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Vere tu es Deus absconditus. 
ISAÏE, XLV, 15. 


Satiabor cum apparuerit Gloria tua. 
Ps., xvi, 15. 
Splendor Gloriæ tuæ et figura Substantiæ 
(tuæ. 

Hre., 1, 3. 
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(LE LIVRE DE LA SPLENDEUR) 


Tout ce qui est glorieux sera recouvert 
d'un voile. 
ISAÏE, 1V, 5. 


Les choses qui sont de Dieu, nul homme 
ne les connaît, si ce n’est l'Esprit do 


Dieu. 
I. Con., 11, 14. 


Croyez-vous comprendre ce que vous 
lisez? — Comment le comprendrais-je si 
quelqu'un ne me l'explique! 

ACTES, vint, JU-J1. 
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En témoignage 
d’admiration, de vénération et d'amour, 


à ma femme, 


MariEe-SoPHiE LAFUMA-GIRAUD. 


en reconnaissance 


de son actice collaboration it cette œuvre. 


Mon cœur me l'avait dit : Toute âme 
est sœur d’une âme. 
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il aragtéres omains est la traduction 
aussi littérale que poë to» du Zonar. Les passages en 
italiques sont les mots jugés nécessaires par le traducteur, pour 
suppléer à la trop grande concision de la langue originale et 
faciliter l'intelligence du texte. 


La traduction littérale a été revue et corrigée par un savant compétent 
sur l'édition princeps de Mantoue (1559); mais on n'a pas cru devoir rien 
changer aux notes, non plus qu'aux passages en italique, étant donné qu'il 
s'agit de la publication d'un ouvrage posthume. 


ÉDITIONS CITÉES PAR DE PAULY 


M -- Mantoue. A — Amsterdaun. 
C — Crémone. F — Francfort. 
S -— Sulzbach. P — Przemysl. 

LL — Lublin. Ï, — Livourne. 
B — Brodr. V — Vilna. 
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Israël, tu seras la lumiere des 
peuples ! 


Nous offrons aux savants et aux curieux la prenuère 
traduction complète de l'œuvre maîtresse de la Cabale 
Juice. C’est un recueil d'homélies, de commentaires mys- 
tiques sur le Pentateuque et de traditions d'origines 
diverses et d'époques différentes. Il fut imprimé pour la 
première fois à Mantoue, en 1559, sous le nom de 
« Zohar ». 

Le nom de « Zohar », donné à ce recueil, se rencontre 
tout d’abord sous la plume de Moïse Botarel. Rabbi Aaron 
Askenasi est le premier qui emploie le mot « Cabale », 
dans le sens de « doctrine ésotérique traditionnelle ». La 
Cabale prise dans ce sens est précisément l’objet de ce 
recueil. 

Le Talmud désigne par « Cabale » la tradition en gé- 
néral, et il appelle « secrets et mystères » la doctrine à 
laquelle nous donnons spécialement le nom de « Cabale ». 


On ne connaît aucun manuscrit antérieur à l'édition de 
Mantoue. C’est une des raisons pour lesquelles certains 
savants doutent de l'antiquité et de l'authenticité du 
« Zohar ». 


Pic de la Mirandole avait fait traduire en latin le 


(a) 


même ouvrage. C'était un des trois manuscrits cabalis- 
liques qu'il avait achetés à prix d’or, et desquels il 
disait avoir tiré la plupart de ses thèses : De omni re 
scibili*. | : 

Gafjarel, qui donne le sommaire des trois manuscrits de 
Pic, ne désigne pas le premier (qui est exactement notre 
recueil) sous le nom de « Zohar ». Pourtant, dans la pré- 
face de son opuscule, il nomme les « livres célèbres Hasoar 
et Habair ». Il attribue la compilation de cette œuvre 
à Rabbi Levi de Recineto, vulgô Recanati. Le premier 
des manuscrits de Pic est bien le même ouvrage que le 
recueil imprimé à Mantoue, sauf quelques sections du 
Deutéronome que Pic a eues seul entre les mains, et non les 
éditeurs de Mantoue. Cela prouve tout au moins qu’il y a 
eu des manuscrits, et de beaucoup antérieurs à l’édition 
de Mantoue. On en conclut éyalement que, du temps de 
Pic (XV® siècle), et méme de Gafjarel (X VIE siècle), 
le nom de « Zohar » n'était pas donné par tous à celte 
œuvre. Cependant, à la même époque, le savant évéque 
d'Avranches, Huet, cite le « Zohar » dans sa Démonstra- 
tion évangélique ( VZZe Prop., XV; Migne, Dém. Evang., V, 
col. 521.) 

Beaucoup regardent le « Zohar » comme une œuvre rela- 
tivement moderne due à Moïse de Léon (1309). Du moins 
celui-ci en aurait-il été le compilateur. Et par une fiction 
litiéraire, il aurait mis son œuvre sous le nom de Rabbi 
Siméon ben Jochaï pour lui donner plus de poids. 

Richard Simon, dans une lettre citée par Sommer 
(Specimen theologiæ soharicæ), parle « d’un faux Zohar, 
« connu sous le nom de Zohar de Messer Léon, n'ayant 
« presque rien de commun avec le véritable Zohar im- 
« primé à Crémone ». C’est un rabbin qui donna ce ren- 


a) Plusieurs passages du Zohar ont été publiés en latin par Knorr de 
Rosenroth, dans sa Æabbala denudatu. (Sulzbach.) Cette traduction n'est 
pas très exacte. 


(b) 


seignement à Richard Simon. (In epistola ad Dn. Hardi, 
quæ extat Tom. III, epist. select., p. 8.) Cette qualifica- 
tion de « faux Zohar » et de « véritable Zohar » démontre 
que l'on connaissait un recueil de ce nom, regardé comme 
authentique. 

Pour quelques-uns, le « Zohar » serait l’œuvre de Rabbi 
Siméon ben Jochaï et de ses plus proches disciples. Cette 
opinion n'est plus soutenable depuis les travaur de Jean 
Morin, de l'Oratoire, et d'autres savants juifs ou chré- 
tiens. L'auteur, ou plutôt les auteurs du « Zohar », reste- 
ront probablement toujours inconnus. 

L'opinion la plus certaine nous paraît étre que le 
« Zohar » est un recueil de morceaux très anciens, de 
l’aceu de tous, de vieux midraschim perdus en partie, 
mélangés à beaucoup de passages modernes. Il est fort 
possible et probable que bien des doctrines remontent à 
l'enseignement de Rabbi Siméon (II: siècle) et de son école. 
D'après de Pauly, la rédaction des Idras serait même 
du IIe ou IIIe siècle avant J.-C. Mais cette opinion est 
repoussée par tous les savants modernes. 

Le « Zohar » ne se comprendrait pas, si on lui refusait, 
de parti pris, et pour toutes ses parties, une réelle anti- 
quité. Bien des critiques voient des infiltrations de l’école 
Alexandrine dans les doctrines du « Zohar ». La filiation 
est assez difficile à établir entre les Alexandrins et l’époque 
à laquelle la plupart des savants rapportent la rédaction 
du « Zohar ». Aussi les passages soupçonnés d’aleran- 
drinisme pourraient fort bien avoir été rédigés aux temps 
mêmes où cette philosophie jetait tant d'éclat. Il n'est pas 
nécessaire de conclure à une rédaction plus moderne ins- 
pirée par les idées de cette école. 

Il faut en outre remarquer que des doctrines qui exis- 
taient en Israël de toute antiquité, et dont il reste quelques 
traces dans le Talmud, tel que le dogme du péché ori- 
ginel, disparaissent dans certaines écoles et ne sont plus 


(c) 


enseignées dès l'apparition du christianisme, par réaction 
contre celte religion qui les avait prises à son compte. Or, le 
« Zohar » enseigne en particulier le dogme de la faute ori- 
ginelle ; il est donc en ceci, et en bien d’autres choses pro- 
bablement*, l'écho d'enseignements et de traditions remon- 
tant à l’ancienne synagogue et antérieurs à l’époque de 
l'avènement du christianisme. Bien des idées juives, de- 
venues chrétiennes, persistent dans le « Zohar », sans que, 
à notre avis, tl soit besoin de faire intervenir l'alexan- 
drinisme pour les expliquer. 

Les modernes, auteurs de spéculations cabalistiques ou 
d'homélies mystiques, ont également laissé leurs œuvres et 
leurs commentaires s'ajouter au recueil, et se prévaloir du 
nom de Rabbi Siméon, à qui le moyen âge attribuait exclu- 
sivement cet ouvrage. Il est néanmoins certain que même 
ces passages modernes renferment d'’antiques traditions. 

Quel a été le compilateur du « Zohar » ? — On l’ignore 
également. S’est-on décidé à publier ces curieuses discus- 
sions pour empêcher leur perte totale, comme le croit de 
Pauly?... 

Quoi qu'il en soit, « le Zohar est, après l'Ancien Testa- 
« ment, le monument le plus remarquable de la littérature 
« juive » (Haneberg). l est placé à côté des Livres Saints 
dans l'estime des Juifs, et peut-être au-dessus chez les 
Orientaux. « À part la Bible, il n'y a dans le christia- 


a) Par exemple pour le dogme de la Trinité. Le Zohar enseigne positi- 
vement que les trois premières « Séphiroth » n'en font qu'une. On peut 
donner à ces trois essences le nom de degrés ou d'hypostases, comme dans 
la théologie chrétienne: c'est la façon la plus claire de les désigner. Le dogme 
est-il enseigné exactement comme les théologiens chrétiens sont arrivés à le 
définir et à l'expliquer après dix-neuf siècles, et avec la mène clarté, pour 
répondre à toutes les hérésies ? — Certainement non. Mais il nous semble 
qu'il est enseigné dans le Zohar d'une manière aussi claire qu'il pou- 
vait l'être alors. Pourquoi serait-ce une infiltration alexandrine, et non pas 
l'écho d'un enseignement caché de l'ancienne synagogue ? L'exposition du 
dogme se perfectionne au fur et à mesure qu'il faut répondre aux erreurs; 
mais son essence est absolument la même et immuable : elle n'évolue pas. 
Et la Tri-Unité est, dans le Zohar, comme dans la doctrine chrétienne. 


(d) 


« nisme aucun écrit qui lui soit comparable pour la pro- 
« fondeur et l'élévation des vues » (Molitor). 

Nous avons confiance que cette publication fera con- 
naître la Cabale juive jusqu'ici à peu près inconnue dans 
ses sources. Elle a élé diversement et injustement jugée, 
par des hommes faisant certainement autorité, mais qui, 
incapables de lire les originaux, ne connaissaient cette 
doctrine que de seconde ou de troisième main. 

Pour nous, le « Zohar » ne saurait être mieux comparé 
qu'à un fleuve immense et majestueux, dont les eaux 
claires et limpides à la source (tradition primitive de la 
Révélation conservée dans toute sa pureté par des hommes 
justes), sont rendues boueuses et impures par les affluents 
qu'il reçoit dans son cours (fausses doctrines sur l’es- 
sence de Dieu, traditions primitives obscurcies par le péché 
et les passions humaines); #”ais qui, malgré cela, roule, 
dans ses flots tumultueux et troublés, des pépites d'or pur 
et des pierres précieuses que le lecteur instruit et sage peut 
recueillir, — mais lui seul, — car il ne faut pas oublier 
ce mot de Pascal : « Travailles à vous convaincre, non 
pas par l’augmentation des preuves de Dieu, mais par la 
diminution de vos passions. » 

La Lumière n'est donnée qu'à ce prix. Elle est soumise 
à nos volontés. Et c'est la Lumière du monde. 


Qu'il nous soit permis, en terminant, de rendre hom- 
mage à la mémoire de l’humble et grand savant qu'était 
Jean de Pauly. Le travail qu'il avait entrepris et mené à 
bien pouvait épuiser un homme, au dire de savants qui 
ont examiné son œuvre. Il venait de le finir, quand il est 
mort, à 40 ans, après une vie d’agitations, de déceptions 
et de souffrances, et avec l'espoir, nous disait-il, « que la 
Schekhina lui tiendrait compte de son immense effort, en le 
conduisant à l’ Ancien des Jours »! 


‘{e) 


Notre reconnaissance et celle de nos lecteurs est aussi 
acquise aux savants qui ont revu celle œuvre, ainsi qu'à 
toutes les personnes amies, de tous les mondes et de tous 
les cultes, dont le concours moral ou efjectif nous a permis 
de publier un ouvrage aussi considérable. 


Livré à nos seules forces, nous demandons au lecteur 
son indulgence pour les imperfections de forme qui se 
sont certainement glissées dans notre publication. 

C’est ainsi que quelques tournures peu françaises de 
de Pauly ont pu nous échapper. 

Nous prions aussi les savants de ne pas nous tenir 
rigueur" des variations qu’ils trouveraient dans la tr'ans- 
cription latine des caractères hébraïques ou dans lortho- 
graphe de certains mots. 

Ainsi le x peut se transcrire ç, z ou tz. On rencontrera 
ces difjérentes transcriptions pour d’autres caractères 
encore, nous le savons. Mais nous n'avons pu mieux faire. 
Nous nous sommes seulement efjorcés de toujours trans- 
crire le même mot de la même manière. | 

Au surplus, nous prions le lecteur de consulter les cor- 
rections portées à la fin de chaque volume. 


ÉMmizez LAFUMA-GIRAUD. 


Paviot, 19 septembre 1905. 


Cette première feuille a été imprimée les 29-30 septembre 1905, fête de 
l'Archange Michel (1‘° Tisri. Rosch-Haschanah. 5666), par Émile BERTRAND, 
à Chalon-sur-Saône. È 
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ZOHAR 


PRÉMIERE PARTIE 


ms 


PRÉLIMINAIRES 


(FOL. 1 — ro. 15*) 


PRÉLIMINAIRES 


ZOHAR, 1. — 1: 


Rabbi Ilizqiya' ouvrit une de ses conférences par l'erorde 
suivant : Il est écrit* : « Telle que la rose entre les épines, {elle 
est ma bicn-aimée entre les filles. » Que désigne le mot rose”? Il 
désigne la « communauté d'Israël »?. De méme que la rose est 
rouge et blanche, de mème la communauté d'Israël subit tantot 
la rigueur et fantot la clémence: et de même que la rose est 
pourvue de treize pétales, de même la communauté d'Israël est 
environnée de treize voies” de miséricorde. Ainsi, au commence- 
ment de la Genèse®, entre la première mention du nom divin 
« Élohim » (nb) et la seconde, il y a treize mots qui, comme les 
treise votes de miséricorde, entourent la communauté d'Israël et 
la gardent. Puis, il est fait une autre mention du nom dioin 
« Élohim ». Pourquoi cette autre mention? Pour indiquer le 
mystère que symbolisent les cinq pétales forts qui entourent la 
rose. Ce nombre de cinq désigne les cinq cotes du salut et cor- 
respond” aux cinq portes de la graäcr. C'est à ce mystère que 
font allusion les paroles de l’Écriture‘ : « Je prendrai le « calice 


1. Le Zoharé Hamimah, d'après un ms. de Palestine, lit « Rabbi Éléazar ». 
— 2. Selon tous les commentateurs "EP M1 END MNT JA est une 
glose ou note marginale expliquant l'expression BA j'a. Aussi dans 
toutes les éditions, excepté M., ces mots sont-ils placés entre parenthèses, 
— 3. M. et S. ont JP au lieu de ;V*N. 


a) Cant., I, 2. Cf. Zohar, II, 189%. -— D) Cf. Zohar, II, 233. — ce) Gen.,1, 
1 et 2. Cf. Zohar, INF, 131° et 117%. — «d) Ps.. cxXv, 18. 


(3) 


ZOHAR, 1. — 1° 


du salut » ef j'invoquerai le nom du Seigneur.» Le « calice du 
salut » désigne* la « coupe des bénédictions » qui doit reposer sur 
cinq doigts seulement?, semblable à la rose qui est assise sur cinq 
pétales forts correspondant aux cinq doigts. Ainsi la rose sym- 
bolise la « coupe des bénédictions ». C’est pourquoi, entre le second 
« Élohim » et le troisième, il y a cinq mots. Après le troisième 
« Élohim », est écrite le mot « lumière ». Cette lumière a été créée 
ct ensuite cachée et renfermée dans l'«alliance » (m5), symbole 
du principe fécondateur qui pénètre dans la rose et la féconde. Et 
c'est cela qui est appelé dans l'Écritured « arbre fruitier qui ren- 
ferme sa semence »; et cette semence fécondante se trouve dans 
l’« alliance » même. Et de même que le symbole de l’« alliance » 
est formé de quarante-deux grains de matiere fécondante, de 
même les parties constituantes du nom gravé et ineffable sont 
les quarante-deux lettres avec lesquelles s'opéra l'œuvre de la 
création °. 

IL est écritf : « Au commencement. » Rabbi Siméon ouvrit une 
de ses conférences par l'exorde suivant : « Les «fleurs »8 parais- 
sent sur la terre, l'époque de tailler est venue et la voix de la 
tourterelle s'est fait entendre dans notre pays. » « Les fleurs », 
c'est l'œuvre de la création. « Paraissent sur la terre », quand ? 
Au troisième jour de la création, comme il est dith : au troisième 
jour «la terre produisit »; donc les fleurs parurent ce jour-là sur 
la terre. « L'époque de tailler est venue » désigne le quatrième 
jour de la création, dans lequel eut lieu la chute des démons. C'est 
en raison de cet événement que le mot « M'oroth »i (— Lumières) 
est écrit sans vav nn et peut se traduire par « malédiction ». 
« Et la voix de la tourterelle » désigne le cinquième jour de la 
création; car à propos de ce jour il est écriti : («Faisons l'homme », 
l'homme qui, plus tard, lors de la proclamation de la loi, dira : 
« Nous ferons » avant de dire : « Nous entendrons »k, c'est-à-dire 


a) Cf. Talmud, tr. Pesahim, 119, et Zohar, II, 169°. — b) Talmud, tr. 
Berakhoth, 51°. — «) Gen., 1, 3. — «d) Ibid., 29. — e) Cf. Zohar, Il, 185°. — 
!) Gen., 1, 1. — g) Cant., 11, 12; cf. Zohar, I, 97* et IIT, 4. — A) Gen. 
1, 12. — 1) Cf. Taanith, ch. 1v, 68°: Zohar, I, 19° et 33°. — 7) Gen., 1, 26. — 
FH) Ex., x1x, 8, XX, 19 et xx1v,7; cf. Talmud, tr. Sabbath, 68°. 
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qui prendra l'engagement d'observer la loi avant même d'avoir 
entendu sa proclamation [1]. En effet, dans les deux textes se 
trouve l'expression identique : « Nous ferons. » « Dans notre 
pays » désigne le jour du Sabbat, symbole du « pays de la vie », 
qui est le monde futur, monde des âmes, monde des consolations. 
« Les fleurs », ce sont les dmes des Patriarches, qui préexistaient 
dans la pensée de Dieu avant la création: et entrérent et furent 
cachées dans l’autre monde, d'où elles émigrent et vont habiter le 
corps d'un prophète véritable. Ainsi, lorsque Joseph naquit, elles 
vinrent se cacher en lui; et quand il monta «(en terre sainte », il 
les y fixa. Et c'est là la signification des mots : « Les fleurs parais- 
sent dans le pays » : les 4mes des patriarches apparaissent en 
ce monde. Et quand apparaissent-elles? L’Etcriture répond : 
Au moment où l'arc-en-ciel apparait en ce monde. Car c'est le 
moment appelé « l'époque de tailler », c'est-à-dire, le temps d'ex- 
terminer les coupables? de ce monde. Mais pourquoi les coupables 
sont-ils sauvés ? Parce que « les fleurs paraissent sur la terre ». Si 
elles ne paraiïissaient point, les coupables ne pourraient pas sub- 
sister, et le monde ne subsisterait past. Et qui soutient le monde 
et détermine l'apparition des patriarches ? C'est la voix des petits 
enfants‘ qui étudient la Tora; et c'est grâce aux petits enfants que 
le monde est sauvéd, comme il est écrit" : « Nous te ferons des 
tourterelles d'or », c'est-à-dire les tout jeunes enfants, ainsi qu'il 
est dit alleursf : « Tu feras deux chérubins d'or. » 

Il est écrit& : « Au commencement. » Rabbi Éléazar ouvrit 
une de ses conférences par l'exorde suivant : « Levezh les yeux en 
haut et considérez qui a créé cela. » « Levez les yeux en haut », 
vers quel endroit? Vers l'endroit où tous les regards sont tournés. 
Et quel est cet endroit’ ? C’est l’ «ouverture des yeux »i (nv nne). 


1. Certains verront ici, sous cette dénomination de « petits enfants », les 
Initiés à la doctrine ésotérique. — 2. C. YTN" 732 au lieu de YT%K Ka. La 
leçon de M., S., A. et autres éditions est incontestablement la plus correcte. 


a) Cf. Talmud, tr. Sabbath, 88"; tr. Haguiga, 13° et 14°; tr. Zebahim, 116*. 
— b) Cf. Zohar, III, 215. — c) V. Etz ha-Hayim ch. xix. — d) Cf. S' Math., 
XvI11, 10 et x1x, 14. — e) Cant., 1, 11. — f} Ex., xxv, 18. — 9) Gen., 1, 1. 
— h) Isaïe, x, 26. — 1) Cf. Talmud, tr. Sotah, f. 10; V. Pardès, sect. 
Abaré Moth, fol. 71°. 
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Là vous apprendrez que le mystérieux Ancien, éternel objet des 
recherches, a créé cela. Et qui est-il ? — « Mi » (— Qui). C'est 
celui qui est appelé l’ « Extrémité du ciel »?, en haut, car tout est 
en son pouvoir. Et' c'est parce qu'il est l'éternel objet des re- 
cherches, parce qu'il est dans une voie mystérieuse et parce qu'il 
ne se dévoile point qu'il est appelé « Mi » (— Qui)h; et au delà 
il ne faut point approfondir. Cette Extrémité supérieure du 
ciel est appelée « Mi » (= Qui). Mais il y a une autre extrémité 
en bas, appelée « Mä » (— Quoi). Quelle différence y a-t-il entre 
l'une et l'autre? La première, mystérieuse, appelée « Mi» est 
l'éternel objet des recherches; et, après que l'homme a fait des 
recherches, après qu'il s'est efforcé de méditer et de remonter 
d’échelon en échelon jusqu'au dernier, il finit par arriver à « Mà » 
(— Quoi). Qu'est-ce que tu as appris? qu'est-ce que tu as com- 
pris ? qu'est-ce que tu as cherché? Car tout est aussi mystérieux 
qu'auparavant. C'est à ce mystère que font allusion les paroles 
de l'Écritured : « M4 (— Quoi), je te prendrai à témoin, Mä 
(— Quoi), je te ressemblerai. » Lorsque le Temple de Jérusalem 
fut détruit, une voix céleste se fit entendre et dit : & Mâ (— Quoi) 
te donnera un témoignage », car chaque jour*, dès les premiers 
jours de la création, j'ai témoigné, ainsi qu'il est écrit*° : «Je prends 
aujourd'hui. à témoin le ciel et la terre. » « Mà te ressemblera », 
c'est-à-dire te conférera des couronnes sacrées, tout à fait sem- 
blables aux siennes, et te rendra maitre du monde, ainsi qu'il est 
écrit : « Est-ce là la ville d'une beauté si parfaite, etc. », et 
ailleurs# : (€ Jérusalem qui est bâtie comme une ville dont toutes 
les parties sont dans une parfaite harmonie entre elles. » « Mà 


1. C'est par simple inadvertance que F. à omis les mots K*7 bp 
Hoxe jon né nn wa 9 vaox none Nb np maxa vx bn 
— 2. S. B. LL et V. donnent entre parenthèses cette variante : TD ñD 
TTDK 18 lou NY112) Ka 1» "0"R 11. Le Derekh Emeth cite, d'après 
le ms. de Palestine, les variantes suivantes : MSN 91 NOT N1712 TN 
Rat NOV 555 %b. 


a) Deut., 1v, 32. — b) Cf. Zohar, I, 30*; II, 93°, 126° et 226%; III, 193». — 
e) Cf. Haguiga, com. du ch. 11. — d) Cf. Zohar, I, 9*, 16°, 167*; 11, 138», 
110%, 157%, 211°: LE, 148%. — ej Lam., 11, 13. — /) Deut., xxx, 19. — 
q) Lam., 15. 
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(— Quoi) deviendra ton égal »*, c’est-à-dire il‘ prendra en haut la 
mème attitude que tu observeras en bas; de même que le peuple 
sacré n'entre plus aujourd’hui dans les murs saints, de méme je te 
promets de ne pas entrer dans ma résidence en haut avant que 
toutes les troupes soient entrées dans {es murs en bas. Que cela 
te serve de consolation, puisque sous cette forme de «Quoi » (M) je 
serai ton égal en toutes choses. Et s’il en est ainsi?, « le débor- 
dement de tes maux est semblable à une mer »?. Mais si tu penses 
que ton mal est sans guérison et sans fin, défrompe-toi, &« Mi te 
guérira »“?, Car (Mi), celui qui est l'échelon supérieur du mystère 
et dont tout dépend, te guérira et te rétablira; Mi, extrémité du 
ciel d'en haut, et Mà, extrémité du ciel d'en bas?. Et c'est là 
l'héritage de Jacob qui forme le trait d'union entré l’extrémité 
supérieure Mi et l'extrémité inférieure Mä, car il se tient au 
milieu d'elles. Telle est la signification du verset : «Mi (= Qui) a 
créé cela »1, 

S'adressant à son fils, Rabbi Siméon dit : Éléazar, mon fils, 
continue à expliquer le verset, afin que soit dévoilé le mystère 
supréme que les enfants de ce monde ne connaissent pas encore. 
Rabbi Éléazar garda le silence‘. Prenant alors la parole, Rabbi 
Siméon dit : Eléazar, que signifie le mot « Éléh » (= Cela)‘” 
Ji ne peut pas désigner les étoiles et autres astres, puisqu'on les 
voit toujours et puisque les corps célestes sont créès par «€ Ma », 
ainsi qu'il est écrit! : « Par le Verbe de Dieu, les cieux ont été 
créés. » Il ne peut pas non plus désigner des objets secrets, attendu 


1. Pour ce qui concerne l'expression bises, employée également dans le 
Talmud et ayant la signification de «s'il est permis de parler ainsi », voir 
Aroukh, s. v. b19°35. — 2. S. et A. ont M3 NDS DA XD D, cte., ce 
qui fait supposer que le Zohar lit (Deut., 1v, 32) 3% au lieu de 358. Cela 
est absolument inadmissible. — 3. « Attingit ergo à fine usque ad finem 
fortiter. » Sap., vin, 1. — 4. Ainsi qu'il résulte du contexte, la phrase 
kr KD27 OK jDDP j2" 23 doit être placée au folio 2", avant les mots 
D NE Do 9 "9, etc. Elie de Vilna, dans ses notes sur le Zohar, a déjà 
constaté qu’il y à interversion; mais il s'est trompé en déplaçant la phrase 
TON MAD jusqu'à KT NHDDS. 


a) Ps., CXxX11, 3. — D Lam., Le. — e) Lam., Le, — d) Isaïe, x1, 26. — 
e) Jhid, — F) Ps., XXxXHE, 6. 
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que le mot « Éléh » ne peut se rapporter qu'à des choses visibles. 
Ce mystère ne m'avait pas encore été révélé avant le jour où, 
comme je ine trouvais au bord de la mer, le prophète Elie m'ap- 
parut. Il me dit: Rabbi, sais-tu ce que signifient les mots : « Qui 
(Mi) a créé cela (Éléh) ? » Je lui répondis : Le mot « Éléh » désigne 
les cieux et les corps célestes; l'Écriture recommande à l’homme de 
contempler les œuvres du Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écrit® : 
« Quand je considère tes cieux, œuvre de tes doigts, etc. » [2*], et 
un peu plus loin? : « Dieu, notre maitre, que ton nom est admirable 
sur toute la terre. » Élie me répliqua : Rabbi, ce mot renfermant 
un secret a été prononcé devant le Saint, béni soit-il, et La signifi- 
cation en fut dévoilée dans l'École céleste: la voici : Lorsque le 
Mystère de tous les Mystères voulut se manifester, il créa d'abord 
un point, qui devint la Pensée divine; ensuite il y dessina toutes 
espèces d'images, y grava toutes sortes de figures et y grava 
enfin la lampe sacrée et mystérieuse, image représentant le mys- 
tère le plus sacré', œuvre profonde sortie de la Pensée divine. 
Mais cela n'était que le commencement de l'édifice, existant sans 
toutefois exister encore, caché dans le Nom, et ne s'appelant à ce 
moment que (« Mi». Alors, voulant se manifester et àtre appelé 
par son nom, Dieu s'est revêtu d'un vêtement précieux et resplen- 
dissant et créa « Éléh » (Cela), qui s'ajouta à son nom. « Éléh », 
ajouté à « Mi » renversé, a formé «( Elohim ». Ainsi le mot 
« Élohim » n'existait pas avant que fut créé « Éléh ». C'est à ce 
mystère que les coupables qui adorèrent le veau d'or firent allu- 
sion lorsqu'ils s'écrièrentd : « Éléh » est ton Dieu, 6 Israël. 

Et de même que dans la création® « Mi » reste toujours attaché 
à « Éléh », de même en Dieu ces deux noms sont inséparables. 


1. M. N525 Kni® “BioM. S. et V. ont entre parenthèses KM au 
lieu de gnvw. Le Etz ha-Hayim, ch. 1v, cite une variante qui porte toutes les 
marques de l'authenticité : KT) 297) KI ‘2 “9N); cf. Tiqouné Zohar, 
IX, XII, XVII et xx. — 2. M. à Ok 9 03 D pong m9 au lieu de 
"5K3 ‘D FANNSKT, qui n'a aucun sens. C'est pourquoi nous avons traduit : 
« De même que dans la création, etc. ». 


a) Ps. vint, 4. — b) Zhid., 10. — c) Cf. Zohar, I, 15°; II, 105°, 226 ct 228”. 
— dj) EX., XXXH, 4. 


(8) 


ZOHAR, E. — 2° 


C'est grâce à ce mystère que le monde existe. Après avoir ainsi 
parlé, le prophète Élie s'envola et je ne l’ai plus revu. Et c'est de 
lui que j'ai appris l'explication de ce mystère. Rabbi Eléazar et 
tous les compagnons s'approchèrent alors de Rabbi Siméon et se 
prosternèrent devant lui en pleurant. Si nous n'étions venus en ce 
monde, disaient-ils, que pour entendre ces paroles, cela nous eût 
suffi. Continuant son discours [Rabbi Siméon dit : Ainsi le ciel et 
tous les corps célestes ont été créés à l'aide de « M », car il est 
écrit? : « Quand je considère tes cieux, ouvrage de tes doigts, etc.», 
etun peu plus loinb : « Éternel notre Dieu « Mä » (— Que) ton nom 
est admirable sur toute la terre, 6 toi qui donnes ta parure au 
ciel. »' « Au ciel », pour s'ajouter à son nom, car une lumière 
crée l'autre; l'une revêt l'autre et elle s'ajoute au nom d'en haut. 
Telle est la signification des paroles : « Au commencement, Dreu 
créa Élohim. » « Éléh » s’ajoutant à « Mi », qui est en haut, forma 
« Élohim »; car « Mà », qui est en bas, n'existait pas encore et ne 
fut créé qu'au moment où les lettres émanaient les unes des 
autres, « Éléh » d'en haut vers « Éléh » d'en bas: et la mère prête 
à la fille ses vêtements et la pare de ses joyaux.JEt quand est-ce 
qu'elle la parera de ses joyaux comme il convient? Lorsque” tous 
les mäles se présenteront devant le Seigneur tout-puissant ainsi 
qu'il est écrit° : « Tous les mâles se présenteront trois fois l'année 
devant le maitre Dieu. » Or, celui-ci est appelé « Maître », ainsi 
qu’il est écritd : « L’arche de l'alliance, Maitre de toute la terre. » 
Ainsi si on remplace le ñ (hé) de Mâ(k), qui est l'image du prin- 
cipe femelle, par la lettre « i » de « Mi », qui est l'image du principe 
mâle, et si on y ajoute les lettres de « Éléh », émanées d'en haut, 


1. Les lettres finales des mots D'®n bp m7 "AN forment le mot 20. 
C'est ce qui fait dire au Zohar que la mère (Mij prèta sa gloire à sa fille 
(Éléh) et qu ainsi fut engendré l'Élohin d'en bas (Mà). — 2. DIR KIDN NTI 
n'ayant aucun rapport avec ce qui précède, le texte authentique est sans doute 
celui reproduit dans le Tigouné Zohar, xx1 : NOW) LE. D DD NON 
N2A IN 07 ADN NDS VIN KD1S, etc. « Lorsque sera accomplie la 
prophétie de l'Écriture : L'arche de l'alliance sera le Seigneur tout puis- 
sant, etc. » V. Etz ha-Hayim, ch. LxIn. 


a) Ps., vint, 4. — b) Ibid., %. — c) Exode, xx111, 17, et XXXIV, #3. — 
d) Josué, 111, 11. 
(9) 


ZOHAR, I. — 2° 


grâce à Israël, on forme Élohim d'en bas. Telle est la signification 
des paroles de l'Écriture : « Mes larmes m'ont servi de pain le 
jour et la nuit, lorsqu'on me dit tous les jours : Où est ton 
Élohim ?* Je me suis souvenu de Cela (Fléh) et j'ai répandu 
mon âme au dedans de moi-même. » « Je me suis souvenu de 
cela et j'ai versé des larmes », pour faire émaner les lettres les 
unes des autres, pour: faire émaner « Éléh » et former « Élohim », 
comme il est dit : «Je les ferai descendre » d'en haut « jusqu'à la 
maison d'Élohim », en bas, pour former un « Élohim » pareil à 
« Elohim » d'en haut. Par quel moyen”? « Par des chants et par 
des actions de grâces. » 

À ces paroles, Rabbi Siméon se mit à pleurer et interrompit 
son discours. Profitant de cette courte pause, Rabbi Kléazar dit : 
Mon silence "m'a valu un discours de mon père relatif à l'édifica- 
tion du Temple d'en haut et du Temple d'en bas; et ainsi se 
vérifie le prorerbe qu dit : « La parole vaut un sélà, mais le 
silence en vaut deux »; car les paroles que j'ai prononcées précé- 
demment valent un sélà; mais le silence que j'ai gardé ensuite en 
vaut deux, attendu que grâce à ce silence j'ai appris que Dieu a 
créé les deux mondes, celui d'en haut et celui d'en bas à la fois. 

Rabbi Siméon dit : Nous allons maintenant expliquer la seconde 
partie du verset précité® : « Qui fait sortir». L'Ecriture parle 
des deux hypostases, dont l'une, c'est-à-dire « Mi », fait sortir 
l'autre, c'est-à-dire « M4 »‘. Bien que l'Écriture se serve du mot 
« sortir », le « Mi» d'en hautet le « Mâ» d'en bas ne sont en 
réalité qu'une seule et même chose; et quand on dit que « Mà » 
sort de « Mi », il ne faut pas prendre le mot « sort » à la lettre. 
De même on dit dans la bénédiction qu'on prononce avant de 
manger le paint : « Béni soit Dieu, notre Maitre, le Roi de 
l'Unirers, qui fait sortir le pain de la terre. » Zct non plus le mot 


1. M. et C. n'ont pas les mots v7%% "n 05 pp ne px. D'après 
le Mikdasch Mélekh, ces mots doivent être placés au folio 7°, après les 
mots 91 RDDD KT DUR 357 MIDI MANS. 


a) Ps., XLU, 4. — b) Talmud, tr. Meguilla, 17° et Bamidbar Rabba, sect. 
Balak. — «! Isaïe, LX, 26. — dj Talmud, tr. Berakhot, 35°. 


(10) 


ZOHAR, I. — 2°, 2° 
“ sortir » ne doit pas être pris à la lettre. « Leurs® armées dans 
le nombre », c'est-à-dire le nombre de six cent mille, qui se 
tiennent tous comme un seul homme, ce sont les armées de « Mi » 
et celles de « Mà »?. On ne parle ici que des classes, car leurs 
subdivisions sont innombrables. « 11 appela par le nom. »° Que 
signifient ces mots? Diras-tu qu'il les appela par leurs noms ? 
Dans ce cas il faudrait : par son nom (chacun par son nom); mais 
voici ce que cela signifie : « Lorsque ce degré n'était pas encore 
entré dans le nom, et qu'il s'appelait seulement « Mi », il (Dieu) 
nenfantait* ni produisait les choses cachées, chacune selon son 
espèce, bien que toutes fussent cachées en lui. Mais dès qu'il eut 
créé Éléh, que Éléh se fut ajouté à son nomet qu'il fut appelé 
Élohim (ñ5x +"), alors. par la vertu de ce nom, il les produisit 
en totalité. C'est là le sens de : «Il appela par le nom »; par son 
nom il appela et produisit toutes les espèces destinées à exister. 
C'est de la même façon qu'il est écritd : « Vois: j'ai appelé par le 
nom (Beçalel) », c'est-à-dire : j'ai prononcé mon nom pour que 
Beçalel fût établi dans ses fonctions. « De beaucoup la grandeur.»° 
Que signifient les mots : « De beaucoup la grandeur » ? Cela veut 
dire que la volonté de Dieu, qui s'accomplit à la première échelle, 
s'accomplit également en bas [2b] par une voie mystérieuse. « Et 
puissant en force. » C'est le mystère du monde céleste, à savoir 
qu'il (le mot Éléh) est entré dans le nom Élohim, comme nous 
l'avons dit’. « Aucun homme ne manque »f, c'est-à-dire « aucun 
ne manque » de ces six cenf mille qu'il a produits par la vertu du 
noms. De même‘ que les Israélites, alors mème qu'ils étaient 
décimés par suite de leurs péchés, ont toujours conservé le nombre 


1. F. et L. ont, entre parenthèses, une variante N" N3%93. Ces mots n'ont 
aucun sens. — ©. A., LL. et F. ont MS j°2 D'DN Nb, c'est-hdire ne 
pouvait faire luire les lumières de son essence. — 3. C'est-à-dire que Dieu 
est devenu puissant par la force ou vertu du mot Éléh qui est entré dans 
son nom. — 4. Glose ajoutée par Hayim Vital en marge d'un manuscrit, et 
interpolée pour la première fois dans l'édition LL. V. Mikdasch Mélekh, a. 1. 


a) Isaïe, £. «. — b) Cf. Zohar, IT, 138° et 168°. — «) Isaïe, L. . — d) Exode, 
xxI, 2 et 3; cf. Zohar, 11, 231%. — e) Isaïe, L. ce. — /') Isaïe, L. e. — y) Cf. 
Zohar, 1,1957°, et II, 22*. 
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de six cent mille, à chaque dénombrement, sans qu'un seul 
homme manquât#, de même aucun des mondes ici-bas ne man- 
quera jamais, parce qu'ils correspondent aux armées célestes. 

IL est écrit : « Au commencement. » Rab Hammenouna. le Vieil- 
lard, dit: Nous trouvons au commencement de la Genèse un renver- 
sement d'ordre des lettres initiales. Ainsi les deux premiers mots 
de la Genèse ont pour initiales la lettre Beth (5) : Bereschith (— au 
commencement), Bara (— créa), et les deux mots suivants ont 
pour initiales la lettre Aleph (x) : Élohim (— Dieu), Eth (— Le). 
Voici la raison de cette interversion : Déjàb, deux mille ans avant 
la création du monde, les lettres étaient cachées, et le Saint, béni 
soit-il, les contemplait et en faisait ses délices. Lorsqu'ile voulut 
créer le monde, toutes les lettres, mais dans l'ordre renverséd, 
vinrent se présenter devant lui. Ce fut la lettre Thav (n) qui se 
présenta la première. Maitre des mondes, dit-elle, qu'il te plaise 
de te servir de moi pour opérer la création du monde, attendu que 
je forme la lettre finale du mot Émeth (— Vérité) gravé sur ton 
sceau ; et, comme toi-même tu es appelé Émeth, il convient au Roi 
de commencer par la lettre finale du mot Émeth et de s'en servir 
pour opérer la création du monde. Le Saint, béni soit-il, lui ré- 
pondit : Tu es, en effet, digne; mais il ne convient pas que je me 
serve de toi pour opérer la création du monde, parce que tu es 
destinée à être marquée sur le front des hommes fidèlese qui ont 
observé la loi depuis l’Aleph jusqu'au Thav, et à être ainsi mélée 
à la mort{', et aussi parce que tu formes la lettre finale du mot 
Maveth (— Mort). Pour ces raisons, il ne me convient pas de me 


1. NPD" 7 197231 ne veut pas dire «qui mourront en raison de ta 
marque », puisque c'est le contraire qui a eu lieu, et que tous ceux qui 
portaient la marque étaient ménagés. Dans le Tiqouné Zohar, fol. 74*, où 
se trouve répété le même passage, on lit NM ‘712 MN, c'est-à-dire « tu es 
mêlé à la mort ». 


a) V. Bamidbar Rabba, sect. Qui tissa. — b) Comp. tout le morceau avec 
« Othiot de R. Akiba » publié par Jellinek dans Beth ha-Midrasch, t. II, 
13-64. — c) Cf. Zohar, I, 204: et 205. — d) V. Tiqouné Zohar, fol. 74°. — 
e) Ézéch, IX, 6; cf. Talm. Sabbath, 55°. — f) V. S' Jérôme, praef. in Lib. 
Reg., ct Origène, in Ézech., 1x. 
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servir de toi pour opérer la création du monde. La lettre Thao 
sortit immédiatement. La lettre Schin (w) entra alors, et, après 
avoir formulé la même demande, elle fit valoir l'initiale du nom 
divin Schadaï, qui est un Schin; il convient, dit-elle, que l'on se 
serve de l’initiale du nom sacré Schadaï, pour opérer la création 
du monde. Dieu lui répondit : En effet, tu es digne, tu es bonne 
et tu es vraie. Mais des faussaires se serviront de toi pour affirmer 
leurs mensonges, en t'associant les deux lettres Qoph (5) et 
Resch (=) pour former ainsi le mot Schéqer (— Mensonge). De 
ces paroles, il résulte, que pour faire accepter leurs mensonges, les 
menteurs sont obligés d'y méler aussi un principe de vrai. C'est 
pourquoi le mot Schéqer (— Mensonge) est l'anagramme du mot 
Qéscher (— Nœud, Faisceau), parce que, pour faire accepter les 
mensonges, le menteur est obligé de commencer par dire une 
vérité (Sch}), à laquelle il ajoute ensuite le mensonge (Q et R})?, 
de façon à lier ces deux ensemble. Aussi, bien que tu sois vraie. 
Ô lettre Schin, puisque les frois patriarches seront réunis en toi, 
il ne convient pas de me servir de toi pour opérer la création du 
monde, parce que tu seras souvent associée aux deux lettres Q et R 
qui sont du mauvais côté, du côté du démon. Quand la lettre 
Schin eut entendu ces paroles, elle sortit. Ce que voyant, les lettres 
Qet R (set 5) n'osèrent pas se présenter. La lettre Caddi (x) entra 
ensuite et formula la même demande, en se réclamant du fait que 
le mot juste (Caddiqim) appliqué aux hommes et à Dieu commence 
par la lettre Çaddi, ainsi qu'il est écritd : « Car le Seigneur 
est juste (Caddiq}) et il aime la justice (Cedaqoth). » Dieu lui ré- 
pondit : En effet, tu es juste, à lettre Caddi; mais il ne me convient 
pas de me servir de toi pour opérer la création du monde, attendu 
que tu dois être cachée pour ne pas donner prise à l'erreur. Car 
ta forme primitive est un Noun ( \) oblique, principe femelle, sur 
lequel vient s'ajouter un Yod (*}), principe mâle. Et tel est ' le mys- 


1. Toutes les éditions ont 2 N°7 KT; la lecon NT KB se trouve seule- 
ment en B. et n'est acceptée par aucun commentateur rabbinique. 


aj Cf. Zohar, II, 215. — b) Cf. Zohar, 148* et 264°. — «) V. Bahya, Exode, 
vi, 3 — «d) Ps., x1, 7. 
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tére de la création du premier homme, qui fut créé à double face, 
deux figures tournées en sens inverse, dos contre dos*; et c'est 
pourquoi le Yod est présenté de dos (x), non de face (#), soit qu'il 
regarde en haut. soit qu'il regarde en bas. Toi aussi, dit Dieu à 
Caddi, tu seras un jour divisée en deux, mais tu iras autre part. 
La lettre Caddi sortit et s’en alla. La lettre Pé (p) entra ensuite et 
formula la même demande, en faisant valoir ce fait que le mot 
« Pedouth » (— Délivrance, que Dieu doit accomplir un jour dans 
le monde) commence par un lP. Dieu lui répondit : Tu es digne, 
en effet; mais le mot « Péscha » (— Péché) commence également 
par un P. Tu as, en outre, la tête baissée (b)', symbole du pé- 
cheur qui, honteux, baisse la téte et étend les bras. À la lettre 
Ayin (v), Dieu répondit qu’elle commence le mot « Avon » 
(— Crime); bien qu'elle fit valoir le fait qu'elle commence égale- 
ment le mot « Anava » (— Modestie), le Saint, béni soit-il, 
lui dit : Je ne me servirai pas de toi pour opérer la création 
du monde. Quand elle sortit, la lettre Samekh (5) entra [3*] et for- 
mula la même demande que les lettres précédentes en se rérla- 
mant de ce fait que le verset où cl est ditb : « Le Seigneur soutient 
tous ceux qui chancellent », commence par un mot dont l'initiale 
est un Samekh (Samekh — Soutien). Dieu lui répondit : C'est pré. 
cisément à cause de ta destination que tu dois rester à ta place; 
car, si je t’enlevais de ta place pour me servir de toi pour opérer 
la création du monde, qu'adviendrait-il de ceux qui sont près de 
tomber, puisqu'ils s'appuient sur toi ? La lettre sortit immédiate- 
ment. À la lettre Noun (5), qui fit valoir le fait que les mots 
« Nora » (— craint) et « Nava » (— Beau) commencent par cette 
lettre, Dieu répondit : Retourne à ta place, car c'est à cause de 
toi que le Samekh est retourné à la sienne et appuic-toi sur lui, 
(le Noun étant l’initiale de Nophelim « ceux qui chancellent » du 
versel précité). Incontinent, retournant à sa place, elle sortit. 
La lettre Mém (») fit valoir le fait qu'elle est l'initiale du mot 


1. Selon le Mikdasch Melekh, a. L, il faut traduire 3135 « à l'instar » 
KT « d'un serpent », au lieu de K3Y77 « d’un coupable ». 


«j CE. TT. Eroubin, {9 18°. — 4 Ps., cXLv, 14. 


(14) 


ZOHAR, 1. — 3: 


« Mélekh » (— Roi}. C'est vrai, lui répondit Dieu; mais je ne me 
servirai pas de toi pour opérer la création du monde, attendu que 
le monde a besoin d'un Roi; reste donc à ta place avec les autres 
lettres formant le mot « Mélekh », c'est-à-dire avec la lettre 
Lamed (b) et avec la lettre Caph (5), car il ne sied pas au monde 
de rester sans Roï. À ce moment, la lettre Caph, vivement im- 
pressionnée, descendit du trône glorieux ct s'écria : Maitre de 
lP’Univers, qu'il te plaise de te servir de moi pour opérer la créa- 
tion du monde, attendu que je suis l’inttiale du mot qui exprime 
ta gloire (Cabod — Gloire). Lorsque la lettre Caph quitta le trône, 
deux cent mille mondes, ainsi que le trône lui-même, furent 
ébranlés; la secousse était si violente qu’elle menaçait tous les 
mondes d'écroulement. Le Saint, béni soit-il, dit alors à cette 
lettre : O Caph, Caph, pourquoi persistes-tu à rester ici? Re- 
tourne à ta place, car je ne me servirai pas de toi pour opérer 
la création du monde, parce que tu es l'initiale du mot exprimant 
l’extermination (Cala?! — exterminer). Retourne donc à ton trône 
et reste-là. Aussitôt la lettre sortit et retourna à sa place. La lettre 
Yod (*}) entra ensuite et formula la même demande en faisant 
valoir ce fait qu'elle forme l'initiale du nom sacré (mr). Dieu lui 
répondit : C’est assez pour toi d'être gravée et marquée en moi- 
même et d’être le point de départ de toute ma volonté; il ne con- 
vient pas de te retrancher de mon nom. Lab lettre Tèth (w) entra 
à son tour et formula la demande des lettres précédentes, en fai- 
sant valoir ce fait qu'elle est l'initiale du mot Tob (— Bon), qui est 
un des attributs de Dieu, appelé : le Bon et le Juste. Dieu lui 
répondit : Tu ne serviras pas à la création du monde; d'abord 
parce que le bien que tu représentes est enfermé et caché en toi, 
ainsi qu'il est écrite : « O combien est grande l'abondance de 
votre bonté, que vous avez cachée pour ceux qui vous craignent »; 


1. M. na pas les mots MXN m0 cités d'Isaïe, adjonction qui paraît en 
effet superflue, puisque au mot DDE et à celui de j le fait seul de la signi- 
fication a suffi pour exclure l'initiale. D'ailleurs, cette citation de l'Écriture 
n'ajoute rien à la signification ordinaire du mot. 


a) Jsaïc, X, 23. — b) Cf. Zohar, If, 152°. — +) Ps., xxx1, D. 
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donc le bien est réservé pour le monde futur; tu n'as, par consé- 
quent, rien de commun avec le monde que je veux créer mainte- 
nant. Ensuite, parce que c'est précisément à cause du bien que tu 
caches en toi que les portes du temple seront enfoncées dans la 
terre, ainsi qu'il est écrit* : « Ses portes sont enfoncées dans la 
terre. » Et enfin parce que tu as pour voisine la lettre feth (n), 
avec laquelle tu constitues le mot qui désigne le péché : Ileth. 
C'est aussi pour cette raison que ces deux lettres (n et w) ne 
figureront dans aucun des noms des dou:e saintes tribus. La 
lettre Heth sortit alors immédiatement. Ensuite entra la lettre 
Zayin (+) qui formula la même demande que les lettres précédentes, 
en faisant valoir quelle est l'initiale du mot qui commence le 
verset concernant l'ordonnance du repos sabbatique, ainsi qu'il 
est écrit : « Souviens-toi de sanctifier le jour du Sabbat. » Dieu lui 
répondit : Je ne me servirai pas de toi pour opérer la création du 
monde, parce que tu es l'image de la guerre', puisque tu as la 
forme d'un sabre affilé et d'un poignard de guerre, semblable à 
celle de la lettre finale Noun (7). La lettre ( :) sortit alors immédia- 
tement. La lettre Vav (1) entra et formula la même demande que 
les lettres précédentes, en faisant valoir le fait de faire partie du 
nom sacré (mm). Dieu lui répondit : C'est assez pour toi et pour 
ta voisine la lettre Hé (n) de figurer dans mon nom, de constituer 
le mystère renfermé dans mon nom et d'être gravées et marquées 
dans mon nom. Aussi ne me servirai-je pas de vous pour opérer 
la création du monde. Les lettres Daleth (=) et Ghimmel (5) en- 
trérent ensuite et formulèrent à leur tour la demande des lettres 
précédentes. Dieu leur répondit : C'est assez pour vous également 
de rester ensemble l'une à côté de l’autre; car il y aura toujours 
des pauvres dans le monde* auxqueis on doit du secours; or 
Daleth (— Pauvreté) désigne le pauvre, et Ghimmel (— secourir) 


1. Toutes les éditions ont N2"7 KMDTN N2207 KO NS) 72 DK PONT. 
La répétition de N3") semble, de prime abord, constituer un pléonasme. 
Aussi dans les notes de IR. Élie de Vilna supprime-t-on le premier N2"5. Il 
se peut cependant que Z. entende sous cette expression la gucrre en général. 


a) Lamentations, 11, 9. — b) Exode, xx, 8; cf. Tiqounim, fol. 75°. — 
+) Deutér., Xv, 11. 
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désigne le bienfaiteur qui assiste le premier. Donc restez l'une à 
côté de l’autre pour que l’une nourrisse l'autre*. La lettre Beth (3) 
entra ensuite en disant : Maitre de l'Univers, qu’il te plaise de te 
servir de moi pour opérer la création du monde, attendu que je 
suis l'initiale du mot dont on se sert pour te bénir (Baroukh — béni 
soit) en haut et en bas'. Le Saint, béni soit-il, lui répondit : C'est 
effectivement de toi que je me servirai pour opérer la création 
du monde. et tu seras ainsi la base de l'œuvre de la création. La 
lettre Aleph (x) resta à sa place, sans se présenter. Le Saint, béni 
soit-il, lui dit : Aleph, Aleph, pourquoi ne t'es-tu pas présentée 
devant moi, à l’instur de toutes les autres lettres? Elle répondit : 
Maitre de l'Univers, voyant toutes les lettres se présenter devant 
toi inutilement, pourquoi me serais-je présentée aussi ? Ensuite 
[3?] comme j'ai ru que tu as déjà accordé à la lettre Beth ce 
don précieux, j'ai compris qu'il ne sied pas au Roi céleste de re- 
prendre le don qu'il a fait à un de ses serviteurs, pour le donner à 
un autre. Le Saint, béni soit-il, lui répondit : « O Aleph, Aleph, 
bien que ce soit la lettre Beth dont je me servirai pour opérer la 
création du monde, tu auras des compensations, car tu seras la 
première de toutes les lettres, et je n'aurai d'unité qu'en toi; tu 
seras la base de tous les calculs et de tous les actes faits dans le 
monde, et on ne saurait trouver d'unité nulle part, si ce n'est dans 
la lettre Aleph.» De ce qui précède il résulte que le Saint, béni 
soit-il, a créé les formes des grandes lettres célestes auxquelles 
correspondent les petites lettres d'ici-bas. C'est pourquoi les 
premiers deux mots de l’Écriture ont pour initiales deux Beth 
(Bereschith Bara) et les deux mots suivants deux Aleph (Élohim 
Eth), «/in d'indiquer les lettres célestes et celles de ce bas monde, 
lesquelles ne sont en réalité que les seules et mêmes lettres, à 
l'aide desquelles S'opère tout dans le monde céleste et dans le 
monde d'ici-bas. É 

Il est écritb : « Au commencement », Rabbi Youdaï dit : Quelle 


1. LL. et P. n'ont pas les mots Knn bvb. 
a) Cf. T.tr. Sabbath, 104. — L) Genèse, 1, 1. 
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est l'interprétation anagogique du mot « Bereschith »? Bereschith, 
au sens anagogique, signifie Hocmä' (— la Sagesse), c'est-à-dire, 
c'est par le mystère sublime et impénétrable de Hocmä que 
le monde exister. L'Écriture désigne le Verbe par le mot Be- 
reschith, parce que pour opérer la création, il fut gravé sous la 
forme d'un tourniquet représentant les six grandes directions cé- 
lestes, dont émane tout ce qui existe aux six directions de ce 
monde, les quatre points cardinaux, le haut et le bas. Ces six direc- 
tions célestes donnent naiïissance* à six sources, dont les eaux, 
bien qu'elles prennent des directions différentes, vont, à la fois, 
se jeter toutes dans le grand océan. La signification du mot 
Bereschith est donc celle-ci : Bara schith (— il a créé six) et c'est 
là la signification de Bereschith. Et qui l'a créé? C'est l'Ineffable, 
le Mystérieux, l'Inconnu. 

Rabbi Hiyàä et Rabbi Yossé voyageaient ensemble. Arrivé à 
une maison de campagne, Rabbi Fliva dit à Rabbi Yossé : L'inter- 
prétation Bara schith est certainement bien fondée, puisque nous 
trouvons dans la Genèse les œuvres créées pendant six jours, pas 
plus; il y a d'autres œuvres cachées dont on parle dans un traité 
sur les mystères de la Genèse. Le Saint mystérieux a gravé un 
pointb; et dans ce point il a renfermé toutes les œuvres de la 
création. comme on renferme tout avec une clef; et cette clef 
renferme le tout dans un palais. Bien que ce soit le palais qui 
renferme tout, c'est la clef qui est l'essentiel; c'est elle qui ouvre 
et qui ferme*. Ce palais renferme des mystères les uns plus grands 
que les autres. Le palais de la Création est pourvu de cinquante 
portes. Dix portes donnent à chacun des quatre points cardinaux : 
ce qui fait quarante portes. Neuft portes donnent au ciel et une 


1, La seconde des trois Séphiroth suprémes. — 2. Le mot Y2DPK cest 
souvent employé dans le Z, pour MDB*. V.Z., 1, 234"; 48* et 70*, V, égale- 
ment Nitzoutzé Oroth, a, 1. — 3. « Voici ce que dit le Saint et le Véritable 
qui a la clef de David : qui ouvre ct personne ne ferme, qui ferme et per 
sonne n'ouvre.» (Apoc., 1v, 7.) «Je suis la porte; si quelqu'un entre par 
moi, il sera sauvé. » (S' Jean, x, 9.) 


a) V. Tiqounim, fol, 36%. — bb) Cf. Zohar, I, 2°, 15° ct 40°. — r) Cf, 
Tiqounim, fol, G5*, 
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perte, laquelle on ne sait pas si elle donne accès en haut ou en bas; 
c'est pourquoi elle est mystérieuse. Une seule serrure est à toutes 
ces portes. Il y a un endroit pour recevoir la clef; cet endroit porte 
l'empreinte de la clef; on ne peut le connaitre que par la clef. Et 
voici à quoi fait allusion le « Bereschith bara Élohim ». Bereschith 
c'est la clef qui renferme tout. C’est elle qui ouvre et qui ferme 
les six portes qui donnent accès aux six directions et qui par 
conséquent les contient en elle. Bereschith contient un mot ouvert, 
c'est-à-dire feécond : schith, en méme temps qu'un mot fermé, 
c’est-à-dire stérile : bara. R. Yossé dit : C'est bien là l'explication 
du verset. Je l'ai entendu de la Lampe sacrée‘, qui disait que 
Dieu avait créé un mot fermé. Tant que la création était fermée 
par le mot « bara » le monde ne pouvait pas encore exister, et 
ie Tohou? planait sur tout. Et, lorsque Tohou dominait, le monde 
n'existait pas. Tant que les cinquante portes du palais étaient 
fermées, les œuvres de la création sont demeurées stériles et 
infructueuses. Et quand est-ce que cette clef a ouvert et rendu 
fécond le monde? — Lorsque Abraham vint, comme dit le verset? : 
« Cela (Éléh) est les produits du ciel et de la terre, behibaram 
(== lorsqu'ils furent créés)»; or nous avons appris® que «behi- 
baram » est l'anagramme du mot : beabraham (— par Abraham). 
La création, qui était d'abord fermée par le mot Bara, fut ouverte 
et fécondée par la transposition des lettres du mot « bara » en 
« Eber » (sx, k72!, principe sacré sur lequel repose le monde. Ze 
nom de Dieu Élohim, ainsi que celui d'Abraham se sont complétés 
de la même façon. Le premier aspect de « Kber » (commencement 
du nom d'Abraham) est « Bara », le premier aspect du Mystérieux 
caché (Dieu — Élohim) est « Mi »; « Mi » a créé « Éléh »; « Mà » 
qui en découle est également un des aspects du nom divin. Si, 
détachant le M (») de « Mi » et de « Mà », nous ajoutons le Iod (*, 
et le Hé (n) qui restent, l'un à « Éléh », l'autre à « Eber », il ne 
manquera plus que la mème finale M (#) pour former les deux 
noms « Élohim » et « Abraham ». [4*] D'autres expliquent la 


1. Rabbi Siméon. 


a) Gen., 1, let ?, — b) Gen,, n, 4 — c) Bereschith Rabba, 1. 
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composition de ces noms ainsi : Dieu prit « Mi » et l'ajoutant à 
« Éléh », forma Élohim, puis il prit « Mà » et l'ajoutant à « Eber », 
en forma Abraham!. Et voici l'explication du verset cité : Éléh 
(Cela) a produit les enfants du ciel et de la terre, behibaram, 
c'est-à-dire lorsque le nom d’Abraham fut créé. Et ce n'est qu'à 
partir de ce jour que le nom saint fut complet comme il est dit : 
« Du jour où Élohim-Dieu créa le ciel et la terre. »* 

Rabbi Hiyà se prosterna et, haïsant la terre, il s'écria en pleu- 
rant : O terre, terre, combien tu es opiniâtre et insolente, de 
réduire en poussière ceux qui ont fait les charmes des yeux; tu 
consumes et anéantis toutes les colonnes magnifiques du monde”; 
Ô combien tu es insolente! La lampe sainte (Rabbi Siméon) qui, 
jadis, éclairait tout le monde, et grâce au mérite de laquelle le 
monde existe, est réduite en poussière par toi. O Rabbi Siméon! 
Comment se peut-il que toi, qui es le phare éclairant les mondes, 
toi qui soutiens et gouvernes le monde, tu sois réduit en poussière 
dans la terre? Après un moment de silence et d'anéantissement, 
Rabbi Hiyà reprit : O terre, terre! Ne t'enorgueillis pas; les 
colonnes du monde ne seront pas livrées à ta voracité, puisque 
Rabbi Siméon n'est pas réduit en poussière dans ton sein?. 

Rabbi Hiyà se leva et, continuant à pleurer, il se remit en route 
en compagnie de Rabbi Yossé. À partir de ce jour il jeüna qua- 
rante jours, afin de voir Rabbi Siméon. {] lui fut répondu : Tu n'es 
pas digne d'une telle vision. 11 se mit à pleurer et jeüna quarante 
autres jours. Alors Rabbi Siméon ainsi que son fils Rabbi Éléazar 
lui apparurent en vision. Îls étaient occupés à interpréter le verset 
biblique précité; plusieurs milliers d'auditeurs étaient attentifs à 
leurs paroles. Pendant ce temps, il vit arriver de nombreux anges 
ailés qui, prenant Rabbi Siméon et son fils Rabbi Éléazar sur 


1. La glose 1% QT non, etc. est de Vital; elle consiste uniquement dans 
Ja répétition du passage du Z., fol. 1° et 2, appliqué à l'interprétation du 
verset, dans la Genèse, 11, 4. — 2. Ce sont les justes, sur lesquels Ie monde 
repose. 3. LL. place cette exclamation à la suite de celle adressée à Rabbi 
Siméon lui-même. Pourtant le terme %3 “5SMk indique que c'est encore 
à la terre que s'adresse cette exclamation de Rabbi Hiyä. 


a) Cf. Zohar, IX, 105°. — b) Cf. T., tr. Baba Mecia, 83° et 84°. 
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leurs ailes, s'élevèrent dans les airs et se rendirent à l'école céleste. 
Tous ces anges ailés les attendaient à la porte de l'école. Il vit 
aussi que les anges prenaient alors des couleurs de plus en plus 
brillantes: et répandaient autour d'eux une lumière plus éclatante 
que la lumière du soleil. Rabbi Siméon prit le premier la parole 
et dit : Que Rabbi Hiyà entre ici et voie combien grandes sont les 
joies que le Saint, béni soit-il, a réservées pour réjouir les Justes 
dans le monde futur. {Heureux celui qui entre ici sans honte, et 
heureux celui qui arrive à ce monde ferme comme une colonne 
sans défaillance. Voyant Rabbi Éléazar et les autres colonnes 
(Justes) se lever à son entrée, il se troubla et alla s'asseoir aux 
pieds de Rabbi Siméon. Une voix fit alors retentir ces paroles : 
Baisse les yeux, ne lève point la tête et ne regarde pas. Il vit à ce 
moment une lumière éclairant au loin. Et une voix céleste retentit 
de nouveau et fit entendre ces mots : Ê'tres célestes, bien que ca- 
chés et invisibles, qui avez les yeux ouverts et parcourez le monde 
entier, regardez et voyez. Vous, êtres d'en bas, qui êtes plongés 
dans le sommeil, réveillez-vous. Vous qui, avant de monter 
ici, aviez transformé l'obscurité en clarté et l’amer en doux; 
vous tous qui, durant votre vie, aviez espéré après la lumière qui 
se répandra à l'époque où le Roi visitera sa biche?, par laquelle il 
sera glorifié et appelé le Roi de tous les rois du monde. Mais ceux 
qui, durant leur passage sur la terre, n'ont pas espéré après cette 
lumière, n'ont aucune part ici. En même temps, il aperçut plu- 
sieurs de ses collègues qui faisaient cercle autour des (saints) 
colonnes du monde. Il en vit monter dans l’école céleste; les uns 
y montaient, les autres en descendaient. En tête de tous, il vit 
arriver le chef des anges ailés (Metatron) qui disait avoir entendu 
derrière le trône de Dieu, que le Roi visite chaque jour sa biche 
et se souvient qu'elle est abaissée jusqu'à terre°. Le Roi frappe 


a) V. Sefer Yetzira, fol. 6°. — b) Cf. Zohar, IH, 10° et 10° : knx vw bn 
X12 DEMN "5, et S'!' Ambroise, In Ps., 118, Hexam., 9, et tbid., In 
Ps., 41. S' Bernard in Cant., serm. LIV, n° 9; Théodoret, in Cant., 11,8. 
« Mon bien-aimé est semblable au chevreuil... » Cant., 11, 9. — c) Cf. 
Zohar, II, 9, 19%, et III, 172°. « Les chevreuils désignent le Roi-Messie, 
appelé chevreuil. » Zohar, II, 9°. 
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les trois cent quatre-vingt-dix cieux qui s'ébranlent tous et 
tremblent d'effroi. [4b] Là-dessus, le Roi verse des larmes brü- 
Jantes comme le feu, qui tombent dans le grand océan. Ce sont 
ces larmes qui ont fait naitre l'ange préposé à la mer et qui le font 
subsister*. Il sanctifie le nom du Roi saint et s'engage à absorber 
toutes les eaux de la création et à les réunir dans son intérieur. 
à l'époque où se réuniront tous les peuples de la terre contre 
le peuple sacré. À cette époque, les eaux de la mer tariront et 
l'océan sera traversé à sec?. Pendant le temps que le chef des anges 
ailés parlait ainsi, Rabbi Iiyà entendit une voix céleste prononcer 
les paroles suivantes : Faites place, faites place, car le Roi-Messie 
arrive à l'école de Rabbi Siméon. Tous les bienheureux présents 
à l'école de Rabbi Siméon sont des chefs d'écoles; et ce n'est 
qu'après avoir accompli leur mission comme chefs d'écoles, qu'ils 
sont autorisés à monter, en qualité d'auditeurs', à l'École supé- 
rieure de Rabbi Simcon. Le Messie visite toutes les écoles célestes 
et écoute les explications des mystères données par les docteurs 
de la loi. Au mème instant, le Messie entra, portant plusieurs 
couronnes célestes que les chefs d'écoles lui avaient mises sur sa 
tète. Tous les docteurs de la loi présents, ainsi que Rabbi Siméon, 
se levèrent, et la lumière que ce dernier répandait s'éleva jusqu'au 
faite des cieux. S’adressant à Rabbi Siméon, le Messie dit : 
Maitre, tu es favorisé par le ciel; car les mystères que tu énonces 
montent rers Dieu sous la forme de trois cent et soixante-dix£ 
lumières; et chacune de ces lumières se subdivise en six cent 
treize motifs’ qui se baignent dans des fleuves de baume pur. Le 
Saint, béni soit-il, ne visite que trois écoles célestes, pour y écouter 
les explications des mystères : la tienne, celle d'Ézéchias, roi de 


1. M. C. et LL. : Jin jo JON PS JUN; F. et B. ont la variante : 
“Tan J9n7 NS EN. Cette leçon est la plus vraisemblable; elle 
est conforme au même récit reproduit dans le Tiqouné Z., xIx.— ?. Nombre 
des préceptes. 


a) V. Zohar Hadasch, 72°. — D) V. Isaïe, 11, 10 et 11; Etz ha-Hayim, 
ch. x1IX; Pardès, f° 27%; S' Jérôme, Præf. in explan. Dan.; S' August. 
Épist. II, ad Volus. Cf. aussi Isaïe, x1, 15 et 16. — ec) V, Nitzouzé 
Oroth, a. 1. | 
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Juda* et celle d'Ahias de Silot. Aussi ne suis-je entré ici écouter! 
tes explications des mystères que parce que j'y ai vu’ pénétrer le 
chef des anges aïlés, car je sais que ce chef n'entre dans aucune 
autre école, sauf la tienne. Zorsque le Messie cessa de parler, 
Rabbi Siméon lui rapporta le serment prononcé par le chef des 
anges ailés. Le Messie trembla et éleva la voix avec une telle 
force que les cieux, le grand océan et le léviathan en furent 
ébranlés ; et il semblait un moment que le monde allait s'effondrer. 
A ce moment, le Messie, apercevant Rabbi Ilivà assis aux pieds 
de Rabbi Siméon, s'écria : Qui est-ce qui a introduit * dans ce 
monde céleste un homme habillé d'un vêtement de ce monde ({ter- 
restre) ? Rabbi Siméon répondit : C'est Rabbi Iliyà, le flambeau 
de la loi. S'il en est ainsi, dit le Messie, qu'il entre, lui ainsi que 
son fils, pour pouvoir faire partie de ton école. Rabbi Siméon 
répliqua : Qu'on lui accorde un délai. On lui accorda un délai et 
il quitta le ciel en tremblant, les yeux pleins de larmes. Rabbi 
Iiyà fut vivement ému, et il s'écria en pleurant : Ileureux le 
sort des Justes dans le monde céleste, et heureux le sort du fils 
de Jochaï qui a mérité tant de gloire. C'est à lui que font allu- 
sion les paroles de l’Écrituret : « Je marche dans les voies de 
la justice au milieu des sentiers de la prudence, pour enrichir 
ceux qui m'aiment et pour remplir leurs trésors. » Sentant sa 
Jin prochaine, Rabbi [liyÿà prononça ces paroles‘ : O mon âme, 
retourne à ta demeure. Divine étincelle d'une flamme céleste, 
quitte ce corps mortel et vil. Jouet de la crainte, de l'espérance 
et de la douleur, il est temps que tu t'élèves vers les régions 


1. n=nee onnnb, dit le Schebibé Nogah, a. 1, équivaut à 1 Dem 
nome, C {no ns onnbb. — 2. M. C. et P. ont jp" 97 btsvs nbx. 
Dans les autres éditions, le mot boue manque, mais doit être sous- 
entendu. — 3. A. F. C.et B. ont K73 au licu de KM@"; cela revient au 
méme : « Qui a conféré à un homme la pourpre céleste ? » — 4, Ce passage 
n'est pas dans l'édition de Mantoue. 


a) IV Rois, xvit, xXIX et xx; Isaïe, XXXvI115 IE Paralip., XXX et XXxX11. — 
b) III Rois, vi et xt, 6 (V. S' Épiph., De vita et morte Prophet., in Ahia); 
tbid., xt, 28 et 29; x1n1, 1, 2 et sq.; x1v, 1, 2, 3 et sq.: xXv, 27; II Paralip., 
IX, #9. — rc) Proverbes, vint, 19 et #0. 
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de la vie'. J'entends déjà la voix harmonieuse des anges qui 
appelle mon âme. Je me trouble, ma force me quitte, ma vue 
s'éteint, je cesse de respirer. La terre disparait sous mes pieds et le 
ciel s'ouvre à mes yeux; mes oreilles sont frappées du chant des 
anges ailés. Que vois-je ? Quel est cet arbre magnifique*, resplen- 
dissant de lumière et embauimant la voûte azurée. et au sommet 
duquel vient de descendre la colombe céleste? Je le reconnais; 
c'est le Messie-Roi, que j'ai déjà vu à l'école céleste de Rabbi 
Siméon. O anges ailés! prétez-moi vos ailes, pour que je monte 
d'un vol plus rapide vers le Messie-Roïi. Quoi! mon âme, est-ce là 
mourir? O quelle folie que de craindre un pareil ravissement! 
O sépulcre, où est ta victoire? O mort, où est ton aiguillon ? 
Rabbi Hiyà cessa de parler, et son âme s'envola. 

——— Il est écrit : « Au commencement. » Rabbi Siméon ouvrit 
une de ces conférences par l’exorde suicant : « J'ai mis mes 
paroles dans ta bouche et je t'ai mis à couvert sous l'ombre de 
ma main, afin d'établir des cieux et de fonder la terre. »° Ces 
paroles de l'Écriture nous font voir combien il importe à l'homme 
de s'appliquer jour et nuit à l'étude de la doctrine ésotérique. Car 
le Saint, béni soit-il, écoute la voix de ceux qui s'appliquent à 
l'étude de la doctrine ésotérique et crée un ciel nouveau à l'aide 
de chaque mot comportant une idée nouvelle dans l'explication 
de cette doctrine. Nous avons appris qu'au moment où la parole, 
renfermant une idée nouvelle concernant la doctrine, sort de la 
bouche de l'homme, cette parole s'élève et comparait devant le 
Saint, béni soit-il; et le Saint, béni soit-il, la saisit, la baise et la 
pare de soixante-dix couronnes composées de lettres gravées dans 
le nom divcin?. Mais la parole renfermant une explication nouvelle 
de la Sagesse mystique (Hocmä) va se placer sur la tète du Juste, 
vivant de toute éternité; et, de là, elle s'envole, parcourt soixante- 
dix mille mondes et monte auprès de l'Ancien des temps. Or, 


1. LL. et P. MKDD “n, vie supérieure. — 2. frriat-) q'215) ]"0p signifie 
« des couronnes faites à l'aide des lettres gravées » (scil. K2*%15 N523, dans 
le saint nom). V. Pardes Rimonim, dans la préface. 


a) Isaïe, x1, 1 et 2; voir S' Jérôme, a. 1. — b) Gen., 1,1. — r) Isaïe, Lt, 16. 
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comme toutes les paroles de l'Ancien des temps sont de la Sagesse 
mystique et sont dans les trésors cachés, la parole prononcée par 
l'homme et renfermant une idée nouvelle concernant la doctrine 
ésotérique, va se réunir aux paroles de l'Ancien des temps. Klle 
prend son vol ensuite et monte dans les dix-huit mondes mysté- 
rieux dont il est dit dans l’'Écriture® : « L'œil n'a point vu, hors 
vous seul, Ô Dieu ! » Elles sortent de là, volent et viennent pleines 
et complètes? devant l'Ancien des jours. Alors Celui-ci flaire cette 
parole qui lui plait plus que tout le reste; il la prend et la pare 
de trois cent et soixante-dix mille couronnest. La parole s'envole 
alors hors de la présence de l'Ancien des temps, et en redescen- 
dant, elle devient un ciel. Et ainsi, toutes les paroles renfermant 
des idées nourelles concernant la doctrine ésotérique et conçues par 
l'homme, se métamorphosent en autant de cieux nouveaux ferme- 
ment établis devant l'Ancien des temps, qui les nomme « Cieux 
nouveaux », c’est-à-dire cieux créés à l'aide d'idées nouvelles éma- 
nant de la science ésotérique’. Quant aux paroles renfermant des 
idées nouvelles concernant la doctrine ésotérique*, aussitôt sorties 
de la bouche de l’homme, elles paraissent [5*] devant l'Ancien des 
temps et, sortant de là, elles se métamorphosent en autant de 
«terres de vie»; mais, au lieu de former divers corps séparés, elles 
s'unissent en un seul corps au moment où elles quittent le séjour 
céleste du Saint, béni soit-il, et enveloppent notre terre unique”, 
qui se trouve ainsi renouveléed et recréée, grâce à une parole 
renfermant une idée nouvelle concernant la doctrine ésotérique. 
C'est à ces cieux nouveaux que font allusion les paroles de l'Écri- 
ture® : « Car comme les cieux nouveaux et la terre nouvelle que 
je crée subsistent devant moi, dit le Seigneur, ainsi subsisteront 
vos descendants et votre nom. » L'Écriture ne dit point : « que j'ai 


1. P. et F. n'ont pas MWbD. — 2. Par le terme 55 "K2 JU'K ba 
KNSMKT, le Z. veut désigner l'autre doctrine, qui n'est pas secrète. — 3. En 
parlant de « terre unique », le Z. entend exclure les six autres terres qui se 
trouvent, selon lui, au-dessous de la nôtre, ainsi qu'il le dit plus loin, 
fol. 9! et 24. 


a) Isaïe, Liv, 4. — b) Cf. Z. hadasch, fol. 65° et 112?. — c) Cf. Zohar, II, 
14% et I4!. — d) V. S' Augustin, De tempore, sermo LXXXI. — e) Isaïe, 
LXVI, 22, 
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créés », au passé, mais ( que je crée », parce que Ja création con- 
tinue et le renouvellement de la terre est ininterrompu, grâce aux 
paroles prononcées par l’homme, qui renferment des conceptions 
nouvelles touchant la doctrine. Telle est également le sens du verset 
précité de l'Écritures : « J'ai mis mes paroles dans ta bouche, et 
je t'ai mis à couvert sous l’ombre de ma main, afin d'établir des 
cieux et de fonder la terre. » L'Écriture ne dit point : afin d'établir 
« les cieux », c'est-à-dire déjà existants, mais « des cieux », 
c'est-à-dire nouveaux. Rabbi Éléazar demanda à Rabbi Siméon : 
Que signifient les paroles de l'EÉcritureŸ : &et je t'ai mis à cou- 
vert sous l'ombre de ta main »? Rabbi Siméon lui répondit : Au 
moment où Moïse reçut, au mont Sinai, la Loi, plusieurs centaines 
de mille d'anges célestes, jaloux de la faveur que Dieu daïgnait 
accorder à Moïse, s'apprêtaient à brüler celui-ci au moyen de 
leur souffle brülant, lorsque Dieu le couvrit pour le protéger. 
Chaque fois que la parole de l'homme monte vers le Saint, béni 
soit-il, celui-ci la couvre et protège celui qui l'a dite, pour que les 
anges ne soient pas jaloux de cet homme. I] la couvre ainsi jusqu'à 
ce qu'elle soit devenue ciel nouveau ou terre nouvelle; voilà pour- 
quoi il est dit : «Je t'ai abrité sous l'ombre de ma main pour 
établir un ciel et fonder une terre. » [Il résulte de là que toute 
parole qui est cachée au regard à une utilité supérieure; c'est ce 
que disent les mots : «Je t’ai abrité sous l'ombre de ma main. » 
Et pourquoi est-elle ainsi couverte et soustraite aux regards ? 
Pour une utilité supérieure, comme il est écrit : « Pour établir 
un ciel et fonder une terre. » C'est d'ailleurs ce qu'on a déjà dit. 
L'Écriture ajoute : « et pour dire à Sion : vous êtes mon peuple. » 
Ce n'est pas « Arnmi » ("89 — mon peuple) qu'il faut lire, mais 
«(Immi» (9 — avec moi)d: vous devenez mes associés; de même 
que moi je crée des cieux par ma parole, ainsi qu'il est écrit" : 
« C'est par la parole du Seigneur que les cieux ont été faits », de 
même vous créez des cieuwr nouveaux. Heureux le sort de ceux qui 
se consacrent à l'étude de la doctrine ésotérique ! 


a) Isaïe, Lt, 16. — b) Ibid. — c) Cf. T.,tr. Sabbath, 8" et tr. Souccah, 5*. 
— d) V. Paanéah Rasa, section Yithro, xvur, 11. — ») Ps, XXxX1I1, 6. 
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Mais que l'on ne pense pas que toute parole renfermant une 
idée nouvelle relative à la doctrine ésotérique crée un ciel nou- 
veau, alors même qu'elle émane d'un ignorant. Remarquez que 
toute parole qui sort de la bouche d'un homme non initié dans la 
doctrine, s'envole, si elle est inexacte. Alors le démon appelé 
le « rusé aux paroles mensongères »1 va à elle du fond de l'abime 
et s’avance de cinq cents lieues à sa rencontre, s’en empare, 
redescend au fond de l'abîime et y crée, à l'aide de cette parole, 
un ciel de mensonges, appelé « Tohou ». Le démon parcourt 
ensuite ce ciel, dont l'étendue est de six mille parasanges, en 
un clin d'œil. Lorsque ce ciel est affermi, il en sort la femelle 
des démons, appelée «femme luxurieuse »P, à laquelle il s'unit. 
Après cette union, la femelle quitte le fond de l’abime et tue des 
milliers et des centaines de milliers d'hommes; car tant que le 
ciel de mensonges existe, la femelle des démons a le pouvoir de 
parcourir la terre en un instant. C’est pourquoi l’Écriturec dit : 
« Malheur à vous qui tirez l'iniquité (Avon) à l'aide des cordes du 
mensonge et qui tirez après vous le péché {Hataah) comme les 
traits emportent le chariot. » « Avon » (— Iniquité), qui est du 
genre masculin, désigne le démon qui attire à lui la parole de 
l'ignorant à l’aide du ciel des mensonges. « Hataah » (— Péché), 
qui est du genre féminin, désigne la femelle du démon, qui attire 
à clle les hommes par le péché et les tue ensuite. Telle est aussi la 
signification des paroles de l'Écritured : « Car elle a blessé et ren- 
versé plusieurs », c'est-à-dire la Hataah a blessé plusieurs hommes, 
par le péché, et les a tués ensuite. Et qui est-ce qui cause tant 
de malheurs? C'est un disciple qui prononce des sentences sans 
ètre arrivé au grade de maître; que Dieu nous en préserve. 
»S'adressant à ses auditeurs, Rabbi Siméon dit : Je vous prie de 
ne jamais prononcer une parole touchant la doctrine, sans être 
tout à fait certains de son exactitude et sans l'avoir déjà entendue 
d’un arbre puissant, c'est-à-dire d’un maitre éminent, afin de ne 
pas être la cause que la Hataah tue, par le péché, tant de légions 
d'hommes. Tous les auditeurs s'écrièrent alors à l'unisson : Que 


a) Cf. Zohar, II, 87°. — b) V. Appendice du Z., II, 275. — ec) fsaïe, v, 18. 
— «d) Proverbes, vit, 26. 
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Dieu nous en préserve, que Dieu nous en préserve! Remarquez 
que c'est par la doctrine que le Saint, béni soit-il, a créé le monde, 
ainsi qu'on l’a déjà déduit du verset: : « J'étais avec lui et je 
réglais toute chose; j'étais chaque jour dans ses délices. » Le 
Saint, béni soit-il, examina d’abord la doctrine, une fois, deux 
fois, trois fois et quatre fois; ensuite il la prononça'; et enfin il 
s'en servit pour créer; Dieu agissait ainsi afin d'apprendre aux 
hommes que l'on doit examiner attentivement la doctrine ésoté- 
rique avant de l'enseigner, pour éviter toute erreur, ainsi qu’il est 
écrite : « C'est alors qu'il l'a vue, qu'il l'a découverte, qu’il l'a 
préparée et qu'il en a sondé la profondeur, et il dit à l'homme, etc. » 
Dans ce verset, on trouve quatre termes : vue, découverte, préparée 
et sondé, qui correspondent aux quatre mots du commencement de 
la (Genèse, précédant les mots « cieux et terre », c'est-à-dire aux 
quatre mots : (&« Au commencement créa Dieu les... » Ce nombre 
de quatre correspond aux quatre examens auxquels le Saint, béni 
soit-il, a soumis la doctrine avant de s'en servir pour opérer 
l'œuvre de la création. 

Rabbi Éléazar allait une fois rendre visite à Rabbi Yossé, fils 
de Rabbi Siméon, fils de Lagounya, son beau-père. [5P] Il fit ce 
voyage accompagné de Rabbi Abba et suivi d'un porteur. S'adres- 
sant à Rabbi Éléazar, Rabbi Abba dit : Prenons la doctrine pour 
sujet de notre conversation, puisque le temps et le lieu s'y prêtent. 
Rabbi Éléazar commença ainsi : Zl est écrite : « Observez mes 
Sabbats. » Remarquez que le Saint, béni soit-il, a opéré l'œuvre 
de la création en six jours, dont chacun constituait une période 
distincte dans la création. Mais quel était le premier jour qui 
marqua la phase de la fécondité de cette création ? C’était le qua- 
trième jour. Car, tout ce qui a été créé pendant les trois jours 
précédents, ne formait qu'une œuvre cachée. Ce n'est qu'au qua- 
trième jour que la fécondité des créations précédentes s'est mani- 


1. C'est-à-dire, après l'opération mentale, venait le Verbe qui matérialise 
l'immatériel. V. Zohar, 1, 15°. Voyez aussi Ch. Dunan, Essai de philosophie 
générale (Delagrave, Paris, 1902), $ 328, p. 578. 


a) Proverbes, vrti, 30. — b) Job, xxxit1, 27. — c) Lévitique, xix, 30. 
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festée. Car, bien que le feu, l'eau et l'air constituent les trois 
éléments principaux de la création, leur fécondité ne s'était mani- 
festée qu'au jour où la terre se couvrit de végétations; c’est alors 
seulement que fut connue la fonction de chacun d'eux. Mais, dira- 
t-on, c'est cependant au troisième jour de la création que Dieu a 
dits : « Que la terre produise de l'herbe », et c'est pendant ce 
méme jour que cela a été fait, ainsi qu'il est ditb : « La terre 
produisit de l'herbe!» A cette objection on peut répondre ceci : 
bien que l'Écriture assigne la création de la végétation au troi- 
sième jour, elle eut lieu, en réalité, au quatrième jour, symbole 
du quatrième pied du trône. Mais toutes les œuvres de la création, 
celles des premiers jours aussi bien que celles des derniers ne 
furent affermies qu'au jour du Sabbat, ainsi qu'il est écrite : « Dieu 
termina au septième jour l'ouvrage qu'il avait fait. » Comme le 
sabbat forme le quatrième jour de la manifestation de la fécondité 
dans l’œucre de la création, il est également le symbole du qua- 
trième pied du trône céleste. Mais, dira-t-on, s'il en est ainsi, 
pourquoi l'Écriture dit-elle : « Observez mes Sabbats », comme s’il 
y en avait deux ? L’Écriture désigne par ce terme au pluriel la veille 
du Sabbat et le jour du Sabbat mémed, qui ne sont pas séparés. 

Interrompant ce discours, le négociant qui les suivait, monté à 
dos d'âne, dit : Que signifient les paroles suivantes de l'Écriture* : 
«et craignez mon sanctuaire » ? Rabbi Éléazar lui répondit: Par le 
terme « mon sanctuaire », l'Écriture désigne la sainteté du Sabbat. 
L'inconnu reprit : Et quelle est cette sainteté du Sabbat? Rabbi 
Éléazar lui répondit : C'est la sainteté céleste qui, en ce jour, est 
attirée sur la terre. L'autre reprit : Dans ce cas, le jour du Sabbat 
n'a en lui-même aucune sainteté, puisque ce qui le fait qualifier 
de saint, c'est la sainteté céleste. Zntercenant dans la controverse, 
Rabbi Abba dit : La parole de Rabbi Éléazar est pourtant exacte, 
puisqu'il est écrit : « Et vous appellerez le jour du Sabbat jour de 
délices, et le Saint de Dieu le glorieux »; donc, l'Écriture fait une 
distinction entre le « jour du Sabbat » et le « Saint de Dieu ». 


a) Gen., 1, 11. — b) Ibud., 12. — c) Genèse, 11, 2. — d) Cf. Zohar, IT, 135*, 
— e) Lévit., X1x, 30. — f) Isaïe, Lvrtt, 13. 
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L'inconnu demanda : Mais qu'est-ce que vous entendez par les 
termes « le Saint de Dieu »°? Rabbi Abba répondit : C’est la 
sainteté céleste qui descend et s'attache à ce jour. S'il en était 
ainsi, répliqua l'inconnu, il s'en suivrait que, seule, la sainteté 
céleste est glorieuse, mais non pas la journée du Sabbat; et pour- 
tant l'Écriture dit : « Glorifiez le jour du Sabbat. » Rabbi Éléazar 
dit alors à Rabbi Abba : Laisse parler cet homme, car il est cer- 
tain qu'il sait quelque chose concernant la doctrine ésotérique que 
nous ignorons. Tous les deux, s'adressant alors à l'inconnu, lui 
dirent : Dis-nous ton opinion. Il commença ainsi : Il est écrit* : 
« Observez mes Sabbats. » La particule « Eth »? vient ajouter 
l'espace qu'il est défendu d'outrepasser le jour du Sabbat. L'étendue 
de cet espace est de deux mille® dans toutes les directions. Le 
terme « mes Sabbats » désigne les deux sabbats célestes, le supé- 
rieur et l'inférieur, qui ne forment qu’un seul, tant leur union est 
étroite. Mais il y a encore un troisième Sabbat que l'Écriture ne 
mentionne pas, et qui était honteux. Ce Sabbat dit à Dieu : 
Maitre de l'Univers, depuis que tu m'as créé, je suis appelé 
« jour du Sabbat ». Or, il n'y a point de jour qui ne soit accom- 
pagné d'une nuit; que l’on dise donc également : la nuit du Sabbat. 
Dieu lui répondit : Ma fille, tu es Sabbat, et je t'appellerai toujours 
« jour du Sabbat »; mais je te réserve une plus grande gloire. 
Alors Dieu proclamas: : CEt craignez mon sanctuaire », c'est-à- 
dire, craignez le Sabbat de la veille, sujet de crainte et sur lequel 
repose la crainte. Le nom du Saint, béni soit-il, se trouve ainsi 
renfermé dans le mot Sabbat : Voici ce que j'ai entendu à ce sujet 
de mon père : Que l'on imagine un carré tracé dans un cercle'; 


1. Les trois Séphiroth suprëémes (hypostases) sont représentées par un 
carré dans un cercle pourvu d'un point au centre; le cercle est le symbole 
de (Kether) N3 (couronne), première Séphira; le carré, celui de (Ilocma) 
22" (sagesse éternelle) et le point du milieu, celui de "*3 (Bina) (Esprit 
suprème). Voyez Sepher Yetzira, xX1. 


a) Lévit., 4 ec. — b) CE. T. tr. Pessahim, 22* et tr. Haguiga, 12°". — 
ec) V. T. tr. Eroubin, sect. Kecad Meabrin. — («/) Cf. Zohar, Il, 92° et 207*. 
—e) V. S' Augustin, in Psal. Enarr., CXvini; S' Ambroise. in Nab., n° 3. — 
f) Cf. Zohar, I, 229*; 11, 180: et 205". 
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telles sont les deux premières kypostlases divines, auxquelles cor- 
respondent les deux sections de la liturgie sabbatique, dont cha- 
cune est composée de trente-cinq mots*, correspondant aux 
soixante-dix noms du Saint, béni soit-il. La communauté d’[sraël 
en est parée. C'est à ces deux Lypostases que répondent les deux 
termes différents employés par l'Écriture au sujet du Sabbat : 
« Observez le jour du Sabbat », et « souvenez-vous du jour du 
Sabbat ». De mème que le carré est inséparable du cercle, de 
même, les deux kypostases sont inséparables; car il n’y a point de 
séparation dans l'essence divine. Pareille union existe ici-bas 
entre Jacob et Joseph. C'est pourquoi l'Écriture répète deux fois 
le mot « paix » (schalom) dans le versetP : « Paix, paix à celui qui 
est éloigné et à celui qui est proche. » Les paroles «à celui qui 
est éloigné » désignent Jacob [6*] et « à celui qui est proche » 
désignent Joseph. Du premier il est dit‘ : « De loin, Dieu m'est 
apparu », car le mot « Mérahoq » exprime l'éloignement, ainsi 
qu'il est écritd : « Et sa sœur se tenait loin de là. » Du second, il 
est dit" : « À de nouveaux arrivés de près. » Le mot « de loin » 
désigne le point suprème qui se trouve dans son palais. Voilà 
pourquoi il est écrit : « Vous observerez »; il est enfermé dans 
schamor (observe). Les mots « et vous craindrez mon sanctuaire »! 
désignent le point qui est au milieu et qu'il faut craindre plus que 
tout le reste, parce que celui qui enfreint ce commandement est 
passible de mort, comme le dit le verset& : « Celui qui le violera 
sera mis à mort. » Qui le viole? Celui qui entre dans le cercle et 
le carré, là où réside le point, et qui le souille. Celui-là est pas- 
sible de mort. Voilà pourquoi il est dit : « Vous craindrez. » Ce 
point s'appelle « Ani » (moi); c'est sur lui que repose celui qui 
est caché en haut et n'est pas découvert, à savoir Dieu, et tout 
est un. 

Rabbi Éléazar et Rabbi Abba ayant entendu ces paroles, em- 
brasscrent l'inconnu en lui disant : Un homime versé dans la 
science ésotérique, comme toi, ne doit pas marcher à notre suite, 


a) V. Tiqouné Z., sect. XxX1v. — b) Isaïe, Lvi1, 19, — c) Jérémie, Xxx1I, 2. 
dj) Exode, 11, 4. — e) Deutér., XxXxX11, 17, — f) Lévit., xIX, 30; cf, Zohar, 
III, 260*. — g) Exode, xxx1, 11. 
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mais devant nous. Dis nous qui tu es. Il leur répondit' : « Ne me 
demandez pas qui je suis; mais, vous et moi, allons et occupons- 
nous de la doctrine. Que chacun prononce des paroles de sagesse 
mystique pour illuminer le chemin. » Ils lui dirent : « Qui t'a 
imposé d'aller ainsi sur un âne.» Il répondit : « Le Yod fit la 
guerre contre deux lettres, le Kaph et le Samekh? pour qu'ils 
s'attachassent à moi. Le Kaph ne voulut pas s'attacher là où il ne 
pouvait subsister un seul instant sans son assistance. Le Samekh 
ne voulut pas non plus quitter sa place afin de soutenir ceux qui 
chancellent'; car sans le Samekh ils ne peuvent se maintenir. Le 
Yod vint donc près de moi, tout seul; il m'embrassa, me caressa, 
pleura avec moi et me dit : Mon fils, que faire pour toi ? Voici : je 
vais aller me remplir de quantité de biens et de lettres cachées, 
supérieures et précieuses; ensuite je reviendrai vers toi, et je 
t'assisterai et te donnerai la possession de deux lettres supérieures 
valant plus que celles qui sont parties, à savoir Yesch (biens), 
formé du Yod suprème et du Schin supréme, qui formeront pour 
toi des trésors remplis de tous biens. Voilà pourquoi, mon fils, 
va et monte sur un äne. » C'est pour cette raison que je marche 
ainsi. 

R. Éléazar et R. Abba se mirent à rire et à pleurer, puis 
dirent : « Va, monte à cheval, et nous irons à âne derrière toi. » 
Il leur répondit : « Ne vous ai-je pas averti que c'est un ordre du 
Roi que j'agisse ainsi jusqu'à ce qu'arrive celui qui sera monté 
sur un âne ? »° 

Ïs lui dirent : « Mais tu ne nous a toujours révélé ton nom, ni 
le lieu où tu résides. » [1 répondit : « Mon lieu d'habitation est 
beau et il entre chez moi (ste); c'est une tour qui vole dans l’air, 
forte et imposante. Klle a pour habitants le Saint, béni soit-il, et 
un pauvre. Telle est ma résidence; mais je l'ai quittée et je vais à 


1. Les deux passages relatifs aux raisons données par 3 et par D, ainsi que 
le passage concernant le séjour de l'inconnu, sont dans le supplément du 
Zohar, III, 300", selon les éditions C. et S. — ?. Voir plus haut, p. 14, fol. 3°. 


a) Cf. Pardès, ch. xXvr, — b) V. Prov., vint, 21, et S' Aug. De Mandacio 
ad Consent., n° 17. — c) V. Zacharie, 1x, 9, et T. tr. Sanhédrin, 98. 
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àäne. R. Abba et R. Éléazar le considérèrent, et ses paroics leur 
parurent douces comme la manne et le ciel. Ils ajoutèrent : Si 
tu nous dis le nom de ton père, nous baiserons la poussière de tes 
pieds. — Pourquoi ? répliqua-t-il. Telle n'est pas mon habitude, 
de tirer gloire de ma science. Mon père demeure dans la grande 
mer; c'était un grand poisson qui embrassait la grande mer d’un 
bout à l'autre. Il est grand et ancien de jours; aussi avale-t-il 
tous les autres poissons de la mer, puis il les rend vivants, rem- 
plis de tous les biens du monde. Il parcourt la mer en un instant, 
grâce à sa puissance. [1 m'a fait sortir « comme une flèche dans 
la main du héros »*, puissant, ct m'a caché dans l'endroit que je 
vous ai dit. Quant à lui, il est retourné chez lui et s'est caché dans 
la mer. 

R. Éléazar réfléchit sur ses paroles et lui dit : Tu es le fils de 
la lampe sainte, tu es le fils de Rab Ifammenouna, le Vieux". 
Réfléchissant sur les paroles de l'inconnu, Rabbi Éléazar s’écria : 
C'est toi quies le fils de la Lampe sacrée”, c'est toi qui es le fils 
de Rab Hammenouna, le Vieillard, tu es le fils de celui qui est la 
lumière de la loi, et c'est nous qui marchons devant toi! Ils 
pleurèrent, l'embrassérent et continuèrent leur chemin. [ls lui 
dirent : Qu'il te plaise de nous faire connaitre ton nom. Il leur 
répondit : Zl est écritP : « Banaïas, fils de Joïada »; ce verset a 
déjà été expliqué correctement; mais il renferme aussi un sens 
anagogique des plus sublimes. £'n indiquant que Banaïas était le 
Jils de Joïada, l'Écriture veut nous apprendre que le nom influe 
sur la rie de l’homme*. Ceci est motivé par le grand mystère de 
la (Hocmä) « Sagesse »', Le verset continue : (Fils d'un homme 
vivant », ce qui veut dire : Fils du Juste qui vit de toute éternitéd. 
Ensuite il dit : « Qui fit de très grandes actions », c’est-à-dire le 


1. Parce que Hammenouna contient #zouna, qui veut dire « poisson ». — 
2. « Lumière sacrée ». — 3. V. à ce sujet Zohar, I, 58°, et Sepher Yetzira, 
ch. xxxvi. — 4. S. et LL..ont KNBOMT NT DS, au lieu de T9 SD. 


a) Ps., cxxvu, 4. — b) 11° Rois, xxut1, 20-23, et It Paralip., x1, 22-25. — 
e} V. Tiqouné Z., 1v et 1x: et Zohar, I, 58*; III, 11°. V. Talmud, tr. 
Berakhot, 7°. — dj) Cf. Zohar, I, 164:. 
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Maitre de toutes les œuvres et de toutes les armées célestes; car 
toutes les armées célestes sont marquées’ des lettres constituant 
le nom divin de « Jéhova Çcbaoth » (nmwax mr). « Le Maitre 
des grandes actions », veut dire : Le Maitre de l'ange appelé 
« Miqabçéél ». C'est l'arbre le plus puissant et magnifique. D'où 
sort il et de quel degré vient-il? Le verset le dit ensuite : De 
Qabcéél, degré supérieur inaccessible* que: : [6b] « l'œil n'a point 
vu, hors vous seul, 6 Dieu », et où est concentrée toute la lumière 
céleste. C'est dans ce palais qu'est enfermée cette essence divine 
qui fait vivre et subsister tous les mondes et toutes les armées 
célestes. « Il tua les deux lions de Moab. » Ces paroles signifient 
qu'il a fait subsister le premier et le deuxième temple de Jéru- 
salem; mais, après qu’il se fut retiré, la lumière céleste qui les 
illuminait s'est retirée. C'est lui-même, s'il est permis de s'ex- 
primer ainsi, qui frappa et détruisit les temples, et le trône 
sacré fut renversé, ainsi qu'il est écrit» : « Et je suis dans la 
captivité », c'est-à-dire, cette essence divine qui est appelée « Je » 
est dans la captivité. Pourquoi l'Ecriture dit-elle : « Près du fleuve 
C'bar ? » « C'bar » c’est le fleuve céleste qui répandait des lu- 
mières. Depuis que l’essence divine appelée « Je » est dans l'exil, 
les eaux de ce fleuve ont tari° et ne répandent plus de lumiéres 
comme précédemmentd. C'est à ce fleuve que font allusion les 
paroles de l'Écriture® : « Le fleuve tarira et sèchera. » Les deux 
expressions &tarir » et « sécher » désignent le premier et le 
second temples de Jérusalem. Dans les paroles précitées : « Il tua 
les deux lions de Moab », au lieu de « Moab » il faut lire « Méab », 
c'est-à-dire « du Père céleste ». À partir de ce moment toutes les 
lumières qui éclairaient Israël s'éteignirent’. L'Écriture dit 
ensuite : « Il descendit dans une citerne et tua un lion, en un 


1. Sa 0 au licu de MN. V, Zohar, 11, 232", et LIT, 2967. — 2. F. À. et 
B. ont "KB°ND HNOD NI. — 3. C'est donc ce passé qui n'existe plus, qui 
a valu au fleuve céleste le nom de "33 (Cebar) qui, en hébreu, signitie 
« autrefois ». 


a) Isaïe, LXIV, 3. — b) Ézéchiel, 1, 1. — ce) V. Zohar, 1, 85*, 149* et 49? ; 
11, 82°. — «d) V, Zohar, 1, 222. — e) Job, xv, 11. 
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jour où il y avait de la neige. » Jadis, lorsque ce fleuve, dont il a 
été parlé ci-dessus, répandait ses eaux en bas, les Israélites exis- 
taient grâce aux sacrifices qu ils offraient sur l'autel en expiation 
de leurs péchés. Alors un être céleste ayant la figure d'un lion des- 
cendait, au moment des sacrifices, sur l'autel ; on le voyait accroupi 
sur l'autel, consommant la chair des sacrifices avec l'avidité d'un 
homme affamé; tous les chiens' se cachaïent et craignaient de 
paraitre devant lui. Mais par suite des péchés, l'essence divine 
quitta le temple et Dieu lui-même, s'il est permis de s'exprimer 
ainsi, tua le lion. L'Écriture dit qu'il tua le lion* dans une 
citerne, c'est-à-dire en présence des démons qui habitent dans les 
mondes inférieurs, afin de montrer à ceux-ci que, le lion étant 
tué, c'était à eux de s'emparer dorénavant de tous les sacrifices 
que les hommes pourraient offrir. Dieu n'en voulant plus*, c'est 
aux chiens de s'en emparer*. Le nom du lion susnommé est 
« Ouriel », parce qu'il a la figure d'un lion, et le nom du chien est 
« Baladan », ce qui veut dire « non homme », mais chien, car il a 
la figure d'un chien. L’Écriture ajoute également : « En un jour 
où il y avait de la neige », c'est-à-dire lorsqu' Israël eut péché et eut 
été condamné par la justice céleste ?. Telle est également la signi- 
fication des paroles de l'Écriture® : « Elle ne craindra point pour 
sa maison la neige », c'est-à-dire, elle ne craindra pas la justice 
céleste, « parce que toute la maisonnée est habillée de pourpre », 
de façon à pouvoir braver le feu puissant. Tel est le sens anago- 
gique du verset précité. L'Écriture continue : « Et il tua un 
Égyptien qui avait l'aspect clair. » Dans ce verset nous apprenons 
que chaque fois qu'Israël se rend coupable, Dieu le prive de tous 
les biens et de toutes les lumières qui l'éclairaient autrefois. Si 
l'Écriture dit : «Il tua un Égyptien », elle veut dire : Il ôta à 
Israël cette lumière céleste qui est Moïse, car Moïse est appelé 


1. C'est-à-dire les démons. D'après le Zohar, 111, 32", et [IE, 211”, les 
pparitions du lion et du chien alternaient suivant l'état moral des Israëlites. 


—2. Le temple. —3. S. a nb xps Kb 155. 


a) Cf. Zohar, III, 211%. — b) Cf. Isaïe, 1, 6. — ce) Prov., xxx1, 21. — 
d) 11° Rois, xx1n, 21, et 1 Paralipom., x1, ÿ5. 
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« Égyptien », ainsi qu'il est écrit : « Un Égyptien nous a déli- 
vrés », etc. C'est là, en Égypte, qu'il est né, c'est là qu'il a grandi, 
et c'est là qu il monta vers la lumière céleste'. « Un homme d'as- 
pect clair », parce qu'il est écrit : « Il voit le Seigneur claire- 
ment, et non sous des énigmes. » L'Écriture se sert en outre pour 
désigner Moïse du mot « Isch » (æx), qui signifie « homme » aussi 
bien que «mari», ainsi qu'il est écrite : « L'homme (Isch) de Dieu », 
parce que Moïse était le mari de la divinité et la conduisit selon 
sa volonté, faveur dont jamais homme n’a joui. L'Écriture dit : 
« L'Égyptien tenait en main une lance »; c'est le sceptre de 
Dieu qui avait été confié à Moïse, ainsi qu'il est écrite : « Et le 
sceptre de Dieu est entre mes mains. » Ce sceptre a été créé au 
moment du crépuscule du sixième jour! de {a création ; il était orné 
de l'inscription du nom sacré, gravé en lettres célestes. Mais au 
moment où Moïse se rendit coupable par ce mème sceptre, ainsi 
qu'il est dits : « Et il frappa deux fois la pierre avec son sceptre », 
le Saint, béni soit-il, lui dit : Moïse! ce n'est pas pour agir 
de la sorte que je t'ai confié mon sceptreh ; je jure par ta vie qu'à 
partir de ce moment tu ne l’auras plus. » Aussi l'Écriture diti : 
« Il descendit avec sa verge. »* Le mot « verge » (Schebet) fait 
allusion à la rigueur de la justice; c'est pourquoi à partir de ce 
moment le sceptre lui fut enlevé. « Et il ravit la lance de la main 
de l'Égyptien », c'est-à-dire Moïse a perdu le sceptre en raison du 
péché commis à l'aide du sceptre. Puis il est dit : « [lle tua avec 
sa lance », c'est-à-dire pour le péché commis avec cette lance, il 
fut empêché d'arriver à la Terre-Sainte, et cette lumière fut en- 
levée à Israël. L'Écriture dit ensuitei : « Il était le plus honoré 
des trente, mais il n’a pas atteint les trois. » « Il était le plus 


1. M. C.et S. KO ‘mx mb Nom Dbnpx jan san jam tbnn jan. 
— 2. Dans P., l'ordre des passages est interverti; Don à est expliqué 
avant les mots "125 W°'x MX MON NUM et V2 TD NM MX DIN après 
ben in ON. Cette interversion est apparemment une simple faute d'im- 
pression. Il est évident que le Z. a suivi l'ordre biblique. 


a) Exode, 11, 19. — D) Nombres, x11, 8. — c) Deutér., xxx111, 1. — dj) Cf. 
Zohar, I, 21". — e) Exode, xvit, 9. — f) Cf. Aboth. — 4) Nombres, xx, 11. 
— h) V. Zohar, I, 28%. — à) 11° Rois, xxtm, 21. — j) I Rois, xx1u, #3. 
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honoré des trente », ce sont les trente années supérieures pendant 
lesquelles il était détaché d'eux et qu'il était en bas, et c'est d'eux 
qu'il fut ravi; ensuite il se rapprocha d'eux. « Mais il n'a pas 
atteint les trois », les trois viennent chez lui et lui donnent tout ce 
que son cœur désire, mais lui ne va pas aux trois. Bien qu'il ne 
rentre pas dans le compte des trois « David l'a pourtant pris à son 
service ». [l ne le détacha pas de son cœur et à jamais il ne se 
séparera [7*] de lui. David tourne son cœur vers lui, non lui vers 
David, de même que la lune adresse des louanges et des hymnes 
au Soleil, parce qu'il l'attire à lui et en forme le centre d'attrac- 
tion. Telle est la signification des paroles de l'Écritureb : « Et 
David le prit à son service. » 

Rabbi Éléazar et Rabbi Abba se prosternèrent devant leur inter- 
locuteur, mais au même instant celui-ci devint invisible. En vain 
regardèrent-ils de tous côtés, ils ne le virent plus. Ils s'assirent, 
versérent des larmes, et il leur fut impossible de s’entretenir. Au 
bout d'un certain temps, Rabbi Abba rompit le silence en disant : 
Ainsi se vérifie la tradition qui nous apprend que, chaque fois 
que les justes voyagent ensemble et s’entretiennent de sujets 
relatifs à la doctrine, ils sont favorisés des visites des saints qui 
séjournent dans l'autre monde; car il est manifeste que notre 
interlocuteur n'est autre que Rab Hammenouna, le Vieillard, qui, 
étant venu de l'autre monde pour nous révéler ces paroles, se 
déroba à nos regards avant que nous eussions le temps de le 
reconnaitre. Ils se levèrent ef voulurent charger leurs ânes; mais 
ils ne purent y parvenir. J{s l'essayèrent de nouveau, mais avec un 
égal insuccès. Ils prirent peur et abandonnèrent leurs ânes. Au- 
jourd'hui encore on appelle cet endroit : « L'endroit des ânes. » 

Rabbi Éléazar commença : Il est écrite : « Combien est grande 
l'abondance de ta bonté que tu as cachée pour ceux qui te crai- 
gnent! » Combien cette bonté céleste que le Saint, béni soit-il, a 
réservée aux hommes dignes du ciel, qui craignent le péché et qui 
se consacrent à l'étude de la doctrine, est immense lorsqu'on 
arrive à l'autre monde! L'Écriture ne dit pas : « Combien est 


a) Cf. Zohar, I, 105%. — b) Ibid. — c) Ps., xxxr, 20. 
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grande ta bonté », mais « combien est grande l'abondance de ta 
bonté ». Et quelle est cette abondance de la bonté? C'est celle 
dont l'Écriture dit : ls proclameront l'abondance de ta bonté. 
C'est elle qui constitue les délices des Saints qui, dans l'autre 
monde, paraissent devant l'Éternel, appelé l’« attestation de 
l'abondance de bonté ». C'est de lui que parle l'ÉcritureŸ en 
disant : « Et l'abondance de bonté est à la maison d'Israël. » De 
plus, les paroles de l'Écriture : « Combien (Mà) est grande l’abon- 
dance de votre bonté » renfermant le mystère de la « Sagesse », 
dont dépendent tous les autres mystères. Ce mystère est désigné 
par « Mâ ». Ainsi qu'il a été dit, « Mä » forme le plus grand et le 
plus puissant arbre céleste; car il y a encore un autre arbre plus 
petit qu'il a placé au faite des cieux. Le mot « bonté » désigne la 
lumière créée au premier jour de la création. Les paroles « que 
tu as cachées pour ceux qui te craignent » désignent la lumière 
que Dieu a cachée dans ce monde, pour en faire jouir les Justes. 
Les paroles : (Tu l'as rendue parfaite pour ceux qui espèrent en 
tot » désignent le paradis supérieur, ainsi qu'il est écrit : « Sur 
cette demeure ferme que tu t'es préparée toi-même »; or, on 
retrouve le mot « paàltha » fu l'es préparée, dans l’un et l'autre! 
des versets précités. L’Ecriture dit enfin : « A la vue des enfants 
des hommes. » Ces paroles désignent le paradis inférieur, où tous 
les Justes accèdent, leurs âmes revêtues d'enveloppes éthérées 
ayant la ressemblance avec les corps qu'ils possédaient en ce bas 
monde. C'est pourquoi l'Ecriture dit : « À la vue des enfants des 
homines », parce que dans le paradis inférieur les âmes des 
Justes ressemblent aux hommes revêtus de leurs corps. Dans ce 
paradis les Justes s'arrêtent quelque temps, ils planent dans les 
airs, de là ils s'élèvent vers l'école céleste située dans le paradis 
supérieur; de là ils senvolent et se plongent dans des rivières 
parfumées, d'où ils sortent et descendent en bas; parfois! ils 


1. Une des treize règles herméneutiques, appelée :12 M3. — 2. C. et P. 
ont poto au lieu de p221S1, apocope très fréquente dans le Z. 


a) Isaïe, cxLv, 7. — b) Isaïe, XL, 7. — e) Cf. T., tr. Haguiga, 12°. — 
d) Exode, xv,17. — e) V. Zohar, I, 46° 
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apparaissent aux hommes, en faveur desquels ils opèrent des 
miracles, semblables aux anges célestes. Tel est le cas qui vient 
de nous arriver maintenant. Nous venons de voir la lumière de la 
Lampe sacrée; mais, hélas! il ne nous a pas êté donné de contem- 
pler et d'apprendre plus de choses de la « Sagesse ». 

Rabbi Abba a ainsi ouvert sa conférence : Il est écrit : « Et 
Manué dit à sa femme : Nous mourrons certainement parce que 
nous avons vu Dieu.» Bien que Manué ignorât l'essence de 
l'être‘ qui lui était apparu, il pensait cependant avoir vu l'essence 
divine appelée « Je »*. Or, dit-il, puisque l'Écriture ditP : « Nul 
homme ne me verra sans mourir », il est certain que nous mour- 
rons, puisque nous avons vu l'essence divine. Or, nous ajouta 
Rabbi Abba, nous avons été favorisés de la lumière céleste qui 
nous a accompagnés et que le Saint, béni soit-il, nous a envoyée 
pour nous dévoiler les mystères de la « Sagesse »*. (Flocmà. 

Rabbi Éléasar et Rabbi Abba, poursuivant leur chemin, arri- 
vèrent près d'une montagne à l'heure du coucher du soleil. Les 
arbres plantés au pied de cette montagne faisaient, à l'unisson, 
monter vers le ciel leurs hymnes qu'on pouvait entendre, gräce 
au bruit que produisait le choc des branches, causé par la brise 
du soir. À ce moment, les deux voyageurs entendirent une voix 
puissante prononçant les paroles suivantes : Enfants du Dicu 
Saint, vous qui descendez parfois parini les mortels sur la terre, 
vous qui êtes les lampes célestes de l’École céleste, assemblez- 
vous dans votre demeure habituelle pour jouir des paroles du 
maitre relativement à l'explication de la doctrine. Les voyageurs 
furent saisis de frayeur, s'arrètèrent et s'assirent. En méme temps 
la voix céleste retentit de nouveau en disant : Rochers' puissants 


1. Par n°22 KB le Z. ne veut pas dire « quelle était la charge de l'être 
qui lui était apparu », mais «quelle en était l'essence ». V. Etz ha-Hayim, 
ch. Lxxim, et Pardès, ch. xxvirr. — 2. C. nn nrat RDS moon kan mt 
« Ila vu l'image de celui dont le nom mystérieux est renfermé dans 1e mot 
Je.» — 3. A. et V. ont kon "St « Ieureux notre sort. » — 4. C'est 
ainsi que sont désignés les saints au Paradis. V. Z., IT, 109°, et Tiqouné 
Z., Lu. 


a) Juges, X111, 22. — b) Exode, xxXx1H11, 20. 
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et haut placés*, sachez que le Maitre, pareil à une figure en 
couleurs qui tranche sur le fond d'une tapisserie, vient de monter 
sur son trône. Montez donc au ciel et assemblez-vous. Au même 
instant les voyageurs entendirent une voix forte et puissante pro- 
duite par les branches des arbres qui fit entendre ces paroles de 
l'Écritureb : « La voix du Seigneur brise les cèdres. » Rabbi 
Éléazar et Rabbi Abba se prosternèrent et furent saisis d'une 
grande peur, ils se levèrent précipitamment et s'en allèrent de 
là, sans rien entendre de plus. Après avoir quitté cette mon- 
tagne, ils continuèrent leur chemin. Arrivés chez Rabbi Yossé, 
fils de Rabbi Siméon, fils de Laqounya, ils y trouvèrent Rabbi 
Siméon, fils de Jochaï. Ils en éprouvèrent une grande joie, et 
[7b] Rabbi Siméon, à son tour', en fut charmé. Rabbi Siméon 
leur dit : Je suis sûr que pendant votre voyage vous avez été 
témoins de miracles, et que vous avez joui de la vue de mer- 
veilles célestes. Car, dans le moment où vous étiez en voyage, 
j'ai dormi et j'ai vu en songe Banaïas, fils de Joïada, en votre 
compagnie; je l'ai vu vous envoyer, par l'intermédiaire d'un 
vieillard, deux couronnes pour vous en parer. Il est certain que 
le Saint, béni soit-il, se trouvait sur votre chemin. D'ailleurs, 
quand même je n'aurais pas eu ce songe, J'aurais pu deviner ce 
qu vous est arrivé par l'altération de vos visages. Rabbi Yossé dit 
à Rabbi Siméon : Tes paroles sont justes, car un sage vaut mieux 
qu'un prophètec. Rabbi Éléazar vint alors poser sa tête sur les 
genoux de son père. Il lui raconta tout ce qui lui était arrivé. 
Rabbi Siméon, saisi de crainte, se mit à pleurer et s'écria : 
Il est écritd : « Seigneur, j'ai entendu ta parole et j'ai été saisi de 
crainte. » Ce verset a été prononcé par Habacuc au moment où, 
après avoir vu la mort, il fut ressuscité par Élisée. Pourquoi 
avait-il nom Habacuc? En raison des paroles d'Élisée qui dit à 
la Sunamite® : « Dans un an, en ce mème temps, tu embrasseras 
un fils. » Or, embrasser s'exprime en hébreu par le mot « Habac » ; 


1. C. NDbD Sn om MM. 


a) Cf. Zohar, II, 109%, — b) Ps., xxix, 5. — ce) Cf. Tal., tr. Baba Bathra, 12". 
— d) Habacuc, 111, 2. — e) IVe Rois, 1v, 16. 
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de là le nom du prophète Habacuc*. Le prophète Habacuc était 
donc le fils de la Sunamite, et s’il porte le nom de « [Tabacuc », 
qui est une forme du pluriel, c'est parce qu'il a été embrassé deux 
fois, d'abord par sa mère et ensuite par Élisée, ainsi qu'il est 
écrite : « Il mit sa bouche sur sa bouche. » Rabbi Siméon con- 
tinua : J'ai trouvé dans le livre du roi Salomon le passage 
suivant : « Au moment de mourir, le fils de la Sunamite fut privé 
des soixante-douze noms sacrés de Dieu qui sont gravés sur 
chaque homme vivant et qui s'effacent à l'heure de la mort. Ainsi 
les soixante-douze noms sacrés de Dieu, qui étaient gravés sur 
l'enfant dès le moment où son père l'avait procréé, s'envolèrent à 
l'instant de sa mort. En embrassant l’enfant mort, Élisée grava 
de nouveau sur son corps les soixante-douze noms sacrés de 
Dieu‘; c'est ce qui le fit ressusciter. Les lettres qui composent 
ces noms sacrés sont au nombre de deux cent seize, et toutes ces 
lettres furent gravées par le souffle d'Élisée. C'est pourquoi il lui 
donna le nom de « Habaqouq », dont les lettres présentent la 
valeur numérique de deux cent seise. C'est pourquoi le prophète 
Habacuc s’écriad : « Seigneur, j'ai entendu ta parole et j'ai été saisi 
de ta crainte », c'est-à-dire j'ai entendu ce que je dois goûter 
dans ce monde et j'ai tremblé. Voulant prier pour lui-même, il dit: 
« Seigneur, faites que l’œuvre dont j'ai été témoin s’accomplisse 
par sa vie », c'est-à-dire pendant la vie terrestre de celui qui est le 
principe de la vie de toutes les générations passées futures et sans 
lequel il n’y a point de vie. Après avoir récilé ce passage du 
liore du roi Salomon, Rabbi Siméon se mit à pleurer en disant : 
Après ce que je viens d'entendre, moi aussi, je tremble devant 
le Saint, béni soit-il. Il leva les mains au-dessus de sa tête et 
s'écria : Combien est grande la faveur céleste, dont vous étiez 
l’objet, de regarder face à face Rab Hammenouna, le Vieillard, 
ce flambeau de la doctrine ésotérique, alors que le ciel ne m'a pas 
jugé digne de cette faveur. Rabbi Siméon, se prosternant face 
contre terre, eut une vision. Il vit Rab Hammenouna, le Vieillard 
qui, déplaçant des montagnes, accourait vers le palais du Roi 


a) Cf. Zohar, II, 454. — b) IV* Rois, 1V, 34. — ec) Cf. Zohar, IE, 51° et 52”. 
— d) Habacuc, 111, 2. 
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Messie pour l’éclairer de ses lumières. Rab ITammenouna, le Vieil- 
lard dit à Rabbi Siméon : Maitre, en ce monde, tu seras le voisin 
des maîtres de la doctrine, assis devant le Saint, béni soit-il. A 
partir de ce jour Rabbi Siméon appela Rabbi Éléazar, son fils, et 
Rabbi Abba du nom de « Peniel », en raison des paroles de l'Écri- 
ture : « Jacob donna à ce lieu le nom de Penicl, en disant : J'ai 
vu Dieu face à face. » 

Ilest écritP : &« Au commencement », Rabbi Hiyä a ainsi ouvert 
une de ses conférences : L'Écriture dite : « Le commencement de 
la « Sagesse » est la crainte du Seigneur; tous ceux qui agissent 
conformément à la crainte du Seigneur et à la «(Sagesse » sont 
remplis de l'esprit salutaire; sa louange subsiste dans tous les 
siècles. » Pourquoi l'Écriture dit-elle : « Le commencement de la 
« Sagesse », c'est la crainte du Seigneur », alors qu'elle aurait dû 
dire : « La fin de la « Sagesse », c'est la crainte du Seigneur », 
attendu qu'on n'arrive à la crainte de Dieu qu'à la fin de la 
« Sagesse »? L'Écriture parle ici de la « Sagesse suprême » 
qu'on atteint seulement après la crainte de Dieu, comme le dit le 
verset 4: « Ouvrez-moi les portes de la « Justice », afin que j'y 
entre et que je rende grâces au Seigneur. » Et l'Écriture ajoute : 
« C'est là la porte du Seigneur »; car quiconque ne passe pas par 
la porte n'arrivera jamais auprès du Roi céleste qui est caché et 
mystérieux. Pour y arriver il faut passer par plusieurs palais, 
élevés les uns au-dessus des autres, pourvus d'un grand nombre de 
portes avec des serrures, de sorte que, pour arriver à la « Sagesse 
suprême », il faut passer par la crainte de Dieu, qui est la porte 
qui y donne accès. Et voici la signification de « Be » Reschith : Il 
y a deux (Beth — deux) Reschith, deux commencements unis en- 
semble. Ce sont deux points, l'un caché, l'autre visible et connu. 
I n'y a pas de séparation entre eux; c'est pourquoi on emploie le 
singulier « Reschith ». Et tout est un, la crainte de Dieu et la Sa- 
gesse suprême, comme le verset dit‘ : « Et ils sauront que ton nom 
Jéhova est seul. » Pourquoi l’Écriture appelle t-elle la première 
porte du nom de « la crainte du Seigneur » ? l’arce qu elle forme 


a) Genèse, xxx11, 31. — b) Jbid., 1, 1. — ec) Ps., cxi, 10. — d) Ps., cxvitr, 19. 
— ce) Ps., Lxxu1, 19. 
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l'arbre du bien et du mal : Quand l’homme le mérite, l’arbre est 
bon, sinon il est mauvais. [82] C'est pourquoi la porte de la crainte 
repose à cet endroit, et c'est la porte qui donne accès à tous les 
biens de l'autre monde. Par l'expression « Esprit salutaire », 
l'Écriture désigne ces deux portes qui n'en forment qu'une seule, 
Rabbi Yossé dit : C'est l'arbre de la vie qui ne contient que le 
Bien, sans aucun alliage de mal. Et c’est précisément à cause de 
l'absence du mal que l'Écriture se sert du mot (Tob », qui veut 
dire «“ bon » pour nous indiquer qu'il est exempt de tout mal. 
L'Écriture dit : « Tous ceux qui agissent conformément à la 
crainte du Seigneur et à la Sagesse ». Elle fait allusion à ceux 
qui ajoutent foi aux paroles du Seigneur, qui a dits : « Je ferai 
une alliance éternelle, selon la miséricorde promise à David. » 
Tous ceux qui soutiennent l'étude de la Tora — s’il est permis 
de s'exprimer ainsi — agissent. Ceux qui se consacrent à l'étude 
n'agissent pas, puisqu'ils étudient. C'est de ceux seuls qui la 
soutiennent qu'il est dit qu'ils agissent. Et c'est pour cela que 
l'Écriture ajoute enfin : « Sa louange subsiste dans tous les 
siècles »; c'est-à-dire que le trône de Dieu subsiste sur ses bases 
dans toute l'éternité. Rabbi Siméon consacrait à l'étude de la 
doctrine ésotérique toute la nuit dans laquelle l’épouse céleste 
s'unit à son époux céleste*'; car, comme il a été enseigné, tous 
les membres du palais de l'épouse céleste doivent passer avec 
celle-ci toute la nuit et la conduire le lendemain sous le dais 
nuptial, auprès de son époux, et se réjouir avec elle. Ils doivent 
consacrer la veille de l'union céleste à l'étude du Pentateuque, 
des Prophètes, des Hagiographes, aux explications des versets et 
aux mystères; car la science ésotérique constitue en quelque sorte 
les joyaux de l'épouse céleste. Elle et ses jeunes filles, qui se 
tiennent autour d'elle, se réjouissent toute la nuit; et le lende- 
main, elle se rend sous le dais nuptial, entourée de celles-ci, 
justement appelées « les invitées de la noce ». Au moment où 


1. C'est la veille de la fête de Pentecôte, jour où la loi fut révélée aux 
fsraélites et l'alliance contractée entre Dieu et son peuple. 
a) Isaïe, Lv, 3; cf. Zohar, I, 219°. — b) V. Zohar, III, 98». 
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l'épouse se rend sous le dais nuptial, le Saint, béni soit-il, salue 
les compagnes de l'épouse, les bénit et les pare de couronnes tres- 
sées par l'épouse; heureux le sort des compagnes de l'épouse. 
Rabbi Siméon‘ et ses collègues chantèrent des hymnes et pronon- 
cèrent des paroles renfermant des idées nouvelles concernant la 
doctrine ésoférique. Aussi, s'adressant à ses collègues, Rabbi 
Siméon s'écria : Mes enfants, heureux votre sort, car demain 
l'épouse céleste ne se rendra sous le dais nuptial qu'accompagnée 
de vous, parce que vous vous êtes réjouis avec elle la veille de 
l'union. Tous, vous serez inscrits sur le iivre céleste; et le Saint, 
béni soit-il, vous comblera de soixante-dix bénédictions et vous 
parera de couronnes du monde supérieur. 

Rabbi Siméon ensuite conmmença : Il est écrite : « Les cieux 
racontent la gloire de Dieu, etc. » Ce verset a déjà été interprété 
par nous d'une certaine façon; mais il renferme encore un sens 
anagogique. Âu moment où l'épouse céleste se prépare pour se 
rendre le lendemain sous le dais nuptial, elle se pare de couronnes 
célestes éblouissantes de lumière’ en compagnie des docteurs qui 
se réjouissent avec elle toute la nuit, de mème qu'elle se réjouit 
avec eux. Le lendemain, combien de légions, d'armées et de 
troupes se réunissent près d'elle! Elle et eux attendent ceux qui 
l'ont préparée pendant la nuit. Dès qu'ils sont tous réunis et qu elle 
aperçoit son mari : « Les cieux racontent la gloire de Dieu. » Par 
« les cieux », il faut entendre le fiancé qui entre dans la chambre 
nuptiale; le mot « mesaperim » (racontent) signifie : éclairent 
comme un saphir brillant d'un bout du monde à l'autre; « la 
gloire de Dieu »?, c'est la gloire de la fiancée, qui s'appelle* « El » 
(Dieu), ainsi qu'il est écrit® : « Dieu juge le Juste et Dieu se met 
en colère tous les jours. » Durant tous les jours de l’année, qui 
précèdent l'union céleste, l'épouse ne portait que le nom de 


1. « Perdart la nuit où l'union céleste a eu lieu, Rabbi Siméon, etc. » — 
8. À. a KOW"D3 NYYNK\ qui se rapporte naturellement aux joyaux de 
l'épouse céleste. — 3. F. « Car Dieu est appelé la gloire de l'épouse céleste. » 
Ce ne peut être assurément qu'une faute d'impression. 


a) Ps., x1X,2; cf. Zohar, II, 136°. — b) V. Zohar, I, 91°; III, 119? et 147?. 
— re) Ps., vr, 12. 
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« El » (— Dieu), mais à partir du jour de l'union céleste, l'épouse 
porte celui de « Cabod » (— Gloire). Ces deux noms de l'épouse 
céleste sont superposés l’un sur l'autre, tel un joyau sur l'autre, 
une lumière sur l'autre, un pouvoir sur l'autre. À partir de cette 
union céleste, c'est une ère de grâce et de miséricorde qui com- 
mence', sans rigueur et sans colère. Après avoir dit qu'au mo- 
ment de la céleste union l'époux fait briller la gloire de l'épouse 
divine, l'Écriture ajoute : « Et le firmament publie les ouvrages 
de ses mains. » Par le terme «les ouvrages de ses mains »#, 
l'Écriture désigne les hommes fidèles à l'alliance que l'époux 
céleste a faite avec son épouse; car les fidèles à l'alliance sont 
appelés « les ouvrages de ses mains », ainsi qu'il est écritb : « Que 
la lumière du Seigneur notre Dieu se répande sur nous : conduis 
d'en haut les ouvrages de nos mains, et que les ouvrages de 
nos mains soient conduits par toi-même.» Par l'expression «et 
que les ouvrages de nos mains soient conduits par toi-même », 
l'Écriture désigne l'œuvre de la circoncision, qui est une marque 
gravée dans la chair de l’homme. Rab IHammenouna, le Vieillard, 
a dit ce qui suit : Z{ est écrite : « Que la légèreté de votre bouche 
ne soit pas à votre chair une occasion de tomber dans le péché. » 
L'Écriture nous exhorte ici à ne jamais prononcer des paroles 
susceptibles de nous inspirer de mauvaises pensées de nature à 
souiller la chair sacrée, marquée du sceau de l'alliance sacrée ; 
car quiconque s'en rend coupable sera jeté dans l'enfer (Gehinom). 
Toutes les âmes montant aux régions célestes sont obligées de 
passer devant la porte de l'enfer’. L'ange préposé à l'enfer a nom 
«€ Douma »; il est toujours entouré de plusieurs centaines de 
mille’ d'anges exterminateurs. « Douma » se tient constamment à 
la porte de l'enfer (Gehinom) pour arrêter les âmes qui passent. 
Mais il lui est défendu d'approcher d'une âme ayant appartenu 
à un homme qui, durant sa vie, a conservé intact le sceau de 


1. C. °2m “ons Know Nnbnna; sans cette phrase, le texte présenterait 
une lacune, et ce qui précède serait sans liaison avec ce qui suit. — 2. A.et 
P. n'ont pas ces mots. — 3. Mot à mot : « De nombreuses fois dix mille. » 


a) Ps., x1x, 2. — b) Ibid., xc, 17. — c) Ecclés., v, 5. 
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l'alliance sacrée. Après avoir commis le crime d'adultère, le roi 
David fut saisi de crainte. Alors Douma monta vers le Saint, béni 
soit-il, et lui dit : Maitre de l'univers, [8b] il est écrit dans le 
Pentateuque* : « Si quelqu'un abuse de la femme d'un autre et 
commet un adultère avec la femme de son prochain, que l’homme 
adultère et la femme adultère meurent tous deux », et il est écrit? 
en outre : « Vous ne vous approcherez point de la femme de votre 
prochain, et vous ne vous souillerez point par cette union hon- 
teuse et illégitime. » Or David vient de commettre le crime 
d'adultère; comment dois-je me comporter à son égard ? Le Saint, 
béni soit-il, lui répondit : David n'est pas coupable; il n'a jamais 
détruit le sceau de l'alliance sacrée, attendu qu'il est manifeste 
devant moi que Bethsabée lui était destinée dès la création du 
monde. Douma reprit : Si ce fait était manifeste pour vous, il 
ne l'était pas pourtant aux yeux de David; donc il est coupable. 
Dieu lui répondit : D'ailleurs l'acte de David était licite, attendu 
qu'aucun de ceux qui allaient à la guerre ne partait de chez lui 
sans remettre préalablement un acte de divorce à sa femme‘. 
Douma objecta : Il aurait dû alors attendre trois mois arant de 
faire venir Bethsabée chez lui, délai firé par la loi pour tous 
ceux qu veulent épouser une veuve ou une femme divorcée. Dieu 
lui répondit : Quel est donc le motif de cette prescription d'at- 
tendre trois mois ? N'est-ce pas pour que, dans le cas où la femme 
se trouve enceinte, l'on puisse savoir si l’enfant est du premier ou 
du second mari? Or, je savais qu'Urie ne s'est jamais approché 
de sa femme; et c'est pour cela que son nom s'écrit parfois 
(Q Uriyà » {m=%) et parfois « Uriyahou » (7m), mot où l’on 
retrouve toutes les lettres formant mon nom (mt), afin d'indiquer 
quil n'a jamais cohabité avec sa femme. Douma répliqua : Maitre 
de l'Univers, si le fait que vous me communiquez est manifeste 
pour vous, est-ce qu'il l'était ausst pour David? Donc, il devait 
attendre trois mois. Du reste, si David cût su qu'Urie n'avait 
jamais cohabité avec sa femme, il ne lui aurait pas ditd : « Va t'en 


a) Levit., xx, 10. — b) Levit., xx, 18. — r) Cf. Talmud, tr. Sabbat, 56*, 
et Ketouboth, 9°, — d) II° Rois. x1, 8. 
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chez toi et lave tes pieds. »' Dieu répondit : « Certes, David 
ignorait ce fait; mais pour ce qui est du délai de trois mois, 
David en fit passer un plus long entre le départ d'Urie et le jour 
où il fit venir Bethsabce chez lui; il n'a pas seulement attendu 
trois mois, mais quatre. Il a été enseigné que le vingt-cinq Nissan 
David fit appeler tout Israël sous les armes. Et il se trouva le 
sept Sivan, avec Joab, au moment de la guerre avec les Ammo- 
nites. Il y resta les mois de Sivan, Tamouz, Ab, Eloul, et c'est le 
24 Eloul seulement qu'il connut Bethsabée. Et c'est le jour de 
Kippour que Dieu lui pardonna. D'autres disent que c’est le 
7 Adar que David appela les Israélites sous les armes. Ils se 
réunirent le 15 Iyar, et c'est le 15 Eloul qu'il connut Bethsabée. 
Et c'est le jour de Kippour que Nathan lui annonça : « Le Sei- 
gneur aussi a fait disparaitre votre péché; vous ne mourrez point. » 
Que signifient les mots ( vous ne mourrez point »? Vous ne 
mourrez point par la main de Douma. Enfin Douma s'écria : 
Mäaitre de l'Univers, j'ai encore un mot à dire au sujet de David. 
N'a-t-il pas prononcé sa propre condamnation en répondant au 
prophète Nathan : «Je jure au nom du Seigneur que celui qui a 
commis cette mauvaise action est digne de mort. » Donc, j'ai 
maintenant un pouvoir sur lui. Dieu lui répondit : Non, tu n'as 
aucun droit sur lui, car il s’est confessé à moi en disant : « J'ai 
péché contre le Seigneur », bien qu'en réalité il ne fût pas cou- 
pable. Son seul péché était d'avoir fait exposer Urie à la mort; 
mais en expiation de ce péché, je l'ai puni en le faisant passer, 
dans l’Écriture, comme coupable, punition qu'il a acceptée avec 
résignation. Aussitôt que Dieu eut fini de parler, Douma retourna 
désappointé à son poste. C'est pourquoi David a dite : « Si le 
Seigneur ne m'eût assisté, peu s'en serait fallu que mon âme ne 
tombât à Douma. » Les mots « Si le Seigneur ne m'eût assisté » 
signifient : Si Dieu ne se fût institué mon défenseurd. Que signi- 


1. On sait que «laver les pieds » signifie, en hébreu, les relations conju- 
gales. V. Bamidbar Rabbak, sect. Beschalah. 


a) Il° Rois, xu, 13. — b) Il Rois, x11, 5. — c) Ps., xc1v, 17. — d) Cf. 
Zohar, 1, 94°. 
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fient les mots « peu s'en serait fallu » ? David voulait dire qu'il s'en 
serait fallu, pour que son âme tombât entre les mains de Douma, 
d'un instant aussi court que celui pendant lequel l'homme le plus 
saint peut perdre son âme. C'est pourquoi l'homme doit se garder 
de ne jamais prononcer sa propre condamnation, à l'exemple 
de David, pour que Douma ne puisse la faire valoir, comme 
preuve de la faute. Aussi l'EÉcriture dit-elle : « Ne dites pas devant 
l'ange : c'est ma faute », c'est-à-dire ne dites rien dont l'ange 
Douma puisse conclure à votre faute. L'Ecriture? ajoute : 
« Pourquoi irriter Dieu contre tes paroles et faire détruire les 
ouvrages de tes mains », c'est-à-dire pourquoi irriter Dieu par 
votre propre condamnation, qui permettrait à Douma de vous 
considérer comme des hommes qui, ayant souillé leur corps, ont. 
par ce fait, détruit le sceau de l'alliance sacrée empreint sur une 
chair sainte. Les paroles? « les ouvrages de tes mains » désignent 
le sceau de l'alliance sacrée. C'est pourquoi l'Écrituret dit : « Et 
le firmament publie les ouvrages de ses mains. » « Les ouvrages 
de ses mains », ce sont les hommes qui forment la suite de 
l'épouse céleste et dont les noms sont publiés par le firmament. 
Qu'est-ce que l'Écriture entend par l'expression « firmament »? 
C'est cette voûte éthérée ornée du soleil, de la lune, des étoiles et 
de toutes les constellations. Ce firmament constitue le livre de 
Dieu'. Dans ce livre, Dieu inscrit les noms de tous les saints° qui, 
durant leur vie, ont conservé intact le sceau de l'alliance sacrée. 
Cette inscription se fait à l'aide de la création de nouveaux astres; 
l'arrivée de chaque âme nouvelle au ciel fait naitre un astre nou- 
veau*. L'Écriture nous apprend donc que le firmament publie les 
noms des saints qui ont vécu dans la chasteté, afin que nous invo- 
quions l'intercession de ces saints auprès de Dieu; car Dieu les 
exauce toujours. L'EÉcrituref continue : & Un jour annonce à un 
autre jour la Parole », c'est le jour le plus sacré des jours célestes 


1. Mot à mot : livre des memorandums. — 2. M., C. et LL. ont KNDPZS 
JO N°325 SNSNKX Rnb NS KoÈD NKNOU2. 


a) Ecclés., v, 5. — bj) Ibid. — c) Ps., x1x, 2. — d) Cf. Zohar, I, 34%. — 
e) Cf. Zohar, II, 70°. — f) Ps., L. c., 3. 
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du roi, qui loue ses compagnons, et répète les paroles que chacun 
des doctes a dites à son compagnon. L'Écritures ajoute : « Et 
une nuit apprend à l'autre nuit le Savoir », c'est-à-dire une nuit 
communique à l'autre le mystère de « savoir » qui — s’il est permis 
de s'exprimer ainsi — est né la nuit de l'union entre les époux 
célestes, et qui éclaire toutes les intelligences. « Il n’y a point 
de discours, point de paroles qui y soient entendus », dit l'Écri- 
tureb; c'est-à-dire, il n’y a point de discours ni de paroles touchant 
les choses profanes, qui parviennent jusqu'au Roi saint; car il ne 
veut pas les entendre. Puis l'Écriture ajoute : « Leur mesure s'est 
répandue sur toute la terre », c'est-à-dire les œuvres [92] faites 
avec une mesure, c'est-à-dire les habitations célestes et les habi- 
tations terrestres, et c'est à l’aide de ces paroles que furent créés 
les cieux et la terre. Et pour que l’on n’imagine pas que ces paroles 
ne sont qu'en un seul point, l'Ecriture ajoutec : « Et leurs paroles 
se font entendre d'un bout de l'univers à l'autre. » Mais puisque 
les cieux furent créés à l'aide de ces paroles, qui est-ce donc qui 
réside dans les cieux? L'Écriture répond : « I] fit des cieux une 
tente pour le Soleil », c'est-à-dire le Soleil sacré a établi sa rési- 
dence dans les cieux qui lui servent de dais. Dès qu'il est dans 
les cieux et s'en pare «il est comme un époux qui sort de dessous 
son dais ». Îl se réjouit et il parcourt les cieux. De là il s'en va et 
monte dans une autre tour qui se trouve dans un autre endroit. 
Telle est la signification des paroles de l'Ecrituref : « I] sort de 
l'extrémité du ciel, et son orbite est à l'autre extrémité », c'est-à- 
dire il part du monde supérieur et arrive en ce bas monde. Le 
mot « Outhqouphatho » exprime l'idée de rondeur, c'est-à-dire la 
terre. C'est pour la mème raison qu'on appelle la durée d'une 
année ( thqouphath ha-Sanà », parce que, dans cet espace de temps, 
la terre a vu tous les rayons de la circonférence solaire, qu'elle 
entoure de tous côtés". « Et il n'y a personne qui se cache à sa 


1. Le mouvement de la terre autour du soleil était donc enseigné par la 
Tradition. V. Zohar, ILE, 10*. 


a) Ps., l c., 3. — b) Ibid, 4. — c) Ibid., 5. — d) Ibid., 7. 
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chaleur », dit l'Écriture*. De même que le soleil, qu'il soit visible 
sur la terre ou non, ne cesse de chauffer celle-ci par ses rayons", 
de même il n'y a rien qui puisse se cacher de lui. Par le mot «sa 
chaleur », on désigne la doctrine ésotérique; c'est pourquoi l'Écri- 
ture ajoute : « La loi du Seigneur est parfaite. » À partir de ce 
verset, l'Écriture répète six fois consécutives le nom (tétragramme) 
de « Jéhova »; il y a en outre six versets depuis le commencement 
du chapitre jusqu'au verset précité. C'est pour nous indiquer le 
mystère renfermé dans le mot « Bereschith » qui a six lettres, 
« Bara sith », c'est-à-dire il créa les six. Car c'est par les six 
lettres du mot « Bereschith » que Dieu créa les cieux et la terre. 
C'est également pour cette raison qu'après le mot Bereschith toute 
l'œuore de la création est exprimée en six mots : « Créa Dieu, les 
cieux et la terre. » 

Pendant que Rabbi Siméon faisait cette conférence, Rabbi 
Éléazar, son fils, et Rabbi Abba venaient d'entrer. Rabbi Siméon 
leur dit : Fin vérité, la face de la « Schekhina » arrive; c'est 
pourquoi je vous ai appelés® « Peniél », parce que vous avez 
vu la « Schekhina » face à face. Et maintenant que je vous ai 
dévoilé le mystère renfermé dans les versets concernant Banaïas, 
fils de Joïada, qui désigne manifestement l'Ancien sacré; et 
après vous avoir dévoilé le vrai sens du verset qui vient après 
et d'autres versets mystérieux, je vais vous donner également 
l'explication d'un autre passage biblique. Il commença : Z{ est 
écritd : « Et il tua l'Égyptien haut de cinq coudées. » Ce verset 
renferme le même mystère que nous avons indiqué précé- 
demment au sujet de Banaïas, fils de Joïada. Par le mot 
« Égyptien », l’Écriture désigne celui dont nous avons parlé, 
c'est-à-dire Moïse. En disant qu'il était haut de cinq coudées, 
l'Écriture fait allusion au verset® : « Moïse était devenu très 
grand dans toute l'Égypte, tant aux yeux des serviteurs de Pha- 
raon que de tout son peuple. » Le mot « haut » désigne moins la 


1. Mot à mot : « Ne cesse d'avoir la terre exposée aux rayons de sa 
circonférence. » 


a) Ps., L.e., 7. — b) Ibid, 8 — c) V. Zohar, I, 7. — d) I Paralipom., 
X1, 23. — e) Exode, x1, 3. 
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hauteur du corps que l'élévation de l'âme; c'est ainsi qu'il faut 
entendre la tradition qui dit qu'Adam mesurait en hauteur un 
nombre de coudées équivalent à celui qui sépare les deux extré- 
mités de la terre. La tradition veut dire qu’\dam dominait toute 
la terre. De mème, en disant que Moïse mesurait cinq coudées, 
l'Écriture entend que Moïse pratiquait les cinq vertus' qui mènent 
à la perfection. L'Écriture ajoute : « Et l'Égyptien portait une 
lance comme la navette du tisserand. » L'Écriture fait allusion 
au sceptre de Moïse, sur lequel étaient gravées les lettres for- 
mant le nom sacré; ces mêmes lettres, au nombre de quarante- 
deux, étaient gravées sur la navette de Beseléel, ainsi qu'il est 
écrit» : (II les remplit tous deux de sagesse, pour: faire toutes 
sortes d'ouvrages qui peuvent se faire en bois. en étoffes de diffé- 
rentes couleurs et en broderie. » Les lettres formant le nom sacré 
se lisaient sur toutes les faces du sceptre de Moïse; chacune des 
quarante-deux lettresd répandait une lumière d'une couleur dif: 
férente. Le reste du verset a déja été expliqué précédemment. 
Jeureux le sort de Moïse. Venez, chers amis. venez et laissez- 
nous émettre des idées nouvelles relatives à la doctrine ésoté- 
rique, idées qui formeront les joyaux de l’épouse céleste; car, 
quiconque suivra l'épouse céleste durant cette nuit de l'union, 
sera préservé de tout mal au ciel et sur la terre à jamais; il 
jouira de la paix céleste jusqu’à la consommation des temps, 
ainsi qu'il est écrit° : « L'ange du Seigneur environnera ceux 
qui le craignent, et il les délivrera. Goûtez, et voyez combien 
le Seigneur est doux; heureux l'homme qui espère en lui ! » 

Rabbi Siméon ouvrit une de ses conférences par l'exorde sui- 
cant : Ilest écritf : « Au commencement créa Dieu. » Ce verset 
demande méditation. Quiconque dit qu'il y a un autre Dieu 


1. Le «Etz ha-Hayim », ch. LxHr, interprète les mots M3N3S Pan jU°x 
HD DD D NH ND'DD « les cinq vertus qui mènent à la perfection » : 
l'amour de Dieu, la chasteté, la charité, l'humilité et la persévérance dans 
l'étude de la doctrine ésotérique. V. Reschith Hocma, ch. XXx11, et Sepher 
ha-Kavanoth, ch. xvin. 


a) V.tr. Kallà, 1v et ailleurs. — D) £xode, xxxv, 35. — ce) Zhid., XXXVIH, 
23. — d) Cf. Zohar, 11, 260°. — e) Ps., xxXx1v, 8. — /') Gen., 1, 1. 
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s'exclut de tous les mondes, ainsi qu’il est écrits : « Vous leur 
parlerez de la sorte : Les dieux qui n'ont point fait les cieux et la 
terre seront exterminés de la terre et périront sous les cieux ; 
cela. » Car il n'y a point d’autres dieux hors du Saint, béni soit-il, 
qui est le Dieu unique. [9t] Ce verset est rédigé dans l’Écriture, 
en langue chaldaïque, sauf le dernier mot « cela » (Éléh}), qui est 
écrit en langue hébraïque. Pourquoi? On pourrait répondre que 
le verset a été rédigé en langue chaldaïque afin qu'il ne soit pas 
compris des anges qui ne comprennent pas cette langue. Mais 
pourquoi ne pas l'avoir rédigé en langue hébraïque, pour que les 
anges le comprennent et témoignent de l’unité de Dieu? La vraie 
raison pour laquelle ce verset a été rédigé en langue chaldaïque, 
est celle-ci : « Afin que les anges ne portassent pas envie aux 
hommes et ne leur fissent pas de mal.» Car, par l'expression « les 
dieux qui n'ont point fait les cieux et la terre », l'Écriture désigne 
certains anges qui, récoltés contre le ciel, se font passer pour des 
dieux. L'Écriture se sert du mot «arqa » pour désigner la terre, 
alors que la terre, en langue chaldaïque, est appelée « area ». Pour- 
quoi? C'est pour faire allusion à « Arqa », qui est une des sept 
terres existantes en bas‘; là habitent les petits-fils de Caïn. Après 
avoir été chassé de la terre, Cain descendit à « Arqa », où il en- 
gendra des enfants. Cain se trouva soudainement sur ( Arqa », sans 
savoir par qui él y aoait été transporté. La terre &« Arqa » est formée 
de deux parties, dont l'une est constamment inondée de lumière, 
et l'autre toujours plongée dans les ténèbres. Il y a là deux chefs, 
dont l'un règne sur la partie éclairée, et l’autre sur la partie 
privée de lumière. Ces deux chefs étaient constamment en guerre 
l'un contre l'autre. A l’époque où Caïn descendit à « Arqa », il 
opéra l’union de ces deux chefs, en complétant l'un par l'autre. 
C'est sous cette forme unie qu'ils s aperçurent que c'est à Caïn 
qu'ils devaient leur existence", ef que, partant, ils étaient ses en- 


2 
1. Comme le Z. commence par dire brin T2 pans M°"3 et qu'il finit par 
1? MITA JURA NN KO", il est évident que les enfants engendrés par Caïn 


a) Jérémie, x, 11. — b) Cf. Zohar, I, 74°, 75° et 89°; voir également T. tr. 
Sabbat, 12°, et tr. Sotah, 33°. — «) V. Zohar, I, 19°, 24°, 85°, 37°, 58° et 126°- 
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fants. C'est pourquoi, bien qu'unis, ils ont deux têtes, comme s'ils 
avaient deux corps'. Au lieu d'être réparties entre les deux diffé- 
rentes parties de l’ «x Arqga »°', la lumière et les ténèbres se suc- 
cèdent* alternativement sur l'« Arqa »; seulement, quand il fait 
jour, c'est la tête du chef de la partie de | « Arqa », précédemment 
toujours éclairée, qui domine; et quand il fait nuit, c'est la tête de 
l'autre chef qui domine*. Ce changement dans la répartition de 
la lumière et des ténèbres sur |’ « Arqa » est survenu à la suite de 
l'union des deux chefs en un seul. Mais ces deux têtes étant réunies 
sur un seul corps, il s'ensuit que la lumière n'est pas pure de tout 
alliage ténébreux, et les ténèbres ne sont pas entièrement dépour- 
vues de lumière. Ainsi furent unis ces deux chefs, dont l’un s'ap- 
pelle « Aphrira » et l'autre « Qastimon ». Avant leur union, ils 
étaient semblables aux anges, pourvus de six ailes‘; l’un avait 
la forme d'un bœuf, l’autre celle d'un aigle. Quand ils furent 
réunis ensemble, ils prirent la forme d'un homme, et c'est sous 
cette forme qu'ils engendrèrent d’autres êtres semblables à eux. 
Lorsqu'ils se trouvent dans les ténèbres, ils se métamorphosent 
en un serpent à deux têtes; ils rampent comme un serpent; 
ils se plongent dans le grand océan et descendent à l'Abime, 
séjour des démons. Lorsqu'ils atteignent le repaire d’« Aza » 
et d’ « Azaël »p, ils irritent ceux-ci et les narguent au point 
de leur faire prendre la fuite. « Aza » et « Azaël » se sauvent 
vers les montagnes obscures, craignant que l'heure ne soit déjà 
venue de rendre compte de leur conduite au Saint, béni soit-il. 


sur Arqga n'étaient autres que les deux chefs Aphrira et Qastimon, lesquels, 
n'étant devenus conscients d'eux-mêmes que grâce à leur union opérée par 
Caïn, sont considérés comme les enfants de celui-ci. V. Sepher Yetzira, 
ch. 111, 1X et xxvI. — 1. Le commentateur Derekh Emeth a confondu le 
mot MN (= corps) avec KM (— serpent). — £. Comme cela se passait avant 
l'union des chefs. — 3. Après l'union des deux chefs. — 4. S. et LL. ont 
«msn bo, pour indiquer que c'était chacun d'eux qui en était pourvu. 
D'après les commentateurs rabbiniques, entre autres le Minhath Yehouda, 
fol. 142°, les anges pervertis dont parle la Genèse (vi, 2) étaient des descen- 
dants d'Aphrira et de Qastimon. Voir également à ce sujet Sepher ha- 
Kavanoth, ch. xix. 


a) V. Sepher ha-Pardès, ch. Lvu. -— b) V. Zohar, I, 58*. 
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Les deux chefs traversent ensuite le grand océan à la nage, s'élèvent 
dans les airs et vont visiter, pendant la nuit, « Naàmä »*, la mère 
des démons, celle qui a séduit les premiers anges. Celle-ci par- 
court d'un bond six mille parasanges', en prenant successivement 
diverses formes humaines, pour séduire et corrompre les hommes. 
Les deux chefs s'élèvent enfin dans les airs, parcourent toute la 
terre et retournent à «& Arqa », où ils vont exciter les petits-fils de 
Caïn, en leur suggérant des pensées de luxure, à engendrer dans 
le péché. Vue de l’«Arqa », la disposition des constellations est 
différente de celle que nous apercevons de notre terre. La saison 
des semailles et des récoltes y sont également différentes des 
nôtres ; elles ne s’y renouvellent qu'au bout d'un nombre considé- 
rable d'années et de siècles. En disant? : « Les dieux qui n'ont 
point fait les cieux et la terre seront exterminés de la terre et péri- 
ront sous les cieux; cela », l’Écriture veut dire que les deux chefs 
de l'« Arga»r qui se font passer pour des dieux, mais qui, en 
vérité, n'ont point fait ni les cieux ni l’«Arqa », seront exterminés 
de la terre, c'est-à-dire de notre terre appelée « Thèbel », et qui 
est supérieure aux six autres. Par les mots {seront exterminés », 
l'Écriture entend que ces deux chefs n'auront aucun pouvoir sur 
les habitants de notre terre, qu'ils ne pourront plus parcourir les 
régions placées sous nos cieux, c'est-à-dire les régions d’où la dis- 
position des constellations parait exactement telle que nous la 
voyons de notre terre, qu'ils seront enfin impuissants à souiller les 
corps des hommes, en provoquant, pendant la nuit, chez ceux-ci, 
des pertes séminales. Æt l'Écriture ajoute : « Cela », c’est-à-dire 
le bannissement de ces deux chefs s'opérera par « Cela » (Éléh), au 
nom de qui les cieux et la terre furent créés, ainsi que nous l'avons 
déjà dit® précédemment. C'est pourquoi ce verset biblique a été 
rédigé en langue chaldaïque, afin que les anges supérieurs ne se 
méprissent sur le mot « dieux » et ne crussent que ce mot les dési- 
gnât; car ils n'auraient pas manqué, dans ce cas, de requérir 


1. La « Parsah » talmudique équivaut à environ six mille mètres. Chaque 
fois que le Z. parle de six mille parasanges, il entend le tour du monde. 
a) V. Zohar, I, 15° et 55°. — b) Jérémie, x, 11. — c) Zohar, 1, 3°. 
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contre les humains. C’est pourquoi également le mot « Cela » 
(Éléh) est écrit en langue hébraïque, parce qu'il désigne le nom 
sacré, qui ne peut pas se traduire en langue chaldaïque, s’écrivant 
identiquement dans toutes les langues. 

Rabbi Éléazar dit à son père : Que signifient les paroles de 
l'Écriture? : « Qui ne te craindra, ô Roi des gentils ? pourtant tout 
t'appartient. » Quel éloge est-ce d'être le roi des gentils? Rabbi 
Siméon lui répondit : Sache, Éléazar mon fils, sache que ce verset 
a été interprété de diverses façons; mais il est certain qu'aucune 
des interprétations données ne correspond au sens véritable de 
l'Écriture; et ce qui le prouve, c'est la suite du verset : « Car, 
parmi tous les sages des gentils et parmi tous leurs royaumes, nul 
n'est semblable à toi. » Ce verset a pour but de fermer la bouche 
aux coupables qui s'imaginent que le Saint, béni soit-il, ne connaît 
rien de leurs pensées et de leurs méditations't. Aussi le moment 
me semble-t-il opportun de te faire connaitre leur démence. Un 
philosophe des gentils vint un jour me trouver et me dit: Vous 
dites que votre Dieu réside au plus haut des cieux et qu'aucune 
légion d'anges ne peut l'approcher, ni connaître son essence. Or, 
le verset : « Car, parmi tous les sages des gentils et parmi tous 
leurs royaumes, nul n'est semblable à toi », n'exprime pas une 
glorification digne d'un tel Dieu; car, quelle gloire est-ce pour un 
Dieu de ne pas trouver parmi les hommes, [102] êtres périssables, 
quelqu'un qui lui soit semblable ? En outre, vous enseignez que 
de ce que l'Écritured dit : « {1 ne s'éleva plus dans Israël de pro- 
phète semblable à Moïse », on peut conclure que c'est seulement 
parmi fsraël que Moïse n'avait pas son semblable, mais qu il l'avait 
bien parmi les autres peuples du monde. Or, faisant valoir une 
pareille façon de déduction, je pourrais conclure du verset «de 
Jérémie précité que ce n'est que parmi les sages des gentils que 
Dieu n'a pas son semblable, mais qu'il l'a bien parmi les sages 


1. Le Z. parle des peuples païens qui, gouvernés par des anges particu- 
liers, ainsi que cela est dit plus loin, s'imaginent que Dieu ne s'occupe pas 
de leurs actes ni de leurs pensées. 


a) Jérémie, x, 7. — b) V. Zohar, IT, 95%. — ec) Cf. Zohar, II, 35°. — 
d) Deutér., xxx1Iv, 10. 
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d'Israël; il s'ensuivrait que parmi ces derniers il y a des sages 
semblables à Dieu; donc celui-ci ne serait plus le maître! Examine 
ce verset et tu verras que j'argumente judicieusement. Je répondis 
à ce philosophe : En effet, tu as raison de dire que parmi les 
sages d'Israël il y en a qui sont serblables à Dieu. Qui ressuscite 
les morts ? n'est-ce pas le Saint, béni soit-il? Et pourtant Élie: et 
Élisée? ont ressuscité des morts. Qui fait pleuvoir? n'est-ce pas 
le Saint, béni soit-il? Et pourtant, grâce à la prière, Éliec put 
empécher la pluie et la faire tomber ensuite. Qui a créé les cieux 
et la terre ? n'est-ce pas le Saint, béni soit-il? Et pourtant ce fut 
Abraham qui les fit subsister, grâce à son mérited. Qui regle le 
cours du soleil? n'est-ce pas le Saint, béni soit-il? Et pourtant 
Josué fit taire le soleil et lui ordonna de s'arrêter, ainsi qu'il est 
écrite : « Et le soleil se tut et la lune s'arrêta. » Le Saint, béni 
soit-il, décrète des chätiments, et Moïse aussi en décréta un certain 
nombre, et ces décrets se réalisèrent. En outre, le Saint, béni soit-il, 
décrète des châtiments, et les Justes d'Israël en détournent l'effet, 
ainsi qu'il est écritf : « La domination appartient à l'homme; 
le Juste domine la crainte du Seigneur. » Il y a plus; Dieu lui- 
même commande aux Justese d'Israël de marcher dans sa voie et 
de s’assimiler à lui en tout. Après cet entretien, ce philusophe, 
me quittant, alla se convertir dans le village de Sehalim, où on le 
dénomma ŸYossé Qatinaâ (l'Humblie). Dans ce village, ce philo- 
sophe s'appliqua à l'étude de la doctrine et devint un des sages et 
des méritants de la contrée. Maintenant revenons à examiner le 
verset précité, qui offre d'autant plus de difficultés que l'Écriture 
même dit atlleursh : «Tous les gentils du monde sont devant lui 
comme s'ils n'étaient point, ef il les considère comme un vide et 
comme un néant.» Quelle gloire est-ce donc pour Dieu de ne pas 
trouver son semblable parnu les sages des gentils? Et, en outre, que 
signifient les paroles : « Qui ne te craindra, à Roi des gentils? » 
Dieu est-il donc le roi des gentils, et non pas le roi d'Israël? Mais 


a) III Rois, xvu1, 17-22. — b) IVe Rois, 1v, 32-35. — ce) IIL° Rois, xvir, 1, 
et xvint, 45. — d) Gen., xvint, 17-32. — e) Josué, x, 13. — f) Il* Rois, 
XXIi1, 3. — g) Lévit., xIx, 2, et Deutér., xxx, 20. — A) Isaïe, xL, 17. 
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la vérité est que partout, le Saint, béni soit:il, veut ètre glorifié par 
Israël, et n’attache son nom qu'à Israël seul, ainsi qu'il est écrit: : 
« Le Dieu d'Israël, le Dieu des Hébreux », et ailleurs? : « Voici 
ce que dit le Seigneur, le Roi d'Israël. » Ainsi Dieu est appelé 
Roi d'Israël. Mais les autres peuples du monde disent : Nous 
avons d'autres patrons au ciel, attendu que le Roi des Israélites 
ne règne que sur ceux-ci seuls, et non sur nous. C'est pourquoi 
l'Écriture dit : « Qui ne te craindra, Roi des gentils », c'est-à-dire 
quel est ce roi des gentils qui ne te craindra pas'? L'Évriture fait 
allusion aux grands chefs célestes qui régissent les gentils. Car, 
il y a au ciel quatre anges régnant, qui gouvernent tous les autres 
peuples; mais, malgré cela, il ne leur est pas permis d'accomplir 
le moindre acte, sans que celui-ci ne leur ait été commandé, 
ainsi qu'il est écritc : « Tous les habitants de la terre sont 
devant lui comme un néant; et à l'aide des armées célestes, il 
accomplit tout ce qui lui plait parmi les habitants de la terre.» ’ar 
expression « les sages des gentils », l’Écriture désigne les chefs 
célestes des gentils, dont émane toute la sagesse des gentils; et 
par l'expression « parmi tous leurs royaumes », l'Écriture désigne 
également ces règnes des chefs des gentils, ainsi que nous venons 
de le dire. Tel est le sens du verset précité. J'ai trouvé dans les 
livres anciens le passage suivant : « Bien que les chefs célestes 
aient sous leurs ordres des légions et des armées d’anges chargés 
chacun d’une mission particulière sur la terre, il n y en a aucun 
qui soit semblable à vous, ô Seigneur; car vous êtes manifeste en 
haut et manifeste dans votre œuvre. » Telle est la signification des 
paroles «nul n'est semblable à toi », c'est-à-dire, nul n'est sem- 
blable au Mystérieux sacré, qui fasse en sorte d'être en même 
temps aux cieux et sur la terre. Nul n’est semblable à toi, 6 Sei- 
gneur, dans toute cette œuvre sublime établissant le Roi saint aux 
cieux et sur la terre. Car, des chefs des gentils, il est dit : « Ils 


1. S., A. et V. donnent, entre parenthèses, la variante Suivante : KobD 
kon HNK 2 2 MDN IS 2001 N> (pour KT) AXDT AND 
knm Mo°D (sic!) TB. 


a) Exode, v, 3. — b) Isaïe, xz1v, 6. — c) Daniel, 1v, 3. — d) Isaïe, XL1v, 9. 
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sont le néant, et leurs ouvrages les plus estimés ne serviront de 
rien. » Du Saint, béni soit-il, l'Écriture dit : « Au commencement, 
Dieu créa les cieux et la terre »; tandis que, de leur règne. l'Écri- 
ture dit : « Et la terre était informe ct chaotique. » Rabbi Siméon 
dit à ses collègues : A l'occasion de l'union céleste, que chacun de 
vous pare l'épouse céleste d’un joyau. S'adressant ensuite à Rabbi 
Éléazar, son fils, il lui dit : Éléazar, offre une parure à l'épouse 
céleste en récompense de quoi tu seras jugé digne, demain, de 
contempler l'épouse céleste lorsque, accompagnée des hymnes et 
des louanges de sa suite céleste, elle se rendra sous le dais 
nuptial. Rabbi Éléazar commença de cette facon : Il est écrits : 
« Qui est celle-ci qu s'élève du désert? » Les mots « qui » et 
« celle-ci » désignent les deux saintes hypostases?, qui sont unies 
par un trait d'union unique, par un lien unique; et ce trait 
d'union, ce lien, c'est l’hypostase appelée « Holocauste » (Ol4); car 
le mot « Olû », qu signifie au sens littéral «s'élève », désigne en 
réalité |’ « Olà » (Holocauste) proprement dit, qui est le Saint des 
saints. Ainsi « Qui » Mi) s'unit à « Celle-ci » {Zoth}, pour que 
« Holocauste » (Olâ), qui est le Saint des saints, vienne du désert; 
car cest du désert que, selon la tradition, cette épouse céleste 
doit venir en se rendant sous le dais nuptial. Les paroles de 
PÉcriture « Olà min ha-midbar », qui signifient, d'après le sens 
littéral, « s'élève du désert », ont encore un autre sens anagogique. 
« Olà » (Holocauste) est fait de « Midbar » {Verbe!; car le mot 
« Midbar » signifie aussi le Verbe, ainsi qu'il est écrit° : « Ton 
Verbe (midbarekh)} est agréable. » L'Écriture nous apprend que le 
Verbe [10] sorti de la bouche de Dieu est devenu Holocauste 
(Olä). Nous avons appris par la tradition ce qui suit : Que signi- 
fient les paroles de l'Écritured : « Qui nous sauvera de Ja main 
de ce Dieu puissant” C'est ce Dieu qui a frappé l'Égypte de 
tant de plaies dans le désert (ba-midbar). » Pourquoi dans le 
désert ? Est-ce dans le désert que le Saint, béni soit-il, frappa les 
Égyptiens de plaies? C'était pourtant dans leur propre pays 
que les Égyptiens furent frappés de plaies. Le mot « ba-midbar » 


a) Cant., 111,6. — b) Cf. Zohar, I, 176°. — c) Cant., 1v, 3. — d) 1° Rois, 
1V, 8. 
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ne signifie pas « dans le désert », mais bien « par le Verbe », ainsi 
qu'il est écrit» : « Ton Verbe (midbarekh) est agréable », et ail- 
leurs? : « Parce que vous ne comprenez ni les avertissements venant 
de l’Orient et de l'Occident, ni ceux venant du Verbe (mi-midbar) 
sur les montagnes. » De même les paroles « Olâ min ha-midbar » 
signifient : « Ol4 » est fait de « Midbar », c'est-à-dire le Verbe 
(Midbar) s’est fait Holocauste (Ol4j. Car, venant de la bouche de 
Dieu, le Verbe s’introduit entre les ailes de la mère, et, sortant de 
là, il descend sur la tête du saint peuple. La descente de la mère 
par le Verbe s'opère grâce aux louanges adressées au ciel. Quand 
l'homme se lève le matin, il doit bénir son maître; aussitôt qu'il 
ouvre les yeux, il doit le bénir. Les pieux de l'antiquité procé- 
daient de la manière suivante : ils plaçaient à côté d'eux un vase 
d'eau, et, au moment du réveil, ils se lavaient les mains, se met- 
taient à étudier la doctrine en disant la prière qui accompagne 
l'étude. Lorsque le coq chante, c’est-à-dire à minuit°, le Saint, béni 
soit-il, se trouve au paradis en compagnie des Justes, ét il convient 
de le bénir en ce moment. Mais il est défendu de le bénir tant que 
les mains sont souillées et impures. Ceci ne s'applique pas seule- 
ment à l'heure de minuit, mais à toutes les heures: car, au moment 
où l'homme dort, son âme le quitte, et lorsqu'il est privé de son 
âme, un esprit impur apparaît et s'attache à ses mains qu'il 
souilled, C'est pourquoi il est défendu de bénir Dieu, tant qu'elles 
ne sont pas lavées. Ce précepte trouve une application, mème 
pendant le jour, où l’homme ne dort pas et où, par conséquent, 
l'âme ne quitte pas le corps pour que l'esprit impur puisse s’atta- 
cher à celui-ci : c'est lorsque l’homme se trouve dans un lieu 
malpropre. Car, en sortant d'un tel endroit, il est défendu de 
bénir Dieu ou de réciter un seul mot de l'Écriture sans s'être lavé 
les mains, alors même que celles-ci n'ont touché à rien d'impur. 
Malheur aux hommes qui dédaignent ces choses, parce qu'ils ne 
connaissent point l'élévation de leur Maître, ni ne savent sur 
quoi repose ce monde! Car il y a un mauvais esprit dans chaque 


a) Cant., L. ec. — b) Ps., Lxxv, 7. — c) V. Zohar, I, 60°, 169! et 384». — 
d) Cf. Talmud, tr. Pessahim, fol. 111°, et tr. Houllin, fol. 105». 
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endroit malpropre; cet esprit se complaît dans la malpropreté et 
s'attache aux doigts de l'homme qui y passe. | 
Rabbi Siméon dit : Quiconque se divertit durant les jours de 
fête: sans donner la part à Dieu est un avare; Satan le hait, 
requiert contre lui et l'enlève du monde. O combien sont terribles 
les châtiments' qui attendent un tel homme ! On donne la part à 
Dieu en divertissant le pauvre selon ses moyens..Car, durant les 
Jours de fête, le Saint, béni soit-il, vient visiter ses vases brisés". 
et lorsqu'il voit que ceux-ci sont privés du nécessaire, il les plaint 
et remonte au ciel, décidé à anéantir le monde. Les âmes des 
Justes? arrivent alors devant Dieu et lui disent : Maitre de l'Uni- 
vers, tu es appelé dans l'Écriture « Compatissant et Clément »; 
aie pitié de tes enfants! Dieu leur répond : Est-ce que la miséri- 
corde n'est pas la seule base sur laquelle j'ai établi le monde, ainsi 
qu’il est écrit : « Le monde est édifié sur la miséricorde ? » Les 
Anges célestes disent ensuite à Dieu : Maitre de l'Univers, voici 
un tel qui mange, qui se rassasie et qui a les moyens de faire du 
bien aux pauvres, mais qui ne le fait pas. Aussitôt l'accusateur se 
présente, et, après avoir demandé la permission d'agir, se met à 
la poursuite du coupable. Quel homme au monde a dépassé le 
patriarche Abraham en bienveillance envers toutes les créatures ? 
Et pourtant voici ce que la tradition nous apprend : Le jour du 
festin d'Abraham est décrit dans l'Écriture® en ces termes : « Et 
l'enfant crut, et on le sevra, et Abraham fit un grand festin au 
jour qu'il fut sevré. » Abraham invita à ce fsstin tous les grands 
hommes de l'époque. A chaque festin, nous apprend la tradition, 
un ange accusateur descend pour s'enquérir si l'amphitryon a 
d'abord envoyé une partie des mets à la maison des pauvres et s’il 


1. Mot à mot : « Combien de châtiments sur châtiments qui s'accu- 
mulent autour de lui.» — ?. Allusion aux paroles de Rabbi Hiyä, dans le 
Tiqouné Zohar, xx1 : « Les hommes sont les vases de Dieu; les riches 
sont des vases intacts; les pauvres sont des vases brisés. Mais si les hommes 
donnent la préférence aux vases intacts, Dieu aime davantage ses tessons. » 
— 3. Le Nitzoutzé Oroth, a. 1, traduit KN2S%N3 935 « âmes des Justes », 
attendu que ce sont elles qui composent l'école céleste. 


a) Cf. Zohar, IE, 88. — b) Ps., LxxxiIX, 3. — c) Gen., xxi, 8. 
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en a invité à sa table. Dans le cas affirmatif, l'ange accusateur 
s'écarte de la maison et n'y entre pas; dans le cas contraire, il 
monte au ciel et requiert contre l'amphitrvon- Le jour où Abraham 
invita les grands hommes de l'époque, l'ange accusateur se pré- 
senta à sa porte déguisé en pauvre; mais personne n'y fit attention. 
Abraham était occupé à servir ses invités, des rois et des grands 
hommes, alors que Sara allaitait les enfants de tous ceux qui ne 
croyaient pas qu'elle venait d'accoucher; car nombre de personnes 
prétendaient qu Isaac était un enfant trouvé dans la rue et apporté 
chez Sara. C'est pourquoi tous ceux qui n'y croyaient pas appor- 
térent leurs enfants, pour que Sara les allaität en leur présence. 
Aussi l'Écriture? dit-elle : « Qui croirait qu'on aurait jamais pu 
dire [112] à Abraham que Sara allaiterait des fils. » L'Écriture 
parle de plusieurs fils. C'était au moment où l'ange accusateur se 
tenait à la porte, que Sara prononça les paroles : « Dieu m'a faite 
un sujet de rire. » Aussitôt l'ange accusateur se présenta devant 
le Saint, béni soit-il, et lui dit : Maitre de l'Univers, tu appelles 
Abraham « mon ami »; or, il vient de faire un festin, sans t'en 
accorder aucune part, puisqu'il n’a rien donné aux pauvres! et ne 
t'a pas même offert le sacrifice d'une tourterelle; en plus, Sara a 
dit que tu t'es raillé d'elle. Le Sairt. béni soit-il, répondit à 
l'ange : Quel homme au monde est aussi charitable qu'Abraham! 
Mais l'accusateur ne se tint pour satisfait que lorsqu'il eut obtenu 
Ja promesse que tout ce festin serait bientôt troublé. Aussi, peu de 
temps après ce festin, Dieu ordonna-t-il à Abraham d'offrir Isaac 
en holocauste, et décréta-t-1l la mort de Sara, survenue à la suite 
de la frayeur qu'elle éprouva en apprenant l'ordre de Dieu, con- 
cernant l'immolation de son fils’. Toutes ces peines ont eu pour 
seule cause un manque de charité envers les pauvres. 


1. 9005 xt est l'explication de ‘7% ne 2 Mb. — 2. D'après le 
Talmud et le Bereschith Rabbab, l'Écriture raconte la mort de Sara (Gen., 
XxIn) immédiatement après l'ordre d'immolation d'’Isaac (‘btd., xx11), 
pour enseigner que la mort de Sara est survenue à la suite de la frayeur 
qu'elle éprouva en apprenant d'Abraham l'ordre de Dieu concernant son 
fils. V. Yalcouth Siméoni, n° 936, et Raschi, dans son commentaire sur la 
Genèse, [. c. 


a) Gen., Xx1, 7. 
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Rabbi Siméon ouvrit une de ses conférences de cette façon : Il 
est écrit : « Alors Ézéchias tourna le visage du côté de la mu- 
raille et pria le Seigneur. » Remarquez combien grand est le 
mérite de celui qui étudie la doctrine, ct combien celle-ci est supé- 
rieure à toutes les œuvres! Quiconque se consacre à l'étude de la 
doctrine ne craint rien, ni des êtres célestes, ni des êtres ter- 
restres, ni aucun des maux qui accablent les hommes, attendu 
qu'il est attaché à l'arbre de la vie, qui l’instruit tous les jours. 
Car la doctrine apprend à l'homme à marcher dans la voie de la 
vérité; elle lui apprend la manière de revenir au Maitre, pour dé- 
tourner les maux que celui-ci a décrétés. C'est pourquoi il convient 
à l'homme de se consacrer à l'étude de la doctrine jour et nuit et 
de ne jamais s'en écarter, ainsi qu'il est écrit : « Méditez-la jour 
et nuit. » Quiconque néglige l'étude de la doctrine ou l’abandonne, 
est aussi coupable que s’il se séparait de l'arbre de la vie. Remar- 
quez que le verset précité, relatif à la prière d'Ézéchias, nous 
sert d'avertissement. Quand, la nuit, l’homme se met au lit, il 
doit se soumettre de tout son cœur le royaume du ciel et confier 
son âme à la garde de Dieu; en agissant ainsi, il sera préservé de 
visions impures, et aucun mauvais esprit n'aura de pouvoir sur 
lui. Et le matin, quand l'homme sort du lit, il doit bénir son 
maitre, entrer dans la maison de celui-ci, se prosterner avec beau- 
coup de recueillement et faire ensuite sa prière. Îl doit ausst 
prendre conseil des saints patriarches, ainsi qu'il est écrit : « Et, 
me confiant dans l'abondance de votre miséricorde, j'entrerai dans 
votre maison; je me prosternerai devant votre saint palais, dans 
votre crainte. » La tradition nous apprend ce qui suit : L'homme 
ne doit jamais entrer dans la maison de prières, sans avoir préa- 
lablement consulté Abraham, Isaac et Jacob, qui instituèrentd 
les prières à adresser au Saint, béni soit-il. C'est pourquoi il est 
écrit : « Et, me confiant dans l'abondance de ta miséricorde, 
j'entrerai dans ta maison » ; ces paroles désignent Abraham ; « je 
me prosternerai devant ton saint palais », désignent Isaac; « dans 
ta crainte » désignent Jacob. L'invocation des patriarches doit 


a) Isaïe, xxxvint, 2. — b) Josué, I, 8. — c) Ps., v, 8. — «d) V. Talmud, tr. 
Berakhoth, fol. 26*. 
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avoir lieu avant d'entrer dans la maison de prières, ainsi qu'il est 
écrit: : ( Et il m'a dit : Israël, tu es mon serviteur, et je me glori- 
fierai en toi. » 

Rabbi Pinhas avait coutume de fréquenter Rabbi Rehoumaï, 
demeurant au bord de la mer de Génésareth, Rabbi Rehoumaï 
était un grand homme. Accablé par les ans, il perdit la vue. Il 
dit à Rabbi Pinhas : Ayant entendu dire que le fils de Jochaï, 
notre collègue, possédait une perle précieuse, j'éprouvais le désir 
de la voir. Elle répandait une lumière éclatante, pareille à celle 
du soleil, lorsque le matin, sortant de son fourreau, il éclaire le 
monde. Cette lumière descend du ciel sur la terre, et elle éclairera 
tout le monde jusqu'au jour où l'Ancien des temps s'assiéra sur le 
trône, ainsi que cela doit s’accomplir. Le dépositaire de cette perle, 
dont la lumière éclairera tout le monde, est de ma famille'P: 
heureux ton sort! Pars donc, mon fils, pars à la recherche de 
cette perle qui éclaire le monde, car l'heure t'est propice. Rabbi 
Pinhas quitta Rabbi Rehoumaï et s'embarqua sur un vaisseau 
en compagnie de deux autres hommes. Voyant deux oiseaux 
planer dans les airs au-dessus des eaux de la mer, il leur cria : 
Oiseaux, oiseaux, vous qui traversez les mers, pouvez-vous m'in- 
diquer le séjour du fils de Jochaï? Après une courte pause, il 
reprit : Oiseaux, oiseaux, allez et apportez-moi ce renseignement. 
Prenant leur vol, les oiseaux s'éloignèrent. Au bout de peu de 
temps, Rabbi Pinhas vit revenir les oiseaux, dont l'un tenait dans 
son bec un billet sur lequel était écrit ces mots : « Le fils de 
Jochaï a déjà quitté la grotte avec Rabbi Éléazar, son fils. » Se 
rendant alors auprès de Rabbi Siméon et le trouvant changé et le 
corps couvert de plaies, Rabbi Pinbas se mit à pleurer [11°] avec 
Rabbi Siméon, à qui il dit : Que je suis malheureux de te trouver 
dans un tel état! Rabbi Siméon répondit : Que je suis heureux 
que tu m'aies vu dans cet état, car si tu ne m'eusses vu dans un 


1. Rabbi Pinhas était le beauñils de Rabbi Siméon, d'après le Talmud, 
tr. Sabbath, fol. 33°, ou son beau-père, suivant le Yalkouth Siméoni, n° 1059. 


a) Isaïe, xLIxX, 3. — 6) V. Talmud, tr. Sabbath, fol. 33°. 
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pareil état, je ne serais ce que je suis'. Rabbi Siméon fit alors 
une conférence touchant les commandements de la loi, en démon- 
trant que les commandements que le Saint, béni soitil, a prescrits 
aux Israélites, se trouvent tous résumés dans l'histoire de la 
Genèse. Voici sa conférence : 

IL est écrit* : « Au commencement créa Dieu. » Ces paroles 
résument le premier commandement, qui est appelé « la crainte 
du Seigneur »; car la crainte du Seigneur est désignée dans 
l'Écriture par le mot « commencement », ainsi qu'il est écrit? : 
« Le commencement de la Sagesse, c'est la crainte du Seigneur », 
et ailleurs® : « La crainte du Seigneur cest le commencement de 
la Sagesse. » Elle est appelée « commencement » parce qu'elle 
est la porte qui donne accès à la foi, et parce qu'elle est le fonde- 
ment sur lequel repose le monde. Il y a trois genres de crainte 
du Seigneur, dont deux sont blämables et un seul louabled. Il y 
a des hommes dont la crainte du Seigneur n'a d'autres motifs 
que le désir de conserver la vie de leurs enfants el de les préserver 
d'une mort prématurée, ou bien la crainte des souffrances corpo- 
relles ou de pertes d'argent. Une crainte du Seigneur motivée par 
de telles raisons n'est point méritoire. Il y a d'autres hommes qui 
craignent le Saint, béni soitil, parce qu'ils ont peur des châti- 
ments de ce monde et des peines de l'enfer. Ces deux genres de 
crainte du Seigneur ne sont point méritoires. La seule crainte 
méritoire, c est celle de l'homme qui craint son Maitre parce quil 
est grand et tout puissant, parce qu'il est la racine de tous les 
mondes et parce que tout ce qui existe est nul à ses yeux, 
ainsi qu'il est écrite : « Tous les habitants de la terre sont devant 
lui comme un néant. » Quand la crainte du Seigneur est de cette 
nature, elle a pour effet de hâter l'heure où, de même qu'au ciel, 
la volonté de Dieu sera faite dans les régions inférieures appelées 
« crainte »f. 


1. Voir la suite de l'entretien de Rabbi Siméon avec Rabbi Pinhas au 
Z., HI, 309°, aux additions. 


a) Gen., 1, 1. — b) Ps., cxi, 10. — ec) Prov., 1, 7. — d) Cf. Tiqouné 
Zohar, x1 et XXxX1I1, — e) Daniel, 1v, 32, et Ps., xxxvint, 6. — f) V. Zohar, 
I, 52». 
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En prononçant ces paroles, Rabbi Siméon s'écria en pleurant : 
J'ai dela peine à parler et j'ai de la peine à garder le silence. Si 
je parle, les méchants sauront cominent servir leur Maître. Et en 
gardant le silence, je priverai mes collègues de la connaissance de 
ce fait que, de même que dans les régions supérieures il y a une 
crainte de Dieu, de même il y a en bas une crainte mauvaise. 
L'homme, dont la crainte du Seigneur est motivée par la crainte 
des peines, tombe au pouvoir des démons qui deviendront ses 
bourreaux. Une telle crainte n'est pas appelée une crainte du Sei- 
gneur, mais une crainte du mal. C'est pourquoi l'Écriture spécifie 
le genre de crainte qui est le commencement de la Sagesse : la 
crainte du Seigneur. Dans le premier verset de la Genèse, se 
trouve résumé ce commandement. qui est la base de tous les 
autres. Quiconque observe ce commandement arrive à observer 
tous les autres; et celui qui l'enfreint enfréindra tous les autres, 
attendu qu'il constitue la porte d'entrée de tous les commande 
ments. C'est pourquoi il est écrit : « Be-reschith », c'est-à-dire, 
«avec le commencement », qui est la crainte véritable du Seigneur : 
« Créa Dieu, les cieux et la terre ». Celui qui viole l’un (la loi de 
la crainte) viole les commandements de la loi, et sa punition est 
désignée par les mots' : « Et la terre était thohou et bohou; et les 
ténèbres couvraient la face de l'abime; et l'esprit de Dieu planait 
sur les eaux. » Dans ce verset sont indiqués les quatre genres de 
peine capitale que l'on inflige aux coupables. Ze mot « thohou » 
désigne la peine de la strangulation, ainsi qu'il est écrit” : « Le 
cordeau de thohou. » Le mot « bohou » désigne la peine de la lapi- 
dation, parce que les pierres s’enfoncent dans le grand abime pour 
la punition des coupables. Les mors « et les ténèbres » désignent la 


1. S. et V. ont cette variante : « Comme la crainte du Seigneur est la 
seule base des cieux et de la terre, il s'ensuit que, si les hommes n'avaient 
pas cette crainte, les cieux et la terre s'effondreraient, ainsi que cela est 
arrivé aux coupables de Sodome. C'est pourquoi l'Écriture dit : Au com- 
mencement, créa Dieu, les cieux et la terre, «’eat-à-dire : c'est sur la base 
de la crainte du Seigneur que Dieu créa les cieux et la terre. » 


a) V. Talmud, tr. Sanhédrin, fol. 49°. — b) Isaïe, xxXx1v, 11. 
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peine de la combustion, ainsi qu'il est écrit: : « Et lorsque vous 
avez entendu sa voix du milieu des ténèbres et que vous avez vu la 
montagne tout en feu », ef un peu plus loin : « Nous avons entendu 
sa voix du milieu du feu. » Nous voyons donc que l'Écriture iden- 
tufie ces deux mots « feu » et « ténèbres ». Les mots « et l'esprit de 
Dieu planait sur les eaux » désignent la peine de la décapitation 
par l'épée, parce que le vent de tempête est une épée aiguisée qui 
flamboie, ainsi qu'il est écritb : « Et l'en ayant chassé, il mit des 
chérubins decant le jardin de l'Éden, qui faisaient étinceler une 
épée de feu, pour garder le chemin qui conduisait à l’arbre de 
vote. » Or, cette épée de feu porte le nom d’« Esprit ». Cette peine 
est destinée au châtiment des coupables qui ont violé les comman- 
dements de la Loi. Après avoir résumé ie commandement de la 
crainte du Seigneur, appelé « commencement », commandement 
qui embrasse tous les autres, l’Écriture passe aux suivants. 

Le second commandement est intimement lié avec celui de la 
crainte du Seigneur et n'en est jamais séparé; c'est l'amour par- 
fait dont l'homme doit être pénétré à l'égard de son Maitre. Et quel 
est l'amour parfait? C'est l'amour de la perfection, qui est appelé 
le grand amour, ainsi qu'il est écrite : « Marchez devant moi, 
et soyez parfait », c’est-à-dire soyez parfait dans votre amour. 
C'est pourquoi il est écrit : « Et Dieu dit : Que la lumière soit 
faite. » Par le mot « lumière » l'Écriture désigne l'amour parfait 
qui est l'amour de la perfection. Ce commandement concerne donc 
l'amour dont l'homme doit être pénétré envers son Maitre. Znter- 
rompant la conférence de Rabbi Siméon, Rabbi Éléazar s'écria : 
Mon père, j'ai entendu une définition de l'amour parfait. Rabbi 
Siméon lui répondit : Mon fils, fais entendre ta définition pendant 
que Rabbi Pinhas est présent, car il pratique l'amour parfait. 
Rabbi Éléazar dit : L'amour parfait est celui qui se manifeste en 
deux circonstances différentes; car l'amour qui ne se manifeste pas 
également dans ces deux circonstances n'est [12*] point un amour 
méritant le nom de parfait. C'est pourquoi il a été enseigné que 
l'amour du Saint, béni soit-il, se manifeste en deux circonstances 


a) Deutér., v, 20. — b) Gen., 111, 4. — ec) Gen., xvni, 1. — d) Cf. Zohar, 
II, 254°. 
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différentes. Il y a des hommes qui aiment Dieu parce qu'il leur à 
accordé richesse, longévité, descendance mäle, autorité sur leurs 
ennemis, succès dans leurs entreprises. Ces mêmes hommes haï- 
raient Dieu, si la roue de la destinée tournait et qu'ils fussent 
accablés de maux. Un tel amour de Dieu n'est pas méritoire. 
L'amour parfait est celui qui se manifeste également dans Îles 
deux circonstances différentes : dans l'affliction et dans la joie. 
C'est pourquoi la tradition? nous apprend qu'il faut aimer Dicu. 
même quand il nous ôte la vie. C'est aussi pourquoi la lumière 
répandue au moment de la création a été aussitôt cachée. Lors- 
qu'elle fut cachée, apparut la rigueur: et les deux contraires furent 
réunis pour qu'il y eût perfection (en aimant Dieu malgré sa 
rigueur); c'est en cela que se montre l'amour‘. Ayant entendu ces 
paroles de Rabbi Kleasar, Rabbi Siméon l'embrassa; Rabbi 
Pinhas en fit autant et, après l'avoir béni, il s'écria : En vérité, 
c'est le Saint, béni soit-il, qui m’a conduit ici; car il m'a été 
annoncé? qu'un membre de ma famille posséde une perle pré- 
cieuse, dont la lumière parviendra au bout d'un certain temps à 
éclairer le monde entier. Reprenant le fil de son discours, Rabbi 
Éléazar dit : Évidemment, le commandement de la crainte du 
Seigneur ne peut ètre séparé d'aucun autre commandement, ct 
encore bien moins de celui de l'amour parfait; car de même que 
l'amour du Seigneur doit se manifester alors même quon est 
accablé de maux, de mème la crainte du Seigneur doit étre pra- 
tiquée alors même qu'on est comblé de richesses afin qu'on ne 
pêche pas, d'une santé florissante, d'une descendance mäle et 
d'abondance. C'est pourquoi il est écrite : « JIeureux l'homme 
qui est toujours dans la crainte», c'est-à-dire dont la crainte du 
Seigneur est comprise dans l'amour. Celui qui est l'objet de la 
rigueur (qui est malheureux) doit ètre animé de crainte et redouter 
son Maitre, mais non endurcir son cœur. Voilà pourquoi il est 
écrit : Celui qui cendurcit son cœur tombera dans le malheur, 


1. C. a NON NOT NN" 9 « jusqu'à ce qu'arrivera la génération de la 
grâce. » 


a) Mischnah, tr. Berakhoth, fol. 54°. — b) V. fol. 11% — c) Prov., 
NXVI, 14. 
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c'est-à-dire dans l’autre alternative qui s'appelle malheur. Ainsi, 
la crainte est associée aux deux alternatives et y est comprise en 
elle; et c'est là l’amour parfait. C'est pourquoi l'Écriture ajoute : 
« Mais celui qui a le cœur dur, tombera dans le mal. » 

Rabbi Siméon continua sa conférence de la manière suivante : 
Le troisième commandement est de reconnaitre qu’il y a un Dieu 
tout puissant et maitre de l'univers, de proclamer chaque jour son 
unité dans les six directions célestes et d'en faire une unité, en 
disant les six mots du Schema*; en outre, il faut, en les pronon- 
çant, manifester l'intention d'accomplir la volonté céleste. Dans 
la récitation de ce rerset, il faut appuyer sur le mot «un », en 
prolongeant la voix pendant une durée pareille à celle qu'il faut 
pour prononcer six motsb'. C'est pourquoi l'Écriture dite : « Que 
les eaux de dessous le ciel se rassemblent en un endroit un », 
c'est-à-dire que les eaux des fleuves qui se réunissent toutes dans 
l'océan, malgré les directions opposées de leur courant, servent de 
témoignage’ de l'unité des six directions célestes. C'est sur la 
lettre finale du mot « Ehad » qu'il faut appuyer; la lettre « d», ayant 
la valeur numérique de quatre, indique les quatre directions des 
fleuves qui témoignent de l'unité des six directions célestes. C’est 
pourquoi la lettre « d » du mot « Ehad » est, dans ce passage, plus 
grande que les autres lettres. L'Écriture ajoute : « Et que la terre 
ferme apparaisse », c'est-à-dire que la lettre = (d), symbole de la 
terre ferme, démontre l'unité des six directions célestes. Car les 
antonymes que présente l'affirmation de l'unité des six directions 
se réduisent, en effet, à trois seulement : la direction sud étant 
le prolongement de celle du nord, celle de l’oucst de celle de l'est, 
celle d'en bas de celle d'en haut. Restent donc trois directions 
opposées en apparence : celles du nord au sud, de l'est à l'ouest et 


1. M.,C.et S. ont M3; A., LL., F., V. et B. ont ""®3 et n'® entre 
parenthèses. Dans tous les cas, il est hors de doute que le Z. entend par là 
une durée pareille à celle qu'il faut pour prononcer six mots. — 2. C., S. 
et P. ont KD°1) KM p10. Dans A. et V., la suite du passage se trouve 
aux MOD, Z., I, 2572. 


a) Deutér., vi, 4. — b) Cf. Talmud, tr. Berakhoth, 13°. — c) Gen. 1, 9. 
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du haut en bas. Or, suivant sa position, la lettre = (d) figure ces 
trois directions, et pourtant elle ne forme qu'une unité. Après 
avoir attesté l'unité des six directions célestes, l'homme doit 
aussi proclamer l'unité de celles d'en bas, par la récitation d'un 
autre verset également composé de six mots: : « Béni soit-le nom- 
glorieux de-son règne-en toute-éternité. »b C'est en reconnaissant 
l'unité des trois directions symbolisées par la lettre = (d) que 
l'homme marchera sur la « terre ferme » féconde en fruits et en 
arbres'. Voilà pourquoi il est écrit : « Dieu appela le continent 
terre. » L'unité d'en bas est attestée par la terre, qui lui plaît 
complètement. Aussi est-il dit à propos de la terre deux fois : 
« Dieu vit que c'était bien », une fois pour l'unité d'en haut, et 
une fois pour l'unité d'en bas. Étant ainsi constituée, la terre 
pouvait produire des fruits et des fleurs, comme il le fallait. 

Le quatrième commandement est de reconnaître que « Jéhova » 
(Dieu) est « Élohim » (Seigneur), ainsi qu'il est écrit° : « Re- 
connaissez donc en ce jour, et que cette vérité soit toujours 
gravée dans votre cœur, que Jéhova est Élohim. » C'est donc 
le devoir de l'homme de reconnaitre qu'Élohim et Jéhova. ne 
sont qu’un et ne constituent aucune dualité. Ce mystère est 
résumé dans les paroles de l’'Écriture : « Que des lumières 
(M'oroth) soient faites dans le firmament des cieux. » L'Écriture 
désigne les deux essences divines (Jéhova et Élohim) qui n’en 
forment qu’une seule et ne présentent aucune dualité. Le mot 
« lumières » {M'oroth) est écrit sans « vav »d, ce qui indique un 
singulier pour nous dire que les deux ne font qu’une unité indivi- 
sible. De même que la lumière oue à travers le prisme parait être 
composée de blanc et de couleurs foncées, bien qu'en réalité elle 
soit une, de même les essences divines ne forment qu’une unité. 
[12b] C’est aussi le vrai sens de la colonne de fumée blanche, 
pendant le jour, et celle de feu pendant la nuit, marchant devant 


1. V. Minhath Yehouda. fol. 13*. 


a) Cf. Zohar, II, 149° et Schebibé Nogah, a. 1. — b) Phrase qui se récite 
après le premier verset du Schema. — r) Deutér., 1v, 39. — 4) V. Talmud 
tr. Houllin, fol. 60°. 
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Israël dans le désert. Ces deux colonnes étaient le symbole des 
deux essences divines, qui correspondent au jour et à la nuit; 
et l'une se confond avec l’autre pour éclairer le monde, ainsi que 
nous avons expliqué précédemment les mots : & Afin qu'elles 
éclairent la terre. » C'est en quoi consiste le péché du pre- 
mier serpent. Celui-ci a proclamé l'unité en bas et la diversité en 
haut*. Cest par cette doctrine qu’il attira sur les hommes les 
maux dont ils souffrent, attendu que l'homme doit au contraire 
proclamer la séparation en bas et l’unité en haut, c'est-à-dire 
qu'il doit proclamer l'unité de la lumière céleste à couleurs va- 
riées, et la distinction de l'essence de Dieu d'avec les choses ma- 
térielles qui forment le mauvais côté, c'est-à-dire le côté accessible 
aux démons. C'est pourquoi l'homme doit reconnaitre l'unité 
absolue d'Élohim et de Jéhova; et lorsqu'il aura reconnu cette 
vérité, le démon disparaitra également de ce monde matériel et 
n'aura aucun pouvoir mème ici-bas. Tel est le mystère renfermé 
dans les mots : « Et qu'elles luisent dans le firmament du ciel. » 
De même que les méninges enveloppent le cerveau, de même les 
démons, qui sont la mort, enveloppent la lumière. Le mot 
« lumière » (Or) est le symbole de l'unité, en ce sens que les lettres 
dont il est composé sont dans l’ordre alphabétique (d'abord x, 
ensuite + et enfin =); alors que le mot mort (Moth) (m») est le 
symbole de la séparation, cu que l'ordre alphabétique se trouve 
interverti dans la disposition des lettres qui le composent (d'abord 
b, ensuite et enfin n}. Or, le mot « M'oroth » est composé de 
deux mots : (Or » et « Moth ». Si on supprime du mot « M’oroth » 
les lettres formant le mot «Or», qui désigne la lumière et symbo- 
lise l'unité, il ne reste que le mot « Moth », qui désigne la mort et 
qui symbolise la séparation. C’est par ces lettres qu'Éve a été 
cause du mal dans le monde, comme il est écrith : « Et la femme 
jugea que c'était bon. » Elle a pris les lettres de M'oroth à 
rebours, ct il est resté mn o (nm = nine en retranchant » et +). 
Ces deux lettres ont emporté avec elles le taw (n) (soit mt « mort ») 


a) C'est-à-dire : «Il admettait l'Unité de Dieu avec l'Univers, mais il 
professait la triade des essences divines. » — D) Gen., 111, 6. 
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et c'est ainsi qu'elle a été cause de la mort dans le monde. Znter- 
rompant le disrours de Rabbi Siméon, Rabbi Éléazar lui dit : 
Mon Père, nous avons appris par la tradition que lorsque la lettre 
«« m » est restée seule — car la lettre « v », qui est le symbole de la 
vie, s'en alla d'elle-même? — ve y ajouta «th», ainsi qu'il est 
écrit : «Et ayant pris », et plus loin : « Et en donna à son mari. »' 
C'est ainsi que fut formé le mot « moth » qui désigne la mort. 
Pour guérir du péché originel il suffit d'ajouter à ce mot la lettre 
«a» (x), dont la valeur numérique est un, symbole de l'unité des 
essences divines, pour former le mot « Emeth »*, qui signifie 
rérilé. Rabbi Siméon lui dit : Sois béni, mon fils, car c'est ainsi 
en effet que l'explication de ce mot nous a été transmise. 

Le cinquième commandement se trouve résumé dans ce verset? : 
« Que les eaux produisent des esprits vivants.» Ce verset ren- 
ferme trois commandements® : L'un de se consacrer à l'étude de 
la doctrine, l'autre de pratiquer les paroles divines : & Croissez et 
multipliez-vous », et enfin, le troisitme, de procéder à la circon- 
cision le huitième jour après la naissance de l'enfant male et 
d'enlever le prépuce. Le cinquième commandement est donc de se 
consacrer à l'étude de la doctrine ésotérique, de l'approfondir et 
d'y faire des progrès chaque jour. Car, l'homme qui sc consacre à 
l'étude de la doctrine ésotérique s'ennoblit grâce à l'âme supplé- 
mentaire dont le ciel le pourvoit{, ainsi qu'il est écrite : « Des 
esprits vivants », c'est-à-dire des esprits émanant de la région 
céleste appelée & vivant » (Hayà}). L'homme qui ne cultive pas la 
science ésotérique est dépourvu de la sainte âme supplémentaire ; 
la sainteté d'en haut ne repose pas sur lui. C'est la voix de 
l'homme qui étudie la doctrine qui optre la descente de l'âme 
vivante émanant de /a région céleste appelée «vivant » (Flayà): et, 
gräce à elle, l'homme devient l'égal des anges, ainsi qu'il est écritf: 
« Bénissez le Seigneur, vous qui êtes ses anges », c'est-à-dire les 


1. Ces deux mots commencent par un taw. — 2. LL. et B. ont NOK SIT, 


Ces trois lignes manquent dans M. 


a) Cf. Zohar, III, 236%. — b) Gen., 1, 20. — rc) V. Zohar, I, 46. — «) Cf. 
Zohar, I, 62%. — ce) Ps., ci, 20. — f) Ps., cirr, #0. 
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hommes qui étudient la doctrine et qui sont appelés « ses anges » 
sur la terre. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Et les oiseaux qui 
volent sur la terre. »? Nous avons appris, en effet, que les hommes 
qui, durant leur vie sur la terre ont étudié la doctrine, seront 
pourvus par le Saint, béni soit-il, d’ailes' comme des aigles, à 
l'aide desquelles ils parcourront la terre, ainsi qu'il est écrit? : 
« Ceux qui espèrent au Seigneur trouveront des forces toujours 
nouvelles; ils prendront des ailes et voleront comme des aigles. » 
Les paroles de l’Écriture : « Et des oiseaux qui volent sur la 
terre », signifient donc que l'homme qui se consacre à l'étude 
de la doctrine ésotérique, appelée « eaux »°, sera pourvu d'une 
sainte âme supplémentaire émanant de la région céleste, appelée 
« vivant »d. C'est pourquoi David a dit : « Créez en moi, 
ô Dieu, un cœur pur », c’est-à-dire ouvrez mon cœur, à Dieu, à 
l'étude de vos mystères, et ainsi : « Créez en moi un esprit sûr », 
c’est-à-dire, favorisez-moi de la sainte âme supplémentaire. 

Le sixième commandement est relatif à la pratique des paroles 
divines : « Croissez et multipliez-vous. » Quiconque pratique le 
précepte de « croissez et multipliez-vous » contribue à ce que les 
eaux du fleuve céleste coulent toujours sans jamais tarirf et aillent 
remplir l'océan". Car, à chaque naissance d'enfants, des âmes 


Ci 


1. C. et P. ont, entre parenthèses, cette variante : KD b53 T'IOKT 
RD KID MS Mk KOoDb « et entoureront de toutes parts le Verbe 
de Dieu et l'assisteront au jugement dernier ». ]1 convient de comparer ce 
passage avec les paroles du Rédempteur (S. Matth., x1x, 27) : « Et Jésus 
leur dit : Je vous dis en vérité que, pour vous qui m'avez suivi, lorsqu'au 
temps de la génération le Fils de l'homme sera assis sur le trône de sa 
gloire, vous serez aussi assis sur douze trônes, et vous jugerez les douze 
tribus d'Israël. » V.S' Augustin, De civit. Dei, XX, ch. v, n°5; S' Chrysost., 
in Math. hom., Lxv, et S' Jérôme, a. 1. — 2. Par le terme konne nn, dit 
le Sepher ha-Pardès, ch. x1x, le Z. entend la région céleste appelée KA", où 
sont réunies toutes les âmes destinées à naître. Tant que toutes les âmes de 
cette région n'auront pas été revêtues de corps, la fin des temps n'aura pas 
lieu. Aussi, tous ceux qui s'abstiennent de pratiquer le précepte de « croissez 
et multipliez-vous » contribuent à prolonger le séjour des âmes dans ladite 
région, à faire durer les souffrances des humains et à retarder, enfin, l'heure 
de la résurrection des morts. (Cf. Talmud, tr. Yebamoth, 62°.) — Pourtant 


a) Voir S. Matth., xxn, 30. — b) Isaïe, xL, 31. — c) Cf. Talmud, tr. 
Taanith, 7°. — d) V. Zohar, 1,112. — e) Ps., 11, 12. — f} V. Zohar, 1, 152* 
et 186». 
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nouvelles sont créées et détachées de l'arbre céleste. Grâce à ces 
âmes nouvelles, les légions célestes s'accroissent. C'est pourquoi 
l'Écriture dit : « Que les eaux produisent des esprits vivants », 
c'est-à-dire que les eaux du fleuve céleste, qui prend sa source à 
la sainte et éternelle alliance, produisent toujours, ce qui équivaut 
à dire que ses eaux coulent toujours sans jamais tarir, et cela 
grâce aux esprits vivants, ou, en d'autres termes, grâce aux âmes 
nouvelles, créées au moment de la naissance d'enfants. L'Écriture 
ajoute : « Et des oiseaux qui volent sur la terre », parce que, au 
moment où l'âme nouvellement créée traverse la région céleste 
appelée « vivant » (Hay4), plusieurs anges l'accompagnent; et 
quand elle descend sur la terre, elle est accompagnée de ces anges 
qui l'ont suivie dès le moment où elle fut détachée de l'arbre 
céleste. Combien d’anges accompagnent chaque âme ? Deux, dont 
l'un se tient à droite, l’autre à gauche. Si l'homme est digne, ces 
anges sont ses gardiens, ainsi qu'il est écrits : « Car il a commandé 
à ses anges de te garder dans toutes tes voies. » Si l’homme est 
indigne, ces anges deviennent ses accusateurs. Rabbi Pinhas dit : 
[132] Le nombre des anges qui protègent l'homme quand il est 
digne est de trois, ainsi qu'il est écrit? : « Si un ange protecteur 
choisi entre mille plaide l'équité de l'homme... » Les paroles « si 
un ange » désignent le premier ange; « protecteur », le second ; et 
(choisi entre mille plaide l'équité de l’homme », le troisième. 
Rabbi Siméon dit : Les anges protecteurs sont au nombre de 
cinq, car l’Écriture ajoute : «Il aura compassion de lui, et il 
dira. » « [l aura compassion de lui » désigne un quatrième ange; 
« etil dira » en désigne un cinquième. Rabbi Pinhas dit à Rabbi 
Siméon : Tes paroles sont inexactes; car les paroles : « Il aura 
compassion de lui » désignent le Saint, béni soit-il, attendu que 
c'est à lui seul qu'est réservée la compassion. Rabbi Siméon lui 
répondit : Tu as raison. Celui qui s'abstient de pratiquer le pré- 
cepte de « croissez et multipliez-vous » diminue — s'il est permis 


le Z. dit qu'à chaque naissance des âmes sont créées. Il faut tenir compte 
des opinions souvent différentes qu'exposent les divers interlocuteurs. 


a) Ps., xcr, 11. — b) Job, xxxr11, 88. 
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de s'exprimer ainsi — la figure céleste, centralisatrice de toutes 
les figures?, arrête le cours du fleuve céleste et souille l'alliance 
sainte. C'est à des hommes agissant ainsi que font allusion les 
paroles de l'Écritureb : « Ils sortiront pour voir les corps morts 
de ceux qui ont péché contre moi. » L’EÉcriture dit «contre moi », 
parce que ce péché est contre Dieu lui-mème. L'âme d'un tel 
homme ne pénétrera jamais dans le vestibulet du paradis et sera 
repoussée du monde céleste. 

Le septième commandement est de circoncire les enfants mâles 
le huitième jour de leur naissance et d'enlever la souillure du 
prépuce. Car la région céleste appelée « vivant » (Hay), d'où 
émanent les âmes, forme le huitième des contrées célestes : c'est 
pourquoi tout enfant mâle ne doit ètre circoncis qu'au huitième 
jour de Ja naissance. Les nouveau-nés dont les âmes, au lieu 
d'émaner de {a région céleste appelée « vivant » (Hayà), provien- 
nent des régions des démons, meurent dans les huit jours de leur 
naissance. Tel est le sens de ces mots : « Que les eaux produisent 
des esprits vivants.» Dans le livre d'Iénoch se trouve décrite la 
configuration du fleuve céleste dont les eaux constituent la semence 
sacrée des âmes. Ce fleuve a la forme de la lettre Yod (*); c'est 
pourquoi la chair sainte est marquée de la mème lettre’. L’Eeri- 
ture ajoute : « Et oiseau qui vole sur la terre. » Ces paroles font 


1. Aussi ne doit-on pas procéder à l'opération de la circoncision avant le 
huitième jour, afin d'être certain que l'âme de l'enfant émane de la région 
céleste appelée «vivant» (Hayä). Tel est le sens des paroles de l'Écriture : 
« Que les eaux produisent des esprits vivants », c'est-à-dire que les eaux du 
Jfleuce céleste parcourant la région appelée « ricant » (Hay) produisent des 
âmes ricantes, ou, en d'autres termes, des dmes demeurant longtemps atta- 
chées au corps, alors que les mes prorenant des régions des démons se 
séparent des corps arant huit jours. Le Sepher ha-Pardès, ch. xxxvir, dit : 
« J'ai vu des manuscrits du Zohar faits à Jérusalem, en l'an CCIX (1449), 
où ce passage ne figurait point dans le texte, mais dans une note marginale.» 
Il n'est pas non plus dans l'édition de Mantoue. — ©. On a vu précédem- 
ment (fol. 7t) que l'homme en naissant est marqué des lettres composant les 
soixante-douze noms divins, qui ne s’effacent qu'à l'heure de la mort. Le Z. 
veut apparemment dire ici que, entre les lettres mentionnées, la chasteté 
empreint sur l'homme la lettre Yod. 


a) Cf. Zohar, I, 186°, 187*; II, 105*, 107*; III, 5°, 7°, 59+ et 145°. — b) Isaie, 
LxvI, 24. — e) V. Zohar, 1, 85°, 91°, 115°, 187? et 228°. — (1) Cf. Zohar, I, 33°. 
— e) Gen... 1, 0. 
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allusion à Élie qui franchit l'espace en quatre vols pour assister 
à chaque circoncisiont. Avant l'opération, il faut installer un 
trône à Élie et le lui destiner verbalement en disant : c'est le trône 
d'ÉlieP; sinon, celui-ci n'y vient pas‘. L'Écriture ajoute ensuite : 
« Dieu créa les grands poissons. » Ces paroles font allusion aux 
deux poissons, mâle et femelle, appelés Leviathan. Ces deux pois- 
sons sont le symbole de la forme mâle et femelle qui se manifeste 
dans toute l’œuvre de la création. Or, la circoncision consiste 
également en deux opérations : le retranchement du prépuce, em- 
blème du mâle, et la mise à nu du gland®, emblème de la femelle*. 
Les paroles «et tout être vivant qui a mouvement », font allusion 
au signe sacré dont sont marqués tous les enfants qui possèdent 
des âmes émanant de la région appelée « vivant» (flayä), ainsi 
que cela a été dit précédemment. Les paroles : « Que les eaux 
produisent selon son espèce », font allusion au signe de la lettre 
Yod (*}), qui est le symbole de la configuration du fleuve céleste, 
source* de toutes les âmes, et qui constitue le sceau sacré et pur 
des fsraélites, ici-bas, afin qu'il y ait une distinction entre le côté 
saint et le côté des démons qui est profane. De même que les 
[sraélites sont marqués, afin qu’il y ait une distinction entre eux 
qui sont saints, et les païens dont les âmes émanent toutes des 
démons qui sont profanes, de mê&ime le bétail et les volailles des 
Israélites sont marqués pour être distingués de ceux des païens. 
Heureux le sort des Israélites! 

Le huitième commandement est d'aimer le converti qui vient se 
faire circoncire pour entrer sous les ailes de la Schekhina; car 
celle-ci prend sous ses ailes tous ceux qui se séparent du côté des 
démons pour venir à elle, ainsi qu'il est écrit : « Que la terre pro- 
duise des esprits vivants selon son espèce. » L'Écriture veut nous 
indiquer que les âmes des convertis ne retourneront' pas dans la 


1.2. 3. Même remarque qu'à la note 1 de la page précédente. — 4. S. et 
F. ont f2b" « passeront », au lieu de non « monteront ». « Les âmes 
des gentils convertis ne passeront pas par Hayâ, mais sous les ailes de la 
Schekhina. » Voir Minbath Yehouda, 143". 


a) Cf. Talmud tr. Berakhoth, 4°. — b) V, Zohar, I, 93°. — c) V. Zohar, III, 
91°. — d) V. Zohar, II, 70*. 
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région céleste appelée «vivant» (Hayâ), où vont les âmes des 
Israélites après leur séparation du corps, mais qu’elles entreront 
sous les ailes de la Schekhina. C'est pourquoi l'Écriture dit 
« selon son espèce ». Car chacune des ailes de la Schekhina em- 
brasse plusieurs compartiments’; l'aile droite en contient deux 
qui servent de passage aux âmes des Israëlites lorsque, après leur 
séparation du corps, elles montent pour retourner dans {a région 
céleste appelée « vivant ». L'aile gauche en renferme deux autres, 
qui sont destinées à « Amon » et « Moab »'. De* ces deux compar- 
timents émanent les Âmes dont sont pourvus les convertis. Toutes 
les âmes, celles émanant de la région céleste appelée « vivant » 
(Hay), aussi bien que celles provenant de sous les ailes de la 
Schekhina, sont désignées sous le nom d’«esprits vivants »; seule- 
ment ces dernières sont d'une espèce différente. Aussi l’Ecriture, 
en parlant des âmes des convertis, dit-elle : « selon son espèce »; 
car ces âmes, éfant d'une espèce différente, ne parviendront, après 
leur séparation du corps, que jusque sous les ailes de la Schekhina, 
mais non pas plus loinb. Tandis que les âmes des fsraélites, qui 
émanent du corps même de l'arbre céleste, y retourneront après 
leur séparation des corps. C'est à ce mystère que font allusion les 
paroles de l'Écriturec : « Et vous serez une terre de délices », 
c’est-à-dire : la région où retourneront les âmes des Israélites sera 
beaucoup plus délicieuse que celle où vont reposer les âmes des 
convertis. C'est pourquoi Israël est appelé « Fils chéri », parce 
que Dieu lui a donné une meilleure part qu'aux convertis. Les 
Israélistes sont également appelés d : « Ceux que je porte dans mon 


1. Ce passage embarrasse les auteurs rabbiniques, attendu que le Talmud, 
d'après l'Écriture (*39D M12° Kb), exclut Amon et Moab de toute participa- 
tion à la vie future. « Peut-être, dit le célèbre auteur du Noda Bihoudah 
(part. eben haézer, 8 94), qu'après l'avènement du Messie tous les peuples 
participeront à la vie éternelle. » — 2. Tout ce passage, à partir de 
j'OND j'x MB jusqu'au commencement du neuvième commandement, 
ne figure ni dans LL., ni dans B., ni dans P. Le Etz ha-Hayim, ch. LXXXVI, 
cite textuellement le même passage, à deux légères variantes près, tiré du 
manuscrit d’un ancien auteur, — ce qui prouverait son caractère apocryphe 
et le daterait postérieurement à 1512. 


a) Cf. Zohar, If, 95%. — b) V. Zohar, III, 168*, — -) Malachie, 111, 12. — 
d) Isaïe, XLv1, 3. 
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sein, que je renferme dans mes entrailles », parce que les âmes 
des Israélites retournent, après leur séparation des corps, dans 
l'intérieur de l'arbre céleste mème, d'où elles émanent et d’où elles 
ne sortiront jamais plus. Mais les [13?] âmes des convertis n'ont 
aucune part de l'arbre céleste, et à plus forte raison elles n’y ren- 
treront pas; elles n’ont qu’une part des ailes, et pas plus; aussi 
ne parviendront-elles pas plus loin que sous les ailes de la Sche- 
khinas. L’Étcriture parle des convertis sincères"; ce sont les âmes 
de ceux-ci qui parviendront au séjour céleste que nous venons 
d'indiquer. C'est pourquoi l'Écriture ditb : « Que la terre produise 
des esprits vivants selon son espèce », c’est-à-dire, la part des 
ämes des convertis sera, au ciel, inférieure à celle des âmes des 
Israélites. Et l'Écriture ajoute : « Les animaux, les reptiles et les 
bêtes de la terre selon leurs espèces », c'est-à-dire, de même que 
les animaux diffèrent les uns des autres, bien qu'ils soient tous 
animés d’un mème souffle de vie, de mème les âmes humaines 
différent les unes des autres, bien qu'elles émanent toutes du ciel. 

Le neuvième commandement est d'avoir compassion du pauvre 
et de lui accorder la nourriture, ainsi qu'il est écrit® : « Faisons 
l’homme à notre ressemblance. » L'Écriture se sert du pluriel : 
«« Faisons », pour nous indiquer que la création de l’homme a été 
opérée par les deux essences divines qui sont symbolisées par le 
mâle et la femelle. « À notre image » veut dire les riches; « à notre 
ressemblance » veut dire les pauvres; car le mâle, c'est la richesse, 
et la femelle, c'est la pauvreté. Or, de même que les deux essences 
divines ne forment qu'une seule, parce que l’une protège* l'autre, 
se l’assimile et la comble de bienfaits, de même parmi les hommes, 
ici-bas, le riche et le pauvre, symboles du mâle et de la femelle, 
ne doivent former qu'un, en donnant l’un à l'autre et en faisant 


1. C'est-à-dire DT "0, qu'il faut distiguer de A2 "Ù. — 2. Le Z. ne veut 
pas dire que les essences divines se protègent l'une l'autre, mais que les 
mâles et femelles qui en sont l'image se protègent et se comblent récipro- 
quement de bienfaits. KDNDS FD*KT 199 se rapporte à Ka)101 12. C'est 
ainsi également que le texte est interprété par le Minhat Yehouda, fol. 146*. 


a) V. Zohar, I, 96°; III, 22° et Tiqouné Z., vi. — b) Gen., 1, 20. — 
c) Gen., 1, 26. 
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du bien l'un à l'autre. L’Écriture ajoute : « Et qu'il commande 
aux poissons de la mer, aux oiseaux du ciel, aux bêtes, à toute la 
terre et à tous les reptiles qui se meuvent sur la terre. » Dans le 
livre du roi Salomon, nous avons vu le mystère suivant : Qui- 
conque assiste un pauvre par un sentiment de commisération 
conservera toujours sur son visage le sceau dont était marqué le 
visage du premier homme. Tant que l'homme porte sur son visage 
l'empreinte d Adam, il en impose à tous les animaux du monde, 
ainsi qu'il est écrits : « Que tous les animaux de la terre et tous 
les oiseaux du ciel soient frappés de terreur et tremblent devant 
vous. » Car c'est la seule loi imposée par le créateur à tous les 
animaux et observée par ceux ci instinctivement de craindre 
tout homme qui porte sur son visage le sceau dont fut marqué 
le visage d'Adam. Tant que l’homme compatit avec le pauvre, 
il conserve ce sceau sur son visage. D'où le savons-nous? Nous 
le savons de Nabuchodonosor. Bien qu'il ait eu le songe que l'on 
sait, aucun mal ne lui est arrivé et le songe ne s'est pas réalisé 
tant qu'il a pratiqué les œuvres de miséricorde envers les pauvres ; 
mais aussitôt qu'il eut cessé de secourir les pauvres, il arriva 
ce qui est exprimé dans les paroles de l'Écritureb : « A peine 
le roi avait prononcé cette parole, qu'on entendit cette voix du 
ciel, etc. », c'est-à-dire, le sceau d'Adam fut effacé de son visage 
et il cessa d'être homme. C’est pourquoi l'Écriture se sert, pour 
exprimer la création de l’homme, du mot « faire », ainsi qu'il est 
écrit : « Faisons l’homme », afin de nous indiquer que pour con- 
server l'empreinte du premier homme, il faut être charitable*, le 
mot «faire » exprimant la charité, ainsi qu'il est écrite : « Le 
nom de l'homme avec qui j'ai fait aujourd'hui cst Booz. » 

Le dixième commandement est de porter des phylactères et de 
reproduire ainsi l'image céleste, car « Dieu créa l'homme à son 
image ». Rabbi Siméon continua : Zl est écrit : « Ta tête est 


1. C. et LL. ont 199 Nb SN DIX 1912 2 DK °K « Tant que l’homme 
est charitable il est homme; mais en manquant à la charité il devient l'égal 
de la bête. » 

a) Gen., 1x, &. — b, Daniel, 1v, 28. — «) Ruth, 11, 19. — dj) Cant., vn, 6. 
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comme le Carmel. » Ce verset a déjà été interprété d'une certaine 
façon; mais il a encore un autre sens. « Ta tête est comme le 
Carmel » désigne le phylactère de la tète qui présente l'image de 
la tête céleste, c'est-à-dire du nom sacré du Roi céleste : Jéhova 
(mr). Chacune: de ces lettres du nom sacré est représentée, dans 
le phylactère de la tête, par une section biblique. Les quatre sec- 
tions brbliques renfermées dans les quatre compartiments du phy- 
lactère de la tête sont les commentaires des quatre lettres du nom 
sacré, dans l’ordre où elles se suivent. C'est pourquoi la tradition 
nous apprend que les paroles de l’Écritureb : « Tous les peuples de 
la terre verront que tu portes le nom du Seigneur, et ils te crain- 
dront » désignent le phylactère de la tête‘, parce que les sections 
renfermées dans ce phylactère sont les commentaires des quatre 
lettres du nom divin. La première sectiond : « Sanctifiez-moi tout 
ainé qui ouvre le sein », est le commentaire de la lettre Yod (»), 
l'aîinée de toutes les saintetés célestes. Cette lettre ouvre le sein 
de la seconde lettre pour provoquer la fécondité. La lettre Yod 
est pourvue à sa base d'un délié qui symbolise l'ouverture du 
sein. C'est cette lettre qui constitue la première des saintetés. La 
seconde section® : « Et lorsque le Seigneur vous aura fait entrer » 
est le commentaire de la lettre Hé (ñn), dont le sein s'ouvre par 
Yod. C'est par cinquante ouvertures‘ des palais célestes et mysté- 
rieux que le Verbe de Yod pénètre à Hé pour faire entendre la 
voix du cor (Schophar). Le Schophar (cor) est fermé de tous côtés ; 
et le Yod vient l'ouvrir pour faire entendre le son, signe de la 
liberté, qui annonce l'affranchissement des esclaves. C'est par le 
son du Schophar que les Israélites sont sortis de l'Égypte; et 
c'est aussi au son du Schophar que se fera la délivrance, à la fin 
des jours. Toute délivrance est annoncée par le Schophar. Et 
c'est pourquoi il est question, dans la seconde section, de la sortie 
d'Égypte qui s'est opérée au son du Schophar. Telle est l'in- 
terprétation de Hé, seconde lettre du nom sacré. La troisième 


1. V. à ce sujet le Sepher Yetzira, ch. vit. 


a) Cf. Zohar, III, 258", 269: et 292+. — b) Deutér., xx vint, 10. — c) Talmud, 
tr. Berakhoth, 6°. — 4) Exode, var, 2. — e) Exode, xin1, 5. 
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section, renfermant le mystère de l'Unité : « Écoutez, Israël, le 
Seigneur notre Dieu, le Seigneur est un », est le commentaire de 
la lettre Vav (1). Celle-ci procède des deux précédentes qu'elle 
unit, elle en forme le trait d'union. La quatrième section? est : 
« Si vous obéissez aux commandements. » Cette section, renfer- 
mant des paroles de deux natures différentes : paroles de consola- 
lion et paroles d'avertissements comminatoires', [142] se rapporte 
à la communauté d'Israël, auquel est confié tout pouvoir en ce 
bas monde, et qui est désigné par le Hé final, quatrième lettre 
du nom sacré, qui contient les lettres précédentes et est formée 
par elles. Ainsi, les phylactères sont les commentaires des lettres 
qui constituent le nom sacré. C'est pourquoi l'Écriture dit : 
«Ta tète est comme le Carmel », c’est-à-dire le phylactère de la 
tétec. L'Écriture ajoute : « Et les cheveux de ta tête sont comme 
la pourpre. » Or, au lieu de se seroir du mot « Saàr » pour dési- 
gner les cheveux, elle emploie le mot « Dalath », dérivant de 
« Dal » et exprimant la pauvreté. C'est qu'elle veut nous indiquer 
le phylactère du bras qui symbolise la pauvreté, alors que celui 
de la tête symbolise la richesse. L'Écriture ajoute ensuite : « Le 
roi lié dans des plis », c'est-à-dire, le nom sacré du Roi céleste se 
trouve exposé dans les quatre compartiments du phylactère. Qui- 
conque porte les phylactères est un homme « fait à l'image de 
Dieu »; car, de mème que l'essence de Dieu se trouve unie dans 
les quatre lettres du nom sacré, de même cet homme en unit 
l'explication dans les quatre compartiments du phylactère. C'est 
pourquoi l’Écriture ajoute : « 11 les créa mâle et femelle. » Les 
phylactères de la tête et du bras sont également le symbole de 
mäle et de femelle ; et pourtant, leur contenu étant identique, ils 
ne forment qu'un seul. 

Le onzième commandement est de prélever la dime sur les pro- 
duits de la terre. Le verset de la Genèse qui fait allusion à ce 


1. Les paroles de consolation sont exprimées dans les versets 14 et 15 
(Deutér., x1) et les paroles d'avertissements comminatoires dans les versets 
16 et 17. 


a) Deutér., vi, 4. — b) Ibid., X1, 13.— c) Cf. Zohar, II, 43° et IH, 264". 
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commandement en renferme, en réalité, deux : celui de la dime 
des produits de la terre et celui de la dime des prémices des arbres. 
Le premier commandement est résumé dans les paroles: : « Je 
vous ai donné toutes les herbes qui portent leur graine sur la 
terre. » L'Écriture se sert ici du mot « donné »; et ailleurs il est 
dit : « Et aux enfants de Lévi j'ai donné toutes les dîimes d'Israël »; 
et autre part° encore : « Toutes les dimes de la terre, soit des 
grains, soit des fruits des arbres, appartiennent au Seigneur et lui 
sont consacrées. )' 

Le douzième commandement est d'apporter les prémices des 
arbres, ainsi qu'il est écritd : « Et tous les arbres qui renferment 
en eux-mêmes leur semence, chacun selon son espèce, afin qu'ils 
vous servent de nourriture.» Dieu a dit : Bien que tout ce qui 
m'est consacré soit défendu à manger, je vous permets de manger 
toutes les dimes des produits de la terre et des prémices des arbres; 
c'est pourquoi l'Écriture dit : « Afin qu'ils vous servent de nour- 
riture » : à vous et non aux générations futures. 

Le treizième commandement est de racheter l'enfant premier- 
né* et de l’attacher ainsi à la vie. Car il y a deux anges, dont l'un 
est préposé à la vie, l’autre à la mort, qui se tiennent toujours près 
de l'homme. Et lorsque l’homme rachète son fils, il le soustrait 
aux mains de l'ange préposé à la mort et empêche celui-ci 
d'exercer son pouvoir sur l'enfant. Ce mystère est renfermé dans 
les paroles : « Et Dieu vit que tout ce qu'il avait fait était très 
bon. » Le mot «bon » désigne l'ange de la vie; le mot « très », 
l’ange de la mort. En rachetant le premier-né, l’homme confère 
la prédominance à l’ange de la vie, alors que l'ange de la mort 
faiblit à la suite du rachat, ainsi que nous l’avones dit, et ne s’at- 
tache plus à l'enfant. 

Le quatorzième commandement est d'observer le repos du jour 
du Sabbat, attendu que Dieu s'est reposé en ce jour de la création. 


1. Cette déduction, tirée d’une similitude de mots, forme une des treize 
règles herméneutiques appelée "M2 "1. 


a) Gen., I, 29. — b) Nombres, xxvut, 21, — r) Lévit., xxvitr, 30. — 
d) Gen., {. c. — e) Exode, xu1t, 2. 
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Le commandement relatif au jour du Sabbat se subdivise en deux : 
l'un est d'observer le repos en ce jour et de s'abstenir de tout tra- 
vail, et l'autre de le sanctifier. Pour ce qui est du repos sabba- 
tique, nous avons déjà dit qu'il a été ordonné à la suite du repos 
que Dieu a observé en ce jour après la création. Toutes les œuvres 
de la création furent achevées avant le jour du Sabbat. Lorsqu'ar- 
riva l'heure sacrée du Sabbat, plusieurs esprits sont restés ina- 
chevés, le temps ayant manqué de les pourvoir de corps. Ces 
esprits forment la légion des démons. On pourrait se demander . 
Le Saint, béni soit-il, ne pouvait-il donc pas reculer l'heure sacrée 
du Sabbat, pour avoir le temps de pourvoir de corps ces esprits ? 
Mais la vérité est que l'arbre du bien et du mal a incité à la révolte 
plusieurs esprits avant même qu'ils fussent pourvus de corps. Ces 
esprits ont conçu le plan de descendre sur la terre, une fois pourvus 
de corps, et de s'emparer du monde. Dieu classa alors les esprits 
en deux catégories : les bons furent placés à côté de l’arbre de la 
vie et les mauvais à côté de l'arbre du bien et du mal2. Il com- 
mença ensuite par pourvoir de corps les esprits de la première 
catégorte; et lorsque le moment fut arrivé d'en pourvoir ceux de 
la seconde, le Sabbat vint interrompre l'œuvre de la création. Si 
ces? esprits eussent été pourvus de corps, le monde n'aurait pu 
exister, pas même la durée d'un clin d'œil. Mais le Saint, béni 
soit-il, a créé le remède avant le mal, en faisant devancer l'heure 
du Sabbat; grâce à ce remède, le monde subsiste. Contrairement 
au plan qu'ils avaient conçu de peupler le monde avec leur descen- 
dance, les mauvais esprits éprouvaient la mortification de voir les 
bons esprits, revêtus de corps, accomplir, dès la nuit du premier 
Sabbat, le devoir de la procréation, alors que, dépourvus de corps, 
ils étaient impuissants à en faire autant. C'est pourquoi les sages, 
qui connaissent le fait relaté, bornent leurs relations conjugales au 
jour du Sabbat°, [14°] afin de montrer aux esprits du mauvais côté 
combien sont supérieurs les esprits du côté saint, qui, pourvus de 
corps, peuvent accomplir le devoir de la procréation. Les maurais 


a) Cf. Tiqouné Zohar, 1x, xr11 et xIX. — b) Cf. Talmud, tr. Berakhot, 
fol, 6, — e) Cf, Talmud, tr. Ketouboth, fol. 62°, et tr. Baba Kamma, fol. 82*. 


(82) 


ZOHAR, I. — 14° 


esprits sortent en foule et font le tour du monde, dans l'espoir de 
surprendre quelqu'un qui, nu, entretient des relations conjugales à 
la lumière d'une lampe; car les enfants nés de ces relations seront 
épileptiques, parce que les esprits démoniaques s’attachent à ces 
enfants dès leur naissance. Ceux qui sont atteints de cette infir- 
mité finissent par être possédés de la femelle des démons, appelée 
« Lillith », qui les tue. Aussitôt le jour sacré du Sabbat arrivé et la 
sainteté céleste répandue dans le monde, les démons, saisis de 
terreur, vont se cacher pendant la nuit et le jour du Sabbat, 
excepté « Assimon », qui est autorisé à parcourir le monde, accom- 
pagné de son escorte, pendant la nuit du Sabbat, pour rechercher 
ceux qui, nus, entretiennent des relations conjugales. Mais, la nuit 
passée, ils sont obligés d’aller se cacher dans le profond abime. 
Lorsque le jour du Sabbat est passé, de nombreuses légions de 
démons reparaissent dans le monde qu'elles parcourent dans tous 
les sens. C'est pourquoi on a institué la récitation du Psaume xct 
contre les démons, psaume que le saint peuple récite à la fin du 
sabbat, afin d'être préservé des mauvais esprits. Vers quel cndroit 
les démons se dirigent-ils d'abord à la fin du Sabbat, quand ils 
fuient précipitamment et que tandis qu'ils comptaient dominer 
dans le monde sur le peuple saint, ils voient les Israélites réciter 
des prières et ce Psaume, puis la liturgie de « séparation »'? 
qu'on prononce en tenant en main une coupe de vin? Îls s'en- 
volent précipitamment et vont se cacher dans le désert. Que 
Dieu nous préserve des démons ainsi que de tous ceux qui 
émanent du mauvais côté. Nos maitres, d'heureuse mémoire, 
nous ont transmis l’enseignement suirant : par trois mauvaises 
actions l'homme s'attire le mal. D'abord l'homme qui se maudit 
lui-même; ensuite, celui qui jette par terre du pain ou des miettes 


1. 9929 (Habdala). Cette cérémonie sc pratique non sculement à la tin 
du Sabbat, mais à la fin de tous les jours fériés; elle consiste à tenir une 
coupe de vin dans la main droite et à réciter quelques versets de Psaumes, 
renfermant des mots de « distinction » ou de « séparation ». Elle remonte à 
une haute antiquité; et Origène croit y voir l'image de la Cène. 


a) V. Talmud, tr. Berakhot, fol. 52°, et tr. Pessahim, lol. 103, 104 et 105, 


(83) 


ZOHAR, 1. — 14° 


de la grandeur d'une olive, et enfin celui qui, à la fin du Sabbat, 
allume une chandelle avant que les Israélites aient récité la 
liturgie de la « séparation ». En allumant, le samedi soir, une 
chandelle avant l'heure réglementaire, on est cause que les feux 
de l'enfer sont allumés avant l'heure. Car il y a en enfer un 
endroit réservé, où ceux qui ont profané le Sabbat, comme tous les 
autres damnés, sont à l’abri du feu de l’enfer pendant toute la 
durée du Sabbat. Tous ces damnés chargent de malédictions celui 
qui, à la fin du Sabbat, allume la chandelle avant l’heure régle- 
mentaire: ils disent : « Le Seigneur va te faire transporter ici, 
comme un coq les pieds liés, et il t'enlèvera aussi facilement qu’un 
manteau qu'on met sur soi. Il? te couronnera d'une couronne de 
maux, il te jettera comme on jette une balle dans un champ large 
et spacieux. » Ainsi, il ne convient pas d'allumer une chandelle, 
à la fin du Sabbat, avant que les Israélites n'aient fait leurs prières 
et récité, sur une coupe de vin, la liturgie de « séparation ». Tant 
que dure le Sabbat, la sainteté de ce jour impose un repos absolu 
au ciel aussi bien qu’à l'enfer; les châtiments des coupables sont 
suspendus et les esprits célestes préposés aux diverses fonctions 
demeurent inactifs. Toute l'activité reprend dès que les Israélites 
ont récité cette formule’ : « Sois béni, Seigneur, qui sépares le 
saint du profane. » À ce moment, la sainteté céleste se retire de 
ce monde, et les esprits retournent chacun à sa fonction. Aussi, 
les préposés de l'enfer ne sont-ils autorisés à y allumer les feux 
avant de voir la lumière chez les Israélites. C'est pourquoi ces 
préposés sont appelés «les Veilleurs du feu », parce qu'ils sont 
obligés de voir si les [sraélites ont déjà allumé. Telle est la raison 
pour laquelle celui qui, à la fin du Sabbat, allume la chandelle 
trop tôt, s'attire la malédiction des damnés de l'enfer. Mais celui, 
au contraire, qui tarde, en ce jour, d'allumer la chandelle, s'attire 
de ces mêmes damnés toutes les bénédictions du Saint, béni soit-il ; 
ils disent à cet hommeïd : « Que Dieu te donne une abondance de 
la rosée du ciel et de la graisse de la terre. Sois® béni dans la 


a) Isaïe, xxur, 17. — b) Jlid., 18. — c) Cf. Talmud, tr. Pessahim, fol. 105». 
— d) Gen., xxvn1, 28. — e) Deutér., xxXvit1, 8. 
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ville, et sois béni dans les champs, etc. Ieureux? l'homme qui a 
de l'intelligence sur le pauvre : le Seigneur le délivrera dans le 
jour du mal. » Pourquoi l’Écriture n'emploie-t-elle pas le terme 
« dans le mauvais jour », au lieu de « dans le jour du mal » ? 
Parce que l'Écriture parle du jour où le démon voudrait s'emparer 
de l’âme d'un homme; c'est alors que le Seigneur l'en délivrera. 
Par le terme « pauvre » l'Écriture désigne une âme malade par 
suite des péchés contre le Saint, béni soit-il. D'après une autre 
interprétation, les paroles «le Seigneur le délivrera dans le jour 
du mal» /ont allusion au dernier jugement du monde; c'est 
alors que le Seigneur saura délivrer l'homme; « le jour du mal » 
signifie : quand le dernier jugement sévira dans le monde. 


1. Dans l'appendice, à la tin de la première partie du Z., fol. 251", n°1, 
on trouve le passage que certains commentateurs supposent devoir former 
le commencement de la section Bereschith. 


d) Ps., xXL1, 2. 
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SECTION BERESCHITH 
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ZOHAR, I. — 15° 


[152] ZI est écrits : « Bereschith » par le commencement. Avant 
toutes choses, le Roi a permis la transformation du vide en un 
éther transparent, fluide impondérable, pareil à la lumière 
provenant des corps phosphorescents. Ensuite, par un mystère 
des plus secrets de l'Infini, ce fluide se métamorphosa en un gaz 
dépourvu de toute configuration aériforme, ni blanc, ni noir, ni 
rouge, ni vert, ni d'aucune couleur. Ce n'est que quand Dieu 
fit prendre à la matière des contours', qu'il donna naissance 
à cette variété de couleurs qui, en réalité, n'existent pas dans la 
matière, n'étant dues qu'aux modifications que subit la lumière, 
selon les corps qu’elle éclaire. Dans la lumière il existe une onde 
qui est la cause efficiente de la variété des couleurs en ce bas 
monde. Ainsi, par un mystère des plus secrets, l'Infini frappa 
avec le son du Verbe le vide, bien que les ondes sonores ne soient 
point transmissibles dans le vide*. Le son du Verbe constituait 
donc le commencement de la matérialisation du vide‘. Mais cette 


1. Mot à mot : « Quand il traça un cordeau » (KM°®S 718). — 2. C'est ce 
que le Z. entend par l'expression DD3 D pal DD, « frappa sans rien frapper », 
c'est-à-dire, rien n'existait qui pût être frappé. On retrouve cette expression 
au fol. 16°. Le Z. enseigne donc ici une création « ex nihilo ». 


a) Gen., 1, 1. — b) Cf. Tiqouné Zohar, XV. — ce) V. fol. 16". 
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matérialisation serait toujours demeurée à l'état d'impondérabilité, 
si, au moment de frapper le vide, le son du Verbe n'eût fait 
jaillir le point étincelant, origine de la lumière, qui constitue le 
mystère suprême et dont l'essence est inconcevable. C'est pour 
cette raison que le Verbe est appelé « Commencement », attendu 
qu'il est l'origine de toute la création. 

Il est écrit* : « Ceux qui auront été savants brilleront comme 
la lueur du ciel, et ceux qui en auront instruit plusieurs dans la 
voie de la justice luiront comme des étoiles dans toute l'éternité. » 
Le mot «lueur » {Zohar) désigne l'étincelle que le Mystérieux fit 
jaillir au moment de frapper le vide et qui constitue l'origine de 
l'univers, qui est un palais construit pour la gloire du Mystérieux. 
Cette étincelle constitue en quelque sorte la semence sacrée du 
monde. Ce mystère est exprimé dans les paroles de l'Écrituret : 
« Et la semence à laquelle elle doit son existence est sacrée. » 
Ainsi le mot « lueur » (Zohar) désigne la semence qu'il a jetée pour 
sa gloire, puisque la création a pour but la glorification de Dieu. 
Tel un mollusque dont on extrait la pourpre revêtu de sa coquille, 
la semence divine est entourée de la matière qui lui sert de palais 
édifié pour la gloire de Dieu et le bien du monde. Ce palais, 
dont s'est entourée la semence divine, est appelé « Élohim » :Sei- 
gneur). Tel est le sens mystique des paroles : « Avec le Commen- 
cement il créa Élohim », c'est-à-dire, à l'aide de la «lueur » 
(Zohar), origine de tous les Verbes (Maamaroth), Dieu créa 
« Élohim » (Seigneur). Que l'on ne s'étonne pas que l'Écriture ait 
employé le terme « créa » pour désigner la manifestation d'Élohim, 
bien que celui-ci soit d’essence divine, attendu que l'Écriture 
dit égalementc : « Et créa Élohim à son image l’homme ». Par 
le mot « lueur » (Zohar), l’Écriture désigne le Mystérieux appelé 
« Bereschith » (Commencement), parce qu'il est le commencement 
de toutes choses. Lorsque Moïse demanda à Dieu quel était son 


1. On retrouvera à l'appendice, à la fin de la première partie du Zohar, 
fol. 251°, n° ?, le passage qui, selon certains commentateurs, doit former 
la suite du premier passage du fol. 15°. 


a) Daniel, xX11, 3. — b) Isaïe, vi, 13. — r) Gen., 1, 27. 
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nom, celui-ci lui répondit» : « Ehié ascher Ehié » (nm son mn 
— Je suis celui qui suis). Le nom sacré d’« Ehié » figure des deux 
côtés, alors que le nom d’« Élohim » forme la couronne, puisqu’il 
figure au milieu; car « Ascher » est synonyme d’« Élohim », 
attendu que le nom « Ascher » est formé des mêmes lettres que 
composent le mot « Rosch* » (tête, couronne). « Ascher », qui est 
le même que « Élohim », procède de « Bereschith »b. Tant que 
[15b] l'étincelle divine était enfermée dans le palais sublime, 
c’est-à-dire avant de se manifester, elle ne formait aucune parti- 
cularité propre à être désignée dans l'essence divine par un nom 
quelconque; le Tout ne formait qu'Un, sous le nom de « Rosch ». 
Mais lorsque Dieu créa, à l’aide de la semence sacrée (« Ascher »), 
le palais de la matière, « Ascher » se dessina dans l'essence 
divine; c’est alors seulement qu'« Ascher » prit, dans l'essence 
divine, la forme d'une tête de couronne (« Rosch »}), étant situé 
au milieu (Ehté ascher Ehïé). Or, le mot « Bereschith » (nwws) 
renferme le mot « Rosch » (ww), synonyme d”’ « Ascher »; il 
forme les mots « Rosch » (ww) et « Baïth » (ms), c’est-à-dire 
« Rosch » enfermé dans un palais (1 Baïth »). Les paroles : 
« Bereschith bara Élohim » signifient donc : Lorsque « Rosch », 
synonyme d'« Ascher », servit de semence divine au palais de la 
matière, fut créé « Élohim »: c’est-à-dire Élohim se dessina dans 
l'essence de Dieu. De même que celle-ci est l'origine de toute 
fécondité, de même les savants sont féconds. Et de quelle nature 
est cette fécondité? Elle est semblable à un point qui donne nais- 
sance à toutes les lettres. Lorsque le point étincelant, qui est la 
semence du palais de la matière, se dessina, le Tout prit la forme 
de trois points, représentés par les points-voyelles : Holem (°), 
Schoureqd* (se) et Hireq (,), qui se confondent l'un dans l’autre 


1. OX = DK. — 2. DNS + N°3 = N'PKNS.— 3. Par DM, dit le Minhath 
Yehouda, fol. 136°, le Z. n'entend pas le point voyelle que les grammai- 
riens désignent aujourd'hui sous ce nom (-), mais le signe qu’on appelle de 
nos jours « Qiboutz » (-…). Nous partageons cet avis, la dénomination de 


aj Exode, 111, 14. — b) V. Z., IN, 65%. — e) V. Z., III, 202%. — «) Cf. 
Minhath Yehouda, a. L., et Vital, fol. 1362. 


(91) 


ZOHAR, I. — 15! 


et ne forment qu'un seul mystère. Au moment où le son du 
Verbe de Dieu retentit, l'essence génératrice, qui embrasse toutes 
les lettres (de l'Aleph jusqu'au Thav, ainsi qu'il est écrit : « Eth 
ha-schamaïm », « les cieux », où le mot Eth, composé d’Aleph et 
de Thao, désigne l’essence génératrice), se manifesta également. 
De sorte que le Verbe, formant la semence divine, et appelé 
« Ascher », se trouve au milieu, entre l'essence fécondante, le 
premier « Ehïé », et l'essence génératrice, le dernier « Éhié » 
(« Ehïé ascher Ehiïé »). La «lueur » (Zohar) désigne également 
l'essence génératrice, qui embrasse toutes les lettres. C’est pour- 
quoi l’Écriture compare les savants à cette lueur, parce que ceux- 
ct embrassent également toute la doctrine. Telle est également La 
signification du verset: : « Kcoute, Israël, Jéhova, Élohénou, 
Jéhova est un. » Ces trois noms divins désignent les trois échelles 
de l'essence divine exprimées dans le premier verset de la 
Genèse : « Bereschith bara Élohim eth ha-schamaim. » « Be- 
reschith » désigne la première Lypostase mystérieuse; « bara » 
indique le mystère de la création; « Élohim » désigne la mysté- 
rieuse hypostase qui est la base de toute la création; « eth ha- 
schamaïm » désigne l'essence génératrice. L'hypostase « Élohim » 
forme le trait d'union entre les deux autres, la fécondante et la 
génératrice, qui ne sont jamais séparées et ne forment qu'un Tout. 
Elohim suioi du mot «eth », parce qu'il est le commencement et 
la fin de toutes choses, semblable au mot « eth » composé de la 
première et de la dernière lettreb de l'alphabet. Si l'on ajoute au 
mot «eth » la lettre « hé », qui forme l'article du mot suivant 
“ hka-schamaïm », on obtient le mot « Atha » (tu). C'est à l’hypos- 
tase appelée « Élohim » ou « Atha » que font allusion les paroles 
de l'Écrituret : « Tu (Atha) donnes la vie à toutes les créatures. » 
C'est pourquoi l'Écriture dit : « Eth ha-schamaïm v'eth ha-areç » 
(les cieux et la terre), afin d'indiquer que l'hypostase désignée par 


Qiboutz ne datant que du XI:* siècle. Or, on sait que primitivement ces 
trois points n'étaient point disposés en biais (:.), mais en droite ligne (-::), 
V. Tel Talpioth, ch. xxx11. 

au) Deutér., vi, 4. — b) Cf. Zohar, II, 234. — r) Néhémias, 1x, 6. 
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le mot «eth » et servant de trait d'union entre les deux autres 
hypostases, la fécondante et la génératrice, sert aussi de trait 
d'union entre les cieux et la terre. « Eth » a de commun avec les 
cieux qu'il est d'essence divine, et avec la terre qu'il est aussi 
fécond que celle-ci; car des trois éléments que l'œil aperçoit, le 
firmament, la terre et l'eau, la terre seule produit des plantes et 
des fruits. Ce que l'on vient d'exposer constitue le mystère suprême 
de la création. Mais, continuons : « Bereschith » esf formé des 
lettres constituant les mots « bara schith » ‘créa six), pour faire 
allusion au mystère renfermé dans les paroles de l'Écriture 
« d'une extrémité du ciel jusqu'à l'autre extrémité du ciel ». Car 
il y a six directions célestes auxquelles correspondent les six 
directions d'ici-bas; toutes convergent vers les trois points repré- 
sentant l'essence divine, qui à leur tour ne sont qu'un. C'est ce 
mystère qui est renfermé dans le nom dicin de quarante deux 
lettres. 

IL est écrite : « Les savants brilleront comme la lueur du ciel. » 
L'Écriture compare les savants aux accents bibliques qui servent 
au chant des mots. De mème que les lettres et les points-voyelles 
obéissent aux accents servant au chant et se plient aux exigences 
de la mélodie, telles des armées se réglant sous le commandement 
de leur roi — les lettres ne formant que le corps des mots et les 
points-voyelles n'en constituant que la vie, sont nécessairement 
assujettis aux accents du chant qui en sont l'âme — de mème les 
savants animent, par leur intelligence, les lettres ct les points- 
voyelles. Tel est le sens des paroles de l'Écriture : « Les savants 
font luire, comme la lueur du ciel », c'est-à-dire, ils font luire, 
par leur intelligence, les lettres et les points-voyelles, comme la 
mélodie, appelée « lueur du ciel ». L’Ecriture ajoute : « Et ceux 
qui instruisent plusieurs dans la voie de la justice luiront comme 
des étoiles dans toute l'éternité. » Par le mot « étoiles » l'Écriture 
désigne les signes de ponctuation seroant à séparer les membres 
d’une phrase et qui rendent les mots intelligibles. L'Écriture dit 
que les savants qui instruisent plusieurs personnes dans la voie 


a) V. fol. 1°. — b) Daniel, x11, 3. — c) Cf. Tiqouné Z., xxtv. 
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de la justice, c’est-à-dire, qui les guident à travers les sentiers 
secrets de la doctrine ésotérique, jettent sur celle-ci autant de 
clarté que les signes de ponctuation, appelés « étoiles », en jettent 
sur le texte. Ainsi, les savants sont, ici-bas, les colonnes du palais 
céleste? ; et c'est grâce à leur intelligence que les profanes peuvent 
entrevoir les splendeurs du monde céleste. Le mot « savants » ou 
« intelligents » (maskilim) exprime aussi l’idée de « bienfai- 
teurs », ainsi qu'il est écritb : « Heureux l’homme qui a de l’intel- 
ligence‘ sur les pauvres. » L'Écriture dit que les savants font 
luire les splendeurs du ciel, car, sans leur enseignement, aucun 
œil ne saurait en entrevoir les beautés. L'Ecriture ajoute : 
« Comme la lueur du ciel », c'est-à-dire, comine la lueur du firma- 
ment étendu [16*] sur ces savants, ainsi qu'il est écritt : « Au- 
dessus des têtes de la Ifayà, on voyait étendu un firmament qui 
paraissait comme un cristal étincelant et terrible à voir. » La 
lumière étincelante qu'Eséchiel a vue dans sa vision sert à éclairer 
la doctrine ésotérique, et les tètes de la Hayà éclairées sont les 
savants que le firmament entreou par Ézéchiel éclaire toujours 
sans discontinuer. 

Il est écrit : « Et la terre était thohou et bohou. » L’'Étcri- 
ture se sert d’un prétérit, K était », pour nous indiquer l'état 
primitif de la création. À l'état de neige, l’eau est confondue 
avec l'ordure; fondue, l'ordure la plus apparente se sépare 
de l'eau, mais la fonte n'achève pas encore la clarification com- 
plète. Ce n’est que sous l'action d'un grand feu que l'ordure se 
sépare complètement de l'eau. « Thohou » désigne les démons 
qui constituent l'ordure du monde. «( Bohou » désigne la partie 
pure du monde débarrassée des démons. En disant que la terre 
était « thohou » et « bohou », l'Écriture nous apprend que, 
d'abord la matière créée était à l'état de « thohou », c'est-à-dire 
que l'esprit du démon élait tellement confondu avec la matière, 
qu'ils ne formaient qu'un corps, telle une boule de neige renfer- 


1. Le Z. prête au mot 5225 le sens de bonté, miséricorde, compassion; 
donc « heureux l'homme qui a de la compassion pour les pauvres ». 


a) V. Zohar, I, 29°. — b) Ps., x11, 1. — c) Ézéchiel, 1, 22. — d) Gen. 1, 2. 
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mant des ordures. Ce n’est qu'à la suite que la partie pure de la 
matière fut détachée des démons. Cet état de la matière est dési- 
gnée sous le nom de « bohou ». Mais sous l'action de quelle 
Puissance cette clarification s'opéra-t-elle? L'Écriture répond : 
« Les ténèbres couvraient l'abime. » Par le mot « ténèbres » 
l'Écriture désigne le feu sacré qui, bien que d’origine céleste, 
n'était que nébuleux et obscurci aux temps prunitifs de la 
création. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Les ténèbres couvraient 
l'abime » (thehom); le mot (thehom) cst composé des lettres for- 
‘mant le mot « thohou », plus la lettre «m » (own = nn + » ou ©), 
pour nous indiquer que le feu sacré, maïs nébuleux, qui dominait 
aus lemps primitifs de la création, couvrait les démons, dési- 
gnés par le mot «thohou », aussi bien que la partie pure de la 
matière, désignée par la lettre « m ». Pour arriver à la clarification 
complète de la matière, il a fallu que l'Esprit-Saint, qui procide 
d'Élohim vivant en toute éternité, planât sur la face des eaux. 
Aussi l'Écriture dit-elle : « Et l'Esprit d'Élohim planait sur la 
face des eaux. » Après que cet esprit eut soufflé sur le monde, 
l'esprit des démons se sépara de la matière, semblable à l'écume 
enlevée à la surface des liquides échauffés. Ainsi, l'esprit du 
démon a passé par plusieurs phases acant d’être définitivement 
maitrisé. D'abord, il se manifestait sous la forme d'un vent ter- 
rible qui soufflait autour de la sainteté célesteb; car primulive- 
ment il était dépourvu de tout corps et de toute couleur'. Au 
moment de la création, il a été confondu avec la matière; il la 
dominait complètement et la faisait trembler sous sa domination. 
Il à fallu ensuite que le feu sacré, mais nébuleux, se manifestät, 
pour que, sous son action, l'esprit du démon se détachât de la 
matière. Mais la purification complète de la matière n'était pas 
encore faite et l'esprit du démon s’interposait encore entre le ciel 
etla matière, pour priver l'homme de la vision pure de Dieu. Ce 
n'est que lorsque l'Esprit-Saint d'Élohim planait sur la face des 


1. Mot à mot: «il n'y avait rien à toucher, ni rien à voir ». 
a) Gen., 1,2, — b) V. Tiqouné Z., xx1, et Pardès, ch. LXx1H11, 
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eaux, que l'esprit du démon fut entièrement maitrisé. Telle est la 
signification de la vision d'Elie* : « En même temps Jéhoca 
passa, ct derant Jéhoca souffla un vent violent et impétueux, 
capable de renverser les montagnes et de briser les rochers; 
Jéhova n'était point dans ce vent. » Ce cent violent el impétueux 
désigne l'esprit du démon avant la création. « Après le vent, il sc 
fit un tremblement; Jéhova n'était point dans ce tremblement. » 
Ce tremblement désigne l'esprit du démon après la création, où, 
confondu avec la matière, il fit trembler celle-ci sous sa domi- 
nationb. Le monde était alors à l'état de « thohou ». Après le 
tremblement, il s'alluma un feu; Jéhova n'était point dans ce 
feu. Ce feu désigne le feu sacré, mais nébuleux, qui sépara l'es- 
prit du démon de la matière, mais qui n'a pas encore purifié 
celle-ci d'une m#ière complète. Ce feu sacré, appelé « ténèbres », 
transforma le monde de l'état de « thohou » en celui de « bohou ». 
« Après ce feu, on entendit une voix douce et harmonieuse. Élie, 
l'ayant entendue, se couvrit le visage de son manteau. » Cette 
coix douce et harmonieuse désigne l’Esprit-Saint d'Élohim pla- 
nant sur la face des eaux. Pourquoi sur la face des eaux? Parce 
que, quand le monde était à l'état de « bohou », l'esprit du démon 
ressemblait à ces rochers à fleur d'eau qui, cachés sous les vagues 
tant que la mer est agitée, reparaissent au-dessus de la surface des 
eaux aussitôt la mer calmée. C’est pourquoi l’Écriture dit : « Et 
l'esprit d'Élohim planait sur la face des eaux », c'est-à-dire, aussitôt 
que la voix douce et harmonieuse se fit entendre, l’Esprit-Saint 
d'Élohim plana sur la face des eaux ct mit ainsi les rochers 
dans l'impossibilité de sortir de l'abime où rl les a reléqués. Si 
l'Écriture désigne le feu sacré, mais nébuleux, qui précédait dans 
le monde l'Esprit-Saint d'Élohim sous le nom de « ténèbres », 
c'est parce que parmi les quatre couleurs qu'on distingue dans le 
feu : le noir, le rouge, le jaune et le blanc, c'est le noir qui do- 
minet. L'Écriture désigne ainsi le feu sacré par le mot (ténèbres », 
d'abord parce que le feu, en raison de la prédominance de sa 


a) [IT Rois, x1x, 11-12. — b) Cf. Zohar, III, 81°, et III, 30°. — c) Cf. 
Zohar, II, 128° et 2432. 
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couleur noire, est l’image des ténèbres; et ensuite, pour nous 
indiquer que le feu sacré ne paraissait nébuleux que parce qu'il 
couvrait à la fois le pur et l'impur. Tel est aussi le sens des 
paroles de l'Ecriture* : « Isaac étant devenu vicux, ses yeux 
s'obscurcirent, et il appela Esaü », c'est-à-dire, c'est parce 
qu'Isaac embrassait de son amour paternel le bien et le mal à la 
fois — Esaü étant le symbole du mal — que ses yeux s'obscur- 
cirent et ne furent éclairés que d'une lumière nébuleuse, image 
des ténèbres. C'est pourquoi également l'Écriture désigne le visage 
d'un avare par l’expression de « visage ténébreux du méchant ». 
Par les paroles : « Et l'Esprit d'Élohim planait sur la face des 
eaux », l’Écriture désigne cette voix douce et harmonieuse en- 
tendue par Élie, ainsi qu'il est écrit» : « La voix de Jéhovah se 
fit entendre sur les eaux »; refte voix, c'est l'Esprit d'Élohim. 
Tant que le monde était dans l'état de « thohou », Dieu se manifesta 
sous l’hypostase Schadaï. Îl se manifesta sous l'hypostase C'ebaoth 
lorsque le monde se transforma de l'état de « thohou » en celui de 
« bohou »; ce n'est que quand les ténèbres disparurent complète- 
ment que Dieu sc manifesta sous l’hypostase d'Élohim ; et ce n'est 
que quand la voix douce et harmonieuse se fit entendre que le 
nom Jéhovah fut complet. C'est pourquoi, dans la vision d'Élie, 
l'Écriture dit : « Jéhovah n'était point dans le tremblement » ; 
c'était Schadaï. « Jéhovah n'était point dans le feu »; c'était 
Cebaoth. Mais après le feu nébuleux, image des ténèbres, Dieu se 
manifesta sous l'hypostase Élohim; et c'est alors seulement que 
la voix douce et harmonieuse, qui est l'Esprit d'Élohim, se fit 
entendre, et que le nom Jéhovah fut complet. Le nom Jéhovah est 
formé de quatre lettres qui sont en quelque sorte pour l'éssence 
divine ce que les membres sont pour le corps humain. Mais, 
étant donné le nombre de trois hypostases, ces quatre lettres sont 
douze‘. C'est donc le nom sacré de douze lettres qui a été dévoilé 
à Élie dans la caverne. 

f16+] ZI est écrit : « Et Élohim dit : Que la lumière soit faite. » 
À partir de ce verset, l'Écriture expose en détail les mystères de 


a) Gen., xXvII, 1. — b) Ps., xxXvIIT, 3. — «) Cf. Zohar, 11, 2U1*, et LEE, 172°. 
— d) Gen., 1, 3. 
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a création, qui n'ont été qu'indiqués d'une manière générale 
dans les versets précédents. L’Écriture commence par indiquer 
la création d'une façon générale; ensuite, elle expose les œuvres 
de la création en détail; et, à la fin, elle indique la création d'une 
manière générale. Cette spécification des œucres de la création 
précédée et suirie d'une généralisation a pour but de faire au 
récit de la création l'application de la règle herniéneutique qui 
veut que, chaque fois que l'on trouve dans l'Écriture une espèce 
précédée et suivie d'un genre (c'est-à-dire que l'Écriture indique 
quelque chose de facon générale, qu'elle spécifie après et qu'elle 
généralise de nouveau à la fin), ce soit l'espèce qui détermine le 
genre. La création s'opéra par la volonté du mystérieux Infini. 
Ce n'est que pour la création des œuvres en détail qu'est pro- 
noncé le mot « parole » pour la première fois, ainsi qu'il est 
écrit : « Et Élohim dit : Que la lumiere soit. » Donc, le Verbe 
n'apparait que pour la création des détails, alors que la création 
de la matière générale‘ fut opérée avant la manifestation du 
Verbe. C’est pourquoi on ne trouve pas dans les deux premiers 
versets de la Genèse, où est exposée la création de la matière en 
général, le mot « Vayomer » « dit ». Bien que les mots « Bereschith 
bara Élohim » signifienth : « Par le Verbe Élohim créa les cieux 
et la terre », on ne doit point conclure de ce que la matière a été 
créée par le Verbe que celui-ci se fût déjà manifesté avant la 
création. Certes, il existe de toute éternité, mais il ne se mani- 
festa pour la première fois que quand la matière eut été créée. 
Avant, le mystérieux Infini manifestait son omnipotence et son 
immense bonté à l’aide de la mystérieuse Pensée, même essence 
que le: mystérieux Verbe, mais silencieuse. Le Verbe, manifesté 
à l'époque de la création de la matière, existait avant sous 
forme de Pensée: car, si la parole est capable d'exprimer tout 
ce qui est matériel, elle est impuissante à manifester l’immaté- 


1. Par MD JT NT RoMNS Ron NS ma NOM D, le Z. vout dire : la 
création de la matière en général, c'est-à-dire le plan de la création. 
V. Minhath Yehouda, fol. 27*. 


a) V. Tiqouné Z., xX11, et Minhath Yehouda, fol. 121 et 27*,et Z., IIT, 264". 
— bb, V. fol. 1'et 4°. — r) V. Philon, De mundi opificio, p. 5; et son traité 
De somniis, p. 558. 
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riel'. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Et Élohim dit » (va Yomer 
Élohim), c'est-à-dire Élohim se manifesta sous la forme du Verbe; 
cette semence divine, par laquelle la création à été opérée, venait 
de germer, et, en se transformant de Pensée en Verbe, elle fit 
entendre un bruit qui s'entendit au dehors. L'Ecriture ajoute : 
« Que la lumière soit » (ïchi or); car toute lumière procède du 
mystère du Verbe. Le mot « ïehi » se compose de trois lettres : 
un yod au commencement et à la fin et un Ilé au milieu (+). Ce 
mot est le symbole du Père et de la Mère? rélestes, désignés par 
les lettres Yod et Hé (#), et de la troisième essence divine qui 
procède des deux précédentes et qui est désignée par le dernier 
yod du mot «iehi», lettre identique à la première, pour nous 
indiquer que toutes les trois kypostases ne sont qu'une. Le Père, 
désigné par le premier Yod, est le dispensateur de toutes Îles 
lumières célestes. Lorsque la matérialisation du vide fut opérée 
par le son du Verbe, désigné par le Ilé, la lumière réeleste se 
cacha, étant incompatible avec la matière?. Le Verbe, par le son 
duquel la création de la mativre eut lieu, n'était pas encore arti- 
culé, puisqu'il ne s'est manifesté que pour la création des œucres 
diverses énoncées dans l'Écriture. Quand le Verbe se manifesta, 
il s'unit au Père pour la dispensation de la lumière qui, incom- 
pauble arec la matière tant qu'elle procédait du Père seulement, 
devint accessible à la matière dès qu'elle procéda du Père et du 
Verbe. Le premier Yod du mot «ïehi » désigne le Père; le dernier 
Yod désigne la lumière céleste; ce yod fut placé après le Hé, parce 
que. pour que la lumière céleste qu'il désigne dertnt accessible à 
la matière, il a fallu qu'elle procédàt du Père et du Verbe : du 
premier Yod et du Hé. Comme les trois points-royelles déstynent 
également les trois kypostases dirines® : le Holem (*) désignant le 
Père, le Soureq* (+. ou »), le Verbe, et le Hireq (,) lu Lumière 


1. Mot à mot : La parole est pour questionner et examiner ain de savoir 
(pue sxwno KD%9 AN); elle n'est pas pour ce qui ne peut étre mooutfeste 
que par la pensée. — 2. Ainsi que nous l'avons déjà indique dans une note 
au folio 15°, les avis des commentateurs sont partagés sur le point-vorelle 
que le Zohar désigne par le terme « Soureq ». 


a) Cf. Zohar, LE, 232 et 2349. — b) Cf. Zohar, 1, 65". — +) V. fol. 15*. 
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céleste, il s'ensuit que cette dernière hypostase procède des deux 
premières avec lesquelles elle ne forme qu'une. C'est pourquoi le 
mot &or » est pourvu du point-voyelle Holem (°}), point suspendu 
au-dessus de la lettre sans la toucher, afin de nous indiquer que, 
la lumière procédant du Père symbolisé par le point-voyelle 
IHolem (*}), ayant été inaccessible à la matière, il a fallu qu'elle 
procédât du Père et du Verbe. Avant la manifestation du Verbe, 
la lumière procédant du Pere a formé sept lettres; mais ces 
lettres étaient inaccessibles à la matière‘. Lorsque le feu sacré, 
mais nébuleux, parut, pour transformer la matière de l'état de 
« thohou » en celui de « bohou », sept autres lettres furent for- 
mées qui, constituées de lumière pure comme les précédentes, 
demeuraient, elles aussi, inaccessibles à la matiére. Ce n'est que 
quand le Verbe se manifesta que les huit autres lettres de l'al- 
phabet furent formées. C'est le Verbe qui a rendu les lettres 
accessibles à la matière en faisant disparaitre la barrière qui 
séparait celle-ci de la lumière réleste. C'est pourquoi l'Écriture 
dit : « #t Élohim dit : Que le firmament soit fait, et qu'il sépare 
les eaux d'avec les eaux », c'est-à-dire qu'une limite soit faite 
entre la lumière régnant en haut et celle d'en bas. Car, en rendant 
la lumière céleste accessible à la matière, le Verbe qui est désigné 
par le mot Élohim, n'a pas rendu la matière susceptible de toute 
la lumière céleste; il lui a assigné certaines limites. Le firmament 
qu'Élohim forma entre la matière et la lumière céleste sert de 
limite entre l'une et l'autre : la matière peut y monter cet la 
lumière céleste peut descendre jusque-là. Mais, en même temps 
que limite, le firmament sert de trait d'union entre l'une et l'autre; 
et c'est grâce à ce trait d'union que l'une et l'autre sont unies en 
Élohim. Comme «El» est devenu « Élohim », il en résulte une 
transposition pour la lumière céleste et la matière. La première se 
trouvait d'abord à la droite d’« El», et la seconde à sa gauche. 
Mais, dès qu'u El» est decenu « Elohim », c'est la matière qui 
est à sa droite et la lumière céleste à sa gauche. Telle est la 


1. Mot à mot : « Ne gelant pas, elles demeurèrent liquides » (2*5k ko 
o'n® 19%), en d'autres termes : n'avant pas pris corps, elles demeurèrent 
inaccessibles. 
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signification des paroles de l'Écriture : « Et Élohim vit que la 
lumière était bonne; et il sépara la lumière d'avec les ténèbres. » 
L'hypostase qui forme dans l'essence divine la Colonne du milieu 
est bonne, parce qu'elle sert de trait d'union entre le monde 
supérieur et le monde d'ici-bas, et rend ainsi le nom de Jéhovah 
complet. En donnant aux ténébres de la matière la faculté de se 
transformer en lumière jusqu'à une certaine limite, et en traçant 
cette même limite à la lumière céleste, jusqu'à laquelle celle-ci 
peut descendre, Élohim a formé ainsi le trait d'union entre le ciel 
et la terre. 

Ilest écrits : « Et Élohim appela la lumière jour. » Pourquoi 
l'Ecriture se sert-elle du terme « appeler »? Ælohim fit venir, 
c'est-à-dire fit sortir cette lumière parfaite qui se dégage de 
l'hypostase du milieu, zypostase qui constitue la base du monde 
et sur laquelle sont fondés tous les mondes. C'est de cette lumière 
parfaite émanant de la Colonne du milieu qu'est fait le fondement 
de Celui qui vit en toute éternité; cette lumière constitue le «jour » 
du côté droit. L'Écriture ajoute : « Et il appela l'obscurité nuit. » 
Il fit venir, c'est-à-dire fit sortir du côté de l'obscurité une lumière 
passive, telle la lumière de la lune visible pendant la nuit; cette 
lumière passive est appelée « nuit ». Ce mystère est renfermé dans 
les mots : « Mon maitre, maitre de toute la terre. » La lumière de 
la Colonne du côté droit rentre dans la Colonne parfaite du milieu ; 
la lumière passive de la Colonne du côté gauche se concentre 
également dans la Colonne du milieu; cest ainsi que la lumière 
passive du côté gauche vient en contact, dans la Colonne du 
milieu, avec la lumière émanant du Point suprème ; et, ces deux 
lumières [173] unies, le Verbe en sort. Tel est le mystère symbo- 
lisé par les trois points-voyelles : [lolem (°), Soureq (°°.) et 
Hireq (.). Le Point du milieu constitue la semence sacrée, sans 
laquelle‘ la fécondité ne serait pas possible. Ainsi, par l'union de 
la lumière active du côté droit avec la lumicre passive du côté 


1. LL. et A. ont KT 5 DR Ko Mb Ka, ce qui veut dire : « Sans 
quel mystère, la fécondité serait impossible. » Les autres éditions n'ont pas 
le mot N15 (mystère). 


a) Gen., 1, 5. — b) V. fol. 15*. 
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gauche, union qui s'opère dans la Colonne du milieu, apparait la 
base du monde, qui est appelée « Tout », parce qu'elle unit toutes 
les lumières, celles du côté droit arec celles du côté gauche. La 
lumiere du côté gauche est faite de refletsa, et c’est de pareille 
nature qu'est faite la lumière passive de la lune?; cette lumière 
est appelée obscurité parce qu'elle vient d'un corps obscur. Ainsi 
les deux lumières de l'essence divine ont ceci de particulier que 
l'une, la lumière actire, est mâle, et l'autre, la lumière passire, 
est femelle’. Et lorsque, unie dans la Colonne du milieu, la 
lumière mâle comble de son excédent’ d'activité la lacune formée 
par la passivité de la lumière femelle, l'équilibre s'établit; et, 
toutes les fois que l'équilibre s'établit entre activité et passivité, 
cel équilibre fait les délices et de l'être qui donne son excédent, et 
de l'être qui le reçoit pour combler son passif; et de ces délices 
nait un troisiéme*® éfre. De même l'union des deux lumières 
célestes à provoqué une joie immense; et de cette joie immense 
émana une érotsième lumière formant la base des mondes et 
appelée « Augmentation » (Moussaph}). C'est de cette dernière 
lumière qu'émanent toutes les puissances inférieures, tous les 
esprits et toutes les nes saintes®. C'est ce mystère qui est crprimé 
dans les paroles de l'Ecriture : (Jéhovah Çebaoth, Dieu et maitre 
des esprits, maitre de toute la terre. » Le jour et la nuit sont 
l'image des lumières rélestes, Tant que la lumière domine, l'obscu- 
rité qui est passire se tient à l'écart. Mais lorsque, à la fin du 
jour, la lumière, affaiblie, s'unit à l'obscurité dans le crépuscule", 
l'équilibre étant établi, la nuit prend la place du jour. C'est donc 


1. On trouvera les explications de cette dénomination « mâle et femelle », 
dans le Z., II, 44+ et 45°. Voir également le Pardès Itimonim, VIII, ch. xx, 
et Mebo Schaarim, I, part. 11, ch. LXXXIH. — 2. NS., A. et V. ont KY7%18 
NT MIO « de son excédent de lumicre ». — 3. P. et A. ont KM" D°'E) 
je bp=: or, c'est ce que le Z. dit après. Cette leçon constitue donc un pléo- 
nasme.— 14. LL., B. et Æ. ont MDB2A js. Mais il est évident que notre leçon 
BEDAND SN 20 mob sue à également le sens de « transition entre le jour 
et la nuit», en d'autres termes, le crépuscule. C'est ainsi également que 
l'entend le commentateur Etz ha-Havim, ch. LXXV. 


a) Cf. Minhath Yehouda, fol. 72, — 4h) V. fol. 20°. — «) Cf. Tiqouné 
Zohar, Xur. et Mikdaseh Mélekh, a. 
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de l'union entre le jour et la nuit, dans le crépuscule qui constitue 
la semence, qu'est né le lendemain; sans nuit, il n'y aurait pas de 
lendemain'. La seule différence entre les parties du jour et les 
lumières célestes est celle-ci : alors que les parties du jour arrivent 
successivement, le crépuscule succède au jour, et la nuit au cré- 
puscule; les trois lumières célestes se manifestent simultanément. 
Mais comme il faut, pour provoquer la fécondité, que la contri- 
bution du mâle excède celle de la femelle, Klohim, qui forme la 
Colonne du milieu, est de la même essence que la lumière actire 
du côté droit et la lumière passive du côté gauche, mais il par- 
t'-'pe plus de la première que de la seconde. C’est pourquoi 
l'Écriture dit : « Et Élohim appela », c’est-à-dire, il fit cenir d'un 
côté la lumière symbolisée par le jour, r'est-à-dire la lumière 
active du côté droit, et il appela, r'est-à-dire il fit venir de l'autre 
côté l'obscurité, c'est-à-dire la lumière passive appelée « obscu- 
rité », symbolisée par la nuit, c'est-à-dire Elohim forma la Co- 
lonne du milieu dans laquelle furent unies la lumiere du côté 
droit avec celle du côté gaucher. Mais comme Élohim participe 
davantage de la lumière du côté droit, l'Écriture emploie le mot 
« Vaïkra » et il appela pour exprimer l'appel qu'Élohim fit au 
jour, alors qu'elle se sert d'un mot qui compte deux lettres de 
moins, c'est-à-dire du mot € Qara », pour exprimer l'appel 
qu'Élohim fit à la nuit. C'est dans ce mystère que se trouve la 
raison des soixante-douze lettres sacrées? gravées dans la cou- 
ronne supérieure. 

Il est écrite : « Et Élohim dit : Que le firmament soit au 
milieu des eaux, ef qu'il sépare les eaux d'acer les eaur. » ci, 
l'Écriture expose la création d'une façon détaillée, pour donner 
lieu à la règle herméneutique concernant l'espèce précédée et 
suivie du genred. Le mystère de la séparation des eaux s'explique 


1. Par NS Dbonx 15 NX nb, le Z. ne veut pas dire « quand la 
nuit est unie au jour», mais bien «c'est grâce à la nuit qu'il y a un jour 
suivant ». 


a) V. Sepher ha-Kavanoth, ch. x111, et Reschith Hocmä, ch. xLvi1. — 
b) V. Zohar, IH, 132%, — e Gen., 1, 6. — dj V. com. du fol. 16?. 
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de cette façon : la discorde venait du côté gauche; car, tant qu'il 
n'y avait que le côté droit, la discorde était impossible*. Mais 
aussitôt que, par la mise en relief du milieu, deux côtés furent 
formés, un droit et un gauche, c'est ce dernier qui donne lieu à la 
discorde et c'est de lui qu'émane l'enfer (le Gehinom). Dans sa 
sagesse, Moïse a déjà vu cette discorde en étudiant l'œuvre de la 
création. Dans l’œuvre de la création, il y avait une discorde entre 
le côté gauche et le côté droit; et c'est le côté gauche qui l'a 
provoquée. C'est de cette discorde qu'est né l'enfer. Alors la 
colonne du milieu, symbolisée par le troisième jour de la créa- 
tion, s'interposa entre le côté droit et le côté gauche, fit dispa- 
raitre la discorde et unit les deux parties adverses. L'enfer des- 
cendit en bas, et le côté gauche se confondit avec le côté droit, et 
la paix parfaite fut ainsi accomplie. La querelle que, au moment 
de la création, le côté gauche cherchait au côté droit, a été imitée 
dans la querelle que Coré chercha à Aaron?. Ayant pénétré le 
mystère de la création, Moïse se dit : Il me convient de faire 
disparaitre la discorde entre le côté droit et le côté gauche en 
imitant le procédé observé au moment de la création, c’est-à-dire 
en s'interposant entre les parties adverses. Mais lorsque, rencon- 
trant une résistance opiniâtre du côté gauche, Moïse n'eut pu y 
parvenir, il se dit : [1 est certain que la querelle que Coré cher- 
chait à Aaron nest pas de la nature de celle que, au moment 
de la création, le côté gauche cherchait au côté droit. Aussi, le 
côté de Coré, destiné à retomber en bas dans l'enfer, lieu de dis- 
cordes, ne pouvait-il jamais être uni au côté droit. En se refu- 
sant à la paix proposée par Moïse, Coré a prouvé que sa querelle 
n'avait point pour but de contribuer à la gloire du ciel; £ se 
révoltait, au contraire, contre l'autorité du ciel, et de cette façon 
niait la paix qui, au moment de la création, a été faite entre le 
côté gauche et le côté droit par la Colonne du mulieu interposée 
entre les parties adverses. C'est en voyant que Coré niait ce 
mystère de la création que Moïse entra en colère, ainsi qu'il est 
écrite : « Moïse entra dans une grande colère. » Il entra en colère 


a) Cf. Zohar, II, 149. — b) Nombres, xv1, 3. — r) Nombres, xvi, 15. 
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pour ne pas avoir pu' parvenir à apaiser la querelle. mais aussi 
à cause de la négation du mystère de la création manifestée par 
Coré. C'est pourquoi l'Écriture ajoute le mot «grande» pour 
indiquer que la colère de Moïse arait deur causes. Car Coré a 
tout nié [17b]et la paix d'en haut et la paix d'en bas, ainsi qu'il 
est écritP : « Lorsqu'ils se révoltèrent contre le Seigneur. » C'est 
précisément parce que Coré niait et la paix d'en bas et la paix 
d'en haut quil persista dans sa querelle. La querelle de Schamaï 
et de Hillel avait pour but la gloire du ciel et ressemblait à la que- 
relle que, au moment de la création, le côté gauche cherchait au 
côté droit. Aussi le Saint, béni soit-il, approuva-t-il leur dispute, 
ce qui amena la paix entre eux. C'est pourquoi également leurs 
œuvres leur ont survécu, de mème que l'œuvre de la création. 
Mais Coré se révoltait contre le ciel mème en prétendant que la 
paix entre le côté gauche et le côté droit n'a jamais été faite, et 
que le côté de l'enfer est aussi puissant que le côté droit; c'est 
pourquoi, s’attachant au côté gauche, il tomba dans l'enfer. 

Le mystère suivant se trouve dans le livre d'Adam : Lorsque la 
lumière passive du côté gauche, désignée dans l'Écriture par le 
mot « obscurité », s'unit à la lumière active du côté droit, dans la 
Colonne du milieu, de nombreuses légions célestes, croyant à un 
antagonisme entre une lumière et l’autre, se déclarèrent pour la 
lumière du côté gauche et s'apprêtérent à se révolter contre la 
lumière du côté droit. Lorsque la Colonne du milieu rendait 
manifeste l'unité parfaite de Dieu, les bonnes légions abandon- 
nérent la lutte et se soumirent. Mais les mauvaises légions persis- 
térent dans leur querelle et donnèrent naissance à l'enfer. Comme 
la querelle existait primitivement, même chez les bonnes légions 
célestes, la discorde fut introduite dans le monde. Mais comme, 


1. F. a no snox bb nb « Moïse entra en colère, non pas pour 
n'avoir pu réussir à apaiser cette querelle », etc. L'interprétation que 
donne le Z. du mot 3 semble pourtant indiquer une raison double pour 
la colère de Moïse. Aussi inclinons-nous plutôt pour la leçon des éditions : 
sUnoNt D « pour ne pas avoir pu parvenir à apaiser la querelle ». Le 
commentateur Mikdasch Mélekh, a. L., semble être du mème avis. 


a) Nombres. xx vi, 9. 
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d'autre part, la querelle primitive des bonnes légions n'était ins- 
pirée par aucun sentiment de révolte, celle qu'elle a introduite 
dans le monde lui ressemble, en re sens qu’elle n'a pour but que 
la gloire du ciel et que, par conséquent, elle finit toujours par 
disparaitre, à l'exemple de celle des légions célestes qui l'a fait 
naître*. Mais il y a dans le monde un autre genre de querelle à 
laquelle donna naissance la révolte des mauvaises légions célestes, 
qui persistèrent dans leur querelle malgré l'évidence. Cette que- 
relle ressemble également à celle des légions célestes qui l’a fait 
naître, en ce sens qu'elle est en révolte contre le ciel et que, par 
conséquent, elle ne disparaîtra jamais. C'est par ces deux genres 
de discordes que les justes sont distingués des méchants; la dis- 
corde entre les justes est toujours de la première catégorie, et celle 
des méchants de la seconde. La querelle de Coré a été inspirée 
par la colère, et elle finit par le conduire à l'enfer; alors que la 
querelle entre Schammaï et Hillel avait pour raison la gloire du 
ciel, et elle finit par disparaître. C'est pourquoi l'ÆÉcriture dit : 
(CÆEt Élohim fit le firmament, et il sépara les eaux qui étaient 
sous le firmament d'avec celles qui étaient au-dessous du firma- 
ment », c'est-à-dire, il sépara la discorde à laquelle donnèrent lieu 
les légions célestes restées en haut, de la discorde qu'ont introduite 
dans le monde les mauvaises légions célestes rejetées dans l'abime, 
ou, en d'autres termes, entre la querelle motivée par l'amour de 
Dieu, telle que la querelle entre Schammaï et Ilillel, et la que- 
relle inspirée par l'orgueil et la colère, telle que la querelle de 
Coré. Ce dernier genre de querelle émane toujours du côté 
gauche". 

Ici, l’Écriture se sert du mot « sépara » set il sépara les 
eaux », ete., et pour la querelle. de Coré l'Écriture emploie égale- 
ment le mot « séparés » « est-ce peu de chose pour vous que le Dieu 
d'Israël vous ait séparés de tout le peuple »b, et ailleurs l’Écri- 


1. Tout ce passage, depuis : « Le mystère suivant se trouve dans le livre 
d'Adam », est très différent dans l'édition de Mantoue, où il n'est pas ques- 
tion des légions célestes. 


a) Cf. Talmud, traité Aboth, V, 17. Voyez également Minhath Yehouda, 
fol. 22°, — b) Nombres, xvi, 9. 
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ture dit: : « À cette époque Dieu sépara la tribu de Lévi. » 
L’'Écriture nous indique ainsi que la querelle vient toujours du 
côté gauche, de même que le mot exprimant la « Séparation » n'est 
mentionné dans la Genèse qu'à propos de la création du second 
jour, symbole du côté gauche. On pourrait se demander : puisque 
la séparation est née au deuxième jour de la création, symbole du 
côté gauche, comment se fait-il que ce soit la tribu de Lévi, qui 
est la troisième, qui ait provoqué la querelle? Ce devrait être 
plutôt la tribu de Siméon qui est la seconde ? Mais la vérité, c'est 
que la tribu de Lévi, bien qu'en réalité la troisième, n'était aux 
yeux de Jacob que la deuxième‘. La formule liturgique de la 
«séparation » P qu’on récite à la fin du Sabbat a pour but de séparer 
l’esprit qui domine pendant les jours ouvrables, de l'esprit qui 
règne le jour du Sabbat. A la fin du Sabbat, une partie’ des mau- 
vais esprits quitte l'enfer avec le désir de s emparer des Israëlites. 
Mais au moment où ces derniers récitent le verset : « Et que 
l’œuvre de nos mains soit affermie par toi-même », le mauvais 
esprit du côté gauche” se sépare d'eux; et lorsque, tenant en main 
le myrte et la coupe de vin, les Israélites récitent la formule 
liturgique de « Séparation », le mauvais esprit du côté gauche 
s'enfuit et retourne au « Scheol » sa demeure, qui est également la 
demeure de Coré et de ses complices, ainsi qu’il est écritd : « [ls 
descendirent tout vivants, eux et tous les leurs, dans le Scheol. » 
De mème que la descente de Coré dans le Scheol n’a pas eu lieu 
avant la séparation des Israélites, ainsi qu’il est écrit® : « Retirez- 
vous des tentes de ces hommes impies », de même la descente des 


1. Parce que, disent les commentateurs, Ruben ne comptait pas pour le 
fils atné de Lia, attendu que Jacob, ayant pris Lia pour Rachel (Genèse, 
XxXIX, ©4), croyait Ruben fils de Rachel. V. Reschith Hocmä, ch. Lvi. — 
2. Entre parenthèses, les diverses éditions ont une variante : K2°S N2BB au 
lieu de K2°*2 K32b. D'après cette leçon, ce ne serait pas «une partie » des 
mauvais esprits, mais «le chef » des mauvais esprits, qui quitte l'enfer. — 
3. S. et A. ont, entre parenthèses "ON au lieu de RSR. D'après cette 
leçon, ce n'est pas « du côté gauche », mais « du côté du Scheol», qu'il faut 
lire. 


a) Deutér., x, 8 — b) V. fol. 14°. — c) Ps., LXxXxIX, 17. — «) Nombres, 
XVI, 33. — b) Ibid. xv1, 21. 
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anges révoltés contre leur Maitre s'opère après que les [sraélites 
ont prononcé à la fin du Sabbat la formule liturgique de la 
« Séparation »'; car le Scheol supérieur où sont éternellement 
brülés les anges révoltés ressemble au Scheol inférieur où des- 
cendit Coré; le Scheol d'en bas étant fait d'après le modèle de 
celui d'en haut. L'FEcriture dit : « Que le firmament soit fait au 
milieu des eaux. » Le mot « Élohim » est composé de « El » et 
« haïam » ce qui signifie « Dieu » et « mer ». Comme le mot 
(Chaïam » est constitué des mêmes lettres que le mot « ïamah », 
l'Écriture nous indique par là que toute querelle, qui est symbo- 
lisée par la mer, vient de Dieu quand elle a pour but ia gloire du 
ciel; car « El» étant mêlé à «haïam », on obtient « Élohim »: 
mais lorsque la gloire de Dieu n'a aucune part à la querelle, 
« El » se détache d'« Élohim », et il ne reste que Cïamah » qui 
désigne le grand océan dont l'abime cache le Scheol, séjour des 
mauvais esprits. Lorsque la séparation des eaux a eu lieu, la 
querelle a cessé; car, en s'interposant entre elles, Élohim leur 
sert de trait d'union. Les eaux d'en haut forment la partie mâle: 
celles d'en bas la partie femelle*. Les premières sont appelées 
« Élohim »; les secondes « Adonaï »'; les premières sont symbo- 
lisées par la première lettre « Hé» du nom sacré Jéhovah, et les 
secondes par la seconde lettre « Hé ». Pour que l'union fût faite 
entre les eaux d'en haut appelces du nom d'« Élohim » et celles 
[18%; d'en bas appelées du nom d'« Adonaï », Élohim s'interposa 
entre les eaux mâles et les eaux femelles et s'en constitua le trait 
d'union. Bien que cette interposition ait eu lieu le deuxième jour 
de la création, la discorde ne cessa jusqu'au troisième jour. Et 
c'est parce que la discorde existait encore pendant le deuxième 
jour de la création, qu'en ce jour l'Écriture ne dit pas : « Et Dieu 


1. Dans B., se trouve ici intercalé une note marginale du Schebibé 
Nogah, concernant la loi orale et la loi traditionnelle. Dans F., cette même 
note est interpolée quelques lignes avant. Elle est complètement étrangère 
au texte. — £. Selon une variante insérée, entre parenthèses, dans toutes 
les éditions, il faut lire : Les premières sont appelées « Eaux supérieures » 
(pv j'a) et les secondes « Eaux inférieures » (j"XAN ]"B). 


a) V. Mikdasch Mélekh, a. 1. 
(108) 


ZOHAR, I. — 18° 


vit que cela était bon », comme c'est le cas pour tous les autres 
jours de la création. Comme ce n'était qu'au troisième jour que 
l'œuvre du deuxième, c'est-à-dire la cessation complète de la 
discorde, a été achevée, le mot « bon » n'est employé qu'au troi- 
sième jour, où, la lettre « Vav » s'étant interposée entre les deu. 
lettres « Hé » du nom sacré de Jehocah, l'union du nom sacré et 
gravé est devenue parfaite. Cette interposition d’Élohim entre les 
eaux d'en haut et celles d'en bas est sÿmbolisée par la séparation 
de l'eau du Jourdain, dont «les eaux qui venaient d'en haut s'ar- 
rêtérent en un même lieu, alors que celles d'en bas s'écoulèrent 
dans la mer, pour livrer, au milieu, passage aux [sraélites »*. 
Pour indiquer la séparation des eaux, l'Ecriture répète cinq fois 
le mot « firmament », parce que Celui qui vit en toute éternité les 
parcourt et les dirige; car si la Colonne du milieu ne s'était pas 
interposée entre elles, l'union, et partant la fécondité, des eaux 
d'en haut et de celles d'en bas n'auraient jamais pu avoir lieu. 
Or, le temps nécessaire pour rendre cette union féconde est de 
cinq cents ansP, pendant lesquels les eaux d'en haut et celles d'en 
bas doivent rester attachées à l'arbre de vie qui leur sert de trait 
d'union. Toutes les eaux de la création ont pris le cours et les 
directions qui leur ont été tracées par l'arbre de la vie. Avant 
de procéder au partage des eaux, il a fallu d’abord les unir, 
puisqu'on ne partage qu'une chose unie; de même que David 
réunit d'abord toutes les provisions entre ses mains, et ne procéda 
au partage qu ensuite, ainsi qu'il est écrite : « Et il partagea parmi 
toute cette troupe d'Israélites », etc., et ailleursd : « Lorsque vous 
la leur donnez, elles la recueillent », et enfin &{ est écrite : K Elle 
se lève pendant la nuit et partage le butin entre les membres de 
sa maisonnée. » Lorsqu'une querelle émanant du côté gauche se 
produit dans le monde, la rigueur céleste se fait sentir dans Île 
monde; et, les eaux du côté gauche se transformant en un élément 
sec, dépourvu de toute humidité, donnent naissance à deux esprits 
démoniaques, un mâle et une femelle, qui engendrent des légions 
de démons pour entourer les fauteurs de cette mauvaise querelle. 


a; Josué, 111, 16. — b) Cf. Talmud, tr. Haguiga; et Sepher Yetzira, ch. vi. 
— r) He Rois, vi, 19. — «d) Ps., cuit, 28. — e) Prov., xxXx1, 15. 
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Ces deux démons sont symbolisés par le prépuce qu'il faut 
retrancher par la circoncision. L'un de ces esprits est appelé 
« Épheh » (Vipère), l’autre « Nahasch » (Serpent); tous les deux 
ne forment qu’un. Après son union avec Nahasch, Épheh met 
bas sa descendance au bout de sept' ans de gestation. Ici est 
également le mystère des sept noms que porte l'enfer ainsi que 
l'Esprit tentateur. Ainsi, tout ce qui émane du côté gauche est un 
mélange de bien et de mal; pour que le bien soit pur sans aucun 
alliage de mal, il faut qu’il émane du côté qui constitue la base du 
monde, du nom gravé de dix-huit lettres. dont émanent la rosée 
de la grâce et toutes les bénédictions de ce monde. 

IL est écritb : « Et Élohim dit : Que les eaux qui sont sous le 
ciel se rassemblent en un seul lieu. » Pour exprimer l’idée de 
rassemblement, l'Écriture emploie le mot « iqavvou », qui veut 
également dire : « soient tracées au cordeau »*. Par le mot «les 
eaux » l'Écriture désigne les degrés séphtrothiques qui mènent au 
palais supérieur où réside le Point suprème renfermant en lui le 
mäle et la femelle. Et qui est-ce? C'est Celui qui vit en toute 
éternité. L'Erriture parle des eaux au-dessous du ciel, ce qui 
désigne les degrés séphirothiques qui émanent de la seconde 
lettre « Hé » du nom sacré de Jéhovah. Et comme pour arriver 
jusqu au Point suprême il faut passer par les degrés séphirothiques 
émanant de la première lettre « Hé » aussi bien que de la seconde, 
l'Écriture se sert du mot « iqavvou » qui renferme deux lettres 
€ Vav » pour correspondre aux degrés séphirothiques de la pre- 
mière et de la seconde lettre « Hé». Le sens de l'Écriture est donc 
celui-et : Quand les degrés séphirothiques auront été tracés au 
cordeau, c'est-à-dire, lorsqu'ils auront été suiris dans l'ordre 


1. Une variante donnée dans toutes les éditions, entre parenthèses, a 
Ja «soixante-dix », au lieu de ND3® « sept». — 2. Ce n'est pas, comme 
le suppose le commentateur Schebibé Nogah, parce que l'Écritura emploie 
plutôt le mot N9* qu'un autre, que le Z. l'applique à l'essence divine, en 
donnant au mot le sens de %. C'est plutôt à cause des deux « vav ». 
V. Mikdasch Mélekh, ch. Lx. 


a) Cf. Talmud, tr. Bekhorot, 8*. — b) Gen., 1, 9. 
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établi, le point suprème caché à tous les regards sera entrevu ; 
c'est ce que l'Écriture entend par l'expression : « à un seul lieu », 
c'est-à-dire en suivant les degrés séphirothiques on arrive à cet 
endroit suprême où tout est uni, et partant, où tout n'est qu Un. 
IL'est écrits : « En ce jour-là le Seigneur sera « Un », et son nom 
sera CUn». L'Écriture parle de deux unités, l'une en haut et 
l'autre en bas. En haut, l'unité de Celui qui vit en toute éternité 
est manifeste, puisque c'est là qu'est concentré tout ce qui existe 
en haut et en bas'. Mais comme l'essence divine n'est visible qu'à 
travers les degrés séphirothiques, l'esprit peut être égaré par la 
variété des Séphiroth et croire à une séparation quelconque dans 
l'essence suprême. Mais cette erreur ne peut se produire qu’autant 
que le degré suprême des Séphiroth demeure caché ici-bas; car, 
aussitôt que ce degré sera dévoilé, l'unité de l'essence divine sera 
aussi manifeste en bas qu'en haut. Tel est le sens de l'Écriture : 
« En ce jour-là le Seigneur sera Un et son nom sera Un », 
c'est-à-dire l'essence dicine sera aussi manifestement Un en bas 
qu'elle l'est en haut. Tel est également le sens de l'Écritures : 
«et j'ai vu le Seigneur », et ailleurs : «et ils voient le Dieu 
d Israël », et ailleurs® : «la gloire du Seigneur parut », et ail- 
leurs! « la gloire du Seigneur apparut à tous», et encoref « ct 
comme l'arc-en-ciel dans une nuée en un jour de pluie, telle est 
la lumière qui brille tout autour de la gloire du Seigneur », c'est- 
à-dire, de même que la lumière de l'arc-en-ciel n'est qu’en appa- 
rence composée de diverses couleurs, de même la lumière des 
degrés séphirothiques qui entoure le Point suprême est unique. 
Tel est le mystère des paroles de l'Écritureh «et que Île sol pa- 
raisse »; par le mot le « sol » (Yabascha), on entend Celui qui vit 


1. 11 est évident que par cette expression « unité en haut et unité en 
bas », le Z. entend l'unité de l'essence divine à travers les quatre mondes : 
Mb%x « monde d'émanation », IN" « monde de création », 14 « monde 
de formation », et 1"®D « monde d'action ». V., plus loin, l'explication de Ja 
figure de l'arbre séphirothique. 


a) Zacharie, xX1v, 9. — b) V. Zohar, 1,134". — e) Isaïc, vi, 1. — (/) Exode, 
XX1V, 10. — v) Nombres, x1v, 10. — /; Nombres, xvir, 7 (texte hébreu). — 
4) Ézéchiel, 1, 20, — h) Gen., 1, 9. 
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en toute éternité. L'Écriture dita : « J'ai mis mon arc dans les 
nuées. » Par le terme « arc », l'Écriture désigne le degré séphiro- 
thique « Malcouth »' (msbn). « J'ai mis mon arc », c'est-à-dire je 
l'ai mis dès la création du monde. En un jour [18?] nuageux où 
parait l'arc-en-ciel, le côté gauche s'apprête à la révolte. Alors 
apparaît la Gloire de Dieu. Mais le côté gauche persistant dans 
son désir de prééminence, il lui arrive ce que dit l'Écriture? : 
« Et Zachel eut grande peine à accoucher. »? L'ange Michaël se 
tient d'un côté du degré séphiroïhique supréme, l'ange Raphaël 
d'un autre côté et l'ange Gabriel d'un troisième côté. De là 
viennent les trois couleurs principales qu'on distingue dans l'arc- 
en-ciel : le blanc. le rouge et le vert. De mème que la pupille est 
entourée de cercles de diverses couleurs, de méme l'image de la 


1. Le Zohar, et d'après lui tous les cabalistes, représentent les dix attributs 
de Dieu sous la forme d'un arbre, appelé « arbre séphirothique » (chaque 
attribut portant le nom de Séphiräl. La pensée dominante est celle-ci : de 
même qu'un objet prend ou plutôt semble prendre des formes variées, selon 
la distance qui nous sépare de lui, et suivant les corps plus ou moins trans- 
parents à travers lesquels nous l'apercevons, de même l'essence de Dicu 
apparait variée, suivant le monde d'où on la contemple. Car on distingue 
quatre mondes. Le monde d'émanation est le plus sublime ; aucune intelli- 
gence ne peut le concevoir; et Métatron lui-même, le chef de toutes les 
légions célestes, ne peut y parvenir. Dans ce monde, l'essence de Dieu 
apparaît telle qu'elle est en réalité. Au-dessous de celui-ci est le « monde 
de création ». Métatron senl peut v parvenir. Au-dessous de celui-ci se 
trouve le « monde de formation ». A la limite qui sépare ce nom du préce- 
dent, se tiennent les Ilavoth. Au-dessous des Havoth, est le séjour des 
légions célestes et des Justes. Enfin, le monde matériel, ou le monde infé- 
rieur, est désigné par le « monde d'action ». Voici comment le Kanphé Yona, 
ch. xXvis, s'exprime au sujet de l'«arbre séphirothique » : «Que l'on 
» s'imagine un homme se tenant au bord de la mer cet regardant l'horizon. 
» Il aperçoit d'abord une coquille de noix, au bout d'un certain temps il 
» croit voir un oiseau, quelques heures après il lui semble voir un tonneau 
» balotté par les vagues de la mer. Ce n'est que quand le navire se trouve 
» à portée de la vue que le spectateur le voit sous sa forme réelle. Il en est 
» de même de l'essence divine, à cela près que pour celle-ci les divers 
» aspects sous lesquels nous l'apercevons, suivant le degré sur lequel nous 
» nous trouvons, sont tous réels, alors que les diverses formes que, selon 
» sa distance, le navire prend aux yeux du spectateur, ne sont qu'appa- 
» rentes. » — £. Pour l'intelligence de ce passage, v. Zohar, au commence- 
ment de la section avé Sara. 


a) Gen., IX, 14. — b) Gen., xxxXv, 16. 
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gloire de Dieu est entourée des dites trois couleurs principales, 
qui ne sont que le reflet de l'unique Lumière suprême désignée 
par les mots: : «Jéhovah Élohénou Jéhovah. » Ces trois degrés 
supérieurs de lumière sont cachés et invisibles et ne forment 
qu'une unité en haut. Les dites trois couleurs principales de 
l'arc-en-ciel symbolisent, par leur diversité malgré leur unité, 
l'unité de la Lumière suprème ; le blanc, le rouge et le vert corres- 
pondent aux trois degrés mystérieux de la Lumière suprême. 
L'unité de ces trois degrés en bas est renfermée dans le verset : 
« Béni-soit le-nom de-son règne glorieux en-toute éternité », alors 
que l'unité de ces trois degrés en haut cst renfermée dans le 
verset? : « Écoute, Israël, Jéhovah, Élohénou, Jéhovah est Un. » 
L Unité en bas est formulée d'après le modèle d'en haut. C'est 
pourquoi l’Écriture se sert du mot « iquavou » qui dérive du mot 
« qac », désignant le cordeau, pour indiquer la symétrie qui 
existe entre l'union en bas et celle en haut. Le verset renfermant 
l'unité en haut est composé de six mots, et le verset renfermant 
l'unité en bas est également composé de six mots. C'est là que 
l'on aperçoit le cordeau de la lumière transparente, ainsi qu’il est 
écrite : « Qui (Mi) a mesuré les eaux dans le creux de sa main. »{ 
Tel est le sens des mots : «Que les eaux soient tracées. » (Iqqavou 
ha-maïm.) Ici est exprimé le mystère du cordeau du Créateur des 
mondes® : « Yod, Ilé, Vav, Hé; Qadosch, Qadosch, Qadosch. » 
Tel est le sens des mots : « Que les eaux soient tracées », c’est à- 
dire, que les noms «Jéhovah » et « C'ebaoth » soient unis dans le 
mystère renfermé dans le nom précité; alors «toute la terre sera 
remplie de la gloire de Dieu ». C'est alors également que « le sol 
apparaitra », c’est-à-dire le mystère gravé dans le nom exprimant 
l'unité : « Couzou bemoucsaz couzou. »' (ns 10513 m5). 
L'Écriture dit ensuite! : « Que la terre produise du gazon et de 
l'herbe, etc. » Après que les eaux célestes furent rassemblées en 


1. Dans le système d'Ath-Basch, MS 1033 "M9 est l'équivalent de 
TIR TAN DADR TIM. 


a) Deutér., vr, 4. — b) Deutér., third, — e) Isaïe, XL, 12. — d) Cf. Zohar, I, 
215° et Tiqouné Z., xx1v, ad Jinem. — e) V. fol. 23°. — f) Gen., 1, 11. 
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un seul licu, une lumière éclatante en jaillit qui donna naissance 
a de nombreuses légions sacrées qui composent l’armée des 
enfants fidèles, créés dans le but d'accomplir fidèlement les 
missions de leur Maitre. Ce mystère est exprimé dans les paroles 
de l'Écriture? : «11 produit le foin pour les bêtes. » (Behèma.) 
C’est « Bchèma » qui est accroupi sur mille montagnes et à l'in- 
tention de qui le foin pousse tous les jours. Par le mot « foin » 
(hacir) sont désignés les anges créés le deuxième jour de la 
création, qui n'ont été créés que pour une mission déterminée et 
qui sont destinés à la nourriture de ce « Behèma », car le feu 
consume le feu?. Les mots : « Et l'herbe pour servir à l'ou- 
vrage de l’homme » désignent les anges appelés « Ophanim, 
Hayoth et Cheroubim », qui ont pour mission de faire parvenir à 
leur Maitre les œuvres des hommes, tels que les sacrifices et les 
prières, car ce sont ces œuvres que l’Écriture entend par les 
mots : &« L'ouvrage de l'homme. »' Ces anges appelés (herbe » 
ont également pour mission de procurer aux hommes dont les 
œuvres ont été agréées ce dont ils ont besoin; car ce sont ces 
anses qui font parvenir au monde la nourriture et tous les moyens 
d'existence, ainsi qu'il est écritt : « Pour faire sortir le pain de 
la terre. » Tel est le sens des paroles de l'Écriturec : « De l'herbe 
qui porte de la semence. » L’Écriture ne parle pas de « foin » 
(hacir) qui porte de la semence, parce que les anges appelés 
« foin » {hacir} ou « gazon » (desché: sont destinés à être consumés 
par le feu sacré, alors que les anges appelés « herbe » (éseb, sont 
créés pour l'utilité du monde. C'est pourquoi l'Écriture dit de 
l’herbe seule « qu'elle porte de la semence ». Tous ces anges 
ont reçu mission de leur Maître de donner en abondance aux 
hommes les moyens d'existence en ce monde, et de faire en sorte 
qu ils soient bénis des bénédictions d'en haut. 

L'Écriture dit® : «Les arbres fruitiers qui portent du fruit... » 
La répétition du mot « fruit » indique le mâle et la femelle“. De 


1. Le mot aboda signifie à la fois ourrage cet culte. 


a) Ps., cut, 14. — D) Talmud, tr. Haguiga, 14% -- 6) Ps., cit, 14. — 
d) Ibid. — e) Gen., 1,11. — 7) Gen., ibid. — g) V. Zohar, 1, 357. 
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mème qu'un arbre fruitier est fécondé par un arbre fruitier, de 
mème la femelle est fécondée par le mâle. Qui sont ces mâles et 
femelles parmi les anges ? Ce sont les anges appelés « Cheroubim » 
et « Thimroth ». Que signifie Thimroth? Ce sont les anges qui 
montent dans la fumée des sacrifices; c'est pourquoi ils sont 
appelés « Thimroth aschan »‘ {colonnes de fumée. Ces anges sont 
utiles à l'homme. Il n'en est pas de même des anges appelés 
« foin » (hacir), qui sont destinés à être consumés, ainsi qu'il est 
écrit: : « Voici le Behèmoth que j'ai fait avec toi; il mangera le 
hacir comme le bœuf. » L’Écriture dit : « Des arbres fruitiers 
qui portent des fruits », r'est-à-dire des anges aux figures de 
mäles et de femelles. Bien que les figures des anges ressemblent 
à celle de l’homme, elles ne sont pas toutes semblables ; ainsi, les 
anges susnommés ont de grandes figures pourvues de barbes, alors 
que les « Cheroubim » ont de petites figures d'enfants. L'Écriture 
dit : &Ils avaient la figure d’un homme », c'est-à-dire la figure 
d'un homme adulte, qui est la synthèse de toutes les figures, puis- 
qu'elle porte l'empreinte du saint Nom, gravé en quatre lettres 
correspondant aux quatre points cardinaur du monde : Est, Ouest, 
Sud et Nord. L'ange Michel se tient au Nord, et toutes les faces 
des anges sont tournées vers lui. L'Écriture dit° que les anges 
araient des figures d'homme, des figures de lion, des figures de 
bœuf et des figures d'aigle. Par le terme « figures d'homme », 
l'Écriture entend les figures du mâle et de la femelle ensemble: 
car, sans cette union, le nom d'homme» ne s'applique pas à 
un individu. C'est également la figure d'homme, composée de mâle 
et femelle, qui est gravéc sur le char de Dieu, environné de plu- 
sieurs fois dix mille anges, ainsi qu'il est écrit : « Le char de 
Dieu est environné de plusieurs fois dix mille anges (schinan). » 
Par le mot « schinan » l'Érriture désigne les quatre figures des 
anges : la prenuère lettre du mot forme l’initiale du mot « schor » 
(figure de bœuf); la seconde lettre forme linitiale du mot 
« néscher » (figure d'aigle); la troisième lettre forme l'initiale 


1. V. Schebibé Nogah, a. 1. 
a) Job, xL, 15, — b) Ézéchicl, 1, 10. — c) bi. — dj Ps., LAvur, 18: 
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du mot (aryéh » (figure de lion); et enfin, la quatrième lettre 
formée de V'UN » final (7, Noun) désigne l'homme dont la posi- 
tion du corps est [192] verticale?. Mais par « figure d'homme » on 
entend toujours celle du mâle et de la femelle ensemble. Tous les 
milliers d’anges dont parle le Psalmiste tiennent leurs figures du 
mystère exprimé par le mot « schinan »*. Chaque groupe d'anges 
à figure particulière est placé au côté qui lui est réservé. Malgré 
la diversité de leurs figures, les anges ont un trait commun, et ce 
trait leur vient de Michel, qui a la figure d'homme et vers lequel 
toutes les figures sont tournées; de cette façon, tous les anges, 
qu'ils aient la figure du bœuf, de l'aigle, du lion ou de l'homme, 
ont de commun un trait particulier à l'homme et reflètent un des 
quatre noms mystérieux gravés sur le char de Dieu. Lorsque les 
anges à figure de b«æuf sont tournés vers Michel à figure d'homme, 
ils reflètent le trait de force, appelé «El»; ce reflet demeurant 
ineffaçable, ils conservent en quelque sorte deux figures lorsqu'ils 
vont se placer derrière le trône de Dieu : d'abord, la figure qui 
leur est particulière, et ensuite celle qu'ils ont empruntée à 
l'homme en le regardantP. Lorsque les anges à figure d'aigle sont 
tournés vers Michel à figure d'homme, ils reflètent le trait de 
grandeur appelé « gaddol »; ce reflet demeurant ineffaçable, ils 
conservent en quelque sorte deux figures lorsqu'ils vont se placer 
derrière le trône de Dieu : d'abord la figure qui leur est particu- 
lière, et ensuite celle qu'ils ont empruntée à l'homme en le regar- 
dant. Lorsque les anges à figure de lion sont tournés vers Michel 
à figure d'homme, ils reflètent le trait de puissance appelé 
« ghibor »; ce reflet demeurant ineffaçable, ils conservent en 
quelque sorte deux figures lorsqu'ils vont se placer derrière le 
trône de Dieu : d'abord la figure qui leur est particulière, et 
ensuite celle qu'ils ont empruntée à l'homme en le regardant. 
Comme Celui qui a figure d'homme les regarde tous, et comme 
tous le regardent, il s'ensuit que tous reçoivent l'empreinte parti- 
culière à l'homme, appelée « nora », parce qu'elle inspire la 


1. Mikdasch Mélekh, ch. Lxxx11r. 
a) Cf. Zohar, 111, 2749. — D) V. Zohar, I, S0°'; LIT, 281*. 
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terreur; de sorte que toutes les figures sont synthétisées dans 
celle de l'homme dont elles reflètent les traits, ainsi qu'il est écrit* : 
« Et leurs figures ressemblent à la figure de l'homme », c est-à- 
dire : toutes les figures reflètent celle de l'homme, et celle-ci est la 
synthèse de toutes. C'est pourquoi le Saint, béni soit-il, est appelé 
dans l'Ecritureb : « Le fort, le grand, le puissant et le redou- 
table » ; car ces quatre noms sont gravés sur le char de Dieu, duquel 
émane le mystère des quatre figures symbolisées par les quatre 
lettres du nom « Jéhovah »'. Lorsque ce char de Dieu marqué des 
quatre figures sort, il projette une lueur vive; des fusées en sortent, 
déployant des gerbes lumineuses qui retombent en un nombre 
infini d'étincelles*. Tel un arbre branchu, chargé de fruits, le 
char de Dieu, marqué des quatre figures, donne naissance à toutes 
les âmes qui constituent la semence du monde. Tel est le sens des 
paroles de l'Écriture® : « De l'herbe qui porte de la graine », 
c’est-à-dire : les anges appelés « herbe » projettent autour du char 
de Dieu ces lueurs vires qui donnent naissance aux hommes dont 
la figure est la synthèse de toutes les autres. Tel est également le 
sens des paroles suivantes : (Des arbres fruitiers qui portent du 
fruit, chacun selon son espèce, et qui renferment leur semence en 
eux-mêmes sur la terre. » Ces paroles désignent l'homme qui ne 
dépense sa semence qu'utilement. C’est pourquoi l'Écriture dit : 
« Qui renferment leur semence en eux-mêmes sur la terre »; on en 
déduit qu'il n'est pas permis à l'homme de dépenser sa semence 
inutilement. Les anges appelés « foin », qui sont synonymes de 
ceux appelés « gazon », n'ont pas de semence; c'est pourquoi ils 
disparaissent et ne jouissent point de la stabilité des autres anges 
pourvus de figures gravées sur le char de Dieu. Les anges appelés 
« foin » n'ont pas de forme déterminée; et tous les anges qui n'ont 


1. C., S., A., P. et V. ont cette variante : « Ces quatre figures sont gravées 
sur le char de Dieu de la manière suivante : la figure de l’homme est 
gravée au côté droit; celle de l'aigle, au côté gauche; celle du lion, sur le 
côté du devant, et celle du bœuf, sur le côté du derrière. » Le commentateur 
Mikdasch Mélekh n'a pas connu cette variante. — 2. Cette phrase ne se 
trouve pas dans l'édition de Mantoue. 


a) Ézéchiel, 1, 10. — b) Néhémias, 1x, 32. — ec) Gen. 1, 11. 
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pas de traits et de figures déterminés n’ont qu'une durée tempo- 
raire; ils sont consumés par ce feu qui consume le feu”; ils 
renaissent ensuite ct sont de nouveau consumés, et ceci se renou- 
velle tous les jours?. L'homme d'ici-bas, bien que pourvu de traits 
et d'une figure déterminés, ne jouit pas de la stabilité dont 
jouissent les anges à figures déterminées, attendu que ces der- 
nicrs portent la figure sans avoir besoin pour cela d'une enveloppe 
quelconque, alors que la figure de l’âme humaine a besoin de 
l'enveloppe du corps, car l'âme ne porte la figure du corps qu'au- 
tant qu elle est attachée à celui-ci‘. C’est pourquoi l'âme humaine, 
en quittant chaque nuit le corps, monte et est consumée par le feu 
qui consume le feu. À l'instant du réveil, l'âme renait, retourne 
au corps ct en prend de nouveau la figure. C'est pourquoi les âmes 
des hommes n'ont point la stabilité des êtres célestes à figures. Tel 
est le sens des paroles de l'Écriture® : « Elle est renouvelée tous 
les matins », c'est-à-dire : l'âme de l'homme est nouvelle chaque 
matin. [19°] Æ£ pour eæpliquer ce qui précède, l'Écriture ajoute : 
« Grande est ta fidélité. » La fidélité de Dieu est, en effet, grande 
et proportionnéce à sa grandeur même. Dieu, étant grand, pourrait 
absorber toutes les âmes et tout ce qu'il y a en haut et en bas sans 
que son immensité cn fût pleine; et pourtant il rend les âmes aux 
hommes ct fait renaître les anges sans figures consumés par son 
Jeu. Ce mystère est exprimé dans les paroles de l'Écriturei : 
«Tous les fleuves entrent dans la mer, et la mer n'en est pas 
remplie. Les fleuves retournent au lieu d'où ils étaient sortis, pour 
couler encore de nouveau.» Aenst, tous les fleuves vont à la mer, 
qui les absorbe sans en regorger; ensuite la mer les rend comme 
ils étaicnt auparavant. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Grande est 
ta fidélité. » Dans l'œuvre de la création de ce froisième jour, 


1. C. a unc variante : « ... Attendu que les anges peuvent modifier leurs 
figures à volonté, alors que l'âme humaine conserve la figure du corps, non 
seulement durant le temps qu'elle v est attachée, mais aussi après, excepté 
dans le cas de transmigration, où elle prend successivement les figures des 
corps dont elle est revètue. » V. à ce sujet Scpher Yetzira, ch. XxH. 


a) V. Talmud, tr. Haguiga, 13° ct 14°. — D) V. Zohar, 1, 215. — 
e) Lamentations, 111, 23. — d) Ecclés., 1, 7. 
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l'Écriture emploie deux fois le terme : « Et Dieu vit que cela était 
bon », parce que, en ce jour, la querelle entre le côté droit et le côté 
gauche cessa, ce qui a produit l'union des deux côtés. Dieu a 
donc dit « bon » au côté droit et « bon » au côté gauche, paroles 
qui constituèrent la paix. C'est également pourquoi, pour ce jour, 
l'Écriture emploic deux fois le mot « Vayomer » (et il dit). C'est 
ici qu'est renfermé le mystère du nom de quatre lettres suscep- 
tibles de douze transformations' et correspondant aux quatre 
figures gravées sur les quatre côtés du char sacré. 

IL est écrits : « Et Élohim dit : Que des lumières soient. » Le 
mot « Meoroth » (lumières) est écrit de façon incomplète*, parce 
que la cause de l'affection épileptique chez les enfants a été créée 
en ce jour”. Lorsque la lumière primitive eut Cté cachée, une 
pelure se forma autour du cerveaut. Cette pelure, s'étant déve- 
loppée, en produisit une seconde. Quand celle-ci sortit, elle arriva 
jusqu'auprès de la « Petite Figure »; elle éprouva alors le désir de 
s attacher à la « Petite l'igure », d'y laisser son empreinte et de 
ne s'en séparer jamais. Le Saint, béni soit-il. la sépara de la 
« Petite Figure » et la rejeta en bas. Lorsque Dieu créa l'homme 
dans le but de préparer l'avènement de la « Petite Figure » en ce 
monde, la pelure voyant Eve s'attacher à l'homme, dont la belle 
figure cst l'image de celle d'en haut, se ressouvint de la Figure 
parfaite qu'elle avait vue autrefois. Elle s'envola de la terre et 
essaya de nouveau de s'attacher à la « Petite l'igure »; maïs les 
gardiens des portes d'en haut ne la laissérent pas entrer. Le Saint, 
béni soit-il, la repoussa véhémentement ct la jeta au fond de 
l'abime océanique. Elle y demeura jusqu'au jour où Adam et sa 
femme péchèrent. En ce jour, le Saint, béni soit-il, la fit sortir 


1. Par le mot MMK, le Z. entend ici les diverses combinaisons auxquelles 
se prête le nom de Jéhovah. On sait que ce nom cst susceptible de douze 
transformations obtenues par la transposition des lettres. — 2. C'est-à-dire 
que, dans le Pentateuque, ce mot est écrit sans Vay, lettre qui constitue la 
voyelle O. Pareils retranchements de voyelles sont désignés dans le langage 
rabbinique par le terme "ER. 


a) Gen., 1, 14. — b) Talmud, tr. Taanith, 27°. — ei V. Minhath Yehouda, 
fol. 59% et Sepher Yetzira, ch. Xv1i. 
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du fond de l'abime océanique et lui donna pouvoir sur les enfants 
qui, ayant de petites figures, sont punissables par suite des péchés 
de leurs ascendants. Elle parcourt le monde au vol. Elle s'ap- 
proche des portes du paradis terrestre et, voyant les «Cheroubim » 
qui gardent les portes du paradis, elle s’assied à côté de l'épée 
étincelantes, car c'est d'une étincelle de cette épée qu'elle a pris 
naissance. Lorsqu'elle voit que cette épée se retourne, elle s'enfuit, 
s'élance au vol dans le monde; et, y trouvant les enfants punis- 
sables, elle les tue. Ceci arrive pendant la période où la lune est 
en décroissance?. C'est pourquoi le mot « Meoroth » est écrit de 
facon incomplète. Jusqu'à la naissance de Caïn, la pelure ne pou- 
vait s'approcher d'Adam; mais après, elle s'approcha de lui et 
enfanta de mauvais esprits et des démons volants. Durant cent 
trente ans, Adam‘ eut commerce avec des démons femelles, jus- 
qu'à l'arrivée‘ de « Naämä », dont la beauté séduisit les anges 
« Aza » et « Azaël », que l'Écritured appelle « enfants de Dieu ». 
Elle enfanta de leurs œuvres, et c'est ce qui a donné naissance 
aux mauvais esprits et aux démons qui pullulent dans le monde*. 
« Naämä » parcourt le monde’ durant la nuit; elle se pare et excite 
les hommes au point de provoquer chez ceux-ci une perte sémi- 
nale. Partout où un homme dort seul dans une maison, elle s'attache 
à lui; les désirs coupables constituent pour elle la matière fécon- 
dante. Elle s attache également aux hommes pendant la maladie. 
Tout cela a lieu pendant la période où la lune est en décroissance. 
Mais, quand la lune est en croissance, le mot « Meoroth » se 
change en le mot « Imrath » (le Verbe), ainsi qu'il est écrit! : 
« Le Verbe de Dieu est pur comme l'or qui a passé par le feu; il 


1. Il est fort probable que par l'expression « jusqu'à l'arrivée » (NNK" D), 
le Z. veut dire « jusqu’à la naissance de Naàmà »; car il résulte de plu- 
sieurs passages du Z. que la naissance de Naàmä est également attribuée à 
Adam. — 2. D'après une variante qui figure entre parenthèses dans toutes 
les éditions, il faut lire n'obs au lieu de K‘b*53; d'après cette leçon, ce 
n’est pas « durant la nuit » qu'il faut lire, mais «en compagnie de Lilith », 
autre chef des démons. V. fol. 14°. 


a) V. Zohar, Il, 19°. — b) Cf. Zohar, 11, 248°. — c) Cf. Talmud Eroubin, 
18°. — d) Gen., vi, 2. —e) Cf. Talmud, tr. Sabbath, 151. — f) Ps., xvint, 31. 
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est le protecteur de tous ceux qui espèrent en lui », c'est-à-dire 
il est le protecteur de tous ceux qui s'unissent dans la foi du 
Saint, béni soit-il, contre tous ces mauvais esprits et ces démons 
qui parcourent le monde pendant la décroissance de la lune. 
Lorsque le roi Salomon descendit dans le jardin des noyers, ainsi 
qu'il est écrite : « Je suis descendu dans le jardin des noyers », il 
prit en main une coquille de noix, qui lui fit découvrir le sys- 
tème? d'après lequel les démons forment la coquille de tout ce qui 
est saint en l'environnant; il vit en outre que toutes ces coquilles 
ne sont nées que des plaisirs, car ce n'est qu'à l’aide des plaisirs 
que ces coquilles cherchent à s’attacher aux hommes et à les 
souiller, ainsi qu'il est écrite : « Et les plaisirs des hommes en- 
gendrent des démons mâles et femelles », puisque c’est le plaisir 
que les hommes éprouvent au moment du sommeil qui donne 
naissance aux démons mâles et femelles. Il était nécessaire que le 
Saint, béni soit-il, les créât dans le monde et en fit le complément 
du monde. En tout, le cerveau est au milieu et plusieurs pelures 
l’'entourentd. Le monde entier est formé de cette facon, en haut 
aussi bien qu'en bas. A partir du mystérieux Point suprême 
jusqu'au plus infime degré de la création, tout [204] sert de vête- 
ment à quelque autre chose, et cette autre chose sert de vêtement à 
une chose supérieure", et ainsi de suite. De sorte que le cerveau 
entouré d'une pelure sert lui-même de pelure à un cerveau supé- 
rieur; tout est donc cerveau à ce qui lui est inférieur et pelure à 
ce qui lui est supérieur. Le Point suprême projetait une lumière 
immense d'une telle limpidité, d'une telle transparence et d'une 
telle subtilité qu'elle pénétra partout. De cette façon se forma 
autour de ce Point un palais lui servant de vêtement. La lumière 
du Point suprême étant d'une subtilité inconcevable, celle du 


1. S. à : « Les cerveaux et les pelures ne sont que relatifs; ce qui est 
cerveau, en comparaison de ce qui lui est inférieur, est pelure s'il est com- 
paré à ce qui lui est supérieur. » En admettant cette leçon, on se trouvera 
en présence d’un pléonasme. 


a) Cant., vi, 11. — b) V. Zohar, II, 140 et Tiqouné Zohar, xx1v et xxvi. 
— t) Ecclés., IT, 8. — 4) V. Minhath Yehouda, fol. 135». 
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palais qui lui est inférieure forme ainsi un cercle foncé autour de 
lui. Mais la lumière du premier palais, bien qu'inférieure à celle 
du Point suprème, étant cependant d'une splendeur immense, a 
fini par former autour de ce palais un autre qui lui sert en quelque 
sorte de vêtement, et ainsi de suite; ainst, à partir du Point 
suprême, toutes les échelles de la création ne sont que des pelures 
les unes aux autres; la pelure de l'échelle supéricure forme le 
cerveau de l'échelle inférieure. Cet ordre d'en haut a été éyale- 
ment constitué ici-bas, ainsi qu'il est écrit : « Et Élohim créa 
l'homine à son image »; car l'homme est composé de cerveau et 
de méninges, d'esprit et de corps; tout cela est nécessaire à l'ordre 
du monde. Tant que la lune fut égale au soleil, elle brilla de sa 
propre lumière; mais dès qu'elle se sépara du soleil et fut assignée 
à sa fonction, elle se diminua et sa lumière diminua; ainsi se 
formérent pelures sur pelures qui cachent le cerveau. Comme 
toutes les pelures sont formées dans l'intérêt du cerveau, celles 
autour de la lune sont également formées dans l'intérêt de la 
terre. C’est pourquoi l'Écriture dit : « Que les lumières soient » ; 
le mot « Meoroth », étant écrit de faron incomplète, désigne les 
pelures; ct elle ajoute : « Pour éclairer la terre », c'est à-dire ces 
pelures sont utiles à la terre». 

Il est écrit : « Élohim fit les deux grandes lumières. » Le 
mot : « Et il fit » (Vayaas) exprime quelque chose de général, une 
création totale. Primitivement, les deux lumières, intimement 
unies, répandaient une égale clarté. Les noms mystérieux 
« Jéhovah » et « Élohim » étaient alors d'une parfaite égalitéc", 
bien que l'un de ces deux noms, c'est-à-dire celui d'n Élohim », 
ne se fût encore manifesté que d’une façon mystérieuse. C’est 
pourquoi l'Écriture dit : « Les grandes lumières » au pluriel avec 
l'article, parce que toutes les deux portaient des noms absolument 


me 


1. Le soleil étant le symbole de la première hypostase (Jéhovah), et la 
lune de la seconde (Élohim), il s'ensuit que les noms Jéhovah et Élohim 
étaient d'une parfaite égalité, puisque les lumières qui les syinbolisaient 
l'étaient également. V. Mikdasch Mélekh, a. 1. 


a) Minhath Yehouda, fol. 102”, et Pardès, sect. M DS. — L) Gen, 1, 
16. — re) V. Zohar, If, 161?. 
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identiques, c'est-à dire que le nom d'une lumière désignait égale- 
ment celui de l'autre. Ces noms élatent « Maçpac Maçpac »' 
(poxs poxe), qui forment parmi les treize attributs de miséricorde" 
les deux degrés suprèmes, parce que tout émane du mystère qu'ils 
désignent et parce qu'ils constituent la base des mondes. De même 
les deux lumières luisaient primitivement simultanément et occu- 
paient un rang égal. Mais lorsque la lune ne pouvait pas dominer 
simultanément avec le soleil, lorsqu'une lumière était gènée* par 
l'autre, lorsgyue la lune disaitP : « Où paitras-tu » et que le soleil lui 
répondait : « Où t'accroupiras-tu à midi », la lumière de la lune 
fut diminuée pour permettre au soleil de luire seul à midi. 
L'Écriture ajoute : « Pour que je ne m'égare pas en suivant les 
troupeaux. » Gêénée d'être au même rang que le soleil, la lune 
s humilia en diminuant sa lumière et renonça à occuper son rang 
supérieur ici-bas; c'est pourquoi l'Écriture dit : « Suis les traces 
des troupeaux. » Le Saint, béni soit il, dit à la lune : «Va et abaisse- 
toi toi-même; tu n auras d'autre lumière que celle que tu recevras 
du soleil. »d Ains: la lune était primitivement au mème rang que 
le soleil; et ce n'est qu’à la suite qu'elle se plaça au dernier degré, 
bien que sa lumière réelle soit supérieure à celle qu'elle répand; 
car la femme ne peut jamais briller, si ce n’est dans l'union avec 
le mari. Les mots : « La grande lumière » désignent « Jéhovah », 
et les mots : « La petite lumière » désignent « Élohim », qui est la 
fin de tous les degrés, puisque, Verbe, il est la fin de la pensée. 
Primitivement, Élohim était marqué en haut par les lettres du 
nom sacré, qui sont au nombre de quatre; ce n'est qu'après qu'il 
s'amoindrit en prenant le nom d'Élohim. Cependant la puissance 
d'Elohim se manifeste dans toutes les directions; la lettre « Hé », 
qui unit les deux premières lettres du nom sacré d'Élohim avec les 
deux dernières lettres, participe et d'un côté et de l'autre, c'est- 


1. D'après le système d'Ath-Basch (3 MK) Macpaç Maçpac correspond 
à Jéhovah Jéhovah, (PRXD, PEXA = MM, M). — 2, Mot à mot : « Lors- 
qu'une lumière avait honte en présence de l’autre...» V. Talmud, traité 
Houllin, 60°. 


a) V. Exode, xxx1v, 6, 7. — b) Cant., 1, 5%. — ec) Ibid, — dj Cf. Talmud. 
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à-dire : comme « El » (5x) signifie Dieu, et « i(a)m » (e*, la mer) 
symbolise la matière, il en résulte que la lettre Hé du mot 
« Élohim », placée entre « El » et « i(a)m », participe de l'un et 
de l’autre. Les degrés formés en haut‘ sont appelés «ceux qui 
président au jour », et les degrés formés en bas sont appelés 
« ceux qui président à la nuit». L'Écriture ajoute : « Et il fit 
aussi les étoiles. » Ces paroles désignent les autres légions et 
armées célestes sans nombre qui, toutes, sont suspendues au 
firmament du ciel, c’est-à-dire à Celui qui vit en toute éternité, 
ainsi qu'il est écrits : « Et Élohim les mit dans le firmament du 
ciel pour luire sur la terre », c'est-à-dire : il fit descendre ici-bas ce 
mystère qui constitue le « sol* (Ereç) d'en haut ». Celui qui vit en 
toute éternité a procédé d’une façon semblable, ainsi que l'Écri- 
ture dit : « Pour luirce sur la terre », c'est-à-dire pour que la terre 
ici-bas fût éclairée d'une lumière semblable à celle d'en haut; en 
ce jour le Royaume de David était établi, le quatrième pied du 
trône céleste était achevé et les lettres du nom sacré étaient dispo- 
sées dans l'ordre qui leur convient. Malgré tout, le trône n'était 
pas encore achevé entièrement jusqu'au sixième jour, où la figure 
de l'homme fut formée; c'est alors seulement que furent établis 
le trône d'en haut et le trône d'en bas, que les mondes ont été mis 
à leurs places et que toutes les lettres ont été disposées [20°] dans 
l'ordre qu'il leur convenait d'occuper dans le cercle formé par le 
gaz aériformec qui constituait le premier état de la création. Le 
quatrième jour est appelé dans l'Ecriture « le jour rejeté par ceux 
qui bâtissaient », ainsi qu'il est écritd : « La pierre que ceux qui 
bâtissaient avaient rejetée »; et ailleurse : « Les enfants de ma 


1. Par « degrés formés en haut », on entend les premières Séphiroth, de 
Kéther ("S) jusqu'à Thiphéreth (NKBN), et par « degrés formés en bas » 
les Séphiroth à partir de cette dernière jusqu'à Malcouth (MSb). V. Etz 
ha-Hayim, ch. Lx1. — 2. Par le terme « sol d'en haut » (MN®D pk), les 
cabalistes désignent le « monde de formation », le dernier des trois mondes 
célestes. V. la note au fol. 18°. Le Z. explique les paroles de l'Écriture de 
cette façon, que Dieu fit descendre la lumière du troisième monde céleste 
en ce quatrième monde matériel. 


a) Gen., 1, 17. — b) V. fol. 5. — c) Cf. fol. 15° et Mikdasch Mélekh, 
ch. xxxvi. — d) Ps., cxvu, 22. — e) Cant., 1, 6. 
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mère se sont élevés contre moi. » Car la lumière de la lune ayant 
été diminuée en ce jour, les pelures ont pris naissance. Toutes les 
lumières qui luisent sont suspendues au firmament du ciel pour 
affermir le trône de David. Toutes ces lumières produisent en bas 
des figures semblables à celles dont elles émanent toutes ; et toutes 
ces figures sont contenues dans la figure intérieure qui est celle 
de l'homme; car cette figure du milieu est appelée Ilomme; et 
c'est à cause de cela que tous ceux dont la figure ressemble à 
celle du milieu sont appelés hommes. C’est pourquoi il est écrit® : 
« Vous êtes des hommes », ce qui veut dire : Vous êtes appelés du 
nom d'homme, mais non pas les autres peuples paiens?. Tout 
esprit est appelé homme; car il émane de l'esprit du côté saint, 
alors que le corps dont il est entouré n’est que l’habitc. C'est 
pourquoi il est écritd : « Vous m'avez revêtu de peau et de chair »; 
ceci proure que la chair de l'homme n'est que l'habit. Partout 
l'Écriture emploie le terme « la chair de l'homme »; donc la chair 
ne constitue pas l'homme; l'homme est à l'intérieur et la chair 
en forme l'habit. Les âmes qui, ici-bas. transmigrent dans des 
corps d'animaux, prennent la figure du vêtement qui les entoure, 
la figure des animaux purs énumérés dans l’Écritures : un bœuf, 
une brebis, un chevreau, un cerf, une chèvre sauvage, un buffle, 
un chèvre-cerf, un chevreuil, un oryx ou une girafe. Ainsi, les 
esprits créés pour être entourés d'un corps humain, dès qu'ils 
sont revêtus du corps d'un animal, prennent le nom de celui-ci. 
Aussi on dit : la viande du bœuf, parce que l’esprit qui réside à 
l’intérieur du bœuf a la figure et le nom de bœuf. Le bœuf est 
l'esprit qui réside à l'intérieur de ce corps, alors que la chair n'est 
que l'habit de cet esprit; il en est de même de tous les autres 
animaux. C'est pourquoi les esprits des autres peuples païens; qui 
émanent du côté qui n'est pas saint, n'ont pas le nom d'homme. 
C'est pourquoi également ces esprits impurs n’ont rien de commun 
avec celui du milieu qui porte le nom d’homme. Les corps des 


a) Ézéchiel, XXXIV, 31. — D) Cf. Talnud, tr. Yebamoth, fol. 61*: tr. 
Metzia, fol. 114° et tr. Kerithouth, fol. 6°. — c) V. Zohar, II, 75° ad finem, 
et 762. — d) Job, x, 11. — e) Deutér., x1v, 4. 
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païens, qui forment l'habit de leurs esprits, sont appelés chair 
impure, attendu que l'esprit impur qui réside dans l'intérieur 
souille le corps qui l'entoure. C'est pourquoi le corps du païen 
n'est impur qu'autant que l'esprit y réside encore; mais dès que 
l'esprit s'en est séparé, il n'est plus impur, et, n'étant qu'habit, 
il ne porte plus le nom de l'esprit qu'il a entouré‘. Les esprits des 
paiens qui transmigrent ici-bas prennent les figures des animaux 
impurs énumérés dans l'Écriture*, dans le chapitre des animaux 
impurs, tels que des pourceaux. Les oiseaux et les animaux 
impurs, qui portent dans leur intérieur les esprits du mauvais 
côté, n'étant que l'habit, il s'ensuit que le pourceau, ce n'est pas 
la chair, mais l'esprit qui est dedans; le vètement est tenu de 
prendre le nom de l'esprit qu'il entoure. C'est pourquoi ces deux 
côtés sont séparés : les uns, c'est-à-dire les esprits émanant d'un 
coté, sont synthétisés dans le mystère appelé Homme, alors que 
les autres sont synthétisés dans le mystère appelé Impur; chaque 
esprit a les tendances de celui dont il émane et vers lequel il 
retournera. Les lumières célestes suspendues au firmament du 
ciel pour luire sur la terre ont pour but d'empreindre ici-bas des 
figures comme il convient, ainsi qu'il est écrit : « Et Élohim les 
mit au firmament du ciel pour luire sur la terre, pour présider au 
jour et à la nuit. » Par « lumière qui préside au jour », aussi bien 
que par «lumière qui préside à la nuit», l'Écriture entend des 
figures comme il convient. Par « grande lumière qui préside au 
jour », l'Écriture entend les mâles qui président au jour en ce 
sens qu'ils sont chargés de pourvoir aux besoins de la maison", 
Mais dès que la nuit arrive, c'est la domination de la femme qui 


1. On sait que, d'après la loi mosaïque {Lévit., xXI-XXH), le corps d'un 
israélite mort rend impur tous ceux qui le touchent. Or, d'après une tra- 
dition rabbinique (Talmud, tr. Kerithouth, 6° et ailleurs), cette loi ne s ap- 
plique qu'au corps d'un israélite, alors que le corps d'un païen, au contraire, 
ne rend impur ceux qui le touchent qu'autant qu'il est vivant; mais le 
corps mort d'un paien ne répand aucune impureté. — 2. S. et F. ont 
ns nxbbb au lieu de n°2 "xD, c'est-à-dire : « de remplir sa maison », 
scil., de tout ce dont le ménage a besoin. 


a) Lévit., x1, 7, et Deutér., xiv, 8. — b) Gen., 1, 17. 
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commence ; car c'est à la femme qu'ont été exclusivement réser- 
vées les affaires du ménage, ainsi qu'il est écrit* : « Elle se lève 
pendant la nuit et elle partage le butin aux membres de sa mai- 
sonnée. » L'Écriture dit « elle » et non pas «il ». Aënsi «la lumière 
qui préside au jour » désigne l'être mâle, et « la lumière qui pré- 
side à la nuit» désigne l'être femelle‘. L'Écriture ajoute : « Et 
les étoiles. » Dès que la femme quitte pendant la nuit les affaires 
de la maison pour s'entretenir avec son mari, la direction de la 
maison est exclusivement réservée aux jeunes filles, qui restent à 
la maison pour s'occuper du ménage. Mais aussitôt le jour venu, 
c'est le mari qui reprend la direction de tout. 

Il est écritb : « Et Élohim fit les deux lumières. » Car il y a 
deux lumières : Celle qui monte en haut est appelée « flambeau 
de lumière », et celle qui descend en bas est appelée « flambeau 
de feu ». Car cette dernière lumière exerce son empire durant 
tous les jours ouvrables; c'est pourquoi à la fin du Sabbat on récite 
une formulec sur la lumière; dans cette formule liturgique se 
trouvent les mots : « Sois béni, Seigneur, qui as créé le flambeau 
de feu », parce qu'à partir de ce moment le flambeau de feu est 
autorisé à exercer son empire. Les doigts de l’homme sont formés 
de manière à symboliser les degrés du mystère céleste. Les doigts 
sont formés d'un intérieur et d’un extérieur; la partie extérieure 
est pourvue d'ongles; c'est pourquoi il est [212] permis de contem- 
pler ses ongles à la fin du Sabbat. Car la lumière provenant du 
feu, lumière dont la domination commence à ce moment, n'est 
digne que de servir à la contemplation de la partie extérieure 
des doigts, alors qu'il n'est pas permis de contempler à la lueur 
de cette lumitre l'intérieur des doigts. Ce mystère est exprimé 
dans les paroles de l'Écritured : « Tu ne me verras que par der- 
rière, mais tu ne pourras voir mon visage. » Cest pour cette 
raison que l'homme ne doit pas contempler l'intérieur de ses 


1. Dans C. et A., une note du Mikdasch Mélekh, a. L., à été interpolée 
entre K251% et D*2212n NM. Cette note est reproduite dans le Etz ha- 
Havim, ch. xvur, depuis Dias x jusqu'à Kb'Do NT. 


a) Prov., XXI, 15. — b) Gen., 1, 16. — ce) V. fol. 14°. — di) Exode, xxxu1, 23, 
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doigts à la fin du Sabbat lorsqu'il.récite la formule liturgique qui 
finit par les mots « qui as créé le flambeau du feu ». Par les mots 
«tu ne me verras que par derrière », l'Écriture désigne la partie 
extérieure des doigts pourvue d'ongles; et par les mots « mais tu 
ne pourras voir mon visage », l'Écriture désigne la partie inté- 
rieure des doigts. La lumière à laquelle on doit contempler la 
partie intérieure des doigts ne domine qu'au jour du Sabbat ; et 
celle à la lueur de laquelle on doit contempler les ongles domine 
pendant les jours profanes. Durant le jour du Sabbat, le Saint, 
béni soit-il, domine seul l'intérieur du trône suprème; il synthé- 
tise tout en lui, et il prend la direction de tout. C'est pourquoi, en 
ce jour, un repos est accordé à tous les mondes. Le saint peuple, 
appelé le peuple unique sur la terre, a hérité de ce « flambeau de 
lumière » émanant du côté droit; cette lumière luisait primitive- 
ment et a été réservée plus tard au jour du Sabbat. C'est de ce 
( flambeau de lumière » qu'émanent toutes les lumières de la 
terre. Mais aussitôt que le Sabbat est fini, le flambeau de lumière 
se cache et devient invisible; ce sont alors les flambeaux de feu 
qui commencent à cxercer leur domination. Pendant combien de 
temps exercent-ils leur domination”? Dès la fin du Sabbat jusqu'au 
commencement du Sabbat prochain. C'est pour cette raison qu à 
la fin du Sabbat il faut contempler les ongles à la lueur d'une 
lumière. Zl est écrits : « Et les Hayoth allaient et revenaient 
comme des éclairs qui brillent. » Aucun œil ne peut contempler 
ces anges, attendu qu'ils vont et viennent‘. Les « Hayoth » 
entreous par le prophète Ézséchicl étaient de ceux parmi lesquels 
se trouve la « roue » (Ophan). Que signifie la « roue »? C'est 
Métatron, qui est le plus puissant et le plus élevé de tous les 
anges. Au-dessus de Métatron, à une distance de cinq cents lieues, 
se trouvent les « Hayoth »*, cachés sous les deux lettres suprèmes 


1. Le Z. veut apparemment dire que les Hayoth, ayant la faculté de 
monter dans les régions supérieures, sont nécessairement d'une essence si 
subtile qu'aucun œil ne peut les apercevoir. Ou bien : leurs mouvements 
sont si rapides qu'aucun œil ne peut distinguer leur forme exacte.— £. V. la 
note à la fin du fol. 18". 


a) Ézéchiel, 1, 14. 
| (128) 


ZOHAR, Ï. — 2i! 


Yod et Hé2; car ces deux lettres sont au-dessus des lettres 
Vav et Hé. Ces « Hayoth » sont invisibles. Et le mystère le 
plus secret, l'Inconcevable, domine tout et plane au-dessus des 
« Hayoth ». Les « Hayoth » visibles sont au-dessous des premiers 
qui sont cachés; les « Hayoth » inférieurs reçoivent leur lumière 
de ceux d’en haut. Ainsi, les « Hayoth » sont tous placés dans la 
région appelée le « firmament du ciel »P. C'est d'eux que parle 
l'Écriturec : « Que les lumières soient dans le firmament du ciel», 
c'est-à-dire : les « Flayoth » qui se trouvent dans la région appelée 
« firmament du ciel ». Car, au-dessus des « Hayoth », il y a un 
autre ciel, ainsi qu'il cest écritd : « Au-dessus de la tète des 
« Hayoth » on voyait un firmament qui paraissait comme un 
cristal étincelant et terrible à voir »; c'est le firmament supérieur 
au-dessus duquel nul ne peut voir, parce que tout y est au-dessus 
de l'entendement. Pourquoi? Parce que tout y est enfermé dans 
la Pensée; et la Pensée du Saint, béni soit-il, est cachée, secrète 
et trop élevée pour que l'entendement d’un homme puisse l'at- 
teindre et la concevoir. Puis, si les choses suspendues à la Pensée 
suprème sont inaccessibles, à plus forte raison la Pensée elle- 
méme. À l'intérieur de la Pensée, il n'y a personne qui puisse 
concevoir quoi que ce soit; à plus forte raison il est impossible de 
connaitre l'Infini (Aÿn-Soph) qui est impalpable; toute question 
et toute méditation resteraient vaines pour saisir l'essence de la 
Pensée suprème, centre du tout, secret de tous les secrets, sans 
commencement et sans fin, infini, dont on ne voit qu une petite 
parcelle de lumière, telle que la pointe d'une aiguille; et encore 
cette parcelle n'est-elle visible que grâce à la forme matérielle 
qu'elle a prise; car le Verbe a pris la forme des signes de l'alphabet 
qui émanent tous du Point suprême‘. La lettre Aleph (x) est le 
symbole du commencement et de la fin; toutes les échelles de la 
création y sont synthétisées. Bien que l'Aleph présente plusieurs 
parties, il ne forme qu'une seule lettre. C'est la lettre dont dé- 


1. C'est-à-dire : de la première Séphirà appelée NS. V. Z., fol. 16°. 
a) V. Zohar, 11, 126°. — b) Cf. fol. 33°. — «) Gen., 1, 14. — «) Ézéchiel, 
1, 22. 
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pendent les mondes supérieurs et inférieurs. La barre supérieure 
de l’Aleph est le symbole du mvstére de la Pensée supréme; au- 
dessous de cette barre se trouve un trait symbolisant le firmament 
supérieur. Au-dessus de ce firmament réside la Pensée incon- 
cevable; le trait formant séparation entre la barre supérieure et 
la barre inférieure représente la lettre Vav, dont la valeur 
numérique est de sie, pour symboliser les six degrés qui existent 
entre la Pensée suprême et le firmament qui se trouve au-dessus 
des « Hayoth » cachés. La lumière émanant de la Pensée suprème 
a été cachée ; cette lumiëre est exprimée dans le mot « Bereschith ». 
Comme le mot «bara» du mot « Bereschith » est composé des 
mémes lettres que le commencement du nom d'Abraham, l'Ecri- 
ture y fait ullusion, ainst qu'il est éerita : & Le-Seïgneur apparut 
à Abraham en la vallée de Mambré, lorsqu'il était assis à la porte 
de sa tente dans la plus grande chaleur du jour. » Ces paroles 
stqntfient que, lorsqu'Abraham se plaça à la porte de sa tente, 
c'est-à-dire à la porte qui se trouve entre le monde supérieur et le 
monde inférieur”, porte svmbolisée par le trait de la lettre Aleph, 
il éprouva la forte chaleur du jour, c'est-à-dire qu'il fut éclairé par 
la Lumière céleste. Ainsi, Abraham a entrevu la première lumière 
des trois hypostases®. La seconde lumière à été entrevue par 
Isaac à l'heure où le jour déclinait ct où le soir approchait. C'est 
alors qu'Isaac fit sa prière pour l'avènement de cette lumitre, 
ainsi qu'il est écrit{ : « Il était alors sorti dans le champ pour 
méditer, le jour étant sur son déclin. » C'est au moment où le jour 
était à son déclin qu'Isaac a prèévu* la défaite de Jacob dans sa 
lutte avec l'ange d'Esaüt*. La troisième lumière qui procède des 


1. L'idée dominante est celle-ci : La lettre N représente le ciel et la terre 
(c'est ce que le Z. appelle « le commencement et la fin»). Le trait du 
milieu forme les six degrés qui séparent l'Infjui du monde inférieur (ce trait 
avant la forme d'un 1Z=61, — 2, A., F. ct V. ont, entre parenthèses, INEDKX 
au lieu de SSPERN. La suite du texte prouve au contraire qu'Isaac à réclle- 
ment prévu la lutte de Jacob contre l'ange d'Esaü. — 3. On sait que, d'après 
le Z., tout homme à son Ange gardien. 


a) Gen., XVIH, 1. — b) S' Jean, x, 9; S' Jérôme, a. L — r) V. S'Jean, 
VI, 96. — «) Gen., XX1V, 63. — e) Gen., XxxH, 24. 
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deux" premières [21°; était apparue à Jacob, ainsi qu'il est écrit: : 
«« Aussitôt qu'il eut passé « Peniel », il vit le soleil qui se levait, 
mais il se trouva boïteux d'une jambe. » A ce déclin du jour, 
Jacob a contemplé de trop près la lumière désignée par la Séphirà 
« Néçah »? d'Israël, à partir de ce moment il boita d'une jambe, 
attendu que cette Séphirä constitue la cuisse droite? de l'arbre 
séphirothique. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Jacob fut touché 
à une cuisse »; ainsi, il ne fut pas touché aux deux cuisses, mais 
à une seule, parce qu'il n'arait contemplé que la lumière de la 
Séphirä « Nécah », qui forme la cuisse droite de l'arbre séphiro- 
thique. Cette lumière constitue le quatriéme degré‘; c'est pour- 
quoi, à partir de Jacob, aucun homme n'a plus été doué du don de 
la prophétie, jusqu'à l'arrivée de Samuel. C'est alors seulement 
que l'Écriture ditd : « Celui qui triomphe dans Israël. » C'e n'est 
qu à cette époque que la cuisse de l'arbre séphirothique s'était 
remise de la faiblesse dont elle fut atteinte dès le jour où Jacob 
fut mis en danger par l'ange d'Esaü. Z{ est écrite : «Et il toucha 
le nerf de la cuisse. » Lorsque l'ange d'Esaü vint lutter contre 
Jacob, il s’aperçut que celui-ci tenait sa force et du premier degré 
séphirotique et du second, c'est-à-dire et de la Lumière suprême 
qui forme la première hypostase, et de la lumière appelée 
« Homme », qui forme la seconde Séphirà, ainsi que la seconde 
hypostase. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Cet homme, voyant 
qu'il ne pouvait le surmonter, lui toucha le nerf de la cuisse. » 
Lorsque l'ange s'était aperçu qu'il ne pouvait exercer d'empire 
sur le tronc de Jacob, parce qu'il représentait la Lumière suprême 
symbolisce par la téte appelée « Couronne », et la seconde lumière 
appelée « Homme »*, il le toucha au nerf qui constitue la force, 
symbole de la Séphirà « Néçah », qui exprime la rigueurf. C'est 


1. A. ct V. ont NMMENA 99, c'est-h-dire « la lumière du soleil qui 
contribuait à la guérison de Jacob », — 2. V, la note à la fin du fol. 18". — 
3. Ces deux Séphiroth se trouvent également comprises dans le tronc de 
l'arbre séphirothique, ainsi que nous l'avons exposé dans la note précitée. 


a Gen., NXXH, 31. — Li CE. Z., 1, 26; IT, 1689. — «) V. Zohar, 1, 170! et 
171%: LT, 119. — 4) L'Rois, xv:29, — e) Gen., xxXx1, 25. — f) V. Zohar, |, 
146°, 166* et 171». 
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pourquoi à partir de ce moment aucun homme n'a prophétisé 
jusqu'à l'arrivée de Samuel. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Celui 
qui triomphe dans Israël », et ur peu plus loin : « Car il n'est 
point un homme », c'est-à-dire le don de la prophétie ne vient pas 
du degré séphirothique appelé « Homme », mais de celui appelé 
« Néçah ». Josué a bien prophétisé, mais ce n'était que le reflet 
de la prophétie de Moïse, ainsi qu'il est écrite : « Donnez-lui un 
reflet de votre gloire. » Cette prophétie n'émanait que du cin- 
quième degré, ce qui plaçait la Séphirä « Néçah » à la cuisse 
gauche. Ce n'est qu'à l'arrivée de David qu'elle a repris sa place 
à droite, ainsi qu'il est écrit® : « Les délices de « Néçah » sont à ta 
droite. » L’Écriture ne dit pas : « Sont dans ta main droite », 
mais («à ta droite », c'est-à-dire « Néçah » est remis au côté droit 
d'où il avait été déplacé à la suite de la lutte de Jacob avec l'ange 
d'Esaü. Pourquoi la cuisse de Jacob a-t-elle été affaiblie? Parce 
que le côté impur s'y était attaché et lui enleva la force que 
confère le côté pur. Cette faiblesse a duré jusqu'à l'époque de 
Samuel. C'est pourquoi celui-ci est venu rappeler aux Israélites 
que « Néçah » constitue la cuisse d'Israëld, ainsi qu'il est écrit : 
« Celui qui triomphe dans Israël. » C'est pourquoi dès le com- 
mencement des prophéties de Samuel jusqu’à la fin, toutes les 
paroles étaient des paroles de rigueur. En outre, le Saint, béni 
soit-il, doua Samuel, plus tard, de la Séphirä appelée « Hod ». 
Quand? Après qu'il eut oint des rois. C'est pourquoi Samuel vaut 
à lui seul autant que Moïse et Aaron ensemble; car, de même 
qu'au ciel, Moïse et Aaron jouissent chacun d'une des deux 
Séphiroth « Néçah » et « Hod », de même Samuel jouissait des 
deux mèmes Séphiroth ici-bas. Toutes les Séphiroth sont enchai- 
nées les unes dans les autres, ainsi qu'il est écrit! : « Moïse et 
Aaron étaient ses prêtres, et Samuel était au nombre de ceux qui 
invoquaient son nom. » Les six côtés de l'arbre séphirothique 
sont tous liés entre eux ; et, de mème qu'ils ont uni Moïse et Aaron, 


a) Nombres, xxvI1, 20. — b) Cf. Tiqouné Zohar, xxv. — e) Ps., xvi, 11. 
— d) V. Zohar, II, 111%. — e) Cf. Talmud, tr. Rosch Haschanah, fol. 25°, 
et Zohar, II, 148°. — /) Ps., xcix, 6. 
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de même ils ont uni Jacob, Moïse et Joseph. D'abord Jacob était 
le Maitre de la maison; ensuite Moïse en est devenu le Maître 
après la mort de Jacob, car Joseph n'en jouit durant sa vie que 
par Jacob. Moïse pouvait s'emparer de la maison aussitôt après 
la mort de Jacob, sans en accorder à Joseph la jouissance durant 
sa vie. Mais Moïse était un juste et il laissa la maison à Joseph 
durant sa vie. Ainsi, au lieu de transmettre sa maison à Moïse, 
Jacob la légua d'abord à Joseph, iansi qu'il est écrit? : « Voici les 
enfants de Jacob : Joseph. » Jacob ayant léqué la maison à Joseph, 
Moïse n'en prit possession qu'après la mort de Joseph. Lorsque 
la Schekhina sortit de la captivité d'Égypte, elle ne put s'unir 
qu à Joseph, ainsi qu'il est écrite : « Et Moïse emporta les os de 
Joseph avec lui. » Pourquoi l'EÉcriture dit-elle : « Avec lui » ? 
Parce que l'homme ne peut s'unir à la femme que par une 
alliance. Aussi Moïse avait-il besoin des os de Joseph pour pou- 
voir s’unir à la Schekhina. Celle-ci avait en quelque sorte trois 
maris : Jacob d'abord, Joseph ensuite, et enfin Moïse. Or, Jacob 
ayant été enterré en Palestine, son corps appartenait déjà aux 
êtres célestes; mais Joseph ayant été enterré hors de Palestine, 
comptait encore pour un être terrestre. Aussi la Schekhina qui, 
après la mort de Jacob, s’était unie à Joseph, ne pouvait-elle 
s'unir à Moïse tant que les os de Joseph reposaient hors de Pales- 
tine. C'est pourquoi Moïse emporta avec lui les os de Joseph; 
alors seulement la Schekhina considéra son second époux, Joseph, 
comme n'appartenant plus à ce monde. Seuls les os de Joseph ont 
été enterrés en Palestine, et non pas sa chair, parce que les os 
sont le symbole des légions célestes qui émanent toutes du Juste 
appelé Çebaoth. Pourquoi est-il appelé Ç'ebaoth ? Parce que toutes 
les légions et les armées célestes émanent de lui. C'est pourquoi 
seuls les os de Joseph, image de Çebaoth, sont entrés en Palestine. 
Moïse n’ayant pas eu la faveur d'entrer en Palestine, ni même 
d'y avoir ses os transportés, la Schekhina entra après la mort de 
Moïse en Palestine et retourna à son premier époux, qui était 
Jacob. Nous en déduisons qu'une femme qui se marie deux fois 


a) Gen., xxxvI1, 2. — b) Exode, xIn, 19. 
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ici-bas va, après sa mort, cohabiter au ciel avec son premier mari. 
Durant sa vie, Moïse à joui d'une faveur plus grande que celle 
de Jacob, Jacob n'a cohabité avec la Schekhina qu'au ciel, alors 
que Moïse cohabitait avec elle ici-bas. Pour que l'on ne puisse 
pas penser que la cohabitation avec la Schekhina, ici-bas, ansi 
que c'était le cas de Moïse, est une faveur moindre que celle de 
cohabiter avec elle au ciel, nous ferons remarquer qu'à la sortie 
d'Égypte les Israélites appartenaient au côté de « Jobel »b', de 
sorte que tous les six cent mille sortis d'Égypte appartenaient au 
monde supérieur. [222] Aucun d'eux n'a quitté le désert pour 
entrer en Palestine, parce que les hommes appartenant à l'image 
de « Jobel » ne devaient pas entrer en Terre-Sainte. Leurs enfants 
seulement ont eu cette faveur. Moïse cohabita avec la Schekhina 
qui est symbolisée par la lune, alors même que son esprit habitait 
son corps, et il l'asservit à ses désirs. Lorsqu'il quitta ce monde, 
il s'éleva dans la montée suprème de l'Esprit-Saint et monta par 
l'Esprit vers le degré du Jubilé suprème (Jobel). Là se sont aussi 
attachés les six cent mille Israélites sortis d'Égypte qui lui appar- 
tenaient. Jacob n'a pas atteint ce degré: il s'éleva par l'Esprit vers 
le degré de l'année sabbatique {Schemita)* seulement. Jacob ne 
partagca pas ce bonheur de cohabiter avec la Schekhina pendant 
sa vie, parce qu il avait gardé une autre maison*. La Terre-Sainte 
ne peut s'obtenir que par la force d'en haut. C'est pourquoi ceux 
qui sont du monde supérieur peuvent seuls s'y attacher, étant tout 
en esprit, tandis que ceux du monde inférieur se tiennent à part, 


1. D'après le Z., les années sabbatiques (renouvelées tous les sept ans) et 
les années du Jobel, ou jubilaires (renouvelées tous les quarante-neuf ans), 
sont les symboles des cinquante portes de l'Esprit-Saint "33 °90@ D‘'En. 
L'année sabhatique, appelée Schemita, est le symbole des sept degrés infé- 
rieurs de ces cinquante portes, et l'année de « Jobel » symbolise la première 
de ces cinquante portes, c'est-à-dire l'Esprit-Saint lui-même. V. à ce sujet 
la longue dissertation du Mikdasch Mélekh. — 2. V. la note précédente. — 
3. Comme on le verra plus loin, le Z. veut dire que, tandis que Moïse quitta 
sa femme pour s'attacher à la Schckhina, Jacob continua à demeurer avec 
ses femmes. 


a) V. Zohar, 1, 226* et 233"; LI, 187° et 260°, et Tiqouné Z., xLIX, sqq. — 
b) Cf. Zohar, II, 43, 83°, 85°, 121:°; III, 262" et 277», 
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étant tout en corps. Et ils ne peuvent résider ensemble dans la 
lune; maïs les uns, ceux du monde supérieur, y rèsident; les 
autres se tiennent en dehors d'elle. Les uns sont éclairés par les 
autres, et ceux qui sont entrés en Terre-Sainte sont la figure de 
leurs ancètres, r'est-à-dire de la génération morte dans le désert, 
mais ne sont pas aussi élevés en degré qu'eux pour ne pas former 
une génération®*. Îl n'y avait pas de génération à qui ait apparu 
l'éclat et la splendeur de leur Maitre face à face comme à eux. 
Jacob continuait à cohabiter avec son corps, avec ses femmes, 
après que son esprit se fut attaché à l'Esprit. Moïse s'est détaché 
de sa femme, et quoique en corps, il cohabita avec l'Esprit- 
Saint. Aprés sa mort, son csprit s'attacha à l'Esprit supréme, 
mystérieux d'en haut. Et tous les degrés s'attachérent cusemble 
pour former un tout. L'âme de Moïse appartient au degré de 
« Jobel », son corps à celui de « Schemita »; l'üme de Jacob 
s’attacha à « Schemita », son corps demeura durant sa vic attaché 
à ses femmes. Toutes ces lumières célestes sont la figure de celles 
qui sont sur terre. Et toutes ces lumières sont suspendues au 
firmament. L'Écriture emploie ici deux synonymes pour désigner 
le ciel; c'est pour nous indiquer le mystère des deux noms unis 
entre eux et achevés en trois; ils ne forment qu'un, chacun 
répondant à l’autre. C'est ie Nom gravé qui les contient tous dans 
le mystère de la Foi. 

IL est écrit : Et Élohim dit : « Faisons l'homme. » £t ailleurs 
il est écrite : &« Le Seigneur fait connaitre ses secrets à ceux qui 
le craignent. » Le Vieillard des Vieillards fit entendre sa parole : 
« Siméon, Siméon, dit-il, que signifie ce verset ? Qui est-ce qui 
dit à Élohim : Faisons l'homme ? Que signifie en cet endroit le 
mot Elohim ? » A peine le Vieillard des Vicillards eut-il açghevé 
de parler qu'il disparut, et Rabbi Simren ne le vit plus. Comme 
Rabbi Siméon avait entendu que la voix l'avait appelé : « Siméon, 
Siméon », et non pas : « Rabbi Siméon », il dit à ses collègues : 
« Il est évident que celui qui vient d'appeler est le Saint, béni 


a Cf. Zohar, III, 22*, 161*; cf. Pirké, de Rabbi Éliézer, ch. LI. — 
h) Gen., 1. 26. — ce) Ps., XXv, 14. 
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soit-il, dont l’Écriture dits : « Et l'Ancien des temps s'assit. » 
Donc c'est le moment d'examiner le mystère renfermé dans le 
verset de la Genèse, qui ne devait certainement pas être divulgué 
jusqu’à aujourd'hui. Mais maintenant nous avons reçu l'autorisation 
de le divulguer ». Rabbi Siméon ouvrit sa conférence par la para- 
bole suivante : « Zl y avait un roi qui se proposait de construire 
plusieurs édifices. Ce roi avait un architecte, lequel ne faisait rien 
sans l'autorisation de son roi, ainsi qu'il est écrit® : « J'étais son 
architecte. » Le roi, c'est la « Sagesse » supérieure d'en haut. Le 
roi d'en bas est la Colonne du milieu. Élohim est l'architecte 
céleste appelé « la Mère d'en haut ». Élohim est également 
l'architecte d'en bas; et c'est lui qui est désigné par le nom de 
« Schekhina d'en bas ». Comme une femme n'est pas autorisée à 
faire quoi que ce soit sans l'autorisation du mari, tous les édifices 
ont été créés par voie « d'émanation ». Le Père adressa le Verbe 
à la Mère : Qu'il soit fait telle et telle chose, et aussitôt la chose fut 
faite, ainsi qu'il est écritd : « Et Élohim dit : Que la lumière soit, 
et la lumière fut »: c’est-à-dire, le Verbe dit à Élohim : « Que la 
lumière soit » ; le maître du palais ordonne et l'architecte obéit 
aussitôt. De même tous les édifices furent créés par voie d'éma- 
nation, ainsi qu'il est écrit : « Que le firmament soit », et plus loin: 
« Que des corps lumineux soient », et tout fut fait aussitôt. Lors- 
qu’on arriva au ( monde de séparation », c’est-à-dire à cet état du 
monde où les choses semblent séparées les unes des autres, l'archi- 
tecte dit au Maitre des édifices : « Faisons l’homme à notre image 
et à notre ressemblance. » Le Maitre des édifices lui répondit : 
« Certes, il est bon de le faire, mais il finira par pécher contre 
toi, car il est insensé, et il est écrite : « Le fils qui est sage est 
la joie de son père, ei le fils insensé est la tristesse de sa mère. » 
La Mère répondit : « Puisque la faute de l’homme attristera la Mère 
et non pas le Père, je veux le créer à mon image. » C'est pourquoi 
l'Écriture dit : « Et Élohim créa l'homme à son image », le Père 
ne voulant pas s'y associer. Lorsque l'homme a péché, qu'en dit 


a) Daniel, vit, 9. — b}j Cf. Bereschith Rabba, ch. vint. — c) Prov., vitt, 30. 
— d) Gen., 1, 3. — e) Prox., x, 1. 
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l'Écriture” — L’Écriture dits : [22b] « Je vous déclare que c'est 
à cause de vos péchés que votre Mère a été renvoyée. » Le Roi 
dit à la Mère : « Ne t'avais-je pas dit que l’homme finirait par 
pécher ? » À ce moment l'homme fut chassé et la Mère fut chassée 
avec lui. C’est pourquoi il est écrit : « Le fils qui est sage est la 
joie de son père, et le fils insensé est la tristesse de sa mère. » 
Par les mots « le fils qui est sage », l'Écriture désigne l'homme 
en voie d’(«(émanation », et par les mots « le fils insensé », l'Écri- 
ture désigne l'homme en voie de « création ». À ces paroles, tous 
les collègues de Rabbi Siméon se levèrent en s'écriant : Rabbi, 
Rabbi, y a-t-il donc une division entre le Père et la Mère, pour 
que l’homme soit dans la voie d'émanation du côté du Père et 
en création du côté de la Mère? Rabbi Siméon leur répondit : 
Amis, amis, telle n'est pas mon intention, puisque l'homme 
« d'émanation » est composé d’un mâle et d'une femelle, qui 
émanent du Père et de la Mère, ainsi qu'il est écrit : « Et Élohim 
dit : Que la lumière soit, et la lumière fut.» Par les mots «que la 
lumière soit », l’Écriture désigne la partie de l'homme qui émane 
du Père, c'est-à-dire le mâle, et par ces mots «et la lumière fut », 
l'Écriture désigne la partie de l'homme qui émane de la Mère, 
c'est-à-dire la femelle. C'est pourquoi l’homme a été créé avec deux 
visagesb. Mais l’homme « d'émanation » est dépourvu d'image 
et de ressemblance; et c'est la Mère céleste qui voulait pourvoir 
l'homme du « monde de création » d’une image et d'une ressem- 
blance. Or, les deux lumières célestes émanant du Père et de la 
Mère étant appelées dans l’Écriture « lumière » et « ténèbres », 
l'image, c'est-à-dire le corps de l'homme, devait également être 
composée de la lumière active émanant du Père et de la lumière 
passive, appelée « ténèbres », émanant de la Mère. Mais comme 
le Père avait dit à la Mère que l'homme fiuirait par pécher dans 
le « monde de création », il refusa de s'associer à la Mère pour la 
création de l'habit, c'est-à-dire du corps de l'homme. C'est pour- 
quoi la lumière créée au premier jour de la Création a été cachée 
par le Saint, béni soit-il, pour les justes®, et les ténèbres créées 


a) Isaïe, L. 1. — b) V. Talmud, Traités Berakhoth, 61‘ et Eroubin, 17°. — 
ce) Cf. Bereschith Rabba, ch. xx1, et Talm., tr. Haguiga, fol. 124. 
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au premier jour de la Création ont été cachées pour les impies, 
ainsi qu'il est écrit* : « Et les impies seront réduits au silence 
dans leurs ténèbres. » Et comme c'est à cause des ténèbres que 
l'homme devait finir par pécher contre la « lumière », le Père ne 
voulait pas s'associer à la création de l'homme d'en bas. C'est 
pourquoi la Mère dit au Père : « Faisons l’homme à notre image », 
c'est-à-dire de «lumière », et « à notre ressemblance », c'est-à- 
dire de lumière passive, appelée « ténèbres », qui sert de vêtement 
à la lumière active, de même que le corps sert de vêtement à 
l'âme, ainsi qu'il est écrite : « Tu m'as revêtu de peau et de 
chair. » Tous les collèques de Rabbi Siméon éprouvtrent une 
grande joie et s'écrièrent : Heureux notre sort. heureux d'avoir 
été jugés dignes d'entendre ces paroles que personne, jusqu'au- 
jourd’hui, n’a encore entendues. 

Rabbi Siméon de nouveau commença à parler de cette facon : 
Il est écrite : « Voyez que moi je suis moi et qu'Élohim n'est 
point avec moi. » Rabbi Siméon s'écria : Collègues! écoutez les 
paroles d'une haute antiquité que je vais vous dévoiler, mainte- 
nant que j'ai l'autorisation du Ciel de parler. Qui est-ce qui dit : 
« Voyez que moi je suis moi? » C'est le Suprème de toutes les 
choses suprèmes, c'est Celui qui est appelé la « Cause de toutes 
les causes », c'est Celui qui fait naitre toutes les causes suivies 
d'effets, et sans lequel rien ne se fait ct rien n'existe, c'est Celui 
sans l'autorisation duquel rien n'est fait au ciel, ainsi que nous 
l'avons déja indiqué à l'interprétation des mots : « Faisons 
l'homme à notre image. » Ces paroles indiquent en vérité que 
dans l'essence divine il y a deux Æypostases qui se parlaient l'une 
à l’autre à ce moment. La seconde dit à la première « Faisons », 
parce qu'elle ne doit rien faire sans l'autorisation ct la parole de 
la premièred; de mème la première ne fait rien sans consulter la 
seconde®. Mais Celui qui est appelé « la Cause de toutes les 
causes », Celui qui n'a son semblable ni en haut ni en bas, ainsi 
qu'il est écrit! : « À qui (mi}8 me faites-vous ressembler? A qui 


” a) I Rois, 11, 9 (I Samuel, 11, 9). — b) Job, x, 11. — c) Deut., xxx11, 39. 
— d) Cf. S' Jean, v, 19. — e) {bid., 20. — f} Isaïe, xL, 85. — 9) Voyez 
Zohar, I, 2°, 
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m'égalez-vous? dit le Saint ». Celui-ci, disons-nous, a dit : « Voyez 
que moi je suis moi et qu'Élohim n'est point avec moi», c'est-à- 
dire : « Voyez qu'il n'y a pas d'Élohim que j'aie consulté, ainsi 
qu'a fait Élohim pour la création de l'homme. » Tous les collègues 
de Rabbi Siméon se levèrent et dirent à celui-ci : Maitre, auto- 
rise-nous à t'interrompre à cet endroit. N'as-tu pas dit que la 
« Cause des causes » a dit à la première hypostase appelée Kether : 
« Faisons l'homme »? Rabbi Siméon leur répondit : Que vos 
oreilles entendent ce que votre bouche prononce. Je ne vous ai pas 
dit que Celui qui est appelé la « Cause de toutes les causes » soit 
le mème qu'Élohim, et je ne vous ai pas dit non plus que Celui 
qui est appelé la « Cause de toutes les causes » soit un autre 
qu'Élohim. Dans l'essence divine, il n'y a ni association ni 
nombre : tout y est Un. L'association qui existe dans l'essence 
dicine est comparable à celle existant entre le mâle et la femelle, 
qui ne sont appelés qu'un, ainsi qu'il est écrit* : « Car je les ai 
appelés un.» Mais, en réalité, l'essence divine est une; il n'y a ni 
association ni nombre. C'est pourquoi Zhieu a dit : « Voyez que 
moi je suis moi et qu'Élohim n'est point avec moi. » C'est-à- 
dire : Élohim n'est point « arec moi », mais moi je suis Élohim, 
et Élohim c'est moi. Tous les collègues de Rabbi Simcon se 
levérent, se prosternèrent devant le Maitre et s'écrièrent : Heu- 
reux l'homme à qui le Seigneur a permis de dévoiler des mystères 
qui n'ont pas été dévoilés même aux Anges. 

Rabbi Siméon leur dit: Nous devons terminer l'interprétation 
de ce verset, car il renferme encore beaucoup de mystères. Z/ est 
cer : «C'est moi qui fais mourir et c'est moi qui fais vivre; 
c'est moi qui blesse et c'est moi qui guéris:; et nul ne peut rien 
soustraire à ma main.» Par les mots : «C'est moi qui fais mourir 
et c'est moi qui fait vivre », l'EÉcriture entend que les Séphiroth 
qui font vivre se trouvent au côté droit de l'arbre séphirothique, 
et les Séphiroth qui font mourir se trouvent au côté gauche. Si 
ces deux côtés n'étaient pas unis à l’aide de la Colonne du milieu, 
il ny aurait pas de justice céleste, attendu que tout tribunal se 


ai Isaïe, If, 2. — L) Deut., xxxu, 39. 
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compose de trois juges réunis. [232] Lorsque les trois hypostases 
se constituent en tribunal®, la main droite est tendue pour 
accueillir les pénitentsb. Cette main est appelée, dans l'arbre 
séphirothique, « Jéhovah »; c'est la Schekhina qui est la main 
droite de Dieu; elle se trouve du côté de la Séphird appelée 
« Hésed ». La main gauche se trouve du côté de la Séphirà appelée 
« Gueboura ». La main, appelée dans l'arbre séphirothique 
Jéhovah, appartient à la Colonne du milieu. Quand un homme 
est repentant, cette main lui cest tendue pour le sauver de la 
rigueur du tribunal. Mais quand c'est « la Cause de toutes les 
causes » qui juge seule, alors l'Écriture dit : « Et nul ne peut rien 
soustraire à ma main. » En outre, ce verset renferme trois fois le 
mot « ani » (*%»x) (moi, ou je); donc, trois fois la lettre Aleph et 
trois fois la lettre Yod, lettres contenues dans le nom Jéhovah 
écrit en pleines lettres. Ce verset renferme en outre trois fois la 
lettre Vav : « Va-ahayeh, va-ani, v'en », qui sont également 
contenues dans le nom Jéhovah. Les collègues ont interprété le 
mot Élohim de ce verset dans le sens d’« Élohim aherim », c'est- 
à-dire les faux-dieux. D'après cette interprétation, la signification 
du verset est celle-ci : « Voyez que moi je suis moi », c'est-à-dire 
que moi, le Saint, béni soit-il, je suis la Schekhina dont il est dit 
« ani vaho », et Élohim n'est point avec moi, c'est-à-dire les 
démons appelés Samaël et Nahasch ne sont point avec moi; 
«c'est moi qui fais mourir, et c'est moi qui fais vivre », c'est-à- 
dire : c'est par la Schekhina que je fais mourir les coupables, et 
c'est par elle que je fais vivre les justes‘; « et nul ne peut rien 
soustraire à ma main », c'est-à-dire : aucune puissance ne peut 
rien soustraire aux érois hypostases dont les noms se composent 
de quatorze lettres! : Jéhovah, Élohénou, Jéhovah, lettres qui se 
transforment en : Couzou, Bemoucsaz, Couzou*’. Telle est la 


1. Le mot « iod », qui signifie « main », représente la valeur numérique de 
quatorze; l'Écriture veut donc dire qu'aucune puissance ne peut rien ravir 
aux trois hypostases dont les noms sont composés de quatorze lettres. — 
2. V. la note au fol. 18". 


a) V. S' Jean, vin, 16 à 18. — b) S' Jean, vi, 39, 44 et 66. — c) Voyez 
Il: Corinth., 11, 15-16. 
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vérité ; et ce que nous avons expliqué plus haut au sujet de l'Être 
suprème, « Cause de toutes les causes », est un mystère qui n'avait 
pas encore été dévoilé à aucun sage ni à aucun prophète. Remar- 
quez combien les degrés de l'essence dicine sont mystérieux; ils 
sont enveloppés dans les Séphiroth, et les Séphiroth leur servent 
de chars; mais l'essence même de ces degrés est inaccessible 
à l'entendement de l'homme; c’est d'eux que dit l'Écriturer : 
«« Car celui qui est élevé a un autre au-dessus de lui,etilyena 
d'autres qui sont élevés au-dessus d'eux »; ce sont des lumières 
éclatantes superposées les unes sur les autres, et celles des Séphi- 
roth qui reçoivent leur lumière des Séphiroth supérieures parais- 
sent obscures en comparaison de celles-ci. Mais «la Cause de 
toutes les causes » n'a point de lumière qui puisse luire en sa 
présence, tant son éclat est immense, et toutes les lumières 
paraissent obscures en sa présence". 

Selon une autre explication, émise par les savants, ce verset de 
la Genèse s'applique aux anges-messagersb. Ceux-ci, connaissant 
le passé et l'avenir et, partant, prévoyant que l’homme finirait 
par pécher, s'opposèrent à la création de l’homme. Mais il y a 
plus; au moment où la Schekhina dit au Saint, béni soit-il : 
« Faisons l'homme », les démons Aza et Azaël requérirent contre 
l'homme en disant : « Pourquoi créer l'homme, puisque tu sais 
qu'il finira par pécher contre toi avec sa femme, qui émane du 
côté de la lumière passioe appelée «ténèbres » ? Car le mäle-émane 
du côté de la lumière active, alors que la femelle émane du côté 
gauche où, dans le « monde de création », règnent les ténèbres. 
Alors la Schekhina leur répondit : Vous requérez contre l'homme 
en lui reprochant la femme, c'est une femme qui sera cause 
de votre chute, ainsi qu'il est écritd : « Les enfants de Dieu, 
voyant que les filles des hommes étaient belles, prirent pour leurs 
femmes celles d'entre elles qui leur plurent. » Lorsque ces anges 


1. V. à la fin de la première partie, dans l'appendice, fol. 252°, & 4, où 
se trouve inséré le passage qui, d'après l'avis des commentateurs, doit être 
placé en cet endroit. 


a) Ecclés., v, 7. — b) V. Zohar, III, 238". — cv) V. Minhath Yehouda, 
fol. 28°. — d) Gen., vi, 3. 
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éprouvérent des désirs pour les femmes et se laissèrent séduire, la 
Schekhina les rejeta en les privant de leur sainteté. Les collègues 
répliquèrent à Rabbi Siméon : Maitre, les démons Aza et Azaël 
n'ont cependant pas menti en disant que l’homme finirait par 
pêcher avec une femme? Rabbi Siméon leur répondit : C'est 
précisément à cause de cela que la Schekhina dit à ces démons : 
Pour que vous pussiez requérir contre les hommes, il faudrait 
que vous fussiez plus chastes qu'eux. Or, l'homme finira par 
pécher avec une seule femme, alors que vous finirez par pécher 
avec plusieurs femmes", ainsi qu'il est écrit : « Les enfants de 
Dieu voyant que les filles des hommes étaient belles »; l'Écriture 
ne parle pas d’une seule fille, mais de plusieurs. En outre, disait 
la Schekhina, l’homme fera pénitence après son péché, alors que 
rous ne le ferez point*. 

Les collègues dirent à Rabbi Siméon : Puisque les désirs 
sexuels sont cause de tous les maux, pourquoi existent-ils ? Rabbi 
Siméon répondit à ses collègues : Si le Saint, béni soit-il, 
n'avait pas créé l'Esprit du bien et l'Esprit du mal, dont l'un 
émane du côté de la lumière et l'autre du côté des ténèbres, 
l'homme n'aurait jamais pu ni mériter ni démériter; c'est pour- 
quoi Dieu l'a créé composé de deux esprits. Or, les désirs sexuels 
sont bons ou mauvais, selon l'esprit qui les inspire; c'est pourquoi 
l'Ecriture dut : « Voyez, j'ai posé devant vos yeux d'un côté la 
Vie cle Bien, de l’autre la Mort et le Mal. » Les collèvues répli- 
querent : Pourquoi fallait-il que l'homme mérität et déméritat ? 
N'aurait-il pas mieux valu que l'homme fût pourvu de l'esprit du 
bien seul et n'eût aucun mérite? Ainsi créé, il n'aurait jamais 
causé tant de ravages dans les régions célestes! Rabbi Siméon 
leur répondit : L'homme devait, de droit, être composé des deux 
esprits mentionnés, attendu que la loi a été créée à son inten- 


1. B., V. ct P. ont, entre parenthèses, cette variante : « L'homme finira par 
pécher avec la femme; mais c'est aussi avec cllé qu'il pourra réparer la 
faute commise; alors que vous pécherez avec des femmes, et vous serez 
privés des moyens de réparer la faute. » 


a) Cf. Zohar, HI, 203". — 4) Deutér., xxx, 19, 
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tion*; or, la loi veut que les méchants soieni châtiés et que les 
justes soient récompensés. Pour que les justes puissent être 
récompensés, il faut nécessairement que les méchants soient 
châtiés ; or, Dieu voulut que le bien fût répandu dans le monde, 
ainsi qu'il est écrit» : « Dieu n'a pas créé la terre en vain, mais 
l'a formée afin qu'elle fût habitée. » Les collègues répliquérent à 
Rabbi Siméon : Nous venons d'entendre une chose que nous 
n'avons jamais entendue; car il est évident que le Saint, béni 
soit-il, n a rien créé qui fût inutile. Mais il y a plus. La loi créée 
[23b] constitue l'habit de la Schekhina. Si l'homme n'avait pas 
été créé de façon à avoir la faculté de pécher, la Schekhina serait 
demeurée sans habit, à l'exemple d'un pauvre. C'est pourquoi 
quiconque commet des péchés est comme s’il dépouillait la 
Schekhina de ses habits, et c'est ce qui vaut à l'homme les châàti- 
ments; et quiconque observe les commandements de l'Écriture a 
autant de mérite que s'il habillait la Schekhina de ses habits. 
C'est pourquoi on s'enveloppe avec un manteau à franges (Cicith) 
et c'est pourquoi l'Écriture dite : « Car c'est le seul habit qu'il a 
pour se vêtir, cest celui dont il se sert pour couvrir son corps, et 
il n'en a point d'autres pour mettre sur lui quand il dort. » Par 
ces mots, l'Écriture entend la Schekhina ; et par les mots « quand 
il dort », l'Écriture entend : Quand la Schekhina est dans la 
captivité. Remarquez que les ténèbres sont symbolisées par la 
partie noire de l'écriture formée par les traits des lettres, et la 
lumière est symbolisée par la partie blanche de l'écriture, c'est-«- 
dire le blanc eristant dans l'intérieur et autour des lettres. 
Lorsqu'un homme adresse au ciel une prière qui n'est pas sincère, 
plusieurs anges de destruction‘! se mettent à la poursuite de cette 
prière, ainsi qu'il est écrit‘ : « Tous ses persécuteurs se sont 
saisis d'elle. » C'est pourquoi on dit dans la prièref : « Mais lui, 
il use de miséricorde; il pardonne les péchés et ne détruit pas 
entièrement. » Le mot « Péché» désigne Samaël, qui est le ser- 
pent; «ne détruit pas » désigne l'ange destructeur; «sa colère » 


a} V. Minhath Yehouda, 144°. — h) Isaïe, xLv, 18. — ) Exode, xx11, 27, 
— d) V. Sepher Yetzira, ch. LXxXI. — 6e) Lament., 1, 3. — /} Ps., EXXvIN, 58. 
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(A po), désigne le démon appelé « Aph » (colère); « son courroux » 
{(hamoto), désigne le démon « Hema ». L'Ecriture veut dire que 
Dieu n'a pas permis que les démons s'emparassent de leurs 
prières. Les anges destructeurs qui cherchent à s'emparer des 
prières des hommes obéissent à sept chefs; chacun de ces chefs a 
soixante-dix sous-chefs sous ses ordres; ces anges requièrent dans 
tous les cieux contre les prières des hommes; ils sont suspendus 
aux lèvres de quiconque fait une prière et leur nombre total est 
de cent millions. Mais lorsque la prière de l'homme monte au ciel 
d'une manière parfaite, c'est-à-dire lorsque l'homme revêtu de 
son habit légal' et des phylactères de la tête et du bras fait sa 
prière, alors l'Écriture dit* : « Et tous les peuples de la terre 
verront que vous portez le nom de Jéhovah, et ils vous crain- 
dront.» Ainsi que nous l'avons exposé précédemmentb, le nom 
de Jéhovah, c'est le phylactère de la tête; aussi, dès que les 
anges destructeurs aperçoivent le nom de Jéhovah sur la tête de 
celui qui fait sa prière, ils prennent la fuite, ainsi qu'il est écritd : 
« Mille tomberont à ton côté gauche et dix mille à ta droite. » 
Comme Jacob avait prévu, grâce à l'Esprit-Saint, la dureté de la 
dernière captivité qui aura lieu à la fin des jours, il s'en effraya, 
ainsi qu'il est écrits : « Jacob eut une grande peur et il fut saisi 
de frayeur. » C'est pourquoi il partagea le saint peuple en trois 
parties, ainsi qu il est écritf : « Il mit à la tête les deux servantes 
avec leurs enfants, Lia et ses enfants au second rang, Rachel et 
Joseph au dernier.» Ce partage de la suite de Jacob en trois 
rangs préfigure les trois captivités. Le rang composé des ser- 
vantes et de leurs enfants est l'image de la captivité d'Edom:. 
L'Écriture ajoute : « Lia et ses enfants au second rang, Rachel et 
Joseph au dernier»; ces mots désignent les autres captivités. 


1. On sait que, d'après la loi Mosaïque, tout habit carré doit tre pourvu 
de franges (Ciçith)}, auxquelles sont ajoutées des bandes de couleur de 
hyacinthe (V. Nombres, xv, 38). Pour faire la prière, les Israélites mettent 
une espèce de chàle (Talith) qui, étant carré, porte les quatre franges 
légales. — 2. S. a : D'XD « captivité d'Égypte ». 


a) Deutér., xxviri. — b) V. fol. 13° et 14%. — c) V. Tal., tr. Berakhoth, 6°, 
— d)Ps., XCL, 7. — e) Gen., xxXx11, 7. — f) Gen., XXxI, 2. 
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C'est pour avoir prévu la pauvreté et les autres tourments, qui atten- 
daient ses descendants dans les diverses captivités, que Jacob a 
dit: : « Si Dieu demeure avec moi, s’il me protège dans le chemin 
par lequel je marche et me donné du pain pour me nourrir et des 
vêtements pour me vêtir, et si je retourne heureusement à la 
maison de mon père, le Seigneur sera mon Dieu. » En disant? : 
«Parce qu'on crut que le peuple venant de passer par le désert 
était abattu de soif et de lassitude », David faisait allusion à la 
captivité de la Schekhina; prévoyant les souffrances de celle-ci, 
il éprouva de la compassion. Mais quand il prévit le retour 
d'Israël, il composa, pour manifester sa joie, dix genres de can- 
tiques, dont le dernier commence par les mots : « Oraison du 
pauvre, lorsqu'il est dans l'affliction et qu'il répand sa prière en 
la présence du Seigneur. » La prière du pauvre arrive devant 
Dieu avant les prières de tous les autres hommes; c'est pourquoi 
David mit à la tête de sa prière son titre de pauvre'. Quelle’ est 
la prière du pauvre? C'est celle du soir qui, étant facultative, se 
fait sans l'époux; et c'est pourquoi elle est en quelque sorte 
pauvre. Le Juste pauvre, c'est la descendance de Jacob qui, elle 
aussi, est sous la domination des autres peuples et ressemble à la 
prière du soir, en ce sens qu'elle aussi se trouve dans la nuit de 
la captivité. La prière du jour du Sabbat est une charité faite aux 
pauvres. C'est pourquoi, pendant la prière qui doit être faite 
debout”, l'homme doit prendre une attitude d'humilité pareille à 
celle du pauvre devant la porte du roi. Cette attitude pendant la 
prière doit être prise durant les six jours ouvrables, et cela à 


PS 


1. Commentant le mème verset des Psaumes, le Midrasch Rabba, sec- 
tion Schemoth, s'exprime ainsi : « Comme ce sont ceux qui souffrent qui 
savent le mieux compatir aux maux des autres, David dit au Messie : 
« Pauvre et monté sur un âne» ("nr 5 251 D); « moi aussi, je suis 
pauvre, je vais compatir à tes maux; compatis aux miens ». — ?. Ce pas- 
sage inséré entre parenthèses dans A., V. et F. ne figure pas dans les 
autres éditions. C'est une note du Mikdasch Mélekh, qu'on retrouve dans 
son commentaire, fol. 164. — 3. C'est-à-dire la prière dite « des dix-huit 
bénédictions » (TD 19198). 


a) Gen., xxviit, 20. — b) II Rois, xvir, 29. — c) Ps., c1, 1. 
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cause de la Schekhina; c'est-à-dire qu’on doit prendre l'attitude 
d'un pauvre pour imiter la Schekhina qui l’est également. C’est 
pourquoi on l'entoure de l’habit légal pourvu de franges, à 
l'exemple d'un pauvre. Et quand l'homme porte les phylactères, 
il doit également garder l'attitude d'un pauvre devant la porte 
d'un roi; car, pendant la prière, l'homme se troure également 
devant la porte du palais de Celui qui est appelé « Adonaï »; la 
valeur numérique de ce nom étant équivalente à celle du mot 
« Hecal » (bsn, Palais). C'est pourquoi on prononce arant la 
prière le rerseta : « Adonaï, ouvre mes lèvres', pour que ma 
bouche prononce tes louanges. » Durant les jours ouvrables, 
aussitôt que l'on commence la prière du soir, un aigle descend 
du ciel pour recevoir entre ses ailes? la prière du soir et la porter 
derant Dieu. Cet ange qui paraît sous la forme d'un aigle est 
tantôt appelé « Ouriël », lorsque la prière est adressée du côté de 
la Scphirä appelée « Iésed »'; tantôt « Nouriél »*, lorsque la 
prière est adressée du côté de la Séphir& appelée « Gueboura » ; 
car cette dernière Séphirâ ressemble à un grand feu, ainsi qu'il 
est écrite : «Un fleuve de feu et très rapide sortait de devant sa 
face. » Pendant la prière du matin, c'est un lion qui descend du 
ciel pour recevoir cette prière entre ses bras ailés; car chaque 
ange de la légion des [ayoth, sous les ordres de Michel, est 
pourvu de quatre ailes. Pendant la prière des vèpres, c'est un 
bœuf qui descend du ciel pour recevoir cette prière entre ses 
cornes et ses ailes. Ces anges, qui apparaissent sous la forme 
d'un bœuf, sont sous les ordres de Gabriel. Mais, au jour du 
Sabbat, où la Schekhina descend sur la terre, le Saint, béni soit-il, 
descend du ciel, accompagné des trois Patriarchesd, pour ac- 
cueillir sa fille unique. Tel est le mystère renfermé dans le mot 


1. C'est la Schckhina qui sert dc palais aux pricres; et ce n'est qu'en 
adressant les prières à la Schekhina qu'elles parvicnnent à leur desti- 
nation. V. plus loin, fol. 253%. — 2. V. la note à la fin du fol. 18°. — 
3. Feu Dieu. 


a) Ps., Li, 17. — b) V. Tiqouné Z., x et xIX. — r) Daniel, vi, 10. — 
d) Cf. Tiqounim, fol. 40° et 149°. 
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« Schabath », c'est-à-dire « Sché-bath », mot qui signifie « car 
cest la tille unique »'. À ce moment, les êtres célestes d'un ordre 
supérieur, qui sont appelés du nom du Seigneur’, entonnent le 
verset suirants : « Levez vos portes, à princes; et vous, portes 
éternelles, levez-vous et ouvrez-vous. afin de laisser entrer le Roi 
de gloire. » Aussitôt les portes de sept palais? s'ouvrent. Le pre- 
mier palais, c'est le palais de l'amour‘; le second, c'est le palais 
de la crainte; le troisième, c'est le palais de la miséricorde‘; le 
quatrième, c'est le palais de la prophétie par réverbération ‘: 
[243] le cinquième, c'est le palais de la prophétie sans réverbéra- 
tion; le sixième, c'est le palais de la justice; le septième, c'est le 
palais des punitions. C'est à ces sept palais que font allusion les 
paroles de l'Écriture : « Bereschith bara Élohim. » Le mot 
Bercschith, séparé en deux, constitue Bara schith, re qui reut 
dire « il créa six », c'est-à-dire six palais. Klohim constitue le 
septième palais. Ainsi furent créés ici-bas sept palais, pour cor- 
respondre aux sept palais d'en haut. C'est également à ces palais 
que font allusion les sept voix répétées dans le Psaumed qui 
commence par les mots: «Apportez au Scigneur... » Dans re même 
Psaume, le mot Jéhovah cest répété dix-huit fois, pour corres- 
pondre aux dix-huit mondes que parcourt le Saint, béni soit:il, 
ainsi qu'il est écrite : « Le char de Dieu est environné de dix mille 
fois mille »; ce char sert à Dieu pour parcourir les dix-huit 
grands mondes. Les portes des palais où montent les prières sont 
gardées par de nombreux gardicus; aucune prière n’y pénètre 


1. Cette étymologie du mot Sabbat se trouve également dans Bereschith 
Rabba. Dans le Talmud, traité Sabbath, fol. 10°, on lit: « Le Saint, béni 
soit-il, dit à Moïse : J'ai dans mon trésor un joyau précieux appelé 
Sabbat; je veux en faire un don à Israël; va l'en prévenir. » — ?. Le 
nom des anges, dit le Tiqouné Zohar, x, fol. 149°, se modifie selon leur 
élévation dans la hiérarchie angélique; les plus élevés portent Ie nom du 
Seigneur. — 3. On trouvera d'amples renseignements au sujet des sept 
palais au Z., 11, 244»-269%. — 4. On appelle dans la cabale, prophétie par 
réverbération, les visions en quelque sorte indirectes, alors que, dans la 
prophétie sans réverbération, on voit les événements de facon directe. 


a) Ps., XxX1v, 9. — bb) V. Zohar, I, 41°; II, 244%, 269%. — +) Cf. Tiqouné 
Zohar, xxu1. — d) Ps., xxIX. — 0) Zbid.. Lxviit, 18. 
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qu'après avoir été mesurée ct pesée. Mais la porte du palais de la 
Schekhina nest gardée par aucun gardien; et c'est des prières 
adressées à ce palais que le Psalmiste a dit? : « Elles ne seront 
point confondues par les ennemis qui se tiennent à la porte. » Car 
la porte de la Schekhina s'ouvre directement à toutes les prières, 
attendu que la prière émane du Saint, béni soit-il; or, tout ce qui 
émane du Saint, béni soit-il, doit parvenir à la Schekhina sans 
intermédiaire. Nous disons que la prière émane du Saint, bent 
sout-1l, parce que toute l'Écriture, ainsi que tous les commande- 
ments, positifs aussi bien que négatifs', émanent du nom de 
Jéhovah, ainsi que nous avons expliqué le mystère renfermé dans 
les paroles de DicuP : « Ceci est mon nom cn toute éternité, et 
ceci me fera connaitre dans tous les siècles. » Or, le mot « Schemi » 
(mon nom), augmenté des deux premières lettres du nom de 
Jéhorah, du Yod et du Hé, représente la valeur numérique de 
trois cent soixante-cinq, nombre équivalent aux commandements 
négatifs; et le mot « Zicri» (me fera connaitre), augmenté des 
deux dernières lettres du nom de Jéhorah, du Vav et du Ié, repré- 
sente la valeur numérique de deux cent quarante-huit, nombre 
équivalent aux commandements positifs. C'est également pour 
cette raison que la liturgie du Schéma est composée de deux cent 
quarante-huit mots*. C'est aussi pour cette raison qu'avant la 
récitation du Schéma on prononce la bénédiction : « Sois béni, 
Seigneur, qui as choisi ton peuple d'Israël dans l'amour. » Or, 
tous les Israélites sont synthétisés par Abraham, dont Dieu a dit : 
«« La descendance d'Abraham, mon ami », paroles qui désignent 


1. Le nombre des préceptes positifs, c'est-à-dire des ordonnances, est en 
effet de 243, alors que le nombre des préceptes négatifs, c'est-à-dire des 
lois prohibitives, est de 365 (®Dn Ko "D MOD m2"). C'est, dit le Talmud 
à plusieurs endroits, pour correspondre aux 248 os et aux 365 veines qui 
composent Île corps humain. — 2. Deutér., vi, du verset 4, jusques et y 
compris le verset 9, forment la première section de la liturgie, dite 
Schéma; Deutér., x1 du verset 13, jusques et y compris le verset 21, en 
forme la seconde section; la troisième se compose des cinq versets derniers 
des Nombres, xv. 


a) Ps., cxxvt1, 1. — b) Exode, 111, 15. 
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Israël'. Car Israël est contenu dans le nom de Jéhovah, écrit en 
pleines lettres (ww m1"), dont la valeur numérique est de 
quarante-cinq, valeur numérique égale à celle du mot « Adam » 
(ot, Homme). Or, quand le verset dit : « 11 créa l’homme à son 
image », il fait allusion à [sraël qui était dans la Pensée de Dieu 
avant la création du monde. Le mot « Mahschaba » (Pensée) est 
composé de «Flaschab Mà »°. Dieu pense à « Mà », c'est-à-dire à 
Adam. Donc, quand l'Écriture dit qu'il créa l’homme (Adam) à 
son image, elle fait allusion à Israël. Ainsi la création d'Israël était 
déjà dans la Pensée; c’est pourquoi Jacob prit le nom d'Israël, et 
c'est pourquoi également l'Écriture dits : « Et Élohim créa 
l'homme à son image », c'est-à-dire : il le créa à l'image que son 
Maitre avait dans la Pensée. Les enfants, la vie et les moyens 
d'existence proviennent de la Colonne du milieu, qui est « mon 
fils aîné, [sraël »b. C'est lui qui est l'arbre de la Vie, c'est lui qui 
est l'arbre qui nourrit tout le monde. C'est pourquoi la nourriture 
d'Israël, ce sont ses prières, qui tiennent lieu des sacrifices depuis 
la destruction du temple. Et c'est de l’époque de l'exil que 
l'Écriture® dit : « Donne-moi des fils, sinon je mourrai. » Car la 
Schekhina est le sacrifice que Dieu a placé à sa droite, à sa gauche 
et autour de lui. Et lorsqu'elle monte vers lui, il faut qu'elle fasse 
monter avec elle toutes les dix Séphiroth, attendu que tout acte 
sacré ne doit être accompli par une réunion inférieure à dixd, et 
la moitié de la Schekhina constitue un acte sacré. C'est pourquoi, 
quand l'homme veut que sa prière parvienne au ciel avec toute la 
suavité de la mélodie, ou quand il désire secouer le joug du pre- 
mier serpent qui cherche constamment à troubler les prières, il 
doit préalablement s'unir à la Schekhina et s'en servir comme 
d'une fronde® contre le serpent. Ce mystère est renfermé dans {es 
dénominations des accents servant au chant des mots : ( Zarqa, 


1. V. le fol. 233°, $ 6, où se trouve le passage qui, d'après les commenta- 
teurs, appartient à cet endroit. — 2. « Mà» représente également une 
valeur numérique de 45. 


a) Gen., 1, 27. — b) Exode, 1v, 22. — c) Gen., xxx, 1. — d) Cf. Tal. tr. 
Berakhoth, fol. 8° et sqq. — e) Cf. Tiqouné Z., x1x, xxi et XL; Minhath 
Yehouda, fol. 52°, et Pardès, traité des ponctuations, fol. 57°. 
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Madgeph, Schophar, Ilolekh, Segoltha. » Rabbi Siméon ouvrit 
sa conférence de cette manière : Écoutez, anges d'en haut; 
accourez en masse pour m'entendre, vous, habitants d'ici-bas. 
C'est à vous que je m'adresse, Maiïtres des écoles célestes et 
des écoles ici-bas. Et toi. Élie, je te conjure de prendre une per- 
mission pour descendre et accourir ici; car je me propose de faire 
entendre le mystère qui a bouleversé le monde à la suite de la 
grande bataille que le Bien a livré au Mal. Et toi aussi, d Hénoch, 
chef céleste, descends ici avec tous les chefs de l'école céleste qui 
sont sous tes ordres; car ce n'est pas pour ma gloire que je fais 
cette demande, mais pour la gloire de la Schekhina. Rabbi 
Siméon reprit alors la suite de son discours précédent : O Zarqa! 
en vérité, c'est grâce à toi que nos prières peuvent parvenir à ce 
lieu déterminé auquel nous les adressons. De même que la pierre 
de la fronde est lancée contre un point déterminé, de mème l'on 
doit, pendant la prière, diriger sa pensée vers cette pierre fonda- 
mentale et entourée de couronnes, qui est symbolisée par le point- 
voyclle appelé Zarqa. C'est pourquoi la tradition nous apprend : 
Toutes les inclinations exécutées pendant la prière doivent étre 
faites avant la prononciation du nom divin. En prononçant le 
nom sacré on doit se relever pour faire monter la prière en haut. 
Et, parce qu'à ce moment la Schckhina monte vers son époux 
céleste, l'homme ne doit pas interrompre sa prière, alors même 
qu'un serpent” s'enroulerait autour de son talon, bien que Dieu 
eût accordé au premier serpent le pouvoir de mordre le talon, 
ainsi qu'il est écritt : « Elle te brisera la tête et tu la mordras 
au talon ». Quand la pensée de l'homme est dirigée vers cette 
pierre qui est symbolisée par le yod du nom de Jacob, ainsi 
qu'il est écritd : « [la mis son arc ef sa confiance dans le Dieu 
tout-puissant, et les chaines de ses mains ont été rompues par 
la main du tout-puissant Dieu de Jacob; il est sorti de là pour 
être la pierre fondamentale d'Israël », quand, disons-nous, la 
pensée de l'homme est tournée vers cette pierre, le serpent est 


a) Cf. T.tr. Berakhoth, fol. 12° et 126. -— b) Ibic., fol. 30, Mischnah. — 
ce) Gen., 1h, 15. — d) Jbid., XL1IX, 24. 
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impuissant à s'attaquer à l’homme, ne füt-ce qu'au talon; c'est 
pourquoi l'on ne doit pas interrompre sa prière, alors même que 
le serpent cherche à mordre au talon. Il faut faire monter la prière 
vers l'Infini (en se redressant lorsqu'on prononce le nom sacré) 
et la faire descendre jusqu'à Celui qui est sans borne, comme la 
tradition nous dit : Toutes les génuflexions doivent ètre faites à 
la prononciation du #ot : « Sois béni. Seigneur. »' L'homme ne 
doit jamais se séparer de la Schekhina, ni en haut, ni en bas. 
L'union de la Schekhina avec son époux réleste s'opère, tantôt en 
passant par les six degrés du côté des deux cuisses’ de l'arbre 
séphirothique; c'est pourquoi, pendant la prière, on fait des 
génuflexions, pour que les six articulations de la jambe servent 
d'emblème aux six degrés séphirothiques par lesquels la Sche- 
khina passe pour s'unir à son époux céleste. Tantôt la Schekhina 
s'unit à son époux céleste, en passant par les six degrés des bras 
séphirothiques. Mais parfois aussi elle s'élève et monte entre le 
Père et la Mère, entre le Yod et le Hé. II faut faire monter le Hé 
(la Schekhina ou la Mère) en haut, et lorsqu'il arrive en haut, il 
prend quelquefois la forme d'un « Vav » oblique qui, en s'unissant 
avec deux Yod (le Père), forme La lettre Aleph (wi, symbole de 
l'unité. 11 faut la faire monter auprès de Celui dont l'Écriture 
dit: : « La pierre que ceux qui bâtissaient avaient rejetée a été 
placée à la tête de l'angle. » Lorsque la Schekhina monte en haut, 
elle va se placer à la hauteur la plus élevée; et c'est pourquoi les 
anges se demandent : [24] « Où est le lieu de sa gloire ? » Lors- 
qu'elle monte au-dessus de l'Aleph, elle forme une couronne 
(Taga) sur la tête de l'Alcph, comme ceci x. Cette couronne est 
appelée « Kether ». Et lorsque la Schekhina descend en bas, elle 
prend la forme d'une voyelle sous l'Aleph, comme ceci K, voyelle 
appelée « Nekoudah », de même que la couronne qui surmonte 
l'Aleph est appelée « Taga » dans le mystère des accents*. Lors- 


1. On trouvera les explications de cette tradition au Z., 11, 100°, et IT, 
161°. V. également à ce sujet le Tiqouné Zohar, fol. 123°. — 2. V. la note 
fol. 18°. — 3. On appelle Tagin, plur. de Taga, les traits qui surmontent 
les lettres, les voyelles se mettent en général au-dessous des lettres. 


na) Ps., exvirt, 22. 
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qu'il s'unit à la Schekhina, il forme {a lettre Laïn (1), symbole de 
l'alliance qui constitue la septième Séphird; car sûrement cette 
pierre est la pierre fondamentale de tous les mondes. C'est pour- 
quoi l'Écriture dits : « Tu auras une pierre parfaite et juste. » Ce 
versel parle de la justesse des poids et des mesures, car il s'ap- 
plique à la mesure de la distance qui sépare une Séphirä de 
l'autreb. 1] n'y a point d'accent qui n'ait son équivalent dans les 
points-voyelles'. Ainsi, à l'accent Segoltha (*) correspond le point- 
voyelle Segol {..); à l'accent Zageph (:) correspond le point-voyelle 
Scheva (:). Ceux qui connaissent les mystères renfermés dans les 
accents, trouveront les correspondants pour tous les autres 
accents : Zarqa, Maqeph, Schophar, Holekh, Segoltha. 

Il est écrite : « Ceux-là (Éléh) sont les enfants des cieux et de 
la terre. » 11 a été enseignéd que, partout où l’Écriture emploie le 
terme Éléh, le passage qui suit n'a aucun rapport avec celui qui 
précède. Aussi, en disant « Les enfants des cieux et de la terre», 
l'Écriture ne se rapporte pas à ce qui précède, mais au thohou 
mentionné au deuxième verset du premier chapitre de la Genèse : 
« Et la terre était thohou et bohou. » L'Écriture veut donc dire 
que les enfants des cieux et de la terre sont les démons appelés 
( thohou ». Ceci explique la tradition suirante® : &« Le Saint, béni 
soit-il, crée des mondes et les détruit. » C'est pourquoi l'Écriture 
dit : « Et la terre était thohou et bohou » ; or, l’état de thohou et 
bohou était avant la création de la terre ; mais cela s'explique de 
cette façon : Que par le mot « terre » l'Écriture désigne la terre 
préexistante que Dieu a détruite. Comment comprendre que le 
Saint, béni soit-il, crée des mondes pour les détruire ensuite ? 
Mieux aurait valu qu'il ne les eût point créés! En vérité cette 
tradition renferme un mystère; car comment expliquer autrement 
les mots : « ...Kt les détruit »? D'abord le Saint, béni soit-il, ne 


1. Dans S. et A., se trouve à cet endroit intercalé un passage du 
Tiqounim, xvi11. Pour ce qui est de l'interprétation de 0 Te, De som, etc., 
on la trouve plus loin, fol. 34°. 


a) Deutér., xyw, 15. — b) Tiqouné Z., xvirt et x1x, et Minhath Yehouda, 
fol. 64. — c) Gen., 11, 4. — d) Cf. Thora Cohanim, section Çav. — 
e) Cf. Bereschith ‘Kgbba, ch. 1x, 7. 
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détruit jamais l'œuvre de ses mains; et ce qui plus est, l'Écritures 
dit des cieux : « Car les cieux disparaitront comme la fumée, et la 
terre s'en ira en poudre comme un vêtement usé; et ceux qui 
l'habitent périront avec elle. » De ce verset, il résulterait que, non 
seulement Dieu détruit les mondes déjà créés à la suite de la 
colère ressentie contre les êtres qui les habitent, mais encore que 
le Saint, béni soit-il, crée et détruit systématiquement ! La vérité 
est que le Saint, béni soit-il, a créé le monde en y joignant la 
doctrine ésotérique exprimée dans le mot Bereschith, ainsi qu'il 
est écritb : « Le Seigneur m'a possédé au commencement de ses 
voies; avant qu'il créât aucune chose, j'étais dès lors. » C’est par 
ce Commencement que-Dieu créa le ciel et la terre, qui sont basés 
sur l'Alliance (Berith) dont les lettres se retrouvent dans le mot 
Bereschith (« Berith » de « Ber(eschjith » }'. C'est de cette Alliance 
que l'Écriture dit : « Si l'Alliance que j'ai faite n'existait pas, il 
n'y aurait ni jour ni nuit, ni ciel ni terre. » C'est également à 
cause de cette Alliance que l'Écriture ditd : « Les cieux sont pour 
le Seigneur; et il a donné la terre aux enfants de l'homme. » Par 
le mot «terre », le Psalmiste désigne notre terre, qui est comprise 
dans les sept terres dont le roi David a dite : « Je marcherai 
devant le Seigneur dans les terres de la vie. » Ainsi, Dieu créa le 
_ cielet la terre [252] après avoir détruit les mondes préexistants 
et les avoir réduits à un état de thohou, parce que l'Alliance, qui 
seule soutient les mondes, n'était pas encore faite. C'est à cause 
de cela, pour que le monde actuel ne subisse pas le sort des 
mondes préexistants, que le Saint, béni soit-il, voulait confier la 
doctrine aux peuples païens également, en leur proposant d'abord 
l'alliance de la circoncision. Mais ceux-ci n'ayant pas voulu l'ac- 
cepter, la terre est demeurée stérile et aride. Telle est la signifi- 


1. Voici l'idée du Z. : Les mondes qui précédaient le nôtre ont été détruits 
parce qu'ils étaient privés de l'Alliance {Berith). Et c'est pour que le monde 
actuel ne subisse le sort des autres mondes préexistants que Dieu l'a créé 
par l'Alliance « Berith », dont les lettres se retrouvent dans le mot 
« Ber{eschjith ». Le premier verset de la Genèse signifie donc : « Par 
l'Alliance, Élohim créa les cieux et la terre. » 


a) Isaïe, ui, 6. — b) Prov., vint, 22. — ce) Jérémie, XXxXIU, 25. — d) Ps, 
cxv, 16. — e) Zbid., cxv1, 9. 
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cation des paroles de l'Écritures : « Que les eaux se rassemblent 
en un seul lieu, ct que l'élément aride paraisse. » Par les mots 
« que les eaux se rassemblent », l’Écriture désigne la doctrine 
ésotérique; « en un seul lieu » désigne Israël dont les âmes 
dépendent de cet endroit que l’Écriture désigne par les mots? : 
« Bénie soit la gloire du Seigneur en son lieu » « La gloire du 
Seigneur » désigne la Schekhina d'en bas°; « en son lieu » dé- 
signe la Schekhina d en haut'. Et, comme les âmes d'Israël sont 
attachées à la Schekhina, il s'ensuit que la Schekhina demeure 
parmi Israël et que, par conséquent, le nom de Jéhovah repose 
sur [sraël, ainsi qu'il est écritd : « Et la part du Seigneur, c'est 
son peuple. » C'est pourquoi l'Écriture dit : « Que les eaux se 
rassemblent en un seul lieu », c'est-à-dire : que le salut soit réservé 
exclusivement à Israël; « et que l'élément aride paraisse », r'est- 
à-dire : que les païens, qui n'ont pas voulu accepter le salut, 
demeurent arides et stériles. C'est ce qu'entend la tradition par 
les mots : « Le Saint, béni soit-il, crée des mondes et les détruit »; 
c'est parce que les êtres qui les habitent n'acceptent pas les com- 
mandements de la doctrine. Ce n'est pas que Dieu détruise ses 
œuvres, ainsi que les hommes se l'imaginent; mais ce sont les 
œurres clles-mêmes qui se détruisent en refusant le salut. Pour 
quelle raison, en effet, Dieu détruirait-il ses enfants que, selon la 
tradition, il a créés par la seconde hypostase appelée Hé, ainsi 
qu'ilest écrit : « Behibaram » (qu'il a créés), mot qui, d'après la 
tradition, doit être séparé en deux : « Behe baram », ce qui 
signifie : Dieu les a créés par le Hc*? C'est grâce à cela que s'opère 
la conversion des peuples païens qui avaient refusé le salut au 


1. Par « Schekhina d'en bas » et « Schekhina d'en haut », dit le commen- 
tateur Nitzoutzé Oroth, a.l., le Z. entend « quand la Schekhina est au 
ciel » et « quand la Schckhina est sur la terre ». — 2, C'est par erreur que 
le commentateur Derekh Emeth, a. 1}., interprète le Hé dans le sens du 
nombre « cinq », pour désigner les cinq peuples dont il est question plus 
bas. 


a) Gen., 1,9. — b) Ézéchiel, 111, 12. — ce) Cf. Zohar, 11, 207°; HIT, 8°, 
dans le Raaïah Mehemnah. — d) Deut., xXx11, 9. 
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cinquième millénaire‘ après la création, époque aride et stérile, 
pendant laquelle eut lieu la destruction du premier et du second 
temple. C’est pourquoi la lettre Hé du mot «behibaram », ana- 
gramme du mot Abraham, est écrite dans le Pentateuque plus 
petite: que les autres lettres. C’est pour avoir voulu convertir les 
paiens et les amener: sous les ailes de la Schekhina que Moïse, 
qui avait cru que ces peuples sont de ceux qui furent créés par le 
Hé, a déchu et s'est attiré l'apostrophe de Dieu? : « Va, descends, 
car ton peuple a péché. » C'est parce que les Israélites n'ont pas 
accepté la lettre Ilé avec la crainte due à Yod et l'amour dû à Hé, 
qu’ils ont déchu de leur état qui était celui de Vav, lettre qui 
procède du Yod et du Hé. C'est afin qu'aucun être humain ne fût 
perdu, que le Vav descendit en mème temps que le Hé. Les dmes 
des hommes qui peuplaient les mondes préexistants transmigrèrent 
au moment de la captivité d'Israël. Les âmes des Intrus° (Ereb- 
Rab) émanent du côté de ceux dont l'Écriture dit : « Car le ciel 
disparaitra comme la fumée; la terre s'en ira en poudre comme 
un vétement usé; et ceux qui l'habitent périront avec elle. » Lors- 
qu'il s'agissait de la punition d'êtres semblables, Noë n'a pas 
voulu intercéder auprès de Dieu en leur faveur, ainsi qu'il est 
écrite : «Tous périrent de dessus la terre. » Car les hommes, 
exterminés par le déluge, avaient les mêmes âmes que ceux dont 
l'Écriture dit! : « Vous exterminerez de dessous le ciel le souvenir 
d'Amalec. » Sans méfiance aucune, Moïse fit tomber du ciel le 
Hé parmi ces hommes. C'est pourquoi Moïse a été condamné à 
ne pas entrer dans la Terre-Sainte jusqu'à ce que le Hé fût 
revenu à sa place. C'est pourquoi, lorsque le Hé est descendu du 
ciel sur la terre, le Vav descendit également. Qui relèvera le Hé”? 
C'est le Vav qui manque à Moïse (me s'écrit sans Vav). C'est 


1. Le Talmud, tr. Sanhedrin, fol. 97°, dit : « Le monde a été créé pour 
la durée de six mille ans : Les deux premiers mille ans forment l'état de 
thohou, les seconds deux mille constituent l'époque de la loi (Mosaïque), et 
les derniers deux mille ans formeront l'ère messianique. » 


a) V. Zohar, 11, 9. — b) Exode, xxxu1, 7. — c) Cf. Talmud et Midrasch, 
Gen, vi. — d) Isaïe, 11, 6. — e) Gen., vit, 24. — f) Deutér, xxv, 19. 
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pourquoi la lettre Hé du mot « behibaram »4, anagramme du 
mot Abraham, est plus petite que les autres lettres du Penta- 
teuque. C'est à quoi fait allusion le verset : « Il les a fait sortir 
d'Egypte », grâce au Vav qui a entrainé le Hé avec lui. Aussitôt 
Yod et Hé s'y ajoutérent et le serment divin s'accomplit, ainsi 
qu'il est écritb' : « La main du Seigneur s'élèvera de son trône 
contre Amalec, et le Seigneur lui fera la guerre de génération en 
génération. » (Iad al kes iak milhamah la Jéhovah beamaleq.) 
Que signifient donc les paroles «et le Seigneur lui fera la guerre 
de génération en génération », puisqu’après la descente du 
Yod et du Hé la guerre cessera? Les mots « de génération 
en génération » désignent l'époque de Moïse, dont l'Écriture 
dite : « Une génération passe et une autre lui succède. » La tradi- 
tion d nous a appris que le mot « génération » ne désigne jamais 
un nombre inférieur à soixante fois dix mille ; or, une tradition® 
nous apprend également qu'à l'époque de Moïse une seule femme 
portait dans son sein soixante fois dix mille enfants. Les Intrus 
sont composés de cinq catégories d'êtres : Des Nephilimf {les 
Tombés), Ghiborim£ (les Puissants), Anagim' (les Hauts), Re: 
phaïmi (les Géants), Amalequimi (les Amalécites). C'est à cause 
de ceux-ci que le Hé est tombé de sa place. Balaam et Balac 
sont du côté d'Amalec. Quand on retranche les lettres « Ain » et 
« Mem » du mot « Balaam » et les lettres « Lamed » et « Qoph» du 
mot « Balaq », les lettres retranchées forment le mot « Amalegq », 
et les lettres qui restent forment le mot « Babel ». C'est d'eux que 
dit l'Écriturek : « Parce que c'est là que fut confondu (babal) le 
langage de toute la terre. » Ce sont eux qui ont survécu au cata- 
clysme du déluge, ainsi qu’il est écrit! : « Il a anéanti tout ce qui 
existait. » Les âmes de ces cinq catégories ont survécu jusqu'à la 


1. A. et L. ont, entre parenthèses, Y3NK", « ainsi qu'il a été dit ». Bien 
entendu, "3"K" se rapporte à l'interprétation de "7 "8. 


a) Gen., 11, 4. — b) Exode, xvit, 16. — ce) Ecclés., 1, 4. — d) Midrasch 
Kohéleth, £. ce. — v) V. Raschi sur Exode, 1, 13. — /}) Gen., vi, 4; Nombres, 
xt, 34. — g) Gen., vi, 4; selon le Z., ce sont les mêmes de Gen., x1, 4. — 
— h) Deutér., 1, 10 et11. — à) Gen., x1v, 5; Deutér., 11, 10, 11, 21; Jsaïe, 
xxvI, 14. — j) Exode, xvin, 8-16; Deutér., xx, 15-19. — /) Gen., x1, 9. — 
l) Ibid., vu, 23. 
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quatrième captivité d’Zsraël. Ce sont ceux qui sont à la tête des 
ennemis d'Israël, appelés « les instruments d'iniquité ». C'est de 
ces puissants qu'il est écrit? : « Or, la terre était corrompue de- 
vant Dieu et remplie d'iniquité. » Ce sont les âmes de la catégorie 
des Amalécites. Les Nephilim sont ceux dont l'Écriture dit° : « Et 
les enfants de Dieu voyant que les filles des hommes étaient 
belles... » Ceux-ci forment la seconde catégorie des âmes rejetées 
du ciel. Lorsque le Saint, béni soit-il, voulut créer l’homme, ainsi 
qu'il est dit : « Faisons l'homme à notre image, etc. », il se pro- 
posa de placer l'homme au-dessus de toutes les légions célestes, de 
sorte que tous les êtres célestes fussent commandés par l'homme, 
de mème que Joseph commandait sur toute l'Égypte, ainsi qu'il 
est écritd : «Afin qu'il établisse des commandants sur tout le 
pays. » Mais les anges révoltés vinrent requérir contre l'homme 
en disant° : « Qu'est-ce qne l'homme, pour mériter que vous vous 
souveniez de lui? Q'est-ce que l'homme, pour mériter le comman- 
dement. Il est certain, dirent ces anges, que l'homme finira par 
pécher contre vous. » Le Saint, béni soitril, leur répondit : « Si vous 
étiez en bas, à sa place, vous seriez plus coupable que lui.» Aussitôt 
après cette réponse divine, il arriva ce que dit l'Écrituref : « Et 
les enfants de Dieu voyant que les filles des hommes étaient 
belles... » Aussitôt que ces anges eurent ces désirs coupables, le 
Saint, béni soit-il, les rejeta enchainés en bas. Ces anges sont 
[25] Aza et Azaël, dont émanent les âmes des Intrus qui sont 
appelés « les Tombés », parce qu'ils se sont abaissés eux-mêmes 
en se servant des femmes pour satisfaire leur penchant à la luxure. 
C'est pourquoi le Saint, béni soit-il, les rejeta hors du monde 
céleste, les priva de toute part à la béatitude éternelle et leur 
accorda la récompense en ce bas monde, ainsi qu'il est écrits ; 
«.. Et qui récompense promptement ceux qui le haïssent, pour les 
perdre ensuite. » Les Ghiborim sont les âmes de la troisième caté- 
gorie dont l'Écriture dith : « I] en sortit des enfants qui furent des 
Ghiborim (des Puissants) et d'une grande célébrité. » Ces ämes 


a) Gen., xLIX, 5. — b) Ibid., vi, 11. — ce) Ibid.,2. — d) Ibid., XL1, 34. — 
e) Ps., vin, 5. — f) Gen., vi, 2. — g) Deutér., vit, 10. — h) Gen., vi, 4. 
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sont du mème côté que celles dont l'Écriture dit: : « Venez, 
faisons-nous une ville et une tour qui soit élevée jusqu au ciel, 
et rendons notre nom célèbre. » Ces âmes animent les corps de 
ceux qui bâtissent des synagogues et des écoles, qui font faire des 
Pentateuques ct des ornements pour ces mèmes Pentateuques, 
sous prétexte d'arriver au ciel, mais en réalité pour se faire une 
célébrité. C'est à eux que fait allusion le verset : «Et rendons 
notre nom célèbre. » C'est l'esprit du démon qui s'empare d'Israël 
et le fait agir ainsi. Israël est comparable à la terre du sol au 
moment du déluge, dont l'Écriture ditb : « Les eaux crurent et 
grossirent prodigieusement au-dessus de la terre »; car le démon 
sempare des œuvres d'Israël et les emporte toutes. Les Rephaim 
sont les âmes de la quatrième catézorie. Les hommes animés de 
ces âmes ont ceci de caractéristique que, toutes les fois qu'ils 
voient Israël en détresse, ils l’abandonnent, bien qu'ils aient le 
pouvoir de le secourir; ils abandonnent également Ia doctrine 
ainsi que ceux qui la cultivent; ils font en outre du bien aux 
païens. C'est d'eux que l’Écriture dite : « Les géants (Rephaim) 
ne ressusciteront plus. » Et lorsque l'heure de la délivrance 
(Rédemption) aura sonné pour Israël, alors arrivera ce que 
l'Écriture ajoute : « Leur mémoire sera à jamais effacée. » Les 
Anagim sont les âmes de la cinquième catégorie; les hommes 
animés de ces âmes vilipendent ceux' dont l’Écriture ditd : « Et 
elles seront un ornement à votre tête, et comme des riches colliers 
(Anaqim) à votre cou. » C'est d'eux que l'Écriture dit : « Les 
Rephaïm sont semblables aux Anaqim », c'est-à-dire : les uns valent 
les autres. C'est à cause de ceux-ci que le monde est retourné 
à l'état de thohou et de bolhou. Le mystère de ces cinq caté- 
gories d'âmes, qui ont causé la destruction du temple, est exprimé 
dans les paroles de l'Écriture : « Et la terre était thohou ct bohou.» 


1. C'est-à-dire : ceux qui observent les instructions et les lois divines; car 
ce sont elles qui serviront, à ceux qui les observent, d'ornement ct de col- 
liers. 11 v a ici un jeu de mots : « Colliers » en hébreu est également désigné 
par le mot « Anaquim » (8*53D). 


a) Gen., xX1, 4. — b) Ibid, vin, 19. — ce) Isaïe, XX VI, 14. — dj Prov., 1, 9, 
— ve) Deutér., 11, 11. 
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Mais aussitôt après que la racine et la base du monde apparaitront, 
racine désignée dans l'Écriture par le terme «lumière », parce 
que cette racine est de l'essence mème du Saint, béni «oit-il, 
toutes ces âmes seront effacées de dessus la terre et exterminées. 
Mais la délivrance (Rédemption) ne dépend que de l'extermina- 
_ tion des âmes de la catégorie d'Amalec, afin que soit accompli le 
serment de Dieu, ainsi que nous l’avons dit précédemment. Selon 
une autre explication, les paroles de l'Écriture? : « Voici (Éléh) 
les enfants du ciel et de la terre » désignent ceux dont l’Écriture 
dit : « Aaron les ayant pris, les jeta en fonte, ct il en forma un 
reau. Alors les Israëélites dirent : Voici (Éléh) ton Dieu, 6 Israël.» 
Le jour où les àmes de ces hommes seront cxterminées sera aussi 
solennel que le jour où le Saint, béni soit-il, créa le ciel et la terre, 
ainsi qu'il est écrit : « Au jour où Dieu créa la terre et le ciel... » 
A cette époque, le Saint, béni soit-il, s’unira à la Schekhina et le 
monde sera renouvelé, ainsi qu'il est écrite : « Car comme les 
cieux nouveaux et la terre nouvelle que je vais créer subsisteront 
toujours devant moi, dit le Seigneur... » Telle cst la signification 
des paroles : « Au jour où Dieu créa... »' A cette époque, dit 
l'Écritured : « .….Élohim avait produit de la terre toutes sortes 
d'arbres beaux à la vue et portant des fruits agréables au goût. » 
Mais, avant l'extermination de ces cinq catégories d'âmes qui se 
sont introduites parmct les Israëélites, la pluie de la doctrine 
ésotérique ne tombera pas sur Israël, et Israël qui est comparé 
aux plantes et aux arbres ne poussera pas. Ce mystère est exprimé 
dans les paroles de l'Écrituret : « Le ciel et la terre furent créés 
avant que toutes les plantes des champs fussent sorties de la terre 
et que toutes les herbes de la campagne cussent poussé; car le 
Seigneur Dieu n'avait pas fait pleuvoir sur la terre, et il n’y avait 
point d'homme pour la labourer. » « Il n’y avait point d'homme 
pour labourer », c'est-à-dire : Israël n'était pas encore là pour offrir 


1. C'est-à-dire : au jour de la Rédemption (délivrance) où Dieu renou- 
vellera les cieux et la terre. 


a) Gen., 11, 4. — b) Exode, xxx1, 4. — ‘) Isaïe, LxvI, 22. — d) Gen., 11, 9. 
— e) {bid., 5. 
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des sacrifices'. Selon une autre version, les mots & avant que 
toutes les plantes des champs fussent sorties de la terre» dé- 
signent le premier Messie, et les mots «et que toutes les herbes 
de la campagne fussent poussées » désignent le second Messie. Et 
pourquoi ? Parce que Moïse ne sera plus parmi les Israélites pour 
(dévoiler) intercéder en leur faveur auprès de la Schekhina; c'est 
ce que l'Écriture dit : « Il n'y a point d'homme pour labourer la 
terre. » Ce mystère est également exprimé dans le verset: : « Le 
sceptre ne sera point ôté de Juda, ni le prince de sa postérité, 
jusqu'à ce que soit venu Schiloh. » Les mots «le sceptre de Juda » 
désignent le Messie, fils de David’; les mots «le prince de sa 
postérité » désignent le Messie, fils de Joseph; et les mots « jus- 
qu'à ce que soit venu Schiloh » b, désignent Moïse’; car la valeur 
numérique des deux noms, Schiloh et Moscheh (ou Moïse) est 
identique. Les mots « velo iqhath » (et c'est lui qui sert l'attente 
des nations), sont composés des mêmes lettres que les mots 
« velevi qehath », c'est-à-dire les ancêtres de Moïse, Lécoi et 
Caath. Selon une autre explication, les mots «toutes les plantes 
des champs » désignent les justes dont les âmes émanent de Celui 
qui est appelé « le Juste vivant en toute éternité ». Le mot «siah » 
(plantes) est composé de la lettre Schin et du mot « hai » (rw); 
or, la lettre Sin (w) symbolise par ses trois branches les trois 
patriarches, et le mot « hai » (vie) indique Celui qui vit en toute 
éternité. Selon une autre explication encore, les mots «et toutes 
les herbes » (Eseb), signifient que l'union des branches de l'arbre 
céleste, qui sont au nombre de soixante-douze‘, ne seront unies 
dans la Schekhina qu'à la venue‘ de l'Homme (Adam), dont le 
nom, Adam, représente unc valeur numérique égale à celle du 
nom de « Jéhovah ». Le mot « Eseb » (sw) est composé de Aïn 


1. Le verbe abad signifie labourer et rendre un culte. — 2. Le Talmud, 
tr. Souccah, fol. 25: et 53°, admet l'avènement successif de deux Messies: 
après la mort violente du Messie, fils de Joseph, viendrait le Messie, fils de 
David. V. aussi : Talmud, tr. Yebamoth, 62‘; tr. Sanhedrin, 97° et tr. 
Abodah Zarah, 5°. — 3. Qui reviendra sur la terre pour dévoiler la Schekhina 
à Israël. — 4. De Celui qui est appelé Homme. 


a) Gen., x1ix, 10. — b) V. Talmud, tr. Sanhedrin, 98°. — c) V. Minhath 
Yehouda, fol. 119!. ; 
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et Beth, qui numériquement ont la valeur de soixante-doue, 
nombre équivalent à celui des mots « Jéhovah » et « Adonaï », et 
de Schin (&}. formé de trois branches, symbole des trois pa- 
triarches. Par les mots : « Avant que toutes les herbes de la cam- 
pagne eussent poussé », l'Écriture désigne le Juste‘ (Cadiq). C'est 
de lui qu'il est écrite : « La Vérité sortira de la terre »; et ailleurs" 
il est dit : « Et la Vérité sera jetée sur la terre. » Les docteurs de 
la loi, qui sont comparés aux herbes, ne pousseront plus, dans la 
captivité, jusqu'à ce que se soient accomplies les paroles de 
l'Écriture : « La Vérité sortira de la terre. » Et qui accomplira 
cette prophétie? C'est Moïse, dont l'Écriture ditc : « La loi de la 
Vérité a été dans sa bouche » ; car personne ne saurait aussi bien 
dévoiler à Israël les mystères de la Schekhina que Moïse. C'est 
pourquoi l'Écriture dit : « I1 n'y a point d'homme pour labourer 
la terre. » Mais aussitôt que Moïse (re)viendra : « Un nuage (ed) 
s'élèvera de [26*] la terre pour en arroser la surface ». L’Écriture 
ceut dire que «ed » ("x nuage) sera Ôôté de « Adonaï » (*3#x); il y sera 
joint le Vav ainsi que le Noun*, et ainsi on aura le mot « Adon », 
Maitre de toute la terre’. C'est re qu'ajoute l'Ecriture : « Qui en 
arrosera toute la surface », c'est-à-dire Israël puisera aussitôt 
après la doctrine ésotérique à l'aide des soixante-dix interpréta- 
tions‘. Selon une autre interprétation, le mot «ed», que le 
Thargoum traduit par « nuée », désigne Celui dont l'Écriture 
ditd : « Car la nuée du Seigneur se reposait sur le tabernacle » ; 
c'est à cette source que puiseront les docteurs de la loi à ce mo- 
ment. 

Il est écrite : « Et Jéhovah Élohim forma l'homme », c'est-à-dire 
il forma Israël. Le mot « vaïicer » (il forma) est écrit avec deux 


1. Celui qui doit pousser. — 2. Qui désigne l'Homme. — 3. {Et alors Celuc 
que est appelé Homme deviendra le maître (Adon) de toute la terre.) — 
4. Les Rabbins admettent soixante-dix interprétations de chaque mot de 
l'Écriture qi, bien que divergentes, sont toutes vraies (nn D5p D). 11 
n'est question, bien entendu, que du sens anagogique des mots. V. Talmud. 
— 5. Au moment de la Rédemption d'Israël. 


a) Ps., LXXXV, 12. — b) Daniel, vi.1, 12. — «) Malachie, 11, 6. — «d) Exode, 
XL, 38. — e) Gen., 11, 7. 
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Yod, alors que gramimaticalement il n'en demande qu'un seul; 
c'est pour nous indiquer qu'à ce moment, le Saint, béni soit-il, 
forma l'homme, et avec la figure de ce bas monde et avec celle 
du monde futur. Ze mot « vaïiçer » indique qu'à ce moment le 
Saint, beni soit-il, a gravé son nom sur la figure de l'homme en 
lui donnant la forme de deux Yod et d'un Vav au milieu; ce 
sont les deux yeux qui représentent les deux Yod et le nez du 
milieu qui à la forme du Vav. Or, la valeur numérique des 
deux Yod et du Vav égale celle du nom de Jéhovah. Cest 
pourquoi l'Écriture dit: : « Je le vois du sommet des rochers »; 
or le mot « courim » (rochers) signifie également « fiqures »; 
Laulam disait qu'en regardant la figure d'Israël, il y voyait le 
nom de Jchorah. Une autre ressemblance d'Israël avec le nom 
divin se trouve dans les deux tables de la loi qui représentent 
lcs deux Yod, alors que le Vav est symbolisé par l'Écriture 
gravéc sur les tables. Dieu a, en outre, formé l'homme de façon 
qu'il représente l'époux et l'épouse céleste, qui sont symbolisés 
par les lettres Yod et Hé et unis par le Vav. Dieu forma 
l'homme avec cette figure céleste qui est appelce Israël, Colonne 
du milieu’, qui embrasse la Schekhina d'en haut et celle l'en bas; 
la Schekhina d'en haut et celle d'en bas sont symbolisées par la 
récitation de la liturgie Schéma du soir et du matin. C'est à ces 
deux Schekhina que font allusion les paroles de l'Écriture : « L'os 
de mes os, la chair de ma chair. » Aussitôt après, Dieu planta 
Israël dans le jardin de l'Éden sacré, ainsi qu'il est écrit : « Et 
Jéhovah Élohim planta dès le commencement un jardin dans 
l'Éden, et y plaça l'homme qu’il avait formé. » « Jéhovah Élohim» 
désignent le Père et la Mère célestes?; «un jardin » désigne la 
Schekhina d'en bas; « dans l'Éden » désigne la Mère céleste; «et 
y plaça l'homme » désigne la Colonne du milieu; il en fit son 
épouse, qui ne doit jamais étre séparée de l'époux, dont elle fait 
les délices. À ce moment, le Saint, béni soit-il, planta Israël, qui 
constitue les rejetons sacrés de ce monde, ainsi qu'il est écrit® : 


1. C'est la figure de la Colonne, ete. 
a) Nombres, xX111, 9. — hr) V. fol. 28". — «) Isaïe, LX, 21. 
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« Ils sont les rejetons que j'ai plantés, les ouvrages que ma main 
a faits pour me rendre gloire. » Jl est écrit*:« Et Jéhovah Élohim 
fit pousser de la terre tout arbre agréable à la vue et portant des 
fruits bons à manger. » « Jéhovah Élohim » désignent le Père et la 
Mère célestes ; « tout arbre agréable à la vue » désignent le Juste ; 
«et portant des fruits bons à manger » désignent la Colonne du 
milieu, par laquelle seront nourris tous les êtres de la terre; car 
c'est elle qui tient tout en son pouvoir; le juste n'aura d'autre 
nourriture que celle que lui accordera la Schekhina. La Schekhina 
n'aura plus besoin des êtres d'ici-bas pour se nourrir; inais, au 
contraire, tous ici-bas seront nourris par elle. Durant la captivité 
d'Israël, la Schekhina et Celui qui vit en toute éternité n'ont eu 
d'autre nourriture que les dix-huit bénédictions de la prière. Mais 
au moment de la délivrance (Rédemption), c'est la Schekhina qui 
constituera la nourriture de tout le monde‘. C’est alors que l'arbre 
de la vie sera planté dans le jardin, ainsi qu'il est écritP : «Qu'il 
porte sa main à l'arbre de Vie, et qu'il prenne aussi de son fruit, 
pour qu'en en mangeant il vive éternellement. » Car les esprits de 
l'autre côté, qui émanent de l'arbre du Bien et du Mal, esprits 
désignés par le nom d’Intrus (Ereb Rab), n'ont aucune prise sur 
Ja Schekhina, qui est au-dessus de toute impureté, ainsi qu'il est 
écrit° : «Jéhovah a été seul son conducteur, et il n'y avait point 
avec lui de dieu étranger.» C’est pourquoi on n'accueille pas de 
prosélytes à l'époque messianique; car la Schekhina sera alors 
comme la vigne sur laquelle on ne peut greffer aucune espèce 
étrangère. À cette époque, Israël sera un («arbre agréable à la 
vue». Cest par la Schekhina qu'Israël reconquerra sa beauté, 
ainsi qu'il est écritd : « Il a fait tomber du ciel sur la terre celle 
qui rendra à Israël sa beauté.» L'arbre du Bien et du Mal fut 
écarté d'Israël, avec lequel il nc doit avoir aucune accointance, 
car c'est à Israël que Dieu adressa le précepte® : « Ne inange 
point de l'arbre du Bien et du Mal; car au moment où tu en man- 


1. V. S' Matth., xx vi, 26; S' Jean, vi, 50-52, 


a) Gen., 11, 9. — b) Jhed., 1, 22. — ce) Deut., xxx17, 12. — d) Lament., 11, Le 
— e) Gen., 11, 16. 1 
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geras, tu mourras, tu mourras. » L'arbre du Bien et du Mal 
signifie les Intrus; c'est pour s'être mêlé aux Intrus qu'’Israël est 
mort deux fois; une fois par la destruction du premier temple, et 
une deuxième fois par la destruction du second temple. Israël est 
mort pour la Schekhina d'en haut par la destruction du premier 
temple ; et il est mort une seconde fois pour la Schekhina d'en bas 
par la destruction du second temple. C'est à ces deux morts 
d'Israël que font allusion les paroles de l’Écriture: : « Et le fleuve 
deviendra sec et aride », c'est-à-dire le fleuve de lumière au- 
quel donne naissance le [lé d'en bas et qui remonte au Yod, 
symbole de l’Infini, deviendra sec et aride pour Israël. Mais 
au moment de la délivrance d'Israël, seul peuple saint, de l'exil, 
le fleuve qui avait été sec et aride jusque-là «sortira de l'Éden 
pour arroser le jardin ». « Le fleuve » désigne la Colonne du 
milieu qui sortira de l'Éden, qui est la Mère d'en haut; « pour 
arroser le jardin », c’est la Schekhina d'en bast. C'est de cette 
époque que dit l'Écrituret, au sujet de Moïse et d'Israël : « Alors 
vous trouverez vos délices dans le Seigneur. » Le mot «anag» 
(délices) est composé des (eftres initiales des mots : « Eden », 
« Nahar » (fleuve, (Gan » (jardin!. C'est alors que s'accompliront 
les paroles de l'Écrituret : « Alors Moïse et les enfants d'Israël 
chanteront ce cantique au Seigneur »; {[26?] l'Écriture ne dit pas 
« chantèrent », mais (chanteront », parce que Moise et Israël ne 
chanteront ce cantique que lorsque le mot « anag » aura été 
transformé en (nega » ifléau)* pour les « Intrus » et les autres 
peuples païens du monde qui, à l'instar de Pharaon et des 
Égyptiens, seront accablés de fléaux, alors qu Israël aura «anag» 
délices). Telle est la signification des paroles de l'Écriture : 
(Et un fleuve sortira de l'Éden pour arroser le jardin.» L’EÉcri- 
ture ajoute! : « Et de là, le fleuve se divise en quatre canaux. » 
Ces quatre canaux sont : La Séphirä « Hësed », symbolisée par 
le bras droit de l'arbre séphirothique; c'est pourquoi la tradition 
dité : Quiconque veut acquérir de la sagesse doit tourner le visage 


a) Isaïe, x1X, 5. — D) V. Zohar, IT, 310* et Derckh Emeth, a.1 — . 
ec) Isaïe, LV, 14. — (/) Exode, Xv, 1. — e; V. Tiqounim, dans la Préface, 
fol. 11°, et Z., 11, 02). — f) Gen., 11, 10. — 4) Cf. Talmud. 
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vers le Sud. A ce canal s'abreuvent Michel et ses légions, et avec 
celles-ci la tribu de Juda, et encore deux autres tribus. Le second 
canal est {a Séphird « Guehoura », symbolisée par le bras gauche 
de l'arbre séphirothique; c'est pourquoi la tradition dits : Qui- 
conque veut s'enrichir, doit tourner le visage vers le Nord. A ce 
canal s’abreuvent les légions de Gabriel, et avec celles-ci la tribu 
de Dan, et encore deux autres tribus. Le troisième canal est la 
Séphirä « Néçah », symbolisée par la cuisse droite de l'arbre 
séphirothique. À ce canal s'abreuvent les légions de Nouriël, et 
avec celles-ci la tribu de Ruben, et encore deux autres tribus. Le 
quatrième canal est la Séphirà « Hod », symbolisée par la cuisse 
gauche de l'arbre séphirothique; c'est de cette Séphirà que parle 
l'Écriture au sujet de Jacob : « Il se trouva boiteux d'une jambe.»? 
À ce canal s'abreuvent les légions de Raphaël, dont la mission 
est de guérir les maux de la captivité; et avec celles-ci la tribu 
d'Éphraïm, et encore deux autres tribus. Selon une autre inter- 
prétation, les mots : « Et de là ce flenre se divise en quatre 
canaux », préfigurent les quatre hommes qui ont pénétré dans le 
Jardin mystérieux « Pardès »'. Le premier est arrivé jusqu'au 
canal « Pischon », qui veut dire « Pi schonè halakhoth » {la 
bouche qui enseigne la loi). Le second a pénétré dans le canal 
« Ghiohon », ce qui veut dire l'endroit où est enseveli celui dont 
l'Écriture ditd : « Tout ce qui marche sur la poitrine‘» (Ghiohon). 
À ce canal s’abreure Gabriel, dont le nom est composé de Gheber-el 


1. DE (Pardès) est l'abrégé de "D, D, 7", Pb, les quatre manières 
d'exégèse. — 2. Pour l'intelligence de ce passage, nous devons faire remar- 
quer que, d'après le Z. (II, 141:), les démons entourent tout ce qui est saint, 
et aussi les sépultures. Il s'ensuit que même les régions des anges sont 
environnées de démons. Cependant, à partir de la région où séjourne 
Gabriel, les démons ne peuvent plus arriver, atéendu que le serpent, leur 
chef, dont l'Écriture dit : nn bp D bo, est enseli, c'est-à-dire anéanti 
dans la région de Gabriel. C'est pourquoi cet ange porte le nom de Gheber-el 
(Homme-Dieu), parce qu'il est le dieu, ou le dompteur, ou chef des démons, 
qui est appelé « homme ». C'est ainsi que la paraphrase chaldaïque du verset 
du Deutéronome traduit ®°X par "39, c'est-à-dire que le chef des démons 
n'a pas connu le tombeau de Moïse. 


a) Gen., xxxn1, 31. — b) V. fol. 21°. — re) V. Talmud, tr. Haguiga, fol. 14?. 
— d) Lévit., x1, 42. 
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J'’homme-dieu}; c'est à quoi font allusion les paroles de l'Écri- 
turer : « L'homme (gheber) qui marche dans une route inconnue 
et que Dieu a recouvert de son voile »; et ailleurs? : « Et nul 
homme jusqu'aujourd'hui n'a connu le lieu où il a été enseveli »; 
ee verset est traduit par le Thargoum de cette facon : & Et l'homme 
#heber) n'a connu son sépulcre », jusqu'au jour où il se révèlera. 
Ce canal renferme le second degré de la doctrine appelée 
« Remez » ‘allusion); et, en effet, une allusion est suffisante pour 
un sage. Le troisième est parvenu jusqu'au canal appelé 
« Hideqel », qui veut dire : « Had qal » {la parole facile!. C'est le 
troisième degré de la doctrine appelé « Darasch » {homéliei. Le 
quatrième a atteint le quatrième canal appelé « Perath », qui 
constitue Île cerveau de l'arbre séphirothique et d'où émane la 
matière fécondante. Ben Zoma et Ben Azaï, qui ont pénétré dans 
la pelure de la doctrine, ont été lésés par la pelure; mais Rabbi 
Aqiba, qui est parvenu jusqu'au cerveau‘ de l'arbre séphiro- 
thique, y est, selon la tradition, entré en paix et en est sorti en 
paix. Rabbi Éléazar dit à son père : Père, je me trouvai un jour à 
l'école où les collègues discutaient sur le sens des paroles de 
Rabbi Aqiba, qui dit à ses disciplesd : Lorsque vous arriverez 
auprès des pierres transparentes et éclatantes de lumière, ne vous 
écriez pas : Eaux! eaux! car vous pourriez vous exposer à un 
grand danger, ainsi qu'il est écrite : « Celui qui profère des 
mensonges n'est point agréable à mes yeux. » Pendant que les 
collègues discutaient sur le sens de ces paroles, le Vieillard des 
vieillards vint à descendre; et, s'adressant aux collègues, il leur 
dit : Maitres, quel est le sujet de votre discussion ? Ils lui répon- 
dirent : C'est le sens de l'exhortation adressée par Rabhi Agiba à 
ses disciples, relative aux pierres transparentes et éclatantes de 
lumière. Le Vieillard des vieillards leur dit : En vérité, les paroles 
de Rabbi Aqiba cachent le mystère suprême qui a été exposé à 
l'école céleste. C'est afin que vous ne fussiez pas induits en erreur 
que je suis descendu ici pour vous révéler ce mystère suprème 


a) Job, 111, 23. — b) Deutér., xxx1v, 6. — r) V. Zohar, II. 2354! — 
d) Talmud, tr. Haguiga, 14°. — e) Ps., c1, 7. 
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caché aux hommes de la présente génération. En vérité, les 
pierres transparentes et éclatantes de lumiere donnent naissance 
à des eaux cristallines symbolisées par la lettre Alcph, qui repré: 
sente le commencement et la fin. Le trait ayant la forme d'un 
Vav, qui sépare le Yod d'en haut de celui d'en bas, est le 
symbole de l'arbre de la vie; quiconque en mangera aura la vie 
éternelle. Les' deux Yod de la lettre Aleph ont la même signi- 
fication que les deux Yod du mot « vaïiçer » ‘et il créa); ils 
sont le symbole de deux formations, de celle d'en haut et de celle 
d'en bas, c'est-à-dire de la seconde Séphirà ou hypostase appelée 
«« Hocmä ». Les deux Yod symbolisent la « IHocmä», qui est le 
commencement et la fin de toute chose: ils représentent les mys- 
tères de la « Hocmà » d'en haut qui, dans l'arbre séphirothique, 
est située au-dessous de la première Séphurà appelée « Kether ». 
Ces deux Yod correspondent également aux deux yeux séphi- 
rothiques, d'où coulèrent deux larmes’ qui tombtrent dans le 
grand océan. Et pourquoi sont-elles tombées dans l'océan ? En 
raison des tables de la loi que Moïse fit descendre du ciel, et dont 
Israël n’a pas été jugé digne de profiter. C'est pourquoi elles 
furent brisées et jetées. C’est ce qui occasionna la destruction du 
premier et du second temples. Et pourquoi les premières tables 
furent-elles jetées, alors que Moïse pourait s'en serrir pour les 
rendre aux Israëlites? C'est parce que le Vav”* s'en est envolé:. 
C'est ce même symbole qui est indiqué par le Vav du mot 
« vaïicer » (et il créa). C'est pourquoi Moïse donna à Israël 
d'autres tables de la loi, qui étaient du côté de l'arbre du Bien et 
du Mal. C'est pour cette raison que la Loi est formée de préceptes 
négatifs et de commandements : « Ceci est permis, cela est 
défendu »; c'est parce que la Loi émane de l'arbre du Bien et du 
Mal. Le côté droit, c'est la vie; le côté gauche, c'est la mort. C'est 


1. Le Minhath Yehouda, fol. 49*, 23° et 157*, donne à ce passage un sens 
qui constitue une contradiction avec ce que dit le Z, IT, à la fin de la 
section Ki-tiça. — 2. S. et A. ont ]"D0 NS au lieu de F9; le sens 
est pourtant le même dans les deux leçons. — 3. Symbole de la troisième 
Séphirà ou hypostase : Binah : Esprit suprême. — 4. Après le péché d'Israël, 


a) Cf. Zohar, J1, 18°. 
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pourquoi Rabbi Aqiba dit à ses disciples : Lorsque vous arriverez 
auprès des pierres transparentes et éclatantes de lumière, ne vous 
écriez pas : Eaux! eaux! c'est-à-dire ne comparez pas les pierres 
éclatantes et transparentes de lumière‘ aux autres pierres des 
tables de la loi, renfermant la Vie et la Mort, ainsi qu'il est écrit?: 
.« Le cœur du sage est à droite et le cœur de l'insensé est à 
gauche. » Mais il y a plus: en agissant ainsi, vous vous exposerez 
à un grand danger; car la loi émane de l'arbre du Bien et du Mal; 
c'est pourquoi il y a division, alors que les pierres transparentes 
et éclatantes de lumière forment l'unité où il n'y a aucune divi- 
sion. Mais si vous pensez que les premières tables de la loi que 
Moïse avaient jetées et qui émanaient de l'arbre de la Vie, n'exis- 
tant plus, il y a division même auprès des pierres transparentes 
et éclatantes de lumière’, vous vous exposerez au danger de 
ressembler à ceux dont l’Écriture dit : « Celui qui profère des 
mensonges n'est point agréable à mes yeux »; car auprès de ces 
pierres, il n’y a point de division, attendu qu'elles sont ies mêmes 
que celles qui ont été brisées par Moïse. Lorsque le Vieillard 
des vierllards eut cessé de parler, les collègues accournrent our 
l'embrasser; [27] mais il s'envola et disparut. Selon une autre 
interprétation, les paroles® : « 11 sortait un fleuve d'Éden » signi- 
fient qu'en haut l'arbre de la Vie n'est pas entouré de pelures 
étrangères à son essence, ainsi qu'il est écritd : « Le malin ne 
demeure point près de toi»; mais l'arbre d'en bas est entouré de 
pelures étrangères à son essence. Le fleuve sortant de l'Éden 
désigne Hénoch, appelé également Métatron, qui sort de l'Éden 
de la « Petite Figure »; car le jardin d'Éden supérieur du Saint, 
béni soit-il, n'est point infesté par les démons, pour avoir besoin 
d'un gardien*. C'est pourquoi l'Écriture dit : « [1 sortait un fleuve 
d'Éden »; ceci équivaut à dire : Métatron sortait de son propre 


1. ...Qui émanent de la seconde hypostase appelée « Hocmä d'en haut » 
et « Hocmâ d'en bas », symbolisées par les deux Yod du mot « vaïiçer »: n° 
comparez pas, leur dit Rabbi Agiba, ces pierres aux autres pierres, etc. — 
+. Qui émane de la Hocmä. — 3. Pour l'intelligence de ce passage, com- 
parer Z., fol. 56?. 


a) Ecclés., x, 2. — b) Ps., ci, 7. — c) Gen., 11, 10. — d) Ps., v, à. 
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Éden; « pour arroser le jardin », son propre jardin appelé 
« Pardès », où ont pénétré Ben .Azaï, Ben Zoma et Éliséer. Ce 
jardin est entouré de pelures ; aussi est-il bon d’un côté et mauvais 
de l'autre, parce que la Loi émane de l'arbre du Bien et du Mal; 
c'est pourquoi elle est formée de préceptes de ce genre : « Ceci est 
défendu à manger, cela est permis; cet acte est licite, cet autre 
ne l'est pas; ceci est impur, cela est pur.» Un vieillard se leva 
alors en s écriant: Rabbi, Rabbi, tes paroles sont exactes, mais cet 
arbre d'en bas n'est pas 1’ «arbre de la Vie ». Mais voici le mystère 
des deux Yod du mot « vaïiçer » (et il créa); ils indiquent deux 
créations, celle du Bien et celle du Mal, symbolisées par l'arbre 
de la connaissance du Bien et du Mal. « L'arbre » indique le 
« Petit homme »; «le Bien et le Mal » indiquent le côté de la Vie 
et le côté de la Mort. Il y a en efjet deux créations qui sont sym- 
bolisées par les choses défendues et les “hoses permises. C'est à 
quoi fait allusion le verset : « Il a créé l'homme, poussière de la 
terre, il a soufflé dans son âme le souffle de la vie», c'est la 
Schekhina d'en haut. L'« Éden » c'est la pénitence. C’est aussi à 
quoi fait allusion le verset : « Et l'arbre de la Vie était dans le 
jardin »; (l'arbre de la Vie », c'est la Colonne du milieu; «le 
jardin » indique la Schekhina d'en bas. L'homme est composé de 
trois chosesb : La vie (nephesch), l'esprit (rouah ou haïà) et l'âme 
(neschamah}). C'est par eux que l'homme devint un « esprit 
vivant », esprit qui provient de la bouche mème de la Schekhina 
qui est appelée « âme vivante ». Aussitôt que le Vieillard eut pro- 
noncé ces paroles, il monta au ciel. Rabbi Siméon s'écria : Col- 
lègues, c'est assurément un ange, celui qui vient de nous appa- 
raitre; Car, en effet, ses paroles sont corroborées par plusieurs 
passages bibliques. Rabbi Siméon commença alors l'interpréta- 
tion du verset suivant: : 

« Et Jéhovah Élohim prit l'homme et le mit dans le jardin de 
l'Éden, afin qu'il le cultivât et le gardât. » « Prit l'homme » : d'où 
le prit-il? 11 l'a pris des quatre éléments dont il est dit : « De là 
ce fleuve se divise en quatre canaux. » L’Écriture veut dire que 


a) Tossefta Haguiga, 11, 3. — b) Cf. Zohar, If, 142* et Minhath Yehouda, 
53%. — er) Gen., 11, 15. 
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Dieu détacha l'homme de ces quatre éléments et le plaça dans le 
jardin de l'Éden; c’est ainsi que le Saint, béni soit-il, agit avec 
les hommes, formés de quatre éléments ; quand ces hommes font 
pénitence et se consacrent à l'étude de la loi, le Saint, béni soit:il, 
les détache des éléments dont ils furent formés. C'est de ces 
hommes que l'Écriture dit : « Et de là ce fleure se divise en quatre 
canaux », c'est-à-dire : Dieu détache leurs âmes des éléments ma- 
tériels ; ex d'autres termes, il les préserve de tous désirs coupables 
et les place dans son jardin, qui est la Schekhina*. « Afin qu'il le 
cultivât et le gardât » : /e niot «cultivät » désigne les comman- 
dements; «le gardât » désigne les préceptes négatifs. Lorsque 
l'homme a observé la loi, c'est lui qui dominera les quatre élé- 
ments qui se transforment en un fleuve dont il sera abreuvé, et 
non pas des eaux ambéres; ce fleuve témoignera que l'homme a su 
maitriser les éléments dont il fut formé. Mais si l'homme a 
transgressé la loi, il sera abreuvé des eaux amères qui émanent 
de l'arbre du Mal, c'est-à-dire de l'Esprit tentateur. De tous ceux 
qui sont dominés par les quatre éléments, l'Écriture ditb : « Et il 
leur rendait la vie amère. » Alors que, de ceux qui sanctifient leurs 
membres et leurs corps, en les plaçant du côté du Bon et en les 
plaçant au-dessus des quatre éléments, l'Écriture dite : « Ils 
arrivèrent à Mara, et ils ne pouvaient boire les eaux de Mara. 
parce qu'elles étaient amères. » La tradition explique ainsi le 
verset précédent. « Et il leur rendait la vie amère par des tra- 
vaux pénibles » désignent les difficultés que présente la loi; le mot 
« behomer » (de mortier) désigne la régle herméneutique concer- 
nant la comparaison entre une loi modérée et une autre aggravée 
(homer); «ou-bilbenim » (et de briques) désigne l'éclaircissement 
(libon) de la loi; enfin les mots : « Toute sorte d'ouvrages des 
champs » désignent la Boraïtha; « tous leurs travaux » désignent 
la Mischnah. Tels sont les travaux pénibles dont Israël est chargé 
pendant l’époque de la loi. Mais lorsque Israël fera pénitence, les 
paroles de l’Écriture s'accompliront : « Dieu lui montra un bois 
qu'il jeta dans les eaux; et les eaux, d'amères qu'elles étaient, 


a) V. Zohar, LH, 210%. — b) Exode, 1, 14. — e) Ibid, xv, 93. — d) Ibid., 25. 
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devinrent douces. » Le bois dont parle l'Écriture est l'arbre de la 
Vic; c'est par lui que les eaux deviendront douces; et c’est Moise 
qu procurera à Israël cet arbre qui désigne le Messie; car c'est 
de Moïse que l'Écriture dit: : « Et la verge de Dieu était entre ses 
mains. » Le mot « Maté » (verge) désigne Métatron'; de son côté 
viennent et la Vie et la Mort. Quand il se transforme en verge, il est 
favorable aux hommes, car il se trouve alors du bon côté’; mais 
quand il se transforme en un serpent, il est contre l'homme. 
C'est pourquoi, lorsqu'il se transforma en serpent, Moïse eut 
peur, ainsi qu'il est écrite : « Et Moïse s'enfuit de devant le ser- 
pent. » Le Saint, béni soit-il, l'a remis au pouvoir de Moise ; 
ainsi fut formée la loi traditionnelle composée de préceptes rela- 
tifs aux aliments défendus et permis. Mais aussitôt que Moïse a 
frappé la pierre de sa verge, le Saint, béni soit-il, la lui a reprise, 
ainsi qu'il est écritd : « L'Égyptien parut, la verge à la main, et 
Banaïas la lui arracha. » La verge de Moïse c'est l'esprit tentateur, 
c'est le serpent, cause de la captivité d'Israël. Les paroles de 
l'Écriture : « De là ce fleuve se divise en quatre canaux », peuvent 
encore s'expliquer d'une autre façon. Heureux l'homme qui se 
consacre à l’étude de la loi; car, au moment où le Saint, béni 
‘soit-il, ôtera l'âme du corps d’un tel homme, l'âme quittera le 
corps composé de quatre éléments et montera au ciel pour y être 
placée à la tête de quatre [27P] Hayoth, ainsi qu'il est écrite : « [ls 
vous porteront sur leurs mains. » Jl est écrit : « Et Jéhovah Élohim 
commanda à l'homme et lui dit : Mangez de tous les arbres du 
jardin; mais ne mangez point de l'arbre du Bien et du Mal. » 
Nous savons par une tradition que toutes les fois que l'Écriture 
emploie le terme de « commandement » (çav), celui-ci a rapport à 
la défense de l’idolâtrie*. Le penchant à l’idolâtrie émane du foie; 


1. Cf. Z., III, à la fin de la section Ki-Théçè, et Tiqouné Zohar, xxv, 
fol. 74%. — %. F. a N9MDD au lieu de K"BD3; d'après cette leçon, il faut 
traduire : « Car il vient alors du bon côté.» — 3. Car c'est de l'idolâtrie 
que se nourrissent les faux dieux. (On trouvera plus loin l'explication de 
cette nourriture. Z., III, 231-234.) 


a) Exode, xvu, 9. — b) V. Z., ILT, 243°, et Tiqounim, v et XXvV. — 
r) Exode, 1v, 3. — d) Ile Rois, xx111, 21. — e) Ps., xcix, 12. 
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le mot «cabad » (foie) signifie également « dur »; c'est pourquoi 
l'idolâtrie est désignée par le terme de « travail dur ». Le foie est 
le siège de la colère“ '; c'est pourquoi la tradition dit : Quiconque 
se met en colère est aussi coupable que s'il se livrait au culte 
de l'idoltrie. Telle est la signification des paroles : « Et Élohim 
commanda », c’est-à-dire : Dieu défendit à l'homme l’idolâtrie, en 
le mettant en garde contre la colère qui en est la source. Les 
paroles &à l'homme » désignent le meurtre, ainsi qu il est écrit? : 
« Quiconque aura répandu le sang de l’homme, par l'homme 
aura son propre sang répandu. » Le penchant au meurtre vient 
de la bile, qui forme également l'épée de l'ange de la mort, 
comme il est. écrit® : « Et la fin est amère comme l'absinthe 
et perçante comme une lame à deux tranchants. »° Les paroles : 
« Et lui dit » désignent l'inceste qui vient de la rate, comme 
il est écrit{ : « Telle est la voie de la femme adultère qui, après 
avoir mangé, s'essuie la bouche et dit : Je n'ai point fait de 
mal. » Par le mot «la bouche » l'Écriture entend la rate, siège du 
penchant à l'inceste. La rate n’a aucune ouverture, et pourtant 
elle absorbe le sang noir du foie, de sorte que, à première vue, 
personne ne s'en douterait. C'est pourquoi l'Écriture compare la 
femme adultére à la rate, le crime de cette femme ne laissant pas 
non plus de traces visibles, alors que le meurtre qui vient de la 
bile est un crime qui laisse des traces; le meurtrier répand le sang 
du cœur de sa victime, de même que la bile porte la trace du sang 
noir du foie. Aussi les hommes fuient-ils le meurtre plus que 
l'adultère, uniquement en raison des traces que laisse le premier, 
alors qu'au point de rue moral, un de ces crimes égale l’autre. 
Quiconque se rend coupable de meurtre, d'idolâtrie ou d'inceste, 
tue son âme à l’aide du foie, de la bile ou de la rate, et il sera 
puni de l'enfer’. Les chefs de l'enfer, préposés aux souffrances 
localisées aux trois viscères susnommés, sont : « Masch hith », 


1. C’est par la colère que l'homme finit par tomber dans l'idolâtrie. — 
2. Dieu mit ainsi l'homme en garde contre la morosité, qui mène au 
meurtre. — 3. Les souffrances que les damnés endureront dans l'enfer 
seront localisées au viscère respectif qui aura été cause du crime commis. 


a) Cf. Talmud Berakhoth, 61°. — b) Gen., 1x, 6. — c) Prov., v, 4. — 
d) Ibid., XxXXx, 20. 
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« Aph » et «: Hemah ». Les quinze cas d'incestes correspondent à 
la valeur numérique des deux premières lettres du nom de Jéhovah, 
du Yod et du Hé. Les six autres cas d'inceste correspondent à 
la lettre Vav du nom de Jéhovah. Avant la captivité d'Israël, 
alors que la Schekhina était parmi Israël, le Saint, béni soit-il, 
commanda? : « Tu ne découvriras point dans ta mère ce qui doit 
être caché. » En agissant de façon à mériter la captivité, Israël a 
découvert dans la Schekhina ce qui doit ètre caché, ainsi qu'il est 
écrite : « C'est à cause de vos péchés que votre mère a été ren- 
voyée. » C'est à cause du crime de l'inceste qu'Israël a été envoyé 
en captivité avec la Schekhina, dans laquelle il a découvert ce 
qui doit être caché. Traditum est ex « Lilith » ac Externis (Ereb 
et Rab) genitales partes Schekhinae existere. Mos tantam habet 
veteri disciplina verecundiam ut nemo sine castula prodeat. 
Verentur enim ne, si quo casu evenerit ut genitales partes ape- 
riantur, aspiciantur non decore. Ce sont ces démons qui divisent 
les deux Hé et empêchent le Vav de pénétrer au milieu; c'est 
pourquoi l'Écriture ditd : « Tu ne découvriras point dans la 
femme et dans sa fille ce qui doit être caché »; c'est une allusion 
aux Intrus composés des « Nephilim, Ghiborim, . Amaleqim, 
Rephaïm et Anaqim », qui se sont introduits entre les deux Iié; 
et, tant qu'ils y sont, le Saint, béni soit-il, s'interdit d'en appro- 
cher. Ce mystère est exprimé dans les paroles de l'Écriture: : « Le 
fleuve deviendra sec et aride »; c'est-à-dire le Hé d'en haut, 
symbole de la Schekhina d'en haut, deviendra sec, et le Hé 
d'en bas, symbole de la Schekhina d'en bas, deviendra aride, pour 
empécher les Intrus de se nourrir du Vav qui est l'arbre de 
la Vie. C'est pourquoi le Vav ne s'approche pas des deux Hé 
tant que les Intrus y sont; et le Saint, béni soit-il, symbolisé par 
le Yod, s'interdit l'union avec le Hé final de Jéhovah, ainsi 
qu'il est écrit : « Tu ne découvriras point dans ta belle-fille ce 
qui doit être caché, parce qu'elle est la femme de ton fils »; 
or, les Intrus constituent une division entre le Vav et le 


a) Cf. Talmud, tr. Yebamoth, 2°. — b) Lévit., xviu, 7. — c) Isaïe, 1, 1; 
v. fol. 22%. — d) Lévit., xvir, 17. — e) Isaïe, x1x, 5. 
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Hé‘. Telle est également la signification des paroles de l'Écri- 
ture: : « Tu ne découvriras point dans la femme de ton pére ce qui 
doit être caché. » Car le Yod désigne le l'ère, le Hé désigne 
la Mère, le Vav désigne le Fils, et le Ilé final désigne la Fille. » 
C'est ce qu'entend l'Écriture par les défenses de ne point décou- 
vrir ce qui doit ètre caché dans la femme du père, dans la sœur 
du père, dans la fille du fils ou dans la fille de la fille, — r'est- 
à-dire dans le Hé final qui est l'enfant du premier Ié; enfin 
l'Écriture défend de découvrir ce qui doit être caché dans le 
frère du Père; c'est le Yod écrit en pleines lettres qui est le fils 
de la lettre Yod et le frère de la lettre Vav. Le résumé de re 
que nous renons de dire est que, tant que les Intrus seront mélés 
à Israël, il n'y aura point de rapprochement centre les lettres du 
nom de Jéhovah; mais aussitôt qu'ils seront effacés du monde, 
l'Écriture dit* au sujet des lettres du nom du Saint, béni soit-il : 
« En ce jour-là, Jéhovah sera un, et son nom sera un », c'est-à-dire 
uni. C'est pourquoi l'homme, qui est Israël, trouve son unité dans 
la doctrine ésotérique, dont l'Écriture dit‘ : « Elle est un arbre de 
Vie pour ceux qui l'embrassent; et heureux celui qui se tient 
fortement uni à elle. » Cet arbre de la Vie est la « Matrona », 
symbolisée par la Séphiràä « Malcouth » (Règne); c'est pour cette 
raison qu'Israël est appelé « Fils de rois »d, C'est pourquoi le 
Saint, béni soit-il, a dit : « [l n'est pas bon que l'homme soit 
seul; faisons-lui une aide contre lui. » Par cette « aide contre 
l'homme » l'Écriture entend la « Mischnah », servante de la 
Schekhina ; cette servante a été donnée pour épouse à Israël pen- 
dant son adolescence. Elle était tantôt son aide, tantôt contre lui. 
Ainsi, la Mischnah sert à Israël, durant la captivité, d'épouse; 
clle est tantôt son aide, par les sentences : « Pur, permis à manger, 
l'acte est légal »; elle est tantôt contre lui, par les sentences : 
« Impur, défendu à manger, l'acte est illégal. » La loi relative 
aux menstrues pures et impures est l'image de l'inconstance de la 


1. Cf. Zohar, LH, 744. 


a) Lévit., xvin, 8 — D) Zacharie, Niv, 9. — r) Prov., 117, 18. — «1 Cf. 
Talmud, tr. Berakhoth, — +) Gen., 11, 18, 
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servante de la Schekhina. Cette épouse, qui est la Mischnah, est 
indiquée dans les paroles de Dieu : « Une aide contre l'homme » ; 
car l'union d Israël avec cette épouse n'est pas parfaite. [sraël ne 
trouvera l'union avec l'épouse véritable qu'à l'époque où les Intrus 
seront effacés du monde. C'est pourquoi Moïse a été enterré hors 
de la terre sainte. « Et personne ne connut son sépulcre jusqu à ce 
jour. »b Le sépulcre désigne la Mischnah qui, durant l’adoles- 
cence d'Israël, avait la prééminence sur la « Matrona » que Moïse 
avait entrevue. Aussi, durant ce temps, le Roi et la « Matrona » 
[28:] étaient séparés de l'Époux céleste. C'est pourquoi l'Écriture 
dit : « La terre est troublée par trois choses, et elle ne peut sup- 
porter la quatriéme : Par un csclave, lorsqu'il règne; par un 
insensé, lorsqu'il est rassasié de pain; par une femme digne de 
haine, lorsqu'un homme l’a épousée; et par une servante, lors- 
qu'elle prend la place de sa maitresse. » L’esclave qui règne 
désigne l’esclave que l'on sait, r'est-à-dire Samaël; la servante 
qui prend la place de la maitresse désigne la Mischnah, qui prend 
la place de la « Matrona »; ct l'insensé qui est rassasié de pain 
désigne les Intrus qui sont appelés «le peuple d'insensés ct nulle- 
ment sages». ÆRabbt Siméon continua sa conférence, et il dit : 
Il est écritA : « Et Jéhovah Élohim forma de la terre tous les ani- 
maux des champs et tous les oiseaux du ciel. » Malheur aux gens 
ignares' et aveugles qui n'examinent point les mystères de la doc- 
trine et ne savent pas que, par les mots « les animaux des champs 
et les oiseaux du ciel », l'Écriture désigne les illettrés; même les 
individus pourvus de vie (néphesch)}) et d'esprit (haïä)" sont sans 
utilité, ni pour la Schekhina en captivité*, ni pour Moïse qui est 


1. Bien que N=bù j'a'EK corresponde à l'hébr. 26 «25 «cœur endurci », 
le Talmud, le Midrasch et le Z. emploient ce terme dans le sens d’«ignare ». 
Tel est également l'avis du commentateur Derckh Emeth, a. 1 — ?. V. a, 
entre parenthèses, KM9)32 avant KM)'2W5 et après. C'est évidemment une 
faute d'impression; car dans quel but doubler le mot «en captivité »? Il 
se peut que l'éditeur ait voulu indiquer une variante où le mot NS était 
placé avant KM)°2®9: mais, dans ce cas, le second kmMb23S devient superflu. 


a) V. fol. 26*. — b) Deutér., xxXx1v, 6. — e) Prov., xxx, 21-23. — d) Gen., 


v, 19. — e) V. fol. 27*, au sujet des trois substances spirituelles dont est 
composé l'homme; cf. également Tiqounim, xx1. | 
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avec elle; car tant que la Schekhina est en captivité, Moïse ne la 
quitte pas un instant. Rabbi Kléazar demanda : Qui donc était 
l'objet des œuvres de l'homme parmi les Israélites, durant l'époque 
de Moïse? Rabbi Siméon lui répondit : Quoi! mon fils, est-ce toi 
qui parles de la sorte? N'as-tu pas lu les paroles de l'Écriture? : 
« C'est moi qui annonce dès le commencement ce qui ne doit 
arriver qu'à la fin des siècles, qui prédis les choses longtemps 
avant qu'elles soient faites. » Rabbi Éléasar lui répondit : Tes 
paroles sont en effet exactes. C'est pourquoi la tradition? nous 
apprend que Moïse n'est pas mort et qu'il est appelé « homme ». 
C'est à lui que font allusion les paroles de l'Écriturec : « Mais il 
ne se trouvait point d'aide pour l’homme, et tous étaient contre 
lui. » Et de même il est dit, au sujet de la Colonne du milieu, que 
l'homme (Moïse) ne trouva point d'aide contre les démons pour 
faire sortir la Schekhina de l'exil, ainsi qu'il est écritd : « I] 
regarda d'un côté et de l'autre côté, et il vit qu'il n'y a point 
d'homme », c'est-à-dire : Moïse, qui était l'image de la Colonne du 
milieu, vit qu'il n'y avait personne pour lui prèter aide. En ce mo- 
ment, l'Écriturec dit: «Et Jéhovah Élohim envoya un profond som- 
meil à l'homme: et lorsqu'il était endormi, il tira une de ses côtes 
et mit de la chair à sa place. » « Jéhovah Élohim » désigne le Père 
et la Mère; les mots «un profond sommeil » désignent la captivité, 
ainsi qu il est écrit! : « Abram fut surpris d'un profond sommeil. » 
De même: « lorsqu'il était endormi » désignent la captivité. L'Eeri- 
ture dit : KI] tira une de ses côtes. » Des côtes de qui? En vérité, 
le Père et la Mère ont tiré une de leurs côtes, qui sont les vierges 
de la « Matrona »'; ils ont pris une vierge du côté blanc que 
l'Écriture® désigne par les mots : « Qui est belle comme la lune. » 
L'Écriture ajoute : « Et mit de la chair à sa place »; par le mot 
« chair », l'Écriture désigne l'union des êtres célestes avec les 
filles des hommes, ainsi qu'il est écrith : « Parce qu'il n'est que 


1. On trouvera d'amples renseignements sur les « vierges de la Matrona», 
dans le Z., II, sections Vä-yaqhel et Péqoudé. 


a) Isaïe, xLvI, 10. — bb) V. Midrasch Rabba, sur Deutér., xXxIV. — 
ec} Gen., 11, 20. — d) Exode, 11, 12. — e) Gen., 1, 21. — f) Zbid., xv, 12. — 
g) Cant., vi, 10. — h) Gen., vi, 3. 
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chair. » La chair désigne Moïse'. dont la chair était plus rayon- 
nante, ainsi qu'il est dit : « La figure de Moïse ressemblait au 
soleil », alors que celle de la vierge du côté droit ressemble à la 
lune. C'est pourquoi l'Écriture dits : « Tu es belle comme la lune 
et éclatante comme le soleil. » Selon une autre version, les paroles 
de l'Écriture « et mit (vaïsgor) de la chair à sa place » signifient 
que le Père et la Mère ont voulu la protéger, ainsi qu'il est écrit? : 
« Et Dieu la protégea » (vaïsgor). Selon une autre version, les 
paroles «et mit (vaisgor) de la chair à sa place » signifient que 
Dieu fit, de la vierge du côté blanc, la couronne de la « Matrona », 
ainsi qu'il est écrite : « Les anneaux d'or seront au-dessous de la 
couronne (misghereth}) », et ailleurs : « La porte du parvis inté- 
rieur, qui regarde vers l'Orient, sera fermée (sagour) les six jours 
ouvrables. »° ZI est écrit : « Et Jéhovah Élohim forma la côte qu'il 
avait tirée de l'homme pour lui en faire une épouse. » Ici on 
trouve une allusion au mystère du lévirat. La tradition dit! : 
Quand le lévirat a été une fois négligé, on n'y procède plus à la 
suite, ainsi qu'il est écrité : « C'est ainsi que sera traité celui qui 
ne veut pas établir la maison de son frère.» Mais le Saint, béni 
soit-il, a bien procédé à cet acte de lécirath, ainsi qu'il est écrit : 
« Et Jéhovah Élohim, c'est-à-dire le Père et la Mère, ont formé le 
fils », ainsi qu'il est écriti : «Jéhovah a bâti Jérusalem. » Le Vav 
est le fils du Yod et du Ilé, qui sont le Père et la Mère. C'est 
du Père et de la Mère que l'Écriture dit: « Et Jéhovah Élohim 
forma la côte qu'il avait tirée de l'homme. » La côte tirée de 
l'homme désigne la Colonne du milieu; cette côte a été tirée du 
Ilé, qui est sa vierge; c'est de cette vierge que l'Écriture diti: 
« Je lui ferai moi-même, dit Jéhovah. un mur de feu tout autour, et 
j établirai ma gloire en elle. » C'est parce que le temple futur sera 
formé par la main propre du Saint, béni soit-il, qu'il durera de 


1. Le mot D3W2 représente une valeur numérique égale à celle du nom 
« Moscheh ». Aussi le Z. traduit-il : 992 K%703®2 « Moïse est chair ». 


a) Cant., vi, 10. — b) Gen., vit, 16. — -) Exode, XX, #7. — d) Ézéchiel, 
XLVI, 1. — e) V. Zohar, I, 31°, et Mikdasch Mélekh, a. 1. — jf) Talmud, tr. 
Yebamoth, fol. 10° et 32°. — 4) Deutér., xxv, 9. — A) V. Zohar, III, 28e. 
— 4 Ps., CXLvVH, 2. — j) Zacharie, 11, 9. — #) Cf. Minhath Yehouda, fol. 119», 
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génération en génération; c'est de ce temple que dit l'Écriture: : 
« La gloire de cette dernière maison sera encore plus grande que 
celle de la premiére. » Les premiers temples ont été bâtis par la 
main de l’homme, alors que celui-ci le sera par la main du Saint, 
béni soit-il. C'est pourquoi l'Écriture? dit : « Si le Seigneur ne 
bâtit une maison, cest en vain que travaillent ceux qui la bâtis- 
sent. » Les mots (et Jéhovah Élohim forma la côte » s'appliquent 
également à Moïse qui, au moment de bâtir le tabernacle, avait 
déjà prèvu le dernier tabernacle que Dieu formera de la « côte », 
ainsi quil est écrite : « Il y aura aussi au second côté (tzelà) du 
tabernacle qui regarde le nord, vingt ais. » Le « tzelà » dont parle 
l'Écriture désigne la côte de l'arbre séphirothique appelée 
« Hésed »', qui forme le côté blanc, d'où lui vient le nom de 
« lune». L'Écriture ajoute : «Et mit de la chair à sa place. » Le 
blanc du côté droit de l'arbre séphirothique appelé « Yésed » fut 
uni au rouge du côté gauche de l'arbre séphirothique appelé 
« Gueboura »{; en ce moment furent accomplies les paroles de 
l'Écriture® : « 11 met sa main gauche sous ma tête, et il m'embrasse 
de sa main droite. » L'Écrituref dit en outre : « Voici maintenant 
l'os de mes os et lachair de ma chair .» Cela désigne la Schekhina, 
vierge fiancée à la Colonne du milieu, ainsi que l'Écriture dit : 
« Voilà maintenant l'os de mes os et la chair de ma chair. » Dieu 
dit à cette vierge : «Je sais que tu es os de mes os et chair de ma 
chair », et l'Écriture ajoute : « Celle ci s'appellera « femme » 
(ischah}), parce qu'elle a été prise de l'homme (isch) », c'est-à-dire 
cette vierge sera appelée mère, parce qu'elle a été prise de l'homme 
appelé père, symbolisé par le Yod, ou Moïse, qui personnifie 
ici-bas la Figure d'en haut. À cette époque, les Israélites mérite- 
ront de trouver toujours l'épouse prédestinée à chacun d'eux dès 
la création. C'est pourquoi l'Écriture* dit : « Je vous donnerai un 
cour nouveau et je mettrai un esprit nouveau au milieu de vous», 
et ailleurs!" : « Aprés cela je répandrai mon esprit sur toute chair; 


1. V. note au fol. 18". 


a) Aggéo, 1, 9 — D) Ps, exxvit 1, — 6e) Exode, xxv1, 20, — d) Cf. 
Tiqouné Z., XXI — e) Cant.. 11, 6 — f) Gen,, 11, 23 — y) Ézéchiel, 
XXXVI, 26. — A) Joël, ant, 1 (texte de la Vulgate, 11, 28). 
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vos fils et vos filles prophétiseront, vos vieillards seront instruits 
par des songes, et vos jeunes gens auront des visions. » C'est une 
allusion [28?] aux âmes nouvelles qui se répandront en Israël, 
ainsi que la tradition: dit : « Le fils de David ne viendra pas avant 
que toutes les âmes, renfermées dans la région appelée « Gouph » 
(corps) n'aient été épuisées .» C’est alors seulement que les âmes 
nouvelles arriveront ici-bas'. À cette époque, les [ntrus seront 
exterminés de ce monde et la tradition s'accomplira, d’après 
laquelle Moïse et Israël trouveront désormais l'épouse qui a été 
destinée à chacun d'eux dès la création. Z! est écritb : « L'homme 
et la femme étaient tous deux nus et ils n'en rougissaient point. » 
L'Écriture veut dire : lorsque disparaitront les Intrus, qui sont la 
cause de la luxure, tout penchant à l'incontinence disparaitra du 
monde. Zl est écrit: : « Et le serpent était le plus fin de tous les 
animaux que Jéhovah Élohim avait formés sur laterre. » l’ar les 
mots « le plus fin », l'Écriture entend le plus rusé à faire le mal: 
« de tous les animaux » signifient : de tous les serpents des autres 
peuples paiens, qui sont les enfants du premier serpent qui a 
séduit Eve. Les Intrus constituent cette impureté que le serpent a 
inoculée à Éve; de cette impureté sortit Caïn, qui tua Abel le pas- 
teur des brebis; c'est de lui que l'Écriture dit® : « Parce qu'il est 
chair. » Le mot « parce que » (beschagam) désigne Abel. Le mot 
« beschagam » désigne également Moïise*, qui tua l'Égyptien; 
Moïse aussi peut être considéré connne le fils ainé d'Adam. Moise 
enim verenda patris sui operuerat; c'est pourquoi l'Écriture® dit : 
« Les enfants de Qeni, c'est-à-dire Jethro, le beau-père de Moïse. » 
Pourquoi est-il appelé Qeni? Parce qu'il s'est séparé de Caïn. 
ainsi qu'il est écrit! : « Qeni s'était retiré de Caïn. » En d'autres 
termes, il voulait convertir les {ntrus; c'est ce qui est exprimé par 
le terme de « verenda patris sui operuerat ». [St comme le Saint, 
béni soit-il, compte la bonne intention pour une bonne action, il 
lui dit: La conversion des Intrus est impossible; tes descendants 


1. V. Zobhar, I. Fol. 119%. 5666. c.-à-d. 1908. — ?, V. note au fol. 28". 


a) Talmud, tr. Yebamoth, fol. 62° et 63°: tr. Abodah Zarah, fol. 5", et 
tr. Niddah, fol. 13%. — b) Gen.,n,25. — r}) Jbid., 111, 1. — d) Gen., vi, #, — 
e) Juges, 1, 16. — /') Ibid., 1v, 11. 
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en souffriront; ce sont eux qui ont porté le mal au monde en fai- 
sant manger à l’homme de l'arbre du Bien et du Mal, et c'est à 
cause d'eux qu'Israël sera mené en captivité et que Moïse nen- 
trera pas dans la terre promise; car', bien que la punition de 
Moïse ait eu pour cause le fait d'avoir frappé la pierre au lieu de 
lui parler ainsi que Dieu l’a commandé? : «...Et tu parleras à la 
pierre », ce sont pourtant toujours les Intrus qui ont déterminé 
Moïse à agir contre la volonté de Dieu. Mais comme le Saint, 
béni soit-il, récompense la bonne intention au même titre que la 
bonne action, il dit à Moïse? : « Je t'établirai prince sur un autre 
peuple plus grand et plus fort que n'est celui-ci »; c'est pourquoi 
Dieu a dit également : « J'effaccrai de mon livre celui qui aura 
péché contre moi »; ces paroles désignentles descendants d Amalec, 
dont il est ditd : « Vous exterminerez Amalec », car ce sont eux 
qui ont été cause que les premières tables de la loi ont été brisées. 
Aussitôt après, l'Écriture ajoute* : « Et leurs yeux furent ouverts 
à tous les deux ; et ils virent qu'ils étaient nus.» Israël s'aperçut 
qu'il était encore plongé dans l'argile! d'Égypte et qu'il était privé 
de la doctrine ésotérique; car c'est d'Israël que l'Écritures dit : 
« Tu es toute nue et pleine de confusion. » C'est pourquoi Job a 
répété deux fois le mot « nu », ainsi qu'il est écrith : « Je suis 
sorti nu du sein de ma mère et je retournerai nu dans le sein de 
la terre.» Job s'est servi du mot «schamah »° (##w%), mot formé 
des mêmes lettres que le nom de Moïse (Moscheh, #wn), d'abord 
pour indiquer que Moïse s'était efforcé de convertir les Intrus; et 
ensuite pour nous indiquer que Moïse reviendra ici-bas pour 
proclamer parmi Israël le nom de la Schekhina. C’est pourquoi 
Jobaajouté:« Jéhovah a donné, Jéhovah a repris : le nom de Jéhovah 


1. Tout ce passage, jusqu’au mot 31, est extrait du Mikdasch Mélekh, 
ch. xzii, et interpolé pour la première fois dans l'édition de S. — 2. Comme 
le mot "m9 signifle «là » aussi bien que « désolé », le Z. l'applique à la 
désolation de la dernière captivité d'Israël. Cf. Z., 1, 20*, et III, 273*, dans 
le Raaïah Meheimnah. (Pasteur fidèle.) 


a) Nombres, XX, 8 — b) Ibid., x1v, 12. — c) Exode, xxx11, 33. — 
d) Deutér.. xxv, 19. — e) Gen., 111, 7. — f) V. Minhath Yehouda, fol. 121°. 
— y) Ézéchiel, Xvi, 7. — h) Job, 1, 21. 
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soit bénil » C'est au moment où les deux tables de la loi seront 
brisées, c'est-à-dire la loi biblique et la loi traditionnelle, que 
l'homme s'apercevra qu'il est nu. L'Écriture ajoute? : « ...Etils 
entrelacèrent des feuilles de figuiers et sen firent de quoi se 
couvrir. » L'homme se couvrira de ces pelures qui émanent des 
Intrus, parce qu'il s'apercevra qu'il est nu et qu'il n'a rien qui 
puisse couvrir ce qui doit être caché. L'habit dont se couvre Israël 
consiste dans l'habit légal pourvu de franges et dans les phylac- 
tères et dans leurs lanières; c'est pourquoi l’Écriture dit : « Et 
Jéhovah Élohim fit à l'homme et à sa femme des habits de peaux 
dont il les revètit. » Pour indiquer l'habit légal, l'Écriture emploie 
Je mot « hagoroth » (ceinture), et ailleurs? : « Ceins ton épée sur 
ta cuisse, fais éclater ta gloire et ta majesté. » Ces paroles désignent 
la récitation de la liturgie Schema, pour laquelle on met l'habit 
légal, ainsi qu’il est écrit® : « Les louanges de Dieu seront dans 
leur bouche, et ils auront dans leurs mains des épées à deux tran- 
chants. » C'est pourquoi lorsqu'Adam et Eve s'aperçurent de leur 
nudité, ils firent pour eux des ceintures (hagoroth}). Z{ est écrit : 
« Et ils entendirent la voix de Jéhovah Élohim. » Cesparoles font 
allusion à la voix de Dieu sur le mont Sinaï, ainsi qu'il est écrit® : 
« Qu'un peuple ait entendu la voix d'Élohim qui lui parlait du 
milieu des flammes. » A cette voix d'Élohim, les Intrus ont péri, 
parce que ce sont eux qui avaient dit à Moïsef : « Que le Seigneur 
ne nous parle point, de peur que nous ne mourrions. » C est après 
que les Intrus ont péri que la Loi a été donnée. Les ignorants de 
nos jours ont les âmes des Intrus; et c'est d'eux que l'Écritures 
dit : « Maudit soit celui qui dort avec toutes sortes de bêtes. » 
Le mot « bêtes » désigne les ignorants qui sont du côté du serpent à 
qui Dieu avait dith : « Tu es maudit entre tousles animauxet toutes 
les bêtes de la terre. » 11] y a beaucoup d'impuretés méêlées à 
Israël, et ces impuretés sont aussi dangereuses que les fauves et 
les serpents. Il y a d’abord les impuretés qui viennent du côté du 
premier serpent; il y a ensuite les impuretés du côté des peuples 


a) Gen.,n1, 7. — b) Ps., xLv, 4. — c) Ibid., cxzix, 6. — d) Gen., 111, 8. — 
e) Deutér., 1v, 33. — f) Exode, xx, 19. — y) Deutér., xxvit, 81. — 
h) Gen., 111, 14. 
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païens qui ressemblent aux animaux sauvages et aux bêtes fauves; 
il y a en outre les impuretés du côté des esprits malfaisants'; ce 
sont les âmes [29*] des coupables qui se transforment en esprits 
malfaisants; il y a en/in les impuretés du côté des démons, des 
esprits diaboliques® mâles et femelles, qui, tous, sont mélés à 
Israël. Parmi toutes ces impuretés, il n'y en a aucune qui soit si 
pernicieuse que celle d'Amalec, qui est le mauvais serpent appelé 
« l'autre Dieu »; c'est ce serpent qui est cause de toutes les impu- 
dicités dans le monde. Lui est un assassin, et son épouse un 
poison (sam) mortel, parce qu'elle incite à l'idolâtrie. Or, comme 
lui est appelé « l'autre dieu » (el), et que son épouse est appelée 
« poison mortel » (sam), il s'ensuit que les deux ensemble ont 
pour nom commun « Samaël » (dieu empoisonneur). Il y a deux 
démons du nom de « Samaël » qui ne se ressemblent guère; mais 
la malédiction dont Dieu chargea le premier serpent, les a atteints 
tous les deux. Z{ est ceritb : « Et Jéhovah Élohim appela l'homme 
ct lui dit : Où es-tu (aïecah)?» Ici Dieu indiqua à l’homme la 
destruction du temple, destruction pleurée dans le verset qui 
commence par le mot «aïecah », ainsi qu'il est écrite : « Comment 
cette ville pleine de peuple est-elle devenue solitaire? » Le mot 
(aïecah » (n2%x, où es-tu) est composé des mêmes lettres que le 
mot « ccah » (n5x, comment). Et dans les temps futurs, le Saint, 
béni soit-il, fera disparaitre du monde tous les mauvais esprits, 
ainsi qu'il est écritt : « Il précipitera la mort pour jamais, et le 
Seigneur-Dieu sèchera les larmes de tous les yeux, et il effacera 
de dessus la terre l'opprobre de son peuple. » A cette époque, tout 
rentrera à sa place normale, ainsi qu'il est écrit : « En ce jour-là, 
Jéhovah sera un et son nom sera un. » 

Nous savons par une tradition‘ que tous les #nots « Schelomoh » 


1. Le Z. distingue deux genres de mauvais esprits; d'abord, il y a les 
esprits malfaisants, appelés j* 2%, parce qu'ils s'efforcent constamment de 
léser l'homme, soit corporellement ou pécuniairement. Il y a ensuite les 
esprits diaboliques qui, au lieu de s'attaquer à la santé ou à la fortune de 
l'homme, n'en veulent qu'à sa vertu; ceux-ci sont appelés AIN "TZ. 


a) Cf. Zohar, 1, 100"; If, 118°; III, 25°, 70° et 12). — b) Gen., 111, 9. — 
e) Lament., 1, 1. — «) Isaïe, XXV, 8. — e) Zacharic, x1v, 9. — f) V. Zohar, 
Il, 84* et 1:79; II, 10: Talmud, tr. Schebouoth, fol. 35». 
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(Salomon) mentionnés dans le Cantique des Cantiques, désignent 
le Roi de la Paix’, le Roi dont la résidence est ici-bas, mats dont 
le règne est d'en haut, et qui est, par conséquent, le Roi d’en haut 
et d'en bas à la fois. Telle est la signification de la lettre Beth», 
dont la valeur numérique est de deux, que l'Écriture a placée à la 
tête du mot « Hocmä », ainsi qu'il est écrit” : « Par la Sagesse 
(be-IHocmà) la maison se bâtira », ct ailleurs® : « Le roi Schelomoh 
s'est fait une litière de Lois du Liban. » Par «litiére» l'Écriture 
entend la rédemption de ce bas monde par le monde d'en haut. 
Car, tant que le Saint, béni soit-il, n'avait point créé le monde, le 
nom divin se trouvait caché en Dieu, mais Dieu n'était pas caché 
dans son nom; en d’autres termes, la sainteté divine était inacces- 
sible aux lettres’. Lorsque le monde eut été créé, Dieu marqua son 
peuple d'un signe distinctif et il bâtit des temples. Mais tout cela 
n'a pas pu subsister. C'est alors que Dieu, s'entourant d’un sur- 
plis de lumiére, prit l'essence de son côté droit dans le « monde de 
la Pensée », c'est-à-dire la Séphirà « Hormä », qui se troure, 
dans l'arbre séphirothique, à droite de « Kether », au monde 
d'émanation, et recréa le monde. C'est alors que de cette lumière 
sortirent les grands arbres du Liban ; et c'est alors que les vingt- 
deux lettres devinrent le char de Dieu. Les dix Verbes par les- 
quels le monde a été crééd devinrent alors stables. C'est pourquoi 
l'Écriture dit : « Le roi Schelomoh s'est fait une litière de bois du 
Liban », et ailleurs" : « Les arbres de la campagne seront nourris 
avec abondance, aussi bien que les cédres du Liban que Dieu a 
plantés. » Ces arbres du Liban ont été plantés par le roi Schelomoh 
pour sa gloire et pour que l'on sache que lui est un et que son 
nom est un, ainsi qu'il est écrit! : « En ce jour-là, Jéhovah sera un 


1. vw o>vnv 0 (le Roi à qui appartient Ia paix) désigne, d'apres 
le Midrasch Talpigoth, n° 311, le Messie qui amènera la paix éternelle 
dans le cœur de l'homme ». — 2. Ainsi qu'on à pu le constater en plusieurs 
endroits, le Z. entend par «inaccessible aux lettres » : inaccessible à la 
matière. V. Derekh Emeth, a.1., et Tiqouné Z. vi, XIX et XXI. 


a) Cf. Z., HI, 291%. — D) Prov., XXIV, 3. — c) Cant., 111,9, — d) V. l'almud, 
tr. Aboth, v; Mischnah, 1; et Zohar, [lL, 162. — e) Ps., c1v, 16. — 
f} Zacharie, x1V, 9. 
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et son nom sera un », et ailleurs? : « ...Et qu'ils connaissent que 
votre nom est Jéhovah et que vous êtes seul le Très-Haut sur toute 
la terre. » Par cette manifestation de Dieu, toutes les portes des 
palais célestes s'ouvrirent devantl’homme‘. Qu'il regarde en haut, 
qu’il vole du côté droit, qu'il coure du côté gauche, qu'il tourne 
son regard vers les quatre points cardinaux, il ne verra qu'une 
seule lumière : Celle d'en haut et celle d'en bas, qui ne sont 
qu'une, pareille au grand Océan, dont l'Écriture dite : « Tous les 
fleuves entrent dans la mer et la mer n'en regorge point. » Car la 
lumière céleste attire également toutes les lumières et les fait 
entrer en elle-même, ainsi qu'il est éeritc : « Je suis la fleur des 
champs et je suis le lis de la vallée »; or, le mot «scharon » 
(champs) désigne le grand Océan qui absorbe toutes les eaux du 
monde. C'est pourquoi l’Écritured dit : « Par la Sagesse (Hocmä), 
la maison se bâtira »; la lettre « Beth» placée à la tête du mot 
« Hocmä », désigne les deux règnes d'en haut et d'en bas; car 
c'est en établissant en bas le règne d’en haut que la maison du 
Roi deviendra unie et que le Roi s'en réjouira, ainsi qu'il est 
écrite : « Et le Roi se réjouira en Élohim.» Comme Élohim éta- 
blira en bas le règne d'en haut, le Roi se réjouira en Élohim, car 
les deux règnes ne formeront qu'un. Pour jouir du règne d'en 
haut. il suffit de jouir du règne d'en bas; alors la vie sera accordée 
à tous ceux qui en sont susceptibles; car le Roi est le Maitre 
[29] de la maison, et tous les hommes de ce monde en sont les 
membres. C'est pourquoi l'Écriture dit! : « Be-reschith bara 
Élohim », ce qui veut dire : Les deux règnes' ont été créés par 
Élohim. Car le règne est appelé « reschith » (commencement), en 
raison des paroles de l'Écritures : « Reschith Hocmä » (le com- 
mencement de la Sagesse). C'est en absorbant toutes les lumières, 
pareil au grand Océan vers lequel vont tous les fleuves, qu'Élohim 
établit ici-bas le règne d'en haut. Avant la manifestation d'Élohim, 
la lumière céleste ressemblait à un océan dont les eaux sont 


1. L.et B. ont ‘55 PNBN". — 2. Celui d'en haut et celui d'en bas. 


a) Ps., LxxxIu, 19. — b) Ecolés., 1, 7. — c) Cant., 11, 1. — «d) Cant., xx1v, 3. 
— e) Ps., Lxu1, 12. — f) Gen., 1, 1. — 9) Ps., cxi, 10. 
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gelées; toutes les eaux des fleuves qui se jettent dans un pareil 
océan gèlent également et ne peuvent plus retourner dans leur 
lit. C'est à un pareil océan que font allusion les paroles de l'Écri- 
ture « Du sein de qui la glace est-elle sortie ? » Tant que l'Océan 
reste gelé, nul ne peut se servir de ses eaux?; et, quand la mer du 
Nord est gelée, ses glaces ne fondent qu'à l’aide d'un vent du Sud 
qui y apporte la chaleur. C’est alors que les eaux sorties des 
glaces se dirigent du Nord vers le Sud pour rendre grâce en 
quelque sorte au Sud qui les a délivrées des liens du Nord. Les 
glaces fondues, toutes les eaux des fleuves entrent alors dans 
leur lit et procurent ainsi à tous les animaux l'élément néces- 
saire pour étancher leur soif, ainsi qu'il est écrit® : « Elles servent 
à abreuver toutes les bêtes des champs. » De même, en établissant 
ici-bas le règne d'en haut, toutes les glaces ont fondu, et toutes les 
voix d'ici-bas s'élèvent alors vers le ciel, pour lui rendre grâce de 
ce qu'il a délivré ce bas monde par son règne. La lettre Beth 
du commencement de la Genèse désigne les deux règnes, celui 
d'en haut et celui d'en bas, qui sont en communication, à l'exemple 
du Sud et du Nord; le règne d'en haut fond la glace en bas' et le 
règne d'en bas rend grâce à celui d'en haut. Ce mystère est sym- 
bolisé par le son du cor (schophar), qui est le prélude de la déli- 
vrance. Le règne d'en haut envoie en bas sa voix vivifiante et 
celui den bas adresse en haut sa voix de reconnaissance. C'est 
pourquoi l'Écriture ajoute : « Dieu créa par Élohim les cieux et 
la terre »; car les deux règnes se complètent; le règne du Roi d'en 
haut est glorifié par le règne d'ici-bas. On trouve une allusion à 
ce mystère dans les paroles de l'Écritured : « Le fils d'Ischaï vit 
sur la terre »; car toute vie éternelle ici-bas n’est possible que par 


1. Par l'expression « fondre la glace », dit le commentateur Etz ha-Hayim, 
ch. zxx1, le Z. entend l'épuration du monde des mauvais esprits; car, de 
même que les glaces empêchent les eaux de suivre leurs cours, « de même 
les esprits diaboliques retiennent l'âme dans la matière et l'empêchent de 
s'élever vers Dieu ». Le Scheloh (%bw), fol. 38°, explique ce passage du Z. 
de la même façon. 


a) Job, xxxvirt, 29. — b) Cf. Zohar, I, 85°. — «) Ps., civ, 11. — d) I Rois, 
XX, 31. 
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le Messie, fils d'Ischaï; c'est lui qui est le maitre de tout; et la 
terre est nourrie par lui. C'est pourquoi l'Écriture dit2 : « Et la 
terre. » Le Vav du mot « ve eth » désigne la nourriture de ce 
monde qui vient d'Élohim. Le mot « cth » se compose de la pre- 
mière et de la dernière des vingt-deux lettres de l'alphabet ; ce mot 
désigne Élohim, qui est égulement composé de ciel et de terre, 
ainsi qu'il est écritr : « Sortez, filles de Sion, et voyez le roi 
Schelomoh avec le diadème dont sa mère l'a couronné le jour de 
ses noces. » De même qu'Élohim est venu en bas par l'opération 
des deux Séphiroth suprèmes, en quelque sorte mâle et femelle, 
de même il est le maître du ciel et de la terre. Lui' attire le ciel 
sur la terre et le Roi d'en haut attire la terre vers le ciel, de sorte 
que chacun règne sur les deux mondes et à force de régner simul- 
tanément sur les deux mondes, on connaît le règne d'en haut par 
le règne d'en bas. à cela près, que le règne d'en bas est pourvu 
d'une large voie, ainsi qu'il est écritt : « La voie des justes cst 
comme une lumière brillante », alors que le règne d'en haut n'est 
pourvu que d'un étroit sentier, ainsi qu'il est écrit{ : « Le sentier 
que l'oiseau ignore... » Ce mystère de la différence des voies du 
règne d'en haut et de cel::1 d'en bas est exprimé dans les paroles 
de l'Écriture® : « Qui à ouvert un chemin au milieu de la mer ctun 
sentier au travers des eaux profondes. » Les deux règnes resscm- 
blent au mâle et à la femelle, dont l’un complète l'autre. Le ciel 
représente le mäle ct la terre, qui demande les eaux du mâle, 
représente la femelle. Ce n'est que lorsque le ciel accorde à la 
terre ses eaux que celle-ci devient féconde. C'est pourquoi l'Écri- 
ture ajoute le Vav aux mots « ve-cth ha-aretz » (et la terre), 
ainsi que nous venons de l'expliquer. Z{ est écritf : « Levez vos 
yeux en haut et voyez qui (Mi) a créé Cela (Éléh'.» Ces mots 
expriment [302] toute l'œuvre de l4 création; car c'est par « Mi» 
d'en haut et par « Éléh » d'en bas que tout a été fait. C'est pour: 
quoi, au commencement de la (renëse, la lettre « Beth » est répétéc 


1. F. et LL. ont: NY °KT | en vérité, c'est lui qui attire, etc.). 


a) Gen., 1, 1. — b) Cant., m1, 11. — ec) Prov., 1V. 18, — d) Joh, Xxvin, 7. 
— e) Isaïe, XL, 16, — f) Jhid., xL1, 26. 
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deux fois consécutives, ainsi que la lettre Aleph : « Bereschith 
bara Élohim eth.»" La lettre Beth désigne le principe femelle 
et la lettre Aleph désigne le principe mâle. C'est de ces deux 
lettres que sont sorties toutes les lettres de l'alphabet. Le mot 
«ha-schamaïm » désigne la totalité des vingt-deux lettres”. Le 
Hé avant le mot « schamaïm » et le préfixe Vav du mot 
« eth » nous indiquent également que le Hé donna naissance 
au ciel et le pourvut de vie, alors que le Vav donna naissance 
à la terre et la pourvut de nourriture et de tout ce dont elle a 
besoin. Le mot « ve-eth » indique que le Vav prit l'Aleph 
et le Thav, qui sont le symbole du commencement et de la fin, 
et que c'est à l’aide de cette combinaison que la terre trouve sa 
nourriture. Ce mystère est exprimé dans les paroles de l'Écri- 
turec : « Tous les fleuves vont à la mer. » C'est pourquoi l'Écriture 
dit : « Ve-eth ha-aretz »; car la terre ne trouve sa nourriture que 
dans son union avec le ciel. Zl n’y a point d'effet sans cause; le 
bruit qu'on entend lorsque le marteau frappe l’enclume semble 
sortir de cette dernière, mais en réalité il est dû au choc que 
celle-ci reçoit du marteau. De même, la fumée des volcans n'est 
pas due à la terre dont elle sort, mais au feu intérieur de la terre ; 
c'est pourquoi l'Écrituref dit : « Tout le mont Sinaï était couver 
de fumée, parce que le Seigneur y était descendu au milieu des 
feux »; l'Écriture nous donne ici le feu et la fumée pour image de 
la terre et du ciel°. Tout ce qui se produit sur la terre n'est que 
l'effet; la cause est au ciel. C’est pourquoi le ciel est comparé à la 
main droite et la terre à la main gauche, ainsi qu'il est écrit! : 
« C'est ma main gauche qui a fondé la terre et c'est ma droite qui 
a mesuré les cieux : Je les appellerai et ils se présenteront en- 
semble devant moi. » Le ciel représentant le principe mâle et la 
terre le principe feinelle, il convient qu'ils se présentent ensemble 
devant Dieu‘, l'un à droite et l'autre à gauchesg. Telle est la 


1. Ainsi que cela résulte du contexte, le Z. désigne l'âme humaine par 
« ciel » et le corps par «terre ». Or, la Rédemption ayant pour but de sanc- 
tifler le corps et de l'élever (pour nous servir de l'expression du Zohar 


a) V. fol. 2°, et Tiqounim, fol. 74°. — b) V. fol. 16". — r) Ecclés., 1, 7. — 
dj) Exode, x1X, 13. — 6e) Cf. Zohar, 1, 70°. — f) Isaïe, xXLVIHT. 13, — 
g) V. fol. 16° et 17°. 
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signification des paroles de l'Écriture: : « Levez vos yeux en haut 
et voyez Qui (Mi) a créé Cela (Éléh) »; l'Écriture veut dire que 
« Mi » et « Éléh » se complètent l'un l’autreb. Car, avant la créa- 
tion, tout était au-dessus de l'entendement et de ja conception. et 
« Hocmâ » était aussi cachée que le Point suprême. Ce n'est que 
quand une lumière se fut répandue sur le monde que l'on put 
s'apercevoir de l'existence de cette lumière; avant la création, la 
subtilité de cette lumière était telle que nul ne pouvait en perce- 
voir l'existence. Mais lorsque la lumière devint accessible au 
monde, on commençait à se demander « Qui » (Mi)? C'est alors 
seulement que l'existence de « Cela » (Éléh) devint possible. Ce 
mystère est également exprimé dans les paroles de l'Écriture: : 
« Du sein de « Qui » (Mi) la glace est sortie»; car, en effet, le 
monde serait comme une glace, s'il n'yavait que « Mi »; car toute 
demande et toute recherche seraient infructueuses. L’Écriture dit : 
(« Bereschith .» Que signifie ce mot? Signifie-t-il : Par les deux 
Verbes, Élohim créa, etc., en séparant le mot en deux : « Be », 
c'est-à dire par deux, et « reschith », c'est-à-dire Verbes? ou bien : 
Par le Verbe, Élohim créa, etc., en lisant Bereschith comme un 
seul mot ? La vérité est qu'avant la création du monde il n'y avait 
aucune distinction entre le Principe suprême et le Verbe; ce n'est 
qu'après la création qu'on commença à distinguer entre « Mi» 
(Qui) et « Éléh » (Cela). Malgré cette distinction, l’un et l'autre ne 
font qu'un. Ainsi, le « Mi » d'en haut est devenu ici bas « Tam »d; 
on voit donc que si la forme est changée, le fond est le même, 
« Miy et « Jam» étant tous les deux formés des mêmes lettres : 
T'et M. De même, le Principe suprême et le Verbe sont deux tout 
en n'étant qu'un au fond. Il est écrit" : « Pendant que le Roi se 
reposait, le nard dont j'étais parfumée a répandu sa bonne odeur »; 
« le Roi » désigne le Principe suprême, et « le nard qui répandait 


« jusqu'au niveau de l'âme » (v. Z., IL, 282°), il est fort naturel qu'après la 
transformation de MM) en MK, le ciel et la terre se présentent ensemble 
devant Dieu, c'est-à-dire soient élevés au même degré de sainteté. 
V. Mikdasch Mélekh, fol. 146*. 


e 
a) Isaïe, xL, 26. — b) V. fol. 1. — c) Job, xxxvtit, 29. — d) V. fol. 17°. — 
e) Cant., 1, 12. 
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sa bonne odeur » désigne le Verbe qui est le Roi d'en bas et qui a 
formé le monde d'en bas d'après le modèle du monde d'en haut; 
«(la bonne odeur qu'il répand » désigne la lumière céleste. Le 
monde a été créé de deux façons"; il y avait la création opérée par 
le côté droit et celle opérée par le côté gauche. La durée de la 
création de la terre correspond à la durée de la création des cieux, 
car ceux-ci ont été créés également dans le délai de six jours 
célestes, ainsi qu'il est écrit : « Car en six jours Dieu à fait les 
cieux et la terre. » Ces six jours correspondent aux six routes, 
aux six ouvertures de l'abime, et enfin aux six canaux qui con- 
duisent les eaux vers l'abime. Tel est le sens des paroles de la 
tradition : « Les ouvertures pratiquées sous l'autel à l'usage des 
libations (schithim) ont été créées pendant les six jours de la 
création »; car ces ouvertures amènent la paix au monde. J{ est 
écrit : (©...Et la terre était thohou et bohou. » Au moment de la 
création, les éléments constitutifs n'étaient pas épurés; la fleur de 
chaque élément était mêlée à la lie. Aussi, tout manquait de 
linéament, tel le signe tracé par une plume à la pointe chargée du 
dépôt de l'encre. C'est alors que, grâce au noin gravé de quarante- 
deux lettres, le monde prit des formes plus nettes. Toutes les 
formes qui existent dans le monde émanent de ces quarante -deux 
lettres, qui sont en quelque sorte la couronne du nom sacré. C'est 
en se combinant ensemble, en se superposant [30] et en formant 
ainsi certaines figures en haut et certaines autres en bas, qu'elles 
ont donné naissance aux quatre points cardinaux et à toutes les 
formes et les images qui existent dans le monde. La formation du 
monde ayant eu pour moule les lettres du nom sacré, il s'ensuit 
que ces lettres ont dû être disposées dans un sens inverse à l'ordre 
que nous voyons dans le monde; tel un mot gravé sur un sceau; 
pour que le mot paraisse disposé dans l’ordre qui lut convient, il 
Jaut que les lettres qui le composent soient gravées en sens 


1. Il s'agit, ainsi que l'expliquent les commentateurs, de la création du 
monde visible, soit matériel, et du monde invisible, V. Mikdasch Mélekh, 
a. |. 


a) Exode, xxx1, 17. — b) V. Zohar, II, 132° et 2517, 
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incerse. Ainsi, ce qui, dans l'ordre de ce monde, nous parait ètre 
le premnicr, figure sur le moule céleste comme le dernier’. il en 
est de mème de toute lettre qui a contribué à la création du monde. 
Aussitôt que les lettres furent gravées sur le sceau de Dieu, le 
grand serpent et ses légions disparurent de la surface du monde 
et furent relégués sous les ouvertures de la terre conduisant à 
l’abime, à une profondeur de mille cinq cents aunes. Mais le pro- 
fond abime rendit. plus tard, les démons à la surface de la terre 
qui fut, à la suite, entièrement voilée de ténèbres, jusqu’au jour où 
la lumière céleste, dissipant les ténèbres, vint éclairer le monde, 
ainsi qu'il est écrit* : «II découvre ce qui était caché dans de 
profondes ténèbres, et il produit au jour l'ombre de la mort. » Les 
eaux ont été pesées sur une balance. Trois gouttes représentant 
chacune la mille cinq centième partie d'un doigt, venant à tomber 
sur un des plateaux en plus que sur l'autre, il en résulta que l’un 
des plateaux monta en haut et l'autre descendit en bas. Mais 
aussitôt que, à l'aide d'une main, l'ercédent d'un plateau a été 
enlevé, la balance reprit son équilibre. Telle est la signification 
des paroles de l’Écritureb : « Qui (Mi) a mesuré les eaux à l'aide 
de sa main.» Avant que la lumière céleste n'eût encore éclairé le 
monde, tout restait plongé dans les ténèbres, et les eaux congelées 
ne faisaient couler aucun fleuve nt aucune ricière. Mais lorsque 
la lumière apparut, elle échauffa de ses rayons les eaux congelées 
qui, fondues, reprirent le mouvement inhérent à leur nature, 
ainsi qu'il est écrit : « Et Élohim dit : Que la lumière soit faite, et 
la lumière fut faite. » La lumière dont parle l'Écriture est celle 
qui existe de toute éternité, de laquelleémanent toutes les légions ct 
toutes les puissances célestes et qui remplit le monde de son éclat. 
Lorsque cette lumière se manifesta pour la première fois dans le 
monde, son éclat remplissait le monde d'une extrémité à l'autre; 


1. C'est unc allusion à l'ordre des lettres du mot MBK (Vérité) qui, d'après 
la tradition, est «gravé» sur le sceau de Dieu. L'ordre de ces lettres est 
renversé en ce sens que le « Thav » représente une valeur numérique plus 
grande que le « Mem », et celui-ci que l'« Aleph ». De là la sentence tal- 
mudique "9p2b 2°nnnn nonb op sn. V. S! Matth. xIx, 30, et xx, 16, 


a) Job, x11, 22. — Dj) Isaïe, XL, 12. 
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mais quand Dieu prévit le nombre des coupables de ce monde, 
il cacha cette lumière et la rendit inaccessible par toute autre 
voie, si ce n’est par des sentiers étroits et obscurs. 

Il est écrit : « Et Élohim vit que la lumière était bonne. » La 
tradition? nous apprend que tous les songes, dont la matière con- 
siste en un objet que l’Écriture qualifie du nom de «bon », pré- 
sagent la paix en haut et en bas. Les lettres dont est composé le 
mot (Tob » (bon) sont, en effet, disposées dans l'ordre indiquant 
la paix d'en haut et d'en bas". 

Quiconque* voit dans un songe la lettre «T » peut la prendre 
pour un présage favorable pour lui et pour fout son songe, attendu 
que l'Écriture commence par les mots « et Dieu rit que cela était 
bon ». Ce mot «bon » indique la lumière qui, au moment de la 
créal'on, éclairait le monde d'une extrémité à l'autre. La lettre 
UT », cue dans un songe, désigne le mot «Tab », qui est synonyme 
du mot «Tob», et signifie la paix. La valeur numérique de la 
lettre «T » est de neuf, symbole de la neuviéme Séphirà, après 
Kether, qui reçoit sa lumière de la Séphirä suprème. Aénsi, la 
lettre Yod est le symbole du Point suprème; la lettre Vav 
est le symbole de la lumière qui procède des deux premières 
Séphiroth; le «T » est le symbole de la neuvième Séphirà (apris 
Kether), Séphirä qui, étant appelée « Malcouth », est identique à 
la deuxième Séphirä. La lettre « B » est le symbole de la première 
Séphirà?, attendu que c'est par elle que commence l'Écriture. 

Aunst, les trois lettres du mot « Tob ». dont chacune symbolise 
une des trois Séphiroth suprèmes, désignent le Juste du monde 
qui unit en sa personne le ciel ct la terre, ainsi quil est écritP : 


1. Pour comprendre ce passage, nous ferons remarquer que la lettre «T5» 
désigne le monde supérieur, en raison des neut Séphiroth qui précèdent 
« Malcouth », alors que la lettre « B » désigne la terre, attendu que c'est par 
cette lettre que Dieu créa le monde. V. Z., I, fol, 3° et Mikdasch Mélekh, 
ch. xL11. — 2. Ce passage. jusque ‘2 KYTAK, est un extrait du commentateur 
Etz ha-Hayim, ch. LXXXvI, qui a été, pour la première fois, intercalé dans 
J'édition du S. Les commentateurs rabbiniques sans indiquer la provenance 
de cepassage, lui contestent l'authenticité. — 3. « Après Kether », sans doute, 


a) Talmud, tr. Berakhoth, fol. 56" et syq. — b) Isaïe, 111, 10. 
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« Dites au Juste qu'il est bon »; il est bon parce qu'il unit en lui, 
et la bonté d'en haut et la commisération d'en bas, ainsi qu'il est 
écrite : « Le Seigneur est bon envers tous, et sa miséricorde s'étend 
sur toutes ses œuvres.» L'Écriture dit : « Le Seigneur est bon 
envers tous »; ici se trouve exprimée la prophétie d'après laquelle 
il arrivera un jour où tout le monde ouvrira les yeux à la lumière 
céleste. Tout ce qui précède est le sens anagogique des mots de 
l'Écriture". 

Il est écrit : « Bereschith bara Élohim. » Ces paroles de l'Écri- 
ture font allusion au mystère renfermé dans le verset? : « Lorsque 
vous serez arrivés dans la terre que je vous donnerai et que vous 
aurez mangé des pains de ce pays là, vous offrirez au Seigneur les 
prémices de la farine que vous pétrirez. » Les « prémices » dé- 
signent la « Sagesse suprème »*’ (Hocmä), qui constitue les pré- 
mices. « Bereschith » signifie donc : « Par les prémices », Dieu 
créa, etc. La lettre B du mot Bereschith désigne le monde, qui 
est arrosé par ce fleuve mystérieux dont l'Écriturec dit : « Et un 
fleuve sort de l'Eden pour arroser le Jardin. » Ce fleuve, qui prend 
sa source dans le lieu secret d'en haut, doit couler sans discon- 
tinuer, afin d'apporter la vie aux choses d'ici-bas. Ce lieu secret 
d'en haut est symbolisé par le premier B de la Genèse. La lettre B 
renferme toutes les autres lettres, de même que le fleuve qu'il 
symbolise vivifie toutes les autres choses. Le lieu secret ressemble 
à un sentier étroit où l'on ne marche que très difficilement, mais 
où tous les {résors du monde sont cachés. De ce lieu secret sortent 
deux forces. C'est pourquoi l'Écriture dit «les cieux » (ha- 
schamaim), et non pas « des cieux » (schamaïm}), parce que 
l'Écriture voulait indiquer les forces qui sortent du lieu secret 
d'où coulele fleuvemystérieux. L'Écriture ajoute : «Et la terre. » 
En plaçant « la terre » pres «des cieux », l'Écriture nous indique 


1. Un passage du Bahir, qui a été, à tort, supprimé ici. se trouve au 
fol. 262!, dans l'appendice, $ 27. — 2. Cf. Talmud, tr. Teroumah, vi, 3; 
Rom., vin, 23; Ie" Corinth., xv, 20: Apoc., 1, 5; Thessal, 11, 12; S' Jérôme, 
sur Ézéchiel, ch. xLv; S' Chrysost., in Epist. ad Rom., 1x, et le même, 
homil., LXXX, in Matth., xxv. 


a) Ps., CXLv, 9. — b) Nombres, xXv, 18-20. — c) Gen., 11, 10. 
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que le fleuve mystérieux amènera sur la terre la sainteté d'en 
haut; et lorsque le règne du ciel sera venu sous la forme de pré- 
mices sur Ja terre, celle-ci sera élevée et rendue en quelque sorte 
égale au ciel. Au moment de la création, il n'y avait aucune dis- 
tinction entre le ciel et la terre; ce n'est que quand la terre se 
sépara [312] du côté du ciel, qu'elle est retombée à l'état de thohou 
et bohou, afin que l'on sache que ce n'est que par le mérite de la 
lumière suprème que la terre peut s'élever jusqu'au ciel, mais 
que, réduite à son propre mérite, la terre reste terre. Au moment 
d'éclairer la terre, la lumière céleste se dirigea du côté droit, et 
l'obscurité du côté gauche: ; Dieu les sépara pour les unir ensuite, 
ainsi qu'il est écrit : « Et Élohim sépara la lumière d'avec les 
ténèbres. » Mais que l'on ne pense pas que, par le mot « sépara », 
l'Écriture entende une séparation éternelle, attendu que l'Écriture 
ajoute : « Et du soir et du matin se fit lc prenier jour.» Ainsi, 
on voit que si Dieu a séparé la lumière des ténèbres, c'était afin 
de les unir plus tard. La lumière et les ténèbres se complètent 
ici-bas; il n’y a pas de jour sans nuit, ni de nuit sans jour ; et cet 
état de choses durera jusqu'à l'accomplissement des paroles du 
Psalmisteb : « La nuit aura une lumière égale à celle du jour. » 

Rabbi Éléazar se levant le premier‘, pritla parole. J{ est écrite : 
« La voix du Seigneur est sur les eaux; le Dieu majestueux a 
tonné; le Seigneur est sur une grande abondance d'eau. » L'Écri- 
ture désigne le fleuve céleste qui vivifie tout sur la terre et qui, 
pareil à un canal d'arrosage, se sépare en plusieurs artères for- 
mées par la voix du Seigneur. Par les mots « le Dieu majestueux 
a tonné », l'Écriture fait allusion au mystère exprimé dans les 
motsd : « Qui peut comprendre 1e tonnerre de sa grandeur ? » 
mots qui désignent la Séphirà appelée « Gucboura ». Selon une 
autre version, les mots «le Dieu majestueux a tonné» désignent 
le bras droit de l'arbre séphirothique, dont procède le bras gauche. 
Les mots : « Le Seigneur est sur une grande abondance d'eau » 


1. C. et LL. ont FNB « commencea le premier », au lieu de PO. 


a) V. fol. 16° et 17°. — b) Ps., cXxXxXIX, 12, — ce) 1bid., xXIX. 3. — d) Job, 
XX VI, 14. 
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désignent la « Sagesse suprème » !:Hocmä), appelée « Yod », qui 
est au-dessus du fleuve céleste qui sort du lieu secret, ainsi 
qu'il est écrit* : « Votre chemin est dans les eaux abondantes. » 
Interrompant le discours de Rabbi Éléazar, Rabbi Siméon com. 
mença à interpréter le verset suivant : « Les anneaux d'or seront 
au-dessous de la couronne pour y passer les bâtons, afin qu'on 
s'en scrve à porter la table. » Que signifie le mot « misghereth »? 
C'est ce lieu secret où personne ne peut pénétrer et qui nest 
ouvert que pour un seul. Celui-ci y a pénétré, y a établi des portes 
pour permettre l'accès et y a allumé des lampes. C'est parce que 
ce lieu est tellement secret qu'il est appelé « misghereth », pour 
désigner le monde futur. Par «les anneaux », l'Écriture entend la 
chaine sacrée formée de trois anneaux; bien que séparés en appa- 
rence, ces anneaux ne forment qu'un : L'eau provient de l'air, 
l'air du feu ct le feu de l'eau‘. Arnsi, les trois éléments, diffé- 
rents cn apparence, ne sont au fond qu'un. Ces anneaux ren- 
ferment des maisons et des endroits différents qui proviennent 
des trois éléments ; et il n'est permis à l'homme profane que 
l'examen extérieur, non l'examen intérieur. On dit à un abstème : 
« Tourne autour de la vigne, mais n'y pénètre pas. »° C'est pour- 
quoi le profane ne peut s'approcher que de la partie extérieure du 
Tabernacle, alors que le service intérieur est réservé à ceux qui 
sont destinés à servir Dieu. C'est pourquoi l'Écritured dit : « Si 
quelque profane s'approche, il sera puni de mort. » La lettre « B» 
du mot « Bereschith » est plus grande que les autres lettres du 
Pentateuque. Rabbi Yossé en demanda la raison; il s'exprima en 
ces termes : Que signifient les six jours exprimés par le mot 
€ Bereschith », ainsi que la tradition® nous l'apprend ? Rabbi 
Siméon lui répondit : De même que l'Écrituref dit : « Les cèdres 
du Liban » pour indiquer que ces ctdres proviennent du Liban, 
de méme, la tradition veut dire que Iles six jours de la création 


1. Cette hvpothése est également mentionnée dans Platon, De legibux, 
iv. X, et Aristote, De Crelo, Niv, TE. Cf. Boèce, De ronsolat. philos., Liv. V. 


a) Ps., LXXvH, 20. — L) Exode, xxXv, 27. — c) Talmud, tr. Nazir, fol. 37° 
et ailleurs. — dd; Nombres. 1, 1, — 6e) V. Midrasch Rabba, sect. Bereschith 
et Tiqouné Z., xvrnr, — /') Ps., civ, 16. 
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sont sortis de « Bereschith ». Quant à l'explication des six jours 
célestes, l’Écriture s'en est chargée en disant : « C'est à vous, 
Seigneur, qu'appartient la grandeur, la puissance, la gloire et la 
victoire; et c'est à vous que sont dues les louanges ; car «(Tout » 
est dans le ciel et sur la terre. C'est à vous qu'il appartient de 
régner ;et vous êtes élevé au-dessus de tous les princes. » Par le 
mot « Tout », l'Écriture désigne le Juste; l'Écriture dit : « Tout est 
dans le ciel et sur la terre »; il est dans le ciel par le cœur de 
l'arbre séphirothique appelé « Thiphereth » et il est également 
sur la terre par la communauté d'Israël. Le Targoum traduit ces 
mots de cette façon : « Qui unit le ciel et la terre. » Car la base du 
mondeappelée « Tout » s'unitau ciel et à laterre : à l'aide de la Sé- 
phirà « Thiphereth » appelée « ciel », et par la [31°] communauté 
d'Israël appelée «terre». C’est pourquoi l'Écriturecommence par le 
mot « Bereschith », qui signifie « Be-reschith », c'est-4-dire « par 
le deuxième Commencement », ce qui indique la deuxième des 
trois Séphiroth suprèmes appelée « Sagesse éternelle » (fJocmà . 
C'estainsique le Targoum de Jonathan traduit le mot « Bereschith » 
par «la Sagesse ». Cette essence divine est appelée «la deuxième », 
parce que, dans l'énumération' des trois Séphiroth suprêmes, 
elle est placée après la Couronne supréme, laquelle, pour cette 
raison, est appelée « la première ». Mais de ce que l'essence 
appelée « Sagesse éternelle » (ITocmä) est placée « la deuxième », 
il ne s'ensuit pas qu'elle soit ultérieure à «la première »; l’une et 
l'autre existent de toute éternité. C'est pourquoi l'Écriture dit : 
« Bereschith bara Élohim ». ce qui reut dire : « l’ar le deuxième 
Commencement, Élohim créa le ciel et la terre. » Car si la Cou- 
ronne suprême est appelée « Commencement », la Sagesse éter- 
nelle, qui est le Verbe, est également appelée « Commencement ». 


1. Confondant le mot NI32M2 avec N°76923, le Mikdasch Mélekh 
s'efforce de trouver une analogie entre ces deux Séphiroth. Or, par KIA, 
Ie Z. entend « dans l'énumération ». Nous ne pouvons passer sous silence la 
remarque très significative du commentateur Derekh Emeth, a. !., que ces 
passages du Z. ont visiblement cmbarrassé. « Ces passages, dit-il textuelle- 
ment, sont très obscurs ct ont déjà induit en erreur beaucoup de personnes, 
en leur faisant supposer des choses que nous n'osons même pas écrire. » 


«) I Paralip., x1X, 19. 
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Ainst, le mot « Bereschith » désigne le Verbe, par lequel furent 
créés les six jours, dont parle la tradition. Ces six jours désignent 
les lumières qui émanent du Verbe et éclairent le monde. C'est 
pourquoi l'Écriture dit : «Et un fleuvesortdel Eden, pourarroser 
le Jardin », c'est-à-dire pour l'arroser, l'entretenir ct lui fournir 
tout ce dont il a besoin. L'Écriture dit : « EMhim », qui désigne 
l'Élohim vivant en toute éternité. Or «bara Élohim » semble 
indiquer que « Bereschith », qui désigne l'EÉlohim d'en haut, a 
créé l'Élohim d'en bas. En vérité, grâce au fleuve céleste d'où 
émane tout, la première et la troisième des trois Séphiroth su- 
prèmes, unies en quelque sorte comme mâle et femelle, ont donné 
naissance à Élohim d'en bas, qui est également composé du ciel, 
représentant le principe mâle, et de la terre, représentant le prin- 
cipe femelle. Et comine le monde n'a été créé que par Élohim 
d'en bas, Dieu lui a confié tout pouvoir au ciel aussi bien que sur 
la terre. L’Écriture ajoute : « Kth ha schamaïm », rles cieux », ce 
qui nous indique que ce n'est que quand Élohim, qui vit en toute 
éternité, se fut manifesté comme « le deuxième » des trois « Con- 
mencements », que le troisième « Commencement » descendit du 
ciel sur la terre. C'est alors que les trois Principes suprèmes se 
trouvèrent complètement unis. Le troisième « Commencement » 
qui descendit du ciel sur la terre, après la manifestation d'Élohim, 
forme le dernier anneau de la chaine sacrée, dont émane toute 
lumière, en haut aussi bien qu'en bas. Les paroles de l'Ecriture : 
« Bereschith bara Élohim eth ha-schamaïm ve-eth ha-aretz » ont 
donc la signification suivante : Par le deuxième « Commence- 
ment» Dieu opéra l'œuvre de la création (Bereschith bara). Ft 
quand l'Élohim, qui vit en toute éternité, s'est manifesté sur la 
terre, il fit descendre le troisième « Commencement » du ciel sur 
la terre(Élohim eth ha-schamaïm ve-eth ha-aretz). Rabbi Yehouda 
dit : Maintenant je saisis le sens du verset* : « La cognée se 
glorilie-t-elle contre celui qui s’en sert ? » A qui appartient la 
gloire? N'est-ce pas à l'artisan, et non pas à la cognée dont il 
s'est servi. De même, bien que l'Élohim suprême ait créé le 
monde par l'Élohim d'en bas, c'est à celui d’en haut qu'appartient 


a) Isaïe, x, 15. 
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la gloire. Rabbi Yossé dit : C'est également ainsi qu’il faut expli- 
quer les paroles de l’Écriture® : « Il n'y a point d'autre nation qui 
ait des « Élohim » aussi proches d'elle, comme notre Jéhovah 
Élohim, etc.» Pourquoi l'Écriture dit-elle : « Des Élohim aussi 
proches »? Elle aurait dû dire : « Un lohim aussi proche »! 
L'Écriture fait une allusion à l'Élohim supérieur et à l'Élohim 
d'ici-bas, qui est désigné par le terme de : « La crainte d'Isaac. »? 
C'est pourquoi l'Écriture dit que les Élohim sont proches, attendu 
que l'Élohim d’en haut et celui d'en bas ne sont qu’un, sous deux 
aspects différents €. 

IL est écrit : « Et Élohim dit : Que la lumiere soit faite ; et la 
lumière fut faite. » A qui Élohim dit-il : « Que la lumière soit 
faite »? J1 le dit aux hommes d'ici-bas : « Que la lumière soit faite 
en cebas monde! » Et l’Écriture ajoute : «.…ÆEtla lumière fut faite »: 
elle fut faite pour le monde futur. Cette lumière appelée « lumière 
de l'œil » a d'abord été créée par le Saint, béni soit-il. C'est cette 
lumière que le Saint, béni soit-il, montra à Adam, le premier 
homme, à l'aide de laquelle il pouvait voir d'une extrémité du 
monde à l’autred. C’est la même lumière que le Saint, béni soit-il, 
a montrée à David: ce qui lui inspira le versett : « Combien est 
grande l'abondance de votre bonté que vous avez cachée pour 
ceux qui vous craignent! » Enfin, c'est la même lumière que le 
Saint, béni soit-il, montra à Moïse, et à l'aide de laquelle ce der- 
nier put voir de Galaad jusqu'à Dan. Mais au moment où le Saint, 
béni soit-il, prévit les trois générations coupables qui se révolte- 
ront contre l'autorité du ciel (la génération d'Enoch, la génération 
de l'époque du déluge et la génération de la division des langues), 
il cacha cette lumière, afin que les coupables ne s'en servissent, 
et la confia à Moïse qui s’en servit durant les trois mois qui sui- 
virent sa naissance prématurée, ainsi qu'il est écritf : « Elle le 
cacha pendant trois mois. » Mais comme il fallut qu'au bout de 
ces trois mois il parût devant Pharaon, le Saint, béni soit-il, l'a 
reprise et l'a gardée cachée jusqu'au jour où il monta sur le mont 


a) Deutér., 1v, 7. — b) V. Pardès, sect. 111. — c) V. fol. 135°. — «d) Cf. 
Talmud, tr. Haguiga, 12°. — e) Ps., xxx1, 20. — /') Exode, 11, &. 
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Sinaï pour recevoir la Loi. En ce jour, le Saint, béni soit-il, rendit 
cette lumière à Moïse, qui s'en servit durant le reste de sa vie; 
c'est pourquoi les enfants d'Israël ne purent l'approcher jusqu'au 
jour où il se couvrit d'un voile, ainsi qu'il est écrite : « Et ils crai- 
gnirent d'approcher de lui. » Moïse s'entourait de lumière comme 
un homine s’entoure d’un manteau, ainsi qu'il est écritP : « Vous 
vous êtes revêtu de lumière comme d'un vêtement. » L'Écriture 
dit : « Que la lumière soit faite ; et la lumière fut faite. » Partout 
où l'Écriture emploie le terme «iechi » (soit faite ou soit fait), on 
entend une action qui subsiste en ce monde et dans le monde 
futur. Rabbi Isaac dit : La lumière que le Saint, béni soit-il, 
répandit dans le monde au moment de la création répandait sa 
clarté d'une extrémité de la terre à l'autre; mais elle fut cachée 
ensuite. Pourquoi fut-elle cachée ? — Afin que les coupables de ce 
monde n'en jouissent. Dieu l'a cachée pour le Juste; nous enten- 
dons : pour le juste par excellence [32*], dont l'Écriture® dit : 
« La lumière se levait sur le juste et la joie dans ceux qui ont le 
cœur droit.» C'est alors que les mondes seront rachetés et ne 
formeront qu'un avec le ciel; mais, jusqu'à ce jour, la lumière 
restera secrète ct cachée. Cette lumitre sortira des ténèbres qui, 
durant longteinps, ont passé pour lumières. Ce n'est que par la 
comparaison des ténébres avec cette lumière qui se répandra dans 
le monde à la fin des temps, que les ténèbres seront reconnues ce 
qu'elles sont en réalité. C'est pourquoi, après avoir dit : « Et 
Elohim appela la lumière jour », l'Écriture ajoute : «Et ilappela 
les ténèbres nuit », a{tendu que ce n'est que par la comparaison 
avec la lumière que les ténèbres paraissent ce qu'elles sont en 
réalité. C'est pourquoi nous savons par une tradition que le 
verset : « Il découvre dans les ténèbres ce qui est caché dans les 
profondeurs » doit être interprété de façon analogue. Que signi- 
fient les mots « découvre dans les ténèbres »? Est-ce à dire qu'il 
découvre les choses cachées dans les profondeurs ? Pourtant nous 
savons que l'Écriture fait allusion aux couronnes célestes qui sont 
les plus cachées. Pourquoi donc l'Écriture parle-t-elle de « profon- 


a) Exode, xxx1v, 30. — b) Ps., civ, 2.— ce) Jbid., xcvit, 11. — d) Job, xtt, ©. 
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deurs », alors que les couronnes célestes sont dans les régions 
supérieures ? Rabbi Yossé dit : Le sens de l'Écriture est celui-ci : 
Il fait découvrir les Mystères suprémes dans les ténèbres sy mbo- 
lisées par la nuit, c'est-à-dire qu'on ne saurait apprécier la lurnière 
qu'en la comparant acec les ténèbres. Lorsque l'homme est arrivé 
à ce degré' d'entendement, il voit la lumière dans les ténèbres 
mêmes; tel est le sens des paroles de l'Écritures : « Et la lumière 
de la lune sera aussi éclatante que celle du soleil. » Remarquez* 
que tous les Mystères suprèmes, qui émanent de la Pensée céleste, 
ne peuvent être saisis que par le Verbe. Quel Verbe”? C'est le 
Verbe désigné par le nom de « Sabbat ». Et c'est parce que le jour 
du Sabbat est le symbole du Verbe que toute parole profane est 
interdite en ce jour. Rabbi Siméon*’ avait coutume de dire à sa 
mère, chaque fois qu'il l'entendait parler de choses profanes, au 
jour du Sabbat : « Mère, gardez le silence; car aujourd'hui c'est 
Sabbat, où toute parole profane est interdite. » La parole profane 
est défendue au jour du Sabhat, parce que c'est le Verbe seul qui 
doit dominer en ce jour. Ce Verbe, qui prit naissance par l'union 
de la lumière active et de là lumière passive appelée ténèbres", est 
désigné dans les paroles de l'Écrituie : « 11 découvre dans les 
ténèbres ce qui est dans les profondeurs », c'est-à-dire : c'est par 
l'union de la lumière avec les ténèbres qu'est né le Verbe qui nous 
fait découvrir les Mystères suprèémes. Rabbi [saac dit: S'il en est 
ainsi, pourquoi donc l'Écriture dit elle : « Et Élohim sépara la 
lumière d'avec les ténèbres » ?* Rablhi Yossé lui répondit : La 


1. C'est-à-dire : à discerner la lumière parmi les ténèbres. — ?. C'est à 


partir de ce passage que le Z. semble changer d'avis au sujet de l'interpré- 
tation du verset en question, ainsi que nous venons de l'indiquer ci-dessus. 
Aussi est-il étonnant que le texte n'ait point employé, suivant son habitude, 
le terme de Ka ou w . — à. Ce passage, qui s* trouve également dans le 
Talmud, tr. Sabbath, fol. 113%, ne figure pas dans les éditions LL.ct13.; dans 
A., F.et V., il est placé entre parenthèses. — 4, V. à ce sujet, ci-dessus, 
fol. 16° et 17°. — 5. Rabbi Isaac, se reportant à ce qui a été dit précédem- 
ment (à savoir que c'est par les ténèbres qu'on parvient à découvrirlalumière) 
se demande pourquoi l'Écriture dit que Dieu sépara la lumière d'avec les 
ténèbres, alors que celles-ci sont indispensables à celle-là. 


a Jsaïe, XXX, 26. 
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lumiére donna naissance au jour et les ténèbres à la nuit, c'est-à- 
dire : Dieu fit d'abord la distinction entre la lumière et les 
ténèbres; mais, après, il les réunit ensemble, au point de n'en 
former qu'un, ainsi qu'il est écrit : « Et il était soir, et il était 
matin, jour un », c'est-à-dire : en unissant la lumière ct les 
ténèbres, tl'en résulta que le soir, le matin et le jour re formérent 
qu'une unité. Tel est le sens des paroles de l'Écriture : « Et 
Élohim sépara la lumière d'avec les ténèbres. » Car c'est Élohim 
qui sépara la lumière d'avec les ténèbres, pour mettre un terme à 
l'antagonisme qui existait durant la captivité d'Israël. Rabbi Isaac 
dit : Jusqu'à la manifestation d'Élohim, le principe mâle était 
dans la lumière et le principe femelle dans les ténèbres. Mais 
aussitôt qu'Élohim s'est manifesté, la lumière et les ténèbres 
furent unies au point de ne former qu'une unité. Pourquoi étaient- 
elles séparées avant? Pour qu'il y ait une distinction entre la 
lumière et les ténèbres. Pourquoi furent-elles unies après? Parce 
qu'on ne trouve la vraie lumière que dans les ténèbres et les 
vraies ténèbres que dans la lumière. Bien qu'elles soient unies 
maintenant, elles se distinguent par une différence de nuances; 
mais malgré cette légère différence, elles ne forment qu'une unité, 
ainsi qu'il est écrit : « Jour un. » Rabbi Siméon dit : Le monde a 
été créé uniquement par l'Alliance et n’est soutenu que par celle- 
ci, ainsi qu'il est écrits : « S'il n'y avait mon Alliance du jour et 
de la nuit, je n'aurais point établi les lois du ciel et de la terre. » 
Quelle Alliance ? Celle du Juste qui est la base du monde. C'est 
le mystère de ce Juste qui est désigné par le mot « zacor » (sou- 
venir). Le jour et la nuit étant le symbole de l'unité céleste, et cette 
unité étant opérée par le Juste, il s'ensuit que celui-ci est la base 
du monde; c'est pourquoi l'Écriture dit : « S'il n'y avait mon 
Alliance du jour et de la nuit, c’est-à-dire l'Alliance opérée par le 
Juste et symbolisée par le jour et la nuit, je n’aurais point établi 
les lois du ciel et de la terre. » « Les lois du ciel » désignent 
celles qui émanent de l’Éden supérieur. Rabbi Siméon a ouvert 
une de ses conférences par l'exorde suivant : Il est écritb : « A la 


a) Jérémie, xxX1y, 25. — b) Juges, v, 11. 
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voix du Médiateur‘, entre ceux qui puisent, sera publiée la justice 
de Dieu. » « La voix du Médiateur » désigne la voix de Jacob; 
car le mot « mehatztzin » signifie « médiateur », de même que le 
mot* «isch ha-benaïm ». L'Écriture dit « entre ceux qui puisent », 
car il est assis entre ceux qui puisent de l'eau d'en haut; et, lui, 
prend des deux côtés et les réunit en sa personne. L’Écriture 
ajoute : «...Sera publiée la justice de Dieu »; c’est-à-dire : c'est là 
que la foi a commencé, c'est là que fleurissent les justes de Dieu, 
L’Écriture ajouteenfin :« Et la clémence de Dieu sera répandue à 
profusion sur Israël, et le peuple de Dieu paraîtra devant les 
portes. » Ces paroles désignent le Juste de ce monde, qui est 
éternel et sacré, c'est lui qui puisera les eaux célestes et les 
répandra à profusion dans le grand Océan qui sont les eaux 
célestes. L'Écriture dit : « Sur Israël », car c'est à lui que le Saint, 
béni soit-il, a légué cet héritage pour toujours. Mais quand Israël 
pratiquera la circoncision, sans mettre à nu le gland, alors arri- 
vera ce que dit l'Écriture : « Et le peuple de Dieu paraîtra devant 
les portes ». Ils arriveront devant les portes du Juste ; mais ils ne 
pourront guère y pénétrer. C'est de cette époque que [32°] l'Écri- 
ture dit® : « Ils abandonnèérent le Seigneur, le Dieu de leurs 
pères... Dieu leur suscita des juges, pour les délivrer des mains 
de ceux qui les opprimaient; mais ils ne voulurent pas seulement 
les écouter » jusqu à ce que Débora arrivât et les ramenât à Dieu, 
ainsi qu'il est écrit : « Vous qui vous êtes signalé parmi les 
enfants d Israël, en exposant volontairement votre vie au péril, 
bénissez le Seigneur ! » Et plus loin, l’Écriture ajoute : « On a 
cessé de voir dans Israël celui qui répand à profusion, jusqu’à ce 


1. Le Z. donne au mot O*XX"8 le sens du PAn rabbinique, c'est-à-dire 
« Médiateur ». Cf. Talmud, traité Baba Bathra, fol. 133° : NXXMT NI, etc. 
— £. On sait que la circoncision consiste en deux opérations différentes : 
l'ablation du prépuce 5°5 et la dilatation de l'épiderme au-dessous de la 
section, afin de la faire reculer pour mettre à nu le gland "2*°8. Or, d'après 
le Z., la première de ces opérations est le symbole de l'amour de Dieu par 
la loi, et la seconde, de l'amour de Dieu dans l'esprit. V. Zohar, II, 5; et 
III, 91°. V. également à la fin de la première partie, dans l'appendice, le 
passage s'y rapportant. 


a) I Rois, xvit, 4. — b) Juges, n1, 12-16. — c) /hid., v, 2. 
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que Debora se soit élevée, jusqu'à ce qu'il se soit élevée une mére 
dans Israël » « Celui qui répand à profusion » désigne le Juste, 
ainsi que nous l'avons dit préredemment. Israël a cessé de mettre 
à nu le gland dans l'acte de la circoncision. L’Écriture ajoute : 
«Jusqu'à ce qu'il se soit élevée une mère dans Israël. » Que 
signifie « une mère dans Israël »? C'est celle qui attira ici-bas les 
eaux célestes, pour que le monde puisse subsister par fsraël et 
montrer que le monde ne peut subsister que gräce à lui. Tout ce 
mystère est résumé dans les paroles de l'Écriture? : « Le Juste cst 
le fondement éternel. » Trois sortent d'un; un cest dans trois; un 
est au milieu de deux, qui tirent leur source de celui du milieu ; et 
celui du milicu tire sa source de tous les côtés. De cette façon tout 
est un, ainsi qu'il est écrit : « Et il était soir, ct il était matin, 
jour un »; car le soir et le jour ne forment qu'un. Ce mystère est 
également exprimé dans le verset : « L'Alliance du jour et de la 
nuit... » et (tout est un ». | 

Il est écrit : « Et Klohim dit : Que le firmament soit fait au 
milieu des eaux, et qu'il sépare les eaux d'avec les eaux. » Rabbi 
Yehouda dit : Il y a sept firmaments en haut, qui, tous, sont 
enclarés dans la région de la sainteté céleste et qui embrassent 
tous les degrés du.noin sacré. Le firmament dont parle l'Écriture 
est établi au milieu des eaux; c'est le firmament établi au-dessus 
des « Hayoth » et qui sépare les eaux d'en haut de celles d'en bas. 
Les eaux d'en bas soupirent auprès de celles d'en haut. Aussi, 
ce firmament établi au milieu sert-il d'intermédiaire entre les 
eaux d'en haut et celles d'en bas. Il est écrit® : « Ma sœur, 
l'épouse, est un jardin fermé; elle est un jardin fermé et une fon- 
taine scellée. » Par « jardin fermé », l'Écriture désigne cette région 
de sainteté où tout est renfermé; mais elle cest appelée « jardin 
fermé » parce que rien de cette lumière ne peut parvenir jusqu à 
la terre ; elle ressemble à une mer gelée dont les caux sont inutili- 
sables. Pourquoi les caux sont elles selées ? Parce qu'un vent du 
nord y souffle, qui fait transformer les eaux en glace. Les eaux ne 
deviennent utilisables qu'au moment où un vent en sens contraire, 


a) Prov., x, 24. — b) Gen., 1, 6. — c) Cant.. 1v, 12. 
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arrivant du sud, y amène la chaleur'. De même, la sainteté des 
régions supérieures ne peut arriver ici-bas, sans qu'uu vent en 
sens contraire y arrive pour en rendre les eaux utilisables. Tel est 
le mystère du firmament que Dieu établit au milieu des eaux, 
c'est-à-dire entre les régions supérieures et les régions inférieures. 
L'Écriture ne dit pas : « Qu'un firmament soit fait et qu'il soit 
placé au milieu des eaux », mais bien : « Que le firmament soit au 
milieu des eaux », parce que le firmament dont parle l'Écriture 
existe de toute éternité; au moment de la création il n'a pas été 
créé, mais seulement placé au milieu des Eaux supérieures et infé- 
rieures, c'est-à-dire, au-dessus des Hayoth. Rabbi Isaac dit : 
Dans l'intérieur du corps humain, il existe un diaphragme qui 
sépare la poitrine de l'abdomen. Ce diaphragme, tout en séparant 
la partie supérieure de la partie inférieure, transmet à cette der- 
nière les éléments qu'il reçoit de la première. Il en est de même 
du firmament établi au milieu, entre les régions supérieures et les 
régions inférieures; il communique aux « Hayoth » inférieures la 
lumière qu il reçoit d'en haut. Remarquez que l'union de ces deux 
eaux a produit la lumière passive appelée ténèbres'. C'est à ce 
mystère que font allusion les paroles de l'Écritures : « Et le voile 
séparera le Saint d'avec le Saint des saints. » Æabbi Abba a 
ouvert une de ses conférences par l’exorde suivant : Il est écritr : 
« Celui qui couvre d’eau sa partie la plus élevée, et qui monte sur 
les nuées, et qui s'avance sur les ailes des vents... » Par le mot 
«les eaux », le Psalmiste désigne les Eaux supérieures par les- 
quelles fut établie la maison, ainsi qu'il est écrite : « Par la 
Sagesse (Hocmä), la maison sera bâtie, et par l'Intelligence (The- 
bounä}, elle sera affermie. » L’Écriture ajoute : & Qui monte sur 
les nuées. » Rabbi Yessa l'Ancien sépara le mot « abim » (nuées) 
en deux parties : « ab » (nuée) et « ïm » (océan); d’après cette 
interprétation, l'Écriture désigne les ténèbres émanant du côté 
gauche, dont le séjour est dans le grand Océan. Enfin l'Écriture 
ajoute : «Et qui s'avance sur les ailes des vents » ; ces paroles 


1. Pour la compréhension de ce passage, v. Z., fol. 29?. — 2, V. Z., fol. 17°. 
a) Exode, xxvi, 33, — b) Ps., civ, 3. — c) Prov., XXIv, 3. 
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désignent l'esprit de la Sainteté supérieure. Ce mystère est exprimé 
dans les paroles de l'Écriture® : « Tu mettras aux deux extrémités 
de l'oracle deux chérubins d'or battu. » Il est écrit : « Il est 
monté sur les chérubins et il s’est envolé; il a volé sur les ailes 
des vents. » L'Écriture commence d'abord par « C'roub », c’est-à- 
dire, au singulier, et elle finit par « canphè » (les ailes), au plurtel, 
parce que ce n’est qu'après que l'Esprit s'était révélé que Dieu a 
volé sur les ailes des vents; mais avant il ne s'était révélé qu'au 
« C'roub ». Rabbi Yossé dit : Il est écritt : « Il a mesuré les eaux.» 
Le mot «mesuré » doit être pris au pied de la lettre, attendu que 
ce sont elles qui sont disbribuées ici-bas pour perfectionner le 
monde; car elles proviennent du côté de la Séphirä « Gueboura » 
(Justice). Rabbi Abba dit : Les Anciens rapportent que, lorsque les 
grands honimes de l'antiquité sont arrivés, dans leurs méditations, 
à considérer ces mystères, ils remuaient les lèvres, mais ne pro- 
nonçaient pas un mot, de crainte d'être punis s'ils en diculquatent 
une partie. Rabbi Éléazar dit : La première lettre de l'alphabet 
planait, au commencement des choses, au-dessus du nœud pur 
auquel elle servit de couronne; elle monta en haut [332] et des- 
cendit en bas. C'est ainsi qu'elle grava sur la surface des eaux 
inférieures les formes de toutes les autres lettres. Ainsi toutes les 
lettres sont formées sur un même modèle et se complètent les unes 
les autres. C'est lorsque toutes les lettres ont été formées ici-bas 
qu'a été élevée sur elles la base de ce monde. C'est également 
alors que les eaux d'en haut se mélèrent à celles d'en bas et don- 
nerent naissance au monde appelé « maison » (baïth). C'est pour- 
quoi l'Écriture commence par {a lettre Beth, pour indiquer que 
la naissance du monde est due aux deux eaux, celles d'en haut et 
celles d'en bas, qui étaient mèlées ensemble jusqu'au jour où le 
firmament, établi au milieu d'elles, les sépara. Cette séparation a 
eu lieu au deuxième jour de la création. C'est pourquoi, en ce 
jour, a été également créé l'enfer, qui consiste en un feu dévorant. 
Le châtiment de l'enfer est destiné aux coupables. Rabbi Yehouda 


a) Exode, xxv, 18. — D) Ps., xvur, 11. — ec) Job, xxvirt, 25. — d) Deutér., 
IX, 24. 
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dit : C'est en raison de ce mystère que la tradition® nous apprend 
que toute discorde, ayant pour effet la gloire du ciel, subsistera 
Jongtemps', attendu que la séparation des eaux d'en haut d'avec 
celles d'en bas avait pour but la gloire du ciel; et c'est pourquoi le 
firmament existe encore, ainsi qu'il est écrit : « Et Élohim donna 
au firmament le nom de Ciel. » Tout ce qui est accordé de sainteté 
céleste, aux hommes d'ici-bas, est mesuré par le firmament établi 
au milieu, entre le Saint et le Saint des saints, ainsi qu'il est 
écrit : « Et le voile séparera le Saint d'avec le Saint des saints. » 
Remarquez qu'après la séparation des eaux, l'Écriture ajoute : 
« Que les eaux de dessous le ciel se rassemblent en un seul lieu »; 
l'Écriture parle seulement des eaux de dessous le ciel. Ces eaux 
sont toutes concentrées dans un endroit appelé «un »; et c'est le’ 
« Tam » (mer) qui compiète l'essence divine « Un ». Sans lui, Dieu 
ne serait pas appelé « Un ». C'est en lui que sont concentrées 
toutes les eaux d'ici-bas, ainsi qu'il est écritb : « Tous les fleuves 
entrent dans la mer (ïam)». Rabbi Yessa dit : Les paroles de 
l'Écriture : « Que les eaux de dessous le ciel se rassemblent en un 
lieu », désignent le lieu dont l'Écriture dite : « Et l'Alliance par 
laquelle je fais la paix avec vous ne sera jamais ébranlée. » Car 
c'est lui qui a pris tous les péchés des hommes et les a jetés dans 
le grand Océan, et c'est grâce à lui que la terre peut subsister. 
C'est pourquoi l'Écriture ajoute : « .… Etquele sol aride paraisse »: 
par « sol aride » l'Écriture désigne la terre, ainsi que l'Écriture 
ajoute : « Et Élohim donna au sol aride le nom de terre. » Pour- 
quoi la terre est-elle appelée « sol aride » ? Rabbi Isaac dit : C'est 
en raison des paroles de l'Écritured : « Pendant sept jours vous 
mangerez du pain d'affliction. » Bien que le mot «oni » se pro- 
nonce de façon à lui donner la signification d' « affliction », il 
s'écrit de manière à être interprété par « pauvre »*. C'est parce 
que celui (le Juste) qui est le pain du monde‘ est pauvre. C'est 


1. Cf. Zohar, 17°. — 2. V.Z., L. e., vers la fin. — 3. 99D est "1h, c'est-a- 
dire, la façon de prononcer, et “D est le SMS, c'est-à-dire, la façon d'écrire. 


a) Talmud, tr. Aboth, v, 17. — b) Ecclés., 1, 7. — ) Isaïe, Liv, 10. — 
d) Deutér., xv1, 3. — e) Cf, Talmud, tr. Berakhoth. 
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pourquoi la terre cst appelée « aride ». Elle absorbe toutes les 
eaux de ce monde ct elle demeurcra aride jusqu à ce que les eaux 
célestes la rempliront. L'Écriture ajoute : « Et il appela mers 
toutes les eaux rassemblées. » C'est l'endroit où se réunissent les 
eaux célestes ; et de là elles se répandent partout. Rabbi Hiva dit : 
« Les caux rassemblées » désignent le Juste, attendu que l'Écri- 
ture ajoute immédiatement après :« Et Élohim vit que cela était 
bon », et ailleurs il est dit? : « Dites au Juste qu'il est bon. » 
Rabbi Yossé dit : « Les eaux rassemblées désignent Israël, ainsi 
qu'il est écritb : « Dieu est l'attente (miqveh) d'Israël. » Rabbi 
iyà dit : « Les eaux rassemblées » désignent lc Juste; c'est pour- 
quoi Dieu l'appela « mers », parce qu'il est la source de tous les 
courants et de tous les fleuves. C'est pourquoi également l'Écriture 
ajoute : « Et Élohim vit que cela était bon. » C'est lui qui est 
cause de ce que l'Écriture emploie le mot « bon » au troisieme 
jour de la création, ce qu’elle ne fait pas au deuxième jour de la 
création. L'Écriture emploie /e mot « bon » parce que la terre 
produisit au troisième jour des fruits par la force de ce Juste, ainsi 
qu'il est écrit : « Que la terre produise de l'herbe ct du gazon qui 
portent de la graine, et un arbre fruitier qui porte du fruit selon 
son espèce. » Que signifie «un arbre fruitier »? C'est l'arbre du 
Bien et du Mal qui, lui aussi, porte des fruits. L’Écriture ajoute : 
« Qui porte du fruit », c'est-à-dire le fruit du Juste qui est la base 
du monde. L'Écriture dit en outre : « Selon son espèce »; car tous 
les hommes qui sont pénétrés de l'Esprit saint, qui est le fruit decet 
arbre, sont marqués du signe de cet arbre, et sont de son espèce. Que 
signifient : « Alliance sacrée, Alliance de paix » ?C'estl'Alliance que 
Dieu a faite avec les hommes de foi, qui sont de l'espèce du Juste 
et dont ils ne se séparent jamais. C'est le Juste qui est l'arbre qui 
engendre ct produit le fruit, selon son espèce, c'est-à-dire sem- 
blable à lui. Heureux le sort de celui qui ressemble à sa mère et à 
son pére. C'est pourquoi la marque sacrée de la circoncision 
s'imprime le huitième jour après la naissance ; c'est pour 
que le nouveau-né ressemble à <a mère. Et, lorsque la cir- 


a) Isaïe, 117, 10. — b) Jérémie, Xvu, 15. 
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concision a été faite, on met à nu le gland et on reproduit ainsi la 
marque sacrée, afin que le nouveau-né ressemble à son père. C'est 
pourquoi l'Écriture dit : « Un arbre fruitier qui porte du fruit 
selon son espèce »; «arbre fruitier » désigne la mère; «qui pro- 
duit des fruits » : c'est l'Alliance sacrée, c'est le père. L'Écriture 
dit : « Qui renferme sa semence en lui-même sur la terre (zaroo- 
bo al ha-aretz).» Pourquoi l'Écriture dit-elle « zaroo» (sa semence), 
au lieu de « zera » (semence) ? L'Écriture veut dire «zera vav », 
c'est-à-dire que le Vav, qui est le symbole du Juste, a servi de 
semence sacrée pour l'Arbre. C'est pourquoi l'Écriture dit «sur 
la terre » ; car cette semence sacrée fut jetée sur la terre, cequi donna 
naissance à l’Arbre. Heureux le sort de ceur d'Israël! Carils sont 
saints et ils ressemblent aux saints Anges. C'est pourquoi l'Écri- 
ture dit: : « Tout ton peuple sera un peuple de justes. » Certes ils 
seront justes ; car ils descendent des justes et ils leur ressemble- 
ront. [eureux leur part dans ce monde et dans le monde futur! 
[33b; Rabbi Iliyä dit : Il est écrite : « Dieu crée la terre par sa 
puissance. » Pourquoi l'Écriture dit-elle « crée la terre », au lieu 
de « créa la terre »? C’est que le Saint, béni soit-il, crée constam- 
ment la terre (Eretz) supérieure aux six autres terres. Et par qui 
la crée-t-il constamment? « Par sa puissance », dit l'Écriture, 
mot qui désigne le Juste. L'Écriture ajoute : « Il affermit le monde 
(Thebel) par sa Sagesse. » Le mot « Thebel » désigne la terre 
inférieure aux sir autres terres. & Par sa Sagesse » désigne le 
Juste, ainsi qu'il est écrite : « [1 jugera le monde (Thebel) par le 
Juste. » Ainsi, le Saint, béni soit-il, crée constamment la terre, en 
y apportant sans cesse des améliorations. Et cela par qui le fait-il? 
Par sa puissance, ainsi que nous venons de l'expliquer. Rabbi 
Yehouda dit : Les combinaisons de lettres démontrées par Rabbi 
Éléazar sont au nombre de vingt-deux. Ces combinaisons con- 
sistent en ceci que chaque lettre du commencement de l'alphabet 
est remplacée par une autre de la fin élotgnée à une égale dis- 
tance de la dernière lettre que relle-ri de la première. On trouve 
un terme mnémonique pour ces combinaisons dans les paroles de 


a) Isaïe, LX, 21. — b) Jérémie, x, 12, et 1, 15. — €) Ps., 1X, 9, 
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l'Écritures : « Akh bekha El »', (Il n'y a que Dieu en toi). Rabbi 
Yossé dit : Le fléau d'une balance est placé au milieu des deux 
plateaux. On trouve un terme mnémonique pour ce principe dans 
Jes paroles de l’Écriture? : « Ne faites rien contre l'équité, ni dans 
les jugements, ni dans ce qui sert de règle, ni dans les mesures, 
ni dans les poids (mischqal' »; or le mot « mischqal » désigne ce 
qui est au milieu. C'est ainsi que s'explique le mystère renfermé 
dans les paroles de l’Écrituret : « Le sicle sacré », terme qui 
désigne le Juste, ainsi qu’il est écritd : « La balance juste. » Tout 
ce qui est au monde n'existe que grâce à Ja balance juste du sicle 
sacré. Rabbi Yehouda dit : Le « sicle sacré » désigne l'Esprit saint. 
Rabbi Isaac dit : Il est écrite : « C'est par le Verbe du Seigneur 
que les cieux ont été affermis, et c'est par le souffle de sa bouche 
que toute l'armée des cieux à été produite. » Les mots « par le 
Verbe du Seigneur les cieux ont été affermis » désignent les cieux 
inférieurs qui ont été affermis par le Verbe qui réside dans les 
cieux supérieurs; car c'est grâce au Verbe que les eaux du fleuve 
céleste coulent constamment et ne cessent d'arroser les mondes 
inférieurs. « C'est par le souffle de sa bouche que toute l’armée des 
cieux à été produite », désignent l'esprit qui est symbolisé par le 
principe mâle, et c'est par lui que tous les êtres d'ici-bas subsis- 
tent. Il est écrit! : «Tu arroses les montagnes des eaux qui 
tombent d'en haut, et la terre est rassasiée des fruits qui sont 
tes ouvrages. » Que signifient les mots « des eaux qui tombent 
d'en haut »? Ce sont les eaux qui émanent du fleuve céleste et qui 
ne cessent d’arroser les mondes inférieurs, ainsi que nous venons 
de le dire. C’est pourquoi l'Écriture dit un peu plus hauts : « Tu 
couvres d'eau sa partie la plus élevée. » Car les mots «et la terre 
est rassasiée des fruits qui sont tes ouvrages » désignent le fleuve 
qui descend ici-bas, comme le verset dit : « ...Et qui renferme sa 


1. Dans ces trois mots bibliques, la lettre K est tantôt appariée avec le , 
dans K, tantôt avec la lettre b, dans OX. Et tantôt c'est la lettre © qui est 
appariée avec le , dans %3. V. Z., II, 132*. 


a) Isaïe, xLv, 14. — b} Lévit., xix. 35. — ec) Exode, xxx, 13. — «/) Lévit., 
xX1IX, 36 — e) Ps., xxxtnt, 6. — f') Zbid., civ, 13. — g) Ibid., ci1v, 3. 
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semence en lui-même sur la terre », ainsi que nous l'avons expliqué 
précédemment. 

IL est écrit : « Que les lumières soient faites dans le firmament 
du ciel. » Le mot « Meoroth » (lumières) est écrit de façon incom- 
plète. Rabbi Hizqiya en donne la raison suivante : La lumière peut 
nous rendre heureux, mais elle peut aussi nous rendre malheu- 
reux. Rabbi Yossé en donne la raison suivante : Les mots : « Que 
les lumières soient faites » désignent celles d'ici-bas. Or, la 
lumière de la lune est cause de l’épilepsie des enfants'. C'est donc 
à cause de la lumière de la lune que le mot « Meoroth » est écrit 
de façon incomplète; car, outre que sa lumière est cause d'une 
maladie des enfants, sa lumière est inférieure à toutes les autres, 
et parfois même elle est obscurcie et ne reçoit plus sa nourriture 
du soleil. L'Écriture ajoute : «Dans le firmament du ciel. » C'est 
le firmament qui renferme toutes les lumières. Rabbi Isaac, au 
contraire, dit : C’est le firmament inférieur qui n'a aucune 
lumière de lui-même‘; nous l’appelons « règne » (Malcouth}, 
« ciel », «terre d'Israël » et « terre de vie ». Ainst, en disant 
« dans le firmament du ciel », l'Écriture entend le firmament 
qu'on désigne sous le nom de « ciel ». C'est pour ces raisons que 
le mot « Meoroth » est écrit sans la lettre Vav. Pourquoi plutôt 
celte lettre qu'une autre? Parce que, sans le Vav, qui est le 
symbole de l'Esprit saint, c'est la mort qui règne dans le monde. 
Par les mots «ïiehi meoroth » (que les lumières soient faites) mots 
écrits de façon incomplète, l'Écriture fait allusion à La femelle des 
démons, appelée « Lilith », qui a reçu l'autorisation de résider 
dans le monde. C'est également à elle que font allusion les paroles 
de l'Écritures : « Là, le grand et le petit se trouvent égaux; là, 
l'esclave est affranchi de la domination de son maitre », et 
ailleurs? : « Le Seigneur fera voir sa magnificence en ce lieu-là.…; 


NS 


les vaisseaux à rames ne prendront point leur route par là et la 


1. C£. Z., fol. 19°, et note, a. 1. — ?. Dans l'arbre séphirothique, la dixième 
Séphirà, appelée « Malcouth », désigne le bas monde. Or, d'après le Z., 
notre globe terrestre étant inférieur aux six autres, il s'ensuit que le firma- 
ment, vu d'ici-bas, est le firmament inférieur. 
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grande galère n'y passera point. » C'est pourquoi également 
l'Écriture ajoutez : « C'est là où « Lilith » se retire; c'est là où 
elle trouve son repos. » Rabbi Éléazar dit: Le mot « Meoroth » 
(lumières) est écrit de façon incomplète parce que les lumières dont 
nous jouissons ici-bas ne sont que le reflet des lumières supé- 
rieures, tel un fer-blanc réfléchissant la clarté d'une chandelle. Z! 
est écrit : « L'arche de l’Alliance du Maître de toute la terre. » 
L'«arche » désigne la lumière qui n'éclaire que par réflexion; 
J « Alliance » désigne la lumière éclairant directement et sans 
réflexion‘. Donc, l'arche désigne la lumière incomplète exprimée 
par le mot « Meoroth », alors que l'Alliance désigne la lumière 
parfaite pareille à celle du soleil. Le premier terme désigne la loi 
écrite, le second l'Alliance faite par la médiation du « Maitre de 
toutc la terre ». Si l'arche a porté le nom de « Maître », c'est parce 
qu elle portait la loi écrite qui n'était que le reflet de ce soleil qui 
l'éclairait et qui éclaire encore tout le monde. Aussi [342] en 
a-t-elle pris le nom composé des lettres « Aleph », « Daleth », 
« Noun » et « Yod » (Adonai). Car, de même que « Çadiq » et 
« Çadeq »* ont la même signification, de même « Adon » et 
« Adonaï » dépendent l'un de l'autre. Remarquez que les étoiles 
et les planètes n'existent que par l'Alliance qui est comparée au 
soleil, ainsi que nous l'avons dit. C'est pourquoi l'Écriture dit : 
(Dans le firmament du ciel », #10ots qui indiquent l’Alliance, parce 
que toutes les étoiles, ainsi que toutes les planètes, n'existent que 
par l'Alliance. Rabbi Yessa, le Vieillard, avait coutume de dire : 
Les mots : «Que les lumières soient faites dans le firmament du ciel » 
signifient : que la lumière de la lune soit suspendue à celle du soleil. 
Puisqu'il est écrit : «… Et qu'elles éclairent », il est évident que 
la lumière du soleil y est comprise. L'Écriture dit : « Et qu'elles 
servent de signes pour marquer les temps » (oul-moadim), parce 


1. V. au sujet de lumière avec ou sans réflexion, ou lumière avec ou 
sans réverbération, fol. 23%, à la fin, et la note, a. 1. — 2. C'est-à-dire : de 
mème que DTX est souvent pris dans le sens de D‘%%, et inversement, de 
mème }1K et SYIN sont souvent pris l'un pour l'autre. 


a) Îsaïe, XXX1IV, 14, — b) Josué, 111, 11. — ce) Cf. Zohar, 1, 162*; II, 4”, 
Ra et 2:7°. 
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que c'est de ces astres que dépend la fixation des saisons, des 
fêtes, des néoménies et des Sabbats. Le cours des astres a été 
réglé de façon à être en harmonie avec l'unité du nom sacré; la 
création des astres à été, par conséquent, opérée dès le commence- 
ment. Il y a sept astres qui correspondent aux sept firmaments ; 
tous font partie du système de notre monde; et, au-dessus d'eux, 
est le monde supérieur. Il y a également deux mondes : Le monde 
supérieur et le monde inférieur. Le monde inférieur est formé 
sur le modèle du monde supérieur, ainsi qu'il est écrit? : « Que le 
Seigneur, le Dieu d'Israël, soit béni d'un monde à l'autre monde. » 
Il y a également un Roi en haut et un Roi en bas. Nous savons, 
par une tradition‘, ce qui suit : Il est écrit : « Dieu règne, Dieu a 
régné, Dieu régnera en toute éternité. » « Dieu règne » désigne le 
Roi d'en haut, c'est-à-dire la première des trois Séphiroth su- 
prêmes; « Dieu a régné » désigne le Roi du milieu, c'est-à-dire la 
deuxième des trois Séphiroth suprèmes; «Dieu règnera » désigne 
le Roi d'en bas, c'est-à-dire la troisième des trois Séphiroth 
suprèmes. Rabbi Aha dit : « Dieu règne » désigne la « Sagesse 
suprême (Hocmä ylaah), qui règne dans le monde supérieur, 
synonyme du monde futur. « Dieu a régné » désigne la « beauté 
d'Israël », beauté qui correspond à la Séphirà « Thiphereth ». 
« Dieu règnera en toute éternité » désigne l'Arche de l'Alliance. 
Mais, après David, il viendra un temps où l'ordre sera renversé, 
ainsi qu'il est écrit : « Dieu règnera en toute éternité. » « Jéhovah 
Melekh » désigne Je Roi d'en bas; « olam » désigne le Roi du 
milieu; « vaed » désigne le Roi den haut. C’est là qu'est la 
réunion et la perfection de tout. « I] à régné », en haut; «il 
règnera », en bas. Rabbi Abba dit : L'Écriture dit que « les 
lumières ont été suspendues au firmament du ciel pour éclairer la 
terre ». Les astres sont-ils donc suspendus au firmament du ciel ? 
L'Écriture veut nous indiquer que les véritables lumières propres 
à éclairer la terre, ne sont pas ici-bas, mais « suspendues au 


1. Dans L. et A.,D"% ne figure pas. D'après cette variante, ce ne serait 
pas Rabbi Siméon, mais Rabbi Yessa qui parle. 
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firmament du ciel. »' Par ces derniers mots, l'Écriture désigne le 
fleuve céleste, source de toutes les lumières, qui sort de l’Éden, 
ainsi qu'il est écrit : « … Et un fleuve sort de l'Éden pour arroser le 
Jardin. » Remarquez que lorsque ia lumière de la lune, qui est le 
reflet du soleil, éclaire la terre, toutes les étoiles montrent égale- 
ment leurs lumières; toutes les plantes et tous les arbres croissent 
à la faveur de cette lumière ; et mème les eaux de l'Océan se 
meuvent et produisent le flux et le reflux’; et enfin les poissons 
de la mer éprouvent de la joie à cette lumière. Tous sont dans la 
joie, même les démons* qui sortent de leur engourdissement et 
parcourent le monde. C'est pourquoi il convient de veiller sur les 
enfants à cette heure-ci, pour que les démons n'aient pas de prise 
sur eux. Rabbi Aha dit : Z! est écrit : « Et Élohim les mit dans 
le firmament du ciel pour luire sur la terre. » L’Écriture nous 
indique que la conduite du soleil et de la lune doit servir 
d'exemple aux habitants de la terre. Car bien que, primitivement, 
la lumière de la lune ait été égale à celle du soleil, la lune ne 
continue pas moins à éclairer avec joie la terre, après que Dieu 
en a diminué la lumière. Rabbi Isaac dit : Il est écrits : « Et la 
lumière de la lune égalera celle du soleil ; et la lumière du soleil 
sera sept fois plus grande, comme la lumière des sept jours. » 
Quels sept jours ? Les sept jours de Ja création. Rabbi Yehouda 
dit : Les sept jours sont ceux de la consécration du Tabernacle ; 
c'est pourquoi ces jours sont appelés « pleins » (melouim), parce 
que, en ce temps, le monde deviendra parfait et la lune ne présen- 
tera plus sa figure échancrée, symbole du mauvais serpent, dont 
l'Écriture ditb : « Et le grand parleur divise les Princes. » Et 
quand cet événement aura-t-il lieu? À l'époque où seront accom- 
plies les paroles de l'Écriturec : « Il précipitera la mort pour 


1. V. la suite de ce passage, plus loin, fol. 162°, 168* et 196*. — 2. Par 
7 1272 1155, le Z. peut ne pas désigner d'une façon certaine la marée,ou 
le flux et le reflux. Le texte semblerait même plutôt parler d'une « surabon- 
dance de lumière ». — 3. 2393 ‘299 désignent les démons, ainsi que l'ex- 
plique le commentateur Derekh Emeth., a. L.; "0192 9°" ne figure pas 
dans les éditions de C., S., LL., F. et B. 


u) Isaïe, XXX, 26. — b) Prov.. xvi, 28. — «) Isaïe, XXV, 8. 
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‘jamais. » C'est à cette mème époque que seront accomplies les 
paroles de l'Écritures : « En ce jour-là, le Seigneur sera un; et son 
nom sera un. ) 

JE est écritb : « Que les eaux produisent des êtres vivants », et 
un peu plus loin : « Que la terre produise des êtres vivants de son 
espèce. » Rabbi Éléazar dit : Les eaux inférieures produisent des 
êtres de leur espèce, de même que les eaux supérieures en pro- 
duisent de leur espèce. Rabbi Hiyà dit : L'Écriture parle des 
eaux supérieures qui ont produit l'être vivant. Quel être vivant ? 
C'est l'être du premier homme, ainsi qu'il est écrite : « Et l’homme 
devint un être vivant. » L'Écriture ajoute : «Et des oiseaux qui 
volent sur la terre. » Ce sont les inmessagers célestes qui appa- 
raissent aux hommes dans le songe. De ce que l'Écriture dit : 
« Qui volent sur la terre », il résulte qu'outre les anges qui appa- 
raissent aux hommes dans un songe, il y en a d'autres qui n’ap- 
paraissent aux hommes qu'en réalité, suivant le degré intellectuel 
de l’homme. [34b] C'est pourquoi l'Écriture n'emploie pas les 
mots «selon leur espèce », pour les «oiseaux qui volent sur la 
terre », ainsi quelle le fait, plus loin, lorsqu'elle parle des 
« oiseaux que Dieu créa selon leur espèce », attendu que les anges 
messagers, qui n'apparaissent que dans un songe, ne sont tous 
que d'une seule espèce, alors que les anges qui nous apparaissent 
en réalité sont de diverses espèces, différentes les unes des autres ; 
et c'est à cause d'eux que l'Écriture dit : « Et de là ce fleuve 
se divise en quatre canaux. » Il est écrit : « Et Élohim créa les 
grands poissons »; ce sont le Léviathan et sa femelle. Les mots 
«et tous les êtres vivants qui se meuvent » désignent cet être 
vivant (nephesch hayah) qui se meut dans tous les quatre points 
cardinaux du monde. Et quel est cet être vivant? C'est « Lilith ». 
L'Écriture ajoute : « Que les eaux produisent »; car ce sont les 
eaux qui nourrissent ces êtres vivants. Car, lorsque le vent du 
sud souffle, les eaux se meuvent dans toutes les directions et 
s’enflent ; et c'est alors qu'a lieu le passage de ces êtres, ainsi qu'il 
est écritd : « C'est là que les navires passeront; c'est là que se 


a) Zacharie, x1v, 9. — b) Gen., 1, 20. — ce) 1bid., 11, 7. — d) Ps., c1v, &6. 
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proménc le Léviathan que tu as formé, pour s'y jouer. » Les mots 
«et tous les oiseaux pourvus d'ailes selon leur espèce » désignent 
ces êtres dont l'Écriture dit : « .… Parce que les oiseaux mêmes 
du ciel rapporteront la parole ; et ceux qui ont des ailes publieront 
ce que tu auras dit. » Rabbi Yossé dit : Tous ces êtres sont pour- 
vus de six ailes et ne présentent aucune variation; c'est pourquoi 
l'Écriture dit « selon son espèce », ce qui veut dire selon l'espèce 
des anges ailés. Ils parcourent le monde en six vols; ils vont épier 
les œuvres des hommes: et, st celles-ci sont bonnes, ils les font 
monter au ciel. C'est pourquoi l’Écriture ditb : « Même dans votre 
pensée ne maudissez point le roi, et ne médisez point du riche 
dans le secret de votre chambre. » Rabbi Hizqiya dit : Pourquoi 
l'Écriture emploie t-elle le mot « haromeseth » (qui se meuvent), au 
lieu de « haschoretzeth » (qui rampent)? C'est parce que l’Écriture 
désigne « Lilith », ainsi qu'il a été dit précédemment. C'est pour- 
quoi l'Écriture dite : « C'est durant la nuit que toutes les bètes de 
la forêt se meuvent (thirmos) »; ces paroles désignent en plus les 
anges, appelés [layoth, qui dominent également à l'heure où 
domine « Lilith ». Ils commencent à chanter leurs hymnes à cha- 
cunc des trois veilles de la nuit et ne cessent leurs louanges qu'à 
la fin de la nuit. C'est d'eux que l'Écriture ditä : « Ceux qui se 
souviennent du Scigneur ne se taisent point. » Rabbi Siméon se 
leva ct parla ainsi : Après une profonde méditation, j'ai acquis la 
certitude qu'au moment où le Saint, béni soit-il, voulut créer 
l'homme, tous les mondes supérieurs et inférieurs furent ébranlés. 
Le sixième jour de @® création, la volonté du Saint, béni soit-il, se 
réalisa. La lumière de toutes les lumières apparut dans tout son 
éclat; clle ouvrit la porte de l'Orient d'où arrive la lumière; le 
sud fit montrer toute la magnificence de sa lumière primitive, de 
sorte que la lumière du sud alla se confondre avec celle de l'est: 
celle de l’est gagna tout de suite le nord qu'elle inonde, et le nord 
propagea sa lumière reçue dans l'ouest. Ainsi tous les quatre 
points cardinaux du monde ont été inondés de lumière. C'est alors 
que l'Ouest dit aux autres points cardinaux : ( Faisons l’homme 
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à notre image », ce qui veut dire: qu'il nous ressemble en ce sens 
que lui aussi embrasse la lumière d'en haut et d'en bas, et de 
tous les quatre points cardinaux. L'Orient s'unit alors à l'Occi- 
dent ; et l'homme fut cngendré. C’est pourquoi la tradition nous 
apprend que l'homme a été créé de la terre sur laquelle fut édifié 
le Temple‘. Selon une autre version, les paroles de l'Écriture : 
« Faisons l'homme à notre image » ont la signification suivante. 
Le Saint, béni soit-il, dit à ceux d'en bas, c’est-à-dire aux anges, 
le mystère de la formation du mot « Adam » (homme). Le mot 
ok provient du Mystérieux d'en haut; car, par le mystère des 
lettres qui le composent, il participe et d'en haut et d'en bas. Il 
participe d'en haut par le « Mem fermé » (0), qui est celui de 
« lemarbeh » (H51bb), du versets : « Son empire s'étendra »°; il 
participe d'en bas par le Daleth («), qui n'est fermé que du 
côté ouest. Et voici comment le mot « homme » participe à la fois 
d'en haut et d'en bas. Son parachèvement en haut correspond à 
son parachèvement en bas. Lorsque ces lettres descendirent, elles 
formérent un tout harmonieux ; et l'homine se trouva à la fois mile 
et femelle. Car Ja femme était attachée à l'homme jusqu'à ce quil 
se fût endorini; et c'était à l'endroit où devait être élevé le Temple. 
Dieu sépara alors la femme de lui. [I la forma, la para ct la con- 
duisit auprès de l’homme, telle une fiancée qu'on pare et qu'on 
amène au fiancé. C'est pourquoi l'Écriture dit : «Il tira une de 
ses côtes et mit de la chair à sa place. » L'Écriture dit « il tira une 
de ses côtes », au lieu de dire : Une côte de ses côtes, ce qui serait 
plus conforme au génie de la langue hébraïque; en disant scule- 
ment : « Iltira une. », l'Écriture désigne certainement autre 
chose qu’une côte. J'ai trouvé dans un livre ancien que ce que 


1. On sait que, d'après la légende du Talmud, l homme a été formé de la 
terre sur laquelle le Temple fut édifié plus tard, et cela en raison de sa 
situation ; car, toujours d'après le Talmud, la terre sur laquelle fut bâti le 
Temple forme le centre du globe. V. Etz ha-Havim, ch. XXxXIX. — 2. Les 
rabbins donnent au « Mem » initial (3) le nom de « Mem ouvert», et au 
« Mein » final (D) celui de « Mem fermé »; or, contrairement à la règle, le 
mot « lemarbeh » (92"B5) renferme un « Mem fermé », c'est-à-dire final, 
dans le corps du mot. 
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Dieu détacha d'Adam n'était pas une côte, mais « Lilith » la pri- 
mitive, qui cohabitait avec Adam et dont elle devint enceinte. 
C'est d'elle que l'Écriture dit : « Mais il ne trouvait point d'aide 
pour Adam, qui fût contre lui », c'est-à-dire : Dieu ne trouva pas 
en Lilith un aide pour l'homme, attendu qu'elle était contre lui. 
Et c'est alors, après avoir détaché « Lilith » de l'homme, que Dieu 
remplaça le plaisir que l'homme éprouvait par son commerce 
avec celle-ci, par le plaisir de la chair. C'est pourquoi l’Écriture 
ajoute : « Et il mit de la chair à sa place. » Remarquez que Dieu 
a créé l'hommeici-bas pourvu de tout ce qu'il faut pour suppléer 
à tous les besoins que les démons font miroiter à ses yeux; ainsi, 
en détachant « Lilith » de l'homme, une de ses côtes a pu lui tenir 
lieu du plaisir coupable qu'il éprouvait précédemment dans sa 
cohabitation avec « Lilith ». Rabbi Siméon dit en outre : Il est 
écrits : « ... Avant que toutes les plantes des champs fussent sorties 
de la terre et que toutes les herbes de la campagne eussent poussé. 
Car le Seigneur Dieu n'avait pas encore fait pleuvoir sur la terre; 
et il n’y avait point d'homme pour la labourer. » Par les mots 
« plantes des champs », l'Écriture désigne [352] les grands arbres 
qui ont été plantés plus tard, mais dont la forme a été dessinée 
déjà. C'est ainsi que s'expliquent les paroles de l'Écriture : « 11 
créa loutes les plantes des champs avant qu'elles fussent sorties de 
la terre », c'est-à-dire que la forme en a été dessinée. Remarquez 
qu'Adam et Éve ont été, primitivement, créés attachés l'un à côté 
de l’autre. Pourquoi n'ont-ils pas été créés attachés face à face ? 
En raison des paroles de l'Écriture : « Car le Seigneur Dieu 
n'avait pas encore fait pleuvoir sur la terre. » L'union de l'homme, 
être supérieur à toutes les œuvres de la création, l'union de 
l'homme, disons-nous, avec sa femme, devait ètre modelée d'après 
la nature. Aussi, n'est-ce que quand l'union du ciel et de la terre 
a eu lieu pour la première fois, union qui se manifeste par la 
pluie, que l'union de l’homme avec sa femme eut lieu face à face. 
D'où savons-nous que les actes des supérieurs sont formés sur le 
modèle de ceux des inférieurs ? Nous le savons du Tabernacle, 


a) Gen., 11, 5. 
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ainsi qu'il est écrite : « ... Et le Tabernacle fut dressé »; or, nous 
savons par une tradilion que ces mots de l'Écriture désignent 
le Tabernacle céleste. Ainsi le Tabernacle céleste ne fut dressé 
qu'après celui de la terre. Il en était de même pour le mode 
d'union face contre face entre l'homme et sa femme, avant que 
Dieu ne fit pleuvoir sur la terre. C'est pourquoi l'Écriture dit : 
«Et il n'y avait point d'homme »; l'Écriture entend par là, que 
tant qu'Éve n'était pas encore créée, l’homme était un être ina- 
chevé; l'homme n'est devenu complet qu'après la création d'Éve. 
Ce mystère nous est déjà indiqué par ce fait que, dans tout le pas- 
sage relatif à la création de la femme, la lettre « Samekh », qui 
signifie : «soutien», « aide», « secours », ne figure past. Bien 
que les collègues aient dit que le mot « Ezer » (aide) signifie que 
la femme était créée pour servir d'aide à l'homme, elle n'est 
devenue « aide » qu'à partir du moment où l'union se fit face 
contre face. Tel est le sens des paroles de l'Écriturec : « Ils sont 
rapprochés l'un de l'autre pour toute l'éternité; ils sont faits selon 
la vérité et selon l’équité. » Par le mot « rapprochés » l'Écriture 
désigne le mâle et la femelle dont le rapprochement en ce bas 
monde subsistera dans le monde supérieur en toute éternité. 
L’Écriture dit : « ...Car le Seigneur Dieu n'avait pas encore fait 
pleuvoir sur la terre »; l'Écriture entend que l'union parfaite 
entre l'homme et la femme n'existait pas encore, parce que cette 
union ne s'était pas encure manifestée dans la nature. Et cette 
union parfaite consiste dans un saint rapprochement de face 
contre face. Aussi l'Écriture ajoute-t-elle immédiatement aprèsä : 
« Et une nuée s'élevait de la terre qui en arrosait toute la surface.» 
C'est le désir qu'éprouve la femelle pour le mâle; les nuées 
s'élèvent d'abord de la terre vers le ciel; et, après avoir formé les 
nuages, c'est le ciel qui arrose la terre. Remarquez quil en est de 
même des œuvres des hommes. D'abord, ce sont les hommes qui 
offrent des holocaustes ; et, après que la fumée est montée au ciel, 
celui-ci répand sur le monde d'en bas toutes les bénédictions. Si 
le « Synode d'Israël » ne commençait le premier à offrir des holo- 


a) Exode, xL, 17. — b) Cf. M. Rabba, ch. xvii. — ce) Ps., cxt, 8. — 
d\ Gen., 1, 6. 
(217) 


ZOHAR, I. — 35: 


caustes, les bénédictions du ciel n'arriveraient jamais en ce bas 
monde. Rabbi Abba dit : Il est écrit : « Et l'arbre de Vie au milieu 
du Paradis, et l'arbre du Bien et du Mal... » Une tradition nous 
apprend que l'arbre de Vie a une hauteur de cinq cents ans de 
marche et que toutes les eaux de la création coulent à son pied et 
se dirigent dans les différentes directions. L'arbre de Vie est 
planté exactement au milieu du Jardin, et c'est à son pied que les 
eaux prennent leurs différentes directions. Le fleuve céleste où 
s'abreuvent les Hayoth, ainsi qu'il est écrit: : «...S'abreuvent toutes 
les Hayoth », sort du monde supérieur, après avoir abreuvé les 
êtres supérieurs de ses eaux parfumées et cristallines, et se dirige 
vers l'arbre de Vie. Arrivées là, les eaux de ce fleuve se divisent 
en divers canaux, par lesquels elles descendent ici-bas. L'Éeriture 
ajoute : «Et l'arbre du Bien et du Mal. » Pourquoi l'Écriture 
parle-t-elle de cet arbre qui n'est pas planté au milieu du Jardin ? 
En outre, que signifie l'arbre du Bien et du Mal? Cet arbre tire 
son essence des deux côtés; et, tout en connaissant le mal, il 
n'hésite pas à se l'approprier. Et c'est précisément parce qu'il se 
nourrit du doux et de l'amer, tout en sachant les distinguer, c'est 
parce qu’il cherche de passer pour Bien pur, alors qu'il renferme 
un alliage du Mal, c'est enfin parce qu'il séduit de nombreuses 
plantes qui, le croyant Bien pur, le suivent, qu'il est appelé 
l'arbre du Bien et du Mal. Mais il y a d'autres plantes supérieures 
qui ne se laissent pas séduire par l'arbre du Bien et du Mal; et 
celles-ci sont appelées les « cèdres du Liban ». Que signifient les 
paroles de l'Écrituret : « Les arbres de la campagne seront nourris 
avec abondance, aussi bien que les cèdres du Liban que Dieu a 
plantés » ? Ce sont les six jours célestes de la création‘, ainsi que 
nous l'avons expliqué précédemment. L’Écriture dit : «...Les cèdres 
du Liban que Dieu a plantés. » Le mot r plantés » indique que ces 
arbres sont de longue durée; car, en effet, ils subsistent encore. 
A partir du moment où l'union d'Adam et d'Éve a cessé d'être 
côté contre côté, l'Écriture se sert de la lettre Samekh, ainsi 


1. V. plus haut, fol. 31, et Mikdasch Mélekh, a. 1, 


a) Ps., civ, 11. — b) Jbid., c1v, 16. 
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qu'il est écrit : « ... Et il mit de la chair à sa place. » Le Saint, béni 
soit-il, arracha l’homme de sa place et le transplanta [35b] ailleurs, 
où, au lieu d'être à son côté, Eve se trouvait en face de lui. Ainsi, 
les deux êtres qui constituent la base du monde ont été arrachés 
de leur place primitive et transplantés', pour atteindre à la per- 
fection. Rabbi Abba dit en outre : D'où savons-nous qu'Adan et 
Éve avaient été plantés? Nous le savons parce qu'il est écrit® : 
« Les rejetons que j'ai plantés, les ouvrages que ma main a faits 
pour me rendre gloire. » L'Écriture dit : « Les ouvrages que ma 
main a faits... », parce que l’homme a été créé de façon à ne pas 
être confondu avec les autres créatures. Et ailleurs il est écritb : 
« Le jour que vous aurez planté, votre semence ne produira que 
des fruits sauvages » ; ces paroles désignent l’homme qui a commis 
des péchés le jour mème où il fut créé. Nous savons par une tra- 
dition que les plantes ressemblaient primitivement aux antennes 
des sauterelles, tant la couleur en était indéterminée. Ce n'est 
qu'après avoir été plantées, qu'elles furent perfectionnées en 
prenant des nuances déterminées ; c'est alors qu'elles furent 
appelées « cèdres du Liban ». ]1 en était de même d'Adam et 
d'Éve. Tant qu'ils n'étaient pas plantés, ils n'avaient ni couleur 
ni odeur; et ce n'est qu'après avoir été plantés qu'ils arrivèrent à 
la perfection. ZI est écrite : « Et Jéhovah Élohim fit ce comman- 
dement à l’homme et lui dit : Mangez de tous les arbres du 
Jardin; mais ne mangez point de l'arbre du Bien et du Mal. Car 
en même temps que vous en mangerez vous mourrez. » La tradi- 
tion nous apprend que le mot «commandement » (tzav) désigne 
l'idolätrie, « Jéhovah » désigne le blasphème, « Élohim » désigne 
le déni de justice, « à l’homme » désigne le meurtre, «et lui dit» 
désigne l'inceste, « de tous les arbres du Jardin » désigne le vol, 
« mangez » désigne la chair coupée de l'animal pendant qu'il est 
encore en vie. Or, en disant à l’homme : « Mangez de tous les 


1. Les commentateurs, le Etz ha-Hayim, ch. xx11, entre autres, inter- 
prètent le mot « transplantés » (9) par « modifiés ». D'après cette inter- 
prétation, Dieu aurait modifié la nature ou la construction d'Adam. 


a) Isaïe, Lx, 21. — b) Zbid., xvn, 11. — c) Gen., n1, 16. 
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arbres du Jardin », Dieu indiqua à l’homme qu'alors même qu'il 
aurait commis tous les péchés mentionnés, il ne devrait pas déses- 
pérer de retrouver le salut, attendu que nous voyons qu Abraham 
en a mangé, qu'Isaac, Jacob et tous les prophètes en ont mangé, 
et pourtant n'en sont point morts. Mais il lui a dit en même 
temps de se garder de l'arbre de la Mort, ainsi qu'il est écrit : 
«Mais ne mangez point de l'arbre du Bien et du Mal », attendu 
que quiconque en goûte seulement, se sépare de la vie, parce qu'il 
vient de goûter du poison. C'est pourquoi Dieu a ajouté : « ... Car 
en même temps que vous en mangerez vous mourrez ), Car, qui- 
conque mange de cet arbre, cause des ravages parmi les plantes. 
Rabbi Yehouda demanda à Rabbi Siméon : Que signifient les 
paroles de la tradition‘, d'après lesquelles Adam protrahebat 
virgam virilem suam, sive cutem quae supra glandem est? Rabbi 
Suméon lui répondit : C'est parce qu'Adam s'était séparé de 
l'Alliance sacrée, que la tradition dit de lui : « Protrahebat virgam 
virilem suam »; comme il avait abandonné le salut de l'Alliance 
et s'était attaché aux pratiques charnelles, il fut séduit par la 
parole du serpent. ZI est écrits : « ... Mais du fruit de l'arbre qui 
est au milieu du Jardin, Dieu nous a commandé de n'en point 
manger. » Le « fruit de l’arbre » désigne la femme. Dieu a ordonné 
de n'en point manger, en raison des paroles de l'Écriture : « Ses 
pieds descendent dans la mort; ses pas s'enfoncent jusqu'aux 
enfers. » C’est un fruit salutaire lorsqu'il est cueilli à un arbre, 
et mortel lorsqu il est cueilli à un autre arbre; or, le fruit dont 
parlait Éve était précisément le fruit de l’arbre de la Mort, ainsi 
que nous l'avons dit précédemment; et c'est d'un tel genre de 
fruit que l'Écriture dith : « Ses pieds descendent dans la mort. » 
Il est écrit° : « Et le serpent était le plus fin de tous les animaux 
que Jéhovah Élohim avait formés sur la terre. » Rabbi Yossé dit : 
L'arbre dont il est question a été nourri des lumières célestes"; 


1. Dans le Talmud, traité Sanh., 38°, "ps TB est pris à la lettre, 
c'est-à-dire « il s'adonna à l'onanisme ». Cf. Minhath Yehouda, fol. 119°, — 
2. Parce que, ajoutent les commentateurs, sans les lumières célestes rien ne 
peut exister, pas même le mal. V. Derekh Emeth, a. 1. 


a) Gen., 111, 3. — b) Prov., v, 5. — «) Gen., ut, 1. 
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c'est de là qu’il a acquis une telle puissance et un tel charme, 
ainsi qu'il est écrit : « Et un fleuve sort de l'Éden pour arroser le 
.Jardin. » « Le Jardin » désigne la femme. Avant le péché, ce 
fleuve pénétrait dans la femme et l’arrosait de ses eaux'. Quand 
les hommes sont à ce degré de sainteté, l'unité est parfaite; c'est 
d'une pareille unité que l'Écriture» dit : « Jéhovah est un et son 
nom est un. » Mais, au-dessus de ce degré, la division commence ; 
c'est pourquoi l'Écriture ajoute : « Et de là ce fleuve se divise. » 
Rabbi Isaac dit : Le « serpent » dont parle l'Écriture désigne 
l'Esprit tentateur. Rabbi Yehouda dit : Il désigne le « serpent » 
lui-mème*. Ils se rendirent auprès de Rabbi Siméon, pour lu 
demander laquelle des deux interprétations était la plus exacte. 
Celui-ci leur répondit : Les deux interprétations reviennent au 
même; Samaël était apparu sur un « serpent »; et, quand il 
apparait sous cette forme, il est appelé « Satan »P; mais toutes 
ces dénominations désignent le même £sprit du Mal. Nous savons 
par une tradition qu'au moment où il avait séduit Éve, Samaël 
descendit du ciel monté sur le dos du serpent; toutes les créatures 
s'enfuirent à la vue de cette figure. Alors il vint auprès de la 
femme, et amena la mort dans le monde par sa parole. En vérité, 
c'est en se servant de la « Sagesse »° (Hocmä) que Samaël a porté 
la malédiction dans le monde et détruit l'arbre primitif que le 
Saint, béni soit-il, créa dans le monde. Aussi, le Verbe était-il 
sur Samaël jusqu à l’arrivée de l'autre arbre sacré, qui était Jacob; 
“celui-ci s'empara également par la « Sagesse » des bénédictions 
paternelles, pour que Samaël ne fût béni en haut, ni Esaü en bas. 
Car Jacob était préfiguré par le premier homme. Ainsi, de même 


1. Par cette expression imagée, le Z. veut dire qu'avant le péché, la 


cohabitation d'Adam et d'Êve était excmpte de toute sensuane et de tout 
désir charnel. V. Minhath Yehouda, fol. 116* et 144°.— 2. S. a W9XD Ur, ce 
qui revient au même. — 3. Le Z. veut dire que Samaël tira Sa puissance 
de la sainteté de « Hocmä »; car, ainsi qu'on l'a dit précédemment, le Mal 
ne peut exister s'il ne tire quelque nourriture du Bien. C'est ce que Îles 
cabalistes appellent « le vol des étrangers » (ON by). Ainsi s'explique 
également la suite de ce passage où il est dit que «le Verbe était suspendu 
sur Samaël », c'est-à-dire : « Samaël en tirait sa nourriture. »_ 


a) Zacharie, x1v, 9. — b) Cf. Tiqouné Zohar et Sepher Yetzira, ch. vint. 


— r) Cf. Talmud, tr. B. Metzia, 81", et B. Bathra, 58*. 
(221) 


ZOHAR, 1. — 35°, 3%" 


que Samaël s'efforçait de priver le monde des bénédictions du 
premier arbre, de même Jacob s'était efforcé de priver Samaël 
des bénédictions célestes et des bénédictions d'ici-bas, qui émanent, 
de l'arbre ayant la forme d'un homme. C'est pourquoi l'Écriture 
dits : « Et il parut en même temps un homme qui lutta contre 
lui. » Il est écrit : « Et le serpent était le plus fin de tous les ani- 
maux»; ces paroles désignent l'Esprit tentateur, l'Ange de la 
mort; et cest parce que celui-ci est appelé l'Ange de la mort quil 
a porté la mort dans le monde. Ce mystère est exprimé dans les 
paroles de l’Écritureb : « La fin de toute chair est résolue », 
c'est-à-dire : l'Ange de la mort ayant tué toutes les àmes, il n'est 
resté au monde que de la chair; c'est pourquoi Dieu a dit : « La 
fin de toute chair est résolue. »' 7! est écrite : « Et il dit à la 
femme : Est-ce qu'aussi (aph}), des autres arbres du Jardin, Élohim 
vous a défendu de manger »? Rabbi Yossé dit : Le serpent a 
commencé son discours par (aph» (est-ce qu'aussi), et il jeta 
« aph », la colère divine dans le monde". I] dit [362] à la femme : 
C'est à l'aide de cet arbre que le Saint, béni soit-il, créa le monde; 
mangez en également, et vous serez semblables à Élohim, con- 
naissant le Bien et le Mal. Le nom Élohim n'est-il pas donné à 
Dieu en raison de l'arbre du Bien et du Mal? Aussi en mangeant 
de cet arbre et en connaissant le Bien et le Mal, vous serez sem- 
blables à Élohim. Rabbi Yehouda dit : Ce n'est pas ainsi que le 
serpent parlait ; car sil avait dit que c'était par cet arbre que le 
Saint, béni soit-il, avait créé le monde, il aurait parlé correcte- 
ment; car, alors, l'arbre n'aurait servi à Dieu que comme instru- 
ment, telle une cognée entre les mains d'un artisan. Mais en 
réalité, le serpent avait dit à Eve : Le Saint, béni soit-il, a 
mangé de cet arbre, et c'est ainsi seulement qu'il a pu créer le 
monde. Or, un artisan en valant un autre, mangez également de 
cet arbre, et vous saurez créer des mondes. Et comme Élohim sait 


1. V. la suite de ce passage à la fin de la première partie, dans l'appen- 
dice, fol. 263*, $ 34. — 2. Jeu de mots fondé sur ce fait qu'au lieu de dire 


DK", le serpent dit FK. 
a) Gen., xXx11, 24. — b) Ibid, vi, 13. — ec; Ibid. 11, 1. 
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qu'au jour où vous en mangerez vous lui serez égaux, c'est pour- 
quoi il vous l'a défendu. Rabbi Isaac dit : Toutes les paroles du 
serpent étaient mensongères'. D'abord, il avait dit : « Est-ce 
qu’aussi, des autres arbres du Jardin, Élohim vous a défendu de 
manger ? » Or, il savait bien que Dieu avait dit à l’homme : 
« Mangez de tous les arbres du Jardin. » Rabbi Yossé dit : La 
tradition nous apprend que le Saint, béni soit-il, avait prescrit à 
‘Adam les lois relatives à l'idolàtrie, désignée par le mot « com- 
mandement », au blasphème désigné par le mot « Jéhovah », au 
déni de justice désigné par le mot « Élohim », au meurtre désigné 
par le mot « à l'homine », à l'inceste désigné par le mot «et lui 
dit ». Or, y avait-il donc tant d'hommes au monde pour que Dieu 
ait eu besoin de faire ces ordonnances à Adam? Mais, en vérité, 
toutes ces défenses sont impliquées dans l'arbre du Bien et du 
Mal; car cet arbre concentre en lui tous ces commandements; 
quiconque en mange se rend coupable de tous les préceptes néga- 
tifs et s'unit ainsi aux légions que cet arbre nourrit ici-bas. Qui- 
conque en mange se rend coupable d'idolätrie, de meurtre et 
d'inceste : [1 se rend coupable d'idolàtrie, parce qu'il nie la supé- 
riorité du Maitre qui est au-dessus de cet arbre; il se rend 
coupable de meurtre, parce qu'il abrège la vie de tous ces êtres qui 
sont suspendus à cet arbre, placé du côté de la (Séphirä) Gueboura, 
sous la domination de Samaël; il commet en/in l'inceste, parce 
que cet arbre est le principe femelle, et c'est pour cette raison 
qu'il est appelé « femme ». On sait que, d'après la loi?, il est 
défendu de rester avec une femme seule, sans la présence de son 
mari, pour ne pas être soupçonné d'adultère; or, quiconque 
mange de cet arbre, se rend coupable d'un péché semblable. C'est 
pourquoi la tradition dit que Dieu a fait 1 Adam tous ces comman- 
dements, attendu qu'en lui défendant l'arbre du Bien et du Mal, 
il l'a préservé de tous les criincs et de tous les péchés que cet 
arbre renferme. Rabbi Yehouda dit : En effet, quiconque mange 


1, KT bn K253 veut dire « toutes les paroles du serpent »; MM7@2 
signifie « dès le conimencement jusqu'à la fin ». 


a) Cf. Talmud, tr. Kedouschin, S0!, et ailleurs. 
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de cet arbre transgresse la défense de rester avec une femme seule, 
sans la présence de son mari. Comment s'y prit cet impie, c'est-à- 
dire le serpent ? 11 dit à Éve : « J'ai touché moi-même à cet arbre 
et n'en suis point mort; approche-t-en également et touche-le de 
ta main; tu ne mourras point. » Cette invitation de toucher à 
l'arbre a été ajoutée par lui-même", puisque Dieu n'acait jamais 
défendu de toucher l’arbre, mais seulement d'en manger. Aussitôt 

après, l'Écriture ajoute : « Et la femme vit que cet arbre était” 
bon à manger. » Comment le vit elle? Rabbi Isaac dit : Cet arbre 
répandait des odeurs agréables, ainsi qu'il est écrit: : « L'odeur 
qui sort de mon fils est semblable à celle d'un champ que le 
Seigneur a comblé de ses bénédictions »; et c'est en raison de 
cette odeur agréable qu'Éve fut tentée d'en manger. Rabbi Yossé 
dit : Êve oit que l'arbre était bon, parce que cet arbre possède le 
don de dessiller les yeux de quiconque en approche. Rabbi 
Yehouda lui objecta : 11 est écrit pourtant : « Et leurs yeux furent 
ouverts à tous les deux. » Donc ce n'est qu'après avoir mangé de 
l'arbre que leurs yeux furent ouverts! Rabb: Yossé lui répondit : 
L'approche de cet arbre ne dessille les yeux que pour les choses 
concernant cet arbre même*. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Et 
la femme vit que cet arbre était bon à manger »; c'est donc la 
femme seule qui vit, mais non pas son mart, qui ne s’élait pas 
approché de l'arbre. Ce n'est qu'après avoir mangé de l'arbre 
que les yeux de tous deux furent ouverts, même pour des choses 
concernant leur personne. Il est écrit : « Et la femme vit que cet 
arbre était bon à manger. » Éve vit ce que cet arbre avait de bon; 
mais il ne lui suffit point de s'approprier le bien; elle s'appropria 
le mal. Aussi, l'Écriture ajoute-t-elle: «Et elle prit de ses fruits 


1. Les commentateurs ne sont pas d'accord sur le sens de "°2 "n "D FOX 
(il ajouta ces paroles de sa propre incention); selon la plupart des inter- 
prètes, ces paroles s'appliquent au serpent; c'est lui, d'après le Z., qui avait 
inventé l'interdiction de toucher à l'arbre. Suivant d'autres interprètes, 
c'est d'Adam que parle le Z.; ce serait donc Adam qui l'aurait inventée. 
Cependant, d'après le Talmud, tr. Sanhedrin, fol. 29+, c'est le serpent qui 
était l'auteur de cette exagération, dans le but d'arriver plus facilement à 
convaincre Eve de l'innocuité de l'arbre. Cf. Talmud, traité Aboth, de 
R. Nathan, 1. — 2. V. Minhath Yehouda, fol. 117°. 


a) Gen., xxvHI, 27. 
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et en mangea. » L'Écriture ne dit pas « et elle en prit », mais 
«elle prit de ses fruits ». C'est ainsi qu'elle s'attacha à l'endroit 
dont émane la mort; et elle porta la mort dans le monde. Elle fit 
ainsi une division entre la vie et la mort. C'est à la suite de ce 
péché que la femme fut châtiée par les menstrues qui l'obligent à 
vivre séparée du mari. En séparant la vie de la mort, Etre a 
séparé la « Voix » du « Verbe », qui ne doivent jamais être séparés, 
Quiconque sépare la « Voix » du :« Verbe » deviendra muet et ne 
saura plus parler; et quand il ne saura plus parler, il retournera à 
la terre. Rabbi Siméon dit : Il est écrits : « Je suis devenu muet 
et silencieux, pour ne pas dire même de bonnes choses; et ma 
doulcur a été renouvelée. » « Je suis devenu muet et silencieux » 
est l'exclamation du « Synode d'Israël » dans la captivité. Pour- 
quoi {sraël est-il devenu silencieux” Parce que c'est la « Voix » 
qui parle du « Verbe ». Or, depuis qu'israël est en captivité, la 
« Voix » s'est séparée de lui; aussi n'entend:il pas le « Verbe ». 
C'est pourquoi il s'écrie : « Je suis devenu muet et silencieux »; 
pourquoi est-il silencieux? L'Écriture répond : « Parce que je 
suts privé de bonnes choses », c'est-à-dire, de la « Voix », qui 
n'est plus dans [sraël; et Israël dite : « C'est à vous qu'il convient 
de rester silencieux et de ne pas chanter des louanges, car Élohim 
est à Sion.» L'Écriture veut dire qu'il ne sied plus à Israël de 
chanter les hymnes de David, puisqu'il est en captivité et privé de 
la « Voix ». Rabbi Isaac dit : Les paroles de l'Écriture sont une 
exclamation qu’Israël adresse à la « Voix»; car « lakh » (c'est à 
vous), signifie « c'est par vous ». Israël dit à la « Voix » : C'est à 
cause de vous, parce que vous vous êtes séparée de moi, que je 
suis silencieux ". 

IL est écrit : «Etelle prit ses fruits et en mangea, et en donna 
à son mari, qui en mangea également. » Nous savons par une 
tradition qu'Éve a pressé des raisins et en donna à son mari, ce 


1. V. la suite de ce passage à la tin de la première partie, dans l'appen- 
dice, fol. 264°, & 35. 


a) Ps., xxx1X, 3. — b) /bid.. Lxv, 2. 
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qui porta la mort à tous les habitants du monde". Car à cet arbre 
est attaché la mort; et sa puissance se manifeste pendant la nuit*: 
[36b] et quand sa puissance se manifeste, tous les enfants du 
monde goûtent la mort. Mais les enfants pénétrés de foi pré- 
viennent le danger et confient leurs âmes à Dieu. Et c'est parec 
qu'ils confient leurs âmes à Dieu que celles-ci retournent à leur 
place; c'est pourquoi l'Écriture dit : « Et votre fidélité durant la 
nuit.» Zlest écrit* : « ...Et leurs yeux furent ouverts à tous les 
deux. » Rabbi Hiyä dit : Leurs yeux furent ouverts à tous les 
maux du monde qu'ils n'ont pas connus auparavant; mais aussitôt 
qu'ils ont pu voir le mal, ils s'aperçurent qu'ils étaient nus, car ils 
perdirent ce lustre céleste qui les couvrait avant. L'Écriturc 
ajoute : « Et ils entrelacèrent des feuilles de figuier et s'en firent 
de quoi se couvrir. » {ls s'évertuérent à se couvrir avec les feuilles 
du méme arbre dont ils ont mangé ; et par « feuilles de figuier » 
l'Écriture entend ces démons qu'on appelle « feuilles d'arbre ». 
L'Écriture se sert du mot « hagoroth », ceinture, terme qui exprime 
lu force. Rabbi Yossé dit : Aussitôt qu'ils eurent mangé de 
l'arbre. ils connurent tous les secrets de ce bas monde, auquel ils 
s'attachèrent ; et comine ils ont vu que dans ce bas monde ce sont 
les « feuilles d'arbre » qui plaisent le plus, ils s'évertuèrent à 
acquérir de la force dans ce bas monde à l'aide de ces « feuilles ». 
C'est pourquoi ils s’entourèrent des « feuilles de l'arbre », pour 
que celles-ci leur servent de bouclier contre les armes qu'ils pré- 
voyaient dirigées contre eux. Rabbi Yehouda dit: Ainsi, cet arbre 
fut la cause de damnation de trois êtres, ainsi que de la malé- 
diction qui est venue en ce bas monde, et dont celui-ei ne put être 
déchargé jusqu'au jour où Israël fut placé au mont Sinaï°; c'est 
alors qu'Israël fut épuré de l'infection du serpent. Ensuite le 


1. Ainsi qu'il résulte du Bahir, dans l'appendice, /.r.. le Z. veut dire que 
c'était par l'ivresse qu'a été provoquée la chute du premier homme. C'est 
pourquoi, ajoute le Bahir, le vin à été introduit dans la cérémonie, 
ain qu'il répare 2 dommage qu'il à causé au genre humain, — 2. D'après 
le Tiqouné Z., x1, le démon qui s'attache à l'homme pendant son sommeils 
est le même qui s'attache aix hommes ivres de vin, 


a) Ps., xcu, 3. — b) Cf. Talmud, tr. Sabbath, 148*: Abodah Zarah, 22; et 
Yebamoth, 23*. 
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Saint, béni soit-il, revêtit Adam et Eve de vêtements dont jouit 
la chair seule, mais non pas l'âme, ainsi qu'il est écrits : « Et 
Jéhovah Élohim fit à Adam et à sa femme des habits de peaux 
(« or » avec Aïn : 0) dont il les revêtit. » Précédemment, ils pos- 
sédaient des vêtements de lumière («or» avec Aleph : x), grâce 
auxquels ils étaient élevés au-dessus des Anges supérieurs, ct 
ceux-ci venaient auprès d'eux pour jouir de la lumière; c'est 
pourquoi l'Écriture dite : « Vous ne l'avez que très peu abaissé 
au-dessous d'Élohim, et vous l'avez entouré de gloire et de splen- 
deur. » Mais, après qu'ils ont péché, Dieu les revêtit de vêtements 
de peaux (or), ce qui veut dire: dont jouit la peau seulement, mais 
non pas l'âme. Après le péché, Adam et Éve mirent au monde 
leur premier fils, qui était infecté par lc serpent. Éve avait coha- 
bité avec deux êtres et avait engendré deux fils, dont chacun a 
pris une direction différente; l’un prit sa direction d'un côté, et 
l'autre prit la sienne de l’autre côté: et les descendants de chacun 
d'eux ressemblent à leur ascendant respectif. Caïn a eu pour des- 
cendants tous les mauvais esprits, tous les démons, tous les 
diables et tous les êtres malfaisants. Abel a eu pour descendants 
des êtres de bien et aussi des êtres méchants; car, pour être supé- 
rieur à Caïn, il n'a pourtant pas atteint à la perfection. Ce nest 
qu à l’arrivée de Seth, que la perfection fut atteinte et que com- 
mença la génération des justes qui se perpétuèrent dans le monde. 
C'est de Caïn que descendent tous les impudents, les impies et les 
coupables de ce monde. Rabbi Éléazar dit : Lorsque Caïn eut 
péché, il fut saisi de frayeur, parce qu'il vit des légions d'anges 
armés qui venaient le tuer. Mais quand il à fait pénitence, il dit< : 
« Vous me chassez aujourd'hui; et j'irai me cacher de devant 
votre face. » Que signifient les mots : « J'irai me cacher de devant 
votre face »? Mes propres œuvres! inc couvrent et me cachent la 
vue de votre face. Rabbi Abba dit : Ces paroles ont la mème signi- 
fication que celles de l'Écriture‘! : « Et il n'a point détourné de 
moi son visage » ; et ailleurse : « ... Et Moïse se cacha le visage. » 


1. ose nosson équivaut à ss 200: v. Z., III, 161°. 


a) Gen., 11, 21. — bb) Ps., vin, 6. — ce) Gen., 1V, 44. — dj) Ps., XX11, 25, — 
# Exode, 111, 6. 
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Caïn voulait donc dire : Je serai caché de devant ta figure, 
c'est-à-dire : tu ne me regarderas plus; et il en résultera que, qui- 
conque me trouvera, me tuera. 

Il est écrit : & Et le Seigneur mit un signe sur Caïn, afin que 
ceux qui le trouveraient ne le tuassent point. » Quel signe? Dieu 
grava sur Caïn une des vingt-deux lettres de l’Écriture, afin 
qu'elle le protégeât. Rabbi Yehouda dit : Que signifient les pa- 
roles? : « Et lorsqu'ils furent dans les champs, Caïn se jeta sur 
son frère Abel et le tua »? Le mot « champs » désigne la femme; 
«il tua Abel », parce qu'il était du côté de Samaël qui avait porté 
la mort dans le monde, et comme Sainaël est le principe femelle, 
il s'ensuit que Caïn tua Abel à cause d'une femme. Rabbi Hiyà 
Jui objecta : Il est pourtant écrit que Caïn entra dans une grande 
colère et fut abattu en raison de ce que le Seigneur ne reçut pas 
ses offrandes. ÆFabbt Y'ehouda lui répondit : En effet, toutes ces 
choses s'enchainaient, et l'une était la conséquence de l'autre. 
Rabbi Yehouda dit en outre : Que signifient les paroles : « Si vous 
faites bien, n'en serez-vous pas récompensé (seeth)°? Et si vous 
faites mal, ne porterez-vous pas aussitôt la peine de votre péché? » 
Dieu dit à Caïn : « Si vos œuvres sont bonnes, vous serez favo- 
risé. » Que signifie le mot « favorisé » ? Ce mot désigne la double 
part qui revient au fils ainé dans la succession de ses ancêtres, 
ainsi qu il est écrite : « Vous deviez être le plus favorisé dans les 
dons.» C'est pourquoi Dieu dit à Caïn : « Si vos œuvres sont 
bonnes, vous serez récompensé d'une part double ; et si elles ne le 
sont pas, vous porterez la peine qui est à la porte. » Que signifie 
le mot « porte » ? C'est cette porte [37*; d'en haut d'où sortent les 
rigueurs et les châtiments pour ceux qui commettent des mau- 
vaises actions. C'est également de cette « porte » que dit le Psal- 
misted : « Ouvrez-moi les portes de la justice. » Or, c'est devant 
cette « porte » que se tient accroupi le péché, c'est-à-dire, l'Ange 
de la mort. Dieu dit donc à Caïn : « C’est celui-ci qui te châtiera. » 
Rermarquez que la tradition nous apprend qu’'Adam 2 été créé au 
premier jour de l’an. Or, il y a un jour de l'an céleste et un jour 


a) Gen., 1V, 8. -- b) Ibid, 1v, 7. — 6) Ibid., XLIX, 3. — d) Ps., cxvant, 19. 
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l’an d'ici-bas. Le jour de l'an est celui où Dieu accorde la fécondité 
aux femmes stériles. Comment savons-nous que c'est au jour de 
l’an que Dieu accorde cette faveur ? Parce qu’il est écrit: : « Et le 
Seigneur (va-Jéhovah} visita Sarà »:; or, partout où l'Écriture 
emploie le mot « va-Jéhovah », il est question de jour de l'ant. Et 
cest parce qu'Adam était mis au monde le jour de l'an, que la 
rigueur domine au monde. C'est pourquoi l'Écriture dit « le 
péché de la porte », c’est-à-dire : où règne la rigueur. Il est écrite : 
(Q Il soupirera auprès de ta personne, et tu le domineras. » «Il 
soupirera auprès de ta personne » ceut dire : jusqu'à ta disparition; 
«et tu le domineras » veut dire : c'est de toi que dépendra sa 
domination. Ce mystère est exprimé dans les paroles de l'Écri- 
tured : «Et tu donnes la vie à tous. » C’est d'ici qu'on infère que 
le Saint. béni soit-il, ne règnera sur la terre que lorsque tous les 
coupables auront disparu. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Ve-atha 
thimschal bo » ; car aussitôt que l'Ange de la mort aura fait dispa- 
raitre les coupables, le Saint, béni soit-il, exercera sa domination 
sur cet Ange et l’'empéchera de s'attaquer également aux âmes de 
ces coupables. Aussi l'Écriture dit-elle : «Et tu (ve-atha) le domi- 
neras. » Rabbi Isaac dit : Partout où il y a des juges chargés de 
trancher les différends, il y a également un fonctionnaire' chargé 
de veiller à ce que la sentence soit exécutée. Rabbi Yehouda dit : 
«Et tu le domineras » signifie : Tu domineras l'Ange de la mort, 
si tu fais pénitence. Rabbi Yossé dit : Tant que la génération de 
Caïn vivait sur la terre, elle n'a cessé de la corrompre; elle avait 
certains traits de communs avec les êtres d'en haut et les êtres d'en 
bas. Rabbi Isaac dit : Lorsque les anges Aza et Azaël sont tombés 
hors du lieu de sainteté céleste, ils virent les filles des hommes 
avec lesquelles ils péchèrent et engendrèrent des fils qui ont 
donné naissance à la race des « Nephilim » (les Tombés), ainsi 
qu'il est écrite : « Et il y avait des géants (Nephilim) sur la terre, 


1. S., À., F. et V. ont Kb) ou K°8Dp, au lieu de NB). Dans tous 
les cas, le Z. désigne le préposé chargé de veiller à l'exécution des sen- 
tences des juges. 


a) Gen., XXI, 1. — b) Cf. Talmud, tr. Rosch Haschanah, 6°. — «) Gen., 1v, 7. 
— d) Néhémias, 1x, 6. — e) Gen., vi, 4. 
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en ce temps-là. » Rabbi HiyA dit : Par « fils d'Élohim », l'Écriture 
désigne les fils de Caïn; car, lorsque Samaël cohabita avec Eve, 
il lui communiqua sa corruption, dont elle devint enceinte; c'est 
alors qu'elle enfanta Caïn, dont le visage n'était point semblable 
à celui des autres homines; et tous ceux qui descendirent de sa 
souche ne furent appelés autrement que « fils d'Élohim ». Rabbi 
Yehouda dit : Ils sont également désignés par le nom de « fils' des 
Tombés » (Nephilim). L'Écriture ajoute : « Il en sortit des enfants 
qui furent des homines puissants et célèbres dans le siècle. » Le 
nombre de ces hommes puissants était de soixante, en sorte que 
le nombre des puissants sur la terre égalait celui des puissants 
d'en haut; car, ici, l'Écriture emploie le terme de « puissants », et 
ailleurs il est écrits : « Le lit de Schelomoh est environné de 
soixante puissants d'entre les forts d'Israël. » Rabbi Yossé dit : 
Que signifient « les hommes d'un nom »? Ils étaient originaires 
de l'endroit où règne le nom divin, c'est-à-dire : ils étaient origi- 
naires du ciel; car, ici, l'Écriture se sert du mot« nom »;et ailleurs 
il est écrite : « Celui qui blasphème le nom du Seigneur... »; et 
ailleurs® : «Et le fils d'une femme israélite a blasphémé le nom.»* 
Rabbi Ifiyà dit : Ils n'étaient pas originaires du ciel, mais de ce 
bas monde; ainsi, le mot « meolam », du monde, désigne le monde 
d'ici-bas, ainsi qu'il est écrit{ : « Souvenez-vous, Seigneur, de 
vos bontés et de vos miséricordes qui sont dans le monde 
(meolam) »; ici également, le Psalmiste parle du monde d'ici- 
bas; car ce sont les patriarches qui attirent ici-bas les miséri- 
cordes divines. Rabbi Isaac dit : « Meolam » désigne le lit de 
Schelomobh, ainsi qu'il est écrit : « Le lit de Schelomoh est envi- 
ronné de soixante puissants. » Rabbi Aha dit : Avant la corruption 
du monde, tous les hommes étaient appelés « fils d'Élohim »?. 
Remarquez qu'au moment de la création, toutes les œuvres n'exis- 


1. Dans A., F., LL. et V., le mot 33 cest placé entre parenthèses, ce 
qui fait supposer l'existence d'une lecon de D‘$*b) seulement : ils seraient 
alors désignés, d'après Rabbi Yehouda, par le nom de « Tombés n.— 2. V. la 
suite de ce passage à la fin de la première partie, dans l'appendice, fol. 264°, 
$ 36. — 3. V. dans l'appendice, L. ce. 


a) Cant., 111, 7. — b) Lévit., XxXIv, 16. — e) Jbid., 11. — d) Ps., xxv, 6. 


(230) 


ZOHAR EL. — 37°, 37° 


SR mu, 


taient qu'à l'état de dessin; ce n'est qu'après que le Saint, béni 
soit-il, les eût déracinées et transplantées ailleurs, qu'elles 
apparurent sous leur forme actuelle. Rabbi Yessa demanda : 
Quelle est la signification de ce verset? : « Ceci est le livre de la 
Genèse de l'homme. Au jour qu'Élohim créa l'homme, il le fit 
à la ressemblance d'Élohim. Il les créa mâle et femelle: il les 
bénit et il leur donna le num d'Iomme (Adam)»°” Rabbi Abba 
lui répondit : Ce verset renferme un Mystère suprème. La tradi- 
tionb nous apprend, en effet, que, le jour de l'an, on ouvre au ciel 
trois livres; l'un est destiné aux noms des justes parfaits, etc. 
[37] Le premier livre, est le livre suprême qui est la source de 
tout, mème des lettres de l'Écriture. Le livre du milieu participe 
et du ciel et de la terre. Enfin, le troisième livre, c'est le livre de 
la Loi écrite, qui était destiné au premier homme. Le « livre de 
la Genèse de l'homme » est le livre des justes parfaits, comme il 
est dit : « Ceci est le livre de la Genèse de l'homme. » L'«hommen» 
c'est le juste qui est fécond. L'Écriture ajoute : « Lorsque Dieu a 
créé l’homme », c'est-à-dire que l'homme a été créé à l'image de 
Dicu. L'Écriture ajoute : « [1 les créa mäle et femelle »; le mot 
«les créa » (baram' finit par un Moem fermé, allusion au fait 
qu'ils étaient inclus l'un dans l'autre. Selon une autre version, le 
livre dont il est question dans l'Écriture désigne le mystère ren- 
fermé dans le verset suivante : « Le nom' du Seigneur est une 
forte tour : Le Juste y a recours, et il ÿ trouve une haute forte: 
resse. » C'est ce mystère que Dieu avait révélé à Adam; ct c'est ce 
que l'Écriture désigne par le nom de « livre de la Genèse de 
l'homme». C'est cette tour, dont parle, l'Éeriture, et qu'Adum avait 
parcourue. Quelle est cette tour? C'est la tour de David; et cest 
elle que l'Écriture désigne par le terme : « Le nom du Seigneur 


1. Le mystère de ce verset est, d'après les cabbalistes, [SS | D | 222 


D -sto À LES 0 à OS 
le mème que le mystère dit des Douze noms. Les [age | eu | 5e) 
lettres de ce verset sont réparties, ainsi qu'il suit, cas RUE 

; s | STI | ST 
un carré des Douze noms où se retrouve le verset de 
Prov., xvu1, 10. en | mo | 15 
, | | 


a) Gen., v, 1. — b) Cf. Talmud, tr. Rosch Haschanah, fol. 169, — «) Prov., 
XVI. 10. 
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est une forte tour»; car tout signifie la même chose, ainsi que 
cela est connu aux fidèles. Rabbi Abba dit en outre : Ce livre avait 
été révélé au premier homme; et, aussitôt qu'il y regarda, il y 
reconnut la « Sagesse suprème ». Ce livre est également parvenu 
aux enfants de Dieu, c'est-à-dire aux hommes qui étaient les 
coryphées de la science durant leur vie et qui avaient le bonheur 
de reconnaître la « Sagesse suprème ». Puisse tout le monde mé- 
diter ce livre et reconnaitre par lui la « Sagesse suprême ». Ce 
livre a été descendu du ciel et remis à Adam par l’Ange maitre des 
mystères, qui était précédé de trois messagers. Lorsqu'Adam fut 
chassé de l'Éden, il pressait ce livre, de crainte qu'il ne s'échappât 
d'entre ses mains. Mais le livre s’envola. Adam se mit à pleurer 
et à prier son Maitre pour que le livre lui fût rendu. Le livre lui 
fut alors rendu avec la promesse qu'il sera un jour révélé aux 
hommes, afin que ceux-ci connaissent la « Sagesse suprème » et 
s'efforcent à connaitre leur Maître. Une autre tradition nous 
apprend également qu'Enoch possédait aussi un livre; c'était le 
même qui avait été révélé à Adam. C'est ainsi qu'il connut le 
mystère de la « Sagesse éternelle »; et c'est pourquoi il fut enlevé 
de la terre, ainsi qu'il est écrits : « Et il ne parut plus, parce 
qu'Élohim l'enleva. » C'est aussi Enoch que l’Écriture désigne par 
le motb « adolescent » (naar), ainsi qu'il est écrit® : « Habitue 
l'adolescent (hanokh}) dans son jeune âge. » Tous les trésors du 
Monde céleste avaient été confiés aux mains d Enoch; et Enoch, 
ayant reconnu la « Sagesse éternelle », la révéla aux autres et 
envoya des messagers pour répandre ce mystère dans le monde. 
La « Sagesse éternelle » avait confié aux mains d'Enoch mille 
clefs'. [1 prononça tous les jours cent bénédicités' et en tressa des 
couronnes à son Maitre. Dieu l'enleva de ce monde pour son ser- 
vice, ainsi qu'il est écrit : «.. Parce qu'Élohim l'enleva. » C’est 
dès cette époque que ce livre est connu parmi les hommes sous le 
nom de «(livre d’'Enoch ». Au moment où le Saint, béni soit-il, 


1. V. plus loin, fol. 56°. — 2. On sait que, d'après le Talmud, tout Israélite 
est obligé de prononcer chaque jour cent bénédicités. 
a) Gen., v, 24. — b) Osée, x1, 1. — ec) Prov., xx, 6. 
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lui révéla ce mystère, il lui montra tous les trésors célestes; il lui 
montra l’Arbre de vie du milieu du Jardin, ses feuilles et ses 
branches: car tout se trouve dans le livre d'Enocf. Heureux le sort 
des gens de haute vertu, à qui le mystère de la « Sagesse éter- 
nelle » a été révélé, car ils ne l'oublieront jamais, ainsi qu'il est 
écrits : «Le mystère du Seigneur est révélé à ceux qui le craignent; 
et il fait connaitre son Alliance à ceux qui veulent la connaître. » 

Il est écrit? : « Mon esprit ne demeurera pas pour toujours avec 
l'homme, parce qu il n'est que chair... » Rabbi Aha dit : En ce 
moment, la lumière qui forme l'Esprit de l'Arbre de vie sort de 
celui-ci et rentre dans l’Arbre qui renferme la mort. C'est ainsi 
que l'esprit dont les hommes sont privés durant leur vie s'empare 
des âmes au moment où elles quittent les corps. C'est pourquoi 
l'Écriture dit : « Mon esprit ne demeurera pas pour toujours avec 
l’homme, parce qu'il n'est que chair »; d'où il résulte que l'esprit 
ne demeure avec l'homme que tant qu'il est chair, mais qu'il 
revient à l'âme dès que celle-ci a quitté le corps. Rabbi Éléazar 
dit : «...Car il n'est que (beschagam) chair » désigne Moïse; 
car c'est lui qui éclaire la lune et c'est par lui que les hommes de 
ce monde ont trouvé le salut pendant un long espace de temps. Il 
est écrit : & Et le temps de l’homme sera de cent vingts ans. » Ces 
paroles désignent Moïse, par l'intermédiaire duquel la loi a été 
donnée à Israël; et c'est de cette façon que Moïse a communiqué 
aux hommes l'esprit vital de l'Arbre de vie; et si Israël n'avait 
péché, il aurait conservé à jamais cet esprit vital, ainsi qu'il est 
écrite : « Et les tables de la loi étaient l'œuvre d'Élohim; et l'écri- 
ture était l'écriture d'Élohim gravée sur les tables de la loi »; or, 
le mot « harouth », gravée, signifie également « affranchie » ; car 
si Israël n'avait pas péché, les tables de la loi l'auraient affranchi 
de l'Ange de la mort. Car Moïse a attiré l'Arbre de vie ici-bas ; et 
c'est ce qu'indique l'Écriture par les mots « beschagam hou ba- 
sar », (il n'est que chair); « beschagam » veut dire : c'est grâce à 


1. En cet endroit, il y a une lacune dans le texte, indiquée dans toutes 
les éditions par le mot "En /i{ manque). 
a) Ps., xxv, 14. — b) Gen., vi,3. — c) Exode, xxx11, 16. 
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Moïse que la paroie subsiste et c'est grâce à lui que l'Esprit de vie 
est descendu; c'est « beschagam » (Moïse) qui fait l'unité en haut 
et l'unité en bas. C'est pourquoi la tradition nous apprend que 
Moïse n'est pas mort; et il a été seulement enlevé [382] du monde; 
mais il continue à éclairer la lune. De méme que le soleil, lorsqu il 
disparait à nos yeux ne meurt pas, mais continue à éclairer la 
lune de sa lumière, de mème c'est le cas de Moïse. Selon une 
autre version, les inots « beschagam hou basar » signifient que 
l'esprit de l'homme, c'est-à-dire son äme sera revètue plusieurs 
fois de chair, jusqu'à ce qu'elle soit devenue susceptible de l'Esprit 
de Dieu. 

Rabbi Isaac dit : Les générations sorties de Seth étaicnt toutes 
justes et pieuses'; elles se répandirent dans le monde, le peu- 
plèrent et introduisirent l'art de la guerre’. Ces générations se 
perpétuèrent jusqu à l'arrivée de Noë qui donna aux habitants du 
monde une autre direction en les initiant dans la connaissance de 
l'agriculture; car, avant Noé, les hommes n'avaient point besoin 
de semer, ni de moissonner, et ce n'est que plus tard que le besoin 
s'en fit sentir, ainsi qu'il est écrit" : « Tant que la terre durera 
maintenant, la semence et la moisson, le froid et le chaud, l'été et 
l'hiver, la nuit et le jour ne cesseront point de se succéder alterna- 
tivement. » Rabbi Éléazar dit: Le Saint, béni soit-il, rachètera 
un jour le monde et accordera aux hommes son Esprit, afin que 
ceux-ci vivent éternellement, ainsi qu'il est écrit : « ... Car mon 
peuple vivra aussi longtemps que l'Arbre »; et ailleurs il est 
écrit® : « [1 précipitera la mort pour jamais; et le Seigneur Dieu 
sèéchera les larmes de tous les yeux, et il effacera de dessus la 
terre l’opprobre de son peuple; car c'est le Seigneur qui a parlé.»° 


1. V. plus loin, fol. 55°. — 2, Dans A., P.et V.,il y a KNS2M, entre paren- 
thèses, ce qui veut probablement dire « la science stratégique ». — 3. Dans 
S. et les éditions suivantes, on lit en cet endroit la phrase suivante, pro- 
bablement intercalée par quelque commentateur : }N5ù ob bsnwk 51 
KNDNET KADN NbnS), ce qui veut dire : « Jusqu'ici nous avons donné une 
interprétation littérale {!); à partir d'ici nous allons donner une interpréta- 
tion anagogique. » 


a) Gen., vint, 22. — D) Isaïe, LxXv, 22. — c) Jbid., XxXv, 8. 
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Rabbi Siméon dit : Nous savons par une tradition que lorsque 
le Saint, béni soit-il, créa le monde, il grava le mystère de la Foi 
avec des lettres d'une lumière étincelante ; il grava ce mystère en 
haut et le grava aussi en bas; là, aussi bien qu'ici, c'est le même 
mystère ; le monde d'ici-bas est fait d'après celui d'en haut; le 
monde d'ici-bas n'est que le miroir de celui d'en haut; il a été fait 
ainsi pour que tout soit uni dans une union parfaite. C’est pour- 
quoi le Saint, béni soit-il, grava les lettres du mystère de la Foi 
en haut aussi bien qu'en bas; c'est par ce mystère qu'il créa les 
mondes. Remarquez que le Saint, béni soit-il, a créé le premier 
homme de la même façon qu'il a créé le monde. Rabbi Siméon 
commença sa conférence de la manière suivante : Îl est écrits : 
« Mais pour eux, ils ont rompu, comme Adam, l'Alliance; et dans 
ce lieu ils ont violé mes ordres. » Lorsque le Saint, béni soit-il, 
créa l'homme, il le couronna de couronnes célestes et le forma de 
facon à dominer dans les six directions ; il le forma de façon par- 
faite en tout. Tous les êtres craignaient l'homme ; car, au moment 
de sa création, il portait sur son visage l'empreinte d'en haut. 
Tous les êtres tremblaient à la vue de ce visage. Ensuite le Saint, 
béni soit-il, l'introduisit dans le Jardin de l'Éden, afin qu'il pût 
y jouir des jouissances célestes. Les anges l'entouraient, lui ren- 
daient les honneurs et lui révélaient les mystères relativement à la 
connaissance de leur Maître. Remarquez qu'au moment où le 
Saint, béni soit-il, introduisit l'homme dans le Jardin de l'Éden, 
il lui fit entrevoir tous les Mystères suprêmes et toute la « Sa- 
gesse », afin que l’homme connût la gloire de son Maitre. Il y à 
en haut sept palais' renfermant le mystère de la Foi, et il y a 
également en bas sept palais qui correspondent à ceux d'en haut. 
De ces sept palais d'en haut, six seulement sont accessibles à 
l'entendement de l'homme, alors que le septième est secret et 
mystérieux et fait partie des Mystères suprèmes. Comme les sept 
palais en bas sont formés sur le modèle de ceux d'en haut, il 
s'ensuit que, parmi les sept palais d'en bas, il y en a un qui est 


1. V.2Z., 11, 402, et Tiqouné Z., xx1, fol. 52». 


a) Osée, vi, 7. 
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supérieur à tous les autres, parce qu'il tient du ciel et de la terre. 
C'est ce palais que Dieu désigna à l'homme pour résidence. Mais 
après que le premier homme a été chassé du Jardin de l'Éden, le 
Saint, béni soit-il, réserva aux âmes des justes le bonheur de jouir 
de la présence de Dieu et de reprendre en haut ce visage du pre- 
mier homme qui tenait du ciel et de la terre, ainsi que nous 
venons de le dire. Le premier palais est celui qui prépare le 
monde d'ici-bas à atteindre à une perfection pareille à celle des 
êtres d'en haut. Les légions du Jardin de l'Éden sont formées de 
nos collègues. Car aucun œil ne peut le voir, si ce n'est les âmes 
des justes, qui y sont admises, pour qu'elles [38] participent du 
du ciel et de la terre et pour qu'elles puissent y méditer sur les 
mystères de leur Maitre. en y jouissant des charmes célestes. Les 
justes dont les âmes y trouvent accès sont ceux qui ne renient leur 
Maitre sous la pression d'aucune menace. Il est écrit: : « Une 
femme vaillante est la couronne de son mari. » Dans ce verset 
est exprimé le mystère de la Foi. L'homme doit toujours rester 
attaché à son Maitre, le craindre constamment et ne jamais dévier 
ni à droite ni à gauche; ainsi que nous venons de le dire, l'homme 
ne doit jamais céder à la pression des menaces et ne jamais renier 
son Maître par une crainte qui est appelée « femme adultère »; 
c'est pourquoi l'Écriture ditP : « Dites à la « Sagesse » : vous êtes 
ma sœur; et appelez |’ « Intelligence » 1Bina) votre amie, afin 
qu'elle vous défende de la femme étrangère, de l'étrangère qui se 
sert d'un langage doux. » Dans ce palais se trouvent des âmes 
destinées à monter plus haut. Car, lorsque les âmes des justes 
quittent ce monde, elles entrent dans ce palais situé dans l'Éden 
inférieur ; elles y restent tout le temps nécessaire pour leur pré- 
paration à monter dans l’Éden supérieur. Dans chacun des palais 
de l'Éden inférieur se trouvent donc des âmes ayant déjà la forme 
de celles de l’Éden supérieur, et d'autres ayant la forme de celles 
de l’Éden inférieur. Car, dans l’Éden inférieur, les âmes sont en- 
veloppées de vêtements dont l'essence correspond au lieu; les 
âmes jouissent de ces enveloppes dont elles sont entourées aussi 


a) Prov., xti, 4. Le b) 1bid., vir, 4 et 5. 
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longtemps que dure leur séjour dans ces palais. Mais dès qu'arrive 
le moment de monter à une Région supérieure, elles sont dé- 
pouillées de leur enveloppe. Malgré cette enveloppe, les âmes 
peuvent voir les formes célestes et contempler la gloire de leur 
Maitre. Dans ce palais, les âmes peuvent également contempler 
la lumière qui se dégage des âmes des convertis, qui montent et 
descendent; chaque fois, avant de monter, ces âmes s'entourent 
d'une enveloppe d'une lumière éclatante, mais à peine accessible 
à l'œil des autres âmes. Ce palais est plus splendide‘ que les 
pierres précieuses et que l'or. Il est pourvu d’une porte qui con- 
duit à la porte de l'enfer. C'est à travers cette porte que les justes | 
aperçoivent les coupables qui ont refusé d'entrer dans l'Alliance 
sacrée et dont les âmes ont été violemment jetées, par les Anges 
destructeurs, dans l'enfer où elles sont brülées. À la vue de ces 
tourments, les âmes des convertis se réjouissent d'y avoir échappé 
elles-mèmes. C'est également par cette porte que la lumière du 
palais pénètre trois fois par jour dans l'enfer pour apporter aux 
coupables quelque soulagement dans leurs tourments. A la tête 
des âmes résidant dans ce palais se trouvent celles d'Abdias, 
d'Onkelos le Converti et d’autres convertis. Le rang dans lequel 
sont placées les âmes, dans ce palais de l'Éden inférieur, est éga- 
lement conservé dans le palais de l'Éden supérieur, lorsque les 
àmes sont jugées dignes d'y être couronnées. 

Le second palais est plus reculé que le premier dans l'intérieur 
de la région du Jardin de l'EÉden. Il est situé à côté du tombeau 
des patriarches. Ce palais répand une lumière plus éclatante que 
le premier et qui dépasse * en splendeur l'éclat de toutes les pierres 
précieuses. Ce palais est éclairé par une lumière colorée de toutes 
les couleurs, qui projette des rayons de haut en bas. Ce palais est 
le séjour de ceux qui, pour le salut de leurs âmes, ont souffert 
moralement et physiquement en ce bas monde et qui pourtant 
ont rendu chaque jour grâce à leur Maitre, sans jamais négliger 


1. KD5D ne veut pas dire « pavé », comme le croit Mikdasch Mélekh, a. 1., 
car, dans ce cas, le Z. aurait dit KD5%. — KD59 est souvent employé dans 
le sens de « plus » ou « magis ». — 2. }*D59" est cmployé également dans le 
sens de « plus quam ». V. note précédente. | | 
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la prière. Ce palais est la résidence de ceux qui ont sanctifié de 
toutes leurs forces le nom de leur Maitre et qui ont répondu de 
toutes leurs forces la formule liturgique : « Amen! que son grand 
nom soit béni. » Ce sont les âmes des hommes mentionnés qui 
séjournent dans ce palais et qui sont éclairées par cette lumière 
composée de toutes les couleurs. A travers cette lumière, elles 
aperçoivent d'autres lumières, soit unies, soit désunies entre elles. 
Au-dessus de ces âmes, se tient le Messie qui arrive dans ce 
palais pour en faire monter les âmes au troisième palais. Dans 
ce palais séjournent les âmes de ceux qui, durant leur vie. ont 
souffert extréèmement à la suite de trés graves maladies, ainsi 
que les âmes des jeunes enfants, morts avant de devenir adultes. 
Séjournent également dans ce palais les âmes de ceux qui, durant 
leur vie, se sont affligés et ont répandu des larmes à cause de la 
destruction du Temple. Toutes les âmes des hommes mentionnés 
séjournent dans ce troisième palais. Le Messie les console, les 
élève de ce palais et les introduit au quatrième palais. Dans ce 
palais séjournent les âmes de tous ceux qui portaient le deuil de 
Sion et de Jérusalem, ainsi que les âmes de ceux qui ont été tués 
par les peuples païens. À la vue de ces âmes, le Messie s'afflige 
et pleure [392], et tous les chefs de la souche de David s'assemblent 
autour de lui et le consolent. Le Messie continue à pleurer jusqu'à 
ce que sa voix, montant en haut, s'unit à la « Voix » par exccl- 
lence. Il reste dans ce quatrième palais jusqu'à la néoménie. 
Lorsque le Messie descend pour entrer dans ce quatrième palais. 
il est accompagné de plusieurs rayons de lumière qui guérissent 
et éclairent les âmes de tous ceux qui ont été tués, qui ont souffert 
ou qui ont été à la peine pour le Messie. Le Messie s'entoure alors 
d'un manteau de pourpre sur lequel sont dessinés les noms de tous 
ceux qui ont été tués par les peuples païens à cause de lui. Ce 
manteau de pourpre s'éléve alors en haut et communique l'em- 


1. On sait que la liturgie portant le nom de 2% est récitée par l'ofliciant, 
en partie, et complétée en partie par les fidèles qui répondent : « Amen! que 
son grand nom soit, etc. » — 2. Le Z. fait une distinction entre « souffrances 
physiques » (f"999), dont les victimes sont placées au deuxième palais, ct 
les « graves maladies » {N° J'ONSY DB), dont les victimes séjournent au 
troisième palais. 
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preinte de ces noms à la pourpre du Roi céleste. Il arrivera un 
jour où le Saint, béni soit-il, s'enveloppera de ce manteau de 
pourpre pour juger les peuples, ainsi qu'il est écrit? : « Il exercera 
son jugement au milieu des nations. » En attendant ce jour, le 
Messie visite les martyrs pour les consoler. 11 est accompagné de 
nombreux rayons de lumière et de nombreuses légions d'anges, 
pour entourer et pour charmer les âmes des martyrs. C’est éga- 
Icment dans ce palais que résident les dix grands maitres d'Israël, 
tels que' Rabbi Aqiba et ses collègues et autres, qui tous y 
acquièrent le don de voir la réverbération de cette Lumière glo- 
rieuse et supréme dont l'Écriture ditb : « Aucun œil ne l’a jamais 
vue, hors vous seul, ü Dieu. » Le cinquième palais est le séjour 
des pénitents véritables qui, étant venu à résipiscence, se sont 
convertis et ont rendu leur âme à l'état de pureté. Ce palais est 
également le séjour de ceux qui ont sanctifié le nom de leur 
Maitre en courant au devant de la mort pour la gloire de Dieu. 
À la porte de ce palais se tient Manassés, roi de Juda, dont le 
Saint, béni soit-il, a agréé la pénitence, en lui tendant la main. 
Sont égaleinent reçues dans ce palais les âmes de ceux qui, à 
l'heure de leur mort, ont éprouvé un regret des mauvaises actions 
commises; les âmes de ceux-ci partagent tous les jours les jouis- 
sances célestes avec les autres âmes de ce palais. Trois fois par 
jour, une lumière céleste pénètre dans ce palais qui charme cha- 
cune des ämes selon son degré de sainteté. Chacune des âmes de 
ce palais se brûle à la lumière qui se dégage du dais de sa voisine. 
aussi bien de sa voisine supérieure que de sa voisine inférieure. 
Ce palais est supérieur aux quatre palais susnommés ; même les 
justes parfaits ne peuvent y pénétrer et encore moins y séjourner. 
Ainsi que l'on voit, les pénitents occupent au ciel un rang supé- 
rieur à celui des justes parfaits, excepté toutefois les zélateurs 
dont les âmes sont assises au rang le plus élevé. Le sixième palais 


1. Dans S., les mots K2*DD ° jU3, etc., ne figurent pas, et dans V., ces 
mots sont enfermés entre parenthèses. D'après cette leçon, on ne saurait 
donc dire exactement de quels Mattres d'Israël il est question. 


a) Ps.,cx, 6.— b) Isaïe, Lx1v, 3. (Tex. hébreu.; — e) Cf. Talmud, tr. Souccah. 
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est le séjour des ämes des zélateurs. Ce palais est supérieur à tous 
les autres palais aurquels les âmes ont accès. Ne peuvent pénétrer 
dans ce palais que les zélateurs saints, ainsi que tous ceux qui 
aiment leur Maitre d'un amour véritable. A la porte de ce palais 
se tiennent tous ceux qui, durant leur vie, ont, chaque jour, pro- 
clamé l'unité de leur Maitre. Ceux-là se tiennent à la porte pour 
que, lorsque le moment arrivera de sortir de ce palais pour monter 
dans les palais de l'Éden supérieur, ils en sortent les premiers. A 
l'une des portes de ce palais se tient Abraham, qui est la main 
droite du Saint, béni soit-il. A l'autre porte se tient Isaac qui a 
été lié sur l'autel et offert en holocauxste parfait au Saint, béni 
soit-il. À la troisième porte se tient Jacob entouré des douze chefs 
des tribus, au-dessus desquels plane la Schekhina. Chaque fois 
qu'Israël est en détresse, les trois patriarches s'ébranlent et im- 
plorent la Schekhina pour qu'elle le protège: alors la Schekhina 
descend, pose une couronne sur sa tête et protège Israël. De mène 
qu'il y a des palais en bas, dans le Jardin de l'Éden, de méme il 
y en a en haut qui complètent ceux d'en bas où est renfermé Île 
mystère de la Foi. Tous les six palais précités sont ramifiés entre 
eux et ont pour centre le septième palais. Le septième palais est 
plus secret et plus mystérieux que tous les autres. Au milieu de 
ce palais s'élève une colonne [49h] multicolore : vert, blanc, rouge 
et noir. Lorsque les âmes quittent le monde, elles sont introduites 
pour un instant dans ce palais. Telle âme qui voit telle couleur de 
la colonne, est placée dans le palais qui correspond à cette cou- 
leur ; une autre âme aperçoit telle autre couleur de la colonne, et 
elle est placée dans le palais qui correspond à cette autre couleur, 
et ainsi de suite. Les six palais précités sont destinés au séjour des 
mes, mais le septième ne l'est pas, les dmes n’y étant introduites 
que pour nn instant. Le nom de Seth exprime le mystère de ces 
six palais. C'est pourquoi l'Écriture dit « Bereschith », qui si- 
gnifie « Bara schith » (créa six); c’est une allusion aux six 
palais formant les six degrés d'en bas; tous sont compris dans le 
même mystère. Remarquez que la Genèse commence par le mot 
« Bereschith ». Rabbi Yehouda dit : Il y avait deux Tembples, l'un 
était d'en haut, l’autre d'en bas. 11 y a également, dans le nom de 
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Jéhovah, deux Hé, dont l'un est d'en haut et l'autre d'en bas, 
et tous les deux sont un. La lettre Beth (3) a ceci de particulier 
qu'elle représente la forme d'une maison à porte ouverte; et si l'on 
tourne la lettre dans tous les sens sa porte est également ouverte 
dans tous les sens. C'est pourquoi l'Écriture commence par le mot 
« Bereschith », ce qui veut dire « Beth reschith », c'est-à-dire : 
Celui qui est la Porte synbolisce par la lettre Beth constitue le 
commencement et la base (reschith) de tout l'édifice (baith}). Rabbi 
Isaac dit au nom de Rabbi Éléazar : Par le mot « Bereschith », 
l'Écriture désigne cette figure qui est la synthèse de toutes les 
autres et à laquelle font allusion les paroles de l'Écriture® : « Telle 
fut cette image de la gloire du Seigneur »; c'est l'image dans 
laquelle sont concentrées les six autres. Le mot « Bereschith » 
peut donc s’interpréter de cette façon : « Be-reschith bara schith », 
c'est-à-dire : c’est par la Fiqure par excellence, « Bereschith », 
que Dieu créa les six autres figures, « Bara schith ». 

Rabbit Yossé a ouvert une de ses conférences par l'exorde sui- 
cant : Il est écrite : « Les fleurs paraissent sur la terre; le temps 
de chanter est venu, et la voix de la tourterelle s'est fait entendre 
dans notre pays. » « Les fleurs » désignent les six degrés ; « pa- 
raissent sur la terre » désignent les six degrés de l'Éden d'en bas 
qui correspondent à ceux de l’Éden d'en haut; «le temps de chanter 
est venu », signifient que c'est seulement par la connaissance des 
six degrés que l’homme devient apte à chanter les louanges de 
Dieu, ainsi qu'il est écrit© : « ...Afin qu'au milieu de ma gloire je 
chante vos louanges. » C'est pourquoi ce chapitre des Psaumes 
commence par le mot « cantique »; et nous savons par la tradi- 
tion d que tous les Psaumes qui commencent par les mots « can- 
tique de David » n'ont été chantés par David qu'après qu'ils lui 
ont été inspirés par la Schekhina'. Rabbi Abba dit : Tout dans 


1. D'un passage du Talinud, tr. Pessahim, fol. 117°, il résulte, au con- 
traire, que tous les psaumes, dans lesquels le mot « cantique » précède le 
nom de David, ne lui ont pas été inspirés par la Schekhina. D'après le 
Talmud, ce sont plutôt les psaumes où le mot « David » précède le mot can- 
tique qui lui ont été inspirés. 


a) Ézéchiel, 1, 28. — D) Cant., 11, 12. — ce) Ps., xxx, 13. — dj) Talmud, 
tr. Pessahim, fol. 117*. 
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le monde est divisé en deux parties dont l'une est visible et l’autre 
invisible. Ce qui est visible n'est que le reflet de ce qui est invi- 
sible. Ainsi les six jours célestes ont produit des choses invisibles; 
les six jours de la création d'ici-bas ont produit des choses vi- 
sibles. Tel est le sens des paroles de l'Écriture : « Be-reschith bara 
Élohim », ce qui veut dire : « Bereschith » a donné naissance à 
Élohim, car Élohim c'est le nom sacré visible. « Be-reschith » 
est en haut; Klohim est son image en bas. Ainsi toutes les œuvres 
du Saint, béni soit-il, ont leur reflet ici-bas. De même que « Be- 
reschith » est reflété en Élohim ici-bas, de méme le ciel est reflété 
dans la terre; le ciel invisible devait nécessairement avoir un 
reflet visible, et c'est la terre; c'est pourquoi l'Écriture dit : « Eth 
haschamaïm ve eth ha-aretz » : Le ciel a produit la terre, qui en 
cst la partie visible. 

Il est écrit : « Et la terre était thohou et bohou. » Ce verset a été 
déjà expliqué par nous. La «terre » désigne la terre supéricure 
qui n'a point de lumière qui lui soit propre. L'Écriture ajoute 
« était », ce qui veut dire qu'elle existait déjà autrefois, mais 
qu'au moment de la création elle se trouvait à l’état de thohou et 
bohou. Enfin l'Écriture dit : « Et les ténèbres. », pour nous indi- 
quer que la terre ayant demandé, au moment de la création, d'être 
diminuée par rapport à la terre préeristante, Dieu en a égale- 
ment diminué la lumière. L'Écriture énumère : Thohou, Bohou, 
Ténèbres, Esprit; ce sont les quatre éléments formant la base du 
monde. Üne autre version dit « ve eth ha-aretz » : c'est la terre 
d'en bas qui cst divisée en plusieurs compartiments, différents de 
ceux d'en haut. C'est à quoi fait allusion le verset : « Et la terre 
était thohou, bohou, ténèbres et esprit; et voici les sept compar- 
timents dont les noms sont : « Eretz », « Adama », « Ghée », 
« Nesia », € Ga », « Arqa », « Thebel ». La plus grande de toutes 
c'est (Thebel », ainsi qu'il est écrits : « Et il [402] jugera la terre 
(Thcbel) dans l'équité. » 

Rabbi Yossé demanda : Quelle est cette terre qui porte le monde 
« Gia » ? ZRabbi Siméon lui répondit : C est la terre sur laquelle se 
trouve l'enfer, ainsi qu'il est écrit? : « Une terre sèche et aride, 


a) Ps., 1X, 9. — b) Jérémie, 1, 6. 
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image de la mort... » Ce mystère est exprimé dans les mots : «Et 
les ténèbres couvraient la face de l’abime. » C'est une allusion à 
«Cia » où se trouve l'enfer et où séjourne également l'ange de la 
mort. Cette terre est désignée par le mot «ténèbres » parce que le 
feu de l'enfer qu'elle abrite noïircit les faces de tous les damnés. Le 
mot «(thohou » désigne la terre « Nesia », parce qu'on ne peut jeter 
l'œil sur cette terre sans oublier tout le passé. Le mot « bohou » 
désigne la terre « Arqa », parce que l'oubli n'existe pas sur cette 
terre. Rabbi Hiyà dit : Le mot « bohou » désigne la terre « Ghée ». 
Les mots : « Et l'Esprit d'Élohim planait sur les eaux » désignent 
la terre « Thebel » qui se nourrit de l'esprit d'Élohim; cet esprit 
règne également sur notre terre « Éretz ». De même qu'il y a en 
bas sept compartiments, de mème, pour la terre céleste, il y a sept 
régions situées l’une au-dessus de l'autre, dans lesquelles sé- 
journent les anges supérieurs. Ces sept régions sont unies à notre 
terre « Éretz » et ne subsistent que par elle. Dans toutes ces ré- 
gions, les anges chantent des louanges du Saint, béni soit-il. Les 
degrés de ces anges sont indiqués par les régions qu'ils habitent. 
La première région, à commencer par celle d'en bas, est une 
partie de l'espace où il n'y a aucune lumière. Les anges qui 
l'habitent ressemblent à des ouragans dont on sent le passage 
mais qu'on ne peut voir; ils sont invisibles, attendu qu'ils n'ont ni 
lumière, ni ténèbres, ni aucune couleur. Ils sont inconscients de 
leur propre existence, attendu que dans leur région il n'existe 
aucune forme. Cette région a pour chef un ange du nom de 
« Tahariel » qui a sous lui soixante-dix sous-chefs. Ce chef et ses 
sous-chefs parcourent cette région. Les anges de cette région sont 
anéantis tous les jours par des coups de foudre invisibles et imper- 
ceptibles aux autres anges. Ils sont renouvelés tous les matins. 
Comme ces coups de foudre ne se produisent que dans la nuit ct 
jamais durant le jour, la disparition et la réapparition des anges 
indiquent dans cette région le jour et la nuit. La deuxième région 
est une partie de l'espace où il y a un peu plus de lumière que 
dans la précédente. Elle sert de séjour aux anges supérieurs pré- 
posés à veiller sur les œuvres des hommes et à détourner ceux-ci 
lorsqu'ils suivent la mauvaise voie : Cette région est visible et ne 
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ressemble pas à la précédente. Les anges qui l'habitent font par- 
fois la guerre aux hommes. Ils se nourrissent des odeurs qui 
montent des bonnes œuvres d'ici-bas. [ls ont pour chef un ange 
du nom de « Qadomiel ». [ls commencent à chanter les hymnes à 
Dieu; maïs, à peine ont-ils commencé, qu'ils arrêtent leur chant 
et deviennent invisibles, jusqu'au moment où Israël commence 
ici-bas à chanter les louanges du Seigneur. C'est alors que ces 
anges redeviennent visibles et répandent plus de lumière qu'au- 
paravant. [ls sanctifient le nom de Dieu trois fois par jour. Et 
quand Israël se consacre à l'étude de la doctrine, tous les anges 
prennent leur vol et s'élèvent en haut pour en témoigner; et le 
Saint, béni soit-il, leur en tient compte‘. La troisième région est 
une partie de l'espace remplie de feu et de flammes. C’est de cette 
région que sort le fleuve de feu (Nahar dinour), qui se dirige à 
l'enfer, où il tombe sur la tête des coupables. C'est également dans 
cette région que séjournent les anges destructeurs qui tourmentent 
les coupables dans l'enfer. Ces anges sont les accusateurs d'Israël 
à qui ils portent beaucoup de préjudice, excepté à l'époque où 
Israël fait pénitence et met ainsi les mauvais anges dans l'impos- 
sibilité d'avoir prise sur lui. Ils ont un chef qui est du côté 
gauche; d'aulleurs tous sont du côté des ténèbres, ainsi qu'il est 
écrit : « Et les ténèbres couvraient la face de l'abime. » Samaël 
le coupable s'y trouve également. La quatrième région est la 
partie de l'espace qui est resplendissante de lumière. C'est là que 
séjournent les anges supérieurs du côté droit. Les anges qui y sé- 
journent commencent les hymnes et les terminent, et, par consé- 
quent, diffèrent des anges susnommés [40] qui sont brûlés par 
les foudres avant d'achever leurs hymnes et qui sont renouvelés 
tous les matins. Les anges de la quatrième région restent toujours 
immuables; ce sont les anges de miséricorde qui ne se trans- 
forment jamais. C'est de ces anges que l'Écriture dita : « Toi qui 
rends tes anges comme les vents, et tes ministres comme les 


L vTop On SD ne signifie point «le Saint, béni soit-il, les protège », 
mais « leur en tient compte » ; D‘ est employé à là place de j9 Do. 


a) Ps., c1v, 4. 
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flammes ardentes... » Ces anges sont chargés de missions sur la 
terre; mais ils n'apparaissent aux hommes qu'en songe, ou d'une 
autre façon, selon le degré d'intelligence de celui à qui ils appa- 
raissent. [ls ont un chef du nom de « Padaël ». Ces anges sont 
chargés de la garde des clés ouvrant les portes de miséricorde à 
ceux qui font pénitence et retournent vers leur Maitre, c'est-à-dire 
des clés qui ouvrent les portes par où passent les prières et les 
vœux formulés. La cinquième région est une partie de l'espace où 
la lumière se manifeste avec plus d'éclat que dans toutes les ré- 
gions précédentes. Elle est le séjour des anges dont une partie est 
de feu et l’autre d'eau‘. Ces anges sont des messagers tantôt de 
miséricorde et tantôt de rigueur. Les premiers séjournent d'un côté 
de la région, et les autres de l'autre côté. Tantôt ce sont les pre- 
miers qui sont lumineux et les derniers obscurs, tantôt c'est inver- 
sement. [ls chantent les louanges de leur Maitre au milieu de la 
nuit. Ils ont un chef dont le nom est « Qadaschiël ». Lorsqu'arrive 
minuit et que souffle le vent du nord, le Saint, béni soit-il, arrive 
au Jardin de l’Éden pour s'entretenir avec les justes. Ce vent du 
nord avertit les anges chargés de chanter les louanges de Dieu, à 
minuit, que l'heure est arrivée. Tous entonnent alors les hymnes. 
Et lorsqu'arrive le matin et que l'obscurité du crépuscule se marie 
avec la clarté du jour, tous les autres anges entonnent des hymnes, 
et toutes les étoiles du ciel, ainsi que tous les anges d'ici-bas, 
accompagnent leur chant, ainsi qu'il est écrits : «Lorsque les 
astres du matin me louaient tous ensemble et que tous les enfants 
de Dieu étaient transportés de joie. » Ce chant des anges continue 
jusqu'au moment où Israël commence à chanter les louanges. La 
sixième région est celle qui est située le plus près du règne cé- 
leste. Cette région est parcourue par des navires qui couvrent les 
fleuves et les lacs sortant de la mer. Il y à également des poissons 
qui parcourent le monde dans tous les sens. Ils ont plusieurs chefs, 


1. «NS NE KEX [VD » est susceptible de deux interprétations. Cette 
expression peut signifier que chacun de ces anges est un composé de feu et 
d'eau. Il peut aussi signifier qu'une partie de ces anges est formée de feu, et 
une autre d'eau. 


a) Job, xxxvIIt, 7. 
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et le nom du chef suprème est « Oriel », qui est au-dessus de ses 
sous-chefs. Ces derniers ont des heures et des instants déterminés 
où commence et où finit leur gouvernement. Quand les navires se 
dirigent dans la direction du Sud, c’est le chef Michel qui gou- 
verne cette région. Quand c'est dans la direction du Nord que les 
navires se dirigent, c'est Gabriel qui gouverne, attendu que cet 
ange se tient au côté gauche du char céleste, alors que Michel se 
tient au côté droit. Lorsque les navires se dirigent du côté de 
l'Est, c'est Raphaël qui gouverne cette région, attendu que lui 
aussi se tient du côté droit du char céleste. Enfin quand les navires 
se dirigent dans la direction de l'Ouest, c'est Oriel lui-mème qui 
gouverne cette région ; c'est donc lui qui gouverne le dernier. La 
septième région est la partie de l'espace la plus supérieure de 
toutes ; là ne pénètrent que les âmes des justes qui jouissent dans 
cette région de la splendeur céleste et se délectent aux charmes 
célestes. Dans cette région ne se trouve aucun autre être en dehors 
des heureux susnommés. C'est là que sont accumulés les trésors 
de la paix, de la bénédiction et de la grâce. Mais, comme nous 
avons dit précédemment que le monde d'en bas est formé sur le 
modèle de celui d'en haut, il s'ensuit que le monde d'en bas est 
également divisé en sept régions. Toutes les sept terres sont ha- 
bitées par des hommes ayant des figures semblables à la nôtre. 
Les habitants de toutes ces terres louent le Saint, béni soit-il, et 
lui rendent grâce. Mais les habitants d'aucune de ces sept terres 
ne connaissent aussi bien la gloire du Saint, béni soit-il, que ceux 
qui habitent la terre supérieure du nom de « Thebel »; car elle 
n'est habitée que par des justes aux corps sanctifiés. [412] De 
même que la septième de ces régions célestes est exclusivement 
réservée aux âmes des justes, de même la septième terre est exclu- 
sivement habitée par les corps des justes, pour que cette région 
ici-bas corresponde à celle d'en haut. Rabbi Siméon‘ dit : Outre 
les sept régions mentionnées, il y a encore sept palais renfermant 
le mystère de la Foi. Ces sept palais sont situés dans les sept 
régions susnommées et correspondent aux sept cieux supérieurs. 


1. Dans A. et V.,ilya nn (remarquez). Mais, môme selon cette version, 
les passages suivants sont de Rabbi Siméon. 
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Chaque palais est habité par un esprit supérieur. Le premier pa- 
lais est habité par l'esprit chargé des âmes des convertis. Son nom 
est « Rahmiel ». C’est lui qui mène ces âmes pour les mettre en 
présence de la splendeur de la gloire suprème. Le deuxième palais 
est habité par un esprit du nom de « Ahinaël ». Il est chargé des 
âmes des enfants qui n'ont pas eu le bonheur de se consacrer en 
ce bas-monde à l'étude de la doctrine ésotérique ; c'est lui qui est 
chargé de les instruire. Le troisième palais est habité par un 
esprit du nom d'« Adrahinaël ». I] est chargé des âmes de ceux 
qui, avant de mourir, avaient pris la décision d'abandonner leur 
mauvaise conduite et de faire pénitence, mais qui, surpris par la 
mort, n'avaient pu exécuter leur résolution. Les àmes de tels 
hommes sont d'abord jetées dans l'enfer; et, ensuite, l'esprit men- 
tionné les en tire et les prépare à jouir de la splendeur de la gloire 
de leur Maitre. Pourtant la jouissance de ces âmes est inférieure 
à celle des autres. Elles sont appelées « enfants de chair »; c'est à 
elles que font allusion les paroles de l'Écriture® : « Et à chaque 
néoménie et à chaque Sabbat', toute chair viendra se prosterner 
devant moi, dit le Seigneur. » Le quatrième palais est habité par 
l'esprit du nom de « Gadrihaël ». I] est chargé des âmes de ceux 
qui ont été tués par les peuples païens, à cause de leur foi. Cet 
esprit fait monter ces âmes dans la pourpre du Roi, où leurs noms 
sont dessinés, en attendant Île jour où le Saint, béni soit-il, les 
vengera, ainsi qu'il est écritP : « [Il exercera son jugement contre 
les païens ; il remplira tout de ruines ; il écrascra sur la terre les 
tètes d’un grand nombre de personnes. » Le cinquième palais est 
habité par un esprit du nom d’« Adiriel ». Il est chargé des âmes 
des pénitents qui ont persévéré dans leur pénitence jusqu à la 
mort’. Ces âmes sont supérieures à toutes les autres, de même 
que le palais qui les abrite est supérieur aux autres. Au-dessus de 
tous ces cinq esprits est placé Michel, le grand chef céleste, sous 


1. V. plus loin, fol. 62°. — 2.S., A., P. et V. ont entre parenthèses *7*EM, 
c'est-à-dire : « ainsi que les zélateurs ». F. et B. ont “10, ce quin'a aucun 
sens et doit être attribué probablement à une faute d'impression. 


a) Isaïe, LXvI, 23. — h) Ps., «x, G. 
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les ordres duquel sont placés plusieurs milliers et plusieurs cen- 
taines de millions d’anges. Michel est chargé de délecter les âmes 
des zélateurs en leur montrant la lumière céleste qui se dégage du 
fleuve qui conduit au monde futur'..... 

Rabbi Siméon dit : Quel est l'homme qui sait formuler ses 
prières avec autant de justesse que Muïse, qui savait proportionner 
ses prières à la circonstance ? Tantôt elles étaient longues et tantôt 
brèves! Rabbi Siméon dit en outre : J'ai trouvé dans un livre 
ancien que le mystère de la prière se trouve dans sa composition : 
Pour que la prière déchire le firmament et pénètre par les portes 
célestes, il faut qu'elle soit formulée de manière à correspondre à 
la circonstance; c'est alors seulement qu'elle est efficace; c'est 
alors seulement qu'elle concilie le Maître de manière convenable, 
en faisant ressortir l'unité parfaite de l'essence divine. Heureux 
les justes qui savent se concilier leur Maitre, conjurer les fléaux, 
attirer la Schekhina ici-bas, faire descendre les bénédictions du 
ciel et obtenir de leur Maitre qu'il ne juge point le monde avec 
trop de rigueur. Rabbi Siméon se leva en s’écriant : Zl est écrit? : 
«Qui racontera les œuvres de la puissance du Seigneur, et qui fera 
entendre toutes ses louanges ? » Ces paroles désignent Abraham, 
le zélateur, qui est assis à la droite du Saint, béni soit-il. Ah! qui 
Ôtera la terre de dessus les yeux d'Abraham, pour que celui-ci 
nous apprenne les mystères de la prière, lui à qui ont été révélés 
les palais du Roi suprême! Il y a sept autres palais sacrés 
pourvus de portes par lesquelles [41] les prières des hommes par- 
viennent auprès du Maître ; la prière de ceux qui savent se conci- 
lier leur Maitre et faire ressortir l'unité parfaite qui règne en haut. 
Car c'est de ceux qui savent découvrir l'unité du monde d'en bas 
avec celui d'en haut et la similitude de l'esprit d'en bas avec celui 
d'en haut que l'Écriture dit : « Seigneur, ils vous ont cherché 
dans leurs maux pressants et vous les avez instruits par l’affliction 
qui les a obligés de vous adresser leur humble prière. » 


1. En cet endroit il y a une lacune dans le texte qui nous prive de la 
description du sixième et du septième palais. Cette lacune est indiquée 
dans toutes les éditions par le mot "En (il manque). 


a) Ps., cvr, 2. — b) Isaïe, xx vi, 16. 
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* Le premier palais est celui dont l'Écriture dits : « Ils virent le 
Dieu d'Israël; sous ses pieds paraissait un ouvrage fait de saphir, 
qui ressemblait au ciel lorsqu'il est serein.» Ce palais renferme 
le mystère des mystères. Ici demeure l'esprit appelé « Saphira »; 
duquel émane une lumière pareille à celle du saphir. Sa lumière 
envoie des rayons dans les deux directions. La lumière réelle est 
unique et transparente. Mais comme elle est reflétée en haut et en 
bas et à tous les quatre points cardinaux, elle paraît se multiplier. 
Telle la lumière d'une chandelle; on voit plusieurs étincelles se 
dégager de la flamme de la chandelle, qui ne sont pourtant que les 
parties de la flamme unique ; de même les lumières multiples que 
l'on remarque dans ce palais ne sont que les reflets de la lumière 
unique. Mieux encore sera la comparaison de cette lumière avec 
les réverbérations d'une surface de cuivre étincelante. C'est pour- 
quoi l'Écriture dit : « Et il sortait d'eux des étincelles comme il en 
sort de la surface du cuivre luisant. » Cet esprit mentionné se 
tient à droite du palais. À gauche, se tient un esprit appelé 
(« Lebanah », dont les lumières ne sont que le reflet de celles du 
premier. Et comme la couleur propre à « Lebanah » est rouge, il 
s'ensuit que la lumière qu'elle répand est blanche et rouge; elle 
est blanche, parce qu'elle est en réalité la même que celle de 
« Saphira », qui est de couleur blanche; mais elle est également 
rouge, parce qu’elle passe par le canal de « Lebanah », qui est 
rouge. Ceux qui aperçoivent la lumière de « Lebanah » ne se 
doutent pas que ce soit la lumière de « Saphira », car (« Lebanah » 
absorbe la lumière de « Saphira » de manière imperceptible. On peut 
en dire la mème chose que l’Écriture dit des sept vaches du songe 
de Pharaon? : « Ces dernières dévorèrent et consumèrent les pre- 


1. Tout ce passage relatif aux sept palais, jusqu'a MK D'OR 0K1, 
au fol. 45°, n'est pas du Zohar. Il ne figure dans aucune édition antérieure 
à celle de F. et était complètement inconnu aux commentateurs du 
XVIIe siècle. Le Minhath Yehouda, fol. 137°, aflirme que ces pages avaient 
été découvertes par Rabbi Hayim Vital, dans un manuscrit fort ancien, et 
que c'est le même rabbin qui les avaient intercalées dans son exemplaire 
du Zohar. 


a) Exode, xx1v, 10. — b) Gen., xL1, 20. 
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mières, sans qu'elles parussent en aucune sorte en être rassasiées.» 
C'est ce mystère qu'on entend par le terme : « Un esprit est dans 
J'autre et tous les deux ne forment qu'un. » Ce sont les deux 
lumières, l'une concentrée, en apparence, dans l'autre, mais qui 
ne sont au fond qu'une seule. Ce palais est pourvu de deux portes 
qui conduisent aux cieux supérieurs appelés «cieux des cieux ». 
Ces deux esprits répandent des étincelles dont sont formés les 
anges appelés « Ophanim ». Les « Ophanim » sont aussi sacrés 
que les Iayoth, ainsi qu'il est écrit? : « Et l'aspect des Ophanim 
et la manière dont ils sont faits ressemblent à l'Eau ». Telle est 
également la signification des paroles de l'Écritureb : « Et les 
Hayoth paraissent à la vue comme des charbons de feu brülants et 
comme des lampes ardentes. On voit courir au milieu des Flavoth 
des flammes de feu et des éclairs qui sortent du feu. » Ces paroles 
désignent l'esprit sacré duquel ils émanent et qui les éclaire, 
ainsi qu'il est écrit : « Et les Hayoth vont et viennent, comme des 
éclairs qui brillent. » Lorsqu'un esprit s'unit à l'autre, une grande 
lumière blanche se répand au-dessus des quatre « Ophanim » dont 
chacun. ayant la forme d'un lion pourvu d'ailes d'aigle, règne 
sur mille trois cents fois dix mille « Ophanim » subalternes. Ces 
quatre « Ophanim » forment les quatre roues du char céleste, qui 
font marcher le char dans toutes les quatre directions. Mais comme 
la lumière suprème se manifeste sous trois couleurs différentes, 
les quatre lumières des quatre « Ophanim » reviennent à douze. 
Ce sont ces quatre « Ophanim » qui constituent les quatre figures 
du char de Dieu; chacune de ces figures est tournée vers un des 
quatre points cardinaux. Et lorsque les roues du char sont mises 
en mouvement, toutes les figures des « Ophanim » se trouvent 
tournées les unes en face des autres, ainsi qu'il est écrite : «...Afin 
que, les cordons se trouvant vis-à-vis l'un de l’autre, les rideaux 
fussent joints ensemble. » Et quand les roues se mettent en moure- 
ment, une voix douce et harmonieuse se fait entendre dans ce 
bas-monde, qui est l'image de celui d'en haut. Tous les anges, 
hors et au-dessous de ce palais, tournent leurs yeux vers la lumière 


a) Ézéchiel, 1, 16. — b) Ibid., 13. — «) Exode, xxxXvI, 12. 


(250) 


ZOHAR, FE. — 41°, 42° 


qui en émane. Les anges qui se trouvent au-dessous de ce palais 
en aperçoivent la lumière jusqu'à la hauteur de l'étoile appelée 
« Sabathaï »; mais les anges qui séjournent au-dessous de cette 
étoile n'aperroivent plus la lumière du palais. Tous ceux qui 
peuvent apercevoir la lumière de ce palais sont nourris de cette 
mème lumière, ainsi qu'il est écrit? : « Partout où est l'esprit et 
où l'esprit s'élève, les roues s'élèvent aussi et le suivent, parce 
que l'esprit de vie est dans les roues. » Tous ces esprits qui sont 
à portée de la lumière voient directement la lumière de «Saphira», 
alors que les autres esprits ne jouissent que de la lumière passée 
par le canal de « Lebanah », — tel un homme qui voit la lumière 
du soleil reflétée par l'eau, excepté toutefois l'homme qui, bien 
que hors de la portée de ve palais, jouit, grâce à la prière, de la 
vue de cette lumière de « Saphira ». Car, en entrant dans ce 
palais, la prière de l'homme opère l'union parfaite entre [42*] l'es- 
prit d’en haut et l'esprit d'en bas. Alors la lumière descend du 
ciel, entoure l'homme, réjouit son cœur et le conduit à contempler 
Jes mystères du second palais. L'union des quatre « Ophanim » 
s'opère à ce moment, de même que l'union du « l'eu » avec 
l’« Eau » et celle de !’« Eau » avec le « Feu »; celle du «Sud » 
avec le « Nord » et celle du « Nord » avec le « Sud »; celle de 
l'Est» avec }’« Ouest» et celle de l'UOuest» avec l'« Est». 
Ainsi la prière de l'homme provoque l'union de l'esprit d'en bas 
avec celui d'en haut et, par là, l'union de tout. L'esprit qui réside 
dans ce palais a les veux tournés en haut vers le deuxième palais. 
Les « Ophanim » de ce palais ont les yeux tournés vers les 
«€ Ilayoth » du deuxième palais, et ceux des « Hayoth » sont 
tournés vers les « Ophanim ». Ils attendent tous le moment où la 
prière de l’homme provoque l'union de tous les palais. Cette 
union s'opère à l'aide d'une colonne placée au milieu du palais 
d'en bas et élevée jusqu'aux cimes du palais suprême. Tous les 
esprits qui se trouvent dans les régions placées entre le palais 
suprême et celui d'en bas doivent s'attacher à cette colonne du 
milieu, et ils seront unis à l'Esprit suprême, ainsi qu'il est écrit? : 
« Et un esprit les anime tous. » 


a) Ézéchiel, 1, 20. — b) Ecclés., 111, 19. 
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Le deuxième palais est celui dont l'Écriture dits : « .…Semblable 
au ciel, lorsqu'il est serein. » Il est le séjour d'un esprit du nom de 
« Zohar ». Il dégage une lumière toujours blanche et jamais mêlée 
avec d'autres couleurs, comme l'est celle de « Lebanah ». C'est pour- 
quoi l’Écriture la compare à un ciel serein. La lumière de ce 
palais est, à celle du premier, ce qu'est la force visuelle de la 
pupille à la cornée. Pour apercevoir un objet, il ne suffit pas qu'il 
soit placé en face de l'œil; mais il faut encore que la pupille soit 
tournée vers lui. Il en est de même de la lumière du second palais 
qui, seule, permet de contempler tour à tour le côté droit et le côté 
gauche, ce qu'on ne saurait pas faire à l'aide de la lumière du 
premier palais. Ce mystère est exprimé dans les paroles de l'Écri- 
tureb : « Les jointures de vos hanches sont comme des colliers 
travaillés par la main d'un ouvrier. » Heureux le sort de celui qui 
sait se servir de cette lumière pour voir dans toutes les directions. 
A cet esprit est attaché un autre esprit dont la couleur est noire. 
C'est cet alliage du noir qui rend foncée la blancheur de la lumière 
du second palais. C'est pourquoi l'Écriture Ja compare à un ciel 
serein. C'est de cette lumière que naissent les « Séraphim », ainsi 
qu’il est écrite : « Les Séraphim étaient autour du trône; ils 
avaient chacun six ailes. » Ils sont pourvus de six ailes, parce que 
c'est la lumière du sixième palais, ex commençant par le palais 
suprême, qui leur donne naissance. Ces anges sont appelés ainsi 
parce qu'ils ont pour mission de brüler tous ceux qui ne se sou- 
cicnt pas de la gloire de leur Maitre. Ce mystère est renfermé dans 
les paroles de la tradition : « Quiconque profane la Couronne 
sera consumé. » Quiconque a étudié l'Écriture et les six séries de 
la Mischna est à même de formuler sa prière et d'opérer par elle 
l'union de tout avec son Maitre. Les « Séraphim » s'attachent 
également à ceux qui sanctifient tous les jours le nom sacré de 
leur Maitre. Et lorsque, grâce à la prière des hommes, les roues 


1. Allusion aux paroles du Talmud, tr. Megilah, 28°, et tr. Aboth, ÎÏ : 
pon Nina PONPKMN, ce qui veut dire : « Quiconque se sert de la couronne 
sera exterminé », expression imagée signifiant qu'il faut respecter les doc- 
teurs de la loi et ne jamais se faire servir par eux. 


a) Exode, xx1v, 10. — D) Cant., vir, 2. — er) Isaïe, vi, 2. 
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du char de Dieu sont mises en mouvement, les « Séraphim » dé- 
wagent une flamme consumant tous les serpents descendus du 
premier serpent, par la faute duquel la mort est venue au monde, 
serpents qui s’'attachent au talon de l'homme pour en troubler la 
prière. Les « Séraphim » qui ont la figure de l'aigle ont les yeux 
tournés vers la figure d'aigle gravée sur le char de Dieu, ainsi 
qu'il est écrit: : « La trace de l'aigle dans le ciel... » L'esprit qui 
séjourne dans ce deuxième palais gouverne tous les « Séraphim ». 
Lorsque les roues du char de Dieu se mettent en mouvement, les 
« Séraphim » s’ébranlent ; et plusieurs légions sont consumées par 
leur propre feu; mais ils sont renouvelés, et ils vont se cacher 
sous l'aile de l'aigle du char de Dieu, l'aigle qui compte parmi les 
quatre « Hayoth » qui entourent le char de Dieu. [42b] Lorsque 
la lumière se lève au-dessus du char de Dieu, toutes les roues se 
mettent à tourner. Celle de l'Est se trouve entravée dans sa 
marche par les trois autres roues qui sont tournées vers d'autres 
directions ; il en est de mème de celle de l'Ouest, de celle du Sud 
et de celle du Nord. Mais, lorsque le char est soulevé en haut par 
le milieu, il peut être dirigé dans toutes les directions sans être 
entravé par les roues. C'est la Colonne du milieu qui soulève le 
char et fait marcher toutes les figures dans la direction qu'il veut. 
C'est cette Colonne du milieu qui provoque et qui arrête la marche 
du char de Dieu, et partant qui ferme et qui ouvre la porte des 
prières. Aussitôt que la voix de la prière se fait entendre au ciel, 
les anges de toutes les régions s'ébranlent; les « Ophanim » des 
régions inférieures montent dans les régions supérieures ; et tous 
les anges en général cherchent à s'approcher de l'Esprit suprême 
qui leur donne vie et mouvement. Heureux l’homme par la volonté 
de qui pareil rapprochement s'opère! Aussitôt que la prière de 
l'homme est parvenue à ce deuxième palais, l'esprit qui y réside 
le fait monter au troisième palais. De cette façon, l’union du 
deuxième et du troisième palais s'opère. C’est l'union du « Feu » 
et de l’« Eau », de l’« Eau » et du «Feu», de l'« Air» et de la 
« Terre », de la « Terre » et de l’« Air », de l’« Est » et de 
l'« Ouest », de l'« Ouest » et de l'« Est», du « Nord » et du 


u) Prov., Xxx, 19. 
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« Sud », du « Sud » et du « Nord ». C'est dans ce palais que 
s opère la première union entre les éléments. D'ici, la Colonne du 
milieu fait monter les esprits au troisième palais où l'union appa- 
raît encore plus parfaite que dans le deuxième palais, ainsi quil 
est écrit : « Et tous ont un seul esprit. » C’est au moment de sortir 
du deuxième palais pour monter au troisième que les esprits se 
sentent élerés à un degré supérieur de sainteté. Et c'est à cette 
élévation que correspond la génuflexion qui marque le moment où 
l'on cherche à s'unir à son Maitre. 

Le troisième palais est celui où réside l'esprit appelé « Nogah », 
esprit dont la lumière est d'une pureté absolue, dépourvue de 
toute couleur; elle n'est ni blanche ni verte, ni noire ni rouge. 
C'est pourquoi cette lumière est appelée « pure », parce qu'elle est 
exempte de tout alliage. Mais c'est précisément en raison de la 
pureté de cette lumière que les esprits ne peuvent l’aperrevoir 
qu'à travers les deux lumières qu'ils ont déjà perçues dans les 
deux palais inférieurs. C'est pour cette raison que la lumière de 
ce troisième palais parait présenter trois nuances différentes, alors 
qu’en réalité la diversité des nuances n'est due qu'aux lumières 
précédentes à travers lesquelles celle-ci est vue. La lumière de ce 
palais projette des fusées représentant une gerbe de lumière de 
vingt-deux couleurs différentes. Mais la lumière du troisième 
palais ne commence à répandre sa clarté qu'au moment où une 
faible lumière d'en bas y arrive. C'est la flamme d'un copeau qui 
met le feu à un bücher. Cette faible lumière d'en bas est celle de 
la prière des hommes. Aussitôt cette lueur arrivée, Ja gerbe 
s allume en projetant ses vingt-deux fusées de lumières de cou- 
leurs différentes, qui correspondent aux vingt-deux lettres de 
l'Écriture. Ensuite, toutes ces fusées s'unissent en une seule 
Colonne de lumière. La lumière de ce palais émane de l'esprit qui 
y réside et dont ja seule aspiration est de s'approcher du qua- 
triéme palais et de contribuer ainsi à l'union de tout. Les étin- 
celles qui se dégagent de cette lumière donnent naissance à 
d'autres ({ayoth » sacrés et puissants, dont les figures sont sem- 
blables à celles [43*] des autres « Hayoth ». 11s unissent en eux 
la forme du lion et de l'aigle. Au-dessous de ces « Hayoth » se 
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trouvent les quatre «(Ophanim » à la couleur de l’« Eau » reflétant 
toutes les autrés couleurs. 11s ont sous leurs ordres six cent mille 
fois dix mille anges subalternes. Chacun de ces « Ophanim » est 
pourvu de huit ailes. Tous ces « Ophanim » sont nés de la lumière 
des « Hayoth », qui sont au-dessus d'eux; et c'est de cette lumiere 
qu'ils se nourrissent. Les quatre chefs des « Ophanim » se tiennent 
aux quatre points cardinaux du monde. Chacun est pourvu de 
quatre figures, dont deux sont tournées vers les « Hayoth », et les 
deux autres couvertes de leur ailes, pour les empêcher de regarder 
le mouvement du char de Dieu, parce que cette vue les anéanti- 
rait. Leur crainte de Dieu donne naissance à d'autres légions et 
armées d’anges qui louent Dieu et chantent des hymnes à sa 
gloire, sans interruption. Le nombre de ces armées d'anges est 
incalculable. Le troisième palais est pourvu de quatre portes cor- 
respondant aux quatre points cardinaux. Chacune de ces quatre 
portes est gardée par dix chefs. Au moment où les prières, mon- 
tant des palais inférieurs, parviennent au troisième, toutes les 
portes s'ouvrent. Et alors la grande fusion s'opère : Les chefs sont 
confondus avec les autres chefs, les armées avec les autres armées, 
les «Ophanim » avec les « Hayoth », et les « Hayoth » avec les 
« Ophanim », les lumières avec les lumières, et les esprits avec 
les esprits, et tous ensemble avec l'esprit qui réside dans ce palais. 
11 existe en outre dans ce palais un endroit qui reflète la lumicre, 
telle une plaque d'or luisante. Là sont enfermées d'innombrables 
légions et armées d’anges, qui ne peuvent monter plus haut avant 
que l'union n'ait été faite entre ce palais et le quatrième à l’aide 
de la prière. Ces anges sont les messagers de la justice, que le 
chef de la justice résidant dans le quatrième palais envoie au 
monde pour y exécuter les jugements supérieurs. Or, les anges 
chargés de porter dans le monde les fléaux et les tourments s'ar- 
rèétent au troisième palais, pour attendre les prières d’en bas, 
susceptibles d'arrèter leur marche en avant. Ces anges sont 
appelés les « maitres d'armes », parce qu'ils font la guerre au 
monde en exécutant les jugements supérieurs. Dans ce palais, sont 
suspendus, sur soixante murs, six cent mille boucliers d’or sur 
lesquels les guerriers suspendent leurs armes avant de pénétrer 
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dans le palais. Mais, en sortant du quatrième palais, ils ne 
s’avancent que jusqu'à la région de l'étoile appelée « Maadim». 
où leur course est arrètée, en attendant la prière d'en bas. Aussitôt 
que la prière y est parvenue, le zèle des anges porteurs des fléaux 
et des tourments se ralentit et ils finissent par être fusionnés avec 
les anges messagers porteurs de joie et de décrets favorables ; et 
tous, alors, s’unissant à la Colonne du milieu, remontent au qua- 
trième palais. Remarquez que tous ces palais à travers lesquels 
passent les prières sont indispensables; chaque palais forme le 
complément de l'autre. Pour que l'union soit parfaite en haut. il 
faut que, par la prière d'en bas, l'union commence à être faite 
dans les palais inférieurs. Heureux l'homme qui, sachant faire 
cette union, s'attache à son Maitre, conjure les fléaux et attire les 
bénédictions célestes sur le monde. Un tel homme est appelé 
« Juste » et « Colonne du monde »; la prière d'un tel homme nest 
jamais adressée infructueusement au ciel. Un tel homme aura Sa 
récompense dans le monde futur, où il comptera parmi les enfants 
de la foi. Remarquez que tous ces palais, tous ces (« Hayoth », 
toutes ces légions d'anges, toutes ces lumières et tous ces esprits, 
sont indispensables dans l'ordre céleste. Tous sont unis entre eux 
par des liens indissolubles autant qu'indispensables. De mème 
que les diverses parties de l'œil sont indispensables à la vue, et 
que la pupille ne saurait fonctionner sans l'aide de la cornée, de 
même tous ces palais et tous ces anges sont indispensables à 
l'union parfaite des échelles inférieures et à leur union avec la 
C'olonne du milieu; c'est par ces gradations que la prière doit 
passer, afin qu'elle parvienne à constituer une couronne {43?] de 
manière convenable. Le passage de la prière du troisième au qua- 
trième palais constitue une élévation dans la sainteté, élévation 
à laquelle correspond l'adoration de l'hoinme au moment de s€ 
concilier son Maître. 

Le quatrième palais diffère de tous les autres. 11 est fait de 
quatre palais, formés l’un dans l'autre, mais qui pourtant nen 
constituent qu'un seul. Ici réside un esprit du nom de « Zecouth” 
justification); car en ce lieu on justifie tous les enfants du monde. 
De ce palais se répandent soixante-dix lumières, qui correspondent 
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aux soixante-dix chefs qui entourent ce palais et en gardent les 
portes. Au-dessus de ces soixante-dix lumières, s'élèvent deux 
autres lumières, qui complètent le tribunal. Car les soixante-dix 
lumières forment le sanhédrin devant lequel sont portées toutes 
les actions des hommes pour y être jugées. Les deux lumières 
supérieures sont les témoins. C’est à ce mystère que font allusion 
les paroles de l'Écriture* : « Ton ventre est comme un monceau 
de froment, tout environné de lis. » Ces soixante-dix lumières 
prononcent les sentences, bonnes ou mauvaises, suivant les cir- 
constances ; c'est pourquoi cet endroit est appelé « lieu de justifi- 
cation », parce que cest là que les actions des hommes doivent 
ètre justifiées en présence des soixante-dix juges et appuyées sur 
les témoignages des deux témoins. L'esprit qui réside dans ce 
palais est marqué par les trois lettres Yod, Hé et Vav, qui 
sont attachées l’une à l’autre, telle l'union du mâle et de la 
femelle, union qui donne naissance à une lumière qui éclaire les 
quatre points cardinaux. Cette lumière en produit trois autres qui 
correspondent aux trois juges d’un tribunal ordinaire. Cest de- 
vant ce tribunal que paraissent toutes les questions relatives à la 
richesse et à la pauvreté, la maladie et la santé. Les sentences 
prononcées par ces tribunaux sont inscrites sur des billets et 
confiées à des millions d'anges qui les portent dans le monde, 
afin d'y procéder à l'exécution du jugement. Au-dessus de ce 
tribunal, sont assis quatre « Séraphim » d'une couleur vive, 
pareille à celle des sons; ces « Séraphim » projettent soixante- 
douze fusées de lumière pour correspondre aux soixante-douze 
lumières susnommées. Au-dessous d'eux, coule un fleuve de feu 
qui consume tous les anges qui s'en approchent. C'est également 
dans ce fleuve de feu que sont punis tous les anges ayant mérité 
un châtiment. C'est pourquoi ce fleuve ne pénètre pas dans le 
quatrième palais, parce que l'esprit qui l'habite porte la marque 
des lettres Yod, Hé et Vav; et en présence de ces lettres il 
n'y a point de punition. Tous les arrêts concernant le monde 
proviennent de ce palais, les bons arrèts aussi bien que les mau- 
vais, excepté les arrèts concernant la fécondité, la vie et les 
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moyens d'existence; ces trois arrêts ne sont point de la compétence 
de ce palais; ils émanent de plus haut. Au milieu [44*] de ce 
palais se trouve un endroit où sont recueillis les esprits qui y 
arrivent du troisième palais. Ce palais est en outre pourvu de 
douze portes. À chacune de ces portes, se tiennent de nombreux 
chefs qui proclament à leurs subordonnés les arrêts rendus et qui 
doivent être portés dans le monde, ainsi qu’il est écrit : « Et 
cria d'une voix forte : Abattez l'arbre par le pied, coupez-en les 
branches, etc. » Les anges subalternes, munis des arrêts, les por- 
tent jusqu'au firmament appelé « Hama » (soleil). Et aussitôt que 
le soleil se lève, les arrêts sont portés de là à tous les points car- 
dinaux du monde. Une fois parvenus au-dessus du soleil, les arrèts 
y sont colportés même par les démons, par les diables, et même 
par les oiseaux. Lorsqu'un homme est malade, c'est dans le qua- 
triéme palais qu'on juge s'il doit rester en vie ou s'il doit mourir. 
— Comment? Mais on a dit précédemment que la question de 
vie ct de mort n'est pas de la compétence de ce tribunal ? Non, 
elle n'est pas de sa compétence: mais la décision d'en haut est 
toujours conforme au jugement que porte ce tribunal. ITeureux 
l'homme qui, s'attachant à son Maitre, voit sa prière pénétrer 
dans ce palais. Le degré de ce palais est symbolisé par la pros- 
ternation face contre terre au moment de la prière, acte par lequel 
on cherche à atténuer la rigueur du jugement, ainsi qu'il est 
écritP : « Dieu est fidèle ; il est éloigné de toute iniquité, et il est 
rempli de justice et de droiture. » 

Le cinquième palais est celui où réside l'esprit « Beraqa » 
(foudre). La lumière qui se dégage de cet esprit projette sur les 
palais inférieurs une lumière pareille à celle de la foudre. Cette 
lumiere ressemble à la pourpre; elle renferme en outre plusieurs 
couleurs: le blanc, le noir, le rouge et le vert. Mais toutes ces cou- 
leurs sont tellement méèlées qu'elles semblent n'en former qu'une 
seule. Elles ressemblent à l’homme qui, bien que composé égale- 
ment de plusieurs éléments, semble n'en former qu'un seul. Au 
dessous de cette lumière se tiennent quatre « Ophanim » dont les 
figures sont tournées vers les quatre points cardinaux. Chacun de 
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ces « Ophanim » a une des couleurs sus-nommées, et c'est à me- 
sure que les « Ophanim » se rapprochent les uns des autres que 
les couleurs des lumières perdent de leur précision et semblent se 
fusionner les unes avec les autres. Lorsqu'a lieu l'union des quatre 
(€ Ophanim », l'un rentre dans l’autre. Mais comme la lumière 
particulière à chacun d'eux diffère de celle de l'autre, on voit, 
même après l'union, un (« Ophan », dans l'autre, ainsi qu'il est 
écrits : « Et un Ophan est au milieu d’un autre Ophan. » La 
diversité des couleurs que l’on remarque dans ce palais, provient 
de cette épée étincelante dont l'Écriture ditb : « ]] mit des Ché- 
roubim devant le Jardin de l'Éden, lesquels faisaient étinceler une 
épée de feu. » Cette épée du cinquième palais se trouve ainsi sus- 
pendue au-dessus des juges qui tiennent leurs assises au quatrième 
palais. C’est pourquoi la tradition dit : « Chaque juge doit se 
souvenir, au moment de rendre la justice, qu'une épée est sus- 
pendue au-dessus de sa têtec. » La tradition fait allusion à l'épée 
de feu suspendue au cinquième palais. L'Écriture dit que l'épée 
tourne constamment. Car, au moment du rapprochement des 
quatre « Ophanim », deux étincelles s'en échappent, s'envolent 
hors du palais et tournent constamment devant la porte. L'es- 
sence de ces deux étincelles est insaisissable ; tantôt ces étincelles 
prennent une forme mâle, et tantôt une forme femelle ; tantôt elles 
apparaissent sous forme d'esprits, tantôt sous celle d'anges supé- 
rieurs. D'où vient cette variété de formes sous lesquelles appa- 
raissent ces étincelles ? Ces étincelles prenant naissance du choc 
produit par l'union des « Ophanim » sont de deux natures diffé- 
rentes ; l'une, constamment luisante, constitue le mâle; l’autre, lui- 
sante par intervalles, constitue la femelle. L'étincelle mâle éclaire 
les anges messagers envoyés en mission sur la terre; comme ces 
anges ont besoin d'une grande lumière, c'est l'étincelle mâle qui 
leur est destinée. C'est pourquoi, à ceux-ci, les étincelles appa- 
raissent sous une forme mâle. Par contre, les anges qui, ayant été 
consumés, viennent de renaître, ont besoin de la lumière de l'étin- 
celle femelle, laquelle, en les éclairant, [44?] les fait revenir à 
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leur état primitif. C'est pourquoi ces anges aperçoivent les étin- 
celles sous la forme femelle. Comme chaque étincelle est formée 
par les quatre « Ophanim » unis, elle tient la couleur de chacun. 
C'est pourquoi elle tourne constamment dans tous les sens par la 
force attractive de chacun des quatre « Ophanim ». Les esprits 
préposés aux deux étincelles sont également unis par l’effet de la 
prière; un de ces esprits rentre dans l'autre de façon à ce que 
tous les deux ne paraissent former qu'un seul, contrairement à ce 
qui se produit pour les « Ophanim » qui, même après leur union, 
sont visibles l’un dans l'autre, ainsi que nous l’avons dit précé- 
demment. L'union parfaite de ces deux esprits provient de ce fait 
qu'elle est faite avec amour. C'est d'une pareille union que l'Éeri- 
ture dit* : « Tes deux mamelles sont comme deux petits jumeaux 
de la femelle d'un chevreuil, qui paissent parmi les lis. » C’est de 
pareilles unions qu'est formé le palais « Ahabah » (amour). Car, 
après l'union, le cinquième palais change de nom et prend celui 
d’ « Ahabah », au lieu de celui de « Beraqa ». C’est dans ce palais 
que s'opère l'union de tous les êtres par leur attachement commun 
au Mystère des mystères ; et c'est de ce palais que l'Écriture dit? : 
«C'est là que je t'offrirai mon amour. » Lorsque les deux lumières 
s'unissent en une seule, des milliers et des millions d’anges en 
jaillissent qui portent le nom de « Mandragores », « Raisins » et 
({ Grenades ». Tous ces anges ne se meuvent que dans l'espace 
compris entre le cinquième palais et l’étoile de « Nogah », car ils 
ne sont pas autorisés à franchir cette région, ainsi qu'il est écrit‘: 
(« Quand un homme donnerait toutes les richesses de sa maison 
pour l’amour « Ahabah », c’est-à-dire, pour attirer les anges du 
palais d'Ahabah, ceux-ci le mépriseraient. » C'est à ce palais que 
correspond la prosternation avec les bras tendus, geste fait par 
quiconque désire s’unir en amour à son Maitre. 

Le sixième palais est le séjour d’un esprit appelé « Bandelette 
écarlate ». Le mystrre de ce palais est exprimé dans les parolés de 
l'Écritured : « Tes lèvres sont comme des bandelettes d'écarlate. » 
Ce palais est appelé « Palais de la volonté »; car tous les esprits 
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inférieurs aspirent à être unis à l'esprit de ce palais, à lui être 
unis dans le « baiser de l'amour »'. L'esprit de ce palais est en 
relations et avec les six palais inférieurs et avec les six palais 
supérieurs dont il a été parlé précédemment. C'est pourquoi ils 
répandent douze lumières qui correspondent à l'union des six 
lumières des palais d'en bas avec les six lumières des palais d'en 
haut. Ce palais est également appelé « palais de la volonté », 
parce que quiconque sait faire l'union de ces palais attire la 
volonté de Dieu de haut en bas, ce qui veut dire qu'il fait en sorte 
que la volonté de Dieu s'accomplisse en amour ici-bas aussi bien 
qu'en haut. Dans ce palais se trouve Moïse qui est mort par un 
baiser d'amour; aussi ce palais est-il appelé le palais de Moïse. 
L'esprit qui l'habite est un esprit d'amour, un esprit d'union; car 
c'est lui qui opère l'union dans l’amour des six lumières d'en bas 
avec celles d'en haut. Les étincelles qui jaillissent de ces lumières 
donnent naissance à quatre « Hayoth » sacrés de bonté et d'amour. 
Ces « Hayoth » sont appelés les « grands Hayoth »; ils s'unissent 
aux « Hayoth » inférieurs et plus petits qu'eux, ainsi qu'il est 
écrits : « De grands et de petits animaux... » Leur union se fait 
dans les quatre directions comme l’intérieur de la coquille de 
noix. C’est en raison de cela que ce palais est aussi appelé « Jardin 
des noyers », ainsi qu'il est écritb : « Je suis descendu dans le 
Jardin des noyers. » Que signifient les paroles : « Je suis descendu 
dans le Jardin des noyers » ? — Parce qu'il est le palais d'amour, j'y 
suis descendu pour unir le mâle et la femelle. Ces quatre « Hayoth » 
se subdivisent en douze, de sorte que chaque côté du palais en 
présente trois. Tous les êtres inférieurs dépendent d'eux et sub- 
sistent grâce à eux : les esprits d’en bas grâce aux esprits d’en 


1. Dans le Talmud, tr. Moed Katon, fol. 28:, et tr. Bathra, fol. 17°, il est 
déjà question du « baiser d'amour ». Il y est dit que six personnes ne sont 
pas mortes à la suite du «conseil du serpent », &r by mb (c'est-à-dire 
du péché originel), mais par le « baiser »: 19%23. Le commentateur Raschi, 
au Talmud, /. c., explique le mot « baiser » par « bouche de la Schekhina ». 
Le commentateur Mikdasch Mélekh, a. 1, dit que les âmes élevées s'envolent 
vers la Schekhina comme une petite flamme est absorbée par une plus 
grande. 
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haut, les lumières d’en bas par ceux d'en haut, les uns par les 
autres de sorte qu'ils ne forment qu'une unité. Ainsi cet esprit, 
formé de tout, monte en haut pour former une couronne à l'Esprit 
suprème et s'unir avec lui. Et de cette façon a lieu l'union de tous 
les esprits avec l'Esprit suprème; c'est à quoi font allusion lex 
paroles de l'Écriture * : « Qu'il me donne un baiser de sa bouche. » 
Ces paroles de l'Écriture expriment la grande, la parfaite et 
l'éternelle joie qu'éprouveront tous les mondes par leur union avec 
l'Esprit suprème. Les esprits imparfaits deviendront parfaits par 
cette union, et les esprits privés de lumière répandront une grande 
clarté à l'aide de cette union. Et toute cette union ne dépend que 
de la prière de l’homme. Heureux le sort de celui qui, sachant 
prier de manière convenable, opère [454] l'union de tous ces palais 
et de tous ces csprits qui n'attendent que la prière de l’homme 
leur permettant de s'élever d'échelle en échelle, pour se rapprocher 
de l'Esprit supréme. Ce mystère est exprimé dans les paroles de 
l’Écritureb : « Et Jacob baisa Rachel. » Abraham, qui est à la 
droite de l'Esprit suprême, préside au palais appelé « Ahabah » 
(amour). C'est Abraham qui se consacre à l'union de ce palais avec 
l'Esprit suprême, au point qu'ils n'en forment qu'un. On trouve 
une allusion au mystère de ce palais dans les paroles de l'Écri- 
ture‘ : « Je sais que tu es belle. » Or, la beauté de la femme 
consiste dans ses seins. Isaac, qui se tient à gauche de l'Esprit 
suprème, préside au palais destiné à la justice, d'où émanent tous 
les arrêts. C'est [saac qui se consacre à l'union de l'esprit appelé 
« Zecouth » avec l'Esprit suprème au point qu'ils n'en forment 
qu'un. Les autres prophètes président aux deux palais dont 
les esprits s'appellent « Nogah » et « Zohar »'. Ce mystère est 
exprimé dans les paroles de l'Écritured : « Les jointures de tes 
hanches sont comme des colliers. » Joseph le Juste, cette colonne 
du monde, préside au palais appelé « Saphira ». Ce palais est très 
glorieux, en dépit des paroles de l'Écriture® : « Sous ses pieds... » 
L'Écriture ne place ce palais sous les pieds de Dieu que pour la 


1. Ce passage cest contraire à ce que dit le Zohar, LI, fol. 256° et 258:. 


a) Cant., 1, 1. — b) Gen., xx1X, 11. — ce) Jbid., xu1, 11. — d) Cant., vu, 2. 
— +) Exode, xx1v, 10. 


(262) 


ZOHAR, I. — 45+, 45° 


gloire du Roi. C'est de ce palais que la Colonne du milieu fait 
monter tous les esprits au septième palais qui constitue le Mystère 
des mystères et où aboutissent toutes les échelles, parce que toutes 
y sont unies au point de n'en former qu'une. C'est de cette union 
parfaite et finale que parle l'Écriture* : « Jéhovah est Élohim, 
Jéhovah est Élohim.» Heureux, ici-bas et dans le monde futur, le 
sort de celui qui sait faire cette union et qui sait s'approcher de 
son Maître. C'est à cette union finale que correspondent la gé- 
nuflexion, l'adoration, la prosternation accompagnée du geste 
d'étendre les bras et de poser la face contre terre, gestes que font 
ceux qui désirent attirer sur eux l'esprit de l'Esprit suprème, 
l'Âme de toutes les âmes, de tous ceux qui désirent que leurs 
prières montent auprès de l'Être suprème, l’Infini, duquel émanent 
toutes les lumières et les bénédictions. Lorsque l'union parfaite 
du monde d’en bas et de celui d'en haut sera accomplie, tous les 
arrèts de rigueur seront supprimés et la volonté de Dieu sera faite 
en haut et en bas. C'est pourquoi l'Écriture ditb : « Et il m'a dit : 
Israël, tu es mon serviteur et je me glorifierai en toi »; et ailleurs 
il est dit : « Heureux le peuple qui a le Seigneur pour son Dieu. » 
Le septième palais est dépourvu de toute forme; il constitue le 
Mystère des mystères devant lequel est suspendu le voile qui le 
sépare de tous les autres palais, afin que personne ne puisse voir 
les deux « Chéroubim » qui <e trouvent dans l'intérieur de ce 
voile. C’est pourquoi ce palais est appelé le « Saint des saints », 
parce que lui seul voit l'Esprit des esprits, l'Esprit qui anime tous 
les autres et les éclaire. C'est au moment de l'union de tous les 
esprits avec l'Esprit suprême que toutes les lumières du septième 
palais se déverseront hors du Saint des saints et inonderont tous 
les mondes. Toute lumière qui descend en bas est comparable à 
la semence que le mâle communique à la femelle. Or, l'union par- 
faite ne saurait s'accomplir qu'autant que la semence sera com- 
muniquée par le septième palais d'en haut au septième palais d'en 
bas ; c'est alors seulement que l'union [45?] sera parfaite, ainsi qu'il 
convient. Heureux le sort de celui qui sait opérer cette union ; un 


a) IIT Rois, xvir1, 39. — b) Isaïe, xLIX, 3. — ec) Ps., CXLIv, 15. 
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tel homme est aimé en haut et aimé en bas. Lorsque le Saint, béni 
soit-il, décrète des châtiments, un homme tel que nous venons de 
le dire est capable de conjurer les châtiments. Que l’on n'imagine 
point qu'en agissant de la sorte, cet homme s'oppose aux réso- 
lutions de son Maitre; il n'en est rien. Mais en faisant l'union 
telle qu'elle a été décrite, tous les arrêts de rigueur sont annulés 
d'eux-mêmes ; car en présence d'une telle union la rigueur ne 
saurait avoir lieu. Ileureux le sort d'un tel homme, et dans ce 
monde et dans le monde futur. C'est d'un tel homme durant son 
séjour en ce bas monde que l'Écriture dits : « Et le Juste est la 
base du monde. » D'un tel homme une voix céleste fait retentir 
tous les jours les paroles suivantes? : « Tu te réjouiras dans le 
Seigneur; tu trouveras tes délices dans le saint d'Israël. » De 
même que la fumée des sacrifices montait au ciel, alors que les 
pontifes officiaient et que les lévites chantaient des hymnes, de 
même l'élévation des esprits d'un palais à l’autre s'accomplit au 
moment où l’homme adresse ses prières à la Lumière suprême, à 
la Lumière des lumières; c'est alors que tous les esprits, sem- 
blibles aux petites lumières, sont absorbés par la grande lumière, 
en pénétrant tous dans le Saint des saints où ils sont inondés des 
bénédictions qui coulent du Saint des saints, telles que les eaux 
jaillissant d'une source intarissable. C’est dans ce septième palais 
que réside le Mystère des mystères qui est au-dessus de tout en- 
tendement et de tout calcul. Là, réside la volonté éternelle, la 
volonté de l’Infini, la volonté qui régit tous les mondes en haut et 
en bas, la volonté qui n'est perceptible que par l'acte qui la suit, 
la volonté qui est destinée à régner en bas autant qu'en haut, afin 
que l’union de tout avec la volonté soit parfaite. Heureux le sort 
de l’homme qui sait s'attacher à son Maître au moment de l'union; 
un tel homme est heureux en haut et heureux en bas, ainsi qu'il 
est écrit° : « Que ton père et ta mère soient dans l’allégresse, et 
que celle qui t'a mis au monde tressaille de joie. » Remarquez 
que, lorsque l'union parfaite s'opère, tout est concentré dans la 
Pensée suprême; toutes les formes et toutes les images dispa- 
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raissent pour faire place à la Pensée suprême qui, seule, anime, 
vivifie et éclaire tout. Au moment de l'union, disons-nous, toutes 
les formes et toutes les images qui ne sont faites que pour per- 
mettre à l'entendement de concevoir la Pensée suprême qui est 
au-dessus de tout entendement, parce qu'elle est au-dessus de toute 
forme et de toute image, disparaissent et laissent la Pensée su- 
prème apparaitre dans toute sa pureté. Or, la Volonté suprème 
réside dans la Pensée; il s'ensuit donc que, par la prière qui opère 
l'union, l'homme attire la Volonté suprème ici-bas. C’est de ce 
Mystère que l'Écriture dit? : « Heureux le peuple qui possède tous 
ces biens ; heureux le peuple qui a le Seigneur pour Dieu. » Qui- 
conque a le bonheur de s'attacher à son Maitre d’une telle façon 
fait participer tout le monde à la miséricorde d'en haut; la prière 
d'un tel homme n'est jamais infructueuse; il porte ses revendica- 
tions devant son Maitre, ainsi qu'un fils porte les siennes devant 
son père. Dieu exauce les vœux d'un tel homme; celui-ci inspire 
de la crainte à toutes les créatures ; il ordonne, et le Saint, béni 
soit-il, exécute. Enfin, c'est d'un tel homme que l'Écriture dit? : 
« Tu formes des desseins et ils te réussissent ; et la Lumière brille 
dans les voies par lesquelles vous marchez. » 

Il est écrit : « Et Élohim dit : Que la lumière soit faite, et la 
lumière fut faite. Et Élohim vit que la lumière était bonne, et il 
sépara la lumière d'avec les ténèbres. » Rabbi Isaac dit : On peut 
inférer, de ces paroles de l'Écriture, que le Saint, béni soit-il, 
avait caché la lumière primitive qui éclairait le monde d'une 
extrémité à l’autre‘. Par les mots : « Et Élohim vit que la lumière 
était bonne », l'Écriture reut dire qu'elle était bonne [462] à être 
cachée, afin que les coupables de ce monde ne pussent en jouir. 
Rabbi Siméon dit : Par les mots : «Et Élohim vit que la lumière 
était bonne », l'Écriture reut dire que, partout où il y a de la lu- 
mière, la colère de Dieu ne sévit point; car ici l'Écriture se sert du 
terme «était bonne », de mème qu'ailleurs il est écrit : « Voyant 


1. Le passage, enfermé entre parenthèses dans A. et F., appartient au 
fol. 31°, où nous l'avons traduit. 
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qu'il était bon aux yeux du Seigneur qu'Israël fût béni... » C'est 
pourquoi, à la fin du verset, l'Écriture ajoute : «Et il sépara la 
lumière d'avec les ténèbres. » C'est par cette séparation de la 
lumière d'avec les ténèbres que la première est à l'abri de tout ce 
qui est susceptible d'attirer sur le monde la colère de Dieu. Bien 
que le Saint, béni soit-il, ait associé la lumière avec les ténèbres, 
il a tenu à les séparer, dans ce sens que quiconque marche dans 
la lumière soit préservé de tout acte susceptible d'attirer la colère 
de Dieu. Remarquez que toute lumière ici-bas n'est si précieuse 
que parce qu'elle émane de la lumière céleste; c'est cette lumière 
qui réjouit tout. C’est avec elle que la main droite de Dieu grave 
des couronnes comme nous l'avons déjà expliqué. 

Il est écrits : « Combien est grande, Seigneur, l'abondance de 
ta bonté, que tu as cachée et réservée pour ceux qui te craignent! 
Tu l'as rendue pleine et parfaite pour ceux qui espèrent en toi à la 
vue des enfants des hommes. » « L'abondance de ta bonté » désigne 
la lumière primitive que le Saint, béni soit-il, cacha et réserva 
aux justes qui craignent le péché, ainsi que cela a été dit". 

JU est écrit : « Et il fut soir, et il fut matin, ce qui fornia un 
jour. » Le soir provient du côté des ténèbres et le matin du côté de 
la lumière, et c'est de leur association que le jour est formé. Rabbi 
Yehouda dit : Pourquoi l'Écriture dit-elle, à chaque jour de la 
création : (Et il fut soir, et il fut matin » ? C'est pour nous indiquer 
qu'il n'y a point de jour sans nuit, ni de nuit sans jourP; c'est 
pourquoi l'on ne doit pas les séparer. Rabbi Yossé dit : La lumière 
primitive qui éclaira le premier jour de la création est celle qui 
éclaire tous les jours suivants; c'est pourquoi le mot « jour » est 
répété. Rabbi Éléazar dit : C'est pour cette raison que l'Écriture 
emploie le mot « matin » à tous les jours de la création, bien que 
ce mot désigne la lumière primitive. Rabbi Siméon dit : Le pre- 
mier jour de la création accompagne tous les autres jours dont il 
est la synthèse. On peut en conclure qu'il n’y a aucune division 
entre les fractions du temps qui, toutes, ne sont que les fragments 


1. V. à la fin de la première partie, dans l'appendice, fol. 254°, 8 37. 
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d'une unité. ZI est écrit : & Et Élohim dit : Que la lumière soit 
faite. » Par cette lumière, l'Écriture entend les anges créés au 
premier jour de la création, émanations de la lumière d'en haut. 
L'Écriture ajoute : « Et Élohim vit que la lumière (eth-ha-or) 
était bonne. » Par le mot «eth », l'Écriture nous indique que dans 
la lumière que Dieu trouva bonne, n'est pas seulement comprise 
la lumière prophétique sans réverbération, mais aussi celle par 
réverbération. Rabbi Éléazar dit : Le mot «eth » indique que, 
dans la lumière que Dieu trouva bonne, sont compris tous les 
anges provenant du côté de la lumière; car, lorsque l'union par- 
faite aura été opérée, la lumière de ces anges redeviendra aussi 
éclatante qu'elle l'était primitivement. Z{ est écrit : « Que le firma- 
ment soit fait au milieu des eaux.» Rabbi Yehouda dit : Par ce 
firmament, l'Écriture entend la limite entre les lumières célestes et 
l'entendement de l'homme; c'est pourquoi l'Écriture ajoute : «Et 
qu'il sépare les eaux d'avec les eaux », c'est-à-dire : qu’il sépare 
les « eaux » célestes d'avec les « eaux » d'ici-bas. « Et Élohim fit 
le firmament. » L'Écriture ne dit pas : «Et le firmament fut fait», 
ainsi que c'est le cas de la lumière pour laquelle l'Écriture 
emploie le terme : « Et Élohim dit : Que la lumière fut faite, et 
la lumière fut faite. » Mais, pour le firmament, l'Écriture dit : 
« Que le firmament soit fait », et un peu plus loin : « Et Élohim 
fit le firmament. » L'Écriture nous indique que la limite entre les 
lumières célestes et l'entendement de l'homme est une œuvre si 
compliquée que Dieu a dû la déterminer de façon toute particu- 
lière. Rabbi Isaac dit : C'est au deuxième jour de la création que 
l'enfer, destiné aux coupables de ce monde, ainsi que la discorde, 
sont nés; c'est également au deuxièrae jour que l'œuvre com- 
mencée n'a pas été achevée. C'est pour cette raison que l'Écriture 
n'emploie pas le mot « bon »; ce n'est qu'au troisième jour où 
l'œuvre de la veille a été achevée que l'Écriture emploie le mot 
{bon » deux fois : une fois pour le deuxième et une fois pour le 
troisième jour. C'est le troisième jour qui répara la faute née au 
deuxième jour; car c'est lui qui mit un terme à la discorde. Aussi 
apporta-t-il un soulagement aux coupables de ce monde ; car c'est 
au troisième jour que le feu de l'enfer fut modéré. C'est pourquoi 
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le deuxième jour est considéré comme un jour incomplet: il n'est 
réparé que par le troisième jour. Rabbi Hiy4, étant assis devant 
Rabbi Siméon, dit : Puisque la discorde née au deuxième jour 
provenait de ce fait que ce jour émanait du côté des ténèbres, alors 
que le premier jour émanait du côté de la lumière, pourquoi le 
premier jour ne pouvait-il réparer la faute née au deuxième jour ? 
En d’autres termes, pourquoi fallait-il que ce füt le troisième jour 
qui réparât la faute née au deuxième, alors que le premier aurait 
pu le faire? Rabbi Siméon lui répondit : Comme il y avait dis- 
corde entre le premier et le deuxième jour, il a fallu que ce fût un 
troisième qui les pacifiât. Z{ est écrit : « Que la terre produise de 
l'herbe. » C'est par la production des herbes que se manifeste 
l'union féconde des eaux d'en haut avec celles d'en bas; car c'est 
par la tombée des eaux d'en haut que la fécondité se produit en 
bas. Ce sont en quelque sorte les eaux d'ici-bas qui appellent 
celles d'en haut, telle une femelle appelant le mâle; car les eaux 
d'en haut sont mâles et celles d'en bas sont femelles. Rabbi 
Siméon dit : Tout ce qui est en haut est également en bas. Rabbi 
Yossé lui dit : Il y a pourtant Élohim qui n’existe qu’en haut et 
non pas en bas! Tu me répondras peut-être qu'il y a aussi un 
Élohim en bas; à ceci je répondrai : Celui d'en haut est appelé 
« Élohim vivant », alors que celui d'en bas ne porte que le nom 
d'« Élohim » sans épithète. Mais la vérité est que celui d’en bas 
est désigné sous le nom de « Tholdoth » (produits), [46?] ainsi 
qu'il est écrite : « Voici les produits (Éléh tholdoth) des cieux et 
de la terre qui furent créés (behibaram) ». Or, une tradition 
nous apprend que le mot «behibaram » doit être lu séparé : behi 
baram ; cela signifie que Dieu créa (les cieux et la terre) par le Hé. 
Et Celui qui est en haut est le Père de tout; c'est lui qui a tout 
créé; c'est lui qui a fécondé la terre, qui est devenue grosse et a 
donné naissance à des « produits » (tholdoth). Elle fut fécondée 
comme une femelle est fécondée par un mâle. Rabbi Éléazar 
dit : Toutes les forces étaient en puissance dans l'intérieur de la 
terre, dès que celle-ci fut créée; mais elle ne les manifesta par ses 
produits qu’au sixième jour de la création, ainsi qu’il est écrit? : 
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« Et Élohim dit : Que la terre produise des êtres vivants. » On 
nous objectera peut-être les paroles de l'Écriture: : « Et la terre 
produisit de l'herbe.» À ceci nous répondrons : La terre était 
bien pourvue des facultés génératrices dès le troisième jour de la 
création; mais ces facultés demeurérent cachées et ne se manifes- 
térent qu'à l'heure voulue. Car, au commencement, la terre était 
aride et stérile, ainsi que le Thargoum traduit les mots « thohou » 
et « bohou »; plus tard, elle fut pourvue de facultés génératrices, 
propres à produire des herbes, des plantes et des arbres; et ce 
n'est qu’au sixième jour que ces facultés entrèrent en fonction. Il 
en est de même des lumières créées au premier jour de la création, 
qui n'entrèrent en fonction qu à l'heure voulue. 

Il est écrit : « Que les lumières soient faites au firmament du 
ciel.» Le mot « Meoroth » est écrit de faron incomplète, pour 
indiquer que c'est toujours le mauvais serpent, dont la souillure a 
formé la division entre tous ceux qui devaient être unis, qui était 
également cause que le soleil était empêché de cohabiter avec la 
lune. Le mot « Meoroth » désigne la malédiction dont la terre fut 
chargée par la faute du serpent, ainsi qu'il est écritb : « Que la 
terre soit maudite à cause de ce que vous avez fait. » Cest pour- 
quoi l'Écriture emploie le mot « Meoroth », qui est la forme du 
singulier, pour nous indiquer que la lune désignée par les mots : 
« Que la lumière (Meoroth) soit faite », et le soleil désigné par les 
mots : «Au firmament du ciel » avaient été créés primitivement 
dans le but de cohabiter ensemble et d'éclairer la terre simultané- 
ment; maus c'est par la faute du serpent que les lumières de ces 
deux astres furent séparées. De ce que l'Écriture dit : « Qu'elles 
luisent dans le firmament du ciel et qu'elles éclairent le dessus de 
la terre», au lieu de dire : « Et qu'elles éclairent la terre», on peut 
conclure qu'au ciel, aussi bien que sur la terre, le temps est calculé 
d'après la course de la lune. Rabbi Siméon dit : Les notaricons', 

1. S. et A. ont K°B03 (yswuetpia). Le mot « géométrie » était employé 
chez les anciens : tantôt pour désigner la science que Platon (De Leg., vi) 
définit par perpnrien Ôk urxous xai Emiméôou xx! Gafous, tantôt pour indiquer 


toutes sortes de supputations. V. Platon, au commencement du dialogue de 
Theætetos, 1H. 
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les calculs de la division du temps, les solstices et les jours inter- 
calaires sont faits d'après la course de la lune. Or, ces calculs 
n'ont de raison d'être qu'ici-bas, mais non pas en haut. Rabbi 
Éléazar objecta à Rabbi Siméon : Nos collègues ne parlent-ils 
pas souvent des fractions du temps au ciel? Rabbi Siméon lui 
répondit : Les fractions du temps au ciel n’ont pas besoin d'être 
mesurées d'après la course de la lune; celle-ci ne sert qu'aux 
habitants de la terre pour leur indiquer les fractions de temps 
observées au ciel. Rabbi Kléazar objecta de nouveau : Il est pour- 
tant écrit : « Et qu'elles servent de signes pour marquer les 
temps. » Or, de ce que l'Écriture dit « signes », au pluriel, on 
devrait conclure que la course de la lune sert également de signe 
en haut comme en bas. Rabbi Siméon lui répondit : Le mot 
«« Othoth » (signes, au pluriel) est écrit de façon incomplète, afin 
de nous indiquer que la course de la lune ne sert de signe que 
pour la division du temps ici-bas, mais non pas en haut. Rabbi 
Éléazar demanda en outre à Rabbi Siméon : Pourquoi l'Écriture 
dit-elle : « Et qu'elles servent de signes... », comme st c'étaient la 
lumière du soleil et de la lune ensemble qui sercaient de signes, 
alors qu'il ne s’agit que de la lumière de la lune? Rabbi Siméon 
lui répondit : La lune est désignée par un mot au pluriel, parce 
qu'elle ressemble à un trésor où sont accumulés plusieurs objets 
précieux. Or, de mème que le trésor est parfois désigné par un 
mot au pluriel en raison de la diversité des objets qu il renferme, 
de même la lune est désignée par un pluriel. Remarquez qu'il y 
a un point hors duquel commence tout calcul, mais dont l'inté- 
rieur échappe à toute estimation et à toute supputation. Ce point, 
c'est le Point suprème où cesse tout calcul et tout compte, parce 
qu'il est au-dessus du temps et de l'espace. Or, de même qu'en 
haut il y a un point hors duquel commence le calcul, de même 
ici-bas il y à un point qui sert de base à tous les calculs; et ce 
point c'est la lune qui indique les solstices, les notaricons, les 
mois intercalaires, les fêtes et les Sabbats. Ainsi la lune est ici-bas 
le symbole du Point suprème d'en haut à partir duquel commence 
le calcul. C'est pourquoi Israël, qui est attaché au Saint, béni 
soit-il, compte ses divisions du temps d'après les phases de la 
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lune, divisions conformes à celles d'en haut, ainsi qu'il est écrite : 
« Vous êtes attachés au Seigneur votre Dieu. » 

Il est écrit : « Et Élohim dit : Que les eaux produisent des 
êtres vivants. » Rabbi Éléazar dit : Ces paroles de l'Écriture ont 
été expliquées de cette façon : Les eaux d'en bas désignent les 
lumières d'ici-bas qui, de même que celles d'en haut, sont fécondes. 
L'Écriture ajoute : « Et l'oiseau volant sur la terre. » Pourquoi 
l'Écriture dit-elle « volant » au lieu de « qui vole »? Rabbi 
Siméon dit : Par le mot « oiseau », l'Écriture désigne l'ange 
Michel, ainsi qu'il est écrite : « Et un des Séraphins vola vers 
moi.» Le mot « volant » désigne l'ange Gabriel, ainsi qu'il est 
écrit{: « Et l'homme Gabriel, que j'avais vu au commencement 
dans une vision, vola tout d'un coup à moi.» Le mot «sur la 
terre » désigne le prophète Elie qui arrive au monde en quatre 
vols', ainsi qu'il est écrit : « L'esprit du Seigneur vous trans- 
portera en quelque lieu qui me sera inconnu. » « L'esprit du 
Seigneur » indique le premier vol; « vous transportera » indique 
le deuxième vol; « en quelque lieu » en indique le troisième; 
« qui me sera inconnu » indique enfin le quatrième. L'Écriture 
ajoute : «Sous la surface du firmament du ciel. » Ces paroles 
désignent l'ange de la mort, qui est tantôt sur la terre et tantôt 
au ciel, ainsi que la tradition nous apprend : L'ange de la mort 
est le même que l'esprit tentateur'; il descend tantôt sur la terre 
pour y séduire les hommes, et tantôt il remonte au ciel pour se 
faire l’accusateur de ses victimes. Rabbi Abba objecta : L'ange 
de la mort avait été créé au deuxième jour, alors que le verset 
dont nous interprétons les paroles est placé au cinquième jour de 
la création. Mais la vérité est que les mots « sur la terre » 
désignent l'ange Raphaël qui a pour mission de guérir la terre de 
ses maux, ainsi que les hommes de leurs maladies. Les mots 
«sous la surface du firmament du ciel » désignent l’ange Oriel, 
ainsi que cela se voit par les paroles mêmes de l’Écriture. L'Écri- 


1. V. plus haut, fol. 13°, et Talmud, tr. Berakhoth, fol. 4. 


a) Deutér., 1v, 4. — b) Gen., 1, 20. — c) Isaïe, vi, 6. — «) Daniel, 1x, 21. 
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ture ajoute ensuite : « Et Élohim créa les grands poissons. » 
Rabbi Éléazar dit : Ces poissons désignent les soixante-dix grands 
chefs préposés à la direction des soixante-dix peuples de la terre. 
C'est ce que l'Écriture entend par les « grands poissons ». L'Écri- 
ture ajoute : « Et tous les êtres vivunts qui se meuvent (nephesch 
hayä). » Ces paroles désignent les Israélites dont [472] les*âmes 
(nephesch) proviennent de « Havà », en raison de quoi Esraël est 
appelé dans l'Écriture « peuple unique ». L Écriture ajoute en 
outre : « Que les eaux produisent... », désignant ainsi les hommes 
qui se consacrent à l'étude de la doctrine. « ...Kt les oiseaux 
selon leur espèce » désignent les justes parmi Israël, grâce aux- 
quels Israël est appelé « nephesch hayà ». Selon une autre version, 
les paroles : «Et tous les oiseaux selon leur espèce » désignent les 
anges messagers chargés de missions sur la terre, ainsi que cela à 
été déjà dit précédemment. Rabbi Abba dit : « Nephesch hayä » 
désignent les Israélites qui sont les enfants du Saint, béni soit-il, 
et dont les âmes éimanent de celui-ci. Mais les âmes des autres 
peuples païens n'émanent pas de Dieu. D'où émanent-elles ? Rabbi 
Éléazar dit : Les âmes des autres peuples émanent du côté gauche, 
source de l'impureté; c'est pourquoi tous les autres peuples sont 
impurs et souillent tous ceux qui les approchent. Jl est écrit : « Et 
Élohim dit : que la terre produise des êtres vivants selon leur 
espèce, et des animaux, des reptiles et des bêtes sauvages de la 
terre selon leurs espèces. » Pourquoi l'Écriture répète-t-elle, dans 
ce verset, deux fois le mot « lemina », selon leurs espèces? Rabbi 
Éléazar dit : Ceci confirme l'interprétation que nous avons donnée 
précédemment : « Des êtres vivants » désignent les Israélites dont 
les âmes sont saintes parce qu'elles émanent d'en haut ; alors que: 
« Des animaux, des reptiles ct des bètes sauvages de la terre » 
désignent les autres peuples paiens qui ne sont point des « êtres 
vivants » (nephesch hayä), mais qui constituent le prépuce du 
genre humain, qu'il faut retrancher'. Z{ est écrit : « Faisons 
l'homme à notre image et à notre ressemblance. » L'Écriture veut 
dire : l'homme également composé des six directions, qui sont le 


1. V. la suite de ce passage à la tin de la prenière partie, dans l'appen- 
dice, $$ 25 et 38. 
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haut, le bas et les quatre points cardinaux; et c'est grâce au mys- 
tère de la « Sagesse » (Hocmä\, que l'homme sera perfectionné 
avec l'aide d'en haut. « Faisons l’homme », c'est le mystère du mâle 
et de la femelle ; tout est fait par la « Sagesse sainte et suprême. » 
« À notre image et à notre ressemblance » signifie que l’un res- 
semble à l'autre; l'homme aussi est seul de son espèce et gouverne 
tout. Il est écrite : « Et Élohim vit tout ce qu'il avait fait ; et cela 
était très bon. » Ici, l'Écriture supplée par le superlatif à la 
lacune du deuxième jour, où le mot « bon » ne figure pas, parce 
qu'en ce jour-là la mort avait été créée. L'Écriture emploie ici le 
terme « très bon », qui corrobore l'affirmation des collègues 
d’après laquelle les mots « trés bon » désignent la mort?. Pour- 
quoi l'Écriture dit-elle : « Et Élohim vit tout ce qu'il avait fait; 
et cela était très bon. » Est-ce que Dieu ne l'a pas vu avant? 
Fallait-il qu'il vit tout ce qu'il avait fait pour savoir que c'était 
(très bon »? Mais la vérité est que le Saint, béni soit-il, a tout prévu 
avant; il a prévu toutes les genérations qui se succéderont, ainsi 
que tout ce qui arrivera au monde, dans le courant des siècles ; 
Dieu a tout prévu avant la création du monde. C'est précisément 
le sens des paroles de l'Écriture : « Et Élohim vit tout ce qu'il 
avait fait », ce qui veut dire: Élohim prévit avant la création tout 
ce qu'il avait fait ensuite; et l'Écriture ajoute : « .… Et tout cela 
était très bon », parce que tout ce que Dieu a prévu ne peut être que 
« très bon ». L'Écriture ajoute : « Et il fut soir, et il fut matin qui 
Jormèrent ensemble le sixième jour. » Pourquoi à tous les autres 
jours de la création l’Écriture n'emploie-t-elle pas le Hé, comme 
préfixe déterminatif, ainsi qu'elle le fait pour le sixième jour, que 
est désigné par le mot « lha-schischi » (le sirième)? C'est parce 
que, quand la création du monde fut achevée, le mâle s'est uni à la 
femelle dans l'union du Ilé pour former un tout. C'est pourquoi 
égalément l'Écriture ajoute : « Le ciel et la terre furent achevés 
avec tous leurs ornements »; c'est-à-dire : ils ont formé de tout 
une unité complète et harmonieuse. Z{ est écrit : « Le ciel et la 
terre furent achevés avec tous leurs ornements. » Rabbi Éléazar 


a) Gen., 1, 31. — b) Cf. Midrasch Rabba, sur Genëése, ch. 1x 8 5; ch. xciv, 
$ 10. 
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a ouvert une de ses conférences par l'exorde suivant : Il est écrit: : 
« Combien est grande l'abondance de la bonté que tu as cachée et 
réservée pour ceux qui te craignent ! » Remarquez que le Saint, 
béni soit-il, a créé l’homme en ce monde et l’a pourvu de telles 
qualités qu'il lui fut possible de mériter la Lumière céleste que le 
Saint, béni soit-il, a cachée et réservée pour les Justes, ainsi qu'il 
est écrit? : « Aucun œil n’a vu, hors toi seul, à Seigneur, ce que 
tu as réservé à ceux qui espèrent en toi. »' Et à l'aide de quelle 
œuvre l’homme méritera-t-il de jouir de la Lumière céleste? — 
Par l'étude de la doctrine ésotérique ; car quiconque se consacre 
tous les jours à l’étude de la doctrine ésotérique aura le bonheur 
de participer au monde futur et aura autant de mérite que s’il 
avait créé le monde, attendu que c’est par la doctrine que le 
monde a été créé, et que c’est par elle qu'il subsiste, ainsi qu il est 
écrite : « Le Seigneur a fondé la terre par la Sagesse et a établi 
les cieux par l’Intelligence. » Et ailleurs il est écritd : « J'étais 
avec lui et je réglais toutes choses; j'étais chaque jour dans les 
délices, et jouant sans cesse devant lui. » Ces paroles de l'Écriture 
signifient que quiconque se consacre chaque jour à l'étude de la 
doctrine affermit le monde, puisqu'il contribue à faire subsister 
les mondes. Remarquez que c'est par l'Esprit que le Saint, béni 
soit-il, a créé le monde, et que c’est aussi par l'Esprit que le 
monde subsiste : par l'esprit de ceux qui se consacrent à l'étude 
de la doctrine, et surtout par l'esprit des enfants qui vont à l’école. 
Les paroles de l'Écriture : « Combien est grande l'abondance de 
ta bonté... » désignent cette bonté que Dieu a réservée à ceux qui 
craignent le péché. L'Écriture ajoute : « … Tu l'as créé pour 
ceux qui espérent en toi en face des enfants des hommes. » Que 
signifient les mots « tu l’as créé » ? Ces mots désignent l'œuvre de 
la création. Rabbi Abba dit : Ils désignent le paradis; car c'est 
par l'Espérance que le Saint, béni soit-il, créa la terre. Aussi, les 
Justes, qui pratiquent l'Espérance, seront placés dans ce paradis 


1. V. la suite de ce passage, à la fin de la première partie, dans le 
Bahir, fol. 265*, 539. 


a) Ps., xxx), 20. — bj Isaïe, LxXIV, 3. — c) Prov., 1, 18. — d) Jbid., vit, 30. 
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qui est situé en face du paradis supérieur, [47°] ainsi qu'il est 
écrit: « Tu l'as créé pour ceux qui espèrent en toi en face des 
enfants des hommes. » « En face des enfants des hommes », car 
il y a un autre paradis qui est en face des anges. Rabbi Siméon 
dit : L'Écriture parle du paradis supérieur; quant au terme «en 
face des enfants des hommes », il indique que ce paradis scra le 
séjour des Justes qui font la volonté de leur Maitre. L'Écriture 
dit : « Le ciel ct la terre furent achevés. » Ces paroles indiquent 
que l'œuvre de la création a été achevée en haut aussi bien qu'en 
bas ; c’est le haut et le bas qui sont désignés par les mots « ciel et 
terre ». Rabbi Siméon dit : Ces paroles désignent le culte et la foi 
de la loi écrite et le culte et la foi de la loi traditionnelle. «.… Et leurs 
constellations » désignent les détails de la loi, les commentaires 
qui sont au nombre de soixante-dix. Le mot « va-icoulou » fet 
J'urent achevés) exprime l'étroite union existant entre ces deux lois 
dont l'une est le complément de l’autre. En disant : «.… Le ciel et 
la terre », et ensuite en ajoutant : «... Avec toutes leurs constella- 
tions », l'Écriture fait succéder le genre à l'espèce, cc qui nous per- 
met d'appliquer ici la règle herméneutique aux termes de laquelle 
on doit, en pareil cas, généraliser l'espèce également'. Aussi les 
mots : (« .. Avec toutes leurs constellations » désignent-ils les di- 
verses interprétations de la loi, les choses permises et les choses 
défendues*. Z! est écrit : « Et Élohim termina au septième jour 
l'ouvrage qu’il avait fait. » Ces paroles signifient la loi tradition- 
nelle qui est désignée sous le nom de «septième jour»; L'Écriture 
veut donc dire que Dieu termina son ouvrage dans la doctrine 
traditionnelle, qui est la base du monde. L'Écriture dit : « .. L'ou- 
vrage qu’il avait fait »; mais elle ne dit pas : «Tout son ou- 
vrage », attendu que la loi écrite n'y est pas comprise, cette loi qui 
émane de la Sagesse (I1locmä). L'Écriture répète trois fois le terme 
« septième jour ». D'abord : « Dieu termina au septième jour »; 
ensuite : ( [1 se reposa le septième jour »; et enfin : « Il bénit le 
septième jour. » Le premier terme désigne la loi traditionnelle qui 


1. V. la note au commencement du fol. 16°. — 2. La suite de ce passage 
se trouve à la fin de la première partie, dans le Bahir, fol. 265*, & 40. 


a) Cf. Talmud, commencement du Siphra, 
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renferme les mystères formant la bise du monde, aïnsi que nous 
venons de le dire. Le deuxième terme : « Il se reposa le septième 
jour » désigne la base du monde. Dans le livre de Rab Yeba, le 
Vieillard, il est dit que ce terme désigne le Jubilé. C'est pourquoi 
l'Écriture dit, à la suite du deuxième terme : « … De tout son ou- 
vrage »; car tout est issu de ce jour. Le troisième terme : « Et 
Élohim bénit le septième jour » désigne le grand pontife qui bénit 
tout le monde et qui a la prééminence sur tous les autres hommes. 
Et effet, la tradition nous apprend qu'au moment du partage des 
offrandes c'est le grand pontife qui procède le premier au pré- 
lèvement de sa part*. Et, comme la bénédiction du peuple est 
réservée au grand pontife, celui-ci est désigné par le nom de 
« septième ». Rabbi Yessa, le Vieillard, dit : Ces deux termes de 
l'Écriture « le septième jour », désignent deux choses : la base du 
monde et la Colonne du milieu. « .…. Et il le sanctifia » indique l'en- 
droit où furent élevés les murs du temple, ainsi qu'il est écrit b : « f] 
m a fait voir lui et son sanctuaire. » C'est dans cet emplacement 
que résident tous les saints d'en haut; c'est de là que sort le pain 
embaumé qui fait les délices du « Synode d'Israël », ainsi qu'il est 
écrite : « Le pain d'Ascher sera excellent; et les rois y trouveront 
leurs délices. » L'Écriture veut dire que c'est d’« Ascher » que 
viendra l'Alliance de la Paix. Le pain des pauvres deviendra le 
« pain embaumé »' qui fera les délices des rois. Que signifie le 
terme de « rois » ? Il désigne le « Synode d'Israël ». C’est de cet 
endroit qu'émanent toutes les délices des mondes; et toutes les 
saintetés célestes sortent de 1à. C'est pourquoi l'Écriture dit : 
« .… Et il le sanctifia » (vaïqadesch otho); le mot « otho » désigne 
l'alliance (oth). L'Écriture ajoute : « .… Parce qu'il s'était reposé en 
ce jour »; ce jour-là, tout ce qui existe en haut et en bas se repose. 

Il est écritä : «.… Qu'Élohim créa pour qu'il fût fait (ascher 
bara Élohim laasoth). » Nous savons que « souvenez-vous »° mène 


1. 3325 «Pannag», qui ne se trouve qu'une seule fois dans la Bible, 
Ézéchiel, xxvu, 17, signifle « beaume ». 


a) CL Talmud, tr, Yoma, 1° 14%. — b) IT Rois, Xv, 25. — rc) Gen., xLIX, 20. 
— d) Ibid., 1,3. — ve) Exode, XX, 8. 
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à « pratiquez »2', pour perfectionner l'œuvre du monde. Les mots : 
«. Qu'Élohim créa pour qu'il fût fait » signifient qu'« Élohim créa 
l'instrument de travail pour tous, c'est-à-dire la Loi. Rabbi Siméon 
explique ce verset d'une autre façon encore. Il est écritb : « Qui 
garde son Alliance et sa miséricorde jusqu'à mille générations... » 
Le terme « qui garde » désigne le Synode d'Israël; l’« Alliance » 
désigne la base du monde; «la miséricorde » désigne Abraham. 
Car c'est le « Synode d'Israël » qui garde l’ « Alliance » et la 
« miséricorde »; c'est pourquoi il est appelé le « gardien d'Israël », 
attendu qu'il garde la porte où sont suspendues’ toutes les 
œuvres du monde. Telle est, en vérité, la signification des mots : 
« … Qu'Élohim a créé pour qu'il fût fait. » Ainsi sont faites les 
œuvres de Dieu; leur ensemble procure au monde tout ce qui lui 
est utile et salutaire; c'est ainsi que furent produits les esprits et 
les âmes, les démons et les diables. Mais, dira-t-on peut-être, les 
démons et les diables ne sont point utiles au monde. À ceci nous 
répondrons qu'il n’en est rien, parce que ceux-ci également sont 
utiles au monde, en ce sens qu'ils servent au châtiment des cou- 
pables*; car les démons vont au-devant du coupable pour le punir. 
Quiconque marche sur la voie conduisant au côté gauche y ren- 
contre des esprits émanant du même côté. C'est pourquoi les 
démons et les diables aussi sont utiles au monde. Remarquez ce 


1. Le commandement du Sabbat est répété deux fois dans le Pentateuque, 
mais en termes différents. Dans l'Exode, xx, 8, l'Écriture se sert de l'expres- 
sion : « Souvenez-vous de sanctifler le jour du Sabbat », alors que, dans le 
Deuteron., v, 12, elle dit : « Observez, ou plutôt pratiquez le jour du Sabbat 
en le sanctiflant. » Le Talmud et le Midrasch se demandent d'où vient 
cette différence dans les termes concernant le même commandement. La 
réponse est que l'Écriture exige d'abord que l’on ait le souvenir du Sabbat 
constamment présent à l'esprit; c'est pourquoi elle dit «souvenez-vous, etc. »; 
et, à force de se le remémorer toujours, on finit par le pratiquer. Cette 
maxime rabbinique, que le souvenir constant d'une chose amène à la pra- 
tique (M27 “nb MED MO BD), est employée dans la littérature rabbi- 
nique comme locution dans le sens de : « L'idée, ou la pensée, devient 
réalité. » Tel est le sens des paroles du Z. : MB@ MOD) 211 Nb. — 
2. jen, «suspendues », peut aussi avoir le sens de « dépendre ». — 3. Le Z. 
déclare le châtiment des coupables «utile au monde », parce que ce châti- 
ment est nécessaire pour que les justes puissent être récompensés. V. fol. 23°, 


a) Deutér., v, 10. — b) Ibid., var, 9. 
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que l'Écriture dit de Salomon: : « Et s’il commet quelque chose 
d'injuste, je le châtierai avec la verge dont on châtie les hommes, 
et je le punirai des plaies des enfants des hommes. » Que signi- 
fient « les plaies des enfants des hommes »? Ce sont les démons. 
Remarquez qu'au moment de la création de ces êtres, le jour 
de Sabbat vient interrompre l’œuvre divine; de là vient qu'ils 
sont restés êtres spirituels dépourvus de corpst. [482] Ces êtres 
n'ont rien de commun avec les choses saintes, attendu qu’ils 
émanent du côté gauche. Ils forment la partie vile des pépites 
dont l’or a été extrait'. Et c'est précisément à cause de cela qu'ils 
n'ont rien de commun arec la sainteté et qu'ils sont incomplets; 
le nom sacré n'est point attaché à eux, et ils tremblent devant le 
nom sacré. Le nom sacré n'est attaché à rien d'incomplet. Remar- 
quez, en outre, que le nom sacré ne demeure jamais attaché à un 
homme incomplet qui meurt sans laisser de fils; un tel homme ne 
pénètre pas après sa mort dans le vestibule du Paradis®, parce 
qu'il est incomplet; un tel arbre, déraciné, a besoin d’être planté 
de nouveau, afin que le nom sacré soit complété dans toutes les 
directions ; or, ce nom ne s'attache jamais à ce qui est incomplet. 
Remarquez que ces êtres incomplets’ tiennent à la fois de «l'en 
haut » et de « l'en bas »; c’est pourquoi ils ne peuvent s’accorder* ni 
avec ceux d’en haut, ni avec ceux d’en bas. C’est d'eux quel'Écriture 
dit : «… L'ouvrage qu’Élohim a créé pour qu'il fût fait»; car ces 
êtres sont incomplets en haut aussi bien qu'en bas. On demandera 
peut-être pourquoi ces êtres sont incomplets en haut, alors qu'ils 
sont de purs esprits? À ceci nous répondrons : I1s sont incom- 
plets en haut parce qu'ils le sont en bas. Tous ces êtres arri- 
vent du côté gauche; ils sont invisibles à l'œil de l’homme, bien 
qu'ils l'environnent constamment dans le but de lui nuire. Ils 
ont trois choses de communes avec les anges et trois autres avec 
les hommes; ceci a été déjà exposéd. Après la création de ces 


1. Par K2:TT7 KO, le Z. entend la gangue. — 2. C'est-à-dire : les démons. 
— 8. Mot à mot : « S'attacher à ceux d'en haut, etc. » 


a) II Rois, vus, 14. — b) Voy. Z., I, 14%. — c) Cf. Z. 1, 13°, 85°, 91°, 115°, 
187° et 228. — dj) Cf. Talm., tr. Haguiga, 16°, et Aboth de Rabbi Nathan, 
XXXVIL. 
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esprits, ils sont restés cachés sous l’abime du grand Océan durant 
la nuit et le jour du Sabbat. Lorsque la sainteté du jour eût pris 
fin sans que ces esprits fussent complets, ils s’envolèrent de l'a- 
bime et vinrent au monde qu'ils parcourent encore dans tous les 
sens. Aussi le monde doit-il être gardé pour ètre à l'abri de leurs 
atteintes. C'est ainsi que tout ce qui émane du côté gauche se 
réveilla, que le feu de l'enfer fut allumé, et que tous les esprits du 
côté gauche parcoururent le monde. Ces esprits ont voulu se pour- 
voir de corps; mais ils ne purent pas y parvenir®. Aussi devons- 
nous nous mettre en garde contre eux; et c'est pourquoi il a été 
établi une formule liturgique contre les fléaux, que l'on récite 
chaque fois que ces êtres malfaisants sévissent dans le monde. 
Remarquez que la « tente de la Paix » a été étendue sur le monde 
au moment où, lors de la création, la sainteté du Sabbat commen- 
çait. Que signifie la « tente de la Paix » ? C'est le Sabbat durant 
lequel tous les esprits, tous les démons et tous les diables, ainsi 
que tous les esprits qui souillent', vont se cacher au-dessous de 
l'abime du grand Océan; car, au moment où la sainteté se réveille 
dans le monde, l'esprit impur ne peut pas coexister avec elle; 
celui-ci prend la fuite devant celle-là. Aussi, en ce jour, le monde 
est gardé par le ciel même, de sorte que nous n'avons plus besoin 
de réciter la formule liturgique pour notre garde, formule finissant 
par les mots : « Béni sois-tu, Seigneur, Maitre de l'univers, qui 
gardes ton peuple d'Israël. Amen », attendu que cette formule n'a 
été rédigée que pour être récitée durant les jours de la semaine, 
pendant lesquels le monde a besoin d ètre gardé, alors qu'au jour 
du Sabbat la « tente de la Paix » est étendue sur le monde qui se 
trouve ainsi gardé de tous les côtés. Même les coupables subissant 
leur peine dans l'enfer sont gardés en ce jour; et tous les êtres 
d'en haut, aussi bien que ceux d'en bas, sont en paix durant ce 


1. Mot à mot : « Tous les côtés qui souillent » KSKED" K"bD bn; mais 
il est certain que le Z. veut dire : KOKDT KBC nm ©51. Après l'énu- 
mération qui précède, esprits, démons et diables, les « esprits qui souillent » 
ne peuvent désigner que les âmes des grands pécheurs qui, suivant la ca- 
bale, avant de subir la peine de l'enfer, errent sur la terre, et dont le contact 
souille. V. Sepher Yetzira, ch. 1x. 


a) Voy. fol. 14°, 14!. 
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jour. C'est pourquoi nous récitons, pour consacrer la sainteté de 
ce jour, la bénédiction dont voici la teneur : « Béni soit le Sei- 
gneur qui étend la tente de la Paix sur nous, sur tout son peuple 
d'Israël et sur Jérusalem. » Pourquoi « sur Jérusalem » ? Parce 
que c'est là qu'est l'emplacement de cette « tente ». Nous devons 
donc demander à cette « tente » de s'étendre également sur nous 
pour nous protéger‘, telle une mère qui protège ses enfants ; de 
cette façon nous ne craindrons rien d’aucun côté; c'est pour- 
quoi nous disons : «t .… Qui étend la tente de la Paix sur nous. » 
Remarquez qu'à l'heure où Israël, en prononçant cette bénédic- 
tion, invite la « tente de la Paix » à venir le visiter comme une 
hôtesse sacrée, la sainteté céleste descend et, étendant ses ailes 
au-dessus d'Israël, le couvre comme une mère couvre ses enfants. 
Tous les mauvais esprits disparaissent donc du monde, et Israël 
demeure alors placé sous la sainteté de son Maitre. C'est alors 
que la «tente de la Paix » accorde à chacun de ses enfants une 
âme nouvelle. Pourquoi ? Parce que les âmes reposent en elle 
et émanent d'elle. Aussi, au moment où elle étend ses ailes au- 
dessus de ses enfants, elle fait descendre une âme nouvelle pour 
chacun de ses enfants. Rabbi Siméon dit en outre : C’est en raison 
de ce que nous venons de dire que la tradition nous apprend que 
le Sabbat est l’image du monde futur; car, en effet, c'est ainsi; 
l'un est l'image de l’autre de même que l'année sabbatique est 
l'image de l'année jubilaire. L'âme supplémentaire, accordée à 
chacun durant le jour de Sabbat, provient du mystère exprimé 
dans le mot «zacor » (soucenez-vous); c'est de là que ces âmes 
supplémentaires arrivent à cette « tente de la Paix »; celle-ci les 
prend [48b] au monde futur et les accorde comme supplément au 
monde sanctifié. Par ce supplément, la joie se répand dans le 
monde. Et tout ce qui est profane, toutes les douleurs et tous les 
tourments disparaissent du monde, ainsi quil est écrits : « En ce 
jour-là, le Seigneur mettra un terme à vos tristesses, à vos peines 


1. Nous avons opté pour la variante K3%3, placée, dans l'original, entre 
parenthèses, et qui, sans modifler le sens du texte, le rend plus clair. 


a) Isaïe, x1v, 3. 
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et à la dure servitude à laquelle vous soupiriez auparavant. » C'est 
pourquoi l’homme doit goûter, pendant la nuit du Sabbat, de tous 
les mets préparés', pour symboliser ainsi l'universalité de la 
« tente de la Paix » qui embrasse toutes les âmes, pourvu toutefois 
qu'on n'entame pas un mets destiné au repas du lendemain. Selon 
une autre leçon, Rabbi Siméon se serait exprimé de cette façon : 
Pourvu toutefois qu'on n'entame aucun des mets destinés aux 
deux repas du jour suivant. Cette dernière leçon est la meilleure. 
A plus forte raison peut-on goûter de tous les mets lorsqu'il en 
reste pour le lendemain plus qu’il n'en faut pour les deux repas 
réglementaires ; le minimum de mets, prescrits pour chacun des 
repas du Sabbat, est de deux, ainsi que cela a été fixé par les 
collègues. La charge d'allumer les chandelles du Sabbat incombe 
aux femmes du peuple saint; les collègues en ont donné cette 
raison : parce que c'est la femme qui, par son péché, a éteint la 
lumière du monde et apporté ainsi les ténèbres. Cette explication 
est bonne; mais la raison spirituelle de cette charge de la femme 
est la suivante : La « tente de la Paix » désigne la « Matrona » du 
monde; et les âmes qui sont des lumières célestes résident dans 
celles-ci. C'est pourquoi la charge d'allumer les chandelles du 
Sabbat incombe aux matrones, c'est-à-dire aux femmes, car ce 
sont les matrones qui doivent servir la « Matrona ». Il faut que la 
femme allume les chandelles du Sabbat avec joie; car c'est une 
gloire pour elle d'avoir mérité du ciel cette faveur; cet acte lui 
vaudra de grandes récompenses ; elle sera favorisée d’une sainte 
postérité; ses enfants seront les lumières du monde en raison de 
leur connaissance de la doctrine et de leur crainte de Dieu, et ils 
augmenteront la paix sur la terre. Par cet acte, la femme obtiendra 
également la longévité de son mari. C'est pour toutes ces raisons 
que la femme doit être très empressée à accomplir cette charge. 
Remarquez que le Sabbat est composé d'une nuit et d’un jour. 
« Souvenez-vous » et « pratiquez » vont ensemble; c'est pourquoi 
l'Écriture emploie une fois le terme des : « Souvenez-vous du jour 


1. Goûter de plusieurs mets est, d'après le Talmud, une image de paix. 
Cf. Z, Il, 89° et 205:. 


a) Exode, xx, 8. 
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de Sabbat pour le sanctifier »; et une autre fois elle dits : « Pra- 
tiquez le jour du Sabbat et sanctifiez-le. » Le mot « souvenez-vous » 
(zacor) désigne le mâle‘ (zacar); et le mot « pratiquez » (schamor) 
désigne la femelle, qui ne forment ensemble qu'un. Heureux le 
sort d'Israël dont le Saint, béni soit-il, daigne accepter l'hospita- 
lité; c'est de ceux qui hébergent Dieu que le Psalmiste a dit? : 
« Heureux le peuple qui possède tous ces biens! Heureux le peuple 
qui a le Seigneur pour son Dieu! » 

Il est écrite : « Et Jéhovah Élohim transforma en femme la côte 
qu il avait tirée de l'homme et l’amena à l’homme. » Rabbi Siméon 
a dit : Il est écritd : « Élohim comprend {hébin) sa voie; il sait le 
lieu où elle habite. » Ce verset est susceptible de plusieurs interpré- 
tations. Que signifie : « Élohim comprend sa voie » ? Ces paroles 
ont la même signification que celles du verset: « Et Jéhovah Élohim 
transforma en femme la côte », c'est-à-dire la loi traditionnelle, la- 
quelle est désignée par le mot « voie », ainsi qu'il est écrite : « Voici 
ce que dit le Seigneur qui a ouvert une voie au milieu de la mer... » 
Les paroles : «.. Il sait le lieu où elle habite » désignent la loi écrite, 
qui est désignée par le mot «savoir » (daath). L'Écriture emploie les 
noms de « Jéhovah Klohim », afin de nous indiquer que la tradi- 
tion complète la loi écrite. C'est pourquoi la doctrine est tantôt 
appelée « Sagesse » (Hocmà) et tantôt «Intelligence » (Binah), parce 
qu'elle a été formée par le nom complet de « Jéhovah Élohim ». 
La « côte » désigne la lumière sans éclat, ainsi qu'il est écrit! : 
« Ils se sont réjouis au sujet de ma côte et ils se sont assemblés 
contre moi. » Les paroles «.… Qu il avait tirée de l'homme » signi- 
fient que la tradition est sortie de la doctrine écrite; quand une 
doctrine s’unit à l’autre, elles forment ensemble la flamme qui 
émane du côté gauche; car la loi émane du côté de la rigueur. 
L'Écriture dit : «.… En femme (leischah) »; ce mot signifie que Dieu 
a uni le « feu » (esch) et le Hé. L'Écriture ajoute : « .… Et l'amena 


1. V. notre explication dans une note précédente. Il y a ici, en plus, un jeu 
de mots : "217 (Zacor — souvenir) et "91 ([Zacar — mäle). — 2. Voir la suite 
de ce passage à la fin de la première partie, dans l'appendice, fol. 265°, $ 42. 


a) Deutér., v, 12. — b) Ps., cxLiv, 15. — c) Genèse, 11, 22. — d) Job, 
XXVII, 23. — 0) Isaïe, x1in1, 16. — f) Ps., xxxv, 15. 
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à l'homme », parce que la loi traditionnelle ne doit pas rester 
isolée ; elle ne peut exister qu'unie à la loi écrite; quand elle est 
unie à celle-ci c'est elle qui la nourrit et lui accorde ce dont elle a 
besoin; car c’est la loi écrite qui symbolise le ciel et la tradition la 
terre. Or, la terre ne peut exister sans le secours du ciel, ainsi que 
nous avons expliqué le mot de l'Écriture « et la terre ». De ce qui 
précède, nous inférons que le père et la mère sont obligés de pour- 
voir aux besoins de leur fille, tant que celle-ci n'a pas pris mari; 
mais aussitôt que la fille est unie à son mari, c'est à celui-ci de la 
nourrir et de lui accorder tout ce dont elle a besoin. Remarquez 
que l'Écriture commence d'abord par dire : « Et Jéhovah Élohim 
transforma en femme la côte », ce qui veut dire que le père et la 
mère l'ont ornée (la loi); et c'est ensuite que l'Écriture ajoute : 
«.…. Et l'amena à l'homme », afin qu'ils soient attachés l'un à l'autre 
et unis ensemble. Aussi, à partir de ce moment, c'est à l'homme de 
la pourvoir de tout ce dont elle a besoin. Selon une autre version, 
les paroles de l'Écriture : « Élohim comprend sa voie » ont la 
signification suivante : Tant qu'une fille demeure chez sa mère, 
celle-ci se préoccupe chaque jour des besoins de sa fille; c'est ce 
que dit l'Écriture : « Élohim comprend sa voie. » Mais, aussitôt 
que la fille est unie à son époux, c'est à lui de s'occuper de tous 
les besoins de son épouse; c’est pourquoi l’Écriture ajoute : « … Et 
il sait le lieu où elle habite. » 

Il est écrit : «Et Jéhovah Élohim forma l’homme. » [49] Ici se 
trouve exprimé le mystère concernant la composition de l'homme 
du côté droit et du côté gauche. Ainsi que cela a été déjà expliqué, 
c'est pour faire valoir l'esprit du Bien que Jéhovah Élohim forma 
l'homme composé d'un esprit du Bien et d'un esprit du Mal*. 
Pourquoi ? Parce que l'esprit du Mal est utile à l'esprit du Bien; 
parce qu'il le fait valoir. L'Esprit du Mal réveille le principe 
femelle. C'est pourquoi une tradition nous apprend que le Nord, 
c'est-à-dire l'esprit du Mal, s'empresse toujours autour de la 


1. V. la suite de ce passage à la fin de Ia première partie, dans l'appen- 
dice, fol. 265°, 8 43. — 2. Allusion aux paroles de l'Écriture (Jérémie, 1, 14) : 
(C'est du Nord que le mal vient. » 
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femelle et s'attache à elle, et que c'est pour cette raison qu'elle est 
appelée « ischah » femme‘. Remarquez que l'esprit du Bien et 
l'esprit du Mal ne peuvent rester en harmonie qu'autant que la 
femelle est entre eux, ce qui veut dire qu'elle participe de l'un et 
de l’autre; c'est alors seulement que l'esprit du Bien, qui constitue 
la joie véritable, attire la femelle de son côté et prend ainsi la 
prépondérance sur l'esprit du Mal. Nous avons déjà expliqué le 
mot « homme », qui désigne le mâle et la femelle, primitivement 
créés unis, et séparés ensuite, afin que leur union ait lieu face à 
face. Que signifie la suite du verset : « .. Du limon de la terre » ? 
Nous allons l'expliquer : Remarquez que, lorsque la femme s’unit 
à son mari, elle prend le nom de celui-ci : lui s'appelle « isch » et 
elle « ischah », lui « çadiq » et elle « çedeq », lui « opher » et elle 
(Caphar », lui « çebi » et elle « çebiah »*, ainsi qu'il est écrits : «Il 
est le premier (çabi) de tous les pays. » Jl est écritb : « Tu ne 
planteras pas de bois auprès de l'autel du Seigneur ton Dieu. » 
Pourquoi l'Écriture dit-elle : « .… Auprès de l’autel » ? Est-il donc 
permis de planter des bois consacrés à l'idolâtrie loin de l'autel de 
Dieu ? Mais ceci a été expliqué de la façon suivante : « Ascher » 
désigne l'époux; et c'est pour cette raison que l'épouse est appelée 
du nom de son mari « Ascherah ». C’est pourquoi l'Écriture 
dite : « De jeter hors du temple du Seigneur tous les objets qui 
servent au culte de Baal* et le bois consacré à « Ascherah ». C'est 
pourquoi l'Écriture dit : « Tu ne planteras pas de bois auprès 
de l'autel du Seigneur ton Dieu »; « l'autel » étant l'épouse de 
Dieu, l'Écriture nous défend d'élever un autre autel et de donner 
ainsi, en quelque sorte, une autre épouse à Dieu à côté de la sienne. 
_Remarquez que tous les adorateurs du soleil sont désignés par le 
nom d’'«adorateurs de Baal », et que tous les adorateurs de la 


1. Le Z. veut dire que le mot "®K est composé de ®K et de "1, pour in- 
diquer que l'esprit du Mal, appelé ®KX (esch}) s'attache à "1 (hé) principe 
femelle. — 2. Pour l'intelligence de ces dénominations, v. Z.. I, 163°, 18° 
et 182°; II, 134» et 147: ; LIL, 99. — 3. C'est un jeu de mots : bp3 ayant la 
double signification de « Baal » et d’ « Époux ». 


a) Ézéchiel, xx, 15. — b) Deutér., xvi, 21. — c) IV Rois, XXI, 4. 
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lune sont désignés par le nom d'«adorateurs d'Ascherah ».' C'est 
pourquoi l'Écriture dit : « De jeter hors du temple du Seigneur 
tous les objets qui servent au culte de Baal et d’Ascherah. » 
L'épouse est appelée « Ascherah » en raison du nom « Ascher » que 
porte son époux’. Mais, s’il en est ainsi, pourquoi ce nom a-t-il 
disparu? En d'autres termes, pourquoi ne se sert-on du nom 
« Ascher » pour désigner l'époux céleste et du nom « Ascherah » 
pour désigner l’épouse céleste ? Parce que « Ascherah » dérive 
également du mot « Ascher » dans le sens des paroles de l'Écri- 
tures : « Et Lia dit : C'est pour ma louange, et les femmes me 
loueront. « C'est pourquoi elle le nomma « Ascher ». Or, l'autel de 
Dieu sur la terre n'est pas loué par les autres peuples païens; mais 
il y a plus; l'Écriture ditb : « Tous ceux qui l'honoraient l'ont 
méprisé. » C'est pourquoi les noms d’« Ascher » et d’« Ascherah » 
ne désignent plus l'époux et l'épouse célestes. Tel est le sens des 
paroles de l'Écriture : « Vous ne planterez pas d'« Ascherah » au- 
près de l'Autel », c’est-à-dire : vous ne donnerez à Dieu une autre 
épouse à côté de la sienne qui est l'autel d’« Adamah » (qui si- 
gnufic «terre »), ainsi qu'il est écrite : « Vous me dresserez un autel 
de terre (Adamah). » C'est pourquoi l'Écriture dit : « Et Jéhovah 
Élohim forma l'homme du limon de la terre (Adamah). » L'Écri- 
ture ajoute : « Il lui inspira l'âme vivante », ce qui veut dire : 
l'âme vivante fut introduite dans cette terre qui en fut fécondée, 
telle une femelle fécondée par le mâle ; car la terre est animée par 
les âmes et les esprits. L'Écriture ajoute enfin : «… Et l'homme 
devint vivant et animé. » Cela veut dire que l’homme a été formé 
de telle façon qu'il pût accorder la nourriture à l'âme qui l’anime*. 
Il'est écrit : « Et Jéhovah Élohim transforma en femme la côte 


1. Les premiers étant les adorateurs de l'époux {le soleil) et les seconds 
de l'épouse (la lune). — 2. On voit que le Z. admet un Ascher et une As- 
cherah (époux et épouse) du côté du Mal, pareils à ceux qui existent du 
côté du Bien. C'est pourquoi il se demande ensuite pour quelle raison ces 
deux noms ont disparu de l'usage pour désigner l'époux et l'épouse célestes. 
— 3. V. la suite de ce passage, à la fin de la première partie, dans les appen- 
dices, fol. 265?, & 44. 


a) Gen., xxx, 13. — b) Lament., 1, 8. — c) Exode, xx, 4. 
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qu’il avait tirée de l'homme. » Ici également l'Écriture se sert du 
nom complet, c'est-à-dire de Jéhovah Élohim; car c'est le père 
et la mère qui l'ont parée avant qu'elle ne vint auprès de son mari. 
Le mot «la côte » désigne le mystère exprimé dans les paroles de 
l'Écriture: : « Je suis noire comme les tentes de Cedar et belle 
comme les pavillons de Salomon » ; car, avant l'union à l'homme, 
l'épouse ressemblait à une lumière sans éclat; mais le père et la 
mère l'ont parée pour qu'elle s'unisse à son époux ; c'est pourquoi 
l'Écriture ajoute : « … Et l'amena à l'homme. » Nous inférons de 
ces paroles que le devoir incombe au père et à la mère de la fiancée 
de remettre celle-ci sous la tutelle du fiancé, ainsi qu'il est écrit? : 
« J'ai remis ma fille à cet homme. » A partir de ce moment, 
l'époux vient auprès de son épouse; car c'est à celle-ci, désormais, 
que la maison appartient, ainsi qu'il est écrit : « Et il vint auprès 
d'elle. » C'est pourquoi l'Écriture dite: «.… Et l'amena à l'homme»; 
car, jusqu à ce moment, c'était au père et à la mère de se charger 
de leur fille; mais aussitôt que celle-ci est unie à son mari, c'est 
ce dernier qui doit venir auprès d'elle; car la maison est à elle, et 
il doit la consulter pour tout ce qui concerne les affaires de la 
maison. C'est pourquoi l'Écriture ditd : « Et étant venu en un 
certain lieu, il y passa la nuit; car le soleil était déjà couché. » 
L'Écriture veut dire que Jacob prit la permission. Nous en infé- 
rons que quiconque s'unit [49b] à son épouse doit préalablement 
en obtenir le consentement, à l'aide de paroles d'amitié et de ten- 
dresse; s'il n'obtient pas ce consentement, il ne doit pas passer 
outre ; car l’union des époux doit être volontaire et sans contrainte". 
L'Écriture dit en outre : « … Et il y passa la nuit; car le soleil était 
couché. » Ces paroles nous apprennent que les relations conjugales 
sont interdites durant le jour. Enfin l'Écriture ajoute : « Il prit 
une des pierres de l'endroit et la mit sous sa tête. » De cela nous 
concluons qu'alors même que le roi posséderait des lits d'or et 
des vêtements précieux pour son habillement, il préférerait le lit 


1. Cf. fol. 148». 


a) Cant., 1,5. — b) Deutér., xxtt, 16. — c) Gen., xxix, 23. — d) Gen. 
XXVII, 11, 
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préparé par la « matrone »', ce lit füt-il une simple pierre, ainsi 
qu'il est écrit : « Et il coucha dans ce même lieu. » Remarquez 
les paroles de l'Écriture : « Et Adam dit : voilà l'os de mes os et 
la chair de ma chair. » Adam s’est servi de ces tendres paroles 
pour attirer Éve à lui et la disposer en faveur de leur union. Voyez 
en effet combien sont douces ces paroles : « .. L'os de mes os et la 
chair de ma chair. » Il voulait lui montrer par là que tous les 
deux ils ne forment qu'un, et qu'il n’y a aucune division entre 
eux. Ensuite, il commença à faire son éloge; c'est pourquoi il dit : 
« Celle-ci s'appellera une femme ». 11 voulait dire par là : celle-ci, 
seule, mérite ce nom; mais elle n’a pas sa pareille; elle fait les 
délices de la maison, et toutes les autres femmes sont en compa- 
raison d'elle ce que le singe est à l'homme. C'est pourquoi il dit : 
« Celle-ci s’appellera femme», pour nous indiquer que c'est 
elle seulement qui mérite ce nom, parce qu'elle dépasse en per- 
fection toutes les autres. L'éloge qui la place au-dessus des autres 
est agréable à la femme, ainsi qu'il est écrits : « Beaucoup de 
filles ont amassé des richesses; mais tu les a toutes surpassées. » 
Il est écrit : «.. C'est pourquoi l'homme quittera son père et sa 
mère et s'attachera à sa femme; et ils seront une seule chair. » 
L'Écriture veut dire que l'homme tirera la femme à lui par des 
paroles de tendresse. Mais aussitôt qu'Adam disposa ve en 
faveur de leur union à l’aide de son discours disert et tendre, 
qu'ajoute l'Écriture ? — « Et le serpent était le plus fin de tous les 
animaux que le Seigneur Dieu avait formés sur la terre. » L'esprit 
du Mal se réveilla en ce moment et se joignit à Adam et Eve, afin 
que l'union de ceux-ci ne fût pas seulement l'effet d'une amitié 
et d'une tendresse pures, mais que le plaisir charnel s'y joignit, 
plaisir dont l'esprit du Mal profite’. Aussi, que dit l'Écriture à la 
suite ? — « Et la femme vit que l'arbre était bon à manger, qu'il 
était beau et agréable à la vue; elle en prit et en mangea. » Ces 
paroles désignent la première union d'Adam et d'Éve. D'abord, 


1. Ici, le mot Wn‘1%9 désigne simplement l'épouse, mais non pas la 
« Matrona ». — 2. V. une des notes précédentes, 


a) Prov., xxxi, 29. 
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Éve consentit à l'union uniquement à la suite de ses réflexions sur 
l'utilité de la cohabitation conjugale et aussi en raison de l'amitié 
et de la tendresse pures qui l'unissaient à Adam. Mais, dès que le 
serpent s'y fut mélé, l'Écriture dit : « … Et en donna à son mari», 
ce qui veut dire que leurs relations conjugales n'étaient plus ins- 
pirées par une tendresse pure, mais qu'Eve elle-même en donna 
à son mari; en d'autres termes : qu'elle lui inspira des désirs 
charnels. Dès ce moment, c'est de la femme que vient le premier 
désir, c'est elle qui commence par inspirer des désirs à l’homme 
et le détermine aux relations conjugales. De cette façon, l'action 
des hommes ressemble à celle d'en haut. Rabbi Éléazar dit à 
Rabbi Siméon : Que signifient les paroles prononcées d'après les- 
quelles l'immixtion du serpent avait rendu les actions des hommes 
semblables à celles d’en haut? Quoi! le serpent se serait-il éga- 
lement attaché au principe femelle d'en haut? Rabbi Siméon lui 
répondit : Comme l'esprit du Mal s'efforce toujours d'imiter la 
façon de procéder de l'esprit du Bien, l'esprit du Mal a provoqué 
ici-bas, en mal, ce que l'esprit du Bien a provoqué dans le monde 
supérieur, en bien. Car l'esprit du Bien est du côté droit et l'esprit 
du Mal du côté gauche. Or, le côté gauche d en haut s'unit à la 
femelle pour ne former qu’un corps, ainsi qu'il est écrit: : « [1 met 
sa gauche sous ma tête et il m'embrasse de sa droite. » Jusqu'ici 
nous avons parlé du mystère sublime qui n'est pas à portée de 
tous les hommes. À partir d'ici, nous dirons des choses accessibles 
même à l'intelligence des enfants. Les collègues de Rabbi Siméon 
étaient donc impatients d'apprendre les choses annoncées par le 
Maitre. Or, Rabbi Siméon se rendait un jour à Tibériade accom- 
pagné de Rabbi Yossé, de Rabbi Yehouda et de Rabbi fliyà. 
Chemin faisant, ils aperçurent Rabbi Pinhas se dirigeant de leur 
côté. Lorsque celui-ci les eut rejoints, ils descendirent tous de 
leurs montures et s'assirent au pied d'un grand arbre‘. Prenant le 
premier la parole, Rabbi Pinhas dit à Rabbi Siméon : Puisque je 


1. K°% nest pas employé ici dans le sens de « montagne », mais de 
« grand »; K7% sb nm NX minn signifie « sous un des grands arbres s. 
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suis assi à côté de toi, je voudrais que tu nous fisses entendre de 
ces bonnes paroles que tu as coutume de dire chaque jour. Rabbi 
Siméon a alors ouvert sa conférence de la manière suivante : Il 
est écrit : KEt il entreprit ses voyages du Midi à Bethel, jusqu’au 
lieu où il avait auparavant dressé sa tente, entre Bethel et Aï. » 
 L'Écriture dit : « Il entreprit ses voyages. » Elle aurait dû dire 
« son voyage » ; pourquoi dit-elle « ses voyages » ? Maïs elle parle 
de deux voyages : de son propre voyage et du voyage de la Sche- 
khina, qui ne se sépara jamais de lui. Que l’on ne pense pas que 
dès que l'homme part en voyage et se trouve ainsi séparé de sa 
femme, la Schekhina se sépare de lui. Z{ n'en est rien. Car, bien 
qu'il ait été dit que le mâle doit toujours rester attaché à la 
femelle, pour que la Schekhina ne s'en sépare jamais, il est pos- 
sible à l'homme de partir en voyage, seul, sans être séparé de 
la Schekhina. Remarquez que quiconque part en voyage doit 
adresser sa prière au Saint, béni soit-il, afin de s'attirer la Sche- 
khina du Maitre avant de se mettre en route; de cette facon, le 
mâle sera toujours uni à la femelle. Après que l'homme a adressé 
sa prière au ciel, la Schekhina s'attache à lui, et il peut alors 
partir; car, durant son voyage, il sera uni avec la Schekhina. En 
agissant de cette façon, l'homme arrive à unir le mâle et la femelle 
pendant qu'il reste à la maison aussi bien que pendant son voyage, 
ainsi qu'il est écrit : « Le Juste' marchera devant lui, et il se 
mettra en route », c'est-à-dire : quand la Schekhina accompagne 
l’homme, celu-cr peut se mettre en route. Remarquez que, chaque 
[502] fois que l’homme est en voyage, il doit veiller à ses actions, 
afin que sa compagne d'en haut ne se sépare de lui et ne le rende 
ainsi un être incomplet par suite du manque d'union entre le mâle 
et la femelle. L'homme doit veiller à ce que cette union reste in- 
tacte durant son séjour à la maison; à plus forte raison doit-il 
veiller à la continuité de son union avec la compagne d'en haut. 
Mais il y a plus : sa compagne d'en haut le protège pendant son 
voyage et ne se sépare de lui jusqu'à son retour à la maison. 


1. Le Z. lit px (pour D"4), au lieu de D74. V. fol. 58°, 76° et 240*. 
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Lorsque l'homine revient à la maison, il doit procurer du plaisir 
à sa femme, attendu que c'est elle qui lui a valu l'union avec la 
compagne d'en haut. Quand l'homme revient auprès de son 
épouse, il doit lui procurer du plaisir pour deux raisons : d'abord, 
parce que le plaisir des relations conjugales au retour d'un 
voyage est une bonne œuvre; et tout plaisir résultant d'une 
bonne œuvre est partagé par la Schekhina. Nous disons que ce 
plausitr constitue une bonne œuvre, parce que ce plaisir contribue 
à la paix de la maison, ainsi qu'il est écritb : «Tu verras la paix 
régner dans ta maison; tu en auras soin et tu ne pècheras point. » 
Comment ! l’homme pèche-t-il donc s'il s'abstient des relations 
conjugales ? Oui, en vérité, il commet un péché, parce qu'il dé- 
précie la valeur de la compagne d'en haut, qui ne s'attache à jui 
que gràce à son union avec sa femme. Et ensuite, parce que si la 
femme devient enceinte, à la suite de l’union après le voyage, la 
compagne céleste pourvoit le nouveau-né d'une äâme sainte; car 
la compagne d'en haut confère les âmes aux nouveaux-nés, attendu 
que c’est elle l'Alliance appelée l'« Alliance du Saint, béni soit- 
il». C'est pourquoi il convient d'observer l'ordonnance concernant 
les relations conjugales au retour d’un voyage avec le même em- 
pressement que les sages observent l'ordonnance relative aux 
relations conjugales au jour du Sabbatc. Tel est le sens des paroles 
de l'Écriture : « Tu verras la paix régner dans ta maison »; car 
l'homme qui obserce cette ordonnance verra, en effet, la paiz 
dans sa maison, attendu que la Schekhina demeure avec lui. C'est 
pourquoi l'Écriture ajoute : « Tu en auras soin et tu ne pèécheras 
point»; car, quand l’homme a en vue la Schekhina au moment 
de ses relations conjugales, le plaisir qu'il en éprouve est une 
œuvre méritoire. De méme, les docteurs de la loi, séparés de leurs 
femmes durant un grand nombre de jours de Sabbat, par suite de 
leur absence de chez eux, — car ils s’en vont chez les maitres pour 
s'y consacrer à l'étude, — sont toujours attachés à la compagne 
céleste qui ne les quitte jamais, afin que l'union du mâle et de la 
feinelle subsiste, éme durant leur absence de chez eux. Lors- 


a) Cf. Talmud, tr. Yebamoth, fol. 61%, — bb) Job, v, 24. — re) Cf. Talmud, 
tr. Ketoubouth, fol. 62°, 
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qu'arrive le Sabbat, les docteurs de la loi sont tenus de procurer 
ce plaisir à leurs épouses pour glorifier ainsi la compagne cé- 
leste; mais l'homme aussi bien que la femme doivent s inspirer de 
cette seule pensée d'accomplir par là la volonté de leur Maitre, 
ainsi que cela a été déjà dit. En agissant de la sorte, tous ceux 
qui sont séparés de leurs femmes durant l'époque des menstrues, 
sont unis à la compagne céleste, pour que, durant cette sépara- 
tion, il n’y ait aucune solution de continuité dans l'union du mâle 
et de la femelle. Kt lorsque la ferme s'est purifiée, il faut lui 
procurer ce plaisir qui constitue une œuvre méritoire, plaisir 
céleste. Les deux motifs que nous avons donnés à l'ordonnance 
relatire aux relations conjugales au moment du retour du voyage 
s appliquent également à ce dernier cas. Le mystere de ce que 
nous venons de dire consiste en cela que les hommes de foi 
doivent diriger leur âme et leurs pensées vers la compagne céleste 
au moment de leur union avec celle d'en bas, celle-ci étant 
l'image de celle-là. Maïs alors, dira-t-on, l’'homine a plus d'avan- 
tages d'être en voyage qu'à la maison, attendu qu'en voyage il se 
trouve uni à la compagne céleste, alors qu'à la maison il n'est uni 
qu'à celle d'en bas. Z{ n'en est rien; car remarquez que, tant que 
l’homme reste à la maison, c'est l'épouse qui constitue la base 
de Ja maison; mais la Schekhina y réside également; car la 
Schekhina ne quitte pas la maison en raison de la présence 
de la femme, ainsi qu'il est écrits : « Et Isaac l'amena dans la 
tente de sa mère Sara. » Or, une tradition' nous apprend qu’au 
moment d'introduire Rébecca dans la tente de Sara, une chan- 
delle y fut allumée miraculeusement. Pourquoi cette chandelle 
s'alluma-t-elle toute seule ? Parce que la Schekhina vint à la 
maison en mème temps que Rébecca. Le mystère de cette chose 
est celui-ci : La Mère d'en haut ne demeure auprès du mâle que 
lorsque celui-ci s'est constitué une maison en s attachant à une 
femelle ; c'est alors seulement que la Mère d'en haut répand sur 
ce couple ses bénédictions. De même, la Mère d'en bas ne demeure 


1. V. Midrasch Tanhouma ct Midrasch Rabba, sur Gen., XxX1V. Ch. Lx, $ 16, 


a) Gen., XXIV, Cr. 
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auprès du mâle que lorsqu'il s'est constitué une maison en s atta- 
chant à une femelle; c'est alors seulement que la Mère d'en bas 
répand ses bénédictions sur ce couple. Ainsi, le mâle ici-bas est 
environné de deux femelles, à l'exemple de celui d'en haut. Tel 
est le mystère des paroles de l'Écritures : « Elles dureront jusqu'à 
(ad) ce que le désire des collines éternelles soit accompli. » Le 
mot «ad » désigne le désir qu'éprouvent les hommes de s'unir à la 
Mère d'en haut aussi bien qu à la Mère d'en bas; à celle d'en haut, 
pour arriver par elle à la perfection et pour être bénis à cause 
d'elle; et à celle d'en bas, pour s'attacher à elle et en tirer sa 
nourriture. De même, lorsque, ici-bas, l'homme se marie, il se 
trouve environné de deux femelles, de la compagne d'en haut et 
de celle d’en bas, c’est-à-dire sa femme. La première est là pour 
y répandre ses bénédictions, et la seconde, pour tirer sa nourriture 
du mari et pour s'attacher à lui. Ainsi, l’homme, durant son sé- 
jour à la maison, se trouve entouré des désirs des « collines éter- 
nelles », dont il est entouré. Mais aussitôt qu'il part en voyage, 
il n’en est plus de même; la Mère d'en haut s'attache à lui, mais 
celle d’en bas reste à la maison. Aussi, lorsque l’homme revient à 
la maison, doit-il s'entourer de nouveau des deux femelles, ainsi 
que cela a été dit précédemment. S'adressant à Rabbi Siméon, 
Rabbi Pinhas dit : Même les anges supérieurs n'oseraient pas 
ouvrir la bouche [50?] en ta présence, fant est profonde ton éru- 
dition. Reprenant le fil de son discours, Rabbi Siméon dit! : La 
doctrine également se trouve placée entre deux « maisons » (baith), 
ainsi qu'il est écritb : « Pour les deux maisons d'Israël... » L'une 
de ces deux («maisons » est un mystère suprême; l'autre nous est 


1. Comme on avait dit précédemment que l'homme reste ici-bas entouré 
de deux compagnes, de la compagne céleste et de l'épouse, Rabbi Siméon 
ajoute : Il en est de mème de la doctrine qui, elle aussi, est placée entre 
deux « maisons ». Ainsi qu'on le verra plus bas, il entend par « maisons » 
les deux «voix » renfermant les deux mystères suprèmes. Comme une de 
ces voix précéda et l’autre suivit la révélation de la doctrine, il s'ensuit que 
celle-ci est placée au milieu de 82 “A. V. Schebibé Nogab, a. !., et Min- 
hath Ychouda, fol. 141*. 


a) Gen., XLIX, 26. — b) Isaïe, vaut, 14 
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plus accessible. La première qui constitue le mystère suprême 
est la « grande voix », ainsi qu il est écrit? : « La grande voix qui 
ne cesse pas. » C'est une voix intérieure, imperceptible au dehors. 
En sortant de la bouche, cette voix produit le Hé, mais de ma- 
nière silencieuse; cette voix continue sans cesse, sans interruption. 
Bien qu’elle porte le nom de « grande voix », elle est intérieure 
et d'une telle finesse qu'elle n'est jamais entendue. C’est d'elle 
qu'émane la doctrine ésotérique appelée « voix de Jacob »; cette 
dernière est bien entendue ; et ainsi, de la voix imperceptible, sort 
une voix perceptible. Ensuite, le Verbe, uni à cette voix, retentit 
avec force. Ainsi, la «voix de Jacob », qui est la doctrine ésoté- 
rique, se trouve également placée entre deux femelles, entre la voix 
intérieure qui est imperceptible, et le Verbe, qui se fait entendre. 
Ainsi, on se trouve en présence de deux choses imperceptibles 
et de deux choses perceptibles. Les deux choses imperceptibles 
sont d'abord la « Sagesse éternelle » (Hocmä ilaah) qui est cachée 
dans la Pensée éternelle et n'est jamais dévoilée ni perçue, et 
ensuite cette « voix » très fine et imperceptible qui est appelée la 
«grande voix ». Les deux choses perceptibles sont celles qui 
émanent des deux premières, à savoir la « voix de Jacob » et le 
Verbe qui s'unit à elle. La « grande voix », qui est si fine qu'elle 
demeure imperceptible, constitue la « maison » (baïth) de la « Sa- 
gesse éternelle » (Hocm ilaah); car la femelle est toujours dési- 
gnée par le nom de « maison ». Le verbe, à son tour, constitue la 
« maison » de la « Voix de Jacob » qui est la doctrine ésotérique. 
C’est pourquoi la tradition nous apprend que la doctrine, à son 
tour, forme une « maison ». Ceci est exprimé dans le mot « Bere- 
schith » qui est expliqué par K(baïth reschith », c’est-à-dire que la 
doctrine appelée « commencement » (reschith) constitue aussi une 
« maison » (baïth). Rabbi Siméon ouvrit ensuite sa conférence de 
la manière suivante : Les paroles de l’Écriture : « Bereschith bara 
Élohim », renferment le même mystère que les paroles : «EtJéhovah 


1. S. et V. ont, entre parenthèses nNbD NB'ND, ce qui revient au même que 
"Rob 13, attendu que le mystère suprême a été déjà désigné comme NB". 


a) Deutér., v, 22. 
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Élohim transforma en femme la côte. » Les paroles «eth hascha- 
maïm » désignent le même mystère que les paroles € et l'amena 
à l'homme » ; enfin les paroles « veeth haaretz » ont la même signi- 
fication que celle des paroles « l'os de mes os ». Toutes ces paroles 
désignent en vérité «la terre de la vie »'. Rabbi Siméon continua 
ainsi : Zl est écrits : KJéhovah dit à Adoni: Assieds-toi à ma 
droite jusqu à ce que je réduise tes ennemis à te servir de marche- 
pieds ». Le terme : « Jéhovah dit à Adoni » signifie que le premier 
degré dit au deuxième degré : « Assieds-toi à ma droite », pour 
que l'Ouest soit uni au Sud’, la gauche à la droite; ainsi sera 
brisée la force des autres peuples païens. Le terme : « Jéhovah dit 
à Adoni» veut dire : « Jacob dit au Maitre », lequel est indiqué 
dans ces paroles de l'Écriture b : « L'arche de l'Alliance, le Maitre 
de toute la terre... ». Selon une autre version, le terme : & Jéhovah 
dit à Adoni » signifie que la Sainteté appelée « année Jubilaire » dit 
à celle appelée « année sabbatique » ‘dont l'Écriture dite : « J'aime 
mon Maître ») : « Assieds-toi à ma droite. » En effet, la Sainteté 
appelée « année jubilaire » se trouve à droite; c'est pourquoi elle 
invite la Sainteté appelée (année sabbatique » à s'asseoir à sa 
(droite ». Remarquez que la Sainteté appelée «année sabba- 
tique », depuis son existence, n’a pas encore été unie à la Séphira 
suprême par la droite et par la gauche; car, lorsque la Séphira 
suprême voulut se l'attacher, elle étendit son bras gauche pour 
l'accueillir et créa ainsi le monde. C'est en raison de ce que 
notre monde n’est uni & la Séphira suprème que par la gauche, 
qu'il n'aura de durée que jusqu'au septième millénaire, c'est 
alors seulement que, uni à la Séphira suprême par la droite et 
par la gauche, la solidité du monde deviendra parfaite, ainsi 
qu'il est écrit : « Car, comme les cieux nouveaux et ta terre 
nouvelle que je vais créer subsisteront toujours devant moi, dit 
le Seigneur... » Car, après l'union parfaite du monde avec la 
Séphira suprême, le monde ne disparaîtra jamais. Mais, d'après 


1. Pour l'intelligence de ce passage, v. fol. 28° et 49°, ot Z. 11, 43°, £26° et 
2620. — 2, V. fol. 86°, et Mikdasch Mélekh, ch. LxxxtH1. 


a) Ps., cx, 1. — Josué, 111, 11. — r) Exode, xxt, 5. — (4) Isaïe, LXvI, 22. 
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cette interprétation, quel est le sens des paroles : « Assieds-toi 
à ma droite »? Jéhovah dit à Adoni: Assieds-toi à ma droite 
provisoirement jusqu à ce que j'aie rendu tes ennemis à ton ser- 
vice; mais aussitôt que cet événement aura eu lieu, ta place à 
ma droite ne sera plus provisoire mais permanente, ainsi qu'il 
est écrits : « Tu t'étendras à droite et à gauche »; l’Écriture 
ceut dire, qu'à ce moment-là, tout ce qui est du côté gauche sera 
fusionné avec ce qui est du côté droit. Remarquez que les mots 
«eth ha-schamaïm » (les cieux) désignent la Schekhina d'en haut, 
et les mots «veeth haarctz » (et la terre) désignent la Schekhina 
d'en bas, dont l'union sera, en ce jour-là, aussi parfaite que celle 
du mâle et de la femelle. Pendant que Rabbi Siméon parlait ainsi, 
les collègues s'apprètèrent à partir. Rabbi Siméon se leva et leur 
dit : J'ai encore un mot à vous communiquer. Rabbi Siméon 
commença alors à parler de la manière suivante : Nous avons 
deux versets qui semblent se contredire. M est écritb : «.… Car le 
Seigneur ton Dieu est un feu dévorant. » Et un peu plus haut il 
est dite : « Vous vous êtes attachés au Seigneur, votre Dieu, et 
vous avez tous été conservés en vie jusqu'aujourd'hui. » Or, 
puisque Dieu est qualifié de « feu décorant », comment Israël 
peut-il s'attacher à lui? Nous avons déja expliqué aux collègues 
ces versets’. Remarquez que les paroles : «.. Car le Seigneur ton 
Dieu est un feu dévorant » ont été déjà interprétées par les col- 
lègues, de cette façon, que Dieu est un feu qui consume l'autre feu; 
car il y a des feux qui sont plus intenses que les autres. Mais 
remarquez ce que je veus ajouter à cette interprétation. Que celui 
qui désire pénétrer le mystère de l'union sacrée contemple la 
flamme qui s'élève, soit d'un charbon, soit d'une chandelle allu- 
mée; car la flamme ne sort jamais que {51*] de certains corps*. 
Remarquez que. dans la flamme qui sélève, on constate deux 
lumières : l’une est blanche* et l'autre noire, ou plutôt bleue. La 


1. V.Z., IT, 227%. — 9, S., A. et V. ont N"MN au lieu de M3; le sens 
est toujours le même : « Une flamme ne s'élève jamais seule »; elle sort 
toujours d'un autre corps. — 3. V. fol. 12% et 12°, 21°, 774, 853; IT, 213" et 
226"; et Raaïah Mchemnabh, 1, 151°; 11, 141° et III, 33%. 


a) Isaïe, Liv, 3. — b) Deutér., 1v, 24. — re) Zhid., 4. 
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lumière blanche est en haut, où elle s'élève en ligne droite, et la lu- 
mière noire, ou de couleur bleue, sert, en quelque sorte, de piédestal 
à la lumière blanche. Bien qu'unies ensemble, la lumière blanche 
est distincte de l'autre. La lumière noire, ou de couleur bleue, se 
trouve au-dessous de la première à laquelle elle forme, en quelque 
sorte, un piédestal ; ceci prouve que la Jumière qui est au-dessus 
d’elle est plus précieuse. Tel est le mystère de l'ordonnance biblique 
concernant les franges de la couleur bleue appelée « thekheleth »2'. 
Cette lumière, que nous désignons par le nom de piédestal, est 
unie, d’une part, à la lumière blanche, et, d'autre part, au corps 
d'où elle s'élève, c'est-à-dire au charbon ou à la chandelle. La lu- 
mière de couleur bleue devient parfois rouge, alors que la lumière 
blanche ne change jamais et reste toujours invariable. Ainsi que 
nous venons de le dire, la lumière de couleur bleue est unie, à sa 
partie supérieure, à la lumière blanche, et, à sa partie inférieure, 
au corps d'où elle s'élève. Elle consume le corps qui est au-dessous 
d'elle, parce que tout ce qui est au-dessous d'elle se consume 
nécessairement à mesure qu'elle continue à s'élever, alors que la 
lumière blanche, qui est au-dessus de celle-ci, ne consume rien, 
ni ne s'altère jamais. C'est pourquoi Moïse a dit : « .. Car le Sei- 
gneur ton Dieu est un feu dévorant », ce qui veut dire : c'est le feu 
de couleur bleue qui consume le corps qui est au-dessous d'elle. 
C'est pour cette raison que Moïse a dit : «.. Le Seigneur ton Dieu », 
mais non pas : ( Le Seigneur notre Dieu »?; car Moïse a été dans 
cette lumière blanche qui est au-dessus de l’autre et qui ne con- 
sume rien. Remarquez qu'il n’y a rien qui unisse la lumière de 
couleur bleue avec celle de couleur blanche, si ce n'est Israël qui 
se trouve au-dessous de la lumière de couleur bleue. Remarquez 
en outre, qu'en dépit de la loi qui veut que cette lumière consume 


1. On sait que la loi mosaïque (Nombres, xv, 38) prescrit de pourvoir 
chaque vétement formant quatre coins de franges de couleur nosn, ou bleue. 
Les opinions des rabbins sont partagées sur la signification du mot biblique 
«thekheleth ». La plupart des rabbins inclinent pour l'interprétation du mot 
«thekheleth » par «bleue ». Cf. Tossafoth, au Talmud, à la fin du traité 
Minahoth et au traité Rosch Haschanah. 


a) Nombres, xv, 38. — b) V. Z., I, 75°, et LII, 168° et 284:. 
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le corps qui est au-dessous d'elle, Israël reste constamment atta- 
ché à elle sans être consumé. C'est pourquoi l'Éeriture dit : « Vous 
vous attachez au Seigneur votre Dieu, et vous restez toujours en 
vie jusqu aujourd'hui », ce qui veut dire : bien que le Dieu que 
vous connaissez soit la flamme de couleur bleue qui consume tout 
ce qui est au-dessous d'elle, vous êtes quand même conservés en 
vie jusqu’aujourd'hui. Au-dessus de la lumière blanche, il y a 
une lumière transparente et presque imperceptible, qui corres- 
pond au mystère suprême. Aïnsi, vous voyez que dans la flamme 
se trouve l'image des mystères suprêmes. Rabbi Pinhas, s’appro- 
chant de Rabbi Siméon et l’embrassant, s'écria : Béni soit Dieu 
qui a dirigé mes pas vers toi, parce que ceci m'a valu d'entendre 
* ces bonnes paroles. Rabbi Siméon et les collègues accompagnèrent 
Rabbi Pinhas sur un parcours de trois lieues et revinrent ensuite 
sur leurs pas. Rabbi Siméon dit alors aux collègues : Ce que je 
viens de vous dire constitue le mystère de la « Sagesse éternelle » 
unie avec l'essence divine. Ainsi, le dernier Hé du nom sacré 
de Jéhovah constitue la lumière de couleur bleue qui, à son tour, 
est unie aux trois lettres précédentes, Yod, Hé et Vav, qui cons- 
tituent la lumière blanche. Remarquez que tantôt la lumière de 
couleur bleue est désignée par la lettre Daleth et tantôt par la 
lettre Hé. Lorsqu'Israël ne s'attache point ici-bas à cette lumière, 
elle est désignée par la lettre Daleth; mais quand elle est unie à 
la lumière blanche, elle est désignée par la lettre Hé, ainsi qu'il 
est écrit? : « Si une fille fiancée à un homme... » Le mot «naarah » 
est écrit, en cet endroit, sans le Hé final ?, ce qui est contre la règle 
de la langue hébraïque, où « naar » signifie «fils » et «naarah » 
« fille ». Pourquoi ? Parce qu'elle ne s'est point attachée au mâle; 
et partout où il n y à pas d'union entre le mâle et la femelle, il 
n'y a point de Hé non plus; aussi, en pareil cas, la lumière de 
couleur bleue est-elle désignée par la lettre Daleth. Mais quand 
elle s'unit à la lumière blanche, elle est désignée par le lé; car 
alors l'union est parfaite, en ce sens qu'elle est attachée à la 
Jumiére blanche qui est au-dessus d'elle; et, Israël qui est au- 


a) Deutér., xxn, 13. — b) V.Z., 11, 38*. 
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dessous d'elle, est attaché à elle. Tel est également le mystère de 
la fumée qui s'élève de l'autel où sont offerts les sacrifices; cette 
fumée provoque la flamme de couleur bleue qui est au-dessus 
d'elle; et, quand cette flamme est reproduite, elle s’unit [51b] à la 
lumière blanche qui est au dessus d'elle, de sorte que la chandelle 
brille alors avec une parfaite unité. Et comme c’est dans la nature 
de cette lumière de couleur bleue de consumer le corps qui est 
au-dessous d'elle, elle descend également pour consumer le sacri- 
fice déposé sur l'autel, ainsi qu'il est écrit* : «Et le feu du Sei- 
gneur tomba et consuma f'offrande. » C'est alors que l'on sait que 
la lumitre brille dans une parfaite union; car, du moment qu'elle 
consume au-dessous d'elle la graisse des sacrifices et des holo- 
caustes, il est certain qu'elle est unie, à sa partie supérieure, à 
Ja lumiére blanche, attendu qu'elle ne consume rien au-dessous 
d'elle qu'autant qu'elle est unie à la lumiére qui est au-dessus 
d'elle. Après que cette flamme a consumé les holocaustes, les 
cohanites, les lévites et les laïcs s'unissent à elle dans le chant 
des hymnes, dans la méditation et dans la prière, et, l'union du 
monde d'en haut et de celui d'en bas ainsi obtenue, l'en-haut et 
l'en-bas sont bénis. Tel est le sens des paroles de l'Écriture : « Et 
vous vous attachez au Seigneur votre Dieu, et vous êtes conservés 
en vie jusqu'aujourd'hui.» Pourquoi l'Écriture dit-elle «et vous » 
(veathem), au lieu de dire « vous » (athem) ? C'est pour accentuer 
par là l'antithèse qui est formée par Israël; les holocaustes sont 
consumés dès que la flamme de couleur bleue les touche. alors 
qu'Israël est attaché à cette méme flamme; et pourtant il est 
conservé en vie jusqu'aujourd hui. ‘Foutes les couleurs vues en 
songe! sont d'un bon présage, excepté la couleur bleue, parce que, 
ainsi que nous venons de le dire, elle consume le corps qui est 
au-dessous d'elle. C'est l'arbre de la mort qui couvre le monde; 
et c'est précisément parce que le monde est situé au-dessous de 
cet arbre que tout y est consumé. Mais, dira-t-on peut-être, il y a 
pourtant en haut également des êtres célestes qui sont au-dessous 


1. Cf. Raaïah Mehemnah, Z., IT, 155°. 
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de cette flamme de couleur bleuc ef qui pourtant ne sont pas 
consumeés ? À ceci nous répondrons ce qui suit : Remarquez que 
les êtres d'en haut sont tous compris dans cette lumière même, 
étant d’une essence céleste, alors que les êtres d'en bas sont d'une 
essence différente ; ils sont à cette flamme ce que la chandelle est 
à la lumière. Remarquez' que tout l'espace est divisé en qua- 
rante-cinq parties, dont chacune présente une couleur différente. 
Ces sept couleurs différentes sont celles qui, frappant de leurs 
rayons les pierres des sept abimes, en font ressortir l'eau; car 
c'est l'air de couleur blanche qui se métamorphose en eau. La 
lumière et les ténèbres sont les seules qui forment l'air et l'eau; la 
matière constitutive unie avec la lumière forme l'air; unie avec 
les ténèbres, elle forme l'eau. En quittant sa source, la lumière 
se dirige par soixante-quinze canaux vers le monde matériel. A 
l'entrée de la lumière à chacun de ces canaux, une voix retentit 
qui fait trembler l'abime; cette voix fait entendre ces paroles : 
« Partage-toi, matière, pour que la lumière pénètre en toi », ainsi 
qu'il est écrit? : « Un abime appelle l'autre abime au bruit des 
Canaux *. » Au-dessous de ces canaux, il y a trois cent soixante- 
cinq rigoles, dont une partie est de couleur blanche, une autre de 
couleur noire et une troisième de couleur rouge. Ces rigoles sont 
divisées en dix-sept classes, dont chacune présente la forme d'un 
réseau. Deux de ces réseaux ont l'aspect du fer, et deux autres 
celui du cuivre. Aux deux extrémités de l'espace, se trouvent deux 
trônes qui sont constamment en communication entre eux à l'aide 
des canaux et des rigoles qui vont de l’un à l'autre. Chacun de 
ces trônes forme un ciel dont l'un est situé du côté droit et l'autre 
du côté gauche; celui du côté droit est de couleur noire et celui du 


1. Ce passage, à partir de A, jusqu'a MDN 109, est du Nahar Schalom, 
dans son commentaire au Sepher Yetzira, ch. 1v. Dans les éditions S., A., 
LL., F. et B., ce passage n'a pas été interpolé en cet endroit, mais dans la 
deuxième partie du Z., section Péqoudé, fol. 223! et 229°. Le Binath Adam, 
fol. 36°, attribue cette interpolation à l'auteur du Etz ha-Hayim : c'est une 
erreur. — 2. ]1 traduit le mot M\SX par « canaux », d'après le mot rabbi- 
nique "x. | 


a) Ps., x1t, 8. 
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côté gauche est multicolore. [522] Comme la lumière va d'un trône 
à l’autre, il s'ensuit, que chaque fois que la lumière d'un trône est 
parvenue à l’autre, par la voie d'un des canaux mentionnés, elle 
retourne auprès du premier trône pour y puiser une nouvelle force. 
Ainsi, la lumière va, par certains canaux, du trône droit au trône 
gauche, et retourne, par certains autres canaux, du trône gauche 
au trône droit : tel le sang des veines du corps humain. Le sang 
monte au cœur par certaines veines et en ressort par d'autres. 
Telle est l’image de cette région de l'espace formant sept couleurs 
différentes ; ces sept couleurs constituent le mystère suprême. Sept 
autres lumières sont divisées en sept mers qui, toutes, aboutissent 
à une seule grande mer. Cette dernière est la mer suprême où 
sont concentrées les sept autres. Les sept lumières dont il était 
parlé, tombent dans cette grande mer et se séparent ensuite en 
sept, pour correspondre au nombre des sept mers qui forment 
autant de branches de la grande, ainsi qu'il est écrits : «II le 
frappera dans ses sept branches. »? Chacune des sept branches se 
subdivise en sept étangs, chaque étang en sept rivières‘, et chaque 
rivière en sept ruisseaux. Ïl résulte de ce qui précède que les eaux 
de la grande mer, de ses branches, des sept étangs, des sept 
rivières et des sept ruisseaux sont en contact. Un grand poisson, 
émanant du côté gauche, parcourt toutes ces voies d'eau. Ses 
écailles sont aussi solides que le fer ; une flamme s'échappe de sa 
bouche qui consume tous ceux qu’il rencontre sur sa route; et sa 
langue est effilée comme une épée. Tous ses efforts tendent à pé- 
nétrer dans le sanctuaire, qui est la grande mer, pour y souiller 
la sainteté, y éteindre les lumières et faire en sorte que les eaux 
de la grande mer, une fois gelées, ne puissent plus se déverser 
dans ses embranchements. Ce mystère est exprimé dans les pa- 


1. On comprend aisément qu'en parlant des voies d’eau, le texte ne peut 
désigner par KMTMK que les rivières, et par roov que les ruisseaux. — 2. Le 
Z., 11, 27°, désigne, en effet, l'ange accusateur du monde sous le nom de 
« grand poisson ». C'est de ce passage du Z. que l'auteur de cette interpola- 
tion a extrait la description de ce poisson aux écailles de fer, à Ia bouche 
jetant des flammes et à la langue efilée. 


a) Isaïe, x1, 15. — b) Cf. Z., 11, 242". 
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_roles de l'Écritures : « Et le serpent était le plus fin des animaux 
que Jéhovah Élohim avait formés sur la terre. » Le mauvais ser- 
pent voulait arriver à son but, à souiller la sainteté d'en haut en 
commençant à souiller l’homme ici-bas. Connaissant la ramifica- 
tion de toutes les voies d'eau, il comprit qu'en rendant amère l'eau 
du ruisseau ce fait se répercuterait jusqu'aux eaux de la grande 
mer. C’est pourquoi il allait séduire l'homme ici-bas, afin de 
couper les ramifications des voies inférieures avec les voies su- 
périeures. Ce serpent a amené la mort au monde; il émane du 
côté gauche; il sut s'introduire furtivement dans l’intérieur‘ de 
l'homme. Mais il y a un autre serpent qui émane du côté droit. 
Tous les deux serpents accompagnent l’homme durant sa vie. 
L'Écriture dit : «De tous les animaux que Jéhovah Élohim avait 
formés sur la terre. » Car tous les animaux de la terre ne sont 
pas doués de tant de ruse pour arriver à nuire à l'homme, ainsi 
que l'a fait le serpent, parce qu'il constitue la gangue de l'or. 
Malheur à celui qui se laisse entraîner par le serpent, car il 
causera sa perte ainsi que celle de ses successeurs, ainsi que cela 
est arrivé. Adam s'est laissé entrainer par le serpent, parce quil 
voulait connaitre tous les secrets d'ici-bas'. Le serpent, en lui 
montrant tous les plaisirs du monde, s'est attaché à lui et a causé 
la mort pour lui et pour toutes les générations qui lui succéderont. 
Jusqu'au jour où Israël était placé au pied du mont Sinaï, la 
souillure du serpent n'a pas disparu du monde. Que dit l’Écriture 
lorsqu'Adam et Éve ont péché en s'attachant à l'arbre de la mort. 
L'Écritureb dit : « Et ils entendirent la voix de Jéhovah Élohim 
qui fut promené dans le Jardin. » L'Écriture ne dit pas « qui se 
promenait » (mehalekh}), mais « qui fut promené » (mithkalekh). 
Remarquez que, tant qu' Adam n'avait péché, il était placé sur le 
degré de la « Sagesse éternelle » (Hocmä), qui constitue la lumière 
suprême. Îl ne fut jamais détaché de l'arbre de la vie; mais 


1. “ona OxD est un terme rabbinique, qui signifie proprement « entrer 
dans l'intestin », et par extension « pénétrer dans l'intérieur ». — 2. LL, a : 
« parce qu'il voulait goûter de tous les plaisirs d'ici-bas ». 


a) Gen., in, 1. — b) Ibid, 111, 8, 
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aussitôt qu'il a été séduit par le plaisir de connaitre tous les 
secrets d'ici-bas, il s'était tellement abaissé qu'il s'est détaché de 
«l'arbre de la vie»; il est parvenu à connaitre le Mal, mais il a 
abandonné le Bien. C'est pourquoi l'Écriture dit: : « Tu n'es pas 
un Dicu qui approuve l'iniquité; le Malin ne demeurera point 
[52b] près de toi. » L'Écriture veut dire que, quiconque se laisse 
entrainer par le Malin, ne peut pas cohabiter avec «l'arbre de la 
vie». Tant‘ qu'Adam ct Éve n'avaient point péché, ils enten- 
daient la voix céleste, ils connaissaient le mystère suprème de la 
« Sagesse éternelle », ils étaient entourés de la splendeur den 
haut ct n'avaient aucune crainte’. Mais aussitôt qu ils ont péché, 
ils devinrent capables d'entendre mème la voix d'ici-bas. De 
même, avant qu Israël n'ait péché, il était épuré de l'infection du 
serpent dès le moment où il était placé au pied du mont Sinai?; 
car, dès ce jour, l'esprit tentateur disparut du monde‘. A cette 
époque, Israël s'était uni de nouveau à F«arbre de la vie»: il 
monta toujours en haut et ne descendit jamais en bas; il vit les 
splendeurs célestes, et il jouit de leurs lumières; il éprouva cette 
joie qui remplit le cœur de tous ceux qui désirent connaitre et 
entendre les mystères suprèmes. Le Saint, béni soit-il, l'entoura 
d'une cuirasse formée des lettres de son nom sacré, afin que le 
serpent ne puisse plus s'attacher à lui et le souiller, comme il 
l'avait fait auparavant. Mais dès qu Israël a péché en adorant le 
veau d'or, il fut rejeté de l'échelle sur laquelle il s'était trouvé et 
privé de la cuirasse formée des lettres du nom sacré. Aussitôt 
le mauvais serpent s'attacha à lui comme avant, et amena de 
nouveau la mort dans le monde. Et, après le chapitre du péché. 
l'Écriture ajoute d : « Ét Aaron et tous les enfants d'Israël voyaient 
que le visage de Moïse jetait des rayons, et ils craignirent de 


1. Tout ce passage. à partir de NOM Ke "v nn, jusqu'à PAR NID NT. 
est répété dans le Z., IE, 193* et 194%. — ?, V. fol. 71°, et Minhath Yehouda, 
fol. 151. 


a) Ps., v, 5. — b) Cf.Z., LE, 192. — ec) Cf. Talmud, traité Abodah Zarah, 
fol. 5°, et Z., dans Raaïah Mehemnah, 1, 109* et 137. — «d) Exode, xxxIv, 
s0, 
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s'approcher de lui. » Avant, l'Écritures disait : « Et Israël vit la 
main puissante du Seigneur », ce qui veut dire qu'Israël a pu 
contempler la splendeur céleste et jouir de la vue des lumières 
suprèmes, ainsi qu'il est écritP : «Et tout le peuple entendit les 
tonnerres ct le son de la trompette et voyait les lampes ardentes". » 
Mais aussitôt qu Israël à péché, il devint incapable de contempler 
méme le visage de l'intermédiaire, ainsi qu'il est écrite : « Et ils 
craignirent de s'approcher de lui.» Remarquez ce que l'Écriture 
dit d'Israël lorsqu'il a péchéd : « Les enfants d'Israël quittèrent 
leurs ornements de la montagne d Horeb.» Par «la montagne 
d'Iloreb » l'Écriture entend «le mont Sinaï »; et l'Écriture veut 
dire qu au moment du péché, Israël fut dépouillé de cette cuirasse 
qui était son ornement et dont Dieu l'avait pourvu au mont Sinaï, 
afin qu'il fût à l'abri des attaques du mauvais serpent. Que dit 
l'Écriture après qu'Israël a été dépouillé de cette cuirasse ? L'Écri- 
ture° dit : « Et Moïse prit le tabernacle, le dressa bien loin hors 
du camp, et l'appela le tabernacle de l'alliance (moëd). » Rabbi 
Éléazar demanda : Quel rapport y a-t-il entre ce verset et la cui- 
rasse dont Israël fut dépouillé? Voici le rapport entre ces deux 
Jaits : Aussitôt que Moïse s'aperçut qu’Israël était dépouillé de la 
cuirasse dont le ciel l'avait pourvu pour le mettre à l'abri des 
atteintes du mauvais serpent, il se dit : il est certain que le mau- 
vais serpent élira désormais domicile parmi {sraël ; et si le taber- 
nacle restait aussi dans le camp, le serpent le souillerait. C'est 
pourquoi l'Écriture dit : « Et Moïse prit le tabernacle, le dressa 
bien loin hors du camp, et Fappela le tabernacle de l'alliance 
{moëd). » Le tabernacle ne portait-il donc ce nom même avant 


1. A. et F. ont encore cette phrase : 239 noms x nenn in no bu 
TNT Où 1: (de mème au passage de la mer Rouge, ils purent sans crainte 
contempler la gloire de Dieu, ainsi qu'il est écrit (Exode. xXv, 2) : « C'est mon 
Dieu, et je publierai sa gloire. ») D'après cette leçon, Israël est tombé, après 
le péché, dans un état inférieur à celui où il était même avant le mont 
Sinaï, attendu que le passage de la mer Rouge avait eu lieu avant la Révé- 
lation au mont Sinaï. 


a) Exode, x1v, 31. — b) Ibid., xx, 18. — «) Ibid, xxx1v, 30. — «) 1bid., 
XXXI NH, 6. — e) Ibid., xxx1u, 7. 
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d'être déplacé hors du camp ? Non; avant il ne portait que le nom 
de tabernacle; et ce nest qu'après avoir été transféré hors du 
camp, qu’il prit le nom de «tabernacle de moëd » (alliance). Que 
signifie «moëd»? Les opinions de Rabbi Éléazar et de Rabbi 
Abba sont divergentes au sujet de l'interprétation de ce mot. 
Selon Rabbi Éléagar, re mot signifie quelque chose de bien, à 
savoir « la fête »; car, de même que la fète désignée par le mot 
«moëd »' a lieu le jour de pleine lune, c’est-à-dire, le jour où cet 
astre apparait à nos yeux pleine sans aucune échancrure, de 
mème le tabernacle prit alors le nom de « moëd », parce quil 
était plein, c'est-à-dire parce que le serpent n'a pas pu parvenir 
désormais à le souiller et à y produire ainsi une échancrure. C'est 
pour cette raison que Moïse lui donna le nom de « tabernacle de 
moëd ». Selon Rabbi Abba, au contraire, ce mot désigne quelque 
chose de mal; car, précédemment, le sanctuaire portait semple- 
ment le nom de «tabernacle », ainsi qu'il est écrit : « Tes yeux 
verront Jérusalem comme une demeure comblée de richesses, 
comme une tente qui ne sera point transportée ailleurs, et dont 
les pieux qui l'affermissent en terre ne s'arracheront jamais. » 
Ainst, le tabernacle a été primitivement établi pour durer tou- 
jour et pour accorder au monde ce dont il a besoin, c’est-à-dire 
pour procurer aux hommes la vie éternelle, en enchaïinant la mort 
pour toujours. Mais, après le péché d'Israël, le tabernacle a pris 
Je nom de « moëd », mot qui signifie « époque déterminée », ainsi 
qu'il est écritb : «Je sais que tu me livreras à la mort où eit 
marqué (moëd) la maison de tous ceux qui vivent. » Car, à partir 
de ce moment, le tabernacle n'était plus à même de procurer la 
vie éternelle; il ne pouvait que procurer une vie temporaire. 
Avant, le tabernacle, pareil à la lune quand elle est pleine, ne 
présentait à l'œil aucune échancrure. Mais, après le péché 
d'Israël, le tabernacle ressemblait à la lune au moment où elle 
présente des échancrures; et c'est pourquoi Moïse lui donna le 


1. C'est-à-dire, la fète des Tabernacles qui est célébrée le quinze du mois 
de Tisri, donc, au moment de la pleine lune. 


a} Isaïe, XXxX1H, 20. — D) Job, xxx, 23. 
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nom de «tabernacle de moëd », nom que signifie « tabernacle 
temporaire ». Rabbi Siméon consacra une fois une nuit entière à 
l'étude de la doctrine ésotérique. Rabbi Yehouda, Rabbi Isaac et 
Rabbi Yossé étaient assis à côté de lui. Prenant le premier la 
parole, Rabbi Yehouda dit : La tradition donne au verset? : 
« Les enfants d'Israël quittèrent leurs ornements, dès la montagne 
d'Horeb», l'interprétation surante : Israël fut dépouillé, après son 
péché, de la cuirasse dont Dieu l'avait pourvu au mont Sinaï, pour 
le mettre à l'abri des atteintes du mauvais serpent. C’est, ajoute 
la tradition, depuis ce moment que la mort, ôtée du monde, pen- 
dant un court espace de temps, réapparut de nouveau. Or, voter la 
remarque que je tiens à faire : Cette interprétation s'applique fort 
bien à Israël; mais je demande si la cuirasse, dont Dieu pourvut 
les Israélites au mont Sinaï, fut également enlevée à Josué qui 
n’a point péché, ou bien si elle lui a été laissée ? [532] Si cette 
cuirasse n'a pas été enlevée‘ à Josué, comment se fait-il qu'il soit 
mort comme tous les autres Israëélites ? Si, au contraire, Josué en 
fut dépouillé également, comment se fait-il que lui, qui n'a point 
péché, puisqu'il était avec Moïse au moment où Israël fit le veau 
d'or, ait subi la même peine que les autres [sraélites ? On ré- 
pondra, peut-être, que Josué n'a pas été pourvu au mont Sinaï 
de cette cuirasse dont Dieu munit les autres Israélites. Mais 
pourquoi en aurait-il été privé ? Rabbi Siméon commença de la 
manière suirante : Il est écritb : &... Car le Seigneur est juste: il 
aime la justice ; son visage est appliqué à regarder l'équité. » Ce 
verset a été déjà expliqué par les collègues*. Mais la signification 
véritable de ce verset est la suivante : Le Seigneur est juste parce 
que son nom est le Juste; et cet attribut de Dieu est d'autant plus 
visible au monde qu'aucun de ses autres attributs n'est plus mani- 
feste ici-bas que celui de la justice, attendu que tout est réglé avec 
équité. Remarquez que lorsque le Saint, béni soit-il, juge le 
monde, il ne procède autrement que d’après les actes de la plu- 


1. S. a, entre parenthèses, “"TDAK, après “DK ; le sens du texte reste le 
même dans les deux variantes. — 2. V. Z., III, 15°. 
a) Exode, xxxI11, 6. — b) Ps., x1, 7. 
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part des hommes'. Remarquez, en outre, que lorsqu'Adam com- 
mit le péché en mangeant de l'arbre du Bien et du Mal, il causa 
la mort à tout le genre humain, provoqua la séparation de la 
femme de l’homme et donna naissance à l'échancrure de la lune. 
Lorsqu'{sraël fut placé au pied du mont Sinaï, l'échancrure de la 
lune disparut et la lumière de cet astre redevint permanente. Mais 
aussitôt qu'Israël eut péché en adorant le veau d'or, il remit le 
monde dans le mauvais état primitif, dans lequel Adam l'avait 
plongé ; la lune présenta de nouveau une échancrure et le mauvais 
serpent, reprenant sa force, se rattacha au monde. Lorsque Moïse 
vit qu'Israël était dépouillé de la cuirasse dont il fut entouré au mont 
Sinaï, il comprit que le règne du mauvais serpent allait recom- 
mencer, et il s'empressa de transférer le tabernacle hors du camp 
d'Israël. Mais puisque l’échancrure a été déjà provoquée, le monde 
est retombé dans le mème mal dans lequel Adam l'avait plongé. 
Or, si le péché d'Adam a suffi pour causer la mort à tout le genre 
humain, à plus forte raison le péché de tout Israël a-t-il suffi pour 
causer la mort de Josué, bien que celui-ci fût encore pourvu de la 
cuirasse dont il avait été entouré au mont Sinaï. Du moment que 
la mort est revenue au monde, celui-ci se trouva remis dans l'état 
où le péché d'Adam l'avait plongé: aussi personne ne pouvait 
plus se soustraire aux flèches du mauvais serpent, excepté Moise, 
qui domina la mort. Car la mort de Moïse était de l'autre côté, 
c'est-à-dire : elle n'était pas causée par le péché d'Adam, mais 
elle était opérée par un mystère suprème. C'est pourquoi la tradi- 
tion’ nous apprend que Josué n'est pas mort à cause de ses 
péchés, mais à la suite du mauvais conseil que le serpent avait 
donné à Eve. Ce mystère est exprimé dans les paroles de l'Écri- 
tures : « Le jeune Josué, fils de Nun, qui le servait, ne s'éloignait 
point du tabernacle. » L'Écriture veut dire que, bien que Josué 
paraisse ici-bas jeune (naar), puisqu'il est mort comme les autres 
Israélites, il ne s'éloignait point du tabernacle d'en haut, puisqu'il 


1. Cf. Minbath Yehouda, fol. 207*, et Sepher ha-Miçvoth, ch. LxxI1. — 
2. V. Talmud, traité Sabbath, fol. 55°, et traité Baba Bathra, fol. 17°. 


a) Exode, xxxu1, 11. 
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ne commit jamais de péchés. Remarquez que ce qui est arrivé à 
Israël, après le péché, est également arrivé à Adam. Dès qu'Adam 
et Éve eurent péché, le Saint, béni soit-il, leur ôta la cuirasse formée 
de la lumière des lettres sacrées dont il les avait entourés. C'est 
alors qu'ils furent saisis d’effroi, car ils s’aperçurent qu'ils étaient 
dépouillés de leur cuirasse, ainsi qu'il est écrit? : « Ils reconnurent 
qu'ils étaient nus. » Auparavant, ils étaient entourés de cette glo- 
rieuse cuirasse qui les rendait libres en les mettant à l'abri de 
toute atteinte. Mais, dès qu'ils eurent péché, ils s'aperçurent qu'ils 
en étaient dépouillés ; ils constatèrent la perte de leur liberté qui 
causa la mort pour eux et pour tout le monde. 

[53] ZI est écritb : « Et ils entrelacèrent des feuilles de figuier 
et s'en firent des ceintures. » Ce verset a été déjà expliqué précé- 
demment®; l’Écriture veut dire qu'Adam et Eve s'attachèrent 
aux plaisirs de ce bas monde; et c'est pourquoi ils se couvrirent 
de feuilles de l'arbre du Bien et du Mal. Car, par le mot 
« feuilles », l'Écriture désigne les légions de démons et de mau- 
vais esprits qui naissent des plaisirs de ce bas monde, ainsi que 
cela a été déjà dit. En ce moment, la taille d'Adam fut diminuée 
de cent aunesd. Après le péché, la séparation de l'homme, de la 
Sainteté céleste, se produisit; l’homme fut placé sous la Séphurd de 
la rigueur, et la terre fut maudite, ainsi que cela est dit dans 
l'Écriture. ZI est écrite : « Et chassa Il (eth) l'homme. » Rabbi 
Éléazar dit : Nous ne savons pas qui était celui qui chassa, ni qui 
était celui qui était chassé; était-ce le Saint, béni soit-il, qui chassa 
l'homme, ou bien était-ce inversement ? En vérité, c'était inverse- 
ment, ainsi qu'il est écrit : « Va-igaresch eth » (et chassa «eth »). 
Qui chassa «eth »? L'Écriture répond : « Ha-adam » (l'homme). 
C'est à la suite du péché que l’homme chassa d'ici-bas celui qui 
est appelé «eth ». C’est pourquoi l'Écriture dit précédemment! : 
« Et Jéhovah Élohim le chassa du jardin de l’Éden. » Et c'est 
pour donner la raison de ce renvoi de l’homme du jardin de 
l'Éden que l'Écriture ajoute, dans le verset suivant : « Va-igaresch 
eth ha-adam » : c'était parce que l’homme avait chassé le «eth » 


a) Gen., 111, 7. — b) Ibid. — c) Fol; 36%. — d) Cf. Talmud, tr. Aboda 
Zarah, fol. 8. — e) Gen. 111, 24, — f) Ibid., 23, 
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d'ici-bas. L’Écriture ajoute : « I] mit des Cherubim devant le 
jardin de l'Éden, et l'épée étincelante qui évolue constamment 
pour garder le chemin qui conduit à l'arbre de vie.» Dieu mit 
Adam et Ëve hors du jardin de l'Éden et barra le chemin qui y 
conduit, afin qu'ils n'y retournassent et n'aggravassent le mal 
qu'ils avaient déjà causé au monde. Par le mot « l'épée étincelante 
qui évolue constamment », l'Écriture entend les anges préposés au 
châtiment des hommes en ce monde. Comme ces anges appa- 
raissent sous plusieurs formes variées, ils sont appelés « épée 
étincelante », car leur forme réelle est aussi insaisissable que 
celle d'une épée étincelante au moment où l'on s'en sert pour 
faire le moulinet. Ces chefs apparaissent tantôt sous la forme 
d'hommes, tantôt sous celle de femmes et tantôt sous celle de 
flamme ; d'autres fois encore, ils apparaissent sous la forme d'es- 
prits, de sorte que leur forme véritable est insaisissables. Et 
pourquoi Dieu les a-t-il placés devant le jardin de l'Éden? Pour 
que l’homme n'y causât plus d'autres ravages que ceux qu’il avait 
déjà causés. Par l’« épée étincelante », l'Écriture désigne les anges 
chargés de jeter le feu sur la tête des coupables qui subissent leur 
châtiment dans l'enfer. Ces anges prennent des formes variées, 
suivant le degré de culpabilité de ceux qu'ils sont chargés de 
châtier. Ce sont ces anges que l'Écriture désigne par le terme 
d'«épée étincelante » (lahat), ainsi qu'il est écrit : « Car il 
viendra un jour de feu semblable à une fournaise ardente: tous 
les superbes et tous ceux qui commettent l’impiété seront alors 
comme de la paille, et ce jour qui doit venir les embrasera (lihat). » 
Ainsi quon le voit, le mot «Iahat » s'applique à l'enfer. Le mot 
«épée » désigne également l'épée de Dieu destinée au châtiment 
des coupables, ainsi qu'il est écrite : « L'épée du Seigneur est 
pleine de sang.» Rabbi Yehouda dit : Par le mot « épée étince- 
lante », l'Ecriture désigne les esprits tentateurs qui, ici-bas, appa- 
raissent à nos yeux, sous les images les plus riantes et les plus 
alléchantes, pour nous faire dévier de la bonne voie, et qui, re- 
montés au ciel, s'y constituent nos accusateurs, pour faire perdre 


a) V. fol. 44°. — b) Malachie, 111, 19. — c) Isaïe, XXXIV, 6. 
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nos âmes. Remarquez que, lorsque l’homme se laisse entrainer 
par l'esprit tentateur, c'est lui qui court après cet esprit et ses 
nombreuses légions. Mais, dès que l’homme 2 fini par être cor- 
rompu, c'est l'esprit tentateur et ses nombreuses légions qui 
courent après l'homme ; celui-ci les craint et voudrait s'échapper, 
mais il lui est désormais impossible de se soustraire à leur pou- 
voir. Remarquez que Salomon avait pénétré le mystère de la 
« Sagesse » ‘Hocmä); le Saint, béni soit-il, lui a posé sur la tête 
la couronne de la royauté. Aussi inspira-til de la crainte à tout 
le monde. Mais, dès qu'il s'est laissé entraîner par l'esprit ten- 
tateur et ses nombreuses légions, il devint sujet à la crainte; 
et, en dépit de sa sagesse et de la couronne royale, il tremblait 
devant des êtres que l’homme le plus humble est capable de 
mettre en déroute, pourvu qu'il marche dans la voie du Seigneur. 
Remarquez que, lorsqu'Adam eut péché, le mauvais serpent s'atta- 
cha à lui et le souilla, ainsi que toutes les générations futures; et 
c'est le mauvais serpent qui est souillé et qui souille le monde. 
Mais, tant que l'âme réside dans le corps, le mauvais esprit n'est 
autorisé de s'y approcher, à moins que l’homme ne l’attire par le 
péché. Mais aussitôt que l’homme rend l'âme, le mauvais esprit 
souille la dépouille, ainsi que tous ceux qui s’en approchent, ainsi 
qu'il est écrit* : « Quiconque touche le corps mort d’un homme, 
sans recevoir l’aspersion de cette eau ainsi mélée, souillera le 
tabernacle du Seigneur, et il périra au milieu d'Israël. » Parce 
que, dès que l’âme s'envole du corps, celui-ci retombe au pouvoir 
du mauvais serpent, le corps étant déjà souillé par lui. Remarquez 
que tous les hommes ont, d'après la tradition‘, l'avant-goût de 
la mort lorsqu'ils dorment dans le lit et lorsque la nuit étend ses 
ailes sur les enfants du monde. C'est cet avant-goût de la mort 
qui excite l'esprit impur qui parcourt le monde en le souillant, 
de s'attacher aux mains de l’homme et de les souiller*. Aussi, 


1. Talmud, traité Derekh Eretz, 1v, et ailleurs. — 2. Dans S., V. et B. on 
lit, entre parenthèses : mb RS D) 3, « dans sa tente », expression imagée 
pour dire que, durant la nuit, le mauvais esprit pénètre dans le corps de 
homme. V. Derekh Emeth, a. 1. 
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lorsque, au retour de l’âme, l’homme se réveille, il souille tout ce 
qu'il touche de ses mains, avant de les avoir lavées, parce que 
l'esprit impur s'y était attaché pendant la nuit. C'est pour la 
même raison qu'il est défendu de se faire donner, le matin, ses 
babits par quelqu un qui n'a pas encore lavé ses mains: parce 
que, les habits étant souillés par les mains de celui qui les a 
touchés, ils attireront l'impureté sur celui qui les porte? ; car le 
mauvais esprit est autorisé à s'attacher à tout ce qui contient ne 
fut-ce qu'un atôme d’impureté. C'est pourquoi il est défendu? 
également de se faire verser l'eau sur les mains par quelqu'un qui 
n'a pas encore lavé les siennes; parce que le mauvais esprit a, 
ainsi que nous venons de le dire, l'autorisation de s’attacher [542] 
à l'homme souillé, ne fût-ce que d'une impureté légère. Il convient 
donc que l'homme s'observe constamment, se garde de toute im- 
pureté et se mette à l'abri des atteintes du mauvais serpent. 
Mais un jour viendra où le Saint, béni soit-il, fera disparaître le 
mauvais esprit de ce monde, ainsi qu'il est écrite : « J'extermi- 
nerai de la terre l'esprit impur », et ailleursd : « I] précipitera la 
mort pour jamais. ) 

Il est écrite : « Et Adam connut Éve, et elle conçut et enfanta 
Caïa. » Rabbi Abba a ouvert une de ses conférences par l’exorde 
suivant : I] est écritf : «Qui connaît l’âme des enfants des hommes 
qui monte en haut, et l'âme des bêtes qui descend en bas... » Ce 
verset a déjà été expliqué de diverses façons£; et toutes les expli- 
cations sont bonnes. Il en est ainsi de l'interprétation de l’Écri- 
ture ; celle-ci est susceptible de soixante-dix interprétations qui 
sont toutes vraies. Remarquez que, lorsque l'homme marche dans 
la voie de la vérité, il se trouve du côté droit, où un esprit saint 
des régions supérieures s'attache à lui et l’unit ainsi à la Sainteté 
d'en haut, dont il n'est jamais séparé, tant que cet esprit est 
attaché à lui. Mais quand l'homme marche dans la mauvaise 
voie, il s'attire un esprit impur du côté gauche qui le souille, 


a) Cf. Talmud, Berakhoth, fol. 51°. — b) V. fol. 198. — c) Zacharie, 
xu1, 2. — d) Isaïe, xxv, 8. — e) Gen., 1v, 1. — f) Ecclés., 11, 21. — g) V. Z. 
au commencement de la section Miquec, et Tiqouné Z. xt. 
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ainsi qu'il est écrits : « Prenez garde de ne pas souiller vos âmes 
et ne touchez aucune de ces choses, de peur que vous ne soyez 
impurs. » Ces paroles signifient : Quiconque s'attire l'esprit 
impur est souillé. Remarquez, en outre, que lorsque l'homme 
marche dans la voie de la vérité il attire sur lui l'Esprit Saint des 
régions supérieures et s'attache à lui. Le fils qu'il engendre est 
également du côté droit; et, comme l'Esprit Saint repose sur l'en- 
fant dès sa naissance, il vivra dans la sainteté de son Maitre, 
ainsi qu'il est écrit : « Soyez saints parce que je suis Saint. » 
Mais quand l'homme marche dans la mauvaise voie et reste 
attaché à l'esprit impur qui émane du côté gauche, le fils qu'il 
engendre est également dominé par l'esprit impur et finira par 
souiller tous ceux qui l'approcheront. Tel est le sens des paroles 
de l'Écriturec : « Qui connaît l'âme des enfants des hommes qui 
monte en haut, et l'Ame des bêtes qui descend en bas... » L'Écri- 
ture veut dire : « Qui » (Mi) seul connaît les âmes qui descendent 
dans les corps; lui seul sait distinguer entre les âmes qui vont 
animer les corps engendrés dans la pureté, et celles qui vont 
animer les corps engendrés dans l'impureté. Les âmes de la pre- 
mière catégorie progressent par le fait qu'elles animent un corps 
ici-bas ; celles de la seconde catégorie, au contraire, rétrogradent 
par ce même fait. Comme Adam a été souillé par l'esprit impur 
avant son union avec Êve, il était nécessaire que le fils engendré 
dans cet état d impureté fût du côté gauche; et c'est ainsi que 
naquit Caïn. Mais après avoir fait pénitence, Adam engendra un 
autre fils à l'état de pureté. De là vient que l'un des fils d'Adam 
était du côté impur et l’autre du côté pur. Rabbi Éléazar dit : 
La raison de la différence entre les deux fils d'Adam est la sui- 
vante : Au moment où le serpent injecta sa souillure à Êve, celle- 
ci conçut; et lorsqu'Adam s'unit à elle, elle conçut de nouveau; 
et c'est ainsi qu'elle mit au monde deux fils : l’un des œuvres du 
serpent et l'autre des œuvres d'Adam. De là vient que l'un des 
fils d'Éve était du côté pur et l’autre du côté impur. Abel avait 
l'image d'en haut et Caïn celle d'en bas. De là vient également la 


a) Lévit., x1, 43. — b) Zbid., x1, 44, et xx, 7. — r) Ecclés.. 111, 81. 
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différence de leur conduite. Comme Caïn était issu du côté de 
l'ange de la mort, il était nécessaire qu'il tuât son frère qui était 
du côté opposé. C'est de Caïn que descendent tous les êtres mal- 
faisants, tous les démons, tous les diables et tous les mauvais 
esprits qui pullulent dans le monde. Rabbi Yossé dit : Le nom 
de « Caïn » (Qaïn) dérive du mot « Qina » (nid), afin de nous in- 
diquer que Caïn constituait le nid de tous les êtres malfaisants 
qui arrivent dans le monde du côté impur ; et il est devenu le nid 
des êtres impurs après qu'il eut offert son offrande. Car chacun des 
fils d'Adam a offert l’offrande à sa façon ; l'un l’a offerte au côté 
dont il émane, et l'autre l'a offerte au côté opposé dont il émane, 
ainsi qu'il est écrits : « Il arriva longtemps que Caïn offrit au 
Seigneur des fruits de la terre, et Abel offrit aussi des premiers- 
nés de son troupeau et de ceux qu'il avait de plus gras. » Rabbi 
Siméon dit : Que signifient les paroles : « Il arriva longtemps 
après. » (miqyeç iamim})? Ces paroles désignent celui qui est appelé 
« la fin (qec) de toute chair »?; c’est l'ange de la morte. C'est à 
celui-ci que Caïn a sacrifié; c'est pourquoi l'Écriture dit « miqeç 
iamim », au lieu de « miqeç iemin », ce qui signifierait : le côté 
droit. C'est pourquoi l'Écriture dit, dans Danield: « Mais pour 
toi, va jusqu'au temps qui a été marqué, et tu seras en repos, et tu 
demeureras dans l'état où tu es jusqu'à la fin de tes jours. » 
Lorsque® Daniel entendit le mot « jusqu'au temps qui a été 
marqué (leqeç) », il demanda : est-ce « geç ha-iamin », ou bien 
« qeç iemin »? La voix céleste lui répondit : c'est « geç iemin » 
que j'entends. {54b]. Par contre, Caïn étant issu de « qeç iamim », 
c'est à ce côté qu'il sacrifia. L'Écriture ajoute! : « .… Et Caïn offrit 
au Seigneur des fruits de la terre. » L'Écriture veut nous indiquer, 
par le mot « fruits » (peri), que l'offrande de Caïn avait pour cause 
déterminante les fruits (peri) de l'arbre du Bien et du Mal dont 
Adam et Eve avaient mangé malgré la défense de Dieu. Rabbi 
Éléazar dit : L'Écriture nous rapporte que Caïn avait offert des 
fruits de la terre, pour nous indiquer que chacun des fils d'Adam 


a) Gen., 1v, 3. — b) Ibid. vi, 13. — e) V. Z., 1, fol. 193* et 210%. — d) Daniel, 
xt, 13. — e) Cf. Z., 1, 63°, 152+, 193* et 212%. — f) Gen. 1v, 3. 
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a offert ce qui était le plus adéquat à sa nature, ainsi qu'il est 
écrit:: « Dites au Juste qu'il est bon, car il mangera le fruit (peri) 
de ses œuvres. Malheur à l'impie qui est mauvais, car il sera puni 
selon l'œuvre de ses mains. » C'est pourquoi Caïn offrit quelque 
chose de la terre, alors qu'Abel offrit les premiers-nés qui sont 
consacrés au côté saint. C'est pour cette raison que l'Écriture 
ajoute : « .… Et le Seigneur regarda Abel et ses offrandes ; mais il 
ne regarda pas Caïn, ni ce quil lui avait offert. » C'est pourquoi 
Caïn entra dans une très grande colère: et son visage en fut tout 
abattu. Par le mot « son visage », l'Écriture désigne le côté gauche 
dont Caïn était issu ; Caïn entra précisément en colère parce qu'il 
avait vu que le côté d’Abel l'emportait sur le sien. Et l'Écriture 
ajoute : «.… Lorsqu'ils furent dans les champs, Caïn se jeta sur 
son frère Abel et le tua. » Le mot «les champs » désigne la 
femme, ainsi qu’il est écritb : « Elle était seule dans un champ ». 
Caïn était jaloux de la sœur jumelle née avec Abel, ainsi qu'il 
est écrit° : « Et elle enfanta de nouveau avec son frère Abel. » Et 
la tradition nous apprend qu'Abel était mis au monde avec une 
sœur jumelle d, 

Il est écrit : « Si tu fais bien, tu es récompensé s'eth). » Ce 
verset a déjà été expliqué. Mais le mof «s'eth » est expliqué par 
Rabbi Abba encore d’une autre façon. Dieu dit à Cain : Si tu fais 
bien, ton âme s'élèvera en haut et ne redescendra jamais plus en bas 
(s'eth). Rabbi Yossé dit: L'interprétation qui vient d’être donnée 
du mot «s'eth » est bonne; mais j'ai entendu une autre explication 
de ce mot. Dieu dit à Caïn : Si tu fais bien, l'esprit impur te quit- 
tera et ne s'attachera plus à toi (s'eth). L'Écriture ajoute : « Et 
si tu ne fais pas le bien, le péché guette à la porte. » Par le mot 
« porte », l’Écriture désigne la rigueur céleste; car le Tribunal 
suprême est appelé « porte », ainsi qu'il est écrit" : « Ouvrez-moi 
les portes de la justice. »Par les mots « le péché guette », l’Écri- 
ture désigne l'esprit impur. Dieu dit à Caïn : Si tu ne fais pas 
bien, l'esprit impur, que tu t'es attaché par tes actes, guette ton 


a) Isaïe, 111, 10 et 11. — b) Deutér., xxn1, 27. — c) Gen., 1v, 2. — dj) Ct. 
Talmud, tr. Sanhedrin, fol. 38. — e) Ps., cxvuir, 19. 
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âme devant la justice éternelle pour la perdre. Car, ainsi que nous 
l'avons déjà dit, c'est l'esprit tentateur lui-même qui se fait, plus 
tard, l'accusateur de ses victimes ; il cause la perte de ceux qu'il a 
séduits. Rabbi Isaac dit : Lorsque Caïn se jeta sur Abel pour le 
tuer, il ne savait comment s’y prendre pour séparer‘ l'âme du 
corps d'Abel. Il le mordit alors à la façon du serpent. En ce mo- 
ment, le Saint, béni soit-il, le maudit. Il erra dans tous les coins 
du monde ; mais aucune région de la terre ne voulait lui accorder 
l'hospitalité. Les voyages de Caïn durèrent jusqu'au jour où, se 
repentant de ses actes, il se réconcilia avec son Maitre ; c'est alors 
seulement que la terre inférieure lui accorda l'hospitalité. Rabbi 
Yossé dit : Ce n'est pas la terre inférieure, mais notre propre 
terre qui lui accorda l'hospitalité après sa pénitence, ainsi qu'il 
est écrit : « Et le Seigneur mit un signe sur Caïn. » Rabbi [saac 
répliqua : Cette version est inexacte; car, en réalité, c’est la terre 
inférieure qui lui accorda l'hospitalité. Quant aux paroles de 
l'Écriture citées : « Et le Seigneur mit un signe sur Caïn », elles se 
rapportent précisément à la terre inférieure; c'est pour cette terre 
que Dieu le marqua d'un signe, pour qu'il pût y subsister, ainsi 
qu'il est écrit: « Tu me chasses aujourd’hui de dessus la terre 
(Adamah)... » Ainsi, Dieu ne le chassa que de dessus notre terre 
appelée « Adamah », mais non pas de la terre inférieure. Après la 
pénitence de Caïn, c'était la terre appelée « Arqga » qui lui accorda 
l'hospitalité. C'est de tous les habitants d’« Arqa »* que l'Écri- 
ture® dit : « Ils seront exterminés de la terre et périront sous les 
cieux. » C'est sur cette terre que Caïn élit désormais domicile; c'est 
pourquoi l'Écritureb dit: « Et il s'établit au pays de Nod, situé à 
lorient de l’Éden. » Rabbi Isaac dit en outre : A partir du moment 
où Caïn tua Abel, Adam se sépara * de sa femme. Dès ce moment, 


1. S., A. et V. ont D‘D* au lieu de D°@. Dans le Talmud (tr. Sanhe- 
drin}), ces paroles sont attribuées à R. Yehouda, fils de R. Hivà. — £. Voir 
fol. 9°. — 3. S. et A. ont, entre parenthèses, @1EnX. Cette leçon est préfé- 
rable à celle WBMXT; car MMD® X%TM demande une seule détermination 
du temps, qui est dans l'occurrence pp bspo ; mais il n’en exige jamais 
deux. 


a) Jérémie, x, 11. — D) Gen., 1v, 16. 
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Adam recevait la visite de deux démons femelles, avec lesquelles 
il eut des relations ; il engendra ensuite ces mauvais esprits et ces 
diables qui pullulent dans le monde. Que cette chose (c’est-à-dire 
qu'A dam ait pu avoir des relations avec des démons) n’étonne per- 
sonne ; car tout homme voit parfois en songe des démons femelles 
qui lui sourient; et, si elles parviennent à exciter en lui la concupis- 
cence, elles engendrent des démons. Ce sont ces démons engen- 
drés par l’homme pendant son sommeil qui sont désignés sous le 
nom de « plaies des enfants des hommes ». Ces démons n ap- 
paraissent sous aucune autre forme que sous celle de l'homme; 
mais ils n'ont pas de cheveux sur la tête. C’est d'eux que l’Écriture 
dit au sujet de Salomon : « Je le châtierai avec la verge dont on 
châtie les hommes, et je le punirai des plaies des enfants des 
hommes. » De même qu'aux hommes, des démons mâles appa- 
raissent en songe aux femmes, avec lesquelles ils ont des relations. 
Les femmes deviennent enceintes des œuvres des démons et en- 
gendrent d'autres démons sous la forme d'hommes. Ceux-ci sont 
également désignés sous le nom de « plaies des enfants des 
hommes ». Après cent trente ans, Adam* éprouva, pour la première 
fois, le désir de retourner cohabiter [552] avec Eve. 11 s'unit à sa 
femme et engendra un fils qu’il appela du nom de Seth. {1 l'appela 
de ce nom pour indiquer que la naissance de ce fils constitua la 
fin d’une situation, de même que les lettres Schin et Thav, dont ce 
nom est composé, sont les dernières lettres de l'alphabet. Rabbi 
Yehouda dit : Adam appela son fils du nom de Seth, parce que 
c'était l'âme d'Abel qui, revenue sur la terre, anima Seth, ainsi 
qu’il est écritb : « Le Seigneur m'a donné un autre fils à la place 
d’Abel que Caïn a tué. » Rabbi Yehouda dit en outre : L'Écri- 
ture® dit : « Et il engendra un fils à son image et à sa ressem- 
blance; et il le nomma Seth. » Nous en inférons que les autres fils 
d'Adam n'avaient aucune ressemblance avec leur père, ni au phy: 
sique, ni au moral, ainsi que Rabbi Siméon l’a dit au nom de 
Rabbi Yeba. le Vieillard : Tous les autres enfants d'Éve étaient 
engendrés par l’union de celle-ci avec Samaël monté sur le dos du 


a) Cf. Talmud, tr. Eroubin, fol. 18°. — b) Gen., 1v, 25. — «) Jbid., v, 3, 
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serpent; c'est pourquoi tous ces enfants n'avaient point la figure 
humaine. Mais, objectera-t-on peut-être, il a été pourtant dit 
qu'Abel n'était point issu du même côté que Caïn; pourquoi donc 
celui-ci n'acait-1l pas la figure humaine ? Cela est vrai; mais Caïn 
et Abel, cependant, n'ont pas eu de figure humaine, parce que 
l'enfantement d'Abel aussi n'a pas eu lieu à l'état de pureté 
absolue. Rabbi Yossé ajouta : C'est pourquoi, en parlant de la 
naissance de Caïn, l'Écriture s'exprime ainsi : « Et Adam connut 
Êve, sa femme; et elle conçut et enfanta Caïn. » Mais l’Écriture ne 
dit pas : «.. Et il engendra Caïn. » De même, pour annoncer la 
naissance d'Abel, l'Écriture s'exprime ainsi : « Elle enfanta de 
nouveau son frère Abel. » Voilà pourquoi ni l’un ni l'autre de 
ces deux fils n'avaient la figure d'Adam. Mais lorsqu'il s'agit de 
la naissance de Seth, l'Écriture dit : « Et il engendra un fils à son 
image et à sa ressemblance. » Rabbi Siméon dit : Adam fut 
séparé de sa femme pendant cent trente ans; et, pendant le temps 
qu'il vécut séparé d'elle, il engendra des démons et des diables qui 
pullulent dans le monde. Tant qu'Adam était souillé par l'infec- 
tion de l'esprit impur, il n'éprouvait aucun désir pour s'unir à sa 
femme; ce nest que lorsqu'il se purifia de cette infection qu'il 
éprouva le désir de cohabiter avec sa femme; et c'est alors qu'il 
engendra un fils, ainsi qu'il est écrit : « Et il engendra un fils à son 
image et à sa ressemblance. » Remarquez que, tant que l’homme 
marche sur la voie qui conduit au côté gauche, il reste tellement 
souillé qu'il n'éprouve de désir que pour ce qui est impur; tout ce 
qui est pur et saint n'a ni charme, ni attrait à ses yeux. Aussi, tant 
que l'homme marche dans cette voie, il est formellement possédé 
de l'esprit impur. Heureux les justes qui marchent sur la voie 
droite; car ils marchent dans la voie de la vérité; et leurs enfants 
seront dignes d'eux. C'est de ces justes qui marchent sur la voie 
droite que l’Écritures a dit : « Car ceux qui ont le cœur droit habi- 
teront sur la terre. » Rabbi Hiyä demanda : Que signifient les paroles 
de l'Écrituret : « Etla sœur de Tubal-Caïn était Noëma (douceur) » ? 
Pourquoi l’Écriture nous apprend-elle que la sœur de Tubal-Caïn 


a) Prov., 11, 21. — b) Gen., 1v, 22. 
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avait le nom de Noëma ? Pour nous indiquer qu'elle a séduit des 
hommes, et même des esprits'. Rabbi Isaac dit: Elle a séduit Aza 
et Azaël que l’Écriture désigne sous le nom « d'enfants de Dieu ». 
Rabbi Siméon dit : Elle était la mère de tous les démons, car elle 
était issue du côté de Caïn; c'est elle, en compagnie de Lilith, qui 
cause aux enfants l'épilepsie. Rabbi Abba dit à Rabbi Siméon : 
Maitre, vous avez pourtant dit qu'elle s'efforce à éveiller la concu- 
piscence de l'homme; donc elle a une autre occupation que celle 
de frapper les enfants d’épilepsie ? Rabbi Siméon lui répondit : 
En effet, elle s'évertue à exciter les désirs de l’homme, et parfois 
elle enfante, de leurs œuvres, des démons ; #”ats cela ne l’empêche 
pas de frapper en même temps les enfants d’épilepsie. Noëma 
continue jusqu’à nos jours d'exciter les désirs de l'homme. Rabbi 
Abba demanda à Rabbi Siméon : Les démons meurent cependant 
comme tous les hommes; pourquoi donc Noëma reste-t-elle en vie 
jusqu'aujourd'hui ? Rabbi Siméon lui répondit : En effet, Les dé- 
mons meurent comme tous les hommes ; mais Lilith et Noëma, ainsi 
qu'Aghereth, fille de Mahlath, qui descend des deux premières, 
restent en vie jusqu'au jour où le Saint, béni soit-il, épurera le 
monde de l'esprit impur, ainsi qu'il est écrit: : « Et je ferai dispa- 
raître l'esprit d'impureté de dessus la terre. » Rabbi Siméon dit : 
Malheur aux hommes ignares et aveugles qui ne s’aperçoivent pas 
de la multitude des êtres malfaisants qui pullulent dans le monde; 
s'il était permis à l'œil de les voir, on serait étonné que le 
monde puisse exister. Remarquez que Noëma était la mère des 
démons et que c'est de son côté qu'émanent tous les démons qui, 
éveillant la concupiscence des hommes, provoquent chez ceux-ci 
Ja perte séminale. C’est pourquoi tous ceux qui ont été souillés par 
la perte séminale sont obligés de se purifier. Ce n'est pas la perte 
séminale elle-même qui souille, mais la cause qui l’a déterminée» 
ainsi que cela a été expliqué par les collègues. 

Il est écritb : « Voici le livre de la Genèse d'Adam : Au jour 
où Dieu créa l’homme, Dieu le fit à sa ressemblance. » Z{ résulte 


1. V. fol. 9° et 25°. — 2. V. Z., III, 48t et 76°. 
a) Zacharie, xu11, 2. — b) Gen., v, 1. 
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de ce verset, que le livre d'Adam dont parle l'Écriture avait rap 
port à l'image de l'homme. Rabbi Isaac dit : Le Saint, bénisoit-il, 
montra à Adam les visages des hommes de toutes les générations 
qui se succéderont au monde; il lui montra aussi les visages de 
tous les sages futurs, ainsi que de tous les rois futurs qui règneront 
sur Israël*'. Lorsqu'il arriva à David, roi d'Israël, il lui annonça, 
en lui montrant son visage, que celui-ci naîtrait et mourrait à peu 
d'intervalle: car telle était la destinée de Dacid. Adam dit alors 
au Saint, béni soit-il' : Je veux accorder à David un espace de 
soixante-dix ans de la durée de ma vie. Le Saint, béni soit-il, pré- 
leva soixante-dix ans de la vie d'Adam, qui devait être de mulle 
ans, et les accorda à David. C'est pourquoi David loua le Seigneur 
en disantb : «... Car vous m'avez rempli de joie, [55 b, 6 Seigneur, 
par vos ouvrages; et je tressaillerai d’allégresse en considérant les 
œuvres de vos mains. » Dacid dit à Dieu : Qui est-ce qui m'a 
rempli de joie en m'accordant la vie sur la terre’? Et ul répondit 
lui-même : Ce sont vos ouvrages, ce qui ceut dire : c'est Adam, le 
premier homme, qui est l’ouvrage du Saint, béni soit-il, et non pas 
celui d'un homme de chair et de sang. C'est pour la raison que 
nous venons d'indiquer que le Saint, béni soit-il, défalqua soixante- 
dix ans des mille qui lui ont été primitivement fixés. Le Saint, 
béni soit-il, continua à lui montrer les sages de toutes les généra- 
tions futures. Lorsqu'il arriva à Rabbi Aqiba, Adam se réjouissait 
à la vue de la grande érudition de ce maître; mais il s'attrista en 
en voyant le martyre. C'est alors qu'Adam s'écriat : « Tes yeux 
m'ont vu lorsque j étais encore informe, et tout est écrit dans ton 
livre : les jours ont chacun leur événement, et nul d'eux ne 
ne manque à y être inscrit. Mais je vois que tu as honoré tes amis 
d'une façon toute particulière, et leur empire s’est affermi extraor- 


1. Le glossateur Derekh Emeth, à. 1., affirme avoir trouvé dans un ma- 
nuscrit ancien du Zohar l'adjonction suivante : « L'âme d'Adam transmigre 
dans chaque roi d'Israël, et elle continuera à transmigrer ainsi de roi en roi 
jusqu'au jour où elle animera le roi Messie. » Cette variante est conforme 
à la sentence du Sepher ha-Peliah citée par le même glossateur. — 2. Voir 
fol. 140: et 160. — 3. B. a XMDD WMS (dans ce monde). 


a) Cf. Talmud. — b) Ps. xcrt, 5. — c) Jbid., cxxxix, 16 et 17. 
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dinairement. » L'Écriture dit : « Voici le livre de la Genèse 
d'Adam. » Ces paroles doivent être prises à la lettre; car c'est un 
liore proprement dit qu'Adam avait en sa possession, ainsi que 
cela a été déjà dit ci-dessus'. Car lorsqu Adam se trouva dans le 
jardin de l’Éden, le Saint, béni soit-il, lui fit descendre un livre 
par l'intermédiaire de l'ange Raziël, ange des régions sacrées et 
chef des Mystères suprêmes. Dans ce livre était gravé le saint 
mystère de la « Sagesse» (Hocmä). Le nom sacré de soixante- 
douze lettres y était expliqué à l'aide des six cent soixante-dix 
mystères qu'il renferme. Au milieu du livre était gravé le mystère 
de la « Sagesse éternelle », à l'aide duquel on découvre les mille 
cinq cents clefs qui ne sont confiées à aucun être céleste. Ce mys- 
tère est resté caché à tous les êtres célestes jusqu'au jour où ce 
Livre est parvenu entre les mains d'Adam. Les Anges s’assemblè- 
rent alors autour d'Adam pour entendre: la lecture de ce livre et 
pour arriver ainsi à connaître le mystère de la « Sagesse ». Les 
Anges s'écrièrents : « O Seigneur, élève-toi au-dessus des cieux, et 
que ta gloire éclate sur toute la terre. » En ce moment, l’ange 
sacré du nom d'Hadraniel fit mander auprès d'Adam un de ses 
subordonnés, qui lui dit : « Adam, Adam! Sois jaloux du don 
glorieux dont ton Maitre t'a jugé digne, et ne le montre à per- 
sonne; car aucun des êtres célestes n'est autorisé à connaître le 
mystère du Maitre; tu es le seul qui en possèdes le secret. » 
Adam cacha alors ce livre quil conserva en sa possession jusqu'au 
jour où il quitta le jardin de l'Éden. Tant qu'il le possédait, il ne 
fit que l’étudier avec recueillement, et il y découvrit des mystères 
ignorés même des anges supérieurs, appelés « les soleils célestes. » 
Mais lorsqu'il pécha en transgressant le commandement de son 
Maitre, ce livre s'envola. Adam se frappa alors sur la tête, pleura 
et s'enfonça jusqu'au cou dans les eaux du fleuve Ghion, de sorte 
que tout son corps se couvrit de rides au point de le rendre mécon- 
naissable. Le Saint, béni soit-il, fit alors signe à l'ange Raphaël, 
qui lui rapporta le livre. Adam se remit à l’étudier et le légua à 


1. V. fol. 37». 


a) Ps., Lvn, 6. 
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son fils Seth qui, à son tour, le fit passer à sa postérité. C'est ainsi 
que ce livre parvint à Abraham qui, grâce aux mystères contenus 
dans ce livre, a su pénétrer la gloire de son Maitre, ainsi que cela 
a été dit. Henoch aussi possédait ce livre, grâce auquel il sut péné- 
trer la gloire de son Maitre. 

Il est écrits : « Il les créa mâle et femelle. » Rabbi Siméon dit : 
Ces deux versets du commencement du cinquième chapitre de la 
Genèse renferment de grands mystères. Dans les mots : « Il les 
créa mäle et femelle », est exprimé le mystère suprèine qui cons- 
titue la gloire de Dieu, qui est inaccessible à l'intelligence humaine 
et qui fait l'objet de la Foi. C'est par ce mystère que l'homme a 
été créé. Remarquez que l'homme a été créé par le mème mystère 
que le ciel et la terre; car, pour la création du ciel et de la terre, 
l'Écriture se sert du terme : « Voici la Genèse du ciel et de la 
terre », et, pour la création de l'homme, elle emploie un terme sem- 
blablec : « Voici le livre de la Genèse de l'homme. » En outre, 
pour la création du ciel et de la terre, l'Écriture se sert du termed: 
(Cbe hibaram » (lorsqu'ils furent créés); et, pour la création de 
l'homme, l'Écriture se sert d'un terme analogue, « be iom hiba- 
ram » (au jour qu'ils furent créés). L'Écriture dit : « 11 les créa 
mâle et femelle. » Nous en inférons que toute figure qui ne repré: 
sente pas le mâle et la femelle ne ressemble pas à la figure céleste. 
Ce mystère a déjà été expliqué. Remarquez que le Saint, béni 
soit-il, n'élit pas domicile là où le mâle et la femelle ne sont point 
unis ; il ne comble de ses bénédictions que le lieu où le mâle et la 
femelle sont unis. C'est pourquoi l’Écriture dit : « Il les bénit et 
leur donna le nom d'Adam. » Ainsi, l'Écriture ne dit pas : « I le 
bénit et lui donna le nom d'Adam », parce que Dieu ne bénit que 
lorsque le mâle et la femelle sont unis. Le mäle seul ne mérite pas 
même le nom d'« homme », tant qu'il n’est pas uni à la femelle; 
c'est pourquoi l'Écriture dit : « Et il leur donna le nom d'homme.» 
Rabbi Yehouda dit : Depuis le jour de la destruction du temple, 


1. V. la suite de ce passage à la fin de la première partie, dans l'appen- 
dice, fol. 253*. 
a) Gen., v, 2. — b) Ibud., 1, 4. — c) Ibid., v,1. — d) Ibi., 1, 4. 
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les bénédictions célestes n'atteignent plus Israël, et ainsi toutes les 
bénédictions que le Saint, béni soit-il, répand chaque jour sur le 
monde sont perdues pour Israël, ainsi qu'il est écrits : « Le juste 
est perdu, et personne ne le prend à cœur. » Que signifient les 
paroles : « Le juste est perdu»? L’Écriture veut dire que les 
bénédictions célestes qui reposent sur lui sont perdues, ainsi qu'il 
est écrit : « Les bénédictions sont sur la tête du juste »: et ainsi 
qu'il est écritb : « Voici le peuple qui n'a point écouté la voix du 
Seigneur son Dieu, et qui n'a point voulu recevoir ses instructions; 
il a perdu la Foi; elle est bannie de sa bouche. » C'est pourquoi 
l'Écriturec dit: « Et il les bénit. » Et pour spécifier celui dont 
émanent les bénédictions, elle ajoute ailleurs: « Et Élohim les 
bénit. » C'est de Seth que sont issus toutes les générations et tous 
les justes du monde. Rabbi Yossé dit : Après qu'Adam eut trans- 
gressé le commandement de Dieu, il n'avait plus aucun droit 
d'employer les lettres de l'alphabet qui servirent d'instruments au 
même commandement. Mais comme Adam avait encore quelque 
chose de bon, les deux dernières lettres de l'alphabet lui furent 
encore accessibles. Aussi, s'en servit-il pour le nom de son fils 
Seth [562]. Lorsqu'il fit pénitence et se. réconcilia avec son 
Maitre, les lettres recommencèrent progressivement à lui devenir 
accessibles ; mais elles le devinrent dans le sens inverse : d'abord, 
le Thav, ensuite le Schin, après le Resch, le Couph, et ainsi de 
suite. Voici la raison pour laquelle Adam appela son fils Seth, 
nom composé du Schin et du Thav. A partir de ce moment, les 
lettres demeurèrent disposées dans le sens inverse, jusqu'au jour 
où [sraël fut placé au pied du mont Sinaï; c'est alors seulement 
que les lettres furent disposées de nouveau dans l'ordre normal 
qu elles avaient au jour de la création des cieux et de la terre. 
Cette remise dans l'ordre des lettres de l'alphabet contribua à 
embaumer le monde et à le solidifier. Rabbi Abba dit : Le jour 
où Adam transgressa le commandement de son Maître, les cieux 
et la terre éprouvèrent le désir de disparaitre. Pourquoi? Parce 
qu'ils ne sont fondés que sur l'alliance de Dieu avec l'homme, 


a) Isaïe, Lvir, 1. — b) Jérémie, vir, 28. — ec) Gen., v, 2. — d) Ibid., 1, 28. 
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ainsi quil est écrits : « Si l'Alliance du jour et de la nuit 
n'existait pas, je n'aurais pas fait les lois qui régissent les cieux 
et la terre. » Or, Adam a rompu l'Alliance, ainsi qu'il est écrit? : 
« Ils ont rompu, comme Adam, l'Alliance qu'ils avaient faite 
avec moi. » Si le Saint, béni soit-il, n'avait prévu qu'Israël serait 
placé un jour au pied du mont Sinaï, pour accepter l'Alliance, le 
monde n'aurait pas subsisté. Rabbi Hizqiya dit : Le Saint, béni 
soit-il, fait la rémission des péchés à quiconque les confesse. 
Remarquez qu'en même temps que le Saint, béni soit il, créa le 
monde, il fit l'Alliance sur laquelle le monde est basé. Comment 
savons-nous qu'il en était ainsi? Nous le savons par le terme de 
l'Écriture : « Bereschith », qui doit être interprété de cette façon: 
« Bara schith », c'est-à-dire : « Il créa le fondement »' d'où émanent 
les bénédictions du ciel et sur lequel le monde est basé. C'est cette 
Alliance qu'Adam avait rom pue, et c'est pourquoi il a ét échassé de 
l'endroit qu'il occupait. L'Alliance est ice symbolisée par la lettre 
Yod du mot « schtth »; quelque petite que soit cette lettre, elle 
symbolise la base du monde. Lorsqu'Adam eut un fils, il confessa 
ses péchés et Dieu lui en fit la rémission. C'est pourquoi il appela 
son fils du nom de Seth, nom formé des mêmes lettres que le mot 
« schuith », à l'exception de la lettre Yod qui manque dans ce nom, 
parce que cette lettre désigne l'Alliance qu'Adam avait rompue. 
C'est pourquoi le Saint, béni soit-il, affermit le monde et fit des- 
cendre de Seth toutes les générations des justes. Remarques, en 
outre, que lorsqu Israël fut placé au pied du mont Sinaï, l'Al- 
liance fut placée entre ces deux lettres, c’est-à-dire entre le Schin et 
le Thav; car l'Alliance est sc: symbolisée par la lettre Beth. Ainsi, 
l'Alliance, symbolisée par la lettre Beth et placée entre les lettres 
Schin et Thav, forme le mot « sabbat » {schabath), ainsi qu'il 
est écrit : « Que les enfants d'Israël observent le sabbat. et qu'ils 
le célèbrent de génération en génération; car c'est l'Alliance éter- 
nelle entre moi et les enfants d'Israël, et une marque qui durera 


1. Le Z. donne au mot M le sens de "AN" (schitin) dont il était déja 
question précédemment. 
a) Jérémie, xxx111, 25. — b) Osée, vi, 7. — c) Exode, xxxt, 16. 
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toujours. » Rabbi Yossé dit : Les deux lettres Schin et Thav furent 
ainsi unies à la lettre Beth, ce qui prouve qu'au moment d'être 
placé au pied du mont Sinaï, Israël pouvait déjà se servir de 
toutes les lettres de l'alphabet, bien qu à l'époque de la naissance 
de Seth, seules les deux lettres composant son nom eussent été 
accessibles aux hommes. Rabbi Yehouda dit: Depuis la naissance 
de Seth jusqu'à l'événement du mont Sinaï, les lettres deve- 
naient progressivement accessibles aux hommes; mais ce n'est 
qu'au mont Sinaï que les lettres paraissent et complètes et dispo- 
sées dans l'ordre normal. Rabbi Éléazar dit : À l’époque d'Énos, 
les hommes étaient très versés dans la science occulte, dans l'art 
magique et dans toutes les sciences propres à mettre en mouvement 
les forces surnaturelles. Depuis Adam qui, après avoir été chassé 
de l'Éden, s'attacha également à l'étude des « feuilles de l'arbre du 
Bien et du Mal », personne ne connut les sciences occultes aussi 
bien qu'Énos. Celui-ci les enseigna à ses contemporains, et c'est 
ainsi qu'elles furent transmises à la génération du Déluge, qui, 
sachant se servir de cet arcane, brava Noé, en lui affirmant qu'elle 
était à même, grâce à sa connaissance de l'art magique, de détour- 
ner les châtiments dont Dieu la menaça. Comme ce n'est qu'à 
partir d’Énos que les hommes commencèrent à faire usage de l'art 
magique, l'Écriture dits : « I] naquit aussi à Seth un fils qu'il 
appela Énos. Celui-ci commença à invoquer le nom de Jéhovah. » 
Rabbi Isaac dit : Tous les justes qui vécurent après Énos s'effor- 
cérent de faire abandonner par leurs contemporains l'usage de l'art 
magique. Ainsi, Jared, Mathusala et Henoch firent des tentatives 
dans le mème sens; mais ils ne purent y parvenir. L'usage de cette 
science finit par prendre de telles proportions que les coupables 
pensèrent déjà à se révolter contre leur Maitre, en s'écriant! : 
« Qui est le Tout-Puissant (Schadaiï) pour nous obliger à le servir ? 
et quel bien nous en reviendra-t-il si nous le prions ? » Certes, ils 
n'étaient pas si insensés de croire que le Tout-Puissant ne püt les 
obliger à le seroir ; mais, versés dans la science occulte, ils espé- 
raient pouvoir s'en servir pour détourner d'eux les châtiments 


a) Gen., 1v, 26, — b) Job, xxi, 15. 
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dont ils furent menacés d'être accablés. C'est alors que le Saint, 
béni soit-il, remit le monde dans son état [56t] primitif; car, pri- 
mitivement, la terre était toute couverte d'eau, et, au moment du 
Déluge, il en était de même. Mais après le Déluge, Dieu rendit la 
terre aux hommes avec la promesse que le monde ne serait plus 
détruit, car il les regarda avec miséricorde. C'est pourquoi l'Écri- 
tures dit : « Jéhovah fit demeurer un déluge sur la terre. » L'Écri- 
ture dit : «Jéhovah »; mais elle ne dit pas « Élohim »; car « Jého- 
vah » est la miséricorde; « Élohim » est la rigueur. A l'époque 
d'Énos, les enfants’ mêmes ont connu les Mystères suprêmes et 
étaient à mème de les pénétrer. Rabbi Yessa objecta : S'il en était 
ainsi, ces hommes étaient alors de grands insensés, puisque, en 
dépit de leur connaissance des mystères, ils ne pouvaient prévoir 
que le Saint, béni soit-il, s'apprétait à les accabler du Déluge qui 
serait leur perte! Rabbi Isaac répondit : Ils l'ont bien prévu; mais, 
dans leur aveuglement, ils ont fait le raisonnement suivant : Nous 
connaissons l'ange préposé au feu, et nous connaissons également 
l'ange préposé à l'eau. Nous possédons, en outre, le pouvoir d’en- 
traver les actes du premier de ces anges, et de mettre obstacle à 
ceux du second. Si nous étions jamais menacés du feu ou de l'eau, 
nous arréterions la main de l'ange préposé à ces fléaux. Mais ils 
ne savaient pas que c'est le Saint,béni soit il, lui-même, qui accable 
le monde des châtiments qu'il décrète, et que les anges préposés 
ne sont que les exécuteurs de ces ordres. [ls ne s'aperçurent de 
cette vérité qu'au jour où le Déluge détruisit le monde. Avant le 
Déluge, l'Esprit Saint fit retentir dans le monde, chaque jour, les 
paroles suivantes? : «Que les pécheurs et les injustes soient effacés 
de dessus la terre, en sorte qu'ils ne soient plus. » Le Saint, béni 
soit-il, prolongea sa longanimité tant que les pieux Jared, Mathu- 
sala et Henoch étaient de ce monde. Mais, aussitôt que ces justes 
disparurent du monde, le Saint, béni soit-il, accabla les hommes 
des châtiments dont il les menaça, et ils furent exterminés, ainsi 
qu'il est ccrit® : « Tout périt de dessus la terre. » 


1. Dans V.et P., il y a, entre parenthèses, KOY KWT7T7 KV (mème les en- 
fants âgés d'un seul jour). : 


a) Ps., xxix, 10. — b) Ibid., c1v, 31. — c) Gen., vit, 23. 
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Il est écrits : « Et Henoch marcha avec Élohin, et il ne parut 
plus, parce qu'Élohim l'enleva. » Rabbi Yossé a ouvert une de ses 
conférences par l’exorde sutrant : Il est écrite : « Pendant que le 
roi se trouve dans son conseil (bimsibo), le nard, qui me parfu- 
mait, a répandu sa bonne odeur. » Ce verset a déjà été interprété: 
mais voici une autre interprétation : Remarquez le procédé du 
Saint, béni soit-il. Tant que l'homme reste attaché à Dieu, celui-ci 
élit domicile dans cet homme. Mais si Dieu prévoit qu'un juste 
finira par dégénérer, il s'empresse de l'enlever de ce monde pendant 
que l'odeur qui s'échappe de cet homme est encore bonne. Tel est 
le sens du verset précité. « Pendant que le Roi... » désigne le Saint, 
béni soit-il. « ..… Se trouve dans son conseil » désigne l’homme atta- 
ché à Dieu et marchant dans la bonne voie, homme dans lequel 
Dieu fixe sa résidence‘. « Le nard qui me parfumait a répandu 
sa bonne odeur » désigne les bonnes œuvres de l'homme, en raison 
desquelles Dieu enlève maint juste prématurément de ce monde, 
afin que les bonnes œuvres ne perdent leur bonne odeur à cause 
des mauvaises actions dont elles seraient suivies, si l’homme res- 
tait en vie. C'est pourquoi le roi Salomon a dite: « Il y a des justes 
à qui les malheurs arrivent, comme s'ils avaient fait les actions 
des méchants; et il y a des méchants qui vivent dans l'assurance, 
comme s'ils avaient fait les œuvres des justes. » Car, en effet, il y 
a des justes qui sont enlevés prématurément de ce monde, comme 
s'ils avaient fait les actions des méchants, parce que le Saint, 
béni soit-il, prévoit que s'ils vivent, ils finiront par commettre des 
mauvaises actions. Le Saint, béni soit-il, enlève ces justes de ce 
monde, avant le jour fixé, pour les préserver de la peine qu'ils en- 
courraient s'ils restaient en vie. Mais il y a aussi des méchants 
qui jouissent d'une longévité, comme s'ils avaient fait les œuvres 
des justes ; ce sont les méchants à qui le Saint, béni soit-il, accorde 
la longévité, afin de leur permettre de revenir à résipiscence et de 
se convertir. Ainsi, les justes meurent parfois prématurément,afin 
qu'ils ne détruisent par leur conduite ultérieure les bonnes œuvres 


1. V.Z. Hadasch, fol. 66*. 
a) Gen., v, 24. — b) Cant.. r. 11. — r) Ecclés., vrri, 14. 
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déjà faites ; et les méchants jouissent parfois d'une longévité, afin 
qu'ils réparent, par leur conduite ultérieure, les mauvaises actions 
commises, ou encore pour qu'ils engendrent des enfants vertueux. 
Remarquez qu'Henoch était juste; mais le Saint, béni soit-il, pré 
vit qu'il finirait par pécher; aussi l'enleva-t-il de ce monde avant 
l'heure fixée. C’est pourquoi l'Écriture* dit : «.. Pour v cueillir des 
lis. » L'Écriture veut dire : le Saint, bénit soit-il, enlève les justes 
de ce monde tant qu'ils répandent la bonne odeur, et avant que 
celle-ci ne soit altérée. L'Écritureb ajoute : «.… Et il ne parut plus 
parce qu'Élohim l'enleva. ».Par «il ne parut plus », l'Écriture 
veut dire qu'il mourut avant l’âge des autres hommes de sa géné- 
ration. Pourquoi ? Parce que le Saint, béni soit-il, l'enleva pré- 
maturément. Rabbi Éléazar dit: Le Saint, béni soit-il, enleva 
Henoch de ce monde, l'éleva dans les cieux supérieurs et lui confia 
tous les trésors célestes, ainsi que les quarante-cinq clefs des com- 
binaisons des lettres gravées, dont les anges supérieurs font usage, 
ainsi que cela a été déjà dit. Z{ est écrite : « Et Dieu vit que la 
malice des hommes qui vivaient sur la terre était grande et que 
toutes les pensées de leur cœur étaient en tout temps appliquées 
au mal. » Rabbi Yehouda a ouvert une de ses conférences par 
l’exorde suivant : L'Écritured dit: « Tu n'es pas un Dieu qui 
approuve l'iniquité; l'esprit malin ne demeurera point auprès de 
toi. » Ce verset a déjà été expliqué; mais remarquez, en outre, 
quil résulte de ce verset que quiconque s'attache à l'esprit tenta- 
teur et se laisse guider par lui, tombe dans une telle impureté qu'il 
souille tous ceux qu'il approche, ainsi que cela a été déjà dit. 
L'Écriture dit : « .… La malice des hommes était grande. » Dieu 
a exercé sa longanimité et n'a point voulu accabler de maux les 
hommes de cette génération, en dépit de leurs mauvaises actions, 
jusqu’à ce qu'ils aient inutilement répandu du sang sur la terre, 
c'est-à-dire : qu'ils aient pratiqué l'onanisme qui est assimilé au 
meuñtre. Et qui était-ce qui les avait incités à pratiquer l’ona- 
nisme ? L’Écriture répond : « … Et que les pensées de leur cœur 
étaient en tout temps appliquées au mal (râ). » En cet endroit, 


a) Cant., vi, 2. — b) Gen., v, 24. — c) Ibid., v1, 5. — à) Ps., v, 5. 
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l'Écriture se sert du mot « mal » (rà). [57*) Et ailleurs il est dits : 
« Et Er, fils ainé de Juda, agit mal (rà) devant Dieu. » Or, on sat 
que le crime d’Er consistait dans la pratique de l'onanisme". 
Rabbi Yossé demanda : « Rà » n'est-il donc synonyme de (trascha » 
(méchant\? Rabbi Yehouda lui répondit: Non; ces deux qualifica- 
{ifs ne sont pas synonymes. On est qualifié de « rascha »-(méchant) 
pour le seul fait d'avoir levé la main contre son prochain, alors 
même qu'on ne lui a fait aucun mal, ainsi qu'il est écrite : « Et il 
dit à celui qui frappait l'autre : Méchant (rascha), pourquoi frap- 
pes-tu ton frère ? » L'Écriture ne dit pas : « Pourquoi as-tu frappé 
ton frère ? » Car si l'Écriture s'était exprimée ainsi, on aurait pu 
supposer que l'acte a été accompli, c'est-à-dire qu’il avait réelle- 
ment frappé son prochain; mais elle dit : « Pourquoi frappes-tu 
ton frère ? » ce qui prouve que l'acte n'a pas encore élé consommé, 
mais qu'il s’apprétait seulement à frapper : et néanmoins l'Écri- 
ture le qualifie de « rascha ». Par contre, le nom de « râ » n'est 
appliqué qu'à celui qui pratique l'onanisme et se souille ainsi 
soi-même, ainsi que tout le monde, en prodiguant sa force à l'esprit 
impur appelé du nom de « Rä ». Tel est le sens des paroles de 
l'Écriture : « .… Et que toutes les pensées de leur cœur étaient ap- 
pliquées au « Râ » (mal). » L'homme entaché de cette souillure 
ne pénétrera jamais dans le Palais céleste et ne verra jamais Île 
visage de la Schekhina qu'il a éloignée de ce monde par suite de 
son péché. D'où savons-nous qu'on éloigne la Schekhina de ce 
monde pur la pratique de l'onanisme ? Nous le savons de Jacob. 
Car, lorsque la Schekhina s'éloigna de Jacob, celui-ci appréhenda 
qu'il n'y ait quelque tâche parmi ses enfants, c’est-à-dire qu'à la 
suite d’une perte séminale il n’ait engendré un fils du côté du 
démon. Il craignait que ce ne fût ce péché qui eût donné accès dans 
le monde à l'esprit impur et qui ait diminué la lumière de la lune 
en lui prêtant sa forme échancrée. Or, si Jacob craignait que l'éloi- 
gnement de la Schekhina eût pour cause une simple perte sémi- 


1. Le Tiqouné ha-Z., x1x, affirme que le crime d'Er était de même nature 
que celui d'Onan son frère. 
a) Gen., xxxvint, 7. — b) Exode, 11, 13; cf. Talmud. : 
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nale, à quelle plus forte raison la Schekhina ne s’éloignerait-elle 
du monde à la suite de la pratique de l'onanisme, qui souille 
l'homme qui s'y adonne et contribue à fortifier l'esprit d'impureté. 
C'est pourquoi celui qui pratique l'onanisme est appelé « Râ ». 
Remarquez que chaque homme s’adonnant à ce vice n'est jamais 
visité par le Saint, béni soit-il; mais er revanche il est visité 
chaque jour par le démon appelé « Râ », ainsi qu'il est écrit: : 
« La crainte du Seigneur conduit à la vie; elle procure des nuits 
paisibles en préservant de la visite du mal’ {Rä). » L'Écriture veut 
dire que quiconque marche dans la voie du bien n'est pas visité 
par le démon dénommé « Räâ ». Tel est le sens des paroles de 
l'Écriture : « … Et que toutes les pensées de leur cœur étaient en 
tout temps appliquées au mal (Rà). » Tel est également le sens des 
paroles de l'Écritureb : « L'esprit malin (Râ) ne demeurera point 
près de toi. » Le démon, dont sont possédés ceux qui pratiquent 
l'onanisme, est appelé « Rä », et non pas « Rascha ». Ce qui pré- 
cède explique enfin les paroles de l'Écrituret : « Quand même je 
marcherais au milieu de l'ombre de la mort, je ne craindrais pas 
le mal (Räâ), parce que tu es avec moi. » 

Il est écritd : « Et Dieu se repentit d'avoir fait l'homme sur la 
terre; et il fut pénétré de tristesse jusqu'au fond de son cœur. » 
Rabbi Yossé a ouvert une de ses conférences par l’exorde suivant : 
L'Écriture® dit: « Malheur à vous, qui trainez après vous le men- 
songe par des cordelettes, et qui tirez après vous le péché par des 
traits emportant le chariot. » Les paroles : «...Qui trainez après vous 
le mensonge par des cordelettes » désignent ces sortes d'hommes 
qui se rendent chaque jour coupables devant leur Maître, et aux 
yeux desquels les péchés qu'ils commettent paraissent être de fort 
peu d'importance ; c'est pourquoi l'Écriture parle de cordelettes, 
parce que le mensonge paraît à ces gens un péché aussi minime 


1. Le Z. donne aux mots JS" pat la signification de « dormir paisible- 
ment». Prètant au mot ÿDa le sens de « sept », le Talmud, traité Berakhoth, 
fol. 14° et 55}, explique ce verset de cette façon : « Quiconque passe sept 
nuits consécutives sans rêver est appelé un méchant (RÀ). » 


a) Prov., xix, 23, — b) Ps., v. 5. — c) Ibid., xxtn1, 4. — d) Gen., vi, 6. — 
e) Isaïe, v, 18. 
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qu'une cordelette. Le Saint, béni soit-il, exerce sa longanimité 
avec ces sortes de gens et ne les frappe que lorsqu'ils se rendent 
coupables de méfaits dont la gravité ne peut échapper même à 
leurs propres yeux. C’est de ce degré d'impiété que l'Écriture dit : 
«.… Et qui tirez après vous le péché par des traits emportant le 
chariot. » Remarquez que, lorsque le Saint, béni soit-il, juge les 
coupables de ce monde, il ne peut se décider à les exterminer, bien 
qu'ils péchent contre lui et le mettent tous les jours en colère; car, 
lorsqu'il les regarde, il se repent de la sentence prononcée contre 
eux, parce qu ils sont l'œuvre de ses mains. Et alors même que le 
châtiment des coupables devient indispensable, le Saint, béni soit- 
il, s'apitoie sur leur sort et, — s'il est permis de s'exprimer ainsi, — 
il est « pénétré de tristesse jusqu'au fond de son cœur. » Il est pénétré 
de tristesse, parce qu'il s’agit de l'œuvre de ses mains, ainsi qu'il 
est écrits : « Le Roi, étant entré dans sa maison, se mit au lit sans 
avoir mangé : aucun mets ne fut servi à sa table, et il fut privé du 
sommeil durant la nuit. » Et ailleurs il est dit b : « Il voit devant lui 
gloire et louanges ; la sainteté et la magnificence éclatent dans son 
saint lieu. » Rabbi Yossé dit: Remarquez que l'Écriture dit : 
««.. Et il fut pénétré de tristesse jusqu’au fond de son cœur. » Il 
n'est donc question dans ce verset, que de l'essence divine appelée 
« cœur », mais non pas de l’autre, car l'autre essence divine est 
appelée « esprit », ainsi qu'il est écrite : « Et je me susciterai un 
prêtre fidèle qui agira selon mon cœur et mon esprit. » Rabbi 
Isaac dit : Les paroles : « Et Dieu se repentit d'avoir fait l’homme 
sur la terre » ont la mème signification’ que les parolesd : « Et 
Dieu se repentit du mal qu'il avait prononcé contre son peuple. » 
D'après Rabbi Yessa, l'interprétation de Rabbi Isaac est favorable 
aux hommes; suivant Rabbi Hizqiya, au contraire, elle est défavo- 
rable. Selon Rabbi Yessa, Rabbi Isaac veut dire que les paroles 
de l'Écriture signifient que Dieu se repentit des châtiments 


1. Le mot héb. "5 à un double sens; il signifie aussi bien « se repentir » 
que « se consoler ». 


a) Daniel, vi, 19. — b) Ps., xcvi, 6. — re) I Rois, 11, 35. — d) Exode, 
XXX11, 14. 
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décrétés contre les hommes qui sont l'œuvre de ses mains. D'après 
Rabbi Hizqiya, au contraire, Rabbi Isaac veut dire que le Saint, 
béni soit-il, se consola de la perte de l’homme, bien qu'il soit 
l'œuvre de sa main, tel un homme qui se console de la perte d'un 
membre de sa famille; en d'autres termes, le Saint, béni soit-il, 
a pris la décision de faire disparaitre les coupables de ce monde. 
Remarquez que, chaque fois qu'un châtiment est décrété contre un 
coupable, le Saint, béni soit-il, a besoin de se consoler avant d’ac- 
cabler de maux son propre enfant. La pénitence peut détourner le 
châtiment décrété, tant que le Saint, béni soit-il, ne s'est pas 
encore consolé; mais si c'est déjà fait, la pénitence est impuis- 
sante à détourner le châtiment décrété. C'est pourquoi l'Écriture 
dit d'abord : « Et Dieu se consola » ; et elle ajoute ensuite : « Et il 
fut pénétré de tristesse jusqu'au fond du cœur ». Ainsi, il ne s’at- 
trista qu'après qu'il se füt consolé; car ce n’est qu'alors que le 
mal est devenu inéluctable et que la pénitence même ne poucait 
plus le détourner. Rabbi Hiyà dit : Les paroles du verset précité 
signifient que le Saint, béni soit-il, se consola de la perte de 
l'homme. Lorsque le Saint, béni soit-il, créa l'homme sur la terre, 
il le forma à l'image de la figure céleste; et, à la vue de la figure de 
l'homme qui avait tant de ressemblance avec celle d'en haut, tous 
les anges supérieurs louërent le Saint, béni soit-il, en s'écriant* : 
(57b] «Tu ne l'as que peu abaissé au-dessous d'Élohim; tu 
l'as couronné de gloire et d'honneur. » Mais lorsque l'homme eut 
péché, le Saint, béni soit-il, s'attrista, parce que ce péché fournit 
aux anges l'occasion de renouveler la récrimination qu'ils avaient 
déjà formulée avant la création de l'homme. Car lorsque Dieu 
voulut créer l'homme, les anges s'écrièrentb : « Qu'est-ce que 
l'homme pour mériter que tu te souviennes de lui ? Qu'est-ce que 
l'homme pour être digne que vous le visitiez ? » Rabbi Yehouda 
dit : Dieu s'était attristé parce qu'il devait sévir contre les 
hommes, ainsi qu'il est écrit : « Ils marchaient devant l'armée, 
et tous ne faisaient qu'un chœur, ils chantaient ce cantique : 
Louez le Seigneur, parce que sa miséricorde est éternelle. » Or, 


a) Ps., vu, 6, — b) 1bid., win, 5. — c) II Paralip., xx, 21. 
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Rabbi Isaac demanda : Pourquoi ce cantique n'était-il formulé 
comme les cantiques analogues aux Psaumes qui commencent par 
les mots : « Louez le Seigneur, parce qu'il est bon »? Mais la 
vérité est que l'on ne devait pas se servir du mot «bon » en une cir- 
constance où Israël extermina tant d'hommes qui sont l'œuvre de 
Dieu. De même, lorsqu’Israël passa la mer Rouge, les anges supé- 
rieurs vinrent chanter un cantique devant le Saint, béni soit-il. 
Celui-ci leur dit : Comment ! l'œuvre de ma main se noie dans la 
mer et vous vous apprêtez à chanter un cantique‘! C'est pourquoi 
l'Écriture dit : « En sorte que les deux armées ne purent s'appro- 
cher dans tout le temps de la nuit. » Il en est de même chaque 
fois qu'un coupable est exterminé en ce monde; le Saint, béni 
soit-il, s'en attriste. Rabbi Abba dit : Le Saint, béni soit-il, ne 
s'attriste pas au moment où le coupable est exterminé, mais au 
moment où il pèche et transgresse le commandement de son 
Maitre. Lorsqu'Adam pécha, le Saint, béni soit-il, lui dit: 
Malheur à toi qui as affaibli la force d'en haut et as éteint la 
lumière céleste! Et aussitôt il le chassa du jardin de l'Éden. Le 
Saint, béni soit-il, dit en outre à Adam : Je t'avais fait monter 
dans le jardin de l'Éden pour que tu y offrisses des sacrifices, alors 
que tu profanas l'autel; c'est pourquoi je décrète que dorénavant 
tu sois réduit à labourer la terre. Ensuite, le Saint, béni soit-il, 
décréta la mort de l’homme. Pourtant, avant la mort d Adam, le 
Saint, béni soit-il, a eu pitié de lui et lui a permis d’être enseveli 
à proximité du jardin de l'Éden; car Adam fit une caverne à 
proximité du jardin de l’Éden et s'y cacha avec sa femme, jus- 
qu'au jour de leur mort. Comment Adam pouvait-il savoir que 
cette caverne se trouvait à proximité du jardin de l’Éden? I] vit 
un rayon de lumière sortir du voisinage et pénétrer dans sa 
caverne, et il reconnut tout de suite que cette lumière émanait de 
l'Éden dont il venait d'être chassé. Remarquez que nul homme 
ne quitte ce monde sans voir, immédiatement après sa mort, 


1. Tous ces passages du Z. se retrouvent dans le Talmud, traité Meguilla, 
fol. 10}, et Sanhedrin, fol. 59», 


a) Exode, x1v, 20. 
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Adam le premier homme. Celui-ci lui demande quelle est la 
cause de sa mort et dans quel état moral il a quitté le monde. 
L'homme qui vient de mourir dit alors à Adam : Malheur à toi, 
car tu as été la cause de ma mort! Mais Adam lui répond : Je n'ai 
transgressé qu'un seul commandement et j'ai subi une telle peine ; 
songe donc quel doit être ton châtiment à toi qui as transgressé 
tant de commandements et qui t'es rendu coupable de tant de mé- 
faits ! Rabbi Hiy4 dit: Adam voit tous les jours, et à deux 
reprises différentes, les patriarches; il leur confesse son péché et 
leur montre l'endroit où il jouissait autrefois de la gloire céleste. 
Adam y voit aussi tous les justes et tous les zélés qui sont issus de 
Jui et qui ont reçu cette récompense de jouir de la gloire céleste 
dans le jardin de l'Éden. Tous les patriarches louent alors Dieu 
en s'écriants : « Combien est grande ta grâce, ô Seigneur, qui 
mets à couvert les enfants d'Adam sous tes ailes. » Rabbi Yessa 
dit: Au moment de quitter le monde, tous les hommes voient 
Adam, afin que chacun soit obligé de convenir que c'est pour son 
propre péché qu'il est mort, et non pas seulement à cause du péché 
d'Adam. Ce qui précède est conforme à la tradition qui nous 
apprend que nul ne meurt sans péché, sauf trois hommes‘ dont 
la mort ne fut due qu'au mauvais conseil du premier serpent; ces 
trois hommes sont : Amram, Lévi et Benjamin; selon d'aucuns, il 
faut y ajouter Jessé : ces hommes n'oni commis aucun péché pour 
mériter la mort, et ils n'ont quitté ce monde qu'à la suite du con- 
seil du mauvais serpent, ainsi que nous l'avons dit. Remarquez 
que toutes les générations de l'époque de Noé ont commis leurs 
péchés à la face de tout le monde. Rabbi Siméon, se promenant un 
jour à la porte’ de la ville de Tibériade, vit des hommes lancer 
des frondes contre des vases en terre, c’est-à-dire pratiquer l’ona- 
nisme. Rabbi Siméon s’écria : Comment ! ces criminels osent irri- 
ter leur Maître publiquement ! Il jeta un regard sur les coupables, 
et ceux-ci furent précipités dans la mer et y périrent. Remarquez 
que tout péché commis publiquement éloigne la Schekhina de la 


1. V. fol. 53°, et Z., III, 205°, et Talmud, traité Sabbath, fol. 53 jusqu'à 56, 
et traité Baba Bathra, fol. 17°. — 2. Sp est le grec xirn. 


a) Ps., xxxvi, 8. 
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terre et est cause que la Schekhina quitte sa résidence de ce 
monde. La génération de l'époque de Noé péchait effrontément et 
commettait des crimes à la vue de tout le monde; aussi a-t-elle 
éloigné la Schekhina du monde, ce qui a eu comme conséquence 
que le Saint, béni soit-il, la repoussa et l'éloigna de lui; c'est 
pourquoi l'Écritures dit : « Ote la rouille de l'argent, et il s'en 
formera un vase très pur. Ote l'impiété de devant le Roi, et son 
trône s affermira par la justice. » 

Il est écrit : &« Et Elohim dit : Mon esprit ne demeurera pas 
pour toujours avec l'homme, parce qu'il est chair. » Rabbi Éléazar 
dit : Remarquez que, lorsque le Saint, béni soit-il, créa le monde, 
il le forma de telle façon qu'il fût desservi [58»] à l'exemple du 
monde d'en haut. Aussi, lorsque les enfants de ce monde ont du 
mérite en marchant dans la voie droite, le Saïnt, béni soit-il, fait 
descendre l'Esprit de vie d'en haut jusqu'à la région où réside 
Jacob; de là cet Esprit de vie descend dans le monde où réside 
David, et de là, enfin, les bénédictions célestes sont répandues sur 
toutes les régions inférieures. Ainsi l'Esprit de vie d'en haut, des- 
cendant d'étape en étape, arrive jusqu'à notre monde. C'est pour- 
quoi il est écrit : « Louez le Seigneur, car il est bon, et sa grâce 
s'étend jusqu’au monde (olam). » Ce mot « monde » désigne le 
monde du roi David; et c'est pourquoi le mot «olam » est écrit, en 
cet endroit, sans Vav, attendu que, lorsque l'Esprit de vie d'en 
haut arrive dans ce monde, c’est-à-dire dans le monde du roi 
Daocid, les bénédictions en sortent pour se répandre sur toutes les 
régions inférieures qu'elles fortifient. En d'autres termes, le mot 
« olam » est écrit, en cet endroit, sans Vac, pour nous indiquer 
que l'Esprit de vie n'arrive pas directement d'en haut jusqu’à 
notre monde, attendu qu'il faut d’abord que cet Esprit arrive 
dans le monde du rot David; et ce n'est qu'alors que les bénédic- 
tiuns de ce monde descendent dans le monde d’ici-bas. Mais 
comme les hommes ont péché, cet Esprit de vie a été entièrement 
ôté des régions inférieures, afin qu’il ne parvienne jusqu'aux êtres 
d'ici bas et ne les fortifie. Les paroles de l'Écriture : « … Car il est 


a) Prov., xxv, 4 et 5, — L) Gen., vi, 3. 
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(beschagam) chair » signifient que l'Esprit de vie ne descendra 
plus dans ce monde, afin que le serpent qui se trouve au bas de 
l'échelle n'en soit fortifié, et afin que l'Esprit Saint ne vienne en 
contact avec l'esprit impur. Les mots « car il est chair » désignent 
le premier serpent qui, st l'Esprit de vie et, par lui, les bénédic- 
tions descendaient ici-bas, serait également béni. L'Écriture l'ap- 
pelle « chair », ainsi qu’il est écrit? : « J'ai résolu la fin de toute 
chair »; or, Rabbi Siméon traduit le mot «chair» par «ange 
de la mort». L’Écriture ajouter : « Et les jours de l'homme seront 
de cent vingts ans », ce qui veut dire que le lien qui unit le corps 
avec l'âme sera reläché au bout de cent vingts ans d'union. Z{ est 
écrite : « Les Tombés (Nephilim! étaient sur la terre. » Rabbi 
Yossé dit : Par le mot «les Tombés », l'Écriture désigne Aza et 
Azaël, ainsi que cela a été déjà dit. Le Saint, béni soit-il, les a 
précipités de la hauteur où ils étaient placés. Mais, dira-t-on, 
comment ces anges ont-ils pu exister dans ce bas monde ? Rabbi 
Hiyà répond : Ceux-ci appartiennent à cette catégorie d'anges dont 
l'Écriture ditd : « … Et des oiseaux qui volent sur la terre. » Or, 
nous avons appris que les paroles de l’Écriture désignent ces sortes 
d'anges qui apparaissent aux hommes sous la forme d'hommes. 
Mais, demandera-t-on, comment ces anges peuvent-ils se trans- 
former ? A ceci nous répondrons ce qui suit : Nous avons appris 
que ces anges peuvent se transformer de diverses manières, ct 
qu'au moment de descendre ici-bas ils sont matérialisés en prenant 
des corps, et apparaissent ainsi aux hommes. Aza et Azaël, qui se 
sont révoltés contre le ciel, furent précipités en bas par le Saint, 
béni soit-il ; ils prirent des corps sur la terre et ne purent plus s’en 
dépouiller. Ensuite, ils furent séduits par les femmes d'ici-bas, et ils 
vivent encore jusqu'à ce jour et enseignent aux hommes la magie. 
Ï1s engendrent des fils qui sont appelés « géants » (anaqim), « puis- 
sants» (ghiborim). Tel est le sens du mot «les Tombés », lesquels 
sont également appelés « enfants de Dieu ». Nous avons appris'.…. 


1. La suite de ce passage a été perdue, et la lacune est indiquée dans 
toutes les éditions, par le mot "D". 
a) Gen., vi, 13. — b) Ibid., vi, 3. — ec) Ibid. vi, 4 — d) lhid., 1, 20. 
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ILest écrit» : « Et Dieu dit : J’exterminerai de dessus la terre 
l'homme que j'ai créé. » Rabbi Yossé a ouvert une de ses con/é- 
rences par l’exorde suivant : Il est écritb : « .. Car mes pensées 
ne sont pas vos pensées, et mes voies ne sont pas vos voies, dit le 
Seigneur. » Remarquez que, lorsqu'un homme veut se venger d'un 
autre, il garde le silence et ne dit rien, de crainte que l'autre 
n'apprenne son projet et ne le déjoue en se tenant sur ses gardes. 
Mais le Saint, béni soit-il, n'agit point de la sorte. Il n'accable 
jamais le monde sans l'avoir au préalable-proclamé deux ou trois 
fois; car Dieu ne craint pas que ceux qu'il veut châtier déjouent 
son projet, puisque personne ne peut se cacher devant lui, ni s'op- 
poser à ses décisions. Remarquez que, par les paroles : « Et Dieu 
dit : J'exterminerai de dessus la terre l'homme que j'ai créé », 
l'Écriture nous apprend que Dieu fit connaître à cette génération, 
par l'intermédiaire de Noé. la décision qu'il avait prise; il avertit 
les hommes deux ou trois fois du châtiment qui les menaçait : mais 
ils ne voulurent pas l'entendre. En présence de leur persistance à 
ne rien entendre, Dieu les châtia en les exterminant de dessus la 
terre. Remarquez ce que l'Écriture® dit de Noé : « Et il le nomma 
Noé en disant : Celui-ci nous soulagera parmi nos œuvres et les 
œuvres de nos mains, et nous consolera dans la terre que le Sei- 
gneur a maudite. » Comment le père de Noé savait-il que Noë le 
consolerait dans la terre que le Seigneur a maudite? La vérité 
est qu'au moment où le Saint, béni soit-il, a maudit le monde, 
ainsi qu'il est écrit{ : « Que la terre soit maudite à cause de toi », 
Adam dit au Saint, [58b] béni soit-il : Maître de l'Univers, jusqu'à 
quelle époque le monde restera-t-il chargé de cette malédiction ? 
Dieu lui répondit : Jusqu'à l'époque où naïtra un enfant circoncis, 
semblable à toi. À partir de ce moment, les hommes attendaient 
toujours la naissance de cet enfant. Et lorsque Noé vint au monde, 
son père s'aperçut' quil était circoncis et marqué ainsi du signe 
sacré, il vit aussi que la Schekhina était attachée à l'enfant; c'est 
pourquoi il l’appela du nom qui exprime les événements qui arri- 


1. V. fol. 59 et Tiqouné Z., xxut. 
a) Gen, vi, 7, — b) Isaïe, Lv, 8 — c) Gen., v, 29. — «d) Ibid, 11, 17, 
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veront durant sa vie. Avant la naissance de Noé, les hommes ne 
savaient ni semer, ni trainer la charrue, ni herser; ils faisaient 
tous les travaux de la terre avec la main. Mais lorsque Noé vint 
au monde, il apprit à ses contemporains l'art de labourer la terre 
et leur montra tous les ustensiles‘ nécessaires pour tirer les fruits 
de la terre. C'est pourquoi le père de Noé dit : « Celui-ci nous sou- 
lagera parmi nos travaux et les œuvres de nos mains.» L'Écriture 
ajoute : « .. De la terre», ce qui veut dire que Noé devait ôter 
la malédiction dont la terre était chargée jusque-là, à tel point que 
l'on semait des blés et qu'on récoltait des épines. C'est pourquoi 
l'Écriture: appelle Noë « laboureur de la terre ». Rabbi Yehouda 
dit: L'Écriture appelle Noé le « laboureur de la terre (isch-ha- 
adamah)», pour la même raison qu'elle appelle Élimélech® « mari 
de Noëmi {[isch na-ami) ». Car Noé est appelé le Juste qui, grâce 
au sacrifice qu'il a offert, a déchargé la terre de la malédiction qui 
pesait sur elle, ainsi qu il est écrit : « Le Seigneur reçut ce sacri- 
fice qui avait une odeur agréable, et il dit: Je ne répandrai plus 
ma malédiction sur la terre à cause de l'homme. » C'est pourquoi 
Noé est appelé « isch ha-adamah ». C'est pourquoi aussi il reçut 
un nom qui exprime l'événement qui se produira durant sa vie. 
Rabbi Yehouda a ouvert une conférence par l’exorde suivant : 
Il est écritd : « Venez et voyez les œuvres du Seigneur, qui fait 
des prodiges (schamoth) sur la terre. » Ce verset a déjà été expli- 
qué. Mais voici ce que nous roulons y ajouter : Que signifie : 
« Venez, et voyez » (hazou)? Ce mot a la mème signification que 
celui du versete : « Dieu m'a révélé une épouvantable prophétie 
(hazouth)»; car c'est par l'œuvre du Saint, béni soit il. que la 
prophétie d'en haut est révélée aux hommes. Quant aux paroles de 
l'Écriture : « … Qui fait des prodigesf (schamoth) sur la terre », ce 
n'est pas « prodiges » (schamoth), mais c'est « noms » (scha- 
moth), qu'il faut lire. L'Écriture veut dire que c'est Dieu qui 
inspire le uom des hommes; car le nom influe sur toute la vie de 


1. V. fol. 96°. 


a) Gen., 1X, 20. — b) Ruth, 1, 3. — c) Gen., vin, 21. — d) Ps., xzvi, 9. — 
e) Isaïe, xx1, 2. — f) Cf. Talmud, tr. Berakhoth, fol. 6°. 
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l'homme. Selon une autre interprétation ‘, le mot « schamoth » du 
verset précité signifie « destruction »; car, si le monde avait été 
l'œuvre de l'essence divine appelée Jéhovah, tout dans ce monde 
aurait été indestructible ; mais comine le monde est l'œuvre de 
l'essence divine appelée Élohim, tout est sujet à la destruction; 
et c'est pourquoi l'Écritures dit : « Venez, et voyez les œuvres 
d'Élohim* qui sont sujettes à la destruction (schamoth) sur la 
terre. » Rabbi [liyà dit à Rabbi Yehouda : Je ne suis pas de l'avis 
de ces derniers interprètes, attendu que le nom de Jéhovah aussi 
bien que celui d'Élohim sont également sacrés; donc il est inad- 
missible d'admettre que le monde ne soit périssable que paree qu'il 
est l'œuvre d’Élohim, mais qu’il ne l'aurait pas été s'il eùt été 
l’œuvre de Jéhovah. C'est pourquoi je partage l'opinion des collè- 
gues qui prêtent au mot « schamoth » le sens de « noms sacrés »; 
car cest grâce à la combinaison des noms sacrés de Dieu qu'on 
opère des merveilles dans ce monde. Le sens du verset précité cest 
donc celui-ci : « Venez, et voyez les œuvres d'Élohim qu'on opère 
sur la terre grâce à la combinaison des noms divins. » Rabbi Isaac 
dit : Toutes les interprétations sont bonnes; et même celle de 
Rabbi Yehouda est admissible; car, si le monde avait été créé par 
le nom de miséricorde, c'est-à-dire par le nom de Jéhocah, tout 
dans le monde serait resté indestructible ; mais comme le monde 
a été créé par le nom de rigueur, c’est-à-dire par le nom d'Élohim, 
tout est périssable dans ce monde. Quant à l'objection de Rabbi 
Hiyd, elle est mal fondée, attendu que l'instabilité des choses est 


1. C. et S. ont : "MW "2. Dans tous les cas, il est certain que Rabbi 
Yehouda donne deux interprétations du mot MA; d'après la première, ce 
mot dérive de "® et, d'après:la seconde, de "2%. — ?. Le commentateur 
Derekh Emeth, a. 1, exprime son étonnement de voir le Z. insister sur le 
nom d'«Élohim», alors que, dans tous les manuscrits connus ainsi que 
dans toutes les éditions des Psauimes, c'est le nom de «Jéhovah», et non 
pas celui d'« Élohim », qui figure dans le verset précité. Le commentateur 
Nitzoutzé Oroth, a. 1., aflirme, d'après l'auteur du Minhath Schaï, que la 
lecon de Jéhovah, qui figure dans toutes nos éditions de la Bible, est, en 
réalité, inexacte, et que c'est en effet D'nbx m'ovbn qu'il faut lire. 


a) Ps., xLvi, 9. 
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indispensable au monde, de même que la rigueur est indispensable 
pour le châtiment des coupables, sans quoi le monde ne saurait 
exister. Remarquez que, lorsque Noé naquit, il fut appelé d'un 
nom qui exprime la consolation : consolation pour lui et consola- 
tion pour le monde, consolation pour les ascendants et consolation 
pour les descendants, consolation pour le monde d'en haut et con- 
solation pour le monde d'en bas, consolation dans ce monde et 
consolation dans le monde futur. Bien que le nom de Noé ait été 
un présage de son avenir de consolateur, il n'avait pas la même 
signification en ce qui concerne ses rapports avec Dieu; car le 
nom de « Noah » lu inversement forme le mot «hen» (grâce), 
ainsi quil est écrits : « Et Noah trouva grâce (hen) devant le Sei- 
gneur. » Rabbi Yossé dit: « Hen » est formé des mêmes lettres 
que « Noah »; ainsi, les noms des justes sont toujours l'ana- 
gramme d'un mot exprimant le bien, alors que les noms des cou- 
pables se prêtent toujours à un anagramme exprimant quelque 
chose de mauvais. Ainsi, chez Noé, l'Écriture dit : « Et Noah 
trouva grâce (hen) devant le Seigneur. » « Noah » est donc l'ana- 
gramme de « hen » (grâce). Alors que chez « Er », le fils aîné de 
Juda, l’Écriture b dit : « Et Er, le fils aîné de Juda, était mal (rä) 
devant le Seigneur. » Ainsi « Er» forme l'anagramme « rà ». 
Remarquez que lorsque Noé vint au monde et qu'il vit la perver- 
sité des hommes qui péchaient contre le Saint, béni soit-il, il se 
retira dans la solitude et se consacra au service de son Maitre, afin 
d'éviter ainsi la contagion. Mais, dira-t-on, à quelle étude se 
consacra-t-il dans la solitude? Il se consacra à l'étude du livre 
révélé à Adam et à Henoch; il l'étudia pour savoir comment 
servir son Maitre. Remarquez, en effet, que les choses ne pou- 
vaient pas se passer autrement; car comment Noé aurait-il su 
sans cela qu'il fallait offrir un sacrifice à son Maitre? Mais, 
d'après ce que nous venons de dire, la chose s'explique : Noé 
ayant trouvé, dans le livre révélé à Adam, que cest sur la 
« Sagesse éternelle » (Hocmä) que le monde a été fondé, il a 
compris que c'était grâce au sacrifice que le monde subsistait et 


a) Gen., vi, 8. — b) TIhid., xxxvini, 7. 
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que, sans le sacrifice, ni les êtres d'en haut, ni les êtres d'en bas ne 
sauraient exister. 

Rabbi Siméon fit un jour un voyage en compagnie de Rabbi 
Éléazar son fils, de Rabbi Yossé et de Rabbi Hiyà. Chemin fai- 
sant, Rabbi Éléazar dit à son père : Puisque nous désirons faire 
un bon voyage, il nous faut faire entendre des paroles touchant la 
doctrine. Rabbi Siméon ouvrit alors sa conférence de la manière 
sutoante : I] est écrits : « Même sur le chemin où l'insensé marche, 
le cœur lui manque, et il dit à tout le monde : c'est insensé. » Si 
l'homme veut que son voyage soit agréable au Saint, béni soit-il, 
il doit, avant de se mettre en route, consulter Dieu et lui adresser 
la prière des voyages, ainsi que la tradition‘ le déduit des paroles 
de l'Écritureb : « Le Juste marchera devant lui, et il le suivra dans 
le chemin »; ce qui veut dire que la Schekhina ne se détachera 
jamais de celui qui la consulte avant de se mettre en route. Mais 
celui qui ne se confie’ pas à son Maitre est compris dans les 
paroles de l'Écriture : « Même [592] sur le chemin où l'insensé 
marche, le cœur lui manque. » Que signifie le «cœur»? Ce mot 
désigne le Saint, béni soit-il, qui n'accompagne jamais l'insensé 
dans son voyage et qui ne lui accorde aucun aide; car l'homme 
qui ne consulte pas son Maitre avant de se mettre en route mani- 
feste ainsi son opinion de pouvoir se passer du secours de Dieu 
durant le voyage. L'insensé s’abstient même pendant son voyage 
de parler des choses relatives à la doctrine; c'est pourquoi l'Écri- 
ture dit de lui que «le cœur lui manque »; ce qui veut dire qu'il se 
prive par là du secours de Dieu. L'Écriture ajoute : « … Et il dit à 
tout le monde : c'est insensé »; ce qui veut dire que, lorsque l'in- 
sensé entend les autres parler des choses relatives à la Foi, il 
s'écrie : C'est insensé de parler de ces sortes de choses. Chose 
pareille est arrivée une fois à un homme qui, ayant médité sur la 
marque sacrée empreinte dans la chair de tout Israëlite, émit 


1. V. fol. 48° et 240. — 2. La récitation de la prière des voyages cest dé- 
signée dans le Talmud par le terne de « se confier à son maître ». Quant à 
la formule de cette prière, V. Talmud, tr. Berakhoth, fol. 29°. 


a) Ecclés., X, 3. — b) Ps., LXXxv, 14. 
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l'avis que cette pratique ne constitue pas un article de foi. Lorsque 
Rabbi Yebba, le Vieillard, entendit cette hérésie, il leva les yeux 
sur l'hérétique, et celui-ci fut transformé en un tas d'os. Mais 
comme nous souhaitons l'aide du Saint, béni soit-il, durant ce 
voyage, nous devons dire quelques mots touchant la doctrine. 
Rabbi Niméon commença alors de la manière suicante : 1] est 
écrits : « Montre-moi, Éternel, ta voie, que jentre dans ta vérité ; 
unis à toi mon cœur, que je craigne ton nom. » Ce verset offre 
une certaine difficulté, attendu que la tradition nous apprend que 
toute chose est au pouvoir du Saint, béni soit-il, excepté la bonne 
ou mauvaise conduite de l'homme’. Or, comment David pouvait-il 
demander au Saint, béni soit-il, ce qu il a demandé ? Mais David 
parla ainsi à Dieu : « Montre-moi ta voie qui est la voie droite», en 
d’autres termes : dessille mes yeux pour que je puisse pénétrer tes 
mystères ; car alors je suis certain que je marcherai sur la voie de 
la vérité, sans dévier ni à droite ni à gauche. David ajouta: : 
« Unis à toi mon cœur. » Que signifient les mots « mon cœur » ? 
Ces mots désignent celui dont le Psalmiste dit : « O Dieu, qui 
êtes le Dieu de mon cœur et mon partage pour toute l'éternité... » 
Dacid disait donc à Dieu : Fais que je demeure toujours uni à 
tot et, dans re cas, je serai toujours pénétré de la crainte de ton 
nom. Remarquez que, tout homme qui craint le Saint, béni soit-il, 
est pénétré de la foi comme il convient; un tel homme est consi- 
déré comme parfait dans ses rapports avec son Maître. Mais celui 
qui ne craint pas son Maître n'a pas la foi et n'est pas digne 
d'avoir une part du monde futur. Rabbi Siméon commença en 
outre de la manière suivante : Il est écritd : « Le sentier des justes 
est comme une lumière brillante qui s'avance et qui croit jusqu’au 
jour parfait. » Heureux le sort des justes dans ce monde et dans 
le monde futur, car le Saint, béni soit-il, désire leur glorification. 
Remarquez les paroles de l'Écriture : « Le sentier des justes est 
comme une lumière brillante... » Que signifient les paroles « lu- 
mière brillante » ? Ces paroles désignent la lumière brillante que 
le Saint, béni soit-il, a créée au moment de la création du monde 


a) Ps., LXXXVI, 11, — b) Cf, Talmud, tr. Berakhoth, fol. 33°. — «) Ps. 
LXXII, 26. — d) Prov., 1v, 18. 
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et qu'il a réservée aux justes dans le monde futur. L'Écriture 
ajoute : « .… Qui s'avance et qui croît jusqu au jour parfait »; car 
cette lumière réservée aux justes va toujours en augmentant, mais 
ne décroit jamais. Mais que dit l’Écriture des coupables? L'Écri- 
ture dit? : «La voie des méchants est pleine de ténèbres ; ils ne 
savent où ils tombent. » Pourquoi l’Écriture dit-elle : « … Ils ne sa- 
vent où ils tombent » ? Est-ce que les méchants ne connaissent pas 
la cause de leur chute? L'Écriture veut dire que les méchants, qui 
marchent sur la voie tortueuse, ne réfléchissent jamais ni ne pen- 
sent jamais que le Saint, béni soit-il, les jugera dans le monde 
futur et leur fera subir le châtiment de l'enfer où ils vont se 
lamenter chaque jour : « Malheur à nous, malheur à nous, qui 
n'avons jamais voulu prêter nos oreilles, ni ouvrir notre cœur à la 
voix de la vérité, tant que nous étions encore sur la terre, où la 
réparation était encore possible ; malheur à nous, malheur à nous. » 
Telle est la lamentation que poussent chaque jour les coupables 
dans l'enfer. Remarquez que le Saint, béni soit-il, accordera aux 
justes dans le monde futur beaucoup de lumière et leur donnera 
la récomperfse de leurs œuvres dans une région que jamais œil 
n’a aperçu, ainsi qu'il est écritb : « L’œil n'a point vu, hors toi 
seul, à Dieu, ce que tu as préparé à celui qui espère en toi»; et 
ailleurs il est ditt : « Ils sortiront pour voir les corps morts de 
ceux qui ont péché contre moi »; et encore ailleurs : « Vous fou- 
Jerez aux pieds les impies qui deviendront comme de la cendre 
sous la plante de vos pieds. » Heureux le sort des justes dans ce 
monde et dans le monde futur. C'est d'eux que l'Ecriturec dit: 
« Ils posséderont la terre pour toujours »; et ailleursf : « Mais les 
justes loueront ton nom, et ceux qui ont le cœur droit habiteront 
en ta présence. »8 « Béni soit le Seigneur, éternellement; que cela 
soit ainsi; que cela soit ainsi‘. » 


1. Ce verset du Psaume, par lequel le Z. aime, d'ailleurs, à terminer toutes 
les sections, ne figure ici que dans le but de clore la section par un « beau 
verset », comme disent les rabbins. Cf. Raschi, au Talmud, tr. Aboth, 1v, 15. 


a) Prov., 1v, 19. — b) Isaïe, Lx1v, 3. — c) Zbid., Lxv1, 24. — d) Malachie, 
11, 91. — e) Isaïe, 1x, 21. — /) Ps. cxL, 12. — 9) 1bid., LXxxIX, 53. 
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SOMMAIRE DE LA PREMIÈRE SECTION 
D'APRÈS 


L'OPUSCULE PUBLIÉ PAR GAFFAREL, 


Codicum cabbalisticorum manuscriptorum quibus est usus Joannes 
Picus, comes Mirandulanus, Index. Paris, H. Blageart, 1651. 


PRIMUS CODEX": 


In tat partitur sectiones magnas, quod sunt in Pentateucho libri, quarum 
singulæ subdividuntur in particulas minores. quas vocant Parasciaot. 


SECTIO 


Ex quinque majoribus, quæ sunt in Gensin, in subsequentes habet Para- 
sciaot, in quarum. 


Prima, que est Bereechith, tractatur 


De mystica littera à Beth a qua principium lex habet. 

De processione personarum in divinis. 

De triginta duabus viis Sapientiæ, et 50 portis Intelligenti:e. 

De verbis hebraïcis quæ vreare sonant. 

De TR et D'nbk, Elohim et Fhjeh, i.e. Dii et Ero. 

De decem Sephiroth. 

De 4191 et YU, Zohou et Bohou, i. e. Vacuo et Inani. 

De linea viridi, quæ circuit universum. 

De sex extremitatibus et brachiis mundi. 

De decem indumentis. 

De luce prima et postrema : de diebus in hebdomada : de Spiritu S. 

De septem Cælis, et septem Terris : de aquis superioribus : de firmamento 
et igne : de pullulatione graminum et animalium Terræ : de Lunæ di- 
minutionibus : de angelis eorumque ordinibus : de volatilibus Cœæli : de 
Leviathan de imagine Dei in homine : de requie Sabbathica : de Semi- 
nibus spontaneis campi : de vapore qui ascendebat de Terra, et irrigabat 
universam faciem Adam, i. e. Terræ : de paradiso Heden, ejusque 
tum arboribus, tum fluminibus : de præcepto : eæ arbore scienticæ boni 
et mali ne romedar : et quænam fuerit hæc arbor, num nux? num 
vitis? num ficulnea”? de nominibus ah Adamo rebus impositis. 


a) C’est le Zohar. 
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De sopore Adami, et formatione Evæ : de Matrimonio : de cœlesti Hieru- 
salem : de serpente : de modo quo superiora capiuntur ab inferioribus : 
de compassione Creatoris : de media nocte : de expulsione hominis ab 
Heden : de Casu Angelorum : de resurrectione mortuorum : de genera- 
tione Caïn ex dæmone : de invidia dæmonum in homines : de malitia 
Caïn et morte Abel : quod Caïn Linum obtulerit in sacriflcium, et Abel 
Lanam : de raptu Enoch et ejus libro prophetico : de cœlesti vehiculo : 
de filiis Deorum et filiabus hominum : de causa lapsus Angelorum, in 

c_ Verba : Viderunt filii Deorum filias hominum, quia pulrhreæ 
essent, tulerunt sibi in mulierer. De operationibus magicis : de brevitate 
dierum hominis : de Gigantibus. 
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Il est écrits : « Voici les enfants de Noé. » Rabbi Hiyâ a ouvert 
sa conférence de cette façon : Il est écrite : « Et ton peuple est 
entièrement composé de Justes: ils posséderont la terre pour tou- 
jours; ils sont les rejetons que j'ai plantés, les ouvrages que ma 
main a faits pour me rendre gloire. » Heureux le sort d'Israël qui 
se consacre à l'étude de la doctrine et qui en pénètre les mystères ; 
car c'est grâce à la doctrine qu'il méritera d'avoir une part du 
monde futur. Remarquez que tout Israëélite a une part dans le 
monde futur. Pourquoi ? Parce que les Israélites gardent intacte 
la pureté de la marque sur laquelle le monde est basé, c’est-à-dire 
vivent dans la continence, ainsi qu'il est écritd : « Si l'alliance que 
j'ai faite avec le jour et la nuit n'existait pas, je n'aurais point 
établi les lois qui régissent les cieux et la terre. » C'est pourquoi 
les Israélites ont une part dans le monde futur, parce qu'ils gar- 
dent intacte cette marque de l'alliance et parce qu'ils l'ont acceptée. 
Mais il y a plus. Les Israélites sont appelés « justes » en raison de 
cette mème marque d'alliance. De ce qui précède, nous inférons 
que quiconque garde intacte la marque de l'alliance sur laquelle 
le monde est basé, est appelé « juste ». D'où le savons-nous ? 


a) Gen., vi, 9. — b) Isaïe, 1x, 21. — c) Cf. Talmud, tr. Sanhedrin, fol. 90. 
— (1) Jérémie, xxxit1, 95. 
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Nous le sacons de Joseph qui a été favorisé du nom de « juste » 
pour avoir conservé intacte la pureté de la marque de l'alliance. 
Tel est le sens du verset : « Et ton peuple est entièrement composé 
de justes; ils possèdent la terre pour toujours. » 

Rabbi Kléazar dit : D'après la tradition, partout où F'Écriture 
emploie le terme d'« Hléh » (voici), ce qui suit forme une antithèse 
avec ce qui précide'. Or, que dit l'Écriture dans le chapitre de la 
Genèse qui précède le mot « Éléh»? L'Écriture: dit : « Et un 
fleuve sort de l'Éden pour arroser le Jardin ; et, de là, ce fleuve se 
divise en quatre canaux. » Ce fleuve qui sort de l'Éden et qui 
pénètre dans le Paradis y apporte les eaux célestes et donne ainsi 
naissance aux fruits et aux plantes qui y croissent. Mais aussitôt 
que l'œuvre de la création a été terminée, ce fleuve a également 
cessé de produire des fruits et des plantes, ainsi qu'il est écrit? : 
« .… Parce qu'il avait cessé en ce jour de produire tous les ou- 
vrages qu'il avait créés» ; et un peu plus haut : « .. Et il se 
reposa le septième jour, après avoir achevé tous ses ouvrages. » 
Tel est le mystère renfermé dans le mot « Éléh » : « Voici les enfants 
de Noé. » L'Écriture nous apprend qu'à partir de cette époque, 
c'est Noë seul, c'est-à-dire le genre humain seul, qui engendre 
des enfants, tandis que le fleuve céleste a déjà cessé de produire 
les fruits et les plantes. Remarquez que Noé continua ici-bas 
l'œuvre sacrée commencée en haut; et c'est pourquoi il est appeléd 
t« l’homme de la terre» (isch ha-adamah). 

Ce chapitre de Noé nous apprend un mystère. Noé a dù être 
enfermé dans l’arche pour conserver la race humaine sur la terre, 
ainsi qu'ilest écrit" : «… Afin de conserver les races sur la face de 
toute la terre. » Que symbolise l'arche de Noé? Elleest le sym- 


1. Dans le langage talmudique, EYPX NX bbp “ok signifie que, par- 
tout où un chapitre de l'Écriture commence par le mot « Éléh », ce chapitre 
n'a aucun rapport avec ce qui précède. Mais, de ce qui suit, il résulte que 
le Z. prête à cet adagc rabbinique le sens de D'PKAT NX son, c'est-à-dire 
que "x indique une antithèse. Le Mikdasch Melekh, ch. LxxxIv, l'inter- 
prète également de cette façon. V. Nitzoutzé Oroth, a. |., note 8. 


a) Gen., u, 10. — b) {bid., 3. — cj 1bid., 2. — d) Ibid., 1x, 20. — e) Ibid., 
VI, 3. 
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bole de l'arche de l’Alliance. Ainsi, pour sauver le monde, Noé a 
dû être enfermé dans une arche ici-bas, exactement comme cela 
se passe pour le mystère d'en haut. Chez Noé, l'Écriture emploie 
également le mot « alliance », ainsi qu'il est écrits : « J'établirai 
mon alliance avec toi. » Noé ne pouvait entrer dans l'arche avant 
que Dieu n'eût formé alliance avec lui; car l’Écriture dit : « J'éta- 
blirai mon alliance avec toi, et tu entreras dans l'arche. » Donc, tl 
ne devait être enfermé dans l'@che qu'après l'alliance que Dieu a 
Jaute acec lui. Ainsi, Noë enfermé dans l'arche à pu sauver le 
monde. Ceci correspond au Mystère suprème. Etc'est précisément 
en raison de la ressemblance de Noé avec le Mystère suprème que 
l'Écriture dit : « Voici (Éléh) les enfants de Noé. » 

L'Écriture ajoute : « Noé fut un homme juste »; car il était 
l'image de Celui d'en haut, qui est également appelé le « Juste » 
et dont l'Écritureb dit : « Et le Juste est la base du monde. » Il est 
ainsi appelé parce qu'il est la Colonne sur laquelle le monde est 
basé. Cette Colonne est appelée le « Juste »; et Noé aussi est 
appelé le « juste » d'en bas. Tel est le mystère exprimé dans les 
paroles de l'Écrituret: « Noé marcha avec Élohim », ce qui veut 
dire qu'il ne s’est jamais séparé d'Élohim dont il était, ici-bas, 
l'image fidèle. Ainsi Élohim est appelé le « Juste » et la « base du 
monde », et Noé était «un homme juste ». Élohim forme l'Alliance 
de la paix du monde; et, avec Noé, Dieu fit aussi une alliance. 
C'est en raison de la ressemblance parfaite de Noé avec Élohim 
que l’Écriture le désigne sous le nom «d'Homme de la terre ». 
C'est pourquoi l'Écriture diti : « Et Noé trouva grâce devant le 
Seigneur. » | 

Il est écrit : « Noë fut un homme juste et parfait parmi ses 
générations (bedorothav}. » Que signifient les mots « parmi ses gé- 
nérations ». L'Écrilure veut dire que Noë était la cause de la per- 
fection de ses descendants et qu'il possédait la perfection de tous 
ses descendants. Les mots (il était parfait (thamim) » signifient 
qu'il était né circoncis, ainsi qu'il est écrit : « Marche devant 


a) Gen., vi, 18 — b) Prov., x, 25. — r) Gen., vi, 8 — «/) Ibid, — 
e) Ibid., 9. — f) Ibid, xvn, 1. 
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moi, et sois parfait (thamim). »' Le mot « parmi ses générations 
(bedorothav) » signifie également qu'il n'était parfait que parmi 
les hommes de sa génération, mais qu'il ne pouvait passer pour 
tel parmi les hommes des générations futures issues de lui*. 

Remarquez que Noé a êté prédestiné, dès le jour de la création 
du monde, à être enfermé dans une arche et à faire en quelque 
sorte corps avec elle en y séjournant. Tant que Noé n'eut pas fait 
corps avec l'arche, le monde n'était pas dans un état parfait; mais 
après que Noé eut séjourné dans l'Arche, l'Écriture: dit: « … Et 
c'est d'eux que s’est répandue la race des hommes sur toute la 
terre. » Que signifie le mot « répandue (naphtzah) » ? Ce mot a la 
mème signification que le mot « ipared », dans le verset : « … Et 
de là ce fleuce se divise en quatre canaux. »? Car, c'est à partir 
de ce moment, que la division a été opérée qui a rendu possible la 
fécondité dans toutes les directions. Or, tout a été de la même 
façon, au ciel aussi bien que sur la terre. C’est pourquoi l'Écriture 
dit : « Éléh, voici les enfants de Noé. » En effet, c'est grâce à 
« Éléh », qui est la base du monde, que Noé a engendré [602] des 
enfants pour perpétuer l'espèce humaine sur la terre. 

Rabbi Abba vint alors embrasser Rabbi Éléazar, et s’écria : 
O lion dont la force perfore et brise les rochers ! Car la chose est, 
en effet, telle que tu l'as dite; et cela résulte même de la mesure 
de l'arche. Ici, l'Écriture emploie le terme de « Celui-ci nous sou- 
lagera »° (ze); et ailleursd il est écrit : « Celui-ci (ze) est le Sei- 


1. Or, ces paroles ont été adressées à Abraham à l'occasion du comman- 
dement de la circoncision. — 2. 11 paraît que c'est une seconde version du 
mot « bedorothav », puisque, d'après ce qui précède, ce mot signifie que Noé 
a été la cause de la perfection de tous ses descendants et qu'il en possédait 
toute la perfection. Cette seconde interprétation est, d'ailleurs, conforme à 
celle du Talmud, du Midrasch et du commentateur Raschi, sur Gen., vi, 9. 
A. et V. ont, entre parenthèses, KB5b3 mTnn. Ces mots sont superflus et 
ne figurent dans aucune autre édition. — 3. A. et V. ont ici, d'après l'édi- 
tion de C., le passage de Rabbi Éléazar : D'nox Mob Mn 195, que nous 
avons placé au fol. 58*, conforme à l'édition de M. — A. et V. ont, en outre, 
en" au lieu de DMX. C'est manifestement une faute d'impression, puisque 
nous avons déja vu au fol. précité que le Z. a une autre leçon que celle de 


a) Gen., 1x, 19. — b) Ibid., 11, 10. — ce) Zbid., v, 29. — d) Isaiïe, xxv, 9. 
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gneur que nous avons attendu. » On voit donc que Noë est désigné 
par le même pronom (3e) que le Seigneur. Heureux le sort des 
Justes qui sont marqués du sceau du Roi, en étant désignés sous 
son nom: car c'est le Roi qui donne aux justes sur la terre les 
noms qui répondent le mieux à la vie de chacun d'eux. 

lei, l'Écriture dit : « .… Et le nomma Noé. » Dans cette phrase 
se trouve le mot « eth »*, alors qu'il est dit ailleurs : « Et il le 
nomma Jacob », sans le mot “eth ». Pourquoi cette différence ? 
La vérité est qu'il faut distinguer entre Noé et Jacob qu sont 
placés sur deux degrés différents. Ainsi, il est également écrit° : 
« Et je vis le Seigneur », acec  eth ». Le mot «eth » est employé 
dans ce verset pour nous indiquer que le prophète a vu également 
la Schekhina avec le Seigneur. C'est pourquoi l'Écriture dit aussi : 
« Et il nomma Noé », avec  eth », afin de nous apprendre qu'il 
a été appelé de ce nom par le Saint, béni soit-il, conjointement 
avec la Schekhina, alors que Jacob, placé sur un autre degré, a 
été appelé de son nom par le Saint, béni soit-il, seul. 

IL est écrit : « Voici les enfants de Noé. » Rabbi Yehouda a 
ouvert sa conférence de la manière suicante : L’Écritured dit : 
« Bon est l'homme qui compatit et qui prête à ceux qui sont 
pauores. » Les mots «bon » et «homme» désignent le Saint, 
béni soit-il, qui est appelé « bon », ainsi qu'il est écrit‘ : 
« Dieu est bon envers tous », et qui est également appelé 
«« homme », ainsi qu'il est écritf : « Dieu est un homme 
de guerre. » Car Dieu compatit et prète des lumières à cette 
région inférieure qui n'en a aucune d'elle-même et qui ne tire 
sa nourriture que de Dieu. L’Écriture ajoute : « … Et qui règle 
ses paroles avec justice »; car cette région qui tire la nourriture 
de Dieu n'est nourrie que de justice, ainsi qu'il est écrits : « La 
justice et l'équité sont l'appui de son trône. » Suivant une autre 


nos éditions des Psaumes. Le passage D°7% K7 M KANNK KT "0H, etc. 
placé entre parenthèses dans A., F. et B., est une note marginale du Etz 
ha-Hayim, chap. xxvi1, interpolée dans le texte. 


a) Articulus accusativi casus. — b) Gen., xxv, 26. — c) Isaïe, vi, 1. — 
d) Ps., cxnt, 5. — e) 1bid., cxLv,9. — f) Exode, xv, 3. — 9) Ps., Lxxx1x, 15. 
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interprétation, le verset : « Bon est l'homme » désigne le Juste, 
ainsi qu'il est écrits : « Dites au Juste qu'il est bon; car il recueil- 
lera le fruit de ses œuvres. » Rabbi Yossé dit : Ce verset désigne 
Noé, car Noëé est appelé r Juste », ainsi qu'il est écrit : « Noé fut 
un homme juste. » Or, comme il a été démontré précédemment 
que le juste est appelé « bon », il s'ensuit que Noé, qui est appelé 
« juste », est également désigné sous le nom de « bon ». Rabbi 
Isaac dit: Dans ce verset est exprimé l'éloge du Sabbat: car le 
Psaume en l'honneur du Sabbat commence également par le mot 
« bon », ainsi qu'il est écritb : « Zl est bon de louer le Seigneur. » 
Rabbi Hiyà ayant entendu émettre ces divers acis au sujet de 
l'interprétation du verset précité, s'écria : Toutes ces interpréta- 
tions, différentes en apparence, ne sont, en réalité, qu'une seule. 
Qu'est-ce qu'on entend par « fécondation »? On entend par ce 
terme les àmes des justes, qui sont les fruits des œuvres du Saint, 
béni soit-il. 

Rabbi Siméon dit : Lorsque le Saint, béni-soit-il, se pare de 
ses ornements, il méle les ornements d'en haut avec ceux d'en bas. 
Les ornements d'en haut sont les lumières les plus sublimes et les 
plus élevées. Quels sont les ornements d'en bas ? Ce sont les âmes 
des justes. C'est grâce à ce contact des âmes des justes avec les 
lumières les plus sublimes et les plus élevées, qui constituent les 
ornements d'en haut, que la vie augmente en haut et en bas, que la 
sainteté se répand dans toutes les directions, que la citerne se 
remplit, que la mer se remplit également et qu’il est donné à 
chacun ce dont il a besoin. 

H est écrit° : « Bois de l’eau de ta citerne et des ruisseaux de ta 
fontaine. » Pourquoi l'Écriture commence-t-elle par se servir du 
terme «citerne » (Bar), et finit-elle par « fontaine » (Beer)? Il v a 
cependant une différence entre une citerne qui n'a point d'eau qui 
lui soit propre (puisqu'au lieu de produire l'eau, elle ne lui sert que 
de réservoir), et une fontaine qui produit l'eau? Mais l'Écriture 
veut nous apprendre que la « citerne » finit par devenir « fon 


a) Isaïe, 115, 10. — b) Ps., xci1, 2. — c) Prov., v, 15. 
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taine ». D'abord, les âmes des justes, semblables à un pauvre', 
n'auront rien qui Jeur soit propre ; c'est pourquoi l’Écriture les 
désigne par le nom de « citerne », qui ne contient non plus que 
l'eau que l'on y verse. Quand le monde se troure dans un tel état, 
il est désigné par la lettre Daleth*. Mais les âmes des justes devien- 
dront « fontaine » et jailliront de l'eau vive dans toutes les direc- 
tions. Et qui est-ce qui les lransformera en « fontaine »? C'est le 
Hé qui, rempli des lumières d'en haut, [60] fera jaillir également 
les âmes des justes ici-bas, ainsi que nous l'avons déjà dit. Suivant 
une autre interprétation, les mots : « Bois de l'eau de ta citerne », 
désignent le roi David à qui l’Écriturez fait dire : « Qui (Mi) me 
donnera à boire de l'eau de la citerne qui est à Bethléem. » Le mot 
« ruisseau » désigne Abraham. Ze mot «de» (mithokh) désigne 
Jacob qui forme la figure du milieu. Ænfin, le mot « ta fontaine » 
désigne Isaac qui est appelé? « fontaine d'eau vive »*°. 

Dans ce verset se trouve exprimé le mystere sacré et sublime 
des patriarches auxquels le roi David est attaché. Le désir que la 
femelle éprouve pour le mâle ne se réveille que lorsque l'esprit 
femelle la pénètre ; c'est alors seulement que la femelle lance ses 
eaux à la matière fécondante du mâle d'en haut. De mème, le 
Synode d'Israël n'éprouve de désirs pour le Saint, béni soit-il, 
que parce qu'il est pénétré de l'esprit des justes: c’est alors seule- 
ment que le Synode d Israël fait jaillir secs eaux à la rencontre 
de la matière fécondante du mäle; alors la volupté devient égale, 
c'est-à-dire, commune au mâle et à la femelle, de manivre que le 
mâle et la femelle ne forment plus qu'un faisceau, qu'un nœud. 
Cet état fait les délices de tous; il est désigné par le terme : « Le 


1. Mot à mot : « ... résidant dans une région des pauvres » (92889 PK). 
Pourtant la variante mise entre parenthèses par S., A., V. et F, (KNNYSD8N) 
nous paraît plus exacte. V. Pardès Rimonim, porte x£4, ch. 10. — 2. Hva 
ici un jeu de mots : not désigne la quatrième lettre de l'alphabet ct si- 
gnifle également «pauvreté ». — 3. Dans A., V. et plusieurs autres éditions 
modernes, une glose marginale donne la variante suivante : Sn désigne 
Isaac, MMS désigne Moïse, qui constitue le milieu (ce qui veut dire proba- 
blenrient le milieu entre les patriarches et le roi David), et entin le mot «ta 
fontaine » désigne Aaron, qui est appelé « fontaine d'eau vive ». 


a) [I Rois, NX, 14 — D Gen., XX V1, 19. 
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Saint, béni soit-il, se promène et se délecte en compagnie des 
âmes des justes. » 

Remarquez que tous ces enfants du Jardin de l'Éden ne procè- 
dent du Juste que lorsque celui-ci s'’enferme dans une « Arche » 
avec laquelle il fait corps; c'est alors seulement que tous les en- 
fants qui, jusqu'alors, étaient cachés en lui, en procèdent. De 
même, Noé, l’homme juste, n’a pu repeupler le monde par sa des- 
cendance qu'après avoir été enfermé dans l'arche; ce n'est qu'en 
en sortant qu il a pu repeupler le monde. Si Noé et sa descendance 
n'étaient point sortis de l'arche, le monde n'existerait pas. Or, 
Noé était l'image de Celui d'en haut. Les enfants du Jardin de 
l'Éden ne procédèrent de Celui d'en haut, que lorsque celui-ci 
s enferma dans une « Arche »; et Noé aussi n’a pu repeupler le 
monde qu'après s'être enfermé dans une arche. Ainsi, le procédé 
d'ici-bas ressemble au procédé d'en haut. Le monde ne peut exister 
qu autant qu'il reste conforme au monde d'en haut; cest pourquoi 
le monde ne devint stable qu'à partir du moment où Noé fut 
enfermé dans l'arche, mais non pas avant. Tel est le sens des 
paroles de l'Écriturer : « Bois de l'eau de ta citerne et des ruis- 
seaux de ta fontaine’. » 

Il est écritb : « … Et la terre était corrompue devant Élohim. » 
Rabbi Yehouda demanda : Puisque l’Écriture dit : «... Et la 
terre était corrompue », pourquoi a-t-elle besoin d'ajouter : «.. de- 
vant Élohim »? La raison en est celle-ci : Comme les hommes 
de cette génération ont commis des crimes publiquement et aux 
yeux de tout le monde, l'Écriture dit : « .… Et la terre était cor- 


1. Ces paroles signiflent donc que la fécondation d'ici-bas est l'image de 
la fécondation d'en haut : la naissance des enfants du Jardin de l'Éden n'a 
eu lieu qu'alors que le Juste s'enferma dans l'« Arche »; et la perpétuation 
ici-bas n'est possible qu'autant que les âmes sont enfermées dans une arche, 
c'est-à-dire dans un corps. Les paroles de l'Écriture : « Bois de l'eau de ta 
citerne » signifient que la procréation des corps qui, n'ayant de vie d'eux- 
mêmes, sont comparés à une citerne, ne s'opère que par les âmes qui ré- 
sident en eux comme dans une arche et qui sont comparées à l'eau*vive 
d'une fontaine. V. fol. 62°. 


a) Prov., v, 15. — b) Gen., vi, 11. 
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rompue devant Élohim », c'est-à-dire que les crimes de ces hommes 
étaient aussi bien connus de tout le monde que d'Élohim lui- 
même. Rabbi Yossé dit : Quant à moi, je suis d’un avis contraire. 
Les paroles : 4. Et la terre était corrompue devant Élohim » 
signifient que, d'abord, ces hommes ayant commis leurs crimes 
secrètement, leurs méfaits n'étaient connus que d’Élohim seul, et 
non pas des hommes; mais ils finirent par commettre des crimes 
publiquement ; et c'est pourquoi l'Écriture ajoute : « … Et la terre 
était remplie d'iniquités. » De ce qui précède, il résulte que les 
paroles de l'Écriture : « Voici les enfants de Noé » ont une double 
signification : le sens ordinaire d’abord; et ensuite elles indiquent 
que les descendants de Noë ne ressemblaient point à cette généra- 
tion qui commettait des crimes publiquement". 

Rabbi Abba dit: Depuis le jour où Adam transgressa le comman- 
dement de son Maitre, tous les hommes, nés ensuite, ont recu le 
nom de «fils d'Adam ». Cette dénomination n'était point à leur 
éloge ; elle signifiait plutot « fils de celui qui a transgressé le com- 
mandement de son Maitre ». Mais lorsque Noé vint au monde, les 
hommes reçurent le nom « d'enfants de Noé». Cette dénomination 
était à leur éloge; car ils étaient les enfants de celui qui les a 
conservés dans ce monde, et non pas les enfants d'Adam qui les 
avait fait disparaitre de ce monde en causant la mort de chacun. 

Rabbi Yossé objecta à Rabbi Abba : S'il en est ainsi, pourquoi 
l'Écriture dit-elle plus loins : « .… Et le Seigneur descendit pour 
voir la ville et la tour que bâtissaient les fils d'Adam. » L'Écriture 
désigne donc les hommes sous le nom de « fils d'Adam », et non 
pas sous celui de « fils de Noé », même à une époque ultérieure à 
Noé! Rabbi Abba lui répondit : Comme Adam a péché devant 
son Maitre, il aurait mieux valu pour lui qu'il ne fût pas créé et 
que le verset suivant ne s'appliquät à lui. Car, remarquez que 
l'Écriture dit : « Un fils sage est la joie de son père »; attendu 


1. Le Z. revient à son thème du commencement de notre section (fol. 59), 
au sujet de C'PNAT NX bob “ok, de même que, précédemment, le Z. 
prète au mot bDD le sens d'antithèse, ainsi que nous l'avons déjà indiqué 
dans une note, au fol. 59°. 


a) Gen., Xt, 5. — b) Prov., x, 1. 
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que, quand le fils est sage, tout le monde fait mention honorable 
du père; mais quand le fils est méchant, tout le monde évoque le 
souvenir du père en mauvais sens. Comme Adam à péché en 
transgressant le commandement de son Maitre, tous ceux qui, 
imitant son exemple, ont à leur tour transgressé le commandement 
de leur Maitre, sont désignés sous le nom de «fils d'Adam ». 
C'est pourquoi l'Écriture dit: « .… Que bâtissaient les fils d'Adam», 
ce qui veut dire: les fils du premier homme qui, lui aussi, s'est 
révolté contre son Maitre en en transgressant ie commandement. 
C'est pourquoi également l'Écriture dit : « Voici (Éléh) les enfants 
de Noë. » Le mot « Elch » indique que ce qui suit n'a aucun rap- 
port acec ce qui prérède, parce que, à partir de la génération de 
Noë, les hommes étaient devenus les «enfants de Noé » et n'étaient 
plus « fils d'Adam »; ils étaient les enfants de celui qui les intro- 
duisit dans l'arche et lex en sortit. afin de repeupler le monde; 
mais ils n'étaient point les « fils d'Adam » qui sortit seul du Jardin 
de l'Éden et qui ne les en sortit pas. Remarquez, que si Adam 
eût fait sortir les «enfants », c’est-à-dire les âmes, du Jardin de 
l'Éden, les hommes auraient joui d'une vic éternelle; la lumière 
de la lune n'aurait pas été amoindrie et toute l'œuvre de la créa- 
tion aurait été impérissable. Et méme les anges supérieurs n'au- 
raient pu rivaliser avec l'homme, ni en lumiere, nien beauté, ni en 
sagesse, ainsi qu'il est écrit® : «Il Je créa à l’image d'Élohim. » 
Mais conne {61*} à la suite de son péché, il fut chassé du Jardin 
de l’Éden pour engendrer des enfants hors de ce lieu, ses enfants 
ne sont ni impérissables, ni formes comme il convient. 

Rabbi Hizqiva demanda : Comment était-il possible qu'Adan 
engendrät des enfants au Jardin de l'Éden, alors qu'il est certain 
que s'il n'avait attiré par sun péché l'esprit tentateur, il scrait de- 
meuré seul dans le monde et n'aurait jamais engendré d'enfants ? 
De même, si [sraël n'avait péché en adorant le veau d'or, ce qui 
Jui attira l'esprit tentateur, il n'aurait jamais engendré d'enfants 
et n'aurait jamais été remplacé par une nouvelle génération. Rabbi 
Abba lui répondit : Mes paroles araient la signification suirante : 


u) Gen., 1, 27, 
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Si Adam n'avait péché, il n'aurait pas engendré d'enfants émanant 
du côté de l'esprit tentateur; mais il aurait engendré des enfants 
émanant de l'Esprit-Saint. Mais, comme il a péché, tous les 
hommes sont du côté de l'esprit tentateur ; et c'est pourquoi ils ne 
sont pas impérissables, parce qu'ils renferment un mélange de 
l'esprit impur. Mais si Adam n'avait point péché et, par consé- 
quent, n'eût point été chassé du Jardin de l'Éden, il eût engendré 
des enfants du côté de l'Esprit-Saint qui eussent été aussi saints 
que les anges supérieurs et aussi éternels que les êtres célestes. 
Mais comme Adam a péché et qu’il a engendré ses fils hors du 
Jardin de l'Éden, n'ayant pas eu la faveur de les en faire sortir, 
ses enfants ne pouvaient ras même exister temporairement sur la 
terre, jusqu'à l'arrivée de Noé qui, ayant été juste, a pu rentrer 
dans l'arche et en sortir avec toutes les générations futures du 
monde qui, sorties de là, se sont répandues à tous les quatre 
points cardinaux du monde. 

Il est écrita : «... Et Élohim vit que la terre était corrompue; 
car toute chair a été corrompue sur la terre. » Ces deux membres 
du verset se complètent l'un l'autre. Pourquoi la terre était-elle 
corrompue? L’Écriture répond : « .… Car toute chair a été cor- 
rompue sur la terre. » 

Rabbi Hiy4 ouvrit une de ses conférences parle verset suivant: 
(«Et Élohim vit leurs œuvres; car ils s'étaient convertis en quittant 
leur mauvaise voie. » Remarquez qu'à l'époque où les hommes 
sont dignes et observent les commandements de la doctrine, la 
terre se perfectionne de manière qu’on y trouve toutes sortes de 
joies. Et pourquoi en est-il ainsi ? Parce que la Schekhina réside 
sur la terre; et c'est pourquoi tout ce qui est en haut et en bas 
est pénétré de joie. Mais lorsque la conduite des hommes est mau- 
vaise, qu'ils n'observent pas les commandements de la doctrine 
et qu'ils pèchent devant leur Maître, alors ils repoussent, — s'il 
est permis de s'exprimer ainsi, — la Schekhina de ce monde; et la 
terre reste alors corrompue, attendu que la Schekhina en a été 
chassée et n’y réside plus. Et pourquoi la terre est-elle corrompue 
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quand la Schekhina n'y réside plus? Parce que, quand la Sche- 
khina n'y réside plus, c'est un autre esprit qui y réside et corrompt 
le monde. C'est pourquoi nous disons* « qu'Israël prête de la force 
à Élohim », ce qui veut dire que c'est grâce à Israël que le monde 
subsiste. Élohim désigne la Schekhina; or, comme c’est grâce à 
Israël que la Schekhina réside sur la terre, il s'ensuit qu'Israël 
prête, en quelque sorte, de la force à Elohim. 

Mais si — ce dont Dieu nous garde! — Israël se trouve dans un 
état de culpabilité, qu'en dit l'Écriture? L’Écritureb dit alors : 
« Élohim s'élève de la terre et monte au ciel. » Et pourquoi Élohim 
quitte-t-il la terre? L'Écriture répond : « … Parce qu'ils ont tendu 
un piège à mes pieds et qu'ils ont abaissé mon âme par leur ini- 
quité et par leur haine injustifiable. » Les paroles : « … Ils ont tendu 
un piège à mes pieds » désignent un état de corruption pareil à 
celui dans lequel se trouvait la génération du Déluge; chez ces 
hommes, c’est l’iniquité seule qui est cause de leur haine. Mais 
tout ce qui précède s'applique-t-il également à Jérusalem ? C'est-à- 
dire, la Schekhina quitte-t-elle également Jérusalem, lorsque les 
hommes sont corrompus ? Nous avons pourtant appris que, hors 
du Saint, béni soit-il, lui-même, aucun autre esprit ne réside dans 
la terre d'Israël ; aucun chef céleste, ni aucun autre ange messager 
n'y gouverne, hors le Saint, béni soit-il, iui seul'. Malgré cela, il 
arriva un instant où le mauvais esprit y résida et corrompit les 
hommes. Comment le savons-nous? Nous le savons par David, 
ainsi qu'il est écrit : « Et David leva ses yeux et vit un ange du 
Seigneur qui était entre le ciel et la terre et qui avait à la main 
une épée nue et tournée contre Jérusalem. » C'est ainsi que la terre 
a pu être corrompue, nême la terre d'Israël. 

Rabbi Éléazar dit : Même en ce moment de menace, l'ange que 
David avait vu n'était point un ange réel; mais c'était le Saint, 
béni soit-il, lui mème. Car, ici, l'Écriture se sert du terme « ange 
du Seigneur ». Et ailleurs l'Écriture d dit : « Que l'Ange qui m'a 
délivré de tous maux bénisse mes enfants.» Qui est-ce que Jacob a 
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pu désigner par le mot « ange », si ce n'est Dieu lui-même ? Et, 
autre part encore, l’Écriture* dit : « Et l'Ange du Seigneur, qui 
marchait devant le camp des Israélites, alla derrière eux. » Par 
ce mot « ange », l'Écriture ne peut également désigner que Dieu 
lui-même. Le Saint, béni soit-il, gouverne lui-même Israël quand 
celui-ci marche dans la bonne voie, aussi bien que quand il marche 
dans la mauvaise voie. Lorsqu'Israël est bon, le Saint, béni soit-il, 
le gouverne lui-mème, afin qu'israël ne soit asservi par aucun 
autre pouvoir et afin que tous les habitants de la terre aient honte 
de la supériorité des œuvres d Israël sur les leurs. Et quand 
Israël est méchant, c'est encore le Saint, béni soit-il, lui-même, 
qui le gouverne, pour ne pas procurer aux chefs des autres peuples 
la joie d'asservir Israël. Mais, objectera-t-on peut-être, il est pour- 
tant écrit : «.… Car elle a vu les nations étrangères entrer dans 
son sanctuaire »; or, il est évident que, si d'autres chefs célestes 
n'avaient gouverné Israël, les peuples païens n'auraient jamais pu 
pénétrer dans le sanctuaire et le détruire. À cette objection nous 
répondons ce qui suit : Il est écrit® : «.. Car c'est toi qui fais 
toutes ces choses. » Et ailleurs il est écritd : « Le Seigneur a fait 
ce qu'il avait résolu; il a accompli ce qu'il avait arrèté depuis 
longtemps. » Nous voyons donc que c'est Dieu lui-même qui a 
agi, que c'est lui-même qui «a permis aux peuples paiens d’entrer 
dans le sanctuaire et de le détruire. Remarquez que l'Écriture 
dit: « Et Élohim vit que la terre était corrompue. » Elle était 
réellement corrompue, parce que la Schekhina l'avait quittée, ainsi 
que nous venons de le dire. De même, l'Écriturec dit : « Et Élohim 
vit leurs œuvres, car ils s'étaient convertis en quittant leur mau- 
vaise voie. » Car la terre appelle toujours le ciel et, désireuse de 
s'en rapprocher, se pare d'ornements, telle une femelle s'apprètant 
à recevoir le mâle. Ainsi, lorsque la terre élève des enfants dignes 
du Roi, elle en fait ses ornements. Maïs les hommes de la géné- 
ration du Déluge n'ont pas voulu se convertir; aussi l'Écriture 
dit-elle : « Et Élohim vit que la terre était corrompue »; ce qui 
veut dire qu'elle ressemblait à une femme malpropre qui, hon- 
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teuse, cache sa figure devant son mari. Mais lorsque les hommes 
finirent par se corrompre à tel point de commettre des erimes 
publiquement, la terre, arrachant lc voile de son visage, ressem- 
blait à une femelle dévergondée qui n'a plus lionte de personne, 
ainsi qu'il est écrit : « La terre est infectée par la corruption de 
ceux qui l’habitent, parec qu'ils ont violtles lois. changé les ordon- 
nances et rompu l'alliance qui devait durer éternellement. » C'est 
pourquoi l'Écriture dit : « Et Élohim vit que la terre était cor- 
rompue. » Et pourquoi était-elle tant corrompue” L'Écriture ré- 
pond, en ajoutant : « … Car toute {61?] chair a été corrompue 
sur la terre. » 

Rabbi Éléazar allait une fois rendre visite à Rabbi Yossé, fils 
de Rabbi Siméon, petit-fils de Laqgounya, son beau-père. Aussitôt 
que son beau-père l'aperçut, il étendit par terre des tapis précieux 
pour le faire asseoir. Son beau-père lui dit alors : As-tu jamais 
entendu de ton pére une explication quelconque du verset b : « Le 
Seigneur à fait ce qu'il avait résolu; il a accompli (bitza ce quil 
avait arrété depuis longtemps »® Rabbi Éléazar lui répondit : Les 
collègues ont déjà interprété ce verset de la manière suivante : 
Les mots «bitza emratho » signifient que Dieu a déchiré sa pour- 
pre'. L'Écriture ajoute: «Qu'il avait arrèté depuis longtemps », 
attendu que cette pourpre est chérie de Dieu dès le commence- 
ment des choses ; mais, au moment de la destruction du sanctuaire, 
Dieu déchira cette pourpre qui contrihuait à la gloire et au perfec- 
tionnement de ce même sanctuaire. Son beau-père lui demanda 
alors : Comment expliquer les paroles : « Le Seigneur à fait ce 
qu ilavait résolu » ? Est-il donc d'usage qu'un roi se résolve à châtier 
son fils avant que celui-ci ait commis de faute ? Rabbi Éléazar 
lui répondit : Le procédé de Dicu envers Israël ressemble à celui 
d'un roi qui, ayant eu un vase précieux dont il appréhendait cons- 
tamment la perte, le regardait tous les jours et ne le perdait point 
de vue. Mais voici qu’un jour son fils le mit en colère; le Roi 
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s'empara alors du vase précieux et le brisa. Tel est le sens des 
paroles de l'Écriture : «Le Seigneur a fait ce qu'il avait résolu. » 
Remarquez que, dés le jour où le sanctuaire a été bâti, le Saint, 
béni soit-il, le contempla constamment; et, l'avant pris en affec- 
tion, il craignait qu'Israël ne péchat et n en déterminàt la destruc- 
tion. Tant que le Temple existait, le Saint, béni soit-il, se vêtit de 
cette pourpre. Mais lorsqu'à la suite de ses péchés Israël irrita le 
Roi, celui-ci déchira sa pourpre ct le sanctuaire fut détruit. Tel 
est le sens des paroles de l'Écriture : « Le Seigneur a fait ce qu'il 
avait résolu; il a déchiré sa pourpre (bitza emratho) qu'il avait 
conservée depuis longtemps. » Le châtiment des coupables n'at- 
trista Dieu qu'au moment de la destruction du Temple; mais à 
toute autre occasion, le Saint, béni soit-il, n'éprouve pas de plus 
grande joie que lorsque sont exterminés les coupables du monde 
et ceux qui l'ont irrité, ainsi qu'il est écrit* : «... Et quand les 
méchants sont exterminés. le chant <e fait entendre. » Il en est de 
mème dans toutes les genérations : lorsque les méchants sont chà- 
tiés, le Saint, béni soit-il, s'en réjouit. 

Mais, objectera-t-on peut-être, nous avons pourtant appris que 
le Saint, béni soit-il, ne se réjouit guère, lorsqu'il châtie les cou- 
pables ! À cecr nous répondrons ce qui suit : Remarquez qu'il y a 
deux sortes de châtiments : d'abord le châtiment de ceux qui, bien 
qu'exhortés et en dépit de la longanimité dont Dieu fait preuve à 
leur égard, ne cessérent de pécher; le châtiment de ceux-ci cause 
de la joie au Saïnt, béni soit-il. Ensuite il y a le châtiment de ceux 
dont les crimes n'ont pas atteint le comble de la perversité; le chà- 
timent de ceux-ci, loin de causer de la joie au Saint, béni soit-il, 
l'attriste au contraire. Car il ÿ a des coupables qui sont châtiés 
avant que leur méchanceté n'ait atteint le dernier degré, ainsi qu'il 
est écrit : «.. Car la mesure des iniquités des Amorrhéens n'est 
pas encore remplie présentement. » 

Mais, objectera-t-on peut-être, pourquoi Dieu châtie-t-il cer- 
tains coupables avant que la mesure de leurs iniquités n'ait été 
remplie ? À ceci nous répondrons ce qui suit : Les méchants, dont 
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les mauvaises actions ne lèsent qu'eux-mêmes, ne sont châtiés que 
lorsque la mesure de leurs iniquités est remplie. Mais les mé- 
chants qui s’attachent à Israël dans le but de lui nuire, sont chà- 
tiés avant méme que la mesure de leurs iniquités n'ait été remplie. 
C'est le châtiment de cette dernière catégorie de coupables qui 
attriste le Saint, béni soit-il. C'est dans cette catégorie de chäti- 
ments qu'on peut classer la noyade des Égyptiens dans la mer, 
ainsi que la perte des ennemis d'Israël à l’époque de Josaphat:; 
tous ces coupables n'ont été exterminés de ce monde avant que la 
mesure de leurs iniquités ait été remplie qu'à cause d'Israël qu'ils 
roulaient léser. Mais lorsque la mesure des iniquités des coupa- 
bles est remplie, lorsqu'ils ont été exhortés et qu'ils ne se sont pas 
convertis malgré la longanimité de Dieu à leur égard, le châtiment 
dont ils sont frappés cause de la joie au Saint, béni soit-il, excepté 
toutefois à l'époque de la destruction du Sanctuaire, où, bien que 
les coupables aient également abusé de la longanimité de Dieu et 
bien qu'ils l'aient irrité, le Saint, béni soit-il, n'éprouva point de 
joie. Et depuis cette époque, il n'y eut plus de joie, ni en haut, ni 
en bas. 

IL est écrit} : «.… Car j'attendrai encore sept jours; et, après 
ce délai, je ferai pleuvoir sur la terre durant quarante jours et 
quarante nuits et j'exterminerai de dessus la terre toutes les créa- 
tures que j'ai faites. » Rabbi Yehouda demanda : Pourquoi Dieu 
fixa-t-il ce nombre de quarante jours et de quarante nuits? La 
vérité est que, pour le châtiment des coupables, c'est toujours le 
nombre de quarante qui est appliqué, ainsi qu'il est écrite : « Le 
nombre des coups sera de quarante, et il ne doit pas être dépassé.» 
Ce nombre de quarante est fixé afin de correspondre aux quatre 
points cardinaux, en comptant dix pour chacun de ces points. Or, 
comme l'homme a été créé de manière à correspondre aux quatre 
points cardinaux, il doit être frappé, en cas de culpabilité, de qua- 
rante coups, dix pour chacun des points cardinaux. C'est pourquoi 
il a fallu également un nombre de quarante pour faire disparaitre 
toutes les créatures de dessus la terre. 
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Rabbi Isaac avait coutume de fréquenter Rabbi Siméon. Aussi 
lui demanda-t-il un jour : Que signifient les paroles du versets : 
«.…. Et la terre était corrompue devant Élohim »? [622]. Si les 
hommes ont commis des crimes, que pouvait-on reprocher à la 
terre pour qu'elle mérität le nom de corrompue”? Rabbi Siméon 
lui répondit : L'Écriture l'explique bien à la suite : «… Et Élohim 
vit que la terre était corrompue; car toute chair de dessus la terre 
était corrompue. » Nous trouvons une expression analogue dans 
le verset suivantb : « . Et la terre est devenue impure; et je pu- 
nirai les crimes de cette terre. » Ici également on peut demander : 
Si les hommes ont péché, quelle faute la terre a-telle commise 
pour être châtiée ? Mais, par le mot « terre », l'Écriture désigne le 
genre humain qui constitue ce qu'il y a de plus essentiel sur la 
terre; et quand les hommes sont corrompus, cest la terre elle- 
même qui est qualifiée de corrompue ; et c'est ce verset qui nous 
le prouve : « … Et Élohim vit que la terre était corrompue; car 
toute chair de dessus la terre était corrompue. » Remarquez que 
tous les péchés de l'homme qui contribuent à le corrompre, sont 
effacés par la pénitence ; mais le péché de l'onanisme, qui consiste 
à verser la semence sur la terre, corrompt el | homme et la terre; 
c'est de ce péché que l'Écriturec dit: « Quand vous vous laveriez 
avec du nitre et que vous vous purifieriez avec une grande abon- 
dance d'herbe de borith, vous demeurerez souillés devant moi 
dans votre iniquité, dit le Seigneur Dieu. » Et ailleursd : « … (‘ar 
tu n'es pas un Dieu qui approuve l'iniquité; l’homme méchant ne 
demeurera pas près de toi. » Pour effacer ce péché, il faut une pé- 
nitence extraordinaire; car il est écrit® : « … Et Er, le fils ainé de 
Juda, était méchant devant le Seigneur; et le Seigneur le tua. » 
Ce verset a été déjà expliqué précédemment. 

Rabbi Isaac demanda en outre à Rabbi Siméon: Pourquoi Dieu 
éprouva-t-il cette génération par l'eau et non pas par le feu ou par 
tout autre fléau ? Rabbi Siméon lui répondit : Ceci cache un mvs- 
tère. Les hommes de cette génération, en se rendant coupables 
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d'onanisme, ont empêché les eaux d'en haut, qui constituent le 
principe mâle, avec celles d'en bas, qui constituent le principe 
femelle. Or, comme leur péché avait l'eau pour objet, ils étaient 
également éprouvés par l'eau. Ils étaient, en outre, châtiés par 
l'eau bouillante qui leur enleva la peau, parce qu'ils avaient éga- 
lement corrompu leurs âmes en versant par terre une eau bouil- 
lante'. Le châtiment répondait au crime. C'est pourquoi l'Écriture: 
dit: «Toutes les source: du grand abime des eaux furent rompues, 
et les cataractes du ciel furent ouvertes. » Par les mots « sources 
du grand abîme », l'Ecriture désigne les eaux d'en bas; et par les 
mots «les cataractes du ciel furent ouvertes », elle désigne les 
eaux d'en haut. Rabbi Hiyä et Rabbi Yehouda faisant une fois un 
voyage, arrivérent près des grandes montagnes et découvrirent, 
dans les gorges de ces montagnes, les ossements des hommes ayant 
appartenu aux hommes de la génération du Déluge. Chaque os 
mesurait trois cents pas. Étonnés, Rabbi Hiy4 et Rabbi Yehouda 
s'écrièrent : Maintenant nous comprenons la parole des collègues 
d'après laquelle les hommes de cette génération ne craignaient 
point le châtiment du Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écrit? : 
« [ls dirent à Dieu : Retire-toi de nous; nous ne voulons point 
connaitre tes voies. » Comment ces hommes pouvaient-ils résister 
au fléau dont Dieu les accabla? 11 posèrent la plante de leurs pieds 
sur la source des eaux de l'abime et la bouchèrent ainsi; mais 
comme l'eau était bouillante, ils ne purent y résister, tombèrent 
par terre et moururent. 

Il est écrite : «.. Et Noé engendra trois fils: Sem, Cham et 
Japhet. » Rabbi Hiyä dit à Rabbi Yehouda : Viens et écoute les 
paroles que j'ai entendues au sujet de ce verset. La vie de Noé est 
comparable à un homme qui pénètre dans une caverne? d'où, au 
bout d'un certain temps, sortent deux ou plutôt trois fils. Chacun 
de ces trois fils prend une autre direction et se distingue des autres 
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par sa conduite et ses œuvres; l’un et digne, l’autre est coupable 
et le troisième médiocre. Il en est de même du nœud des trois 
sortes d'esprits qui parcourent ensemble les trois mondes. Remar- 
quez que, lorsque l'âme sort de la région céleste, elle s'engage dans 
les gorges des montagnes dans le parcours qu'elle fait pour des- 
cendre sur la terre. Dans ces gorges, elle s'unit à l'esprit intellec- 
tucl ; et, descendus sur la terre, ces deux esprits s'unissent à l'es- 
prit de la vie, et les trois esprits se trouvent ainsi réunis ensemble. 
Rabbi Yehouda dit : L'esprit de vice et l'esprit intellectuel demceu- 
rent ensemble et dépendent l’un de l'autre; mais l'âme est indé- 
pendante de ces deux autres esprits; elle ne dépend que de la con- 
duite de l’homme ; etalors qu'on peut découvrir le siège de l'esprit 
vital, ainsi que le siège de l'esprit intellectuel, personne ne saurait 
découvrir le siège de l'âme, car il est caché. Quand l’homme <e 
propose de vivre dans la pureté, le ciel lui vient en aide en lui 
accordant une àme sainte qui le purifie et le sanctifie, au point 
qu il est appelé « saint ». Mais s’il est indigne et qu'il ne veuille 
vivre dans la pureté, il n'estanimé que de deux exprits : de l’esprit 
de vie (nephesch) et de l'esprit intellectucl (rouah); mais l'âme 
sainte, il ne l’a point'. Mais il y a plus. Celui qui veut vivre dans 
l'impurcté n'est pas seulement privé du secours du ciel; mais il se 
voit encore encouragé à continuer sa mauvaise conduite. Ainsi, 
chacun est encouragé suivant la conduite qu'il mène. 

[62b] ZI est écrit? : « … Et Élohim dit à Noë: La fin (qetz) 
de toute chair est arrivée devant moi’. » Rabbi Yehouda a ouvert 
une de ses conférences de la manière suivante : Il est écrit? : 
« Faites-moi connaître, Seigneur, ma fin (qitzi), et quel est le 
nombre de mes jours, afin que je sache ce qui me reste. » David 
dit au Saint, béni soit-il : [1 y a deux fins dont l’une est à droite 
et l’autre à gauche; ce sont les deux voies dans lesquelles mar- 


1. Dans V., il y a, à cet endroit, une variante, entre parenthèses, dont 
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chent les hommes en ce monde. Une fin est du côté droit, ainsi 
qu'il est écrits : « … Mais, pour toi, va jusqu'au temps qui a été 
marqué ; et tu seras en repos; et tu demeureras dans l'état où tu es 
jusqu'à la fin du côté droit. »' Et il y a une fin du côté gauche, ainsi 
qu'il est écritb : « I] mit une fin (qgetz) aux ténèbres; il considère 
le fond de toutes choses et la pierre ensevelie dans l'obscurité et 
dans l'ombre de la mort. » Que signifient les paroles : « [1 considère 
le fond de toutes choses »? L'Écriture veut dire que, lorsque la 
rigueur fait sévir dans le monde la pierre ensevelie dans l'obscu- 
rité et dans l'ombre de la mort, la « fin des ténèbres » fait son appa- 
rition dans le monde. Les mots «la fin des ténèbres » désignent 
l'ange de la mort, le serpent. Ainsi, les mots «la fin de toute 
chair » ont la même signification que les mots « la fin des ténè- 
bres ». Le serpent est appelé ainsi parce qu'il constitue la gangue 
de l'or. Les paroles de l’Écriture : « Il considère le fond de toutes 
choses » s'appliquent donc à l'ange de la mort qui, lorsque la ri- 
gueur sévit dans le monde, se constitue l'accusateur des hommes 
et s'évertue à noircir les visages des créatures. [63] Quant à la 
fin du côté droit, nous avons déjà dit qu'elle se trouve indiquée 
dans les paroles de l'Écriturec : « .… Jusqu'à la fin du côté droit. » 
Le Saint, béni soit-il, dit à Danield : « ... Mais, pour toi, va jus- 
qu au temps qui a été marqué; et tu seras en repos. » Daniel de- 
manda alors au Saint, béni soit-il : Dans quel monde serai-je en 
repos? Est-ce dans ce bas monde ou dans le monde futur” Dieu 
lui répondit : C'est dans ce bas monde; car c'est dans ce monde 
que le mot « repos » est applicable, ainsi qu'il est écrits : « Que 
celui qui a marché sur la voie droite se repose dans son lit. » 
Daniel demanda alors au Saint, béni soit-il : Serai-je du nombre 
des gens qui ressusciteront à la fin du temps, ou non? Dieu lui 
répondit : Tu te lèveras (vethaamod). Daniel répliqua : Je sais que, 
parmi le nombre des ressuscités, il ÿ aura des hommes dignes qui 
ont marché, durant leur vie, dans la voie de la vérité, et qu'il y 


1 L'Écriture ne dit pas D'D'" PS, mais J0%9 po. V. fol. 54°. 


a) Daniel, x11, 13. — b) Job, xxvitt, 3, — c) Daniel, xu1, 13. — d) Jhid. — 
e) Isale, Lvir, 2. 
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aura également des hommes coupables. Or, en compagnie de la- 
quelle de ces deux classes d'hommes ressusciterai-je ? Dieu lui 
répondit : Dans l'état où tu es (legoralekh). Enfin Daniel dit: Tu 
mas dit: « Va à la fin (lekh leqgetz). » Entends-tu par ces mots 
( la fin du côté droit (qetz haïiamin) », ou bien « la fin des jours 
(qgetz haiïamin) ? » Dieu lui répondit : «.… Jusqu'à la fin du côté 
droit (leqetz haïiamin).,) De même, David dit au Saint, béni 
soit-il3 : Fais-moi connaiïtre, Seigneur, ma fin. David n'avait 
point de repos tant qu'il n'était fixé à quelle « fin » il appartenait, 
à la « fin du côté drout », ou bien à « la fin des jours ». L'esprit 
de David ne fut calmé que lorsqu'il lui fut annoncé qu'il apparte- 
nait à « la fin du côté droit », ainsi qu'il est écrit® : « Asseois-toi à 
ma droite. » 

Remarquez que le Saint, béni soit-il, dit également à Noé : « La 
fin de toute chair est arrivée devant moi. » Qui est-ce qui est dési- 
gné par ce mot « fin »? C'est celui qui noircit le visage des créa- 
tures ; c'est de lui que Dieu dit : «La fin de toute chair est arrivée 
devant moi. » Nous en inférons que les coupables de ce monde 
s'attirent eux-mêmes cette « fin » et l'invitent à leur noircir le 
visage. Dès que celui qui est appelé « fin » reçoit l'autorisation 
céleste, il s'empare de l’âme de l'homme ; mais il ne doit s'en em- 
parer sans une autorisation expresse du ciel. C'est pourquoi Dieu 
a dit : « La fin de toute chair est arrivée devant moi. » Elle est 
arrivée pour demander l'autorisation de noircir les visages des 
hommes, c'est-à-dire de s'emparer de leurs âmes. Aussi Dieu a-t-il 
ajouté : «.… Et je les exterminerai avec la terre. » C'est pourquoi 
Dieu dit à Noé? : « Fais-toi une arche de pièces de bois goudron- 
nées »), afin qu'il échappât ainsi à l'ange de la mort en se mettant à 
l'abri de ses attaques. Remarquez que, quand la mort sévit dans 
une ville, ou dans le monde en général, l'homme ne doit pas se 
faire voir dans la rue, parce que l'ange destructeur est autorisé 
dans l'occurrence à léser tous ceux qu’il rencontre. C'est pourquoi 
le Saint, béni soit-il, dit à Noé : Tu dois te cacher et ne pas te 


a) Ps., xxxi1x, 5. — b) Ibid., cx, 1. — «) Gen., vi, 14. 
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montrer à l'ange destructeur, pour que celui-ci ne puisse avoir de 
prise sur toi'. 

Mais, vbjectera-t on peut-être, il n y avait pas cependant d'ange 
destructeur au moment du Déluge, puisque c'étaient les eaux qui 
ont ravagé la terre et fait périr les hommes ! À ceci nous répon- 
drons ce qui suit : Remarquez que le monde n'est jamais accablé 
d'un fléau quelconque sans que l'ange destructeur ne soit caché 
derriere ce fléau. De méme, au moment du Déluge, l’ange destruc- 
teur résidait dans l’eau. Ce ne sont point les éléments qui consti- 
tuent les fléaux; c'est l'ange destructeur qui réside en eux; et 
celui-ci prend alors le nom de l'élément qui, en apparence, cons- 
titue le fléau. C'est pourquoi le Saint, béni soit-il, dit à Noé de se 
cacher et de ne point se montrer dans le monde. Mais, on objectera 
peut-être encore : Quelle utilité v avait-il pour Noé de se cacher 
dans l'arche, alors que celle-ci était bien visible dans le monde, de 
manière qu’il auraitété possible à l'ange destructeur d'y pénétrer ? 
À ceci nous répondrons ce qui suit : Tant que l'ange destructeur 
ne voit la figure de l'homme, il n'a aucune prise sur lui. D'où le 
savons-nous ? Nous le savons par l'ordre que Dieu donna à Israël 
en Égypte? : « Que nul de vous ne sorte de la porte de sa maison 
jusqu'au matin. » Pourquoi cette défense ? Afin que l'ange des- 
tructeur ne püût voir la figure du sortant, ce qui l'eût autorisé à 
léser. C'est pourquoi Noé et tous ceux qui étaient avec lui ont été 
enfermés dans l'arche afin que l'ange destructeur n'eût de prise 
sur eux. 

Rabbi Hiyà et Rabbi Yossé, sc trouvant en voyage, arrivérent 
près des montagnes noires, où ils découvrirent des ravins datant 
de l'époque du Déluge. Rabbi Fliyà dit alors à Rabbi Yossé : Ces 


1. « Car, ajoute le Zohar Iladasch, fol. 74°, cité par Nitzoutzé Oroth, a. 1., 
tous les méfaits de l'homme se trouvent marqués sur le front. Aussi, en cas 
de peste, l'ange destructeur contemple-t-il les fronts des hommes, parce que 
c'est là qu'il trouve la preuve de leurs méfaits. C'est pour la même raison 
qu'on doit se couvrir le front lorsqu'on accompagne un mort à son dernier 
repos, parce que, à cette occasion, l'ange destructeur se mêle aussi parmi 
les hommes. » 


a) Exode, x11, 22, 
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ravins datent du Déluge, et le Saint, béni soit-il, les fera subsister 
tant que durera le monde, afin que la trace des coupables ne s'ef- 
face jamais devant lui. Car tel est le procédé du Saint, béni soit-il; 
il veut que les bonnes œuvres des hommes dignes qui font sa vo- 
lonté soient présentes dans sa mémoire constamment et que leur 
souvenir ne soit jamais effacé, ni en haut, ni en bas; mais il veut 
aussi que le souvenir de la culpabilité des méchants qui ne font 
pas sa volonté ne soit jamais effacé, et qu'il se transmette de genc- 
ration en génération. C'est pourquoi l'Écriture dit" : « Quand tu 
te laverais avec du nitre et que tu te purifierais avec une grande 
abondance d'herbes de borith, tu demeurerais toujours souillé de- 
vant moi dans ton iniquité, dit le Seigneur Dieu. » 

Rabbi Yossé a ouvert une de ses conférences par: Le verset sut- 
cant® : «Fille de Gallim, fais retentir tes cris; fais-les descendre 
jusqu'à Laïschah, pauvre d'Anathoth. » Ce verset a déjà été expli- 
qué par les collèguest. Mais, en vérité, ce verset s'applique au 
Synode d'Israël. Les mots : « Fille de Gallim, fais retentir tes 
cris » désignent la fille d'Abraham, notre père, ainsi que cela est 
dit ailleurs. Les mots «Fille de Gallim (galim)» désignent le 
même Synode d [sraël que les mots « Jardin fermé (ganaoul) ». 
Le mot « galim » désigne les fleuves ' qui convergent tous vers le 
Jardin qu'ils remplissent, ainsi qu'il est écrit": «Tes plantes” 
forment comme un jardin de délices rempli de grenades. » Les 
mots : «.… Fais-les entendre jusqu'à Laïschah » ont la mème signi- 
fication que les paroles de l'Écrituref : « Le lion (laïsch) est mort 
parce qu'il n’avait pas de proie. » « Laïsch » désigne le mâle, et 
« laïschah » désigne la femelle. Pourquoi est-il appelé « laïsch » ? 
Est-ce en raison des paroles de l'Écritures : « … Le laïsch, le plus 
fort des animaux, qui ne craint rien de tous ceux qu'il rencontre »°? 
ou bien en raison des paroles : « Le laïsch est mort, parce qu'il 


1. Dans quelques éditions, on lit "M au lieu de "43. C'est une erreur, 
ainsi que le constate le commentateur Nitzoutzé Oroth, a. 1. — 2. Le Z. fait 
ici allusion au mot DE. 


a) Jérémie, 11, 22. — b) Isaïe, X, 50. — «) V. Zohar, 1, fol. 2499. — «dj Cant., 
1V, 12. — ) Zbid., 13. — /) Job, 1v, 12. — 4) Prov., xxx, 30. 
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n'avait pas la proie » ? Mais la vérité est que «laïsch » est le nom 
de la force d'en bas qui émane de la force d'en haut. Et voici l'in- 
terprétation du verset : « Le laïsch est mort parce qu'il n'avait 
pas de proie et les petits de la lionne ont été séparés. » Lorsque 
tous les fleuves qui sortent de la force d'en haut ont cessé de péné- 
trer dans la force d'en bas, « laïsch » a pris le nom de «laïschah». 
L'Écriture veut donc dire que, lorsque « laïsch est mort parce 
qu'il n'avait pas de proie » (ce qui veut dire : lorsque les fleuves 
qui émanent de la force d'en haut ont cessé de pénétrer en lui). 
[63b] il est devenu « laïschah », ce qui veut dire : il est devenu 
femelle, ainsi qu'il est écrit : « … Et les petits de la lionne ont été 
séparés. » Les mots «aniah anathoth » signifient « le Pauvre de la 
pauvreté ». Le mot « anathoth » a la mème signification que 
celui du verset? : « Prophétie de Jérémie, fils d'Helcias, des pré- 
tres qui vécurent dans la pauvreté {ba-anathoth) », ainsi que celui 
du verset : « Vis dans la pauvreté (anathoth} et retourne habiter 
la terre qui t'appartient. » Quel est le sens de ce dernier verset ? 
Tant que le roi David a vécu, Abiathar vivait dans la richesse 
et l'opulence. Salomon dit donc à Abiathar: À partir de mainte- 
nant, tu vas vivre dans la pauvreté; retourne donc habiter la terre 
qui t'appartient. Pourquoi Salomon l'appela-t-il «anathoth », re 
qui fait supposer qu'Abiathar était déjà pauvre, alors que, d'après 
l'explication donnée, il ne s'agissait que d’un ordre du rot donné 
à Abiathar de vivre dans la pauvreté ? Mais la vérité est que 
Salomon dit à Abiathar : Tu as vu mon père quand il vivait dans 
la pauvreté; c'est à toi maintenant d'en faire autant; va donc 
habiter la terre qui t'appartient. Ainsi s'explique le non d «ana- 
thoth » que l'Écriture donne à Abiathar. Car il est inadmissible 
d'interpréter le mot « anathoth » par « ville d'Anathoth », attendu 
que l'Écriturec dit : « L'un des fils d'Achimelech, fils d'Achitob, 
qui s'appelait Abiathar, s'étant échappé de ce carnage, s'enfuit 
vers David. » Or, Achimelech, fils d'Achitob, était de Nob, la 
ville des prêtres d. Bien que certains interprètes aient prétendu que 
la ville de Nob est synonyme de celle d'Anathoth et qu'on lui avait 


a) Jérémie, 1, 1. — b) III Rois, 11, 26. — ec) I Rois, xx11, 20. — «/) Ibid. 11. 
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donné le surnom d’Anathoth (pauvreté) en raison. de. la misèré 
dans laquelle cette ville était tombée lorsque Saül l'avait détruite 
et en avait fait périr les habitants recrutés de prêtres, cette inter- 
prétation n'est guère probable. Maïs la vérité est qu'{Anathoth » 
était un village qui n'avait rien de commun: avec la ville de Nob. 
Si Abiathar est appelé « Anathoth », bien qu'il ait été originaire 
de Nob, c'est en raison des paroles de l’Écriture?.: « Tu seras 
dans toute la pauvreté dans laquelle était mon père (hithanitha 
becol ascher hithanah abi}.» Ainsi, Abiathar était appelé « Ana: 
thoth», parce que, durant sa vie, David se trouvait dans un état d 
pauvreté. : | pare 
. Rabbi Hiyä dit : Depuis le Jour où Adam transgressa le coinman- 
dement du Saint, béni soit-il, le monde se trouva dans un état 
de pauvreté, jusqu'à l'arrivée de Noé, qui, ayant offert un sacri- 
fice, remit le monde dans son état normal. Rabbi Yossé dit : Le 
monde n'est point revenu à sont état normal, et la terre n'a point 
été épurée de l'infection du serpent, jusqu'au jour où Israël, ‘placé 
au pied du mont Sinaï, se rattacha à l'Arbre de vie. Si Israël 
n'avait péché de nouveau après l'événement du mont Sinaï, la 
mort n'aurait pas existé dans le monde, attendu -qu'Israël avait 
été épuré de l'infection du serpent. Mais comme Israël a péché-de 
nouveau, les premières tables de la loi furent brisées, ces tables’ de 
la loi qui constituaient l'affranchissement de tout, ce qui veut dire 
l'affranchissement du serpent appelé « fin de toute chair ». Et 
lorsque les Lévites s’apprétèrént à tuer les.Israélites aprés que 
ceux-ci eurent adoré le veau d'or, le mauvais serpent, qui est 
synonyme d'ange préposé à la mort, courait devant les Tévites; 
dans le but d'accomplir sa mission; mais il ne put s'attaquer aux 
Israélites, parce que ceux-ci étaient pourvus d'une cuirasse qui 
les mettait à l'abri de ses coups. Ce n'est que lorsque Dieu dit à 
Moïset « Et maintenant, quitte tes ornements », que l'autorisation 
a été donnée au serpent de s'attaquer à Israël. Remarques ‘que 
l'Écritured dit : « … Et les enfants d'Israël furent dépouillés 


J L . 


a) III Rois, 11, 26. — b) Exode, xxx11, 28. — r) Jbtd., xxx, 5. — 
d) Ibid., 6, mA 
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(vaithnatzelou) de leurs ornements de la montagne d'Horeb2. » 
Pourquoi l'Écriture emploie-t-elle le terme de « vaïthnatzelou » 
(ule furent dépouillés), alors qu’elle aurait dû dire « vaïnatzelou » 
(et ils quitièrent) ? L'Écriture veut nous indiquer que les Israélites 
ont été privés de la cuirasse dont ils furent pourvus au mont Sinaï, 
par une volonté autre que la leur; en d'autres termes, qu'ils 
avaient été privés de cette cuirasse par le serpent à qui l'autorisa- 
tion a été donnée de s'attaquer à cux. Par (ornements de la mon- 
tagne d'Horeb », l’Écriture désigne ces ornements dont Israël a 
été paré lorsqu'il reçut la loi au mont Sinaï. Rabbi Hiyä demanda: 
Puisque Noë ctait le Juste, pourquoi n'avait-il supprimé la mort 
dans le monde” La vérité est qu’à l'époque de Noë Ile monde 
n'était pas encore épuré de l'infection du serpent'. En outre, les 
homines de sa génération n'avaient pas de foi et ne croyaient pus 
en le Saint, béni soit-il; tous étaient attachés aux feuilles de l'ar- 
bre d'en bas*, c'est-à-dire à l'esprit du démon, et animés d'un es- 
prit d'impureté. En outre, les hommes de cette génération recom- 
mencérent à pécher après le Déluge, comme avaient fait ceux qui 
vécurent avant; et la loi sainte qui constitue l’Arbre de vie n'avait 
pas encore été révélée sur la terre par le Saint, béni soit-il. Enfin, 
Noé ne pouvait supprimer la mort, attendu que c'était lui-même 
qui l'attira sur le monde après sa sortie de l’arche, ainsi qu'il est 
écrit : «.. Et ayant bu du vin, il s'enivra et parut nu dans sa 
tente. » Ce verset est expliqué autre part. 

Pendant que Rabbi Hivà et Rabbi Yossé continuaient leur che- 
min, ils virent arriver un homme. Rabbi Yossé dit alors : Cet 
homme qui arrive est un Israélite. Lorsque le voyageur les eut 
rejoints, ils constatèrent qu'il était réellement un Israélite. Ils lui 
demandèrent le but de son voyage. 11 leur répondit : Je suis 
chargé d'une mission concernant le rite. Car j'habite le village de 
Ramin; et comme nous sommes à la veille de la fête des Taber- 
nacles et que nous avons besoin, pour la cérémonie de cette fete, 


1. Cf. Z., Il, fol. 226%. — 2. On sait que le Z. désigne par ce nom l'esprit 
du démon qui constitue les feuilles de l'arbre du Bien et du Mal. V. fol. 36". 


«al «….. Dès la montagne d'Horeb. » — Dj Gen., 1x, #1 
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d'une branche de palmier et de ses accessoires’, je vais les couper 
aux arbres. Rabbi Hiyà et Rabbi Yossé continuérent alors leur 
chemin en compagnie de l'étranger. Cet Israélite leur dit alors : 
Peut-être avez-vous entendu la raison pour laquelle la loi exige 
qu'on se serve des quatre objets désignés par le nom collectif de 
«€ Loulab », pour obtenir du ciel la pluie? Ils lui répondirent : 
Cette question a déjà été examinée par les collègues; mais si tu as 
quelque chose de nouveau à dire là-dessus, communique-le nous. 
Il leur répliqua : Certes, l'endroit que j'habite est petit; mais, en 
recanche, tous ses habitants se consacrent à l’étude de la doctrine. 
Aussi, y a-t-il un jeune maitre du nom de Rabbi Isaac, fils de 
Yosse Mehozaha, qui nous communique tous les jours des choses 
nouvelles relatives à la doctrine. Celui-ci m'a dit que la fête des 
Tabernacles est l'époque où Israël triomphe sur les autres peuples 
du monde; c'est pourquoi nous saisissons, pendant cette fête, le 
« Loulab » et le portons en guise de trophée pour marquer ainsi 
que nous avons vaincu tous les autres peuples appelés populace, et 
que nous les dominons. Car tous les grands chefs célestes des 
autres peuples païens ne reçoivent de bénédictions d’en haut que 
du côté d'Israël: ces anges sont désignés dans l'Écriture par le 
nom « d'eaux outrecuidantes », ainsi qu’il est écrits : « .. Et les 
eaux outrecuidantes ont passé au-dessus de nos âmes. Béni soit ke 
Seigneur qui ne nous a pas livrés en proie à leurs dents. » Com- 
ment! est-ce que les eaux ont des dents? Mais les mots « eaux 
outrecuidantes » désignent les autres peuples du monde: et c'est 
pour que nous puissions dominer les autres peuples que nous ap- 
portons, pendant la fête des Tabernacles, les quatre objets du 
(Loulab» qui correspondent au mystère du nom sacré pour obtenir 


1. On sait que, d'après Lévit., xx111, 40, on emploie dans la cérémonie 
synagogale ce qu'en langue rabbinique on appelle « Loulab », c'est-à-dire 
qu'on prend entre les mains une branche de palmier, trois branches de 
myrte, deux de saules liées ensemble et le fruit du citronnier appelé Ethrog. 
On approche ces quatre objets les uns des autres, en les agitant vers les 
quatre points cardinaux et en chantant quelques cantiques. — 2. C'est-à- 
dire, du nom de Jéhovah, composé de quatre lettres. Dans l'édition V., se 
trouve entre parenthèses la variante tr. 


«) Ps., CXXIv, 5 et G. 


(373) 


ZOHAR, EL — 63°, 61” 


- 


du Saint, béni soit-il, que nous les dominions [64*] grâce au mys- 
tire du nom sacré, et également pour obtenir de. Dieu qu'il nous 
pourvoie des eaux sacrées, afin que nous puissions faire des liba- 
tions sur l'autel. L'étranger leur dit.en outre : Le preinier jour de 
l'eau, le monde se trouve dans son.état primitif. Qu'entend-on par 
«état primitif »® Ce terme-désigne le tribunal d'en bas qui sibge 
en.ce jour, pour juger le monde; et le Saint, béni soit-il, juge alors 
le monde jusqu'au jour du pardon‘. Le serpent accusateur n existe 
pas dans le monde durant cette époque, car il est occupé du bouc 
qu'onllui offre en ce jour* et qui émane du côté impur, eomme ceia 
convient à une offrande apportée au serpent accusateur. Aussi la 
joie règne t-elle dans le monde durant cette époque; car le démo, 
occupé du bouc, ne s approche-pas de la sainteté. Le bouc qu'on 
offre au démon le jour du pardon détourne les mauvais esprits des 
choses saintes, de même que le bou offert à chaque néoménic P. 
‘C'est pourquoi tous les‘Fsraélites implorent en ce jour la grâce du 
Saint, béni soit-il, qui leur fait rémission-des péchés. 

‘Le jeune maitre m'a, en outre, cominuniqué un mystère; mais 
il ne m'a autorisé à le divulguer qu'à des zélés d'une sainteté supé- 
rieure et d'une sagesse manifeste. Rabbi Yossé lui dit alors : Quel 
Cat ce mystère? L'autre lui répondit : Je ne puis vous le dire avant 
.e vous avoir examinés. Après avoir continué leur chemin pen- 
dant quelque temps, l'étranger leur'dit : Lorsque la lune s'appre- 
-che.du soleil, le Saint, béni soit-il, réveille le Nord* ct l'attire à : 
ui dans l'amour, alors que le Sud se réveille de lui-mème. Or. 

somme le soleit se lève à l'Est, il s'ensuit qu'il tire sa force des 
deux côtés à la fois, et du Nord et du Sud, et qu'il attire silen- 
gieusement les bénédictions qui émanent des deux côtés ‘et les 
transmet à la lune qui en devient pleine. Le rapprochement du 


1. C'est à-dire, jusqu'au jour du Kippour. — 2. Se basant Sur les. paroles 
de’ l'Écriture Jérémie: . 14) : « C'est du Nord que le mal arrive », le Z. 
‘désigne par le mot « Non » la rigueur (M"33), le jugement (p) et l'esprit 
du Mal, ou «l'autre côté » (KM K"@D), alors qu ‘il désigne par « Sud », la 
‘grâce, la miséricorde et l'esprit du Bien. 


a) Lévit., xvi, 10, 21 et 22. — b) Nombres, xxvint, 15. 
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soleil et de la lune ressemble à celui du mâle et de la femelle, car 
les mêmes principes qui régissent les éléments ici-bas se retrou- 
vent également dans les choses d'en haut. De même que le bras 
de l'arbre séphirothique attire l'immensité de l'espace dans 
l'amour, semblable au bras du mâle attirant la femelle, de même 
le bras gauche attire l'immensité de l’espace dans la rigueur. Or, 
le serpent constitue le bras gauche duquel émane l'esprit impur. 
J] attire à lui tous ceux qui l'approchent. Aussi quand Dieu ne ré- 
veille point le Nord, le bras gauche attire à lui la lune et s’attache 
à elle si solidement que, pour l'en détacher, Israël est obligé de lui 
offrir un bouc. Le serpent. se précipitant sur le bouc qui vient de 
lui être offert, lâche ainsi pour un instant la lune, qui commence 
dès lors à éclairer et à croître chaque jour, parce qu'elle reçoit 
alors les bénédictions d'en haut qui en éclairent le visage qui a été 
obscurci pendant quelque temps ici-bas. De même, durant le jour 
du pardon, comme le serpent est occupé du bouc qui lui est offert, 
la lune, s’en détachant, s'occupe à prendre la défense d'Israël et à 
le protéger, telle une mère qui protège ses enfants ; après quoi, le 
Saint,béni soit-il,le bénit et lui fait rémission de ses péchés. Lorsque, 
quelques jours après, Israël arrive à la fête des Tabernacles, le 
côté droit d'en haut se réveille et attire à lui la lune dont la figure 
est alors tout à fait pleine. C'est alors que les bénédictions célestes 
sont réparties parmi tous les chefs célestes des peuples païens 
d'ici-bas, afin que ceux-ci ne tirent jamais d'avantages de la part 
qui a été réservée à Israël. Ainsi, toutes les bénédictions accordées 
aux peuples païens d'ici-bas peuvent être considérées comme leur 
patrimoine, bien qu'elles émanent du côté d'Israël, attendu qu'elles 
leur sont réellement accordées par le ciel, afin qu'ils ne touchent 
à la part réservée à Israël. Ainsi, lorsque la lune présente sur sa 
surface une partie obcure, c'est-à-dire durant sa croissance et sa 
décroissance, les autres peuples païens du monde tirent les béné- 
dictions célestes en même temps qu'Israël; la partie éclairée de la 
lune représente la partie des bénédictions qu'israël tire d'en 
haut, et la partie obscurcie de la lune représente Ja partie des bé- 
nédictions départie aux peuples païens. Mais lorsque Ja lune est 
pleine, toutes les bénédictions célestes sont déversées sur Israël 


(375) 


ZOHAR, 1. — 64°, 61 


qui en profite seul. C'est pourquoi l'Écriture: dit : « Le huitième 
jour sera un jour de réunion (atzereth) pour vous. » Que signifie 
le mot «atzereth »? Ce mot signifie, ainsi que le traduit la para- 
phrase du Thargoum, (réunion » ; car, en ce jour, toutes les béné- 
dictions d'en haut seront réunies au-dessus d'Israël, et tous les 
autres peuples païens n'en tireront aucun avantage. Et c'est pour- 
quoi l'Écriture dit: «... Sera un jour d'atzereth pour vous. » 
«€ Pour vous » spécialement, mais non pas pour les autres peuples, 
ni pour les autres chefs célestes des peuples. C'est pourquoi, en ce 
jour, Israël prie Dieu pour qu'il accorde la pluie, ce qui signifie : 
Que Dieu veuille bien donner à tous les autres peuples une partie 
de la bénédiction d'en haut‘, pour que. occupés de cette partie, ils 
ne participent, ni ne se mélent à la joie d'Israël, lorsque celui-ci 
attire les bénédictions d'en haut. C'est de ce jour que l’Écrituret 
dit : « Mon bien-aimé est à moi, et je suis à lui », ce qui veut dire 
qu'aucun autre ne participe à nos joies. La situation d'Israël du- 
rant cette époque peut être comparée à un roi qui invita tous ses 
amis à un grand festin fixé pour un certain jour. Ainsi, tous les 
amis du roi étaient prévenus [64b]. Le roi se dit alors : Je veux 
maintenant me réjouir avec mes amis, mais jappréhende que 
quand je serai à table tous les gouverneurs et tous les chefs de 
mes provinces ne viennent s'asseoir à côté de mes amis et ne par- 
ticipent ainsi au festin. Que fit alors le roi ? Il fit servir d'abord 
des légumes et du bœuf, qui sont des mets ordinaires, à ses gou- 
verneurs. Ensuite il se mit à table avec ses amis, devant lesquels 
il fit servir les mets les plus délicieux du monde; et, pendant qu’il 
était assis avec eux, il leur accorda tout ce qu ils lui demandaient. 
De cette façon le roi a pu se réjouir avec ses amis en particulier, 
sans que les autres s'y mélassent. Tel était le procédé du Saint, 


1. Le mot « bénédiction » (JKS3"3) désigne, dans le Z., la nourriture ou la 
substance céleste, sans laquelle rien ne saurait subsister, pas même l'esprit 
impur. « Aussi, dit le Tiqouné Zohar, le ciel accorde:t-il de temps en temps 
au démon une étincelle de la lumière céleste, pour lui permettre ainsi de 
subsister, tel un os jeté à un chien. » V. également, à ce sujet, Zoh. Ha- 
dasch, fol. 1:6*. 


«) Nombres, NXIX, 35. — D Cant., 11, 16. 
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béni soit-il, à l'égard d'Israël. C'est pourquoi l’Écriture dit : « Le 
huitième jour, sera un jour de réunion ‘atzereth) pour vous. » 
Rabbi Yossé et Rabbi Hiyäa s'écrièrent alors: Le Saint, béni 
soit-il, nous a rendu ce voyage agréable ; heureux le sort de ceux 
qui se consacrent à l'étude de la doctrinc! Ils vinrent ensuite em- 
brasser l'étranger, et Rabbi Yossé lui appliqua les paroles du 
vergt suivant: : «Tous tes enfants seront instruits du Seigneur, 
et ils jouiront de l'abondance de la paix. » 

Arrivés à un champ les voyageurs s'assirent. Prenant alors la 
parole, l'étranger s'exprima ainsi : Pourquoi! l'Écriture dit-elleb : 
«.… Et Jéhovah fit tomber du ciel une pluie de soufre et de feu 
sur Sodome et Gomorrhe », alors qu à la description du Déluge 
l'Écriture se sert exclusivement du nom « Élohim »? En voici la 
raison : Nous savons par une tradition que, partout où l'Écriture 
se sert du terme « et Jéhovah », elle désigne Dieu assisté des mem- 
bres de son tribunal, alors que le terme « Élohim » désigne le tri- 
bunal seulement où Dieu ne préside pas. C'est pourquoi à la des- 
truction de Sodome, où il ne s'agissait que du châtiment d’un seul 
pays et non pas du monde entier, Dieu se trouvait avec les mem. 
bres de son tribunal. C'est ce qui fait dire à lPÉcriture : « Et 
Jéhovah, etc. », alors qu'au Déluge tout le monde périt:; et c’est 
pour cette raison que les membres du tribunal se trouvaient seuls 
dans le monde, c’est-à-dire que le tribunal n'était pas présidé par 
Dieu, et que, par suite de cette circonstance, l'Écriture n'emploie 
que le terme d'x Élohim ». Mais, objectera-t-on peut être, au 
Déluge aussi le châtiment n'avait pas atteint tout le monde, attendu 
que Noé et les siens en sortirent indemnes. Quelle différence y 
a-t-1l donc entre le châtiment du Déluge et celui de Sodome ? 
À ceci nous répondrons que Noë ayant été invisible durant le 
Déluge, pendant lequel il était enfermé dans l'arche, sa personne 
ne compte pas, de sorte qu'on peut considérer le Déluge comme 
châtiment général ayant atteint le monde entier. C'est pourquoi, 


1. Tout ce passage, à partir de Ko KO jusqu'à Jon j'xoD ro, se trouve 
répété dans le Z., 11, 227». 


a) Isaïe, LIv, 13. — b) Gen., x1x, 24. 
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au châtiment de Sodome, l'Écriture emploie le terme « Et Jého- 
vah », parce que, à cette époque Dieu se montra « ouvertement », 
attendu que le châtiment n'était pas infligé à toutes {es créatures 
du monde, alors qu’ « Élohim » désigne « Dieu caché: or, à 
l'époque ou Dieu est caché, ceux qui sont destinés à échapper au 
châtiment général doivent être également cachés, ainsi que cela 
arriva à Noë; c'est pourquoi, durant le Déluge, Élohim était seul. 
c'est-à-dire, Dieu étant caché à cette époque, Élohim se manifes- 
tait seul. Ce mystère est renfermé dans les paroles de l’Écriture»: 
«(Jéhovah était assis à l'époque du Déluge. » Que signifie le mot 
« assis » ? Si l'Écriture ne le disait elle-même, nous n’oserions pas 
employer une expression pareille au sujet de Dieu: « Assis » 
(iaschab) signifie « isolé » ; car, à l'époque du Déluge, Dieu n'était 
pas avec les membres de son tribunal. Ce qui prouve que l'Écri. 
ture entend par le mot « assis » que Dieu était, à cette époque 
« isolé », c'est qu’au verset précité, elle emploie le mot « assis » 
(iaschab); et ailleurst elle dit : «Il sera « assis » (iascheb}), isolé 
_hors du camp. » Et c'est précisément en raison de ce que Noé 
était invisible pendant le Déluge que l'Écriturec dit, aprés que 
tous les ètres du monde ont péri ct que la colère de Dieu s'apaisä: 
(C0... Et Élohim se souvint de Noé »; car, au moment où les êtres de 
ce monde périssaient, Élohim ne se souvenait pas de Noé, celui-ci 
étant resté invisible. Ce mystère nous apprend que le Saint, béni 
soit-il, est parfois caché et parfois découvert; quand il est décou- 
vert, il est avec les membres du tribunal d'ici-bas, c'est-à-dire du 
tribunal jugeant les êtres de ce bas-monde; et, quand il est caché, 
_il se trouve dans la région d'où sortent toutes les bénédictions cé- 
lestes. C'est pourquoi les biens que l’homme cache aux yeux du 
monde sont comblés des bénédictions célestes, alors que les biens 
visibles à tout le monde sont passibles du jugement'; car tout en- 


1. Les mots Kb JN"® K9% à signifient : « Les démons ont le pouvoir 
de s'y attacher. » On sait que, dans le Z., N>""7 a tantôt le sens de « rigueur 
céleste » et tantôt celui de « pouvoir des démons ». Pour l'intelligence de 
cette phrase du Z., nous devons faire remarquer que, d'après une ancienne 
croyance, rapportée à plusieurs reprises dans le Talmud, le démon s’attache 


a) Ps., XXIX, 10. — b) Lévit., x117, 46. — ) Gen., vit, 1. 
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droit découvert est accessible au démon, appelé « mauvais œil »3, 
lequel s'attache à tous les biens à sa portée; car, d'après un mys- 
tère suprême, tout ici-bas est conforme à l'ordre des choses d'en 
haut. Rabbi Yossé s'écria en pleurant : Heureux le sort de ia géné- 
ration contemporaine de Rabbi Siméon, car c'est gräce aux mé- 
rites de celui-ci que Dieu nous a favorisés de la connaissance des 
choses sublimes que nous venons d'entendre. Rabbi Yossé ajouta : 
Cet homme est venu pour nous révéler ces choses, et c'est dans 
ce but que le Saint, béni soit-il, nous l'envoya. Arrivés chez 
Rabbi Siméon ils lui rapportérent les paroles de l'étranger. Rabbi 
.Siméon. leur dit : L’étranger a bien parlé; ceci est certain. 
Rabbi' Éléazar étant un jour assis devant Rabbi Siméon, son 
père, dit à celui-ci : Le démon appelé « fin de toute chair » a-t-jl 
joui ou non ? c’est-à-dire, a-t-1l tiré quelqu'avantage des sacrifices 
que les Israélites avaient offerts à l'autel? Rabbi Suméon lui répon- 
dit : Tous ont obtenu satisfaction des sacrufices des Israëlites, en 
haut aussi bien qu’en bas, c’est-à-dire le ciel aussi bien que le 
démor. Remarquez que les prêtres (cohanim), les Lévites et les 
. Israélites laïcs sont appelés « homme » (Adam), lorsqu'ils sont 
unis entre eux dans la sainte volonté d'offrir un mouton, une 
brebis ou un animal quelconque. Avant d'offrir le sacrifice sur 
l'autel, il a fallu confesser tous les péchés et toutes les mauvaises 
pensées en les spécifiant; c'est alors que le sacrifice reçut le nom 
d'animal (behema,, parce qu'il a été chargé ‘de tous les péchés et 
de toutes les mauvaises pensées. Tel était le cas du bouc émis- 
saire (Azazel), ainsi qu'il est écrite : « .. Et lui ayant mis les 
mains sur la tête, il confessera tous les péchés des enfants d'Is- 


aux biens de l'homme, quand ceux-ci sont exposés à la vue de tout le 
monde; mais il n’a aucun pouvoir sur eux lorsqu'ils sont cachés. Cf. Rasch- 
bam, sur le traité Bathra, fol. 6». | 

_ 1. Tout ce passage, jusqu'à *NKM j"7 Knbb= K'D TXT prob MKST, au 
fol. 65°, se trouve répété dans le Z., Il, 268° et 269°, dans l'éd. de S. En C., 
‘ce passage ne figure dans le Z. qu'à ce dernier endroit. Nous nous sommes 
conformé à l'éd. de M., ainsi qu'à la plupart des autres éditions, qui placent 
ce passage dans la section de Noah, et non pas dans celle de Péqoudé. 


a) Prov., xxt11, 6. — D) Lévit., xvi, 21. 
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raël, etc. ». Il en est de même des autres sacrifices. Quand le sa- 
crifice est placé sur l'autel, il se trouve muni de deux charges, 
c'est-à-dire du mérite du pénitent qui l'offre et de ses péchés et 
mauvaises pensées. Aussi chacune de ces charges monte à l'endroit 
qui lui convient; l'une appartient à la catégorie « d’hommes » et 
l'autre à la catégorie « d'animal », ainsi qu'il est écrits : « Tu 
sauves, Seigneur, « l'homme » (Adam) et « l'animal » (behema). » 
Les oblations préparées dans la poêle, ainsi que toutes les autres 
offrandes en denrées, ont pour but d'attirer l'Esprit-Saint sur la 
volonté, c'est-à-dire sur les offices des prètres, sur le chant des 
Lévites et sur la prière des Israélites laicx. A cette huile et à cette 
farine des oblations ne peut prendre part' [65*] aucun des chefs de 
la rigueur, afin que ceux-ci ne puissent faire dominer la rigueur 
grâce à l'aliment qui leur est fourni dans les sacrifices des ani- 
maux ; c'est pourquoi l'offrande des sacrifices des animaux et celle 
des oblations en denrées ont lieu simultanément. Remarquez que 
dans le mystère de la Foi tout a été réglé de telle façon que l’un, 
c'est-ü-dire le démon, puisse trouver son aliment dans l'autre, 
c'est-à-dire dans lee œuores accomplies à la gloire de Dieu, pour 
qu’il n'arrive devant l'Infini que cette partie de l'œuvre qui doit v 
arriver, c'est-à-dire la quintessence des œurres, la partie sainte et 
dépouroue de tout alliage d'impureté. 

Rabbi Siméon dit : Pendant la prière, je lève mes bras en haut; 
c'est le symbole de la bonne volonté’ qui, seule, monte en haut 
auprès de l'Être suprême dont l'essence est également « Volonté », 
éternellement incompréhensible et insaisissable ; c'est la Tête qui 


1. S. a j'opnnD*; V.et A. ont }DBNDT. Nous avons préféré ;"DB@WME", qui 
est la leçon de M., de C. et de la plupart des éditions. — 2. Ainsi que cela 
résulte de ce qui suit, l'idée de Rabbi Siméon est celle-ci : Comme la seule 
partie qui monte jusqu'à l'Infini, c'est la bonne volonté qui constitue la 
quintessence de toutes les œuvres ainsi que de la prière, alors que tout le 
reste se perd en chemin avant de parvenir jusqu'au point suprême, il lève 
ses bras, pendant la prière, vers le ciel pour manifester ainsi que ce qui 
monte jusqu'à la Pensée Suprême, ce n'est pas l'acte matériel et visible de 
la prière, mais la bonne volonté, en d'autres termes, le recueillement et la 
méditation de celui qui s'y livre. 


a) Ps., XXxXv1, 7. — b) V. Lévit.. 11, 5. 
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est plus cachée que tout le reste d'en haut; fout ce qui émane 
du ciel, émane de cette Tête; toute lumière n'a d'autre source que 
cette Tète; mais il est inconnu de quelle façon les émanations en 
sont faites et de quelle manière la lumière s’en dégage, car tout 
est caché. La bonne volonté de l’homme tend vers Celui dont 
l'essence est « Volonté » et dont elle constitue une « fraction ». 
Cette « fraction » n'arrive jamais jusqu’à la Pensée suprême; mais 
dans le vol qu'elle prend pour remonter à sa source et durant son 
parcours, elle dégage des lumières. Bien que la lumière qui émane 
de la « Tête » soit tellement subtile qu’elle demeure éternellement 
cachée, elle est attirée néanmoins par les lumières que dégagent 
les « fractions » qui s'efforcent de remonter vers leur source. 
Ainsi, la lumière inconnue de la « Tête » pénètre dans la Lumière 
que dégagent les « fractions » pendant leur parcours d’ici-bas vers 
Celui qui est leur source. C'est de cette manière que la Lumière 
suprème et inconnue se trouve confondue avec la lumière dégagée 
par les « fractions ». Ainsi sont formés les neuf « Palais », qui 
sont les neuf échelles entre la bonne volonté qui monte de la terre 
et la Tête suprême, ou, en d’autres termes, les neuf Séphiroth 
inférieures à la Couronne (Kether). Ces « Palais » ne sont ni des 
lumières, ni des esprits, ni des âmes; ils ne sont accessibles qu à 
la « Volonté », attendu que les neuf lumières qu'ils dégagent ne 
sont que les lumières de la Pensée. Aussi, malgré leur nombre de 
neuf, ils ne sont en réalité qu’un seul, en ce sens que tous n'ont 
que la « Pensée » pour essence et qu’ils n’ont aucune attache avec 
ce qui est hors de la « Pensée ». Ces neuf Palais, ayant pour 
essence la « Pensée », sont près de la « Pensée suprème », mais 
ils ne l'atteignent jamais, tant celle-ci est sublime et cachée. La 
bonne volonté de l’homme s'élève vers ces neuf Palais, dont 
l'essence est également « Volonté », et qui forment l'intermédiaire 
entre le connu et l'inconnu, le compréhensible et l'incompréhen- 
sible. Tous les mystères de la Foi sont renfermés dans ces Palais 
qui forment le trait d'union entre la bonne volonté de l’homme ct 
la «Volonté suprême », appelée « l’Infini ». La lumière subtile et 
imperceptible de la «Tête suprème» n'arrive que jusqu'à ces neuf 
Palais; la bonne volonté de l’homme, en montant jusqu’à ces neuf 
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Palais, y devient également accessible:à cette lumière. Les neuf 
Palais font ainsi l’union entre les « fractions » et le « Tout », entre 
la bonne volonté dés hommes et la « Volonté suprème », appelée 
« lEnfini »'. Mais pour que ces fractions, c'est-à-dire les bonnes 
volontés des hommes, puissent monter en haut, il faut que la lu- 
mière inconnue, c'est-à-dire la lumière suprême, s'enveloppe de la 
Séphirà « Binah » (Intelligence),qu'elle les illumine et les réunisse 
en un seul tout. Le mystère des sacrifices est celui-ci : l’œuvre 
elle-même ne monte que jusqu'aux régions connues et compréhen- 
sibles, mais elle n'arrive pas jusqu’à la « Pensée suprème »; ce 
n'est que la bonne volonté du pénitent qui monte jusqu’à la région 
de la « Pensée » où elle devient la couronne de « lInfini ». Ainsi. 
la lumière que dégage la « Pensée suprème » est appelée « l’In- 
fini »; et c'est cette lumière qui engendre les bonnes volontés ici- 
bas et les fait remonter ensuite vers leur source. C'est sur ce mys- 
tère que tout est basé. Heureux le sort des justes, en ce monde et 
dans le monde futur! | | 
Remarquez que le démon appelé «fin de toute chair» <e nourrit 
également des bonnes œuvres dès hommes. De même que les 
bonnes œuvres provoquent la joie des forces célestes, de même 
elles réjouissent les démons, en ce sens que ceux-ci en tirent leur 
aliment. La partie matérielle des œuvres alimente les forces cé- 
lestes inférieures, et ce n'est que la bonne volonté qui monte vers 
( l'Infini ». Mais comme il n'y a point de bonne œuvre qui soit 
exempte de quelques pensées impures, les démons y trouvent leur 
aliment. Pour que les démons ne troublent toutes les œuvres en 
les rendant impures. afin d'augmenter leur aliment, la « Mère 
céleste » veille sur Israël, pour que les œuvres de celui-ci soient 
parfaites et fournissent le moins possible d'aliments aux démons. 
Remarquez qu'à chaque premier jour du mois, à la nouvelle lune, 
on offrait au démon appelé « fin de toute chair » une part des sa- 


_ 1. Ce passage du £. est interprété de’ diverses façons par les coninenta- 
teurs. Nous nous sommes rängé à l'avis du Sepher ha-Pardës, section Hat- 
zatzahoth, porte x1, 8 6, qui fait, des neuf Palais, les intermédiaires :de la 
« Pensée suprème » et de la bonne volonté de l'homme. 
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crifices qui consistait en l'offrande supplémentaire, c'est-à-dire 
dans le sacrifice supplémentaire du bouc offert à chaque néoménie, 
afin que le démon, préoccupé de sa part d'aliment qui vient de lui 
ètre offerte, ne trouble plus les sacrifices qu'Israël offre au ciel. 
De cette façon, la bonne volonté d’Israël à pu s'unir avec son Roi. 
La part du démon consistait en un bouc, parce que c'était la part 
d'Ésaü; la part du démon consistait en un bouc (saïr); et Ésaü est 
également appelé «saïr », relu', ainsi qu'il est écritb : « Ésaü, mon 
frère, est un homme velu (sair). » C'est pourquoi on lui accordait 
une part qui lui ressemblait, de même qu'Iisraël a également une 
part qui lui ressemble; et c'est pourquoi l'Écrituret dit : « … Car 
le Seigneur a choisi Jacob pour être à lui, Israël pour être sa pos- 
session. » Remarquez que le démon appelé « fin de toute chair » 
n'aspire qu'après ce qui est chair; et c'est pourquoi les actes de 
l'homme concernant la chair vont souvent vers lui; c'est à cause 
de cela qu'il est appelé « fin de toute chair ». Lorsqu'il domine 
quelqu'un, il n'en domine que la chair, mais non pas l'âme. C’est 
pourquoi l'âme monte dans une région et la chair s'en va dans une 
autre. Il en était de même des sacrifices : la bonne volonté qui y 
présidait se dirigeait vers une région et la chair du sacrifice vers 
une autre’. Lorsque l'homme est digne, il constitue lui-même un 
sacrifice propre à obtenir la rémission des péchés du monde; mais 
l'homme qui n'est pas digne ne peut pas constituer le sacrifice, 
parce qu il a un défaut; et tout animal qui en a un est impropre 
à servir de sacrifice, ainsi qu'il est écritd: « S'il a un défaut, tu ne 
l'offriras point; car il ne sera point agréable. » C'est pourquoi les 
justes obtiennent la rémission des péchés du monde, attendu qu'ils 
constituent les sacrifices du monde. Remarquez les paroles de 
l'Ecriture® : « … Et Élohim dit à Noé : La fin de la chair a com- 


1. Le Z. fait un jeu de mots : "D (bouc) et "‘2® (velu). Il se peut aussi 
que ce soit une allusion au passage du Zohar Hadasch, fol. 108°, où il est 
dit que «les hommes au corps velu sont asservis par le côté d'Esaü », en 
d'autres termes, par le démon, en raison de leur sensualité. V. S. ha- 
Kavanoth, ch. 11. — 2. Cf. Z., 11, 98°, et 111, 1702. 


a) Nombres, xxvini, 15. — b) Gen., xxvir, 11. — r) Ps. cxxxv, 4. — 
d) Lévit., xxn, 20. — e) Gen., vi, 13. 
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paru devant moi. » Elle a comparu,en effet, devant Dieu pour de- 
mander l'autorisation de noircir les visages [65?] des enfants du 
monde. C'est pourquoi l'Écriture ajoute : « Je les exterminerai 
avec la terre’. » [1 est écrit: : «... Et Noé fit tout ce que Dieu lui 
avait commandé... »* Remarquez les paroles de l'Écriture? : 
«(«.… Et Noé avait six cents ans, lorsque les eaux du Déluge inon- 
dèrent la terre. » lourquoi l'Écriture indique-t-elle le nombre des 
années de Noë à l'époque du Déluge ? Mais la vérité c'est que si 
Noé n'avait atteint l'age de six cents ans, il n'aurait pas été en- 
feriné dans l'arche et n'aurait pas fait corps avec celle-ci. Ce n'est 
que lorsque Noé eut six cents ans révolus qu'il put faire corps 
avec l'arche. C'est pourquoi, lorsque la méchanceté des enfants du 
monde eut atteint le plus haut degré, le Saint, béni soit-il, différa 
le châtiment jusqu'au jour où Noé arriva à l'âge de six cents 
ans révolus ; car ce n'est qu'alors que Noé a atteint toute la perfec- 
tion dont il était susceptible et est devenu un juste parfait, ce qui 
lui permit d'entrer dans l'arche; car tout ici-bas est fait d’après le 
modèle d'en haut. Z{ est écrit : &... Et Noë avait six cents 
ans, etc. » Ces paroles ont la signification que nous leur avons 
donnée; et c'est pourquoi l’Écriture ne dit pas : « … Et Noé avait 
environ six cents ans”. » 

Rabbi Siméon poursuivit son discours de cette façon : Il est 
écrite : «€... Et moi (va-ani) je (hineni) répandrai les eaux du Dé- 
luge sur la terre. » Pour quelle raison l'Écriture répète-t-elle le 
mot « hineni » (je), alors qu'elle s'est déjà servi du mot « va-ani » 
«a et je » ou « et moi »? Maïs, en réalité, les mots «ani», 
(anochi » et &hineni » sont synonymes, en désignant la même 
chose; mais remarquez que partout où l'Écriture emploie le mot 
«ani», pour désigner Dieu, «ani» devient à Dieu ce que le 


1. En V., ce passage est suivi de "21 xp nan 45 mb «1 D, etc., entre 
parenthèses, — 2. Dans toutes les éditions, ce verset est suivi du mot 1 
(suite manque). La suite de ce passage se trouve à la fin de la premitre 
partie, dans l'appendice, fol. 254°, $ 11. — 3. 08 MKD P0 [35 au lieu de 
10 MR ®. On sait que le préfixe 2 marque l'approximation. V. Exode, 
XI, 4. 


u) Gen., vi, 22. — b) Jbid., vi, 6. — r) Lbid., vi, 15, 
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corps est à l'âme; car «ani » n'a que ce qu’il reçoit d'en haut. 
C'est pourquoi «ani» est mentionné dans la marque de l’Al- 
liance, ainsi qu'il est écrit: : « Je ferai (ani) mon alliance avec 
vous. » L'Écriture veut dire : Dieu se manifestera un jour et sera 
connu. «( Ani» sert de trône à Celui qui est au-dessus de lui. 
« Ani » ceut dire : Je prendrai ma vengeance de génération en 
génération. « Va-ani » unit en lui le mâle et la femelle. Mais, 
après la femelle « hineni » sera distincte du mâle qui montera 
en haut pour juger le monde. L'Écriture dit : « Je répandrai les 
eaux du Déluge sur la terre. » Du moment que l'Écriture dit 
« Déluge », ne savons-nous pas déjà qu'il s’agit d'eau ? Pourquoi 
donc l'Écriture dit-elle « l'eau du Déluge »? Mais l'Écriture in- 
Pique, par le mot « eth », qu'outre les eaux du Déluge, Dieu en- 
voya encore l'ange de la mort'; car, bien que, en apparence, ce 
fussent les eaux qui ravageaient la terre, ce fut, en réalité, l’ange de 
la mort qui fit périr le monde en se servant des eaux. Nous savons 
par une tradition que les mots de l'Écriture : « Je (ani) suis 
Jéhovah », signifient : Je suis fidèle dans ma promesse de récom- 
pense envers les justes et dans ma menace de châtiment envers les 
coupables; c'est pourquoi mes promesses aux justes de les récom- 
penser dans la vie future sont faites sous mon nom d'Uani»; et, 
de mème, mes menaces aux coupables de les châtier dans le monde 
futur sont faites sous le nom d'uani». L'Écriture ajoute» : 
«.… Pour faire périr toute chair. » Ces paroles ont la signification 
que nous leur avons donnée; car c'est l'ange de la mort qui est le 
véritable destructeur du monde, et c'est lui qui est désigné dans 
les paroles de l'Écriturec : « … Et il ne permettra pas au destruc- 
teur d'entrer dans vos maisons pour frapper. » Tel est le sens des 
paroles : «.. Pour faire périr toute chair », c'est-à-dire : je donnerai 
l'autorisation au destructeur, qui est du côté de celui que l'Écri- 


1. D'après la règle herméneutique du Talmud ({v. traité Pessahim, 22", et 
tr. Haguiga, 12°), MK (eth) désigne toujours quelqu'un ou quelque chose 
qui n'est pas expressément spécifié dans l'Écriture. V. précédemment, 
fol. 15°. 


a) Gen., XVI, 4. — b) Ibid., vi, 17. — c) Exode, x11, 23, 


(385) 


ZOHAR, 1. 23 


ZOHAR, I. — 65° 


ture désigne sous le nom de « fin de toute chair », de détruire le 
monde. Car lorsque Noé eut atteint l'âge de six cents ans, Dieu ré- 
solut l’extermination du monde qu'il avait différée jusqu'à ce jour. 
Après avoir terminé son discours, Rabbi Siméon dit: Ce que je 
viens vous dire m a été enseigné au nom de Rabbi Isaac. 

Rabbi Siméon a, en outre, ouvert sa conférence de la manière 
suivante : Il est écrit* : « J'ai dit: Je ne verrai pas le Seigneur- 
Dieu sur la terre des vivants ; je ne verrai pas l’homme avec les 
habitant du monde (badel). » Combien sont aveuglés les hommes 
qui ne veulent pas approfondir les paroles de la doctrine et qui 
consacrent tout leur temps aux choses de ce monde, à la suite de 
quoi ils sont privés de l'esprit de la Sagesse éternelle. Car lorsque 
l'homme quitte ce bas monde, il rend compte à son Maitre de 
tout ce qu'il a fait durant le temps que l'esprit était uni au corps. 
L'homme y reconnait beaucoup de personnes qu'il a connuesen ce 
bas monde. Il y rencontre également Adam assis devant la porte 
du Jardin de l'Éden, pour voir et se réjouir avec tous ceux qui ont 
observé les commandements de leur Maître. Adam est toujours 
entouré de nombreux justes qui ont su éviter le chemin qui con- 
duit à l'enfer et qui se dirigent vers le Jardin de l'Éden. Ce sont 
ces Justes que l’Écriture désigne par les mots « les habitants du 
monde (hadel)». L'Écriture ne sc sert pas du mot « heled » 
(monde), parce que par ce terme sont désignés les habitants de ce 
bas monde qui, pareils à une « houldä » (souris), d'où ils tirent leur 
nom, ramassent des biens sans savoir qui en jouira après leur 
mort. C'est pourquoi l'Écriture se sert, pour désigner les justes 
de l'autre monde, du mot « hadel » qui signifie « éciter », ainsi 
qu'il est écrite : « Evitez (hidlou) cet homme, etc. », car les justes 
ont su éviter le chemin qui conduit à l'enfer et ils sont parvenus à 
être introduits dans le Jardin de l'Éden. D'après une autre inter- 
prétation, les mats « habitants du monde » (hadel) désignent les 
pénitents qui, venus à résipiscence, ont abandonné leur coupable 
conduite. Et comme Adam avait fait pénitence devant son Maitre, 
il a été chargé d'introduire dans l’Éden tous les pénitents qui sont 


a) Isaïe, xxxvaint, 11. — D) Ibid., 11, 22. 
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appelés les « enfants de hadel », ainsi qu'il est écrit: : « … Afin 
que je sache ce qui me manque (hadel)'. » C’est pourquoi Adam 
est assis à la porte du Jardin de l'Éden, pour se réjouir avec les 
justes qui y passent. Remarquez que l'Écrituret dit: «J'ai dit : Je 
ne verrai pas le Seigneur-Dieu (Jah). » Qui est-ce donc qui peut 
voir le Seigneur-Dieu (Jah)? Mais le second membre du verset 
nous explique le premier : «. Le Seigneur-Dieu (Jah) sur la 
terre des vivants. » Remarquez que, lorsque les âmes montent 
dans la région de la vie par excellence’, elles y jouissent de la 
splendeur de la lumière à réverbération?, réfléchie par la lumière 
[662] de la région supérieure à toutes; et si l'âme n'était point 
revètue, au ciel, d'une autre enveloppe, elle serait incapable d'ap- 
procher de cette lumière et de la contempler. Car, de même que 
les àmes sont revètues d'une enveloppe durant leur passage dans 
ce bas monde, de même elles sont entourées d’une enveloppe au 
ciel pour être capables de contempler la lumière réfléchie par celle 
de la terre des vivants. Remarquez que Moïse n'a pu contempler 
ce qu'il contempla par la suite, qu'après avoir été entouré d'une 
autre enveloppe, ainsi qu'il est écritt : «... Et Moïse entra dans 
la nuée et monta sur la montagne. » Ces paroles sont traduites 
par la paraphrase du Thargoum de cette façon : « Moïse entra au 
milieu de la nuée » veut dire : Moïse s'entoura de la nuée à 
l'instar de quelqu un qui s’entoure d'un vêtement. C'est pourquoi, 
précédemment, l'Écriture a dit : « . Kt Moïse s'approcha de 
l'obscurité où Dieu était. » Donc tl ne pouvait pas encore conten- 
pler la lunuère céleste; alors qu'après avoir été entouré d’une 
autre enveloppe, l'Écriture dit de lui: « .… Et Moïse entra dans 
la nuée et monta sur la montagne, et y demeura quarante jours et 
quarante nuits. » Car ce n'est qu'alors qu'il x pu contempler la 
lumière qu'il lui a été donné de voir. Ainsi, les âmes des justes 
sont entourées, au ciel, d’une enveloppe, de mème qu'elles l'étaient 


1. On sait que, d’après le Z., les jours de David ont été défalqués de ceux 
d'Adam ({v. fol. 55*, 140° et 168"); aussi ce verset est-il appliqué à Adam. 
Cf. Talmud, tr. Sabbath, fol. 30". — 2. Cf. Z., Il, fol. 141%. — 3. V, la note 
à la fin du fol. 23?. 


a) Ps., XXxXIX, 5, — b) Isaïe, xXAxXvI, 11. — «) Exode, xx1v, 18. 
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dans ce bas monde, afin qu’elles puissent contempler la lumière 
émanant de la « terre des vivants ». C'est pourquoi l’Écriture ré: 
pète deux fois le mot « Jah » dans ce verset; car Ézéchias avait 
appréhendé de ne pas pouvoir contempler la lumière céleste en 
raison de ce qu'il avait interrompu le courant du fleuve céleste, 
étant mort sans laisser d'enfants. C'est pourquoi ila dit: «Je ne 
verrai pas l'homme (Adam) », ce qui veut dire : Je ne verrai pas 
le premier homme assis devant la porte du Jardin de l’Éden, ainsi 
que nous l'avons dit précédemment. Et pourquoi Ézéchias crai- 
gnait-il tant”? C'est parce que le Prophète lui avait ditb : « ... Car 
tu mourras, et tu ne vivras pas », ce qui veut dire : Tu mourras 
dans ce monde et tu ne vivras pas dans le monde futur; et tout cela 
parce qu'Ézéchias était mort sans laisser d'enfants; car quiconque 
quitte ce monde sans y laisser d'enfants est chassé du Jardin de 
l'Éden; et il est incapable de contempler la lumière qui y est ré- 
pandue. Si Ézéchias, qui pouvait faire valoir le mérite de ses an- 
cêtres, et qui était lui-même un homme probe, juste et zélé, avait 
tant appréhendé d'être privé des jouissances célestes pour ne pas 
avoir laissé d'enfants, on voit qu’à plus forte raison cette crainte 
est fort justifiée chez un homme qui ne peut pas faire valoir les 
mérites de ses ancètres et qui a commis lui-même des péchés 
contre son Maitre. L'enveloppe dont sont entourées les âmes des 
justes au ciel, ainsi que nous venons de le dire, est désignée par 
les collègues sous le nom de « manteau de maître », expression 
qui désigne l'enveloppe dont les âmes des justes sont entourées 
dans le monde futur. Heureux le sort des justes à l'intention des- 
quels le Saint, béni soit-il, a réservé de nombreuses jouissances 
dans le monde futur ; c'est de ces justes que l'Écriture‘ dit : « L'œil 
n a point vu, hors toi seul, Ô Seigneur, ce que tu as réservé à ceux 
qui espèrent en toi. » Zl est écritd : « Et moi je répandrai les eaux 
du Déluge sur la terre. » 

Rabbi Yehouda a ouvert une de ses conférences par l’exorde 
suivant : Il est écrite : « C’est là l’eau de contradiction, où les en- 


a) Exode, xx, 21. — b) Isaïe, xxxvI11, 1. — e) Isaïe, Lx1v, 4. — d) Gen., 
V1, 17. — »} Nombres, xx, 13. {... l'eau de Mériba, ..) 
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fants d'Israël murmurèrent contre le Seigneur, et où il fit paraitre 
sa sainteté au milieu d'eux. » Les Israélites n'ont-ils donc con- 
trarié Dieu qu'en cette occurrence, pour que l’Écriture dise : 
« C'est là l'eau de contradiction », ce qui fait supposer que c'est le 
seul cas où Israël a contrarié Dieu? Mais la vérité c'est que par les 
« eaux de contradiction » l'Écriture entend l'aliment qu'Israël a 
fourni aux chefs de la rigueur, c'est-à-dire aux démons, ce qui 

permit à ceux-ci d'asservir Israël. Car il y a des eaux douces et 
des eaux amères, des eaux limpides et des eaux troubles, des eaux 
de paix et des eaux de dispute. C'est pourquoi l'Écriture dit : 
« C'est là l'eau de contradiction, où les enfants d'Israël murmu- 
rèrent contre le Seigneur », ce qui veut dire: ils se sont attirés 
l'esprit impur qu'ils ne devaient pas attirer, et celui-ci les a souil- 
lés, ainsi que l'Écriture ajoute : « … Et ils furent souillés. »‘ 
Rabbi Hizqiya objecta à Rabbi Yehouda : Si le verset précité 
avait le sens que tu lui prêtes, l’Écriture aurait dû dire 
« vaïgadschou » (et ils furent souillés), au lieu de « vaïqadesch », 
au singulier ? Mais le vrai sens du verset est celui-ci : Celui 
qu'Iisraël devait adorer a été, — s'il est permis de s'exprimer 
ainsi, — dégradé; en d’autres termes, Israël a terni la gloire de 
Dieu, telle la lune obscurcie à l'époque de sa décroissance. Ainsi, 
le mot « vaigadesch » dont l'Écriture se sert en cet endroit ne doit 
pas être pris dans un sens favoroble, c’est-à-dire dans le sens de 
« sainteté ». Les paroles de l'Écriture : « … Et moi, je répan- 
drai l'eau du Déluge sur la terre, pour faire exterminer toute 
chair » ont la signification que nous leur avons donnée. Dieu dit : 
Je veux lancer contre eux l'ange exterminateur par lequel ils se 
sont laissé souiller*. Rabbi Yossé dit : Malheur aux méchants qui ne 
veulent pas se repentir de leurs péchés devant le Saint, béni soit-il, 
pendant leur passage en ce bas-monde; car le Saint, béni soit-il, 
pardonne à tout homme qui regrette ses péchés. Mais ceux qui 
persistent dans leur mauvaise conduite et ne veulent pas se repen- 


1. On sait que le mot 5 a une double signification « sainteté » et aussi 
« impureté », ou « prostitution ». V. Gen., xxxvu1, 21 et 22, et Deutér., 
XxX1I1, 17. — 2. Le Z. semble partager l'avis du Talmud, d'après lequel 
l'ange tentateur (D"41 4°) et l'ange exterminateur (NY 1K20) ne font 
qu'un. 
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tir de Icurs péchés devant le Saint, béni soit-il, seront précipités. 
après leur mort, dans l'enfer, d'où ils ne sortiront de toute éternité. 
Remarquez que c'est en raison de la persistance des contempo- 
rains de Noë à commettre des péchés, et en raison, surtout, de 
ee qu'ils commettaient leurs péchés ouvertement, que le Saint. 
béni soit-il, les châtia également ouvertement. c'est-à-dire que 
leur châtiment était risible à tout le monde. Rabbi Isaac dit: 
Alors même que l'homme commet des péchés secrètement, le 
Saint, béni soit-il, qui est miséricordieux, permet que ces péchés 
restent toujours dans l'ombre sans être jamais divulgués, et il les 
pardonne. si l'homme fait pénitence; mais si l’homme ne fait pas 
pénitence, le Saint, béni soit-il, rend publics les péchés commis 
en secret. D'où savons-nous qu'il en est ainsi? Nousle savons par 
le passage de l'Écriture concernant la femme soupçonnée d'adul- 
tére et soumise à l'épreuve de l’eau, ou à !’ «ordalie »2 (Sotä)'. De 
méme Îles coupables contemporains de Noé ont été exterminès de 
dessus la terre ouvertement, c'est-à-dire d’une manière éclatante. 
De quelle manière ces coupables ont-ils été exterminés ? Les eaux 
qui ont fait irruption des profondeurs de l'abime ont été tellement 
bouillantes qu'elles ont consumé la peau et la chair des coupables, 
au point de n'en laisser subsister que les os. C’est pourquoi l'Écri- 
tureb dit: «... Et ils furent effacés de dessus la terre. » Car, 
méme les os qui ont résisté à l'eau bouillante ont été séparés les 
uns des autres, de telle sorte que pas un seul squelette n'est resté 
intact; et cest de cette façon qu'ils disparurent complètement de 
ce monde. Rabbi Isaac dit : Les paroles de l’Ecriture : «.. Etils 
furent cffacés de dessus la terre » (mahah), ont une signification 
pareille à celle du verset® : « Qu'ils soient effacés du livre des vi- 
vants: et qu'ils ne soicnt point écrits avec les justes. » Acnsi, par 
le mot « effacés » (malah), l'Ecriture nous indique que ces cou- 
pables ont été efjacés du lirre (céleste) des vivants. Nous en infé- 


1. Car si la femme soupconnée est réellement coupable, elle succombe à 
l'épreuve de l'eau, et de cette façon son crime commis secrètement devient 
public. 


a) Nombres, v, 12-31. — D) Gen., vi, 23. — e) Ps., Lxix, 29. 
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rons que ces coupables ne seront jamais ressuscités et ne paral- 
tront pas à l'heure du jugement dernier. 

[66b] ZI est écrit? : « J'établirai mon Alliance avec toi. » Rabbi 
Éléazar dit : Nous inférons de ce verset que l'établissement de 
l'Alliance en haut est conforme à l'établissement de l'Alliance en 
bast ; c'est pourquoi l’Écriture dit : « J'établirai mon Alliance avec 
toi. » Rabbi Éléazar dit en outre : Nous concluons de ce verset 
que, quand les hommes sont justes en ce bas-monde, ils établissent 
l'Alliance en haut aussi bien qu'en bas. Rabbi Siméon dit : Zl « 
été dit à ce sujet une parole qui renferme un sens caché. Voici ce 
qui a été dit : Le désir du mâle pour la femelle ne se réveille qu'à 
la suite d'un transport de jalousie. Remarquez que cette sentence 
renferme le mystère suivant : Quand il y a un juste en ce bas- 
monde, la Schekhina s'attache à lui et ne s'en sépare plus. C'est 
alors que le désir de Celui d'en haut se réveille en amour pour la 
Schekhina, pareil au désir qu'éprouve le mâle pour la femelle 
lorsqu'il est transporté de jalousie. C'est pourquoi l'Écriture dit : 
« J'établirai mon Alliance avec toi. » Ces paroles signifient : 
J'éprouverai du désir pour la Schekhina à cause de vous. Telle est 
également la signification des paroles de l'Écriturec : « Et j'éta- 
blirai mon Alliance avec Isaac. » Les paroles : « J’établirai mon 
Alliance avec toi », veulent dire : c'est toi, No, le Juste, qui seras 
mon Alliance ici-bas:; et ce n'est qu'après que l’Écriture ajoute : 
« …… Et tu entreras dans l'arche »;‘car, sans le Juste, l'entrée dans 
l'arche est impossible; et nul ne peut être uni avec l'arche, si ce 
n’est le Juste. C’est pourquoi, après l'Alliance, il est question de 
l'entrée dans l'arche ainsi que nous venons de le dire. Rabbi Éléa- 
zar dit: Tant que les hommes demeureront attachés à cette 
Alliance et ne la rompront pas, aucun peuple du monde ne pourra 
leur porter de préjudice. Aussi Noé, qui était resté attaché à cette 
Alliance, fut conservé, lui et tous les siens, par le Saint, béni 
soit-il, alors que ses contemporains, qui n'ont pas gardé l'Alliance, 
furent exterminés de dessus la terre par le Saint, béni soit-il. 
Nous avons déjà dit précédemment que le châtiment de ces cou- 


a) Gen., vi, 18. — b) Cf. Pardès, porte xvi, ch. 6. — «) /bid., xvu, 8. — 
d) V. fol. 62:. 
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pables avait été conforme au genre du crime dont ils s'étaient 
rendus coupables. 

Rabbi Yehouda, qui avait coutume de fréquenter Rabbi Siméon. 
s'entretenait une fois avec celui-ci au sujet de la signification des 
paroles de l'Écriture? : « Il rétablit va-ïerape) l'autel du Seigneur 
qui avait été détruit. » Que signifie le mot « va-ierape », dont le 
sens littéral est « et il quérit ». Remarquez qu'à l’époque du pro- 
phète Élie, tous les Israélites, ayant abandonné le Saint, béni 
soit-il, s'étaient détachés de l'Alliance éternelle. Lorsqu'Élie vint et 
qu’il remarqua qu’Israël avait rompu l'Alliance éternelle et l'avait 
fait disparaitre, il rétablit La chose" (l'Alliance) à sa place, et tout 
fut guéri. Telle est la signification des paroles de l'Écriture pré- 
citées : K Il guérit (va-jerape) l'autel du Seigneur qui avait été 
détruit », c'est-à-dire l'Alliance éternelle qui avait été abandon- 
née. L'Écrituret ajoute : « … Et Élie prit douze pierres correspon- 
dant au nombre des douze tribus des enfants de Jacob. » Ces 
paroles signifient que c'est par le nombre de douze que s'opère le 
relèvement de l'autel du Seigneur’. Enfin, l’Écriture ajoute : 
«… Auquel le Seigneur avait adressé sa parole en lui disant : 
Israël sera ton nom. » Pourquoi l’Écriture mentionne-t-elle ici le 
nom d'Israël ? Mais, en vérité, lorsqu'Israël s'attache à l'Alliance, 
il est appelé Israël; mais quand il s'en sépare, cl est appelé « en- 
fants d'Israël ». C'est pourquoi l'Écriture dit : « … Car les enfants 
d'Israël ont abandonné ton Alliance », à la suite de quoi elle 
ajoute : « Ils ont détruit tes autels. » Remarquez que tant qu'Israël 
garde l'Alliance sacrée, il opère la stabilité en haut et en bas; 
mais lorsqu'il tourne le dos à cette Alliance, il n’y a plus de stabi- 


1. Ou «le Verbe », médiateur de l'Alliance — 2. Les commentateurs, et 
entre autres le Derekh Emeth, a. 1., note 3, expliquent ce passage de la 
manière suivante; d'après la loi rabbinique, rapportée à maintes reprises 
dans le Talmud, l'autel sur lequel on déposait les holocaustes devait être 
pourvu de douze angles droits. Le Z. veut dire que les douze tribus des 
enfants de Jacob constituent les douze angles de l'autel céleste. Le Z. re- 
vient, à la suite, plusieurs fois au nombre de douze indispensable pour 
l'autel. 


a) III Rois, xvitt, 30. — b) Zbid., 31. 
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lité ni en haut ni en bas, ainsi qu'il est écrit? : « Si l'Alliance que 
j'ai faite avec le jour et avec la nuit n'est pas ferme, les lois que 
j'ai données au ciel et à la terre ne sont pas stables. » C’est pour- 
quoi l'Écriture dit : « 1] guérit (va-ierape) l’autel du Seigneur qui 
avait été détruit. » Pourquoi l'Écriture se sert-elle du mot « gué- 
rit»? S'agissait-il donc d'une guérison quelconque”? Mais, en 
vérité, Élie a opéré une guérison; Car il a rétabli la stabilité de cet 
endroit dont dépend la Foi. Remarquez que Pinéhas aussi, au 
moment où, animé de zèle, il châtia le crime de Zimri,a contribué 
à rétablir l'Alliance, ainsi qu'il est écritb : « C’est pourquoi dites- 
lui que je lui donne la paix de mon Alliance. » Il est certain que 
Pinéhas n'avait nul besoin qu'on lui donnât la paix, attendu qu'il 
n'y a jamais eu de rupture entre lui et l'Alliance. Mais l'Écriture 
veut dire que c'est Pinéhas qui rattacha la chose (l'Alliance) à sa 
place. Par les mots : « Je lui donne la paix de mon Alliance », 
Dieu veut dire : Je lui réserve cette gloire de rétablir l'Alliance en 
haut qui avait été rompue. Que signifie le mot « paix »? C'est le 
Verbe par lequel s'opère la paix en haut eten bas; et c’est précisé- 
ment en raison de ce que Pinéhas a remis la chose (l'Alliance) à 
sa place, que l'Écriturec ajoute : « .. Et le sacerdoce lui sera 
donné à lui et à sa race, par un pacte éternel, parce qu'il a été 
zélé pour son Dieu et qu'il a expié le crime des enfants d'Israël. » 
Rabbi Siméon dit : Il n'y a aucun crime au monde que le Saint, 
béni soit-il, venge plus terriblement que la rupture de l'Alliance, 
ainsi qu'il est écritd : « Je ferai venir sur toi l'épée vengeresse qui 
vengera la rupture de mon Alliance. » Remarquez, en outre, que 
la culpabilité de la génération du Déluge n'est devenue pleine, 
c'est-à-dire n'a atteint, les limites extrêmes, qu'en raison du crime 
de l'onanisme. Car, malgré les autres iniquités, ainsi qu'il est 
écrit® : «.. Et la terre était remplie d'iniquité », et ailleursf: 
« … Car [672] ils ont rempli toute la terre d'iniquité », l'Écritures 
dit: « .. Et la terre était corrompue (va-thischaheth) devant 
Dieu », et plus loinh: « .… Et je les exterminerai {maschitham) 


a) Jérémie, xxxu11, 25. — b) Nombres, xxv, 12. — «) Zbid., 13. — d) Lévit., 
NXVI, 29. — e) Gen., vi, 11. — /) 1bid., 13. — 9) Ibid., 11. — h) Ibid., 13. 
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avec la terre », d'où il résulte que les hommes de la génération du 
Déluge n'ont été exterminés qu'à la suite du crime d'onanisme. 
Selon d'autres, la mesure des crimes commis par les hommes de 
la génération du Déluge n'est devenue pleine qu'à la suite des 
rapines dont ces hommes se sont rendus coupables les uns envers 
les autres ; il péchaient ainsi à la fois, ct contre le ciel et contre 
leur prochain. Remarquez combien grand est le nombre des chefs 
célestes préposés à recueillir les plaintes de ceux qui sont victimes 
des autres hommes. C’est pourquoi l’Écriture* dit: « … Car ils 
ont rempli toute la terre de rapines (hamas; »; et elle ajoute : 
« … Et je les exterminerai avec la terre. » 

IT est écritb : &« Et Jéhovah dit à Noé : Entre dans l'arche, toi et 
toute ta maison. » Rabbi Siméon demanda : Comment cela se 
fait-il que, dans toute la narration du Déluge, l'Écriture, emploie le 
terme d'Élohim, et qu'exceptionnellement elle se serve ici du nom 
de Jéhovah, attribut de miséricorde céleste” Mais l'Écriture nous 
apprend par là une règle de la bienséance : Comme il ne convient 
pas à une femme de recevoir chez elle un hôte, sans l'autorisation 
de son époux, de même Noé voulant entrer dans l'arche pour s'unir 
avec elle, il a fallu que le mari de l'arche donnât préalablement 
son autorisation. C'est pourquoi l’Écriture dit : « Entre dans 
l'arche, toi et toute ta maison »; et c’est également pour cette rai- 
son que l'Écriture désigne le mari de l'arche sous le nom de Jého- 
vah. Ce n'est qu'après cette autorisation que Noé entra dans l'arche 
et s'unit à elle. L’Écriture nous apprend, en outre, qu’un hôte n'est 
pas autorisé à accepter l'invitation d’une femme, s'il n'a pas le 
consentement du mari de celle-ci, maître de la maison. Aussi 
n’était-ce qu'après l'invitation de Dieu d'entrer dans l’arche que 
Noé y donna suite, ainsi qu'il est écrite : « .… Et Noé entra dans 
l'arche, et avec lui ses fils, sa femme et les femmes de ses fils, etc. » 
Remarquez que l'Écritured ajoute : « .… Parce que, parmi ceux 
qui vivent aujourd'hui, je t'ai reconnu comme homme juste de- 
vant moi. » Nous inférons de ces paroles que l'on ne doit jamais 
recevoir un hôte qu'on soupçonne de quelque méfait; il convient 


a) Gen., vi, 13. — b) Ibid., vus, 1. — c) Ibid., 5. — d) Ibid. 1. 
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de ne recevoir qu’un hôte sur lequel ne plane aucun soupçon et 
dont on est convaincu de la dignité. C’est pourquoi l’Écriture dit 
d'abord : « Entre dans l'arche, toi et toute ta maison »; et, pour 
motiver cette invitation, l’Écriture ajoute : « … Parce que, parmi 
ceux qui vivent aujourd’hui, je t'ai reconnu comme homme juste 
devant moi. » De ce passage de l'Écriture, nous concluons, en 
outre, qu il ne convient pas à un homme d'accepter une invitation, 
si elle ne s’adresse qu’à lui seul, à l'exclusion de tous les siens: 
c’est pourquoi l’Écriture dit : « Entre dans l’arche, toi et toute ta 
maison. » Ainsi, Dieu autorisa toute la famille de Noé à entrer 
avec lui dans l'arche. Ce passage de l’Écriture nous enseigne donc 
les règles de la bienséance. 

Rabbi Yehouda a ouvert une de ses conférences de la manière 
suirante : Îl est écrit? : « Psaume de David : C’est au Seigneur 
qu'appartient la terre et tout ce qu'elle contient, le monde et tous 
ceux qui l’habitent. » Nous savons par une tradition? que, partout 
dans les Psaumes où le mot « David » précède le mot « Psaume », 
le chapitre en question a été rédigé par David avant qu'il n'ait été 
inspiré par l'Esprit-Saint, et que, partout, au contraire, où le mot 
« Psaume » précède le mot « David », le chapitre en question a été 
rédigé par le Saint-Esprit qui avait déjà inspiré David avant 
la rédaction de ce chapitre. Les paroles : « C’est au Seigneur 
qu'appartient la terre et tout ce qu'elle contient » désignent la terre 
d'Israël, qui est la terre sainte. Le terme « et tout ce qu'elle con- 
tient (oumloah) » désigne la Schekhina, ainsi qu'il est écrit: : 
«.… Car la gloire du Seigneur avait rempli (malè) la maison de 
Dieu », et ailleursd : « .. Et la gloire du Seigneur avait rempli 
(malè) le tabernacle. » Pourquoi l'Écriture emploie-t-elle le mot 
« malè » (pleine), au lieu de celui de « milè» (remplit)? Mais la 
vérité est que l'Écriture veut dire que la Schekhina elle-même est 
pleine, telle la lune éclairée sur toute sa surface par le soleil'. La 


1. En d'autres termes, d'après le Z., le verset des Paralip. n'a pas la signi- 
lication ordinaire, c'est-à-dire : « La gloire du Seigneur avait rempli la 
maison de Dieu », mais bien celle-ci : « La gloire du Seigneur, c'est-à-dire 


a) Ps., xx1v, 1. — b) Cf. T. tr. Pessahim, fol. 117°. — c) II Paralip., v, 
14. — d) Exode, xL, 34. 
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Schekhina est pleine de tous les biens célestes, telle une trésorerie 
remplie de tous les biens de ce monde. C'est pourquoi l'Écriture 
dit : « C'est au Seigneur qu'appartient la terre et ce qui est plein 
sur la terre (oumloah) »; ce qui veut dire que la Schekhina, qui 
est pleine des biens célestes tant qu'elle réside dans la terre d Is- 
raël, appartient au Seigneur. Selon une autre interprétation, les 
paroles : « C'est au Seigneur qu'appartient la terre et tout ce qui 
la remplit » désignent la terre sainte d'en haut, où le Saint, béni 
soit-il, se complait. Le mot « oumloah » désigne les âmes des 
justes qui sont remplies de la force de la Colonne unique, sur 
laquelle le monde est basé. Si quelqu'un demandait : Le monde 
n'est-il donc basé que sur une seule colonne”? Nous lui répondrions 
ce qui suit : Remarquez les paroles que l'écriture ajoute au verset 
précédent : « ... Car c'est lui qui l'a fondée au-dessus des mers 
(iamim) et établie au-dessus des fleuves. » Les mots « c'est lui » 
désignent le Saint, béni soit-il, ainsi qu’il est écrit: : « C'est lui 
qui nous a créés », et ailleursb : « .. Car c'est lui qui voit le 
monde d'une extrémité à l’autre. » Les mots : « .… Qui l’a fondée au- 
dessus des mers et établie au-dessus des fleuves » désignent les sept 
colonnes sur lesquelles la terre est fondée; et, lorsque ces colonnes 
remplissent la terre, l'Écriture dit que « la terre est pleine ». 
Qu'entend-on par ces mots”? Lorsque la terre est habitée par un 
grand nombre de justes, elle produit des fruits et se trouve ainsi 
être pleine. Mais quand ce sont les méchants qui augmentent dans 
le monde, alors l'Écriturec dit: « Les eaux de la mer se retirent 
et les fleuves, abandonnant leur lit, se sèchent. » Les mots : « ..… Les 
eaux de la mer seretirent » désignent la terre sainte qui est arrosée 
par les eaux célestes. Les mots : « .. Et les fleuves, abandonnant 
leur lit, se sèchent » désignent cette Colonne unique qui se tient 
dans la terre sainte pour l'éclairer. Ainsi, les mots : « .. Et les 
fleuves, abandonnant leur lit, se sèchent » ont la même significa- 
tion que les paroles du verset suivantd : « Le Juste périt. » 


la Schekhina, est pleine dans la maison du Seigneur. » Le Z. explique 
ensuite ce qu'il faut entendre par le mot « pleine ». 
a) Ps., ©, 3. — b) Job, xxvit, 24. — e) Jhid., x1v. — d) Isate, Lvur, 1. 
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Rabbi Yehouda dit en outre : A l'époque où les coupables con- 
temporains de Noë furent exterminés de ce monde, le Saint, béni 
soit-il, regarda le monde et n'y vit personne qui püt sauver le 
monde. Mais, objectera-t-on, il y avait pourtant Noé”? Cette obJec- 
tion est mal fondée, attendu que Noë n'avait pas de mérite suffi- 
sant pour sauver tout le monde; son mérite ne suffisait que pour 
le sauver lui-même, afin qu'il pût repeupler le monde. C’est pour- 
quoi l'Écriture dit: «... Parce que, parmi ceux qui vivent aujour- 
d'hui, je t'ai reconnu comme homme juste. » Il résulte de ces 
paroles que Noé ne pouvait passer pour juste que si on le compa- 
rait à ses contemporains. Rabbi Yossé [67b] dit: Les mots « parmi 
ceux qui vivent aujourd'hui », loin d'amoindrir le inérite de Noé, 
sont, au contraire *, à son éloge; car l'Écriture veut dire que Noë 
était resté juste, même parmi ses coupables contemporains; à plus 
forte raison l'eût-il été à une autre époque. Ainsi sont justifiées les 
paroles de l'Écriture : « Noé fut un homme juste et parfait au 
milieu des hommes de son temps. » (Cela ne veut pas dire qu'il 
n'avait élé juste que parce qu'il vivait au milieu des hommes de 
son temps. Il l'eût été également à l'époque de Moïse. Si Noé 
n'a pas pu sauver le monde, c’est parce que, pour cela, il faut la 
présence au monde de dix justes, ainsi qu'il est écritb : « Seigneur, 
ajouta Abraham, ne te fâche pas, je te supplie, si je parle encore 
une fois : Et si tu trouves dix justes dans cette ville? Le Seigneur 
répondit : Je ne la perdrai point, s’il y a dix justes.» Or, à l'époque 
de Noé, il n'y avait de juste que celui-ci, ses trois fils et leurs 
femmes, dont le total n'atteignait pas le nombre de dix'...… 
Rabbi Éléazar demanda à son père ce qui suit: Nous savons, par 
une tradition, qu'à l'époque où le monde est plein des péchés des 
hommes, c'est-à-dire lorsque la mesure de la méchanceté des 
lhommes est arrirée à son plus haut degré, et que la justice divine 


1. Dans toutes les éditions, se trouve, à cet endroit, l'indication An (la 
suite manque). On trouvera la suite de ce passage à la tin de la première 


partie, dans l'appendice, fol. 254°, $ 12, reproduction d'un ancien manuscrit 
du Z. 


a; Cf. Talmud, tr. Sanhedrin, 108, et Gen. Rabba. — b) Gen., Xvint, 32. 
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commence à sévir dans le monde, le juste est à plaindre; car c'est 
lui qui expie le premier les péchés de ses coupables contempo- 
rains. Or, comment Noé a-t-il pu échapper à la catastrophe, alors 
que, d'après la tradition, il devait expier, le premier, les péchés 
de ses contemporains ? Rabbi Siméon lui répondit : Nous avons 
appris que le Saint, héni soit-il, voulait qu'en sortant de l'arche 
Noé repeuplât le monde; aussi l'a-t-il présercé du châtiment à cet 
effet. En outre, la rigueur de la justice ne pouvait atteindre Noé 
pour cette raison qu il était renfermé dans l'arche et rendu ainsi 
invisible aux yeux de l'ange exterminateur*. Remarquez que 
l'Écritureb dit: « Cherchez la justice, cherchez l'humilité, afin 
que pous puissiez trouver un lieu secret pour vous cacher au jour 
de la colère du Seigneur. » Or. Noé avait cherché la justice; c'est 
pourquoi il a été enfermé dans l'arche où il était « caché au jour 
de la colère du Seigneur »; et c'est pourquoi la rigueur de la jus- 
tice na pu l'atteindre et l'ange exterminateur n'a pu s'en faire 
l'accusateur. Ce passage de l’Écriture renferme une allusion au 
mystère connu des saints thaumaturges concernant la puissance 
miraculeuse des vingt-deux lettres sacrées et célestes qui, écrites 
d’une certaine façon, dans un ordre inverse, opèrent l'extermina- 
tion des coupables. C'est pourquoi l'Écriturec dit : « .… Et ils 
furent effacés (va-imohou) de dessus la terre.» Remarquez' quelle 
différence il y a entre Moïse et les autres hommes. Lorsque le 
Saint, béni soit-il, dit à Moïsed : « ... Et maintenant laisse-moi 
faire, afin que la fureur de mon indignation s'allume contre eux, 
et que je les extermine; et je te rendrai le chef d'un grand peuple». 
Moïse répondit immédiatement à Dieu : Est-ce que j'abandonnerai 
la cause d'Israël en faveur de mon avantage personnel ? Si j'agis- 
sais ainsi, tout le monde dirait que c'est moi qui ai tué les Israé- 
lites, pour devenir le chef d'un grand peuple, à l'exemple de Noé 
qui, — lorsque le Saint, béni soit-il, lui annonça : « .. Et moi je 


1. La phrase de Rabbi Isaac concernant le verset d'Isaïe, LxI11, 12, T° 
"wo pb, est du Tiqouné Zohar; et c'est à tort qu'elle a été interpolée en 
cet endroit dans l'édition A. 


a) V. fol. 632. — b) Sophonic, H, 8. — c) Gen., vis, 23. — «) Exode, xxAu, 
10. — e) Gen., 17 et 18. 
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vais répandre les eaux du Déluge sur la terre pour faire mourir 
toute chair qui respire et qui est vivante sous le ciel. Tout ce qui 
est sur la terre sera consumé. Et j'établirai mon Alliance avec toi, 
et tu entreras dans l'arche, toi et tes fils, ta femme et les fermes 
de tes fils avec toi », — loin d’intercéder auprès de Dieu en faveur de 
ses contemporains, se sauva, lui et ses fils dans l'arche. C'est pour 
avoir omis d'intercéder en faveur de ses contemporains que les 
eaux du Déluge portent son nom, c'est-à-dire lui sont attribuées, 
ainsi qu il est écrite : « .…. Comme j'ai juré à Noé de ne plus ré- 
pandre sur la terre les eaux de Noé. » Moïse disait donc : Si le 
peuple d'Israël est exterminé, le monde dira que c’est ma négli- 
gence à intercéder en sa faveur qui l'a tué, négligence qu'on attri- 
buera à mon ambition de devenir le chef d'un grand peuple, ainsi 
que Dieu me l'a promis en m'annonçant sa résolution d'exterminer 
les Israélites. Non, je préfère mourir et expier les péchés d'Israël, 
afin que celui-ci soit sauvé. Aussi l'Écriture? ajoute-t-elle : « .… Et 
Moïse conjurait le Seigneur son Dieu. » Il invoqua ainsi la misé- 
ricorde divine sur les Israélites : et celle-ci leur fut accordée. Rabbi; 
Isaac demanda : Comment Moïse pouvait-il dire dans l'exorde‘ 
de la prière qu'il adressa à Dieu en faveur des Israélites : « Sei- 
gneur, pourquoi ta fureur s'allume-t-elle contre ton peuple ? » 
Comment! les Israélites ont adoré une idole, ainsi que Dieu venait 
de le lui annoncer‘ : « 1ls se sont fait un veau, jeté en fonte; 
ils l'ont adoré et ils ont dit : Ce sont là tes dieux, Israël, qui t'ont 
tiré de l'Égypte. » Et, après un tel crime commis par Israël, Moïse 
demande encore : « Pourquoi ta fureur s’allume-t-elle contre ton 
peuple ? » Mais nous savons que celui qui se charge d'une récon- 
ciliation est tenu de diminuer la portée de l'injure aux yeux de 
l'offensé, et de l'augmenter aux yeux de l'offenseur. Ainsi, alors 
que Moïse dit à Dieu : « Pourquoi ta fureur s'allume-telle contre 
ton peuple ? », comme si le péché commis par Israël était de peu 
d'importance, il dit‘ en mème temps aux Israélites : « Vous avez 
commis un très grand péché. » Moïse ne cessa de prier le Saint, 
béni soit-il, et il alla même jusqu'à offrir sa vie pour le salut 


a) Isaïe, Liv, 9. — b) Exode, xxxu1, 11. — r) Ibid. — d) Ibid., 8. — e) Ibid., 
30. | 
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d'Israël, ainsi qu'il est écrits : « ..… Et je te conjure de leur par- 
donner cette faute; ou si tu ne le fais pas, efface-moi de ton livre 
que tu as écrit.» C’est à la suite de cette prière que le Saint, béni 
soit-il, pardonna aux Israélites, ainsi qu'il est écrit? : « Alors le 
Seigneur s’apaisa. » Mais Noé n'a point agi de la sorte; il n'a prié 
que pour son salut; mais il abandonna la cause de tout le monde. 
Aussi toutes les fois que la rigueur de la justice céleste sévit dans 
le monde, l'Esprit-Saint fait retentir ce cri : « Malheur au monde 
quand il ne se trouve plus un homme tel que Moïse qui intercède 
en sa faveur! ». ainsi qu'il est écrite : « Mais il s'est souvenu des 
siècles anciens, de Moïse et de son peuple. Où est celui qui les a 
tirés de la mer avec les pasteurs de son troupeau ? Où est celui qui 
a mis au milieu d'eux son Esprit-Saint°?» Ces paroles s'appliquent 
à Moise; car c’est lui qui a sauvé les Israélites de la mer, ainsi 
qu'il est écritd : « .… Et le Seigneur dit à Moïse : Pourquoi cries-tu 
vers moi? Dis aux enfants d Israël qu'ils marchent »; car c'est 
grâce à la prière de Moïse que Dieu a sauvé les Israélites de la 
mer, et c'est pour cette raison que l'Écriture lui attribue ce bien- 
fait, ainsi qu'il est écrite : « Où est celui qui les a tirés de la mer”?» 
Les paroles suivantes : (« Où est celui qui a mis au milieu d'eux son 
Esprit-Saint ? » désignent également Moïse qui attira [68*] la 
Schekhina parmi Israël. Enfin, les paroles suivantesf : « Qui les 
a conduits au travers des abimes ? » s'appliquent également à 
Moïse; car c'est grâce à ses prières que les eaux de la mer s'arré- 
tèrent, comme si elles eussent été gelées, de manière à permettre 
le passage des Israélites. C'est en raison de la constante sollici- 
tude de Moïse pour les Israélites que ceux-ci sont appelés « le 
peuple de Moïse ». Rabbi Yehouda dit : Bien que Noé ait été un 
homme digne, il ne méritait pas que le Saint, béni soit-il, fit ré- 
mission des péchés à tout le monde en faveur de sa piété. Remar- 
quez que Moïse n'a jainais fait valoir son propre mérite; mais il 
invoqua toujours celui des patriarches£; tandis que Noé, antérieur 
aux patriarches, n'avait pas cet avantage de Moïse. Rabbi Isaac 


a) Exode, xxx11, 32. — b) Ibid., 14. — c) Isaïe, Lx111, 11. — d) Exode, x1v, 
15. — e) Isaïe, 1. c. — f) /bid., Lxu1, 13. — y) Exode, xxxu1, 18. 
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dit : En dépit de ce que Noé était privé de l'avantage de faire va- 
loir le mérite des patriarches, il aurait dû quand mème prier pour 
ses contemporains lorsque Dieu lui dit*: « J'établirai mon Alliance 
avec toi »; et quant au sacrifice qu'il offrit en action de grâces à sa 
sortie de l'arche, il aurait dû l'offrir avant le cataclysme, pour 
apaiser la colère de Dieu allumée contre le monde. Rabbi Yehouda. 
prenant la défense de Noé, dit: Comment Noë pouvait-il offrir un 
sacrifice, alors que ses coupables contemporains ne cessèrent d'ir- 
riter le Saint. béni soit-il, par leurs péchés! En vérité, Noé crai- 
gnait pour sa propre vie; il craignait d'être compris dans le 
chätiment annoncé à ses contemporains dont il voyait les mau- 
vaises actions par lesquelles ils irritaient tous les jours le Saint, 
béni soit-il. Rabbi [saac dit en outre : Toutes les fois que les cou- 
pables prennent le dessus en ce monde, le juste qui vit parmi eux 
expie le premier, ainsi qu'il est écrit : «... Et commencez par 
mon sanctuaire (mimiqdaschi). » Or, nous savons par une tradition 
que ce mot ne doit pas être prononcé « mimiqdaschi »° ‘par mon 
sanctuaire), mais bien (mimaqodschi » (par ceux qui me sanctifient). 
Mais comment se fait-il que Noé n'a pas expié les péchés de tant 
de coupables parmi lesquels il vivait? C'est parce qu’il était pré- 
destiné à repeupler le monde, parce qu'il était un juste parfait. 
Il à été également préservé du châtiment pour cette raison qu'il 
exhortait ses contemporains tous les jours; mais ceux-ci ne vou- 
laient guère l'écouter. C'est donc à Noé que s'appliquent les paroles 
de l’Écriturel: « .… Mais toi qui avertis le juste, afin qu'il ne 
pèche point et qu il ne tombe point dans le péché, il vivra, parce 
que tu l’auras averti; et tu auras ainsi délivré ton âme. » De ce 
verset, nous inférons que quiconque avertit les pécheurs sauve 
son àme, alors mème que les pécheurs ne veulent pas l'écouter ; et 
das ce cas, ce sont les pécheurs eux-mêmes qui expient leurs pé- 
chés. Jusqu'à quel point l'exhortation du pécheur incombe-t-elle au 
juste ? Jusqu'à ce que les pécheurs lui défendent de les exhorter; 
ce point a été fixé par les collègues. 

Rabbi Yossé, qui avait coutume de fréquenter labbi Siméon, 
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demanda un jour à celui-ci: Pour quelle raison le Saint, béni 
soit-il, fit-il périr tous les animaux dans les campagnes et tous les 
oiseaux de dessous le ciel? Si l'homme a péché, pouvait-on en 
rendre responsables les animaux et les oiseaux? Rabbi Siméon lui 
répondit : Si Dieu extermina tous les animaux et tous les oiseaux, 
c'était en raison des paroles de l'Écriture* : « … Car toute chair 
sur la terre était corrompue. » Ces paroles indiquent également la 
corruption des animaux; car les animaux? aussi ont, à cette 
époque, mené une vie déréglée, en ce sens que chaque animal 
dédaignait la femelle de son espèce et s'accouplait à une femelle 
d'une espèce étrangère à la sienne. Remarquez que la corruption des 
hommes de cette génération avait été la cause efficiente de la cor- 
ruption dle tous les autres animaux de la création; les coupables 
de cette génération, en pratiquant le crime de l'onanisme, avaient 
en vue d'affaiblir ainsi l'œuvre de la création. A cette outrecui- 
dance, le Saint, béni soit-il, répondit : Vous voulez affaiblir 
l'œuvre de mes mains, je ferai votre volonté‘ «et j'exterminerai de 
dessus la terre toutes les créatures que j'ai faites » ; je transforme- 
rai le monde en eau, comme il l'était au commencement de la 
création; et, après avoir effacé toute l'œuvre de la création, je la 
recommencerai, en peuplant le monde d'autres créatures meil- 
leures que celles qui existent actuellement. 

Ilest écrits : « Noé entra dans l'arche, et avec lui ses fils, sa 
femme et les femmes de ses fils, pour se mettre à l'abri des eaux 
du Déluge. » Rabbi Hiy4 ouvrit une de ses conférences de la ma- 
nière suivante : L'Écrituret dit : « Un homme peut-il se cacher 
dans un lieu secret de manière que je ne le voie ? dit le Seigneur. 
N'est-ce pas moi qui remplis le ciel et la terre? dit le Seigneur. » 
Combien les hommes sont-ils insensés et aveugles de ne pas mé- 
diter sur la gloire de leur Maître dont l'Écriture dit : « N'est-ce 
pas moi qui remplis le ciel et la terre ? » Et les hommes sont assez 
insensés de cacher leurs méfaits, en disant : Qui nous verra? Qui 
le saura ? ainsi qu'il est écrit! : « Malheur à vous qui vous retirez 
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dans la profondeur de vos cœurs, pour cacher à Dieu le secret de 
vos desseins et qui faites vos œuvres dans les ténèbres. » Où peut-on 
se cacher devant Dieu? On peut appliquer à ces insensés la 
parabole suivante : Un roi ayant fait construire un palais ordonna 
que l'on aménageât dans les sous-sols des chambres secrètes. Un 
jour, les serviteurs de la cour, s étant révoltés contre Île roi, celui- 
ci les fit poursuivre par la garde du palais ; alors, pour échapper 
au châtiment, les rebelles allèrent se cacher dans les chambres 
secrètes aménagées dans les sous-sols du palais. Mais le roi S'écria : 
c'est moi-même qui ai fait aménager ces chambres secrètes, et vous 
croyez pouvoir vous y cacher devant moi ! Tel est le sens des 
paroles de l'Écriture : « Un homme peut-il se cacher dans un lieu 
secret de manière que je ne le voie ? dit le Seigneur. » Dieu dit 
aux pécheurs qui croient cacher leurs mauvaises actions : C'est moi 
qui ai fait aménager les lieux secrets; c'est moi qui ai créé la 
lumière et les ténèbres : et vous croyez pouvoir vous cacher devant 
moi ! Remarquez que lorsqu'un homme, après avoir péché devant 
son Maitre, s'efforce de tenir secrets ses méfaits, Dieu le punit en 
rendant ses crimes publics ; mais si, après avoir péché, l'homme 
fait pénitence, le Saint, béni soit-il, le cache de manière à le rendre 
invisible « au jour de la colère de Dieu ». Car il est certain que 
l'homme ne doit pas être vu [68P] par l'ange destructeur lorsque 
celui-ci sévit dans le monde, attendu qu'il est autorisé à léser tous 
ceux qui s'offrent à sa vue. C’est pourquoi Rabbi Siméon a dit : 
Tout homme quia un mauvais œil, c'est-à-dire qui est envicivr, 
est possédé par l'esprit destructeur ; un tel homme est appelé 
« destructeur du monde » ; et il convient de se cacher devant un 
tel homme et de ne jamais l'approcher, pour ne pas être lésé; il 
est défendu de s’exposer à la vue d'un homme pareil. Or, puisqu'il 
faut se cacher devant un homme qui a un mauvais œil, à plus 
forte raison faut-il agir de la sorte à l'égard de l'ange de la mort. 
C'est pourquoi l'Écriture* dit en parlant de l'âne de Balaan : 
« Voici ce que dit l’homme qui a l’œil fermé. » Balaam avait un 
mauvais œilh et il attirait l'esprit destructeur sur tous les objets 
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sur lesquels il jetait son regard ; c'est pourquoi il s'efforçait de 
regarder Israël, parce qu il savait que tout est exterminé lorsqu'il 
y jette son regard. Remarquez que l'Écritures dit : « Et Balaam 
éleva ses yeux. » L'Écriture ne dit pas (enav » (ses yeux), mais 
«eno » (son œil), parce que Balaam n'avait ouvert qu'un seul œil, 
alors qu il tenait l'autre fermé, afin de regarder Israël de son mau- 
vais œil. Remarquez que l'Écritureb dit : « Et il vit Israël campé 
dans ses tentes par tribus. » Balaam a vu la Schekhina planer au: 
dessus des douzetribus, de manière à rendre son regard innoffensif 
Balaam dit alors : Comment pourrais-je attaquer ce peuple, alors 
que l'Esprit-Saint plane au-dessus de lui et le couvre de ses ailes! 
C'est pourquoi l'Écriture dite: « [1 couche comme un lion et comme 
une lionne : qui pourrait l'élever ? » Par le mot «lion », Balaam 
désigne la Schekhina; et, par les mots « qui pourrait l’élever? » 
(mi iegimenou), Balaam voulait dire : qui pourrait ôter la Sche 
Khina de dessus les [sraélites, afin que je puisse les attaquer par 
mon regard ? C'est pourquoi le Saint, béni soit-il, voulait couvrir 
Noé et le soustraire à la vue de l'esprit impur, afin que celui-ci ne 
pût s'attacher à lui et le léser, ainsi que nous venons de le dire. 
Les paroles de l'Écriture : « Et Noé entra dans l'arche » ont donc 
la signification que nous venons de leur donner : il entra dans 
l'arche pour se soustraire à la vuc de l'ange destructeur. L'Écriture 
ajoute : «Pour se mettre à l'abri des eaux du Déluge. » Ces paroles 
signifient que Noë fut poussé par les eaux dans l'arched. Rabbi 
Yossé dit : Noé avait vu arriver l'ange de la mort; et c'est pour 
quoi il entra dans l'arche et s'y cacha pendant douze mois. Pour- 
quoi douze mois ? Rabbi Isaac et Rabbi Yehouda sont là-dessus 
en désaccord : d’après l’un, le délai de douze mois était fixé parce 
que c'est la durée des châtiments des coupables ; selon l’autre, Noë 
a dü rester douze mois pour parcourir les douze degrés qu il faut 
monter afin d'être un juste parfait. Rabbi Yehouda dit : Les cou- 
pables sont châtiés durant six mois par l'eau et durant six autres 
mois par le feu. Or, le châtiment du Déluge ayant eu lieu exclusi- 
vement par l’eau, pourquoi fallait-il une durée de douze mois ? 


a) Nombres, xx1v, 2. — b) Ibid, — «) Ibid, xx1V, 9. — d) Cf. Bereschith 
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Rabbi Yossé dit : Le chätiment des coupables dans l'enfer est fait 
par l'eau et par le feu. On entend par le châtiment de l'eau, les 
eaux qui tombent d'en haut sur les coupahles et qui sont froides 
comme la glace; par le châtiment du feu, on entend les eaux 
qui montent d'en bas jusqu'aux coupables dans l'enfer et qui sont 
brûlantes comme le feu. C'est ce qu'il faut entendre par les mots 
de la tradition : « Les coupables sont châtiés dans l’enfer par l'eau 
et par le feu », ce qui veut dire : par les eaux froides qui leur arri- 
vent d'en haut et par l'eau bouillante qui leur vient d'en bas. 
Ainsi, le châtiment des coupables dans l'enfer, dont la durée est de 
douze mots, est exclusivement fait par l'eau, soit froide, soit bouil- 
lante. C'est pourquoi Noé dut également rester caché dans l'arche 
durant douze mois, afin de ne pas être vu par l'ange destructeur ; 
aussi celui-ci ne put-il l'approcher lorsque l'arche surnageait au- 
dessus de l’eau, ainsi qu'il est écrits : « Et les eaux s'étant accrues 
élevèrent l'arche en haut au-dessus de la terre. » Le châtiment réel 
n'a duré que quarante jours, ainsi quil est écrite : « Le Déluge se 
répandit sur la terre pendant quarante jours », alors que le reste 
de l’année a servi à faire disparaître les coupables, ainsi qu’il est 
écritc : « Et ils disparurent de dessus la terre. » Malheur à ces 
coupables qui ne ressusciteront jamais pour comparaitre au mo- 
ment du jugement dernier ! C'est pourquoi l'Écriture se sert du 
mot « va-imahou » (et ils furent effacés), de même que l'Écritured 
dit : « Tu as effacé leurs noms pour toute l'éternité. » Ces paroles 
désignent les coupables qui ne ressusciteront pas même pour être 
jugés à l'époque du jugement dernier. 

Il est écrite : « Et les eaux s'étant accrues élevèrent l'arche en 
haut au-dessus de la terre. » Rabbi Abba ouvrit une de ses conjfé- 
rences de la manière suirante : L'Écrituref dit : « O Élohim! élève- 
toi au-dessus des cieux ; et que ta gloire éclate sur toute la terre. » 
Malheur aux coupables qui pèchent, irritent leur Maitre tous les 
jours et repoussent, par leurs crimes, la Schekhina de la terre et 
la déterminent à quitter ce bas-monde ! La Schekhina est appelée 
Élohim ; et c'est d'elle que l'Écriture dit: « O Klohim! élève-toi au- 
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dessus des cieux.» Remarquez les paroles de l'Écriture : « … Élevè- 
rent l'arche en haut. » Ceci veut dire : les mauvaises actions des 
coupables ont repoussé la Schekhina dont l'arche était le symbole. 
Et l'Écriture ajoute : «.. Au-dessus de la terre », ce qui veut dire 
que la Schekhina quitta la terre. Et, quand la Schekhina a quitté 
ce monde, celui-ci est resté privé de défenseur; aussi la rigueur de 
Ja justice a-t-elle sévi dans le monde. Mais, après que les coupables 
ont été exterminés et effacés de dessus la terre, la Schekhina est 
revenue dans ce bas monde. Rabbi Yessa demanda : S'il en est 
ainsi, pourquoi la Schekhina n'était-elle pas retournée dans le pays 
d'Israël après la dispersion des juifs coupables ? Rabbi Abba lui 
répondit : Parce qu'il n'y est plus resté de justes. Partout où ils 
s'en vont, la Schekhina les suit et elle établit [69*; son domicile 
parmi eux. Si la Schekhina ne les quitte pas, même quand ils ha- 
bitent une terre étrangère, à plus forte raison n'aurait-elle quitté la 
terre sainte s'ils y étaient restés. Parmi tous les péchés par lesquels 
les coupables éloignent la Schekhina de ce monde, l'onanisme est 
le plus grave, ainsi que nous l'avons déjà dit ; aussi, celui qui se 
rend coupable de ce crime ne verra-t-il jamais le visage de la Sche- 
khina et n'entrera-t-il jamais dans le palais céleste ; c'est pourquoi 
l'Écriture dit de ces coupables : «Et ils furent effacés de dessus la 
terre. » Ils furent, en effet, complètement effacés. Remarquez qu'à 
l'époque où le Saint, béni soit-il, ressuscitera les morts, il formera 
à nouveau les corps tels qu'ils étaient durant la vie ; et il fera cela 
même pour les hommes enterrés hors de la Palestine, dans les pays 
étrangers ; car chaque homme est pourvu d'un os impérissable? 
sur Ja terre; et c'est grâce à lui que le corps sera formé à nouveau 
à l'heure de la résurrection; cet os sera au corps ressuscité ce 
qu'est le levain à la pâte ; car c'est par lui que le Saint, bénit soit- 
il, reconstituera le corps entier. Mais le Saint, béni soit-il, ne don- 
nera d'âmes aux corps ressuscités que sur la terre d'Israël, ainsi 
qu il est écritt : « Prophétise donc ; et dis-leur : Voici ce que dit 
le Seigneur Dieu : O mon peuple, je vais ouvrir vos tombeaux; je 
vous ferai sortir de vos sépulcres et je vous ferai entrer dans la 


a) Tiqgouné Zohar, xx, fol. 46! — b) Cf. Vayikra Rabba, xvnr. — 
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terre d'Israël. » Car, une fois reconstitués, les corps vont être rou- 
lés sous la terre jusqu'en Palestine ; et ce n'est que là qu'ils vont 
recevoir des âmes, ainsi que l'Écriture® ajoute : « Et je répandrai 
mon esprit en vous ; et vous rentrerez dans la vie. » Ainsi, tous les 
hommes seront pourvus d'âmes sur la terre d'Israël, exceptés ceux 
qui se sont souillés et qui ont souillé la terre par le crime de l’ona- 
nisme ; car, de cette sorte de pécheurs, l'Écriture dit: «.…..Etils furent 
effacés de dessus la terre. » Par ce mot « terre », l’Écriture veut 
nous indiquer que ces coupables seront complètement effacés de 
la terre et que l'os servant à la reconstitution du corps sera égale- 
ment effacé. Bien que les anciens n'aient point été d'accord à ce 
sujet et qu'il y eût divergence d'opinions sur l'interprétation du 
mot « va-imahou » (et ils furent effacés), il est certain que, par ce 
mot, l'Écriture indique que les coupables ont été effacés du livre 
de la vie, ce qui veut dire qu'ils ne seront jamais ressuscités, ainsi 
qu'il est écrit b : « Qu'ils soient effacés du livre de la vie. » Rabbi 
Siméon dit à Rabbi Abba : Il est certain que les coupables de la 
génération du Déluge n'auront aucune part à la vie future, ainsi 
qu'il est écrit: « … Et ils furent effacés de dessus la terre. » Or, le 
mot « terre » désigne la vie future, de même que dans le verset®: 
« Ils posséderont la terre pour toute l'éternité. » Mais ils seront 
quand mème ressuscités pour comparaître devant le jugement de 
Dieu ; et c'est d'eux que l'Écritured dit : « Et toute la multitude de 
ceux qui dorment sous la terre se réveilleront, les uns pour la vie 
éternelle, les autres pour un opprobre et un châtiment éternels. » 
La divergence d'opinions n'existe que sur le point de savoir si les 
coupables seront ressuscités pour être jugés, ou s'ils ne ressusci- 
teront pas même pour cet instant; mais, pour tout le reste, les 
collègues sont d'accord sur ce que nous venons de dire. 

ITest écrit": « .. Et tout ce qui était debout (ieqoum) sur la 
terre fut effacé. » Rabbi Abba dit : Le mot « eth » comprend éga- 
lement dans la catastrophe les chefs rélestes préposés à régir la 
terre; c'est l'extermination de ces chefs que l'Écriture exprime 
dans les paroles : « Tout ce qui était debout (ieqoum) sur la terre 


a) Ézéchiel, XXXVIH, 14. — bd) Ps., LxIx, 29. — c) Isaïe, Lx, 21. — u Da- 
niel, x11, 2. — °) Gen., vit, 23. 


(an) 


ZOHAR, I. — 69: 


ae © 


fut effacé. » Car lorsque le Saint, béni soit-il, veut châtier le 
monde, il commence par châtier d'abord les chefs célestes préposés 
à la garde des hommes ; et ce n'est qu'ensuite qu'il chätie ceux qui 
sont placés sous leurs ailes, ainsi qu'il est écrit* : « En ce temps-là, 
le Seigneur accablera les armées célestes qui sont en haut et les 
rois de ce monde qui sont sur la terre. » Ainsi, les chefs célestes 
sont châtiés d'abord et les rois d'iri-bas ensuite. Comment les 
anges célestes peuvent-ils être exterminés”? Ils sont exterminés 
par le fleuve de feu, ainsi qu'il est écrit : « .. Car le Seigneur 
ton Dieu est un feu dévorant, un Dieu jaloux. » Dieu est un feu 
qui consume le feu. Ainsi; les anges célestes, qui sont les chefs 
des hommes, sont exterminés par le feu céleste, alors que leurs 
subordonnés, c'est-à-dire les hommes, sont exterminés par l'eau. 
C'est pourquoi l'Écriture dit d'abord : «...Et tout ce qui était 
debout (ieqoum; sur la terre fut effacé. » Ce n'est qu'après qu'elle 
ajoute : « ... Depuis l'homme jusqu'aux bêtes, tant celles qui ram- 
pent que celles qui volent dans l'air, tout périt de dessus la terre. » 
Ces dernières paroles désignent l'extermination des êtres d’ici-bas. 
L'Écriture ajoute : « Il ne demeura que Noé seul et ceux qui 
étaient dans l'arche avec lui. » Le mot « seul » (akh; indique une 
restriction. Qu'est-ce donc que l'Écriture entend restreindre en 
cet endroit ? L'Écriture veut nous apprendre que, dans tout le 
monde, il n’y avait plus d'autres êtres en ce moment en dehors de 
Noé et de ceux qui étaient avec lui dans l'arche. Rabbi Yossé dit : 
La restriction de l'Écriture nous indique que Noé même qui à 
échappé au cataclysme n'en est pas sorti tout à fait indemne; car 
il était devenu boiteux à la suite d'une morsure de lion, ainsi que 
cela a été dite. 

Il est écrità : « Et Élohim s'était souvenu de Noé, de toutes les 
bêtes sauvages et de tous les animaux domestiques qui étaient avec 
lui dans l'arche. » Rabbi Hiyä ouvrit une de ses conférences de la 
manière suivante: L'Écriture dit: «L'homme prudent voit le mal et 
se met à couvert.» Ce verset s'applique à Noé qui entra dans l'arche 
et s’y cacha. Il entra dans l'arche lorsque les eaux l’y ont poussé. 


a) Isaïe, xx1v, 21. — b) Deutér., 1v, 24. — c) Cf. Thanhouma. — d) Gen. 
VIII, 1. — €) Prov., XXII, 8. 
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Ainsi que nous l'avons dit précédemment, aussitôt que Noé aper- 
çut l'ange de la mort, il entra dans l'arche pour se cacher devant 
lui. Tel est le sens des paroles de l'Ecriture : « L'homme prudent 
voit le mal », c'est-à-dire l'ange de la mort. L'Écriture ajoute : 
« .…… Et se met à couvert. » C'est ce que fit Noé, ainsi qu'il est 
écrits : «.… Et Noé entra dans l'arche, et avec lui ses fils, sa 
femme et les femmes de ses fils, pour se mettre à l'abri des eaux 
du Déluge. » Rabbi Yossé dit: Les paroles de l'Écriture : 
« L'homme prudent voit le mal et se met à couvert » ont rapport à 
ce qui a été dit; car, lorsque la mort sévit dans le monde, un 
homme prudent se cache et ne sort pas dehors, pour ne pas être 
aperçu de l'ange destructeur, attendu que celui-ci est autorisé à 
léser tous ceux qui s'offrent à sa vue; c'est pourquoi l'Écriture 
ajoute, dans le second membre de la phrase : « L'imprudent passe 
outre (abrou); et il trouve sa perte. » Par le mot « abrou », l'Écri- 
ture veut dire que l’imprudent passe devant l'ange exterminateur 
et que c'est par là qu'il trouve sa perte. D'après une autre inter- 
prétation, le mot « abrou » signifie transgresser; done l'Écriture 
veut dire que l'imprudent transgresse les commandements de son 
Maitre et que c'est à cause de cela qu'il trouve sa perte. D après 
une autre interprétation, la première partie du verset : « L'homme 
prudent voit le mal et se met à couvert » s'applique à Noé; la 
deuxième partie du verset : « .… Et les imprudents passent outre; 
et ils trouvent leur perte » s'applique aux contemporains de Noé; 
car st Noë ne s'était caché, il aurait subi le châtiment des autres ; 
mais comme il se tenait caché pendant tout le temps de la catas- 
trophe, [69b] il arriva ensuite ce que dit l'Ecrituret : « Et Élohim 
s'était souvenu de Noé. » Rabbi Siméon dit: Remarquez que, 
durant le temps que la rigueur sévit dans le monde, l'Écriture 
n'emploie jamais le mot « souvenir » (zacar); ce n'est qu'après 
que la rigueur a cessé et que les coupables de ce monde ont été 
déjà exterminés que l'Écriture se sert du mot « souvenir ». Car, 
tant que la rigueur sévit dans le monde, il n'y a pas d'union; et 
c'est l'ange exterminateur qui domine alors le monde. Mais, quand 


a) Gen., vtr, 7. — b) Jbid., vus, 1. 


(409) 


ZOHAR, I. — 69° 


la rigueur a cessé et que la colère céleste est apaisée, tout rentre 
dans la voie normale. C'est pourquoi l’Écriture dit ici: « Et 
Élohim s'était souvenu (va-ïizcor) de Noé. » Ainsi, le mot « zacar» 
est appliqué à Noé, parce que l'Écriture: dit de lui qu'il était un 
homme juste. 

Il est écrite : « Tu domines sur la puissance de la mer et tu 
apaises le mouvement de ses flots. » C’est à l'heure où le Saint, 
béni soit-il, lance vers la mer un trait ténu comme un fil et procé- 
dant du côté droit, que la mer s’agite et fait sortir les eaux de 
l’abime, qui, tantôt s'élèvent et forment des vagues, et qui, tantôt 
s’enfonçant dans les profondeurs, creusent des vallées. Dieu arrête 
ensuite les vagues et calme la fureur des eaux sans que personne 
s'en aperçoive. Jonas jeté dans la mer fut englouti par un poisson. 
Comment Jonas put-il vivre dans les entrailles d’un poisson sans 
que son âme ne se séparât immédiatement de son corps? Parce 
que Dieu domine ce fluide ténu comme un fil du côté gauche qui, 
seul, agite la mer et en fait monter les vagues en haut. Lorsque le 
Jluide ténu comme un fil du côté droit descend dans la mer, le 
fluide ténu comme un fil du côté gauche va à sa rencontre pour 
s'unir à lui; et c'est alors que les vagues s’agitent et rugissent 
comme des affamés avides de nourriture. C’est donc au moment où 
la mer est agitée par les vagues que le Saint, béni soit-il, repousse 
celles-ci et les fait retourner à leur place. C'est ce que l'Écriture 
veut dire, par les mots : « Tu apaises le mouvement de ses flots. » 
Le mot «theschabhem » (tu apaises} signifie: Tu brises les vagues. 
pour les faire retourner à leur place. Selon une autre interpréta- 
tion, le mot « theschabhem » doit être traduit d'après le sens litté- 
ral qui est : «tu loues » ; car Dieu loue, en effet, les vagues de la 
mer de leur désir de contempler le fluide ténu comme un fil du 
côté droit lancé à la mer ; car ce désir est la seule cause de leur 
agitation. Nous inférons de ce passage que tout homme mérite des 
éloges lorsqu'il est avide de connaître les mystères divins et quil 
s'efforce de les pénétrer; un tel homme est louable, alors même 
qu'il n'arrive jamais à son but, parce que le ciel ne l'a pas doué 
d’une intelligence suffisante pour l'atteindre. 


a) Gen., vi, 9. — b) Ps., LXxx1x, 10. 
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Rabbi Yehouda dit : Tant que Noé séjourna dans l'arche, il ap- 
préhenda que le Saint, béni soit-il, ne se souvint de lui; mais après 
que la rigueur eut sévi et que les coupables du monde eurent été 
exterminés l'Écriture dit: « Et Élohim s'était souvenu de Noé. » 
Rabbi Éléazar dit : Remarquez qu'à l’époque où la rigueur sévit 
dans le monde, il vaut mieux pour l'homme que son nom ne soit 
jamais rappelé au Saint, béni soit-il, dans le ciel; car si on y rap- 
pelle son nom, on y rappelle également ses péchés et on examinera 
ses actions. D'où savons-nous ce qui précède ? Nous le savons de 
la Sunamite ; car le jour où Élisée logea chez la Sunamite était le 
premier jour de l'An3, durant lequel jour le Saint. béni soit-il, juge 
le monde. Aussi, Élisée dit à la femme : « Veux-tu que je parle 
pour toi au Roi? » Ici, le mot « Roi » désigne le Saint, béni soit-il, 
qui est appelé «Roi», « Roi-Saint», « Roi de Justice ». Mais la 
Sunamite lui répondit ® : « Je demeure au milieu de mon peuple. » 
Elle voulait dire : « Je ne veux être rappelée à Dieu autrement que 
collectivement avec mon peuple », de manière que ses actes ne 
fussent pas examinés séparément, mais collectivement avec ceux 
de tout le peuple; car, quand on examine les actes du peuple en 
général, les fautes de chaque individu paraissent moins graves; 
c'est pourquoi la Sunamite voulait que ses actes fussent examinés 
simultanément avec ceux de tout le peuple. Remarquez que, tant 
que la colère céleste sévissait dans le monde, il n’y avait aucune 
souvenance de Noé; mais dès que la rigueur eut cessé, l’Écriture dit : 
« Et Élohim s'était souvenu de Noé. » Selon une autre interpré- 
tation, les paroles de l'Écritured : « Et Élohim s'était souvenu de 
Noé» ont la même signification que les paroles®: « Et j'ai présente 
à l'esprit mon Alliance. » 

Rabbi Hizqiya. allant un jour de Cappadoce à Lyda, rencontra 
Rabbi Yessa. Celui-ci lui dit: Je m'étonne que tu ailles seul, alors 
qu'un préceptef nous interdit de nous mettre seul en route. Rabbi 
Hizqiya lui répondit : Je suis accompagné par un jeune garçon 
qui va bientôt me rejoindre. Rabbi Yessa lui répliqua : Je suis 


a) V. Z., I, fol. 160»; II, 742, et ILE, 231°. — b) IV Rois, 1v, 13. — c) Ibid. 
— d}) Gen., vint, 1. —e) Exode, vi, 5. — f) Cf. Talmud Berakhoth, 3:. 
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quand même étonné que tu te fasses accompagner par un jeune 
garçon avec lequel tu ne peux aucunement t'entretenir sur des 
sujets concernant la doctrine, alors qu'aux termes d'un autre pré- 
cepte?, s expose à un danger quiconque ne s’entretient pendant le 
voyage sur des choses relatives à la doctrine. Rabbi Hizqiya lui 
répondit : En effet, tu as raison. Pendant ce temps, le jeune garçon 
arriva. Rabbi Yessa lui dit: Mon fils, d'où es-tu ? Le garçon 
répondit : Je suis de la ville de Lyda ; et comme j'ai entendu que cet 
homme illustre s y rend, je me suis empressé de le servir pendant 
son voyage et de l'accompagner jusqu'à ma ville natale. Rabbi Yessa 
reprit : Mon fils, as-tu quelques connaissances des choses rela- 
tives à la doctrine ? Le garçon répondit : J'en ai; car mon père m'a 
appris la section des sacrifices; et, en outre, j'ai souvent prété 
l'oreille aux leçons que mon père donnait à mon frère ainé. Rabbi 
Yessa lui dit alors : Mon fils, dis-moi ce que tu sais. Le garçon 
commença sa conférence de la manière suivante : Z{ est écrit : 
« Et Noé dressa un autel au Seigneur; et, prenant de tous les ani- 
maux et de tous les oiseaux purs, il les offrit en holocauste sur cet 
autel. » Par les paroles : « Et Noé dressa un autel », l'Écriture 
désigne l'autel sur lequel le premier homme avait déjà sacrifié. 
Pourquoi Noé [702] avait-il offert un holocauste plutôt qu’un autre 
sacrifice ? C'est parce que l'holocauste n'est offert que pour l’expia- 
tion des péchés commis par la pensée; or, le péché de Noé était de 
cette nature : car Noé s'était dit en pensée : Comme le Saint, béni 
soit-l:1, a décrété le châtiment du monde et l'extermination de tous 
les êtres sur la terre, à la seule exception de ma personne, j'ap- 
préhende que cette faveur terrestre ne me prive de la récompense 
céleste et de la vie future. Or, comme cette pensée était criminelle, 
Noé dressa immédiatement un autel au Seigneur, qui était le 
même sur lequel Adam avait sacrifié. Si c'était le même autel que 
celui d'Adam, pourquoi Noé avait-il besoin de le dresser puisqu'il 
existait déjà ? Mais comme les péchés du monde ont provoqué le 
Déluge qui a tout détruit et tout renversé, l'autel d'Adam avait subi 
le même sort; aussi fallait-il que Noé le dressât à nouveau. L'Écri- 


a) Cf. Talmud, tr. Aboth, 111, 7. — b) Gen., vitr, 20. 
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ture dit: «Il offrit des holocaustes. » Le mot « holocauste » (Oloth) 
est écrit au singulier, alors qu'il est prononcé au pluriel". En votet 
la raison : Il est écrit* : « L'holocauste est une femme’ et une 
odeur agréable à Dieu. » Or, l'animal offert en holocauste doit être 
un mäle, ainsi qu'il est écrith : «11 choisira un mâle sans défaut. » 
Pourquoi done l'Écriture dit-elle : « L'holocauste est une femme 
(ischah) »°? Zl est crai que le mot « ischah » est traduit, d'après le 
sens littéral, «brülant » ct désigne les nffrandes destinées à être 
consumées par le feu ; mais, si tel était le sens véritable du mot, il 
devrait être orthographié « esch », sans le Hé final? La vérité cst 
que, tout en étant un mâle, l'holocauste a pour but d'unir le prin- 
cipe mâle avec le principe femelle qui ne doivent jamais rester 
séparés; l'holocauste a pour but de faire monter le principe femelle 
vers le principe mâle et de les unir. Bien que le mot « ischeh » 
soit interprété « consumé », d'après une tradition‘, ce mot a encore 
un sens anagogique. Noë devait nécessairement offrir un holo- 
causte, attendu qu'il représentait le principe mâle, que le Saint, 
béni soit-il, unit à l'arche, symbole du principe femelle. C'est pour- 
quoi Noé a offert un holocauste qui est également le symbole de 
l'union du principe mâle et femelle; et c'est pour cette raison que 
l'Écriture désigne l'holocauste sous le nom de «ischah », mot 
composé d’«esch » et du Hé, ce qui est le symbole de l'union 
du principe femelle, qui émane du côté gauche, au principe mâle, 
qui émane du côté droit. Voici la raison pour laquelle l'holocauste 
(Olah} est appelé « femme » (ischah}. « Ischah » désigne le lien 
d'amour qui unit le côté gauche à l'holocauste, symbole du côté 
male, afin que le côté droit fasse monter avec lui le côté gauche et 
le confonde avec lui. C'est pourquoi l'Écriture dit : « L'holocauste 
(Olah) est une femme (ischah) », ce qui veut dire que l'holocauste 
opère l'union du principe mâle avec le principe femelle. 


1. C'est-à-dire : le mot est écrit sans 7, mais avec deux bn qui en tien- 
nent lieu. — 2. Ainsi que cela arrive souvent, le Z. prête un autre sens aux 
mots dont les lettres sont susceptibles d'une autre combinaison en en chan- 
geant les points voyelles. Dans le verset cité, il lit MK au lieu de n2K. 


a) Lévit., 1, 17. — bj Jbid., 5 et 10. — «) Cf. Talmud, Zelahimw, fol. 2! ct 
46". 
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L'Écriture* dit : « … Et Dieu sentit l'odeur agréable »; et ail- 
leurs? il est écrit : « Ischeh est une odeur agréable. » Voici ce 
que nous avons entendu au sujet du mot « ischeh » : La fumée et 
le feu sont unis ensemble; car il n'y a pas de fumée sans feu, ainsi 
qu il est écrite : « Et la montagne de Sion était couverte de fumée. 
parce que le Seigneur y était descendu au milieu des feux. » Or. 
remarquez que le feu est un élément intérieur d'une grande subti- 
lité et n'est visible à l'œil que lorsqu'il sort de l’intérieur et s’'unit 
a un corps moins subtil que lui-même. Ainsi, le feu n'étant visible 
qu'uni à un autre corps palpable, il s'ensuit que tout feu produit 
de la fumée, parce que la fumée n'est que l'effet du contact du 
feu très subtil avec un élément plus dense. On peut observer 
l'exactitude de ce fait à l'haleine rejetée des narines qui est la fumée 
qui sort du feu; c'est pourquoi l'Écriture{ dit : « Ils mettront de 
l'encens dans tes narines. » Parce que le feu retourne à son lieu 
d'origine et les narines, sentant l'odeur, la respirent et l’absorbent 
de façon à former un tout et le ramener à son origine: et tout 
rentre dans la l’ensée et ne forme qu'un seul désir. C'est pourquoi 
l'Écriture dit « odeur agréable » (nihoah}. « Nihoah » veut dire : 
qui apaise la colère et qui amène la paix; car la fumée y est 
entrée et s est unie avec le feu, en pénétrant dans l'intérieur jusqu'à 
ce qu elle apaiïse la colère. Et, lorsque l'union parfaite est accom- 
plie et que la colère est apaisée, la joie règne partout et fait briller 
des lumières éclatantes ; c'est pourquoi le verset dit : « ...Et Dieu 
sentit l'odeur agréable », comme si Dieu respirait et absorbait tout 
en lui. Rabbi Yessa s'approcha du jeune garçon et l'embrassa, lui 
disant : Tu possèdes un si grand trésor, et nous ne nous en dou- 
tions pas lorsque nous l’arons rencontré! Je veux rebrousser 
chemin et t’accompagner. Tous les trois prirent alors le mème 
chemin. Rabbi Hizqiya dit: La Schekhina nous accompagne dans 
ce voyage, puisqu'elle nous favorise d'apprendre ces mystères qui 
nous étaient inconnus. Ï]l prit alors le jeune garçon par la main; 
et tous les trois continuèrent leur chemin. Rabb: Hi:qiya et Rabbi 
J'essa dirent ensuite au jeune garçon : Récite-nous un de ces 


a) Gen., vins, 91. — b) Lévit., 1, 17. — ce) Exode, x1x, 18. — d) Deuter. 
XXxXI11, 1. 
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versets dont tu as appris l'interprétation par ton père. Le jeune 
garçon commença à parler ainsi : L'Écriture? dit: « Qu'il me 
donne un baiser de sa bouche. » Ce verset désigne le désir céleste 
et signifie que le désir émane de sa bouche et non du feu de ses 
narines; car, lorsque la bouche embrasse, le feu sort avec amour, 
avec l'éclat de la face, et la joie universelle, et l'union qui apaise. 
C'est pourquoi l'Écriture ajoute : « .. Car tes mamelles sont 
meilleures que le vin. » L'Écriture entend ce vin qui réjouit et qui 
fait refléter la joie sur le visage et dans les yeux de ceux qui en 
boivent, mais non pas de ce vin qui enivre, qui provoque la colère, 
qui assombrit le visage et qui ternit les yeux; un tel vin est appelé 
« vin de colère ». Et, parce que ce vin est bon, il éclaire la face, 
donne l'éclat aux yeux et provoque le désir et l'amour. C'est pour- 
quoi on faisait chaque jour des libations de vin sur l'autel [70] en 
telle quantité qu'elle réjouisse ceux qui la boivent, ainsi qu'il est 
écritb : « Et tu offriras pour offrande de liqueur une mesure de vin 
de la quatrième partie du him.» Tel est le sens des paroles de 
l'Écriture : « ..… Car tes mamelles sont meilleures que le vin », 
ce qui veut dire : de ce vin qui provoque la joie et les désirs. Car 
tout est formé en haut comme en bas; et, lorsque le désir se ré- 
veille en bas, il se réveille également en haut. Ce sont deux chan- 
delles; lorsque celle d'en haut est éteinte, la flamme de celle 
d'en bas, qui monte dans la fumée de l'holocauste, rallume 
celle d'en haut. Rabbi Hizqiya dit: En vérité, ceci est exact; 
le monde d'en haut dépend de celui d'en bas; et celui d'en bas 
dépend de celui d'en haut. Et depuis la destruction du temple, 
à Jérusalem, les bénédictions n'ont plus été répandues dans le 
monde d'en haut, ni dans celui d'en bas'; car ces deux mondes 
dépendent l'un de l'autre. Rabbi Yosséa dit également que, depuis 
ce jour, les bénédictions ne sont plus répandues; mais les malé- 
dictions sont répandues dans le monde, attendu que la source des 
bénédictions est tarie. Et pourquoi ? Parce qu'Israël ne réside plus 


1. C. et LL. ont : bww%"2 nonwx nb : « … Ne sont plus répandus parmi 
Israël, ni en haut, etc. » 
a) Cant., 1, 2. — b) Nombres, xxviit. 7. 
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sur la terre et n'accomplit plus les devoirs indispensables pour 
allumer les chandelles célestes et obtenir les bénédictions. C'est 
pourquoi, depuis ce jour, il n'y a plus de bénédictions, ni en haut, 
ni en bas, et que le monde n'est plus dans son état normal. Rabbi 
Hizgiya dit en outre: L'Écriture? dit: « Je ne continuerai plus 
(lo osiph} à maudire la terre à cause de l'homme. » Que signifient 
les mots « lo osiph » ? Rabbi Yessa répondit: Voici l'interprétation 
de ce verset que j'ai entendue de Rabbi Siméon : Tant que le Feu 
suprème dégage une chaleur intense, elle produit, par son contact 
avec la matière, une fumée épaisse qui constitue la rigueur d'en 
bas; ainsi, plus la chaleur céleste arrive en grande quantité aux 
hommes, plus elle leur est funeste à cause de la fumée qu'elle dé- 
gage et qui finit par les exterminer tous. Mais quand la chaleur 
céleste n'arrive pas en grande abondance, la fumée qu'elle dégage 
et qui constitue la rigueur en bas n'est pas assez épaisse pour 
exterminer les hommes. Tel est le sens des paroles de l'Écriture 
«(lo osiph », ce qui veut dire : Je n'augmenterai pas la chaleur 
céleste que j'envoie en bas et qui, en venant en contact avec la 
matière, produit la fumée qui constitue la malédiction de la terre. 
Le jeune garçon dit alors : J'ai entendu qu'à partir du moment où 
Dieu dit à Adam? : « Que la terre soit maudite à cause de toi », le 
mauvais serpent a obtenu l'autorisation de dominer sur la terre, de 
la détruire et d'en exterminer les habitants. Mais, à partir du jour 
où Noé a offert un holocauste dont le Saint, béni soit-il, a senti 
l'odeur, la terre a obtenu l'autorisation de s'affranchir du joug du 
serpent et de s'épurer de la souillure dont elle était infectée. C'est 
pourquoi Israël offre des holocaustes au Saint, béni soit-il, pour 
éclairer la face de la terre‘. Rabbi Hizqiya dit : Ces paroles sont 
justes ; seulement, l'affranchissement de la terre du joug du ser- 
pent et son épuration n'étaient pas parfaits jusqu’au jour où Israël 
fut placé au pied du mont Sinaï. Rabbi Yessa dit: Le Saint, béni 
soit-il, diminua la lumière de la lune et donna au serpent la domi- 


1. V. la suite de ce passage à la fin de la première partie, dans l'appen- 
dice, fol. 254?, & 13. 
a) Gen., vitt, 21. — b) Jhid., 17. 
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nation sur la terre; et tout cela à cause du péché de l’homme; car 
toutes les œuvres de la création ont été maudites à cause de lui; à 
partir du jour où Noé offrit un holocauste, la terre fut délivrée de 
la malédiction dont elle était chargée; mais la lune a conservé son 
échancrure, excepté durant l'époque où les offres d'holocaustes 
avaient lieu dans ce monde et où Israël habitait sur sa terre. 
S'adressant alors au jeune garçon, Rabbi Yessa lui demanda : 
Quel est ton nom ? Celui-ci répondit : Abba (Père). Rabbi Yessa 
Jui dit : Puisses-tu être père en tout, en sagesse aussi bien qu'en 
nombre d'années. Rabbi Yessa lui appliqua le verset suivant: : 
« Que ton père et ta mère soient dans l'allégresse; que celle qui t'a 
mis au monde tressaille de joie. » Rabbi Hizqiya dit : Un jour 
arrivera où le Saint, béni soit-il, fera disparaitre de ce monde 
l'esprit d'impureté, ainsi qu'il est écritb : « Et je ferai disparaitre 
de la terre l'esprit impur »; et ailleurs: il est écrit : «11 précipitera 
la mort pour jamais; et le Seigneur Dieu sèchera les larmes de 
tous les yeux; et il effacera de dessus la terre l'opprobre de son 
peuple; car cest le Seigneur qui a parlé. » Le jour arrivera où le 
| Saint, béni soit-il, éclairera la lune d’une lumière semblable à celle 
du soleil et la délivrera de cette obscurité femporatre que lui à 
value le mauvais serpent, ainsi qu'il est écrit : « Et la lumière de 
la lune deviendra aussi éclatante que celle du soleil; et la lumière 
du soleil deviendra sept fois plus grande, comme la lumière des 
sept jours. » Que signifient les paroles : («... Comme la lumière des 
sept jours » ? Elles signifient : Comme la lumière primitive que le 
Saint, béni soit-il, a cachée, lors des sept jours de la création. 

Il est écrit: : « Et Élohim bénit Noé et ses enfants: et il leur 
dit : Croissez et multipliez-vous et remplissez la terre. » Rabbi 
Abba a ouvert une de ses conférences de la manière suivante : 
L'Écrituref dit: «La bénédiction du Seigneur enrichit les 
hommes; et l’affliction n'aura pas de part avec eux. » Les mots 
«la bénédiction du Seigneur » désignent la Schekhina qui est 
préposée aux bénédictions du monde; car c'est d'elle qu'émanent 


a) Prov., xxini, 25. — b) Zacharie, xin1, ?. — cv) Isaïe, xxv, 8. — «) Tbid., 
26. — e) Fbid., 1x, 1, — f) Prov., x ?2. 
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les bénédictions de chaque homme. Remarquez que, précédem- 
ments, l'Écriture a dit : « Et Jéhovah dit à Noé : Entre dans l'ar- 
che, toi et toute ta maison, etc. » Ainsi que nous l'avons déjà 
expliqué précédemment?, c'était la permission, accordée à l'hôte 
par le maitre de la maison, de pénétrer chez lui. Ensuite, cest 
l'épouse qui autorise l'hôte à sortir de la maison. Ainsi, l'hôte est 
d'abord entré avec la permission de l'époux et ensuite il est sorti 
avec la permission de l'épouse. Nous inférons de ces paroles de 
l'Écriture que c'est au maitre [71*} de la maison d'autoriser l'hôte 
à entrer dans sa maison et que c'est à l'épouse de l'autoriser à en 
sortir. C'est pourquoi l'Écriturec dit: « Et Élohim dit à Noé: 
Sors de l'arche, etc. »; car Élohim, qui est l'épouse céleste, 
n'avait en son pouvoir que d'inviter à quitter la maison hospita- 
lière, mais non pas d'inviter à y entrer. Après avoir quitté la mai- 
son hospitalière, Noé a offert à l'épouse un présent, parce que c'est 
l'épouse qui reste toujours à la maison et parce que c'est elle qui 
domine. Mais ce présent, que Noé offrit à l'épouse, ne lui parvint 
que par l'intermédiaire de l'époux, ainsi que l’Écritured dit : « Et 
Noé dressa un autel à Jéhovah. » Le présent que l'amphytrion fait 
à l'épouse de la maison a pour but de faire aimer celle-ci davan- 
tage par son époux. De ces paroles de l'Écriture, nous inférons 
qu'il convient à chaque amphytrion de faire un présent, au mo- 
ment de quitter la maison, à l'épouse de celui qui l'a invité, et que 
ce présent doit ètre remis à l'époux, pour que celui -ci le transmette 
à son épouse‘. Aussi l'épouse bénit-elle Noé, ainsi qu'il est écrit : 
« Et Élohim bénit Noé et ses enfants; et il leur dit: Croissez et 
multipliez-vous, et remplissez la terre. » Tel est également le sens 
du verset : « La bénédiction du Seigneur enrichit les hommes »; 
car c'est, en effet, la Schekhina, appelée bénédiction du Seigneur, 
qui enrichit les hommes, ainsi que nous l'avons déjà dit. L'Écriture 
ajoute : « … Et l'affliction n'aura point de part avec eux.» L'Écri- 
ture se sert, pour exprimer l'idée d’affliction, du mot « etzeb ». 


1. Nous nous sommes confarmé à la leçon de C., S., A. et V., bien que 
ce passage manque dans quelques éditions modernes. 


a) Gen., vai, 1. — b) V. fol. 67%. — c) Gen., vit, 16. — «) Fhid,, 20. — 
e) Prov., x, 2e. 
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mot qui signifie également « tristesse », parce qu'elle fait allusion 
au mystère exprimé dans les paroles? : « Que la terre soit maudite 
à cause de toi; et tu ne t'en nourriras durant toute la vie qu avec 
tristesse (beitzabon). » Le mot « etzeb » désigne la colère céleste 
qui fait disparaitre du visage tout rayon de joie; c'est l'époque où 
la lumière de la lune s’obscurcit et où les bénédictions célestes ne 
sont pas répandues dans le monde. En disant à Adam : «€... Tu 
ne t'en nourriras durant toute la vie qu'avec tristesse (beitzabon) », 
Dieu voulait dire que l'homme ne recevra plus sa nourriture cé- 
leste qu'entourée et troublée par les mauvais esprits qui empéchent 
les bénédictions célestes d'arriver au monde dans leur état de 
pureté primitive. C'est pourquoi l'Écriture dit : « … Et il n'aug- 
mentera (iosiph) la tristesse (etzeb) avec elle. » Ainsi, le verset pré- 
cité exprime le mème mystère qui est renfermé dans les paroles 
de l'Écrituret : « Je n'augmenterai plus de maudire la terre. » 
L'Écriture ajoute : (« Que tous les animaux de la terre et tous 
les oiseaux du ciel soient frappés de terreur et tremblent devant 
vous, avec tout ce qui se meut sur la terre. » Dieu dit à Noc: 
À partir d'aujourd'hui, vous serez à nouveau pourvus d'une figure 
humaine; car, avant ce jour, les hommes n'avaient plus de figures 
humaines. Remarquez que l'Écritured dit pour la première fois : 
« … Car l’homme a été créé à l’image d'Élohim », alors que, pré- 
cédemment, il est écrite : « Au jour qu'Élohim créa l'homme, il le 
fit à la ressemblance d'Élohim. » Car, après les premiers péchés, 
les visages des hommes se transformèrent et ne ressemblèrent plus 
à l'image d'en haut, de sorte que ce furent les hommes qui crai- 
gnirent les bètes sauvages, au lieu d'en être craints. Avant le 
péché des hommes, toutes les créatures tremblèérent ct reculèrent 
devant l'homme, lorsque, élevant leurs yeux, elles aperçurent 
l'image sacrée. Mais, après leur péché, les visages humains n'ap- 
parurent plus aux yeux des bètes sauvages comme des visages 
humains, mais comme des visages d’autres créatures. Aussi, au 
lieu d’être craints, les hommes commencérent-ils à craindre les 
animaux. Remarquez que tous les hommes qui ne pèchent pas 


a) Gen., ut, 17. — D) Ibid, van, 21. — e) Lbid., 1x, 2. — dj Ibid. b. — 
e) Zbid., v, 1, 
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contre leur Maitre et qui ne transgressent point les commande- 
ments de la doctrine conservent sur leurs visages, sans aucune 
altération, l'empreinte des traits du visage céleste; aussi toutes les 
créatures du monde tremblent-elles devant eux. Mais aussitôt que 
les homines transgressent les commandements de la doctrine, les 
traits de leurs visages s'altèrent et ils commencent à craindre les 
autres créatures ; et c'est lorsque les traits célestes sont effacés de 
leurs visages que les animaux sauvages osent les attaquer, puis- 
qu'ils ne voient plus en eux les traits du visage céleste qui de- 
vraient être imprimés sur chaque visage humain. Aussi, comme le 
monde venait d'être renouvelé après le Déluge et rétabli dans son 
état primitif, Dieu, en donnant cette bénédiction aux hommes, les 
rétablit maitres de toutes les créatures, ainsi qu'ilest écrit : « J'ai 
mis entre vos mains tous les poissons de la mer.» Ainsi, Dieu mit 
au pouvoir de l’homme, non seulement les créatures vivant dans 
la même région que lui, maïs aussi les poissons de la mer. Rabbi 
Hiyà dit : Les paroles de l'Écriture : « J'ai mis entre vos mains 
tous les poissons de la mer », signifient : Je les ai mis dans votre 
pouvoir dès la première heure, aïnsi qu'il est écrit : « .… Et do- 
minez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, etc. » 
Ainsi, le Saint, béni soit-il, mit toutes les créatures au pouvoir des 
hommes dès la création du monde. 

IL est écrite : « Et Élohim bénit Noé. » Rabbi Hizqiya a ouvert 
une de ses conférences de la manière suivante : L'Écritured dit : 
« Psaume de David pour l'intelligence : Heureux ceux dont les 
péchés sont élevés' et dont le crime est caché. » Ce verset a déjà 
été interprété; mais il renferme, en outre, un mystère de la Sa- 
gesse; car nous savons, par une tradition, que David a loué le 
Saint, béni soit-il, par dix genres divers de cantiques, c'est-à-dire 
par des cantiques commencant par dir termes divers, dont l'un 
est «intelligence » (maschil)". L'intelligence forme un des dix 
degrés célestes désignés par les dix termes par lesquels commen- 


1. Le Z. fait dériver 3 de N®5 « élever ».. 
a) Gen., 1x, ?. — b) Jbid., 1, 98. — e) Ibid., 1x, 1. — d) Ps., xxxn, 1. — 


e) Cf. ‘Talmud. 
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cent les divers Psaumes. David se préparait avant que l'intelli- 
gence ne fût descendue sur lui. Les paroles de l'Écriture : « Heu- 
reux ceux dont les péchés sont élevés » ont la signification suivante : 
Au moment où le Saint, béni soit-il, met sur la balance les fautes 
et les mérites des hommes, il arrive que, lorsque l’homme est 
digne, le plateau où sont posés les péchés monte en haut, contre- 
balancé qu'il est par l'autre plateau sur lequel sont posés les mé- 
rites et qui descend en bas. Tel est le sens des paroles de l'Écri- 
ture : « Heureux le sort de ceux dont les péchés sont élevés », 
c'est-à-dire : dont le plateau contenant les péchés s'élève en haut. 
L'Écriture ajoute : « .… Et dont le crime est caché. » L'Écriture 
veut dire : dont Dieu cache les crimes au moment où la rigueur 
sévit dans le monde, pour que l'ange exterminateur ne puisse 
s'emparer d'eux, ainsi que c'était le cas de Noé dont le Saint, béni 
soit-il, a caché le crime qu'Adam a attiré dans le monde. Car tant 
que ce crime subsiste dans le monde, l'homme pâtit; les autres 
créatures ont le pouvoir du monde; l'homme les craint et le monde 
nest pas dans son état normal. C’est pourquoi, lorsque Noé sortit 
de l'arche, le Saint, béni soit-il, le bénit, ainsi qu'il est écrits : 
« Et Élohim bénit Noé et ses fils, etc. » 

L’Étcriture ajoute : « Et vous, croissez et multipliez-vous ; entrez 
sur la terre et la remplissez. » Dans la bénédiction que Dieu donna 
à Noé, il n’est pas question des femmes: l'Écriture dit.seulement : 
« Et Élohim bénit Noé et ses fils »; mais elle ne parle pas des 
femmes. Rabbi Siméon dit : Le mot «et vous» (veathem) com- 
prend, à la fois, et les mäles {71}; et les femelles. D'ailleurs, le 
mot « eth », placé avant le nom de Noé, comprend, dans la béné- 
diction de Dieu, la femme de Noé également; et le mot « ve-eth », 
plaeé avant le mot «ses fils», comprend, dans la bénédiction divine, 
les femmes des fils également. C'est précisément parce que Dieu 
a béni les hommes et les femmes à la fois, qu'il leur dit après : 
« Et vous, croissez et multipliez-vous; entrez sur la terre et la 
remplissez. » C'est ici que le Saint, béni soit-il, donna à Noé les 
sept commandements de la doctrine que lui et tous ses descendants 
devaient observer jusqu'au jour où Israël fut placé au pied du 


a) Gen., 1x, 7. 
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mont Sinaï, jour où l'on a donné tous les commandements à 
la fois. | 

Il est écrits : &Et Élohim dit à Noé: Voici le signe de l’AI- 
liance que j'établis pour jamais entre moi et vous, etc. J'ai mis 
(nathathi} mon arc dans les nuées. » Le mot « nathathi » désigne 
le passé: car l'arc a déjà été mis avant cet événement dans les 
nuées. Rabbi Siméon a ouvert une de srs ronférences de la ma- 
nière suirante : L'Kcriture? dit : « Et sur ce firmament, qui était 
au-dessus de leurs têtes, on voyait comme un trône qui ressemblait 
au saphir. » Et, précédemment, l’Écriture a dit: « Et le bruit que 
je leur entendai: faire, de leurs ailes, était comme le bruit des plus 
grandes eaux et comme la voix que Dieu (Schadaï) fait entendre 
du haut du ciel. Ils faisaient un bruit, lorsqu'ils marchaient, 
comme le bruit d'une grande multitude et comme le bruit de toute 
une armée; et, quand ils s’arrêtaient, ils baissaient leurs ailes. » 
Ces paroles désignent les quatre anges célestes, puissants etsaint:, 
qui soutiennent le firmament. Pour se couvrir le corps, tous éten- 
dent leurs ailes et les joignent les unes aux autres; et, au mo- 
ment où ils étendent leurs ailes, le bruit produit par ce mouve- 
ment se fait entendre; car c'est le moment où ils entonnent les 
hyinnes à la gloire de Dieu, ainsi qu'il est écrit : « .. Comme 
la voix que Dieu (Schadaï) fait entendre du haut du ciel. » L’Ecri- 
ture compare les louanges de ceux-ci à la roix de Dieu, parce qu'à 
l'exemple de la voix de Dieu. les louanges de ceux-ci ne cessent 
jamais de retentir, ainsi qu'il est écrit{: « .. Afin que la gloire 
chante tes louanges sans jamais devenir muette. » Et quelle est la 
teneur des louanges qu ils chantent ? [ls chantent® : « Le Seigneur 
a fait connaitre son salut: il a manifesté sa justice aux veux des 
nations. » L'Éeriture {ajoute : « Ms faisaient un bruit, lorsqu'ils 
marechaient, comme le bruit d’une grande multitude. » L’Écriture 
ceut dire : Comme le bruit que fait l'armée céleste au moment où 


1. V. la suite des paroles de Rabbi Siméon à la fin de la [T° partie, dans 
le Raaïah Mehemnah, de la section Pinhas, faisant suite au fol. 215”. 


a) Gen., 1x, 12. — b) Ézéchiel, 1, 16. — e) Jhbid., 1, 94. — d) Ps., xxx, 13. 
— 6) Jhid, Xcvur, 2. — f) Ézéchiel, 1, ©. 
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toutes les légions sacrées réunies font retentir les louanges de Dieu. 
Et quelle est la teneur des louanges que chante l’armée céleste ? 
Elle chante* : « Saint, saint, saint est le Seigneur, le Dieu des 
armées ; la terre est toute remplie de sa gloire. » Les quatre anges 
du char disent «saint » en tournant leurs faces vers le côté sud ; 
ils disent « saint » en tournant leurs faces du côté nord; ils répè- 
tent « saint » en se tournant vers l’est; et ils disent « béni » en se 
tournant vers l'ouest. Le firmament susnommé est étendu au- 
dessus de la tête de ces quatre anges, qui tournent toujours leurs 
faces vers les directions que ce firmament suit tour à tour, de ma- 
nière que ce firmament reflète les figures tournées vers lui. Comme 
ces quatre figures sont disposées aux quatre coins du firmament, 
il s'ensuit que celui-ci reflète d'abord les quatre couleurs particu- 
lières aux quatre figures, qui sont : la figure du lion. la figure du 
bœuf, la figure de l'aigle et la figure de l’homme. Même dans les 
trois premières figures, l’image de l’homme domine, de manière 
que l'ange dont la figure est celle du lion ressemble à un lion- 
homme; celui dont la figure est celle de l'aigle ressemble à un 
aigle-homme; celui dont la figure est celle d'un bœuf ressemble à 
un bœuf-homme. Ainsi, dans toutes les figures se trouve également 
imprimée celle de l’homme; c'est pourquoi l’EcritureP dit: « Ils 
avaient tous quatre une face d'homme. » Et comme ce firmament 
reflète chacune de ces figures à couleur différente, il en résulte 
qu'il présente quatre couleurs qui correspondent aux quatre signes 
sacrés gravés en haut (c'est-à-dire aux quatre lettres du nom de 
Jéhovah) et aux quatre couleurs principales d'ici-bas. Lorsque ces 
quatre couleurs sont décomposées, elles présentent douze variétés 
de couleurs. Les quatre couleurs principales sont: le vert, le rouge, 
le blanc et le bleu; ces quatre couleurs renferment toutes les autres 
nuances; c'est pourquoi l'Écrituret dit : « Et comme l'arc qui 
paraît au ciel en un jour de pluie, telle était la lumière qui brillait 
tout autour de l'image de la gloire du Seigneur. » Ces paroles 
font allusion aux quatre couleurs principales renfermant toutes 
les autres nuances. Tel est le mystère des paroles de l'Écriture : 


a) Isaïe, vi, 3. — b) Ézéchiel, 1, 8. — c) Ibid., 1, 28. 
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«J'ai mis mon arc dans les nuées. » Que signifie le mot « mon 
arc »? Ce mot a la même signification que celui que l'Écriture* 
applique à Joseph : « [la mis son arc dans le Très Fort; et les 
chaines de ses mains et de ses bras ont été rompues par la main 
du tout-puissant Dieu de Jacob. 11 est sorti de là pour être le 
pasteur et la force d'Israël. » Comme Joseph était un juste, 
l'Écriture dit de lui qu'il a mis son are en Dieu; ce qui veut 
dire : l'Alliance symbolisée par l'arc, laquelle est également 
symbolisée par le Juste. Car l'Alliance est symbolisée et par 
l'un et par l'autre. Et comme Noé a été également un juste, il 
lui a été montré l'arc. Que signifie le motb « vaïspozou » ® Ce 
mot signifie que la lumière se répandant de l'arc de l'Alliance 
réjouit tout le monde, ainsi qu'il est écrit : « [ls sont plus désira- 
bles que l'abondance de l'or et des pierres précieuses, et plus doux 
que n'est le miel ou le rayon de miel le plus excellent. » Ces lu- 
mières éclairaient Joseph en raison de sa chasteté; et c’est ce qui 
lui a valu le nom de « Joseph le Juste ». C’est pourquoi l'arc est 
appelé l'arc de l'Alliance, parce que la décomposition de la lumière 
du soleil constatée dans l’arc-en-ciel est le symbole de la décom- 
position de la lumière céleste et suprème que reflète le firma- 
ment soutenu par les quatre anges du char. C’est pourquoi il est 
défendu de contempler l'arc-en-ciel lorsqu'il apparaîïtd, parce que 
cest une profanation de la Schekhina dont il est l'image: or, 
comme la majesté céleste commande le respect qui consiste à ne 
pas la regarder, on ne doit non plus regarder le spectacle solaire 
visible dans l'arc-en-ciel. Et lorsque la terre voit apparaitre l'arc 
en-ciel, il est naturel quelle se convainque que l'union céleste 
est parfaite. C'est pourquoi l'Écriture® dit : « .… Afin qu’il soit 
le signe de l'Alliance que j'ai faite avec la terre. » Ainsi que nous 
l'avons dit précédemment", l'arc-en-ciel présente trois couleurs 
différentes réunies en un seul faisceau. Et tout ne forme qu'un 
mystère; et c'est dans la nuée qu’il monte pour étre visible. 
L'Écritures ajoute: « Et sur ce firmament, qui était au-dessus de 


a) Gen., 1X, 13. — b) Ibid., xuix, 24. — ec) Ps., x1x, 11. — d) Cf. Talmud, 
tr. Haguiga, 16°. — +) Gen., 1x, 13. — f) Fol. 18°. — y) Ézéchicl, 1, 26. 
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leurs têtes, on voyait comme un trône qui ressemblait au saphir. » 
Ces paroles désignent la pierre fondamentale (schethiyä)', qui 
forme le point central de tout le monde et sur laquelle est basé 
le Saint des Saints du Sanctuaire à Jérusalem. Et qu'est-ce que 
cette pierre fondamentale ? C'est le trône sacré et céleste placé 
au dessus des quatre figures gravées aux quatre côtés du char 
céleste. Ce trône est symbolisé par la loi traditionnelle. L'Écri- 
ture ajoute : « .. Et il paraissait comme un homme assis sur 
ce trône. » Cet homme est symbolisé par la loi écrite. Nous 
inférons de ces paroles que la loi écrite doit être placée [723] 
au-dessus de la loi traditionnelle, attendu que l’homme parais- 
sait assis sur le trône; et comme ce trône constitue la pierre 
fondamentale, Jacob, qui était l'image de l'homme de la visian 
d'Ézéchiel, a posé sa tête sur cette pierre. Rabbi Yehouda se leva 
une fois dans la nuit pour consacrer l'heure de minuit à l'étude de 
la doctrine. Ceci se passait dans une auberge de la ville de 
Mahseya où logeait également un marchand juif venu en cette 
ville pour y vendre deux ballots de vêtements. Rabbi Yehouda a 
ouvert sa conférence de la manière suivante : L'Écritureb dit : 
« Et cette pierre, que j'ai dressée comme un monument, s'appellera 
la maison d'Élohim. » Ces paroles désignent la pierre fondamen- 
tale (schethiyä) qui servit de point de départ à la création du 
monde et sur laquelle a été édifié le Sanctuaire. Le marchand juif, 
qui était en ce moment au lit, leva sa tête et dit à Rabbi Yehouda : 
Tes paroles ne peuvent pas ètre exactes, attendu que la pierre fon- 
damentale existait avant la création du monde, puisqu'elle servit 
de point de départ à la création de celui-ci; or. l'Écriture dit: 
« Et cette pierre, que j'ai dressée comme un monument, s'appellera 
la maison d'Élohim. » Par le terme « que j'ai dressée », l'Écriture 
fait entendre que cette pierre a été dressée pour la première fois 
par Jacob, mais qu’elle ne l'était pas déjà antérieurement. D'ail- 
leurs, l'Écriture® dit, en outre : « I] prit la pierre qu'il avait mise 


1. Cf. Talmud, tr. Yoma, fol. 53° et 54». 
a) Ézéchiel, 1, 26. — b) Gen., xxvrir, 22. — r) Jbid., 18. 
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sous sa tète et l'érigea comme un monument. » Enfin, Jacob se 
trouvait en ce moment à Beth-El, alors que la pierre fondamentale 
dont parle la tradition se trouve à Jérusalem. Rabbi Yehouda n'a 
pas mûme tourné la tête vers l'interrupteur pour lui répondre; et 
il continua à parler ainsi : Il est écrit*: « Prépare-toi, à Israël, à 
aller au-devant de ton Dieu »; et, ailleurs”, il est écrit : « Sois 
attentif, à Israël, et écoute. » Nous inférons de ces paroles de 
l'Écriture que l'étude de la doctrine exige l'attention de l'esprit 
et qu'elle demande, en même temps que l'attention, la décence 
extérieure. Le commerçant juif se leva, s’habilla et s'assit à côté de 
Rabbi Yehouda, à qui il dit: Heureux votre sort, vous autres 
justes, qui consacrez vos jours et vos nuits à l'étude de la doctrine. 
Rabbi Yehouda lui dit: Maintenant que tu t'es paré, répète-moi 
l'objection que tu viens de faire, afin que nous nous entretenions 
tous les deux de choses relatives à la doctrine. Car, sache que 
l'étude de la doctrine exige la parure du corps en mème temps que 
l'attention de l'esprit. Moi aussi, j'aurais pu rester au lit et méditer 
dans le cœur le sujet relatif à la doctrine. Mais voici la raison pour 
laquelle j'ai préféré me lerer : La tradition nous apprend que la 
Schekhina tient compagnie à celui qui se consacre à l'étude de la 
doctrine, alors même qu'on s'y consacre tout seul, c'est-à-dire sans 
élèves et sans collèques. Or, comment aurais-je pu rester au lit, 
alors que je savais que la Schekhina était présente ici! En outre, 
l'étude de la doctrine exige la sérénité de l'esprit, ‘deposition de 
l'âme que l'on ne possède que difficilement en étant couché. Enfin, 
j'ai préféré quitter le lit, parce que le Saint, béni soit-il, se pro- 
mène dans le jardin de l'Éden avec les justes au moment où 
l'homme se lève dans la nuit pour se consacrer à l'étude de la loi, 
dès l'heure de minuit jusqu'à l'aurore où souffle la brise du nord; 
et tous les justes qui se promènent à cette heure, dans le jardin de 
l'Éden, écoutent attentivement les paroles qui sortent de la bouche 
de l'homme. Comment aurais-je pu rester au lit à une heure où le 
Saint, béni soit-il, et tous les justes se délectent à entendre les 
paroles concernant la doctrine ! Rabbi Yehouda ajouta : Répète- 


a) Amos, 1v, 12. — b) Deutér., xxvn, 9. — r) Cf. Talmud, tr. Aboth, 111, 
6°, et tr. Berakhoth. 
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moi ton objection. L'autre répondit : Je viens te demander com- 
ment fu peux concilier ton interprétation du verset: « Et cette 
pierre que j'ai dressée comme un monument s'appellera la maison 
d'Élohim », suivant laquelle les paroles désigneraient la pierre 
fondamentale, avec le terme « que j'ai dressée (samthi) », duquel 
il résulte que cette pierre a été dressée par Jacob, alors que la 
pierre fondamentale dont parle la tradition existait déjà avant la 
création du monde, puisqu'elle servait de point de départ à la 
création de celui-ci. En outre, l'Écriture dit : « Et il prit la pierre 
qu'il avait mise sous sa tête et l'érigea comme un monument », 
paroles desquelles il résulte également que cette pierre avait été 
posée par Jacob, mais qu'elle n'y était pas placée dès le commence- 
ment des choses. Enfin, Jacob avait été en ce moment à Beth-El, 
alors que la pierre fondamentale dont parle la tradition était à 
Jérusalem ! Rabbi Yehouda lui répondit : Durant cette nuit, toute 
la terre de la Palestine s'était repliée sur elle-même, pour que Jacob 
fût couché dessus; ainsi s explique que cette pierre se trouva être 
placée au-dessous de lui. Le marchand juif lui répliqua : L’Écri- 
ture dit pourtant : («... Qu'il avait posée sous sa tête »; et ailleurs 
elle dit: « .… Et cette pierre que j'ai dressée comme un monu- 
ment. » Rabbi Yehouda lui répondit : Si tu connais une autre in- 
terprétation de ce verset, dis-la. Le marchand juif a commencé 
son discours de la manière suivante : 1l est écritb : « Mais pour 
moi je paraitrai devant toi avec la Justice; je serai rassasié lorsque 
tu auras fait paraitre ta gloire. » Tout l'amour et tous les désirs du 
roi David n'avaient pour objet que cette pierre fondamentale, qu'il 
désigne par le mot Justice; et c’est à cette pierre que David fit 
allusion dans les paroles : « La pierre que ceux qui bâtissaient 
avaient rejetée a été placée à la tête de l'angle. » Quand David 
souhaitait contempler de près la gloire de son Maitre, il prit 
d'abord entre ses mains cette pierre ; et ce n’est qu'après qu'il put 
pénétrer dans le Sanctuaire; car quiconque veut paraitre devant 
son Maitre ne peut y parvenir que par cette pierre, ainsi qu il est 
écritd : «C'est avec «cela » (bezoth) qu'Aaron pénétra dans le 


a) Cf. Talmud, tr. Houlin, fol. 91°. — b) Ps., xvir, 15. — er} Jbid., cxviu, 
22. — d) Lévit., XVI, 3. 
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Sanctuaire. » David s'était donc loué lui-même en disant : «.…. Mais 
pour moi je paraïitrai devant tes yeux avec la Justice. » Tous les 
efforts de David ne tendaient que vers ce but de paraitre en haut 
étroitement attaché et lié à cette pierre. Remarquez qu'Abraham 
a institué la prière du matin; il fit connaitre la bonté de son 
Maitre envers le monde, et c'est grâce à cette prière qu il a rendu 
l'heure matinale propice aux rœux adressés au ctel, ainsi qu'il est 
écrit? : (« Et Abraham se leva le matin de bonne heure. » Isaac a 
institué la prière des vèpres (minhah); il fit connaitre au monde 
qu'il y a une Justice et un Juge qui l'applique. Jacob a institué la 
prière du soir, grâce à laquelle il rendit les heures du inatin et du 
soir propices aux vœux adressés au ciel, plus qu'aucun autre 
homme ne l'avait fait avant lui. C'est pourquoi Jacob s'est loué 
lui-même en disant : {72b] « .… Et cette pierre que j'ai dressée 
comme un monument»; car, jusqu à ce moment, aucun autre 
homme avant Jacob n'avait si bien dressé cette pierre fondamen- 
tale indiquée par Isaac à l'aide de l'institution de la prière du 
milieu du jour. C'est pourquoi l'Écriture dit également : « I] prit 
la pierre qu'il avait mise sous sa tête et l'érigea comme un monu- 
ment {matzebah}). » Que signifie le mot « matzebah » ? Ce mot 
indique que la pierre fondamentale avait étè renversée par l'ini- 
quité des hommes et que c'était Jacob qui l'avait remise debout. 
L'Ecriture ajoute : «Et il répandit de l'huile sur la pierre », ce 
qui veut dire que Jacob contribua plus que personne au monde à 
redresser cette pierre fondamentale. Rabbi Yehouda, embrassant le 
commerçant juif, lui dit : Comment! Toi qui es tant versé dans la 
doctrine ésotérique, tu t'occupes du commerce et tu négliges les 
choses qui contribuent à la vie éternelle? Le commerçant juif lui 
répondit : Je me trouve en ce moment dans une situation de for- 
tune assez précaire; j'ai, en outre, deux fils qui restent toute la 
journée à l'école ; je suis chargé de les entretenir et de payer leur 
maitre pour qu'il leur apprenne la doctrine. Reprenant le fil de 
son discours, le commerçant juif s’exprima ainsi : Il est écrite : 
« Et le roi Salomon s’assit sur le trône de David, son père; et son 


a) Gen., Xx11, 3. — b) III Rois, 11, 12. 
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règne s’affermit puissamment.» Quelle gloire est-ce pour Salomon 
de s'être assis sur le trône de son père? Mais l'Écriture veut dire 
que Salomon a redressé la pierre fondamentale (schethiyai, sur 
laquelle il a édifié le Sanctuaire. C'est en compensation de cette 
œuvre méritoire que l'Écriture ajoute : «.… Et son règne s'affermit 
puissamment. » 1] est écrit: : « .. Et je garderai l'arc; et je me 
souviendrai de l'Alliance éternelle. » Le sens de ces paroles est 
que le Saint, béni soit-il, désire constamment l’arc ; et tout homme 
qui n'est pas réfléchi par cet arc ne pénétrera jamais auprès de son 
Maitre. C'est pourquoi l'Écriture dit : «.… Et je verrai l'arc; et je 
me souviendrai de | Alliance éternelle. » Quel est le sens du mot 
« et je verrai l'arc » (ourithiha, ? Ce mot renferme le mystère 
exprimé dans les paroles de l'Écriture? : « Et le Seigneur lui dit : 
Passe au travers de la ville, au milieu de Jérusalem, et marque un 
Thav sur le front des hommes qui gémissent, etc. » L'Écriture 
veut dire, dans la Genèse, que Dieu regarde tout homme pour 
voir s’il a la marque du Thav imprimée sur le front; et, s'il en est 
ainsi, il se souvient de l'Alliance éternelle. Selon une autre inter- 
prétation, les paroles de Dieu : «.… Et je verrai l'arc; et je me 
souviendrai de l'Alliance éternelle » font allusion à la marque 
sacrée imprimée dans la chair. Rabbi Yehouda répondit : En 
vérité, tout ce que tu viens de dire est exact. Pourtant, l’arc-en- 
ciel visible sur la terre a sa cause efficiente dans le Mystère su- 
prème. Quand Israël sera délivré de la Diaspora, l'arc-en-ciel se 
parera de couleurs magnifiques, telle une fiancée se parant pour 
aller au-devant de son fiancé. Le commerçant juif dit à Rabbi 
Yehouda : Voici les paroles que mon père, au moment de quitter 
ce monde, m a dites : N'espère jamais porter la bannière du Messie, 
jusqu au jour où l'arc en-ciel apparaitra dans le monde paré de 
lumières éclatantes et colorées, qui éclaireront tout le monde; ce 
nest qu'en ce jour que tu pourras attendre le Messie. D'où savons- 
nous cela? Nous le savons par les paroles de l'Écriture : « … Et 
Je verrai l'arc; et je me souviendrai de l’Alliance éternelle. » 
A l'heure qu'il est, l'arc n'est pourvu que de couleurs ternes, parce 


«) Gen., IX, 16. — b) Ézéchiel, IX, 4. 
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qu il n’a pour but que de rappeler au monde que Dieu ne le dé- 
truira plus par un déluge. Mais lorsque l’heure du Messie aura 
sonné pour Israël, l'arc-en-ciel apparaitra avec des couleurs lumi- 
neuses etéclatantes, telle une fiancée se parant pour aller au-devant 
de son fiancé. En ce jour, le Saint, béni soit:il, se souviendra de 
l'Alliance qu'il a faite avec Israël, qui est dans l'exil. Dieu le relè- 
vera alors de la poussière, ainsi qu'il est écrit* : « Et après cela, 
les enfants d'Israël reviendront; et ils chercheront le Seigneur 
leur Dieu et David leur roi », et ailleurs? il est écrit : « Et ils ser- 
viront le Seigneur leur Dieu, et David leur roi, que je leur ressus- 
citerai. » Par les mots « que je leur ressusciterai », l'Écriture veut 
dire que Dieu fera ressusciter David de la terre, ainsi quil est 
écrite : (En ce jour-là, je relèverai le tabernacle de David. qui 
tombe. » C'est pourquoi l'Écriture dit : « … Lt je verrai l'arc; ct 
je me souviendrai de l'Alliance éternelle », re qui reut dire qu'au 
Jour où l'arc-en-ciel apparaitra avec des couleurs lumineuses ct 
éclatantes, Dieu fera ressusciter David. Mon père a ajouté que 
c'est en raison de ce qui précède que la délivrance d'Israël est 
mentionnée dans l'Écriture en même temps que le souvenir de 
Dieu pour l'Alliance éternelle; c'est pourquoi l'Écriture‘ dit : 
« J'ai fait pour toi ce que j'ai fait au temps de Noé. Comme j'ai 
juré à Noé de ne plus répandre sur la terre les eaux du Déluge, 
ainsi j'ai juré de ne me mettre plus en colère contre toi et de ne te 
plus faire de reproches. » 

Il'est écrite : &Et les fils de Noé qui sortirent de l'arche étaient 
Sem, Cham et Japhet. » Rabbi Kléazar demanda : Pourquoi 
l'Écriture a-t-elle besoin d'ajouter «qui sortirent de l'arche », alors 
que les mots : « Et les fils de Noë étaient » auraient suffi ? Noé 
avait-il donc d'autres fils qui ne sortirent point de l'arche? Rabbi 
Abba lui répondit : En effet, Noë avait encore d'autres fils: car 
ses fils en ont engendré d'autres, ainsi qu’il est écrit! : « Voici les 
fils de Sem », or, les petits-fils sont désignés, dans l'Écriture, 
sous le nom de fils. Comme les petits-fils de Noé ne sont point 
sortis de l'arche, l'Écriture avait besoin de spécifier : « Et les fils 


a) Osée, 111, 5. — b) Jérémie, XXxX, 9. — r}) Amos, 1x, 11. — 4) Isaïe, Liv, 9. 
— v) Gen., 1x, 18. — f) /bid., x, 1. 
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de Noé qui sortirent de l'arche étaient Sem, Cham et Japhet. » 
Rabbi Siméon dit: Si j'avais été au monde au moment où le Saint, 
béni soit-il, confia le livre des mystères à Énoch et à Adam, je me 
serais appliqué à obtenir la faveur céleste pour que ces mystères 
ne fussent divulgués parmi les homines profanes, car les hommes 
vulgaires ne sachant apprécier la haute valeur de la doctrine éso- 
térique, et la confondant avec d’autres sciences, la font ainsi sortir 
de son domaine supérieur à un domaine étranger. Mais, mainte- 
nant, ce ne sont que les sages du monde qui connaissent les 
grands mystères; mais ils les cachent aux vulgaires; ils se servent 
de la connaissance de ces mystères pour mieux servir leur Maitre. 
À cette occasion, expliquons le verset précité qui renferme le mys- 
tere des mystères. Lorsque la joie de toutes les joies, mystère des 
mystères, cause des causes, se réveille, une lumière très fine se 
répand à droite et à gauche, tel un bon vin qui se répand dans 
tous les organes du corps de celui qui l'a bu. Cette joie céleste et 
ce rayon de lumière n'ont pour éause que la lumière qui brille au 
milieu. [l y a deux esprits, dont l’un tend toujours à monter, 
l'autre à descendre; ils sont attachés à l'esprit du milieu. Ces trois 
esprits vont dans trois directions; ces trois sont un par l'Alliance. 
Et l'esprit qui monte s’attachant à l'Alliance est fécondé par elle 
et donne naissance à trois enfants, un de chaque côté. De même de 
l'Alliance de Noé avec l'arche sont sortis trois [73] symboles des 
trois esprits supérieurs. « Et les trois fils sortis de l'arche étaient 
Sem, Cham et Japhet. » Sem correspond au principe du côté 
droit, Cham à celui du côté gauche, et Japhet au point du milieu 
qui, pareil à la couleur de la pourpre, reflète les deux autres. Cham 
était le père de Chanaan; il constituait la gangue de l'or éliminée 
du métal précieux au moment de la fonte; il prend son inspiration 
du côté impur, du serpent primitif. C'est pourquoi l'Écriture spé- 
cifie et dit : « Et Cham était le père de Chanaan. » Elle veut dire : 
le père de celui qui a attiré les malédictions dans le monde, le 
père de celui qui a été maudit lui-même, le père de celui, enfin, 
qui a noirci les visages des hommes. C'est pourquoi l'Écriture ne 
dit pas : « Et Sem était le père d'un tel » ou : « Et Japhet était le 
père d’un tel »; mais elle dit : « Et Cham était le père de Cha- 
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naan. » C'est évidemment dans le but de nous indiquer ce qui 
précède. C'est pourquoi, à l'arrivée d'Abraham, l’Écriture® dit: 
«€ Abraham passa à travers le pays. » Car, tant que les patriarches, 
n'avaient pas encore, par leurs mérites, épuré la terre de Chanaan 
et tant qu’Israël n'était pas encore là pour y faire retentir le nom 
sacré et céleste, ce pays était chargé de la malédiction. Si long- 
temps qu'israël fut digne, cette terre porta son nom de «terre 
d'Israël »; mais tant qu'israël n'était pas digne, cette terre ne 
porta point son nom, mais celui de « pays de Chanaan ». C'est 
pourquoi l'Écrituret dit : « Que Chanaan soit maudit; qu'il soit à 
l'égard de ses frères l'esclave des esclaves »; car c'est lui quia 
attiré la malédiction dans le monde. Pour le serpent, l'Écriture® 
se sert du même terme : « Alors le Seigneur Dieu dit au serpent : 
Parce que tu as fait cela, sois maudit entre tous les animaux et 
toutes les bêtes de la terre. » C'est ce que l'Écriture entend par les 
mots (« l'esclave des esclaves ». Tel est le sens des paroles de 
l'Écritured: « Et les enfants de Noé qui sortirent de l'arche étaient: 
Sem, Cham et Japhet; et Cham était le père de Chanaan », ainsi 
que nous venons de l'expliquer. 

Il est écrits : «Ce sont là les trois fils de Noé; et c'est d'eux 
qu'est sortie toute la race des hommes qui sont sur la terre. » 
L’Écriture veut nous apprendre que la base de tout le monde est 
le Mystère suprême. C'est pourquoi elle ajoute : « ...Et c'est d'eux 
qu'est sortie toute la race des hommes qui sont sur la terre. » Dans 
ces paroles est renfermé le mystère des trois couleurs célestes pour 
avertir les hommes que la gloire du Saint, béni soit-il, s’étend en 
haut et en bas, que Dieu est unique en haut et en bas. Rabbi Éléazar 
dit: Ces trois couleurs célestes sont la marque de toutes choses 
qui émanent du côté saint ; et de mème que ces trois couleurs vont 
graduellement se modifier en d’autres nuances, de même les 
choses émanant du côté saint vont graduellement se modifier en 
des choses émanant du côté impur. Chaque couleur de l'arc pré- 
sente vingt-sept gradations, et chaque chose sainte présente autant 
de gradations avant de se transformer en impureté. Aussi, le 


a) Gen., x11, 6. — b) Jbid., 1x, 5. — €) Ibid., 14, 14. — d) Ibid, 1x, 18. 
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vulgaire distingue-t-il difficilement entre le saint et l’impur, la 
connaissance de ces gradations étant exclusivement réservée aux 
sages éminents. Heureux le sort des justes que le Saint, béni soit- 
il, désire glorifier et à qui il a confié les mystères de la « Sagesse 
supérieure ». C’est de ces Justes que dit le Psalinistet : « Le mys- 
tère du Seigneur est confié à ceux qui le craignent, et il leur fait 
connaitre son Alliance. » 

Rabbi Éléazar a ouvert une de ses conférences de la manière 
sutrante : 1 est écrit : « Seigneur, tu es mon Dieu; je te glori- 
fierai et je bénirai ton nom, parce que tu as fait des prodiges et 
que la vérité de tes desseins éternels est constante. » Combien 
convient-il aux hommes de contempler la gloire de leur Maitre, 
pour pouvoir le louer de manière convenable ! Car le Saint, béni 
soit-il, exauce les vœux de tous ceux qui savent le louer d'une 
manière convenable. Mais il y a plus : ceux qui savent louer Dieu 
de manitre convenable augmentent les bénédictions en haut et 
en bas. Aussi, le nom de celui qui sait louer son Maitre et en 
exprimer l'unité est-il aimé en haut et affectionné en bas; et le 
Saint, béni soit-il, s'en glorifie; c'est d'un tel homme que l’Écri- 
ture dit : « Israël, tu es mon serviteur; et je me glorifierai en 
toi. » 

Il'est écritd : « Et Noé commença à devenir un agriculteur; et 
il planta la vigne. » Rabbi Yehouda et Rabbi Yossé sont d'avis 
différents au sujet de l'interprétation de ce verset. Selon l'un, Noé 
a transplanté sur la terre la vigne du Jardin de l'Éden. Suivant 
l’autre, la vigne existait déjà avant Noé sur la terre; celui-ci n’aurait 
fait que l’arracher d'un endroit et la transplanter sur un terrain 
plus propice à la viticulture. La vigne ainsi plantée par Noé 
poussa et produisit des grappes ; Noé, ayant pressé les raisins, en 
but le jus et s’enivra. Rabbi Siméon dit : Ce verset renferme un 
mystère de la Sagesse. Lorsque Noë s’appliqua à approfondir le 
péché qui avait fait succomber le premier homme, non pas dans le 
but de commettre à son tour le mème péché, mais plutôt avec l'in- 
tention d'en guérir le monde, et qu'il constata son impuissance à 


a) Ps., xx, 14. — D) Isaïe, XXV, 1. — ) Isaïe, XLIX, 5. — (/) Gen., 1x, 20. 
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atteindre son but, il pressa les raisins pour connaitre la nature de 
la vigne'. C'est ainsi que Noé s'est enivré en mettant à nu l'es- 
sence divine, sans avoir la force intellectuelle de l’approfondir. 
C'est pourquoi l'Écritures dit : « Il s'enivra et parut nu dans sa 
tente », ce qui veut dire : Il a soulevé un coin du voile cachant 
la brèche du monde qui devait rester toujours secrète. L'Écriture 
dit : « .. Dans sa tente (bethokh oholoh}). » Le mot « oholoh » est 
écrit avec un Hé final*, parce qu'il a le même sens que dans le 
verset? : « Éloignez d'elle votre voie et n’approchez point de la 
porte de sa maison. » Ainsi, « dans [73] sa tente » ne signifie pas 
dans la tente de Noë, mais « dans la tente de la vigne ». De même, 
la tradition nous apprend que le péché commis par les fils 
d'Aaron et qui causa leur mort consistait dans l'ébriété. Or, cl est 
certain que ces paroles de la tradition ne doivent pas ètre prises 
au pied de la lettre; car qui est-ce qui aurait pu porter du vin 
dans le Sanctuaire, pour que les fils d'Aaron eussent pu s’y eni- 
vrer, en admettant même que ceux-ci eussent été assez éhontés 
pour boire du vin jusqu'à l'ébriété ? Mais, en vérité, l'ivresse des 
fils d'Aaron n était pas déterminée par l'usage de simple vin, mais 
bien par le vin provenant de la vigne dont nous venons de parler, 
ainsi qu'il est écritd : « Et ils offrirent devant le Seigneur un feu 
étranger. » Or, les mots « feu étranger » ont le même sens que 
dans le verset‘ : «... Afin qu'elle vous préserve de la femme 
étrangère, de l'étrangère qui se sert d'un langage doux et flat- 
teur. » Ainsi, ces deux mots « étranger » désignent le même 
objetf. C'est donc à ce genre d'ivresse que font allusion les paroles 
de l'Écritures : « Et il but du vin: il s'enivra et parut nu dans sa 
tente. » C'est cette faute de Noé qui conféra un pouvoir à Cham, 
le père de Chanaan, ainsi que nous l'avons expliqué précédem- 


1. 022 BMD «il pressa les raisins » est une métaphore et exprime l'idée 
dun examen approfondi de l'essence divine. C'est ainsi que le Talmud, 
traité Haguiga, fol. 14°, désigne l'examen approfondi de la nature de Dieu. 
MD%23 PX'D «tailler la vigne ». V. Raschi dans son commentaire au Tal- 
mud, L. c., 15°, 8. o. — 2. Qui est le suffixe pronominal féminin. 


a) Gen., 1x, 81. — b) Prov., v, 8 — c) Raschi, sur Lévit., xvi1, 1. — «) Lé- 
vit., x, 1. — e) Prov., vu, 5. — f') Cf. fol. 38°. — 4) Gen., 1x, ?1. 
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ment; cest à partir de ce moment que Chanaan obtint le pouvoir 
de régner. Comme Chanaan savait que Noé était un juste et que 
sa sainteté consistait dans la chasteté (circoncision!), il lui fit subir 
la castration, ainsi que la tradition* nous l'apprend. Chanaan en- 
leva ainsi à Noé son pouvoir. C'est pourquoi Noé ditb : « Que 
Chanaan soit maudit », attendu que c'était lui qui, le premier, 
attirait les malédictions dans le monde. Noé ajouta : « Qu'il soit 
à l'égard de ses frères l'esclave des esclaves. » Ces paroles ont le 
mème sens que dans le verset: « Sois maudit entre tous les ani- 
maux.» À la fin des temps, tous les coupables seront sauvés; mais 
Chanaan ne le sera point ; tous les coupables seront délivrés; mais 
Chanaan ne le sera pas. Ce mystère n'est pas ignoré de tous ceux 
qui connaissent les voies et les sentiers de la doctrine ésotérique. 
Rabbi Siméon commença ensuite à parler de la manière sui- 
oante : Il est écrite : « .. Car je reconnais mon iniquité; et j'ai 
toujours mon péché devant les yeux.» Combien grand doit être 
le souci des hommes de ne pas commettre de péchés devant le 
Saint, béni soit-il. Car, aussitôt que l’homme a péché, son péché 
est marqué en haut et n'est effacé qu'à la suite d’une pénitence 
sincère, ainsi qu'il est écritf : « Quand tu te laverais avec du nitre 
et que tu te purifierais avec une grande abondance d'herbes de 
borith, tu demeurerais souillé devant moi dans ton iniquité, dit le 
Seigneur Dieu. » Remarquez que, lorsque l’homme commet pour 
la première fois un péché devant le Saint, béni soit-il, ce péché 
laisse une tache en haut; lorsqu'il répète ce péché, la trace laissée 
en haut devient plus apparente ; et lorsqu'il commet le péché pour 
la troisième fois, la tache devient transparente, c'est-à-dire qu'elle 
devient ineffaçable, ainsi qu'il est écrit : « Tu demeureras souillé 
devant moi dans ton iniquité... » Remarquez que, lorsque David 
eut péché devant le Saint, béni soit-il, avec Bethsabéc, il appré- 
hendait que son péché n'eût laissé une trace ineffaçable. Aussi, 
lorsque le Prophètes voulut le rassurer, il lui dit: « Le Seigneur 
aussi a transféré ton péché (heebir); et tu ne mourras point.» Par 


a) Raschi, sur Gen., 1x, 22. — b) Gen., 1x, 25. — c) Ibid. — d) Ibid, 1, 
14 — c) Ps., x11, 5. — f) Jérémie, 11, 22. — g) IH Rois, xu, 13. 
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le mot « heebir », le Prophète voulait lui indiquer que la tache 
laissée en haut par son péché avait été cffacée. Rabbi Abba dit à 
Rabbi Siméon : Une tradition nous apprend que Bethsabée avait 
été destinée à être l'épouse du roi David, dès la création du monde. 
Or, s'il en est ainsi, pourquoi le Saint, béni soit-il, a-t-il permis 
que Bethsabée épousât Urie, le Ilethéen? Rabbi Siméon lui 
répondit : Tels sont les moyens du Suint, béni soit-il, alors même 
qu'une femme est destinée à être l'épouse de tel ou tel homme, 
Dieu permet qu'un autre l'épouse avant la date fixée pour son 
mariage avec l'homme qui lui était prédestiné*. Mais aussitôt que 
cette date arrive, le premier mari disparait pour permettre à l'autre 
d'épouser la femme qui lui est prédestinée. Dieu pourrait empé- 
cher le premier mariage, en faisant mourir le premier homme au 
moment où il s apprête à épouser une femme destinée à un autre. 
Mais il déplaît au Saint, béni soit-il, de faire mourir un homme 
avant le jour où sa disparition est absolument indispensable. Tel 
est le mystère qui présidait au mariage de Bethsabée avec Urie, le 
Hethéen, avant qu'elle fût épousée par David. Approfondis ces 
paroles, et tu en retrouveras le sens exact. De même, on peut se 
demander pour quelle raison la Terre Sainte avait été donnée en 
patrimoine à Chanaan avant l'arrivée des Israélites. Mais, en 
réfléchissant aux paroles que je t'ai dites, tu trouveras l'explica- 
tion de ce phénomène qui est motivé par le méme mystère que le 
mariage de David avec Bethsabée. Remarquez qu'en dépit de sa 
confession et de sa pénitence, David n'a jamais oublié ses péchés, 
et particulièrement celui qu’il commit avec Bethsabée; il appré- 
hendait toujours qu'un de ses péchés ne servit contre lui de réqui- 
sitoire dans une heure de danger; c'est pourquoi iln'a jamais pu 
chasser de sa pensée les péchés commis. D'après une autre ver- 
sion, les paroles : « .. Car je reconnais mon iniquité » signifient : 
Je connais les ravages causés au ciel par chacun des péchés des 
hommes. L'Écritureb ajoute : «.. Et j'ai toujours mon péché 
devant les yeux. » L'Écriture se sert du mot « hatathi », qui 
exprime “ mon amoindrissement », en même lemps que “ mes 


a) Cf. la sentence de Rabbi Hiyä au fol. 229°, — b) Ps., 11, 5. 
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péchés »; elle fait allusion à l'échancrure de la lune (trace de 
l’impureté qui règne dans le monde) qui ne devait disparaitre 
qu'à l'avènement de Salomon; ce n’est qu'alors que la lune devint 
pleine, que le monde dégagea un parfum et qu'Israël commença à 
jouir d'une vie paisible, ainsi qu’il est écrits : « Dans Juda et 
dans Israël, tout homme demeurait sans aucune crainte, chacun 
sous sa vigne et sous son figuier. » Bien que la trace des péchés 
eût été quelque peu effacée pendant le règne de Salomon, elle ne 
l'était pas entièrement; et c’est ce qui a déterminé David à dire : 
(«.… Et j'ai toujours mon péché devant les yeux. » Car l’impureté 
ne disparaitra entièrement du monde qu’au jour de l’arrivée du 
Messie, à la fin des temps, ainsi qu’il est écritb : « Et j'extermi- 
nerai de dessus la terre l'esprit impur. » 

Il'est écrite : « [1 fut un puissant chasseur devant le Seigneur. » 
De là est venu ce proverbe : « Puissant chasseur devant le Sei- 
gneur, comme Nemrod. » Remarquez que Nemrod était puissant 
parce qu’il portait les habits d'Adam; c'est grâce à es habits qu'il 
a su corrompre les hommes. Rabbi Éléazar dit : Nemrod a séduit 
les hommes et les a déterminés à tomber dans l'idolâtrie; et tout 
cela à l’aide de ses habits par lesquels il domina sur le monde. 
Comme il a prétendu qu'il gouverne le monde, les hommes l'ont 
adoré. Pourquoi fut-il appelé Nemrod? Parce qu’il s’est révolté 
contre le Roi céleste; il provoqua une révolte en haut et une révolte 
en bas. C'est à l’aide [742] de ses habits qu'il domina sur les autres 
hommes du monde, qu'il en devint le souverain et qu'il se révolta 
contre son Maitre, en prétendant que c'était lui qui régissait le 
monde; et, à force de séduire les hommes, il les détourna de leurs 
devoirs envers le Maître de l'univers. Rabbi Siméon dit : Les col- 
lègues voient dans cette expression (« d’habits d'Adam » un sens 
caché renfermant un mystère suprêmed. 

Il est écrite : « Et la terre n'avait alors qu'une seule langue et 
qu'une même manière de parler. » Rabbi Siméon a ouvert une de 
ses conférences de la manière suivante : Il est écrit !: « Lorsque la 
maison se bâtissait, elle fût bâtie de pierres qui étaient déjà toutes 


a) 111 Rois, v, 5. — b) Zacharie, xuu1, 2. — c) Gen., x, 9. — d) Cf. fol. 157, 
— e) Gen., xt, 1. — f) III Rois, vr, 7. 
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taillées et achevées; en sorte qu'on n'entendit dans la maison ni 
marteau, ni cognée, ni le bruit d'aucun instrument, pendant qu'elle 
se bâtit. » Pourquoi l'Écriture dit-elle : « Lorsque la maison se 
bâtissait... », comme st elle se bâtissait elle-même ? N'est-ce pas 
Salomon et ses nombreux artisans qui l'ont bâtie? Mais ces paroles 
trouvent leur explication pareille à celle qu'exigent les mots: : 
« Tu feras aussi un chandelier de l'or le plus pur; il se fera d’or 
battu au marteau. » Or, puisque le chandelier doit être fait d'or 
battu au marteau, pourquoi l'Écriture dit-elle «il se fera », comme 
s'il devait se faire lui-même ? Mais la vérité est que, par un mira- 
cle, tous ces travaux s'exécutèrent d'eux-mêmes. Quand Salomon 
voulut commencer ses travaux, il indiqua aux artisans des travaux 
à exécuter qu'ils n'ont jamais su faire avant. Et comment ont-ils 
su les exécuter ? A l'aide de la bénédiction du Saint, béni soit-il, 
qui descendit sur leurs mains. C'est pourquoi l'Écriture dit : 
« Lorsque la maison se bâtissait..… »; car elle se bâtissait, en effet, 
elle-mème. Dieu apprit aux artisans la manière dont sa maison 
devait être exécutée. Les artisans eurent constamment devant les 
yeux un plan tracé par une main surnaturelle; et, tant que dura le 
travail, ils n'en détournèrent point les yeux et le suivirent de 
point en point, jusqu'à ce que la maison fût achevée. L'Écriture 
ajoute : «.…. Elle fut bâtie de pierres qui étaient déjà toutes tail- 
lées (schelemah) et achevées. » Le mot « schelemah » est écrit 
sans Yod, ce qui est contre la règle générale ; c'est pour nous in- 
diquer que les pierres furent taillées d'elles-mêmes; ceci est éga- 
lement indiqué par le mot suivant (« masa »; ce dernier mot nous 
indique que les artisans travaillant à la construction du temple 
remuaient leurs bras sans savoir ce qu'ils faisaient et que le travail 
s'exécuta de lui-même. Ici, l'Écriture emploie le mot « masa »; et 
ailleursb, il est écrit : « .. Afin que tu puisses t'en s'ervir pour 
assembler tout le peuple lorsqu'il faudra décamper. » L’Écriture 
ajoute: « .. En sorte qu'on n'entendit dans la maison ni marteau, 
ni cognée, ni le bruit d'aucun instrument, pendant quelle se 
bâtit. » Du moment que tout se fit d’une façon surnaturelle, 


a) Exode, xxv, 31. — ?) Nombres, x, 2. 
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il n'est pas étonnant que les artisans n'aient eu besoin de pronon- 
cer un seul mot pendant leur travail, ni d'avoir recours à aucun 
outil. Rabbi Siméon dit en outre : Combien précieux sont les 
mystères de la doctrine ésotérique ! Heureux le sort de ceux qui 
s'y appliquent afin de connaître la voie de la vérité! L'Écriture 
dit : « .… Lorsque la maison se bâtissait. » Lorsque le Saint, béni 
soit-il, veut être glorifié, il fait sortir sa gloire de la région de Ja 
« Pensée », région inconnue à tout autre, hors lui-même, et la fait 
pénétrer dans la région du « Larynx », source permanente, grâce 
au mystère qui est le souffle de la vie. Lorsque la « Pensée » repose 
dans cette région, elle est appelée « Dieu vivant », ainsi qu'il est 
écrit : « Et le Seigneur est lui-même le Dieu véritable, l'Élohim 
vivant, le Roi éternel.» Les trois éléments principaux de la nature 
sont : le feu, l'air et l'eau. Ces trois éléments, en se décomposant, 
sont susceptibles de se transformer l'un dans l’autre. De même, la 
«« Pensée » et le « Verbe » ne sont que la même essence; elle est 
« Pensée » vue à travers une région, et « Verbe » vue à travers 
une autre région. Pour que Jacob püt devenir un homme parfait, 
il a fallu que Dieu se manifestât à lui par le « Verbe », de même 
qu'un homme, pour communiquer à un autre homme sa pensée, 
est obligé de transformer son idée en paroles, afin que le bruit pro- 
voqué par les lèvres qui remuent fasse connaitre à l'interlocuteur 
l'idée qui, renfermée dans la pensée, demeure incommunicable 
autrement. Ainsi, pour que le Sanctuaire de Dieu puisse exister 
sur la terre, il est indispensable que Dieu s'y manifeste par son 
« Verbe » qui, seul, est communicable. C'est pourquoi l'Écriture: 
dit : « ... Lorsque la maison se bâtissait. » Elle ne dit pas: 
« .… Lorsque la maison a été bâtie », mais : «... Lorsque la mai- 
son se bâtissait »; car elle était. en réalité, bâtie durant tout le 
temps de son existence’. Les mots : « Elle fut bâtie de pierres qui 


1. Comme il fallait que le Verbe retentit à chaque instant pour rendre 
possible l'existence du sanctuaire sur la terre, ainsi que Rabbi Siméon vient 
de le dire, il s'ensuit qu'il était constamment bâti; car si le verbe eùt cessé 
un seul instant de se manifester, le sanctuaire aurait été infailliblement dé- 
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étaient déjà toutes taillées (schelemah) » ont la signification que 
nous leur avons donnée précédemment. C'est à ce mystère que font 
allusion les paroles de l'Écriture® : « Sortez, filles de Sion; et 
venez voir le roi Salomon avec son diadème dont sa mère l'a cou- 
ronné le jour de ses noces'.» Enfin, l'Écriture ajoute : « … Et 
achevées (masa) », terme qui signifie aussi « transportées », ce qui 
veut dire’ que la Pensée est sortie de sa région et se manifeste au 
dehors; elle est descendue de haut en bas. Par les paroles? : 
« … En sorte qu'on n'entendit dans la maison ni marteau, ni 
cognée, ni le bruit d'aucun instrument, pendant quelle se bâtit », 
l'Écriture entend les degrés inférieurs qui, tous, ne tirent leur 
nourriture que d'en haut; or, l'Écriture nous apprend qu'au mo- 
ment où a lieu l'union de la « Pensée » avec le « Verbe », aucun 
des degrés inférieurs n'y assiste. Ainsi, tous les mondes subsistent 
grâce à ce mystère, grâce à cette union; et aucun désaccord 
n'existe dans tous les mondes. Après que chacun d'eux a pris sa 
part, tous se développent et se dirigent vers l'endroit qui leur est 
assigné. Remarquez que l'Écrituret dit: « Et la terre n'avait alors 
qu'une seule langue et qu'une même manière de parler. » [74t] 
Ensuite elle ajoute : « Et comme ces paroles étaient parties du 
côté de l'Orient (miqgedem)... » Le mot « migedem » désigne Celui 
qui est le Premier du monde. L'Écriture ajoute ensuite : « Et ils 
ont trouvé une campagne dans le pays de Sennaar. » Du moment 
qu ils se sont séparés de Celui qui est le Premier du monde, l'unité 
parmi eux n'était plus possible; et ils se dispersèrent dans tous les 
coins du monde ; car la vraie unité ne peut exister qu'autant qu'on 
reste attaché au Roi suprême. Mais, objectera-t-on peut-être, il est 


truit. Au sujet de la « voix de Jacob » dont parle Rabbi Siméon, v. fol. 50°. 
Cf. Tiqouné ha-Z., xxt11. 

1. Le mot «schelemah » était composé des mêmes lettres que le mot 
« schelomoh » (Salomon); le Z. veut dire que le temple a été constamment 
bâti par le Verbe dont Salomon était l'image. V. Z. Hadasch, fol. 111°. — 
2. DOB signifie, en hébreu, « se transporter », « aller d'un endroit à un autre ». 
C'est en donnant cette signification au mot PED, que le Z. l'applique au 
Verbe qui, en se déplaçant de la région d'où il est incommunicable dans 
celle où il est communicable, fait subsister le sanctuaire sur la terre. 
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pourtant écrit: : « Et un fleuve sortit de l'Éden pour arroser le 
Jardin; et de là ce fleuve se divise en quatre canaux. » Ainsi, on 
trouve de la division même dans le voisinage de Dieu; attendu que 
le fleuve qui sort de l’Éden se divise en quatre canaux. A ceci 
nous répondrons que ce fleuve se divise, en effet, dès qu'il sort de 
l'Éden; mais, tant qu'il y reste, il n’est nullement divisé. Tel est 
le sens des paroles de l'Écriture : « Et la terre n'avait alors qu'une 
seule langue et qu'une même manière de parler », ce qui veut dire 
que l'union entre les hommes avait été parfaite tant qu'ils étaient 
restés attachés à Dieu qui est le Premier du monde. Mais dès 
qu'ils se sont éloignés du Saint, béni soit-il, l'Écriture dit : « Et 
comme ces peuples étaient partis du « Premier » (miqgedem), ils 
ont trouvé une campagne dans le pays de Sennaar », ce qui veut 
dire qu'ils se sont écartés de la divinité. Remarquez que l’ÉcritureP 
dit de Nemrod : « Et la ville capitale de son royaume fut Babel. » 
L'Écriture veut dire que Nemrod s'étant efforcé de faire sortir les 
hommes du règne du Dieu d'en haut dans celui d'un autre a obtenu 
pour premier résultat de provoquer la confusion et la désunion 
entre les hommes. Car c'est à la suite des séductions de Nemrod 
que les hommes sont arrivés à ce que l'Écriture appelle « trouver 
une campagne dans le pays de Sennaar », ce qui signifie que les 
hommes ont résolu dans leur cœur de se soustraire au règne cé- 
leste et d'accepter l'autre règne. 

Il est écrits : « Et ils dirent les uns aux autres : Allons: faisons- 
nous une ville et une tour qui soit élevée jusqu'au ciel; et rendons 
notre nom célèbre. » Rabbi Hiyâ a ouvert une de ses conférences 
de la manière suivante : Il est écritd: « Et les méchants sont 
comme une mer chassée (nigrasch). » Y a-t-il donc une mer chas- 
sée ? Oui; car lorsque la mer agitée sort des limites qui lui ont 
été assignées et continue sa marche incertaine, tel un navire privé 
de son gouvernail, elle est désignée dans l’Écriture par le mot 
« chassée »; car, en pareil cas, elle est réellement chassée de son 
domaine. Elle ressemble, dans ce cas, à un homme qui, ivre de 
vin, ne peut se tenir droit et chancelle à chaque instant. Pour 
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expliquer la raison de ce qui précède, l'Écriture* ajoute : « .. Qui 
ne peut se calmer et dont les flots rejettent du limon et de la 
boue. » L’Écriture veut dire : De mème que la mer, tant qu’elle est 
calme, cache sa boue au fond de ses profondeurs, et ne la rejette 
hors de ses lèvres qu'au moment où elle est agitée et chassée de 
son domaine; de même, tant que l’homme reste attaché à Dieu, 
qui est son véritable domaine, toute pensée impure est cachée et 
étouffée au fond de son cœur. Mais, dès qu'il quitte son domaine, 
et, pareil à un homme ivre de vin, commence à chanceler, il re- 
jette la boue hors de ses lèvres. Et à mesure que les paroles ordu- 
rières sortent de la bouche de ces coupables, leur rage augmente: 
car les paroles impures qu'ils prononcent, ayant un effet [752] ré. 
flexe, finissent par les souiller complètement. Remarquez que 
l'Écriture dit: « Allons; faisons-nous une ville et une tour qui 
soit élevée jusqu'au ciel. » Chaque fois que l’Écriture emploie le 
terme de «habah » (allons), elle n'indique qu'un simple projet irréa- 
lisable aux yeur mêmes de ceux qui l'ont conçu. C'est pourquoi 
l'Écriture dit : « Faisons-nous une ville et une tour qui soit élevée 
jusqu'au ciel. » Seuls, leur aveuglement et leur mauvais désir de 
se révolter contre le Saint, béni soit-il, ont pu leur inspirer un tel 
projet insensé. Rabbi Abba dit : Il est vrai que l'idée elle-même 
était insensée; mais le plan que ces coupables ont élaboré était 
empreint d'une perversité ingénieuse. Car ces hommes ont voulu 
quitter le domaine céleste pour celui de Satan et substituer ainsi 
à la gloire de Dieu la gloire étrangère. Les paroles : « Allons; 
faisons-nous une ville et une tour... » cachent un mystère suprême. 
Remarquez que, lorsque ces coupables étaient arrivés dans la 
campagne du pays de Sennaar, qui signifie le règne étranger, et 
qu'ils avaient constaté de quelle nature ce règne était (règne qui 
s'étend sur tous les poissons de la mer), ils se sont dit: Nous pré- 
férons rester ici; car nous aurons des plaisirs et des jouissances 
immédiates. Ils dirent alors : « Faisons-nous une ville et une tour 
qui soit élevée jusqu'au ciel. » Cet endroit sera l'objet de notre 
culte et non un autre. Pourquoi monter en haut, du moment que 
nous ne pouvons en tirer profit ? Ici-bas tout est prêt. Et ils ajou- 


a) Isaïe, Lvi1, #0. 
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tèrent : « laisons-nous un nom. » Le mot « nom » (schem) veut 
dire une divinité : Faisons-nous une divinité que nous adorerons 
ici, et alors nous ne serons pas dispersés par toute la terre. 

Il est écrit: : « Et le Seigneur descendit pour voir la ville et la 
tour que bâtissaient les enfants d'Adam. » Ici c'est une des dix 
fois que la Schekhina descendit sur la terre. Pourquoi l'Écriture 
dit-elle : « Et le Seigneur descendit pour voir la ville et la tour »°? 
Ne les a-t-il donc pas vues avant de descendre ? La vérité est que 
l'Écriture veut dire : pour exercer sur les coupables sa rigueur; 
car le mot « voir » (liroth) signifie « exercer la rigueur », ainsi 
qu’il est écritb : « Que le Seigneur voit ceci et en soit le juge. » 
L'Écriture dit: «... Pour voir la ville et la tour.» Ces paroles 
demandent un examen approfondi; car, pourquoi l'Écriture dit- 
elle : « .. Pour voir la ville et la tour », au lieu de dire : «... Pour 
voir les hommes » ? La vérité est que lorsque le Saint, béni soit-il. 
jette un regard sur les hommes pour exercer parmi eux la rigueur, 
il commence par ceux qui sont le plus en vedette, et ce n'est qu'en- 
suite qu’il regarde les humbles. C'est pourquoi l'Écriture dit : 
« . Pour voir la ville et la tour que bâtissaient les enfants 
d'Adam. » Pourquoi l'Écriture dit-elle « enfants d'Adam », au lieu 
de dire simplement «les hommes »? L'Écriture dit « enfants 
d'Adam », parce que ces coupables agissaient à l'exemple d'Adam 
qui, lui aussi, s'était révolté contre son Maitre et a amené la mort 
dans le monde. L'Écriture se sert du mot « que bâtissaient »:; car 
ces coupables parlaient de bâtir réellement; et ils voulaient rebâtir 
le ciel (transformer le monde). 

Rabbi Siméon a ouvert une de ses conférences de la manière sui- 
vante : Il est écrit : «Voici ce que dit le Seigneur Dieu : La porte 
[75b] du parvis intérieur, qui regarde vers l'Orient (qadim), sera 
fermée les six jours ouvrables; mais on l'ouvrira le jour de sabbat; 
et on l'ouvrira encore le jour de la néoménie. » Ce verset exige un 
examen attentif; car il renferme le mystère dont il a été parlé pré- 
cédemment. Pourquoi fallait-il que le Sanctuaire demeurât fermé 
durant les six jours ouvrables et ne fût ouvert que le jour de sabbat 


a) Gen., XI, 5. — b) Exode, v, 21. — ec) Ézéchiel, xLvt, 1. 
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et le premier jour du mois? 11 devait rester fermé pendant les six 
jours ouvrables, afin que ce qui est profane ne se servit de ce qui 
est sacré. C'est pourquoi la porte n'était ouverte que le jour de 
sabbat, ainsi que le premier jour de chaque mois; car, durant ces 
jours, ce n'était que le Saint qui se servait du Saint; et la lune 
s'unissait au soleil en en recevant la lumière®. Remarquez que la 
porte du parvis du Sanctuaire restait fermée durant les six jours 
de la semaine, parce que, pendant ces jours, c'est le monde d'en 
bas' qui cherche à s'attirer la nourriture céleste. Aussi, est-ce 
durant ces jours que l'esprit du démon règne dans le monde, 
excepté sur la terre d'Israël. Et pourquoi ne règne-t-il pas sur la 
terre d'Israël durant ces jours ? C'est précisément parce que la 
porte du parvis du Sanctuaire lui reste fermée, tandis que, le jour 
de sabbat ot le jour de la néoménie, la porte reste ouverte, parce 
qu'en ces jours l'esprit du démon, devant rester caché, ne règne 
pas dans le monde. Et tout le monde est dans une grande joie et 
tire sa nourriture d'en haut; et le démon n'a aucun pouvoir. Mais, 
demandera-t-on peut-être, pendant les jours de la semaine, est-ce 
que le démon règne seul dans le monde”? À ceci nous répondrons: 
Avant que les démons commencent à dominer le monde, Dieu le 
regarde; mais il ne se manifeste pour nourrir le monde de son 
Sanctuaire que seulement pendant les jours de sabbat et de la 
néoménie; et tous les autres jours sont attachés au sabbat; et c'est 
de lui qu'ils tirent leur nourriture; car, pendant le jour de sabbat, 
toutes les portes sont ouvertes et tout ce qui est en haut et en bas 
se repose. Remarquez que l'Écriture ditb : « Et le Seigneur des- 
cendit pour voir (liroth) la ville, etc. » L'Écriture veut dire que le 
Seigneur descendit de son degré sacré à un degré profane pour 
voir les édifices bâtis et adorés par ces coupables. Rabbi Isaac 
avait coutume d être souvent assis aux pieds de Rabbi Siméon. I] 
lui demanda donc une fois : Comment ces hommes ont-ils pu 
commettre une chose si insensée de se révolter contre le Saint, 


1. Par Xnn xobv, le Z. entend les esprits du démon, ainsi que l'expli- 
quent le Pardès (1°@D 9x "142 M>'2X) et le Minhath Yehouda, fol. 18; 
a) V. fol. 64°, et Tiqouné ha-Z., vi, xx1 et Xx11. — b) Gen., x1, 5. 
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béni soit-il ? Ce qui rend la chose encore plus étonnante, c'est que 
tous aient suivi la même pensée perverse! Rabbi Siméon lui ré- 
pondit : Nous savons, par une traditions, que, par les mots? : 
« Et ils étaient partis du côté de l'Orient », l’Écriture veut dire 
qu ils quittérent le haut pour le bas, la terre d'Israël pour aller 
s'établir à Babel. Ils ont dit : Voici l'endroit où nous pouvons 
nous attacher; faisons-nous un nom, c'est-à-dire attachons-nous 
l'appui de celui qui domine en bas, {e démon. Car, lorsque la 
rigueur dominera sur le monde, nous aurons un endroit pour nous 
préserver. Et c'est d'ici que le mondetirera sa nourriture ; car d'en 
haut il est difficile que le monde tire sa nourriture. Faisons même 
plus : montons au ciel et faisons la guerre à Dieu, afin quil ne 
détruise plus le monde par un déluge, comme il l'a déjà fait 
une fois. 

IL 'est écrite : « Et le Seigneur dit : Ils ne sont tous maintenant 
qu'un seul peuple; et ils ont tous le même langage; et ayant com- 
mencé à faire cet ouvrage. ils ne quitteront point leur dessein 
qu'ils ne l'aient achevé entièrement. » L’Écriture veut dire : 
Comme l'union régnait entre les hommes, celle-ci régnait égale- 
ment entre les degrés célestes dont les hommes sont l’image. Or, 
tant que l'union règne entre les divers degrés célestes, toutes les 
entreprises des hommes réussissent. C'est pourquoi il a fallu pro- 
voquer la désunion parmi les hommes, afin qu'elle füt survie par 
celle des degrés célestes. Et l'Écriture ajouted : «Et le Seigneur 
les dispersa de ce lieu dans tous les pays du monde. » Mais, de- 
mandera-t-on peut-être, dans quel but le Saint, béni soit-il, a-t-il 
confondu le langage de ces hommes”? C'était également dans le 
but de faire échouer leur plan. Car, jusqu à cette époque, tous les 
hommes ne parlaient que la langue sainte. Or, pour réussir dans 
ses vœux, il faut que celui qui les formule plie son esprit aux 
paroles qui sortent de sa bouche. Comme la langue sainte, c'est-à- 
dire l'hébreu, est la seule qui ait cette propriété de disposer l'âme 
de celui qui la parle au point de rendre la volonté intérieure du 
cœur conforme aux paroles prononcées, Dieu à confondu le lan- 


a) V. Bereschith Rabba, Gen., XI. — bd) Gen., x1, 2 — ce) Ibid, 6, — 
d) lbid., 8. 
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gage de ces hommes, afin de mettre ainsi une entrave à la réussite 
de leur projet, attendu que les puissances célestes n'entendent 
ni ne prêtent leur attention aux vœux formulés dans aucune autre 
langue, si ce n'est en la langue sainte*. Aussi, dès que le langage 
de ces hommes fut confondu, leur force fut brisée. Remarquez que 
toute parole prononcée dans la langue sainte est entendue par les 
puissances célestes qui s'efforcent de la faire réaliser; mais elles 
n'entendent aucune autre langue, ni n'y prêtent aucune attention. 
Et l'Écriture ajoute qu’aussitot que leur langage fut confondu : 
« .… [ls cessèrent de bâtir cette ville »; car leur force fut brisée et 
ils ne pouvaient plus exécuter leur volonté. Il est écrit? : « Que le 
nom du Seigneur soit béni dans tous les siècles, comme il l'a été 
dès le commencement, parce que la sagesse et la force sont à lui.» 
L'Écriture veut dire, par les mots « parce que la sagesse et la force 
sont à lui», que la Sagesse éternelle ne peut être qu'à Dieu, les 
hommes étant trop faibles pour la posséder. Car c'est parce que le 
Saint, béni soit-il, avait fait descendre dans le monde le mystère 
de la Sagesse, que les homines furent corrompus au point de vou- 
loir lui déclarer la guerre. Ainsi, Dieu avait voilé au premier 
homme le mystère de la Sagesse supérieure ; et c'est grâce à ce 
mystère, [*62] qui lui a été révélé, qu'Adam connut les degrés 
célestes; et il finit par s attacher à l'esprit tentateur, ce qui a eu 
pour conséquence de faire tarir en lui la source de la Sagesse. 
Après qu il eut fait pénitence, le mystère qui lui avait été divulgué 
et qu'il avait oublié à la suite de son péché, lui fut à nouveau 
révélé, mais non pas dans la même mesure que précédemment. 
Le livre céleste contenant le mystère de la Sagesse a été transmis 
par Adam à d'autres hommes qui, à leur tour, ayant pénétré ce 
mystère, irritérent Dieu. Dieu révéla le mystère de la Sagesse à 
Noé qui, au commencement, fit la volonté de Dieu; mais que 
dit de lui l'Écrituret, à la suite? « Et il but du vin, s'enivra et 
parut nu dans sa tente. » Or, nous avons déjà donné‘ l'explication 
de ces paroles. Dieu confia le mystère de la Sagesse à Abraham 


a) V. Talmud, tr. Sabbath, 12°, et tr. Sotäh, 33°. — b) Daniel, 11, 20. — 
c) Gen., 1x, 21, — d) Fol. 73°. 
(446) 


ZOHAR, I. — 76: 


qui en profita également pour servir le Saint, béni soit-il; mais il 
finit par engendrer Ismaël qui irrita le Saint, béni soit-il. De 
même, Isaac engendra Ésaü. Jacob à son tour épousa deux sœurs, 
ce qui était contraire à la loi. Dieu révéla également le mystère de 
la Sagesse à Moïse; et qu'en dit l'Écriturer ? « Mais il n’en est pas 
ainsi de Moïse, qui est mon serviteur très fidèle dans toute ma 
maison. » 1 n'y avait pas un serviteur fidèle comme Moïse; car, 
bien qu'il ait connu tous les degrés célestes, il n'était jamais tenté 
de s'attacher à un autre degré qu'à celui qui est le suprème. Dieu 
confia également le mystère de la Sagesse suprème au roi Salo- 
mon; et qu'en dit l’Écritureb? « Paraboles de Salomon », et ail- 
leurs° : « Vision prophétique d'un homme qui a Dieu avec luiet 
qui, ayant Dieu avec lui, peut tout faire (veoucal). »' Salomon 
s'était dit : Puisque Dieu est avec moi, et puisque sa Sagesse éter- 
nelle réside avec moi, je peux faire ce que bon me semble. Aussi, 
quelle en a été la conséquence ? L'Écritured dit : « Et le Seigneur 
suscita Satan contre Salomon, etc. » Remarquez que la révolte de 
ces hommes contre le Saint, béni soit-il, leur projet de bâtir une 
tour, ainsi que toutes leurs mauvaises actions, n ont eu d'autre 
source qu'une connaissance limitée du mystère de la Sagesse an- 
tique. Au moment de leur dispersion, ils furent privés de la con- 
naissance de ce mystère; ils furent ainsi privés du pouvoir de 
faire quoi que ce fût. Mais 1 viendra un moment où le Saint, béni 
soit-il, apportera la Sagesse dans le monde, ainsi qu il est écrit: : 
« Je mettrai mon Esprit au milieu de vous et je ferai que vous 
marcherez dans la voie de mes préceptes, que vous garderez mes 
ordonnances et que vous les pratiquerez. » Dieu dit donc : Je 
n'enverrai plus ma Sagesse éternelle aux hommes de façon qu'elle 
puisse leur servir de chute, ainsi que cela est déjà arrivé; mais, 
je ferai en sorte que vous marchiez dans la voie de mes préceptes, 
que vous gardiez mes ordonnances et que vous les pratiquiez. 
Rabbi Yossé et Rabbi Hiyà firent une fois un voyage ensemble. 
Rabbi Yossé dit à Rabbi Hiyä : Entretenons-nous de sujets con- 


1. On voit que le Z. prête au mot 54 le sens de bio. 


a) Nombres, xn, 7. — b) Prov., 1, 1. — c) 1bid., xxx, 1. — d) III Rois, 1x, 
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cernant la doctrine ésotérique. Rabbi Yossé a ouvert sa conférence 
de la manière suicante : Il est écrit" : « Car le Seigneur, ton 
Dieu, marche au milieu de ton camp (mithhalekh) pour te délivrer 
de tout péril et pour te livrer tes ennemis. Aussi, tu auras soin que 
ton camp reste saint et qu il n'y paraisse rien qui le souille, de peur 
que le Seigneur ne t'abandonne. » Pourquoi l'Écriture dit-elle 
« mithhalekh », alors qu'elle aurait dû dire « mehalekh »?' Mais 
ce verset renferme le mème sens que dans les paroles de l'Écri- 
ture? : « Et ils entendirent la voix du Seigneur Dieu qui se pro- 
menait (mithhalekh) dans le paradis, après midi, lorsqu'il s'élève 
un vent doux. » Ici, est exprimé le mystère de l'arbre dont Adam 
mangea les fruits. « Mithhalekh » désigne la femelle et « meha- 
lekh » désigne le mâle. C'est la même essence divine qui marchait 
devant Israël, lorsque celui-ci errait dans le désert, ainsi qu'il est 
écrite : « Et Jéhovah marchait devant eux, etc. » C'est également 
la Schekhina qui marche devant l'homme, lorsque celui ci est en 
voyage, ainsi qu'il est écritd : « Le Juste marche devant lui, lors- 
qu'il dirige ses pas pour aller en voyage. » Et, si l'homme est 
digne, la Schekhina marche devant lui. Dans quel but? L'Écri- 
ture répond : « . Pour te délivrer de tout péril et pour te 
livrer tes ennemis. » La Schekhina protège l'homme sur sa route 
et le met à l’abri contre les atteintes de l'autre, c’est-à-dire de 
Satan. Aussi, l’homme doit-il s'efforcer de rester toujours à l'état 
de pureté. Qu'est-ce qu'on entend par état de pureté ? L'Écriture 
répond : «Aussi, tu auras soin que ton camp reste saint. » Pour- 
quoi l'Écriture dit-elle : « .. Que ton camp reste saint», alors 
quelle aurait dû dire : « ... Que tes camps restent saints » ? Mais 
l'Écriture désigne par le mot « camp » la pureté du corps; car 
c'est le corps qui attire Satan; et c'est pourquoi l'Écriture dit : 
«.… Que ton camp reste saint. » Elle ajoute : « ... Et qu'il n'y 
paraisse rien qui le souille. » Pourquoi l'Écriture dit-elle « ervath 
dabar », mots qui, traduits à la lettre, signifient « la souillure de 


1. C'est-à-dire : pourquoi l'Écriture emploie-t-elle la forme hiphil? Vory. 
fol. 49?. 
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la parole » ? L'Écriture nous indique, en effet, que l’homme doit 
prendre soin que son corps soit saint, et qu'il y parviendra s'il se 
garde de la souillure de la parole; car c'est ce genre de souillure 
que le Saint, béni soit-il, abhorre le plus. C'est ce qui explique la 
raison pour laquelle l'Écriture ajoute le mot « dabar » au mot 
«ervath » ; elle désigne le crime des coupables qui se souillent 
par la parole qui sort de leur bouche. Et l'Écriture* explique la 
raison pour laquelle elle recommande à l'homme cette pureté : 
«.… De peur que le Seigneur ne t'abandonne. » Car la Schekhina 
abandonne tous ceux qui se souillent par des paroles indécentes. 
Aussi, ajouta Rabbit Yossé, puisque nous sommes en route, conti- 
nuons à nous entretenir de sujets concernant la doctrine ésoté- 
rique, afin que la Schekhina ne nous quitte point. 

Rabbi Hiyä a alors ouvert sa conférence de la manière suivante : 
Il est écritt : « Et le Seigneur dit : Ils ne sont tous maintenant 
qu'un seul peuple, et ils ont tous le même langage, etc. » Remar- 
quez que l'Écriture a dit précédemment: : « Et comme ces peuples 
étaient partis du Qedem... (du côté de l'Orient). » Que signifie 
le mot «qedem »? — Le Premier du monded. L'Écriture ajoute : 
«.… Et ils ont trouvé une campagne dans le pays de Sennaar. » 
Pourquoi l'Écriture se sert-elle du mot «trouvé », alors qu'elle 
aurait dû dire : « .… Et ils ont vu une campagne, etc. »? L'Écri- 
ture nous apprend que ces hommes ont trouvé le livre contenant 
les mystères de la Sagesse, qui avait appartenu à la génération 
détruite par le Déluge; et c'est à l'aide de ces mystères qu'il ont 
entrepris leur campagne de révolte contre le Saint, béni soit-il; il 
leur suffisait de prononcer des paroles pour que les choses [76?] 
s'accomplissent. Voyez la manière dont l’Écriture s'exprime : «Ils 
ne sont tous maintenant qu'un seul peuple, et ils ont tous le même 
langage.» Ainsi, c'était en raison de leur union et de leur langage, 
qui était la langue sainte, que ces hommes auraient pu mener à 
bonne fin l'œuvre entreprise, ainsi que l'Écriture ajoute : « … Et 
ayant commencé à faire cet ouvrage, ils ne quitteront point leur 
dessein qu il ne l'ait achevé entièrement. » Rien ne pouvait donc 


a) Deutér., xx111, 15. — D) Gen., xt, 6. — rc) Jbid., 2. — d) V. au com- 
mencement du fol. 74*. 
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résister à leur œuvre. Aussi, Dieu dit: Je vais provoquer la désunion 
dans les degrés célestes, ainsi que la confusion des langues entre 
eux, en bas, ce qui entravera leur œuvre. Rabbi Hiyà ajouta : Si 
l'union de ces coupables, qui parlaient la langue sainte, était si 
puissante que la rigueur céleste ne pouvait les atteindre tant qu ils 
demeuraient dans cet état, ainsi qu il est écrit : « Ils ne quitteront 
point leur dessein qu'ils ne l'aient achevé entièrement », quelle ne 
doit être la puissance de notre union, à nous, qui nous consacrons 
à l'étude de la doctrine ésotérique et qui sommes unis de cœur et 
d'esprit ! Rabbi Yossé répondit : Nous inférons de ceci que les 
hommes désunis ne peuvent pas subsister; car, tant que les 
hommes restaient unis d'esprit et de cœur, bien qu’ils se fussent 
révoltés contre le Saint, béni soit-il, la rigueur céleste ne pouvait 
les atteindre. Mais dès qu'ils furent désunis, l'Écriture dit : « Et 
le Seigneur les dispersa de ce lieu, etc. » Rabbi Hiyä reprit: De 
ce qui précède, nous déduisons également que tout réside dans le 
langage, attendu qu aussitôt qu'il y eut confusion des langues. 
l'Écriture dit : «.. Et le Seigneur les dispersa de ce lieu. » Mais. 
à la fin du jour, il arrivera ce que dit l'Écriture® : « Car alors je 
changerai les langues de tous les peuples en une langue pure, afin 
que tous invoquent le nom du Seigneur et que tous se soumettent 
à son joug dans un même esprit »; et ailleurs? il est écrit : « En ce 
jour-là le Seigneur sera le Roi de toute la terre; en ce jour-là le 
Seigneur sera Un et son nom sera Un. » « Béni° soit le Seigneur 
éternellement; amen, amen. » 
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Il est écrits : « Le Seigneur dit ensuite à Abram : Sors de ton 
pays, etc. » Rabbi Abba a ouvert une de ses conférences de la ma- 
nière suivante : Il est écrit : « Écoutez-moi, cœurs endurcis, vous 
qui ètes éloignés de la justice. » Par les mots « cœurs endurcis », 
l'Écriture désigne les coupables dont les cœurs sont très endurcis; 
car ils voient les sentiers et les voies de la doctrine ésotérique, et 
ils ne veulent pas les examiner. Ils ont aussi le cœur endurci, 
parce qu'ils ne veulent pas se repentir devant leur Maître. L'Écri- 
ture ajoute : « .… Vous qui êtes éloignés de la justice », ce qui veut 
‘dire : éloignés de la doctrine ésotérique. Rabbi Hizqiya dit : Par 
les mots : « .. Vous qui êtes éloignés de la justice », l'Écriture 
désigne le Saint, béni soit-il; car c’est parce qu'ils sont éloignés 
du Saint, béni soit-il, qu’ils ont le cœur endurci. Et c'est parce 
qu'ils sont éloignés de la justice qu'ils sont également éloignés de 
la paix, ainsi qu'il est écritc : « {1 n’y a point de paix pour les im- 
pies, dit le Seigneur. » Et pourquoi n’ont-ils point de paix ? — 
Parce qu'ils sont éloignés de la justice. Remarquez qu’Abraham 
‘avait le désir de s'approcher du Saint, béni soit-il; et il s'en 
approcha réellement, ainsi qu’il est écritd : « Tu as aimé la justice 
et haï l’iniquité; c’est à cause de cela que le Seigneur ton Dieu 


a) Gen., x11, 1. — b) Isaïe, xzvi, 12. — ec) Jbid., xLvinr, 22. — d) Ps. 
XLV, 8. 
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ta oint d’une huile de joie d’une manière plus excellente que 
tous ceux qui y ont part avec toi. » Ainsi, c’est en raison de ce 
qu'Abraham a aimé la justice et haï l'iniquité qu’il s’approcha de 
Celui qui est appelé « la Justice ». C’est pourquoi l’Écriture: dit : 
«Toi, race d'Abraham, qui a été mon ami... » Pourquoi Dieu 
l’appela-t-il « mon ami » ? En raison des paroles du Psaume pré- 
cité : « Tu as aimé la justice. » De là vient que le Saint, béni soit- 
il, aima [772] Abraham plus que tuus les autres hommes de sa 
génération qui avaient le cœur endurci et qui étaient éloignés de 
la justice, ainsi que nous venons de le dire. 

Rabbi Yossé a ouvert une de ses conférences de la manière sui- 
oante : Il est écritb : « Que tes tabernacies sont aimables, ô Dieu 
des armées ! » Combien le devoir incombe-t-il aux hommes de 
contempler les œuvres du Saint, béni soit-il ! Car les hommes ne 
savent ni ne cherchent à savoir sur quoi le monde est basé, ni 
même ce qui leur sert d'appui à eux-mêmes. Z{s ne savent pas que, 
lorsque le Saïnt, béni soit-il, créa le monde, il fit les cieux de feu 
et d’eau mélés ensemble ; de cette façon les cieux ne formaient pas 
encore des corps solides. Ce n'est qu’à la suite que l’Esprit céleste 
les solidifia. Ainsi, les cieux et les mondes n'existent que grâce à 
l'Esprit céleste qui leur donne de la consistance; qu'on ôte l'Esprit 
céleste : et tout le monde serait ébranlé et se désagrégerait en 
atômes, ainsi qu'il est écrite : « C’est lui qui remue la terre de sa 
place et qui en ébranle les colonnes. » Aïnsi, tout dans le monde 
n'est fondé que sur la doctrine ésotérique; et tant qu'Israël se 
consacre à l'étude de la doctrine, le monde est stable et ses co- 
lonnes restent inébranlables. Remarquez qu’au milieu de la nuit, 
lorsque le Saint, béni soit-il, pénètre dans le Jardin de l’Éden 
pour y faire les délices des Justes, tous les arbres du Jardin de 
l'Éden entonnent des hymnes et chantent la gloire de Dieu, ainsi 
qu’il est écritd : « Les arbres des forêts chanteront alors les 
louanges du Seigneur en sa présence, parce qu’il est venu pour 
juger la terre. » Alors une voix puissante retentit et fait entendre 
des paroles sacrées et sublimes. « Que celui qui a des oreilles 


a) Isaïe, xL1, 8. — b) Ps., Lxxx1v, 2. — ec) Job, 1x, 6. — d) L Paralip. 
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entende; que celui qui a des yeux voie; et que celui qui a de 
l'entendement comprenne les choses que l'Esprit des esprits fait 
connaître à cette heure où il élève les âmes jusqu’à lui. » Cette 
puissante voix retentit alors et fait connaître le mystère sui- 
vant aux quatre coins du monde : Un monte en haut, d'un 
côté. — Un descend en bas, du mêimne côté. — Un pénètre 
entre les deux. — Deux engendrent un troisième. — Trois 
entrent dans un seul. — Un répand plusieurs rayons colorés. 
— Six de ces couleurs sont d'un côté et six autres descendent 
de l’autre côté. — Six entrent en douze. — Douze produisent 
vingt-deux. — Six sont compris en dix. — Dix sont compris 
dans un. — Malheur à ceux qui sommeillent et qui ne savent 
ni ne veulent savoir ce qui leur arrivera le jour où le Juge su- 
prême leur demandera compte de leurs actes. [77P] Lorsque le 
corps est souillé, l'âme qui en sort plane dans l'air pur des 
régions supérieures; elle monte et descend; et les portes cé- 
lestes ne s'ouvrent pas devant elle ; elle est constamment secouée 
comme la pierre de la fronde. Malheur à ces hommes; car ils ne 
jouiront pas des délices qui sont la récompense des Justes en 
cet endroit. Leurs âmes seront confiées à l'ange Doumäà; elles 
descendront à l'enfer et n’en sortiront jamais, c'est d’elle que 
l’Écritures dit : « Comme une nuée se dissipe et passe sans qu'il 
en reste trace, ainsi celui qui descend au Scheol (enfer) n’en re- 
montera plus. » — Au moment où Ja voix céleste fait retentir ces 
paroles, une flamme sortant du côté nord se répand dans toutes 
les quatre directions ; elle descend également en bas et pénètre 
entre les ailes du coq; et c'est ce qui le fait chanter à minuit. 
Personne ne se lève, excepté les bienheureux qui aiment la vérité; 
ceux-ci se lèvent et se consacrent à l'étude de la doctrine ésotée- 
rique. Alors le Saint, béni soit-il, et tous les justes qui sont avec 
lui dans le Jardin de l'Éden, écoutent la voix de ces bienheureux, 
ainsi qu’il est écrite : « O toi, qui habites dans les Jardins, les 
collègues sont attentifs à écouter ta voix, fais-la moi donc en- 
tendre. » 


a) Job, vit, 9. — b) Cant., vint, 13. 
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[l est écrits : « … Et le Seigneur dit à Abram : Sors de ton 
pays, etc. » Le chapitre précédent ? se termine par les mots : « .… Et 
Haran mourut pendant la vie de son père Tharé. » Dans quel but 
l'Écriture nous apprend-elle cela? C'est pour nous indiquer que 
jusqu'à ce jour aucun homme n'était mort durant la vie de son 
père, excepté Haran qui mourut avant son père. Lorsqu'Abraham 
fut jeté dans la fournaise de Chaldée, Haran y périt. C'est pour- 
quoi Dieu dit à Abraham de quitter son pays avec toute sa famille. 
Remarquez' de quelle façon l’Écriture s'exprime : « Tharé prit 
Abram, son fils, Lot son petit-fils, fils d'Haran, et Saraiï, sa belle- 
fille, femme d’Abram, son fils; et ceux-ci sont sortis avec eux d'Ur 
en Chaldée. » Pourquoi l'Écriture dit-elle : « . Et ceux-ci sont 
sortis avec eux », alors qu’elle aurait dû dire : « ... Et ceux-ci sont 
sortis avec lui », attendu que c'était Tharé qui les avait amenés 
avec lui? La vérité est que Tharé et Lot sont sortis avec Abraham 
et Sara; car ces derniers étaient les principaux personnages que 
Dieu voulut arracher à la société des coupables. Aussitôt que 
Tharé vit qu'Abraham, son fils, était sauvé de la fournaise où il 
avait été jeté, il se convertit et entra dans la voie d'Abraham. En 
disant : « .… Et ceux-ci sont sortis avec eux », l'Écriture nous fait 
entendre que Tharé et Lot se convertirent par l'exemple d'Abraham 
et Sara. Et que dit l'Écriture après leur sortie de la Chaldée ? 
L'Écriture dite : «.… Pour aller dans le pays de Chanaan », ce 
qui veut dire que, du moment que leur intention était d'aller à 
Chanaan, ils étaient censés y être déjà. Nous en inférons que 
quiconque se propose d'améliorer sa conduite y est aidé par le 
ciel. Remarquez qu'il en est réellement ainsi; car ce n'est qu'après 
que l'Écriture nous a dit qu'Abraham et les siens se proposaient 
de quitter leur pays et d'aller à Chanaan, qu’elle nous apprend 
que Dieu dit à Abraham : « Sors de ton pays... » Mais elle ne 
nous a pas appris cet ordre de Dieu avant la résolution de Tharé 
et de sa famille. Remarquez que rien ne se fait en haut sans que 


1. Le passage intercalé dans l'édition d'A., à partir de ns TS bp LS) 
jusque OS *"bk DD, est une note du commentateur Etz ha-Hayim. 
a) Gen., xt, 1. — b) 1bid., x1, 32. — c) 1bid., 31. 
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l'impulsion ne soit donnée ici-bas. La raison de ce phénomène 
réside dans le mystère des diverses couleurs de la flamme dont il 
a été parlé*; pour que l'union de la flamme noire avec la flamme 
blanche ait lieu, il faut nécessairement que la flamme noire, 
qui est inférieure, commence à s'élever; c'est alors seulement 
que la flamme blanche apparaît au-dessus d'elle. C'est pourquoi 
l’Écriture? dit : « O Élohim! ne te tais point. O Dieu! n'arrête pas 
plus longtemps les effets de ta puissance. » L'Écriture veut dire 
qu'Élohim est prié de ne pas arrêter les rayons de la flamme 
blanche qui parviennent au monde. Et ailleurs ® il est écrit : « Ils 
ne se tairont jamais, ni durant le jour, ni durant la nuit. Tous 
qui vous souvenez du Seigneur, ne vous taisez point, ne demeurez 
point en silence devant lui, jusqu'à ce qu'il affermisse Jérusalem 
et qu'il la rende l'objet des louanges de toute la terre. » Il résulte 
donc de ces paroles que, pour provoquer les actions d'en haut, il 
faut commencer par un mouvement ici-bas. De même, les Pro- 
phètes qui désirent attirer sur eux l'Esprit céleste, sont obligés, 
pour y réussir, de commencer d'abord par se préparer et donner 
l'essor à leur imagination. Remarquez que ce n’est qu'après que 
l'Écriture nous a appris que Tharé et toute sa famille ont quitté 
Ur en Chaldée, qu'elle ajoute l'ordre que Dieu donna à Æbraham 
de sortir de son pays; ordonnance en apparence incorrecte, attendu 
que l’Écriture aurait dù commencer d’abord par nous apprendre 
l'ordre donné à Abraham de sortir de son pays et nous faire 
savoir ensuite qu'effectivement il quitta son pays avec Tharé et 
toute sa famille. Quelle est donc la raison pour laquelle l'Écriture 
a interverti l’ordre des faits ? Rabbi Éléazar dit : Par les paroles : 
« Sors de ton pays (lekh lekha)», Dieu voulait dire à Abraham : 
L'ordre que je t'ai donné de quitter ton pays était dans ton intérêt; 
afin que tu t'améliorasses, afin que ta situation fût améliorée ; sors 
donc de ton pays; car ton salut demande que tu ne demeures pas 
parmi ces coupables. Le mystère renfermé dans les mots : « Sors 
de ton pays (lekh lekha)» est le suivant : Le Saint, béni soit-il, 
[782] avait doué Abraham d’un esprit de sagesse. Abraham, se 


a) Au fol. 51°. — b) Ps., Lxxx1H1, 2. — c) Isaïe, LxIr, 6. 
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servant de cet esprit, est parvenu à connaître les chefs célestes 
qui gouvernent les diverses parties du monde habité, parties 
situées sous des climats différents; mais quand il est arrivé à 
l'étude du centre du monde habités, il n'a pas pu découvrir qui 
en était le chef qui le gouverne. Poussant ses études plus loin. il 
a découvert que le centre du monde habité, c'est-à-dire la Pales- 
tine, était le point de départ de la création de toute la terre. Il en 
déduisait que, de même que le centre de la terre est le point qui 
donna naissance au développement de tout le reste du monde, de 
même le chef qui le gouverne doit dominer sur toutes les autres 
puissances célestes. Aussi, l'Écriture ? dit-elle : « Ceux-ci sortirent 
avec eux, d'Ur en Chaldée. pour aller dans le pays de Chanaan. » 


Abraham roulait ainsi contempler de près le centre de la terre: 


Arrivé à Haran, Abraham se mit à étudier les motifs de la supé- 
riorité du centre de la terre sur le reste du monde; car, à son ap- 
proche de la Palestine, Abraham en arait éprouré l'influence bien- 
faisante. Ne pouvant y parvenir, Abraham se mit à calculer et à 
faire des combinaisons très approfondies sur les chefs célestes qui 
gouvernent les diverses parties du monde; et, à l'aide de sa science 
du cours et de l'influence des astres et de tous les corps célestes. 
il est arrivé à connaitre l'importance, la grandeur et l'influence de 
chacun des corps célestes ; il est également parvenu, à l'aide de 
sa science, à connaitre la hiérarchie des diverses puissances cé- 
lestes qui régissent les innombrables mondes. Mais tous ses efforts 
sont restés vains chaque fois qu'il s'appliquait à pénétrer l'essence 
et l'importance de la Puissance suprême dont dépendent toutes les 
autres. Voyant tous les efforts déployés par Abraham dans son 
désir de s'instruire, le Saint, béni soit-il, lui apparut et lui dit : 
« Lekh lekha », ce qui reut dire : rentre en toi-même, connais-toi 
toi-même, et tâche de t'améliorer ; mais « sors de ton pays », c'est- 
à-dire : abandonne ces études sur les influences morales des pays; 
«et sors de ta parenté », re qui reut dire : rejette cette science qui 
consiste à prédire l'avenir des hommes par la constellation, et qui 
prétend que le jour, l'heure et la minute de la naissance de chaque 


a) V. Z., Il, fol. 184. — b) Gen., x1, 31. 
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homme exercent une influence sur son avenir; (et sors de la 
maison de ton père », c’est-à-dire : n'imite pas la conduite que tu 
as pu observer dans la maison de ton père. Dieu voulait également 
dire, par les mots «et de la maison de ton père » : quitte cette 
science mensongère et n'y ajoute aucune foi. Remarquez que ce 
verset ne peut, en effet, être interprété d'aucune autre façon, si ce 
n'est de la manière dont nous venons de parler. Car, du moment 
qu'Abraham et toute sa famille avaient déjà quitté la ville d'Ur 
en Chaldée, comment Dieu aurait-il pu dire à Abraham : « Sors 
de ton pays et de ta parenté, et de la maison de ton père », alors 
qu'Abraham n'était plus dans son pays en Chaldée, mais à Haran, 
en Mésopotamie ? Done, le verset précité ne souffre d’autre inter- 
prétation que celle que nous venons de donner. L'Écriture ajoute : 
«€. Et viens en la terre que je te montrerai. » Par le mot «que je 
te montrerai (arekha) », Dieu indiqua à Abraham qu'il ne devait 
désormais s'occuper que de ce que Dieu lui montrerait; mais qu’il 
ne fallait plus chercher à approfondir l'essence de la Puissance 
suprême qui gouverne cette terre; car cette Puissance, étant au- 
dessus de l'intelligence humaine, demeure voilée. 

IL est écrit: : (Je ferai sortir de toi un grand peuple; je te 
bénirai; je rendrai ton nom célèbre ; et tu seras béni. » Ces quatre 
promesses divines correspondent aux quatre ordres que Dieu 
donna à Abraham. «Je ferai sortir de toi un grand peuple » cor- 
respond à l'ordre « émigre » (lekh lekha). « Je te bénirai » corres- 
pond à l'ordre « sors de ton pays ». «Je rendrai ton nom célèbre » 
correspond à l'ordre «et ta parenté ». « Et tu seras béni » corres- 
pond à l'ordre «et la maison de ton père». Rabbi Siméon dit : 
Les quatre promesses divines correspondent aux quatre pieds du 
trône céleste : « Je ferai sortir de toi un grand peuple » correspond 
au côté droit. (Je te bénirai » correspond au côté gauche. «Je 
rendrai ton nom célèbre » correspond à la Colonne du milieu. « Et 
tu seras béni » correspond au côté de la terre d'Israël. Ainsi, Dieu 
montra à Abraham que tous les quatre pieds du trône céleste 
seront contenus en lui. Maïs en même temps il lui indiqua que 


a) Gen., xH, 2. 
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tous les autres peuples de la terre tireront leur nourriture spiri- 
tuelle de cet événement. C'est pourquoi, il est écrits : « Je bénirai 
ceux qui te béniront [78] et je maudirai ceux qui te maudiront: 
et tous les peuples de la terre seront bénis en toi.» Rabbi Éléazar 
était un jour assis aux pieds de Rabbi Siméon, son père. Rabbi 
Yehouda, Rabbi Isaac et Rabbi Hizqiya y étaient présents égale- 
ment. Rabbi Éléazar dit alors à Rabbi Siméon, son père : Pour- 
quoi l'Écriture dit-elle : « Et Dieu dit à Abraham : sors de ton 
pays et de ta parenté », alors qu'elle aurait dû dire : « Sortez de 
votre pays, etc. », au pluriel, puisque les autres membres de la 
famille d'Abraham ont quitté leur pays en même temps que lui ? 
Car, bien que Tharé ait été idolâtre, Dieu pouvait quand même 
lui donner le commandement en même temps qu'à Abraham, 
attendu qu'il avait fait pénitence. Et nous savons que le Saint, 
béni soit-il, agrée la pénitence des coupables. Or. il est certain 
que Tharé avait fait pénitence, puisqu'il s'apprêtait déjà, avant 
même que Dieu n'eût donné ce commandement à Abraham, à 
quitter son pays. Pour quelle raison donc Dieu adressa-t-il ce 
commandement exclusivement à Abraham ? Rabbi Siméon lui 
répondit : Si tu penses que Tharé avait quitté la ville d'Ur en 
Chaldée comme pénitent, tu es dans l'erreur. Si Tharé a quitté 
son pays, c'était parce que ses compatriotes voulaient tous le tuer. 
Lorsque ceux-ci ont vu Abraham échapper miraculeusement au 
feu de la fournaise dans laquelle ils l'avaient jeté pour acoir refusé 
d’adorer les idoles, ils ont acquis la conviction de l'impuissance 
de leurs idoles. Aussi, accusèrent-ils Tharé de les avoir induits en 
erreur en leur faisant croire en la divinité de ces idoles. C'était 
donc pour échapper à la persécution de ses compatriotes que 
Tharé quitta son pays. Aussi, dès qu'il arriva à Haran, il s'y 
établit et ne quitta plus cette ville; car l'Écritureb dit plus loin : 
« Abram sortit d’Haran, comme le Seigneur le lui avait com- 
mandé; et Lot alla avec lui. » Mais il n'est plus question de 
Tharé. 

Rabbi Siméon commença ensuite à parler de la manière sui- 
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vante : Il est écrit: : « La lumière des impies leur sera ôtée, et 
leur bras élevé sera brisé. » Ce verset a déjà été interprété. Mais 
coict une autre façon de l'interpréter : Les mots : « La lumière 
des impies leur sera ôtée » désignent Nemrod et ses contempo- 
rains, à qui Abraham, qui était la lumière du monde, fut ôté. Les 
paroles : « .. Et leur bras élevé sera brisé » désignent Nemrod. 
Suivant une autre interprétation, les mofs : « La lumière des im- 
pies leur sera ôtée » désignent Tharé et sa famille, dont la lumière 
était Abraham ; c'est pourquoi l'Écriture ne dit pas : « La lumière 
sera Ôtée aux impies »; mais elle dit « leur lumière » (oram), 
parce que cette lumière était en effet la leur. Et les paroles : 
« .… Et leur bras élevé sera brisé » désignent Nemrod qui a ré- 
duit tous ses contemporains. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Lekh 
lekha », ce qui veut dire : sors pour ton propre salut, afin que la 
lumière céleste puisse t'éclairer, toi et tes descendants. Rabbi 
Siméon commença en outre à parler de la manière suivante : Il 
est écritb : « ... Mais maintenant ils ne voient point la lumière ; 
l'air s'épaissit tout d'un coup en nuées; et un vent qui passe les 
dissipera. » Ces paroles peignent les phases successives de la sé- 
paration d'Abraham d’avec sa famille. « ... Mais maintenant ils ne 

voient plus la lumière. » Quand ne voient-ils plus la lumière ? — 
_ A partir du moment où le Saint, béni soit-il, dit à Abraham : 
« Sors de ton pays, de ta parenté et de la maison de ton père. » 
Les paroles : « ... L'air s'épaissit tout d’un coup en nuées » signi- 
fient que le Saint, béni soit-il, en donnant à Abraham l'ordre de 
quitter son pays, voulait attacher celui-ci à la lumière des régions 
supérieures. Enfin, les paroles : «... Et un vent qui passe les 
dissipera » signifient que Tharé lui-même finit par se convertir, 
lui et tous les membres de sa famille. Comment savons-nous que 
la famille de Tharé s'était convertie ? Par ce que l'Écriture® dit : 
«.… Avec toutes les âmes qu'ils ont faites à Haran », c'est-à-dire 
qu’ils ont converties. D'où savons-nous que Tharé lui-même s'était 
* converti ? — Par ce que l’Écritured dit : « Quant à toi, tu iras en 
paix avec ton père; et tu mourras après une heureuse vieillesse. » 


a) Job, xxx vin, 15. — b) Jbid., xxxvn, 81. — c) Gen., xi1, 5. — d) 1bid., 
Xv, 15. 
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Il est écrits : « Et Abram alla (va-lelekh) comme le Seigneur 
le lui avait commandé. » Rabbi Éléazar dit : Remarquez que 
l'Écriture ne dit pas : « Et Abram sortit comme le Seigneur le lui 
avait commandé. » Mais elle dit : «Et Abram alla », de mème que 
dans le commandement de Dieu, il est dit : « Va » (lekh lekha): 
mais il n'est pas dit : « Sors » ; c'est parce que la sortie du pays 
avait déjà eu lieu avant le commandement de Dieu, ainsi qu'il est 
écrit : « .… Et ceux-ci sont sortis avec eux d’Ur en Chaldée, pour 
aller dans le pays de Chanaan. » C'est pourquoi l'Écriture dit : 
«€ Et Abram alla », et non pas : « Et Abram sortit. » Les paroles : 
« ... Comme le Seigneur lui avait parlé » signifient qu'Abraham 
avait confiance en toutes les promesses que Dieu lui avait données. 
L'Ecriture ajoute : « .… Et Lot alla avec lui.» Lot s'attacha à 
Abraham dans le désir de s'inspirer de sa bonne conduite ; mais, 
malgré cela, il n'a pas appris beaucoup d'Abraham. Rabbi Éléazar 
dit en outre : Heureux le sort des justes qui s'évertuent à connaitre 
les voies du Saint, béni soit-il, pour marcher dans ses voies et 
pour apprendre à trembler devant le Jour suprême où l'homme 
aura à rendre compte de sa conduite au Saint, béni-soit-il. Rabbi 
Éléazar reprit ensuite son discours et s’exprima de la manière sui- 
vante : Il est écrit : « Il fait signer chaque homme de sa propre 
main, afin que chacun connaisse ses actes. » Ce verset a été déjà 
interprété. Mais en voici Le sens spirituel : [79] Remarquez qu'au 
jour qui marque le terme de la vie de l'homme et où le corps est 
au point d'être brisé et l'âme prête à le quitter, il est donné à 
l'homme de voir des choses qu'il ne lui était pas permis de voir 
tant que le corps était valide. A l'heure de la mort, l'homme voit 
descendre trois messagers célestes qui se mettent à compter les 
jours qu il a vécus, les fautes qu'il a commises et toutes les œuvres 
qu'il a accomplies durant son passage en ce bas-monde. Le mou- 
rant avoue, en remuant ses lèvres, tous les faits relatés par les 
messagers célestes ; et ensuite il signe ce procès-verbal de sa propre 
main. Tel est le sens des paroles de l’Écriture : « Il fait signer : 
chaque homme de sa propre main. » On fait signer l'homme de sa 
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propre main, afin qu'il soit jugé dans le monde futur pour tous ses 
actes, ceux accomplis dans la jeunesse aussi bien que ceux commis 
dans la vieillesse, tant pour les fautes récentes que pour les an- 
ciennes, de manière qu'aucun acte de sa vie ne reste oublié. C'est 
pourquoi l'Écriture ajoute : « .. Afin que chacun connaisse ses 
actes. » Comme tous les actes étaient commis pendant que le 
corps et l'esprit étaient ensemble, il faut également que l'homme 
en rende compte tant que l'esprit est encore attaché au corps et 
avant qu'il ne quitte ce monde. Remarquez combien les coupables 
sont opiniâtres; car ils persistent dans leur opiniâtreté même à 
l'heure où ils doivent quitter ce monde. Aussi, heureux le sort de 
l’homme qui s'efforce de connaitre les voies du Saint, béni soit-il, 
afin d'y marcher durant son passage en ce bas-monde! Comme les 
coupables ont coutume de persister dans leur opiniâtreté, malgré 
les bons exemples que leur donnent les justes, il est du devoir de 
ces derniers de s'’efforcer de convertir les premiers ; et alors méme 
que les coupables persistent dans leur opiniâätreté, le juste ne doit 
pas les abandonner; il ne doit pas se lasser, ni se décourager par 
suite des échecs subis dans ses tentatives à convertir les coupables ; 
mais il doit revenir sans cesse à la charge; car, s’il les abandonne 
à leur sort, ils finiront par détruire le monde. Remarquez que 
nous inférons ce précepte de ce qui arriva lorsqu'Élisée repoussa 
Giezi'2. Il en était de mème de Lot; tant qu'Abraham l'admettait 
en sa société, il ne s'était pas attaché à ses contemporains impies. 
Mais aussitôt qu'Abraham s'en était séparé, l'Écritureb dit de lui : 
« .. Et il choisit sa demeure vers le Jourdain »; et un peu plus 
loin : « … Et il habita dans Sodome »; et ensuite l’Écritured dit : 
« .. Et les habitants de Sodome étaient devant le Seigneur des 
hommes perdus de vices; et leur corruption était montée à son 


1. D'après la tradition, Élisée renvoya son serviteur Giezi par suite de la 
mauvaise conduite de celui-ci (IV Rois, v, 26-27). Giezi, se voyant repoussé 
par son maître, commit tant de crimes que le Talmud (tr. Haguiga, 15, et 
tr. Sanhédrin, 90:) le place parmi le nombre de ceux qui ne participeront 
jamais à la vie éternelle. 


a) IV Rois, v. V. Talmud, tr. Sanhédrin, fol. 100°. — b) Gen,, xt, 11. — 
c) {bid., 12. — d) Ibid, 13. 
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comble. » Rabbi Abba dit à Rabbi Éléazar : L'explication que 
tu viens de donner du mot : «Et Abram alla », au lieu de : 
« Et Abram sortit de son pays », est très juste. Mais comment 
expliques-tu les paroles de la fin du même verset: : « Abram 
avait soixante et quinze ans lorsqu'il sortit de Haran »? Rabbi 
Éléazar lui répondit : L'Écriture parle dans ce verset de la sortie 
d'Abraham de Haran: alors qu en disant que la sortie d'Abraham 
avait eu lieu longtemps avant son départ pour Chanaan, j'entends 
sa sortie de sa ville natale, que était Ur en Chaldeée. 

Il est écrit : « Et Abram prit Saraï sa femme. » Pourquoi 
l'Écriture se sert-elle du mot « prit », au lieu de dire « amena » ? 
L’Écriture veut dire qu'Abraham gagna sa femme par des bonnes 
paroles à le suivre ; car il n'est pas permis à un homme d'amener 
sa femme dans un pays étranger sans son consentement. Car, par 
le mot v prendre », l'Ecriture entend gagner quelqu'un par la 
persuasion, ainsi qu'il est écrit? : « Prends Aaron »; et ailleurs‘ 
il est écrit : « Prends les Lévites. » C'est pourquoi l'Écriture dit : 
« Et Abram prit Saraï sa femme, et Lot, fils de son frère », ce qui 
veut dire : il les gagna à sa cause, qui était celle du départ, en 
leur exposant la perversité des contemporains parmi lesquels ils 
habitaient. Pour quelles raisons Abraham s'attacha-til Lot? 
Parce que, grâce à l'Esprit-Saint, il avait prévu que David sorti- 
rait de la souche de Lot. L'Écritured ajoute : « .. Et toutes les 
âmes qu'ils ont faites à Haran. » Par ces mots, l'Écriture désigne 
les hommes et les femmes convertis; c'est ce que l'Écriture entend 
par les mots : «... Et les âmes qu'il ont faites à Haran. » Car 
Abraham s'était consacré, à Haran, à la conversion des hommes, 
et Sara, de son côté, s'était consacrée à convertir les femmes; et 
comme ils avaient sauvé les âmes de ceux qu'ils avaient convertis, 
l'Écriture leur attribue autant de mérite que s'ils les eussent faites. 
Rabbi Abba demanda : S'il en est ainsi, le nombre des hommes 
qui suivaient Abraham et Sara devait être assez grand, attendu 
que ceux-ci ont converti beaucoup de personnes? Rabbi Éléazar 
lui répondit: En effet, il en était ainsi; et tous les hommes qui 


a) Gen., x, 4. — b) Nombres, xx, 25. — ce) Jbid., 111, 45. — d) Gen., 
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avaient suivi Abraham sont appelés [79] « le peuple du Dieu 
d'Abraham ». Et c'est en raison du grand nombre d'hommes dont 
Abraham était accompagné qu'il a pu parcourir le pays sans 
crainte, ainsi qu'il est écrit: « Et Abram traversa le pays. » 
Rabbi Abba objecta à Rabbi Éléazar : Si l'Écriture avait dit: 
«.… Et les âmes qu'ils ont faites à Haran », ton interprétation 
serait admissible; mais elle dit : « ..… Et avec les âmes (ve-eth 
hanephesch). » L'Écriture veut donc dire, à mon avis, que le 
mérite d'Abraham se trouva augmenté de celui des hommes qu'il 
avait convertis à Haran; car quiconque ramène quelqu'égaré sur 
la bonne voie profite aussi des mérites de celui qu'il a converti. 
Ainsi, aux mérites propres d'Abraham, venait donc s'ajouter 
celui de tous les hommes qu'il avait convertis. JL est écrit : 
€ Va-t-en (lekh lekha). » Rabbi Siméon demanda : Pour quelle 
raison le Saint, béni soit-il, en se révélant pour la première fois à 
Abraham, lui dit-il: « Lekh lekha », avant de lui avoir adressé toute 
autre parole? Mais ceci a été déjà expliqué de cette manière : Les 
mots « lekh lekha » représentent la valeur numérique de cent; 
Dieu indiqua ainsi à Abraham, à l'aide de cette allusion, qu'il aurait 
un fils à l’âge de centans. Mais, remarquez que ces paroles de 
l'Écriture ont encore une autre signification. Tout ce que le Saint, 
béni soit-1l, fait sur la terre est motivé par un mystère suprème. 
Comme Abraham n'était pas attaché au Saint, béni soit-il, de ma- 
nière convenable, celui-ci lui dit : « Va-t-en (lekh lekha). » Ces 
paroles font allusion à cette échelle de la sainteté par laquelle 
l'homme peut s'attacher au Saint, béni soit-il; c'est l'échelle su- 
prème pour arriver au Saint, béni soit-il. C'est pourquoi Dieu dit 
à Abraham : « Va-t-en (lekh lekha) », parce qu'Abraham ne pou- 
vait atteindre cette échelle avant son arrivée au pays de Chanaan. 
De même nous trouvons chez David l'expression? suivante : 
« Après cela, David consulta le Seigneur et lui dit: frai-je dans 
une des villes de Juda? Le Seigneur lui dit: Va. David lui 
demanda : Où irai-je ? Le Seigneur lui répondit : Va à Hébron. » 
On peut se demander : Du moment que Saül était mort et que la 


a) Gen., xt, 6. — b) 11 Rois, 11, 1. 
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royauté revenait de droit à David, pourquoi n'en a-t-il pas été 
immédiatement investi ? La vérité est que ces paroles renferment 
un mystère suprême. David n'était pas digne de la royauté avant 
son union avec les patriarches qui sont ensecelis à Hébron; car 
c’est par le mérite de ceux-ci seuls qu'il a mérité la royauté. C'est 
pourquoi il a dû rester sept ans à Hébron pour s'y préparer ainsi 
à la royauté. De méme Abraham n'a pu entrer dans l'Alliance du 
Saint, béni soit-il, tant qu'il n'était entré dans la terre de Chanaan. 
Remarquez l'expression de l'Écriture* : « Et Abram traversa le 
pays. » Pourquoi l'Écriture dit-elle « traversa le pays », au lieu 
de dire « marcha dans le pays » ? L'Écriture veut nous indiquer le 
mystère du nom sacré par lequel le monde a été cimenté, nom 
sacré qui se compose de soixante-douze lettres gravées et qui est 
la synthèse de tous les noms sacrés. Ce qui nous prouce que 
l'Écriture fait allusion à ce nom sacré c'est une similitude d'ez- 
pression : Ici l'Écriture se sert du terme « traversa (va-Iaabor) », 
et ailleurs l'Écritureb dit: « Et le Seigneur passa (va-faabor) de- 
vant Moïse, et lui dit... ». Or, c’est dans ce dernier verset que se 
trouce indiqué le nom sacré des soirante-douse lettres®. 

Dans un livre de Rabbi Yessa le Vieillard, se trouve le passage 
suivant : Ici l'Écriture se sert du mot « va-Taabor », ainsi qu'il est 
écrit : « Et Abram traversa le pays |va-ïaabor) »; et ailleursd il est 
écrit : « Je vous ferai voir toutes sortes de biens. » L'Écriture nous 
apprend, par cette similitude de mots, que la sainteté de ia Pales- 
tine émane de la sainteté d'en haut. L'Écriture ajoute : « .… Jus- 
qu'au lieu appelé Sichem et jusqu'à la vallée illustre. » L’Écriture 
nous indique que, par cette entrée dans la Terre Sainte, Abraham 
se sépara d'un côté, c'est-à-dire du côté impur, pour s'unir à 
l'autre côté, c'est-à-dire au côté pur. Enfin, l'Écriture ajoute : 
«(Et Chanaan occupait alors ce pays-là. » Ce verset corrobore ce 
que nous avons déjà dit précédemment. Jusqu à cette heure, c'était 
Je mauvais serpent qui avait été maudit et qui a apporté la malé- 
diction dans le monde, ainsi qu'il est écrite : « Que Chanaan soit 
maudit; qu'il soit à l'égard de ses frères l’esclave des esclaves. » 


a) Gen., xn1, 6. — bj) Exode, xxxiv, 6. — c) V, fol. 20°, — d) Exode, 
XXXUIH, 19. — €) Gen., 1x, 25. 
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Et ailleurs® il est écrit : « Sois maudit entre tous les animaux et 
toutes les bêtes de la terre. » C'est au moment où le monde était 
sous la domination du mauvait serpent qu’Abraham se rapprocha 
du Saint, béni soit-il. Aussi l'Écriturer dit-elle après : « Et le 
Seigneur parut à Abram. » C'était la première fois que le règne 
de Dieu se manifestait aux yeux d'Abraham; car, jusqu à cette 
heure, la Puissance suprême ne s'était pas révélée sur la terre. 
C’est pourquoi l'Écriture se sert du terme : « Et le Seigneur a 
paru », ce qui indique [802] qu'il avait été caché jusqu’à ce mo- 
moment. C'est pour la même raison que l'Écriture ajoute : 
« Abram dressa en ce lieu un autel au Seigneur. » Da moment 
que l'Écriture dit « au Seigneur », pourquoi a-t-elle besoin d'ajou- 
ter : « ... Qui lui était apparu » ? L'Écriture veut nous indiquer 
qu'Abraham dressa un autel au Seigneur qui lui apparut pour la 
première fois ; celui qui domine sur la terre se révéla à lui et fut 
connu par lui. 

Il'est écrite : « Et il passa de là vers une montagne (ha-harah:. » 
L'Écriture se sert du mot « ha-harah », qui signifie également la 
montagne du Hé, afin de nous indiquer qu'Abraham avait déjà 
prévu, à cette heure, la montagne du Hé, ainsi que toutes les 
échelles qui en dépendent. L'Écriture ajoute : « Et il dressa sa 
tente (oholoh), ayant Beth-El à l'occident et Aï à lorient.» L'Écri- 
ture ajoute un Hé au mot « oholoh », alors que, grammaticale- 
ment, la lettre Hé est superflue, afin de nous indiquer qu'Abra- 
ham dressa une tente au [1é, et accepta le royaume du ciel et 
tous les degrés qui s'y attachent. Dès qu'Abraham sut que c était 
le Saint, béni soit-il, qui régnait sur tout le monde, il dressa un 
autel. Mais, en réalité, Abraham dressa deux autels. Dès qu'il 
connut la révélation du Saint, béni soit-il, qui daigna en ce moment 
se manifester sur la terre, Abraham dressa le premier autel; et, 
lorsqu'on lui fit entrevoir la « Sagesse suprème » qu'il ignorait 
auparavant, il dressa le second autel. Ainsi, il dressa deux autels, 
dont l'un en l'honneur du degré céleste qui lui était déjà connu, et 
dont l’autre était en l'honneur du degré qui lui était encore caché. 


a) Gen., 111, 14. — D) Ibid, x11, 7. — ec) Ibid., 8. 
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Remarquez qu'il en est réellement ainsi; car, pour le premier 
autel, l'Écriture se sert des mots : « Et il dressa en ce pays-là un 
autel au Seigneur qui lui était apparu », alors que, pour le second 
autel, l’Écriture dit simplement : « Et il dressa dans ce pays-là un 
autel au Seigneur. » Mais elle n'ajoute pas : (©... Qui lui était 
apparu », parce que le second autel a été dressé en l'honneur de la 
Sagesse. Abraham monta ainsi d'échelle en échelle jusqu à son 
arrivée à celle qui lui avait été désignée, ainsi qu'il est écrit? : 
« Abraham alla plus loin, marchant toujours et s'avançant vers le 
midi. » Par le mot « midi », l'Écriture désigne l'échelle dernière 
qu Abraham devait atteindre; et, par les mots « marchant tou- 
jours », l'Écriture nous fait savoir qu'Abraham avançait d'échelle 
en échelle jusqu à son arrivée à celle qui lui avait été destinée. 
Dès qu'Abraham eut atteint la Terre Sainte, où il arriva au plus 
haut degré de la Sainteté, l'Écritureb dit : « Et la famine était 
en ce pays-là. » L'Écriture veut dire par là que les hommes de 
ce pays n'avaient pas pu s'approcher du Saint, béni soit-il. Z{ est 
écrit : « Et la famine était survenue en ce pays-là. » La Puis- 
sance céleste qui donnait à ce pays, c’est-à-dire à la Palestine, 
la force de la nourriture, n'était pas encore descendue; car cette 
terre n'était pas encore sanctifiée, n'ayant pas encore contracté 
l'alliance. Aussitôt qu'Abraham s'aperçut que ‘la Puissance qui 
règne sur cette terre n'accordait pas encore assez suffisamment 
son aide et son appui sacrés, il partit pour l'Égypte, ainsi qu'il est 
écrite : « Abram descendit en Égypte pour y passer quelque 
temps. » Comment Abraham le savait-il? Il le savait par les 
paroles de Dieu : « Je donnerai ce pays à ta postérité. » Ce sont 
ces paroles qui ont fait comprendre à Abraham que ce pays ne 
serait comblé de faveurs célestes que par le mérite et la sainteté de 
la postérité d'Abraham. Abraham a donc compris que la Palestine 
n'était pas encore favorisée". 

[81t]. Zl est écrite : « Et Abram descendit en Égypte pour y 


1. L'adjonction du Sithré Thorah, aux fol. 80° et 81°, figure à la fin de la 
première partie, sous la rubrique « Sithré Thorah ». 
a) Gen., x11, 9. — b) Ibid., 10, — c) Ibid. — d) lbid., 7. — e) Ibid., 10. 
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passer quelque temps. » Pourquoi allait-il en Égypte ? Parce que 
l'Égypte est assimilée au Jardin du Seigneur, ainsi qu'il est écrit: : 
« … Comme le Jardin du Seigneur, comme l'Égypte. » Car le Jar- 
din de l’Éden est pourvu d'un fleuve qui coule à son côté droit, 
ainsi qu'il est écrit®: « L'un s'appelle Pischon : c'est celui qui 
coule tout autour du pays de Hevilah, où il y a de l'or. » 
Comme Abraham avait connu le mystère du Jardin de l'Éden, 
et qu'il avait une foi absolue en Dieu, il voulait connaître toutes 
les échelles d'ici-bas, qui correspondent aux échelles d'en haut ; 
et comme l'Égypte se trouvait à sa droite, il descendit en Égypte. 
Remarquez que la famine ne sévit jamais sur la terre que quand 
la miséricorde céleste se sépare de la rigueur céleste. 

[1 estécrite: «Et lorsqu'il s'approcha pour entrer en Égypte.» 
Rabbi Éléazar demanda : Pourquoi l'Écriture se sert-elle du terme 
(Chiqrib », au lieu de celui de « qarab »'. Mais, de même que le 
mot « higrib » dans le versetd : « Et lorsque Pharaon s’approcha.… 
(hiqrib) » est expliqué de cette façon : Lorsque Pharaon approcha 
les Israélites de Dieu, en les déterminant par son oppression à la 
pénitence, de même le mot «higrib », dont l’Écriture se sert ici, 
signifie qu' Abraham s'approcha du Saint, béni soit-il, de manière 
convenable. Et l'Écriture ajoute : « .… Pour entrer en Égypte », 
c'est-à-dire qu'Abraham s’attacha d'autant plus à Dieu, qu'il 
s'apprétait à entrer en Égypte, où il allait être témoin des mau- 
vaises actions de ces hommes placés sur la dernière échelle et où 
il lui fallait beaucoup de force pour se tenir à l'écart de ces 
hommes, ainsi que du culte de l'idolâtrie qu'ils pratiquaient. 
Rabbi Yehouda dit : Remarquez que c'est à la suite de la faute 
commise par Abraham de se rendre en Égypte sans l'autorisation 
de Dieu, que ses descendants y furent opprimés pendant quatre 
cents ans. Car l'Écriture nous apprend seulement qu'Abraham 
descendit en Égypte; mais elle ne nous dit pas que Dieu lui eût 


1. C'est-à-dire : pourquoi l'Écriture emploie-t-elle le «hiphil»? Le Z. 
explique cette anomalie en donnant au mot un sens pronominal. 


a) Gen., xt, 10. — b) Ibid., 11, 11. — c) Zbid., xu, 11. — d) Exode, xiv, 
10. 


(469) 


ZOHAR, I. — 81° 


ordonné de descendre en Égypte. Aussi, dès la première nuit de 
son entrée en Égypte, il eut à souffrir à cause de Sara. Jl est 
écrit : & Et il dit à Saraï, sa femme : Je sais maintenant que tu es 
belle. » Abraham ne savait-il donc pas avant que sa femme étan 
belle? Pourquoi donc disait-il « maintenant »? Mais on l'a déjà 
expliqué de cette façon : Abraham et Sara ont toujours vécu si 
chastement et si saintement que lui n'a jamais regardé sa femme 
en face. Ce n'était qu'à leur approche d'Égypte que Sara avait 
soulevé un coin de son voile et qu’Abraham constata qu elle était 
belle. Suivant une autre interprétation, le sens de ces paroles est 
le suivant : Le voyage altère habituellement la figure de l'homme, 
alors que Sara avait conservé la fraicheur de son visage sans aucune 
altération, malgré le voyage; c'est ce qui fit dire à Abraham : 
« Je vois maintenant que tu es belle. » Suivant une troisième ver- 
sion encore, Abraham a vu que la Schekhina était avec Sara; 
cest pourquoi il a dit: « Je vois maintenant que tu es belle. » 
C'est pourquoi Abraham résolut de dire à Sara : « Dis, je te sup- 
plie, que tu es ma sœur. » Le mot « sœur » a deux significations : 
d'abord sa signification littérale ; et ensuite celle qu’il a dans 
le versets : « Dis à la Sagesse : Tu es ma sœur. » Ainsi le mot 
« sœur » désigne la Schekhina, qui était avec Sara. Abraham n'a 
donc pas fait mentir Sara en la suppliant de dire qu'elle était sa 
sœur; Car, comme elle était avec la Schekhina, et que celle-ci 
est la sœur de tous les hommes, elle était nécessairement la sœur 
d'Abraham. Ce qu prouve l'eractitude de cette interprétation, 
c'est la similitude des mots. Dans le verset précédent, l’Écriture 
dit : « Dis à la Sagesse : Tu es ma sœur (ath) »; et, ici, l'Écriture 
dit : « Dis, je te supplie, que tu es ma sœur (ath:»; et, ailleurs, il 
est écritb: « Tu nous parleras (ve-ath). » Et Abraham ajouta : 
« … Afin qu'il m'arrive du bien à cause de toi. » Abraham 
s’adressa à la Schekhina, à qui il dit : «... Afin que le Saint, béni 
soit-il, me fasse du bien à cause de toi. » Et Abraham ajouta : 
« … Et que ma vie soit conservée à cause de toi. » C'est encore à 
la Schekhina qu'Abraham adressa ces paroles ; car ce n'est que si 


a) Prov., vit, 4. — b) Deutér., v, 27. 
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l’homme quitte ce monde dans la grâce de la Schekhina qu'il est 
jugé digne de la vie éternelle. L’Écriture dit : « Dis, je te supplie, 
que tu es ma sœur. » Rabbi Yessa dit : Il est certain qu'Abraham 
a connu l'incontinence de tous les Égyptiens; or, puisqu'il [82*] 
savait tout cela, pourquoi ne craignait-il pas pour sa femme, et ne 
prit-il une autre direction, sans pénétrer en Égypte? C'était parce 
qu'il avait vu la Schekhina avec Sara ; et c'était ce qui le rassurait 
sur le sort de cette dernière‘. 

IL est écrit : « Et lorsqu’Abram était entré en Égypte, les Égyp- 
tiens virent que cette femme était très belle. » Rabbi Yehouda dit: 
Abraham avait caché sa femme dans une malle que les Égyptiens 
ont ouverte pour voir si elle ne contenait des marchandises sou- 
mises aux droits fiscaux. Aussitôt qu ils eurent ouvert la malle, une 
lumière pareille à celle du soleil se répandit; c'est pourquoi l'Écri- 
ture dit : « Les Égyptiens virent que cette femme était très belle. » 
Pourquoi l'Écriture dit-elle « très belle » ? Elle nous indique que 
les Égyptiens ont vu dans la malle une autre figure; car après 
mème qu'ils ont fait sortir Sara de la malle, ils y ont toujours vu 
la figure comme avant. Ceci explique le pléonasme apparent de 
l'Écriture : «Les Égyptiens virent que cette femme était très 
belle » ; et ensuite on répète : « Et les personnes de la cour de 
Pharaon virent Saraï et en firent l'éloge devant Pharaon. » Ceci 
s'explique d'après la tradition que nous venons de rapporter; 
d'abord, les Égyptiens ont vu Sara dans la malle; et ensuite ils y 
ont vu la figure qui y apparaissait même après la sortie de Sara; 
et c'est ce qui les à déterminés à en faire l'éloge à Pharaon. Rabbi 
Isaac dit : Malheur aux coupables du monde qui ne connaissent, 
ni ne prêtent aucune attention aux œuvres du Saint, béni soit-il, et 
qui ne s aperçoivent pas que tous les événements qui arrivent dans 
le monde sont d'avance réglés par le Saint, béni soit il, qui sait 
. d'avance ce qui arrivera dans l'avenir, ainsi qu'il est écrita : «C'est 
moi qui annonce dès le commencement ce qui ne doit arriver qu'à 


1. La suite de ce passage se trouve à la fin de la première partie, dans 
l'appendice, fol. 255°, $ 14. 


a) Isaïe, xzvi, 10. 
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la fin des siècles, et qui prédis les choses longtemps avant qu'elles 
soient faites. » Ainsi, Dieu produit d'abord des événements en 
apparence insignifiants, ef dont les conséquences demeurent ca- 
chées aux yeux des hommes; ensuite, il fait arriver d'autres événe- 
ments qui semblent aux hommes d'une extrême importance, et qui 
ne sont pourtant que la conséquence naturelle des premiers qui 
les ont préparés. Remarquez que si Sara n'eût pas été conduite 
auprès de Pharaon, celui-ci n'aurait pas été châtié* ; or, les plaies 
dont Dieu venait de frapper Pharaon ont été les précurseurs des 
plaies dont Dieu frappa plus tard les Égyptiens. Icib l'Écriture se 
sert du terme « grand »: et ailleurs®, il est écrit : « Et le Seigneur 
a fait devant nos yeux dans l'Égypte de grands miracles et des 
prodiges terribles contre Pharaon et contre toute sa maison. » 
Nous déduisons de cette analogie de mots que, de même que le 
nombre des fléaux auxquels il est fait allusion dans ce dernier 
verset était de dix, de même le nombre de plaies dont Dieu frappa 
Pharaon à cause de Sara était de dix. De mème que le Saint, béni 
soit-il, opéra en faveur d'Israël, lors de sa sortie d'Égypte, des mi- 
racles durant la nuit, de même, les miracles en faveur de Sara ont 
été faits durant la nuit. 

Rabbi Yessa a ouvert une de ses conférences de la manière sui- 
rante : Il est écritd : « Et toi, Seigneur, tu es mon protecteur et 
ma gloire; et tu élèves ma tête. » David disait à Dieu : Quand 
même tous les hommes de ce monde me déclareraient la guerre, 
Je ne les craindrais pas, attendu que «tu es mon protecteur ». 
Remarquez que le Psalmiste se sert du terme « mon protecteur ». 
David disait une fois au Saint, béni soit-il : Maître de l'univers, 
pourquoi n'y a-t-il pas une bénédiction, parmi celles qu’Israël 
adresse au ciel, qui soit terminée par mon nom, ainsi que c'est le 
cas d'Abraham à qui tu as dit° : « Je suis ton protecteur », et par 
le nom duquel se termine une des dix-huit bénédictions qu'Israël 
adresse dans chacune de ses prières à Dieu, bénédiction dont voici 
la teneur : « Sois béni, Seigneur, protecteur d'Abraham »? Le 
Saint, béni soit-il, répondit à David : Abraham avait été sondé 


a) Gen., xui, 17. — b) Ibid. — c) Deutér., vi, 22. — d) Ps., nr, 4. — 
e) Gen., XV, I. ‘ 
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et mis à l'épreuve par moi depuis longtemps, et je l’ai trouvé 
d’une fidélité absolue ; c’est pourquoi j'ai permis qu'une des béné - 
dictions füt terminée par son nom ; mais toi, je ne t’ai pas encore 
mis à l'épreuve; aussi ton nom ne peut-il encore figurer à la fin 
d'aucune bénédiction. David répliqua: S'ilen est ainsi* : « Éprouve- 
moi, Seigneur, et sonde-moi ; éprouve comme par le feu mes reins 
et mon cœur. » Mais après avoir commis son péché avec Bethsa- 
bée, David se souvint des paroles qu'il dit un jour au Saint, béni 
soit-il; aussi s'écria-t-ile : « Tu as mis mon cœur à l'épreuve, et 
tu l'as visité durant la nuit; tu m'as éprouvé, sans trouver; j'aurais 
souhaité que ma bouche n'eût point parlé. » David dit ainsi à 
Dieu : J'avais demandé : « Éprouve-moi, Seigneur », et tu as mis 
mon cœur à l'épreuve. J'avais demandé : « Éprouve comme par le 
feu mes reins et mon cœur », et tu m'as éprouvé par le feu. Mais 
« sans trouver », c’est-à-dire sans me trouver tel que j'aurais dû 
être. « J'aurais souhaité que ma bouche n'eût point parlé », c'est-à- 
dire : mieux aurait valu pour moi n'avoir jamais demandé à être 
mis à l'épreuve. Mais, malgré la faiblesse de David, il existe quand 
même une bénédiction qui se termine par les mots : « Sois béni, 
Seigneur, protecteur de David. » C'est pourquoi David a dit : « Et 
toi, Seigneur, tu es mon protecteur et ma gloire; et tu élèves ma 
" tête. » Cette faveur, ajoutait David, est pour moi si précieuse que 
je m'en réjouis comme d'une couronne. 

Ilest écrit° : « Et Pharaon a donné l’ordre à ses gens de prendre 
soin d'Abram; et ils le conduisirent hors d'Égypte, avec sa femme 
et tout ce qu'il possédait. » Remarquez que le Saint, béni soit-il, 
protège les justes, pour que nul homme ne puisse les léser. C'était 
également le Saint, béni soit-il, qui protégea Abraham et empêcha 
les Égyptiens de lui porter préjudice, soit à lui, soit à sa femme. 
Remarquez que la Schekhina n’a pas quitté Sara de toute la nuit. 
Chaque fois que Pharaon s'approcha de Sara, un ange du ciel 
vint le frapper; et chaque fois que Sara dit à l'ange : Frappe-le, 
l'ange frappa. Mais Abraham était confiant dans son Maître, que 
nul homme ne saurait léser Sara. C'est d’un homme d'une telle 


a) Ps., xxv1, 2. — b) Ibid., xvar, 3. — c) Gen., xrt, 20. 
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foi que l'Écritures dit : « Le juste est hardi comme un lion et ne 
craint rien. » En mettant Abraham dans une pareille situation, le 
Saint, béni soit-il, l'a mis à l'épreuve pour voir si sa foi ne serait 
pas ébranlée. Rabbi Isaac dit : Remarquez que c'est précisément 
parce que le Saint, béni soit-il, voulait mettre Abraham à l'épreuve 
qu'il ne lui a pas dit d'aller en Égypte; mais il attendait qu'Abra- 
ham y allât de sa propre initiative, pour ne pas fournir aux hom- 
mes la matière de récrimination contre Dieu; car ils n'auraient 
pas manqué de dire : Dieu avait lui-même envoyé Abraham en 
Égypte; et pourtant il ne lui a pas épargné les angoisses qu'il a dû 
endurer à cause de Sara ! 

Rabbi Isaac a ouvert une de ses conférences de la manière su- 
rante : Il est écritb : « Le juste fleurira comme le palmier et se 
multipliera comme le cèdre du Liban. » Pour quelle raison le 
juste est-il comparé à un palmier ? Parce que, de même que le pal- 
mier sapé a besoin de longtemps pour repousser, de même lors- 
qu'un juste disparaît du monde, il se passe un long espace de 
temps avant qu'un autre le remplace. On‘ peut également donner 
à cette comparaison le motif suivant : De même que le palmier ne 
réussit que s’il est planté mâle et femelle, c'est-à-dire st l'arbre 
mâle est planté à côté d’un arbre femelle, de même le juste est 
toujours accompagné d’une femme juste, à l'exemple d'Abraham 
et de Sara. L'Écriture ajoute : « … Et se multipliera comme le 
cèdre du Liban.» Car, de même que le cèdre du Liban s'élève au- 
dessus de tous les autres arbres, de sorte que les autres arbres se 
trouvent placés sous lui, de même le juste s'élève au-dessus des 
autres hommes, de sorte que tous les hommes sont placés sous sa 
protection. Le monde ne subsiste que par le mérite d'un seul juste, 
ainsi qu'il est écrite : « Et le Juste est le fondement du monde. » 
C'est sur un seul Juste que le monde est fondé, sur lequel il est 
basé et par lequel il a été créé. Rabbi Yehouda objecta : Nous sa- 
vons pourtant par une tradition que le monde est basé sur sept 


1. Dans A., une faute d'impression a donné lieu à une transposition de 
texte ; avant les mots : 8" "DAS, on a mis : 3) “SN me MIE 005 ms. 


a) Prov., xxviti, 1. — b) Ps., xcir, 13. — c) Prov., x, 25. 


| (474) 


ZOHAR, I. — 82°, 8! 


colonnes, ainsi qu'il est écrit: : « La Sagesse s'est bâti une maison: 
elle a taillé sept colonnes. » Rabbi Yossé lui répondit : En effet, le 
monde est appuyé sur sept colonnes; mais ces sept colonnes elles- 
mêmes [82] ne sont soutenues que par le Juste, qui abreuve le 
monde, qui rassasie le monde et qui nourrit toutes les créatures. 
C'est de ce Juste que l'Écritureb dit: « Dites au Juste qu'il est bon, 
car on mange les fruits de ses œuvres » ; et ailleurs®°, il est écrit : 
« Le Seigneur est bon et miséricordieux envers tous; et sa miséri- 
corde s'étend sur toutes ses œuvres.» Rabbi Isaac dit : Le verset: 
« Et un fleuve sort de l'Éden pour arroser le Jardin » désigne la 
Colonne sur laquelle le monde est basé; c'est ce fleuve qui arrose 
le Jardin de l'Éden; et c'est grâce à cet arrosage que le Jardin 
produit des fruits et que toutes les plantes qu'il renferme fleuris- 
sent dans le monde. Ce sont également ces fruits qui soutiennent 
le monde et qui conservent la doctrine. Qu'est-ce qu'on entend par 
ces fruits ? Ce sont les âmes des justes qui forment les fruits des 
œuvres du Saint, béni soit-il. C'est pour cette raison qu'à chaque 
nuit les âmes des justes montent au ciel et qu'à l'heure de minuit 
le Saint, béni soit-il, vient dans le Jardin de l'Éden, pour se dé- 
lecter avec elles. Avec quelles âmes le Saint, béni soit-il, se dé- 
lecte-t-il? Rabbi Yossé répond: Avec toutes, aussi bien avec celles 
qui séjournent encore dans ce bas-monde, qu'avec celles dont le 
séjour est définitivement fixé au ciel; c'est avec toutes ces âmes 
que le Saint, béni soit-il, se réjouit à l'heure de minuit. Remar- 
quez que le monde d'en haut a besoin, pour pouvoir faroriser le 
monde d’en bas, de l'impulsion du monde inférieur. Et lorsque les 
âmes des justes quittent ce monde et s'élèvent dans les régions 
supérieures, elles sont toutes enveloppées de la Lumière suprème 
d'un éclat immense®; et le Saint, béni soit-il, les chérit et se dé- 
lecte avec elles; car elles sont les fruits de ses œuvres. C'est pour- 
quoi les Israélites, qui ont des âmes saintes, sont appelés les 
enfants du Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écrit! : « Vous êtes les 
enfants du Seigneur votre Dieu. » Les justes sont en réalité les 
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enfants de Dieu, attendu que leurs âmes sont le fruit de ses œuvres. 
Rabbi Yessa demanda : Comment le Saint, béni soit-il, peut-il se 
délecter avec les âmes qui séjournent encore en ce bas monde? 
Rabbi Yossé lui répondit : Au milieu de la nuit, tous les justes 
épris de vérité se lèvent et se consacrent à l'étude de la doctrine et 
aux louanges du Seigneur. Or, nous avons déjà appris que le 
Saint, béni soit-il, ainsi que tous les justes qui séjournent dans le 
Jardin de l'Éden, écoutent la voix de celui qui consacre l'heure de 
minuit à l'étude de la doctrine et aux louanges. Tous ceux qui agis- 
sent ainsi sont jugés dignes de ce rayon de lumière que Dieu 
répand sur eux le jour suivant, ainsi qu'il est écrit: : « Le Seigneur 
envoie sa miséricorde durant le jour, et je lui chante la nuit un 
cantique. » C'est pour cette raison que les louanges qu'on adresse 
à Dieu durant la nuit sont parfaites. Remarquez qu'à l'heure où le 
Saint, béni soit-il, a fait périr les premiers-nés des Égyptiens, les 
Israélites renfermés chez eux ont chanté des hymnes et des can- 
tiques d'actions de grâces. Remarquez que le roi David avait cou- 
tume de se lever à minuit; car on ne peut pas admettre que David 
restait dans son lit et chantait des hymnes: mais il est évident 
qu'il se levait pour louer Dieu, ainsi qu'il est écrit? : « Je me lève 
au milieu de la nuit pour te louer. » Ainsi, David se levait pour 
chanter ses louanges debout. C'est en récompense de cette œuvre 
que le règne de David demeurera éternel; et, même à l'époque du 
Roi Messie, David restera roi. Car nous savons par une tradition 
que le Roi Messie portera le nom de David, qu'il soit des vivants 
ou de ceux qui ressusciteront. En se levant à minuit, David réveil- 
lait, en quelque sorte, l'heure matinale, alors qu'ordinairement 
c'est le point du jour qui réveille l'homme endormi, ainsi qu'il est 
écrite : « Lève-toi, ma gloire; excitez-vous, mon luth et ma harpe; 
je réveillerai le matin. » Remarquez que, durant la nuit que Sara 
a passée chez Pharaon, les anges supérieurs se présentèrent pour 
chanter des louanges et des cantiques d'actions de grâces devant 
le Saint, béni soit-il. Le Saint, béni soit-il, leur dit : Allez tous en 
Égypte et frappez celui que je me propose de frapper plus tard 
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d'une façon plus terrible encore. Aussi, l’Écriture* ajoute-t-elle : 
« Et le Seigneur frappa de très grandes plaies Pharaon et sa mai-. 
son... » Remarquez que l'Écriture dit : « Et Pharaon a fait venir 
Abram... » Comment Pharaon savait-il qu'Abraham était le 
mari de la femme qu'il avait chez lui? On conçoit très bien 
qu'Abimelech ait fait venir Abraham, puisque Dieu lui avait diten 
songe? : « Rends présentement cette femme à son mari, parce que 
c'est un prophète. » Mais comment Pharaon pouvait-il savoir que 
la femme qu'il avait chez lui était mariée et qu'elle était l'épouse 
d'Abraham ? Rabbi Isaac répond : L'Écrituret dit: « Et le Sei- 
gneur frappa de très grandes plaies Pharaon et sa maison à cause 
de Saraï, femme d'Abram. » Pharaon, au moment d'être frappé, 
entendit une voix qui disait: «A cause de Saraï, femme d'Abram.» 
Aussi, bien que Dieu ne lui ait adressé la parole. ainsi que c'était 
le cas chez Abimelech, Pharaon a su par ces quelques paroles qu'il 
a entendues que Sara était l'épouse d'Abraham. Aussi, l'Écriture 
dit-elle : « Et Pharaon a fait venir Abram et Jui dit, etc... » 
IT est écrit : « Et Pharaon a donné l'ordre à ses gens de prendre 
soin d'Abram. » Pourquoi ? Afin que personne ne leur fit de tort. 
L'Écriture ajoute : « Etils le conduisirent avec sa femme et tout 
ce qu'il possédait. » L'Écriture veut dire qu’ils conduisirent 
Abraham jusqu'à la limite de l'Égypte. Le. Saint, béni soit-il, dit 
ainsi à Pharaon : Tu en agiras de. même à l'égard des descendants 
d'Abraham, ainsi qu'il est écrit° : « Et lorsque Pharaon renvoya. 
le peuple d'Israël... », ce qui veut dire que Pharaon les avait 
accompagnés jusqu'aux limites de son pays. Rabbi Abba dit: Pour- 
quoi Abraham a-t-il été exposé au désagrément de cet incident, 
et dans quel but Dieu le permit-il? C'était pour rendre célèbres le 
nom d'Abraham et de Sara dans tout le monde, [83*] et même en 
Égypte, dont les habitants étaient les plus grands magiciens du 
monde, au point que nul homme ne pouvait leur résister. Même 
en ce pays, Abraham grandit et fut reconnu supérieur aux autres 
hommes, ainsi qu'il est écrit : «Et Abram monta (va-iaal) de 
l'Égypte. » Vers quel côté ? — Vers le Midi. Rabbi Siméon dit : 
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Remarquez que toutes ces paroles renferment un mystère de la 
Sagesse. L'Écriture nous indique, par les mots : « Et Abram des- 
cendit en Égypte »,et par ceux-ci : « Et Abram monta en Égypte», 
que, bien qu'Abraham fût descendu pour connaître à fond la 
science occulte des Égyptiens, il ne se laissa pas séduire par elle 
et ne s y attacha pas, mais retourna au culte de son Maître. Il ne 
se laissa pas séduire à l'exemple d'Adam qui, étant descendu éga- 
lement à connaitre le mal, se laissa séduire par le serpent et occa- 
sionna la mort aux habitants du monde. Il ne se laissa pas non 
plus séduire comme Noé qui, étant aussi descendu à connaitre le 
mal, y succomba, ainsi qu’il est écrits: « Et il but du vin, s'enivra 
et parut nu dans sa tente. » L'Écriture dit: « Oholoh », avec un 
Hé à la fin, ce qui signifie que Noë parut nu dans la tente de la 
Schekhinab. Mais, pour Abraham, l'Écriture dit : « Et Abram monta 
de l'Égypte », ce qui veut dire qu'après avoir pénétré le secret du 
mal, Abraham remonta vers le bien et ne resta pas attaché au mal 
vers lequel il était descendu. Si Abraham a eu cette force de 
pénétrer le secret du mal sans en étre séduit, c'était grâce à la 
Sagesse à laquelle il s'était étroitement attaché. L’Écriture ajoute: : 
«.… Et alla du côté du Midi. » Par le mot « Midi », l'Écriture 
désigne le degré supérieur auquel Abraham était attaché avant de 
descendre à pénétrer le secret du mal, ainsi qu'il est écriti : 
« Abram alla encore plus loin, marchant toujours et s'avançant 
vers le Midi. » Par ce mot « Midi », l'Écriture désigne le degré 
supérieur vers lequel Abraham s'acheminait; de mème lorsque 
l'Écriture dit qu'en montant de l'Égypte Abraham se dirigea du 
côté du Midi, elle entend qu'après être descendu à connaitre le 
secret du mal, Abraham reprit son chemin vers le degré supérieur. 
Remarquez le mystère de cette chose que, si Abraham n'eût pas 
passé quelque temps en Égypte, il n'aurait pas eu le mérite, aux 
yeux du Saint, béni soit-il, d'avoir vécu parmi des coupables sans 
s'être approprié leur mauvaise conduite. De même, les descen- 
dants d'Abraham n'auraient jamais été constitués en un seul peu- 
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ple, s'ils n'avaient été éprouvés' auparavant en Égypte; enfin, si 
la Terre Sainte n’avait pas appartenu, avant de constituer le patri- 
moine d'Israël, à Chanaan, elle n’aurait pas été favorisée plus tard 
d’être la terre préférée du Saint, béni soit-il. Toutes ces choses 
sont motivées par la même raison. 

Rabbi Siméon allait une fois en voyage. Rabbi Éléazar, son fils, 
Rabbi Abba et Rabbi Yehouda s'apprètèrent à l'accompagner. 
Avant de se mettre en route, Rabbi Siméon s’écria : Je m'étonne 
que les hommes ne prêtent aucune attention aux paroles de la 
doctrine et qu'ils demeurent dans l'ignorance de ce qui constitue 
la base du monde. Après avoir parlé ainsi, Rabbi Siméon continua 
de la manière suivante : Il est écrits : « Mon àâme te désire pen- 
dant la nuit, et mon esprit te cherche lorsque je me réveille au 
point du jour. » Ce verset a été déjà expliqué d'une certaine façon: 
mais en voici une autre interprétation. Remarquez que, lorsque 
l'homme se met au lit, son âme le quitte et monte en haut; mais 
si toutes les âmes quittent ceux qui dorment, toutes ne parviennent 
pas à voir le visage du Roi céleste. Lorsque l'âme quitte le corps, 
elle n y laisse que son ombre, le strict nécessaire pour maintenir 
la vie du corps. Elle cherche ensuite à s'élever vers le lieu de son 
origine ; elle parcourt de nombreuses régions en montant d'échelle 
en échelle; sur son parcours, elle vient en contact avec les puis- 
sances impures qui entourent constamment les régions sacrées. Si 
l'âme qui monte est pure et qu'elle n'ait commis le jour précédent 
aucun acte susceptible de la souiller, elle s'élève au-dessus de ces 
puissances impures et parvient à atteindre son but. Mais si elle 
est impure, elle est arrêtée en chemin par les puissances impures 
et ne peut alors s'élever plus haut. Pendant qu'elle est arrètée dans 
les régions des puissances impures, celles-ci lui font prévoir les 
choses d’un avenir prochain, et parfois aussi elles se rient d'elle 
et lui font voir des choses mensongères. L'âme reste ainsi mêlée 
aux puissances impures durant toute la nuit, jusqu'au moment où 
l'homme se réveille; à cet instant, elle retourne à sa place. Heu- 
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reux le sort des justes, à qui le Saint, béni soit-il, révèle ces mys- 
tères en un songe et leur fait entrevoir l'avenir, afin qu'ils puissent 
se mettre à l'abri de la rigueur. Mais malheur aux coupables de 
ce monde qui se souillent le corps et l'âme. Remarquez que les 
âmes de ceux qui n'ont pas souillé leur corps s'élèvent pendant le 
sommeil et parcourent les premières régions supérieures, sans 
s'attacher aux puissances impures qui y pullulent. Passé cet 
espace, elle s'élèvent plus haut et parviennent à contempler la 
gloire du Roi céleste et à visiter ses palais. Un homme dont l'âme 
arrive chaque nuit dans cette région suprème est certain de par- 
ticiper à la vie future; car les âmes qui y parviennent sont celles 
qui brûlent du désir de s'approcher du Saint, béni soit-il, et qui 
ne s'attachent jamais aux puissances impures ; elles ne cherchent 
que la Puissance sacrée dont elles émanent. C'est pourquoi l'Écri- 
tures dit : « Mon âme te désire pendant la nuit », ce qui veut dire : 
elle désire parvenir jusqu'auprès de toi et ne se laisse pas séduire 
par toute autre puissance. Remarquez que l'Écriture se sert du 
mot «naphschi »; car c'est l'âme à l'état de sommeil qui s'élève 
pour atteindre cette région dont elle émane, alors que l'esprit» 
(rouah) désigne l'âme à l'état de veille, ainsi qu'il est écrit : « Mon 
âme (naphschi) te désire [83] pendant la nuit.» Donc, le mot 
«nephesch» désigne l’ime à l'état de sommeil. Et l’Écriture 
ajoute : &.. Et mon esprit te cherche lorsque je me réveille au 
point du jour. » Donc « rouah » désigne l'âme à l’état de veille. 
Mais que l'on n'imagine pas que « nephesch » et «rouah » sont 
deux essences différentes ; il n’en est rien ; elles ne forment qu'une 
seule et même essence, puisqu'elles ne peuvent exister qu'unies 
l'une à l'autre. Au-dessus de « nephesch » et de « rouah », il y a 
une essence supérieure qui les domine; et cette essence est appelée 
((neschama » (âme). Ces échelles de l'esprit de l’homme sont 
l'image du mystère de la Sagesse ; car lorsque l'on contemple les 
degrés de l'esprit humain, on voit en même temps les degres de 
la Sagesse suprême. Ainsi, la «neschama » pénètre entre « ne- 
phesch » et «rouah » avec lesquels elle s'unit. Lorsque c'est la 
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« neschama » qui a la prééminence, l'homme est appelé «saint », 
attendu qu'il se conforme entièrement à la volonté du Saint, béni 
soit-il. « Nephesch » est le degré inférieur ; il est le soutien du 
corps qu'il nourrit, il ne peut exister qu'uni au corps, et le corps 
ne peut exister qu'uni à lui. Ensuite il devient le piédestal de 
«rouah »; «rouah » est donc au-dessus de « nephesch » uni au 
corps, ainsi qu'il est écrit: : «Jusqu'à ce que l'Esprit (rouah) soit 
répandu sur nous du haut du ciel... » Lorsque l’homme possède 
« nephesch » et « rouah », il devient susceptible de recevoir « ne- 
schama », de manière que « rouah » devient le piédestal de 
«neschama ». « Neschama » est l'essence de beaucoup supérieure 
à « nephesch » et à «rouah », et aussi plus secrète que les deux 
autres. [l résulte donc de ce qui précède que le corps de l'homme 
sert de piédestal à un autre piédestal qui est «nephesch »; cet 
autre piédestal sert à «rouah »; et «rouah» sert à son tour de 
piédestal à « neschama ». Que l'on approfondisse ces degrés de 
l'esprit humain ; et l'on y découvrira le mystère de la Sagesse 
éternelle ; car c'est la Sagesse éternelle qui a formé ces échelles de 
l'esprit humain à l’image du Mystère suprème. Remarquez que 
« nephesch » est l'échelle inférieure attachée au corps, de mème 
que la partie inférieure de la flamme d'une chandelle, dont la cou- 
leur est foncée, reste toujours attachée à la mèche et ne peut exister 
qu'unie à celle-ci. Lorsque cette flamme foncée s'est attachée à la 
mèche, elle devient piédestal à la partie supérieure de la flamme 
qui est de couleur blanche; et lorsque ces deux parties de flamme 
sont unies ensemble, elles donnent lieu à la flamme supérieure et 
imperceptible qui repose sur la flamme blanche. Ainsi, de même 
que le corps de l'homme, la mèche sert de piédestal à un autre 
piédestal, qui est la flamme noire, ou foncée; cet autre piédestal 
sert à la flamme blanche, et celle-ci, à son tour, sert de piédestal à 
la flamme imperceptible qui s'élève au-dessus d'elle. Lorsque la 
lumière est composée de toutes ces parties, la clarté qu'elle répand 
est parfaite; de même, l'homme pourvu de ces différents degrés 
d’esprits est appelé « saint », ainsi qu'il est écritb : « Il a fait pa- 
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raitre tout ce que nous pouvons souhaiter à connaître de lui dans 
les saints qui sont sur la terre. » Car le Mystère suprême consiste 
également en des échelles semblables à celles de l'esprit de 
l'homme. Remarquez qu’au moment où Abrabam pénétra dans la 
Terre Sainte, le Saint, béni soit-il, lui apparut, ainsi qu'il est 
écrits : « Abram dressa en ce lieu-là un autel au Seigneur, qui lui 
était apparu. » C'était en ce moment qu’Abraham reçut le 
« nephesch »; et il dressa un autel au degré de l'essence divine 
qui correspond à ce degré de l'esprit humain. Ensuite, l'Écriture? 
ajoute : « Abram alla encore plus loin, marchant toujours et s'avan- 
cant vers le Midi », ce qui veut dire : il reçut le « rouah ». Etil 
finit par arriver jusqu'à la suprême échelle où il reçut la « nes- 
chama », ainsi qu'il est écrite : « Et il dressa encore en ce lieu-là 
un autel au Scigneur. » Ainsi, l'Écriture parle en cet endroit du 
« Seigneur » (Jéhovah), sans faire suivre son nom du relatif : 
« .… Qui lui était apparu », comme cela est le cas dans le verset 
précédent, parce que ce nom désigne ce degré de l'essence divine 
qui correspond à la « neschama ». Ce degré de l'essence divine 
constitue le secret des secrets. Sachant ensuite qu il lui fallait être 
épuré, c'est-à-dire mis à l'épreuce, pour mériter l'auréole de 
l'échelle supérieure, Abraham descendit sans tarder en Egypte, 
ce qui veut dire : il descendit de la hauteur de sa sainteté pour 
approfondir l'examen du règne de Satan. En dépit de cette des- 
cente dans les régions inférieures, Abraham ne se laissa pas sé- 
duire par les lumières impures. Épuré par cette épreuve, Abraham 
remonta à la hauteur de sa sainteté. Aussi n'est-ce qu'après avoir 
été épuré que l'Écritured dit: « Et Abram monta de l'Égypte. » 
L'Écriture veut dire : Abraham remonta à l'échelle supérieure et 
s attacha de nouveau à la Foi, ainsi qu'il est écrite : « Il alla du 
côté du Midi. » À partir de ce moment, Abraham connut io mys- 
tère de la Sagesse suprème, s'attacha au Saint, béni soit-il, et de- 
vint le bras droit du monde. Aussi l'Écrituref ajoute-t-elle : « Et 
Abram était très riche en troupeaux, en argent et en or.» Les 
paroles : «très riche » désignent l'est; «en troupeaux » désigne 
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l'ouest; « en argent » désigne le sud; « et en or » désigne le nord. 
Rabbi Éléazar, Rabbi Abba et tous les collègues s’approchèrent 
de Rabbi Siméon et lui baisèrent les mains. Rabbi Abba s'écria 
en pleurant : Hélas ! hélas ! qui est-ce qui pourra enseigner la doc- 
trine ésotérique avec un pareil éclat, lorsque tu auras quitté ce 
monde ! Heureux le sort des collègues à qui il est donné d'entendre 
les paroles relatives à la doctrine sorties de ta bouche! Rabbi 
Siméon continua de la manière suivante : Remarquez que l'Écri- 
ture: dit : « [1 retourna par les mêmes chemins qu'il était venu », 
ce qui reut dire qu'il retourna à l'échelle d'où il était descendu. Le 
mot « chemins » (masaav' est écrit au singulier (masao)'. Qu'est-ce 
que l'Écriture veut nous indiquer par cette anomalie d'écrire le 
mot au singulier (masao), alors qu'il est pronpncé au pluriel 
(masaac)? L'Écriture nous indique qu'Abraham retourna à la 
première échelle qui lui apparut pour la première fois. Ce qui le 
proure, c'est que l'Écriture se sert ici du mot « masao ». Et ail- 
leurs il est écrit? : « Elle fut bâtie d'une pierre intégrale et ache- 
vée. » Or, ces paroles ont déjà été interprétéesc. L'Écriture dit : 
« Il retourna par les mêmes chemins qu'il était venu », ce qui ocut 
dire : il remonta l'une après l'autre toutes les échelles, ainsi que 
nous l'avons dit. L’Écritured ajoute : « .… Du Midi [81] à Beth- 
El », afin de préparer sa place et de l'attacher à l'échelle supé- 
rieure. Car en allant du côté du Midi à Beth-El, Abraham trouva, 
au milieu de son parcours, le mystère de la « Sagesse ». Enfin, 
l'Écriture: dit : « .… Jusqu'au lieu où il avait auparavant dressé sa 
tente. » Le mot « oholoh » est écrit avec un Hé final. Quelle tente 
désigne l'Écriture ? La tente de « Beth-El», qui est aussi désignéc 
sous le nom de « pierre intégrale », ainsi que nous l'avons dit’. 
L'Écriture! ajoute encore une autre signification : «…. A l'endroit 
où était l'autel qu'il avait bâti au commencement », ce qui veut 
dire : il retourna au degré qu'il avait atteint au commencement, 
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ainsi qu'il est écrit: : « Abram dressa en ce lieu-là un autel au Sei- 
gneur qui lui était apparu. » C'est pourquoi l'Écriture* ajoute : 
«(QC Et Abram invoqua en ce lieu le nom du Scigneur.» Car, en 
arrivant à ce dezré, Abraham a atteint la Foi parfaite. Remarquez 
que, d'abord. Abraham parcourait les échelles en commençant par 
la dernière et en remontant toujours plus haut, ainsi qu'il est 
écrite : « Et le Seigneur apparut à Abram. » Ces paroles désignent 
la première échelle de l'essence divine, ainsi que cela résulte du 
second membre du versetd : « Abram dressa en ce lieu-là un autel 
au Seigneur qui lui était apparu. » Cette échelle est aussi désignée 
sous le nom de « pierre intégrale », ainsi que nous l'avons dit. 
Ensuite l'Écriture® dit : « Abram alla encore plus loin, marchant 
toujours et s'avançant vers le Midi », ce qui veut dire qu'il avan- 
çait d'échelle en échelle jusqu'au Midi dont il a atteint l'auréole et 
a fait son patrimoine. Et enfin l'Écrituref dit: « Et il dressa en- 
core en ce lieu-là un autel au Seigneur », sans ajouter d’autre spé- 
cification. Par ce mot « Seigneur » (Jéhovah), l'Écriture désigne 
le monde supérieur. Aussi en descendant les échelles, Abraham a 
dû commencer par l'échelle suprème pour arriver à l'échelle infé- 
rieure. En examinant bien ces échelles auxquelles l’Écriture fait 
allusion, on trouvera le mystère de la Sagesse supérieure. Aussi 
l'Écritures dit-elle : « 11 retourna par les mêmes chemins qu'il 
était venu du Midi à Beth-El », ce qui veut dire qu’il commença 
par descendre du degré suprême désigné par le mot « Midi », qui 
constitue le côté droit et qui forme la base du monde suprème, en 
d'autres termes, du Mystère suprème, de l’Infini; et, descendant 
d'échelle en échelle, il parvint à Beth-El. Ainsi Abraham parcou- 
rut les échelles de haut en bas. C'est pourquoi l'Écriture" ajoute : 
«€ Et Abram invoqua en ce lieu le nom du Seigneur », ce qui veut 
dire : il constata l'unité de Dieu en parcourant toutes les échelles. 
Et précédemment l'Écriturei a dit: « .… A l'endroit où était l'au- 
tel qu'il avait bâti avant son départ. » Car, en redescendant les 
échelles, Abraham a fini là où il avait commencé auparavant. 


a) Gen., xt, 7. — b) Ibid, xiu, 8. — c) Ibid., xu,7. — d) Ibid. — e) Ibid., 
9. — f') Ibid., 8. — 4) 1bid., xiu, 3. — h) Ibid., 4. — 1) Ibid. 
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C'est en parcourant les échelles de bas en haut et de haut en bas 
qu'il obtint l'auréole et que le Saint, béni soit-il, devint son patri- 
moine. Heureux le sort des justes à qui le Saint, béni soit-il, sert 
de couronne, et qui, à leur tour, servent de couronne au Saint, 
béni soit-il! Heureux leur sort dans ce monde et heureux leur sort 
dans le monde futur! C'est d'eux que l’Éeriture* dit : « Et tout 
votre peuple est un peuple de justes; ils posséderont la terre pour 
toujours. » Et ailleurs?, il est écrit : « Et le sentier des justes est 
comme une lumière brillante qui s'avance et qui croit jusqu'au 
jour parfait. » Rabbi Siméon et ses collègues continuèrent leur che- 
min. Arrivés près d'une forêt, ils s'assirent. Rabbi Siméon com- 
mença à parler de la manière suivante : 1] est écrit® : « Tourne tes 
regards vers moi, et aie compassion de moi. » Ce verset mérite 
qu'on l'examine; ct nous en avons déjà parlé en plusieurs endroits. 
Ce verset renferme des paroles mystérieuses. David dit : « Tourne 
tes regards vers moi (Elaï). » Pourquoi David parlait-il de la 
sorte? Mais David soupirait après le degré qui doit lui constituer 
une couronne. Aussi dit-il ensuite : « Donne ta force à ton servi- 
teur. » Par les mots : « Donne ta force, etc. », l'Écriture désigne 
Ja Force suprême, ainsi qu'il est écrit{ : « Et il donnera la force à 
son Roi.» Qui est désigné par ce mot « Roi », sans autre spécifi- 
cation ? C'est le Roi Messie. De même, en disant ici : « Donne ta 
force à ton serviteur », David désigne le Roi Messie. David ajoute : 
« … Et sauve le fils de ta servante. » David n'était-il donc pas le 
fils d'Iesse? Pourquoi l'Écriture parle-t-elle de la mère, et non 
pas de son père ? Mais nous en inférons que, quand l'homme de- 
mande quelque chose au ciel, et qu'il désire que sa demande soit 
exaucée, il doit s'exprimer en des termes positifs, qui n'admettent 
aucun doute; c'est pourquoi David a dit : «...Et sauve le fils de ta 
servante.» D'ailleurs, une tradition nous apprendque David désigne 
ici le Roi Messie. Rabbi Siméon continua de la manière suivante : 
Remarquez que l'Écriturec dit: « Et une querelle (rib) s'éleva 
entre les pasteurs d'Abram et ceux de Lot. » Le mot « rib » est 


a) Isaïe, Lx, 21. — b) Prov., 1v, 18. — c) Ps., Lxxxv1, 16, — d) I Rois, n1, 
10. — e) Gen., xun1, 7. 
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écrit sans Yod!, afin de nous indiquer que Lot éprouva le désir de 
revenir au culte de l'idolâtrie auquel s'adonnaient ses compatriotes. 
Ceci résulte du second membre de ce verset: « Et les Chananéens 
et les Phéréséens habitaient, en ce temps-là, en cette terre. » D'où 
savons nous que Lot était revenu au culte de l'’idolätrie? Nous le 
savons par les paroles de l'Écriturer : « Et Lot se retira du 
Qedem. » Or le mot « Qedem » désigne le Premier du monde. Ici, 
l'Écriture se sert du mot « Qedem »; et, ailleurs, l’Écrituret dit : 
«.… Et comme ils étaient partis du Qedem. » De même que, dans 
ce dernier verset, le mot « Qedem » signifie le Premier du monde, 
de mème ici, en disant que Lot s'est retiré du « Qedem », l’Écriture 
veut dire que Lot s'est retiré de Dieu qui est le Premier du monde*. 
Dès qu'Abraham apprit les penchants de Lot, il lui dit tout de 
suitec : « Qu'il n’y ait point, je te prie, de dispute entre toi et 
moi, etc. Retire-toi, je te prie, d'auprès de moi. » Abraham dit à 
Lot : Tu n'es pas digne de vivre en ma société. Aussi, Abraham se 
sépara-t-il de lui et ne voulut-il pas continuer de vivre en sa so- 
ciété;, car, quiconque s'attache aux coupables finit par s'en appro- 
prier la conduite et expie, en outre, [84b}; les fautes de ceux-ci. 
D'où le savons-nous? Nous le savons de Josaphat qui s'était atta- 
ché à Achab et qui aurait expié les fautes de ce dernier, si le mérite 
de ses ancètres ne l'en eût préservé, ainsi qu'il est écritd : « Et 
Josaphat poussa des cris au Seigneur, qui le secourut. » Aussi, 
Josaphat fut-il éloigné ensuite de la mauvaise société, ainsi que 
l'Écriture ajoute : « Et Dieu les écarta de lui. » Telle est la raison 
pour laquelle Abraham ne voulait plus marcher avec Lot. Malgré 
tout cela, Lot ne voulait pas revenir à de meilleurs sentiments, 
ainsi qu’il est écrit° : « Et Lot choisit sa demeure vers le Jourdain, 
et il se retira du Qedem », ce qui veut dire qu'il se retira de Dieu 
qui est le Premier du monde et newvoulut pas s'attacher à Ja Foi 
parfaite, à l'exemple d'Abraham. L'Écriture ajoute : « Abram de- 
meura dans la terre de Chanaan. » Il choisit le lieu de la Foi, 


1. Dans nos éditions de la Bible, le mot « rib » est écrit avec un Yod. 
— 2. Cf. fol. 744, vers le commencement. 


a) Gen., xuli, 1. — b) Ibid., x1, 2. — c) Ibid., xur, 8 et 9. — d) IT Paralip. 
XvIt1, 31. — e) Gen., xut, 11. 
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parce qu'il voulait connaître la Sagesse, pour pouvoir s'attacher à 
son Maitre. Lot alla dans les villes qui étaient aux environs du 
Jourdain; et il habita dans Sodome. Lot alla habiter avec les cou- 
pables du monde qui se sont éloignés de la Foi, ainsi que l'Écri- 
ture ajoute : « Et les habitants de Sodome étaient devant le Sei- 
gneur des hommes perdus de vices; et leur corruption était montée 
à son comble. » Ainsi, chacun d'eux prit une autre direction. 
Aussi, heureux le sort des collègues qui se consacrent jour et nuit 
à l'étude de la doctrine et qui vivent ainsi dans la société du 
Saint, béni soit-il! C'est d'eux que l'Écritures dit : « Et vous, qui 
vous attachez au Seigneur votre Dieu, vous avez conservé la vie 
jusqu'aujourd'hui. » 

Il'est écritb : « Et le Seigneur dit à Abram, après que Lot se fut 
séparé d'avec lui, etc. » Rabbi Abba a ouvert une de ses conft- 
rences de la manière suivante : I] est écrit: « Jonas résolut d'aller 
à Pharsis pour fuir de devant la face du Seigneur. » Malheur à 
celui qui croit pouvoir se cacher devant le Saint, béni soit-il, dont 
l'Écritured dit: « C'est moi qui remplis le ciel et la terre, dit le 
Seigneur. » Comment Jonas at-il donc pu croire se cacher devant 
Dieu ? Voici ce qu'il en est : Il est écrit® : « Ma colombe se retire 
dans les creux de la pierre, dans les enfoncements de la muraille. » 
« Ma colombe » désigne le Synode d'Israël. « Les creux de la 
pierre » désignent Jérusalem; car de même que la pierre est plus 
dure que le reste du sol, de même Jérusalem est plus élevée et plus 
forte que le reste de la terre. « Dans les enfoncements de la mu- 
raille » désignent cette partie du temple qui est appelée le « Saint 
des Saints » et qui constitue le cœur du monde. Et c'est pourquoi 
l'Écriture dit : « .… Dans les enfoncements de la muraille »; eur 
elle désigne la Schekhina qui résidait dans le Saint des Saints et 
qui, à l'exemple d'une femme vertueuse ct fidèle à son mari, ne 
quittait jamais son habitation, ainsi qu'il est écrit! : « Ton épouse 
sera comme une vigne fertile appuyée sur un mur de ta mai- 
son, etc. » De même, le Synode d'Israël ne séjourna jamais hors 


a) Deutér., 1V, 4. — b) Gen., xt11, 14, — c) Jonas, 1, 3. — «l) Jérémie, 
XNI, 24. — _ +) Cant., 11, 14. — n Ps., cxxvIn, 3. 
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de la Palestine, si ce n'est lorsque la Schekhina elle-même en fut 
exilée. Et c'est précisément parce que la Schekhina est exilée de 
Jérusalem et réside parmi les autres peuples, que ces autres peu- 
ples jouissent de grands biens et d'une grande paix. Remarquez 
qu'à l'époque où Israël résidait dans la Terre Sainte, tout se trou- 
vait à l'état normal; le Trône céleste appuyé sur Israël était par- 
fait; Israël accomplissait ses devoirs envers Dieu; et ses œuvres, 
fendant l'air, s'élevaient jusqu'à Dieu. Car Israël avait été le seul 
au monde qui pût associer la terre à ses devoirs envers Dieu. 
C'est pourquoi les autres peuples qui s'adonnaient à l’idolâtrie se 
tenaient éloignés d'Israël et ne pouvaient le dominer comme main- 
tenant,attendu que tousles autres peuples du monde n'‘obtenaient leur 
nourriture que par le canal d'Israël. Mais, objectera-t on, il y avait 
pourtant, même durant l'existence du temple, plusieurs rois païens 
qui dominèrent le monde! À ceci nous répondrons ce qui suit : 
Remarquez que, durant l'existence du premier temple, Israël n'a- 
vait pas encore souillé la Terre Sainte; aussi aucun peuple ne 
pouvait-il dominer sur ce pays, attendu que tous les peuples n'ob- 
tenaient leur nourriture que par le canal d'Israël. Mais après 
qu'fsraël eût souillé la Terre Sainte par suite de ses péchés, il a, 
— s'il est permis de s'exprimer ainsi, — chassé la Schekhina de 
sa résidence; et celle-ci choisit une autre résidence. C'est pourquoi 
les autres peuples dominent maintenant sur Israël. Remarquez 
que la Terre Sainte n'est soumise à aucun autre chef céleste qu'au 
Saint, béni soit-il, lui-même. Mais au moment où Israël a péché 
en brülant l'encens à de faux dieux, il a, — s'il est permis de s ex- 
primer ainsi, — chassé la Schekhina de sa résidence et il méla les 
faux dieux à la Schekhina, qui alla s'établir chez les autres peu- 
ples. C'est pourquoi les autres peuples acquirent le droit de le 
dominer parce qu il avait brûlé de l’encens (kethoreth) aux faux 
dieux. Le mot « kethoreth » signifie nœud. lien, union avec les 
faux dieux. C'est à cause de cette union que les autres peuples 
dominent et que les prophéties ont cessé, et que toutes les échelles 
supérieures ne doininent plus dans le monde, et que la domination 
appartient toujours aux autres peuples, parce qu'ils ont attiré la 
Schekhina, vers eux. Voici pourquoi, durant l'existence du second 
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temple, la domination des autres peuples n'a cessé de s'exercer 
sur Israël, et qu'elle s'exerce à plus forte raison, durant l'exil de 
la Schekhina parmi les autres nations. Car, comme la Schekhina 
réside maintenant chez les autres peuples, et comme ces autres 
peuples habitent des pays gouvernés par divers chefs célestes, 
ceux-ci tirent la nourriture céleste de la Schekhina qui réside 
parmi eux. C'est [852] pourquoi à l'époque où Israël habitait la 
Terre Sainte etobservait les commandenents du Saint, béni soit-il, 
Ja Schekhina, telle une femme vertueuse, restait constamment en- 
fermée dans la maison et ne se montra jamais dehors. Aussi, tous 
les prophètes de cette époque n'ont-ils pu recevoir le don de la 
prophétie que dans le pays où résidait la Schekhina. C'est pour- 
quoi Jonas se sauva hors de la Terre Sainte pour ne pas recevoir 
le don de la prophétie et pour ne pas être chargé de la mission par 
le Saint, béni soit-il. Mais, objectera-t-on, nous avons vu pourtant 
que la Schekhina s'était révélée à Babylone‘, qui est hors de la 
Palestine. À cette objection, il a été déjà répondu ce qui suit : 
L'Écriture® dit: « La parole du Seigneur était était (le mot 
« était » est répété deux fois : hayo, haya) adressée à Ézéchiel, 
fils de Bouzi le prêtre, dans le pays des Chaldéens, près du fleuve 
de C'bar. » Par la répétition du mot « était », l'Écriture nous in- 
dique que la parole de Dieu était adressée cette fois-ci en ce lieu, 
mais qu'elle n'avait jamais été adressée en ce lieu avant cette 
fois-ci, depuis le jour où le temple de Jérusalem a été bâti. Cette 
prophétie était exigée en ce moment-ci’. L'Écritureb ajoute : 
«.… Près du fleuve de Char», ce qui veut dire que la Schekhina y 
était déjà apparue depuis la création du monde*; car la Schekhina 
s'était déjà manifestée près de ce fleuve avant que le temple de 
Jérusalem ne füt bati, ainsi qu'il est écrite : « Et le fleuve sort de 
l'Éden pour arroser le Jardin ; et de là ce fleuve se divise en quatre 


1. Vision d'Ézéchiel. — 2. C'est-à-dire : cette prophétie ne souffrait pas de 
retard; c'est pourquoi Dieu se révéla exceptionnellement sur une terre 
étrangère. V. Minhath Yehouda, fol. 216°. — 3. Le Z. prête au mot "33 le 
sens du chaldéen "33 «déjà ». V. fol. 6*. 


a) Ézéchiel, 1, 3. — b) Ibid. — c) Gen., 11, 10. 
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canaux. » Or, le fleuve C'bar est un de ces quatre canaux. La 
Schekhina y apparaît parfois, lorsqu' Israël, dans sa détresse, en a 
besoin ; mais elle n'y paraît jamais sans cette circonstance. Ainsi, 
pour éviter l'apparition de la Schekhina, Jonas partit de la Terre 
Sainte et s'enfuit, ainsi qu'il est écrits : « .… Pour fuir de devant 
la face du Seigneur »; et un peu plus loinb il est éerit : « Car les 
hommes avaient su de lui-même qu'il fuyait de devant la face du 
Seigneur. » Remarquez que, de même que la Schekhina n'appa- 
raît que dans le lieu qui lui convient, elle n'apparaitni ne se mani- 
feste qu'à l'homme qui lui convient. Car depuis le jour où Lot a 
résolu de reprendre sa mauvaise vie, l'Esprit-Saint a quitté Abra- 
ham. Mais aussitôt que Lot se sépara de lui, l'Esprit-Saint re- 
tourna vers celui qu'il avait quitté, ainsi qu’il est écrite : « Et le 
Seigneur dit à Abram, après que Lot se fut séparé d'avec lui, ete. 
Remarquez que, lorsqu'Abraham s'était aperçu que Lot avait re- 
pris sa mauvaise vie, il en fut effrayé et s'était dit: Peut-être, — 
ce qu'à Dieu ne plaise, — ai-je perdu ma part de sainteté que le 
Saint, béni soit-il, m'avait accordée, par suite des rapports que 
j'ai eus avec Lot. Mais aussitôt qu'il s'en sépara, Dieud lui dit : 
« Lève tes yeux et regarde du lieu où tu es. » Que signifient les 
mots « du lieu où tu es » ? Dieu lui dit : Tu es revenu maintenant 
au rang où tu étais avant tes rapports avec Lot, et tu es revenu à 
la foi parfaite. Dieu ajouta® : « .… Au nord et au sud, à l’est et à 
l’ouest. » C'est une allusion aux voyages faits par Abraham aupa- 
ravant', ainsi qu'il est écrit! : « II retourna par le même chemin 
qu'il était venu »; et l’Écriture dit ailleurs& : « … Marchant tou- 
jours et s'avançant vers le sud.» Abraham a ainsi atteint l’échelle 
suprême et retrouvé la foi parfaite qu'il avait auparavant. Aussi, 
Dieu lui annonça:t-il la bonne nouvelle qu'il ne se séparerait ja- 
mais plus de lui, ni de ses enfants, ainsi qu'il est écrith : « Je te 
donnerai à toi et à ta postérité pour jamais tout le pays que tu 


1. C'est-à-dire aux échelles parcourues par Abraham précédemment, ainsi 
que cela a été expliqué au fol. 83°. — 2. On a déjà vu (fol. 83°) que le « sud» 
désigne l'échelle suprême. 


a) Jonas. 1, 3. — b) Ibüt., 10. — c) Gen., xut, 14. — d) Ibid. — e) Ibid. — 
JS) Ibid., 3. — 9) Ibid., xn, 4 — h) Ibid., xuut, 13. 
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vois. » Que signifient les mots « que tu vois »? Ces paroles font 
allusion à l'échelle suprême qui lui était apparue, ainsi qu'il est 
écrits : « Abram dressa en ce lieu-là un autel au Seigneur qui lui 
était apparu. » Cette échelle est la synthèse de toutes les autres 
échelles. C'est pourquoi Dieu dit à Abraham : « .… Tout le pays 
que tu vois. » 

Rabbi Éléazar se trouvait une fois dans une auberge, à Loud. 
Rabbi Hizqiya s'y rencontra avec lui. Rabbi Éléazar s'étant levé 
durant la nuit pour se mettre à l'étude de la doctrine, Rabbi 
Hizqiya en fit autant. Rabbi Éléazar fit alors remarquer à Rabbi 
Hizqiya qu'une auberge offre cet avantage que les hommes d'étude, 
éloignés les uns des autres, s'y rencontrent parfois. Rabbi Éléazar 
a ensuite ouvert 8a conférence de la manière suivante : I] est 
écrite : « Tel qu'est un pommier entre les arbres des forèts, tel est 
mon bien-aimé entre les enfants des hommes. Je me suis reposée 
sous l'ombre de celui que j'avais ardemment désiré, et son fruit 
est doux à ma bouche.» Le «pommier » désigne le Saint, béni 
soit-il, qui est ardemment désirable et qui se distingue par sa 
couleur de tous les autres arbres, dont aucun ne peut lui être com- 
paré. Oui, il se distingue de tous les autres, car il n'y en a aucun 
qui lui soit comparable; c'est pourquoi l’Écriture dit : «.. L'om- 
bre de celui que j'avais ardemment désiré... » L'Écriture spécifie : 
« Son ombre » {becilo), afin d'indiquer qu'on désire se reposer 
sous l'ombre de Dieu, mais non pas sous l'ombre d'un autre; — 
sous l’ombre de Dieu, maïs non pas sous l'ombre des autres 
chefs célestes. L'Écriture dit: « J'avais ardemment désiré... » 
Depuis quand ? — Depuis le jour où Abraham est venu au monde : 
car il soupirait auprès de Dieu avec amour, ainsi qu'il est écrit‘ : 
« Abraham, mon ami...» Enfin, l'Écriture ajoute : « .… Et son 
fruit est doux à ma bouche. » Ces paroles désignent Isaac, qui est 
le fruit saint. Selon une autre interprétation, les paroles : « Je me 
suis reposée sous l'ombre de celui que j'avais ardemment désiré » 
désignent Jacob; et les paroles : « … Et son fruit est doux à ma 
bouche » désignent Joseph le Juste, qui a produit des fruits saints 


a Gen., xin, 17. — b) V. fol. 83% — c) Cant., 11, 3. — d) Isaïe, XLI, 8. 
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dans ce monde. C'est pourquoi l'Écritures dit : « Voici les enfants 
de Jacob : Joseph... »; car les enfants de Joseph constituaient la 
quintessence de la descendance de Jacob; et c'est pour cette raison 
qu'Israël est appelé du nom d'Éphraïm, ainsi qu'il est écrite : 
« Éphraïm n'est-il pas mon fils que j'ai honoré et un enfant que 
j'ai élevé avec tendresse? » D'après une autre version encore, les 
paroles «Tel un pommier parmi les arbres des forêts » désignent 
Abraham qui ressemblait au pommier, parce qu'il répandait une 
bonne odeur [85] et se distinguait de tous les hommes de sa géné- 
ration par sa foi parfaite ; il se distinguait en haut aussi bien qu'en 
bas, ainsi qu'il est écrit: « Abraham était seul.» Pourquoi était-il 
seul ? Parce qu'il n'y avait aucun autre homme dans ce monde 
qui ait eu la foi en le Saint, béni soit-il, en dehors de lui. Rabbi 
Hizqiya objecta alors à Rabbi Éléazar: Il est pourtant écritd : 
« … Et les âmes qu'ils ont faites à Haran. » Or, ces mots se rap- 
portent aux hommes qu'Abraham avait convertis durant son sé- 
jour à Harane.' Rabbi Éléazar lui répondit: Pourtant, ceux 
mêmes qu'Abraham avait convertis n'ont jamais atteint ce degré 
de foi qu'Abraham lui-même avait eu. Ensuite, se ravisant, Rabbi 
Éléazar lui dit : J'ai en outre entendu dire qu'Abraham n'a reçu 
le nom d'« unique » qu'après la naissance d'Isaac et de Jacob; ce 
n'est que l'union de ces trois pères du monde qui a valu à 
Abraham le nom d'« unique ». C'est pourquoi Abraham est com- 
paré à un pommier, parce qu'il s'est distingué de tous les habi- 
tants du monde. Rabbi Hizqiya lui répondit : Tes paroles sont 
exactes. Suivant une autre version, les paroles : «Tel qu'est un 
pommier entre les arbres des forêts » désignent le Saint, béni 
soit-il. Les paroles : «... Tel est mon bien-aimé entre les enfants » 
désignent également le Saint, béni soit-il. Et les paroles : «Je me 
suis reposée sous son ombre se rapportent également au Saint, 
béni soit-il. Les paroles : « Que j'avais ardemment désiré » dési- 


1. Donc, Abraham n'était plus le seul homme qui ait eu la foi, attendu 
que ceux qu'il avait convertis l'avaient également. 


a) Gen., xxxXvuH, ©. — b) Jérémie, xxx1, 20. — c) Ézéchiel, xxitr, %4. — 
d) Gen., xu, 5. — ce) V. fol. 82?. 
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gnent le jour où le Saint, béni soit-il, se révéla sur le mont Sinaï 
et où Israël a reçu la doctrine en s'écriant: : « Nous ferons et nous 
écouterons tout ce que le Seigneur a dit. » Les paroles : « .… Et 
son fruit est doux à ma bouche » désignent le fruit des paroles de 
la doctrine dont l'Écritureb dit « qu'il est plus doux que n'est le 
miel ». Enfin, d'après une autre version, les paroles : « … Et son 
fruit est doux à ina bouche » désignent les âmes des justes qui 
sont, toutes, le fruit des œuvres du Saint, béni soit-il, et qui sé- 
journent avec lui en haut. Remarquez que toutes les âmes dans ce 
monde, qui constituent le fruit des œuvres du Saint, béni soit-il, ne 
forment, acant leur descente sur la terre, qu'une unité, ces âmes 
faisant, toutes, partie d'un seul et mème mystère. Et lorsqu'elles 
descendent en ce bas monde, elles se séparent en mâles et femcl- 
les; et ce sont les mâles et les femelles qui s'unissent. Remarquez, 
en outre, que le désir de la femelle pour le mâle produit un esprit 
outal et que le désir du mâle pour la femelle reproduit également 
un esprit. Or, comme le désir du corps éveille également le désir 
de l'âme’, il s'ensuit que la naissance d'un mâle et d'une femelle 
doit nécessairement provoquer la descente d'une âme mâle et fe- 
melled. Et lorsque les âmes descendent en ce monde, l'âme mäle ct 
l'âme femelle sont unies ensemble. Ce n'est qu'après leur descente 
en ce monde qu'elles se séparent, chacune de son côté, ef vont ani- 
mer deux corps différents, celui d’un homme et celut d’une femme. 
Et c'est le Saint, béni soit:il, qui les unit de nouveau ensuite, lors 
du mariage. La charge des unions entre les hommes et les femmes 
n'est confiée à aucun chef céleste; c'est le Saint, béni soit-il, lui- 
même, qui les opère; car c'est lui seul qui sait le faire d'une ma- 
nière convenable. Heureux le sort de l'homme qui mène une vie 
convenable et marche dans la voie de la vérité; car il unit une 
ame avec une autre, telles qu'elles l'étaient avant leur descente 
sur la terre, attendu que ce n'est que lorsque l'homme marche 
dans la bonne voie, qu'il est un homme parfait. C'est pourquoi 
l'Écriture dit: « … Et son fruit est doux à ma bouche. » L'Écri- 
ture nous apprend que le fruit de Dieu est doux à la bouche de 


a) Exode, xx1v, 7.— b) Ps., xix, 11. — c) Cf. fol. 60°, — d) V. Z., 11, 244'; 
F, 173%. — 
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celui qui le mange ou, en d'autres termes, que celui qui marche 
dans la voie de Dieu est béni; car le bonheur et le malheur des 
hommes, ici-bas, ne dépendent que de leur propre conduite. Rabbi 
Hizqiya dit alors à Rabbi Éléazar : Voici ce que j'ai entendu dire: 
L'Écritures dit : « C'est moi qui te ferai porter ton fruit.» Le 
Saint, béni soit-il, dit au Synode d'Israël : « C'est moi, certes, 
qui te ferai porter ton fruit. » L'Écriture ne dit pas « mon fruit », 
mais « ton fruit ». Car le désir de la femelle pour l'homme pro- 
duit un esprit ital ; le désir du mâle produit un autre esprit; ces 
deux esprits s'unissent ensemble. Or, comme le fruit de la femelle 
n'est dû qu'à la force du mâle, Dieu dit au Synode d'Israël : 
« C'est mot qui te ferai porter ton fruit. » Car c’est grâce à la 
force du mäle que la femelle produit des fruits. D'après une autre 
version, ce verset doit être interprété de la manière suivante : 
Comme c'est grâce au désir de la femelle pour le mâle que celui-ci. 
produit des fruits (car, sans le désir de la femelle, le mâle ne 
produirait jamais de fruit), Dieu dit au Synode d'Israël : « C'est 
moi qui te ferai porter tes fruits », en provoquant le désir de la 
femelle. 

Il est écrite : « En ce temps-là Amraphel, roi de Sennaar, etc.» 
Rabbi Yossé a ouvert une de ses conférences de la manière sui- 
vante : Il est écritd : « Qui (Mi) a fait sortir le Juste de l'Orient et 
Qui l’a appelé en lui ordonnant de le suivre. » Ce verset a êté déja 
expliqué par les collègues ; mais il renferme aussi une allusion au 
mystère de la Sagesse. Car nous savons par une tradition‘ que 
le Saint, béni soit-il, a fait sept firmaments en haut, afin d'y être 
glorifié; car tous ces firmaments ont pour but de nous faire con- 
naitre le mystère de la Foi suprème. Remarquez que le firmament 
supérieur aux autres est caché et mystérieux; et c'est lui qui régit 
tous les autres. Et comme nul n'en connaît l’essence, il n'est dési-- 
gné que par le mot interrogatif « Qui » (Mi), ainsi qu'il est écrit! : 
« Du sein de « Qui » (Mi) la glace est sortie. » Ce verset a été déjà 
expliqué ailleurs£. Les paroles de ce verset désignent le firmament 


a) Osée, x1v, 9. — b) V. fol. 60°. — c) Gen., x1v, 1. — «/) Isaïe, xL1, 2. — 
e) V. Talmud, tr. Haguiga, 12°. — f) Job, xxxvarr, 29, — g) V. fol: 237° et 
fol, 1°. 
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supérieur [862] qui régit tous les sept. Le firmament inférieur, qui 
est au-dessous de tous les autres, n'a pas de lumière qui lui soit 
propre; et c’est à cause de cela qu'il s'attache aux firmaments qui 
sont au-dessus de lui pour en rececoir la lumière. Aussi est-il dé- 
signé par les deux lettres « i » et « m », qu forment ensemble le 
mot « iam » (mer). Ainsi, le firmament inférieur constitue la mer 
(am) du firmament supérieur qui porte le nom de « Mi » (Qui). 
Car tous les autres firmaments versent leur lumière dans ce firma- 
ment inférieur, tels des fleuves qui versent leurs eaux dans la mer. 
Donc, le firmament inférieur constitue la mer céleste qui produit 
des fruits et des poissons selon leur espèce; et c'est de lui que 
David: a dit : « Dans cette mer si grande et d'une si vaste étendue 
se trouve un nombreinfini de poissons, de grands et petitshayoth. » 
C'est également à ce mystère que font allusion les paroles de 
l'Écriture : « Qui (Mi) a fait sortir le Juste de l'Orient et Qui l’a 
appelé en lui ordonnant de le suivre. » Les paroles : « Qui (Mi) a 
fait sortir le Juste de l'Orient » font allusion à Abraham; et les 
paroles : « .… Et Qui l'a appelé en lui ordonnant de le suivre » 
désignent le firmament inférieur aux autres, qui est devenu la mer 
des firmaments supérieurs. L'Écriture ajoute : « I1 a terrassé les 
peuples devant lui. » À qui ces paroles font-elles allusion? Elles 
font allusion au firmament inférieur mentionné, qui venge les 
opprimés et fait tomber les ennemis; c'est de ce firmament que 
David fit l'éloge en disant? : «Tu as fait tourner le dos à mes 
ennemis devant moi et tu as exterminé ceux qui me haïssaient. » 
Ainsi, les paroles : « Il a terrassé les peuples devant lui » dési- 
gnent les peuples qu'Abraham a poursuivis et que le Saint, béni 
soit-il, s'est chargé de tuer. Les paroles : « Et il l'a rendu le Mai- 
tre des rois » signifient que Dieu l'a rendu maitre des chefs cé- 
lestes chargés de gouverner les autres peuples du monde; car 
lorsque le Saint, béni soit-il, châtie un peuple, il le châtie en haut 
et en bas, c'est-à-dire : il châtie en même temps son chef céleste. 


1. D° étant formé des deux mêmes lettres que le mot ‘3, mais disposées 
en sens inverse. 


a) Ps., cix, 25. — b) Ibid., xvut, 41. 
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L'Écriture ajoute : « Il les a poursuivis, il a passé en paix sans 
laisser de trace de son passage.» Les mots : « Il les a poursuivis » 
désignent Abraham; car Abraham les a poursuivis, et le Saint, 
béni soit-il, marchait devant lui et les tuait, ainsi que l'Écriture 
dit : « La paix marchait devant »; or, le Saint, béni soit-il, est 
appelé « paix ». L’Écriture dit : « … Sans laisser de trace de son 
passage.» Faut-il donc admettre qu'Abraham a passé ce pays 
porté par des nuages, ou dans un char attelé de chevaux, pour 
qu'il ait pu passer sans que ses pieds eussent touché la route? 
Mais l'Écriture nous indique que ce n'était pas un ange ou un 
messager céleste quelconque qui marchait devant Abraham, mais 
le Saint, béni soit-il, lui-même, ainsi que l'Écriture dit : « … Ses 
pieds. » Or, que signifie le mot « pieds »? — Les anges qui sont au- 
dessous du Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écrits : « En ce jour- 
là, il posera ses pieds sur la montagne des Oliviers, etc. » Selon 
une autre interprétation, les paroles : « Qui (Mi) a fait sortir le 
Juste de l'Orient » ont la signification suivante : Remarquez qu'au 
moment où le Saint, béni soit-il, créa le monde, il avait déjà dé- 
cidé de s'attacher Abraham, parce que celui-ci a été destiné à 
donner naissance à Jacob, duquel devaient sortir les douze tribus, 
toutes menant une vie agréable au Saint, béni soit-il. L'ÉcritureP 
ajoute : «.. Et Qui l’a appelé en lui ordonnant de le suivre. » Car 
le Saint, béni soit il, a maintes fois appelé le nom d'Abraham dès 
le jour de la création du monde, ainsi qu'il est écrit® : « Qui dès le 
commencement du monde appelle les races futures. » C'est pour: 
quoi l'Écriture dit : « … Et a appelé le Juste à ses pieds », ce qui 
veut dire qu'il l’a appelé pour faire sa volonté et s'attacher à lui, 
ainsi qu'il est écrit : « Sors, toi et tout le peuple qui est à tes 
pieds. »' D'après une autre version encore, les paroles : « Quia 
fait sortir de l'Orient... » désignent la lumière du soleil qui se lève 
à l'Orient; car toute l'intensité de la lumière qui inonde le sud 


1. Tout ce passage, jusqu'aux mots kBbD" l'OD JO'K 5, est un extrait de 
l'Aspaklaria Haméirah interpolé dans les éditions modernes; il ne figure ni 
dans l'édition de C., ni dans celle de S. 


a) Zacharie, x1v, 4. — b) Isaïe, xL1, 2. — c) Ibid., 4, — d) Exode, x1, 8. 
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vient de l'Orient où la lumière se lève. C'est pourquoi l'Écriture 
dit : « Mi heïr», ce qui veut dire: Quelle est la lumière qui inonde 
le sud? Et l'Écriture répond : « De l'Orient »; car il plait au fir- 
mament supérieur d'accorder la lumière d'abord à l'Orient. L'Écri- 
ture ajoute : « Le Juste l'appelle à ses pieds », paroles qui dési- 
gnent l'Ouest; car il l'appelle toujours et sans cesse, ainsi quil est 
écrits « O Seigneur, ne te tais pas »; car l'Ouest soupire toujours 
après l'Orient. L'Écriture ajoute enfin: « Il a terrassé les peuples 
devant lui, et il l'a rendu le Maitre des rois » ; car c'est de l'Orient 
que l'Occident a reçu le pouvoir de subjuguer tous les peuples du 
monde. Rabbi Yehouda dit: Les paroles de l'Écriture : « Qui a 
fait sortir le Juste de l'Orient », désignent Abraham, chez qui l'idéc 
de Dieu ne s'est réveillée‘ que grâce au soleil qui se lève à l'Orient. 
Car lorsqu’Abraham vit le soleil se lever du côté de l'Orient, il 
conçut l'idée du Saint, béni soit-il, et il se dit : Celui-ci, c'est-à- 
dire le soleil, est le roi qui m'a créé. Il adora le soleil durant toute 
la journée. Mais lorsque, le soir, il vit le coucher du soleil et le 
lever de la lune, il se dit : C'est certainement cet astre qui domine 
le premier que j'avais adoré durant toute la journéc, puisque le 
premier s'est esquivé devant celui-ci et n'éclaire plus le monde. 
F1 adora alors la lune durant toute la nuit; mais lorsque le lende- 
main matin il vit disparaitre la lune et reparaitre le soleil à l'Orient, 
il se dit : Il est évident que ces astres ont tous les deux un roi qui 
les domine et les régit. Et c'est lorsque le Saint, béni soit-il, vit 
l'ardent désir d'Abraham de le connaître, qu'il se révéla à lui et 
lui parla, ainsi qu'il est écrit : « Le Juste l’a appelé en lui ordon- 
nant de le suivre », ce qui veut dire que Dieu a parlé à Abraham 
et s'est manifesté à lui. | 
Rabbi Isaac a ouvert une de ses conférences de la manière sui- 
vante : Il est écritb : « Je suis le Seigneur qui enseigne la justice 
et annonce la droiture. » [86]. Toutes les paroles du Saint, béni 
soit-il, sont véritables et équitables. Que veulent donc dire les pa- 


1. °"Dn a une double signification : « fit sortir » et « réveillé ». 
a) Ps., LXxxviIn, 1. — b) Isaïe, xLzv. 19. 
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roles : («... Qui annonce la droiture v ? Lorsque le Saint, béni soit- 
il, a créé le monde, celui-ci n'était pas stable ; car il chancelait. 
Le Saint, béni soit il. dit alors au monde : « Pourquoi chancelles- 
tu ? » Le monde répondit : Maitre de l'univers, je ne peux pas me 
tenir stable, attendu que je manque d'une base sur laquelle je puisse 
m'appuyer. Dieu répondit au monde : « Je t'ai prédestiné un juste 
gont le nom sera Abraham et qui m aimera. » Aussitôt que Dieu 
eut prononcé ces paroles, la terre cessa de chanceler; c'est pour- 
quoi l’Écritures dit : « Telle a été l'origine du ciel et de la terre, 
lorsqu'ils furent créés. » 11 ne faut pas lire « behibaram » (lors- 
qu'ils furent créés), mais « beabraham », ce qui veut dire # en 
Abraham »; rar le ciel et la terre ne devinrent stables que grâce 
à Abraham. Rabbi Hiyà dit : Les paroles de l’Écriture : « .… Qui 
annonce la droiture » ont la signification suivante : Le monde ré- 
pliqua au Saint, béni soit-il : Mais cet Abraham que tu m'annon- 
ces est prédestiné à avoir des descendants qui détruiront le temple 
et qui brûleront l'Écriture Sainte; i{ ne peut donc pas me servir 
de base. Dieu lui répondit : « Il est prédestiné à donner le jour à 
un honime du nom de Jacob qui engendrera douze chefs de tribus, 
tous également justes. » Aussitôt que Dieu eut prononcé ces paro- 
les, la terre devint stable. C’est pourquoi l'Écriture dit : « .. Qui 
annonce des droitures » (au pluriel : mescharim). Car ces paroles 
font allusion à la droiture des douze tribus. Qu’entend l'Écriture 
par le mot « droitures » (mescharim) ? Cette parole désigne l'échelle 
suprème que Jacob avait atteinte, ainsi qu'il est écritb : « Tu as 
marqué la droiture (mescharim) ; tu as exercé la justice dans 
Jacob. » C'est pourquoi également l'Écriture dit : « Qui annonce... » 
(maguid). et non pas « il dit » (deber)'. Rabbi Isaac objecta : 
L’Écriture® dit pourtant : « Et il vous fit connaitre (va-iagued) son 
alliance. » Nous voyons donc que le verbe « 1aqued » n'est pas 
toujours employé pour exprimer la rigueur. Rabbi Hiyà lui ré- 


1. D'après l'exégèse rabbinique, le mot 38 désigne toujours la rigueur, 
alors que le mat "2" désigne la clémence. Suivant le Talmud, ce dernier 
mot désigne parfois aussi la rigueur. 


a) (ren., 11, 4. — b) Pa., xcix, 4. — «) Deutér., 1v, 13. 
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pondit : En effet, l’alliance que Dieu a annoncée est cette mème 
échelle que Jacob avait atteinte, et qui exprime la rigueur; et c'est 
pourquoi l'Écriture dit : « Je suis le Seigneur qui enseigne (dober) 
la justice et qui annonce la droiture. » Rabbi Kléazar' dit : L'Écri- 
ture emploie trois termes pour exprimer l'idée de dire: «va-idaber», 
« va-iagued » et « va-yomer ». Or, chacune de ces expressions a 
une signification à part. « Va-idaber » est employé pour l'échelle 
inférieure (c'est pourquoi l'Écriture dit : « Qui enseigne (dober) la 
justice »), alors que « va-iagued » est employé pour l'échelle supé- 
rieure (c'est pourquoi l'Écriture dit : « … Et qui annonce la droi- 
ture. ») Bien que le verbe « dabar » désigne l'échelle inférieure, il 
ne faut pas croire qu'il n'est employé que pour des paroles profa- 
nes; car « dober » marque également les paroles sacrées, puisqu'il 
désigne, lui aussi, une des échelles célestes. Le verset suivant* 
peut servir de mnémonique à la sentence qu'on vient de lire : 
« .… Car ce n'est pas une chose (dabar) vaine que ces ordonnances 
qui vous ont été prescrites. » 

Rabbi Éléazar allait une fois rendre visite à son beau-père, 
Rabbi Hiyä; Rabbi Yossé et Rabbi Hizqiya se trouvaient avec lui. 
Rabbi Éléazar parla ainsi : J'ai remarqué que le mouvement en 
haut ne se produit que par l'impulsion d'en bas; car tout mouve- 
ment en haut dépend du désir que le bas éprouve pour le haut. 
Rabbi Éléazar commença ensuite à parler de la manière suivante : 
Il est écritb : « O Seigneur (Élohim), ne te tais pas. » David fai- 
sait allusion à l'impulsion d’en bas qui provoque le mouvement 
d'en haut; il demandait donc à Dieu de répondre à l'impulsion 
qui vient d'en bas et de placer sa prière à sa main droite, car 
toute prière placée à la droite de Dieu est eraucée. Pourquoi 
David faisait-il cette demande ? L'Écriture répond dans le verset 
suivant : « Car tu vois que tes ennemis ont excité un grand 
bruit et que ceux qui te haïssent ont élevé leur tète. » Et un 


1. Dans les éditions modernes il y a une transposition; car les paroles de 
Rabbi Éléazar sont placées avant celles de Rabbi Isaac, ce qui est assuré- 
ment inexact, ainsi qu'il résulte du contexte. 


a) Deutér., Xxx11, 47. — b) Ps., LXxxI, 1, 
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peu plus bas il est écrit : « Ils ont conspiré ensemble et fait une 
alliance contre toi. » C'est pourquoi David priait Dieu de faire 
monter sa prière du côté de la main droite de Dieu, pour que 
celle-ci soit mise en mouvement; car, quand la main droite 
de Dieu est mise en mouvement, les ennemis sont brisés, ainsi 
qu'il est écrit? : «Ta droite, Seigneur, s'est signalée et a fait écla- 
ter sa force; ta droite, Seigneur, a frappé l'ennemi. » Remarquez 
que, lorsque tous les rois s'étaient unis pour faire la guerre à 
Abraham, ils avaient décidé de faire disparaitre celui-ci du monde; 
mais, aussitôt qu'ils se sont emparés de Lot, le neveu d'Abraham, 
ils ont abandonné la guerre, ainsi qu’il est écrite : « Et ils emme- 
nèrent Lot, fils du frère d'Abraham, qui demeurait dans Sodome, 
et tout ce qui était à lui, et ils s'en allèrent. » Pourquoi ont-ils 
abandonné la guerre après avoir pris Lot? Parce que Lot avait 
une grande ressemblance avec Abraham ; aussi, en prenant Lot, 
iis croyaient tenir Abraham qui était la cause de la guerre. Et 
pourquoi voulaient-ils faire disparaitre Abraham de ce monde” — 
Parce qu'Abraham avait détourné ses contemporains de l'idolätrie 
et les avait menés à la connaissance du Saint, béni soit-il. 11 y 
a encore une autre raison pour laquelle le Saint, béni soit-il, leur 
inspira de faire la guerre à Abraham ; c'était pour rendre le nom 
de celui-ci célèbre, et aussi pour l'attacher au culte du vrai Dieu. 
C'est ce mystère qui est exprimé dans le verset précité des Psau- 
mes. Lorsqu'Abraham poursuivit ses ennemis, il adressa au ciel 
cette prière : « O Seigneur, ne te tais pas. » [1 voulait que son 
mouvement d'en bas, qui consistait dans la poursuite de l'ennemi, 
provoquät le mouvement d’en haut qui devait briser l'ennemi, ainsi 
que nous l'avons dit précédemment ; car le mouvement de la main 
droite de Dieu brise l'ennemi, ainsi qu'il est écrit: « Ta droite 
Seigneur, s'est signalée et a fait éclater sa force; ta droite, Sei- 
gneur, a frappé l'ennemi". » 


1. Dans les éditions C. et S., tout ce passage, à partir de 5x ‘550 jus- 
qu'à Or sim D, à la fin du fol. 87°, est placé au fol. 87°, après 
kobb 55 DS, avant l'alinéa 59 58 % jn". Cet ordre paraît en effet le 


a) Exode, xv, 6. — b) Gen, xt1v, 12. 
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Il est écrits : « Et Melchisedech, roi de Salem, offrit du pain et 
du vin; car il était prêtre du Dieu très haut. » Rabbi Siméon a 
ouvert une de ses conférences de la manière suivante : L'Écritureb 
dit: « Il a choisi la ville de Salem pour son lieu et Sion pour sa 
demeure. » Remarquez que, lorsque le Saint, béni soit-il, a voulu 
créer le monde, il fit sortir une étincelle de la Lumière suprême: il 
fit souffler un vent d'en haut contre un vent d'en bas; et, du choc 
de ces deux vents, l'un contre l'autre, [87] sortit une goutte qui 
montait des profondeurs de l'abime ; cette goutte unit les deux 
vents l’un à l'autre; et c'est l'union de ces deux vents qui donna 
naissance au monde. L'étincelle monta en haut et se plaça du côté 
gauche, et la goutte monta à son tour et se plaça du côté droit. 
Mais elles changent de position ; tantôt c'est l'étincelle qui occupe 
le côté droit et la goutte le côté gauche ; et tantôt c'est inversement. 
De ce changement continuel de position, il résulte un va et vient; 
pendant que l’une descend du côté droit pour se rendre au côté gau- 
che, l’autre quitte le côté gauche pour monter au côté droit. Au 
moment de leur rencontre, pendant que l'une descend et que l'au- 
tre monte, elles produisent un frottement, et ce frottement produit 
un vent. Ainsi, le vent procède de toutes les deux et forme aussi 
l'union de toutes les deux. Et c'est lorsque l'étincelle est unie avec 
la goutte à l'aide du vent (rouah) qui procède de toutes les deux, 
que la paix est en haut et en bas. C'est alors que le Hé s’unit au 
Vav et le Vav au Hé; c'est alors que le Ié monte et s'unit d’un 
lien parfait. Tel est le sens des paroles de l'Écriture: « Et Melchi- 
sedech, le roi de Salem (schalem)... » Le mot « schalem » signifie 
« complet »; l’Écriture ne veut donc pas dire le roi de Salem, 
mais le rot complet. Quand le règne du roi est-il complet ? — Le 
jour du « Pardon » (Kippour), où tous les visages rayonnent de joie. 
D'après une autre interprétation, le mot « Melchisedech » désigne 
le monde d'en bas, et les mots « roi de Salem » désignent le monde 


plus exact. Mais nous nous sommes conformé à l'ordre suivi dans l'édition 
de M., ainsi que dans toutes les éditions modernes, pour pouvoir conserver 
la pagination généralement adoptée. 


a) Gen., x1v, 18. — b) Ps., LxxvI, 3. 
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d'en haut. Dieu a mis en communication ces deux mondes, de 
manière qu'il n'y ait aucune séparation entre eux; le monde d'en 
bas même ne forme qu'un avec celui d'en haut. L’Écriture ajoute: 
«€. Offrit du pain et du vin »; car ces deux espèces représentent 
le monde d'en haut et celui d’en bas. L'Écriture ajoute : « … Car 
il est prêtre du Dieu très haut », ce qui reut dire : En le sauctifiant, 
il élève le monde d'en bas à la hauteur de celui d'en haut. » Le 
terme : « Il est prêtre... » désigne le côté droit de l'essence divine; 
et les paroles : «... Du Dieu très haut » désignent le monde su- 
prême. Et c’est pour cette raison que le prêtre doit bénir le monde. 
Remarquez que le monde d'en bas est comblé de bénédictions lors- 
qu'il s'attache au Grand Prêtre. C'est pourquoi l’Écritures dit : 
« Et il le bénit, et dit : Béni soit Abraham du Dieu très haut, qui 
a créé le ciel et la terre. » De même, la mission du prêtre dans ce 
bas monde consiste à attacher ce monde à celui d'en haut par un 
lien indissoluble; le prêtre doit également bénir le monde, afin 
que, grâce à cette bénédiction, ce bas monde arrive à l'union avec 
celui d'en haut. Dans la bénédiction de Melchisedech, on trouve la 
formule établie pour les bénédictions liturgiques. Les mots: « Béni 
soit Abraham » correspondent à : « Sois béni », mofs qui commen- 
cent toute bénédiction liturgique. Les mots : «.. Du Dieu très haut » 
correspondent aux mots : « Seigneur, notre Dieu... » Les mots : 
«.. Qui a créé le ciel et la terre » correspondent aux mots : « Roi 
du monde ». Ainsi, on retrouve dans ce verset le mystère des béné- 
dictions liturgiques. Les mots : «.… Et il le bénit » signifient qu'il 
bénit le monde d'en bas pour qu'il parvienne à s'unir avec celui 
d'en haut. Les mots? : « ..… Et que le Dieu très haut soit béni » 
signifient qu'il implora le monde d'en haut de s'attacher celui d'en 
bas. L’Écriture ajoute : «.… Et il lui donna la dime de tout. » Ces 
paroles signifient qu'il a opéré le lien qui unit le monde d'en haut 
a celui d'en bas. 

Pendant que Rabbi Éléazar, Rabbi Hiy4, Rabbi Yossé et Rabbi 
Hizqgiya continuaient leur chemin, ils rencontrèrent Rabbi Yessa 
qui était accompagné d'un juif. Ce juif parla ainsi : Il est écrit° : 


a) Gen., x1v, 19. — h) Jbid., 20. — er) Ps., xx, 1. 
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& À David. C'est vers toi, Ô Seigneur, que j'élève mon âme. » 
Pourquoi l'Écriture ne dit-elle pas : « Psaumes de David. » ou 
« De David un Psaume... » ? Pourquoi se sert-elle du terme : « A 
David » ? Mais David a fait ce psaume pour peindre son propre 
degré sur l'échelle de la sainteté. C'est pourquoi il a dit : « C'est 
vers toi, à Seigneur, que j'élève mon âme. » Par les mots : « C'est 
vers toi... », il désigne l'essence suprême. Par les mots : «.. J'é- 
lève mon âme », David désigne la première échelle sur laquelle il 
est permis à un homme de s'élever, ainsi que cela a été déjà expli- 
qué. Le mot « esa » signifie « monter », ainsi qu'il est écrits : 
« J'élève (esa) mes yeux vers les montagnes d'où viendra mon 
secours. » Car David s'efforçait tous les jours de faire monter le 
monde d'en bas à un degré plus haut, pour s'approcher de celui 
d'en haut et s'unir à lui par un lien indissoluble. De mème, le 
psaume?, qui commence par les mots : «À David. Mon âme, bénis 
le Seigneur », a été rédigé par David pour désigner son propre 
degré de sainteté; et c’est pourquoi il a dit : « Mon âme, bénis le 
Seigneur (eth Jehovah}). » Le mot « eth » indique que David 
s'efforçait d'opérer l'union du monde d'en bas avec celui d'en haut. 
David ajouta : « .… Et que tout ce qui est au-dedans de moi bénisse 
son saint nom. » Que signifient les mots : « .… Et que tout ce qui 
est au-dedans de moi » ? Ces paroles désignent les autres hommes 
de ce monde, qui sont appelés « entrailles‘ », ainsi qu'il est écrit: 
« Mon bien-aimé passa sa main par l'ouverture de la porte; et mes 
entrailles furent émues au bruit qu'il fit. » Suivant une autre inter- 
prétation, les mots : « Mon âme, bénis le Seigneur » ont été ein- 
ployés par David pour se désigner lui-même. Quant au mot « eth » 
il désigne l'union complète de l'essence divine, qui est la synthèse 
de tout. Rabbi Éléazar dit à Rabbi Yessa : Je vois que tu es accom- 
pagné par la Schekhina. Rabbi Yessa lui répondit : En effet, c'est 
le cas; j'ai déjà parcouru en sa compagnie trois lieues’ ; et durant 
ce parcours il m'a appris des choses merveilleuses. Je l'ai engagé 


1. Le mot hébreu *2"5 peut aussi bien être interprété par « ce qui est au 
dedans de moi » que par « mes entrailles ». — 2. En la compagnie du juif. 
a) Ps., cxx1, 1. — b) Ps., cin, 1. — c) Cant., v, 4. 
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pour cette journée, afin qu'il m'accompagne; mais je ne savais pas 
qu'il jouissait de tant de lumières ; je ne le constate que mainte- 
nant. S'adressant à ce juif, Rabbi Éléazar lui dit : Quel est ton 
nom ? Celui-ci répondit : Je m'appelle Yoezer. Rabbi Éléazar lui 
dit : Yoezer et Éléazar doivent s'asseoir l'un à côté de l’autre, en 
raison de la similitude de nom. 11s s'assirent à côté d'une pierre 
qui se trouvait [87b) dans cette campagne. Ce juif commença à 
parler de la maniere suivante : Il est écrit* : « C'est moi, c'est moi 
qui efface vos iniquités pour l'amour de moi, et je ne me souvien- 
drai plus de vos péchés. » Pourquoi l'Écriture répète-t-elle deux 
fois les mots : « C’est moi, c'est inoi »? Un de ces termes désigne 
l'essence divine qui se révéla au mont Sinaï, et l'autre celle qui se 
révéla au moment de la création du monde. Car il est écrit? : 
« C'est moi, le Seigneur ton Dieu. » Aïnsi, au moment de la révé- 
lation au mont Sinaï, l'Écriture emploie le mot : « C'est moi... » 
Et ailleurs il est écrit : « C’est moi qui ai fait la terre et c'est moi 
qui ai créé l’homme pour l'habiter. » Ainsi, pour la création du 
monde, l'Écriture se sert également du terme : « C'est moi... » 
L'Écriture répète deux fois ce terme pour nous indiquer qu'iln y 
a pas de séparation entre le monde d'en haut et celui d'en bas. 
L'Écriture ajoute : « .. Qui efface vos iniquités. » Elle ne dit pas 
« qui pardonne », mais « qui efface », pour qu'il n'en reste jamais 
de trace. Enfin, elle ajoute : « .. Pour l'amour de moi. » Que signi- 
fient les paroles : « .. Pour l'amour de moi » ? Dieu veut dire : 
pour la miséricorde qui est un de mes attributs, ainsi qu'il est 
écritd : « Car le Seigneur ton Dieu est un Dieu plein de miséri- 
corde. » Les mots : « … Qui efface vos iniquités pour l'amour de 
moi » ont le sens suivant. Remarquez que les coupables causent 
des ravages dans le monde supérieur; car lorsque leurs péchés 
montent en haut, ils empêchent la lumière, la miséricorde et les 
bénédictions célestes de descendre en bas; c'est pourquoi Dieu dit: 
«.… Qui efface vos iniquités pour l'amour de moi », ce qui veut 
dire : pour que mes bénédictions puissent descendre dans le monde 
d'en bas. Tel est également le sens des paroles de l’Écriture: : 


a) Isaïe, xL111, 25. — b) Exode, xx, 2. — ce) Isaïe, xLv, 12. — 4) Deutér., 
v, 31. — e) Zbid., Xxx1, 39. : 
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« Voyez que moi je suis moi. » Ces paroles signifient qu'il ny a 
aucune séparation entre le monde d'en haut et celui d'en bas, ainsi 
qu'on vient de le dire. Remarquez qu'il en est de même des justes 
qui exercent une influence sur le monde d'en haut; car lorsqu il y 
a des justes en ce monde, les bénédictions du ciel arrivent en 
abondance. Lorsqu'Abraham vint au monde, il répandit la béné- 
diction sur la terre, ainsi qu'il est écrit? : « Je te bénirai...; ettu 
seras béni. » Que signifient les mots : «... Et tu seras béni » ? Dieu 
fit prévoir à Abraham que le monde d’en haut et celui d'en bas 
seront bénis en lui, ainsi qu'il est écritb : « Et tous les peuples de 
la terre seront bénis en toi. » Au commencement du même verset, 
il est écrit : « Je bénirai ceux qui te béniront. » Lorsqu'Isaac vint 
au monde, il fit savoir à tout le monde qu'il y a en haut un Juge 
et une justice pour le châtiment des coupables; c'est Isaac qui fit 
connaître la justice divine à tous les habitants de la terre et leur 
apprit à craindre le Saint, béni soit-il. Lorsque Jacob vint au 
monde, il amena la miséricorde de Dieu sur la terre et perfectionna 
la foi de manière convenable. Que dit l'Écriture de l’époque 
d'Abraham ? Elle dit : « Et Melchisedech, le Roi complet (scha- 
lem).. », ce qui veut dire que le trône de Dieu était parfait en ce 
moment et qu'il ne présentait aucune brêche. L'Écriture ajoute : 
««.… [] fit sortir (hotzi) du pain et du vin », ce qui veut dire qu'il 
obtint la nourriture pour ce monde. L'Écriture se sert du mot «il 
fit sortir » (hotzi) pour nous indiquer qu'il fit sortir de l'échelle 
suprème la nourriture et les bénédictions pour tous les mondes ; 
car le mot « hotai » signifie « produire », ainsi qu'il est écrit : 
« Que la terre produise (hotzi)... » L'Écriture ajoute : « … Et il 
est prêtre du Dieu très haut », ce qui veut dire que tout l'ordre 
céleste se trouvait, à cette époque, tout à fait complet. Ces paroles 
nous démontrent combien est grand le crime des coupables qui 
provoquent une brêche dans le monde céleste et empêchent les 
bénédictions de descendre. Ces paroles nous prouvent également 
que c'est par le mérite des justes que les bénédictions célestes se 


a) Gen., xu1, 2. — b) Ibid., 3. — c) Ibid, 1, 24. 
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répandent dans le monde et que c'est par leur mérite que tous les 
habitants de ce monde sont bénis. 

Il est écrit: : « ..… Et il lui donna la dime de tout. » Que signi- 
fient les mots : « … La dime de tout »? L'Écriture veut dire : la 
dixième partie de cette région d'où émanent les bénédictions; et 
cette région s'appelle « Tout ». D'après une autre intérprétation, 
les mots : «.… Et il lui donna la dime de tout » signifient que le 
Saint, béni soit-il, donna la dime à Abraham. Et en quoi consistait 
cette dime? Elle consistait dans le degré séphirothique sur lequel 
est basée toute la foi, et qui est la source de toutes les bénédic- 
tions. Or, en accordant à Abraham la faculté d'atteindre cette 
Séphirä, il lui donna ainsi la dime qui consiste dans le prélève- 
ment d'un sur dix et de dix sur cent. C'est après avoir reçu cette 
dime qu'Abraham a atteint le plus haut degré qu'il soit permis à 
un homme d'atteindre. Rabbi Eléazar dit à ce juif : Tes paroles 
sont exactes. Il lui demanda ensuite : Quel est ton métier? Le 
juif répondit : J'étais maitre d'école dans ma ville natale; mais 
lorsque Rabbi Yossé, du village de [Tanen, vint dans ma ville, les 
habitants retirèrent leurs enfants de chez moi et les mirent à son 
école. Or, bien que les habitants de ma ville eussent consenti à 
continuer à m'accorder les mêmes appointements que j'avais 
touchés lorsque j'étais maitre d'école, j'ai jugé au-dessous de ma 
dignité d'accepter une rémunération pour rien; et c'est pour- 
quoi je me suis engagé pour servir de guide au docteur de la 
loi que voici. Rabbi Éléazar lui dit : Tu as besoin de la bénédic- 
tion de mon père, pour voir ta situation améliorce. Ils se rendi- 
rent donc auprès de Rabbi Siméon. Le juif étudiait toute la journée 
en présence de Rabbi Siméon. Un jour, il s'occupait des lois 
relatives au lavage des mains. À cette occasion, Rabbi Siméon 
dit : Quiconque ne lave pas ses mains d'une manière convenable 
sera puni, et en haut. et ici-bas; et la punition d’ici-bas consistera 
dans la pauvreté. Et de même que la punition de celui qui ne 
se lave pas les mains de manière convenable s'étend et au ciel et 
sur la terre, de même la bénédiction qui se répand sur celui qui 


a) Gen., xIv, 20. 
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les lave de manière convenable est double, car il est béni et dans 
le ciel et sur la terre; la bénédiction sur la terre consiste dans la 
richesse. [88] Un jour, Rabbi Siméon vit ce juif verser une grande 
abondance d'eau sur ses mains. Rabbi Siméon s'écria : « Remplis 
ses mains de tes bénédictions. » A partir de ce jour, ce juif devint 
riche; car il a trouvé un trésor. Il a consacré le reste de sa vie à 
l'étude de la doctrine; il faisait tous les jours la charité aux 
pauvres. à l'égard desquels il se montra affable. Rabbi Siméon lui 
appliqua le verset suivant * : « Mais pour toi, tu te réjouiras dans 
le Seigneur ; tu trouveras tes délices dans le sein d'Israël. » 

IL est écritb : « Après cela le Seigneur parla à Abraham dans 
une vision. » Rabbi Yehouda a ouvert une de ses conférences de 
la manière suivante : L'Écriture © dit : « Je suis à mon bien-aimé; 
et son cœur se tourne vers moi. » Ce verset a été expliqué de 
cette façon : Nul mouvement ne se produit au ciel sans l'impulsion 
préalable venue d'en bas. De même, les bénédictions d'en haut 
ne peuvent être efficaces ‘ici-bas que lorsqu'il existe déjà quelque 
chose de réel, c'est-à-dire que, pour obtenir la bénédiction céleste, 
il faut déjà posséder quelque chose; car la bénédiction ne peut 
avoir aucun effet sur le vide. D'où le savons-nous? Nous le savons 
de la femme d'Abdias' à qui le prophète Élisée avait demandé : 
« Dis-moi, qu'as-tu dans ta maison? » Car les bénédictions d'en 
haut ne peuvent s'étendre sur le vide. Aussi, l'Écriture ajoute-t- 
elle : « Elle répondit : Ta servante n'a dans sa maison qu'un peu 
d'huile pour oindre (asoukh schamen). » Que signifie le mot 
«asoukh »? La femme avait dit : La quantité de mon huile n'est 
pas plus grande que celle qu'il faut pour s’en frotter le petit doigt. 
Le prophète lui répondit : Tes paroles me rassurent; car je ne 
savais pas comment faire pour attirer les bénédictions d'en haut 
sur une maison où il n'y a rien. Mais, puisque tu as un peu 
d'huile les bénédictions pourront se répandre sur ta maison. D'où 
le savons-nous? Nous le savons des paroles de l'Écriture® : « C’est 


1. Cf. Zohar, LI, 87° et 153*. — V. également Pardès, porte vitt, ch. xx. 


a) Isaïe, xL1, 16. — b) Gen., xv, 1. — ce} Cant., wi, 11. — d) IV Rois, 1v, 
2. — e) Ps., cxxxini, 2. 
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comme la bonne huile qui fut répandue sur la tète d'Aaron.… » Et 
un peu plus bas: « .… Car c'est là que le Seigneur a ordonné que 
füt la bénédiction. » Mais, objectera-t-on peut-être, dans le verset 
qu'on vient de citer, il est question de rosée, et non pas d'huile, 
ainsi qu'il est écrit : « .… Comme la rosée du mont Hermon, qui 
descend sur la montagne de Sion. » A ceci nous répondrons : Les 
mots « huile » et « rosée », mentionnés dans ce verset, désignent 
la mème chose. Car la rosée céleste est puisée par le Saint, béni 
soit-il, à la source de l'huile céleste. La source d’huile se trouve au 
côté droit‘. Il y a deux sources : l'une de vin et l’autre d'huile. 
Chacune de ces sources se dirige vers une autre direction; celle 
du vin se dirige du côté gauche ct celle de l'huile du côté droit. 
Or, comme c'est du côté droit que les bénédictions se répandent 
dans ce monde, c'est avec de l'huile qu'il faut oindre les rois 
sacrés; et c'est par l'huile que les bénédictions se répandent en ce 
bas monde. Remarquez que [88t] c'est grâce à l'huile d'en haut 
que la descendance de Daÿid et de Salomon a été bénie. D'où le 
savons-nous? Nous le savons par cette analogie des mots. Ici? 
l'Écriture dit : « … Et l'huile s'arrèta (va-Jaamod) »; et ailleurs 
il est écrit : « En ce jour-là, le rejeton de Jessé sera exposé 
comme un étendard {omed lenes) devant tous les peuples. » 
Remarquez que nous inférons, de la table sur laquelle était ex posé 
le pain de proposition, que la bénédiction céleste, qui procure la 
nourriture aux hommes, ne peut avoir d'effet que s'il y a déjà 
quelque chose; c'est pourquoi la table ne devait jamais rester 
dépourvue du pain de proposition, pas même durant une seconde. 
C'est également pour cette raison qu'on ne doit jamais prononcer 
la bénédiction à table si celle-ci est complètement desservie; car 
les bénédictions d'en haut ne se répandent pas sur une table des- 
servie. Remarquez que l'Écritured dit : « Je suis à mon bien-aimé, 
et son cœur se tourne vers moi », ce qui veut dire qu'il faut 


1. Pour plus amples détails au sujet de ces sources, v. plus loin, fol. %°, 
et à la 111* partie, fol. 7°, 34* et 88*. 


a) Ps, cxxxunt, 3. — b) IV Rois, 1v, 6. — c) Isaïe, x1, 10. — d) Cant. 
vu, 11. 
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d’abord être à Dieu, et que ce n'est qu'ensuite que Dieu se tourne 
vers l'homme. D'après une autre interprétation, les mots : « Je suis 
à mon bien-aimé » ont la signification suivante. Nous savons, par 
une tradition, que la Schekhina ne réside pas parmi les coupables; 
ce n'est que lorsque l'homme fait un effort pour s’amender et pour 
s'approcher du Saint, béni soit-il, que la Schekhina s'attache à 
lui. C'est pourquoi l'Écriture dit d'abord : « Je suis à mon bien- 
aimé »; et ce n'est qu'après qu'elle ajoute : « .. Et son cœur se 
tourne vers moi. » Car ce n'est que lorsque l'homme fait un effort 
pour améliorer sa vie, que le ciel lui vient en aide et lui permet 
d'en venir à bouts. Remarquez que les paroles de l’Écritureb : 
« Après cela .… », ont la signification suivante. Après qu’Abraham 
eut poursuivi les rois que le Saint, béni soit-il, se chargea de tuer, 
il fut saisi d’une grande crainte; car il s'était dit : — Peut-être (ce 
qu'à Dieu ne plaise) ai-je diminué la récompense à laquelle j'avais 
droit en raison des conversions que j’ai opérées parmi mes con- 
temporains; peut-être ai-je diminué cette récompense pour avoir 
été la cause de la mort de ces hommes. Aussitôt le Saint, béni 
soit-il, lui dit © : « Ne crains point, Abram; je suis ton protecteur, 
et ta récompense est infiniment grande. » Dieu dit à Abraham : 
Tu recevras une récompense pour avoir causé la mort de ces 
hommes; car ceux-ci n'auront aucune part dans l'éternité. L'Écri- 
ture dit : « Après cela, le Seigneur parla à Abram dans une 
vision. » Que signifie le mot « vision »? Dieu apparut à Abraham 
a ce degré de l'essence divine qui embrasse toutes les autres 
formes. Rabbi Siméon dit : Remarquez qu'avant la circoncision 
d'Abraham, Dieu ne lui apparut ni ne lui parla qu'à un seul degré 
de l'essence divine. Et quel était ce degré? C'était le degré appelé 
«vision» (mahze), ainsi qu'il est écrit. « .. Qui a vu les visions 
(mahze) du Tout-Puissant. » Mais après sa circoncision, tous les 
autres degrés de l'essence divine vinrent s'ajouter au premier 
degré qu’Abraham avait aperçu autrefois; et c'est sous cette appa- 
rition que Dieu lui parla dorénavant, ainsi qu'il est écrite : « Et 


a) Cf. Talmud, tr. Sabbath, 104; tr. Yoma, 38° et 39°; tr. Abodah Zarah, 
55°; tr. Minahoth, 29°. — b) Gen., xv, 1. — c) 1bid. — d) Nombres, xx1v, 4. 
— e) Exode, vi, 3. 
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j'ai apparu [8%] à Ahraham, à Isaac et à Jacob, comme le Dieu 
Tout-luissant », alors qu'avant sa circoncision Abraham n'avait 
jamais aperçu l'essence divine à tous ses degrés. Mais, objectera- 
t-on peut-être, il est pourtant écrits : « Et le Seigneur apparut à 
Abram »; et un peu plus bas il est écritb : « Et Abram alla encore 
plus loin, marchant toujours et s avançant vers le midi »; etil est 
également écrit : « Abram dressa en ce lieu-là un autel au Sei- 
gneur, qui lui était apparu. » Or toutes ces paroles ont été inter- 
prétées' précédemment dans le sens qu’Abraham avait vu tous les 
degrés de l'essence divine. Comment peut-on donc prétendre 
maintenant qu'avant sa circoncision Abraham n'avait aperçu 
qu'un seul degré de l'essence divine”? A cette objection nous 
répondrons ce qui suit : Remarquez qu'avant, le Saint, béni soit- 
il, avait accordé à Abraham toute la sagesse nécessaire pour 
connaitre la Sagesse, pour s'y attacher et pour pénétrer le mystère 
de la Foi; mais lorsqu'il adressa la parole à Abraham, il ne lui 
apparut qu'au degré inférieur de l'essence divine. Ce n'est qu'après 
la circoncision d'Abraham que Dieu lui adressa la parole en lui 
apparaissant sous tous les degrés, en faisant joindre les degrés 
supérieurs de l'essence divine aux degrés inférieurs. C'est alors 
qu’Abraham est arrivé au plus haut degré, ainsi que nous l'avons 
dit. Remarquez que, tant que l’homme n’est pas circoncis, il ne peut 
s'unir au nom du Saint, béni soit-il ; mais, dès qu'il est circoncis, 
il entre dans ce nom et s'unit avec lui. Mais, objectera-t-on peut- 
ètre, Abraham s'était pourtant uni à Dieu avant d'être circoncis! 
À ceci nous répondrons ce qui suit : En effet, Abraham s'était 
bien uni à Dieu avant sa circoncision; mais cette union n'était pas 
parfaite; ce n'est que par le grand amour que Dieu avait pour 
Abrafam qu'il lui permit de s'unir à lui avant sa circoncision; 
mais en même temps il lui donna l'ordre de se circoncire; et ce 
n'est qu'après sa circoncision qu'il a atteint tous les degrés en 
s’unissant à Dieu par un lien indissoluble. Car c'est l'alliance de 


1. V. fol. 812. 


a) Gen., Xu, 7. — b) lbid., 9, — c) 1bid., 7. 
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la circoncision qui constitue le lien le plus solide entre l’homme 
et Dieu; ce lien embrasse tous les autres liens. C'est pourquoi 
avant la circoncision d'Abraham Dieu ne lui apparut qu'en vision, 
ainsi qu'on vient de le dire. Remarquez que le monde n'a été créé 
que par l'Alliance, ainsi qu'il est écrite : « Bereschith bara Élo- 
him.» Il résulte de ces paroles que le monde a été basé sur 
l'Alliance; et ailleurs il est écritb : « S'il n'y avait pas eu l'Al- 
liance que j'ai faite avec le jour et avec la nuit, je n'aurais pas 
établi les lois qui régissent le ciel et la terre. » Car le but de l’AI- 
liance est quil n'y ait aucune séparation entre le jour et la nuit. 
Rabbi Éléazar dit : Le Saint, béni soit-il, n'a créé le monde que 
sous condition. Il dit : Si Israël accepte la doctrine, c'est bien; 
sinon, je replongerai le monde dans le thohou et bohou*. Et, en 
effet, le monde ne devint stable que lorsqu’Israël reçut la doctrine 
au mont Sinaï; ce n'est qu'à partir de ce jour que le monde s'affer- 
mit. C’est également à partir de ce jour que le Saint, béni soit-il, 
crée des mondes. Qu'entend-on par ces mots : « ... Crée des 
mondes »? Cela veut dire qu’il fait les unions matrimoniales; car 
c'est depuis ce jour que le Saint, béni soit-il, fait les unions, en 
disant : Que la fille d’un tel soit l'épouse d’un tel”. Tels sont les 
mondes qu'il ne cesse de créer. Remarquez que l'Écriture dit : 
« Je suis ton protecteur. » L’Écriture se sert du mot « anochi »; 
car il désigne le degré de l'essence divine auquel Abraham s'était 
attaché auparavant. 

[902] Z! est écrite : « Et Abram dit : Seigneur Dieu, que me 
donnes-tu ? » L'Écriture se sert du mot Adonaï, nom divin com- 
posé des lettres Aleph, Daleth, Vav, Noun et Yod; et elle se sert 


1. Ainsi que le Z. l'a déjà répété à plusieurs reprises, le mot « Bereschith » 
renferme les lettres qui composent les mots « Berith esch» (N'OK"S — 
&x n°2). Le mot « Bereschith », ainsi séparé, a donc le sens de «par l'AI- 
liance du Feu ». Feu désigne Dieu (Deutér., 1v, ?4). Ce terme signifie donc : 
« Par l'Alliance de Dieu avec les hommes, Élohim créa le ciel et la terre. » 
V. Minhath Yehouda, fol. 276. — 2. Cf. Talmud, tr. Sabbath, 83°, et tr. 
Abodah Zarah, 3: et 5°. — 3. Cf. Talmud, tr. Moed Katan, 18°; tr. Sotäh, 
2: et tr. Sanhedrin, 22°. — 4. V. le Sithré Thorah, — qui occupe dans cer- 
taines éditions le fol. 89°, — à la fin de la première partie, dans l'appendice. 


a) Gen., 1, 1. — b) Jérémie, xxx111, 25. — c) Gen., Xv, 2. 
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également du mot Jéhovah, nom composé du Yod et du Hé et de 
Hé et de Vav pourvus des points-voyelles du nom Élohim'. 
L'Écriture nous indique ainsi le mystère de l'union des mondes : 
l'union du monde d'en haut « Adonaï », avec celui d'en bas 
« Élohim ». Abraham dit à Dieu : « Que me donnes-tu? Et je 
mourrai sans enfants. » Abraham dit à Dieu : Je n'ai point de fils, 
et j'ai appris que, quiconque ne laisse point de fils en ce monde, 
est appelé «ariri » (isolé, sans enfants}, ainsi qu'il est écrit? : « fs 
mourront sans enfants (aririm). » Pourquoi Abraham parlait-il de 
cette façon à Dieu? Pourquoi disait-il au Saint, béni soit-il : « Que 
me donnes tu? » Ces paroles laissent à supposer, — s'il est permis 
de s'exprimer ainsi, — qu'Abraham n'avait point de foi en le 
Saint, béni soit-il! Voici l'explication : le Saint, béni soit-il, avait 
dit à Abraham : « Je suis ton protecteur », dans ce bas-monde, 
« et ta récompense est infiniment grande », dans le monde futur. 
C'est pourquoi Abraham répondit à Dieu : Comment pourrais-je 
avoir une récompense dans le monde futur, alors que, d'après la 
loi de la Sagesse, aucun homme ne pourra prétendre à cette 
récompense, s'il ne laisse un fils dans ce monde? C'est pourquoi 
Abraham a dit : « Que me donnes-tu? Et je mourrai sans 
enfants. » Nous inférons, de ces paroles d'Abraham, que l'homme 
que Dieu n'a pas jugé digne d'avoir des enfants en ce monde ne 
sera pas non plus jugé digne de pénétrer dans le parvis du monde 
futur’. Abraham avait prévu, grâce à ses connaissances astrolo- 
giques, qu'il n'aurait pas d'enfants. C'est pourquoi l'Écriture® dit : 
« Et Dieu l'a fait [90P] sortir dehors, etc.* » Le Saint, béni soit-il, 


1. Le mot « Jéhovah » dans ce verset est en effet ponctué d'une manière 
anormale; car, au lieu de porter les points-voyelles ordinaires : M1", il 
s'écrit : MT, c'est-à-dire qu'il cst pourvu des mêmes points-voyelles que 
porte le nom d'Élohim : D'Tox. — 2. V. Z., I, fol. 13°, 115°, 187° et 2:8*. — 
3. Dans les éditions A., F. et V., il v a une phrase intercalée entre paren- 
thèses, dont voici la teneur : « Le Saint, béni soit-il, répondit à Abrahan : 
Ne t'inquiète pas du présage des astres, car il est vrai qu'Abram n'aura pas 
d'enfants; mais Abraham en aura. » Ce passage se trouve textuellement 
dans le Talmud, tr. Sabbath, fol. 156°, et tr. Nedarim, fol. 32°. 


a) Lévit., xx, 20. — b) Gen., xv, 1. — c) Ibid., 5. 
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dit à Abraham : « Ne regarde pas ces étoiles; mais fie-toi en mon 
nom, et tu auras un fils. » Dieu ajouta : « ... Ainsi (coh) se mul- 
tipliera ta race. » Le mot « coh » désigne un nom sacré qui accorde 
aux hommes les enfants; c'est à ce nom, disait Dieu à Abraham, 
que tu dois t'adresser, maïs non pas à un autre côté. « Coh » est la 
porte des prières; c'est dans ce nom divin, que l'homme trouve sa 
bénédiction; c'est dans ce nom divin que l’homme verra ses vœux 
exaucés. « Coh » est du côté de la « puissance »; car [Isaac vient du 
côté de la « puissance » qui est appelée «coh'». C'est de «coh», 
disait Dieu à Abraham. qu'arrivent les fruits * en ce bas monde, 
mais non pas du côté des étoiles et autres corps célestes. C est 
pourquoi l'Écriture ajoute : « Et Abram crut en Dieu », ce qui reut 
dire : il s'attacha au monde d'en haut et non pas à celui d'en bas. 
Il crut en Dieu, et non pas aux étoiles et autres corps célestes; il 
crut en Dieu qui lui avait promis de l'élever à ce degré qui lui per- 
mettrait d'avoir des enfants en ce monde. L'Écriture ajoute : 
«. Et sa foi lui fut imputée à justice. » L'Écriture se sert du mot 
« lui fut imputée », car, bien que ce fût le devoir d'Abraham de 
croire en Dieu, le nom divin de «coh » lui imputa cette foi à justice, 
comme œuvre de surérogation. D'après une autre interprétation, 
les paroles : « .… Et sa foi lui fut imputée à justice » signifient 
qu Abraham avait uni le monde d'en haut avec celui d'en bas. 
Remarquezque ce n’est que lorsqu ileut le nam d'Abraham, qu'il a 
pu avoir des enfants; mais il ne pouvait en avoir tant qu'il portait 
le nom d'Abram. Mais, objectera-t-on peut-être, il a pourtant 
engendré Ismaël pendant qu'il portait le nom d'Abram! A ceci 
nous répondrons : Îl a bien engendré un fils pendant qu’il s'appe- 
lait Abram; mais il n'a pu engendrer le fils que le Saint, béni 
soit-il, lui avait promis, qu'après qu'il eût reçu le nom d'Abraham: 
Tant qu'il a porté le nom d'Abram, il n’a pu qu'engendrer un fils 


1. On sait que les trois patriarches sont, d'après la cabale, l'image des 
trois Séphiroth qui suivent immédiatement les trois Séphiroth suprêmes; 
Abraham est l'image de la Séphirâ On (Gräce); Isaac est l'image de la Sé- 
phirà :T"23 (Force ou Puissance) et Jacob est l'image de la Séphirà MNKEN 
(Beauté). C'est ce que le Z. veut dire par les mots : « Car Isaac vient du côté 
de la Puissance. » — 2. C'est-à-dire «les âmes ». 
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pour ce bas monde; ce n’est que lorsqu'il reçut le nom d'Abraham, 
et qu'il rentra ainsi dans l'Alliance avec Dieu, qu'il put engendrer 
un fils pour le monde d'en haut. Tel est le sens des paroles : 
« Abram ne peut pas engendrer; Abraham seul engendre, » c’est- 
à-dire : Abraham engendre un fils pour le monde d'en haut, tel 
qu'isaac. è 
Îl est écrita : & Et Abram était âgé de quatre-vingt-dix-neuf 
ans, etc. » Rabbi Abba a ouvert une de ses conférences de la ma- 
nière suivante : Il est écrite : « Y a-t-il un autre Dieu que le Sei- 
gneur ? Ÿ a-t-il un autre fort {tzour) que notre Dieu ? » C'est le roi 
David qui a rédigé ce verset : « Y a-t-il un autre Dieu que le Sei- 
gneur ? » Quel est le souverain, ou le chef, qui puisse faire quelque 
chose sans le consentement du Seigneur et sans en avoir reçu l'or- 
dre du Saint, béni soit-il ? Car nul souverain n est libre de ses actes 
et ne peut rien faire de sa propre initiative. David a ajouté: « Y a- 
t-il un autre fort que notre Dieu ? » Qui peut accomplir un acte 
de force sans Dieu, entre les mains de qui sc trouve toute la force? 
D'aprés une autre interprétation, par les paroles : «€ Y a-t-il un 
autre Dieu que le Seigneur ? », David voulait dire que tout est au 
pouvoir du Saint, béni soit-il, et non pas comme le pensent certains 
hommes qui s'imaginent prévoir l'avenir en consultant le cours 
des astres; car le cours des astres indique bien des choses ; mais le 
Saint, béni soit il, les change selon sa volonté. David a ajouté : 
(€ YŸ a t-il un autre fort (tzour) que notre Dieu ? » Ces paroles ont 
déjà été expliquées de cette façon : Il n'y a point de peintre‘ com- 
parable au Saint, béni soit-il, qui sait peindre une figure dans l'in- 
térieur d'une autre, et qui sait donner à sa peinture toute la per- 
fection, en l'animant d'une âme céleste, pareille à la perfection 
d'en haut. C'est pourquoi David a dit : « Ÿ a-t-il un autre peintre 
(tzour) que notre Dieu ? » Remarquez que, par le désir que l’homme 
éprouve pour la femme et la femme pour l'homme, au moment de 
leur union, leurs semences se confondent et produisent un enfant 


1. Le Z. donne au mot "MX (fort) le sens de ""% (peintre, dessinateur). 
Cf. Talmud, tr. Berakhoth, 10°, et tr. Meguila, 14*. 


a) Gen., Xvut, 1. — D: II Rois, \xH, 32. 


(514) 


ZOHAR, À — 206 
renfermant en lui les deux figures; car le Saint, béni soit-il, forme, 
toujours l'enfant de manière à ce qu'il tienne et du père et de la 
mère. C'est pourquoi il convient à l'homme de se sanctifier au 
moment de l'union conjugale, pour que l'enfant qui va naitre ait 
sa figure complète et de manière convenable. Rabbi ITivà dit : 
Remarquez combien grandes sont les œuvres du Saint, béni soit-. 
il, qui se manifestent dans l'art de la création de l'homme; car la 
forme de l'homme correspond à la forme céleste‘. Or le Saint, béni 
soit-il, crée chaque jour des mondes, en ce sens qu'il fait des 
unions, en unissant ceux qui doivent être unis; il forme également 
les figures des hommes avant que ceux-ci ne viennent au monde. 
Remarquez les paroles suivantes de Rabbi Siméon : Il est écrit* : 
« Voici le livre des enfants d'Adam. » Adam avait-il donc un livre? 
Mais ces paroles ont déjà été expliquées? de cette façon : Le Saint, 
béni soit-il; fit prévoir à Adam toutes les générations futures, ainsi 
que les grands maitres qui seront à la tête de chaque génération. 
Mais de quelle façon Dieu les fit-il voir à Adam ? Est ce que Dieu 
lui a simplement permis de prévoir, grâce à l'Esprit-Saint, que 
telle et telle génération existeraient dans le monde ? Est-ce simple- 
ment à l’aide du mystère de la Sagesse qu'Adam avait prèvu ce 
qui se passerait dans le monde ? — Non pas. Adam avait vu, de 
ses propres yeux, les figures de tous les hommes futurs. Comment 
pouvait-il les voir ? Dés le jour de la création du monde, toutes les 


1. D'après le systeme cabalistique, le monde céleste se divise en autant 
de parties que le corps de l'homme; il y à également une tête, un tronc, 
des membres supérieurs, des membres inférieurs, etc. La tète de Fhomme 
correspond au monde ou à la région des Anges (D'5N 227 D); la partie 
comprise entre le cou et le nombril correspond à la région des astres et 
autres corps célestes (06353 ob); la partie inférieure du corps humain 
au-dessous du nombril correspond au monde sensuel, à ce bas monde 
(bpwn 0bw). Les paroles de Rabbi le Saint (Talmud, tr. Sabbath, fol. 118) : 
« Je n'ai jamais touché mon corps au-dessous de ma ceinture » sont expli- 
quées par les cabalistes dans ce sens que Rabbi le Saint n'a jamais joui 
des sens, ou. en d'autres termes : il n'a ‘jamais joui du monde auquel cor- 


respond la partie du corps au-dessous de la ceinture. V. Nitzoutzé Oroth, à 
la note 1. 


————— 


a; Gen., v, 1. — bi Talmud, tr. Sanhedrin, fol. 38°, et tr. Aboduh Zarah, 
fol. 5°, 
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âmes destinées à animer les hommes de ce monde existent devant 
le Saint, béni soit-il; et chacune a la forme semblable à celle du 
corps de l'homme qu'elle est destinée à animer plus tard :91*] en 
ce bas monde. De mème, le Saint, béni soit-il, pourvoit toutes les 
âmes des Justes, après qu'elles quittent ce bas monde, d'une enve- 
loppe autre que le corps, mais en en avant pourtant la forme. Ainsi 
Adam a pu voir, de ses propres yeux, tous les hommes futurs. 
Mais que l'on n'imagine pas que les âmes destinées à animer les 
hommes futurs n'étaient mises en présence de Dieu qu'au moment 
où il voulait les montrer à Adam. Il n'en est rien. Toutes les pa- 
roles du Saint, béni soit-il, durent éternellement. Or, comme il 
avait ordonné aux âmes de paraître devant lui pour être montrées 
à Adam, elles restent toujours en présence de Dieu, jusqu'à l'heure 
où elles descendent en ce bas monde. C'est de la même manière 
qu’on explique le verset suivant* : « Cette alliance que je fais au- 
jourd'hui, ce serment que je confirme de nouveau n'est pas pour 
vous seuls, mais pour tous ceux qui sont avec nous aujourd'hui et 
pour tous ceux qui ne sont pas avec nous aujourd'hui. » Ces paroles 
ont été expliquées de cette façon : Que les âmes de tous les hom- 
mes destinés à naître dans ce monde se trouvaient réunies là. Ce 
verset mérite qu'on l'examine. L’Écriture dit : « .… Et pour tous 
ceux qui ne sont pas avec nous aujourd'hui. » Ces paroles scmblent 
faire allusion aux hommes futurs qui naïtront de ceux qui étaient 
présents ; c'est pourquoi, dans le second membre de la phrase, où 
il est question des absents, l'Écriture n'emploie pas le mot « omed », 
ainsi qu'elle le fait dans le premier membre du verset où il est 
question des présents. Ainsi, il résulte de ce verset que toutes les 
âmes des hommes futurs étaient présentes là; mais elles étaient 
invisibles ; le sens du verset est donc le suicant : «... Et pour tous 
ceux qui ne sont pas », c'est-à-dire : pour tous les hommes qui ne 
sont pas encore nés. Et l'Écriture ajoute : « .. Avec nous aujour- 
d'hui », cest-à-dire : leurs âmes sont présentes avec nous aujour- 
d’hui. Mais, puisque les âmes des hommes futurs pouvaient, grâce 
à leurs formes, tre vues par Adam, pourquoi ne pouvaient-elles 
être vues au moment de l'Alliance?” Mais la vérité est qu'au mo- 


a) Deutér., XxIX, 11. 
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ment où la loi a été donnée à Israël, celui-ci a vu les degrés supé- 
rieurs de l'essence divine; et le désir d’Israël était si grand de con- 
templer la gloire de son Maitre qu’il n'a vu que la lumière du 
Saint, béni soit-il, et non pas celle que répandaient les âmes des 
hommes qui y étaient présentes. Ainsi, toutes les âmes des hom- 
mes destinés à naitre se tiennent dès la création du monde en la 
présence du Saint, béni soit-il ; et chacune a la même forme que le 
corps qu'elle est destinée à animer. C'est pourquoi l'Écritures dit : 
(Tes yeux m'ont vu lorsque j'étais encore informe ; et tous sont 
écrits dans ton livre... » Pourquoi David disait-il : « Tes yeux m'ont 
vu lorsque j'étais encore informe » ? — Parce que la forme des âmes 
avant leur descente dans ce bas monde ressemble à celle des corps 
qu'elles animent. C'est pourquoi David a dit égalementb : « Y a-t- 
il un autre peintre que notre Dieu ? » c'est-à-dire: y a-til un 
peintre qui sache faire une peinture dans une autre à l'exemple du 
Saint, béni soit-il? D'après une autre version, les paroles : « Y a- 
t-il un autre Dieu que le Seigneur (Éloha) ? » font allusion au 
mystère du nom sacré « El » qui est la synthèse de tous les degrés 
de l'essence divine. Mais, objectera-t-on peut-être, « El » désigne 
pourtant un degré particulier, puisque l'Écritured dit : « Dieu (Kl) 
se met en colère tous les jours. » À ceci nous répondrons ce qui 
suit : Remarquez qu'il n'y a point de « El » sans « Jéhovah » ; 
l'un n'est jamais séparé de l'autre et n'en sera jamais séparé. C'est 
pourquoi l'Écrituret dit : « Y a-t-il un Dieu « El » sans le Seigneur 
(Jéhovah)? Y a-t-il un fort (tzour) sans Élohenou ? » Car le « tzour » 
n'est pas non plus séparé de « EI » et de « Jéhovah » ; et tous ne 
forment qu'un, ainsi qu'il est écrit! : « Reconnais en ce jour, et 
que cette pensée soit toujours gravéc dans ton cœur, que Jéhovah 
est un avec Élohim, etc. » Remarquez que, tant qu'Abraham n'a 
pas été circoncis, Dieu ne s'est révélé à lui qu'en une vision seule- 
ment, ainsi que nous l’avons déjà dit, puisqu'il est écrit : « Le 
Seigneur parla à Abram dans une vision (bamahzeh}. » Le mot 
«bamahzeh » désigne le degré de l'essence divine qui reflète toutes 


a) Ps., cxxxix, 16. — b) Ibid., xXvur, 32. — c) Ibid. — d) Ibid., vn, 12. — 
e) IL Rois, xxu1, 32. — f) Deutér., 1v, 39. 


(517) 


ZOHAR, FE. — 91°, 91° 
les figures célestes, ainsi que nous l'avons dit; et ce « mahzeh » 
renferme le mystère de l'Alliance. Mais, objectera-t-on peut-être : 
Comment peat:il se faire que ce « mahzeh » reflète tous les autres 
degrés de l'essence divine, alors que nous avons dit, précédem- 
ment*, que, tant qu Abraham n'avait pas été circoncis, Dieu ne 
s'était révélé à lui que par le degré inférieur, sans lui montrer les 
autres degrés ? Or, l'apparition pour laquelle l’Écriture se sert des 
mots : (« Et Dicu parla à Abram dans une vision (bamahzeh) » 
avait lieu avant la circoncision d'Abraham ! Mais la vérité est que 
le degré inférieur sous lequel Dieu se révéla à Abraham avant sa 
circoncision reflète les autres degrés. Ainsi, bien qu'Abraham 
n'eût pas encore été circoncis à cette époque, il a pu apercevoir les 
autres degrés de l'essence divine dans le degré inférieur qui les 
reflète tous. Un degré de l'essence divine se trouve du côté droit 
et est de couleur blanche; l'autre degré se trouve du côté gauche 
et est de couleur rouge; et le troisième degré de l'essence divine 
reflète les deux couleurs précédentes, et on peut apercevoir en lui 
les couleurs des deux degrés qui sont au-dessus de lui. C'est dans 
ce troisitme degré de l'essence divine que Dieu se révéla à Abraham 
et lui-adressa la parole. bien que celui-ci n'eût pas encore été cir- 
concis. Mais après sa circoncision, l'Écritureb dit : « Jéhovah 
apparut à Abram. » Remarquez que, pour Balaam, l'Écrituret 
cmploie le mot « mahzeh Schadaï », alors que, pour Abraham, 
l'Écriture se sert seulement du mot « mahzeh ». Quelle différence 
y a-t-il entre ces deux expressions ? L'expression «mahzeh Scha- 
daï » désigne les anges qui sont au-dessous du trône de Dieu : telle 
était la vision de Balaam; alors que le mot « mahzeh » seul désigne 
le Ilé, ce degré de l'essence divine qui reflète les autres degrés. 
C’est pourquoi l'Écriture se sert pour Abraham du mot « mahzeh » 
seul, alors que pour Balaam elle emploie le terme de « mahzeh 
Schadaï ». Ainsi, avant sa circoncision, Abraham n'avait aperçu 
que le degré de l’essence divine que nous venons d'indiquer; mais, 
après sa circoncision, l’Écriture dit : « Et Jéhovah apparut à 
Abram, etc. » C'est alors qu'il vit tous [91+] les degrés de l'essence 


a) V. fol. 88. — b) Gen., Xvn1, 1: — r) Nombres, xx1Iv, 4. 
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divine qui sont au-dessus du degré qu’il avait aperçu précédem- 
ment. C'est sous ce degré que Dieu parla à Abraham ; et c'est grâce 
à la vision de ce degré qu'Abraham, montant d'échelle en échelle, 
est arrivé à pénétrer dans l'Alliance sacrée, où il a pu voir tous 
les degrés de l'essence divine'. Remarquez que, lorsqu'Abram 
se fut circoncis, il se sépara du prépuce, symbole du monde impur, 
et rentra dans l'Alliance sacrée; il rentra dans cette Alliance sur 
laquelle le monde est basé ; et puisqu'il y est entré, il s'ensuit que 
le monde est également basé sur lui. C'est pourquoi il est écrit? : 
€ S'il n'y avait pas eu l'Alliance que j'ai faite avec le jour et avec 
la nuit, je n'aurais pas établi les lois qui régissent le ciel et la 
terre. » Ainsi, le monde est basé sur l'Alliance. Kt il est également 
écritb : « Telle est l’origine du ciel et de la terre, lorsqu'ils furent 
créés (behibaram). » Or, le mot « behibaram » doit être lu en deux 
mots «behe baram », ce qui veut dire « par Abraham* ». Ces deux 
versets renferment le même mystère. Au moment où le Saint, béni 
soit-il, montra à Adam toutes les générations futures, Adam vit 
chaque âme sous la même forme que devait avoir le corps de 
l'homme qu'elle était destinée à animer. Remarquez qu’une tradi- 
tion nous apprend que, lorsqu' Adam aperçut David. pour lequel 
aucune durée de vie n'était fixée, il s'en inquiéta ; et c'est pourquoi 
il lui céda soixante-dix ans de sa propre existence. C'est pourquoi 
Adam, qui devait vivre mille ans, n'en a vécu que neuf cent trente, 
attendu que soixante-dix ans en ont été soustraits pour la vie de 
David. Ce fait constitue un mystère de la Sagesse : David n'a 
point de vie qui lui soit propre; il n'a que les soixante-dix ans 
soustraits à Adam. Ce fait est motivé par un mystère ; car tout ce 
qui se passe en ce bas monde est l'effet du mystère suprème. Re- 
marquez en outre que toutes les âmes se tiennent en haut par pai- 
res, c’est-à-dire que celle qui doit animer l'homme se tient à côté 
de celle qui doit animer la femme. Et lorsqu'elles descendent en 
ce bas monde, le Saint, béni soit-il, les unit de nouveau. Rabbi 


1. V. la suite de ce passage complété par le Raaïah Mehemnah, à la fin 
de la première partie, dans l’appendice, fol. 266*. $ 48. — V. Z., III, 298. 
a) Jérémie, XXI, 25. — b) Gen., 11, 4. 
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Isaac' dit : Le Saint, béni soit-il, opère les unions matrimoniales 
en disant : Que la fille d'un tel soit l'épouse d’un tel. Rabbi Yossé 
demanda : Dans quel but nous apprend-on que les âmes des époux 
étaient déjà unies en haut, puisque nous le savons déjà par les 
paroles de l’Écriturez : « 11 n'y a rien de nouveau sous le soleil »; 
car, de ces paroles, il résulte clairement que les unions ici-bas 
existaient déjà! Rabbi Yehouda répondit : L'Écriture dit qu'il n'y 
a rien de nouveau sous le soleil ; mais au ciel il se passe bien des 
choses nouvelles. Rabbi Yossé demanda en outre : Pourquoi Dieu 
a-t-il besoin de proclamer que la fille d'un tel est l'épouse d'un tel, 
alors que Rabbi Hizqiva avait dit au nom de Rabbi Hiyä qu'au 
moment même où un des conjoints vient au monde, l'autre lui est 
destiné ! 

Rabbi Abba dit : Heureux le sort des justes dont les âmes 
entourent le Roi saint, avant leur descente en ce bas monde. Car 
nous savons par une tradition qu'au moment où le Saint, béni 
soit-il, fait descendre les âmes en ce bas monde, celles-ci sont 
toutes classées par paires, composées de mâle et femelle. L'äme 
mäle est unie avec l’Âme femelle. Ainsi unies, toutes ces paires 
d'imes sont confiées à l'ange messager préposé à la grossesse des 
femmes. Cet ange porte le nom de « Nuit ». Dès que les âmes sont 
confiées à cet ange, elles se séparent; tantôt c'est l'âme mäle qui 
anime l'homme d’abord, tantôt c'est l'âme femelle qui anime la 
femme d'abord. Et lorsqu'arrive le temps du mariage, le Saint, 
béni soit-il, qui connaît ces esprits et ces âmes, les unit de nouveau 
comme auparavant; il en proclame l'union. Aussi, lorsque les 
conjoints s unissent, ils ne forment qu'un seul corps et une seule 
âme; le côté droit est alors uni au côté gauche d'une manière 
convenable. C’est pourquoi l'Écriture dit : « I] n’y a rien de nou- 
veau sous le soleil. » Mais, objectera-t-on peut-être : Nous savons 
pourtant, par une tradition, que les mariages sont subordonnés à 
la conduite de l'homme! En effet, ils le sont; car, si l’homme est 


1. Dans C., on lit « Rabbi Yehouda », au lieu de « Rabbi Isaac». Dans A. 
F. et V., on lit « Rabbi Isaac»; mais, entre parenthèses, on ajoute « Rabbi 
Yehouda ». — 2. V. Talmud, tr. Yebamoth, 63°, et tr. Sotâh, 2”. 
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digne et qu'il pratique de bonnes œuvres, il jouit de la faveur 
d'être uni en mariage à cette femme dont l'âme était unie à la 
sienne avant sa descente sur la terre. Rabbi Hiyà demanda : Où 
faut-il qu'un homme de bonne conduite aille chercher l'épouse qui 
lui est destinée? Rabbi Abba lui répondit : Nous savons, par une 
tradition ', que l’homme cest tenu de sacrifier toute sa fortune pour 
obtenir en mariage la fille d'un docteur de la loi; car c'est aux 
docteurs de la loi que Dieu confie le dépôt des bonnes âmes. Un 
des mystères de la tradition nous apprend que les hommes, dont 
les âmes sont déjà pour la seconde fois sur la terre, peuvent, 
grâce a des prières adressées au ciel, obtenir en mariage des 
femraes dont les âmes sont les âmes sœurs d'autres hommes. Tel 
est le sens des paroles des collègues? : « Il est interdit d'épouser 
ne femme durant les jours de fête; mais il est permis de procéder 
aux fiançailles, de crainte qu'un autre homme ne prévienne le 
fiancé, en adressant des prières au ciel à ce sujet. » Les collègues 
ont très bien dit. Ils se servent du terme « de crainte qu’un autre »; 
par ce mot « autre » ils désignent un homme dont l'âme est 
revenue pour la seconde fois sur la terre?. C'est pour cette raison 
que les mariages constituent pour le Saint, béni soit-il, un travail 
ardu; car, dans tous les cas, c’est-à-dire que ce soit l'homme dont 
l'âme est l’âme-sœur de la femme qui l’épouse, ou que ce soit un 
homme dont l’âme est recenue pour lu seconde fois sur la terre qui 
l'épouse, le mariage est toujours équitable, ainsi qu'il est écrite : 
(€... Car les voies du Seigneur sont droites. » Rabbi Yehouda fit 
demander à Rabbi Éléazar : Nous connaissons le mystère qui 
préside aux mariages; mais nous nous demandons où les hommes, 
dont les âmes émigrent pour la seconde fois sur la terre, trouvent 
des femmes dont les âmes soient sœurs des leurs. Rabbi Éléazar 
lui manda cette réponse : Il est écritd : « Où prendront-ils des 
femmes? Car nous avons juré tous ensemble que nous ne leur 
donnerions point nos filles. » Et un peu plus base il est écrit : 


1. V. Talmud, tr. Pessahim, 49». 


a} Talmud, tr. Moed Katan, fol. 8° et 18%. — b) V. Z., IH, fol. 101*. — 
ce) Osée, xiv, 10. — d) Juges, xx1, 7. — e) Ibid., 20 et 21. 
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« Allez, leur dirent-ils; cachez-vous dans les vignes. Et lorsque 
vous verrez les filles de Silo, qui viendront danser selon la cou- 
tume, sortez tout d'un coup des vignes, et que chacun de vous en 
prenne une pour sa femme. » Cette section biblique, relative aux 
descendants de Benjamin, nous prouve qu'on peut arriver par un 
effort à épouser une femme dont l'âme est la sœur de celle d'un 
autre homme. C'est pourquoi la tradition nous apprend qu'on peut 
procéder aux fiançailles durant la fête, de crainte d'être prévenu 
par un autre, qui adresserait des prières au ciel pour obtenir cette 
femme. Or, l'Ame de cet autre qu'on craint n'est pourtant pas la 
sœur de la femme en question; et pourtant on appréhendeque, grâce 
à sa prière. il n'obtienne cette femme en mariage. Mais, en réflé- 
chissant bien, tu trouveras le mystère qui régit les mariages‘. Ceci 
est également le cas d’un homme mort sans enfants, dont la femme 
est tenue, d'après la loi, d'en épouser le frère. Or, si cette femme, 
après avoir épousé le frère de son mari, vient à mettre au monde 
[922] un fils, ce fils est animé de l'âme de son père, qui revient pour 
la seconde fois sur la terre. ('e fils ne trouve aucune femme dont 
l'âme soit sœur de la sienne, attendu que l’âme-sœur de la sicnne 
anime sa propre mère. C'est pourquoi les collègues ont dit : Il ext 
permis de procéder aux fiança'lles mème durant les jours de fête, 
de crainte d être prévenu par un autre, grâce à des prières adres- 
sées au ciel à ce sujet; car, grâce à des prières, on peut obtenir en 
mariage une femme dont l'âme est sœur de celle d'un autre 
homme. Cependant ce dernier cas ne peut arriver que lorsque 
l'homme, dont l'âme est sœur de celle de la femme, est un coupable, 
et que l'autre, qui veut le prévenir, est un juste. À la réception de 
celte réponse, Rabbi Yehouda s'écria : Maintenant je comprends 
pourquoi les mariages constituent pour le Saint, béni soit-il, un 
travail ardu! Ileureux le sort d'Israël, à qui la doctrine apprend 
les voies du Saint, béni soit il, ainsi que tous les secrets et tous les 


1. Ainsi qu'il résulte du Z., Il* partie, fol. 78°, et du Tiqounim, x1v, le 
mystère du mariage consiste en ceci : l'homme qui, dès sa prime jeunesse, 
vit dans la chasteté, est sûr d'avoir pour épouse la femme dont l'âme est la 
sœur de la sienne. Si ce n'est pas le cas, il peut arriver qu'un autre, grâce 
à des prières adressées au ciel à ce sujet, le prévienne. 
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mystères. Il est écrits : « La loi du Seigneur est parfaite et délecte 
les âmes. Le témoignage du Seigneur est fidèle, il donne la 
sagesse aux pauvres d'esprit. » Heureux le sort de celui qui se 
consacre à l'étude de la doctrine et ne s'en sépare jamais! Car, 
quiconque s'en sépare, ne fût ce que pendant une heure, fait tont 
comme s'il se séparait de la vie, ainsi qu'il est écrit? : «.. Car 
elle constitue ta vie et ta longévité. » Et ailleurs® il est écrit : 
««.… Car tu y trouveras la longévité, la multiplication des années 
de ta vie et la paix. » 

IL est écritd : « Et Abram avait l’âge de quatre-vingt-dix-neuf 
ans, etc. » Rabbi Yossé a ouvert une de ses conférences de la 
manière suivante : I] est écrit : &« Tout ton peuple est un peuple 
de justes; ils posséderont la terre pour toujours... » Le sort des 
Israélites est plus heureux que celui des autres peuples: car le 
Siint, béni soit-il, les appelle « justes ». Car nous avons appris, 
par une tradition, qu’il y a cent vingt-huit mille anges ailés qui 
parcourent au vol tout le monde et qui y recueillent toutes les voix 
qui s'y font entendre. Et nous savons, par une tradition, que tout 
acte accompli dans ce monde produit une voix; et ce sont ces voix, 
produites par les actes, que les anges recueillent et apportent 
ensuite devant leur Maitre qui les juge selon qu'elles sont bonnes 
ou mauvaises. C’est à ce mystère que font allusion les paroles de 
l'Écriture! : « .. Parce que les oiseaux du ciel rapportent la voix; 
et ceux qui ont des ailes publient ce que l'on dit. » A quelle heure 
les voix rapportées par les anges sont elles jugées au ciel? Rabbi 
Hiyà dit : Au moment où l'homme dort et que son âme, se sépa- 
rant de lui, monte au ciel pour témoigner de ses actes : c’est à cette 
heure que les voix rapportées par les anges sont jugées au ciel, 
ainsi qu'il est écrite : « Tiens fermée la porte de ta bouche, même 
à celle qui dort auprès de toi. » Ces paroles désignent l'âme; et 
pourquoi? — Parce qu'elle témoigne des actes de l'homme. Rabbi 
Yehouda dit : L'âme témoigne durant la nuit de tous les actes que 
l'homme a accomplis durant le jour précédent. Nous avons appris 


a) Ps., x1x, 8. — b) Deutér., xxx, 20. — c) Prov., 111, 2. — d) Gen, xvur, 
1. — e) Isaïe, Lx, 21. — jf) Ecclés., x, 20. — 9) Michée, vri, 5. 
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que Rabbi Éléazar a dit ce qui suit : Durant la première heure de 
la nuit, après que le jour a cessé et que le soleil s'est couché, les 
anges, gardant les clefs des portes à travers lesquelles passe le 
soleil, vont fermer les douzes portes qui restent ouvertes durant 
toute la journée. Une voix retentit alors qui rassemble tous ces 
gardiens des portes. Ils se réunissent alors et montent en haut 
silencieusement, sans qu'aucun d'eux ouvre la bouche. C'est en ce 
moment que les anges chargés de recueillir les voix produites par 
les actes des hommes parcourent le monde au vol. La lune com- 
mence à éclairer la terre, et les anges sonnent du cor; le premier 
son est uniforme, et le second est brisé et produit l'effet d'une 
plainte. Au bout de quelques instants, ils sonnent du cor pour la 
deuxième fois, alors de nombreux anges entonnent des hymnes et 
des louanges devant leur Maitre, et le jugement du monde com- 
mence. Ainsi, lorsque les hommes dorment, leurs âmes quittent 
les corps et montent au ciel pour y témoigner des actes des 
hommes. Lorsqu'un homme est trouvé coupable, le Saint, béni 
soit-il, lui fait la grâce et lui renvoie quand même son âme. A 
minuit, lorsque le coq se réveille, le vent, qui souffle alors du côté 
du nord-est, est subitement arrêté par un courant de grâce qui 
arrive en sens inverse du côté du sud. C'est alors que le Saint, béni 
soit-il, se complaît dans la présence des justes au Jardin de l'Éden. 
Heureux le sort de l'homme qui se lève à cette heure pour se con- 
sacrer à l'étude de la doctrine! car le Saint, béni soit-il, ainsi que 
tous les justes présents dans le Jardin de l'Éden, sont attentifs à sa 
voix, ainsi qu'il est écrits : « O toi, qui habites dans les Jardins, 
tes amis sont attentifs à écouter; fais-moi entendre ta voix. » Mais 
il y a plus : Le Saint, béni soit-il, couvre l’homme, qui se lève à 
minuit pour se consacrer à l'étude de la doctrine, d'un rayon de 
grâce qui lui sert de gardien en ce monde; car tous les anges d'en 
haut et d'en bas sort tenus de garder l'homme couvert de ce rayon 
de grâce, ainsi qu'il est écrit : « Le Seigneur envoie sa miséri- 
corde durant le jour; et je lui chante un cantique d'actions de 
grâces durant la nuit. » Rabbi Hizqiva dit : Quiconque se consacre 


a; Cant., vint, 13. — D) Ps., xLut, 9. 
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à l'étude de la doctrine durant l'heure de minuit est certain 
d’avoir souvent une part de la vie éternelle. Rabbi Yossé demanda : 
Que signifie le mot « souvent »? Rabbi Hizqiya lui répondit : 
Voici ce que j'ai appris : Chaque minuit, lorsque le Saint, béni 
soit-il, pénètre dans le Jardin de l'Éden, toutes les plantes! du 
Jardin sont arrosées plus abondamment que d'habitude par le 
fleuve appelé [92b] « fleuve Qedoumim »*, et aussi « fleuve des 
Délices », dont les eaux ne cessent jamais de couler. Aïnsi, 
l'homme qui se lève à minuit et qui se consacre à l'étude de la doc- 
trine est, — s'il est permis de s'exprimer ainsi, — arrosé par ce 
fleuve avec les autres plantes du Jardin de l'Éden, ce qui est, du 
reste, équitable; car, du moment que les justes présents dans le 
Jardin de l'Éden écoutent la voix de celui qui se lève à minuit, et 
en jouissent, il n'est que juste qu'ils lui accordent de leur côté une 
partie du fleuve qui les arrose. C’est pourquoi il est dit que celui 
qui se lève à minuit est certain d'avoir « souvent » une part de la 
vie éternelle, attendu qu'il reçoit sa part du fleuve céleste chaque 
nuit. 

Rabbi Abba se rendait une fois de Tibériade dans la résidence 
de son beau-père, qui servait de lieu de rendez-vous aux docteurs 
de la loi. Son fils, Rabbi Jacob, l'accompagnait. Ils arrivèrent au 
village de Tarscha, où ils décidèrent de passer la nuit. Au moment 
d'aller se coucher, Rabbi Abba demanda au propriétaire de la 
maison : Ÿ a-t-il dans cette maison un coq ? Le propriétaire de la 
maison lui dit : Pourquoi me demandez-vous cela ? Rabbi Abba 
lui répondit : Pour que je puisse me lever à l'heure exacte de mi- 
nuit. L'autre lui répondit : Tu n'as pas besoin d’un coq pour cela ; 
j'ai dans ma maison un objet qui marque l'heure de minuit : je 
remplis d'eau les plateaux de la balance placée devant mon lit. 
L'un de ces plateaux est pourvu d'un trou par où l'eau s'échappe 
goutte à goutte. A l’heure de minuit, le plateau troué étant complè- 
tement vide, l'autre qui le contrebalance retombe, et, en retombant, 
il produit un son entendu dans toute la maison ; nous savons alors 


1. C'est-à-dire : les âmes des Justes. 
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que c’est l'heure exacte de minuit. J'avais autrefois dans ma maison 
un vicillard qui avait coutume de se lever chaque minuit pour se 
consacrer à l'étude de la doctrine, et c'est lui qui a inventé ce procédé 
pour son usage personnel. Rabbi Abba s écria : Béni soit le Sci- 
gneur qui dirigea mes pas dans cette maison. À minuit, le plateau 
de la balance, en tombant, produisit. en effet, un bruit. Htabbi 
Abba et Rabbi Jacob, en se levant, entendirent le propriétaire de 
la maison, assis sur le seuil de sa porte avec ses deux fils, parler 
ainsi : I est écrit* : « Minuit, je me lève pour te louer sur les juge- 
ments de ta justice. » Pourquoi David dit-il : « Minuit, je me 
lève... », au lieu de : « A minuit, je me lève... »? Mais, en vérité, 
c'est le Saint, béni soit-il, lui-méme, que David désigne par ce 
mot. Les fils demandèrent : Le Saint, béni soit-il, est-il donc 
appelé « Minuit »? Le père leur répondit : Oui, car c'est à l'heure 
exacte de minuit qu'on peut trouver le Saint, béni soit-il, et en 
obtenir l'aide; car c'est l'heure où il pénètre dans le Jardin de 
l'Éden pour s'y délecter avec les justes. Rabbi Abba dit alors à son 
fils Rabbi Jacob : Il est certain que nous nous associcrons à la 
Schekhina, si nous nous unissons à ce: gens-là. Ils s’approchèrent 
donc et s'assirent à côté du propriétaire de la maison, en lui 
disant : Répète-nous la parole que tu viens de dire; car elle est 
excellente. De qui l'as-tu apprise? Le propriétaire de la maison 
leur répondit : Je l'ai apprise du vicillard qui habitait ma maison. 
Ce mème vieillard m'a appris, en outre, que, durant les premières 
trois heures de la nuit, les anges chargés de recueillir les témoi- 
ynages en vue du jugement des hommes parcourent au vol ce bas 
monde. À l'heure exacte de minuit, le Saint, béni soit-il, apparait 
au Jardin de l'Éden. Tous les chätiments qui frappent les hommes 
cn ce bas monde, ainsi que toutes les ordonnances du monde supé- 
rieur, n'ont lieu qu'à l'heure de minuit. D'où le savons-nous”? Nous 
le savons d'Abraham, ainsi qu'il écrit? : « Et il sépara pour eux la 
nuit", et, fondant sur eux avec ses serviteurs, il les défit. » Et, 


1. Le Z. prète au terme 0% on'br Son le sens de : « Et il sépara pour 
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pour indiquer l'heure du fléau d'Égypte, l'Écriture® dit : « Sur le 
milieu de la nuit, le Seigneur frappa tous les premiers-nés de 
l'Égypte. » On en trouve plusieurs exemples dans l'Écriture. C'est 
ce que David savait. D'où le savait-il? Voici ce que le vieillatd m'a 
appris à ce sujet : La royauté de David en dépendait; et c'est 
pourquoi il se levait à l'heure de minuit et chantait des louanges. 
C'est pour cette raison qu'il appelle le Saint, béni soit-il, lui- 
même, « Minuit ». David ajoute : « … Pour te louer sur les jugc- 
ments de ta justice », attendu que tous les jugements célestes ont 
lieu à l'heure de minuit; or, le pouvoir royal est l'image des juge- 
ments d'en haut; c'est pourquoi David se levait à cette heure et 
chantait des cantiques. Rabbi Abba se leva et embrassa le propric- 
taire de la maison en lui disant : En vérité, c'est exact, ce que tu 
viens de dire; béni soit le Seigneur qui a dirigé mes pas ici. 
Remarquez que la nuit est l'heure des jugements en tous lieux, en 
haut aussi bien qu'en bas; c'est ainsi que nous l’avons appris et 
c'est ainsi que la chose a été enseignée en présence de Rabbi 
Siméon. Un des jeunes fils du propriétaire demanda : S'il en est 
ainsi, pourquoi David a-t-il dit : « Au milieu de la nuit‘ »? Son 
père lui répondit : Nous venons d'expliquer que c'est parce que la 
royauté céleste se fait sentir à l'heure de minuit. Le fils reprit : 
J'ai entendu à ce sujet une autre explication. Rabbi Abba lui dit : 
Parle, cher enfant; car j'espère retrouver dans tes paroles la voix 
de la Lampe. Le jeune fils du propriétaire commença à parler 
ainsi : J'ai entendu que la nuit est l'heure des jugements de la 
royauté; durant la nuit, les jugements sont en tous lieux, en haut 
aussi bien qu'en bas. Ce qui fait dire à David « au milieu », c’est 
que le milieu de la nuit s'alimente et de rigueur et de clémence; 
car la première moitié de la nuit est l'heure des rigueurs, et la 
seconde moitié de la nuit fait rayonner de joie les visages du côté 
de la Clémence. C'est pourquoi David a dit : « Au milieu de la 


eux la nuit », c'est-à-dire : « Il se leva à minuit, heure propice pour défaire 
l'ennemi. » 


1. C'est-à-dire : pourquoi "bb MXN, au lieu de MAN. 
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nuit... » Rabbi Abba se leva, posa ses mains sur la tête du jeune 
homme et le bénit. 11 dit ensuite : J'avais toujours pensé qu'on ne 
trouve de la sagesse que chez les justes qui en sont dignes. Je 
m aperçois maintenant que, du vivant de Rabbi Siméon, mème les 
enfants jouissent de la faveur de connaitre la Sagesse suprême. 
Heureux toi, Rabbi Siméon! Malheur à la génération qui ne te 
verra plus! Ils restèrent assis jusqu'au point [93*] du jour et conti- 
nuéërent l'étude de ja doctrine. Rabbi Abba commença alors à 
parler ainsi : Il est écrit : « Tout ton peuple est un peuple de 
justes, etc. » Ce verset a été expliqué par les collègues de la 
manière suivante : Pourquoi l'Écriture dit-elle : « Tout ton peuple 
est un peuple de justes »°? Tous les Israélites sont-ils donc justes? 
N'y a-t-il pas parmi les Israélites tant de pécheurs et tant d'impies 
qui transgressent le commandement de l'Écriture? Mais voici ce 
que nous avons appris à ce sujet dans les mystères de la tradition. 
Heureux le sort des Israélites qui offrent des sacrifices; car la 
volonté du Saint, béni soit-il, est que les [sraélites offrent leurs fils 
en holocauste le huitième jour de la naissance *; et, dès le moment 
que les enfants sont circoncis, ils participent à la bonne part du 
Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écrit : « Et lc Juste est le fonde- 
ment du monde. » Dès le moment où les enfants participent à la 
part du Juste, ils sont appelés Justes. Ainsi, au moment de la cir- 
concision, tous les Israélites sont appelés « justes »; c'est pourquoi 
l'Écriture ajoute : « … Ils posséderont la terre pour toujours ». ainsi 
qu'il est est écrit : « Ouvrez-moi les portes du Juste* afin que jy 
entre »; et un peu plus bas° il est écrit : « C'est là la porte du Sei- 
gneur; et les justes entreront par elle. » Ces paroles font allusion 
à ceux qui ont été circoncis; car ils sont appelés « justes ». L'Écri- 


1. On attribuait un sens spirituel, non seulement aux paroles de l'Écriture 
sainte, qu'on désignait sous le nom de « Mystères de la doctrine », ou de la 
Bible (KMSMKT M9), mais aussi aux paroles de la tradition. Le sens anago- 
gique de la tradition s'appelle « Mystère de la tradition » (J"n"92n2" Kn). — 
*. C'est-à-dire : leur fassent subir l'opération de la circoncision le huitième 
jour de leur naissance. — 3. On sait que le Z. ne lit pas D"T#, mais D"Tà. 


a) Isaïe, Lx, 21. — b) Prov., x, 25. — «) Isaïe, LX, 21. — d) Ps., cxvit, 
19. — e) Ibid., à. 
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ture* ajoute : « Ils sont les rejetons que j'ai plantés », ce qui veut 
dire : ils sont les rejetons des plantes que le Saint, béni soit-il, a 
plantées dans le Jardin de l'Éden:; or, la terre ici-bas est une de ces 
plantes. C'est pourquoi les Israélites ont une bonne part dans le 
monde futur, ainsi qu'il est écritb : « Et les justes demeureront dans 
la terre éternellement. » L’Écriturec dit : « Is posséderont la terre 
pour toujours. » Que signifient les mots « pour toujours »? Ces 
paroles ont le sens qui a été indiqué dans notre tradition, et que les 
collègues ont expliquée. Abraham n'avait point la lettre Hé dans 
son nom,.tant qu il n'eut été circoncis; mais aussitôt après sa cir- 
concision, la lettre Hé fut jointe à son nom et la Schekhina s'atta- 
cha à lui; et c'est dès ce moment qu'il fut appelé Abraham. C'est 
pourquoi il est écritd : « Telle a été l'origine du ciel et de la terre 
lorsqu'ils furent créés. » Or, une tradition nous apprend qu'il ne 
faut pas lire « behibaram », mais « behe baram », ce qui veut dire : 
par Abraham. Comment peut-on dire que le ciel et la terre ont été 
créés par Abraham, qui est l’image de la Sephirà « Grâce » 
(Hésed), alors que nous savons que le mot « behibaram » signifie 
que le ciel et la terre ont été créés par la Schekhina dont le Hé est 
le symbole? Ces deux traditions ne sont pas en contradiction; mais 
toutes les deux reviennent au même. Rabbi Jacob demanda à son 
père, Rabbi Abba : Nous savons que le Hé du mot «behibaram »° 
est écrit, dans le Pentateuque, plus petit que les autres lettres, alors 
que le Hé du mot « halaïehovah » (qui commence le verset! : « Est- 
ce ainsi, peuple fou et insensé, que vous témoignes votre reconnais- 
sance envers le Seigneur ? ») s'écrit plus grand que les autres lettres 
du Pentateuque. Quelle différence y a-t-il entre ces deux Hé? Rabbi 
Abba lui répondit : Le premier de ces Hé désigne le degré céleste 
dont l'année sabbatique est l’image, alors que le second Hé désigne 
le degré supérieur du ciel dont l'année jubilaire est l'image. C'est 
pour la même raison que la lune est tantôt pleine, et tantôt ébré- 
chée : et c'est pourtant la même lune. Tel est également le mystère 
qui désigne la Schekhina, tantôt par un Hé écrit plus petit que 
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les autres lettres, et tantôt par un Hé écrit plus grand. Rabbi Abba 
dit : Heureux le sort des Israélites que le Saint, béni soit-il, a dis- 
tingués des autres peuples, en leur donnant la marque de la 
circoncision! Car quiconque est marqué de ce signe n'ira pas dans 
l'enfer, s'il le garde intact de manière convenable, c'est-à-dire s'il 
ott dans la chasteté, s'il n’entre sous la domination d'une autre 
puissance, c'est-à-dire sous la domination du démon, et, enfin, s'il 
ne viole le serment prèté au nom du Roi. Car, quiconque viole la 
loi de la chasteté est aussi coupable que celui qui viole le serment 
prèté au nom du Saint, béni soit-il, ainsi qu’il est écrit : « Car ils 
ont violé la loi du Seigneur, puisqu'ils ont engendré des enfants 
bâtards. » Rabbi Abba dit en outre : Au moment où l'homme fait 
cntrer son enfant dans l'Alliance de la circoncision, le Saint, béni- 
soit-il, appelle toutes les légions célestes et leur dit : Voyez quel 
fils j'ai créé dans le monde! En ce moment le prophète Élie par- 
court le monde en quatre vols? et arrive à l’endroit où a lieu la 
circoncision. C'est pourquoi nous avons appris que l'homme est 
tenu de placer un siège en l'honneur du prophète, dans la maison 
où a lieu la circoncision, et de dire : Ce siège est destiné au pro- 
phète Élie; si on ne prononce pas ces mots, le prophète ne s'y 
asseoit pas‘. Ensuite le prophète monte au ciel et témoigne de la 
circoncision au Saint, béni soit-il. Remarquez que l'Écritured dit 
d'abord : « Et le Seigneur, lui adressant sa parole, lui dit : Que 
fais-tu 1à, Élie? » Et un peu plus base : « Et il répondit : Je brüle 
de zèle pour toi, Seigneur, Dieu des armées (Sebaoth}, parce que 
les enfants d'Israël ont abandonné ton alliance, etc. » Dieu parla 
ainsi à Elie : Je jure par ta vie que, partout où mes enfants impri- 
meront cette marque sacrée sur leur chair, tu seras présent; et la 
mème bouche, qui témoigne devant moi aujourd’hui que les enfants 
d Israël ont abandonné l'Alliance, témoignera désormais qu'ils ont 
accompli cet acte de l'Alliance. Ceci corrobore la tradition, suivant 
laquelle le prophète Élie a été puni par le Saint, béni soit-il, parce 
qu'il s'était fait l'accusateur des enfants de Dieu. Pendant quils 
s'entretenaient ainsi sur les sujets de la doctrine, le jour se leva. 
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Rabbi Abba et son fils s'apprétèrent donc à partir. Le propriétaire 
de la maison leur dit : Aebevez l'œuvre dont vous avez parlé cette 
nuit. Ils lui demandèrent le sens de ces paroles. Il leur répondit : 
Demain vous verrez le Maitre, c’est-à-dire le prophète Elie qui 
sera présent ici. C'est ma femme qui-me charge de vous demander 
cette faveur de différer votre départ; car c'est demain que sera 
célébré le festin de la circoncision de mon fils qui vient de naitre. 
Rabbi Abba répondit : Ceci est une invitation à une bonne œuvre : 
on nous invite à recevoir la Schekhina; nous resterons. Ils y pas- 
sèrent toute la journée. [93b] La nuit arrivée, le propriétaire de la 
maison invita tous ses amis, et tout le monde passa la nuit en se 
consacrant à l'étude de la doctrine. Personne ne dormit de toute la 
nuit. Le propriétaire de la maison s'adressant à ses invités leur 
dit : Je voudrais que chacun de vous fit entendre une idée nouvelle 
relative à la doctrine. 

Un invité commença à parler ainsi : Il est écrit* : « Vous 
qui vous êtes signalé (biproa peraoth) parmi les enfants d Israël, 
en exposant volontairement votre vie au péril, bénissez le Sei- 
gneur. » Pour quelle raison Debora et Barac ont-ils commencé 
leur cantique par ce verset ? Mais nous savons, par une tradition, 
que le monde ne subsiste que grâce à l'Alliance, ainsi qu'il est 
écrite : « S'il n'y avait pas eu l'Alliance que j'ai faite avec le jour 
et avec la nuit, je n'aurais pas établi les lois qui régissent le ciel 
et la terre. » Ainsi, tant que les Israélites accomplissent l'œuvre 
de l'Alliance, c'est-à-dire l’acte de la circoncision, les lois qui ré- 
gissent le ciel et la terre demeurent stables. Maïs, pendant le temps, 
— ce dont Dieu nous préserve, — où Israël abandonne la loi de 
l'Alliance, le ciel et la terre ne sont plus stables, et les bénédictions 
ne se répandent plus en ce monde. Remarquez que les autres peu- 
ples ne dominent jamais Israël que lorsque celui-ci abandonne 
cette loi fondamentale. Qu'est-ce qu'on entend par « abandonner 
cette loi fondamentale » ? On entend par là : quand les Israëlites 
ne procèdent plus à l'acte de la « peria », qui consiste à rabaisser le 
prépuce pour mettre à nu le gland. C'est pourquoi l'Écriturec dit: 
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« Et les enfants d'Israël abandonnèrent le Seigneur, etc. » Et un 
peu plus bass : « Et le Seigneur les livra entre les mains de Sisara.» 
Ainsi, ces mots : « … Ils abandonnérent le Seigneur » doivent être 
interprétés de cette façon : qu'ils abandonnèrent la loi de l Alliance. 
Mais, lorsqu'arriva Debora qui rassasia Israël de cette parole (c'est- 
à-dire du rapport qu'il y a entre l'oppression d'Israël et son aban- 
don de la loi de l'Alliance), l'ennemi d'Israël succomba. C'est 
pourquoi la tradition nous apprend que le Saint, béni soit-il, dit à 
Josué : Comment ! les Israélites sont incirconcis, ils ne pratiquent 
pas la loi de la « peria », ils ne mettent pas à nu le gland, en un 
mot ils n'entrent pas dans mon Alliance, et tu veux les faire entrer 
dans la terre sainte et y subjuguer leurs ennemis! ? Non : «© Re- 
nouvelle parmi les enfants d'Israël l'opération de la circoncision. » 
Tant que les Israélites n'ont pas pratiqué la loi de la « peria » et 
n'ont mis à nu la marque de l'Alliance, ils n'ont pas pu entrer 
dans la terre sainte, ni subjuguer leurs ennemis. Il en était de 
même pour Debora : dès qu'Israël eut été gratifié de nouveau de la 
marque de l'Alliance, il prit le dessus sur ses ennemis; et les béné- 
dictions recommencèrent à se répandre dans le monde. C'est pour- 
quoi l'Écritured dit : « Biproa peraoth » (c'est-à-dire : après qu'ils 
ont recommencé à pratiquer la lot de la « peria »), « bebithnadeb 
am » (cest-à-dire : lorsque le peuple d'Israël eut été gratifié de 
nouveau de cette loi), « barcou Jéhovah » (c'est-à-dire : alors les 
bénédictions du Seigneur se répandirent de nouveau dans le 
monde). 

Un autre invité se leva et commença à parler de la manière 
suivante : 11 est écrite : « Moïse étant en chemin, le Seigneur se 
présenta à lui dans l'auberge, et il voulait lui ôter la vie. » A qui 
voulait-il ôter la vie ? Est-ce à Moïse ou à son fils? — À Moïse. 
Le Saint, béni soit-il, parla ainsi à Moïse : Comment ! Tu veux 
affranchir le peuple d'Israël du joug des Égyptiens, tu veux vain- 
cre un grand et puissant roi tel que Pharaon, et tu oublies de cir- 
concire ton propre fils? C’est pourquoi il voulait le tuer. Nous 
avons appris par une tradition que l'ange Gabriel descendit à ce 
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moment, entouré d'une flamme, pour brûler Moïse; en même 
temps un serpent sortit des flammes et voulait l’avaler. Pourquoi 
un serpent ? Le Saint, béni soit-il, dit ainsi à Moïse : Tu te pro- 
poses d'aller tuer le grand et puissant serpent, c'est-à-dire Pha- 
raon, et tu ne circoncis pas ton propre fils ? Aussitôt Dieu fit signe 
au serpent d avaler Moïse. Lorsque Sephora vit cela, elle circoncit 
son fils, et le serpent lâcha Moïse. ainsi qu'il est écrits : « Et Se- 
phora prit aussitôt un « tzour » et circoncit son fils. » Que signific 
le mot « tzour » ? Ce mot signifie « remède »'. Et en quoi consis- 
tait ce remède ? L'Écriture ajoute : « Elle retrancha le prépuce de 
son fils. » Elle fut inspirée en ce moment par l'Esprit-Saint. 

Un autre invité parla ainsi : Il est écrite : « Et Joseph dit à ses 
frères : Approchez-vous de moi. Et ils s'approchèrent de lui, etc. » 
Pourquoi Joseph dit-il à ses frères : « A pprochez-vous de moi »? 
Ils étaient pourtant près de lui? Mais en voici la raison. Lorsque 
Joseph leur dit qu'il était leur frère, ceux-ci s'effrayèrent ; car ils 
le virent à la tête du royaume. Joseph leur dit : J'ai gagné le 
royaume grâce à cette marque de l'Alliance: et il la leur fit voir ; 
c'est pourquoi il leur a dit : « Approchez vous de moi... » Et 
l'Écriture ajoute : « … Et ils s'approchèrent de lui. » Et, en leur 
montrant son membre marqué de la circoncision, il leur dit : C’est 
ce membre qui m'a valu la royauté; car je l'ai conservé pur. Nous 
en inférons que la royauté attend tous ceux qui conservent dans 
toute sa pureté cette marque de l'Alliance. D'où le savons-nous”? 
Nous le savons de Booz, ainsi qu'il est écrite : « Je te jure par le 
Seigneur ; dors-là jusqu'au matin. » L'esprit tentateur voulait 
séduire Booz. Mais celui-ci jura au nom du Seigneur de ne pas 
succomber à la tentation, et il conserva intacte la pureté de la 
marque de l'Alliance C'est pourquoi il a été jugé digne de donner . 
naissance à des rois qui dominaient sur tous les autres rois et d'être 
la souche du Roi-Messie qui est appelé du nom du Saint, béni 
soit-il. 


1. Le Z. prête au mot "X le sens de «remède », en le faisant dériver de 
“"X, de même que dans ces paroles de l’Écriture : 0533 JM “4. Voir 
Derekh Emeth, a. 1., note 2. 


a) Exode, 1v, 25. — b) Gen., xLv, 4. — c) Ruth, 11, 15. 


(533) 


ZOHAR, I. — 93°, 94° 


Un autre invité commença à parler de la manière suivante : I] 
est écrit: : « Quand les armées seraient campées contre moi, mon 
cœur ne serait point effrayé; quand on me livrerait un combat, 
alors même j'aurais pleine confiance en celle-là (bezoth}). » Que 
signifie le mot « celle-là » (bezoth) ? Il désigne la marque de 
l'Alliance que l’homme porte toujours, et qui est également impri- 
mée en haut. C'est pourquoi David a dit : «.. J'aurais pleine con- 
fiance en celle-là (bezoth) », c'est-à-dire dans la marque de 
l'Alliance, ainsi qu'il est écrite : « Voici (zoth) le signe de 
l'Alliance » ; et ailleurs® : « Voici {(zoth) l'Alliance que je fais avec 
vous. » Tous ces mots « zoth » désignent les mêmes degrés de 
l'essence dicine ; car nous savons, par une tradition, que « ze » 
(mâle) et « zoth » (femelle) sont unis et ne se séparent jamais. 
Mais, objectera-ton peut-être, tout le monde se trouve dans le 
même cas; pourquoi donc David disait-il : « J'aurais pleine con- 
fiance en zoth », comme si « zoth » était exclusivement son bien ? 
Mais David s'était uni à elle. c’est-à-dire à la Schekhina, dont il 
était l'image, par la couronne royale qu'il possédait. Remarquez 
que c'était en raison de ce que le roi David na pas conservé le 
« zoth » dans toute sa pureté, que la royauté [942] lui a été enlevée 
durant un certain temps ; c'est ainsi que la tradition nous l'apprend. 
« Zoth » est imprimé dans la royauté céleste, aussi bien que dans 
Jérusalem la ville sainte. A l'heure où David a abandonné le 
« zoth », lors de son péché avec Bethsabée, une voix céleste fit 
entendre ces paroles : David, tu seras séparé de la chose avec 
laquelle tu es attaché maintenant : tu seras chassé de Jérusalem et 
la royauté te sera ôtée. D'où le savons-nous ? Nous le savons des 
paroles de l'Écriture® : « Je veux te susciter des maux qui naîtront 
de ta propre maison. » Ainsi, David fut puni par le même côté par 
lequel il avait péché. Or, si le roi David avait été si sévèrement 
puni pour s être séparé du « zoth », qu'en serait-ce des autres hom- 
mes de ce monde ? Ceux-ci seront à plus forte raison sévèrement 
punis. 

Un autre invité commença à parler de lu manière suivante : Il 
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est écrits : « Si le Seigneur ne m'eût assisté, il s'en serait peu fallu 
que mon âme ne-fût tombée dans l'enfer (Doumà). » Nous avons 
appris ce qui suit : Quelle est l'œuvre qui constitue le mérite des 
Israélites pour qu'ils n'aillent dans l'enfer et ne soient confiés aux 
mains de l’ange Doumä, comme les peuples païens? C'est la mar- 
que de l'Alliance. Car nous savons, par une tradition, qu'à l’heure 
où l'homme quitte ce bas monde, de nombreuses légions d'anges, 
chargés de punir les coupables, s'approchent de lui; mais, dès 
qu'elles aperçoivent la marque sainte de l'Alliance, elles le quit- 
tent et ne s'emparent pas de lui pour le livrer entre les mains de 
Doumä, qui fait descendre les hommes dans l'enfer; car, quiconque 
est livré entre les mains de ce dernier descend dans l'enfer. Ainsi, 
les anges d'en haut aussi bien que ceux d'en bas craignent cette 
marque sacrée; et l'homme qui la conserve pure ne craint aucune 
rigueur ; car il est uni au nom du Saint, béni soit-il. C'est en raison 
de ce que le roi David n'a pas conservé dans toute sa pureté cette 
marque sacrée, que la royauté lui a été ôtée et qu'il fut chassé de 
Jérusalem. David craignait que les anges chargés d'exercer la 
rigueur contre les hommes ne s'emparassent de son âme et ne la 
missent entre les mains de Doumäâ, ce qui aurait été pour elle la 
mort dans l'éternité. David eut cette crainte jusqu'au moment où 
le prophète Nathan lui annonça cette bonne nouvelleb : « Le Sei- 
gneur aussi à transféré ton péché, et tu ne mourras point. » C'est 
alors que David s’écria : « Si le Seigneur ne m'eût assisté, il s'en 
serait peu fallu que mon âme ne fût tombée dans l’enfer<. » 

Un autre invité a commencé à parler de la manière suroante : 
Il est écritd : « Si je trouve grâce devant le Seigneur, il me répon- 
dra et me fera voir sa marque (otho) et son tabernacle. » Qui est-ce 
donc qui peut voir le Saint, béni soit il? Voici ce que la tradition 
nous apprend à ce sujet : Au moment où la punition fut décrétée 
contre lui, David savait que cette punition lui avait été infligée pour 
n'avoir pas conservé dans toute sa pureté la marque de l'Alliance, 
qui embrasse toutes les autres œuvres et qui synthétise tous les 
actes de l’homme: car nul ne mérite le nom de juste, s'il ne con- 
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- serve cette marque dans toute sa pureté. Aussi pria t-il Dieu en 
disant : « Si je trouve gräce devant le Seigneur, il me répondra et 
me fera voir sa marque ‘otho) et son tabernacle. » Que voulait-il 
dire par le mot « otho »? David a dit : Que Dieu daigne me faire 
voir sa marque sainte; car je tremble depuis le moment où j'ai 
perdu la mienne. Qu'est-ce qu'on entend par la marque de Dieu? 
La royauté et Jérusalem sont la marque de Dieu. Or, celui qui ne 
garde pas en toute pureté sa propre marque ne peut pas aspirer à 
la marque de Dieu. C'est pourquoi David priait Dieu de lui faire 
voir sa marque sainte, qui est la royauté, ainsi que son tabernacle, 
qui est Jérusalem ; car il avait perdu sa propre marque qui corres- 
pond à celle de Dieu. | 
Un autre invité a commencé à parler de la manière suicante : I] 
est écrits : « Et c'est dans ma chaïir que je verrai mon Dieu 
(Éloha). » Pourquoi Job disait-il : « … Dans ma chair »? Pourquoi 
ne disait-il pas « en moi »? Mais Job parlait réellement de la 
chair. Et qu'est-ce qu'il entendait par là? Il faisait allusion à la 
chair dont parle l'Écritureb : « La chair sainte, ils l'ont souillée »; 
et ailleurs® : « L'Alliance que je fais avec vous sera marquée dans 
votre chair, comme le signe de l'Alliance éternelle. » Car nous 
savons, par une tradition, que toutes les fois que l'homme est mar- 
qué du signe sacré de l'Allianced, il voit le Saint, béni soit-il, lui- 
même; car c’est en ce moment que l'âme sainte (neschamah)} s'unit 
au corps de l'homme. Si l'homme est indigne et qu'il ne conserve 
pas dans toute sa pureté cette marque de l'Alliance, l'Écriture dit 
de lui : « Îls sont perdus par le souffle de Dieu (minischmath 
Éloha). » Car quiconque ne conserve dans toute sa pureté la mar- 
que du Saint, béni soit-il, perd également son âme. Mais la Sche- 
Khina ne se sépare jamais de celui qui est digne et qui conserve la 
marque dans toute sa pureté. Et quand la Schekhina se fixe-t-elle 
définitivement chez l'homme”? Lorsque celui-ci se marie, ef quum 
signum foederis suum in locum ponit. Car nous savons par une 
tradition que les lettres Vav et Hé sont, pour cette raison, placées 
dans l’ordre alphabétique, l’une à côté de l'autre, parce que le Var 
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est le symbole du principe mâle (1), alors que le Hé est le symbole 
du principe femelle (). Ces deux principes sont unis ensemble. 
Aussi, lorsque le mari et la femme sont unis, tous deux ne font 
qu'un; et un rayon de grâce céleste les couvre. Ce rayon émane du 
côté du principe mâle. 11 est appelé « hésed » (grâce), selon les 
paroles de l'Écritures : « La Grâce de Dieu (hésed El) dure tou- 
jours. » Car ce rayon sort de la Sagesse suprême et pénètre dans 
le principe mâle; et celui-ci le communique au principe femelle. 
Nous savons, par une autre tradition, que les lettres du mot 
« Éloha » se décomposent de cette façon : El (bx) désigne la lumière 
de la Sagesse ; O (1) désigne le principe mâle, et Hé (n) désigne le 
principe femelle. Tous les trois unis ensemble ont le nom « Éloha ». 
L'âme sainte qui en émane ne reste attachée à l’homme qu'autant 
que celui-ci garde dans toute sa pureté la marque de l'Alliance; et 
c'est pourquoi Job a dit : « Et c'est dans ma chair que je verrai 
mon Dieu (Éloha). » Car c'est grâce à la pureté de la chair que 
l'homme conserve l'âme. Aussi, heureux le sort des Israélites 
saints qui s'attachent au Saint, béni soit-il! heureux leur sort dans 
ce monde et dans le monde futur! C'est d'eux que l'Écrituree dit : 
« Vous vous êtes attachés au Seigneur, votre Dieu. » Et c'est pour 
cette raison que, ajoute l'Écriture : « ..… Vous avez été conservés 
en vie jusqu'aujourd' hui. » 

S'adressant aux invités, Rabbi Abba leur dit : Comment! Vous 
possédez tant de lumière; et vous demeurez dans ce village! Ils lui 
répondirent : Quand les oiseaux quittent leur nid [94b] ils ne 
savent pas où aller, ainsi qu’il est écritd : « Tel qu'est l'oiseau qui 
quitte son nid, tel est l'homme qui abandonne son pays. » Or, ce 
pays nous est propice pour l'étude de la doctrine. Voici notre cou- 
tume : nous dormons pendant la première moitié de la nuit et nous 
en consacrons la deuxième moitié à l'étude de la doctrine. Et quand 
le jour se lève, l'air embaumé des forèts avoisinantes et le mur- 
mure des eaux qui coulent dans les ruisseaux ouvrent notre esprit 
à l'étude de la doctrine et la gravent dans notre cœur. La rigueur 
céleste a sévi une fois dans ce pays; un grand nombre de maîtres 
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illustres sont morts pour avoir négligé l'étude de la doctrine:. C'est 
depuis cette époque que nous nous consacrons jour et nuit à l'étude 
de la doctrine dans ce pays qui nous est si propice; et quiconque 
se séparerait de ce pays serait aussi insensé que s'il se séparait de 
la vie. Rabbi Abba éleva ses mains et les bénit. Ils sortirent ensem- 
ble jusqu'au lever du jour. Dès que le jour se leva, les invités 
dirent aux jeunes gens qui y étaient présents : Sortez pour voir s'il 
fait déjà grand jour. Et, dans ce cas, que chacun de vous commu- 
nique à ce grand homme, c'est-à-dire à Rabbit Abba, quelque idée 
nouvelle relative à la doctrine. Ils sortirent et constatèrent le point 
du jour. L'un des jeunes gens dit: En ce jour un feu descendra 
d'en haut. Un autre ajouta : Le feu descendra sur cette maison. Un 
troisième, enfin, ajouta : Ce feu qui va descendre brülera le vieil- 
lard qui est ici présent, c'est-à-dire Rabbi Abba. Rabbi Abba 
s écria : Que Dieu nous en préserve! I] fut effrayé de ces paroles et 
ne put articuler un seul mot. S'étant remis il s'écria : Je vois que 
le ciel est en communication avec la terre, puisque ces jeunes gens 
savent prédire les événements qui auront lieu dans la journée. Et 
en effet les prédictions des jeunes gens se réalisèrent. Car les amis 
rassemblés dans la maison virent en ce jour la face de la Sche- 
khina et furent ainsi entourés de feu. Quant à la prédiction concer- 
nant Rabbi Abba, elle se réalisa également; car la joie qu'il 
éprouva à l'étude de la doctrine alluma son visage et le fit brüler 
comme le feu. Ils ne quittérent la maison de toute la journée; la 
maison était entourée d'une fumée épaisse ; et les amis qui y étaient 
réunis éprouvèrent une joie aussi vive que s'ils eussent reçu la 
doctrine , en ce jour-là même, au mont Sinaï. Leurs esprits étaient 
tellement absorbés par l'étude de la doctrine, qu'en sortant de la 
maison ils ne savaient si c'était jour ou nuit. Rabbi Abba dit alors : 
Pendant que nous sommes ensemble, que chacun de nous fasse en- 
tendre une idée nouvelle de sagesse, pour répandre du bien sur le 
maître de céans, qui célèbre aujourd’hui le festin de la circoncision. 

Un des invités commença à parler de la manière suivante : Il 
est écrite : « Heureux celui que tu as choisi et pris à ton service; 
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il demeurera dans ton parvis. Nous serons remplis des biens de ta 
maison; ton tabernacle est saint. » Ainsi, l'Écriture commence à 
se servir du mot « parvis », ensuite du mot « maison », et enfin du 
mot « tabernacle ». L'un est inférieur à l'autre et au-dessus de 
l'autre. D'abord il est dit : « [1 demeurera dans ton parvis... », 
ainsi qu’il est écrits : « Et celui qui sera resté dans Sion et qui 
sera demeuré dans Jérusalem sera appelé saint. » Ensuite l'Écri- 
ture dit : « Nous serons remplis des biens de ta maison... », ainsi 
qu'il est écrit : « Par la Sagesse se bâtira la maison, et par l'In- 
telligence elle s’affermira. » L'Écriture ne dit pas : « La Sagesse 
bâtira la maison » ; car, s’il était écrit ainsi, on aurait compris que 
la Sagesse même est appelée maison; mais l'Écriture dit : « Par la 
Sagesse se bâtira la maison »; c'est une allusion au mystère 
exprimé dans les parolesd : « Et un fleuve sort de l'Éden pour 
arroser le Jardin, etc. » Enfin, l'Écriture ajoute : « .… Ton taber- 
nacle (hecal) est saint »; c'est le plus haut de tous les degrés. Car 
nous savons, par une tradition, que le mot « hecal » signifie «he 
cal », ce qui veut dire « là est tout » : car c'est le tabernacle qui fait 
l'union de tout. Le commencement du verset prouve en faveur de 
cette interprétation : « Heureux celui que tu as choisi et pris à ton 
service; il demeure dans ton parvis. » Quiconque offre en holo- 
causte son fils devant le Saint, béni soit-il, c'est-à-dire le soumet à 
la cérémonie de la circoncision, peut être assuré que le Saint, béni 
soit-il, agrée cette offrande, qu il approche de lui l'enfant nouveau- 
né et quil choisit sa demeure dans l'intérieur des deux enceintes, 
c'est-à-dire dans le tabernacle qui est dans l’intérieur des deux 
enceintes susnommées. Et comme c'est l'enceinte intérieure qui fait 
l'union des deux enceintes extérieures, l'Écriture emploie le mot 
«hatzerekha » au pluriel ; car l'Écriture désigne les deux enceintes 
extérieures. C’est pour cette raison que les hommes zélés de l’an- 
cien temps avaient coutume de réciter ce verset, lorsqu'ils offraient 
leurs enfants en holocauste, c'est-à-dire lorsqu'ils les faisaient cir-- 
concire. La récitation du verset se faisait de la manière suivante : 
Une partie de l'assistance commençait à réciter la première partie 
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du verset : « Heureux celui que tu as choisi et pris à ton service; 
il demeurera dans ton parvis... » Sur quoi l'autre partie des assis- 
tants répondait : «.. Nous serons remplis des biens de ta maison. » 
Enfin le père de l'enfant prononçait la bénédiction : « Sois béni, 
Seigneur, maitre de l'univers, qui nous as sanctifiés et nous as 
commandé d'introduire l'enfant dans l'alliance d'Abraham notre 
père. » Sur quoi les assistants répondaient : « Que Dieu veuille que, 
de même que tu as fait entrer ton enfant dans l'Alliance, tu puisses 
le faire entrer dans celle de la doctrine, du mariage et des bonnes 
œuvres. » Nous savons, en outre, par une tradition, que l’homme 
doit d'abord commencer à prier pour soi- même, et ensuite pour les 
autres, ainsi qu'il est écrits : « Et qu'il prie pour soi, pour sa 
maison et pour toute l'assemblée d'Israël. » Ainsi, d'abord, la prière 
pour soi, et ensuite, celle pour les autres. Nous croyons qu'il faut 
suivre ce précepte, c’est-à-dire qu'après avoir prié pour nous- 
même, nous devons ensuite prier pour l'enfant qui vient de naître. 
Rabbi Abba dit : En effet, le précepte est juste, et quiconque ne 
le suit pas s’exclut des dix dais que le Saint, béni soit-il, a destinés 
aux Justes dans le monde futur. C'est pourquoi ce verset des 
psaumes renferme dix mots, chacun plein de foi; car chaque mot 
correspond à un des dais susnommés. Heureux votre sort, dans ce 
monde et dans le monde futur, car la dactrine est gravée dans 
votre cœur, comme si vous eussiez été présents [952] revêtus de vos 
corps', sur le mont Sinaï, au moment où la doctrine fut révélée 
à Israël. | 

Un autre invité a commencé à parler de la manière suivante: Il 
est écritb : «Tu me dresseras un autel de terre, et tu m'offriras 
dessus tes holocautes, tes sacrifices de paix, etc. » Nous savons, 
par une tradition, que quiconque offre son fils en holocauste, 
c'est-à-dire le circoncit, a autant de mérite que s'il avait offert 
au Saint, béni soit-il, tous les holocaustes du monde et que s'il 
avait dressé l'autel le plus parfait. C'est pourquoi il convient 
de dresser, à l'usage de la circoncision, un autel de terre, qui 
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consiste dans un vase rempli de terre sur laquelle on jette le 
prépuce retranché ; et cette œuvre est aussi agréable au Saint, 
béni soit-il, que si on lui avait offert des holocaustes et des 
sacrifices de brebis et de bœufs:; au contraire, l'œuvre de la 
circoncision lui est plus agréable que tous les sacrifices, ainsi 
qu'il est écrit : « Et tu moffriras dessus tes holocaustes, tes 
sacrifices de pair, ete. » Et l'Écriture ajoute : « En tous lieux 
où je mentionnerai mon nom, je viendrai vers toi et je te béniraiï. » 
Que signifient les mots : « .… Où je mentionnerai mon nom »°? 
C'est une allusion à la marque de l'Alliance, ainsi qu'il est écrit? : 
« Le mystère du Seigneur est connu à ceux qui le craignent, et il 
leur fait connaître son Alliance. » Ainsi, par l'« autel de terre », 
l'Écriture désigne le vase rempli de terre sur laquelle on jette le 
prépuce, ainsi que nous venons de le dire. Que dit l'Écriture plus 
loin? « Si tu me fais un autel de pierres, tu ne le bâtiras point de 
pierres taillées ; car il sera souillé si tu y emploies le ciseau. » Ces 
paroles font allusion aux païens convertis au Judaïsme. Comme le 
païen sort d'un peuple endurci d'esprit et endurci du cœur, l'Écri- 
ture le désigne sous le nom d'« autel de pierres ». Que signifient 
les mots : «Tu ne le bâtiras point de pierres taillées »? Ces paroles 
nous apprennent qu'il ne faut pas procéder à la circoncision d'un 
païen, avant qu'on ne l'ait amené à la connaissance du Saint, béni 
soit-il; car si l'on circoncit un païen sans lui ôter cette dureté de 
cœur qui le rend impropre au service du Saint, béni soit-il, on 
ressemble à quelqu'un qui, pour amollir la pierre, la taille d'un 
côté et de l'autre; l'intérieur n'en reste pas moins dur. C’est pour- 
quoi l'Écriture dit : « Tu ne le bâtiras point de pierres taillées. » 
Vous auriez beau tailler la pierre sur toutes ses faces, l'intérieur 
n'en resterait pas moins dur. Et l'Écriture ajoute : « … Car il sera 
souillé, si tu y emploies le ciseau. » L'Écriture veut dire que la 
circoncision serait inutile aux païens, si leur cœur dur n'est pas 
ramolli. Aussi, heureux le sort de celui qui fait agréer au Saint, 
béni soit-il, l'offre de son fils par la circoncision. Il convient que 
le père qui accomplit ce devoir se réjouisse durant toute la journée, 
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ainsi qu'il écrits : « Et que tous ceux qui mettent en toi leur espé- 
rance se réjouissent; ils seront éternellement remplis de joie, et tu 
habiteras en eux; et tous ceux qui aiment ton nom se glorifie- 
ront en toi. » 

Un autre invité a commencé à parler de la manière suivante : 
Il est écrite : « Et Abram était âgé de quatre-vingt-dix-neuf ans; 
et le Seigneur lui apparut et lui dit : Je suis le Dieu tout-puis- 
sant ; marche devant moi et sois parfait. » Ce verset demande à 
ètre examiné; car il présente plusieurs difficultés. D'abord, le 
Saint, béni soit-il, n était-il donc jamais encore apparu à Abraham 
avant que celui-ci n’eût atteint l’âge de quatre-vingt-dix-neuf ans, 
pour que l’Écriture dise : « Et Abram était âgé de quatre-vingt- 
dix-neuf ans, et le Seigneur lui apparut » ? Ceci laisse supposer 
que Dieu ne lui était apparu que lorsqu'il eut cet âge, alors quil 
n'en est rien, ainsi qu'il est écrit précédemment: : « Et le Seigneur 
dit à Abram... » ; et ailleurs : « Et le Seigneur dit à Abram... »; 
et encore ailleurs® : « Et il dit à Abram : Sache que ta postérité 
demeurera dans une terre étrangère, etc. » L'autre difficulté que 
présente ce verset est celle-ci : L'Écriture dit d'abord « quatre- 
vingt-dix ans » (schanah), au singulier ; et ensuite elle dit « et neuf 
ans » (schanim), au pluriel. Mais voici ce que la tradition nous 
apprend à ce sujet : Tant qu'Abraham n'eut pas atteint cet âge, 
l'Écriture ne dit jamais que Dieu lui était apparu. Pourquoi ? 
Parce qu'il était endurci en raison du prépuce ; et c’est pourquoi 
le Saint, béni soit-il, ne s'est jamais révélé à lui de manière con- 
venable ; et ce n’est qu'après sa circoncision que Dieu s'est révélé 
à lui, ainsi qu'il est écrit : « Et le Seigneur lui apparut. » Pour- 
quoi le Seigneur lu apparut-il ? Parce qu’il voulait lui révéler le 
rapport entre cette marque de l'Alliance et la Couronne sacrée ; en 
outre, comme le Saint, béni soit-il, voulait faire sortir d Abraham 
une postérité sacrée, il a fallu que lui-même fût sacré avant de 
donner naissance à sa postérité ; et comme ce n'était qu'à l'âge de 
quatre-vingt-dix-neuf ans qu'il devait avoir un fils, ce n'est qu'à 
cet âge qu'il fut favorisé de la révélation divine qui l’a sanctifié. 
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Voilà pourquoi Dieu ne lui apparut qu'à cet âge, et non pas avant. 
Une autre raison pour laquelle l'Écriture dit « quatre-vingt-dix 
ans », au singulier, est celle-ci : Tant qu'Abraham n'a atteint l'âge 
de quatre-vingt-dix-neuf ans, toutes ses années ne comptaient que 
pour une seule, {ant elles étaient peu remplies ; mais, dès qu'il a 
atteint cet âge, ses années commencèrent à compter. L'Écriture 
dit : « Et le Seigneur lui apparut et lui dit : Je suis le Dieu tout- 
puissant (Schadai). » Pourquoi Dieu n'a-t-il jamais dit encore à 
Abraham : « Je suis le Dieu tout-puissant (Schadai) »°? Mais voici 
ce que la tradition nous apprend à ce sujet : Le Saint, béni soit-il, 
a créé des couronnes inférieures (c'est-à-dire le règne de Satan) 
dépourvues de toute sainteté. Tous ceux qui sont incirconcis sont 
souillés par ces couronnes et en portent la marque. Et quelle est 
cette marque ? Ils portent la marque des lettres Schin (w, et Da- 
leth |), mais aucune autre lettre en plus. C'est pourquoi ils sont 
souillés et le démon s'attache à eux. Mais, dès que les hommes 
sont circoncis, ils sortent de cette sphère et entrent sous les ailes 
de la Schekhina. C'est alors que le Yod, syinbolisé par la marque 
sacrée de l'Alliance, s’imprime sur leur corps; [95] et ils devien- 
nent ainsi marqués, entre le Schin et le Daleth, du Yod; le nom 
sacré de « Schadaï » (*1®) est alors complet. C'est pourquoi il est 
écrit à l'occasion de la circoncision : « Je suis le Dieu tout-puissant 
(Schadai). » Dieu ajouta : « Marche devant moi, et sois parfait 
(thamim). » Le mot « thamim » signifie également « complet ». 
Dieu dit ainsi à Abraham : Jusqu’aujourd'hui ta marque était 
incomplète, puisqu'elle ne portait que les signes des lettres Schin 
et Daleth, circoncis-toi et complète ta marque par le signe du Yod ; 
tu seras alors marqué du nom complet de « Schadaï » ; et quicon- 
que est marqué de ce noin est béni par ce nom, ainsi qu'il est 
écrit : « Que le Dieu tout-puissant (Schadaïi) te bénisse. » Qui est 
le Dieu tout-puissant (Schadaï: ? C'est Celui d'où émanent toutes 
les bénédictions, Celui qui domine sur toutes les couronnes infé- 
rieures, Celui enfin devant qui tout est saisi de frayeur. C est pour 
cette raison que tous ceux qui ne sont pas du côté de la sainteté 


a) Gen., XXVIH, d. 
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(c'est-à-dire les esprits du démon) s'éloignent de celui qui est cir- 
concis et ne peuvent avoir aucune prise sur lui. Mais il y a plus : 
il ne descendra jamais dans l'enfer, ainsi qu'il est écrit? : « Tout 
ton peuple est un peuple de justes, etc. » Rabbi Abba s'écria : Heu- 
reux votre sort dans ce monde et dans le monde futur ; heureux 
également mon sort d'avoir été favorisé d'entendre ces paroles de 
votre bouche. Vous ètes tous des saints; vous êtes tous des enfants 
du Dieu saint ; c'est de vous que l'Écritureb dit : « L'un dira : Je 
suis au Seigneur; l'autre se glorifiera du nom de Jacob; un autre 
écrira de sa main : Je suis au Seigneur, et il se fera gloire de por- 
ter le nom d'Israël. » Chacun de vous s'unit au Roi sacré et su- 
prème ; vous êtes les grands docteurs et les grands maitres de ce 
pays qui est appelé « le pays de la vie », pays dont les grands 
hommes tirent leur nourriture sacrée. 

Un autre invité a commencé à parler de la manière suicante : 
Il est écrit° : « ITeureuse la terre dont le roi est d'une race libre et 
dont les princes ne mangent qu'à l'heure marquée pour se nourrir. » 
Et précédemment il est écrit : « Malheur à la terre dont le roi est 
un enfant et dont les princes mangent le matin. » Ces deux versets 
semblent se contredire; mais leur contradiction n'est qu’apparente. 
Le verset : « Heureuse la terre... » désigne le pays céleste qui 
domine sur tous les « Hayoth » célestes ; et c'est pourquoi il est 
appelé « le pays de la vie » (haiym); et c'est de lui que l'Écriture® 
dit : « C'est le pays (eretz) que le Seigneur ton Dieu a toujours 
visité » ; et ailleursf il est écrit : « C'est un pays où tu mangeras 
ton pain sans que tu en manques jamais. » C'est en mangeant ce 
pain, précisément, que l'homme ne manquera de rien. Et pour- 
quoi ? L'Écritureë répond : « … Parce que le roi est d'une race 
libre. » Ces paroles désignent le Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est 
écrith : « Voici ce que dit le Seigneur : Mon fils aïîné, Israël... » 
Pourquoi Dieu est-il appelé « Fils libre »? En raison des paroles 
de l'Écriturei : « Car cette année est une année jubilaire, et vous 
la sanctifierez. » Et précédemment) il est écrit : « Vous sanctifierez 


a) Isaïe. Lx, 21. — b) Ibid., xuiv, 5. — c) Ecclés., x, 17. — d) {bid., 16. — 
e) Deutér., x1, 12. — f) Ibid., viur, 9. — 9) Ecclés., x, 17. — h) Exode, 1v, 
22. — 1) Lévit., xv, 12. — j) Ibid., 11. 
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la cinquantième année et vous publierez la liberté à tous les habi- 
tants du pays. » Or, comme toute liberté vient du degré céleste 
appelé « Jobel », Dieu est appelé « Fils Jibre » (ben horin, 
attendu que toute liberté émane de lui. Mais, objectera-t-on peut- 
être : S'il en est ainsi, l'Écriture aurait dû l'appeler « Fils de la 
liberté » (ben herouth}, au lieu de « Fils libre » {ben horin)? Voici 
ce que le mystère de la tradition nous apprend à ce sujet : Lorsque 
le Yod s’unit avec le Hé, ils donnent naissance au fleuve céleste, 
ainsi qu'il est écrite : « Et un fleuve sort de l'Éden pour arroser le 
Jardin. » Mais que l'on ne dise pas’: Lorsque le Yod s’unit avec le 
Hé (ce qui peut faire supposer la possibilité qu'ils ne s'unissent 
pas); mais la vérité est qu'ils sont réellement unis. Et c'est 
pourquoi l'Écriture dit : le « Fils libre ». Tel est le sens des paroles 
_de l'Écriture : « Heureuse la terre dont le roi est le Fils libre et 
dont les princes ne mangent qu'à l'heure marquée pour se nourrir » 
c'est-à-dire : dont les princes s'en nourrissent avec joie, avec sain- 
teté et avec recueillement. Et précédemment l'Écriture a dit : 
« Malheur à la terre dont le roi est un enfant. » Ce verset désigne 
la terre inférieure. Car une tradition nous apprend que tous les 
pays habités par les peuples païens sont régis par de grands chefs 
qui ont à leur tête celui dont l'Écritureb dit : « J'étais enfant et je 
suis vieux maintenant, et je n’ai point vu encore que le juste ait été 
abandonné. » Or, d'après la tradition, ces paroles ont été pronon- 
cées par le chef du monde", c’est-à-dire par le démon. Donc le 
démon est appelé « enfant » (naar). C'est pourquoi l'Écriture dit : 
« Malheur à la terre dont le roi est un enfant. » Car malheur au 
monde qui tire sa nourriture de ce côté. Et quand Israël est dans 
l'exil, il ressemble à quelqu'un qui tire sa nourriture d’un domaine 
qui n'est pas le sien. L'Écriture ajoute : « .… Et dont les princes 
mangent le matin. » Car ils ne s'alimentent que le matin et à 
aucune autre heure du jour. D'après la tradition, la rigueur règne 
dans le monde le matin au lever du soleil et le soir à son déclin, à 


1. C'est-à-dire le chef de tous les anges préposés au gouvernement des 
peuples palens. V. Yalkouth Reubeni, section Sar, LxIH, 4. 
a) Gen., 11, 10. — D) Ps., xxxvI1, 25. : 
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cause des paiens qui, en adorant cet astre, irritent Dieu. Et quelle 
est la cause de ces maux ? C'est parce que le roi est un enfant, ce 
qui veut dire : parce que celui qui est appelé « enfant » règne sur 
la terre. Mais, vous tous qui êtes ici, vous êtes des hommes dignes, 
des amis de la vérité, des hommes saints, enfants du Roi sacré ; 
vous ne tirez pas votre nourriture de ce côté, mais du côté saint et 
supérieur ; c'est de vous que l'Écriture* dit : « Vous vous êtes 
attachés au Seigneur votre Dieu, et vous avez tous été conservés 
en vie jusqu'aujourd'hui. » 

Rabbi Abba a commencé à parler de la manière suivante : Il 
est écritP : « Je chanterai à mon bien-aimé le cantique de mon 
ami, pour sa vigne. Mon bien-aimé avait une vigne à Qeren ben 
Schamen. Il l'environna d’une haie: il en ôta les pierres, et la 
planta d'un plant rare et excellent. » Ce verset demande un exa- 
men attentif; car il présente les difficultés suivantes : D'abord, 
pourquoi l'Écriture dit-elle « cantique » ; c'est plutôt « réprimande » 
qu'elle aurait dû dire; ensuite, pourquoi dit-elle : « .… Je chan- 
terai à mon bien-aimé {libidi) », au lieu de dire à « mon ami », 
comme elle dit ensuite : « .… Le cantique de mon ami (dodi). » 
Et enfin, que signifient les mots : « Mon bien-aimé avait une vigne 
à Qeren ben Schamen » ? J'ai cherché dans toute l'Écriture sainte, 
et je n'ai trouvé nulle part un pays appelé [962] « Qeren ben Scha- 
men ». Ce verset a été interprété par les collègues de diverses 
façons, toutes excellentes. En voici la première. Les mots : « Je 
chanterai à mon bien-aimé... » désignent Isaac appelé « bien- 
aimé », même avant sa venue dans ce monde. Pourquoi était-il 
appelé « bien-aimé » ? Une tradition nous apprend que le Saint, 
béni soit-il, aimant Isaac d'une manière toute particulière, en a 
différé la naissance jusqu'après la circoncision d'Abraham, son 
père, jusqu'à ce que celui-ci fût devenu complet en ajoutant un Hé 
à son nom; ce Hé fut également ajouté au nom de Sarah. L'aug- 
mentation du Hé dans les noms d'Abraham et de Sarah demande 
une explication. Que Sarah ait vu son nom augmenté d'un Hé, 
c'est dans l'ordre, parce que le Hé est le symbole du principe fe- 
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melle ; mais pourquoi le nom d'Abraham fut-il enrichi d'un Hé, 
au lieu de l’être d'un Yod, symbole du principe mâle, puisqu'Abra- 
ham était un mâle ? Mais derrière ce fait est caché un mystère su- 
prême, Abraham monta jusqu'à l'échelle suprême et s'inspira du 
Hé supérieur qui est le principe mâle. Car il y a un Jlé supérieur 
et un Hé inférieur ; l'un est mâle et l’autre femelle. C'est pourquoi 
Abraham monta vers le Hé supérieur, alors que Sarah descendit 
vers le Hé inférieur. Il est également écrits : « Et Dieu dit à Abram: 
c'est ainsi (coh) que se multipliera ta race. » Ainsi, Dieu parla à 
Abraham de la multiplication de sa propre race,parce qu'Abraham 
avait atteint le Hé supérieur qui est également mâle; or, quicon- 
que entre dans ce Hé, devient également mâle. C'est pour cette 
raison que tout païen circoncis est appelé « converti justeb », parce 
qu'il ne descend pas de la souche sacrée qui avait été circoncise. 
C'est pour la même raison que tout païen qui se fait circoncire, 
obtient pour nom patronymique celui d'Abraham. C'est pourquoi 
Dieu dit à Abraham : « C'est ainsi que sera ta race », ce qui veut 
dire : elle sera le nom de tous les païens qui entreront dans 
l'Alliance de la circoncision. Voici la raison pour laquelle le nom 
d'Abraham fut également augmenté d'un Hé; car, si ce n'avait été 
que Sarah qui eût obtenu le Hé, les enfants qu'Abraham aurait 
engendrés dans ce cas n'auraient été que des enfants d’«ici-bas », 
c'est-à-dire des païens convertis, enfants désignés par le mot «coh ». 
Mais grâce à l'union des deux Hé, le Ilé supérieur ajouté au nom 
d'Abraham, avec le Hé inférieur ajouté au nom de Sarah, Abraham 
a pu engendrer des enfants d'« en haut » (c'est-à-dire sortant de 
la souche sacrée même). L'union des deux Hé donna naissance au 
Yod ; c’est pourquoi le Yud est la première lettre du nom d’Isauc, 
image du principe mâle. C'est à partir d'Isaac que le principe 
mâle commença à se répandre dans le monde, ainsi qu’il est écrit: : 
« Car c’est d’Isaac que sortira la ‘race qui doit porter ton nom, » 
Isaac à son tour engendra des enfants d’« en haut », ainsi quil 
est écritd : « Tu donnes la vérité à Jacob. » Et Jacob a achevé toute 
l'œuvre. Mais, objectera-t-on peut-être : Abraham n'a-t-il donc fait 


a) Gen., xv,5. — b) V. Z., Il, fol. 165°. — c) Gen., xxt1, 12. — «) Michée, 
vit, 20, | 
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davantage ? L'Écritures dit pourtant : « … Et tu donnes la grâce 
à Abraham » ? L'Écriture veut dire qu'Abraham a exercé la misé- 
ricorde envers les hommes ; mais pour la sanctification de la race, 
c'est Isaac qui y a contribué le plus. C'est pour cette raison 
qu'Abraham ne fut circoncis qu’à l'âge de quatre-vingt-dix-neuf 
ans. Ce mystère est connu; et nous le trouvons dans notre tradi- 
tion. C’est également pour cette raison qu'Iisaac a uni la rigueur 
dont il est l'image à la clémence d'Abraham; ainsi Jacob, sorti 
d'Abraham et d'Isaac, réunit en sa personne la rigueur et la grâce: 
il tient et de l'un, et de l'autre: il tient et d'en haut,et d'en bas; 
c'est pourquoi l'Écrituret dit : « Tu es Israël en qui je me glorifie. » 
Car il unissait en sa personne le haut et le bas. Voici pourquoi 
l'Écriture dit « cantique » dans le verset : « Je chanterai à mon 
bien-aimé le cantique... » Ce verset parle d'Isaac, image du prin- 
cipe mâle, qui était appelé « bien-aimé » encore avant sa venue au 
monde. D'après une autre interprétation, les paroles : « Je chan- 
terai à mon bien-aimé.. » désignent Abraham, ainsi qu'il est écrit: : 
« Que fait mon bien-aimé dans ma maison? » Or, c'est Abraham 
qui a mérité la part dont sa race a hérité. Il est vrai que ce dernier 
verset se pourrait également appliquer à Isaac. Les paroles sui- 
vantes : «.… Le cantique de mon ami, pour sa vigne » désignent 
le Saint, béni soit-il, qui est appelé « ami », ainsi qu'il est écritd - 
« Mon ami (dodi) éclate par sa blancheur et par sa rougeur. » 
Ainsi, la « bien-aimée » (ïedidi) s’unit avec 1’ « ami » (dodi); et, 
de cette union du principe femelle avec le principe mâle, sort la 
vigne plantée, ainsi qu'il est écrit : « Mon bien-aimé avait une 
vigne à Qeren ben Schamen. » Que signifie « Qeren ben Scha- 
men »? Ce nom indique et l'origine de cette vigne et sa nature. 
«« Qeren » a la même signification que le mot « Qeren » dans le 
verset® suivant : ( Et lorsque les trompettes du Jubilé sonneront... » 
Ainsi, la vigne a pour origine le J ubilé, ou la délivrance. Et cette 
trompette de délivrance s'unit avec le principe mâle appelé « ben 
Schamen ». Que signifie « ben Schamen » ? Ce mot a la même 
signification que le mot « Fils libref ». Toutes ces deux dénomina- 


a) Michée, vu, 20. — b) Isaïe, xuix, 3. — c) Jérémie, xt, 195. — d) Cant. 
v, 10. — e) Josué, vi, 5. — /) Ecclés., x, 17. V. fol. 95?. 
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tions ont la même signification. Il est appelé « ben Schamen » 
(Fils de l'huile), parce que c'est de lui que sort la source d'huile, 
laquelle sert à l'alimentation de toutes les lampes célestes ; à force 
de faire couler l'huile en abondance, l'intensité de la lumière des 
lampes célestes augmente. Enfin, cette huile est cueillie dans une 
corne®, pour servir à l'onction des rois ; cette corne est appelée la 
« corne du Jubilé ». C'est pourquoi nulle onction d'un roi n'a lieu 
que par l'huile de la corne; et c'est également pour cette raison que 
le règne de David est de longue durée, parce qu'il a été oint avec 
l'huile de la cornet. L'Écriture ajoute : « Il l'environna d'une haie 
(vaïazqehou). » L'Écriture veut dire qu'il l'a rendue semblable à 
une bague‘ qui entoure le doigt de tous côtés [96b]. Les paroles : 
« Il en ôta les pierres... » signifient qu'il se sépara de tous les 
grands, de tous les chefs célestes de tous les peuples paiens, de 
toutes les « couronnes inférieures° », (c'est-à-dire des esprits dé- 
moniaques), et il choisit pour son patrimoine cette vigne, ainsi 
qu'il est écritd : « Il a choisi son peuple pour être son patrimoine ; 
il a pris Jacob pour son partage. » Les paroles : « .. Et la planta 
d'un plant rare et excellent » ont la même signification que celles 
du versete suivant : « Pour moi je t'avais plantée comme une 
vigne choisie (soreq}, toute (couloh) plantée de vérité. » Le mot 
« couloh » est écrit avec un Hé; car c'est à partir du moment où 
Abraham a atteint le degré du Hé, qu'il a commencé à engendrer 
des «enfants d'en haut » ; c’est grâce au Hé qu’Abraham a donné 
naissance à une race parmi laquelle a été plantée la vérité, ainsi 
qu'il est écrit : « … Toute (couloh) plantée de vérité. » Le verset : 
« C'est ainsi (coh) que sera ta race » renferme le même mystère. 
Heureux le sort d'Israël qui a reçu cet héritage sacré. Le second 
membre du verset contient ces mots : «11 y bâtit une tour. » Que si- 
gnifie cette tour? On entend par «tour* » Celui désigné dans le ver- 
setf suivant : « Le nom du Seigneur est une forte tour ; c'est à cette 


1. Le Z. donne au mot 15" le sens de : « Il le rendit semblable à une 
bague », du chaldéen KD1"D. — 2. Cf. fol. 6°, p. 32. 


a) Voir I Rois, xv, 1. — b) Zbid. — c) Voir fol. 95%. — d) Deutér., xxxt1, 
9. — e) Jérémie, 11, 21. — f) Prov., xvirt, 10. 
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tour que le Juste a recours, et il y trouve une haute forteresse. » 
En effet, le Juste a recours à cette tour. Enfin, l’Écriture: ajoute : 
«… Et il y fit un pressoir. » Ces paroles désignent la porte du 
Juste, ainsi qu'il est écrite : « Ouvrez-moi la porte du Juste. » D'où 
savons-nous que tout Israélite pénètre, au inoment de sa circonci- 
sion, dans ces deux endroits, c'est-à-dire dans la tour du Juste et 
dans la porte du Juste? D'où savons-nous que quiconque offre son 
fils en holocauste, c'est-à-dire le fait circoncire, le fait entrer dans 
le nom sacré sur lequel sont basés le ciel et la terre? Nous le savons 
par les paroles du verset® suivant : «S'il n'y avait pas eu l'Alliance 
que j'ai faite avec le jour et avec la nuit, je n'aurais pas établi les 
lois qui régissent le ciel et la terre. » Le maître de la maison, qui 
vient de célébrer maintenant la fête de la circoncision, a été favo- 
risé de tous ces bienfaits, puisqu'il vient de contempler aujourd hui 
le Saint, béni soit-il, face à face. Heureux notre sort d'avoir été 
favorisés de cette belle journée, et heureux également ton sort 
d'avoir été avec nous. J'applique à ton fils qui vient de naitre le 
versetd suivant : « Car c'est moi qui ai créé pour ma gloire tous 
ceux qui invoquent mon nom; c'est moi qui les ai formés et qui 
les ai faits », ainsi que cet autre versete : « Tous tes enfants seront 
instruits du Seigneur, et ils jouiront de l'abondance de la paix. » 

Tous les invités accompagnèrent Rabbi Abba un parcours de 
trois lieues. Ils lui dirent : L'homme qui vient de célébrer la fète 
de la circoncision et qui t'a donné l'hospitalité a obtenu toutes ces 
faveurs célestes à la suite d'une bonne œuvre qu'il a accomplie. 
Rabbi Abba demanda : Quelle est cette bonne œuvre? L'amphi- 
tryon lui-même lui répondit : Ma femme était mariée à mon frère; 
comme celui-ci était mort sans laisser d'enfants, je l'ai épousée, 
conformément à la prescription de la loi; et c'est mon premier fils 
que j'ai delle et à qui je viens de douner le nom de mon frère 
défunt. Rabbi Abba lui dit : A partir d'aujourd'hui tu l'appelleras 
du nom de Ydi. Cet enfant est devenu ensuite le docteur illustre 
connu sous le nom de Ydi, fils de Jacob. Rabbi Abba donna sa 


a) Isaïe, v, 2. — b) Ps., cxvint, 19. — ec) Jérémie, xx1n1, 25. — -d) Isaïe, 
XLI11, 7. — €) Zbid., Liv, 13. 
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bénédiction à ceux qui l'avaient accompagné et continua son 
chemin. Lorsqu'il rapporta tout ce qu'il avait entendu à Rabbi 
Éléazar, celui-ci craignait d'en faire part à Rabbi Siméon, son 
père. Un jour que Rabbi Abba était assis en présence de Rabbi 
Siméon, ce dernier parla ainsi : Que signifient les paroles de 
l'Écritures : « Abram se prosterna le visage contre terre, et Dieu lui 
dit : C'est moi qui te parle : je ferai alliance avec toi, etc. » Ces 
paroles nous apprennent que, tant qu'Abraham n'avait pas été cir- 
concis, il devait se prosterner le visage contre terre, quand Dieu 
lui parlait; mais, dès qu'il fut circoncis, il pouvait se tenir debout, 
sans éprouver aucune crainte. Les paroles : « ... Je ferai mon 
alliance avec toi » signifient : je ferai cette alliance quand tu seras 
circoncis. Rabbi Abba dit à Rabbi Siméon : Si mon maître le 
permet, je lui communiquerai des choses excellentes que j'ai enten- 
dues à ce sujet. Rabbi Siméon lui répondit : Parle. Rabbi Abba 
répliqua : Je crains que je ne devienne la cause des châtiments 
des autres. Rabbi Siméon lui répondit : Qu’à Dieu ne plaise que 
pareille chose arrive; car il est écritb : « Quelque mal qu'on lui 
annonce, il sera sans crainte. » Rabbi Abba lui raconta tout ce qui 
lui était arrivé ct lui exposa toutes les paroles qu'il avait entendues. 
Rabbi Siméon s'écria alors : Comment! Tu savais tant d'excel- 
lentes choses et tu ne meles as pas encore dites! J'ordonne que d'ici 
trente jours tu te trouves en présence de telles difficultés dans 
l'étude qu'elles te fassent oublier les paroles que tu viens de me 
rapporter; l'Écriturec ne dit-elle pas : « N'empèche point de faire 
le bien à celui qui est capable d'en jouir, lorsque tu peux le faire! » 
:e que Rabbi Siméon ordonna est en effet arrivé. Rabbi Siméon 
dit en outre : J'ordonne que ces paroles soient divulguées égale- 
ment parmi nos collègues à Babylone. Rabbi Abba s'en affligea. 
L'ayant rencontré un jour, Rabbi Siméon lui dit : Je lis sur ton 
visage la tristesse de ton âme. Rabbi Abba lui répondit : Ce n'est 
pas pour moi que je suis affligé, mais pour eux. Rabbi Siméon lui 
répondit : Qu'à Dieu ne plaise que les amis à Babylone soient 
punis pour divulgation de mystères; car les mystères connus des 


a) Gen., Xvn1, 3. — b) Ps., cx11, 7. — c) Prov., 111, 27. 
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collègues sont gardés secrètement dans leurs cœurs et ne se com- 
muniquent que parmi nous autres, à qui le Saint, béni soit-il, a 
donné la permission de nous en occuper; et c'est par nous que les 
mystères seront révélés. Rabbi Yossé dit : Il est écrit: : « Alors ta 
lumière éclatera comme l'aurore, etc. » Le Saint, béni soit-il, pro- 
clamera un jour ce verset qui vise ses enfants, et il dira : « Alors 
ta lumière éclatera comme l'aurore, et ta guérison sera prompte; 
ta justice marchera devant toi, et la gloire du Seigneur t'accueil- 
lera. » 
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SECTION VAYERÀ 
K" 
ZOHAR, I — 95: 


[Fol. 972l. Rabbi Hiyà ouvrit #ne de ses ronferences de la 
manière suivante : Il est écrit: : « Les fleurs paraissent sur la 
terre; le temps de chanter (eth ha-zamir) est venu, et la voix de la 
tourterelle se fait entendre dans notre pays. » Les paroles : « Les 
fleurs paraissent sur la terre... » on( la signifiration smicante : 
Lorsque le Saint, béni soit-il, créa le monde, il donna à la terre 
toute la force génératrice dont elle a besoin. Mais cette force resta 
renfermée dans ses fleurs et ne s'est manifestée par aucune pro 
duction de fruits jusqu'à la création de l'homme; ce n'est qu'après 
que l'homme eut été créé, que la force génératrice de la terre devint 
visible au monde; ce n'est qu'alors, qu'en reproduisant des fruits, 
la terre manifesta au dehors la force génératrice qu'elle tenait 
cachée jusque-là dans ses flancs. De même, le ciel n'accorda aucun 
aliment à la terre jusqu à l'arrivée d'Adam, ainsi qu'il est écrit? : 
«... Etavant que toutes les plantes des champs fussent sorties de la 
terre et que toutes les herbes de la campagne eussent poussé; car 
le Seigneur Dieu n'avait pas encore fait pleuvoir sur la terre: et il 
n yavait point d homme pour la labourer. » Ainsi, tous les produits 
du ciel, aussi bien que ceux de la terre, n'ont pas paru avant la 
création de l'homme; le ciel retenait Ja pluie et la terre retenuait 
cachée dans son intérieur la force génératrice dont elle x été 
pourvue. Mais, dès que l'homme a paru, aussitot «les fleurs ont 
paru sur la terre », et toutes les forces de la nature, demeurges 


a) Cant., 1, 12. — 0) Gen, 1, 2. 
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ZOHAR, I. — 97, 97 
cachées jusque-là, se montrèrent. L'Écriture ajoute : « .… Le tem ps 
de chanter (eth ha-zamir) est venu. » C'est dès ce moment que le 
chant des hymnes en l'honneur du Saint, béni soit-il, a été établi ; 
car ce chant n'était pas entendu avant la création de l’homme. 
L'Écriture ajoute : « … La voix de la tourterelle se fait entendre 
dans notre pays. » C’est le Verbe du Saint, béni soit-il, qui [(97b] 
n'existait pas en ce monde avant la création de l'homme. Mais 
dès que l’homme a paru dans le monde, tout a paru avec lui. Après 
que l'homme eut péché, tout a été oté de ce monde; et la terre a été 
maudite, ainsi qu'il est écrit: : « Que la terre soit maudite à cause 
de toi, etc. » Et ailleurs? il est écrit : « Quand tu cultiverasla terre, 
clle ne te donnera point son fruit. » Et ailleurse : « Elle te produira 
des épines et des ronces. » Ensuite, Noé arriva et inventa la bôche 
et la charrue. Mais après, l'Écritured dit de lui : « Et il but du 
vin, s'enivra et parut nu dans sa tente. » Après Noé, les habitants 
de ce monde se sont rendus coupables devant le Saint, béni soit-il. 
1 la suite de tous ces péchés, les forces de la terre furent cachées à 
nouveau, comme c'était le cas avant la création de l’homme. Tel 
était l'état du monde avant l'arrivée d'Abraham. Mais des 
qu'Abraham vint au monde, aussitot (les fleurs ont paru sur la 
terre » ; les forces cachées jusqu'alors dans l'intérieur de la terre se 
firent jour à nouveau. Le ferme : « Le temps de chanter est venu » 
désigne l'heure où le Saint, béni soit-il, ordonna à Abraham de se 
circoncire; car c'est gräce à l'Alliance, dont la circoncision est la 
marque, que tous les événements énumérés dans ce verset se sont 
accomplis; c'est grâce à elle que le monde fut affermi et que le 
Verbe du Saint, béni soit-il, se manifesta à Abraham, ainsi qu'il 
est écrite : « Et le Seigneur apparut à Abraham. » 

Rabbi Éléazar commença à parler de cette facon : Le verset pré- 
cité a rapport à la circoncision d'Abraham. Tant qu'Abraham ne 
fut pas circoncis, Dieu ne lui parla qu’à l'échelle inférieure, sans 
que les degrés supérieurs de l'essence divine se fussent joints au 
degré inférieur. Mais dès qu'Abraham fut circoncis, «les fleurs ont 
paru sur la terre ». L'Écriture veut dire que les autres degrés de 


«) Gen., at, 17. — b) Ibid., 1v, 12. — ce) Ibid., 1, 18. — d) Ibid, 1x, 21.— 
e) Ibid, Xvu, 1. 
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l'essence divine furent joints en ce moment au degré inférieur. Les 
paroles « eth hazamir » ne signifient pas : le temps de chanter est 
renu, mais : Ie temps de tailler la vigne « est venu », ce qui veut 
dire : le temps de la circoncision (ou le moment de retrancher la 
partie des démons qui adhère aux hommes). L'Kcriture ajoute : 
« Et la voix de la tourterelle se fait entendre dans notre pays. » Ces 
paroles désignent la voix qui émane {98:] de Celui qui est l'essence 
intérieure de tout. « Et la voix est entendue » : c'est la voix qui 
produit le Verbe qui ordonna à Abraham la circoncision pour le 
rendre parfait. Remarquez qu'avant d'être circoncis, Abraham ne 
connut que le degré inférieur de l'essence divine, ainsi que cela a 
été déjà dit+. Mais aussitôt qu'Abraham se fut circoncis, l'Écritureh 
dit : « Et le Seigneur apparut à lui. » Que veut dire l’Écriture par 
le mot « à lui »? L'Écriture ne veut certainement pas dire par là 
que le Seigneur apparut à Abraham, attendu qu'il n'y a pas le mot 
«à Abraham ». Et comme Dieu lui était déjà apparu même avant 
sa Circoncision, quel avantage Abraham aurait-il obtenu par sa 
circoncision ? Il y a là un sens caché : « A lui » signifie au degré 
qui s'adressait à Abraham, ce qui n'a pas eu lieu auparavant; 
cest alors seulement que la voix s'est révélée et s'attacha au 
Verbe, lorsque Dieu lui parla. L'Écriturec ajoute « … Et il était 
assis à la porte de sa tente. » L'Écriture ne nous dit pas qui était 
assis. Mais dans ces paroles se trouve renfermé un mystère de la 
Sagesse éternelle; l'Écriture nous apprend qu'après la circoncision 
d'Abraham, tous les autres degrés de l'essence divine vinrent se 
joindre au degré inférieur. Remarquez que les paroles : « Et le 
Seigneur apparut à lui » font allusion au mystèrede la voix qui se fit 
entendre en s'ajoutant au Verbe et en se révélant avec lui. L’Écri- 
ture ajoute : « .… Et il était assis à la porte de la tente. » Ces 
paroles désignent le monde suprême, à la porte duquel Abraham 
était assis, pour en recevoir la lumière. Enfin, l’Écriture ajoute : 
«... Lorsque la chaleur du jour se fit sentir. » Ces paroles signi- 
fient qu'Abraham s'est attaché à ce degré de l'essence divine qui 
répand la lumière du côté droit. D'après une autre interprétation, 


a) V. fol. 88°, — D) Gen., xvin, 1. — ec) Gen., XVII, 1. 
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les mots : «… Lorsque la chaleur du jour se fit sentir » signifient : 
lorsque les divers degrés de l'essence divine éprouverent le désir 
de se joindre les uns aux autres. 

[98?] ZE est écrit : « Et le Seigneur lui apparut. » Rabbi Abba 
dit : Taut qu Abraham n'était circoncis, son esprit était fermé; 
mais aussitôt qu il s’est circoncis, tout lui a été révélé et la Sche- 
khina s'est attachée à lui d'une manière parfaite et convenable. 
Remarquez que l’Écriture dit : «.… Et il était assis à la porte de 
sa tente. » « [1 » désigne le monde supérieur qui repose surle monde 
inférieur. Et à quel moment? Au moment où un juste désire y 
demeurer. L'Écriture? ajoute immédiatement après : « Et il leva 
ses yeux et vit trois hommes qui se tenaient près de lui. » Qui 
étaient ces trois hommes”? Ce sont Abraham, Isaac et Jacob qui 
étaient placés auprès de lui, auprès du degré de l'essence divine 
qui [99+] s'alimente d'eux. Tel est le sens des paroles suivantes de 
l'Écriture : « Aussitôt qu’il les eut aperçus, il courut de la porte de 
sa tente au devant d'eux et se prosterna à terre. » Cela veut dire 
que le degré inférieur éprouve toujours le désir de s'unir aux 
patriarches et sa joie consiste à être attiré par eux. C'est pourquoi 
l'Écriture dit : « .… lît se prosterna à terre », pour placer le trône 
céleste auprés d'eux (des patriarches). Remarquez que le Saint, 
béni soit-il, choisit le roi David pour servir, à côté des trois 
patriarches, de quatrième pied? du trône céleste. Bien que David 
lui-même serve de trône aux patriarches, il constitue un des pieds 
du trône céleste quand il est uni avec les patriarches. C'est pour- 
quoi Dieu ôta la royauté au roi David pendant sept ans, afin qu'il 
s’attachât aux patriarches, ainsi que cela a été expliqué. 

Rabbi Abba ouvrit une de ses conférences de la manière suirante : 
Il est écrit° : « Qui est-ce qui montera sur la montagne du Sei- 
#neur ? et qui est-ce qui s'arrêtera dans son lieu saint? » Remar- 
: : 

1. D'après cette interprétation, on voit que le Zohar ne prête pas aux mots 


«et il leva ses veux » le sens littéral (c'est-à-dire qu’Abraham leva ses yeux). 
Ici « il » signifie toujours le degré de l'essence divine en question. 


a) Gen.. xvaut, 2. — h) Cf. Exode Rabba, xxx11, 12. — r) Ps. XxIv, 3. 
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e 
quez que tous les habitants de ce monde ne voient gucre la base 
sur laquelle ils s'appuient en ce monde. Les jours montent au ciel 
et se tiennent en présence du Saint, béni soit-il ; car les jours, eux 
aussi, ont été créés?. Tous les jour: qui constituent le temps, se 
tiennent en présence de Dicu. Chaque jour nait et meurt, et, quand 
il est mort, il remonte en haut pour paraître de nouveau dans la 
présence de Dieu. Ainsi, à chaque homme est fixé, au moment de 
sa naissance, un certain nombre de jours; quand tous les jours 
accordés à son existence sont morts, l’homme disparaît aussi. D'où 
savons-nous que les jours aussi ont été créés ? Nous le savons des 
paroles de l’Écritureb : « Les jours ont été créés. » Et quand tous 
les jours fixés à l'existence d'uu homme sont arrivés au terme de 
leur mission, ils s'approchent tous du Roi suprème, ainsi qu'il est 
écrite : « Et les jours de David s’approchaient de leur fin. » Et il 
est également écrit : « Et les jours d'Israël s'approchaient de leur 
fin. » Ainsi, tant que l'homme vit en ce bas monde, il ne voit ni 
n’examine la base sur laquelle son existence est appuyée; chaque 
jour qui apparaît et qui disparaît lui semble un°objet vain et 
dépourvu de toute importance. Lorsque l'âme quitte ce bas monde. 
elle ignore la route sur laquelle on va la conduire; car la route qui 
conduit à la région de lumière où rayonnent les âmes supérieures 
[99b] n'est pas la mème pour toutes les âmes qui arrivent de re 
bas monde; c'est suivant la conduite que l'homme a eue durant sa 
vie, que son âme est dirigée après sa mort par telle ou telle voie 
pour arriver à la région des âmes. Remarquez que si l'homme 
s'attache, durant sa vie, au Saint, béni soit-il, et qu il soupire tou- 
jours après lui, son âme, après sa séparation du corps, sera 
conduite directement vers la région supérieure, pour y jouir immé- 
diatement de cette lumière après laquelle elle avait soupiré durant 
son séjour en ce bas monde. Rabbi Abba dit : Je me trouvais un 
jour dans une ville qui avait été habitée autrefois par des Orien- 
taux. Les habitants de cette ville m'ont communiqué la science que 
les aborigènes connaissaient dès les temps les plus reculés. Ils en 
ont trouvé les livres dont ils m'ont montré un. J'y ai lu ce qui suit: 


a) V. Z., LH, fol. 23°. — b) Ps. cxxxix, 16. — r) Il° Rois, 11, 1. — d) Gen., 
XLVII, 23. 
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L'homme s attire toujours l'esprit aprés lequel il soupire en ce bas 
monde. Si l’homme soupire après la Parole suprême sainte, et y 
attache constamment sa pensée, il attire à lui cette Parole sainte de 
haut en bas. Mais s'il soupire après l'autre côté, et qu'il y attache 
constamment sa pensée, il attire l'esprit de l'autre côté. Il était 
écrit en outre, dans ce livre, que tout dépend de la parole, de l'acte 
et de la volonté; c'est suivant la parole qu'on prononce, l'acte qu'on 
accomplit et le désir qu'on éprouve, qu'on attire ici-bas le côté 
auquel on s'attache. J'ai trouvé également, dans ce livre, tous les 
rites du culte des astres, les paroles qu’il faut prononcer pendant 
les cérémonies et l'intention qu'on doit avoir pour |[100*] attirer en 
bas l'esprit impur du démon. Il y était dit également que l'homme 
désireux de s'attacher à l'Esprit Saint doit accomplir certains 
actes, prononcer certaines paroles et avoir le désir ardent d'attirer 
à soi cet Esprit de haut en bas. I] y était dit, enfin, que l'esprit que 
l'homme s’est attiré durant sa vie attirera son âme lorsqu'elle sera 
séparée du corps; si l'homme s'est attiré l'Esprit Saint, c'est 
celui-ci qui attirera son âme ; et si l'homme s’attire, durant sa vie, 
l'esprit impur, c’est celui-ci qui en attirera l'âme. Si c'est l'Esprit 
Saint qui attire l'âme, celle-ci est élevée dans les régions supé- 
rieures où, incorporée dans la légion des anges sacrés, elle devient 
[a servante du Saïnt, béni soit-il, ainsi qu'il est écrits : «.. Et je 
te donnerai accès parmi ceux qui se tiennent debout devant moi. » 
Mais, si elle est attirée par l'esprit du démon, elle est projetée du 
côté du démon et, s’attachant au mauvais esprit, elle devient elle- 
même un de ces démons qui sont appelés « plaies des hommes ». 
Lorsqu'une telle âme quitte ce monde, elle est jetée dans cette 
partie de l'enfer où sont jugés les hommes qui ont souillé leur corps 
et leur esprit. Ensuite on la tire de là et on la jette du côté des 
démons, auxquels elle s'attache, et près desquels elle devient elle- 
même un de ces démons appelés « plaies des hommes? ». J'ai dit 
aux habitants de la ville qui m'ont montré ce livre : Mes enfants, 
ces paroles ont de l'analogie avec celles de la doctrine sainte. 
Cependant, vous devez vous tenir à distance de ces livres, afin qu'ils 
ne [100t] vous séduisent et ne vous tentent de vous adonner aux 


a) Zacharie, III, 7. — b) V. 29. 
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cultes dont les cérémonies y sont décrites, ni de vous attirer l'esprit 
du mauvais côté dont il est question; cela pourrait, — ce qu'à 
Dieu ne plaise, — vous détourner du culte du vrai Dieu. Car tous 
ces livres sont propres à pervertir le cœur de l'homme. Les Orien- 
taux étaient sages: ils ont hérité leur sagesse d'Abraham qui 
l'avait transmise aux enfants de ses concubines, ainsi qu'il est 
écrita : « Et il fit des présents aux fils de ses concubines; et, de son 
vivant, il les sépara de son fils Isaac, en les envoyant habiter le 
pays de l'Orient. » Mais ces enfants des concubines ont altéré la 
science qu'Abraham leur avait transmise et se sont attiré l'esprit 
de l'autre côté. Par contre, la postérité d'Isaac, à partir de Jacob, 
a conservé intacte cette science, ainsi qu'il est. écrit? : « Abraham 
donna à Isaac tout ce qu'il possédait », ce qui veut dire qu'il lui 
donna la partie sainte de la foi à laquelle Abraham était toujours 
attaché; et c'est de cet héritage qu'est sorti Jacob, dont l'Écriturec 
dit : « Et le Seigneur se tenait à côté de lui. » Et ailleurs il est 
écrit : « Et tu es Jacob mon serviteur‘. » C'est pourquoi il convient 
à l'homme de s'attirer l'esprit du Saint, béni soit-il, et de s'attacher 
constamment à lui, ainsi qu'il est écrit! : « Tu t'attacheras à lui. » 
Remarquez que l'Écritures demande : « Qui est-ce qui montera sur 
la montagne du Seigneur? et qui s’arrètera dans son lieu saint ? » 
Et elle répond? : « Ce sera celui dont les mains sont propres et le 
cœur pur. » L'Écriture veut dire : celui qui n'a jamais attiré 
l'esprit du démon qui commence toujours à souiller les mains avant 
de souiller les corps de ceux qui l'attirent. C'est pourquoi l'Écri- 
ture dit : « Ce sera celui dont les mains sont propres. » Par les 
mots : «… Et le cœur pur », l’Écriture veut dire : celui qui n'a 
jamais eu le désir d'attirer l'esprit du démon, mais dont le cœur a 
toujours éprouvé le besoin de faire la volonté du Saint, béni soit-il. 
Enfin l'Écriture ajoute : « .. Qui n'a point pris son âme en vain. » 
Le mot « naphscho » (son âme), bien qu'écrit avec un Vav, est 


1.Nos éditions bibliques portent : « Tu es Israël, mon serviteur. » 


a) Gen, xxv, 6, cf. Talmud, tr. Baba Bathra, 91°. — b) Ibid., xxv, 5. — 
ce) Jbid., xxvir, 13. — d) Ibid., xxvirt, 8. — e) Isaïe, xLr, 8, on xL1v, 1. — 
f) Deutér., x, 30. — 9) PS., Xx1v, 3. — h) Jbid., Xx1v, 4. | 
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ponctué de façon à être prononcé « naphschi » (mon àme), comme 
si le mot était écrit avec un Yod. Voici l'explication qui en a été 
donnée. [1012] « Naphschi » se rapporte à l’âime de David qui était 
du côté de la foi, alors que « naphscho » désigne l'ame de l'homme 
dont on parle. Car lorsque l'âme quitte ce bas monde, elle est 
associée aux autres âmes saintes en haut, gräce aux bonnes 
œuvres accomplies en ce monde, ainsi qu'il est écrit? : « Je mar- 
cherai devant le Seigneur dans le pays de la vie. » Et quand 
l'homme sera-t-il jugé digne de voir son âme associée aux âmes 
saintes d'en haut? David répond : « ..… Quand il n'aura pas pris 
son âme en vain. » C'est alors? « qu'il recevra du Seigneur la 
bénédiction, etc. » Remarquez qu'après sa circoncision, Abraham 
a souffert de l'opération. Le Saint, béni soit-il, lui envoya trois 
anges qui lui apparurent, non pas en vision, mais en réalité, pour 
le saluer. Mais, objectera-t-on peut-être, comment les anges ont-ils 
pu paraître en réalité, alors qu'il est impossible de voir un ange, 
qut est un être immatériel, ainsi qu'il est écritt : « Qui fit ses anges 
d'esprit et ses ministres de flammes” » Mais la vérité est qu Abra- 
ham a vu en réalité les anges descendre sur la terre sous la figure 
d'hommes. Que cela n’étonne. Car, bien que les anges soient de 
purs esprits saints, ils sont revêtus d'une enveloppe matérielle 
lorsqu'ils descendent en ce bas monde, où ils apparaissent aux 
hommes sous une forme semblable à la leurd. Remarquez qu'Abra- 
ham avait aperçu les anges sous la forme d'hommes; et, bien qu'il 
ait été souffrant à la suite de la circoncision, il s'empressa de courir 
au devant d'eux, pour ne pas paraitre moins hospitalier après sa 
circoncision qu'avant. Rabbi Siméon dit: I] est certain qu' Abraham 
a aperçu les anges sous leur forme réelle, et non pas sous celle 
d'hommes. Nous le savons des paroles suivantes de l'Écriture® : 
« Et il dit : Seigneur (Adonaï), si j'ai trouvé grâce devant tes yeux, 
ne passe pas la maison de ton serviteur sans t'y arrêter. » Ainsi, 
Abraham se servit du mot « Adonaï » ; or, ce nom qui commence 
par les lettres Aleph et Daleth, est celui de la Schekhina. Car 


a) Ps., cxvi, 9. — b) 1bid., xx1V,5.—c) Ibid., civ, 4.— d) V. fol. 34°, 58° 
et 144°. — e) Gen., xvur, 3, Cf. T., Tr. Schebouoth, 34!. 
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Abraham à vu arriver la Schekhina sous laquelle planent ces trois 
anges de trois couleurs différentes qui lui servent de trône®. 
Abraham n'a aperçu la Schekhina que maintenant qu'il était cir- 
concis; mais il n'a jamais pu la voir avant sa [101] circoncision. 
Avant, il a pris pour des hommes les trois couleurs qu'il apercevait 
de temps à autre; mais, après sa circoncision, il a su que ce sont 
des anges qui, planant au-dessous de la Schekhina, en forment le 
trône. Il s'est aperçu que ces anges sont venus à titre de messagers 
célestes lorsque ceux-ci lui ont demandé? : « Où est (aïeh) Sara ta 
femme”? » Dans ces paroles, les anges lui ont annoncé la bonne 
nouvelle de la naissance d'Isaac. Car le mot « elav » porte des 
points au-dessus des lettres Aleph, Yod et Vav'. Ils lui ont fait 
ainsi allusion au Saint, béni soit-il. L'écriture ajoute : « Il leur 
répondit : Elle est dans la tente. » Et ailleurs il est écrit* : 
« .… Une tente qui ne sera point transportée ailleurs ; les pieux qui 
l’affermissent en terre ne s'arracheront jamais; et tous les cordages 
qui la tiennent ne se rompront point. » Remarquez que le mot 
«elav » est pourvu de points sur les lettres Aleph, Yod et Vav pour 
être lu «aïo». Mais pourquoi l'Écrituredit-elleimmédiatementaprès 
« aïeh », avec un Hé? Parce que l’union du mâle* et de la femelle 
doit être une union parfaite dans lemystère de la foi. C’est pourquoi 
Abraham a répondu : « Elle est dans la tente. » C’est là qu'est le 
nœud de tout et c'est là qu'elle (la Schekhina) réside”. Il est écrit : 
« Et ils lui dirent : Où est Sara ta femme”? » Les anges ne savaient- 
ils donc pas que Sara était dans la tente ? Pourquoi donc deman- 
daient-ils : &« Où est Sara, ta femme? » Mais la vérité est que, 
lorsque les anges descendent en ce bas monde, ils ne savent rien de 
plus que ce qu'il leur est indispensable de savoir pour l’accomplis- 
sement de leur mission. Remarquez que l’Écriture dite : « Je pas- 
serai cette nuit-là par l'Égypte et je frapperai dans les terres des 
Égyptiens tous les premiers-nés, depuis l’homme jusqu'aux bêtes, 


1. Le mot Yon porte des points au-dessus des lettres à, %,.1 (ok). — ?. Ou 
« du principe mâle ». Cf. fol. 103+, p. 17. — 3. Passage très obscur. 


a) V. fol. 91°. — b) Gen., xvart, 9. — c) Isaïe, xxt11, 20. — d) Cf. T., tr. Baba 
Metzia, 87t. — e) Exode, xr1, 12. 


(ui) 


ZOHAR, I. — 101*, 102° 


A hs ns —— Es us 


et j'exercerai mes jugéments sur tous les dieux de l'Égypte, moi- 
même qui suis le Seigneur. » Le Saint, béni soit-il, a pourtant de 
nombreux messagers et de nombreux anges ; et cependant il a passé 
lui-même en Égypte, parce que, hors le Saint, béni soit-il, lui- 
mème, aucun ange n'aurait pu distinguer entre l'enfant qui est 
réellement premier-né et celui qui ne l'est pas. Une autre preuve 
de ce qu'on vient de dire se trouve dans le verset suivant‘: (Et le 
Seigneur me dit : Passe au travers de la ville, au milieu de Jéru- 
salem, et marque un Thav sur le front des hommes, etc. » Or, de 
ce que Dieu a fait marquer le Thav sur le front, il résulte clai- 
rement que les anges ne savent que ce qu'on leur communique 
pour qu'ils puissent accomplir leurs missions. De même, si les 
anges savent parfois ce que le Saïnt, béni soit-il, a résolu de faire 
dans ce monde, c'est que le Saint, béni soit-il, proclame lui-même 
dans tous les cieux les événements qui arriveront dans ce monde. 
De même, lorsque l'ange destructeur sévit [1022] dans ce bas 
monde, l'homme doit se cacher dans sa maison et ne pas se mon- 
trer sur la rue, pour que l’ange exterminateur ne puisse le léser, 
ainsi qu'il est écrit» : « .… Mais vous ne sortirez de la porte de 
votre maison jusqu'au lendemain matin. » Mais, si l'on peut se 
cacher devant l'ange exterminateur, on ne peut pas se cacher 
devant le Saint, béni soit-il, ainsi qu’il est écrite : « Un homme 
peut-il se cacher sans que je le voie, dit le Seigneur”? » Après que 
les anges eurent demandé à Abraham : « Où est Sara ta femme », 
et après qu il leur eut répondu : « Elle est dans la tente », ils lui 
apprirent la bonne nouvelle, ainsi qu’il est écritd : « Et il dit à 
Abraham : Je reviendrai te voir dans un an, et Sara ta femme aura 
un fils. » C'est parce que l'ange ne voulait pas lui annoncer cette 
nouvelle en présence de Sara. Remarquez qu'on trouve dans ces 
paroles une règle de bienséance : avant qu'Abraham ne les eût 
invités à manger, ils ne lui avaient rien dit; ce n’est qu'après avoir 
mangé, qu'ils lui communiquèrent la bonne nouvelle. C'était pour 
qu'Abraham n'eût paru les avoir invités à manger uniquement 
parce qu'ils lui avaientapportéune bonne nouvelle. L'Écriture dit : 


a) Ezéchiel, IX, 4. — b) Exode, x11, 22. — e) Jérémie, xxW1H1, 24. — d) Gen., 
x, 18. 
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««.… Etils ont mangé. » Comment peut-on admettre chose pareille”? 
Les anges célestes mangent-ils donc? Mais la vérité est que, pour 
l'honneur d'Abraham, ils faisaient semblant de manger®?. Rabbi 
Éléazar dit : Le terme « ils ont mangé » doit étre pris à la lettre: 
ils ont réellement mangé; car les anges sont un feu qui se nourrit 
d'un autre feu; ce feu qui sert de nourriture aux anges et qui est 
invisible aux yeux des hommes émane de ce degré séphirothique, 
c’est-à-dire de la Sephirà « Hésed » (ou Grâce), dont Abraham 
est l'image; et c'est cette nourriture qu' Abraham leur a servie. 
Remarquez que tout ce qu Abraham mangeait était à l'état de 
pureté légale, c'est pourquoi il à pu servir ces mets aux anges qui 
en ont mangé. Il conservait sa maison dans un tel état de pureté, 
qu'il était impossible à un homme impur de s'en approcher. Et 
quand Abraham a vu un homme essayer de s'approcher de sa 
maison sans pouvoir y parvenir, il a compris que cet homme était 
impur, et il lui fit subir, soit l'ablution purificatrice, soit l’isole- 
ment durant sept jours, conformément à la loi. Remarquez que 
l’Écriture” dit : « Si un homme d'entre vous a été atteint d'im- 
pureté pendant la nuit, il sortira du camp. » Et pour laver cette 
inpureté l'Écriture ajoute : « .… Qu'il se lave vers le soir dans 
l'eau. » Mais il y a un autre genre [102] d'impureté, telle que la 
yonorrhée, ou les menstrues; pour ces deux cas d'impureté le bain 
purificateur ne suffit pas. Soit que la pollution ait précédé le genre 
d impureté ou qu'elle l’ait suivi, dans aucun cas le bain ne suffit 
pour rétablir la pureté de l'homme. Abraham et Sara se sont 
occupés à faire subir aux impurs l'ablution puriticatrice ; lui la fit 
subir aux hommes, elle aux femmes. Pourquoi Abraham s'est-il 
occupé à purifier les hommes ? Parce que lui-même était pur, et 
parce qu’il porte le nom de « pur », ainsi qu'il est écrit® : « Qui 
peut rendre pur celui qui est né d’un sang impur”? n'est-ce pas toi 
seul qui le peux? » Or, ce verset s'applique à Abraham qui des- 
cendait de Tharéd. Rabbi Siméon dit : Abraham voulait atteindre 
l'échelle dont il est l'image et qui est appelée « eau » (maïm); et 
cest pourquoi il s'efforçait de purifier le genre humain à l'aide de 


a) Cf. Genèse Rabba, xvIH, 8 — b) Deutér., XxXit1, 11. — c) Job, x1v, 4. 
— OV. Z. TT, fol. 176*. 
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l'eau*. Dès que les anges se sont présentés chez Abraham, les pre- 
mières paroles qu il leur a adressées étaient P : « Qu'on apporte un 
peu d'eau. » Abraham s'efforçait ainsi d'atteindre ce degré céleste 
où les eaux se trouvent, et cest pourquoi il a purifié tous les 
hommes, il les a purifiés du culte de l'idolâtrie, et il les a purifiés 
de toutes les autres souillures. Et de même que lui s'occupait à 
purifier les hommes, Sara de son côté s’était consacrée à purifier 
les femmes; de sorte que tous ceux qui venaient dans la maison 
d'Abraham devenaient purs. Remarquez qu'Abraham avait planté 
un arbre dans tous les pays qu'il habita successivement; mais 
nulle part l'arbre n'a réussi de manière convenable que sur la terre 
de Chanaan. Gràce à cet arbre, Abraham a su distinguer entre un 
homme uni au Saint, béni soit-il, et un homme attaché au culte de 
l'idolâtrie. Quand un homme uni au Saint, béni soit-il, s’asseyait 
sous cet arbre, celui-ci étendait ses branches au-dessus de la tète 
de l’homme en question et l'enveloppait de son ombre bienfai- 
sante; mais quand c'était un homme attaché au culte de l'idoli- 
trie qui s asseyait au pied de cet arbre, celui-ci perdait son ombre 
en élevant ses branches dans une position verticale. Dans ce 
dernier cas, Abraham savait qu'il avait devant lui un pécheur; 
aussi s'efforçait-il de le convertir et ne le quittait-il jusqu'à ce 
qu'il l’eût ramené à la foi en le Saint, béni soit-il. Ainsi, l'arbre 
d'Abraham n était accessible qu'aux hommes purs; les hommes 
impurs ne pouvaient s'en approcher. Quand Abraham constatait 
l'impossibilité dans laquelle se trouvaient certains hommes d'ap- 
procher de son arbre,il en déduisait que ces hommes se trouvaient 
dans un état d'impureté, et leur faisait subir l'ablution purifica- 
* trice. Une source jaillissait au pied de l'arbre; si l’impureté de 
l'homme était de natùre à disparaître à l’aide d'une ablution, la 
source faisait jaillir ses caux et l’arbre dressait ses branches en 
haut; alors Abraham comprenait que cet homme avait besoin 
d’une ablution purificatrice. Mais si l'arbre dressait ses branches 
en haut, sans que la source fit jaillir ses eaux, Abraham en dédui- 
sait que l’impureté de l’homme n'était pas de nature à disparaitre 


a) Cf. Tanhouma sur ce verset. — b) Gen.; xvint, 4, 
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a l'aide d'une ablution. mais qu'il fallait isoler l’homme pendant 
sept jours. Remarquez que, lors même de la visite des anges, il 
leur dit * : « Reposez-vous sous cet arbre.» Car Abraham voulait 
les mettre à l’épreuve, à l'aide de cet arbre qui lui servait à exa- 
miner tout le monde. Quant au sens spirituel de ces mots, Abraham 
désignait Je Saint, béni soit-il, sous le nom d'’Arbre : Asseyez-vous, 
disait Abraham à ses hôtes, sous l'Arbre de la vie de tout le 
monde ; mais ne vous asseyez pas sous l'arbre de l'idolâtrie. Re- 
marquez, en outre, que le péché d'Adam avait pour objet l'Arbre 
du Bien et du Mal, ainsi qu'il est écrit Pb : « Mais ne mange point 
de l'Arbre de la science du Bien et du Mal, etc. » C'est pour avoir 
transgressé ce commandement de Dieu qu Adam a causé la mort 
de tous les hommes en ce bas monde, ainsi qu’il est écrit ‘ : 
« Empéchons donc maintenant qu'il ne porte sa main à l’Arbre de 
vie, qu'il ne prenne aussi de son fruit et que, le mangeant, il ne 
vive éternellement. » Lorsqu'Abraham vint au monde, il répara le 
mal causé par Adam à l’aide de l'Arbre de vie, car il fit connaitre 
la Foi à tout le monded. 

IT est écrite : « Et il dit : Je reviendrai chez toi dans un an.» 
Rabbi Isaac demanda : Pourquoi l'Ecriture dit-elle : « Je revien- 
drai.. », au lieu de : « Il reviendra... », attendu que la clef de la 
fécondation des femmes stériles se trouve entre les mains du Saint, 
béni soit-il, lui-même, et n'est confiée à aucun autre ange mes- 
sager, conformément à la tradition f suivant laquelle trois clefs ne 
sont confiées à aucun messager céleste : celle de Ia parturition, 
celle de la résurrection et celle des pluies; or. la clef de la fécon- 
dation n'étant confiée à aucun ange messager, pourquoi l'ange 
dit-il : « Je reviendrai chez toi dans un an; et Sara ta femme aura 
un fils »? Mais il est certain que ce fut le Saint, béni soit-il, qui 
prononca ces paroles; et c'est pourquoi il est écrit : « Je reviendrai 
chez toi, etc. » Remarquez, en outre, que, partout où l'Écriture 
emploie le terme « il dit » (vayomer)£, sans désigner celui qui dit, 
ou « il appela » (vaïqra), sans désigner celui qui appelle, elle 


a) Gen., xvint, 4. — b) Gen., 11, 17. — c) 1bid., m1, 22. — dl) Cf. Z., III, 168*. 
— €) Gen,, xvir1,10. — f) V. Talmud, traité Taanith, fol.2‘;et traité Sanhe- 
drin, fol. 113*; cf. Sophrim, 1v. 6. — 9) V. fol. 138° 143° et 157* ; IE, fol. 15°, 
et III, 222*. | 
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désigne l'ange de l'Alliance, c'est-à-dire Dieu, et aucun autre. 
Pour le mot « vayomer », on trouve un exemple dans le verset: 
suivant : ( Et il dit : Si tu écoutes la voix du Seigneur ton Dieu, 
etc. » L'Écriture se sert ici du mot « vayomer », sans désigner 
celui qui. dit : Pour le mot « vaïqra », on trouve un exemple dans 
le verset? suivant : « Et il appela Moïse. » [ei l'Écriture se sert du 
mot « vaïqra » sans désigner celui qui appela. Il en est de méme 
du mot « amar » (il dit), ainsi qu’il est écrite : « Et il dit à Moïse : 
Monte vers le Seigneur, etc. » Ici l'Écriture se sert du mot « amar », 
sans [103] désigner celui qui dit. Mais, dans tous ces endroits 
cités, c'était l'ange de l’Alliance qui parlait; et nous avons appris 
que l'ange de l'Alliance est le même que le Saint, béni soit-il; 
c'est pourquoi il est écrit : « Et il dit : Je reviendrai chez toi dans 
un an; et Sara ta femme aura un fils. » 

L’'Écriture dit : « .… Et Sara ta femme aura un fils. » Pourquoi 
ne dit-elle pas : « … Et tu auras un fils »? C'est afin qu'Abraham 
ne püt supposer que c'est d'Agar qu'il aurait ce fiis, comme avant. 
Rabbi Siméon ouvrit une de ses conférences de la manière sui- 
vante : 1 est écritd : « Le fils honore son père, et le serviteur son 
seigneur. » Les mots : « Le fils honore son père » désignent l’hon- 
neur qu'isaac rendit à Abraham. Quand lui a-t-il prouvé cet 
honneur ? — Lorsque son père l'avait lié et l'avait déposé sur 
l'autel pour le sacrifier en holocauste; or, à cette époque, Isaac 
était âgé de trente-sept ans, alors qu’Abraham était déjà un vieil- 
lard ; il aurait pu échapper à son père en le repoussant légèrement 
du pied. Mais Isaac a honoré son père, et il s’est laissé lier comme 
un agneau, pour faire la volonté de son père. Les mots : « Le ser- 
viteur honore son seigneur » désignent l'honneur qu'Eliézer rendit 
à Abraham, lorsqu'il fut envoyé par son maitre à Haran; c'est à 
cette occasion qu'Eliézer prouva tout le dévouement et toute la 
vénération qu'il avait pour son maitre, ainsi qu'il est écrite : « Le 
Seigneur a comblé mon maitre de bénédictions, etc. » Et dans le 
verset précédent il est écrit! : « Et il leur dit : Je suis le serviteur 


a) Exode, xv, 26. — b) Lévit, I, 1. — «) Exode, x1v. 1. — «) Malachic, IT, 6. 
— v) Gen., XXIV, 35. — /}) Ibid,, XxXIvV, 31. 
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d'Abraham. » Éliézer avait apporté de l'argent, de l'or, des pierres 
précieuses et des chameaux ; et il était en plus doué d'une belle 
prestance ; tout autre à sa place aurait dit : Je suis l'ami d'Abraham, 
ou je suis son parent; mais Eliézer a préféré dire : « Je suis le 
serviteur d'Abraham », pour faire ressortir le rang élevé de son 
maitre. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Le fils honore son père, 
et le serviteur son seigneur. » Et l'Écriture ajoute : « Si je suis 
votre père, où est l'honneur que vous me rendez ? » Dieu dit aux 
Israélites : Vous jugez au-dessous de votre dignité de reconnaitre 
que je suis votre Père, ou que vous êtes mes serviteurs; car, si 
vous me reconnaissiez pour votre Père, « où est l'honneur que 
vous me rendez » ? C'est pourquoi l’Écriture dita : « … Et Sara ta 
femme aura un fils », un fils qui honore son père de manière con- 
venable. L'Écriture dit : «.… Et Sara ta femme aura un fils. » 
Sara est morte pour Isaac’; elle a souffert pour lui jusqu'à son 
dernier moment; Dieu lui accorda la faveur que sa mémoire 
obtienne le pardon lorsque Dieu juge le monde, ainsi qu'il estécrit? : 
« Et Jéhovah se souvint de Sara. » Car c'est grâce à Isaac que 
Dieu s'est souvenu de Sara; c'est pourquoi l'Écriture dit « un fils 
à Sara ». Elle attribue, en outre, ce fils à Sara, car c’est la femme 
qui reçoit l'enfant du mäle*. 

Il'est écrit : & Et Sara écoutait derrière la porte de la tente; et 
lui était derrière. » Qui est-ce qui est désigné par ces mots : «... Et 
lui (ve hou) était derrière »? L'Écriture aurait dû dire : «Et elle 
(ve hi) était derrière »? Mais la vérité est que l'Écriture a la signi- 
fication suivante : Sara écoutait la « Porte de la tente », ce qui 
veut dire qu elle écoutait la voix du Saint, béni soit-il; car « Porte 
de la tente » désigne le degré inférieur de l'essence divine ; ce degré 
constitue la porte de la Foi. Et l'Écriture ajoute : « … Et lui était 
derrière », ce qui veut dire que le degré supérieur de l'essence 
divine acquiesça. Depuis le jour où Sara était née, c'était la pre- 


1. C'était la frayeur dont elle fut saisie lorsque Dieu commanda à 
Abraham d'offrir son fils en holocauste qui la tua. — 2. Ou «du principe 
male ». Cf. fol. 101°, p. 11. 


a) Gen., xvit, 10. — b) Zbid., xx1, 1. — ce) Zbid., Xvut, 10. 
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mière fois qu'elle entendait la voix du Saint, béni soit-il. D'après 
une autre interprétation, Sara se tenait à la porte de la tente pour 
écouter ce qu’on disait; et c’est alors qu'elle entendit la bonne 
nouvelle annoncée à Abraham. Les paroles : « … Et lui était der- 
rière » signifient qu'Abraham se tenait derrière la Schekhina. 
L'Écriture ajoute? : « Et Abraham et Sara étaient vieux et ar- 
rivés aux jours. » Que signifient les mots : (« … Et arrivés aux 
jours »? — Ils ont atteint l'âge prévu pour donner le jour à Isaac; 
car lui avait cent ans et elle en avait quatre-vingt-dix. Le terme 
«arrivés aux jours » a la méme signification que cette autre 
expression biblique : « ..… Car le jour est arrivé », ce qui veut dire: 
le jour est arrivé à son déclin. Le terme v« arricés aux jours » 
signifie donc : arrivés au déclin de leurs jours. L'Écriture ajoute : 
« Sara n'avait plus de menstrues. » Au moment où elle a entendu 
la bonne nouvelle annoncée à Abraham, les menstrues ont paru de 
nouveau chez elleP; et c'est pourquoi elle a dite : « Kt mon maitre 
est vieux. » C'est lui, disait-elle, qui ne peut plus avoir d'enfants, 
étant vieux. Rabbi Yehouda ouvrit une de ses conférences de lu 
manière suivante : Il est écritd : « Son époux est connu aux portes. 
lorsqu'il est assis avec les vieillards de la terre. » Remarquez que 
la gloire du Saint, béni soit-il, est si sublime et si élevée au-dessus 
de l'entendement humain qu'elle demeure éternellement secrète ; 
depuis que le monde a été créé, il n’y à jamais eu un homme qui ait 
pu pénétrer au fond de sa Sagesse, tant elle est cachée et mysté- 
rieuse. L'essence de Dieu est tellement supérieure à l'intelligence 
des anges et des hommes, que nulle légion céleste, ni les habitants 
de ce monde, ne peuvent s'en approcher ; et tous sont réduits à 
s'écrier® : ( Bénie soit la gloire de Dieu au lieu où il réside. » Les 
êtres qui habitent ici-bas disent que Dieu est en haut, ainsi qu'il 
est écrit : « Au ciel est sa gloire. » Les anges du ciel disent qu’il 
est en bas, ainsi qu'il est écritf : « Sur toute la terre est ta 
gloire. » Et c'est l'incertitude dans laquelle sont les anges aussi 
bien que les hommes sur la résidence de Dieu qui leur fait 


a) Gen., xvint, 11. — db) Ci. T. tr. Baba Metzia, 99°. — «) Gen., xvIH1, 12. — 
d) Prov., XXXI, 13. — ve) Ézéchiel, nt, 12. — f) Ps., x, 4. — y) Ibid, Lys, 12. 
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dire à tous: : « Bénie soit la gloire de Dieu au lieu où il ré- 
side. » Or, comme nul ne connaît l'essence divine et n'arrivera 
jamais à la déterminer, comment comprendre ces paroles de l’Ecri- 
ture : « Son époux est connu aux portes », paroles qui sont appli- 
quées, d'après la tradition, à Dieu ? [103P] Mais la vérité est que 
les paroles : « Son époux est connu aux portes » désignent réelle- 
ment le Saint, béni soit-il, qui se fait connaître à chacun selon 
l'entendement de chacun ; chaque homme peut s'attacher à l'esprit 
de la Sagesse selon la largeur de son propre esprit; et chacun a 
le devoir d'approfondir la connaissance de Dieu, tant que son 
entendement le lui permet; et c'est pourquoi l’Ecriture dit : 
« Son époux est connu aux portes », c'est-à-dire aux intelligences 
des hommes : il est connu à chacun selon la largeur de sa porte 
{de son intelligence). (Quant à connaitre l’essence divine à fond, 
nul n'a jamais pu s'en approcher de près et nul ne la connaitra 
jamais. Rabbi Siméon dit : Les paroles : («Son époux est connu 
aux portes » désignent les portes dont parle le verset” suivant : 
« Levez vos portes, à princes; et vous, portes éternelles, levez- 
vous, afin de laisser entrer le Roi de gloire. » C'est par ces portes, 
qui sont les degrés supérieurs,que le Saint, béni soit-il, est connu ; 
sans quoi on ne peut jamais s'attacher à lui. Remarquez que nul 
ne connait l'essence de l'âme; on ne connaît l'âme que par les 
mouvements du corps, qui sont les manifestations de l'âme; et 
cest parce qu'on ne la connait que par l'intermédiaire du corps, 
que la connaissance qu'on en a n'est qu'imparfaite. De méme, la 
connaissance qu'on a du Saint, béni soit-il, n'est qu'imparfaite, 
car il est l’Ame des âmes, l'Esprit des esprits ; il est le plus Secret 
de tous les secrets, et on ne le connait que par ces portes ouvertes 
aux âmes pour la connaissance du Saint, béni soit-il. Remarquez 
quil y a une porte qui est la synthèse de toutes les portes ct qu'il 
y a un degré qui est la synthèse de tous les degrés; ct cest par 
cette porte et par ce degré quon connait la gloire du Saint, béni 
soit-il. La « Porte de la tente » désigne la Porte du Juste, ainsi 
qu'il est écrite : « Ouvrez-moi la Porte du Juste. » C'est la pre- 


u) Ézéchiel, 1. ç. — b) Ps. x1v, 9. — ce) hid., Cxvin, 19, 
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mière porte par laquelle il faut entrer, pour que toutes les portes 
célestes s'ouvrent ; celui qui a la faveur d'entrer par cette porte 
verra aussi toutes les portes du ciel s'ouvrir devant lui, car 
toutes les autres portes supérieures reposent sur celles-ci. Mais 
actuellement cette porte est inconnue parce qu Israël est dans 
l'exil ; aussi toutes les portes lui sont-elles fermées, ct il ne peuten 
connaitre aucune ni s'attacher à aucune. Mais lorsqu’Israël sortira 
de l’exil, il remontera à tous les degrés supérieurs d'une manière 
convenable. C'est à cette époque que les habitants du monde con- 
naitront les précieux mystères de la Sagesse supérieure qu ils n'ont 
jamais connus avant, ainsi qu'il est écrit* : « Il sortira un rejeton 
de la tige de Jessé, et une fleur naïtra de sa racine. Et l'Esprit du 
Seigneur se reposera Sur lui, — l'esprit de sagesse et d'intelli- 
zence, l’esprit de conseil et de force, | esprit de science et de piété. 
Et il sera rempli de l'esprit de la crainte du Seigneur. » En ce mo- 
ment tout le monde reconnaitra cette Porte d'en bas, appelée 
« Porte de la tente » ; tout le monde sera prêt à se fier en le Roi- 
Messie ; car c’est lui qui va juger le monde, ainsi qu'il est écrit? : 
« [1 jugera les pauvres dans la justice, etc. » Aussi, lorsque la 
bonne nouvelle fut annoncée à Abraham, c'était ce degré de l'es- 
sence divine appelée « Porte de la tente » qui prononça ces 
paroles : « Je reviendrai chez toi‘ainsi qu'il est écrit. » Et il dit : 
« Je reviendrai chez toi dans un an. » L Ecriture se sert du mot 
«il dit»; mais elle ne désigne pas celui qui dit, parce que ce mot 
désigne la « Porte de la tente ». C'est pourquoi l'Écriture ajoute : 

…Et Sara écoutait »; car elle n'a jamais entendu la voix de ce 
degré de l'essence divine. Ainsi s'explique le sens de ce verset: 

. Et Sara écouta la Porte de la tente », ce qui veut dire qu'elle 
a réellement entendu la voix de ce degré de l'essence divine appelé 
« Porte de la tente » qui annonça cette bonne nouvelle à Abraham, 
en lui disant : («Jereviendrai chez toi dans un an; et Sara ta 
femme aura un fils. » Remarquez combien grand était l'amour du 
Saint, béni soit-il, pour Abraham: il n'a permis la naissance 
d'Isaac qu'après qu'Abraham eut été circoncis:; ce n'est qu'après 


a) Isaïc, xt, Let ?. — h) Isaïe, X1, 4. — c) Gen., xvari, 10. 
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sa circoncision que la bonne nouvelle lui fut annoncée qu il aurait 
un fils qui formerait la souche d'une postérité sainte ; si Isaac füt 
né avant la circoncision d'Abraham, sa postérité n'aurait pas été 
sainte: c'est pourquoi l’Ecriture dit: «...Chacun selon son 
espèce. » Remarquez, en outre, qu'avant sa circoncision, Abraham 
n’avait pas puavoir une descendance sainte; car, comme lui-même 
était attaché ici-bas au prépuce, ses enfants venaient également du 
côté du prépuce, c'est-à-dire du côté impur'; mais, après sa circon- 
cision, ses enfants émanaient du côté saint ; car Abraham s'étant 
attaché à la sainteté d'en haut engendra en haut, de sorte qu'Abra- 
ham s'est attaché à son degré d'une manière convenable. Remar- 
quez qu'au moment de la naissance d'Îsaac. le côté saint se 
manifesta de manière convenable ; et aussitôt les «eaux », c'est-à- 
dire le côté de la rigueur, se manifestèrent également et engen- 
drèrent les ténèbres. 

Rabbi Eléazar demanda un jour à Rabbi Siméon : Pourquoi le 
Saint, béni soit-il, dit-il à AbrahamP : « Sara ta femme t'enfan- 
tera un fils que tu nommeras Isaac » ? Avait-il besoin de lui 
donner un nom avant qu’il ne fût encore né? Rabbi Siméon lui 
répondit : Nous savons par une tradition que le feu consume l'eau, 
c'est-à-dire que le côté de la Gräce, appelé « côté de la joie », adoucit 
le vôté de la Rigueur, appelé côté « de la tristesse ». C'est pourquoi 
les Lévites jouaient des instruments dans le temple, afin d'égayer 
le côté de la Rigueur et de la tristesse. Or, Isaac émane du 
« côté de la joie »; et c'est pourquoi il porte le nom d Isaac, qui 
signifie « ris », « joie ». Remarquez qu'Isaac porte ce nom parce 
que sa joie transformait l'eau en feu et le feu en eau ; c’est-à-dire 
qu'il a su concilier le côté de la Grâce avec le côté de la Rigueur:. 
C'est pourquoi le Saint, béni soit-il, lui donna [1042] ce nom 
avant sa venue au monde et le fit-connaitre à Abraham. Remar- 
quez que, pour tous les autres patriarches, le Saint, béni soit-il, 
laissa à la famille le soin de donner le nom à son enfant ; et même 
les femmes ont fait souvent le choix d'un nom à donner à leurs 
enfants. Mais pour Isaac, le Saint. béni soit-il, ne permit pas à la 


a) Gen., 1, 12. — D) Gen., xvir, 19. 
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mère de lui donner un nom; mais il commanda à Abraham que 
ce fût lui qui donnât le nom, ainsi qu'il est écrit: @ Et tu lui 
donneras le nom d'Isaac. » Tu lui donneras ce nom (mais que ce 
ne soit aucune autre personne) pour qu’il sache transformer l'eau 
en feu et le feu en eau et les réunir en lui, c'est-à-dire pour qu'il 
sache établir l'harmonie entre la Séphir@ « Hésed » (Grace), dont 
Abraham est l’image,et la Séphir& « Gueboura » (Riqueur ) dont 
lui-même est l'image. 

Que dit l'Écriture aprés que la bonne nouvelle de la naissance 
d’Isaac eut été annoncée à Abraham”? L'Écritures dit: « Ces 
hommes se sont levés de ce lieu, et ils tournèrent les yeux vers 
Sodome. » Rabbi Eléazar dit : Remarquez combien grande est la 
sollicitude du Saint, béni soit-il, pour tous les hommes en général, 
et pour tous ceux qui marchent dans ses voies; car, alors même 
que les rigueurs sont imminentes, Dieu fournit à celui qui l’aime 
l'occasion, avant que les rigueurs ne sévissent, d'exercer quelque 
bonne œuvre assez méritoire pour le mettre à l'abri des rigueurs 
futures. Car nous savons par une tradition que, quand le Saint, 
béni soit-il, aime l'homme, il lui fait un don avant que les rigueurs 
ne sévissent dans le monde. En quoi consiste ce don? — Dieu lui 
envoie un pauvre, pour qu'il pratique envers lui la charité: et 
c'est par le mérite de cette charité qu'il s'attire un rayon de grâce 
qui émane du côté droit; ce rayon, en s'étendant sur la tête de 
l'homme, lui imprime une marque indélébile. Aussi, lorsque les 
rigueurs commencent à sévir dans le monde, l'ange exterminateur 
ne s'attaque-t-il jamais à l'homme sur lequel il constate l'empreinte 
de la marque susnommée. Remarquez en outre que, lorsque le : 
Saint, béni soit-il, résolut de châtier Sodume, il fit à Abraham un 
don pareil, en lui fournissant l'occasion de pratiquer la charité 
envers ses trois hôtes; car c'est par le mérite de l’hospitalité exercée 
par Abraham que Lot, son neveu, a échappé au cataclysme, ainsi 
qu'il est écritb : « Et le Seigneur se souvint d'Abraham, et il 
délivra Lot de ces villes où il avait demeuré. » Ainsi, l'Écriture 
ne dit pas : « Et le Seigneur se souvint de Lot», parce que celui- 


a) Gen., xvi1, 16. — b) Ibid., x1x, 29. 
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ci na été sauvé que par le mérite d'Abraham. Que signifie le 
terme : « Et le Seigneur se souvint d'Abraham » ? — Le Seigneur 
se souvint de l'œuvre méritoire de l'hospitalité exercée par 
Abraham à l'égard des anges. De mème, lorsque l'homme pratique 
la charité envers son prochain. il reste à l'abri des rigueurs, alors 
méme que celles-ci sévissent dans le monde; car le Saint, béni 
soit-il, se souvient de la charité que cet homme à pratiquée. Tout 
acte de charité est inscrit en haut; et, dans un temps de rigueur, 
le Saint, béni soit-il, s'en souvient, ainsi qu'il est éerit* : @HSt la 
charité délivrera de la mort. » C'est pour cette raison que le Saint. 
béni soit-il, fournit à Abraham l'occasion de pratiquer l'hospitalité. 
pour que le mérite de cette œuvre profitât à Lot. L'Écriture? 
ajoute : «Et ils tournèrent les veux vers Sodome. » Remarquez 
que les paroles : « Ces hommes se sont levés de là » signifientqu'ils 
ont quitté le repas qu Abraham leur avait préparé et qui lui avait été 
comptépouruneæuvre méritoire, bien queces hôtes fussent desanges 
el n'en eussent par conséquent nullement besoin. Les anges n'ont 
laissé aucun reste des metsqu’Abraham leur avait servis ; ils ont agi 
ainsi pour l'honneur d'Abraham etaussi pour que cettehospitalité lui 
fût comptée comme une œuvre méritoire; carilestéerite:«Etils ont 
mangé. » Les mets qu'Abraham leur avait servis ont été eonsumés 
par le feu dégagé par les anges‘. Mais objectera-t-on peut-être. 
les trois anges qui ont visité Abraham sont pourtant de trois clé- 
ments différents ‘: l'un de feu, l’autre d'eau et le troisième d'air. 
Comment peut-on donc admettre que tous les trois ont consumeé les 
mets par le feu qu'ils dégagent? Mais la vérité est que chacun de 


1. Ainsi que le Z. l'a déjà dit au sujet du déluge, les anges envorès en 
mission sur la terre prennent pour enveloppe l'élémenten rapport avec leur 
mission. Or, dit le Tiqouné ha-Zohar, l'ange Michel a pour mission de 
rallumer le feu sacré dans le cœur des hommes et de ranimer la Foi affaiblie : 
c'est pourquoi il dégage du fen. L'ange Gabriel est chargé dc briser l'orgueil 
et de contrecarrer les projets du démon ; c'est pourquoi il dégage de l'eau, 
symbole de l'eau céleste qui met le démon en fuite. L'ange Raphaël est 
préposé à la guérison des malades ; et c'est pourquoi il dégage de l'air, sym 
bole de la vie, en raison des paroles de l'Écriture « esprit de vie ». V. Gen., 
VI, 17, et VII, 15 et 22. 


a) Prov., x1, 4. --- b) Gen., xvunt, 16. — c) {bid., xvinr, 8. — d) V. fol. 102*. 
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ces trois anges renferme également les éléments des deux autres; 
seulement, chez l’un c’est le feu qui prédomine; che: l’autre c'est 
l'eau; et chez le troisième c'est l'air. Ainsi, par le terme : «Et ils 
ont mangé», il faut entendre qu'il ont consumé les mets par le 
feu qu'ils dégageaient, de même que dans le verset suivant : «Etils 
ont vu Dieu, et ils burent et mangèrent. » Or, il est évident que, par 
ce terme, l'Écriture entend que les {sraélites se délectaient à la vue 
dela Schekhina. De mème, en disant que les anges se sont délectés 
de ce côté saint auquel Abraham s'était étroitement attaché, 
l'Écriture a voulu indiquer que ces anges désiraient montrer à 
Abraham combien grande était leur joie de consumer tous les 
mets qu'Abraham leur avait serois, sans laisser aucun reste. De 
même que l'homme doit boire à la coupe de la bénédiction, ici- 
bas, pour mériter d'obtenir la bénédiction d'en haut, de même, les 
anges ont consumé les mets qu'Abraham leur avait servis, pour 
mériter la nourriture céleste qui émane du côté auquel Abraham 
s'était attaché et qui sert de nourriture spirituelle à tous les anges 
d'en haut. L'Écriture se sert du terme : « Ils tournèrent les yeux 
(va-faschqiphou)», afin de nous indiquer que les anges ont invoqué 
la miséricorde divine en faveur du sauvetage de Lot ; ici l’Ecriture 
se sert du mot (va-iaschqiphou »; et ailleurs il est écritP : «Tourne 
tes yeux (haschqiphah) de ton sanctuaire et de ce lieu où tu 
demeures au plus haut des cieux et bénis Israël, ton peuple.» Or. 
de même que dans ce dernier verset, ce terme exprime un appel 
à la miséricorde divine, de même en est-il dans le verset précédent. 
L’'ÉcritureS ajoute : « Et Abraham allait avec eux les recondui- 
sant. » Abraham a voulu accomplir la prescription qui recommaude 
d'accompagner des hôtes. Rabbi Éléazar demanda : D'après ceux 
qui admettent qu'Abraham a connu la qualité d’anges de ses 
visiteurs, pourquoi Abraham avait-il pris la peine de les accom- 
pagner ? Rabbi Éléazar répondit : Bien qu'Abraham ait su que ses 
hôtes étaient des anges, il avait cru devoir les accompagner parce 
qu'il avait coutume d'accompagner tous les hommes à qui il avait 
donné l'hospitalité ; et il ne voulait faire moins pour les anges que 


a) Exode, xxIV, 11. — b) Deutér., Xxx1xX, 15. — r) Gen. xvur, 16. 
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pour les hommes. Nous en inférons que l'homme est tenu d'ac- 
compagner l'hôte à qui il a accordé l'hospitalité; car tout dépend 
de l'acte d'accompagner son hôte. Pendant qu'Abraham accom- 
pagnait les anges, le Saint, béni soit-il, lui apparut, ainsi qu'il est 
écrit? :« Et Jéhovah dit : Pourrais-je cacher à Abraham ce que je 
fais? » Partout où l'Écriture emploie le terme « Et Jéhovah », 
elle désigne Dieu et son tribunal; car le Saint, béni soit-il, allait 
également [104P] avec eux. Remarquez que, quand un homme 
accompagne son ami, il attire la Schekhina sur celui-ci; elle 
s'attache à cet ami et l'accompagne sur son chemin, afin de le 
préserver de tout accident. C'est pourquoi l'homme doit accom- 
pagner son hôte à qui il vient d'accorder l'hospitalité, afin d'attirer 
sur lui la Schekhina et de l'attacher à lui. C'est pour cette raison 
qu’Abraham avait coutume d'accompagner ses hôtes. 

Il est écritb : &Et Jéhovah dit : Pourrais-je cacher à Abraham 
ce que je fais ?» Rabbi Hiyà ouvrit une de ses conférences de la 
manière suivante : Il est écrit : « .… Car le Seigneur Dieu ne fait 
rien sans avoir révélé auparavant ses secrets aux prophètes, ses 
serviteurs.» Heureux le sort des justes de ce monde; car le Saint, 
béni soit-il, leur révèle tout ce qu'il fait au ciel et tous les évène- 
ments qui doivent arriver dans ce bas monde; il fait tout avec le 
consentement des justes, à qui il ne cache jamais rien. Carle Saint, 
béni soit-il, associe les justes de ce monde à ses œuvres, afin que ceux- 
ci exhortent les hommes et les avertissent des rigueurs célestes, 
pour les convertir. Dieu veut que les coupables sotent prévenus des 
châtiments qui les attendent, pour que les coupables ne trouvent 
de matière à récrimination contre le Saint, béni soit:il, en l'ac- 
cusant de les avoir punis sans les avoir prévenus. C'est pour cette 
raison que le Saint, béni soit-il, fait connaître d'avance à ses ser- 
viteure les châtiments dont il veut accabler les coupables. Rabbi 
Éléazar dit : Malheur aux coupables qui ne savent trouver, ni ne 
cherchent les moyens prepres à les détourner de leur mauvaise 
conduite. Si le Saint, béni soit-il, dont toutes les œuvres sont véri- 
tables et dont les voies sont justes, ne fait rien dans le monde sans 
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l'avoir auparavant révélé aux justes, pour ne pas donner aux 
coupables un sujet de récrimination, à plus forte raison convient- 
il aux hommes de ne jamais rien faire qui puisse fournir matière 
à la imédisance et à la récrimination, ainsi qu'il est écrit # : «Et 
vous serez irréprochables devant le Seigneur et devant Israël. » 
Il résulte de ce verset qu'il convient de se garder des actes qui 
peuvent fournir matière à reproche de la part des hommes. Il con- 
vient également aux hommes d’exhorterles coupables qui ne veulent 
pas revenir de leur mauvaise conduite, et de leur montrer la voie 
propre à les mettre à l'abri de la rigueur cékeste du Saint, béni soit-il. 
Etquelleest la voie propreà mettreàl’abri de larigueur”? La pénitence 
et les bonnes œuvres. Remarquez l'expression de l'Écriture : « Et 
Jéhovah dit: Pourrais-je cacher à Abraham, etc. » Rabbi Yehouda 
dit : Le Saint, béni soit-il, donna à Abraham toute la terre [105*] à 
titre de patrimoineà jamais inaliénable, ainsi qu'ilestécritb:«...Car 
toute la terre que tu vois je te la donne à toi et à ta postérité. » 
(«Et précédemment: il est écrit : « Lève tes veux, et regarde du lieu 
où tu es, au nord et au sud, à l’est et à l'ouest. » Aussi, lorsque le 
Saint, béni soit il, voulut ravager les pays de Sodome et de Goa- 
morrhe, il se dit : J'ai déja donné cette terre à Abraham qui est le 
père de tous les peuples de la terre, ainsi qu'il est éerit { : «… Car 
je t'ai établi pour être le père de toutes les nations. » [l ne me con- 
vient pas d'exterminer lesenfants sans en prévenir préalablement le 
père que j'ai appelé" «mon ami»; il faut que je l'en prévienne. 
C'est pourquoi l'Écriture dit : «Et Jéhovah dit : Pourrais-je cacher 
à Abraham ce que je fais”? » Rabbi Abba dit : Remarquez combien 
grande était la modestie d'Abraham; car, alors même que le Saint, 
béni soit-il, lui avait annoncé! : «Le cri de Sodome et de Go- 
morrhe s'augmente de plus en plus, et leur péché est monté jusqu'à 
son comble », et en dépit de la condescendance de Dieu à lui révéler 
d'avance le châtiment dont il avait résolu d'accabler la ville de 
Sodome, Abraham n'a pas osé demander à Dieu d'épargner à Lot 
les châtiments décrétésé. Pourquoi ? — De crainte que cette faveur 


a) Nombres, xxx11, 22. — D) Gen. x111, 15. — ec) 1bid., xut, 14. — d) Ibid., 
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ne lui fût accordée en récompense de ses œuvres qu'il ne voulait pas 
voir récompensées. C’est pourquoi le Saint, béni soit-il, envoya les 
anges auprès de Lot et lefit sauver par les mérites d'Abraham, ainsi 
quil est écrits : « Et il se souvint d'Abraham et délivra Lot de ces 
villes où il avait demeuré.» Ces paroles ont été expliquées de cette 
façon que, dans toutes ces villes, il n'y avait pas un seul homme qui 
eut quelque mérite, excepté Lot. Nous déduisons de ce passage que 
toute ville habitée par des coupables sera détruite. Pourquoi l'Écri- 
ture dit-elle : «...Ces villes où il avait demeuré » ? Lot avait-il donc 
demeuré dans toutes ces villes? L’Écriture veut dire que ces villes 
n'ontété préservées de la destruction jusqu'ici qu'à cause de Lot;et 
ce n était pas par le mérite de Lot, mais parceluid'Abraham. Rabbi 
Siméon dit: Remarquez que lessoins qu'un homme donne à un juste 
lui valent d'être préservé des rigueurs de ce monde. Maisil y a plus : 
Alors méme qu'un homme estcoupable, il profite en se faisant leser- 
viteur d'un juste; car il en voit constamment la conduite et il finit 
par se l'approprier. Remarquez que l'ättachement de Lot à Abra- 
ham à eu comme résultat, pour Lot, de s'approprier, sinon toutes les 
‘cuvres d'Abraham, du moins celle de la charité envers tous les 
hommes, à la façon qu Abrahamavaitcoutume de pratiquer. T'el est 
le sens des paroles : «Les villes où il avait demeuré. » Car depuis 
le temps que Lot vint habiter cette contrée, il excerca l'hospitalité 
envers les habitants de toutes ces villes. Rabbi Siméon dit en outre: 
Remarquez quela Schekhina ne s’est pas séparée d'Abraham, même 
au moment où le Saint, béni soit-il, lui adressa la parole'. Rabbi 
Éléazar demanda à Rabbi Siméon : C'était pourtantla Schekhina qui 
parlait à Abraham, attendu que le Saint, béni soit-il, s'est révélé à 
Abraham par ce degré de son essence, ainsi qu'il est écrite : « Et je 
suis apparu à Abraham, à [Isaac et à Jacob, comme le Dieu Tout 
Puissant. » Rabbi Siméon lui répondit : En effet, ilest certain qu en 
général c'était la Schekhina qui se révélait à Abraham; mais 
remarquez qu'après que l'Écritured a déjà dit : « Et Jéhovah dit, 


1. A., LL. et V. ont, entre parenthèses : 0x 7257 NIDT NET 
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etc. », clle répète? encore une fois : « Et Jéhovah dit : Le cri de 
Sodome et de Gomorrhe s'augmente de plus en plus, etc. » Or cette 
répétition paraît superflue, puisque, depuis le premier rerset, 
c’est toujours Jéhovah qui parle ! Mais, par cette répétition : « Et 
Jéhovah dit. », l'Écriture nous indique que le degré supérieur de 
l'essence divine venait se joindre au degré inférieur en se révélant 
à Abraham, c'est-à-dire que le Saint, bént soit-il, venait de se 
révéler à Abraham au moment où la Srhekhina était encore près 
de lui. 

[105 b] ZI est écritb : « Je descendrai, et je verrai si le cri qui est 
venu jusqu'à moi est vrai; dans ce cas exterminez-les; sinon, que 
je le sache ! » À qui Dieu adressa-t-il ces paroles : « Exterminez- 
les '» ? On ne peut pas admettre que c'était aux anges qu'il les 
adressa; car comment Dieu aurait-il pu donner des ordres aux 
anges en parlant à Abraham? Mais ces paroles ont été adressées 
à Abraham au pouvoir de qui étaient ces pays. D'après une autre 
interprétation, c'est aux anges que Dieu donna l'ordre d'exercer 
contre ces pays la rigueur qu'il avait annoncée précédemment à 
Abraham. Mais, si on admet la première interprétation, au.r termes 
de laquelle l’ordre a été adressé à Abraham, comment expliquer 
l'expression de l'Écriture : « Exterminez-les », alors qu'elle devrait 
dire : « Extermine-les » ? Mais Dieu s'adressa à Abraham et à la 
Schekhina, qui ne l'a pas quitté. D'aprés la seconde interprétation, 
l'ordre a été adressé aux anges qui étaient présents au moment où 
Dieu parlait à Abraham ct lui annonçait la grande abjection des 
habitants de Sodome et de Gomorrhe, de manière que Dieu n'avait 
qu'à adresser aux anges ces deux mots : « Exterminez-les », les 
anges sachant déjà de quoi il s'agissait. Enfin, d'après une troi- 


1. On voit que le Z. n'était pas fixé sur la ponctuation du mot WP: il 
semblait d'abord lui donner la ponctuation K“®, qui donne au mot un sens 
impératif. Aussi, d'après sa première interprétation, cet ordre impératif 
était adressé à Abraham et à la Schekhina; d’après la seconde interpréta- 
tion, il était adressé aux anges; et enfin, d'après la troisième interpréta- 
tion, le mot doit porter le point vovelle PBp, c'est-à-dire WP, ce qui lui fait 
perdre sa forme impérative. 
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sième interprétation, le mot « asou » a le sens que lui préète le 
Thargoum, qui traduit ce mot par « abadou » (ils ont fait'). Pour- 
quoi le Saint, béni soit-il, a-t-il dit : « Je descendrai, ct je verrai » ? 
Ne savait-il donc pas ce qui se passait sur la terre, lui qui est 
omniscient*? Mais, Dieu a dit : «Je descendrai » du degré de la 
clémence au degré de la justice ; c'est ce que Dieu voulait indiquer 
par le mot : «Je descendrai...» Et Dieu ajouta : «...Et je verrai. » 
Ce mot signifie : Je les regarderaiï; et ce regard sera leur châtiment. 
Le mot «voir» est employé, dans l'Écriture, tantôt dans le sens 
de procurer le bien, et tantôt dans le sens de procurer le mal; un 
exemple du premier cas se trouve dans le verset suivantP : «Et le 
Seigneur vit les enfants d’{sraël ; et il les reconnut pour son peuple. » 
Un exemple du second cas se trouve dans le présent verset : «Je 
descendrai, et je verrai», ce qui veut dire : mon regard sera leur 
chätiment. C'est pourquoi le Saint, béni soit-il, a dite : « Pourrais- 
je cacher à Abraham ce que je fais ? » 

Jlest écritd: « Et Abraham sera le chef d'un peuple très grand et 
trés puissant, et toutes les nations de la terre seront béniesen lui. » 
Pourquoi Dieu donna:t-il sa bénédiction à Abraham à l’occasion dela 
destruction de Sodome ? — C'était daus le but de nous faire savoir 
que, à l'heure même où Dieu exerce sa rigueur contre les coupables, 
sa bonté à l'égard des justes reste inaltérable ; à la même heure età 
la méme seconde, Dieu exerce sa rigueur envers l'un et sa clémence 
envers l'autre. Rabbi Yehouda objecta : l’Écriture‘ dit pourtant: 
«« Et moi, Seigneur, je t'offre ma prière; c'est le temps où tu fais 
éclater ta bonté ; exauce-moi doncselonlagrandeur de ta miséricorde, 
etc. » De ces paroles, il résulte qu il y a des heures propices pour 
la prière et des heures qui ne le sont pas, des heures où Dieu 
exauce les vœux des hommes, et d'autres où il ne le fait pas. 11 
résulte même de l'Écriture qu'il y a certaines heures pendant 
lesquelles on trouve Dieu, et certaines autres pendant lesquelles on 


1. C'est la leon qui nous est parvenue; et, par conséquent, ce versel à 
le sens que nous lui donnons ordinairement. 
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ne le trouve pas, ainsi qu'il est écrit? : « Cherchez le Seigneur 
pendant qu'on peut le trouver; invoquez-le pendant qu'il est pro- 
che. » Rabbi Éléazar répondit : Z! n'y a aucune contradiction 
entre la sentence donnée el les rerset cités; les verset cités, desquels 
il résulte qu il y a certaines heures pendant lesquelles Dieu est plus 
favorable que pendant d'autres, s'appliquent à la prière adressée par 
un seul individu, alors que la sentence mentionnée, suivant laquelle 
Dieu exerce en même temps la rigueur envers l’un et la clémence 
envers l'antre, s applique à la multitude; c'est-à-dire que. quand 
Dieu juge à la fois une multitude d'hommes, il ererce simultané- 
ment la rigueur encers les uns el la clémence envers les autres. 
En outre, les versets cités s'appliquent au cas où Dieu juge séparé- 
ment une seule contrée; alors que la sentence mentionnée s applique 
au cas où Dicu juge le monde entier. C'est pourquoi Dieu bénit 
Abraham, à l'occasion de la destruction de Sodome, parce qu'\bra 

ham à lui seul équivalait le monde entier. ainsi qu'il est écrit? : 
« Telle a été l'origine du ciel ct de la terre lorsqu'ils furent créés 
(behibaram}).» Or nous savons par une tradition qu'il faut lire 
« beabraham », ce qui veut dire que le ciel et la terre ont été crévs 
par le mérite d'Abraham. L'Écriture se sert du terme : « Et Abra- 
hum sera (ihïeh.. » Le mot «ihïeh » représente la valeur numérique 
de trente‘; car nous savons par une tradition que le Saint, béni 
soit-il, suscite dans chaque génération trente justes. de mème qu'il 
a suscité Abraham qui eñ valait trente*. Rabbi Éléazar commença 
ensuite à parler de la manière suivante :« {1 est écrite: [létaitillustre 
entre les trente; mais néanmoins il n’égalait pas les trois. » Ces pa- 
roles désignent les trente justes que le Saint, béni soit-il, suscite dans 
le monde à chaque génération, afin que le monde ne soit jamais 
dépourvu de ce nombre de justes. L'Écriture dit que Banaïas, fils 
de Joïada, était un de ces trente justes; mais elle ajoute qu'il 
n'égalait pas les trois autres sur lesquels le monde est fondé: c'est 
pourquoi l'Éerituredit:« Maisnéanmoinsil n'égalait pas les trois. » 


1. Soit : 10H5+ 10 45-30. — 2. V. la suite de ce passage à la fin de la 
1'e partie, dans l'appendice, fol. 255°, & 17. 


u) Isaïe, LV, 6. — b) Gen., 11, 4. — r) IT Rois, xxI11, 23. 


- (40) 


ZOHAR, I. — 105", 196: 


11 comptera bien parmi les trentes justes ; mais il ne sera jamais 
jugé digne de compter parmi les patriarches, de s'attacher à ceux-ci 
et d’avoir une égale part avec ceux-ci dans l'éternité. Ainsi quil 
a été dit précédemment, le mot «ihieh » représente la valeur 
numérique de trente; c'est pourquoi le Saint, béni soit-il, bénit 
Abraham par ce mot, en faisant allusion aux trente justes. Remar- 
quez que le Saint, béni soit-il, dit * à Abraham : « Le cri de Sodome 
et de Gomorrhe s’augmente de plus en plus, et leur péché est 
monté jusqu à son comble. » Dieu dit à Abraham : Le cri d'iniquité 
de ces hommesest venu jusqu'à moi; ils ont exercé tant d’iniquités 
envers les hommes que nul n'ose plus pénétrer dans Sodome et 
dans Gomorrhe, ainsi qu'il est écrite: «Le fleuve abonde en 
voyageurs étrangers et les hommes n’y mettent plus les pieds. » 
Les mots : « Le fleuve abonde en voyageurs étrangers... » 
désignent les hommes qui avaient l'imprudence de venir à 
Sodome et à (Gomorrhe. Lorsque les habitants de l'endroit ont 
vu un des leurs offrir à manger ct à boire à un étranger, ils 
l'ont précipité dans le fleuve à l'endroit où il est le plus pro- 
fond; ils ont en méme temps précipité l'étranger qui avait 
accepté l'hospitalité‘. C’est pour cette raison que tout le monde 
s abstenait de mettre le pied sur cette terre inhospitalière. Les mots 
« dalou meenosch naou » signifient également qu'il avaient défi- 
suré les étrangers qui venaient chez eux; car, à force de les priver 
de nourriture et de leur faire souffrir la faim, les visages de ces vic- 
times avaient été altérés au point de ne plus ressembler aux autres 
hommes. Ici l'Écriture se sert du mot « naou » ; et ailleursdil est 
écrit : («Ses démarches sont vagabondes et impénétrables (naou). » 
Car les étrangers faisaient également des détours pour ne pas être 
obligés de passer par Sodome et Gomorrhe. Et mème les oiseaux 
de l'air évitaient ces pays [1062] et n’y pénétraient pas, ainsi qu'il 
- est écrite : « L'oiseau a ignoré la route pour y aller, et l'œil du 
vautour ne l'a point vue. » C'est pourquoi tout le monde se plaignait 
de Sodome et de Gomorrhe ainsi que de toutes les autres villes 


a) Gen., xvitr, 20. — b) Job,xxvaut, 4. — c) Cf. T., tr. Sanhedrin, 109, et 
Genèse Rabba. — d) Prov., v, 6. — e) Job, xxvui, 7. 
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dont l'iniquité égalait celle des premières. C'est pourquoi Dieu dit: : 
«Le cri de Sodome ct de Gomorrhe s'augmente de plus en plus. » 
Abraham demandait à Dieu : Pourquoi le cri s'augmente-t-il de 
plus en plus? Dieu lui répondit : Parce que « leur péché est monté 
jusqu'à son comble ». Et Dieu ajouta P : « Je descendrai, et je verrai 
si ce cri est vrai, etc. » Pourquoi Dieu dit-il «si ce cri », au singu- 
lier, au lieu de « si leurs cris», au plurie!, alors que les cris 
s'élevaient de Sodome et de Gomorrhe qui sont deux villes diffé- 
rentes ? Ceci a été expliqué de la manière suivante : Remarquez 
que, de dessous « la pierre de grèle' », une fumée s'élève : c’est 
la fumée qu indique le règne de Satan; toutesles puissances du 
démon se réunissent derrière le trône céleste où règne la riqueur ; 
leur union a pour but d'obtenir une seule goutte de cette rigueur 
pour pouvoir châtier le monde. Aussitôt que ces puissances ont 
reçu la goutte désirée, elles se précipitent dans l'abime de l'océan, 
où les cinq puissances du démon se fusionnent en une seule; ct 


1. D'après les cabalistes,-le séjour des démons est au-dessous de cette 
région céleste appelée « pierre de grèle ». C'est ainsi qu'ils interprètent les 
paroles d'Isaïe, xxx, 30. Cette région est le séjour des rigueurs célestes. [1 
+ a cinq Séphiroth de rigueur et cinq autres de clémence. Les puissances 
du démon se divisent également en cinq et correspondent aux cinq Séphi- 
roth de rigueur. Comme le démon ne désire que de faire triompher les cinq 
Séphiroth de rigueur sur celles de la clémence. il envoie une fumée dans 
la région des rigueurs (car lui-même ne pcut s'élever dans cette région sa- 
crée), afin de manifester son ardent désir d'obtenir une goutte de rigueur 
pour les hommes. Si cette goutte lui est accordée, il se précipite dans Îles 
profondeurs de l'abîtme, parce que c'est de là seulement qu'il peut lancer 
ses traits contre les hommes. Mais, comme il lui est interdit d'employer la 
goutte de rigueur qu'il a reçue en haut sans un ordre formel et explicite 
d'en haut, et comme, d'autre part, il appréhende que son appel à la rigueur 
ne demeure sans écho, il fait fusionner les cinq puissances de son règne en 
une seule ; et cette puissance s'identifle avec la goutte obtenue en haut, de 
manière que la goutte elle-même devient la puissance du démon. Et quand 
cette puissance, qui est ainsi d'origine céleste, fait monter sa voix en haut 
pour demander l'autorisation de sévir, elle est entendue. C'est ainsi que le 
À explique les paroles de l'Écriture : « Je verrai si son cri qui est venu 
jusqu'à moi... », c'est-à-dire : je verrai si ce cri de la goutte, qui constitue 
ka seule et unique puissance du démon, cri arrivé jusqu'à moi, est justifié. 
"., au sujet de ce passage, le commentateur Mikdasch Mélekh, a. 1. 
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cest cette puissance qui embrasse toutes les autres, qui fait 
monter sa voix en haut et demande la permission de sévir contre 
les hommes ; elle demande que la rigueur céleste soit attirée en ce 
bas monde. Et quand cette voix retentit en haut, le Saint, béni 
soit-il, regarde s'il y a lieu d'accorder cette permission et de punir 
le monde. Rabbi Siméon dit : Les paroles : « Je verrai si son cri, 
etc. » désignent l'instigatrice des châtiments, c'est-à-dire le démon 
femelle appelé Lilith, qui demande la rigueur chaque jour; car 
nous savons par une tradition que l'instigatrice des chätiments se 
tenait depuis un grand nombre d années en présence du Saint, 
béni soit-il, et demandait la rigueur contre les hommes, en raison 
du crime commis par les frères de Joseph, lorsqu'ils vendirent 
celui-ci comme esclave. Tel est le sens des paroles «...Si son 
cri qui est venu jusqu à moi », ce qui veut dire le cri de celle qui 
demande tous les jours la rigueur. Que signifient les mots: «...Qui 
est venu jusqu à moi » ? Ces paroles indiquent que ce cri arrive très 
souvent en haut; car le mot « venir » (baah) exprime l'idée de fré- 
quence, ainsi qu'il est écrit? : « Elle est venue (baah) au soir et elle 
est partie au matin.» Et ailleurs? il est écrit: « La fin de toute chair 
est venue (bà) jusqu'à moi.» Quantaux mots “asou baah », ils ont 
été déjà expliqués précédemment. 

Il est écrit® : «Et Abraham s'approcha, et dit : Perdras-tu Île 
juste avec l'impie ? » Rabbi Yehouda dit : Qui à jamais vu un père 
plus pénétré d'amour pour sesenfants qu'Abraham ! Remarquezque, 
pour Noë, l'Écriture ditd :« Et le Seigneurdit à Noé: La fin de toute 
chair est venue jusqu'à moi, etc. Fais-toi une arche, etc. » Noé a 
sardé le silence et n’a pas demandé grâce pour les hommes". Mais 
lorsque le Saint, béni soit-il, dit à Abraham : « Le cri de Sodome 
et de Gomorrhe s'augmente de plus en plus, etc. Je descendrai, 
et je verrai, etc.», aussitôt l'Écriture ajoute : « Et Abraham s’ap- 
procha et dit : Perdras-tu le juste avec l'impie ? » 

Rabbi Éléazar dit : La conduite d'Abraham non plus n'était pas 
entièrement parfaite. Noé n'a rien fait du tout pour les hommes. 


a) Esther, 11, 14. — b) Gen., vi, 13. — c) lbid., xvin, 83, — d) Ibid, vi, 
13 et 14. — ce) Cf. Genèse Rabba. 
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Abraham s'était borné à demander justice, afin que le juste ne 
meure avec l'impie. Il commença par demander que, s'il y avait 
cinquante justes, ceux-ci ne meurent avec les impies; et il finit 
par demander la mème justice pour le cas où il n’y en aurait que 
dix; mais il n'a pas demandé grâce pour les coupables; car Abra- 
ham ne voulait pas que ses bonnes œuvres fussent récom pensées 
par une faveur quelconque*. Mais celui qui a agi de manière 
parfaite, c'est Moïse. Car lorsque le Saint, béni soit-il, lui eut dit : 
« Ils se sont retirés bientôt de la voie que tu leur avais mon- 
trée, etc. Ils se sont fait un veau jeté en fonte, et ils l'ont adoré », 
aussitôt l'Écriturec dit : Et Moïse conjurait le Seigneur, son Dieu, 
en disant : Seigneur, pourquoi ta fureur s'allume-t-elle contre ton 
peuple ? etc. » Et il alla jusqu'à dired : « Je te conjure de leur 
pardonner cette faute; et si tu ne le fais pas, efface-moi de ton. 
livre que tu as écrit. » Ainsi, bien que tous aient été coupables, 
Moïse ne laissa de demander grâce pour eux, et il ne cessa de 
réitérer sa demande, jusqu à ce que Dieu lui ait répondu: : « J'ai 
pardonné selon ta demande. » Par contre, Abraham ne s'était 
occupé que du salut des justes qu'il aurait pu y avoir à Sodome 
et Gomorrhe; mais il ne s'était pas soucié des coupables. Aussi 
nya-t-il jamais eu dans le monde un homme qui ait mieux dé- 
fendu la cause de ses contemporains que Moïse, qui est appelé le 
« Pasteur fidèle ». L'Écriture dit : « Et Abraham s’approcha et 
dit... », ce qui veut dire qu'il s'apprêta à faire la demande sui- 
vantef : «S'il y a cinquante justes dans cette ville, périront-ils 
avec tous les autres? » Abraham a commencé par le nombre de 
cinquante; car c'est le commencement de l'Intelligence *, et il finit 
par le nombre de dix, qui correspond aux dix degrés inférieurs. 
Rabbi Isaac dit : Abraham n'est allé que jusqu'au nombre dix, 
parce que ce nombre correspond aux dix jours qui séparent le 
premier jour de l'an du jour du Grand Pardon, et qu sont des 


1. C'est une allusion aux cinquante portes par lesquelles on arrive à la 
Séphirà « Binah » (Intelligence). 


a) V. fol, 105. — b) Exode, xxxu1, 8 — ce) lbid., xxx11, 11. — d) {bid., 
XXXI, 32. — e) Nombres, xIV, 20. — f) Gen, xXvint, 24. 
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jours de pénitence'. Lorsqu'Abraham est arrivé au nombre dix, il: 
se dit: Au-dessous de ce nombre il n'y a pas lieu d'espérer la. 
pénitence; et c'est pourquoi il n'est pas descendu au-dessous de 
ce nombre. 

Il est écrit” : « Et les deux anges vinrent vers le soir à So- 
dome, etc. » Rabbi Yossé dit : Remarquez que, précédemment‘. 
l'Écriture dit : « Et le Seigneur se retira [106] dès qu'il eut 
cessé de parler à Abraham. » C'était précisément en raison de ce 
que la Schekhina s'était retirée d'Abraham et de ce que celui-ci 
était retourné chez lui, qu'il n'y avait que deux anges qui arrivèrent 
à Sodome vers le soir ; car l'un des trois anges s était retiré avec 
la Schekhina, de sorte qu'il n'en restait que deux. Dés que Lot 
aperçut les anges, il courut au-devant d'eux. Pourquoi courut-il 
au-devant d'eux ? Est-ce que Lot avait l'habitude de recevoir chez 
lui tous ceux qui se présentaient à sa porte, et de leur donner à 
manger et à boire ? Comment ne craignait-il que les autres habi- 
tants de sa ville ne le tuassent ainsi qu'ils avaient tué sa fille” 
Qu'est-il arrivé à la fille de Lot? La fille de Lot avait une fois 
donné un morceau de pain à un pauvred. Dès que les habitants de 
la ville en eurent connaissance, ils l'ont enduite de miel et l'ont fait 
asseoir sur le toit, où les guëpes l'ont dévorée. Comment Lot ne 
craignait-il donc pour lui un sort pareil? Comme les anges sont 
arrivés chez lui sur le soir, il a pensé que les habitants de la ville 
ne les verraient pas. Cependant, à peine les anges étaient-ils entrés 
dans la maison que les habitants de la ville se sont réunis et ont 
entouré la maison. Rabbi Isaac demanda: Pourquoi Lot courut-il 
au-devant des anges, ainsi qu'il est écrit: « Et Lot les vitetil 
courut au-devant d'eux *» ? Rabbi [lizqiya et Rabbi Yessa sont 
d'opinions divergentes à ce sujet. D'après l’un, Lot à couru 
au-devant des anges, parce qu'il a vu le visage d'Abraham au 


1. V. Ja suite de ce passage à la fin de la première partie, dans l'Appen- 
dice, fol. 255°, $ 18. — 2. Nos textes bibliques ne portent pas nn" ps. 
ainsi que le cite le Z., mais pnKs5 D". V. glossateur Derckh Emeth, a. 1., 
note 2. 


a) Genèse Rabba. — D) Ibid, xix, 1. — v) Jbid., XV, 33. — 1/) tenese 
Rabba, et T., tr.Sanhedrin, 109", 
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milieu d'eux. Suivant l'autre, il a vu la Schekhina planer au- 
dessus d'eux. Ici l'Écriture se sert du terme : « Et Lot les vit ; et 
il courut au-devant d'eux. » Et ailleurs® il est écrit : « Et il les 
vit, ctil courut de la porte de sa tente au-devant d'eux et se pros- 
terna à terre. » Or, de mème que, dans ce dernier verset, le mot 
« et il vit » signifie qu'il vit la Schekhina, de mème, pour Lot, les 
mots « et Lot les vit » signifient qu'il a vu la Schckhina. L'Écri- 
ture dit : « Et Lot les vit, et il courut au-devant d'eux, etc. » Et 
il leur dit : « Seigneur {Adonaï) faites un détour dans la maison 
de votre serviteur. » Lot s'est servi du mot « Adonaï », Ie nom 
composé des lettres Aleph, Daleth, Noun et Yod, parce qu'il a vu 
la Schekhina planer au-dessus d'eux. Pourquoi Lot leur dit-il : 
« Faites un détour (sourou nâ) », au lieu de dire : «A pprochez vous 
de ma maison » ? Lot désirait que les anges fissent un détour pour 
centrer dans sa maison, afin de ne pas être vu par les habitants de 
sa ville ?; c'est pourquoi il dit aux anges : « Faites un détour dans 
la maison », ce qui veut dire : n'entrez pas dans la maison par la 
porte principale, mais par une porte latérale. 

Rabbi Hizqiya ouvrit une de ses conférences de la manière sut- 
cante : Il est écrite «.. Car il voit la terre d'une extrémité à l’autre 
et il considère tout ce qui se passe sous le ciel. » Ces paroles nous 
font sentir combien le devoir incombe à l'homme de contempler 
les œuvres du Saint, béni soit-il, et de se consacrer jour et nuit à 
l'étude de la doctrine. Le Saint, béni soit-il, est glorifié en haut et 
glorifié en bas par quiconque se consacre à l'étude de la doctrine ; 
car la doctrine constitue l'arbre de vie pour tous ceux qui la 
cultivent ; elle leur accorde la vie en ce bas monde [1072] et elle 
leur procure la vie dans le monde futur. Remarquez que les 
paroles de l'Écriture : «... Car il voit la terre d’une extrémité à 
l’autre » signifient que Dicu permet à la terre de nourrir tous Îles 
hommes et de les pourvoir de tout ce dont ils ont besoin. Ce 
pouvoir, la terre l'acquiert par le seul fait que Dieu la regarde 
toujours, ainsi qu'il est écritd : «.. La terre que le Seigneur 


a) Gen., xvin1, 2. — b) Cf. pour tout ce passage Genèse Rabba. — c}) Job, 
XX VIII, 24, — d\ Deutér., x1, 12. 
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ton Dieu a toujours visitée et sur hquelle il jette toujours des 
regards favorables depuis le commencement de l'année jusqu'à la 
fin. » Carc'estde la terre que l'Écriture* dit : « Qui apporte de loin 
son pain. » C'est grâce à ces regards que la terre est à même 
ensuite de donner la nourriture à toutes les créatures, ainsi que 
l'Écriture ? ajoute : « Et elle se lève lorsqu'il est encore nuitet donne 
le butin à ses domestiques et la nourriture à ses servantes. » Tel est 
le sens des paroles de l'Écriture : «... Car il regarde la terre d’une 
extrémité à l'autre. » Les paroles suivantes : «Et il considère tout 
ce qui se passe sous le ciel » signifient que Dieu regarde tous les 
habitants de la terre et accorde à chacun d'eux la nourriture et tout 
ce dont il a besoin, ainsi qu'ilest écrite : (Ouvre ta mainet rassasie 
par un effet de ta bonté tout ce qui a vie. » D'après une autre inter- 
prétation, les paroles : «... Car il voit la terre d’une extrémité à 
l'autre » signifient que Dieu regarde les œuvres de tous les hommes: 
et les paroles : «... Et il considère tout ce qui se passe sous le ciel » 
signifient que Dieu veille sur chacun en ce bas monde. Remarquez 
que, lorsque le Saint, béni soit-il, vit les mauvaises actions de 
Sodome et de Gomorrhe, il envoya des anges pour détruire ces 
villes. L'Écritured dit : «Et Lot vit. » Ces paroles signifient que 
Lot vit la Schekhina. Est-il possible qu'un homme voie la 
Schekhina ? Lot a vu une lueur se répandre au-dessus de la tête 
des anges ; et il a compris que la Schekhina était présente ; c'est 
pourquoi il's'est écrié : «Seigneur (Adonaï).. » Ils’est servi du nom 
sacré qui commence par les lettres Aleph et Daleth, nom qui 
désigne la Schekhina. C'est en raison de ce qu'il a vula Schekhina 
parmi ses hôtes qu'il leur dit: « Faites, je vous prie, Seigneur 
(Adonai) un détour pour entrer dans la maison de votre serviteur, 
et passez-y la nuit ; ensuite vous laverez vos pieds et vous con- 
tinuerez votre chemin. » Au contraire, Abraham a dite aux anges : 
« Je vous apporterai un peu d’ean pourlaver vos pieds ; vous vous 
reposerez ensuite sous cet arbre ; et je vais vous servir un peu de 
pain pour reprendre vos forces, etc. » Lot ajouta : « Et vous vous 


a) Prov., xxxI, 14. — b) Jbid., xxx1, 15. — e) Ps., cxLv, 16, — d) Gen., 
xIX, 1. — 0) Jbid., xvint, 4 et 5. 
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lèverez le matin de bonne heure et vous continuerez votre chemin. » 
JU voulait que ses hôtes quittassent sa maison de bonne heure afin 
que les habitants de la ville ne s'aperçussent de leur présence. 
L'Ecriture ajoute : «Ts lui répondirent : Nous n'irons pas chez toi: 
mais nous passerons la nuit dans la rue. » C'était le sort qui atten- 
dait tous les étrangers qui venaient à Sodome ; comme aucun des 
habitants de la ville ne voulait les recevoir, ils étaient obligés de 
passer la nuit dans la rue. C'est pourquoi les anges ont répondu à 
Lot : « Nous passerons la nuit dans la rue. » (Nous ferons comme 
tous les étrangers qui viennent à Sodome.) Aussi Lot dut-il insister 
auprès d'eux pour les faire entrer dans sa maison, ainsi qu'il est 
écrit : &« Et il les pressa avec grande insistance. » Remarquez que 
lorsque le Saint, béni soit-il, châtie le monde, il charge de cette 
mission un ange messager. Pourquoi donc envoya:t-il deux anges 
pour détruire les villes de Sodome et de Gomorrhe ? N'était-il pas 
suffisant d'en envoyer un seul ? Mais la vérité est qu'un des 
anges a eu pour mission de faire sortir Lot et de le sauver ; l'autre 
était chargé de détruire la ville; ainsi, pour la destruction de 
Sodome, Dieu ne chargea qu’un seul ange. 

Ilest écrita : « Et Jéhovah fit descendre du ciel sur Sodome et 
Gomorrhe une pluie de soufre et de feu. » Rabbi Hiyä ouoril une 
de ses conférences de la manière suivante : I] est écritb: « Voici le 
jour du Seigneur qui vient, jour cruel plein d'indignation, decolère et 
de fureur, pour dépeupler la terre et en exterminer les méchants.» 
Les mots : « Voici le jour du Seigneur qui vient... » désignent le 
tribunal d'en bas, la rigueur‘, ainsi que cela a été déjà dit° à l'oc- 
casion de l'interprétation du verset : « Je descendrai, et je verrai 
si le cri quiest venu jusqu à moi...» Carla rigueur ne peut s'exer- 
cer sans avoir obtenu la permission préalable d'en haut. Tel est 
également le sens des paroles de l'Écriture: « La fin de toute chair 
est venue devant moi. » D'après une autre interprétation, les pa- 
roles : « Voici le jour du Seigneur qui vient, jour cruel » désignent 


1. D'après certains commentaires, le Z. parle ici du démon. 


a) Gen., x1X, 24. — b) Isaïe, x, 9. — e) V, fol. 106%, — 4) Gen. vi, 13. 
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l'ange exterminateur qui se trouve en bas lorsqu'il prend l'âme; 
c'est cet acte qui lui vaut le nom de « cruel ». Les mots : «... Pour 
dépeupler la terre » désignent Sodome et Gomorrhe. Les mots : 
« Pour en [107] exterminer les méchants » désignent les mé- 
chants de cette terre. L’Écriture ajoute : « Les étoiles du ciel les 
plus éclatantes ne répandront plus leur lumière. » ('es paroles dé- 
signent également Sodome et Gomorrhe ; car c'est du ciel que Dieu 
fit descendre sur elles une pluie de feu pour les exterminer de ce 
monde. Enfin l'Écriture* ajoute: « Je rendrai l'homme plus pré- 
cieux que l'or, etc. » Ces paroles désignent Abraham que le Saint, 
béni soit-il, a élevé au-dessus des autres habitants de ce monde. 
Rabbi Yehouda applique ces versets au jour de la destruction du 
temple; car, en ce jour, les ténèbres se sont répandues en haut et 
en bas; le ciel et les étoiles même ont perdu leur lumière. Rabbi 
Éléazar applique ces versets au jour où le Saint, béni soit-il, fera 
ressusciter de la terre la « communauté d'Israël » ; car ce jour sera 
proclamé et en haut et en bas, ainsi qu'il est écritP : « I] Yaura un 
jour connu du Seigneur, qui ne sera ni jour ni nuit; et sur le soir 
de ce jour la lumière paraitra. » ('e jour sera un jour de ven- 
geance ; car le Saint, béni soit-il, fera sentir sa vengeance aux 
peuples païens. Et lorsque le Saint, béni soit-il, aura fait sentir sa 
vengeance aux peuples païens, alors arrivera ce que dit l'Écri- 
ture : « Je rendrai l'homme plus précieux que l'or, ete. » C'es pa- 
roles désignent le Roi-Messie qui sera élevé au-dessus de tous les 
habitants du monde qui l'adoreront et se prosterneront devant lui. 
ainsi qu'il est écrit{: « Les Éthiopiens se prosterneront devant 
lui; et ses ennemis baiseront la terre; les rois de Tharse et des îles 
lui offriront des présents ; les rois de l'Arabie et de Saba lui appor- 
teront des dons : et tous les rois de la terre l'adoreront, toutes les 
nations lui seront assujetties. » Remarquez que, si la prophétie 
d'Isaie se rapporte à Babylone, ainsi qu'il résulte du commence- 
ment du chapitre : Prophétie contre Babylone, elle s'applique éga- 
lement à l'avènement du Messie, puisque nous trouvons, dans le 


a) Isaïe, x111, 12. — D) Zacharie, x1v, 17. — re) [saïe, x111, 12. — dd) Ps. 
EXXII, 9. 
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mème chapitre‘, le verset* suivant: « Car le Seigneur aura pitié 
de Jacob. » Et un peu plus bas P : « Et les peuples les prendront et 
les conduiront dans leur pays. » Les paroles : « Et Jéhovah fit 
descendre sur Sodome et Gomorrhe une pluie de soufre et de feu » 
signifient que le degré inférieur qui exerce les châtiments ici-bas 
est monté en haut pour demander l'autorisation au degré supé- 
rieur. Rabbi Isaac dit: Ces paroles signifient que Dieu méla la 
clémence à la rigueur; c'est pourquoi l'Écriture dit : « Une pluie 
de soufre et de feu de Jéhovah, c'est-à-dire du degré de la rigueur, 
et du ciel », c'est-à-dire du degré de la clémence. Mais, objectera- 
t-on peut-être : En quoi consistait la clémence que Dieu méla à la 
rigueur lorsqu'il détruisit Sodome ? L'Écriturec dit : « Lorsque 
Dieu détruisait les villes de ce pays-là, il se souvint d'Abraham et 
délivra Lot, etc. » Voici en quoi consistait la clémence de Dieu; 
il a sauvé Lot dont sont issus deux peuples parfaits, et qui a été 
jugé digne de donner naissance à David et au roi Salomon. 
Remarquez que l'Écritured dit: « Et lorsqu'ils les eurent fait 
sortir dehors, ils lui dirent: Sauve ta vie, et ne regarde point der- 
rière toi, etc. » Remarquez que, lorsque la rigueur sévit dans ce 
monde, l'homme ne doit pas se trouver dans la rue; car, au mo- 
ment de la rigueur, l'ange exterminateur ne fait aucune distinction 
entre le juste et le coupable; et il a été déjà dite que c'est pour 
cette raison que Noé fut enfermé dans une arche, pour qu'il ne se 
trouvât pas dehors lorsque la rigueur sévirait. Tel est également 
le motif des paroles de l'Écriture ! : « Et personne ne sortira de la 
porte de sa maison jusqu'au point du jour », c'est-à-dire jusqu'à 
l'accomplissement du châtiment. C'est pour la même raison que 
les anges ont dit à Lot : « Sauve ta vie, ne regarde point derrière 
toi, et ne t'arrête point dans tous les pays d'alentour; sauve-toi 
sur la montagne, de peur que tu ne périsses avec les autres. » 
Rabbi [Isaac et Rabbi Yehouda ayant fait une fois un voyage en- 
semble, Rabbi Yehouda dit à Rabbi Isaac : Le fléau dont le 


1. Dans notre édition, ce verset est le commencement du chapitre suivant. 


a) Isaïe, x1v, 1. — bd) Zbid., x1v, 2. — c) Gen., x1v, 29. — 47) Ibid. x1X, 17. 
— 6e) V. fol. 63°. — f) Exode, x11, 22. 
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Saint, béni soit-il, accabla les hommes à l'époque du déluge, de 
même que celui dont il accabla la ville de Sodome, tenaient tous 
deux du châtiment de l'enfer, attendu que les coupables châtiés 
dans l'enfer sont punis par l'eau et par le feu. Rabbi Isaac lui ré- 
pondit: La punition de la ville de Sodome tenait du châtiment de 
l'enfer, ainsi quil est écrit : « Et Jéhovah fit tomber sur Sodome 
et sur Gomorrhe une pluie de soufre et de feu descendue de Jéhovah 
du ciel. » L'expression finale du verset : «De Jéhovah du ciel » 
nous indique que la ville de Sodome a été punie, et par l'eau, et par 
le feu, à l'instar du châtiment des coupables dans l'enfer. Rabbi 
Isaac lui dit en outre: Le châtiment des coupables dans l'enfer 
est d'une durée de douze mois®. Après ce délai, le Saint, béni 
soit-il, les tire de l'enfer où ils ont subi la première épuration et 
les fait asseoir à la porte de l'enfer. Ils voient tous les coupables 
conduits à l'enfer et ils assistent à leur châtiment. Émus de com- 
passion, ils prient Dieu pour ces malheureux coupables. C'est 
cette prière qu'ils font pour les autres coupables qui leur vaut à 
eux-mêmes la commisération du Saint, béni soit-il, lequel les fait 
monter à la région qui leur convient. A partir de ce jour, le corps 
reste en repos dans la terre, et l’âme entre en possession [108*] de 
la place qui lui convient. Remarquez qu'il a été déjà ditb que les 
hommes, au moment du déluge, ont été également châtiés par le 
feu et par l'eau; des eaux froides tombaient sur eux d’en haut, et 
des eaux bouillantes émergeaient sous leurs pieds et les brülaient 
comme du feu. Tel était le châtiment des coupables ici-bas, parce 
quil est conforme au châtiment d'en haut. Le châtiment des habi- 
tants de Sodome était pareil, ainsi qu'il est écrit : « .… Une pluie 
de soufre et de feu. » Rabbi Yehouda demanda à Rabbi Isaac si 
les habitants de Sodome et de Gomorrhe ressusciteraient au jour 
du jugement dernier. Rabbi [saac lui répondit: Voici la tradi- 
tion‘: Tous les coupables seront ressuscilés au jour du jugement 
dernier; mais les coupables de Sodome et de Gomorrhe ne seront 
jamais ressuscités ; ceci résulte du versetd suivant : « Le pays sera 


a) Cf. tr. Edouyoth, fin chap. II. — b) V. fol. 68» et 692. — r) Cf. T., tr. 
Sanh., fol. 107*. — d) Deutér., xx1x, 23. 
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brûlé par le soufre et par un sel brûlant, de sorte qu'on n'y jettera 
plus aucune semence et qu'on n'y verra plus pousser aucune ver- 
dure; il y sera renouvelé l'image de Sodome et de Gomorrhe. 
d'Adma et de Çeboïm, que le Seigneur détruisit dans sa colère et 
dans sa fureur.» Les mots: « Que le Seigneur détruisit » désignent 
les châtiments des habitants de Sodome dans ce bas monde. 
Le terme « dans sa colère » signifie qu'ils sont également perdus 
dans le monde futur. Le terme « et dans sa fureur » signifie qu'ils 
ne ressusciteront pas le jour où le Saint, béni soit-il, fera ressus- 
citer les morts. Rabbi Isaac lui dit en outre : Remarquez que, de 
mème que le sol de Sodome et de Gomorrhe a été ravagé à jamais, 
de mème les coupables qui y habitaient sont perdus pour toute 
l'éternité. Remarquez, en outre, que les punitions que Dieu inflige 
aux hommes sont pareilles aux crimes*. Les habitants de Sodome 
n ont jamais réconforté le pauvre en lui donnant à manger et à 
boire ; et le Saint, béni soit-il, ne réconfortera pas leurs âmes dans 
le monde futur. Is se sont abstenus de pratiquer la charité qui est 
appelée « vie » ; et le Saint, béni soit-il, à son tour, leur ôta la vie 
de ce monde et du monde futur. Rabbi Abba dit : Tous les cou- 
pables de ce monde seront ressuscités au jour du jugement; et 
c'est d'eux que l'Écriture? dit : « Et toute la multitude de ceux qui 
dorment dans la poussitre de la terre se réveilleront, les uns pour 
la vie éternelle, et les autres pour un opprobre éternel. » Mais le 
Saint, béni soit-il, est éminemment miséricordieux ; aussi, les cou- 
pables qui ont été châtiés ici-bas, et qui sy sont résignés, ne 
subiront plus d’autres peines dans l'éternité. Rabbi Hiyà dit : 
Il est écrite : « Lorsque Dieu détruisait les villes de ces pays-là, 
il se souvint d'Abraham et délivra Lot de la ruine de ces villes où 
il avait demeuré. » Pourquoi l'Écriture dit-elle : « Où il avait 
demeuré » ? Lot avait-il donc demeuré dans toutes ces villes 1° 
Oui, Lot a demeuré dans toutes les villes de ces pays, ainsi quil 
est écrite : « Et Lot demeura dans les villes qui étaient aux envi- 
rons du Jourdain, et il dressa sa tente jusqu à Sodome. » Ces pa- 


a) Cf. T.,tr. Ned., fol. 32%. — h) Daniel, x11, ©. — er) Gen., x1x. 19. — 
d) V. fol. 105*. — e) Gen., x1r1, 12. 
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roles signifient que Lot s'était établi successivement dans plusieurs 
villes; mais Îles habitants de ces villes n’en voulaient pas ; et il 
finit par s'établir à Sodome {[108P] où le roi l'accueillit à cause 
d'Abraham. 

Il est écrit? : « Et la femme de Lot regarda derrière lui (meabrav) 
et elle fut changée en une statue de sel. » Pourquoi l'Écriture dit- 
elle « derrière lui » au lieu de « derrière elle » ? Mais l'Écriture 
veut nous indiquer que la femme de Lot a regardé derrière la 
Schekhina. Rabbi Yossé dit : L’Écriture veut dire que la femme a 
regardé derrière Lot où marchait l'ange exterminateur. Comment! 
l'ange exterminateur marchait derrière Lot? C'était cependant 
l'ange exterminateur lui-même qui avait conduit Lot hors du pays, 
pour le mettre à l'abri du cataclysme ! Mais, la vérité est que, par- 
tout où Lot allait, l'ange exterminateur cessait de sévir pen- 
dant tout le temps que Lot restait dans le pays; mais dès que Lot 
tournait le dos à une ville, l’ange exterminateur recommençait à 
sévir ; il en résultait que | ange n'exerçait ses ravages que derrière 
le dos de Lot, mais jamais devant lui. C’est pourquoi il dit à Lot : 
« Ne regarde pas derrière toi; de crainte que tu ne périsses avec 
les autres. » Comme la femme de Lot n'en tint pas compte et 
qu'elle se retourna pour regarder derrière son mari, elle y aperçut 
l'ange exterminateur,et c'est ce qui causa sa transformation en une 
statue de sel; car, tant que l’angeexterminateur ne voit pasle visage 
de l'homme, il n'a aucune prise sur lui; aussi, dès que la femme 
de Lot lui tourna le visage, elle fut aussitôt changée en une statue 
de sel. 

Rabbi Éléazar et Rabbi Yossé se sont un jour entretenus de l’in- 
terprétation du verset suivant. Rabbi Éléazar dit à Rabbi Yossé : 
11 est écrite : « Un pays dans lequel tu mangeras ton pain sans que 
tu en manques jamais, dans lequel tu seras dans une abondance 
de toutes choses. » Pourquoil'Écriture répète-t-elledeux fois « dans 
lequel (bâ) »? Maïs voici ce que la tradition nous apprend à ce 
sujet : Le Saint, béni soit-il, a confié le gouvernement des divers 
peuples et des divers pays à divers chefs célestes ; mais nul ange 


a) Gen., xIX, 26. — h) Deutér., vint, 9. 
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et nul chef céleste ne peut exercer d'empire sur la terre d'Israël, 
en dehors du Saint, béni soit-il. C'est pourquoi Dieu donna à un 
peuple sur lequel aucun ange ne domine, un pays sur lequel aucun 
ange ne peut exercer son empire. Remarquez que le Saint, béni 
soit-il, accorde la nourriture à la Palestine d'abord, et ensuite à 
tous les autres pays du monde; tous les peuples païens reçoivent 
une nourriture parcimonieuse, alors que la terre d Israël la reçoit 
en abondance, puisque c'est elle qui la reçoit avant tous les autres 
pays du monde. C'est pourquoi l’Écriture dit : « Un pays dans le- 
quel tu mangeras ton pain, sans que tu en manques jamais... », ce 
qui veut dire : la nourriture n’y sera pas parcimonieuse comme 
dans les autres pays, mais riche et abondante ; ct l'Écriture ajoute: 
« .… Dans lequel tu seras dans une abondance de toutes choses. » 
L'Écriture veut dire que c’est dans ce pays qu’il y aura de la sain- 
teté, de la foi suprême et des bénédictions célestes, mais non pas 
dans un autre pays. Remarquez que l’Écriture? dit: « Lot, le. 
vant les yeux, considéra tout le pays, situé le long du Jourdain, 
qui s'étendait de ce lieu-là jusqu'à ce qu'on vienne à Coar, et qui, 
avant que Dieu détruisit Sodome et Gomorrhe, était un pays très 
agréable, tout arrosé d’eau comme le Jardin de Dieu, comme 
l'Égypte. » On ne sut de longtemps expliquer le rapport qu'il y a 
entre le pays d'Égypte, le pays de Sodome [10%] et le Jardin de 
Dieu qui est appelé le « Jardin de délices ». Mais, en vérité, l'Écri- 
ture veut dire: De même que le Jardin de Dieu contient l’abon- 
dance de toutes choses, de même Sodome et l'Égypte étaient pour- 
vues de toutes choses en abondance. De même que le Jardin de 
Dieu n'a pas besoin qu’un homme l'arrose, de même l'Égypte n'a 
pas besoin d'être arrosée par la pluie, parce que les eaux du Nil, 
sortant de leur lit, arrosent tout le pays. Remarquez que l'Écri- 
tureb dit: « Si dans les maisons du pays il se trouve quelqu'un 
qui ne vienne pas à Jérusalem adorer le Roi, le Seigneur des ar- 
mées, la pluie du ciel ne tombera pas sur lui. » Ainsi, la punition 
de ceux qui ne vont pas à Jérusalem adorer Dieu consiste dans la 
cessation de la pluie. Mais, en parlant plus loin des familles habi- 


a) Gen., Xi, 10, — D) Zacharie, x1v, 17. 
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tant l'Égypte, et qui ne vont pas à Jérusalem, l’Écriture ne dit plus 
qu'elles seront punies par la cessation de la pluie, mais qu'elles 
seront punies par la pestez: « S'il y a des familles d'Égypte qui ne 
montent et ne viennent à Jérusalem, clles seront frappées de la 
peste dont le Seigneur frappera tous les peuples qui ne monteront 
pas pour célébrer la fête des Tabernacles. » Pour les Égyptiens, 
l'Écriture ne pouvait indiquer comme châtiment la cessation de la 
pluie, attendu qu’ils n'en ont pas besoin. Il en était de même du 
pays de Sodome, dont l'ÉcritureP dit qu’il était « tout arrosé ». 
Ce pays renfermait toutes les délices du monde; et c'est pourquoi 
les habitants étaient si inhospitaliers, attendu qu'ils ne voulaient 
pas permettre aux autres de jouir des délices de leur pays. Rabbi 
Hiya dit : Les habitants de Sodome étaient doublement coupables : 
ils avaient de mauvais penchants et ils étaient avares. Pour tout 
homme qui se montre avare à l'égard du pauvre, il eût mieux 
valu qu'il ne fût pas né; mais il y a plus : un tel homme sera 
privé de vie dans le monde futur. Mais l'homme qui est prodigue 
envers les pauvres est digne d'exister dans ce monde et digne que 
le monde existe à cause de lui; un tel homme aura la vie dans ce 
monde et son prolongement dans le monde futur. 

Il est écrite : « Et Lot étant dans Çoar eut peur d’y périr, s'il y 
demeurait; il se retira alors sur la montagne avec ses deux filles.» 
Pourquoi avait-il peur ? Parce que cette ville était située trop 
prés de Sodome ; c'est pourquoi il partit de là. Rabbi Isaac ouvrit 
une de ses conférences de la manière suivante : Il est écrit à : « Elles 
éclairent de toute part sur la face de la terre, partout où elles sont 
conduites par la volontéde celui qui les gouverne et selon les ordres 
qu'elles ont reçus de lui. » Ces paroles signifient que le Saint, 
‘ béni soit-il, dirige les événements du monde par des causes mys- 
térieuses ; le même événement qui. tantôt, parait aux hommes 
très malheureux, leur apparait, tantôt, très heureux ; c’est pour- 
tant le même événement dû à la même cause mystérieuse [109 ?]. 
Les paroles : «... Partout où elles sont conduites par la volonté de 
celui qui les gouverne » signifient que Dieu tourne les événements 


a) Zacharie, xX1v, 18. — D) Gen., xni, 10. — ce) Jbicd., xuv, 30. — d) Job, 
xxvII, 12. 


(45) 


ZOHAR, [. — 109", 110: 


selon les œuvres des hommes; enfin, les paroles : «... Et selon les 
ordres qu'elles ont reçus de lui »signifient que ce sont les œuvres des 
hommes qui font qu'un événement est heureux ou malheureux 
pour eux. Rabbi Eléazar dit : Les paroles : «Partout où elles 
sont conduites par la volonté de celui qui les gouverne » signifient 
que le Saint, béni soit-il, tourne en quelque sorte la roue des évé- 
nements. Lorsqu'un événemert se produit dans ce monde, les 
hommes croient que cetévénement durera toujours; mais, en un 
clin d'œil, le Saint, béni soit-il, tourne la roue: et un autre évène- 
ment se produit, diamétralement opposé au premier. Le mot 
«( bethah boulothav » est écrit au singulier, sans Yod, parce que 
le Saint, béni soit-il, ressemble à un potier qui donne au vase la 
forme qu'il veut, à l'aide du tour, et qui modifie la grandeur du 
vase à sa volonté. Le Saint, béni soit-il, modifie également secs 
œuvres à l’aide du tour. Le mot « bethah boulothav » est écrit 
sans Yod, parce qu’il désigne le monde ici-bas qui constitue le tour 
de Dieu. Les hommes, ici-bas, forment eux-mèmes le tribunal qui 
prononce Îles arrêts de leur bonheur ou de leur malheur. Si les 
hommes se tournent du côté droit et font des bonnes œuvres, les 
événements sont tous heureux pour eux. Mais si les hommes se 
tournent du côté gauche, [110] tous les événements sontmalheureux 
pour eux. Le Saint, béni soit-il, ne produit pas de bons événements 
et de mauvais ; le Saint, béni soit-il, est le potier qui met l'argile 
sur le tour ; le monde d'ici-bas constitue ce tour ; la forme du vase 
est subordonnée à la tournure du tour. Remarquez que le Saint, 
béni soit-il, a maintes fois produit dans le monde des événements 
qui paraissent multiples et de natures différentes, mais qui, en 
réalité, n avaient qu'une seule cause et une même origine céleste. 
Dieu s'attacha Abraham ; celui-ci enfanta Ismaël avant d’être cir- 
concis ; à cette époque Abraham était encore à un degré inférieur, 
parce qu'il n’était pas encore marqué du signe de l’Alliance sacrée. 
Ensuite, le Saint, béni soit-il, sembla produire un autre événc- 
ment ; car Abraham s était circoncis, entra dans l'Alliance et com- 
pléta son nom de la lettre Hé; il s'est ainsi attaché au Hé supérieur: 


a) V. fol. %6*. 
(46) 


ZOHAR, I. — 110:, 110? 


et est entré dans le mystère par lequel l’eau émane de l'air’. 
Mais après qu'Abraham fut entré dans l'Alliance et qu'il se fut cir- 
concis, il enfanta Isaac qui devint la souche de la postérité sainte; 
c'est alors qu'Abraham s'attacha au mystère d'en haut par lequel le 
feu émane de l'eau’. C'est pourquoi l'Écriture? dit : « Et moi je 
t'avais plantée comme une vigne choisie où je n'avais mis que de 
bon plant, etc. » Ainsi, bien qu'en apparence la naissance d'Ismaël 
et celle d’Isaac constituent deux événements de nature différente, 
elles n'ont en réalité qu’une seule cause etune même origine. Remar- 
quez que l'union de Lot avec ses filles donna naissance à deux peu- 
ples * qui, dès leur origine, se sont divisés, chacun ayant pris une 
direction différente. C'est de ce fait également qu'il résulte 
que le Saint, béni soit-il, [110b] produit les événements en tour- 
nant la roue, événements divers en apparence, mais en réalité in- 
timement liés les uns aux autres, ayant une mème cause et une 
mème origine. Remarquez qu'il eût été plus digne de Lot, que le 
Saint, béni soit-il, eût permis que ce fût l'union de Lot avec sa 
femme qui donnât naissance à ces deux peuples ; mais, dans les 
desseins de Dieu, il était indispensable que ces deux peuples 
prissent naissance de l’union de Lot avec ses propres filles et qu'ils 
dussent le jour à l'ébriété de Lot, causée par le vin. Le vin dont 
les filles de Lot se sont servies pour enivrer leur père a été trouvé, 
cette nuit, par l'effet d'un miracle, dans leur caverne”. C’est dans 
ce fait que consiste la naissance de ces deux peuples ; le vin, qui 
était la cause première de leur naissance, était de même nature que 
celui qui -enivra Noé ainst qu'il est écrit © : « Et il but du vin, 
s’enivra et parut nu dans sa tente . » Ce mystère a été déjà expliquéd. 
Remarquez que c'étaient les filles de Lot qui avaient donné des : 
noms à leurs enfants. Le nom de Moab avait pour raison qu'il 
exprime l'origine de la naissance de l'enfant : Moab veut dire 


1. V. l'explication de ces paroles au fol. 51°. — ?. V. l'explication de ces 
paroles au fol. précité. — 3. C'est-a-dire, les Moubites et les Ammonites. 


V. Gen., xIx, 37 et 38. 
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« du père ». Rabbi Yossé dit: L'ainée des filles a fait preuve 
d'insolence en donnant à son fils un nom propre à faire connaitre 
à tout le monde qu'elle l'a engendré de son propre père; alors que 
la cadette, au contraire, a agi avec plus de pudeur en donnant à 
son fils le nom de « fils de mon peuple » (ben ami), sans désigner 
de manière plus explicite qui a donné le jour à son enfant. Remar- 
quez que, pour la première fille, l'Écriture ? dit : « Et il ne s'est 
aperçu niquandelle se coucha, ni quand elle se leva (oubqoumäà). » 
Le mot « oubqoumà » est écritavec un Vav pourvu d'un point supé- 
rieur, afin de nous indiquer que ce fait s'est accompli avec l'aide 
d'en haut °, attendu que cet enfant était prédestiné à constituer la 
souche du Roi Messie : c'est pourquoi le mot est augmenté d'un 
Vavd. Mais chez la cadette, l’Écriture se sert du mot « oubqoumà » 
sans Vav, parce que le Saint, béni soit-il, ne devait trouver aucune 
part dans la génération descendue de la cadette ; telle est la raison 
du Vav supplémentaire qu'on trouve chez l'ainée, ainsi que du 
point supérieur dont il est pourvu. Rabbi Siméon dit : Par les 
mots : &«.. Et il ne sut ni quand elle se coucha ni quand elle se 
leva », l'Écriture nous indique que Lot ne savait pas que le 
Saint, béni soit-il, avait prédestiné l'enfant qui devait naître de 
cette union, à former la souche du roi David, de Salomon, d’autres 
rois encore, et enfin du Roi Messie. Le mot « oubqoumäà » est en 
outre une allusion aux paroles du verset‘ suivant : « Et elle se 
leva (vathagam) le matin avant que les hommes se pussent 
entre-connaitre. » C'était en ce jour-là que la fille de Lot s'était 
levée réellement, c'est-à-dire qu'elle a ètc élecée à un haut degré; 
[1112] son élévation date en effet du jour où Ruth s'unit à Boozf, 
‘afin de faire revivre le nom du défunt dans son héritage ; c’est à 
partir de ce jour qu elle a été jugée digne de donner naïssance à 
tous ces rois et à tous les grands dans Israël : L'Écriture dit : 
«. Et il ne savait quand elle se coucha. » C'est une allusion à 
Ruth dont l’Écriturer dit : « Elle dormit à ses pieds jusqu’à ce que 


a) Cf. Gen. Rabba, Talm., tr. Horyoth, 10%. — 4) Gen., x1x, 38. — c) V.Tal., 
tr. Nazir, 23; Sifré, sect. Behalothcha; Gen. Rabba. — d) Cf. T., tr. Horyoth, 
10°; Gen. Rabba. — e) Ruth, 11, 14. — f) Ibid., 1v, 10. — 9) Jhid., 111, 14. 
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la nuit fût passée. » De mème, le terme « ni quand elleseleva » est 
une allusion à Ruth dont l'Écriture® dit : « Et elle se leva le matin 
avant que (beterom) les hommes se pussent entre-connaitre. » 
C'est pour cette raison quele Vav du nmot« oubqoumä » est pourvu 
d'un point supérieur. 

Remarquez que la modestie d'Abraham était telle, qu'alors 
méme que le Saint, béni soit-il, lui avait annoncé les châtiments 
résolus pour Sodome, il n'a pas demandé grâce pour Lot. Et en- 
suite l'Écritureb nous apprend : « Etil vit les cendres enflamimées 
qui s'élevaient de la terre comme la fumée d'une fournaise. » 
Même en voyant cela, Abraham n'a pas demandé grâce pour Lot 
etn'en a pas même parlé au Saint, béni soit-il. Dieu, à son tour, 
n'en a point parlé à Abraham, pour que celui-ci ne püût croire que 
le sauvetage de Lot devrait avoir pour conséquence d'amoindrir la 
récompense méritée par lui-même‘. Que l’on ne s’imagine pas 
qu'Abraham n'avait à cœur le sauvetage de Lot; au contraire, il 
l'avait tellement à cœur qu'il exposa sa vie pour lui en livrant 
bataille à cinq rois puissants, ainsi qu'il est écrit{ : « Abram 
ayant su que Lot son frère avait été fait prisonnier, etc. »; et un 
peu plus bas‘ : « Il forma deux corps de ses alliés, et il fondit sur 
ses ennemis durant la nuit, etc. »; et encore plusloinf : « Il ra- 
mena avec lui tout le butin qu'ils avaient pris, Lot son frère avec 
tout ce qui était à lui. » Mais comme Abraham aimait le Saint, 
béni soit-il, et comme, d'autre part, il avait constaté que la con- 
duite de Lot n'était pas assez convenable, il ne voulait pas que le 
Saint, béni soit-il, accordât en sa faveur la grâce à Lot, et c'est 
pourquoi il n'a pas prié pour celui-ci, ni au commencement, ni à 
la fin. | 

Il est écrit & : « Et Abraham est parti de là pour le pays du midi.» 
Tous les voyages d'Abraham étaient dirigés du côté sud ; [111P] il 
avait préféré ce côté à tous les autres, parce que, en s’attachant au 
sud, il s'attachait à la sagesseh. L'£Ecriture ajouteiï: « Et Abra- 
ham dit, parlant de Sara sa femme, qu'elle était sa sœur. » Nous 


a) Ruth, 111, 14. — b) Gen. x1x, 28. — c) V. fol. 105. — d) Gen., x1v, 14. 
— e) Ibid., x1v, 15. — f) lbid., x1v, 16. — g) Ibid., xx, 1. — h) Cf. T., tr- 
B. Bathra, fol. 25°. — 1) Gen., xx, 2. 
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savons par une tradition que l'homme ne doit jamais compter sur 
un miracle ; et si le Saint, béni soit-il, fait une fois un miracle en 
faveur de quelqu'un, il ne faut pas que celui-ci compte toujours 
sur des miracles; car les miracles ne sont pas renouvelés à chaque 
heure ; et si un homme s'expose à un danger dans l'espoir que 
Dieu l'en préservera miraculeusement, il est cause qu'on déduira 
cette faveur, si elle lui est accordée, de la récompense qu'il a mé- 
ritéc par ses œuvres précédentes, ainsi qu'il est écrit : « Je suis 
indigne de toutes tes miséricordes et de la vérité que tu as gardée 
envers ton serviteur. » Or, comment cela se fait-il qu'Abraham, 
qui avait été déjà, lors de son séjour en Egypte, préservé miracu- 
leusement de toute atteinte en faisant passer Sara pour sa sœur!, 
ait osé s'exposer de nouveau à un danger en faisant, pour la se- 
conde fois, passer Sara pour sa sœur ? Mais, en vérité, Abraham 
n'avait nullement compté sur son propre mérite ; il avait vu la Sche- 
khina demeurer constamment dans la tente de Sara, dont elle ne 
se sépara jamais,etilse confiaà la Schekhina ; et c'est pourquoiil a 
dit: «C'est ma sœur », mots parlesquelsil désignait la Schekhina ap- 
pelée «sœur», ainsiqu'ilestécritd:«Disà la Sagesse(Hocmä):«Tues 
ma sœur.» C'est pourcetteraison qu'Abrahamadit: «C'estmasæur.» 

IT est écrit © : « Kt le Seigneur apparut à Abimelech, en songe, 
pendant une nuit, et lui dit : Tu seras puni de mort à cause de la 
femme que tu as enlevée, parce qu'elle a un mari. » Est-ce que le 
Saint, béni soit-il, apparait également aux impies, ainsi que cela 
résulte du verset cité, de mème que du verset suivant f : « Et le 
Seigneur vint à Balaam » , et encore du verset suivants : « Et le 
Seigneur apparut à Laban en songe » ? Mais la vérité est que 
partout où il est question d'une apparition céleste aux impies, c'est 
un ange messager qui leur est envoyé du côté de la rigueur et qui 
prend, à cet effet, le nom du Seigneur ; c'est pourquoi l'Écriture 
dit : « Etle Seigneur apparut à Abimelech, en songe, pendant une 
nuit, etc. » Rabbi Siméon ouvrit une de ses conférences de la ma- 
nière smicante : I est écrit : « La bouche véritable sera toujour 


a) V. T., tr. Berakhoth, fol. 54 , et ailleurs; ‘l'aanith, Kedouschin, 59°. — 
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ferme ; mais la langue mensongère ne sera pas de longue durée. » 
Les paroles : « La bouche véritable sera toujours ferme » désignent 
Abraham, dont toutes les paroles, les premières aussi bien que les 
dernières, ont été véritables : et les paroles : « ...Mais la langue 
mensongère ne sera pas de longue durée » désignent Abimelech. 
D'abord, l'Écriture nous apprend qu'Abraham à dit, en parlant de 
Sara sa femme, qu'elle était sa sœur ; il désignait par ces paroles 
la Schekhina, qui était constamment avec Sara. Les paroles 
d'Abraham désignaient la Sagesse (Hocmä). Pourquoi ? [1122] — 
Parce qu'Abraham était du côté droit ; eé comme la Séphiràä Hoc- 
rm est également à droite de Kéther, il a pu appeler la Sagesse 
« sa sœur ». Ce mystère est exprimé dans les paroles de l'Écri- 
ture : « Ouvre-moi, masœur, ma bien-aimée, ma colombe sans 
tache. » C'est pourquoi Abraham appela la Schekhina souvent « sa 
sœur », parce qu'il s'est toujours attaché à elle et ne s'en est jamais 
détaché. Ensuite l’Écriture® dit : « D'ailleurs, elle est véritable- 
ment ma sœur ; car elle est la fille de mon père, mais non pas la 
fille de ma mère : et je l'ai épousée. » Etait-ce exact que Sara était 
sa sœur Cconsanguine ? Certes, non; mais Abraham a toujours fait 
allusion à la Schekhina dont il a parlé précédemment, en la dési- 
gnant sous le nom de « sœur », en raison des paroles de l'Écri- 
tured : « Dis à la Sagesse: Tu es ma sœur. » Abraham dit: « ...D'ail- 
leurs » (vegam), parce qu'il vient d'ajouter quelques explications 
à ce qu’il a déjà dit précédemment. Par les mots : « ...Sœur, fille 
de mon père », Abraham désigne la fille de la Sagesse suprème, 
qui est appelée tantôt « sœur » et tantôt « Sagesse ». Et Abraham 
ajoute : «Mais non la fille de ma mère », ce qu reut dire qu'elle 
n’est pas la fille du «monde de l'émanation », qui constitue le 
mystère le plus caché du monde suprême. C'est pourquoi Abraham 
a ajouté : « ...Et je l'ai épousée », ce qui reut dire : je me suis 
attaché à elle avec amour, ainsi qu'il est écrit © : (Et 11 m'embrasse 
de sa main droite.» Toutes ces paroles renferment le mystère de 
la Sagesse. Remarquez que, la premiére fois, lorsqu'il se rendait en 
Egypte, Abraham dut s'attacher à la Foi, et l'appeler sa sæur,afin 


a) Cant., v,®. — b) V.Z., 1, fol. 100. — «) Gen., xx, 12. — d/) Prov., 
Vi, 4. — ei Cant. 11, 6. 
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qu'il ne füt séduit par les degrés extérieurs'. De même, en arri- 
vant chez Abimelech, Abraham l'appela sa sœur, afin qu'il ne fût 
jamais détaché de la Foi. Car Abimelech, ainsi que tous les habi- 
tants de ce pays, adorait des dieux étrangers ; c'est ce qui obligea 
Abraham à s'attacher d'autant plus étroitement à la Foi. C'est 
pourquoi, en entrant dans ce pays, il dit : « C’est ma sœur.» De 
même que les liens entre frères et sœurs sont indissolubles, de 
même l'attachement d'Abraham à la Foi était indissoluble ; car, 
d’une femme, on peut se séparer par le divorce, alors qu'il ne peut 
jamais y avoir de séparation entre frères et sœurs. Voilà pourquoi 
Abraham a dit : «C'est ma sœur. » Car tous les habitants de ce 
pays ont offert des sacrifices à la lumière des étoiles et autres corps 
célestes, alors qu'Abraham s'était attaché à la Foi qu'il appela 
« sa sœur», parce que son attachement était indissoluble. Le 
verset suivant? peut servir à ce mystère de terme mnémonique : 
« Et à sa sœur qui était vierge, et qui n'avait point encore été ma- 
riée…. » Ce commandement donné au prêtre désigne un endroit tel 
que celui où se trouvait Abraham. Z{ est écrit ? : « Tu craindras le 
Seigneur ton Dieu, et tu le serviras ; tu seras attaché à lui, et tu 
jureras par son nom. » Ce verset a été déjà expliqué. Mais remar- 
quez que l'Écriture ne dit pas « le Jéhovah », mais (eth [112] 
Jéhovah. » Que signifie le mot «eth » ? Ce mot désigne le premier 
degré qui constitue la région de la crainte devant le Saint, béni 
soit-il ; c est pourquoi l'Écriture dit : « Tu craindras », parce que 
c'est la région de la rigueur, où l'hommeest saisi de crainte devant 
son Maitre. 

Les paroles : « Et tu le serviras » désignent le degré qui est au- 
dessus du premier, — degrés qui ne sont jamais séparés l'un de 
l'autre ; car € eth » et « otho * » restent à jamais inséparables. Que 
signifie (otho » ? C'est la région de l'Alliance sainte qui constitue 


1. Le Z. désigne sous le nom "25 JT, ou « degrés extérieurs », les 
puissances du démon, ou du côté gauche également échelonné en degrés à 
l'exemple du côté droit. — ?. « Eth » désigne le mot K7'n TON TT IN : 
et « otho » est une allusion au mot 132nN MK. 
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le signe éternel. Car « eth » n'est pas le degré où l'on sert Dieu; à 
ce degré, on n'a que la crainte de Dieu. Ce n'est qu'en arrivant au 
degré supérieur («otho» qu'on sait servir Dieu. C'est pourquoi 
l'Écriture dit : « Et tu le ( otho) serviras. » L'Écriture ajoute : « Tu 
seras attaché à lui », ce qui veut dire : tu t'attacheras à cet endroit 
qui sert d'union, c'est-à-dire au corps qui constitue le milieu. 
Enfin, l'Écriture ajoute : « ...Et.tu jureras par son nom.» Ces 
paroles désignent le septième degré ; le verset suivant: peut servir 
de mnémonique à ce mystère : ( Et je leur susciterai David leur 
roi. » Telles sont les raisons qui ont déterminé Abraham à s’atta- 
cher à la Foi lorsqu'il se rendit en Egypte, aussi bien qu'au pays 
des Philistins. Le cas d'Abraham peut être comparé à celui d'un 
homme qui, désireux de descendre dans un gouffre profond, et 
craignant de ne pas pouvoir remonter ensuite à la surface du 
gouffre, attache une corde hors du gouffre et se glisse à l’aide de 
cette corde dans le gouffre ; de cette façon, il est sûr de pouvoir 
plus tard remonter à l'aide de cette même corde. Il en était de 
même d'Abraham avant sa descente en Egypte ; il s’attacha étroi- 
tement à la Foi qui lui servit de corde; et c’est à l’aide de cette 
corde qu il a osé descendre parmi les hommes impurs ; car il était 
sûr de pouvoir remonter à l'aide de la même corde. Il en a fait au- 
tant lorsqu'il se rendait au pays des Philistins. C'est pourquoi 
l'Écriture b dit : « La bouche véritable sera toujours ferme. » Les 
paroles suivantes : « Maïs la langue mensongère ne sera pas de 
longue durée...» désignent Abimelech, qui a dit° : « J'ai fait cela 
dans la simplicité de mon cœur et la pureté de mes mains. » Or, 
dans la réponse qui lui a été faite, il est dit seulementd : «Je sais 
aussi que tu l’as fait avec un cœur simple » ; mais on n'ajoute pas: 
«,..Et avec la pureté de tes mains°.» 

Il est écrit! : « Et maintenant, rends cette femme à son mari, 
parce que c'est un prophète. » Rabbi Yehouda ouvrit une de ses 
conférences de la manière suivante : Il est écrits : « Il gardera les 


1. C'est-à-dire la Séphirâ « Kéther ». 


a) Jérémie, xxx, 9. — b}) Prov., x11, 19. — c) Gen., xx, 5. — d) Ibid., xx, 6. 
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pieds de ses saints (hasidav).» Bien que prononcé au pluriel, le 
mot est écrit au singulier, car il désigne Abraham que le Saint, 
béni soit-il, garde toujours et ne prive jamais de sa protection. Le 
terme « pieds » employé dans ce verset désigne sa femme, r'est-à- 
dire la femme d'Abraham ; car le Saint, béni soit-il, a envoyé sa 
Schekhina auprès de Sara pour la garder constamment. D’après 
une autre interprétation : « [Il gardera les pieds de ses saints » dé- 
signe Abraham que le Saint, béni soit-il, a toujours accompagné, 
afin que nul ne püût le léser; et les paroles suivantes : « Et les im- 
pies seront réduits au silence dans les ténèbres » désignent ces rois 
que le Saint, béni soit-il, a tués durant la nuit où Abraham les 
avait poursuivis. C'est pourquoi l'Écriture dit: « Seront réduits 
au silence dans les ténèbres », parce que c'était pendant la nuit 
qu'Abraham les avait poursuivis. En sorte que c'était bien Abra- 
ham qui les avait poursuivis, mais c'étaient les ténèbres de la 
nuit qui les avaient tués, ainsi qu ilest écrite : «Et il sépara, pour 
eux, la nuit, lui et ses serviteurs, et il les frappa. » Les paroles : 
« Et il sépara, pour eux, la nuit » désignent le Saïnt, béni soit-il, 
qui sépara la clémence de la rigueur pour venger Abraham ; et 
c'est pourquoi l'Écriture dit : « Et les impies seront réduits au 
silence dans les ténèbres. » Pourquoi l’Écriture dit-elle b : « Et il 
les frappa », au lieu de : « Etils les frappèrent », attendu qu’A br'a- 
ham était accompagné de ses serviteurs ? Maïs ces paroles dé- 
signent le Saint, béni soit-il. L’Æcriture © ajoute : « Car l'homme 
ne peut pas vaincre par sa propre force. » Ces paroles font allusion 
à l'impuissance dans laquelle se trouvait Abraham, accompagné 
seulement d'Eliézer, de vaincre ses ennemis. Rabbi Isaac demanda : 
Nous savons par une tradition que l'homme ne doit jamais s’ex- 
poser à un danger et s'abandonner à l'espoir d’un miracle en sa 
faveur. Or, peut-on imaginer un plus grand danger que celui au- 
quel Abraham s'exposa en poursuivant cinq rois et en leur livrant 
bataille? Rabbi Yehouda répondit : Lorsqu'Abraham se mit en 
route, il n'avait nullement l'intention de livrer bataille à ces rois 
et, par conséquent, il n'a nullement compté sur un miracle. La 
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détresse de Lot le détermina à quitter sa maison et à accourir à 
son secours ; il emporta avec lui une somme d'argent, avec l'in- 
tention de payer la rançon pour le rachat de Lot, ou, en cas de 
non-réussite, de mourir avec lui dans la captivité. En quittant sa 
maison, il aperçut la Schekhina éclairant la route devant lui et en- 
tourée de nombreuses légions célestes. Ce n'est qu'à ce moment 
qu'Abraham se décida à poursuivre ces rois que le Saint, béni 
soit-il, tua, ainsi qu'il est écrit : « Et les impies seront réduits au 
silence dans les ténèbres. » Rabbi Siméon dit : Le sens anago- 
gique des mots : « Il gardera les pieds de ses saints » est, en effet, 
celui qu'on vient d'indiquer; ces paroles désignent Abraham. 
Lorsqu'Abraham quitta sa demeure, il s'adjoignit Isaac'; car, 
sans l’aide de celui-ci. Abraham n'aurait pu vaincre ses ennemis ; 
c’est pourquoi l'Écriture dit : « Et les impies seront réduits au 
silence dans les ténèbres, car l'homme ne peut pas vaincre par sa 
propre force. » L'Éeriture veut dire que, bien que la force se 
trouve toujours du côté droit, le côté droit, seul, n'aurait pu 
vaincre, sil ne s'était adjoint le côté gauche. D'après une autre 
interprétation, les paroles : « [l gardera les pieds de ses saints » 
signifient que, quand l'homme aime le Saint, béni soit-il, celui-ci, 
à son tour, lui rend l'amour en veillant sur lui dans toutes «es 
entreprises et dans tous ses voyages, ainsi qu'il est écrit? : « Le 
Seigneur sera ta garde, tant à ton entrée qu à ta sortie, dès main- 
tenant et en toute éternité. »n Remarquez combien grand était 
l'amour qu'éprouvait Abraham pour le Saint, béni soit-il ! Partout 
où il allait, il n'avait aucun souci de sa propre personne et de ses 
propres avantages ; [1132] mais tous ses efforts tendaient à s'atta- 
cher au Saint, béni soit-il; c'est pourquoi l'Écritureb dit : « I] 
gardera les pieds de ses saints. » Par les mots : « .… Les pieds de 
ses saints », l'Écriture désigne la femme d'Abraham, ainsi qu'il 
est écrite : « Et Abimelech ne l'avait point touchée. » Etplus loin‘ 


1. Symbole de la Séphirâ « Gueboura » (Rigueur) qui se trouve à gauche 
de « Kéther ». Abraham symbolise la Séphirà « Hésed » (Grâce) qui se trouve 
à droite de « Kéther ». 
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il est écrit : « Et c'est pourquoi je ne t'ai pas permis de la tou- 
cher. » De même lorsqu'elle se trouvait chez Pharaon, l'Écriture 
dit* : « Et Je Seigneur frappa de très grandes plaies Pharaon et sa 
maison à cause de Saraï, femme d'Abram. » Sara demanda à Dieu 
de frapper, et celui-ci frappab. C'est pourquoi l'Écriture‘ dit : 
« I] gardera les pieds de ses saints. » Les paroles : « Et les impies 
seront réduits au silence dans les ténèbres » désignent Pharaon et 
Abimelech contre lesquels le Saint, béni soit-il, a fait sévir les 
rigueurs pendant la nuit ; enfin, les paroles : « .… Car l'homme ne 
peut pas vaincre par sa propre force » désignent Abraham appelé 
« homme », ainsi qu'il est écrit : « Et maintenant rendez la 
femme de l'homme, etc. » | 

Ilest écrite : «Et Jéhovah visita Sara, ainsi qu'il l'avait promis, 
etc. » Rabbi Hivà ouvrit une de ses conférences de la manière sut- 
rante : Il est écritf : « Et il me fit voir Jésus le grand-prétre, qui 
était devant l’ange de Jéhovah ; et Satan était à sa droite pour s'op- 
poser à lui. » Ce verset demande qu'on l’examine attentivement. 
« Jésus grand-prêtre » désigne Jésus fils de Josedec£. L'Écriture 
ajoute : ( ...Qui était devant l’ange de Jéhovah. » Qui est cet ange 
de Jéhovah ? C'est le lieu où réside l'âme du juste ; toutes les âmes 
des justes v sont également enfermées. C'est cela que l'Écriture 
désigne sous le nom de : « Ange de Jéhovah" .» L'Écriture ajoute : 
« Et Satan était à sa droite pour s’opposer à lui. » Ces paroles dé- 
signent l’Esprit tentateur qui parcourt le monde au vol, en s’effor- 
çant de s'emparer des âmes, de les séparer des corps et de les 
perdre dans le monde d'en haut aussi bien que dans le monde d’en 
bas. La vision du prophète Zacharie avait lieu au moment où 
Nabuchodonosor jeta Jésus le grand-prêtre dans les flammes en 
même temps que les faux prophètesk, C’est alors que l’Esprit tenta- 
teur requit en haut pour que Jésus fût brûlé avec les faux prophètes ; 
car telle est l'habitude de cet esprit de requérir contre l’homme au 


1. D'après les commentateurs, l'ange de Jéhovah désigne la Schekhina. 


a) Gen., xu1, 17. — b) Gen. Rabba. — c) I Rois, 1. c. — d) Gen., xx, 7. — 
e) Ibid., Xx1, 1. — f) Zacharie, 111, 1. Certains lisent : Josué. — 4) V. I Para- 
lip., vi, 41. — À) T.tr., Sanh., fol. 93°. 
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moment où celui-ci se trouve en danger, ou à une époque où le 
monde est accablé de maux; car, en pareil cas, il est autorisé à 
exercer sa rigueur même contre les innocents, ainsi qu il estécrit* : 
« Et il y a des hommes qui disparaissent sans jugement. » Que si- 
gnifient les mots : «Pour s'opposer à lui » ? — Il a dit : Ou que 
tous soient sauvés (c'est-à-dire les faux prophètes également), ou 
que tous périssent dans les flammes. Car, lorsqu'on donne à l'ange 
exterminateur l'ordre de sévir, le juste n'est pas distingué du cou- 
pable. C'est pourquoi, au moment où la rigueur sévit dans une 
ville, ñ convient à l'homme juste de fuir cette ville, pour que l’ange 
exterminateur qui traite les justes comme les coupables n'ait pas 
de prise sur luiP. L'Esprit tentateur insistait d'autant plus vive- 
ment que tous les trois étaient ensemble; il demandait donc que 
tous fussent sauvés ou que tous fussent brûlés; car, quand Dieu 
produit [113b] un acte surnaturel, il doit être favorable à tout le 
monde, ou défavorable à tout le monde; mais un miracle ne peut 
se produire en faveur desunseten défaveur des autres. Rabbi Yossé 
objecta à Rabbi Hiyä : Pourtant, lorsque le Saint, bénisoit-il, a séparé 
leseaux dela mer Rouge pour livrer passage à Israël, le miracle était 
en faveax des uns qui marchèrent à secau milieu de la mer, et en dé- 
faveur des autres qui y trouvèrent la mort. Rabbi Hiyà lui répon- 
dit: C’est précisément pour cela que le miracle .du passage de la 
mer Rouge était une œuvre ardue pour le Saint, béni soit:il ; car, 
quand le Saint, béni soit-il, fait sévir la rigueur contre les hom- 
mes et fait des miracles en faveur des autres, ces deux faits ne se 
produisent jamais dans le même lieu, ni dans la même maison; et 
lorsqu'il faut exercer la rigueur et faire un miracle dans une même 
maison, ceci constitueune œuvre ardue pourle Saint, béni soit-il ; car 
au ciel, tout se fait de manière complète, les rigueurs aussi bien 
que les grâces ; une maison est accablée entièrement, ou Dieu fait 
tous les miracles pour elle, mais il ne la frappe pas en même 
temps qu'il fait des miracles en sa faveur. C'est pour cette raison 
que le Saint, béni soit-il, n exerce pas de rigueurs contre les cou- 
pables avant que la culpabilité de ceux-ci ne soit arrivée à son com- 
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ble, ainsi qu'il est écrit : « Parce que la mesure des iniquités des 
Amorrhéens n'est pas encore remplie présentement... » Et ailleurs b 
il est écrit : « Israël sera jugé avec mesure. » C’est pourquoi l'Es- 
prit tentateur requérait contre Jésus, insistant pour que celui-ci 
fût brûlé. C'est alors qu'il lui fut répondu: : « Que le Seigneur te 
réprime, ô Satan, que le Seigneur te réprime. » Qui a dit ces pa- 
roles? C'était l'ange de Jéhovah, c'est-à-dire la Schekhina. Mais, 
objectera-t-on peut-être, pourquoi l'Écriture dit-elle : « Que le Sei- 
gneur te réprime », au lieu de : « Je te réprime », puisque c'était 
la Schekhina elle-même qui parlait? Remarquez que nous trouvons 
un exemple semblable lors de l’apparition de Dieu à Moïse dans 
le buisson, à propos de quoi il est écritd: «Etl'ange deJéhovah lui 
apparut dans une flamme de feu qui sortait du milieu d'un buisson. » 
Et un peu plus bas" il est écrit : « Et Jéhovah le vit s'approcher, 
ete. » Ainsi, la Schekhina est tantôt appelée « Ange de Jéhovah », 
tantôt « Ange » seulement, et tantôt « Jéhovah ». Voilà pourquoi 
l'Écriture dit : « Que le Seigneur te réprime, 6 Satan », au lieu 
de : « Je te réprime. » Remarquez qu'il en est de même lorsque 
les rigueurs sévissent dans le monde, et que le Saint, béni soit il. 
est assis sur le trône des jugements. Satan se multiplie alors ; il est 
tantôt en haut où il requiert, et tantôt en bas où il cherche à exter- 
miner le monde-et à s'emparer des âmes. Occupé une fois à expli- 
quer les paroles de la doctrine, Rabbi Siméon en arriva à parler 
du verset suivant! : « Et les anciens de cette ville-là prendront 
une génisse qui n'aura point encore porté le joug, ni labouré la 
terre ; ils la mèneront dans une vallée raboteuse, pleine de cailloux, 
qui n'ait jamais été ni labourée ni semée, et ils couperont là le cou 
à la génisse. » D'après la loi, la génisse doit avoir la tête entière- 
ment séparée du tronc. Rabbi Éléazar demanda à Rabbi Siméon : 
Pourquoi l’Écriture commande-t-elle de retrancher la tête d'une 
génisse, lorsqu'un meurtre vient d'être commis par un inconnu ? 
Rabbi Siméon répondit en pleurant : Malheur au monde subjugué 
par « celui », c'est-à-dire par le démon ; car, depuis le jour où le mau- 
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vais serpent [1142] a séduit Adam, le démon exerce un empire 
sur les hommes et sur le monde; il requiert constamment contre 
les hommes ; etle monde n'en sera affranchi que lors de l'avène- 
ment du Roi Messie, où le Saint, béni soit-il, réveillera ceux qui 
sont couchés dans la poussière, ainsi qu'il est écrit : « Il précipi- 
tera la mort pour jamais, etc. »; et ailleursP : « Et je ferai dispa- 
raitre de dessus la terre l'esprit impur. » Le démon a pour mission 
dans ce monde d'ôter les âmes aux hommes. Remarquez, en outre, 
que l'Écriturec dit : « Lorsqu'on trouvera un homme tué (halal), 
etc. » Car tous les hommes ont l’âme ôtée par l'ange extermina- 
teur; c'est le meurtrier qui a ôté l'âme à cet homme avant que 
l'ange exterminateur n'ait été autorisé à le faire. C'est pourquoi 
l'Écriture ditd : « Car la terre n'obtiendra son pardon que par l'ef- 
fusion du sang de celui qui aura versé le sang. » Ainsi notre terre 
a besoin d'une expiation lorsque le sang est versé : car le Satan re- 
quiert déjà sans cela contre le sort des hommes : à plus forte raison 
est-il irrité lorsqu'un homme s’avise de lui voler son bien en ôtant 
l'âme à un autre homme, alors que ceci constitue son privilège. 
Mais le Saint, béni soit-il, est touché de compassion pour ses en- 
fants ; et il leur commande d'offrir cette génisse, pour accorder 
ainsi une compensation à l'ange exterminateur pour l'âme qui lui 
a été Ôôtée; cest par ce moyen qu on évite une nouvelle requête 
de Satan contre le monde. Ce que nous venons de dire consti- 
tue un mystère suprême. 

Il y a divers sacrifices : tantôt l'offrande consiste en un bœuf, 
tantôt en une vache, tantôt en un veau et tantôt en une génisse. 
Chacune de ces offrandes trouve sa raison dans un mystère su- 
prème; et c'est pour cette raison que les sacrifices sont propres à 
réparer le mal causé par les mauvaises actions. C'est pourquoi 
l'Écrituree dit : « Et ils diront: Nos mains n'ont point répandu 
ce sang et nous n'avons point occasionné la mort de cet hom- 
me. » C'est par cette déclaration que les hommes arrivent à apaiser 
Satan, et l'empêchent de requérir contre eux. Ainsi, tout ce com- 
mandement est un conseil que le Saint, béni soit-il, donne au 
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monde pour le soustraire à la requête de Satan. Remarquez 
qu'il en est de même le jour de l'an, ainsi que le jour du grand 
pardon. Durant ces jours, la rigueur sévit dans le monde, et Satan 
requiert contre les hommes. C'est pourquoi Israël a besoin de son- 
ner du cor et de reproduire des sons qui imitent les bruits du feu. 
de l’eau et de l'air, afin que le son du cor remonte jusqu'au trône 
céleste et apaise la rigueur du tribunal qui y tient ses assises. Aus- 
sitôt que la voix du cor monte d’ici-bas en haut, la voix de Jacob 
se fait entendre en haut, pour: prendre la défense des hommes; et 
alors le Saint, béni soit-il [114b] est touché de compassion. Car le 
mouvement du son imitant le bruit du feu, de l'air et de l’eau, 
provoque également un mouvement de compassion chez Celui qui 
est appelé « le Feu, l'Eau et le Vent ». Lorsque l'accusateur du 
monde, c'est-à-dire Satan, constate le mouvement de miséricorde 
d'en haut, il se trouble ; sa force diminue et il devient impuissant 
à faire quoi que ce soit. Alors le Saint, béni soit-il, juge le monde 
avec miséricorde; car il ne faut pas supposer que le jugement de 
Dieu est fait de rigueur; la clémence s'associe à la rigueur, pour 
que le monde soit jugé miséricordieusement. Remarquez que l'Écri- 
ture* dit: « Sonnez de la trompette en ce premier jour du mois, 
ou jour caché (bakeseh) de notre fête. » Le mot «bakeseh » désigne 
le jour où la lune se cache‘. Car lorsque le mauvais serpent do- 
mine, le monde est exposé au danger d'être lésé par lui. Mais, 
quand le degré de la clémence divine se manifeste, la lune dispa- 
rait, ce qui a pour effet de troubler Satan et de lui ôter le pouvoir 
de dominer. Aussi Satan quitte-t-il le tribunal céleste et ne s'en 
approche plus. C'est pour cette raison que, le premier jour de l'an, 
on sonne de la trompette pour troubler Satan etlerendreimmobilede 
surprise, tel un homme réveillé en sursaut. Pendant le jour du 
grand pardon, il convient d'apaiser Satan par l'offrande du bouc”; 
grâce à cette offrande, Satan lui-même se transforme en défen- 


1. Le Z. l'a déjà répété à plusieurs reprises : la lumière de la lune est le 
signe de la rigueur céleste qui n’est que le reflet de la lumière du soleil, 
signe de la clémence divine. V. Etz-ha Hayim, ch. Lvi. 


a) Ps., LXXXI, 4. — D) V. fol. 642. 
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seur d'Israël. Par contre, au premier jour de l’an, il convient de le 
troubler au point de le rendre incapable de rien faire. Lorsqu'il 
constate que le mouvement de clémence qui monte d'ici-bas en 
haut se rencontre avec le mouvement de clémence qui descend de 
haut en bas, et lorsqu'il voit la lune (qu est signe de la rigueur) 
disparaitre, il se trouble et devient incapable de doininer sur le 
monde. Le Saint, béni soit-il, juge alors Israël avec miséricorde 
et avec commisération ; il lui accorde le délai de dix jours, entre 
le premier jour de l'an etle jour du grand pardon, afin de permettre 
aux pécheurs de seconvertiretd'obtenir leur pardon au dernier jour. 
Ainsi, par ce commandement, le Saint, béni soit-il, fait voir sa 
sollicitude pour Israël, en lui donnant les moyens de troubler 
Satan et de l'empêcher de le doininer; de cette façon, la rigueur ne 
pourra sévir ici-bas et tous les hommes seront acquittés dans le ju- 
gement céleste[115*]. Tel qu'est l'amour d'un père pour ses enfants, 
tel est l'amour de Dieu pour les hommes. Pour éloigner Satan, 
tout dépend des actes et des paroles de l’homme; pour ce qui est 
des paroles, nous venons de les expliquer, c’est-à-dire que, grâce 
au son du « Schophar », on met Satan en fuite. 

L'Écriture: dit : « Et Jéhovah visita Sara, ainsi qu'il l'avaitdit. » 
Car, en effet, Dieu lui avait promis un fils, ainsi qu’il est écrit » : 
« Et il dit à Abraham : Je viendrai chez toi dans un an, et Sara ta 
fenme aura un fils. » Or, nous savons, par une tradition, que la 
souvenance de Dieu est exprimée, dans l'Écriture, par le verbe 
«Cpaqad », lorsqu'il s'agit d’une femme, et par le verbe « zacar » 
lorsqu'il s'agit d'un homme. Ainsi, les paroles de l’Écriture : « Va 
Jéhovah paqad eth Sara » signifient que Jéhovah se souvint de 
Sara et de la promesse qu'il lui avait faite; car c'était Jéhovah 
lui-même, et aucun autre messager céleste, qui avait annoncé à 
Abraham : « Je reviendrai chez toi dans un an, et Sara ta femme 
aura un fils », puisque l’Écriture se sert du mot « vayomer » (et 
il dit, sans indiquer celui qui a dit£. 

Il est écrit 4 : &« Et Jéhovah visita Sara, ainsi qu'il l'avait dit. 
Jéhovah fit à Sara ce qu’il avait promis. » Puisque l'Écri- 


a) Gen., xx1, 1. — b) Jbid., xvur, 10. — c) V. fol. 102°. — d) Gen. I. c. 
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ture dit : « Et Jéhovah visita Sara », pourquoi a-t-elle besoin de 
répéter : ( Jéhovah fit à Sara, etc. » ? Mais nous savons par une 
tradition que les fruits des œuvres du Saint, béni soit-il, pro- 
viennent du fleuve qui sort du Jardin de l'Eden ; ce fleuve renferme 
les âmes des justes. C'est ce fleuve qui constitue le « sort » d'où 
émanent toutes les bénédictions et la rosée céleste, ainsi qu'il est 
écrits : « Et un fleuve sort de l’Eden pour arroser le Jardin. » Ce 
fleuve sort, en effet, du monde d'en haut pour arroser le monde 
d'en bas. Car la fécondité ou la stérilité de la femme dépendent 
uniquement de ce « sort », mais ne sont nullement l'effet d'une 
cause quelconque. C'est pourquoi l'Écriture dit d'abord : « Et 
Jéhovah visita Sara », ce qui indique simplement que Dieu se 
souvint de Sara, mais n'indique nullement qu'il ait changé le 
« sort » en faveur de Sara. Et ensuite l’Écriture ajoute : « Jéhovah 
fit à Sara... » Par le terme « faire » l’Écriture désigne le degré 
supérieur de l'essence divine qu &« chanyé le « sort » en faceur 
de Sara, attendu que la fécondité dépend uniquement du « sort ». 
Voici pourquoi l’Écriture se sert d'abord du terme « visiter » et 
ensuite de celui de « faire », — d'abord du terme : « Et Jéhovah » 
(va Jéhovah}, et ensuite de celui de « Jéhovah ». Rabbi Eléazar 
ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : Il est écrit‘: 
« L'héritage du Seigneur sont les fils, les fruits des entrailles sont 
la récompense. » L’Écriture veut dire que, pour jouir de l’héri- 
tage de Dieu et pour s’unir à Dieu sans en être jamais séparé, il 
faut avoir des fils ; car l’homme qui a été jugé digne d'engendrer 
des fils dans ce bas monde pénétrera dans le parvis du monde 
céleste. Les bonnes œuvres que le fils fait en ce bas monde pro- 
fitent au père dans le monde d’en haut et le rendent digne de jouir 
de l'héritage du Seigneur. Que signifie « l'héritage du Seigneur » ? — 
C'est la terre de la vie, appelée tantôt « terre d'Israël » et tantot 
« terre de la vie ». Le roi David l'a appelée « héritage du Sei- 
yneur », ainsi qu'il est écrit  : « Car ils m'ont chassé aujourd hui, 
afin que je n'habite point dans l’héritage du Seigneur, en me di- 


a) Gen, 11,10. — b) Cf. Talmud, tr. Meguila, fol. 7°, ct tr. Moed- Fans 
lol. 28". ae Ps., cxxvI1, 3. — d) I Rois, xxv1, 19. 
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sant : Va, sers les dieux étrangers.» C’est pourquoi l'Écriture 2 dit : 
« L'héritage du Seigneur [115] sont les fils... » Car ce sont les 
fils qui valent au père l'héritage du Seigneur. Et l'Écriture 
ajoute : « ...Les fruits desentrailles sont la récompense. » Car la 
récompense du père, au ciel, est proportionnée à la conduite que 
mènent en cebas monde les fruits des entrailles. Remarquez que les 
paroles : « L'héritage du Seigneur sont les fils. » signifient égale- 
ment que les fils sont un héritage du Seigneur ; car les fruits des 
œuvres du Saint, béni soit-il, émanent de l'arbre de vie d'en haut ; 
car c'est de là qu'émanent les âmes des enfants, lorsque le père est 
digne, ainsi qu'il est éeritb : « C’est moi qui te ferai porter ton 
fruit.» L'Écriture ajoutec :« Heureuxl'hommequi a accompli son 
désir en eux. » [l est heureux en ce bas monde et dans le nonde 
futur. L'Écriture ajoute enfin : « Il ne sera point confondu, lors- 
qu'il parlera à ses ennemis à la porte. »-Ce sont les chefs de la 
rigueur ; car, lorsque l’âme quitte ce bas monde, elle est arrêtée 
par un grand nombre d'anges chargés d'exercer la rigueur ; elle 
est empèchée de passer la porte par où elle peut arriver à la place 
qui lui est destinée en haut si elle n’a pas laissé en ce bas-monde 
un gage, c'est-à-dire un fils : c'est grâce à ce gage qu'elleest jugée 
digne du monde futur. C’est pourquoi l'Écriture dit : « Il ne sera 
point confondu. lorsqu'il parlera à ses ennemis à la porte. » Rabbi 
Yehouda et Rabbi Yossé ont fait une fois un voyage ensemble. 
Rabbi Yehouda dit à Rabbi Yossé: Fais-moi entendre quelques 
paroles relatives à la doctrine, puisque la Schekhina est avec toi. 
Car la Schekhina s'attache à tous ceux qui se consacrent à l'étude 
de la doctrine d ; à plus forte raison précède-t-elle le pas des voya- 
geurs qui ont mérité par leur Foi en le Saint, béni soit-il°. Rabbi 
Yossé commença à parler de la manière suivante: Il est écrit f : 
« Ton épouse sera comme une vigne fertile appuyée sur le mur de 
ta maison. » L'Écriture veut dire que, lorsque la femme reste tou- 
jours dans la maison et ne court pas les rues, elle est picuse et 
digne d'avoir des enfants d'une bonne conduite. L'Écriture com- 


a) Ps., 1. c. — b) Osée, x1v, 9. — c) Ps., cxxvit, 5. — d) Cf. Talmud, tr. 
Berakhoth, fol. 6°, et tr. Aboth, 111, 6. — e) V. fol. 79+. — f) Ps., cxxvut, 3, 
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pare une femme bonne à une vigne. parce que. de même que la 
vigne ne se greffe que sur la vigne à l'exception de tout autre arbre, 
de même la femme qui est digne n'a d'enfants que de son mari. Et 
voyez quelle est la récompense de cette femme: [116*] « Tes 
enfants seront autour de ta table comme de jeunes oliviers *. » De 
méme que les feuilles de l'olivier ne tombent ni ne sc fanent 
durant toutel'année, de méme «tes enfants serontautour de ta table 
comme de jeunes oliviers ». L'Écriture ajoute : « C'est ainsi que 
sera béni l'homme qui craint le Seigneur. » Que signifient les mots : 
« C'est ainsi‘. » ? L'Écriture nous indique que nous devons en 
déduire autre chose encore; car nousen déduisons, en cffet, qu aussi 
longtemps que la Schekhina était restée enfermée dans sa maison 
à Jérusalem, — s'il est permis de s'exprimer ainsi, — telle une 
digne femme, ses enfants étaient autour de sa table. ce qui veut 
dire : Israël demeurait en Palestine. L'Écriture compare la rési- 
dence d'Israël en Palestine à des enfants réunis autour d'une table, 
parce qu Israël y avait offert des holocaustes et se réjouissait de- 
vant le Saint, béni soit-il, ce qui faisait répandre les bénédictions 
en haut et en bas. Mais, dès que la Schekhina a quitté la maison, 
Israël, chassé de la table de son père, erre parmi les peuples et 
crie tous les jours sans être écouté, si ce nest par le Saint, béni 
soit-il, ainsi qu'il est écrit ? : « Alors méme qu'ils étaient dans une 
terre ennemie, je ne les ai pas néanmoins tout à fait rejetés, etc. » 
Nous pouvons voir également combien de grands saints sont morts 
par suite dela rigueur qui sévissait en raison de ce qu'Israël, durant 
son séjour en terre sainte, n’avait pas observé les préceptes de la 
doctrine. Voyez que l'Écriture © dit : « ….lParce que tu n'as point 
servi le Seigneur ton Dieu avec la reconnaissance et la joie du 
cœur que demandait cette abondance de toutes choses. » Ce verset a 
la signification suivante : Le lerme « avec la reconnaissance » dé- 
signe l'époque où les prètres ont offert des sacrifices et des holo 
caustes. Le terme «et la joie du cœur » désigne leslèvites. Le terme 


1. C'est le mot "3 que le Z. juge superflu; l'Écriture aurait dû dire seule- 
ment Ja on au lieu de 1272 "An. 


a) Ps., cxxvui, 3. — b) Lévit., XXv1, 44. — ce) Deutér., Xxvut, 47. 
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« abondance de toute sorte » désigne les Israélites, c’est-à-dire les 
laics qui formaient le milieu entre prêtres et lévites et recevaient 
les bénédictions de tous les côtés, ainsi qu'il est écrits : « Tu as 
multiplié le peuple et tu en as multiplié la joie. » L'Écriture 
ajoute : « [ls se sont réjouis devant toi, comme on se réjouit pen- 
dant la moisson. » Cés paroles font allusion à Israël : le Saint. 
béni soit-il, en a béni la campagne et lui a offert la dime de tous 
les produits de la terre. Enfin, les paroles : « Et comme tous les 
victorieux se réjouissent lorsqu'ils partagent le butin » désignent 
les lévites qui prélèvent la dime sur lés céréales dans l'aire. 
D'après une autre interprétation, les paroles : « Tu as multiplié 
le peuple... » désignent [sraël à qui le Saint, béni soit-il, a con- 
servé sa fidélité. La phrase : « ...Et tu.en as augmenté la joie » 
désigne le degré supérieur auquel Abraham s'était attaché et dans 
lequel on trouve la joie. Les mots : « ... Ils se sont réjouis devant 
toi » désignent [116 +] l'heure à laquelle l'homme s'attache à Dieu. 
Les mots : K... Comme on se réjouit pendant la moisson » dé- 
signent la « Communauté d'Israël » dont la vraie joie aura lieu 
pendant la moisson. » Enfin, les paroles : « .. Et comme tous les 
victorieux se réjouissent lorsqu'ils partagent le butin » désignent 
les autres puissances célestes qui se procurent leur nourriture spi- 
rituelle en pillant celle que le ciel envoie ici-bas. 

Rabbi Yehouda commença à purler de la manière suivante : 
IlestécritP : «...Il est temps de faire, pour Jéhovah, carilsontvioléla 
loi.» Quesignifientles mots: «...Ilesttemps de faire, pourJéhovah ©»? 
Ces paroles ont été expliquées de la manière suivante : « Le temps » 
(eth) désigne la « Communauté d'Israël » qui est appelée « eth », 
ainsi qu'il est écritd : « Dis à Aaron, ton frère, quil n'entre pas 
en tout temps dans le sanctuaire, etc. » Or, les paroles : « Qu'il 
n'entre pas en tout temps dans le sanctuaire » ont la même signi- 
fication que celles du verset suivante : « ...Afin qu'elle nous dé- 
fende de la femme étrangère. » Tel est également le sens des 
paroles de l'Écrituref : « Et ils offrirent devant le Seigneur un feu 


a) Isaïe, 1X, 2. —b) Ps., cxix, 126. (Heb.) — c) Cf. T., tr. Berakhoth, fol. 63", 
ct ailleurs. — «) Lévit., xvi, 2, — ce) Prov., vu, 5. — f) Lévit., x, 1 
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étranger, etc. » Pourquoi la « Communauté d'Israël » est-elle ap- 
pelée « temps » (eth) ? — Parce qu'il lui a été fixé un temps pour 
s'approcher de Dieu et pour en être éclairée, ainsi qu'il est écrit: : 
« Mais pour moi, Seigneur, je t'offre ma prière; c'est le temps 
propice, à Dieu, où tu fais éclater ta bonté.» Les mots: « .. De 
faire, pour Jéhovah (laasoth; » ontla même signification que ceux du 
verset suivantb: « Et David s'acquit (vaïaas) un grand nom 
dans la vallée des Salines. » Car, quiconque se consacre à l'étude de 
la doctrine a autant de mérite que s’il avait préparé l'«eth » pour 
l'attacher au Saint, béni soit-il. Et pourquoi faut-il que la « Com- 
munauté d'Israël » soit attachée à Dieu? Ne l'est-elle donc pas 
déjà ? L'Écriture répond : « Ils ont violé ta loi. » Si Israël n'avait 
violé la loi de Dieu, il n’y aurait jamais eu séparation entre le 
Saint, béni soit-il, et Israël. Rabbi Yossé reprit alors et dit : Ainsi 
s'explique également le verset suivant : «Je suis le Seigneur ; et 
c'est moi qui hâterai ces merveilles quand le temps en sera venu 
(beithah). » Que signifie le mot « beithahd » ? Ce mot doit être lu 
« be-eth hé », ce qui veut dire : au temps du Hé; car c’est au mo- 
ment où le Hé ressuscitera de la terre que Dieu fera ces mer- 
veilles. Rabbi Yossé dit en outre : Et pourtant nous savons par 
une tradition que la « Communauté d'Israël » ne demeurera ense- 
velie sous la terre (c'est-à-dire dans l'exil) que durant un seul jour, 
mais pas pluslongtemps. Comment celu se fait-il donc qu'Israël soit 
st longtemps dans l'exil ? Rabbi Ychoudalui répondit : En effet, la 
tradition est ainsi que tu la rapportes; mais en voici le sens 
spirituel, tel que nous l'avons appris. Dès le jour où la « Commu- 
nauté d'Israël » a été chassée de sa demeure, les lettres du nom 
sacré ont été, — s'il est permis de s'exprimer ainsi, — séparées 
l’une de l'autre; le Hé se sépara du Vav: et c'est en raison de cette 
séparation que le Psalmiste® a dit : « Je me suis tu et j'ai gardé le 
silence. » Car, du moment que le Vav est séparé du Hé, la voix ne 
fonctionnant plus, le Verbe s'est tu. C'est pourquoi la « Commu : 
nauté d'Israël » reste ensevelie durant le « jour Hé ». Que signific 


. a) Ps., LxIX, 14, — b) 11 Rois, vin, 13. — r) Isaïe, LX, 22. — d) Cf. T.,tr. 
Sanhedrin, fol. 98%. — ») Ps., xx xIX, 5. 
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le « jour Hé » ? Le « jour Hé » veut dire le cinquième millénaire‘. 
Bien que l'exil d'Israël ait commencé avant le cinquième millé- 
naire, la tradition ne parle que du « jour Hé », parce que c’est le 
seul millénaire qui verra, dès son commencement jusqu'à sa fin, 
Israël en exil, alors qu'une partie seulement du quatrième mullé- 
naire a cu Israël en exil. Mais quand arrivera le sixième millé- 
naire, qui est l’image [1172] du Vav', alors le Vav ressuscitera 
le Hé. Six fois dix font soixante (allusion aux soixante âmes"), 
et le Vav arrivera à son terme, car dix Vav font six fois dix. 
Le Vav montera vers le Yod et redescendra vers le Hé. Et 
le Vav s'accomplira dix fois pour former soixante et relever 
Tsraël de la poussière. Et tous les soixante ans de ce sixième 
millénaire, le Hé devient plus fort et monte sur l'échelle afin 
d'augmenter sa puissance. Ainsi, aprés six cents ans du sixième 
millénaire®, les portes de la Sagesse suprême s’ouvriront et les 
sources de la Sagesse commenceront à jaillir en ce bas monde. 


1. On sait que la lettre Hé représente la valeur numérique de cinq; or, on 
verra plus loin que la tradition parle d'un « jour de Dieu » qui est de mille 
ans (V. Ps., xc, 4) : « … Car devant vos yeux mille ans sont comme le jour 
d'hier qui est passé. » Donc le « jour Hé » signifie le cinquième millénaire 
de la création. — 2. La lettre Vav représente la valeur numérique de six. 
— 3. V. Exode, 1x, 2; Z., Il, fol. 9°. — 4. Ce passage peut aussi être traduit 
comme suit : « Dix fois Vav », c'est-à-dire dix fois soixante, car Vav est 
aussi égal à six fois dix. On pourrait lire alors : «.. Et après six fois dix et 
dix fois soixante le Vav arrivera à son terme, car il sera multiplié dix fois.» 
— La première interprétation est celle de Munk, Mélanges de Philosophie 
Juice et Arabe, p. 282, qui, avec ces chiffres, arrive à l'année juive 5060, 
c'est-à-dire 1300 après J.-C., époque à laquelle vivait Moïse de Léon. Cette 
concordance de date fait attribuer le Zohar, soit à ce dernier (Cf.Karppe, 
Etude sur le Zohar, p. 323), soit à d'autres rabbins de cette époque (X1{11° 
siècle), pendant laquelle on à vu l'apparition de faux prophètes. Ces pré- 
dictions du Zohar y auraient fait allusion. Mais, dans ce cas, comment expli- 
quer la répétition fréquente, dans la suite, du membre de phrase : « Six cents 
ans après... » ? — La seconde interprétation donne l'année Juive 5660, c'est- 
à-dire 1900. C'est la nôtre. Sans y attacher une valeur particulière, elle nous 
paraît confirmée par le contexte du Zohar qui, quelques lignes plus bas, 
dit: « Ainsi, après six cents ans du cinquième millénaire... » Cette traduction 
nous paraît confirmée au fol. 119° et 182%. Cf. aussi Z., El, fol. 99. — 5. Ou 
«six cents», d'après la seconde interprétation. On peut lire encore : « Le 
Vav (6) sera dans les nombres de dix. » (5666). — 6. Le contexte permet- 
trait : « ct après six fois dix et encore six, … » que certains lisent ici. 
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C'est à partir de ce moment que le monde commencera à se: 
- préparer à entrer dignement dans le septième millénatre, que 
constituera le sabbat de la création, tel un homme qui vers 
le soir de la veille du sabbatse prépare pourentrer dans le sabbat.On 
trouve une allusion à cette époque dans les paroles de l'Écri- 
ture? : « L'année six cent de la vie de Noé, le dix-septième jour 
du second mois, toutes les sources du grand abime ont fait 
jaillir leurs eaux, et toutes les cataractes du ciel furent ouvertes. » 
Rabbi Yossé dit à Rabbi Yehouda: D'après cette tradition que 
tu m'apprends, l'exil d'Israël durera plus d'un jour, c'est-à-dire 
plus de mille ans, alors que les collègues ont prétendu que la 
«Communauté d'Israël» ne serait dans cet état que durant un jour, 
c'est-à-dire un millénaire, ainsi qu'il est écrit: «Il m'a rendue 
toute désolée et épuisée de tristesse pendant tout un jour. » Rabbi 
Yehouda lui répondit: Voici ce que j'ai appris de mon père au 
sujet des mystères des lettres du nom sacré et au sujet des jours, 
c'est-à-dire des nullénaires de la durée du monde et au sujet 
des jours de la création ; et tout ceci ne forme qu'un seul et même 
mystère. À cette époque, l'arc-en-ciel paraîtra dans les nuées, 
coloré de diverses couleurs lumineuses®, telle une femme qui se 
pare pour plaire à son mari, ainsi quil est écritd : « Mon arc 
sera dans les nuées; et, en le voyant, je me souviendrai de 
l'Alliance éternelle qui a été faite entre Dieu et toutes les àmes 
vivantes qui animent toute chair sur la terre. » Ce verset a 
été déjà expliqué de manière convenable. Le mot «ourithiha» (et 
je le verrai) signifie que Dieu verra l'arc-en-ciel coloré de cou- 
leurs lumineuses, et qu'il se souviendra alors de l'Alliance éter- 
nelle. Que signifie « l'Alliance éternelle » ? C'est la « Communauté 
d'Israël». À cette époque, le Vav s'unira au Hé ( {a Communautc 
d'Israël ); il la relèvera de la poussière, ainsi qu'il est écrit ° : «Je 
mettrai mon arc dans les nuées, afin qu'il soitle signe de l'Alliance 
que j'ai faite avec la terre. » Lorsque l'union du Vav avec le Héf 
aura été accomplie, des signes célestes apparaïitront dans le 
monde ; les descendants de la tribu de Ruben seront en guerre 


a) Gen., vu, 41. — b) Lament., 1, 13. — ec) V. fol. 72%. — d) Gen., 1x, 16. | 
— ») Jhid., 1x, 13. — f) C'est le second Hé du nom sacré. 
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avec tout le monde; et la « Communauté d'Israël » se relèvera de 
la poussière: car le Saint, béni soit-il, se souviendra d'elle. Le 
Saint, béni soit-il, demeurera avec elle dans l'exil un nombre 
d'années équivalent au Vav, ce qui veut dire six fois dix ans, ou 
dix foix six ans. Après ce délai. le monde sera parvenu à la per- 
fection et la vengeance de Dieu commencera ; quiconque* s'abaisse 
sera élevé à cette époque. Rabbi Yossé dit à Rabbi Yehouda : Tes 
paroles sont exactes, car [117] c'est dans le mystère des lettres du 
nom sacré que se trouve enfermée l'époque de la délivrance 
d'Israël; mais nous ne devons pas chercher d'autres calculs et 
d'autres supputations?; car. dans le livre de Rab Yebba, le Vieil- 
lard, on trouve fixée pour la fin du monde la même date que tu 
viens d'indiquer; elle y est basée sur les paroles de l’Écriture: : 
«(Alors la terre se plaira dans les jours de son repos, pendant le 
temps qu'elle demeurera déserte, etc.» Ces paroles font allusion 
au Vav, ainsi qu'il est écritd: « Et je me souviendrai (ve-zacarthi) 
de l'Alliance que j'ai faite avec Jacob, Isaac et Abraham, et je me 
souviendrai aussi de la terre. » Par les mots: «Je me souviendrai 
aussi de la terre », l'Écriture désigne la «Communauté d'Israël! ». 
Les mots : «... La terrese plaira » signifient qu'elle deviendra 
agréable au Saint, béni soit-il. Mais pour ce qui est de la durée 
d'un jour que les collègues ont fixée pour l'exil d'Israël, c'est-à- 
dire le cinquième millénaire, tout cela est caché et n'est connu que 
de Dieu; et tout se trouve dans le mystère des lettres du nom 
sacré; car l'exil est enfermé dans ces lettres; mais voici que ce 
mystère vient d'être révélé à Rabbi Yessa, et celui-ci l'a révélé à 
son tour. Rabbi Yehouda dit à Rabbi Yossé: Remarquez que, 
même pour la visite que Dieu fit à Sara, c'était le degré de 
l'essence divine symbolisé par le Vav qui apparut à Sara, ainsi 
qu'il est écrit: « Et Jéhovah (va-Jéhovah) visita Sara, etc.» Car 
tout est contenu dans le mystère du Vav et tout est enfermé en lui, 


1. Le Zohar divisant le mot MSN en "21 1, l'interprète ainsi : Je me 
souviendrai du Vav. 


a) V. Prov., xxix, 23; Job, xxut, 29; S. Math., xxin1, 12; S. Luc, x1v, 11 
et xvirt, 14; S. Jacques, 1v, 6 et 10; I Pierre, v, 5. — b) Cf. T., tr. Sanh., 97». 
— oc) Lévit., xxXv1, 34. — d) Jbid., xxvi, 42. 
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et c'est par lui que tout est révélé; il révèle tous les mystères et 
personne ne peut révéler ce que lui a caché. Rabbi Yossé dit : La 
durée de l'exil prendra fin à l'époque fixée, à moins qu'Israël ne 
fasse pénitence avant. Mais Dieu hâtera la délivrance d'Israël, si 
celui-ci fait pénitence ainsi qu'il est écrits : «Je suis le Seigneur ; 
et c'est moi qui hâterat toutes ces merveilles, quand le temps en 
sera venu.» L'Écriture veut dire que Dieu hâtera la délivrance 
d'Israël, si celui-ci est digne, mais que la délivrance n'aura lieu 
qu'à l'époque fixée, si Israël n'est pas digne. Pendant que Rabbi 
Yehouda et Rabbi Yossé continuaient leur chemin, ce dernier dit 
au premier: Il me souvient d'avoir été une fois assis, à cette 
même place, avec mon père, qui me dit: Lorsque tu arriveras à 
l'âge de soixante ans, tu trouveras à cette même place le trésor 
de la Sagesse suprême.Or, la Providence m’a accordé la faveur 
d'arriver à cet âge; mais je n'ai encore rien trouvé. Je ne sais si 
ce ne sont peut-être les paroles que tu viens de m apprendre à 
l'instant même, que mon père avait désignées sous le nom de 
«trésor de la Sagesse suprême». Mon père m avait prédit, en outre, 
ce qui suit: A peine tombée entre tes mains, cette flamme céleste 
t'échappera. J'avais demandé à mon père: À quoi reconnais-tu 
qu'il n'arricera ce que tu dis? Mon père m'a répondu : Je 
reconnais cela aux deux oiseaux qui viennent de passer au- 
dessus de ta tête. Pendant que Rabbi Yossé racontait ainsi à son 
collègue ce souvenir de jeunesse, il dut s'éloigner un instant. Il 
entra dans une grotte [1182] où il trouva un livre caché dans un 
trou de rocher aménagé tout au fond de la grotte. Sorti de là, il 
ouvrit ce livre et il lut les soixante-douze lettres gravées du nom 
sacré, qui avaient été confiées à Adam, et grâce auxquelles il a 
connu toute la sagesse du monde sacré d'en haut. Il à trouvé 
également dans ce livre la nature de ceux qui sont cachés sous le 
moulin‘, situé derrière le rideau qui sépare la lumière du monde 

1. C'est-à-dire les puissances du démon dont le séjour est, selon le Z., 
derrière la meule du moulin. V. Exode, x1, 5 : « Et tous les premiers-nés 
mourront dans les terres des Egyptiens, depuis le premier-né de Pharaon, 


qui est assis sur le trône, jusqu'au premier-né de la « servante » assis derrière 
le moulin. » V. Z, 11, fol. 37°, ; 


a) Isaïe, Lx, 22. — b) Cf. T., tr. Sanh., fol. 98°. 
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d'en haut d'avec les ténèbres de la puissance du démon. Il a lu 
enfin, dans ce livre, tous les événements qui arriveront dans je 
monde jusqu au jour où une nuée s'élèvera à l'occident, qui plon- 
gera le monde dans les ténèbres. Rabbi Yossé appela Rabbi 
Yehouda; et tous les deux commencèrent la lecture de ce livre. Mais 
à peine avaient-ils parcouru deux ou trois pages renfermant les 
lettres mystérieuses, et à peine avaient-ils commencé à méditer sur 
le mystère de la Sagesse suprême exposé dans ce livre, qu'une 
langue de feu traversa l'espace, accompagnée d'un vent violént et 
impétueux, qui arracha le livre de leurs mains et l'emporta. 
Rabbi Yossé se mit à pleurer et dit: Peut-être — ce qu’à Dieu ne 
plaise ! — avons-nous commis un péché en ôtant ce livre de la 
place où il était, ou peut-être sommes-nous indignes de connaître les 
mystères que ce livre renferme. Arrivés auprès de Rabbi Siméon, 
ils lui racontèrent ce qui leur était arrivé. Rabbi Siméon leur 
répondit: Les lettres contenues dans ce livre et que vous vous 
êtes appliqués à déchiffrerrenfermaient peut-être le secret de l'épo- 
que messianique. Îls lui répondirent : Nous ne le savons plus ; car 
nous avons oublié tout ce que nous y avons lu. Rabbi Siméon leur 
répliqua: Le Saint, béni soit-il, ne veut pas que les mystéres 
soient divulgués dans ce monde; mais quand approchera l’époque 
messianique, méme les petits enfants connaîtront les mystères de 
la Sagesse; ils sauront tout ce qui doit arriver à la fin des jours, 
grâce à des calculs. À cette époque* nos mystères seront divulgués 
à tout le monde, ainsi qu il est écrit? : « Car alors je rendrai pures 
les lèvres des peuples, afin que tous invoquent le nom du Sei- 
gneur, et que tous se soumettent à son joug dans un même esprit. » 
Que signifie le mot «alors» (az)? Lorsque la «Communauté 
d'Israël » aura été relevée de la poussière, et lorsque le Saint, béni 
soit-il, l'aura remise debout, c’est alors, dit l'Écriture, «que je 
rendrai pures les lèvres des peuples, afin que tous invoquent le 
nom du Seigneur, et que tous se soumettent à son joug dans un 
même esprit». Remarquez qu’en dépit de ce que l'Écriturec dit 
d'Abraham : « Abraham alla encore plus loin, marchant toujours et 
s'avançant vers le Midi » ; et, bien que tous les voyages d'Abraham 


a) De la divulgation du Zohar ? — b) Sophonie, n1,9. — e) Gen.,x11, 9. 
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aient été dirigés vers le Midi, il n’est arrivé au degré qu'il devait 
atteindre que lors de la naissance d'Isaac; dès qu'isaac fut né, 
Abraham atteignit le plus haut degré ; car c’est alors seulement 
qu'il a pu [118] unir l'un à l'autre, c'est-à-dire faire l'union des 
deux degrés de l'essence dircine dont Abraham et Isaac sont 
l'image". C'est pour cette raison qu Abraham lui-même donna à 
son fils le nom d'Isaac, mais ne chargea pas une autre personne 
de ce soin; c'était précisément pour associer « l'eau» au «feu», 
ainsi qu'il est écrit# : «Et Abraham donna au fils qui lui était né 
de Sara le nom d'Isaac. » Que signifient les mots : «... Qui lui 
était né»? L’Écriture reut dire que le « feu » était né de «l’eau ». 

Il est écritb: «Et Sara vit le fils qu'Agar l'Egyptienne avait 
donné à Abraham, ce fils raillait. » Rabbi Hiyà dit: A partir du 
jour où Isaac fut né, Ismaël ne fut plus appelé par son nom, tant 
qu'il resta dans la maison d'Abraham, parce qu'en présence de 
l'or la gangue ne compte pour rien. C'est pourquoi l'Écriture dit: 
« Et Sara vit le fils d’Agar l'Egyptienne. » L’Écriture a recours à 
cette circonlocution pour éviter de l'appeler par son nom en pré- 
sence d’Isaac. Rabbi Isaac dit: Les paroles : «Et Sara vit le fils 
d'Agar » signifient qu'elle le regardait avec dédain. Sara ne vit 
pas en lui le fils d'Abraham, mais le fils d'Agar l'Egyptienne; et 
c'est pourquoi l'Écriture dit: «Et Sara vit le fils d'Agar l'Egyp- 
tienne. » Mais il n'en était pas de même d'Abraham, qui vit en 
Ismaël son propre fils, et non celui d'Agar ; car, remarquez que 
l'Écriture dit ensuite : « Ces paroles peinèrent beaucoup Abraham, 
à cause de son fils. » Mais l'Écriture ne dit pas: «... À cause 
du fils d'Agar l’Egyptienne.» Voici pourquoi l'Écriture dit : « Et 
Sara vitle fils d'Agarl'Égyptienne. » Car elle n'a pas vuenluilefils 
d'Abraham. Rabbi Siméon dit: Ce verset est tout à l'éloge de Sara. 
Sara a vu Ismaël adorer les corps célestes ® ; alorselles'écria : Evidem- 


1. Nous avons déjà dit précédemment (fol. 103° et 104!) qu'Abraham était 
l'image de « Hésed » (Clémence), symbolisée par l’«eau », alors qu'Isaac 
était celle de « Gueboura » (Rigueur), symbolisée par le « feu ». Comme le 
monde n'est à l'état parfait qu'alors que la « Clémence » est unie à la « Ri- 
gueur », Abraham n'a pu atteindre le summum gradum qu'après son union 
avec Isaac, union symbolisant l'union de la « Clémence » avec la « Rigueur ». 


a) Gen., xx1, 3. — bb} Ibid., xx1, 9. — c) Cf. Genèse Rabba et Tossefta 
Sotâh, v. 
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ment celui-ci n’est paslefilsd' Abraham dontiln’imite pasles œuvres, 
mais le fils d'Agar l'Egvptienne dont il a hérité le culte. C’est 
pourquoi l'Écriture dit: «Et elle dit à Abraham: Chasse cette 
servante avec son fils ; car le fils de cette servante ne sera point 
héritier avec mon fils Isaac.» Si Sara eût été animée d'un senti- 
ment de jalousie vis-à-vis d'Agar ou de son fils, le Saint, béni soit- 
il, n'aurait pas approuvé ses paroles, ainsi qu'il est écrit? : « Fais 
tout ce qu'elle te dira. »Mais, comme Sara vit qu'Ismaël adorait 
les corps célestes et que sa mère lui apprenait les rites de ce culte 
‘étranger, elle s'écria: «... Car le fils de cette servante ne sera 
point héritier avec mon fils Isaac», ce qui veut dire: il n'héritera 
jamais la part de la Foi et, partant, il ne partagera jamais le sort 
de mon fils, ni dans ce monde, ni dans le monde futur. C’est 
pourquoi le Saint, béni soit-il, approuva ses paroles. Le Saint, 
béni soit-il, voulait séparer la semence sacrée de manière conve- 
nable; c'est à ces fins qu'il a créé le monde. Car Israël était 
déjà dans la pensée du Saint, béni soit-il, avant la création du 
monde. C'est pourquoi, lorsqu'Abraham vint au monde, le monde 
s’affermit à cause de lui. Mais, malgré la naissance d'Abraham et 
d'Isaac, le monde ne fut point entièrement affermi avant la nais- 
sance de Jacob; ce n'est qu'alors que l'état d'Abraham et d’Isaac 
s'affermit complètement, ainsi que l'état du monde; c’est Jacob 
qui servit de tige au peuple saint, parmi lequel s’accomplit toute 
la sainte volonté de Dieu ; c’est pourquoi le Saint, béni soit-il, dit 
à Abraham : (Fais tout ce qu'elle te dira, parce que c’est d'Isaac 
que sortira la race qui doit porter ton nom. » Ces paroles font 
sous-entendre : mais non pas d’Ismaël. Que dit l’Écriture à la 
suite? — « Elle est partie ; et elle errait{vathetha) dansla solitude 
de Bersabée.» Ici, l'Écriture se sert du mot «vathetha». Et aïil- 
leurs? il est écrit: «Leur ouvrage n'est que vanité et qu'illusion 
(thaethuim ‘).» Car le Saint, béni soit-il, n'a pas abandonné 
Agar et son fils, grâce au mérite d'Abraham. Remarquez que, 


1. De cette analogie des mots PAM et G'MMEN, le Z. infère qu’Agar et son 
fils «erraient dans l'idolâtrie »; ce n'était donc que le mérite d'Abraham qui 
leur valut le salut. Cf. Pirké, de R. Eliézer, chap. xxx. : 


a) Gen., xx1, 21. — D) Jérémie, x, 15. 


(73) 


ZOUAR, L — 18" 


précédemment, lorsque Agar dut s'enfuir de devant Sara, 
l'Écriture* dit. «Tu as conçu, et tu enfanteras un fils, ettu l'appel- 
leras Ismaël (Dieu a écouté), parce que le Seigneur a entendu le 
cri de ton affliction. » l’ar contre, plus tard, lorsqu'elle s'est 
souillée par le culte de dieux étrangers, l'Écriture dit seulement : 
«Et Dieu écouta la voix de l'enfant.» Mais elle ne dit pas: «Et 
Dieu écouta sa voix», bien qu'elle l'ait fait entendre, ainsi qu'il 
est écrite: « Et elle éleva sa voix et se mit à pleurer.» L'Æcriture 
ajoute : (4... Car Dieu a écouté la voix de l'enfant là où il est. » 
Ces derniers mots: «... Là où il est» ont la signification suivante: 
Nous savons qu'ici-bas l'homme n'est considéré comme majeur et 
n'est passible de punition qu'à l’âge de treize ans révolus; pour la 
punition dans l'autre monde, l'homme n'est considéré comme ma- 
jeur qu'à l’âge de vingt ans révolusd. Or, comme Ismaël n était 
pas encore majeur à cette époque, il n'était pas encore passible de 
punition®; c'est pourquoi Dieu l'a secouru dans son affliction. Tel 
est le sens des paroles : «...Là où il est», ce qui veut dire : à l'âge 
où il est, il n'est pas encore passible de punition ; et c'est pourquoi 
Dieu à écouté sa voix. Rabbi Kléazar dit à Rabbi Siméon: 
D'après ce qui vient d'être dit, je me demande d'où vient que noin- 
bre d'hommes meurent avant l’âge de vingt ans ? Que les enfants 
au-dessous de treize ans meurent, cela se conçoit ; car les enfants 
d'un âge inférieur meurent par suite des péchés de leurs parents. 
Mais comment expliquer la mort des hommes entre l’âge de treize 
et de vingt ans, alors qu'après treise ans l'enfant ne meurt plus 
par suite des péchés de ses parents et qu’il n'est pas encore passi- 
ble d’une punition du ciel avant l'âge de vingt ans? Rabbi Siméon 
lui répondit: La mort avant l'âge de vingt ans est une grâce que 
le Saint, béni soit-il, accorde à certains hommes prédestinés à 
mener une mauvaise vie: il les enlève de ce monde à l'état de 
grâce et avant qu'ils ne se soient rendus coupables, afin de pou- 
voir les récompenser dans le monde futur. Mais, objecta Rabbi 
Éléazar, encore faut-il qu'un homme soit coupable pour qu'il 


a) Gen., xvi, 11. — D) Jbid., xxt, 17. — c) Ibid., xx1, 16. — d) Cf. Tossa- 
foth sur le Talmud, traité Haguiga, fol. 15°. — 6) Cf. Genèse Rabba, et T., 
tr. Rosch Haschanabh, 16?. 
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meure avant l’âge [1192] de vingt ans ; or, comme avant cet âge 
l'homme nest pas encore passible d'une punition céleste, pour- 
quoi meurt-il? Rabbi Siméon lui répondit: Chez un tel homme 
s’'accomplissent les paroles du verset suivant: : « Et il v en a qui 
meurent sans jugement. » Car, lorsque la rigueur sévit dans ce 
monde, l’ange exterminateur frappe sans discernement, à moins 
que la Providence ne jette l'œil sur celui qu'elle veut préserver. 
Or, si l'homme, avant l'âge de vingt ans, n'est point encore pas- 
sible de la punition céleste, il n en est pas moins vrai que, s'il est 
pécheur avant cet âge, l’œil de la Providence ne repose pas sur 
lui ; aussi l'ange exterminateur le frappe-t-il, ainsi qu'il est écrit : 
«Le méchant se trouve pris dans son iniquité. » Le mot «eth » in- 
dique que ceux-mêmes qui ne sont pas encore passibles de peines 
célestes meurent parfois pris dans leur propre iniquité, ce qui 
veut dire que, sans être punis par le tribunal d'ici-bas, ni par 
celui d'en haut, certains hommes disparaissent de ce monde. Tel 
est le sens des paroles de l'Écriture: «Car Dieu a écouté la voix 
de l'enfant, là où il est. » 

Rabbi Siméon commença à parler de la manière suivante: I] 
est écrit P : «Et je me souviendrai de l'Alliance que j'ai faite avec 
Jacob. » Le mot «Jacob» est écrit en cet endroit avec un Va. 
Pourquoi ? Il y a deux raisons à cela: la première prétend que ce 
Vav fait allusion au mystère de la Sagesse, degré où repose Jacob ; 
la seconde, qui est la plus importante, soutient que ce Vav se 
rapporte à l'exil d'Israël; il indique l'heure où Israël sera affran- 
chi de la servitude. Cette époque est indiquée dans le Vav qui 
désigne le sixième millénaire. Le Vav indique également les six 
secondes et demie‘; car, lorsque soixante ans se seront écoulés 
après le sixième siècle ‘ du sixième millénaire, le ciel visitera la 
fille de Jacob. Dès ce moment, jusqu'à la parfaite souvenance de 
Dieu du peuple d'Israël, se passeront autres six ans et demi; en- 


1. Mot à mot : « Après la barre du milieu. » Comme cinq siècles forment 
la moitié d'un millénaire, le sixième siècle est désigné sous le nom de « barre 
du milieu». V. Z., IL. fol. 175%. Z., I, fol. 117° et 182*. 

a) Prov., xi1t, 23: — b) Lévit., xxvi, 48. — ec) V. Z., IE, fol. 270°. 
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suite se passeront autres six ans, en tout soixante-douze ans et 
demi'. En l'an soixante-six, le Roi Messie <e révélera dans la 
province de Galilée’ *. Une étoile du côté de l'Orient absorbera 
sept étoiles du côté du Scptentrion; une langue de feu de couleur 
noire sera visible au firmament durant soixante jours. Une guerre 
éclatera au Septentrion; deux souverains périront dans cette 
guerre. Ensuite, tous les peuples se coaliseront contre la fille de 
Jacob pour la faire disparaitre du monde’. C'est à cette époque 
que s'appliquent les paroles suivantes de l'Écriture ? : «Ce sera un 
temps d’affliction pour Jacob; et néanmoins il en sera délivré. » 
‘C'est également à cette époque que la quantité d’âmes enferméex 
dans la région céleste appelée «Gouph» (corpsi sera épuisée", de 
sorte que toutes les âmes qui descendront en ce bas monde, à 
partir de cette époque, seront nouvellement créées. Le verset sui- 
vant peut servir de mnémonique à la sentence quon vient de 
prononcer : «Tous{ ceux qui vinrent en Egypte avec Jacob, etc., 
étaient au nombre de soixante-sixt ‘.» En l'an soixante-treize *. la 
plupart des rois du monde se réuniront dans la grande ville de 
Rome; là, le Saint, béni soit-il, fera tomber sur eux une pluie de 
feu, de grèle et d'aérolithes qui les fera périr, de manière que 
n échapperont à la mort que les souverains qui ne se seront pas 
rendus à Rome. Ceux-ci commenceront d'autres guerres. À partir 
de ce moment, le Roi Messie attirera à lui tout le monde ; de nom: 
breux peuples et de nombreuses légions, venus de tous les points 
de l'univers, s’uniront à lui, et tous les enfants d'Israël se réuni- 
“ront également dans tous ces endroits. Cet état de choses durera 
jusqu’à la fin du centenaire. Mais alors le Vav s'unira au Hé; et 


1, 567212 — 1912 12, — ©, Cf. Sommer, Specimen Theologie soharier, 
Thèse x11, page 86, qui voit, là, un événement passé. -- 3. B. a 92 
kan RM. ; LL. a RS RNB MONON. — 4. Un comprend aisément 
que le Z. fait ici allusion au mot « nephesch » dont se sert l'Écriture et qui 
désigne l'âme. Donc, en 66 (c'est-à-dire en #64) toutes les âmes seront 
épuigées. — 5. 5673 — 1913. 


a) V. Z., LE, fol. 7° et 9°. — b) Jérémie, xxx, 5. — c) Cf., T., tr. Yebamoth, 
fol. 62° et 63°; tr. Abodah Zarah, fol. 5°, et tr. Niddah, fol. 13°. — d) Gen., 
XLVI, 26. — e) V. Z., IH, fol. 2992. 
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s'accomplira la prophétie enfermée dans le verset suivants : « Et 
tous vos frères parmi les nations du monde apporteront un pré- 
sent au Seigneur, etc. » Les enfants d Ismaël feront à cette époque 
une guerre avec tous les autres peuples du monde autour de 
Jérusalem, ainsi qu'il est écritP : « J'assemblerai tous les peuples à 
Jérusalem où ils se feront la guerre, etc.» Et ailleurs il est'écrit c: 

« Les rois de la terre se sont élevés, et les princes ont conspiré 
contre le Seigneur et contre son Messie. » Mais l'Écritured ajoute 
ensuite : «Celui qui demeure dans les cieux se rira d'eux, et le 
le Seigneur les raillera. » Après ces événements, le petit Vav se 
réveillera pour unir et renouveler les vieilles âmes, c'est-à-dire 
les âmes en migration, afin de renouveler le monde, ainsi qu'il est 
écrite : « Le Seigneur se réjouira dans ses ouvrages. » Et, précé- 
demment l’Écriture dit: « Que la gloire du Seigneur soit célébrée 

dans tous les siècles.» Ces dernières paroles signifient que la 
gloire de Dieu s'attachera définitivement au monde. Ces paroles : 
« Le Seigneur se réjouira dans ses ouvrages » indiquent qu'à cette 
époque Dieu fera descendre ici-bas des âmes nouvellement créées 
et renouvellera celles qui existeront déjà, pour qu'il y ait harmo- 
nie entre tous les mondes. Ileureux le sort de tous ceux qui 

seront en vie à la fin du sixième millénaire et qui entreront dans 
le Sabbat, car c'est le jour que le Saint, béni soit-il, s est réservé 
à lui-méme pour opérer les unions entre les ämes. Chacune des 
àmes déjà descendues une fois sur la terre sera unie à une âme 
nouvellement créée, ainsi qu'il est écritf: « Alors tous ceux qui 
seront restés dans Sion et qui seront demeurés dans Jérusalem 
seront appelés saints, tous ceux qui auront été écrits en Jérusa- 
lem au rang des vivants. » 

Ilest écritS: «Après cela, Dieu. tenta Abraham, et lui dit: 
Abraham! Celui-ci lui répondit: Me voici. » Rabbi Yehouda 
ouvrit une de sex conférences de la manière suivante : Il est écrith: 
“C'est toi qui es mon Roi et mon Dieu; c'est toi qui us sauvé 
Jacob par ton commandement. » Les paroles: « Mon Roi et mon 


a) Isaïe, xzvi, 20. — b) Zacharie, x1X, 2. — «) Ps., 11, ©. — d) Ibid., 11, 4. 
—») 1bid., civ, 31, — f! Isaïe, 1v, 3. — g) Gen., XX, 1. — hr) Ps. XLIv, 5. 
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Dieu » désignent le plus haut degré de l'essence divine qui em- 
brasse tous les autres. Les paroles : « C'est toi qui as sauvé Jacob 
par ton commandement... » désignent tous les anges célestes char- 
gés d'une mission [119b] en ce bas monde. Le Psalmiste veut dire 
que tous les messagers célestes chargés de missions pour Jacob 
étaient du côté de la clémence, mais n'avaient nullement en eux 
de rigueur. Car il y a des messagers du côté de la clémence et 
d’autres du côté de la rigueur ; les premiers n'exercent jamais de 
rigueur en ce monde. Mais, objectera-t-on peut-être, une tradition 
nous apprend pourtant que l'ange qui était apparu à Balaam, était 
un messager du côté de la clémence transformé en ange de rigueur ! 
À ceci nous répondrons que la tradition en question ne veut nul- 
lement dire qu'un messager de clémence peut sc transformer en 
ange de rigueur. Le messager envoyé à Balaam était réellement 
un messager de clémence ; il avait pour mission de protéger Israël, 
de s'en constituer le défenseur et de châtier ceux qui voulaient le 
léser. Car telles sont les voies du Saint, béni soit-il, qui fait du 
bien à l'un de telle façon que ce même bien devienne le chätiment 
de l'autre. Ainsi, l'ange qui apparut à Balaam était un messager 
de la clémence envoyé en faveur d'Israël ; il est devenu, ipso facto, 
un châtiment pour Balaam. C'est pourquoi David a dit: «C'est 
toi qui as sauvé Jacob par ton commandement. » David demande à 
Dieu de n'envoyer au monde que des messagers du côté de la 
clémence. Rabbi Abba dit : Ces paroles du Psalmiste désignent 
ceux qui sont dans l'exil ; car Dieu les en affranchira. Remarquez 
que Jacob est la gloire des patriarches. Mais comme, sans Isaac, 
Jacob ne serait pas venu au monde, il s'ensuit que, par les mots: 
« Tu as sauvé Jacob... », le Psalmiste désigne Isaac qui a été 
sauvé, et par suite Jacob. 

L'Écriture dit : «Après cela...» Rabbi Siméon dit: Nous sa- 
vons par une tradition que, partout où l’Écriture emploie le terme : 
« C'était à l'époque », la narration renferme quelque événement 
douloureux*. Or, bien qu'ici l'Écriture ne dise pas : « C'était à 
l'époque... », mais seulement : « C'était... » (vaïahi}, elle indique 


a) Cf. Talmud, tr. Meguila. 
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néanmoins que l'événement qui va être relaté a été douloureux. 
L'Écriture dit : « Après cela (ahar).... » Le mot «ahar» désigne. 
le degré inférieur de tous les degrés célestes. Et quel est ce degré ? 
C'est le degré appelé « debarim », ainsi qu'il est écrit? : « Je ne. 
suis pas l'homme debarim ‘.» Car, par les mots : (Et le Seigneur 
mit Abraham à l'épreuve », l'Écriture veut nous exprimer que 
l'esprit du mal est venu requérir devant le Saint, béni soit-il. 
Ce verset demande qu'on l'examine attentivement. Pourquoi 
l'Écriture dit-elle : « Et le Seigneur mit Abraham à l'épreuve» 
et non pas : (Mit Isaac à l'épreuve »? En effet, Isaac avait 
déjà l'âge de trente-sept ans, de sorte qu Abraham n'eüût été nulle- 
ment puni, si Isaac eût résisté à se prêter à servir d’holocauste; 
car les pères ne sont pas punis à cause des péchés de leurs 
enfants, lorsque ceux-ci sont majeurs ; ainsi, c'était Isaac qui, 
en l'occurrence, était mis à l'épreuve, plutôt qu’Abraham ? Mais 
la vérité est que c'était plutôt Abraham qui était mis à l'épreuve, 
parce que, jusqu à cette époque, Abraham était tout clémence, 
sans posséder un atome de rigueur. Mais comme il a fallu que 
la clémence céleste dont Abraham était l'image fût mélée avec 
la rigueur, afin que « l'eau » s'unit au « feu »°, Dieu imposa à 
Abraham la dure épreuve d'offrir son fils en holocauste. C'est 
pour cette raison que l'Écriture dit que Dieu mit Abraham à 
l'épreuve, et non pas Isaac. Cette épreuve a été imposée à Abra- 
ham par suite de la requête de Satan qui prétendait qu'Abra- 
ham y succomberait. Aussi, Abraham n'était-il devenu parfait 
qu'après cette épreuve. Remarquez que, bien que l'Écriture ne 
parle que d'Abraham, Isaac était également mis à l'épreuve par 
ce commandement. C’est pour cette raison que l'Écriture dit : 
«Et le Seigneur mit Abraham (eth Abraham) à l'épreuve.» Le 
mot «eth » indique qu'Isaac l'était également. Car au moment 
où Isaac a été lié par Abraham et déposé sur l'autel, l'union du 
degré céleste appelé «feu» et de celui appelé «eau » s'était opérée. 


1. Le Z. donne au mot « debarim » le sens de « parleur », « verbeux » et 
attribue ce titre au démon, ou esprit du mal. 


a) Exode, 1v, 10. — D} V. fol. 118*. — r) Cf. T., tr. Sanh., 29°, et Genèse 
Rabba. 
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Car dans quel autre but le Père céleste ct miséricordieux 
aurait-il donné à Abraham un ordre aussi cruel, si ce n'était pour 
mettre un terme à la division entre «l'eautet le «feu» et pour en 
opérer l'union qui ne fut complète que lorsque Jacob vint au 
monde ? C'est alors seulement que les trois patriaches sont devenus 
parfaits ; et la perfection s est accomplie et en haut et en bas. 
Il est écrits : &Etil dit : Prends ton fils unique ue tu aimes 
tant, Isaac en/in, et va dans le pays de Moriya, ete. » L'Écriture’ 
se sert du terme : (... Prends (qah! ton fils». Comment Abraham, 
qui était déjà vicillard, pouvait-il porter son fils? Mais voici ce 
que Dieu voulait dire par le mot « prends » : Ne timagine pas, 
disait Dieu à Abraham, que parce qu'Isaac est encore sous ta 
tutelle, tu as le droit de disposer de lui sans avoir besoin d'en ob- 
tenir le consentement ; tâche donc de le persuader à l'aide de 
bonnes paroles pour qu'il se prète à s'offrir en holocauste. Le mot 
« prends » (qah) a donc la mème signification que dans le verset 
suivant : &« Prends {qah) Aaron et son fils avec toi », ce qui veut 
dire : tâche de les gagner à la cause du Saint, béni soit-il, pour 
qu'ils en accomplissent la volonté. L'Écriture dit : « Ton fils 
unique que tu aimes tant. » La raison de cette spécification [120*! 
a été déjà expliquéec. Enfin l'Écriture ajoute : « … Et va dans 
le pays de Moriva. » Ces paroles ont le mème sens que celles du 
versetd suivant : «J'irai à la montagne de la Myrrhe (hamor. » Le 
mot « Moriya » veut donc dire : l'endroit propice à l'accomplisse- 
ment du commandement de Dieu. 

1Lest éerit* : « Le troisième jour, Abraham leva les yeux, et il 
vit le lieu de loin. » Il à été déjà expliqué pourquoi l'Écriture dit 
«le troisième jour». Cependant on peut encore se demander: com- 
ment se peut-il qu'Abraham ait vu ce lieu de loin au troisième jour 
de son voyage, alors qu'en réalité il devait y être arriré en moins 
de trois jours? Mais Dieu avait dit à Abraham! : « Car c'est 
d'Isaac que sortira la race qui doit porter ton nom.» Or ces paroles 
désignent Jacob sorti d'Isaac. C'est pourquoi l'Écriture dit: « Le 


«) Gen., XXH, 2. — b) Nombres, XX, £5. — «) V. Genèse Rabba, section 
Vayerà, xxnt, et Raschi, dans son commentaire sur le Pentateuque, a. L — 
dy Cant., 1v, 6. — ») Gen., XxXu, 4 — /) fbid., Xx1, 12. 
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troisième jour, Abraham leva ses yeux et vit le lieu de loin. » 
« Il vit le lieu de loin », c’est-à-dire Dieu, ainsi qu'il est écrit: : 
« Le Seigneur m'apparut de loin. » Les mots : « .. Et il vit le Jieu 
de loin » désignent également Jacob dont l'Écriture dit» : «Et il prit 
des pierres de ce lieu. » Ainsi, le sens de ce verset est le suivant : 
Abraham leva ses yeux au troisième jour, c'est-à-dire au troisième 
degré; et il a vu Jacob qui devait sortir de lui. L’Écriture dit « de 
loin », parce que le jour de la naissance de Jacob était encore loin 
de cette époque. Rabbi Éléazar demanda à Rabbi Siméon: Du 
moment qu Abraham a pu prévoir qu'Isaac allait engendrer Jacob, 
quel était donc son mérite de déposer Isaac sur l'autel ? Mais la 
vérité est que le mérite d'Abraham consistait en ceci qu'il était prèt 
à offrir son fils en holocauste, sans se demander comment Dieu 
pourrait concilier ce commandement avec la promesse qu'il avait 
faite de faire sortir sa race d'Isaac'. Une autre raison pour laquelle 
l'Écriture dit « de loin », c'est qu'Abraham n'a eu la vision de 
Jacob qu'à travers une lumière non transparente; c'est pourquoi il 
ne l'a vu qu'obscurément; il ne pouvait pas encore voir à travers 
une lumière transparente; car c'est le degré de Jacob. Tant que 
Jacob ne fut pas né, ce degré n'existait pas encore. Et cela fut ainsi 
pour qu'il (Abraham) eût plus de mérite. « Et il vit cet endroit de 
loin », c'est-à-dire Jacob, ainsi que nous l'avons dit; car lui- 
même (Abraham) ne pouvait le voir (Jacob) que de loin. 

Il'est écritt: « Et ils vinrent au lieu que Dieu avait montré à 
Abraham. » L'Écriture nous fait entendre par ces paroles que bien 
qu'il fût déjà arrivé à ce degré de la connaissance divine de 
voir Jacob, Abraham ne s'était pas demandé : Comment pourrais-je 
sacrifier Isaac, alors que celui-ci est destiné à engendrer Jacob ? 
Mais il s'était dit : Puisque Dieu m'a fait prévoir la naissance de 
Jacob, il est certain qu’elle aura lieu, alors même qu Isaac serait 
sacrifié. Aussi l'Écriture ajoute-t-elle : « Etil dressa un autel, etc.» 
Précédemment l'Écriture dit : « Et Isaac dit à son père : Mon 
père. Abraham lui répondit : Me voici, mon fils. » Ce passage a 


1. Ce passage ne figure ni dans M., ni dans C., ni dans S. 
a) Jérémie, xxx1, 3. — bd) Gen., xxvint, 11. — ce) Zbid., xxnt, 9. 
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déjà été expliqué. Mais pourquoi Abraham n'a-t-il pas répondu 
immédiatement à la question d'Isaac ? Pourquoi dit-il d’abord : 
« Me voici, mon fils » ? C'est pour indiquer qu Abraham a éte 
obligé de maîtriser ses sentiments de père pour son fils et de chan- 
ger le sentiment de clémence en rigueur‘. L'Écriture* ajoute : 
«€ Abraham lui répondit : Mon fils, Dieu lui montrera la brebis 
qui doit être offerte en holocauste. » L'Écriture ne dit pas : (...Son 
père lui répondit », parce que, en ce moment, Abraham s'était dé- 
pouillé de tout sentiment paternel ; il est devenu en quelque sorte 
l'adversaire d'Isaac. Abraham lui dit : : Le Seigneur lui montrera 
l'agneau, etc. » Il aurait dû dire : « Le Seigneur nous montrera, 
etc. » Maïs « lui » se rapporte à Dieu. Dieu montrera la brebis 
quand le moment sera venu; mais, en attendant, c'est mon fils 
qui doit être offert, et non pas une brebis. Aussi l'Écriture ajoute- 
t-elle immédiatement après : « Et ils continuèrent à marcher en- 
semble. » Rabbi Siméon ouvrit une de ses conférences de la 
manière suivante : Il est écritb : « Les messagers crient dehors; 
les anges de la paix pleurent amèrement. » « Les messagers » dé- 
signent les anges supérieurs. Au moment où Abraham s'apprètait 
à offrir Isaac en holocauste, les anges criaient dehors, c’est-à-dire : 
ils rappelaient à Dieu le fait rapporté dans le verset suivant: : 
«€ Et Dieu le fit sortir dehors et lui dit: Lève tes veux au ciel et 
compte les étoiles, si tu le peux. C'est ainsi, ajouta-t-il, que se 
multipliera ta race. » « Les anges de la paix » désignent ces anges 
qui devaient plus tard rencontrer Jacob, ainsi qu'il est écrit : 
«Jacob continuant son chemin, rencontra des anges du Seigneur. » 
Ce sont ces anges que le Saint, béni soit-il, a envoyés à Jacob, 
pour lui apporter le salut. Lorsque ces anges de la paix ont vu 
Abraham lier Isaac, ils se sont mis à pleurer; et le monde d'en 
haut aussi bien que le monde d’en bas ont été ébranlés à cause 
d'Isaac. L'Écrituree ajoute : « Et l'ange du Seigneur lui cria du 


1. C'est pourquoi il dit : « Me voici, mon fils», car Isaac représente la 
Rigueur. 


a) Gen., xx, 8. — b) Isaïe, Xxx11I, 17. — ) Gren., XV, 5. — d) Ibid. 
XxxI1, ©. — e) Zbid., xxur, 11. 
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ciel : Abraham! Abraham! » Entre les deux mots « Abraham », il 
y a un accent disjonctif, afin de nous indiquer que le second 
Abraham ne ressemble pas au premier; le dernier [120b] était 
parfait; mais le premier ne l'était pas, c'est-à-dire qu'après 
qu’'Abraham eut donné la preuve de son obéissance envers Dieu, il 
était parfait, mais ilne l'était pas avant. Il en est de même lorsque 
l'Écritures dit: « Santuel! Samuel! » ; il y a un accent disjonctif 
entre les deux mots, parce que le dernier était parfait, mais le pre- 
mier ne l'était pas ; en d’autres termes : à la fin de ses jours il était 
prophète, mais avant il ne l'était pas. Mais il n'en est pas de même 
du nom de Moïse que l’Écritureb répète deux fois, sans les séparer 
d'unaccentdisjonctif, parce que, dès sa naïssance,la Schekhinanel'a 
jamais quitté. Rabbi Hiy4 dit: Dieu répéta deux fois « Abraham », 
afin de le réveiller avec un autre esprit pour une autre action avec 
un nouveau cœur. Rabbi Yehouda dit : Isaac a été épuré en ce 
moment, et cet acte d'obéissance a été aussi agréable au Saint, 
béni soit-il, que les odeurs des essences parfumées déposées deux 
fois par jour par les prètres sur l'autel ; et son sacrifice a été agréé; 
car Abraham était peiné lorsque l'ange lui dit : « Ne mets pas la 
main sur l'enfant et ne lui fais aucun mal. » Car Abraham avait 
appréhendé que son sacrifice ne fût pas agréable au Saint, béni 
soit-il. Aussi l'Écriture ajoute-t-elle immédiatement après : « Et 
Abraham leva ses yeux et aperçut derrière lui un bélier qui s'était 
embarrassé avec ses cornes dans un buisson. » Nous savons, par 
une tradition. que ce bélier, qui devait être substitué à Isaac, avait 
été créé au crépuscule du sixième jour de la création‘. Ce bélier 
avait un an, âge requis pour les holocaustes, ainsi qu'il est écritA: 
(«Un agneau d'un an pour holocauste... » Comment concilier ces 
deux choses contradictoires ? On dit que le bélier avait été créé au 
crépuscule du sixième jour de la création, et ensuite on prétend 
qu'il n'était âgé que d'un an ! — Il a été décrété au crépuscule du 
sixième jour de la création, qu'au moment où Abraham s'appré- 
terait à offrir son fils en holocauste, un bélier s'offrirait à lui. C'est 


a) I Rois, 11, 10. — b) Exode, ir, 4. — r) Cf. Aboth, v; Pirké, de R. Elié- 
zer, 19; T., tr. Pessahiin, fol. 54°. — «) Nombres, vi, 15. 
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rence. C'est ainsi qu'il faut expliquer toutes les autres sentences 
relatives aux choses créées au crépuscule du sixième jour de la 
création; ce ne sont pas les choses elles-mèmes qui acatent éte créces 
en ce moment ; mais tl avait été décidé qu'elles fussent faites plus 
tard. Rabbi Yehouda commença en outre à parler de la manière 
suivante : Il est écrit? : « Dans toutes les afflictions qui leur sont 
arrivées, il n'était point affligé avec eux; et l'ange qui assistait 
devant sa face les a sauvés. » Remarquez que le mot « lo » est écrit 
avec un Aleph, et prononcé avec un Vav', parce que le 
Saint, béni soit-il, souffre pour Israël. « Lo » avec un Aleph 
indique que, mème dans les régions très hautes où il n'y a ni co- 
lère ni souffrance, les souffrances d'Israël trouvent un écho. Il en 
est de mème du mot « lo » dans le verset? suivant : « C'est lui qui 
nous a créés, et nous somines à lui (ve-lo). » [ci également le mot 
« lo » est écrit avec un Aleph et prononcé avec un Vav. Et l'Écri- 
ture ajoute : « Et l'ange qui assistait devant sa face les a sauvés.» 
Mais puisque lui-même a souffert avec Israël, comment a-t-il pu 
les sauver ? L'Écriture se sert d'un passé et non d'un présent ; 
c'est pour nous indiquer que, dès le commencement, la Schekhina 
a été destinée à souffrir avec Israël. Remarquez que, tout le temps 
qu Israël est en exil, la Schekhina est également en exil; c'est 
ainsi qu on a expliqué le verset® suivant : « Le Seigneur, ton Dieu, 
te raméènera de ta captivité; et il aura pitié de toi, etc. » D'apres 
une autre interprétation, les paroles : « Et l'ange qui assistait de- 
vant sa face les a sauvés » signifient que la Schekhina est avec 
Jsraël dans l'exil. Alors comment dis-tu quelle sauvera Israël ? 
— Parceque la Schekhina est avec Israël dans l'exil, le Saint, béni 
soit-il, se souvient de lui pour l'affranchir de l'exil, ainsi qu'il est 
écrit{ : « Et je me souviens de mon Alliance », c'est-à-dire de la 
Schelhina ; et ensuite l'Écriture ajoute : « Les gémissements des 
enfants d'Israël sont arrivés jusqu'à moi. » L'Écriture® dit : « Le 


1. Le 2° est Mb (il n'était point afiligé): mais le 9 est Te (il est affligre 
avec eux). 


a) Isaïe, XL, 9. — b) Ps., c, 3. — r) Deutér., xxx, 3. — d) Exode, vi, 5. 
e) Zbiel., xt, 9. 
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cri des enfants d'Israël est venu jusqu'à moi, et j'ai vu aussi l'af- 
fliction dont les ont accablés les Égyptiens. » L'Écriture veut dire 
que Dieu a vu d'abord la Schekhina, qui est la première de tout 
ce qui existe, ainsi qu'il est dit : « Et Dieu se souvint de l'Alliance 
avec Abraham. » Le mot « de l'Alliance » indique la Schekhina. 
L'Écriture dit « avec Abraham » (eth Abraham), au lieu de 
(«à Abraham » (le-Abraham); c'est pour indiquer son compagnon 
et son associé parmi les patriarches. Abraham est le symbole du 
coin sud-ouest; Isaac est le symbole du coin nord-ouest et Jacob 
est le troisième qui renferme les deux autres dans une union par- 
faite’. Il en est de même des mots? : « Dieu créa le ciel (eth) et la 
terre (ve-eth). » Le mot « ve-eth » indique que le degré symbolisé 
par le jour et celui symbolisé par la nuit ont été unis. De même, 
chez Jacob, l'Écriturec emploie le mot « ve-eth », parce que c'est 
grâce à lui que le principe mâle s'était uni à jamais au principe 
femelle. Le Saint, béni soit-il, fera retentir dans tout le monde les 
paroles suivantesd : « Et il dit : Ce peuple est véritablement mon 
peuple ; ce sont des enfants qui ne renient point leur père; et il est 
devenu leur sauveur. » « Béni° soit le nom du Seigneur en toute 
éternité. Amen, amen. » 
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[Fol. 1212] Zi est écrits : KEt la durée de la vie de Sara était de 
Cent ans, et vingt ans, et sept ans. » Rabbi Yossé ouvrit une de ses 
Conférences de la manière suivante : Il est écritb : « Et ils ont pris 
. Jonas et l'ont jeté dans la mer, et la mer s’apaisa. » Ce verset exige 
qu'on l'examine attentivement. Pour quelle raison était-ce la mer 
Seule qui s'était déchainée à la vue de Jonas, lorsqu'il fuyait devant 
la Schekhina et ne voulait pas que celle-ci s'attachât à lui ° ? Pour- 
quoi la terre ne s'était-elle révoltée elle aussi contre Jonas ? Mais 
il y avait une raison particulière pour laquelle la mer se révoltait 
à la vue de Jonas. Car nous avons appris que la mer ressemble 
au firmament, et le firmament au trône céleste ; et comme Jonasa 
lui le trône céleste, l'eau de la mer qui en est l’image l’a poursuivi. 
L'Écriture dit : « Is ont pris Jonas et l'ont jeté dans la mer. » 
Nous avons appris que, lorsque les marins ont plongé Jonas jus- 
qu'à mi-corps dans l'eau, la mer s'est aussitôt apaisée. Les marins 
ont alors résolu de le retirer de l’eau; mais, à peine l’avaient-ils 
retiré, que la tempête recommença. Jonas comprit alors que la mer 
l'attirait, et il ditaux marins®: « Prenez-moi et me jetez dans la mer: 
etelle s'apaisera, etc. » Et, aussitôt après, l'Écriture dit : « Etilsont 


a) Gen., xxin1, 1. — b) Jonas, 1, 15. — c) V. fol. 84! et 85°. — d) T., tr. 
Sotäb, fol. 17°; tr. Minahoth, fol. 43°, et tr. Houllin, fol. 89". — +) Jonas, 
n, 12. 
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pris Jonas et l'ont jeté dans la mer. » Aussitôt que Jonas fut jeté 
dans la mer, son âme s'envola et monta jusqu'au trône du Roi, où 
elle a été jugée et renvoyée de nouveau dans le corps de Jonas. 
C'est après le retour de son âme que Jonas a été englouti par un 
poisson. Le poisson est mort aussitôt qu il a englouti Jonas, mais 
il est revenu à la vie au moment où Dieu allait lui ordonner de 
rendre Jonas. C'est ainsi que la chose a été expliquée. [121] Re- 
marquez que, chaque nuit, lorsque l’homme dort dans son lit, 
l'âme s'envole et parait devant le tribunal du Roi. Si elle est 
trouvée digne d’animer plus longtemps le corps auquel elle est at- 
tachée, elle est renvoyée en ce bas monde. Le jugement céleste re- 
pose sur les deux principes suivants : d'abord, on ne tient pas 
compte à l’âme des mauvaises actions qu'elle est destinée à faire 
plus tard, ainsi qu'il est écrits « ... Car le Seigneur a écouté la 
voix de l'enfant, de là où il esth'. » Mais si on ne compte pas à 
l'âme les mauvaises actions qu'elle fera dans la suite, on lui tient 
compte en revanche des bonnes actions qu'elle fera plus tard ; et 
ainsi, maintes âmes sont acquittées devant le jugement de Dieu et 
renvoyées ici-bas pour animer de nouveau les corps, non pas en 
raison des actions commises, mais de celles qu'elles commettront 
plus tard. Tant est grande la bonté du Saint, béni soit-il, envers 
ses créatures : il ne les punit pas pour les mauvaises actions fu- 
tures ; mais il fait valoir en leur faveur les bonnes actions futures. 
C'est en raison de cette bonté du Saint, béni soit-il, que les hommes 
sont jugés parlui-même, ef non pas parunange quelconque. Remar- 
quez qu'aussitôt que Jonas a été jeté à la mer, l'Écriture dit : « Et 
la mer s'était apaisée. » Les paroles de l’Écriture désignent la mer 
céleste, c'est-à-dire le degré de la rigueur. La mer était redevenue 
paisible après que la rigueur avait été exercée. Car lorsque la ri- 
gueur sévit dans ce monde, elle ressemble à une femme au moment 
de l'enfantement ; les douleurs de l'enfantement prennent fin avec 
Ja naissance de l'enfant ; et la colère céleste s'apaise dès que la ri- 
gueur a été exercée contre les coupables. C'est ainsi que s'expli- 


1. Cf. Zohar, section précédente. 


a) Gen., xx1, 17. — b) V. fol. 118°. 
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quent les paroles du verset* : « Et on chante la perte des. mé- 
chants. » Or, ce verset semble en contradiction avec les paroles 
suivantes de l’Écriturebt : «Est-ce que je veux la mort de l'impie ? 
dit le Seigneur Dieu. » Ainsi, il n'est pas agréable au Saint, béni 
soit-il, d'exercer la rigueur contre les coupables ; comment donc 
concilier ces deux versets ? — Ce dernier verset s’applique au mo- 
ment où la rigueur n’a pas encore accompli son œuvre; le premier 
verset, au contraire, s'applique au moment où la rigueur a déjà 
été exécutée‘. | 

IL est écrit: « Et la durée de la vie de Sara était, etc. » Pour- 
quoi l'Écriture parle-t-elle de la mort de Sara, alors qu'elle ne 
parle pas de la mort d'aucune autre femme ? Rabbi Hiyà objecta : 
Comment ! l'Écriture, dit-on, ne parle pas de la mort d'autres 
femmes! Nous y trouvons cependant qu'il est écrite : « Rachel 
mourut, et elle fut ensevelie dans le chemin qui conduit à la ville 
d'Epbrata, appelée Bethléem. » Et ailleurs! : « Et Miriam mou- 
rut là. etc. » Et ailleursf : « Et Débora [122°], nourrice de Ré- 
becca, mourut. » Et ailleursh encore : « Et la fille de Sué, femme 
de Juda, mourut. » Rabbi Yossé répondit : On veut dire que la 
narration de la mort de Sara ne ressemble pas à celles que l'Écri- 
ture fait pour d'autres femmes. Chez Sara, l’Écriture nous indique 
le nombre d'années qu'elle a vécu, alors que, chez les autres 
femmes, leur âge n’est point indiqué; en outre, la narration de la 
mort d’autres femmes ne forme pas une section entière, comme 
c'est le cas chez Sara. Quelle est donc la raison de l'exception que 
l'Écriture fait en faveur de Sara? Mais Sara était arrivée à ce 
degré de sainteté qui correspond à la région céleste d'où émanent 
les jours et les années qui constituent la vie d'un homme. Rabbi 
Yossé commença en outre à parler de la manière suivante : Il est 
écriti : « Et l’abondance de la terre est en tout (becol) ; et le roi la- 
boure le champ. » L’Écriture veut dire que l'abondance de la terre 
émane de la région céleste « col »; c'est de là qu'émanent les es- 
prits, les âmes, ainsi que tout ce dont le monde a besoin. Les mots : 


a) Prov., x1, 10. — b) Ezéchiel, xvut, 28. — c) V. fol. 61°. — d) Gen. 
XXI, À. — e) Jbid., xxxv, 19. — f) Nombres, xx, 1. — g) Gen., xxxv, 8. — 
h) Ibid., xxxvur, 12. — &) Ecclés., v, 8. 
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.… Et le roilabourele champ », signifient que le Saint, béni soit-il, 
s'attache au « champ », lorsque celui-ci à été labouré, et le rend 
parfait. Qui est désigné par le mot « champ » ? C'est le champ que 
le Seigneur a béni, ainsi qu'il est écrit” : « L’odeur qui sort de mon 
fils est semblable à celle d'un champ que le Seigneur a béni. » 
Quand ce champ est labouré de manière convenable, le Roi <n- 
prème s’attache à lui. Rabbi Éléazar dit : « .. Et le roi laboure le 
champ » renferme beaucoup de hauts mystères. Le mot « roi » dé- 
signe la Schekhina qui ne réside dans la maison de l’homme qu'au- 
tant que celui-ci se marie et engendre des enfants, c'est alors que 
la Schekhina fait descendre dans cette maison les âmes pour ani- 
merlesenfants.C'est pourquoil'Écrituredit: «...Labourelechamp.» 
Car la Schekhina n'est présente que là où il y a un champ qu'on 
laboure. D'après une autre interprétation, le mot « roi » désigne 
une femme qui craint le Seigneur, ainsi qu'ilest écrit: « La femme 
qui craint le Seigneur sera louée. » Les mots «...Laboure le champ » 
désignent la femme étrangère, ainsi qu'il est écrit°: «Afin qu'elle 
vous défende de la femme étrangère. » Car il v a « champ » et 
€ champ » : il y a un « champ » où l'on trouve toutes les bénédic- 
tions et toutes les saintetés célestes, ainsi qu'ilestécrit{ : « Comme 
l'odeur d'un champ que le Seigneur a béni. » Et il y a un autre 
«« champ » où se trouvent toutes sortes d’ordures, de désolations et 
de cadavres. Le Roi céleste laboure le champ du premier ordre. 
Mais il y a un autre roi qui laboure le champ du second ordre, 
ainsi qu'il est écrit® : « La terre est troublée par trois choses, etc. 
[122b] … Elle est troublée par un esclave lorsqu’il règne, etc., et par. 
une servante, lorsqu'elle est devenue l'héritière de sa maitresse. » 
La lumière du premier Roi se cache et le monde est plongé 
dans les ténèbres lorsque règne le second roi. C'est pour cette 
raison qu'on offre un bouc à la néoménief. C'est afin d'éloigner ce 
second roi du (champ », et pour permettre au premier Roi de s'y 
attacher; car, sans cela, il n'y a point de bénédictions sur la terre; 
le «champ» est privé de bénédictions tant qu'ilest labouré par ce 


a) Gen., xXvUH, 27. — b) Prov., xxx1, 30. — 6) Jhid., vi, 5. — d) Gen. 7e 
NAVIH, ©r. — 0) Prov., xxx, 21. . fol. 64*. | 
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second roi, ainsi qu'il est écrit: : « Elle était dans un champ: elle 
a crié ; et personne n'est venu pour la délivrer.» Les mots: «Elle 
était dans un champ... » ont la signification que nous venons de 
leur donner'. Remarquez qu'Éve, après sa venue au monde, 
s était attachée au serpent, lequel lui a injecté une souillure qui a 
causé la mort de tout le monde, ainsi que d'Adam. Au contraire 
Sara, bien qu'elle fût descendue jusqu'au degré inférieur, a pu 
remonter au premier degré, sans s'attacher au serpent, ainsi qu'il 
est écrit? : « Abram était remonté d'Egypte avec sa femme et tout 
ce qu’il possédait.» Lorsque Noé vint au monde, il succomba aux 
ruses du serpent, ainsi qu'il est écrit: «Et il but du vin, s’enivra, 
et parut nu dans sa tente.» Comme Abrahamet Sara étaient le 
seul couple qui ne se fût attaché au serpent, c’est pour cette raison 
que Sara a obtenu la vie éternelle pour elle, pour son époux 
et pour sa postérité, ainsi qu'il est écrit{: «Rappelez dans 
votre esprit cette roche d’où vous avez été taillés et cette carrière 
profonde d'où vous avez été tirés. Jetez les yeux sur Abraham, 
votre père, et sur Sara qui vous a enfantés.» C'est pourquoi 
l'Écriture emploie le terme: «Et la vie de Sara était, etc. », alors 
qu'on ne trouve pareille expression dans la narration de la mort 
d'aucune autre femme. L'Écriture ne dit pas: « Etla vie d'Éve 
était... », parce qu'Éve a causé la mort au monde, alors que Sara 
a valu la vie éternelle à toute sa postérité. 

Il est écrit : «Et la durée de la vie de Sara était de cent ans, et 
vingt ans, et sept ans. » La répétition du mot (ans » nous indique 
que tous les ans que Sara a vécus ont été remplis saintement ; 
elle a vécu cent ans saintement, et vingt ans saintement, et encore 
septans saintement‘. Rabbi Siméon dit : [123*] Remarquez que 
l'Écriture emploie le singulier « schanah » pour le nombre cent, 


1. Dans ce verset, il est question d'une fille violée dans un champ. Le Z. 
donne à ces paroles la signification suivante : Elle est devenue le champ 
labouré par le second roi, ou le démon. Il appelle l'union légitime «un 
champ labouré par le premier Roi », et l'union illicite « un champ labouré 
par le second roi ». 


a) Deutér., xx11, 27. — b) Gen., Xi, 1. — ) Jbid., 1x, 21. — d) Isaïe, Lt, 
Let ®. — ce) Cf. Genèse Rabba. 
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et de même pour le nombre vingt, alors qu'elle se sert du pluriel 
« schanim » pour le nombre sept. Cette anomalie renferme un 
mystère. Les cent ans correspondent au Saint, béni soit-il, qui est 
la synthèse de toutes les Séphiroth, qui sont elles-mêmes la dime 
de toutes les saintetés célestes'. C’est pour cette raison que, 
d’après la tradition*, l'homme est tenu de prononcer chaque jour 
cent bénédictions. Les vingt ans correspondent aux dix voies de 
miséricorde et aux dix voies de rigueur. Et comme la rigueur doit 
toujours ètre unie à la miséricorde, les dix voies de celle-ci avec 
les dix voies de celle-là ne comptent que pour une seule. C'est pour 
cette raison que, pour le nombre cent, autant que pour le nombre 
vingt, l'Écriture emploie le singulier « schanah »: car, quelque 
nombreux que soient les degrés de l'essence divine, Dieu n'est 
qu Un ; et quelque nombreuses que soient les voies de miséricorde 
et de rigueur, il n'y a qu’une seule voie. Mais le nombre sept cor- 
respond aux sept degrés inférieurs qui embrassent les légions 
célestes ainsi que l'univers. Comme ceux-ci sont réellement mul- 
tiples, l'Écriture emploie le pluriel « schanim ». Rabbi Hiyäà dit à 
Rabbi Siméon: Voici comment les paroles : « Etla vie de Sara... » 
ont été expliquées : Isaac avait l’âge de trente-sept ans lorsque 
son père l'avait lié pour l'offrir en holocauste. C'était durant ce 
même événement que Sara était morte, ainsi qu'il est écritP : «...Kt 
Abraham est venu pour la pleurer. » D'où était-il venu ? — Il était 
venu de la montagne de Moriya, sur laquelle il avait lié Isaac pour 
l'offrir en holocaustet. Or, la seule époque pendant laquelle Sara 
ait vécu est l'espace de temps entre la naissance d'Isaac et le 
jour où Abraham voulut l’offrir en holocauste. Le mot« vaïhiou » 
représente, en cffet, la valeur numérique de trente-sept ; car ce 
n'est que durant trente-septans que Sara avait joui de la vie : dès 


1. Pour l'intelligence de ce passage, faisons remarquer que le comman- 
dement relatif à la dtme est motivé par la cabale de la manière suivante : 
Les degrés de la sainteté céleste sont au nombre de cent, de manière que 
chacune des dix Séphiroth constitue la dime de ces degrés. V. Tiqouné ha- 
Zohar, xvi. 


a) V.T.,tr. Minahoth, fol. 43°. — ?) Gen., xxHt, 2. — «) Cf. Genèse Rubba : 
Pirké de R. Eliézer, xxxu1. 
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la naissance d’Isaac jusqu'au jour où il avait été lié pour être 
offert en holocauste. Rabbi Yossé ouvrit une de ses conférences 
de la manière suivante : Il est écrit: : « Un Psaume. Chantez 
au Seigneur un nouveau cantique, parce qu'il a fait des pro 
diges:; c’est par sa droite, c'est par son bras saint qu'il a se- 
couru. » Les collègues? ont affirmé que ce cantique avait été chanté 
par les vaches qui ont traîné l'arche du Seigneur, ainsi qu'il est 
écrit : « Les vaches ayant commencé d'aller, marchérent tout 
droit par ie chemin qui mène à Bethsamès, etc. » Le mot « vais- 
charnâ » signifie que les vaches ont entonné un cantique nouveau. 
Et quel était ce cantique ? C'était le cantique : « Chantez au Sei- 
gneur un nouveau cantique, parce qu il a fait-des prodiges. » Cette 
sentence des collègues mérite qu'on la médite. Tout ce que le 
Saint, béni soit-il, a créé dans le monde, chante sa gloire, en haut 
aussi bien qu’en bas. Le beuglement des vaches, le frémissement 
des plantes, le murmure des ruisseaux sont autant de cantiques 
chantés à la gloire de Dieu, mais qui échappent à l'oreille de 
l'homme. Lorsque les vaches ont traîfné l'arche du Seigneur, leur 
langage est devenu intelligible aux hommes. Mais à peine les 
vaches étaient-elles dételées du chariot qui portait l'arche du Sei- 
gneur que leur langage était redevenu un beuglement comme 
celui des autres vaches. Ainsi, c'était l'arche du Seigneur [123?] 
qu'elles portaient qui leur permit de chanter un cantique éntelli- 
gible aux hommes. C'est pour cette raison que l’Écritured met en 
tête de ce cantique le mot « Psaume » seulement, alors qu'ordinai- 
rement elle emploie le terme de « Psaume de David » ou « de 
David un Psaume ». C'est parce que ce cantique n’a réellement 
pas été chanté par David ; c'est l'Esprit Saint qui chantera ce éan- 
tique à l'époque où le Saint, béni soit-il, relèvera Israël de la 
poussière. C'est pourquoi l'Ecriture dit : « Chantez au Seigneur 
un nouveau cantique.. » Ce cantique est vraiment nouveau, parce 
que, depuis la création du monde, pareil cantique n'a pas encore 
retenti dans le monde. Rabbi Hiyä dit : L'Écriturec dit : « Rien 


a) Ps., xovini, 1. — b) V. Talmud, tr. Abodah Zarah, fol. 24*, et Z., II, 
fol. 158°. — c) I Rois, vi, 12. — «) Ps., xcvint, 1. — e) Ecclés., 1, Y. 
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n’est nouveau sous le soleil. » Or, il est certain qu’une chose qui se 
renouvelle ne mérite pas le nom de « nouveau »; car, sans cela, 
le verset cité se trouverait démenti par le fait du renouvellement 
de la lune. Il en résulte que, si l'Écriture* dit : « Chantez au Sei- 
yneur un nouveau Cantique», elle entend par là un cantique 
réellement nouveau, qui n'a jamais été chanté par d’autres avant. 
L'Écriture ajoute : « ...C'est par sa droite, c'est par son bras saint 
qu'il a sauvé.» Qu'a-t-il sauvé”? [1242] — Le degré qui a entonné 
ce cantique, c'est-à-dire Israël ; car c'est sur lui qu'il s'appuie du 
côté droit, ainsi que du côté gauche, ainsi que l'Écriture dit : 
«C'est par sa droite, qu'il a sauvé », ce qui désigne le degré de 
ce Cantique. Etquand Israël entonnera-t-il ce cantique ? — A l'heure 
de la résurrection des morts, événement tout à fait nouveau qui 
ne s'est jamais produit sur cette terre. Rabbi Yossé dit : Ce can- 
tique sera chanté lorsque le Saint, béni soit-il, fera sentir sa ven- 
geance au monde à cause d'Israël. Après la résurrection des 
morts, le monde sera renouvelé d'une façon parfaite, afin qu'il ne 
retombe plus dans son état antérieur, où la mort régna à cause du 
serpent qui souillait le monde et noircissait sa face. Remarquez 
que l'Écrituret dit : « Et une inimitié (ve-eb4) règnera entre toi et 
la femme, entre ta race et la sienne. » Le mot « ebâ» a le mème 
sens que celui du verset suivant : « Ils ont passé avec la même 
vitesse que les vaisseaux (ebâ).» Car de nombreux vaisseaux par- 
courent le grand océan ; ces vaisseaux se divisent en deux catégo- 
ries, dont les uns sont la proie du serpent : ce sont les vaisseaux 
del'inimitié (ebà). « Je mettrai un différend entre toi et la femme » : 
cette « femme », c'est la femme qui craint Dieu'. Les paroles : 
«.… Entre sa postérité et la tienne » s'expliquent ainsi : « Ta pos- 
térité » désigne les autres peuples ; « sa postérité » désigne Israël. 
L’Écriturc ajoute : « 11 te brisera la tête. » «11 » désigne le Saint, 
béni soit-il, qui exterminera le serpent de ce monde, ainsi qu'il 
est écrit : « 11 précipitera la mort pour jamais. » Et ailleurs" : 


1. V. Z., 126". 


a) Ps., xcviut, 1. — b) Gen., 11, 15. — ) Job, 1x, 26. — «) Isaïe, xxv, 8. 
— ec) Zachario, xItt, 2. 
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« Et je ferai disparaitre l'espritimpur de dessus la terre. » L'Ecri- 
ture se sert du mot « tête », car le serpent sera brisé au moment 
de la résurrection des morts ; c'est alors que le monde sera élevé 
au degré appelé « tête » (rosch) ; il existera par la tête (rosch) qui 
est le monde supérieur. Enfin l'Écriture ajoute : «Kttule mordras 
par le talon », ce qui veut dire : tu ne mordras le monde qu'aussi 
longtemps qu'il restera sur le degré de « talon » ; mais aussitôt que 
le monde aura été élevé au degré de « tête ». tu seras brisé. C'est 
le serpent qui mord le monde ct obscurciît la face des créature. 
Remarquez que les jours fixés pour la vie de chaque homme sont 
wradués dans le ciel; en d'autres lermes, chaque jour est marqué 
du degré jusqu'auquel l'homme pourra s'élever. Or, l'Écriture* 
dit : « La durée de notre vie n'est ordinairement que de soixante 
et dix ans, et les plus forts vivent jusqu'à quatre-vingts ans ; mais 
le surplus n’est que peine et douleurs. » Car l'homme a le pouvoir de 
s'élever chaque jour à un degré supérieur, et cela jusqu'à l’âge de 
soixante et dix ans, ou de quatre-vingts ans tout au plus. Passé 
cet âge, l'hommereste stationnaire. Mais il n'en est pas de même 
des justes {124?] qui montent chaque jour de degré en degré, quel 
que soit leur âge. C'est pourquoi l'Écritureb dit : « Etla vie de Sara 
était, etc. » Et ailleurs © : « Le temps de la vie d'Abraham était, 
etc. » Mais, objectera-t-on peut-être, l'Écriture emploie cependant 
une expression semblable chez Ismaël, dans le verset{ suivant : 
« Le temps de la vice d'Ismaël était, etc. » A ceci, nous répondrons 
qu'{smaël ayant fait pénitence®, l’Écriture emploie pour lui le 
mot « vaïhiou' », le méme terme que pour les justes. 

Ilest écrit : & Et Sara mourut en la ville d’Arbée, etc. » Rabbi 
Abba dit : L'Écriture donne tous les détails concernant la vie de 
Sara, son äge et le lieu de son enterrement ; mais on ne trouve pus 
pareille chose dans l'Écriture pour aucune autre femme ; c'est pour 
nous montrer que Sara surpassait en piété toutesles autres femimes 
de ce monde. Mais, dira-t-on, nous trouvons cependant pour Mi- 


1. Nos textes bibliques n'ont pas le mot « vaïhiou », pour Ismaël, mais SN. 
a) Ps., xc, 10. — b) Gen., xx, 1. — e) Phil. XXv,7. — dj Ibid, XAv, 7. 
— e) Cf. T., tr. Baba Bathra, 16". 
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riam également l'indication de son enterrement, ainsi qu'il est 
écrita: « Et le peuple demeura à Cadès; Miriam y mourut et y fut 
ensevelie. » Ici, l'Écriture n'indique le lieu de l'enterrement de 
Miriam qu'afin que cela serve de blâme à Israël, qui n'a pas pu 
obtenir d'eau par son propre mérite, mais par celui de Miriam. 
Cependant l'Écriture ne donne pas tant de détails pour la mort de 
Miriam que pour celle de Sara. Rabbi Yehouda ouvrit une de ses 
conférences de la manière suivante : Il est écrit ? : « Heureuse est 
la terre dont le roi est un fils libre et dont les princes ne mangent 
qu au temps destiné pour se nourrir. » Ce verset a déjà été expli- 
qué par les collèguest; mais ce verset mérite qu'on l'examine de 
nouveau. Heureux le sort d'Israël à qui le Saint, béni soit-il, a 
donné la loi pour qu'il l'étudie et y découvre les voies secrètes et les 
mystcres suprêmes ; ceci a déjà été dit. L'expression : « Heureuse : 
est la terre » désigne la terre de la vie, dont le roi répand sur elle 
toutes les bénédictions qu'il obtient des Pères suprêmes. Dans ces 
paroles est renfermé le mystère du Vav ; c'est lui qui répand tou- 
jours les bénédictions sur la terreet c’est lui qui est le « fils iibre », 
fils du jubilé qui affranchit les esclaves, fils du monde supérieur ; 
c'est lui qui attire tous les vivants et toutes les lumières. Et tout 
arrive sur la terre grâce au fils aîné, ainsi qu'il est écrit : « Monfils 
ainé Israël. » C'est pourquoi l'Écriture dit : « Heureuse estla terre 
dont le roi est le fils libre. » Quant à l'autre verset : « Malheur à 
la terre dont le roi est un enfant », il a été déjà expliqué de cette 
façon. L'expression : « Malheur à la terre » désigne le monde in- 
férieur qui est sous la domination du « prépuce » et qui ne s ali- 
mente que du roi appelé « enfant », ainsi que cela a déjà été expli- 
qué précédemment". [1252] Remarquez que ce roi appelé « enfant » 
n a rien de lui-même ; il n existe que parce qu il s'alimente, à des 
époques déterminées, de bénédictions célestes. Toutes les fois qu'il 
est privé de bénédictions, la face de la lune s'obscurcit et tout le 
monde manque également de bénédictions. Malheur au monde 
lorsqu'il est obligé de s'alimenter à une pareille époque. L'heure 
où les bénédictions célestes se répandent en abondance permet à 


a) Nombres, xx, 1. Cf. T., tr. Taanith, 9°. — b) Ecclés., x, 17. — c) V. fol. 
£5t. — d) Exode, 1v, 22. — ce) Au fol. 95". 
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ce roi d'en piller quelques bribes pour lui, ainsi que cela a étc 
déjà dit. Remarquez que les paroles : « Et Sara mourut dans la 
ville d'Arbée » renferment un mystère. L'Écriture nous indique 
par ces mots que la mort de Sara n'a pas été opérée par le serpent 
tortueux comme celle de tous les hommes; car il n'a pas pu avoir 
de prise sur elle. Tous les hommes de ce monde meurent par Île 
serpent, depuis le jour où il a causé la mort au monde, — excepté 
Moïse, Aaron et Miriam, qui ne sont pas morts par le serpent, 
mais pour lesquels l'Écriture emploie le terme : « .… Par la bouche 
du Seigneur. » Si, pour Miriam, l'Écriture n'emploie pas le terme : 
«.… Par la bouche du Seigneur », c’est par respect pour la 
Schekhina+. Pour Sara, l'Éeriture dit qu'elle est morte dans la 
ville d’Arbée, ce qui veut dire qu'elle non plus n'était pas morte 
par le serpent, mais par l'attraction exercée sur son âme par la 
Schekhina. L'Écriture dit : « . En la ville d'Arbée qui est Ja 
même qu'Hébron. » Car on sait que le roi David, par son séjour à 
Hébron, a été assimilé aux trois patriarches. C'est pourquoi l'Écri- 
ture dit : « Elle est morte en la ville d'Arbée'. » Remarquez que 
les jours de l'homme sont marqués en haut ; tant que leur marque 
subsiste en haut, l'ange exterminateur na aucune prise sur 
l'homme ici-bas ; mais dès que ces jours sont effacés en haut, 
l'ange exterminateur prend l'autorisation d'ôter l'âme à l’homme 
et en souille le corps”. Heureux le sort des justes dont les corps 
ne sont pas souillés à l'heure dela mort ! Remarquez en outre qu’au 
milieu du ciel il y a une voie large que parcourt le serpent dont 
dépendent d'innombrables petites étoiles ; toutes ces petites étoiles 
sont chargées par le serpent d'épier les faits secrets des homines. 
D'autres légions sont chargées par leur chef, qui est le serpent, de 
séduire les hommes. [125 | C'est pourquoi la tradition nous 
apprend © que quiconque s'efforce de devenir pur est aidé par Île 


1. « Arbée » signifle quatre; c'est un jeu de mots. « Et Sara mourut à Arbéen» 
veut dire : Sara est morte de la mort des quatre, c'est-à-dire des trois pa- 
triarches et de David. Cf. Genèse Rabba et Talmud, traité Eroubin, 53". 


a) V. Talmud, traité Moed-Katan, fol. 28:, et traité Baba Bathra, fol. 17". 
— L) Cf. T., traité Berakhoth, 4°. — «) V. Talmud, traité Yomé, fol. 58". 
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ciel pour arriver à la sainteté. Mais celui qui désire être impur est 
encouragé par de nombreuses légions (déléguées à cet effet par le 
démon) qui l'entourent et le souillent. Après l'avoir souillé, elles 
courent au devant de lui en criant : [mpur, impur, ainsi quil est 
écrite : « Et il criera : impur, impur. » Toutes ces légions sont 
sous la dépendance du premier serpent et cachées derriere les 
actes des hommes. 

Rabbi Isaac et Rabbi Yossé ont fait une fois ensemble le voyage 
de Tibériade à Loude. Rabbi Isaac dit à son compagnon de voyage: 
Malheur à Balaam l'impie dont tout le pouvoir magique émanait 
du côté impur. Car nous avons appris que tout pouvoir magique 
émane du premier serpent qui est l'esprit impur. Et c'est pour cette 
raison que tous les mages du monde portent le nom du serpent de 
qui ils tiennent leur pouvoir. Quiconque attire le serpent est souillé 
par celui-ci. Mais il y a plus: l’our s’attirer l'esprit impur, les ma- 
giciens sont obligés de commencer d'abord par se souiller eux-mé- 
mes, et cela en vertu de la tradition suivant laquelle l'homme s'attire 
soit l'Esprit saint, soit l'esprit impur. selon ses actes et sa volonté ; 
si l'homme aspire après l'Esprit d'en haut, c'est celui-ci qui s'at- 
tache à lui; si, au contraire, il aspire après l'esprit impur, c'est 
celui-ci qui s'attache à luib. Car l'homine est toujours encouragé 
dans la voie qu'il a prise; celui qui tend à devenir pur est aidé par 
le ciel dans son effort, mais celui qui désire être impur trouve un 
auxiliaire dans l'esprit du démon. Aussi, Balaam l'impie, pour s'at- 
tirer l'esprit impur du serpent d'en haut, s'était-il souillé chaque 
nuit avec son ânessed. C’est grâce à cette souillure que Balaam était 
en état de faire des actes de magie. Pour s'attirer l'esprit du démon, 
Balaam commença par prendre un serpent auquel il coupa[1262]la 
tête. Il arracha ensuite la langue du serpent, qu'il enveloppa de cer- 
taines plantes et la brüla à titre d'offrande au démon. Ensuiteil prit 
la tête du serpent, qu'il avait fendue en deux, ct la sépara en quatre 
parties qu'il offrit à titre de deuxième offrande au démon. Enfin il 
traça un cercle autour de lui, où il prononça certains mots et accom- 


a) Lévit., Ni, 45. -— b) Cf. T., tr. Sabbath, 104%. — ec) V. fol. 100%. — 
d) Cf, T., tr. Sanhedrin, 105°, et tr. Abodah Zarah, 4". 
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plit certains actes. Alors l'esprit impur s'empara de lui et lui fit 
connaitre tout ce qu'il désirait savoir ; c'est grâce à ces esprits im- 
purs, qui lui étaient envoyés par le serpent du ciel, qu'il put 
accomplir tous les actes surnaturels. C'est à force d'exercer long- 
temps la magie, qu'il parvint à s’attirer le premier serpent lui- 
même. Tel estle sens des paroles de l’Écrituret: « Balaam, voyant 
que le Seigneur voulait qu'il bénit Israël, n'alla plus comme au- 
paravant pour chercher des serpents (nehaschim}). » Le mot 
«nehaschim» signifie réellement : des serpents’. Rabbi Yossé 
demanda à Rabbi Isaac: D'où vient qu'on ne trouve le pouvoir 
magique que chez des femmes P ? Rabbi Isaac lui répondit: Voici 
ce que j'ai appris à ce sujet: Lorsque le serpent eut des relations 
criminelles avec ve, il lui injecta une souillure ; mais cette souil- 
lure ne toucha pas le mari d'Éve. Rabbi Yossé, embrassant Rabbi 
Isaac, lui dit: En vérité, tes paroles sont exactes; j'ai déjà deman- 
dé maintes fois l'explication de ce fait, et ce n'est qu'aujourd'hui 
que j'ai eu la faveur de l'obtenir. Rabbi Yossé lui demanda en 
outre: Où Balaam avait-il appris l’art magique? Rabbi Isaac lui 
répondit: [] l’a appris de son père. C'est dans les montagnes de 
l'Orient que le père de Balaam avait appris la magie et la sorcel- 
lerie; car c'était sur ces montagnes que le Saint, béni soit-il, avait 
jeté les anges Aza° et Azaël, après les avoir chassés du ciel. Ces 
anges sont enchaînés avec des chaines de fer aux montagnes de 
l'Orient; et ce sont eux qui apprennent aux hommes l'art magi- 
que. C'est par ces anges que Balaam a connu cet art, ainsi qu'il est 
écritd: « Balac, roi des Moabites, m'a fait venir d’Aram, des Mon- 
tagnes de l'Orient.» Rabbi Yossé objecta : L'Écriturec dit pourtant: 
t Balaam, voyant que le Seigneur voulait qu’il bénit Israël, n'alla 
plus comme auparavant chercher des serpents, mais tourna son 
visage vers le désert.» Z{ résulte donc de ce verset que Balaam a 
cherché ses inspirations magiques dans le désert ! Rabbi Isaac lui 


1. Le sens litteral du mot « nehaschim » est « magie » ou « augures ». Le 
Z. lui prête le sens de « serpents » (®r3,0*2rn). 


a) Nombres, xx1v, 1. — b) Cf. T., tr. Pessahim, 100°, — -) V. Z., IE, fol. 112. 
d) Nombres, xxH1,.7. — e) Jbid., XX1v, 1, 
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répondit : En cffet, depuis le jour où les enfants d'Israël ont ado- 
ré le veau d'or dans le désert, un esprit impur plane sur le désert ; 
mais l'impureté domine à un degré inférieur dans le désert, et elle 
domine avec plus d'intensité dans les montagnes de l'Orient. 
Balaam a cherché ses inspirations partout, c'est-à-dire dans les 
montagnes de l'Orient aussi bien que dans le désert |126? |, et, 
tout cela dans le désir d’exterminer Israël à l'aide de la magie. 
Mais il n'a pas pu parvenir à ses fins. Rabbi Yossé objecta en 
outre à Rabbi [saac: Tu m'as dit tout à l'heure que, lorsque le 
serpent eut des relations criminelles avec Êve, il lui injecta une 
souillure; ceci est exact; mais nous savons cependant aussi, par 
une tradition, que le jour où Israël à été placé au pied du mont 
Sinaï, il a été épuré de la souillure que le serpent avait injectée à 
Eve? Rabbi Isaac lui répondit: Seuls les Israélites qui ont 
reçu la loi ont été épurés de la souillure du serpent, mais non pas 
les autres peuples païens. Rabbi Yossé lui répliqua: Tes paroles 
sont justes; cependant, remarque que la loi n'a été donnée qu'aux 
hommes,et non pas aux femmes, ainsi qu'il est écritb : « Voici la 
loi que Moïse proposa au fils d'Israël.» Ainsi, l'Écriture ne parle 
que des hommes, alors que les femmes sont exemptes du devoir de 
la loi. En outre, nous savons qu'après que les Israélites eurent 
adoré le veau d'or, l'esprit impur, qui s'était détaché d'eux au 
mont Sinaï, s attacha de nouveau à eux. Mais la vérité est que la 
souillure de la femme s’efface plus difficilement que celle de 
l homme, parce que les femmes émanent du côté gauche, de sorte 
que la rigueur et l'esprit impur ont plus de prise sur elles que sur 
les hommes. Voici pourquoi les femmes sont plus aptes pour la 
magie que les hommes. Remarquez que ce qu'on vient de dire au 
sujet de Balaam qui commençait à se souiller lui-mëme, afin de 
s attirer l'esprit impur, estexact. C'est pour cette raison que l'hom- 
me doit se tenir éloigné de sa femme pendant les menstrues ; car, 
durant cette époque, l'esprit impur s'attache à la femme; si la 
femme est magicienne, tous les actes magiques qu'elle accomplit 
durant cette époque produisent des faits certains, ce qui n'est pas 


a) Cf. T., tr. Sabbath, fol. 146°. — b) Deutér., 1, 44. 
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toujours le cas durant les autres jours; car ce n’est que durant les 
menstrues que l'esprit impur est étroitement attaché à elle. C’est 
pour cette raison que la femme souille tout ce qu'elle touche du- 
rant cette époque, et à plus forte raison l’homme qui l'approche. 
Heureux le sort d'Israël à qui le Saint, béni soit-il, a donné la loi 
qui lui commandez: (Tu ne t'approcheras pas d'une femme du- 
rant l'impureté des menstrues, et tu ne découvriras pas en elle ce 
qui n'est pas pur'.» Rabbi Yossé demanda en outre à Rabbi 
Isaac: Pourquoi qualifie-t-on de magicien celui qui prédit l'ave- 
nir en interprétant le pépiement des oiseaux ? Rabbi Isaac lui 
répondit: C'est que ceci émane également du côté de l’esprit im- 
pur; car c'est cet esprit qui s'attache aux oiseaux [1272] et leur fait 
connaitre les événements du monde. Tous les esprits impurs sont 
attachés au serpent qui est leur chef à tous; nulle personne au 
monde n'est à l'abri de l'esprit impur; car il s'insinue partout. Il 
subsistera jusqu'au jour où le Saint, béni soit-il, le fera disparaitre 
du monde, ainsi que nous l'apprend la tradition basée sur les pa- 
roles de l'Écriture: «Il précipitera la mort pour jamais; et le 
Seigneur Dieu sèchera les larmes de tous les yeux, et il effacera 
de dessus la terre l'opprobre de son peuple.» Et ailleurs l'Écri- 
ture ditc: «Et je ferai disparaitre de dessus la terre l'esprit impur.» 
Rabbi Yehouda dit: Abraham avait éprouvé un grand désir d'être 
enterré avec les siens dans la caverne double; avant d'y enterrer 
Sara, Abraham avait pénétré dans cette caverne où il trouva 
Adam et Eve ensevelis. Comment savait-il que les personnes en- 
sevelies étaient Adam et Eve ? C'est qu'il avait vu le visage 
d Adam ; car, dans cette caverne, il y a une porte qui donne sur le 
jardin de l'Éden; et c'est sur cette porte qu'il aperçut Adam. 
Remarquez, en outre, que quiconque voit le visage d'Adam meurt 
infailliblement. Car tout homme, au moment de quitter ce monde, 
voit le visage d'Adam; c’est à l'instant même où l'âme aperçoit le 
visage d'Adam qu'elle s'envole du corps. Or, Abraham vit le vi- 


1. Les mots M VX, que le Z. ajoute au verset cité, ne figurent pas dans 
nos textes bibliques. 
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sage d Adam, et il put survivre cependant. Il vit en outre une 
lumière s'échapper de cette caverne où une chandelle était allumée. 
C'est à partir de ce moment qu'Abraham choisit cette caverne 
pour le séjour de sa dépouille, de sorte que toutes ses pensées 
n'étaient dirigées que sur cette caverne. Remarquez qu'Abraham 
agit en homme très sage lorsqu'il demanda le droit de sépulture 
pour Sara. Car en se présentant aux enfants de Heth, il ne leur 
dit pas qu'il désirait la caverne pour que sa femme fût enterrée 
séparée de ces hommes impurs, mais il leur dit simplement: : 
« Donnez-moi droit de sépulture au milieu de vous, afin que j'en- 
terre la personne qui m'est morte.» Et qu'on n'imagine pas qu’A- 
braham parlait de la sorte parce qu'Ephron n'était point parmi les 
enfants de Heth; au contraire, il y était, ainsi qu'il est écritb: «Et 
Ephron demeurait au milieu des enfants de Heth.» Or, il est cer- 
tain qu'Abraham n'a jamais voulu être enterré au milieu de gens 
aussi impurs que les enfants de Heth; et cependant il commença 
par leur dire: «Donnez-moi droit de sépulture au milieu de vous.» 
Mais Abraham procéda avec sagesse. [127] Le procédé d'Abraham 
nous apprend une règle de bienséance. C'est précisément parce 
qu'Abraham désirait ardemment posséder la caverne, qu'il ne la 
demanda pas tout de suite; il commença d’abord par demander 
aux autres, et non à Ephron lui-même, quelque chose dont il 
n'avait pas besoin. Ce n'est qu'après que les enfants de Heth 
dirent en présence d'Ephron: « Tu es parmi nous comme un grand 
prince » que l'Écriture ajoute: « Et Ephron demeurait au milieu 
des enfants de Feth. » Ainsi, la considération que les hommes du 
pays avaient pour Abraham en l'appelant «grand prince» a porté 
ombrage à Ephron, dont l’Écriture dit simplement qu’il «demeu- 
raitau milieu des enfants defleth ». Abraham a donc ditaux enfants 
de ITeth : Je désire la caverne; mais ne croyez que j'ai choisi cette 
caverne parce que je tiens à être enterréloin de vous,étant donné mon 
rangsupérieur. [l n'enestrien.Car,aucontraire, je désireëtreenterré 
au milieu de vous; mais je choisis cette caverne précisément dans 
le désir de ne jamais être séparé de vous. Rabbi Éléazar dit: C'est 


a) Gen., xxIu, 24, — h) Jhid,, xxin, 10. 
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par un hasard qu'Abraham découvrit cette caverne. Abraham cou- 
rut une fois après un veau, ainsi qu'il est écrit: «Et Abraham 
courut après un veau, etc.» Ce veau s'étant sauvé dans une ca- 
verne, Abraham l'y avait suivi; et c'est ainsi qu'il connut cette 
caverne. 11 y a encore une autre raison pour laquelle Abraham 
choisit cette caverne. Abraham s'éloignait tous les jours de son 
domicile et allait faire sa prière dans un champ où se répandaient 
des odeurs suprêmes; et il vit une lumière sortir de cette caverne. 
11 pria là ; et c'est là que le Saint, béni soit-il, lui parla; et c'est 
pourquoi il désirait ardemment y être enterré, parce qu'il avait 
l'habitude d'y prier. Mais, objectera-t-on, si telles avaient été les 
raisons pour qu’'Abraham choisit cette caverne, pourquoi n'en fit- 
il pas l'acquisition avant la mort de Sara? Cest qu'il craignait 
d'essuyer un refus, attendu qu'il n'en avait pas besoin avant la mort 
de Sara. Remarquez que, si Ephron eût pu voir dans cette grotte 
toutes les choses qu'Abraham y avait vues, il ne l’eût jamais ven- 
due. Mais comme ces choses ne concernaient que le maître de la 
caverne, Dieu ne les révéla qu'à Abraham qui en était le véritable 
maître, [1282] mais non à Ephron qui n'avait aucune part dans les 
choses que cachait cette caverne. Ephron ne vit dans cette caverne 
qu'un réduit obscur. Ildonna même à Abraham plus qu'il n'avait 
demandé. Abraham n'avait dit que les paroles? suivantes : «Qu'il 
me donne sa caverne double, qu'il a à l'extrémité de son champ ; 
qu'il me la cède devant vous pour le prix qu’elle vaut. » Mais 
Ephron lui répondit: «Je te donne et le champ et la caverne qui 
y est en présence des enfants de mon peuple», — tant l'objet de 
la demande d'Abraham lui avait paru méprisable! C'est qu’il n’en 
savait pas le prix. Remarquez que, lorsqu’Abraham entra pour la 
première fois dans la caverne, il y aperçut une lumière; la terre se 
souleva d'elle-même et mit au jour deux tombeaux. Au mêmeins- 
tant Adam apparut sous sa forme réelle et sourit à Abraham. 
C'est alors que celui-ci comprit qu'il serait enterré dans cette 
caverne. Abraham dit alors à Adam: Je te prie de me dire si mon 
pressentiment est exact, qu'il y a ici une autre tente prête pour 


a) Gen., Xvsit, 7. — b) Ibid., xx, 9. — ec) Cf. Genèse Rabba. 
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moi. Adam lui répondit: Le Saint, béni soit-il, m'a caché dans 
cette caverne où je demeure dès ma inort, telle une graine enfer 
mée dans la terre; ce n’est que depuis que tu es venu au monde 
que j'ai obtenu mon salut, ainsi que le salut de tout le monde, 
à cause de toi. Remarquez que l'Écriture*? dit : «Et le champ avec 
la caverne qui y était fut livré {vaïaqam) à Abraham. » L'Écri- 
ture se sert du mot «vaïaqam », parce que ce n'est qu’à partir du 
moment où Abraham enfit l'acquisition, que cette caverne fut 
élevée à la hauteur qu'elle mérite. Rabbi Abba dit: L'Écriture se 
sert du mot (vaïaqam » afin de nous indiquer que l'esprit impur 
qui rôdait toujours autour de cette caverne se leva et partit aussi- 
tôt qu'Abraham eut confié Sara à la terre‘. Rabbi Siméon dit: 
Lorsqu’Abraham apporta Sara dans la caverne pour l'y enterrer, 
Adam et Eve se levérent et s’opposérent à cet enterrement en di- 
sant à Abraham: Nous sommes déjà couverts de honte pour avoir 
transgressé le commandement du Saint, béni soit-il, et pour avoir 
causé tant de mal dans le monde, et vous venez encore augmenter 
notre honte par le contraste qu’il y aura entre vos bonnes œuvres 
et nos crimes! Non, ne soyez pas enterrés à côté de nous. Abraham 
leur répondit : Je prends l’engagement de réparer devant le Saint, 
béni soit-il, le mal que vous avez fait, de manière que vous n'ayez 
jamais plus de honte. Immédiatement après, l'Écritureb dit: «Et 
après cela Abraham enterra [128b] Sara sa femme. » Que signifie 
«après cela»? — Après qu'Abraham. eut pris l'engagement de 
réparer leurs fautes. Adam retourna immédiatement à sa place; 
mais Eve ne voulait pas y retourner; et il fallut qu'Abraham s'ap- 
prochât d'elle et la saisit pour la conduire auprès d'Adam qui la 
reçut. C’est pourquoi l'Écriturec dit: «Et après cela Abraham 
enterra Sara (eth Sara) sa femme.» L'Écriture ne dit pas (enterra 
Sara», mais («eth Sara», afin de nous indiquer qu'il a dû enterrer 
Éve pour la seconde fois. Ainsi, ce n'est qu'après l'arrivée d'A- 
braham dans la caverne qu'Adam et Éve trouvèrent le repos. Tel 
est le sens des paroles de l'Écriture{: «Telle a été l'origine du ciel 


1. DDN signifie en effet « se leva », ou «s'éleva ». 
a) Gen., xxnit, 20. — b} Tbid., xxunt, 19. — ec) Zbid. — d) Ibid., 11, 4. 
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et de la terre, lorsqu'ils furent créés (behibaram). » Or, nous savons 
par une tradition qu'il faut lire «beabraham», parce que c'est 
grâce à Abraham qu'Adam et Eve ont été sauvés. Le mot «thol- 
doth» désigne également Adam et Êve, qui n'ont trouvé de repos 
que grâce à l'intervention d Abraham, ainsi que cela résulte du 
verset précédent. Avant l'arrivée d'Abraham, Adam et Eve 
n'avaient pas pu pénétrer dans le Paradis. Rabbi Kléazar demanda 
à Rabbi Siméon, son père: Quel est le sens du mot «double» 
dont l'Écriture se sert pour désigner la caverne où Abraham en- 
terra Sara ? Ce mot ne peut pas avoir le sens d’une caverne formée 
de deux pièces, attendu quel'Écriture* emploie également le même 
mot pour le champ qui entourait cette caverne. Rabbi Siméon lui 
répondit: En effet, ni la caverne, ni le champ n'étaient doubles 
au sens propre du mot; le mot (macpelâ» signifie que la caverne 
valait autant que toute la terre d'Israël. Remarquez que la tradi- 
tion nous apprend que la terre d'Israël est repliée sous la ville 
de Jérusalem, ce qui veut dire que la seule ville de Jérusalem 
vaut autant que toute la Palestine‘. Ce qui est vrai de la ville de 
Jérusalem d'ici-bas est également vrai pour Jérusalem d'en haut, 
l’une correspondant à l'autre. De même lorsque l'Écriturec dit: 
«Comme l'odeur du champ que le Seigneur a béni», c'est une 
allusion au champ d’en haut [1293] et au champ d'en bas. C'est 
pourquoi l'Écriture dit «au champ plié » (macpelä}; mais elle ne 
dit pas «caphoul ».Une autre raison pour laquelle l’Écriture emploie 
le mot «macpelä » est celle-ci : l'Écriture fait allusion à la lettre Hé 
du nom sacré qui s'y trouve deux fois: l'Écriture veut donc nous 
indiquer que les personnes enterrées dans cette caverne jouissaient 
de la grâce que confèrent les deux Hé du nom sacré. Certes, la 
caverne était composée également de deux pièces; mais ce nom 
de «macpelâ » ne lui a pas été donné pour cette raison. C'est 
pourquoi, lorsque Abraham parlait aux enfants de Heth, il leur 


1. Le mot « macpelâ » signifie aussi bien « doubler » que «plier». Par ce 
terme de «plie sous la ville de Jérusalem », la tradition veut dire qu'on 
considère toute la terre comme rétrécie sous l'emplacement de la ville. 


a) Gen., xxin1, 17 et 19. — b) V. Talmud, traité Eroubin, fol. 58°; cf. éga- 
lement tr. Baba Bathra, fol. 58°. — c) Gen., xxvit, 27, 
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dit: Donnez-moi la caverne « macpelà »; c'était pour leur cacher 
le sens réel du mot «macpelä» et pour leur faire croire que la 
caverne porte uniquement ce nom parce qu’elle est composée de 
deux pièces. Mais l'Écriture ne l'appelle pas «caverne double», 
mais «caverne du champ double », parce que ce nom de « double», 
exprime le mystère que nous avons indiqué précédemment. Ieu- 
reux le sort des justes à quile Saint, béni soit-il, se révèle, et 
dans ce bas monde ct dans le monde futur. 

Ilest écrits : « Et Abraham était vieux et fort avancé en âge, et 
le Seigneur bénit Abraham en toutes choses (bacol). » Rabbi 
Yehouda ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : | 
est écrit?: « ITeureux celui que tu as choisi et pris à ton service: il 
demeurera dans ton parvis. » Ce verset a déjà été expliqué précé- 
demment®. Mais ce verset indique aussi que le sort de l'homme 
est heureux, lorsque ses actes sont agréables au Saint, béni soit-il. 
Dieu aime l’homme digne pour qu'il puisse s'approcher de lui. 
Remarquez qu'Abraham s'approche de Dieu, et son désir après 
Dieu était tel, qu'il monta chaque jour d'un degré plus haut, pour 
être plus près de Dieu; jamais Abraham n'était resté deux jours 
sur un même degré. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Et Abraham 
était vieux, arrivé avec des jours. » Les mots : « ..….Arrivéavec des 
jours » signifient qu'il arriva au ciel avec tous les jours de sa vie, 
ce qui veut dire qu’il pouvait rendre compte de tous ses jours dont 
chacun se distinguait par un nouvel acte de foi. L'Écriture ajoute : 
« Etle Seigneur bénit Abraham en toutes choses (bacol). » L'Æeri- 
ture nous apprend que, lorsqu'Abraham fut arrivé à un âge avancé, 
le Seigneur le fit monter au degré appelé « col », d'où émanent 
toutes les bénédictions de ce monde. Heureux le sort de ceux qui 
font pénitence; car, en peu de temps, en un seul jour, en une seule 
seconde, [129] ils s'approchent plus près du Saint, béni soit-il, 
que ceux qui ont été toujours justes. Ces derniers ne s'approchent 
du Saint, béni soit-il, qu'au bout d'un grand nombre d’années. 
Ainsi, Abraham n’est arrivé au ciel avec tous ses jours (c'est-à- 
dire n'est arrivé au plus haut degré qu'il pouvait atteindre) que 


a) Gen., xxXIvV, 1. — D) Pa., Lxv, 5. — r) V. fol. 94*. 
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lorsqu'il était déjà vieux ; de même, pour David, l'Écritures dit : 
« Et le roi David était vieux, arrivé avec des jours », alors que le 
pénitent s'élève de suite et s'attache au Saint, béni soit-il?. Rabbi 
Yossé dit : Nous savons par une tradition que l'endroit où se 
tiennent au ciel les pénitents n’est pas accessible à ceux qui ont 
toujours été justes, parce que les pénitents sont plus près du Roi 
que ceux qui n'ont jamais péché. Remarquez qu'au ciel il y a plu- 
sieurs places, dont chacune à un rang différent; le Saint, béni 
soit-il, y place les justes ; chaque juste obtient la place qui corres- 
pond à son mérite. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Heureux celui 
que tu as choisi et pris à ton service; il demeurera dans ton 
parvis. » Car l'Éternel approche les justes auprès de lui; leurs âmes 
montent d'ici-bas en haut pour s'unir à l'endroit qui leur est destiné. 
Les paroles : « Il demeurcra dans ton parvis » font allusion aus 
ämesqui, n'étant pas jugées dignes de pénétrer dans l'intérieur, sont 
forcées pour cette raison de se tenir dans le parvis, ou dans les en- 
droits et les degrés qui se trouvent au dehors, ainsi qu’il est écrite : 
« Et je te donnerai quelques-uns de ceux qui marchent parmi ceux 
qui se tiennent debout devant moi'. » Ces paroles font allusion 
aux degrés des saints supérieurs. Et ceux qui atteignent ce degré 
deviennent les messagers du Maitre de l'univers, tels les anges; 
ils exécutent toujours la volonté du Maître, parce qu'ils sont à l'état 
de sainteté ct ne sont pas souillés. Maïs celui qui se souille dans 
ce monde s attire l'esprit impur; et lorsque l'âme d’un tel homme 
se sépare du corps, les démons s'emparent d'elle et la gardent 
parmi eux ; ensuite ils la souillent et la jettent dans l'enfer. Remar- 
quez que quiconque s’est sanctifié ici-bas et s'est gardé de l'impu- 
reté demeurera en haut parmi les saints [130*] qui ont fait toujours 
la volonté de Dieu. Ces genres de saints se tiennent sur le parvis, 
ainsi qu'il est écritdl : «... Le parvis du tabernacle. » Mais il y à 
d'autres saints qui pénètrent dans l'intérieur ct, au lieu de rester 


1. D'Sbnb, «ceux qui marchent», sont les justes qui avancent toujours 
de degré en degré; O*“1M1%, « ceux qui se tiennent debout » (stationnaires), 
sont les anges. 


a) 1IT Rois, 1, 1. — b) Cf. T., tr. Berakhoth, 34°. — ce) Zacharie, 11, 7. — 
d} Exode, xxvn1, 9. 
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sur le parvis, parviennent jusque dans l'intérieur de la maison, 
ainsi qu'il est écrita : « Nous jouirons de la bonté de ta maison. » 
Puisque David a déjà dit : « Il demeurera dans ton parvis », pour- 
quoi dit-il encore : « Nous jouirons de la bonté de ta maison » ? 
Mais David fait allusion à la place qui lui était réservée à lui- 
même dans le temple. Car nous savons que nul homme n'a le 
droit de s'asseoir dans le temple, excepté les rois issus de la race 
de David. Outre la place dont nous venons de parler, ilyena 
une autre, réservée aux hommes de hautes vertus. Et qui sont ces 
hommes de hautes vertus? Ce sont ceux indiqués dans le verset 
suivante : « Et ceux qui restaient devant le tabernacle, à l'Orient 
de la porte d'entrée, étaient Moïse, Aaron, ses fils, etc. » De nom- 
breuses régions et de nombreuses lumières se trouvent dans le 
ciel; et la différence entre une région et l’autre est si grande que 
l'inférieure a en quelque sorte honte de la supérieure. De même 
que les hommes se distinguent ici-bas par leurs œuvres, de même 
les rangs célestes qui leur sont réservés se distinguent les uns des 
autres. Remarquez en outre que, même ici-bas, les âmes des 
hommes ne jouissent pas d'une égale faveur. Si l'homme est digne, 
son âme qui s'envole durant son sommeil est élevée à la région 
supérieure et autorisée à contempler la gloire de l'Ancien des 
temps dans la mesure de ses mérites. Mais si l'homme est indigne, 
son âme est entourée, aussitôt qu elle quitte le corps, de démons 
qui s’attachent à elle. Ces démons lui font connaître les événe- 
ments qui arriveront dans le monde; parfois aussi ils lui disent 
des mensonges pour se rire d'elle, ainsi que nous l'avons déjà dit 
précédemmentd. Mais si l'homme est digne, son âme en se sépa- 
rant de son corps pendant le sommeil parcourt l'espace, rempli 
d’esprits impurs, sans que ceux-ci puissent s'attacher à elle; 
quand l'âme de l'homme digne parcourt l'espace, les esprits 
impurs crient les uns aux autres: Rangez-vous, rangez-vous; cette 
âme n est pas de notre côté ; laissez-la passer et arriver à la région 
sainte. C'est ainsi que l'âme du juste parcourt l'espace sans être 
importunée par les esprits impurs ; et quand elle est arrivée parmi 


a) Ps., LXv, 6. — b) Cf. T., tr. Yoma, 25°". — c) Nombres, 111, 16. — d) V. 
fol. 83:. 
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les anges supérieurs, ceux-ci lui font connaître l'avenir de manière 
véritable. En redescendant dans le corps, l'âme est obligée de 
traverser de nouveau l’espace rempli d'esprits impurs. Ceux-ci 
s'approchent de l'âme et la prient de leur faire connaître ce qu'elle 
a appris dans la région supérieure concernant l’avenir. En revan- 
che, les esprits impurs lui font connaïtre d’autres choses. Mais il 
n ya point de comparaison entre les choses communiquées à l’âme 
dans les régions célestes, et celles que lui communiquent les 
esprits impurs. Pour retrouver un atome de vérité dans les paroles 
des esprits impurs on a autant de peine [130P] que pour trouver une 
aiguille dans la paille. Ce qui arrive à l'âme, chaque nuit, durant 
le sommeil de l'homme, se renouvelle à l'heure où l'âme se sépare 
pour toujours du corps. De nombreuses légions d’esprits impurs 
entourent l'âme lorsque celle-ci se sépare du corps. Si l'âme est 
du côté des esprits impurs, ceux-ci s'en emparent et la remettent 
entre les maïns de « Douma » pour qu'il la jette dans l'enfer. De 
temps à autre, cette âme est extraite de l'enfer et promenée à tra- 
vers les régions célestes où l'on crie devant elle : Tel est le sort de 
ceux qui transgressent le commandement de leur Maitre ; et on la 
promène de cette façon par tout l'univers. Après, on la rejette dans 
l'enfer; et cette peine dure douze mois. Au bout de ce temps, l'âme 
retourne à la place qui lui convient ; les âmes des hommes qui ont 
eu quelque mérite remontent dans la région supérieure et prennent 
possession de leur place ainsi que nous l’avons dit. Heureux le 
sort des justes auxquels Dieu a réservé beaucoup de biens dans le 
monde futur. Il n'y a pas de place plus élevée que celle qu occupent 
les hommes qui, ayant pénétré les mystères de leur Maitre, ont 
su s'attacher à lui durant leur vie ; ces hommes occupent la place 
dont l’Écriture dit: « Aucun œil n'a vu, hors toi, à Sei- 
gneur, ce que tu as préparé à ceux qui t'attendent (mehakè). » 
Que signifie le mot « mehakè » ? — Il a la même signification que 
le mot « hakè » dans le verset suivant? : « Eliu attendit donc (hakè) 
que Job eût cessé de parler. » Aïnsi le verset précité d'Isaie : 
« Aucun œil n'a vu, hors toi, à Seigneur, ce que tu as pré- 


a) Isaïe, LxIV, 4. — b) Job, xxx11, 4. 
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paré à ceux qui t'attendent (mehaké) », fait allusion à ceux quis'at- 
tardent pour approfondir les paroles de l'Écriture et pour pénétrer 
les mystères de Dieu. Car Dieu se glorifie tous les jours de ceux qui 
connaissent ses mystères ; ces hommes sont autorisés à passer par 
toutes les portes célestes, sans qu'aucun gardien ne s'y oppose. 
Heureux leur sort dans ce monde et dans le monde futur. Remar- 
quez qu'Abraham avait pénétré les mystères de son Maitre de 
manière convenable après s y être préparé par ses œuvres, et c'est 
pour cette raison qu'il a été jugé digne d'être élevé jusqu'à ce 
degré d'où émanent toutes les bénédictions d'en haut, ainsi qu'il 
est écrit : « Et le Seigneur bénit Abraham en toutes choses 
(bacol). » Que signifie le mot « bacol » ? C'est le fleuve céleste 
dont les eaux ne tarissent jamais. Rabbi Iliyà dit : « Remarquez 
qu'Abraham n’a pas voulu s'attacher aux peuples païens et en 
épouser les femmes, parce que les femmes des peuples païens 
souillent leurs maris, ainsi que tous ceux qui s'attachent à elles. Et 
comme Abraham a connu la sagesse, il connaissait aussi la source 
de l'impureté ; il savait d'où émanent les esprits impurs; c'est 
pourquoi il fit jurer à son serviteur de ne pas prendre femme 
pour son fils parmi les peuples paiens. 

Rabbi Isaac ouvrit une de ses conférences de la manière sui- 
cante : Ilest écrit* : «Et la terre rentrera en la terre d'où elle avait 
été tirée : et l'esprit retournera à Dieu qui l'avait donné. » Remar- 
quez que, lorsque le Saint, béni soit-il, créa Adam, il prit la terre 
de l'endroit où fût bâti plus tard le sanctuaire. Dieu forma ainsi 
le corps d'Adam de terre ramassée aux quatre coins de l'universc. 
Ensuite le Saint, béni soit-il, versa sur l'homme l'esprit de vie, 
ainsi qu'il est écritd : « Il répandit sur lui un souffle de vie. » C'est 
alors que l'homme s'aperçut qu'il tient du ciel et de la terre; etil 
connut la Sagesse suprème. De méme les hommes d'ici-bus qui 
tiennent du ciel et de la terre, et tous ceux qui savent se sanctifier 
dignement dans ce monde, lorsqu'ils engendrent un fils, attirent 
sur lui l'Esprit saint, qui émane de la région de toutes les sain- 
tetés. De tels enfants sont appelés «les enfants du Saint, béni soit- 


a) Ecclés., x11, 7. — b) Cf. T., tr. Sanhedrin, 58°. — «) V. fol. 34. — 
d) Gen., 1, 7. 
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il », car leur corps aussi a été formé saintement; Dieu l'anime 
également d'une âme qui émane de la région des saintetés ; on 
l'a déjà dit. Remarquez qu'au moment de la mort, lorsque l’homme 
se prépare à rendre compte de tous ses actes, ce jour est un jour 
de comptes pour le corps aussi bien que pour l'âme. Après la 
mort, l'âme se sépare du corps, et le corps retourne à la terre d'où 
il avait été pris, et y demeure inerte jusqu'au jour où le Saint, 
béni soit-il, ressuscitera les morts. Et ce sont les mêmes corps qui 
existaient autrefois qui seront ressuscités ; et ils seront animés des 
mêmes âmes qu'ils avaient auparavant; et ils vont renouveler la 
face du monde, ainsi qu'il est écrits : « Tes morts ressusciteront ; 
leurs corps se réveilleront. » Ainsi, les âmes qui animeront les 
corps des ressuscités restent toujours en présence du Saint, béni 
soit-il, et attendent l'instant où elles recevront l’ordre de retourner 
dans les corps dont elles avaient été séparées. ainsi qu il est écrit : 
« Et que l'esprit retourne à Dieu qui l'avait donné. » Au moment 
de la résurrection, le Saint, béni soit-il, fera tomber une rosée, 
grâce à laquelle tous les morts sortiront de la terre, ainsi qu'il est 
écrit : «...Parce que la rosée qui tombe sur vous est une rosée de 
lumière. » Par l’expression «rosée de lumière», l’Écriture fait 
allusion à la rosée qui ressuscitera les morts; car cette rosée émane 
de l’Arbre de la vie [1313] dont la rosée ne cesse de vivifier le 
monde. Si cette rosée ne tombe pas actuellement, c’est parce que 
le mauvais serpent domine sur le monde ; et c'est à cause de cela 
que la lune est cachée. Aussi, les eaux du fleuve céleste ont, — s'il 
est permis de s'exprimer ainsi, — tari, de sorte que l'esprit de vie 
n'arrive plus dans le monde de manière convenable. Mais, au 
moment de la résurrection, l'esprit tentateur, qui est le même que 
le mauvais serpent, sera exterminé du monde; car le Saint, béni 
soit-il, le fera disparaître, ainsi qu'il estécrit° : « Et je ferai dispa- 
raître l'esprit impur de dessus la terre. » Et lorsque le mauvais 
serpent aura été exterminé de ce monde, la lumière de la lune nesera 
jamais plus obscurcie ; et les eaux du fleuve céleste ne se tariront 
jamais, ainsi qu'il est écritd : «Et la lumière de la lune deviendra 


a) Îsate, xxvi, 19. — b) Isaïe, 1. c. — c) Zacharie, xu1r, 2. — d) Isaie, 
XXxX, 26. 
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comme la lumière du soleil: et la lumiére du soleil sera sept fois 
plus grande que la lumière des sept jours, etc.» Rabbi Ilizqiya 
demanda : Puisque tous les corps seront ressuscités, qu'adviendra- 
t-il alors, dans le cas où l'âme aurait émigré dans plusieurs corps ? 
Rabbi Yossé lui répondit : Tous les corps dans lesquels l'âme n'a 
pas réussi à arriver à ses fins sont pareils à des arbres desséchés 
qui retombent en poussière et ne se relèvent plus. Le corps qui 
ressuscitera sera celui dans lequel l'âme aura réussi à prendre 
racine. C'est de ce corps que l'Écriture* dit : « Il sera semblable à 
un arbre planté sur le bord des eaux, qui étend ses racines vers 
l'eau qui l’humecte et qui ne craint point la chaleur lorsqu'elle est 
venue. Sa feuille sera toujours verte; il ne sera point en peine au 
temps de la sécheresse, et il ne cessera jamais de porter du fruit.» 
Le corps dans lequel l'âme aura prospéré prendra racine et ressus- 
citcra. Mais les corps précédents, par lesquels la même âme a 
passé, ne prendront pas de racines et ne porteront pas de fruits. 
C'est de ces corps que l'Écritureb dit : « Ilsera semblable au tama- 
ris qui est dans le désert, et il ne verra pas le bien lorsqu'il sera 
arrivé. » Le terme:« Il ne verra pas le bien » signifie qu'il ne 
verra pas la résurrection des morts. Au moment de la résurrec- 
tion, le Saint, béni soit-il, répandra sur les hommes cette lumière 
primitive qu’il avait conservée aux justes, dès la création du 
monde, ainsi qu'il est écrite : « Et Dieu vit que la lumière était 
bonne. » C'est lorsque Dieu répandra de nouveau cette lumière sur 
le monde que les morts ressusciteront ainsi qu'il est écritd : « Le 
soleil de justice se lèvera pour vous, qui craignez mon nom, etc.» 
Et de cette façon le Bien augmentera dans ce monde; et celui qui 
est appelé Méchant (le mauvais esprit) disparaîtra de ce monde, 
ainsi que nous l'avons dit. Rabbi Isaac dit : « Au moment de la 
résurrection, tous les corps ressusciteront ; mais comme l'âme 
retournera au dernier corps, le Saint, béni soit-il, animera les 
corps précédents d'âmes nouvelles. Si ces corps ont commis, 
durant leur existence sur la terre, quelques œuvres méritoires, ils 
subsisteront et seront égaux aux autres corps ; sinon, ils retombe- 


a) Jérémie, Xv11, 8 — b}) Jhid., Xvu, 6. — c) Gen., 1, 4. — d) Malachie, 
111, 20. 
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ront en poussière après la résurrection, et seront foulés aux pieds 
par les justes, ainsi qu’il est écrits : « Et toute la multitude de 
ceux qui dorment dans la poussière de la terre se réveilleront, les 
uns pour la vie éternelle, et les autres pour un opprobre éternel. » 
Ainsi, tous les corps seront ressuscités, de sorte que le nombre 
des ressuscités sera égal au nombre des morts depuis la création, 
ainsi qu'il est écrit? : « Levez les yeux en haut, et considérez qui a 
créé les cieux ; qui fait sortir les armées nombreuses et qui les 
appelle toutes par leurs noms, etc. » Remarquez qu'une tradition: 
nous apprend que les corps enterrés dans la terre d'Israël ressus- 
citeront les premiers ; c'est d'eux que l'Écritured dit d'abord : «Tes 
morts revivront. » Et l'Écriture ajoute : « ...Et ceux qui ont été 
tués au milieu de moi ressusciteront. » Ces dernières paroles 
visent les corps enterrés hors la terre d'Israël®. C’est pourquoi 
l'Écriture n'emploie pas pour eux le mot « revivre », attendu que 
les corps ressuscités ne seront animés de l'âme que sur la terre 
d'Israël. Aussi, les corps enterrés dans les autres pays rouleront- 
ils sous la terre jusqu’en Palestine ; et ce n’est que là qu'ils rece- 
vront leurs âmes, afin que les ressuscités de toute la terre se 
relèvent à la foisf. Rabbi Éléazar et Rabbi Yessa avaient passé 
une nuit ensemble et s'occupaient de l'étude de la loi. Rabbi Éléa- 
zar dit alors à Rabbi Yessa : Remarquez qu'après la résurrection 
les corps seront pourvus de figures semblables à celles qu'ils 
avaient avant la mort, etils auront les mêmes noms qu'ils por- 
taient avant, ainsi qu'il est écrits : « ...Et qui les appelle toutes 
par leurs noms. » C'est à cette époque que s'accomplira la pro- 
phétieh : « Et il effacera de dessus la terre l'opprobre de son peuple,» 
Qui est désigné sous le terme « l'opprobre de son peuple » ? — L'es- 
prit tentateur, qui exerce son empire sur les homuines et en noircit 
les visages. Rabbi Yossé lui dit: Nous voyons cependant qu'aussi 
longtemps que l’hommeest animé de cet esprit, il n'est pas impur: 
mais aussitôt que l'âme se sépare du corps, celui-ci rend impurs 
tous ceux qui le touchent. Rabbi Yossé lui répondit : En effet, c'est 


a) Daniel, x11, 2. — b) Isaïe, xL, 26. — c) V. fol. 69%. — d) Isaïe, xx v1, 19. 
— ce) Cf. T., tr. Ketouboth, 111%. — f) V. fol. 69%. — y) Isaïe, XL, 26. — 
h) Ibid., xxv, 8. 
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ainsi, et voici ce que la tradition® nous apprend à ce sujet : Lorsque 
l'Esprit tentateur ôte l'âme à l'homme, il souille le corps; c'est 
pourquoi, après la mort de l'homme, le corps devient impur. Par 
contre, que les peuples paiens, au contraire, sont impurs durant 
leur vie, parce que leurs âmes sont du côté impur; mais ils 
cessent d'être impurs dès que leur âme s'est séparée de leur corps. 
C'est pourquoi [131°] quiconque s'attache à une femme paienne se 
souille; et l'enfant qui naïîtra de cette union recevra un esprit 
impur. Mais, objectera-t-on, puisque le père est un Israélite, 
pourquoi l'enfant recevra-t-il un esprit impur lorsque la mère est 
paienne ? À ceci, nous répondrons ce qu suit : Remarquez qu'au 
moment mème de la cohabitation avec cette femme, le père se 
souille; et si le père est déjà souillé, à plus forte raison l’enfant 
qui naitra recevra-t-il un esprit impur. Mais il y a plus : L'homme 
qui se marie avec une paienne transgresse le commandement de 
la loi ; car il est écrite : « N'adore point de dieux étrangers; car 
le Seigneur s'appelle le Dieu jaloux. » Il est, en effet, jaloux de 
l'Alliance sacrée. Rabbi Kléazar reprit : Remarquezque c'est parce 
qu'Abraham notre père a connu la Sagesse, qu'il voulait vivre 
séparé de tous les peuples paiïens et ne voulait point faire d'al- 
liance avec eux. C'est pourquoi l'Écriturec dit : « Afin que jete 
fasse jurer par le Seigneur, le Dieu du ciel et de la terre, que tune 
prendras aucune des filles des Chananéens, parmi lesquels j'ha- 
bite, pour la faire épouser à mon fils.» Par les mots : « Filles 
des Chananéens », Abraham fait allusion au mystère renfermé 
dans les paroles suivantes de l'Écritured : « … Parce que Juda, en 
prenant pour femme celle qui adorait les dieux étrangers, a souillé 
le peuple consacré au Seigneur. » Par les mots : « ...Parmi les- 
quels j'habite », Abraham fit allusion à celui qui est appelé « Je » 
(anochi}, ainsi qu'il est écrite : « C’est moi (anochi) qui ai fait tout 
cela. » Et « tout cela » pour ne pas se souiller. Remarquez qui- 
cumque sanctum fœderis signum pudendis inseruit feminæ gen- 
tilis, non solum sacrum polluit signum, sed etiam cœlum; c'est 


a) V. Talmud, tr. Yebamoth, fol. 61°; tr. Baba Metzia, fol. 114, et tr. 
Kerithoth, fol. 6°. — b) Exode, xxx1v, 14. — c) Gen,, xxIv, 3, — d) Malachie, 
11, 11. — ce) Jsaïe, xL1v, 24. 
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d'un tel homme que l’Écriture® dit: « La terre est troublée par 
trois choses, etc. » Bien qu'Abraham ait fait prêter serment à son 
serviteur de ne pas prendre de femme païenne pour son fils, il ne 
se fiait pas à la vigilance de son serviteur ; et il adressa à ce sujet 
une prière au Saint, béni soit-il, en disantb : « Le Seigneur, le Dieu 
du ciel, etc., enverra lui-même son ange devant toi. » Abraham 
désignait l'ange de l'Alliance qui veillera sur Isaac, pour que 
celui-ci ne souille pas son signe de l'Alliance. 

IL est écrit © : « Seulement, ne ramène jamais mon fils en ce 
pays-là. » Pourquoi Abraham ne voulait-il pas que son fils fût 
amené en ce pays ? — Parcequ ilsavaitque, parmitous leshabitants 
de ce pays, il n’y avait pas un seul homme qui aïimât Dieu, en 
dehors de lui. Aussi ne voulait-il pas qu’Isaac demeurât parmi 
des hommes semblables ; il préférait avoir toujours Isaac près de 
lui, afin qu'il apprit de lui les voies du Saint, béni soit-il, dont il 
ne faut s'écarter ni à droite, ni à gauche. Rabbi Yessa dit: Il est 
certain que c’est le mérite d'Abraham qui a servi la cause de son 
serviteur . Ainsi, le serviteur d'Abraham arriva à la fontaine, où 
il rencontra Rébecca, le jour même où il avait quitté son maitre, 
ainsi qu'il est écrite : « Je suis arrivé aujourd hui près de la fon- 
taine, » Rabbi Éléazar commença alors à parler de la manière 
suivante : Il est écrit f : « Ote le voile qui est sur mes yeux, afin 
que je considère les merveilles qui sont enfermées dans ta loi. » 
Combien sont-ils insensés, ces hommes qui ne connaissent ni ne 
cherchent à étudier la loi! C’est dans la loi que réside toute la vie, 
toute la liberté et toute la félicité dans ce monde et dans le monde 
futur, Dans ce monde : c’est-à-dire qu'ils auront des jours com- 
plets ici-bas, ainsi qu'il estécrits : « Et je remplirai le nombre de 
es jours. » Et des longs jours dans le monde futur : parce quela 
vie future est une vie parfaite, vie de joie qu'aucune tristesse ne 
trouble. C’est là la vraie «vie.» La « liberté » dans ce monde : car 
Quiconque se consacre à l'étude de la loi sera à l'abri de l’oppres- 
sion des autres peuples, qui ne pourront avoir aucune prise sur 
TT ns 


QD Prov., xxx, 21. — b) Gen., x1v, 7. — c) Ibid., xiv, 8. — d) Cf. Talmud, 


t. Sanhedrin, 95°. — e) Gen., xx1v, 42. — f) Ps., cxix, 18. — g) Exode, 
XXU, 96, 
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lui *. Mais, objectera-t-on, il y a eu des persécutions contre ceux 
qui étudient la loi ? A ceci nous répondrons que ces cas de persé- 
cution, tel que le cas de Rabbi Agiba et de ses collègues, sont des 
décrets exceptionnels de la Providence; se sont les desseins secrets 
de la Pensée suprême. Il (celui qui étudie la loi) est aussi libre et 
indépendant vis-à-vis de l'ange exterminateur qui n'a pas de prise 
sur l’homme qui se consacre à la loi. Si Adam se fût attaché à 
l'Arbre de vie qui est la loi, il ne se serait pas attiré la mort à lui- 
même et à tout le monde. C'est précisément en raison de la liberté 
que la doctrine renferme, que le Saint, béni soit-il, confia la doc- 
trine à Israël, doctrine dont l'Écriturec dit: « L'Écriture était 
libre‘ (harouth) sur les tables de la loi », ainsi que cela a été déjà 
expliqué précédemment. Si Israël n'avait pas péché en abandon- 
nant l’Arbre de vie, la mort ne serait pas revenue dans le monde*. 
C'est pourquoi le Saint, béni soit-il, ditd : « J'ai dit : vous êtes des 
dieux, et vous êtes tous enfants du Très Haut. Mais vous mourrez 
cependant comme des hommes. » Dieu dit à Israël: En vous 
donnant la loi, j'ai dit que vous êtes des dieux et que vous ne 
mourrez plus. Mais vous avez péché ; etcest pour cela que vous 
mourrez comme des hommes. Ainsi le mauvais serpent qui noircit 
la face des hommes ne peut avoir de prise sur celui qui se con- 
sacre à l'étude de loi. Rabbi Yessa objecta : Pourquoi Moïse est-il 
mort ? D'après ce qui précède, il ne devait pas mourir parce qu'il 
n'avait pas péché ? Rabbi Éléazar lui répondit : Certes, Moïse est 
mort, mais non pas par le serpent ; celui-ci n'a pas eu de prise 
sur lui et ne l’a pas souillé ; aussi, sa mort ne mérite-t-elle [132 à] 
certainement pas le nom de mort, attendu que son âme a été atti- 
rée par la Schekhina pour vivre en elle éternellement. Ainsi, bien 
que son âme se soit séparée du corps, Moïse est appelé un homme 


1. Le Z. ne donne pas au mot MA le sens de « gravée », mais de «libre ». 
— À. On a déjà vu précédemment que, d’après la tradition, la mort devait 
être enchatnée pour toujours à partir du moment où Israël reçut la loi au 
mont Sinaï. Mais lorsque celui-ci adora le veau d'or, la mort fit sa réappa- 
rition dans le monde. C'est pourquoi le Z. dit que, sans le péché, la mort ne 
serait pas revenue dans le monde. 


a) Cf. T., tr. Eroubin, 54°, — b) Cf. T., tr. Sabbath. — c) Exode, xxxir, 16. 
— d) Ps., LXXxn, 6. 
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vivant, ainsi que nous l'avons expliqué? par le verset suivant? : « Ba- 
naïas, fils de Joïada, fils d’un homme vivant, etc. » [l résulte de 
ce qui précède que quiconque se consacre à l'étude de la loi esten- 
tièrement libre, et dans ce bas monde où les peuples païens n'au- 
ront aucune prise sur lui, et dans le monde futur où on ne lui 
demandera aucun compte. Remarquez que la loi renferme un 
grand nombre de mystères suprèêmes ; et c’est pourquoi l'Écriture © 
dit d'elle : « Elle est plus précieuse que tous les trésors », attendu 
qu'elle en renferme un grand nombre. David qui a prévu, grâce à 
son esprit de sagesse, tous les trésors renfermés dans la loi, dit à 
cause de celad : « Ote le voile qui est sur mes yeux, afin que je 
considère les merveilles qui sont enfermées dans ta loi. » 
Remarquez que l'Écriture dite: « A peine avait-il achevé de 
parler ainsi à lui-même, lorsqu'il vit sortir Rébecca, etc. » Pour- 
quoi « sortir » ? L'Écriture aurait dû dire : «.... Lorsqu'il vit ve- 
nir Rébecca » ? L'Écriture veut nous indiquer que le Saint, béni 
soit-il, a fait sortir Rébecca du nombre de tous les habitants de 
cette ville ; car tous étaient coupables, alors qu'elle seule se dis- 
tinguait des autres. L'Écriture ajoute : « Et elle se rendit à la 
fontaine (ha-aïnah'. » Le mot « ha-aïnah » est écrit avec un Ilé, ce 
qui est anormal, afin de nous indiquer que c'était la fontaine de 
Miriam que la Providence a déplacée à cette occasion. Et c’est 
pourquoi ce mot est écrit avec un Hé, parce que les eaux allèrent 
au-devant de Rébecca f. D'après une autre interprétation, la raison 
pour laquelle l'Écriture dit : «.. Lorsqu'il vit sortir Rébecca » {au 
lieu de : lorsqu'il vit marcher, ou venir Rébecca), est la suivante : 
Rébecca ne sortait jamais de la maison que lorsqu'elle avait besoin 
de puiser de l'eau. Et comme Eliézer s'était proposé de ne choisir 
d'autre femme pour le fils de son maître que celle qui reste chaste- 
ment enfermée dans la maison et qui ne sort que quand c'est né- 
Cessaire, il observait la conduite de toutes les filles de l'endroit. I] 
reconnut que Rébecca était digne de devenir la femme du fils de 
SOn maitre, parce qu’elle ne « sortait que pour puiser l'eau ». Re- 


ni mm mm mm 


@) V. fol. 6°. — b) II Rois, xx, 20. — c) Prov., in, 15. — d) Ps., cx1x, 18. 
— €) Gen., xx1v, 15. — /) Cf. Genèse Rabba. 
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marquez que c'était vers le soir que le serviteur d'Abraham arriva 
à Ilaran et y rencontra Rébecca. C'était donc au même moment où 
Isaac faisait la prière des vépres (minhah}*, que le serviteur 
d'Abraham arriva auprès de Rébecca ; c'était à la même heure 
que Rébecca entra, plus tard, dans la maison d'Isaac. C'était afin 
que tout s'accomplit conformément aux desseins de la Providence ; 
car dans cette coïncidence se trouve un mystère de la Sagesse. Lé 
fait qu'EÉliézer rencontra Rébecca près d'une fontaine cache éga- 
lement un mystère renfermé dans les paroles du verset suivant P : 
«C'est la fontaine des jardins et le puits des eaux vivantes qui 
coulent avec impétuosité du Liban.» Le sens de ce verset a été 
expliqué autre part° ; ettoutest un mystère. 

Rabbi Siméon vint une fois dans la ville de Tibériade accom- 
pagné de Rabbi Abba. Un jour Rabbi Siméon dit à son compagnon : 
Allons au-devant d'un homme qui se rend auprès de nous pour nous 
communiquer des choses relatives à la loi. Je vois cet homme dans 
une oision s'acheminant vers nous. Rabbi Abba lui répondit : 
Je sais, mon maitre, que partout où vous allez, le Saint, béni 
soit-il, vous envoie des anges ailés pour s'entretenir avec vous. 
En sortant de la ville, Rabbi Siméon leva les yeux et vit un homme 
courant vers eux. Rabbi Siméon et Rabbi Abba s'assirent. Lorsque 
l'étranger arriva près d'eux, Rabbi Siméon lui dit : Qui es-tu ? 
L'autre répondit : Je suis un juif; j'arrive de Cappadoce et je me 
rends à la résidence du fils de Jochaï, vers lequel les collègues 
m'ont délégué pour lui communiquer des choses intéressant la loi. 
Rabbi Siméon répliqua : Parle, mon fils. L'autre lui demanda : 
Est-ce toi le fils de Jochaï ? Rabbi Siméon lui répondit : C'est moi 
le fils de Jochaï. Le messager commença alors à parler de la manière 
suivante : Une traditiond nous apprend que rien ne doit séparer 
l'homme qui fait sa prière, du mur vers lequel il tourne son visage, 
ainsi qu'il est écrit : « Et Ézéchias tourna son visage du côté du 
mur et pria Dieu, etc. » La tradition nous apprend également 


a) D'après la tradition (v. Talmud, traité Berakhoth, fol. 26*}, Abraham a 
établi la prière du matin (Scharith}, Isaac celle des vêpres (Minhah) et Jacob 
celle du soir (Arbith}. — b) Cant., 1v, 15. — c) V. Z., IIL, fol. 101? et 102 +. — 
d) Talmud, traité Berakhoth, fol. 5°. — e) Isaïe, xxx vint, 2. 
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qu'on nedoit pas passer à côté d’un hommequi faitsa prière et qu on 
doit se tenir éloigné de lui de quatre coudées. Enfin la tradition 
nous apprend également qu'on ne doit faire sa prière derrière son 
maître. Quel est le sens spirituel de cette tradition ? L'étranger 
continua à parler de la manière suivante: L'Écriture: dit: « Exauce 
(schimah)}), Ô Seigneur; écoute mes cris et ne reste pas indifférent 
à mes larmes. » Pourquoi l'Écriture se sert-elle du mot «schimah », 
(qui convient lorsqu'on s'adresse à une femme), et non pas du mot 
« schema », ainsi qu'elle le dit ailleurs : « Écoute (schema), Sei- 
gneur, et aie pitié de moi » ? Mais l'Écriture se sert tantôt du mot 
« schimah » et tantôt du mot « schema », selon qu'il s'agit d'un 
homme ou d'une femme. Telle est la raison pour laquelle l'Écri- 
ture emploie tantôt le mot « schimah », ainsi que dans le verset 
suivantd : « Écoute (schimah}, Seigneur, la justice de ma cause, 
etc. », et tantôt « schema », ainsi que dans le verset précité : 
« Écoute (schema), Seigneur, et aie pitié de moi» ; et ailleurs" : 
« Écoute (schema), mon fils, etc.»: et ailleurs! : « Sois attentif et 
écoute {schema), ô Israël. » Or, dans notre versete, l'Écriture dit : 
« Écoute (schimah}), ma prière, 6 Seigneur », parce que c'est le 
degré qui reçoit les prières de tout le monde. Ceci corrobore la tra- 
dition suivant laquelle on tresse une couronne de toutes les prières 
eton la pose sur la tète du Juste qui vit en toute éternité, ainsi 
qu'ilest écrith : « Les bénédictions sont sur la tête du Juste. » C'est 
pourquoi l'Écriture diti : « Exauce (schimah}), Ôd Seigneur, ma 
prière. » Par le mot « prière », l'Écriture entend la prière qu'on 
fait à voix basse. L'Écriture ajoute : « ... Écoute mes cris (scha- 
veathi). » Par le terme « cris » (schava), l'Écriture désigne la 
prière que l’homme, dans sa détresse, adresse au ciel à haute voix, 
en levant les yeux en haut, ainsi qu'il est écriti : « Et leurs cris 
(Schaveatham), arrachés par l'oppression, montèrent jusqu'à 
Dieu.» Ainsi, le mot « schaveatham » désigne la prière que 
l'homme prononce à haute voix en levant les yeux en haut, ainsi 


qu'il est écritr : « Et qui élève sa voix (ve-schavea) vers la mon- 
ne 

4) Ps., xxxix, 13. — b) Ibid., xxx, 11. — c) Ou du principe mâle ou fe- 
melle, — d) Ps., xv11, 1. — e) Prov., 1, 8. — f) Deutér., xxvur, 9. — g) Ps., 
A B.— h} Prov., x, 6. — ri) Ps., xxxix, 13. — j) Exode, 11, 23. — kr) Isaïe, 
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tagne. » Ce dernier genre de prière, c'est-à-dire celle que l’on 
adresse au ciel dans sa détresse, [132?] enfonce les portes du cielet 
triomphe de tous les obstacles. Enfin, l'Écriture ajoute : « Et ne 
reste pas indifférent à mes larmes. » Une telle prière monte direc- 
tement auprès du Roi, et aucune porte n'est fermée pour elle ; 
jamais une telle prière ne demeure inefficace. Ainsi, il y a trois 
genres de prières? («Thephilah », « Schaveah » et « Dimah ». Ces 
trois genres de prières correspondent aux trois degrés indiqués 
dans les paroles de l'Écritureb : « Je suis étranger », et : « Je suis 
domicilié parmi vous », et enfinc : « ...Comme tous mes ancêtres 
à l'origine du monde. » Remarquez que cest pour cette raison 
quil y a des prières que l'homme doit réciter debout, et d’autres 
qu'il peut réciter assis. C'est pour la même raison qu'il y a un phy- 
lactère du bras et un de la tête, correspondant au jour et à la nuit, 
et ne formant qu un. Lorsqu'on revêt le phylactère du bras, on ré- 
cite, étant assis, une prière, et on la pare, telle une fiancéc qui 
doit entrer sous le daïs nuptial accompagnée de ses suivantes. Et 
on récite également assis le passage correspondant à la prière ap- 
pelée « kedouscha », récitée debout. Et les anges et les séraphins, 
et les Ophanim, et les Hayoth sacrés proclament : Saint, saint, 
saint, béni soit-il. C'est pourquoi cette prière est dite assise? ; mais 
lorsqu'elle arrive devant le Roi suprême, il vient au-devant d'elle 
pour la recevoir; nous devons alors nous lever devant le Roi su- 
prème qui s'unit à la Prière comme le mâle s'unit à la femelle. 
C'est pourquoi on ne doit pas s'interrompre entre la prière dite 
assise et celle dite debout*. C'est pourquoi il faut se tenir respec- 
tueusement devant le Roi suprême, à une distance de quatre cou- 
dées comptée d’après la mesure divine. C'est pourquoi cette prière 
doit être dite debout, parce qu'elle s'adresse au principe mâle; 
c'est pourquoi on s'incline en proférant les mots : Béni soit-il, et 
on se redresse en prononçant le nom divin. Enfin la tradition nous 


1. D'après les commentaires, ce verset fait allusion aux trois Séphiroth : 
Tiphereth, Gueboura, Hésed. — 2. Kedouscha.—3. Entre la prière relative 
à la Délivrance d'Israël dite assis, et les dix-huit bénédictions récitées debout. 


a) V.Z., HI, 195+. — b) Genèse, xxin1, 4. — r) Ps., xxxix, 13. 


(122) 


ZOHAR, IL. — 132 


apprend qu'on ne doit pas faire sa prière derrière son maitre, 
parce qu'on est tenu de montrer à son maitre autant de respect 
qu'à la Schekhina®? ; or, il ne convient pas d'adresser ses prières à 
la Schekhina en présence d'un homme à qui on doit autant de res- 
pect qu'à elle. Remarquez que la prière des vépres a été instituée 
par Isaac de la même façon que la prière du matin par Abraham, 
correspondant au degré auquel ils se sont attachés. C’est pourquoi 
Ja prière des vêpres doit être adressée à partir du inoment où le 
soleil tourne du côté de l'ouest; mais, avant, c'est le matin, 
le degré d'Abraham appelé « Hésed », ainsi qu'ilest écrit : 
« La grâce de Dieu (Hésed) règne pendant la journée. » Mais, 
diras-tu peut-être, aussi l'après-midi ? Remarquez qu'il est dit® : 
« Malheur à nous, car le jour baisse ; les ombres de la nuit s'éten- 
dent. » « Le jour» correspond à la prière du matin (degré de 
Hésed), alors que le soleil est du côté de l'est. Mais, lorsque le so- 
leil tourne du côté de l'ouest, c'est le moment des vépres, le moment 
de la Rigueur (Gueboura), degré d'Isaac. Et le verset s'explique 
ainsi : « Le jour s'en va », c'est-à-dire le degré de grâce s'en va. 
«Les ombres de la nuit » indiquent que l'heure de la Rigueur ar- 
rive. C'est à ce moment que le Sanctuaire a été détruit et le Temple 
brûlé, C'est pourquoi on dit que l'homme doit observer rigoureu- 
sement la prière des vêpres; car à ce moment la Rigueur domined. 
Jacob a institué la prière du soir pour compléter et féconder 
l'œucre d’Isaac. Le Vav (Jacob) va perfectionner le Hé (Zsaac). 
Le Hé est nourri grâce au Vav; mais le Vav lui-même n’a pas de 
lumière propre à lui; c'est pourquoi cette prière est facultative ; 
car elle n'est que la continuation de la prière du matin, pour illu- 
miner la nuit, moment d'obscurité, qui dure jusqu’à minuit, à 
l'heure où Dieu s’entretient avec les justes dans le Paradis; c'est 
pourquoi l'homme doit étudier la loi, à cette heure, ainsi que cela 
a déjà été dit. Remarquez que David a déjà fait allusion à ces trois 
prières dans le versete suivant : « Le soir, le matin et l'après-midi, 
je raconterai mes misères, et le Seigneur exaucera ma voix. » 


a) CI. T., tr. Pessahim, fol. 118°, et tr. Aboth, 1v,12. — b) Ps.,Lr1, 3. — 
c) Jérémie, vi, 4.— d) Cf. T., tr. Berakhoth, 6%. — e) Ps., Lv, 18. 
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Par contre David lui-même n’a fait que deux prières: celle du 
matin et celle de l'après-midi; c'est pourquoi il se sert seulement 
des deux termes « je raconterai » et « j'annoncerai ». Mais David 
avait coutume de se lever au milieu de la nuit et de chanter des 
cantiques [1332] de manière convenable, ainsi qu'il est écrit : 
« Je me lève au milieu de la nuit pour te louer, etc. » Rabbi 
Siméon se leva et reprit le chemin de Tibériade. Le messager l'y 
accompagna. Pendant qu'ils marchaient, Rabbi Siméon dit : « Re- 
marquez que les docteurs du Grand Synode ont institué® deux 
prières, afin qu'elles correspondent aux deux sacrifices quotidiens; 
car il y en avait deux, ainsi qu'il est écritd: « Tu offriras une 
brebis le matin et une autre l'après-midi. » C'est à ces deux sacri- 
fices que correspondent les deux prières journalières. Le messager 
demanda : Cependant les prières avaient été établies par les pa- 
triarches avant les docteurs du Grand Synode. Or, pourquoi les 
prières établies par Abraham et Isaac sont-elles obligatoires, alors 
que celle de Jacob n'est que facultative ? Rabbi Siméon lui répon- 
dit: Nous avons expliqué ce fait autre parte. Et remarquez que les 
deux prières n'ont pour but que d'attacher Jacob à son héritage. 
Les deux prières sont comparables aux deux bras qui embrassent 
la femme. Les deux prières journalières embrassent également 
l'homme et l'approchent de Dieu. Ainsi s'explique la tradition sui- 
vant laquelle Jacob a cohabité avec le ciel. Quant au mot «marom», 
il a la même signification que celle du versetf suivant: « Et toi, 
Seigneur, tu es éternellement le Très laut (marom). » Toutes ces 
paroles précédentes renferment des mystères connus des initiés. 
Rabbi Abba et le juif étranger s'approchèrent de Rabbi Siméon et 
lui baisèrent lamain. Rabbi Abba s'écria en outre : Je n'avais pas 
encore appris ce mystère jusqu'aujourd'hui. Heureux mon sort 
d'avoir été jugé digne de l'apprendre! 

IT est écrits : « Et Isaac la fit entrer dans la tente de Sara, sa 
mère. » Rabbi Yossé dit : Ce verset présente une difficulté. Pour- 
quoi l’Écriture se sert-elle du mot «haohelah » au lieu de « leohel »? 


a) Cf. T., tr. Berakhoth, 3+. — b) Ps., cxix, 62. — c) Cf. T., tr. Berakhoth, 
26°. — d) Nombres, xxvin1, 4. — e) V. fol. 229%. — f) Ps., xci1, 9. —g) Gen., 
XX1V, 67. 
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Mais l'Écriture veut nous indiquer que la Schekhina a résidé cons- 
tamment dans cette tente tant que Sara a vécu* ; une chandelle 
éclairait la tente d'un vendredi à l’autre. Après la mort de Sara, la 
chandelle s'éteignit. A l’arrivée de Rébecca, la Schekhina revint 
dans la tente et la chandelle se ralluma. L'Écriture dit : « Sara sa 
mère », afin de nous indiquer que Rébecca ressemblait à Sara dans 
toutes ses œuvres. Rabbi Yehouda dit: De même qu'Isaac avait 
un visage pareil à celui d'Abraham (de sorte que quiconque a vu 
Isaac s'est écrié : C’est Abraham qui engendra Isaact), de même 
Rébecca avait le même visage que Sara. C’est pourquoi l'Écriture 
dit: « Sara sa mère...» Rabbi Éléazar dit : Tout ce qu'on vient de 
dire est exact ; cependant le mystère des paroles de l'Écriture est 
le suivant : Bien que Sara fût morte, son image paraissait cons- 
tamment dans la tente d’Isaac ; Sara n'est restée absente de la tente 
que depuis le jour de sa mort jusqu'au jour où Isaac fit entrer 
Rébecca dans sa tente ; maïs, à partir de ce jour, l'image de Sara 
redevint visible, mais rien qu'à Isaac seul. C'est pourquoi l'Écri- 
ture dit : « Et elle consola Isaac de la mort de sa mère. » L'Écri- 
ture ne dit pas expressément le mot « mort », mais (« de sa mère », 
afin de nous indiquer que la mère elle-même apparut dans la 
tente d'Isaac, aussitôt que celui-ci y fit entrer Rébecca. 

Rabbi Siméon demanda : Pour quelle raison l'Écriture dit-elle : 
« Et il prit Rébecca ; et elle devint sa femme et il l’aima » ? Du 
moment que l'Écriture nous dit déjà : « Elle devint sa femme », 
il parait inutile de nous apprendre quil l’aimait, attendu que 
chaque homme aime sa femme! Toute cohabitation vient du côté 
gauche, ainsi qu'il est écrite : « [l met sa main gauche sous ma 
tête. » Or, la main gauche désigne la nuit; c'est de là que vient 
l'amour charnel. Ainsi, bien qu'Abraham aimât Sara, le verset ne 
dit pas, comme pour Isaac, qu'il l'a aimée. Mais comment se fait-il 
que cette expression estemployée à propos de Jacob ? — C'est parce 
que le côté d’Isaac était en lui. Lorsqu'Abraham vit Sara, il l'em- 
brassa seulement : Isaac s’unit avec sa femme et mit son bras 


a) Cf. Genèse Rabba. — b) Cf. Tanhouma, et T., tr. Baba Metzia, 87°. — 
ce) Cant., 11, 6. 
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sous sa tête, comme il est écrite : « .. La gauche (Isaac) sous ma 
main et sa droite (Abraham) m’embrasse. » Ensuite vint Jacob, 
qui eut des relations conjugales et qui donna naissance aux douze 
tribus. Remarquez que tous les trois patriarches ont suivi un seul 
et même mystère dans leurs relations conjugales. [133b] Chacun 
des trois patriarches a eu des relations avec quatrefemmes ; Abra- 
ham a eu Sara, Agar, et les deux concubines, ainsi qu’il est 
écritb : « Et Abraham fit des présents aux fils de ses concubines. » 
Ainsi, Abraham avait quatre femmes. Isaac avait également une 
femme, qui avait les qualités de quatre femmes, ainsi qu’il est 
écrit : « Etil prit Rébecca », ce qui indique les qualités d'une 
femme. «..ÆEt elle devint sa femme » indique la qualité d'une 
deuxième femme. «Et il l'aima » indique la qualité d’une troi- 
sième femme. Et enfin : « ...Et Isaac se consola de la mort de sa 
mère » indique la qualité d'une quatrième femme. De même, Jacob 
avait quatre femmes. Rabi Hiyà dit : Pour les relations saintes, 
Abraham aussi bien qu'Isaac n'avaient qu'une seule femme; le 
premier avait Sara, le second Rébecca. Les quatre femmes de 
Jacob correspondaient aux deux patriarches précédents et à leurs 
femmes. Rabbi Siméon dit : Les relations des patriarches avec 
leurs femmes étaient motivées par un mystère suprême. 

IT est écrits : « Et Abraham épousa une autre femme appelée 
Cétura. » Cétura est synonyme d'Agard. Car nous savons par une 
tradition qu’Agar a été chassée par Abraham parce qu'elle était 
tombée dans l'idolâtrie; mais, après qu'elle se fut convertie, Abra- 
ham la reprit et en changea le nom. Nous déduisons de ce change- 
ment de nom d'Agar en Cétura qu'un changement de nom contri- 
bue à la rémission des péchés. L'Écriture se sert du mot «yoseph » 
pour nous indiquer que, durant la vie de Sara, Abraham na eu 
qu'une seule fois des relations avec Agar; il l'a chassée à cause 
d'Ismaël et il l’a reprise après sa conversion, et il eut des relations 
avec elle pour la seconde fois. Remarquez que, d’après Rabbi 
Éléazar, le visage de Sara faisait son apparition dans la tente 
d'Isaac. Aussi Abraham, en prenant la femme Cétura, n’a-t-il pas 


a) Cant., 11,6. — b) Gen., xxv, 6. (On lit aussi : Qétura.) — c) Ibid,, XXv, 1; 
= d) Cf. Genèse Rabba et Tanhouma. 
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voulu la faire entrer dans la tente de sa première femme, pour que la 
servante ne devint l'héritière de sa maitresse. Nul n'avait le droit, 
hors Rébecca, d'entrer dans la tente de Sara. Bien qu'Abraham 
sût que le visage de Sara apparût dans sa tente, il préféra laisser 
ce plaisir à Isaac pour que celui-ci y vit chaque jour sa mère, 
que de garder la tente pour lui-même. C’est pourquoi l’Écriture 
dit : « Et Abraham donna tout ce qui était à lui à Isaac », ce qui 
veut dire : même le visage de Sara qui apparaissait dans la tente. 

L'Écriture ajoute : « Et Abraham fit des présents aux enfants 
de ses concubines. » Il leur révéla les noms des esprits impurs qui 
résident aux degrés inférieurs*. Isaac était élevé au-dessus d'eux 
par sa foi suprème. « Les fils des concubines » désignent les fils de 
Cétura?. Rabbi Hiyàä dit qu'il faut prendre le mot à la lettre. 
L'Écriture ajoute : « Il les renvoie de son fils Isaac », pour qu'ils 
ne dominent pas sur lui. L'Écriture dit « de son vivant », pour 
qu ils ne protestent pas après sa mort et pour qu'Isaac puisse se 
fortifier du côté de la Rigueur et que tous lui soient soumis. L'Écri- 
ture ajoute : « Et les fit aller dans le pays qui regarde l'Orient.» 
C'est en effet de l'Orient qu'est sortie la magie impure. Remarquez 
que l'Écriture © dit : « Et la sagesse de Salomon était plus grande 
que celle de tous les Orientaux.» Ces paroles désignent les enfants 
des concubines d'Abraham. Nous avons déjà dit précédemment 
que c'est dans les montagnes de l'Orient que Laban, Balaam, 
ainsi que les autres magicins avaient appris leur art. Rabbi Hiz- 
qiya ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : H est 
écrite : « Qui a livré Jacob en proie à ses ennemis [1342] et Israël 
entre les mains de ceux qui le pillent? N'est-ce pas le Seigneur 
même que nous avons offensé ? » Remarquez que, depuis la des- 
truction du temple, les bénédictions ne se répandent plus dans le 
monde ; etelles manquent et en hautet en bas, et tous les degrés 
inférieurs dominent sur Israël, parce qu'il a péché. Remarquez 
que l'Écriture parle tantôt à la troisième personne du singulier 
(nathan), et tantôt à la première personne du pluriel (hatanou), 
afin de nous indiquer que la Schekhina voulait elle aussi quitter 


a) Cf. T., tr. Sanhedrin, 31°. — b) Cf. Genèse Rabba. — c) III Rois, v, 10. 
— d) V. fol. 186". — e) Isaïe, XLI1, 24. 
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sa place et aller en exil lorsque le temple fut détruit et le peuple 
d'Israël exilé. Elle a dit : Comment pourrais-je rester en cet endroit 
où des prètres et des lévites ont fait le service du culte ? Rabbi 
Éléazar dit: En ce moment, la « Communauté d'Israël » dirigea ses 
regards en haut, et elle vit son époux qui l'a quittée en haut; elle 
descendit en bas et rentra dans sa maison; et une voix se fit enten- 
dre au haut du ciel, aussi bien que sur la terre, qui proclamait ces 
paroles? : « Voici ce que dit le Seigneur : Un grand bruit s'est 
élevé à Ramah ; on y a entendu des cris mélés de plaintes et des 
soupirs de Rachel, qui pleureses enfants et qui ne peut se consoler 
de leur perte. » Lorsque la Schekhina voit Israël opprimé dans 
l'exil, elle lui demande? : « Qui a livré Jacob en proie à ses enne- 
mis ? [1 répond : «C'est Dieu, envers qui nous avons péché. » 
Lorsque le Saint, béni soit-il, se souviendra de son peuple, Israël, 
il le fera retourner dans son pays et le temple sera réédifié. Le 
Saint, béni soit-il, dira à Israël : « Lève-toi de la poussière! » La 
« Communauté d'Israël » lui demandera : Vers quel endroit ? car ma 
_ maison est détruite et mon temple est brûlé. Alors Dieu rebâtira 
le temple ainsi que Jérusalem ; et ensuite il relèvera Israël de la 
poussière, ainsi qu'il est écrite : « Le Seigneur bâtit Jérusalem. » 
Et ce n’est qu'après que l'Ecriture ajoute : « Et il rassemble les 
dispersés d'Israël. » Dieu lui dira égalementd: « Sors de la pous- 
sière, lève-toi, à Jérusalem ! » Par les mots : « Qui guérit les 
peines de cœur, et qui soulage les affligés ? », l'Écriture désigne 
la résurrection des morts, ainsi qu'il est écrite : « Je mettrai mon 
esprit au milieu de vous et je ferai que vous marcherez dans la 
voie de mes préceptes. » « Bénif soit le Seigneur, éternellement! 
Amen, amen. » 
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IL est écrits: « Voici quelle fut la postérité d'Isaac, fils 
d'Abraham. Abraham engendra Isaac... » Rabbi Hiyä ouvrit une 
de ses conférences de la manière suivante : Il est écritb : « Qui racon- 
tera les œuvres de la puissance du Seigneur ? Qui fera entendre 
toutes ses louanges ? » Remarquez que, lorsqu'il a plu au Saint, 
béni soit-il, de créer le monde, il regarda Ja Loic et forma toutes 
les œuvres de la création sur le plan de la Loi. C'est pourquoi 
l’'Écritured dit : « J'étais avec lui et je réglais toutes choses (amon); 
et j'étais [Fol. 134 b] chaque jour dans les délices. » Il ne faut pas 
lire « amon », mais (ouman ». Lorsque Dieu voulut créer l’homme, 
la Loi lui dit: Si tu crées l'homme et qu'il finisse par pécher, com- 
ment aura-t-il la force de supporter la peine que tu lui infligeras ? 
Le Saint, béni soit-il, lui répondit : J’ai créé la pénitence avant de 
créer le monde. Au moment de créer l’homme, le Saint, béni soit- 
il, dit au monde : Monde, monde ! Sache que toi, ainsi que les lois 
qui te régissent, vous ne subsistez que par la Loi; c’est pourquoi 
j'ai créé l’homme et l’ai établi chez toi, afin qu'il s'y consacre à 
l'étude de la Loi. Si l’homme ne le fait pas, je te replongerai dans 
l'état de thohou et bohoue. Ainsi, ton existence dépend de l'homme. 
C'est pourquoi l'Écrituref dit: « C'est moi qui ai fait la terre et 


a) Gen., XXV, 19. — b) Ps., cvr, 2. — c) Cf. Genèse Rabba. — d) Prov., 
vint, 80. — c) Cf. Genèse Rabba, 1, 26. — f) Isaïe, xLv, 12. 
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c'est moi qui ai éréé l'homme pour l’habiter. » La Loi crie aux 
hommes et les exhorte à se consacrer à elle; mais personne ne prête 
l'oreille à ses exhortations. Remarquez que quiconque se consacre 
à la Loi est un soutien du monde, et toutes les œuvyres de la créa- 
tion remplissent leur fonction de manière convenable grâce à lui. 
De tous les membres de l’homme, il n’y en a pas un seul qui n'ait 
son équivalent dans la création du monde. L'homme est composé 
de membres; chacun de ses membres a son rang ; l’un est indis- 
pensable à la vie, l'autre est seulement utile ; et tous les membres 
réunis ne forment qu'un seul corps. Il en est de mème de l'univers : 
il est composé de membres de rangs différents ; et tous ces membres 
constituent un seul corps. Il en est également de même de la Loi 
qui, elle aussi, est composée de membres dont certains sont supé- 
rieurs aux autres ; et, quand ils sont réunis ensemble, ils ne forment 
qu’un seul corps. Lorsque David a contemplé ces merveilles, il 
s'est écriéa : « Que tes œuvres sont grandes, à Seigneur ! Tu as fait 
toutes choses avec sagesse ; la terre est remplie de tes biens. » La 
Loi renferme des paroles comprises dans chaque monde selon son 
rang'. Les uns ne voient dans la Loi que le sens littéral ; mais ils 
sont inaccessibles au sens spirituel. Les autres pénètrent bien les 
mystères suprèmes renfermés dans la Loi, mais de manière impar- 
faite seulement. Et pourtant les paroles de l'Écriture renferment 
tout ce qui est en haut et en bas. Tout ce qui concerne ce monde et 
le monde futur est révélé dans la Loi. Mais il n'y a [135] 
personne qui puisse pénétrer jusqu au fond de ces mystères. C'est 
pourquoi le Psalmisteb a dit : « Qui racontera les œuvres de la 
puissance du Seigneur ? Qui fera entendre toutes ses louanges ? » 

Remarquez que Salomon avait désiré pénétrer jusqu'au fond 
des paroles de la Loi‘; et, n'ayant pu y parvenir, il s'écriad: «J'ai 
dit à moi-même : Je vais acquérir la sagesse: mais la sagesse est 


1. C'est, dit le glossateur Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 2, une allusion aux 
quatre mondes d’«émanation », de « formation », de «création » et d’«ac- 
tion » (V. la note au fol. 18‘), auxquels correspondent les quatre systèmes 
de l'interprétation de l'Écriture : BPD, 199, WT. MD connus dans la cabale 
sous le nom abrégé de "18 (Jardin). 


a) Ps., civ, 24. — b) Ibid, cvs, 2. — c) Cf. T., tr. Sanbh., 21°. — d) Ecclés., 
vil, 23. 
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loin de moi.» Et David a dit également® : «Ote le voile qui est 
sur mes yeux, afin que je considère les merveilles qui sont enfer- 
mées dans ta Loi.» Remarquez que l'Écriture ? dit de Salomon: 
«Et il parla en trois mille paraboleset fit cinq mille cantiques. » 
Ce verset a été expliqué de cette façon, que chaque parabole pro- 
noncée par Salomon était susceptible de cinq cent mille interpréta- 
tions. Or, si les paroles de Salomon (qui n'était qu'un homme de 
chair et de sang) cachaïent tant de vérités, à plus forte raison les 
paroles du Saint, béni soit-il, renferment-elles un nombre infini 
de paraboles, de chants, de louanges, de mystères suprêmes et de 
sciences. C'est pourquoi l'Écriturec dit: «Qui racontera les œu- 
vres de la puissance du Seigneur?» Remarquez que l'Écriture‘ 
dit d’abord : « Voici le dénombrement des enfants d’'Ismaël. » Et, 
après avoir énuméré les douze chefs de peuples issus d’Ismaël, 
l'Écriture® ajoute: « Voici quelle fut la postérité d'Isaac.» La 
raison de ce rapprochement est la suivante : On aurait pu supposer 
qu’Ismaël, qui a donné naissance à douze chefs de peuples, était 
supérieur à Isaac qui n’a engendré que deux fils. C'est pourquoi 
l'Écriture a rapproché le dénombrement des enfants d’Isaac de 
ceux d’'Ismaël, afin de nous indiquer que, malgré l’infériorité du 
nombre de ses enfants, Isaac était supérieur à Ismaël. C'est égale- 
ment à cela que font allusion les paroles du Psalmiste: «Qui 
racontera les œuvres de la puissance du Seigneur? » Ces paroles 
désignent Isaac qui engendra Jacob, lequel valais à lui seul plus 
que les douze chefs issus d'Ismaël, attendu qu’il a donné naissance 
aux douze tribus qui constituent le soutien du monde d'en haut 
et de celui d'en bas. Isaac était l'image de la sainteté d'en haut, 
alors qu'Ismaël' était celle du monde d’en bas. C'est pourquoi 
l'Écriture dit: «Qui racontera les œuvres de la puissance du 
Seigneur ? Qui fera entendre toutes ses louanges?» Ces paroles 
désignent Jacob. 

Lorsque le soleil s’unità la lune, il prête salumière à d'innombra- 
bles étoiles. L'Écriture dit : « Voici quelle fut la postérité d’Isaac, 


1. A. porte en variante « Esaü », au lieu d’« Ismaël ». 


a) Ps., cxIx, 18. — b) IIIe Rois, v, 12. — ec) Ps., 1. c. — d) Gen., xxv, 12. 
— e) Ibid.; xxv, 19. | 
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fils d'Abraham.» Rabbi Yossé demanda: Pourquoi l'Écriture 
dit-elle, en cet endroit, pour la première fois, «fils d'Abraham», 
alors que, précédemment, elle ne s’est pas servie une seule fois de 
ce qualificatif? Mais l'Écriture veut nous indiquer que, bien que 
le Seigneur ait béni [saac ainsi qu'il est écrit: « Et le Seigneur 
bénit son fils [saac », Isaac n'en conserva pas moins, même après 
la mort d'Abraham, la physionomie de celui-ci, de sorte que 
quiconque a vu Îsaac a reconnu en lui le fils d'Abraham et a dû 
convenir que c'était Abraham qui engendra Isaact. 

Rabbi Isaac se leva une fois pendant la nuit [135b] pour se 
consacrer à l'étude de la Loi. Rabbi Yehouda, qui se trouvait à ce 
moment à Césarée, se leva à la même heure. Rabbi Yehouda se 
dit à lui-même: Je vais chez Rabbi Isaac pour que nous nous 
consacrions ensemble à l'étude de la Loi. Il s'y rendit en effet 
accompagné de son fils, Hizquiya, qui était encore jeune à, cette 
époque. Arrivé près de la porte, Rabbi Yehouda entendit Rabbi 
Isaac parler ainsi: L’Écritures dit : « Ét après la mort d'Abraham, 
le Seigneur bénit [saac son fils. Et Isaac demeurait près du puits 
qui vit (lahaï) et qui voit (roï).» Le commencement de ce verset 
n'a, en apparence, aucun rapport avec la fin, ni la fin avec le com- 
mencement. Mais en voici l'explication: Pourquoi le Saint, béni 
soit-il, a-t-il eu besoin de bénir Isaac? à — Parce que celui-ci 
avait été privé de la bénédiction de son père. Et pourquoi Abraham 
n'avait-il pas béni Isaac ? — Afin que les bénédictions ne s’étendis- 
sent pas sur Esaü. C’est pour cette raison qu Abraham avait adressé 
sa bénédiction paternelle pour Isaac au Seigneur, qui l'a ensuite 
transmise à Isaac; de cette façon Abraham a pu éviter qu'elle ne 
s'étendil sur Esaü. L'Écriture ajoute: «Et Isaac demeurait près 
du puitst qui vit et qui voit.» Ces paroles signifient qu'Isaac s'était 
attaché à la Schekhina. Le «puits » dont parle l'Ecriture désigne 
l’'Ange de l'Alliance qui s'est révélé à lui, ainsi que cela résulte 
de la paraphrase chaldaïque de ce verset; et c'est pourquoi la 
Schekhina l’a béni. A peine Rabbi Isaac prononça-t-il ces paroles, 
que Rabbi Yehouda frappa à sa porte et entra chez lui. Rabbi 

a) Gen., xxv, 11. — b) Cf. T., tr. Baba Metzia, 96°, et Tanhouma. — 


c) Gen., IL. c. — d) Genèse Rabba, xxv,5, et le pseudoJonathan.—e) Puits 
de Chaï-Roï (Crampon). — Source du Vivant qui me voit. {Bib. Rabbin.) 
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Isaac lui dit: Maintenant, nous allons nous unir à la Schekhina. 
Rabbi Yehouda lui répondit : L'explication que tu viens de donner 
des mots « qui vit et qui voit» est exacte, mais tu as omis de dire 
qu’elle se trouve réellement exprimée dans ces mots. Rabbi Ye- 
houda commença à parler alors de cette façon: L'Écritures dit: 
« C'est la fontaine des jardins et le puits des eaux vivantes qui 
coulent avec impétuosité du Liban. » Ce verset a déjà été expliquéb. 
Mais en voici une autre explication : «La fontaine des jardins » 
désigne Abraham ; «le puits des eaux vivantes» désigne Isaac: ; 
etla phrase: «... Qui coulent avec impétuosité du Liban » désigne 
Jacob. Il s'ensuit donc qu'isaac est l'image du «puits des eaux 
vivantes». C'est pourquoi l'Écriture dit: « Et Isaac demeurait 
près du puits lahaï roï. » Le mot «puits» désigne la Schekhina. 
Le mot «lahaï» signifie : qui vit éternellement; car le Juste vit en 
toute éternité et rien ne peutle séparer du degré suprême de 
l'essence divine: il vit en deux mondes; il vit dans le monde d'en 
haut, puisque c'est lui-même qui en constitue l'essence; il vit dans 
le monde d'ici-bas; car c'est grâce à lui que ce monde subsiste et 
est éclairé. Car remarquez que la lune n'a aucune lumière qui lui 
soit propre; elle n'éclaire que quand elle peut voir le soleil. C'est 
pourquoi l'Écriture dit: «Et Isaac demeurait près du puits lahaï 
roi.» C'est de Celui qui vit éternellement, qu'il a reçu les eaux 
vivantes et les lumières célestes. Remarquez que l’Écritured dit : 
[136] « Banaïas, fils de Joïada, fils d’un homme vivant», ce qui 
veut dire qu'il était un juste et éclairait le monde à l'exemple de 
Celui qui vit en haut et qui éclaire le monde. Ainsi, «{saac 
demeurait près du puits lahaï », c'est-à-dire qu'il contemplait 
Celui qui est appelé («puits lahaï »,pour pouvoir éclairer le monde, 
ainsi qu'on vient de le dire. Les mots précités renferment le même 
mystère que les mots du verset! suivant : « Et Isaac avait 
quarante ans lorsqu'il épousa Rébecca.» Ces paroles indiquent 
qu'Isaac, en s'unissant à Rébecca, a uni le degré céleste dont il 
était l'image au degré symbolisé par les ténèbres de la nuit, ainsi 


a) Cant., 1v, 15. — b) V. fol. 132. — c) V. fol. 60°. — d) III° Rois, xx111,20 
— e) V. fol. 6°. — f) Gen., xxv, 20. 
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qu'il est écrit: « Il met sa main gauche sous ma téteb.» Remar- 
quez en outre qu'après la mort d Abraham, Isaac se trouvait dans 
la ville d'Arbée; si donc l'Écriture dit qu'il demeurait près du 
«puits lahaï roï», elle veut nous indiquer seulement qu'il s'est 
attaché par une union étroite à ce «puits» dont on a parlé, pour 
susciter le degré de miséricorde. 

Rabbi Isaac commença à parler de lu manière suivante : I] 
est écrite : « Le soleil se lève et se couche, et il retourne d'où il 
était parti. » Le terme « le soleil se lève » signifie que c'est le s0- 
leil qui éclaire la lune ; car cette dernière n'a de lumière que celle 
qu'elle reçoit de l’astre supérieur à elle. L'Écriture ajoute : « Et 
il retourne d'où il était parti », ce qui veut dire que le soleil va 
s'unir avec Ja lune. L'Écritured ajoute ensuite : « Il prend son 
cours vers le Midi.» La raison pour laquelle le soleil prend son 
cours vers le Midi, c'est que ce côté est à droite‘ ; or, c'est du côté 
droit que réside toute la force. Aussi, après avoir éclairé le Midi, 
qui est à droite, il retourne au Nord qui est à gauche, ainsi que 
l'Écriture dit : « Et revient vers le Nord. » L'Écriture ajoute : 
« Le souffle tournoie de toute part et il revient sur lui-même par 
de longs circuits. » On parlait précédemment du soleil et mainte- 
nant on parle du souffle, parce que le souffle céleste suit le même 
cours que le soleil ; le cours de tous deux ne forme qu'un seul 
mystère. Après avoir animé le côté droit, le souffle céleste anime 
le côté gauche, dont la lumière n'est, en effet, que le reflet du 
côté droit, de même que pour la lumière de [a lune. Remarquez 
que, lorsqu'Abraham vint au monde, il embrassa la lune en s’ap- 
prochant d'elle ; lorsqu Isaac vint au monde, il s'unit à la lune et 
lui procura une force convenable en l'attirant du côté de la misé- 
ricorde, ainsi que nous avons expliqué le versete : « Il met sa 
main gauche sous ma tête. » Mais lorsque Jacob vint au monde, 
il opéra l'union du soleil avec la lune, de façon que cette dernière 
commençât aussi à éclairer. Aussi, Jacob a-t-il atteint la perfec- 


4. Le Z. considère toujours les points cardinaux d'après la position d'un 
homme qui tourne la face vers l'Orient. 


a) Cant., 11, 6. — b) V. fol. 133°. — c) Ecclés., 1, 5. — d) Ibid., 1, 6. — 
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tion de tous les côtés, c’est-à-dire aussi bien du côté droit que du 
côté gauche, puisqu'il a procuré de la lumière dans la lune, lu- 
mière qui s’est encore accrue dans la suite par l’action des douze 
tribus. 

Rabbi Yehouda commença ensuite à parler de la manière sui- 
vante : Il est écrit? : « Cantique des degrés. Bénissez maintenant 
le Seigneur, vous tous qui êtes les serviteurs du Seigneur.» Ce 
verset a été déjà expliqué aïlleurs ?. Mais en voici une autre expli- 
cation: L'Écriture dit : « Bénissez maintenant le Seigneur... » Et 
pour indiquer ceux qui sont dignes de bénir le Saint, béni soit-il, 
elle ajoute : «.. Vous tous qui êtes les serviteurs du Seigneur.» Car, 
bien que tout homme [136b] en Israël soit tenu de bénir le Saint, 
béni soit-il, en ce bas monde, les bénédictions n'ont d'effet pour 
s'étendre en haut et en bas que lorsqu'elles émanent des servi- 
teurs du Seigneur. Et qui sont les serviteurs du Seigneur ? L'Écri- 
ture répond : « … Vous qui demeurez dans la maison du Seigneur 
durant la nuit », ce qui veut dire : Ceux qui se lèvent à minuit et 
se consacrent à l’étude de la loi. Ce sont ceux-là qui se trouvent 
dans la maison du Seigneur durant la nuit, attendu que le Saint, 
béni soit-il, vient se délecter, durant cette heure, avec les justes 
dans le Jardin de l'Eden. Or, puisque nous nous entretenons de 
choses relatives à la loi, continuons à parler d’Isaac, dont il a 
été question au commencement de notre entretien. 

Rabbi Isaac commença à parler de la manière suivante : I] est 
écrite : « Isaac avait quarante ans lorsqu'il épousa Rébecca. » 
Dans quel but l’Écriture nous apprend-elle l'âge d'Isaac lorsqu'il 
épousa Rébecca? Evidemment l'Écriture veut nous apprendre 
qu'en épousant-Rébecca, Isaac était parvenu à faire l’union du 
« Nord » et du « Sud », du « Feu » et de l’« Eau». C'est pourquoi 
elle nous apprend qu'Isaac était «un enfant de quarante ans », 
lorsqu'il épousa Rébecca. Rébecca avait trois ans lorsqu'isaa c 
l'épousa ; ce nombre était le symbole des trois couleurs princi- 
pales de l'arc-en-ciel : le vert, le blanc et le rouge. Isaac engendra 
- l’âge de soixante ans, âge de la maturité, pour que Jacob fût 


a) Ps., cxxxiv, 1. — b) V. Z., 1, fol. 231°, et III, fol. 260%, — c) Gen., 
Xxv, 20. 
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parfait. L'Écriture* ajoute : «Fille de Bathuel l'Araméen, de 
Mésopotamie, sœur de Laban.» Puisque l'Écriture nous a déjà 
appris précédemment ? que Bathuel engendra Rébecca, pourquoi 
a-t-elle besoin de nous répéter tous ces détails : qu'elle était la 
fille de Bathuel l'Araméen, qu'elle était de Mésopotamie et qu'elle 
était la sœur de Laban ? L'Écriture veut relever le mérite de Ré- 
becca qui, bien que fille d'un impie, sœur d'un impie et résidant 
dans une ville d’impies, n'a pas imité ceux qui l'entouraient, mais 
est demeurée vertueuse. Cependant, cette explication demande 
quelques éclaircissements. Si Rébecca eût été âgée de vingt ans 
et plus, ou du moins de treize ans, ce serait un éloge pour elle de 
ne pas avoir imité ceux qui l’entouraient;, mais, comme elle 
n'était âgée que de trois ans, quel éloge est-ce de ne pas avoir 
imité les impies ? Rabbi Yehouda répondit : C'est quand même 
un éloge pour Rébecca, attendu que, malgré son jeune âge, elle a 
pu s’entretenir avec le serviteur d'Abraham d'une manière conve- 
nable. Rabbi Isaac objecta : Cependant, malgré sa conduite à 
l'égard du serviteur d'Abraham, nous ne savons si la conduite de 
Rébecca était digne ou non. [1372] Mais remarquez que l'Écri- 
ture‘ dit : « Telle qu'est la rose entre les épines, telle est ma bien- 
aimée entre les filles. » La « rose » désigne la « Communauté 
d'Israël »d, qui ressemble, au milieu de la masse des hommes, à 
une « rose » parmi les épines. Le mystère renfermé dans ce verset 
est le suivant : Isaac, qui émane du côté d'Abraham, image de la 
clémence céleste, pratiquait la clémence envers toutes les créa- 
tures, bien que lui-même eût été l'image de la rigueur. Rébecca, 
au contraire, est issue du côté de la rigueur (c'est-à-dire des im- 
pres) ; mais elle s'en sépara et s'unit à Isaac, de sorte qu'un rayon 
de grâce et de clémence passa sur elle. Ainsi, Isaac était l'image 
de la rigueur, et Rébecca était l'image de la douceur. C'est pour- 
quoi l'Écriture dit : « Telle qu’est la rose entre les épines, telle est 
ma bien-aimée entre les filles. » Ces paroles font allusion à Ré- 
becca qui, après sa séparation de la rigueur dont elle était issue, 
était devenue l'image de l’aménité, pour compenser la rigueur 


a) Gen., xXV, 20. — b) Zbid., xx, 23. — c) Cant., n1, 2. — d) V. fol. 1*. 
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dont Isaac était l'image ; sans cette compensation, le monde n'au- 
rait pu subsister à cause de la rigueur dont Isaac est l'image. 
C'est d'après ce modèle que le Saint, béni soit-il, unit les époux 
dans ce monde ; l’un des conjoints a de la rigueur, l’autre de la 
douceur, afin qu'il y ait harmonie dans le monde. 

Rabbi Yehouda commença, après le discours de Rabbi Isaac, à 
parler ainsi: Il est écrits: « Et Isaac pria le Seigneur pour sa 
femme, car elle était stérile. » L'Écriture veut dire qu'il a offert 
un sacrifice et prié Dieu pour sa femme. Quel genre de sacrifice 
a-t-il offert ? — Un holocauste. Nous déduisons ce qui précède de 
l’analogie des mots. Ici l’Écriture se sert du terme « vaïeather » ; 
et ailleurs il est écrite : « Et il dressa là au Seigneur un autel sur 
lequel il offrit un holocauste et des sacrifices, et le Seigneur exauça 
(vaïeather) Israël, et fit cesser la plaie dont il avait frappé son 
peuple. » Or, de même que dans ce dernier verset il s’agit d'un 
holocauste, de même, chez Isaac, l’Écriture désigne par ce terme 
l'offrande d'un holocauste. Les mots « [Isaac priait » et les mots 
« Dieu exauça » sont identiques, afin de nous indiquer que le feu 
céleste est allé au-devant du feu d'en bas. D'après une autre inter- 
prétation, le mot « vaïeather » a la signification « il a creusé », ce 
qui veut dire qu’Isaac a creusé en haut, dans cette région où réside 
la destinée de la fécondité, ainsi qu'il est écrit ©: « Et elle pria le 
Seigneur, etc. » Aussi, pour indiquer que le Seigneur a exaucé 
Isaac, l’Écriture se sert du même terme « vaïeather », ce qui veut 
dire que le Saint, béni soit-il, l’autorisa à creuser dans cette région. 
Aussitôt après, l’Écriture ajoute : «.. Et Rébecca sa femme conçut. » 
Remarquez qu'Isaac habita vingt ans avec sa femme sans avoir 
d'enfants ; et il à fallu quil priât avant d'en avoir. Pourquoi ? — 
Parce que le Saint, béni soit-il, veut que les justes prient lorsqu'ils 
ont besoin de son secours. Dieu a-t-il besoin qu’on le prie ? — 
Non; mais comme la prière sanctifie l'homme, Dieu n'accorde 
[137 b] aux justes ce dontils ont besoin qu'après qu'ils lui ont adressé 
des prières. Remarquez qu’en dépit de la stérilité de Sara, sa 
femme, Abraham n'a jamais demandé au Saint, béni soit-il. de lui 


a) Gen., xxv, 2. — b) Il* Rois, xXIV, 25. — c) Ie* Rois, 1, 10. — d) Cf. T., 
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accorder des fils ; car les paroles? d'Abraham : « Tu ne m'as point 
donné d'enfants » ne constituaient pas une prière, mais un simple 
entretien avec son Maitre. Au contraire, Isaac a prié pour que sa 
femme devint féconde, parce qu'il savait que ce n'était pas lui qui 
était stérile, mais sa femme ; car Isaac a prévu, gräce à un mystère 
de la Sagesse, qu'il était prédestiné à donner naissance à Jacob, de 
qui sortiraient douze tribus ; mais il ne savait si c'était avec Rébecca 
ou avec une autre femme. C’est pourquoi l’Écriture dit : « Et Isaac 
priait pour sa femme. » Mais elle ne dit pas « pour Rébecca ».Le jeune 
fils de Rabbi Yehouda, qui assistait à cet entretien, demanda : Si 
réellement Isaac avait prévu qu'il était prédestiné à être la tige des 
douze tribus, pourquoi avait-il moins d’affection pour Jacob que 
pour Esaü ? Rabbi Isaac répondit au jeune homme: Tes paroles 
sont judicieuses ; mais Isaac aimait davantage Esaü, parce que les 
forces semblables? s'attirent. Remarquez qu'Esaü vint au monde 
tout rouge, ainsi qu'il est écrit ©: « Celui qui sortit le premier était 
roux », ce qui veut dire qu'il était du côté de la rigueur ici-bas, 
c'est-à-dire de la rigueur impure ; et comme Isaac était l’image de 
la rigueur céleste, il avait plus d'inclination pour Esaü que pour Ja- 
cob, ainsi qu'il est écrit d : « Et Isaac aimait Esaü parce qu’il avait 
« çaid » à la bouche. » Or, l'Écriture se sert du mot « çaid ». Et 
ailleurs il est écrite: «.. Violent chasseur devant le Seigneur, 
comme Nemrod. » 

Rabbi Isaac s'exprima ainsi : Il est écrit f: « Etles deux enfants 
qu'elle portait dans son sein s entrechoquaient, ce qui lui fit dire : 
Si cela devait m'arriver, qu était-il besoin que je conçusse ? Et 
elle alla consulter le Seigneur. » Où était-elle allée ? — Elle est 
allée à la maison d'étude de Schem et Eber£. L'impie Esaü avait 
déjà déclaré la guerre à Jacob dans le sein de sa mère. Le mot 
« valtheroççou » dérive de « raçaç », ainsi que l'on dit «écraser 
(raçaç) la cervelle »; donc l'Écriture veut dire que les deux enfants 


1. Au fol, 13)”, l'idée du Z. se trouve plus développée; par cette compa- 
raison le Z. veut prouver que «çaid » à la signification d’ «homme vio- 
lent », « chasseur », ou « homme qui tue ». 


a) Gen., xv, 3. — b) CI. T., tr. B. Kamma. — c) Gen., xxv, 25. — d) Jbid., 
XXV, 28. — e) Ibid., x, 9. — f) Ibid., xxv, 88. — g) Cf. Genèse Rabba. 
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s'étaient déjà divisés dans le sein de leur mère. Remarquez que 
l'un de ces fils était du côté de celui qui monte sur le dos du ser- 
pent' (c'est-à-dire Samaël, chef des démons); l'autre était du 
côté de Celui qui monte sur le trône parfait et sacré pour éclairer 
le monde, [1382] tel que le soleil qui prête sa lumière à la lune. 
Remarquez que c'est précisément en raison de ce qu'Esaü suivait 
la trace du serpent, que Jacob a adopté à son égard une conduite 
tortueuse ; car le serpent est rusé et a une conduite tortueuse, ainsi 
qu'il est écrita : « Et le serpent était le plus fin de tous les ani- 
maux... » Or, le mot « fin » est synonyme de « rusé ». Jacob adopta 
donc à l'égard d'Esaü une conduite pareille à celle du serpent. 
Cela était nécessaire, afin qu'Esaü continuât à suivre le serpent et 
se séparât ainsi de Jacob, avec lequel il ne devait avoir rien de 
commun, ni en ce bas monde, ni dans le monde futur ; car nous 
savons par une tradition que, lorsqu un homme voit sa vie mena- 
cée, il est autorisé à prévenir son assassin b. L'Écriture dit : 
« Dans le sein de sa mère, il a supplanté (aqab) son frère. » Le mot 
(«aqab » signifie que Jacob saisit Esaü par le talon, ainsi qu'il est 
écritd : « Et il tenait de sa main le talon de son frère.» L'Écri- 
ture entend par cette expression que Jacob dominait sur Esaü en 
raison de la concupiscence de celui-ci. En disant que Jacob tenait 
de la main le talon d'Esaü, l'Écriture nous indique que Jacob ne 
permettait pas l'accès d'Esaü aux régions saintes ; et, exerçant son 
empire sur lui, il le privait de lumière et le rendait obscur, telle 
que la lune à l'époque où elle est cachée. 

Il est écrite : «Et il l'appela du nom de Jacob. » Il est certain que 
c’est le Saint, béni soit-il, lui-même, qui lui donna le nom de 
Jacob; car, remarquez que l'Écriture dit : « 11 l'appela, etc. » ; 
maiselle ne dit pas : « Et il fut appelé. » Lorsqu'Esaüf dit : « Car 
voici la seconde fois qu'il m'a supplanté », il désignait Dieu, qui 
donna le nom de Jacob à son frère. Le Saint, béni soit-il, qui con- 
nait la ruse du premier serpent, a dit, lorsque Jacob vint au 


1. V. fol. 35°. 


a) Gen., 111, 1. — b) Talmud, tr. Berakhoth, fol. b8+ et 62}; et tr. Sanh., 
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monde : Celui-ci est aussi rusé que le serpent, de sorte qu'il pourra 
lui résister ; il ne tombera pas dans ses pièges. C'est pour cela 
qu il lui a donné le nom de Jacob. Nous avons déjà dit* que, par- 
tout où l'Écriture se sert du terme « et il appela», sans spécifier 
le nom de celui qui a appelé, elle désigne le dernier degré de 
l'essence divine, ainsi qu'il est écrit : « Et il appela Moïse. » Il en 
est de même ici où l'Écriture dit : « Et il l’appela du nom de 
Jacob. » Nulle part, dans l'Écriture, on ne trouve un exemple où 
un homme aurait appelé Jacob: partout où le mot («appelé » (vai- 
gra) est employé au sujet de Jacob, c'est toujours Dieu qui l'ap- 
pelle, tel que dans le verset® suivant : « Et il l’appela Dieu (El), 
Dieu d'Israël. » Le Saint, béni soit-il, donna à Jacob le nom de 
« Dieu » El) ; il lui dit : Je suis le Dieu d'en haut, et tu seras le 
Dieu d'en bas. Remarquez que Jacob avait prévu qu'Esaü s'atta- 
cherait au serpent tortueux; et c'est pourquoi il adopta à l'égard 
d'Esaü une conduite tortueuse pareille à celle du serpent. Il agit 
- ainsi [138b] avec sagesse ; car il était indispensable de faire ainsi. 
Ceci corrobore les paroles de Rabbi Siméon, suivant lesquelles les 
mots d: « Et le Seigneur créa les grands poissons » désignent 
Jacob et Esaü, de mème que les mots : «...Et tous les animaux 
qui ont vieet mouvement » désignent les degrés intermédiaires 
entre Jacob et Esaü. Ainsi, il est indispensable que Jacob emploie 
la ruse contre le serpent. C'est pour cette raison que Jacob lui 
offre un sacrifice tous les premiers jours du mois, afin de l’occu- 
per, de manière qu'il ne puisse s'attacher à lui; c'est ainsi que 
Jacob l'éloigne de la lune. De mème, le jour du Grand Pardon, on 


lui offre un bouc ; c'est un commandement sage, ayant pour but : 


d'empêcher le serpent de dominer sur le monde et de le léser®, 
ainsi qu'il est écritf : « Et le bouc portera toutes leurs iniquités 
dans un lieu solitaire » ; or, le terme « lieu solitaire » a été appli- 
qué à Esaü. D'après ce qui précède, on voit que la conduite à 
l'égard du serpent doit être fine et tortueuse. Pourquoi ? — Parce 
qu il est écrite : « Tu seras pur et sincère avec celui qui est pur et 


a) V. fol. 102°. — b) Lévit., 1, 1. — c) Gen., xxxut, 20. — d) Zbid., 1, 21. 
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sincère ; mais à l'égard de l'homme tortueux, tu seras tortueux, et 
avec le rusé tu seras rusé. » Or, le mauvais serpent est rusé; il 
intrigue en haut et intrigue en bas. C’est pourquoi Israël le pré- 
vient avec ruse, pour l'empêcher de faire le mal. Jacob, qui était 
le mystère de la foi, a dû agir avec ruse à l'égard d'Esaü. Abraham 
et Isaac n'ont pas eu besoin de connaître la ruse, puisqu'Esaü 
n'était pas encore né de leur vivant; mais Jacob a eu besoin de 
ruse, afin de pouvoir rester le maître de la maison et empêcher 
Esaü de souiller le sanctuaire. Voilà pourquoi Jacob a dù être 
doué de plus de ruse que tous les habitants du monde. C'est pour 
cette raison également que le saint peuple d'Israël a été choisi 
pour constituer l'héritage du Saint, béni soit-il, ainsi qu’il est 
écrite : « Car il a choisi son peuple pour être particulièrement à 
lui, et il a pris Jacob pour son héritage. » 

IT est écritb : « Et les enfants grandirent. » C'était le mérite 
d'Abraham qui leur a valu de grandir. C'était Abraham égale- 
ment qui les initia aux bonnes œuvres, ainsi qu'il est écrite : « Car 
je sais qu'il ordonnera à ses enfants, et à toute sa maison après 
lui, de garder la voie du Seigneur, etc. », ce qui veut dire qu'il 
élèvera Jacob et Esaü. L'Écriture ajoute : « Esaü devint habile à 
la chasse et cultivait la terre; mais Jacob était un homme simple 
et demeurait retiré à la maison. » Rabbi Eléazar dit : Chacun 
d'eux prit la direction qui lui était propre : [1392] l'un se dirigea 
du côté de la Foi, et l'autre du côté de l'’idolâtrie. Cette opposition 
des frères se manifestait déjà pendant la grossesse de Rébecca. 
Quand celle-ci s'occupait de bonnes œuvres, ou passait par un en- 
droit où d’autres s’occupaient d'exécuter le commandement de 
Dieu, Jacob, rempli de joie, faisait des efforts pour sortir du sein 
de sa mère. De même, quand elle passait près d'un temple d'ido- 
lâtrie, l’impie se débattait et faisait des efforts pour sortir du sein 
de sa mèred. C’est ainsi qu'une tradition l’apprend. Venus au 
monde, chacun prit sa direction. Tel est le sens du verset précité. 

Il est écrite: «Et Isaac aimait Esaü, parce qu'il avait «çaïd » à la 


a) Deutér., xxx11, 9. — b) Gen., xxv, 27. — c) Ibid, xvinr, 19. — d) Cf. 
Genèse Rabba. — e) Gen., xxv, 28. 
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bouche.» Nous avons déjà expliqué ce verset en lui don- 
nant la signification du versets suivant: «.... Violent chasseur 
(çaïd) devant le Seigneur.» Que signifient les mots «eultivait la 
terre » ? — Il savait captiver les hommes en faisant miroiter à 
leurs yeux les jouissances de la terre ; et c'est ainsi qu’il parvint 
à les tuer; il faisait croire aux hommes qu'il les incitait à faire de 
bonnes œuvres, alors qu'en réalité il ne voulait que les séduire. 
« Homme de la campagne » signifie également que le séjour des 
démons, dont Esaü était l'image, n'était pas dans les endroits ha- 
bités par les hommes, mais dans les campagnes. Cependant une 
question s'impose: Comment Isaac, qui jouissait du voisinage de 
la Schekhina, pouvait-il ignorer les mauvaises actions d'Esaü 
et l’aimer ? Car il est certain quIisaac était inspiré par la 
Schekhina, sans quoi il n'aurait jamais pu bénir Jacob, ainsi 
qu'il l'avait fait. Or, du moment que la Schekhina demeurait 
constamment dans le voisinage d'Isaac, comment pouvait-il rester 
dans l'ignorance de la conduite d'Esaü ? Le Saint, béni soit-il, la 
lui avait cachée à dessein, afin qu'en bénissant Jacob, il le fit sans 
le savoir. C'est la Schekhina seule qui savait à qui la bénédiction 
s’adressait. Car, au moment où Jacob se présenta au-devant de 
son père, la Schekhina l'avait accompagné. C'est pourquoi [saac 
prononça sa bénédiction en laissant le soin à la Schekhina de trans- 
mettre cette bénédiction à celui de ses fils qu’elle en croirait 
digne ‘. 

Il est écrit : «Et Jacob avait fait cuire un mets; et Esaü 
retourna des champs étant fort las. » Rabbi Eléazar dit: Une 
tradition ° nous apprend que Jacob avait préparé un plat de len- 
tilles, mets de deuil, à l'occasion de la mort d'Abraham. Cepen- 
dant, on peut se demander s’il en était réellement ainsi: c'est 
Isaac qui aurait dû préparer ce mets, au lieu de Jacob ? Mais 
Jacob savait que c'est grâce à ce mets[139t] qu'il pourrait briser 


1. La phrase intercalée entre parenthèses, dans A. et F., commençant 
par les mots: « Dans certains manuscrits, etc.», est un extrait du commen- 
tateur Aspaklaria Haméirah, ch. x11. 
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la force d’Esaü ; et c'est pourquoi il prépara un mets d'un légume 
de couleur rouge, propre à briser la puissance de l’homme sangui- 
naire qui aime le sang rouge. Aussi Esaü a-t-il vendu son droit 
d’ainesse pour ce plat. Jacob comprit alors qu'Israël pourrait se 
contenter plus tard de l'offrande d'un bouc au jour du Grand 
Pardon pour occuper le démon dont Esaü était l’image, et mettre 
ainsi un terme à ses requêtes contre Israëla. 

Rabbi Yehouda dit : A l'égard de Laban, Jacob a également 
agi tortueusement, car Laban aussi était un magicien, ainsi qu'il 
est écritb: « Laban lui répondit: J'ai reconnu par ma magie 
(nihaschti) que le Seigneur m'a béni à cause de toi.» Voilà pour- 
quoi Jacob, bien que d'un caractère loyal, avait agi à l'égard de 
certains hommes de façon déloyale ; car Jacob était doué de 
deux qualités: il était loyal et rusé, suivant la personne à laquelle 
il avait affaire; c’est de lui que l'Écrituret dit: «(Tu seras pur et 
sincère avec celui qui est pur et sincère, etc., et tu sera rusé avec 
celui qui est rusé.» Par les mots« avec celui qui est pur », l'Écri- 
ture désigne ceux qui émanent du côté pur ; et par les mots( avec 
celui qui est rusé », elle désigne ceux qui émanent du côté de la 
ruse. 

ILest écritd: « Et il arriva une famine en ce pays-là, outre la 
première famine qui était arrivée au temps d'Abraham, etc. » 
Rabbi Yehouda commença à parler de la manière suivante : 1] est 
écrite : « Le Seigneur sonde le juste et l'impie ; et son âme hait 
celui qui aime l’iniquité. » Voyez combien les œuvres du Saint, 
béni soit-il, sont équitables, ainsi qu'il est écrit! : « Les œuvres de 
Dieu sont parfaites, et toutes ses voies sont pleines d'équité ; Dieu 
est fidèle ; il est éloigné de toute iniquité, et il est rempli de justice 
et de droiture. » Remarquez que le Saint, béni soit-il, n'avait 
châtié Adam qu'après l'avoir exhorté à ne pas se laisser séduire 
par le serpent. Ce n'était qu'après qu'Adam, dédaignant cette ex- 
hortation, s'était laissé séduire et souiller, que Dieu l'a châtié ; 
[140 *] et encore le châtiment n’était-il pas proportionné au péché, 


a) V. fol. 138%. — b) Gen., xxx, 27. —c) Ps., xvI1T, 26. — d) Gen., xXvI1, 1. 
— e) Ps., x1, 5. — f) Deutér., XXX1I1, 4. 
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attendu que Dieu a exercé de la longanimité à son égard en lui 
accordant encore un jour à vivre (ce qui veut dire mille ans)", 
moins les soixante-dix ans, que lui-même avait cédés au roi David: 
pour qui aucune durée de vie n'avait été fixée primitivement*. De 
méme qu'à l'égard d'Adam, Dieu agit envers tous les hommes 
miséricordieusement ; car s'il proportionnaitla punition aux crimes, 
le monde ne saurait subsister. La longanimité que Dieu exerce à 
l'égard des impies est encore plus grande que celle qu’il exerce à 
l'égard des justes. Dieu exerce sa longanimité envers les impies, 
d abord pour leur permettre de faire pénitence, afin d'être conservés 
dans ce monde et dans le monde futur, ainsi qu'il est écrit b : « Dis 
leur ces paroles : Je jure par moi-même, dit le Seigneur Dieu, que 
je ne veux point la mort de l'impie, mais que je veux que l'impie 
se convertisse, qu il quitte sa mauvaise voie et qu'il vive », c'est-à- 
dire qu’il vive dans ce monde et dans le monde futur. Et ensuite, 
le Seigneur veut que les impies vivent pour leur permettre d'en- 
gendrer de bons enfants, tel qu'Abraham engendré par Tharé, qui 
était une bonne souche pour le monde. Mais Dieu se montre moins 
indulgent à l'égard des justes, auxquels il fait subir toutes sortes 
d'épreuves‘. Ce n'est pas que Dieu veuille constater le degré de 
leur fermeté, attendu qu'il connaît bien la force de l'esprit tenta- 
teur, ainsi que la solidité de la Foi dans le cœur de chaque homme ; 
mais il veut relever la gloire des justes eux-mêmes. C'est ainsi 
qu il a agi à l'égard d'Abraham, ainsi qu'il est écrit 4: « Et le Sei- 
gneur éprouva (nisah}) Abraham. » Or le mot « nisah » signifie que 
Dieu en a relevé le drapeau, la gloire; car le mot « nes » signifie 
également le drapeau, ainsi qu'il est écrite : «Élevez l’étendard aux 
yeux des peuples. » Ainsi, c'est pour glorifier les justes que le 
Saint, béni soit-il, les met à l'épreuve, afin que leur fermeté dans 
la Foi devienne visible à tous les habitants du monde. 


1. Nous avons déja vu précédemment que le jour du Seigneur embrasse 
mille ans, en raison des paroles du Psalmiste (Ps., LXX, 4) : « Car devant 
vos veux mille ans sont comme le jour d'hier. » 


a) V. fol. 55°, — b) Ezéchiel, xxxmm1, 11. — ce) Cf. TT, tr. Yebamoth, 121». 
= «dj Gen., XxXH, 1. — e; Isaïe, XL, 10. 
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L'Écriture: dit : « Le Seigneur sonde le juste. » Pourquoi ? Rabbi 
Siméon dit: Le Seigneur sonde le juste en l'accablant de tous les 
maux, afin d'en briser le corps, ainsi qu'il est écrit : «Etle Seigneur 
a voulu le briser dans soninfirmité, etc. » Ce verset a été expliqué 
ailleurs. Le Saint, béni soit-il, n'éprouve que l'âme, mais non le 
- corps ; Car l'âme ressemble à l'âme d'en haut, alors que le corps est 
impuissant à s'attacher à la sainteté d'en haut , bien que la forme du 
: corps ait un rapportintimeavecle mystère suprême. | 140? ] Or, re- 
marquez que, lorsque le Saint, béni soit-il, veut sonder l’âme, il com. 
mence par en briser le corps, afin de donner la prédominance à 
l'âme ; car, aussi longtemps que le corps a la même solidité que 
l'âme, aussi longtemps cette dernière demeure subjuguéc au pre- 
mier et ne peut se manifester entiérement ; mais, aussitôt que le 
corps est brisé, les'tendances de l'âme éclatent de manière parfaite. 
Les mots: «... Sonde le juste» ontla mème signification que les 
mots® : «Je vais mettre pour fondement de Sion une pierre d'épreu- 
ve, angulaire et précieuse, qui sera un ferme fondement.» Dieu 
veut que le juste devienne aussi fort que cette pierre. L'Écriture 
ajoute: «...Et son âme haït celui qui aime l'iniquité.» Le Saint, 
béni soit-il, hait-il donc l'impie? — Mais ces mots s appliquent à 
ce degré de l'essence divine auquel sont suspendues toutes les 
âmes ; ce degré repousse l'impieet dans ce monde et dans le monde 
futur. D’après une autre interprétation, les mots : «... Et son 
âme hait celui qui aime l'iniquité » ont la même signification que 
ceux du versetd suivant : «Le Seigneur (Adonaï' a juré par son 
âme, et c'est pourquoile juste sera éprouvé.» Remarquez que, 
lorsque le Saint, béni soit-il, créa Adam, il l'exhorta à marcher 
dans la voie du bien et lui révéla le mystère de la Sagesse à l'aide 
duquel il pouvait parvenir jusqu'au degré suprème. Mais à peine 
l'âme d'Adam était-elle descendueici-bas, quelle se laissa séduire 
parles plaisirs que l'esprit tentateur fit miroiter à ses yeux, oubliant 
toute la gloire de son maitre qu'elle avait contemplée aupara vant. 
Ensuite, lorsque Noé vint au monde, l'Écriture® dit de lui: «Noé 
fut un homme juste et parfait. » Mais à peine était-il en bas qu'il 
_s’éprit du vin dont il but et s'enivra, ainsi qu'il est écritf : « Et il 
|a)Ps, xt, 5. — b) Isaie, Lin, 10. — r) Jbd., KXV41,16. — d) Amos, v1, 8. — 
e) Gen., vi,9. — f) Jbuid., 1x, 81. 
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but du vin, s'enivra et parut nu dans sa tente.» Mais Abraham 
s'éleva par la Sagesse et contempla la gloire de son Maître. C'est 
pourquoi l’Écriture* dit: « Et la famine étant survenue en ce pays- 
là, Abraham descendit en Egypte pour y passer quelque temps. 
Et, après, l'Écriture ajoute: «Abraham monta de l'Egypte, lui, 
sa femme et tout ce qu'il possédait, et Lot avec», c'est-à-dire: il 
remonta vers le premier degré qu'il occupait auparavant; il est 
entré parfait et il est sorti parfait. De mème, chez Isaac, l'Écritu- 
re? dit: « Et il arriva une famine en ce pays-là, outre la première 
famine qui était arrivée au temps d'Abraham.» [saac également 
partit de là parfait. Le Saint, béni soit-il, éprouve ainsi tous les 
justes, enfin d'en relever la gloire, et dans ce monde et dans le 
monde futur. | 

Il'est écrite: « Etles habitants de ce pays-là lui demandant 
qui était Rébecca, il leur répondit: C'est ma sœur.» De mème que 
nous l'avons expliqué pour Abraham, le mot {sœur», ici, désigne 
la Schekhina, ainsi qu'il est écrit 4: « Dis à la Sagesse : tu es ma 
sœur.» Comme Abraham et Isaac étaient étroitement liés à la 
Schekhina en vertu des paroles de l’Écriture® : « Ouvre-moi, ma 
sœur bien aimée,ma colombe,etc. », il leur a été permis de désigner 
la Schekhina sous le nom de « Sœur » ; car les justes sont étroite- 
ment liés au Saint, béni soit-il. 

Il est écrit: «Après quelque temps, Abimelech, roi des Philis- 
ts, regardant par sa fenêtre, vit Isaac qui jouait avec Rébecca 
(eth Rébecca) sa femme.» L'Écriture se sert du mot «eth », afin de 
nous indiquer qu’isaac s'entretenait avec la Schekhina qui de- 
meurait constamment avec Rébecca. Comment admettre qu'Isaac 
ait eu des relations avec sa femme pendant le jour, de façon 
qu'Abimelech ait pu le voir, alors que nous savons par une tradi- 
tion îf que les [sraélites sont chastes et n'ont pas de relations avec 
leur femme pendant le jour? Mais la vérité est que, par le mot 
«fenêtre», l’Écriture désigne l'art magique; c'est par la magie 
qu'Abimelech vit qu'Isaac cohabitait avec sa femme. Ici l'Écriture 


a) Gen., x1t, 10.— b) Ibid., xv1, 1, — ce) Ibid., xxv1, 7.— d) Prov., vis, d. 
—e) Cant., v, 2. — f) Talmud, traité Sabbath, fol. 86°, et traité Niddah, 


fol. 17°. 
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se sert du mot « fenêtre » ; et ailleurs? l’Écriture dit: « La mère de 
Sisara regardait par la fenêtre. » Or, de même que, dans ce dernier 
verset, le mot « fenêtre » désigne la magie', de même pour 
Abimelech ce mot désigne la magie. C'est pourquoi l'Écriture dit 
ensuite : (Et Abimelech fit appeler Isaac et lui dit: C'est ta 
femme! pourquoi m'as-tu dit qu'elle était ta sœur?» Rabbi Yossé 
dit : Abimelech aurait certainement essayé d'abuser de la femme 
d Isaac, comme il voulait le faire de la femme d'Abraham: mais 
le Saint, béni soit-il, l'en empècha. Remarquez que l'Écritureb 
dit: «Abraham lui répondit: J'ai dit à moi-même: Iln'y a point 
de crainte de Dieu en ce pays-ci. » Rabbi Abba dit: C'est précisé- 
ment à cause de cela qu'Abraham était obligé de faire passer sa 
femme pour sa sœur ; car s'il y avait eu de la foi en ce pays, il 
n'aurait pas eu besoin de ce stratagème ; mais, comme il ñ’y avafñt 
point de foi, il était obligé de dire: «C'est ma sœur.» Et il pensait 
à la Schekhina appelée «Sœur». Voici pourquoi Abraham a dit : 
«il n’y a point de crainte de Dieu [1412]en ce pays-ci. » Les mots 
«crainte de Dieu » désignent la Foi. Rabbi Éléazar dit: Comme la 
Schekhina ne réside pas hors de la terre sainte, c’est pourquoi 
Isaac a dit: « [Il n'y a point de crainte de Dieu en ce pays-ci.» 
Isaac était étroitement attaché à la Schekhina; et, ayant constaté 
que sa femme l'était aussi, il a dit : « C’est ma sœur », c’est-à-dire : 
en ce pays nous sommes les seuls attachés à la Schekhina. 

Il est écrite : « Et Abimelech fit cette défense à tout son peuple : 
Quiconque touchera cet homme et sa femme sera puni de mort. » 
Remarquez combien grande est la longanimité que le Saint, béni 
soit-il, exerce à l'égard des impies, en leur tenant compte du bien 
qu'ils ont fait à nos ancêtres. Si [sraël n'a exercé sa domination sur 
les Philistins qu'après un grand nombre de générations, c'est en 
récompense du bien qu'Abimelech a fait à Isaac, en disant: « Qui- 
conque touchera cet homme et sa femme sera puni de mort’. » 


1. C'est ainsi que le mot non est interprété par le Yalcouth, I, 219. 
V.également Z., 11, fol. 113° et 184°. — 2. L'original porte, au lieu de ce 
verset, le verset suivant (Gen., xx, 15): « Vous voyez devant vous toute 
cette terre; demeurez partout où il vous plaira. » C'est assurément une 


a) Juges, v, ?8. — b) Gen., xx, 11. — c) Zbid., xxvi, 11. 
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Rabbi Yehouda dit: Honte aux impies dont les bienfaits ne sont 
jamais parfaits. Remarquez qu'Ephron a dit d'abord? : « Ecoute- 
moi, Seigneur ; je te donne le champ et la caverne qui y est », alors 
qu'ensuiteP il dit : « La terre que tu me demandes vaut quatre cents 
sicles d'argent. » Et en effet Abraham paya, ainsi qu'il est écrit : 


« Abraham pesa à Ephron quatre cents sicles d'argent en bonne: 


monnaie. » Abimelech a agi de même à l’égard d'Isaac. D'abord, 
il lui fit le bien en ordonnant à son peuple : « Quiconque touchera 
cet homme et sa femme sera puni de mort », alors qu'ensuitec il 
dit à Isaac : « Retire-toi de chez nous ; car tu es devenu beaucoup 
plus puissant que nous. » Rabbi Éléazar dit à Rabbi Yehouda : Le 
bien qu'Abimelech a fait à Isaac consistait précisément en ceci, 
qu’il le renvoya sans lui enlever préalablement sa fortune ; Abime- 


lech l'a même suivi pour faire une alliance avec lui. Rabbi Éléazar 


dit en outre : Isaac a bien fait de creuser des puits ; car il connais- 
sait le mystère de la Sagesse et il creusa des puits d'eau pour se 
fortifier dans la Foi. Abraham en fit autant. Et Jacob l'a trouvé et 
s’est assis auprès du puits ; et tous le suivent et s efforcent de se 
consolider dans la Foi parfaite de manière convenable. A l'heure 
qu'il est, Israël se fortifie en observant les commandements de la 
Loi ; chaque jour il s'enveloppe de l’habit légal pourvu de franges 
et met sur sa tête et son bras° des phylactères, qui sont le mystère 
suprême, parce que Dieu se trouve dans l'homme qui porte des phy- 
lactères et s'enveloppe de l'habit à franges. Et ceci est le mystère 
de la Foi suprême. Quant à l'homme qui pendant la prière ne se 
revêt pas de ces signes, la Foi ne demeure pas en lui; la crainte 
de Dieu le quitte et sa prière n’est pas acceptée. De même, les Pa- 
triarches se sont fortifiés dans la Foi suprême en creusant des puits. 
symbole du « puits céleste », renfermant le mystère de la Foi 
parfaite. 

Il'est écritf: « Et il partit de là et creusa un autre puits, etc. » 


faute de copiste, attendu que ces paroles ont été adressées à Abraham et 


non à Isaac. Le glossateur Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 2, a déjà fait cette 


remarque. 
a) Gen., xxint, 11. Cf. T., tr. Baba Metzia, 87°. — b) Gen., xxint, 15. — 
e) Ibid., xxv1, 16. — d) V. Nombres, xv, 38. — e) V. Deutér., xt, 18. — 
J') Gen., xxvi, £2. 
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Rabbi Hiyà ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : 
Il est écrit*: « Le Seigneur te tiendra toujours dans le repos; il 
remplira ton âme de ses splendeurs, et il engraissera tes os, etc. » 
Ce verset a déjà été expliqué?. Mais les hommes de foi trouvent en 
outre dans ce verset une corroboration de leur foi à un monde futur ; 
car l'Écriture dit : « Le Seigneur te tiendra toujours dans le repos. » 
Par le mot « toujours », l'Écriture indique que les justes auront du 
repos en ce monde et dans le monde futur. Puisque l'Écriture dit 
déjà : « Le Seigneur te tiendra dans le repos », pourquoi a-t-elle 
besoin d'ajouter « toujours » ? Mais ce mot désigne le sacrifice quo- 
tidien qu'on devait offrir l'après-midi ; car c'est ce sacrifice sur le- 
quel Isaac appuyait ses bras‘; et c'est ce sacrifice qui vaut aux 
hommes leur part dans le monde futur. D'où le savons-nous ?— 
De David, ainsi qu'il est écrite: « Il m'a conduit par les sentiers 
du Juste, pour son nom. » L'Écritureä ajoute : « Il remplira ton âme 
de ses splendeurs. » Ces paroles désignent la lumière resplendis- 
sante à laquelle toutes les âmes se délecteront. Enfin l'Écriture 
ajoute : «... Et il engraissera tes os. » La fin de ce verset n’a aucun 
rapport avec le commencement; car, puisqu'on parle des âmes, 
celles-ci n'ont aucun rapport avec les os! Mais ces paroles font al- 
lusion à la résurrection des morts, dont le Saint, béni soit-il, recons- 
tituera les os, de manière que les corps des hommes auront exacte- 
ment la même forme qu'ils ont eue avant la mort. Mais, comme 
l'âme recevra plus de lumière, le corps après la résurrection sera 
ennobli, afin d'être en rapport avec l'âme. C’est pourquoi l'Écriture 
ajoute : «Tu deviendras comme un jardin toujours arrosé. » L’Kcri- 
ture veut dire que les eaux célestes ne cesseront de se répandre sur 
le corps, afin que celui-ci en soit arrosé constamment. [141 ?] 
L'Écriture ajoute -encore : «... Et comme une fontaine dont les 
eaux ne sèchent jamais. » C'est une allusion au fleuve qui sort du 
Jardin de l’Éden dont les eaux ne cessent jamais de couler. Remar- 
quez qu'une fontaine dont les eaux coulent toujours est l'image du 


1. Le mot BN veut dire «toujours », de même qu'il désigne le « sacri- 
fice quotidien ». 


a) Isaïe, Lvit, 11. — b) V. Z., I, fol. 224 et 234*; II, fol. 142 et 171”; 
HI, fol. 67°, 104, et ailleurs. — c) Ps., xx111, 3. — d) Isaïe, xLvint, 11. 
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mystère suprème de la Foi. Un puits qui possède une source et 
qui se remplit de cette source est l’image des deux degrés mâle 
et femelle unis ensemble. Remarquez en outre que cette source et 
ce puits ne forment qu'un tout appelé « puits » (beer), parce qu'il 
est à la fois la source qui ne tarit jamais et le puits qui se remplit. 
Quiconque contemple le puits, contemple le mystère suprême de la 
Foi. En creusant des puits, les patriarches ont voulu donner au 
monde l'emblème de la Foi. Et on ne doit pas séparer la source du 
puits, qui ne forment qu'un tout. 

L'Écriture* ajoute : « Il lui donna le nom de Largeur (rehoboth).» 
Par ce nom de « rehoboth », il présagea à ses enfants qu'ils 
finiraient un jour par servir ce puits de manière convenable par le 
mystère des sacrifices et des holocaustes. De mème, les paroles? : 
« Et il le laissa dans le Jardin de l'Éden afin qu'il le cultivât et 
le gardât » signifient que Dieu commanda à Adam d'offrir des 
sacrifices et des holocaustes. Et grâce à cela les sources se ré- 
pandront de tous les côtés, ainsi qu'il est écrit c : « Que tes sources 
coulent au dehors et répandent des eaux dans les rues(barhoboth).» 
C'est pourquoi il l'appela « rehoboth ». 

Rabbi Siméon ouvrit une de ses conférences de la manière sui- 
rante : Ilest écritd : «La Sagesse enseigne au dehors; elle fait 
entendre sa voix dans les rues (barhoboth'.» Ce verset renferme 
un mystère suprême. L'Écriture se sert du pluriel «hocmoth» 
(les Sagesses). L'Écriture désigne la Sagesse suprème et la sagesse 
inférieure contenue dans la première. L'Écriture ajoute: «Elle 
chante dehors.» Remarquez que la Sagesse suprême est la plus 
cachée et la plus mystérieuse; l’homme ne la connaît pas et elle 
n'est pas révélée, ainsi qu'il est écrit" : «Nul homme n'en connaît 
le prix, etc.» Lorsque cette Sagesse se répand, pour éclairer, c'est 
par le mystère du monde futur qui a été créé’, ainsi que la tradi- 
tion nous l'enseigne, par la lettre Yod; etcest là que la Sagesse 
suprême a été cachée; et toutes les deux£ s’uniront et se confon- 
dront au moment où tout sera fait par le mystère du monde futur, 


a) Gen., xxv1, 22. (Elargissement.) — b) Zbtd., 11, 15. — c) Prov., v, 16.— 
d) Ibid., 1, 1. —e) Job, xxvnt, 13. — f) Talmud, tr. Minahoth, fol.29t. — 
g) Yod et Hé (Hocma) 
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ainsi que nous l'avons dit. À ce moment, il y aura une grande joie 
dans le monde futur, mais une joie discrète pour qu'on ne l'entende 
pas au dehors. Voulant se répandre au-delà de ces limites, du feu, 
de l’eau et de l’air jaillissent de là; une voix sort audehors et est 
entendue. L'endroit où la voix est entendue c’est le « dehors » 
(houtz); car, à «l'intérieur», tout se passe dans lesilence. Et 
l'endroit où le mystère se fait entendre est appelé «dehors». A 
partir de là, l'homme doit s'efforcer de se perfectionner et de 
rechercher la Sagesse.’ L'Écriture dit: «... Dans les rues.» 
Qu’'appelle-t-on «rues» ? —- C'est le firmament éclairé par les 
étoiles, lequel firmament est la source des eaux qui ne tarissent 
jamais, ainsi qu'il est écrit: « Et un fleuve sort de l'Éden pour 
arroser le jardin. » Et c'est là que la Sagesse fait entendre sa voix 
en haut et en bas; et tout ne forme qu'un. C'est pourquoi Salo- 
mon dit: «Prépare ton travail dehors. » «Dehors» a le même 
sens que dans le verset: «Elle chante dehors. » Car, à partir de 
là, l'homme doit s'efforcer de se perfectionner ét de rechercher la 
Sagesse, ainsi qu'il est écritb: «... Demande au premier jour... 
d'une extrémité du ciel à l’autre. » Salomon ajoute : «... Et 
prépare dans le champ.» Le « champ » a le même sens que dans 
le verset : «Le champ que Dieu a béni. » Après que l’homme aura 
connu le mystère de la Sagesse et se sera perfectionné, Salomon 
ajoute : («... Et tu bâtiras ta maison »,c'est-à-dire : tu obtiendras l’âme 
de celui qui s'est perfectionné et est devenu un homme parfait. 
C'est pourquoi, lorsqu'il creusa enfin le puits «sans contestations" », 
Isaac l'appela «rehoboth». Heureux le sort des justes qui, par leurs 
actions, font subsister le monde, comme il est écrite : «... Car les 
justes reposent la terre.» Ce sont eux sur qui la terre repose, 
comme cela a été expliqué. 

Il est écriti: « Lorsqu'Isaac était devenu vieux, ses yeux 
s'obscurcirent, etc.» Rabbi Siméon dit: Il est écritt: «Et Dieu 


1. Le Zohar joue sur le mot nov qui signifle « paix» et « parfait », selon 
qu'il est ponctué. 


a) Prov., xxIv, 27. — b) Deutér., 1v, 32. — er) Ps., xxv11, 3. — d) Gen. 
XXvVII, 1. —e) Jbid., 1, 5. 
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donna à la lumière le nom de jour et aux ténèbres le nom de nuit.» 
Ce verset a été déjà expliqué. Mais remarquez que, de même que 
toutes les œuvres du Saint, béni soit-il, sont basées sur la vérité 
et sur l'équité, de mème toutes les paroles contenues dans l'Écri- 
ture Sainte cachent le mystère suprème de la Foi. Il résulte du 
verset précité qu'Isaac n'a pas eu tant de mérite qu Abraham, 


attendu que les yeux de ce dernier ne s'étaient pas obscurcis à Ja 


fin de ses jours. Mais comment admettre qu'Isaac arait moins de 
mérite qu'Abraham ? En vérité, ce fait cache un mystère dela Foi. 
Les paroles : (Et Dieu donna à la lumiére le nom de jour » dési- 
gnent Abraham dont la lumière se répandait partout, à l'exemple 
de la lumière [1422] du jour. C’est pourquoi l'Écriture: dit 
d'Abraham: (Et Abraham était vieux et chargé de jours», ce 
qui veut dire qu'il a gardé la lumière jusqu'à la fin de ses jours, 
ainsi qu'il est écrit? : «Le sentier des justes est comme une lumière 
brillante qui s avance et croît jusqu au jour parfait.» C'est pour- 
quoi l'Écriture dit d'Abraham: «Et Dieu donna à la lumiere le 
nom de jour. » Les paroles : «Et il appela les ténèbres du nom de 
nuit» désignent Isaac quia eu pour mission de réparer les ténè- 
bres en les attirant vers les lumières. C’est pour cette raison 
que les yeux d'Isaac s'obscurcirent à la fin de ses jours, afin que 
les ténèbres, elles aussi, fussent réparées en constituant une partie 
de la vie d'Isaac. | 

Rabbi Éléazar s'approcha de son père et lui baisa les mains : 
Tes paroles, dit-il à son père, sont parfaites; Abraham jouissait 
toujours de la vue, parce que c'était son degré, alors que 
les yeux d Isaac s'obscurcirent, parce que c'était son degré. Mais 
d’après cette explication on se demande pourquoi l'Écriture® dit 


de Jacob: «Et les yeux d'Israël étaient devenus faibles à cause de 


la vieillesse.» Rabbi Siméon lui répondit: En effet, pour Jacob, 
l'Écriture ne dit pas que «ses yeux se sont obscurcis», mais qu'ils 
«sont devenus faibles ». Les paroles : («.. À causede la vieillesse » 
désignent Isaac‘. C'est pourquoi, chez Jacob, l'Écriture ajoute : 

1. Le Z. fait ponctuer le mot jf} au lieu de jt; ce n'est donc plus « à 


cause de la vieillesse » que dit l'Ecriture, mais « à cause du vieillard », 
c'est-à-dire à cause d'’Isaac. 


a) Gen., xx1v, 1. — b) Prov., 1v, 18. — c) Gen., xLvu, 10. 
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« Et il ne put voir», ce qui veut dire qu'il ne put distinguer les 
objets d'une manière parfaite; mais il n'était pas devenu complète- 
ment aveugle, alors qu'Isaac l'était bien; et c'est pourquoi l'Écri- 
ure lui applique les mots: «... Et il appela les ténèbres du nom de 
nuit.» 

Il est écrit» : &Et il appela Esaü, son fils aîné.» L'Écriture fait 
allusion à la rigueur dont Isaac aussi bien qu'Esaü étaient 
l'image. L'Écriture ajoute : «.. Etil lui dit: Vous voyez que je 
suis fort âgé et que j'ignore le jour de ma mort.» Rabbi Éléazar 
ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : Il est écrit L: 
«(Heureux l'homme qui attend de toi son secours et qui, dans cette 
vallée de larmes, a résolu en son cœur de monter et de s'élever 
jusqu'au lieu que le Seigneur a établi.» Heureux le sort de l’hom- 
me qui met toute sa confiance dans le Saint, béni soit-il; un 
homme pénétré de foi peut faire les mêmes miracles qu'ont fait 
Ananias, Misaël et Azarias, lesquels ont pu diret : «... Car notre 
Dieu, le Dieu que nous adorons, peut certainement nous retirer 
des flammes du milieu de la fournaise, et nous délivrer, Ô roi, 
d'entre tes mains.» Remarquez que le langage d'Ananias et de ses 
collègues n'était pas correct, attendu qu'il laissait supposer que 
si Dieu ne les sauvait pas de la fournaise, le roi aurait pu en dé- 
duire que le Dieu qu'ils adoraient n'était pas aussi puissant qu'ils 
le prétendaient. [is se sont aperçus de l’incorrection de leur langage 
et ils ont ajouté: « S'il ne veut pas le faire, nous te déclarons 
néanmoins, Ô roi, que nous n’honorons point tes dieuxet que nous 
n'adorons pas la statue d’or que tu as fait élever.» Ainsi, ils ont 
affirmé leur foien Dieu en tous cas, qu'il leur vint en aide ou non. 
Nous savons par une tradition que c'était Ézéchiel qui leur avait 
appris que le Saint, béni soit-il, n'exaucerait leur prière tant que 
celle-ci serait surbordonnée à l'espoir de la voir couronnée de 
succès. Nous en inférons qu’il ne convient pas à l’homme de dire: 
Ou bien le Saint, béni soit-il, m'accordera telle et telle choses, ou 
bien ilm'abandonnera et ne m'accordera pas ce queje lui demande. 
L'homme doit, au contraire, être pénétré de foi et avoir la certi- 


a) Gen. XXVII, 1. — b) Ps., Lxxx1v, 6. — r) Daniel, 111, 17. 
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tude que Dieu écoute sa prière; et, soit que sa prière soit exaucée, 
soit qu'elle ne le soit pas, il doit être convaincu que Dieu l'assiste. 
Car le secours de Dieu n’est pas toujours celui dont l'homme croit 
avoir besoin; aussil'homme n'a-t-il qu à s'appliquer au comman- 
dement de la loi et à s'efforcer de marcher dans la vérité, en 
laissant au Saint, béni soit-il, le soin de lui accorder tel secours 
qu’il jugera le plus nécessaire à son âme. C'est pourquoi l’Écriture 
dit:« Heureux l'homme quiattend de toi son secours.»C'est pourquoi 
également l’Écriture ajoute: «Mesiloth », qui signifie également 
«sentier»; car la vraie foi exclut tout doute et toute appréhension ; 
l'homme animé d'une foi véritable continue son chemin avec la 
même certitude d’être secouru par le Saint, béni soit-il, que le 
voyageur qui suit les traces du sentier est certain que ce sentier le 
conduira à destination. D'après une autre interprétation, les 
paroles : «Heureux l’homme qui attend de toi son secours» ont 
la signification suivante: le mot «oz» a la même signification que 
dans le verset? suivant: «Le Seigneur donnera la force (oz) à son 
peuple. » Car il convient à l’homme de se consacrer à l'étude de la 
Loi avec l'intention que cette étude contribue à la gloire du Saint, 
béni soit-il; mais celui qui se consacre à l'étude de la Loi dans un 
tout autre but que celui de la gloire de Dieu, commet un sacrilège ; 
et il aurait mieux valu pour lui ne pas naîtreb. L'Écriture se sert 
du mot «mesiloth » en raison des paroles suivantes ©: (« Préparez le 
chemin à Celui qui est monté sur le couchant; le Seigneur est son 
nom.» Remarquez que toutes les œuvres de Jacob n'avaient d'autre 
but que la gloire du Saint, béni soit-il. C’est pourquoi la Sche- 
khina ne l’a jamais quitté. Car remarquez qu'au moment où Isaac 
appela Esaü, Jacob n'était pas là. Mais la Schekhina fit part à 
Rébecca de l'intention d’Isaac debénir Esaü ; et Rébeccas'empressa 
de le dire à Jacob. Rabbi Yossé dit: Remarquez que si Isaac avait 
béni Esaü en ce moment, Jacob n'aurait jamais pu arriver à la 
domination. Mais le Saint, béni soit-il, fit en sorte que la bénédic- 
tion d'Isaac allât à Jacob et non à Esaü. Remarquez que Rébecca 


a) Ps., xx1x, 11. — b) Cf. T., tr. Taanith, 7. — +) Ps.,Lxvint, 5. (... Qui 
s'avance à travers les plaines). 
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aimait Jacob; c'est pourquoi elle lui dit? : « J'ai entendu ton père 
qui parlait à ton frère Esaü, et lui disait, etc... Suis donc main- 
tenant, mon fils, le conseil que je vais te donner. » Ce jour était la 
veille de la Pâque; l'esprit tentateur s était proposé de faire domi- 
ner la lune, image {142b] de la Foi. C’est pour cette raison que 
Rébecca avait préparé deux mets. Rabbi Yehouda dit: Les deux 
mets préparés par Rébecca étaient l'image des deux boucs que les 
enfants de Jacob offraient plus tard le jour du Grand Pardon, 
l’un au Seigneur et l'autre à Azazel. Voilà la raison pour laquelle 
Rébecca prépara deux chevreaux ; l’un était destiné au degré d'en 
haut, et l'autre au degré d'Esaü P,afin de le préoccuper et de l’em- 
pêcher ainsi de s'attacher à Jacob. C'est pourquoi Jacob apporta 
deux chevreaux et Isaac goûta des deux. L'Écrituret dit: « Et il 
lui apporta du vin qu'il but.» 1] lui apporta du vin d'un endroit 
éloigné. De quel endroit? — De l'endroit d'Esaü‘. Rabbi Éléazar 
dit: Jacob fit allusion à ce vin qui est la synthèse de toutes les 
joies ; et comme Isaac avait besoin d'une joie, il lui présenta le vin 
qui est la joie de son côté*. 

Il est écritd : & Et Rébecca prit les habits précieux d'Esaü, eten 
revêtit Jacob, etc. » Ce sont les habits qu'Esaü ôta à Nemrod. 
Ces habits étaient précieux parce qu'ils provenaient d'Adam. Ils 
étaient tombés entre les mains de Nemrod; et c'est grâce à ces 
habits que Nemrod a été un grand chasseur, ainsi qu'il est écrite : 
« [Il était un grand chasseur devant le Seigneurf. » Æsaü ayant 
rencontré Nemrod dans les champs, le tua et s'empara de ses 
habits, ainsi qu'il est écrit 8: « Et Esaü revint des champs étant 
fort las (aïeph}). » Or, le mot «aïeph» désigne le meurtre, ainsi 
qu'il est écrith: « Car mon âme m'abandonne {aïephä), à cause du 
meurtre. » Esaü porta ces habits dans le logis de Rébecca, et il les 
mettait chaque fois qu'il allait à la chasse. Ce jour, il ne les avait 
pas mis, et il était resté dansles champs plus longtemps que d’habi- 


1. Esaü n'est pas dans toutes les éditions. — 2. V. Z., ILI‘ partie, section 
Balak, fol. 189 


a) Gen., xxv11,,6. — b) V. fol. 64! et 65°. — ce) Gen., Xxvt1, 25.— d) Ibid., 
xXXvI, 15.— e) Zbud., x, 9.— f) V. Z., I, fol. 137°, et II, fol. ‘64. — g) Gen., 
XXV, 29. — ) Jérémie. IV, 31. 
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tude. Tant qu Esaü les avait portés, ces habits n'avaient répandu 
aucune odeur; mais à peine Jacob les eut-il mis, qu'ils répandirent 
une odeur agréable. Une tradition nous apprend que la beauté 
de Jacob égalait celle d'Adam ; c'est pour cette raison que les 
habits d'Adam commençaient à répandre une bonne odeur dès 
que Jacob les avait mis, ainsi qu'ils le faisaient à l'époque où Adam 
les avait portés. Rabbi Yossé demanda : Comment peut-on prétendre 
que la beauté de Jacob égalait celle d'Adam, alors que nous savons 
par une traditionb que le talon d'Adam faisait pâlir la lumière du 
soleil ; or, Jacob n'était certainement pas si beau! Rabbi Éléazar 
lui répondit : Certes, avant son péché, Adam était si beau qu'au- 
cune créature ne pouvait lever les yeux sur lui; mais après son 
péché, son visage fut altéré et sa taille réduite à cent coudéest. 
Remarquez que, par cette expression de «beauté d'Adam », la 
tradition entend la Foi suprême, car c’est elle qui constitue la vé- 
ritable beauté ; c'est d'elle que l'Ecriture d dit : « Que la beauté du 
Seigneur notre Dieu se répande sur nous »; et ailleurs°: « ...Afin 
que je contemple la beauté du Seigneur, etc.» Voilà ce qu'il faut 
entendre sous le nom de « beauté de Jacob»; car certainement 
cette expression renferme un mystère suprême. 

L'Écriture! ajoute : « Et il sentit la bonne odeur qui sortait 
de ses habits. » L'Écriture ne dit pas : « Etil sentit l'odeur des 
habits... », mais «l’odeur de ses habits ». Ces paroles renferment 
le mystère exprimé dans le verset suivant 8 : «...Toi qui es revètu 
de la lumière comme d'un vêtement, et qui étends le ciel comme 
une tente. » C'est pourquoi l'Écriture dit : « Et il sentit la bonne 
odeur qui sortait de ses habits, et il le bénith. » Car Isaac ne vou- 
lait le bénir avant de savoir s'il en était digne ; aussi ne le bénit-il 
qu'après avoir senti l'odeur de ses habits. L'Écriture ajoute : « Et 
il dit : l'odeur qui sort de mon fils est semblable à celle d’un champ 
que le Seigneur a béni. » L'Écriture ne nous apprend pas qui l'a 


dit ; selon les uns, c’est la Schekhina ; selon d’autres, c'est Isaac 


qui parlait i. Les mots :«... Semblable à celle d'un champ que le Sei- 


a) V. Talmud, traité Baba Bathra, fol. 58*. — b) Talmud, !. c. — ec) V. 
fol. 35° et 53°. — d) Ps., xc, 17. — e) 1huid., xxv15, 4. — f) Gen., xxvut, 27. 
— y) PS., ci1v, 2. — h) Cf. Genèse Rabba. — i) V. fol. 102*, 
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gneur a béni » désignent le verger de pommiers qui est le symbole 
‘des trois patriarches2'. L'Écriture? ajoute : « Que le Seigneur te 
‘donne de la rosée du ciel et de la graisse de la terre. » Rabbi Abba 
dit : Ce verset a été déjà interprété; mais il a encore une autre 
signification. Le Psalmiste a dite : « Cantique des degrés. J'ai 
crié vers le Seigneur lorsque j'étais dans l'accablement et l'afflic- 
tion ; et il m'a exaucé. » Le roi David a chanté plusieurs can- 
tiques devant le Saint, béni soit-il, afin d'obtenir la réparation de 
son degré et la réputation de son nom, ainsi qu'il est écrit: 
(David fit là ? ce cantique. » David l'a dit lorsqu'il vit l'œuvre 
de Jacob. Rabbi Éléazar dit: Ce cantique avait été chanté par 
Jacob au moment où son père lui dite : « Approche-toi d'ici, mon 
fils, afin que je te touche, et que je reconnaisse si tu es mon fils 
Esaü, ou non. » Car [1432] Jacob était plein d'angoisses; il avait 
Peur d'être reconnu par son père. Mais Dieu exauça sa prière, 
ainsi qu'il est écrit : « Et il ne le reconnut point, parce que ses 
Mains étaient pareilles à celles de son frère Esaü.» C'est pour- 
Quoi Jacob s'écria : « J'ai crié vers le Seigneur lorsque j'étais 
dans l’accablement et l’affliction, et il m’a exaucé. » Et il ajouta : 
(Seigneur, délivre mon âme des lèvres mensongères, de la langug 
trompeuse. » C’est une allusion au degré d'Esaü, appelé « lèvres 
Mensongères ». Car ce n’est qu’à l'aide du mensonge et de la trom- 
Perie que le serpent a amené la malédiction dans le monde. Re- 
Marquez qu'Isaac dit à Esaüf : « Et apporte-moi quelque chose 
de la chasse (çaïdh). » Le mot « çaïdh » est écrit avec un Hé (ce qui 
est anormal) *. Mais ceci a été expliqué de la façon suivante : 
Esaü a exécuté l’ordre de son père, parce que celui-ci lui avait 
Promis de le bénir en présence du Seigneur. Si Isaac ne se fût pro- 


1. La pomme représente trois couleurs : le blanc, le rouge et le jaune; 
Cette dernière est un mélange des deux premières couleurs. Or, Abraham 
était la clémence (blanc), Isaac la rigueur (rouge), et Jacob un mélange des 
deux ensemble {jaune). V. le commentateur Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 4.— 
2. Le Z. joue sur les mots 8 et @® qui signifient « non » et « là-bas », et 


qui s'écrivent de la même façon. — 3. 171%. V. Mikdasch Mélekh, a. 1., et 
Etz ha-Hayim, cb. Lvil. 


a) V. fol. 249t. — D) Gen., xxvu, 28. — c) Ps., cxx, 1. — dj) I Rois, 
V, 8. — e) Gen., xxvu, 21. — f') Ibid., xxvit, 88. 
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posé que de bénir Esaü, rien ne l'en aurait empêché; mais du 
moment qu il s'était proposé de le bénir avec le consentement de 
la Schekhina, la Providence devait nécessairement l'en empécher. 
Aussi, au moment où Isaac prononça ces paroles, le trône glo- 
rieux du Saint, béni soit-il, fut ébranlé, et il dit à Dieu : Est-ce le 
serpent qui va dominer, et Jacob succombera-t-il sous le joug du 
serpent? À ce moment, l'ange Michel se plaça entre Jacob et 
Isaac. Comme l'ange Michel accompagne toujours la Schekhina, 
Isaac conclut de la présence de l'ange Michel que la Schekhina 
y était également présente. Isaac a vu en outre le Paradis accom- 
pagner Jacob ; aussi l'a-t-il béni. Lorsqu'Esaü se présenta ensuite 
à Isaac, il était accompagné de l'enfer ; c'est pourquoi Isaac a été 
effrayé?, ainsi qu'il est écrit b: « Et Isaac fut saisi d'une grande 
crainte.» Mais Isaac lui répondit® : «Je lui ai donné ma bénédiction, 
et il sera béni. » C'est pour cette raison que Jacob a dû avoir re- 
cours à la ruse pour s'emparer de la bénédiction de son père et 
pour réparer le mal que la ruse du serpent a semé dans le monde. 
Car nombreux étaient les mensonges dont le serpent s'est servi 
pour porter les malédictions dans le monde. Jacob s'était égale- 
ment servi de la ruse en trompant son père ; de sorte que la ruse a 
réparé le mal que la ruse a occasionné. C'est pourquoi l'Écriture 4 
dit : « Il a aimé la malédiction etelle tombera sur lui ; il a rejeté 
la bénédiction et elle sera éloignée de lui.» Ces paroles font allu- 
sion au serpent auquel Dieu a dite : « Sois maudit entre tous les 
animaux et toutes les bêtes de la terre.» Jacob a été prédestiné dès 
le temps d'Adam à éloigner du monde les malédictions que le ser- 
pent y avait répandues. Aussi, à partir de Jacob, est-ce le serpent 
lui-même qui reste chargé de toutes les malédictions. Inspiré par 
l'Esprit saint, David a ditf : « Que recevras-tu, et quel fruitte 
reviendra-t-il de ta langue trompeuse ? » Car, en effet, la ruse du 
serpent ne lui a point profité, attendu que les malédictions qu'il a 
cru jeter dans le monde retomberont sur lui-même. Ainsi se véri- 
fie le proverbe qui dit : Le serpent mord et tue sans aucun profit 
pour lui. Enfin, le Psalmiste ajoutes : « ...Comme des flèches 


a) Cf. Tanhouma. — b) Gen., xxvi1, 3. — c) 1bid. — d) Ps., cix, 17. — 
e) Gen., 11. 1. — f) Ps., cxx, 3. — y) Ibid., CxX, 4, 
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très pointues. » Ces paroles désignent Esaü qui garda rancune à 
Jacob à cause de la bénédiction, ainsi qu'il est écrits : « Esaü 
haissæ it Jacob à cause de la bénédiction qu'il avait reçue de son 
père. ») | 

L’Écriture dit : « Que le Seigneur te donne de la rosée du ciel et 
. dela graisse de la terre.» [Isaac souhaita à Jacob les biens ter- 
restres en même temps que les biens célestes, ainsi qu'il est écrit? : 
(Et je n'ai jamais vu que le juste ait été abandonné, ni que sa race 
ait été chercher du pain. » Or, il a été dit © que ce verset avaitété 
prononcé par l'ange chargé du gouvernement de la terre, c'est-à- 
dire par l'ange Métatron. C'est pourquoi Isaac souhaitait à Jacob, 
en Même temps que la rosée du ciel, la graisse de la terre. La pro- 
messe d : « Que les peuples te soient assujettis » s'applique à l’é- 
poque où le roi Salomon régnait à Jérusalem, ainsi qu il est écrit®: 
(CEt tous les rois dela terre désiraient voir le visage de Salomon 
et entendre la sagesse que Dieu avait répandue dans son cœur; 
et Chacun lui faisait présent, etc.» La promesse : « Et que les 
tribus t'adorent » s'applique à l'époque où le Roi Messie viendra, 
ainsi qu'ilest écrit! : « Et tous les rois de la terre l'adoreront. » 
Rabbi Yehouda dit : Toute la promesse d'Isaac s'applique à l'é- 
Poque messianique, ainsi qu'il est écrits : « Et tous les rois de la 
terre l'adoreront ; toutes les nations lui seront assujetties. » Isaac 
dit à Jacob dans sa bénédiction h : « Sois (heveh) le seigneur de tes 
frères. » Il se sert du mot « heveh » au lieu du mot «haïah» ou 
(thihaïeh » ; mais cette expression renferme un mystère suprême. 
Dans le mot « heveh », le Vavest entouré de deux Hé, l'un à droite, 
l'autre à gauche. Isaac avait donc dit à Jacob : « Sois le Seigneur 
de tes frères », pour les dominer à l'avènement du roi David. Rabbi 
Yossé dit : Toutes les promesses faites par Isaac à Jacob s'ap- 
Pliquent à l’époque de l’arrivée du Roi Messie, attendu qu'Isaac 
dit également à Esaü que lorsqu'Israël transgressera le comman- 
dement de la loi, lui, Esaü, en secouera le jougi, ainsi qu il est 


a} Gen., XXvH, 41. — b) Ps., xxxvu1, 25. — c) V. Z., I, fol. 95, 162° et 
181°; III, fol. 216*; Cf. également Talmud, tr. Yebamoth, fol. 16°. — d) Gen., 
XXv11, 29. — e) Ï Paralip., 1x, 23 et b4. — J) Ps., Lxx11, 11. — g) Ibid. — 
k) Gen., xxvu, 29. — i) Cf. Genèse Rabba et le Thargoum. 
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écrit 2 : « Et tu secoueras son joug. » L'Écriture dit : « Que le Sei- 
gneur te donne de la rosée du ciel, etc. » Rabbi Yossé dit : Toutes 
ces [143 b] bénédictions font partie de l'héritage de Jacob. Aussi, 
lorsqu Isaac voulut les donner à Esaü, le Saint, béni soit-il, fit en 
sorte que Jacob rentràt en possession de ce qui lui appartenait. 
Remarquez qu’au moment où le serpent apporta la malédiction sur 
la terre, l'Écriture ? dit : « Et il dità Adam: Parce que tu as écouté 
la voix de ta femme, et que tu as mangé du fruit de l'arbre dont je 
tavais défendu de manger, la terre sera maudite à cause de toi, 
etc. » Cela veut dire que la terre ne produira plus de fruits de ma- 
nière convenable. Et c'est pour réparer cette malédiction qu'isaac 
dit à Jacob : « Que le Seigneur te donne une abondance de blé et 
de vin.» Dans la malédiction de la terre, 1l a été également dit : 
«Tu n'en tireras de quoi te nourrir pendant toute ta vie qu'avec 
beaucoup de travail» ; c'est pourquoi Isaac dit à Jacob : « Que le 
Seigneur te donne de la rosée du ciel.» Dans la malédiction, il 
était dit : « Elle te produira des épines et des ronces » ; et, dans 
la bénédiction d'Isaac, il est dit : « .…. Une abondance de blé et de 
vin. » Enfin, dans la malédiction, il est dit : « Tu mangeras ton 
pain à la sueur de ton visage »; et, dans la bénédiction d'Isaac, il 
est dit: « Que les peuples te soient assujettis et que les tribus 
t'adorent. » Cela veut dire : que les autres peuples labourent la 
terre pour toi, ainsi qu'il est écrite : « Et les enfants des étrangers 
seront vos laboureurs et vos vignerons. » Ainsi, toutes ces bénédic- 
tions répondaient aux malédictions que le serpent avait attirées 
sur la terre. Le Saint, béni soit-il, a permis que Jacob entrât en 
possession de ce qui était à lui, et Esaü en possession de ce qui lui 
appartenait. Rabbi Hizqiya demanda : La rosée du ciel et la graisse 
de la terre n'étaient cependant pas exclusivement conférées à 
Jacob, attendu qu Isaac dit également à Esaü : « Ta bénédiction 
scra dans la graisse de la terre et dans la rosée du ciel.» Rabbi 
Siméon répondit : Il n'y à aucune comparaison entre ce qu Isaac 
avait accordé à Jacob et ce qu'il avait accordé à Esaü. Pour le pre- 
mier, [Isaac avait dit: « Que le Seigneur te donne... », alors qu'il 


a) Gen., XXVI13 40. — b) Gen., 111, 17. — «) Isaïe, LxI, 5. 
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ne s'était pas servi de ces termes pour le second. En effet, il avait 
accordé au premier des biens célestes, alors qu'il n'avait conféré 
au second que des biens terrestres. Par les mots adressés à Jacob : 
« Que le Seigneur te donne de la rosée du ciel », Isaac entendait 
cette rosée qui tombe du degré supérieur du ciel sur le verger de 
pommiers. Par les mots «et la graisse de la terre », Isaac centen- 
dait la terre de la vie qui est en haut. Ainsi, tous les biens accor- 
dés à Jacob étaient des biens célestes, alors que ceux accordés à 
Esaü étaient des biens terrestres. Bien qu Isaac ait dit à Esaû : «Tu 
secoueras le joug de Jacob, si celui-ci transgresse le commande- 
ment de Dieu», il n'en sera ainsi que des biens terrestres ; quant 
aux biens célestes, ce sera toujours Jacob qui en jouira, et non 
Esaü, ainsi qu'il est écrit : « Car il a choisi son peuple pour être 
particulièrement à lui; il a pris Jacob pour son héritage.» Re- 
marquez qu'au moment de se faire donner la bénédiction pater- 
nelle, Jacob aspirait aux biens du ciel, alors qu'Esaü aspirait aux 
biens de la terre. Rabbi Yossé, fils de Rabbi Siméon, petit-fils de 
Laqounya, demanda à Rabbi Éléazar : N'as-tu jamais entendu de 
ton père la raison pour laquelle la bénédiction qu'Isaac donna à 
Esaü se réalisa, alors que celle qu'il donna à Jacob ne se réalisa 
pas ? Rabbi Eléazar lui répondit : Toutes les bénédictions accor- 
dées à Jacob, par Isaac aussi bien que parle Saint, béni soit-il, 
n'ont pas été abolies ; mais elles sont suspendues sur la tête de 
Jacob. Jacob a reçu pour sa part les biens du ciel, et Esaü ceux 
de la terre. Lorsqu arrivera le Roi Messie, Jacob jouira et des 
biens d'en haut et des biens d'ici-bas, alors qu Esaü périra; il 
n'aura aucune part dans la bénédiction, et son nom même sera 
effacé du monde, ainsi qu'il est écritb: « La maison de Jacob 
sera un feu, la maison de Joseph une flamme, et la maison d'Esaü 
une paille sèche; elle sera embrasée, et ils la dévoreront, et il 
ne demeurèra aucun reste de la maison d'Esaü; car c'est le Sei- 
gneur qui a parlé. » Ainsi, la maison d'Esaü sera consumée par 
le feu, alors que Jacob héritera et de ce bas monde et du monde 
futur. C'est de cette époque que l'Écriturec dit : « Ceux qui 


a) Deutér., xxx11, 9, — b) Abdias, 1, 18. — e) /bid., 1, 21, 
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doivent sauver le peuple monteront sur la montagne de Sion pour 
juger la montagne d'Esaü, et le règne demeurera au Seigneur. » 
Ainsi, le règne de la terre dont Esaü s'était emparé pendant quel- 
que temps reviendra au Saint, béni soit-il. Est-ce que le règne de 
la terre n'est pas toujours au Seigneur pour que l'Écriture dise : 
«Etle règne demeurera au Seigneur » ? Bien que le Saint, béni 
soit-il, règne et en hautet en bas, il a conféré à chaque peuple le 
gouvernement du pays qu'il habite; ce n'est qu'au moment où 
tous les peuples seront sauvés, que le Saint, béni soit-il, repren- 
dra le règne qu'il a confié aux hommes; et c'est de cette époque 
que l'Écriture dit : « Et le règne demeurera au Seigneur»; car à 
cette époque il n'y aura qu'un seul roi, ainsi qu'il est écrits : « Et 
le Seigneur sera le roi de toute la terre; en ce jour-là, le Seigneur 
sera un, et son nom sera un. » 

Ilest écritb : «EtlorsqueJacob était sorti (iaço iaçaa), Esaü entra. » 
Rabbi Siméon dit: L'Écriture répète deux fois le mot «iaço», 
parce que [1442] l'un désigne la Schekhina, et l'autre désigne 
Jacob. Car. lorsque Jacob entra, la Schekhina le précédait, et c'est 
à cause d'elle qu'il a été béni; car Isaac a prononcé la bénédiction 
ct la Schekhina acquiesça. De mème, en sortant dechez Isaac, la 
Schekhina sortit également avec Jacob. C'est pourquoi l’Écriture 
emploie deux fois le mot «iaço», l'un pour la Schekhina, l'autre 
pour Jacob. L'EÉcriture ajoute: «Et Esaü son frère arriva de sa 
chasse.» L'Écriture ne dit pas ((de la chasse» ,mais «de sa chasse», 
pour indiquer que la bénédiction n'était pas sur les œuvres d'Esaü; 
c'est pourquoi l’Écriture dit «sa chasse», parce que c'était une 
chasse à sa façon. C’estalors que l'Esprit Saint criaà Isaac ©: « Ne 
mange point le pain d'un homme envieux, et ne désire point de 
ses mets.» L'Écriture À ajoute : «Et il apprêta lui aussi des mets 
quil porta à son père, en disant : Que mon père se lève et qu'il 
mange de la chasse de son fils. » Esaü a parlé avec insolence en 
disante : (Que mon père se lève...» Remarquez la différence entre 
Jacob et Esaü; le premier parla avec humilité et respect, ainsi 
qu'il est écritf: « Et il vint auprès de son père, et lui dit: Mon 


a) Zacharie, X1V, 9. — b) Gen., xxvu, 30.— ce) Prov., xxut, 6. — d) Gen., 
XXVI, 31. — cv) 1bid. — f) Ibid., xxvir, 18. 
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père ..» Et plus loin: « Lève-toi, je te prie, assieds-toi, et mange 
de ma chasse. » C'était le langage de la prière. Par contre, Esaü 
dit: «Que mon père se lève... » Il parlait à la troisième personne, 
comme si son père n était pas présent. Remarquez qu'au moment 
d'entrer chez Isaac, Esaü a été accompagné de l'enfer? ; et c'est 
pourquoi Isaac a été saisi de frayeur, ainsi qu'il est écrit: «Et 
Isaac fut saisi d'une grande frayeur qui atteignit son comble (ad 
meod). » Du moment que l'Écriture dit déjà «grande frayeur», 
pourquoi a-t-elle besoin de répéter : «...Qui atteignitson comble (ad 
meod}»®? C'est pour nous indiquer qu’Isaac n’avait pas encore 
éprouvé une pareille frayeur depuis le jour qu'il était venu au 
monde. Mème lorsque, lié sur l'autel, il avait vu le couteau se 
lever au-dessus de sa tête, il n'avait pas été aussi effrayé qu'au 
moment où il vit l’enfer entrer avec Esaü. C’est pourquoi il a dit: 
«Je lui ai donné ma bénédiction, qu'il reste béni.» Car Isaac vit 
que la Schekhina acquiesçait à la bénédiction donnée à Jacob. 
D'après une autre interprétation, les premiers mots: « Je lui ai 
donné ma bénédiction » ont été prononcés par Isaac; quant aux 
mots: (Qu'il reste béni», c'était une voix surnaturelle qui les fit 
entendre. Isaac voulait maudire Jacob en raison de sa super-- 
cherie ; mais le Saint, béni soit-il, lui dit: Si tu maudis Jacob, 
tu te maudiras toi-même, à Isaac, attendu que tu lui avais dite : 
« Que celui qui te maudira soit maudit Ini-même, et que celui qui 
te bénira soit béni.» Remarquez que tous ont acquiescé à la béné- 
diction qu'Isaac donna à Jacob, même le chef céleste d'Esaü, c'est- 
à-dire Samaël. D'où le savons-nous? — Du verset suivantf: «Et 
il lui dit: Laisse-moi partir; car l'aurore commence déjà à 
paraître. Jacob lui répondit: Je ne te laisserai point partir que tu 
ne m aies béni.» 11 résulte de ce verset que Jacob a forcé l'ange 
d'Esaü à reconnaitre la bénédiction qui lui avait été accordée. 
Comment un homme enveloppé dans un corps de chair peut-il 
forcer un ange qui n’est qu'esprit, ainsi qu'il est écrite: « Toi qui 
fais tes anges d'esprit h»? Nous inférons de là que, lorsque les mes- 
sagers du Saint, béni soit-il, descendent en ce bas monde, ils sont 


a) Gen., xxvi1, 19. — 6) Cf. Tanhouma. — rc) Gen., xxvir, 33. — 
d) Ibid. — e) Ibid., xxvir, 29. — f) Gen., xxx, 27. — g) Ps., ci1v, 4. — 
h) V. fol. 40». 
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revêtus d'un corps, pour ressembler aux êtres d'ici-bas?; car il 
faut toujours se conformer à l'usage de l'endroit où l'on se rend. 
Ainsi, lorsque Moïse monta en haut, l'Écritureb dit de lui: «Et il 
est demeuré là, avec le Seigneur, quarante jours et quarante nuits; 
iln'a pas mangé de pain, ni n'a bu de l'eau.» C'était pour ne 
point déroger à l'usage du lieu. De même, lorsque les anges sont 
descendus ici-bas, l’Écriturec dit: « Et il se tenait debout auprès 
d'eux sous l'arbre; et ils ont mangé.» De mème l'ange n'aurait pu 
lutter avec Jacob, s'il n'avait été pourvu d'un corps à l'exemple 
des hommes. Voilà comment Jacob a pu lutter avec un ange du- 
rant toute une nuit. Remarquezquele pouvoirdel'ange d'Esaü,c'est- 
à-dire de Samaël,est limité aux heures de la nuit; c'est pourquoi 
Ja domination d'Esaü ne s'exerce que durant l'exil, qui est l'image 
de la nuit; et c'est pourquoi également l'ange d'Esaü a lutté avec 
Jacob durant la nuit. Aussitôt que l'aurore parut, la force de l’ange 
d'Esaü diminua, alors que celle de Jacob augmenta, attendu que 
son pouvoir s'exerce durant le jour. C’est pourquoi l'Écriture 4 dit: 
« Prophétie contre Douma. On crie à moi de Seïr: Sentinelle, 
qu as-tu vu cette nuit? Sentinelle, qu'as-tu vu cette nuit? » Seïr 
désigne Esaü, appelé Seïr, dont le pouvoir s'exerce durant la 
nuit. C'est pourquoi l'ange dit à Jacob, aussitôt que le jour fut 
levé: «Laisse-moi partir; car l'aurore commence déjà à paraître.» 
Mais Jacob lui répondit: « Je ne te laisserai partir que si tu 
m'as béni (berakhethani).» Pourquoi Jacob s'était-il servi du 
mot « berakhethani», au lieu de [144] « thebarkheni » (tu me 
béniras)? Mais Jacob voulait qu'Esaü reconnût la validité de la 
bénédiction que son père lui avait donnée et qu'il ne la contestât 
plus. Quelle était la réponse de l'ange ? — Il lui dit° :« Ton nom ne 
sera plus à l'avenir Jacob, mais Israël. » Pourquoi l'appela-til 
Israël ? L'ange dit à Jacob: Je serai forcé de te servir, attendu 
que tu es arrivé à un haut degré, au point d'être uni avec Dieu. 
C'est pourquoi il dità Jacob: Car tu as été uni avec Dieu (Élohim). 
Par le mot «Élohim », l'ange ne se désignait pas lui-même, mais 


a) V. fol. 101. Cf. Genèse Rabba, xvirt, 8. — b) Exode, XXx1v, ?8. — 
ce) Gen., X, 18. — «d) Isaïe, xXx1, 11. — e) Gen., xxx11, 28. 
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ildésignait Dieu; c'est pourquoi l'Écriture ne dit pas t«eth Élohim» 
mais «im Élohim » : car Jacob est arrivé à s'unir à Dieu comme la 
lune s'unit au soleil. D'après une autre version, le mot «vayomer» 
(et il dit) ne s'applique pas à l'ange, mais à la Schekhina. de même 
que les paroles 2: « Et il dit (vayomer): Si tu écoutes la voix du 
Seigneur ton Dieu...» Done, ce n'est pas l'ange qui disait à Jacob : 
«Ton nom ne sera plus à l'avenir Jacob, etc. », mais 1! sera la 
Schekhina. L'Écriture ? ajoute : « Et il le bénit en ce même lieu. » 
L'Écriture nous indique que l'ange a acquiescé aux bénédictions 
qu'Isaac avait données à Jacobc. Rabbi Siméon ouvrit une de ses 
conférences de la manière suivante: 1l est écrit: «Quand Dieu 
agrée les voies de l'homme, il réduit à la peine ses ennemis mêmes.» 
Remarquez combien l'homme doit étre soucieux de marcher dans 
la voie du Saint, béni soit-il, et d’observer les commandements de 
la doctrine ! Car il a été dit° que deux anges accompagnent toujours 
l'homme ; l'un se tient à sa droite et l’autre à sa gauche. Ce sont 
eux qui témoignent en haut de tous les actes de l'homme. On dési- 
gne ces deux anges sous le nom d' « Esprit du Bien » et d'Esprit 
du Mal ». Lorsque l’homme est pur et qu'il observe les commande- 
ments de la Loi, l'Esprit du Bien qui l'accompagne prend une as- 
cendance sur l'Esprit du Mal et finit par le réduire à l’état d'escla- 
vage!. Mais quand l'homme se souille, c'est l'Esprit du Mal qui 
prend l'ascendance sur l'Esprit du Bien. Tel est le sens des paroles 
de l'Écriture : « Quand Dieu agrée les voies de l'homme, il réduit 
à la peine ses ennemis mêmes. » Cela veut dire que, chez l'homme 
de Bien, l'Esprit du Bien domine sur l'Esprit du Mal. C'est égale- 
ment pour cette raison que Salomon a dit£ : « L'humble qui aun 
esclave vaut mieux que l'homme glorieux qui manque de pain. » 
Que signifient les mots: «... Qui a un esclave » ? C'est l’homme 
qui réduit en esclavage l'Esprit du Mal ; car l'homme qui observe 
les commandements dela Loi, domine sur l'esprit du Malet sa suite. 
Remarquez que c'est parce que Jacob s'est fié au Saint, béni soit-il. 


a) Exode, xv, 26.— L) Gen., xxx11, 29. — c) Cf. tout le passage de Genèse 
Rabba et Raschi sur le Pentateuque. — «d) Prov., xvi, 7. — e) V. Z.. I: 
fol. 165°, et II, fol. 106%. — j) V. fol. 145°. — g) Prov., x1t, 9. 
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et qu’il avait, dans tous ses actes, l'intention de contribuer à la 
gloire de Dieu, qu'il est arrivé à dominer sur ses ennemis. Et qui 
sont ses ennemis ? — C’est Samaël qui constitue la force d'Esaü ; 
il a dû faire la paix avec Jacob et reconnaitre la validité de la béné- 
diction. Tant que Jacob n'eut pas fait la paix avec l'ange d'Esaü, il 
n'y avait pas de paix entre lui et Esaü, parce que toute force ici- 
bas est subordonnée à la force d'en haut. 

IT est écrita: « Et Isaac fut saisi d'une grande frayeur qui attei- 
gnit son comble; et il dit: Qui est donc celui (epho) qui m'a ap- 
porté de ce qu'il avait pris à la chasse ? » Pourquoi l'Écriture se 
sert-elle du mot « epho » au lieu de « zè » ? Mais l’Écriture veut 
. nous indiquer que la Schekhina était présente lorsqu’Isaac bénit 
Jacob ; c’est pourquoi Isaac a demandé : « Qui était celui qui acqui- 
esça à la bénédiction que j'ai donnée à Jacob ? » Puis il ajouta : 
« Qu'il reste béni », parce que le Saint, béni soit-il, y avait acqui- 
escé. Rabbi Yehouda dit: C’est pour avoir causé une frayeur à 
Isaac, son père, que Jacob a été puni plus tard, en étant saisi 
de frayeur au sujet de Joseph, lorsque ses fils lui eurent dit b: « Voici 
une robe que nous avons trouvée; voyez si c'est celle de votre fils, 
ou non. » Isaac, dans sa frayeur, a prononcé le mot « epho » ; et 
dans le malheur qui arriva à Jacob, lors de la vente de Joseph, se 
trouve également le mot « epho », ainsi qu'il est écrit ©: « Dis-moi 
où (epho) ils font paitre leur troupeau. » Bien que le Saint, béni 
soit-il, ait consenti au procédé de Jacob pour s'emparer de la béné- 
diction de son père, Jacob a été puni pour avoir été la cause de la 
frayeur de son père. L’Écriture dit qu'Isaac a été saisi d'une grande 
frayeur. Que signifie le mot « grande » ? L'Écriture nous indique 
qu'Isaac a été effrayé par l'enfer qui accompagnait Esaü; car 
« grand » désigne le feu de l'enfer, ainsi qu'il est écrit® : « Et ce 
grand feu, ete. ». L'Écriture ajoute: «... Qui atteignit son comble 
([meod}). » Le mot « meod » désigne l'ange de la mort, ainsi quil 
est écrite : « Dieu vit toutes les choses qu'il avait faites, et il vit 
qu'elles étaient très bonnes ([meod). » Or, ce mot ( meod » désigne 


a) Gen., xxvit, 33. — b) Ibid., xxXVII, 32; cf. Genèse Rabba. — c) Jbid., 
XxXv, 16. — d) Deutér., xvitt, 16. — e) Gen, 1, 31. 
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l'ange de la mort*. C'est pourquoi Isaac a dit: « Qui est donc 
celui, etc. » 

[1452] 1Ilest écritb: « Lorsqu'Esaü eut entendu les paroles de 
son père, il jeta un grand cri qui témoignait de toute sa consterna:- 
tion. » Rabbi Eliyàä dit: Les larmes qu'Esaü a versées devant son 
père pour obtenir sa bénédiction ont causé beaucoup de mal à Jacob ; 
car Dieu tenait compte à Esaü de l'estime qu'il avait pour la béné- 
diction de son père. Esaü dit ensuite: « Est-ce pour cela qu'il l’a 
appelé Jacob, parce qu il m'a déjà supplanté pour la seconde fois ? » 
Par les mots « qu'il l'a appelé », Esaü désignait Celui qui donna 
ce nom à Jacob®, c'est-à-dire Dieu. Esaü prononça ces mots avec 
le mème dédain que l'on affecte au moment de l'expectoration. 
Esaü n’a pas dit : « Est-ce pour cela qu'il a été appelé ? », mais 
« qu'il l’a appelé », parce qu'il désignait Dieu qui lui avait donné 
ce nom. Pourquoi l'Écriture se sert-elle du mot «zè » ? Esaü avait 
dit : Jacob m'avait privé du même bien à deux reprises différentes : 
il a commencé par me priver de mon droit d'ainesse (bekhorä) et 
maintenant il vient de me priver aussi de ma bénédiction (berakhä)"'. 
Voilà pourquoi Esaü s'est servi du mot « zè », afin d'indiquer que 
Jacob l'avait trompé deux fois sur le mème sujet. On trouve un 
exemple de cela dans le verset suivant: « Si nous n'avions point 
tant différé, nous serions déjà revenus une seconde fois (zè). » Les 
fils de Jacob indiquaient, par ce mot « zè » qu'ils étaient déjà reve- 
nus une fois couverts de honte, mais que, si Joseph allait garder 
Benjamin, ils reviendraient une seconde fois couverts de honte ; 
car le mot « schabnou » se compose des mèmes lettres que le mot 
« bosnou »*'. De même on trouve dans Job° : « Et tu vois en moi 
ton ennemi (oïeb). » Ainsi le mot « iyob », c’est-à-dire Job, a été 
transformé en le mot « oïeb », ainsi que cela a été expliqué. Tel est 


1. On voit qu'il s'agit d'un jeu de mots, le mot « bekhora » étant composé 
des mêmes lettres que le mot « berakha ». — 2. Ainsi les fils de Jacob ne 
voulaient pas dire : « Nous serions revenus », mais : « Nous nous serions 
couverts de honte pour la seconde fois. » Et le Z. donne un exemple de cette 
exégèse qui consiste à modifier le sens d'un mot en en transposant les 
lettres. 


a) Cf. Genèse Rabba, cix, 5. — b) Gen., xxvr1, 34. — ce) V. fol. 133°. — 
d) Gen., xLit1, 10. — e) Job, x111, 24. 
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le sens des paroles de l'Écriture: : « Car il me brisera par une tem- 
pète, etc. » Le Saint, béni soit-il, dit à Job : Est-ce une tempête 
qui a passé sur toi ef qui a rencersé l'ordre de ton nom ? Isaac ré- 
pondit à Esaü P: « Je l'ai établi ton seigneur et j'ai assujetti sous sa 
domination tous ses frères ; je l'ai affermi dans la possession du blé 
et du vin; et maintenant, mon fils, que me reste-t-il à faire pour 
toi ? » Isaac s'est servi de nouveau du mot « epho », qui désigne la 
Schekhina ; il disait à Esaü qu'il ne pouvait plus le bénir, la Sche- 
Khina n'étant plus présente comme elle l'avait été au moment de 
bénir Jacob. Aussi, dans sa bénédiction, Isaac ne lui a-t-il pas ac- 
cordé des biens célestes, mais des biens de la terre; et, prévoyant 
l'avenir d'Esaü, Isaac lui dite : « Tu vivras de l’épée. » Car c'était 
le métier qui convenait à Esaü prédestiné à verser le sang en fai- 
sant des guerres. Rabbi Éléazar demanda: l’ourquoi Isaac ajouta: 
t-il le mot « mon fils »? Il lui dit: Tu es l'image de la rigueur 
comme moi. C’est pourquoi il dit à Esaü : «Tu vivras de l'épée et 
tu serviras ton frère. » Mais cette bénédiction ne s'est pas encore 
réalisée : car Esaü n'a pas encore servi Jacob. Jacob n'a pas encore 
voulu de la domination ; c'est pourquoi il donna encore à plusieurs 
reprises le nom de Seigneur à son frère Esaü ; Jacob s’est réservé 
la domination pour la fin des temps, ainsi que nous l'avons dit 
précédemment". i 

Rabbi Hiyà et Rabbi Yossé faisaient une fois un voyage en- 
semble. Chemin faisant, ils virent Rabbi Yossé le Vieillard, se 
dirigeant de leur côté. Ils s'assirent pour l'attendre. Aussitôt 
qu'il les eut rejoints, ils lui dirent : Nousferons maintenant un bon 
voyage ensemble. Rabbi Hiyà s'écriaf : « C’est le moment de tra- 
vailler pour le Seigneur. » Rabbi Yossc alors ouvrit sa conférence 
de la manière suivante : 11 est écrit 8 : « Elle ouvrit sa bouche à la 
sagesse ; etla loi de la clémence est sur sa langue. » Les paroles : 
« Elle ouvrit sa bouche à la sagesse » désignent la « Communauté 
d'Israël»; et les paroles : «...Kt la loi de la clémence est sur sa 
langue » désignent Israël, qui est la langue de la Loi, parce qu'il 
s'y consacre jour etnuit. Le mot « be-Hocmà » est une allusion à 


a) Job, 1x, 17. — b) Gen., xxvtr, 37. — ce) Ibid, xxvI1, 40. — d\ V. fol. 
137. — e) V. fol. 143°. — j') Ps., cxix, 126. — 4) Prov., XXX1, 26. 
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la lettre Beth du mot « Bereschith », ainsi que nous l'avons expli- 
qué». Et les mots : « .… Et la loi de la clémence est sursa langue» 
désignent Abraham, par le mérite de qui Dieu créa le monde et 
qui fait toujours les délices de Dieu. La lettre Beth (5) est ouverte 
d’un côté et fermée de l'autre, en raison des paroles de l'Écritureb : 
« Tu me verras par derrière ; mais tu ne pourras pas voir mon vi- 
sage. » Elle est ouverte d'un côté pour pouvoir tourner ce côté en 
hautet y faire entrer les lumières. C'est pour cette raison égale- 
ment qu'elle est placée en tête de l'Écriture sainte. Elle sera rem- 
plie plus tard. La phrase : « Elle ouvrit sa bouche à la sagesse » 
désigne la Sagesse, ainsi qu'il est écrit : « Bereschith bara Élo- 
him. » Or, la paraphrase chaldaïque traduit le mot « Bereschith » 
par «la Sagesse ». C'est pourquoi l'Écriture ajoute : « Et la loi 
de la clémence est sur sa langue. » En effet, après le mot « Beres- 
chith », qui désigne la Sagesse, il est question de lumière, ainsi 
qu'il est écrite : « Et Élohim dit : Que la lumière soit faite ; et la 
lumière fut faite. » Les mots : « Elle ouvrit sa bouche à la sagesse » 
désignent le Hé du nom sacré dont tout dépend; elle est cachée et 
visible à la fois, et elle constitue le mystère d'en haut et d'en bas. 
« Elle ouvrit sa bouche à la sagesse. » Car le degré suprême de 
l'essence divine est caché et inintelligible, ainsi qu'il est écrit 4: 
« Elle est cachée aux yeux de tous ceux qui vivent, elle est in- 
connue aux oiseaux même du ciel. » Lorsque le Hé se révèle par 
la Sagesse à qui il s'est attaché et dans laquelle il réside, il fait en- 
tendre une voix qui est la Loi de la clémence. « ...Et qui ouvre 
sa bouche à la sagesse » : c’est le Flé final du nom sacré, qui est le 
Verbe qui émane de la Sagesse. Les paroles : «.. Et la loi de la 
clémence est sur sa langue » désignent le son de la voix qui est au- 
dessus du Verbe pour le diriger. « La Loi de la clémence » dé- 
signe Jacob, {145 b] car Jacob avait la loi sur sa langue; c'est la 
langue qui dirige la parole, car sans elle il n'y a ni voix ni parole : 
on l’a déjà expliqué. Rabbi Hiyä ouvrit ensuite sa conférence de 
la manière suivante : Il est écrite : « Moi qui suis la Sagesse, j ha- 
bite dans l'esprit, et je me trouve présente parmi les pensées judi- 
cieuses. » La phrase : « Moi qui suis la Sagesse » désigne la « Com- 


a) V. fol. 5°. — b) Exode, xxxit1, 23. — ec) Gen., 1, 3. — d) Job, xxvttr, 
21. — e) Proy., virt, 12. 
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munauté d'Israël ». Za phrase : « J'habite dans l'esprit » désigne 
Jacob qui avait de l'esprit. La phrase : « Et je me trouve présente 
parmi les pensées judicieuses » désigne Isaac, qui s'était proposé 
de bénir Esaü ; mais, comme la Sagesse s'était associée à Jacob, 
parce qu il avait de l'esprit, c'est lui qui reçut les bénédictions de 
son père, qui seront réalisées dans sa postérité pour toute l'éter- 
nité. Car, après l'avènement du Messie, toutes les bénédictions 
d'Isaac seront réalisées en Israël, qui ne formera qu'un seul peuple 
sur la terre ; car tous les peuples, à cette époque, ne formeront 
qu'un seul peuple du Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écrits : «Et 
j en ferai un seul peuple sur la terre: » Ils exerceront un pouvoir 
au ciel aussi bien que sur la terre, ainsi qu'il est écritb : «Je con- 
sidérais ces choses comme une vision de nuit; et je vis le Fils de 
l'Homme qui venait avec des nuées du ciel, et qui s'avançait jus- 
qu'à l'Ancien des jours. » Ces paroles désignent le Roi Messie, 
ainsi qu'il est écrit © : « Dans le temps de ces royaumes, le Dieu 
du ciel suscitera un royaume qui ne sera jamais détruit, etc. » 
C'est pour cette raison que Jacob a préféré réserver sa bénédiction 
pour ce temps futur et ne voulut pas en jouir immédiatement. 
Rabbi Yessa (ou Yossé”?) ouvrit ensuite sa conférence de la manière 
suivante : Ilest écrit : « Et maintenant, ne crains point, Jacob mon 
serviteur ;ettoi, Israël, ne t'épouvante point; parce que, quelque loin 
que tu sois, je te sauverai et je tirerai tes enfants du pays où ils 
seront captifs. Jacob reviendra et se reposera en paix, et il ne 
craindra rien. » Ce verset a été déjà expliqué ailleurs. Mais il a 
également la signification suivante : Lorsque Jacob quitta son 
père, il était rempli de la crainte que sa postérité ne fût perdue 
avant la réalisation des bénédictions de son père, réalisation qui 
ne devait avoir lieu que longtemps après. Une voix céleste fit en- 
tendre ces paroles ! : «Et maïntenant ne crains point, Jacob mon 
serviteur, dit le Seigneur, parce que je suis avec toi. » Dieu lui 
promit ainsi que sa postérité ne serait jamais perdue. La voix 
ajouta : « Et je retirerai tes enfants des pays où ils sont captifs. » 


a) Ézéchiel, xxxvi1, 22. — b) Daniel, vit, 13. — r) Jbid., 11, 44. — d) Jé- 
rémie, xLvi, 27. — e) V. Z. IL, fol. 174*; III, fol. 57°, et Raaïah Mehemnah, 
au fol. 2744. — /j') Jérémie, xLv1, 27. 


(172) 


ZOHAR, 1. — 145! 
La voix dit ainsi : Bien qu à l'instant Esaü jouisse de la béné- 
diction qui lui avait été donnée, et qu'il domine sur tes enfants, 
je délivrerai ces derniers de son joug, et ce seront eux qui subju- 
gueront Esaü. En plus, la voix ajouta : « Jacob reviendra. » Ces 
paroles désignent la Schekhina. Enfin, la voix ajouta : « ...Et se 
reposera en paix. » Cela veut dire qu'il sera délivré du joug des 
rois de Babylone, de Médie, de la Grèce et d'Edom, qui ont sub- 
jugué Israël. Et la voix terminait par la promesse que la postérité 
de Jacob ne craindrait plus rien de toute éternité. Les trois voya- 
zeurs continucrent leur route. Chemin faisant, Rabbi Yossé dit : 
Il est certain que toutes les œuvres du Saint, béni soit-il, sur la 
terre, ont été faites par le mystère de la Sagesse éternelle que le 
Saint, béni soit-il, veut faire connaitre aux hommes. Dieu veut 
que les hommes découvrent dans ses œuvres le mystère de la 
Sagesse. Or, les œuvres du Saint, béni soit-il, ce sont les paroles 
de l'Écriture sainte ; car il n’y a pas un seul verset dans l'Écriture 
sainte, quelqueinsignifiant qu'il paraisse au premier abord, qui ne 
renferme plusieurs sentiers conduisant au mystère de la Sagesse 
suprème. Remarquez que Rabbi [ohanan, fils de’ Zaccaï', a pro- 
noncé trois cents maximes sc rapportant au mystère de la Sagesse 
suprèéme, toutes déduites des paroles du verset: suivant : (Et sa 
femme se nommait Méetabel, fille de Matred, fille de Me-Zaab b,) 
Rabbi Iohanan na divulgué les trois cents maximes du verset 
précité qu'a Rabbi Eliézer, afin de lui faire connaître le nombre 
de mystères qui sont renfermés dans la moindre parole de l’Écri- 
ture sainte. Tant les paroles de l'Écriture sainte sont sacrées et 
merveilleuses, ainsi qu'il est écrit © : « Ote le voile qui est sur mes 
yeux, afin que je considère les merveilles qui sontenfermées dans 
taloi.» Remarquezque, depuislemomentoù leserpentavaitdétourné 
Adam de sa voie et s'était approché de sa femme, dans laquelle il 
jeta une souillure, le monde reste souillé, la terre reste maudite, 
et la mort est le sort de tout le monde. Mais un jour arrivera où le 


1. S. a, entre parenthèses, « Rabbi Siméon », au lieu de « Rabbi lohanan, 
fils de Zaccaï ». Cette leçon paraît être la plus exacte. 


aj Gen., XXXVI, 39. — b) V. Z. IIL, fol. 135°, 143* et 292%. — c) Ps., cxiX, 
18. 
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monde se vengera du serpent, ce sera le jour de l'avènement de 
l'Arbre de Vie qui obtiendra la rémission des péchés de l'homme 
et qui enchainera le serpent, de façon qu'il ne puisse plus domi- 
ner sur la descendance de Jacob en toute éternité. Car, à l'époque 
où Israël offrait des holocaustes dans le temple à Jérusalem, il 
avait coutume d'offrir un bouc, dans le but d'enchainer le serpent 
et de le réduire dans l'état d'esclavage, ainsi que cela a été dit. 
C'est ésalement pour cette raison que Jacob apporta à son père 
deux chevreaux, l’un destiné à enchainer Esaü appelé Séir, et un 
autre destiné à enchaiïiner la puissance dont Esaü dépendait parce 
qu'il s'y était attaché (c'est-à-dire Samaël), ainsi que cela a été 
ditb, Le monde restera sous la domination ‘du serpent jusqu'au 
jour où arriveront une femme semblable à ÊÉve, et un homme 
semblable à Adam, qui maitriseront et vaincront [1462] le mau- 
vais serpent, ainsi que celui qui chevauche dessus®t, c'est-à- 
dire Samaël, ainsi que cela a été dit. Rabbi Yossé commença en- 
suite à parler de la manière suicante : Il est écritd : « Et Esaü 
devint habileà la chasse et s'appliquait à cultiver la terre.» Ces 
paroles ont été déjà expliquées. L'Écriture ajoute : « Et Jacob 
était un homme parfait; et il demeurait dans les tentes. » L'Écri- 
ture nous explique la raison pour laquelle Jacob était un homme 
parfait, — car le mot « tham » signifie « parfait », ainsi que le tra- 
duit la paraphrase chaldaïque ; — et c'est pourquoi elle ajoute : 
« 11 demeurait dans les tentes », ce qui veut dire : Jacob était un 
homme parfait, parce qu'iltenait des deux « tentes », de celle d'Abra- 
ham et de celle d'Isaac. C'est parce que Jacob tenait également 
d’Isaac qu'il a pu vaincre Ésaü, ainsi qu'il est écrite : « Tu seras 
parfait avec les parfaits, pur avec les purs... et méchant avec les 
méchants. » C’est grâce aux qualités que Jacob tenait d'Abraham 
et d'Isaac qu'il a pu, avec l'aide d'en haut, obtenir la bénédiction 
de son père. Remarquez que Jacob a vaincu Esaü, ainsi que son 
chef céleste Samaël, à l’aide de la Sagesse. Car, bien que Samaël 
et Esaü ne constituent qu'une seule force, il a dû soutenir deux 
luttes contre eux, ainsi qu'il est écritf : « Et un homme lutta 


a) V. fol. 144% — b) V. fol. 142°. — c) V. fol. 35°, — d) Gen., xxv, 27. 
— e) II Rois, xx1, 26. — f) Gen., xxx1H, 85. 
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contre lui jusqu'au matin. » L'Écriture ajoute : «Voyant qu'il 
ne pouvait le surmonter. » Voyez combien grand était le mérite 
de Jacob. Car l'ange d'Esaü était venu avec l'intention de faire 
disparaître Jacob de ce monde. Cette nuit élait à l'époque où la 
lune est cachée, et Jacob était seul, sans compagnon de route. Or, 
une tradition nous apprend qu’il est interdit à l'homme de sortir 
seul durant la nuit, et à plus forte raison est-ce défendu2 à l'époque 
où l’astre de nuitest caché, parce que c'est alors que les démons 
parcourent le monde, ainsi que cela résulte du mot « meoroth »P 
écrit sans Vav. Aussi, Samaël requit-il contre Jacob et 
voulut-il le faire disparaitre de ce monde. Mais quand il'a vu Ja- 
cob appuyé à sa droite par Abraham et à sa gauche par isaac, 
il a reconnu l'impossibilité de le vaincre, et il s'est contenté de lui 
toucher le nerf de la cuisse ; car, du moment qu’il ne pouvait plus 
s'attaquer au tronc de Jacob, il dutse contenter d'en léser la cuisse, 
ainsi qu'il est écrit : « Et il lui toucha le nerf de la cuissec. » 
Lorsque le jour se leva, la force de Samaël diminua; c'est pour- 
quoi il dit à Jacob : « Laïisse-moi partir. » C'était le moment où 
Samaël devait entonner le cantique du matin; et c’est pour cette 
raison qu'il était obligé de partir. [1 reconnut à Jacob la validité 
de la bénédiction que celui-ci avait reçue, et il en ajouta une autre 
encore, ainsi qu'il est écrit : « Et il le bénit en ce mème lieu. » 
Remarquez que Jacob a reçu plusieurs bénédictions. L'une, de 
son père, qu'il a obtenue par la ruse ; une autre, de la Sche- 
khina; car le Saint, béni soit-il, l'avait béni lorsqu'il avait quitté 
Laban, ainsi qu’il est écrit : « Et le Seigneur bénit Jacob. » Une 
autre bénédiction lui avait été accordée par le chef d'Ésaü. Enfin, 
il a reçu une autre bénédiction de son père, lorsqu'il se rendait en 
Mésopotamie, en Syrie, ainsi qu'il est écritd : « Que le Dieu tout 
puissant te bénisse, etc. » Lorsque Jacob se voyait en danger, il 
se demandait : Quelle bénédiction faut-il que j'invoque pour étre 
secouru ? Et il choisit toujours la plus faible des bénédictions qui 
est la dernière bénédiction de son père ; celle-ci n'est pas considé- 
rée comme la plus faible en raison de celui qui l’a donnée, mais 


e 


a) V. fol. 114? et 169°; cf. T., tr. Pessahim, 112*. — b) Gen., 1, 14. — c) V. 
fol. 21°. — d) Gen., xxvint, 8, 
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en raison de son contenu ; car elle ne renferme que la promesse 
des biens terrestres. Aussi, Jacob disait-il toujours : Je me ser- 
virai, pour l'instant, de la plus faible des bénédictions. et je réser- 
verai les plus importantes pour l'époque où moi et ma descen- 
dance en aurons un pressant besoin. Et quelle sera cette époque ? 
— Lorsque tous les peuples se ligucront contre la descendance de Ja- 
cob dans le but de l'exterminer de ce monde, ainsi qu'il est écrit: : 
« Toutes les nations m'ont assiégé ; mais c'estau nom du Seigneur 
que je m'en suis vengé. Elles m'ont assiégé... Elles m'ont assiégé..; 
mais c'est au nom du Seigneur que je m'en suis vengé.» L'Écri- 
ture se sert trois fois du mot «assiégé », pour correspondre aux 
trois bénédictions importantes que Jacob invoquera pour être dé- 
livré de la coalition des peuples ; la première bénédiction ext celle 
de son père; la seconde, celle du Saint, béni soit-il; et la troi- 
sième, celle de l'ange. Jacob s'était donc dit : Quand j'aurai à me 
défendre contre des rois ct des peuples, j'invoquerai les bénédic- 
tions importantes ; mais, pour être délivré d’Esaü, il me suffit d'in- 
voquer la bénédiction la moins importante. Le cas de Jacob est 
comparable à un roi qui rassembla un grand nombre de légions 
puissantes, sous les ordres de grands capitaines, dans le but de les 
envoyer contre des rois puissants|146°], pour leur faire la guerre. 
Avant de partir à la guerre, il apprit que quelques brigands 
s'étaient introduits dans un bourg. [l envoya quelques gardiens de 
portes pour chasser ces brigands. Ceux qui entouraient le roi lui 
demandèrent : Comment! tu possèdes tant de légions, et tu n’en- 
voies que quelques gardiens de portes contre les brigands”? Le roi 
leur répondit : Les humbles gardiens de portes sont suffisants 
pour chasser les brigands ; quant à mes légions et les capitaines 
qui les conduisent, je m'en servirai, lorsque le moment sera venu, 
contre les rois puissants à qui je vais faire la guerre. Jacob a rai- 
sonné de la même façon en invoquant la plus faible bénédiction 
contre Esaü. Mais lorsque le moment sera venu, Jacob invoquera 
toutes les bénédictions qu'il a reçues; et c'est alors que le monde 
sera affermi. C'est à partir de cette époque que le règne que Jacob 
aura établi sur la terre sera au-dessus de tous les règnes, ainsi 


u) Ps., cxXvuH:, 19, 11, 12. 
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qu'il est écrits : « Dans le temps de ces royaumes, le Dieu du ciel 
suscitera un royaume qui ne sera jamais détruit, un royaume qui 
ne passera pas à un autre peuple, qui renversera et qui réduira en 
poudre tous ces royaumes, et qui subsistera éternellement. selon 
que tu as vu que la pierre qui avait été détachée de la montagne, 
sans la main d'aucun homme, a brisé l'argile, le fer, l'airain,l'ar- 
gent et l'or. » Le mot « pierre » désigne Celui à qui fontallusion les 
paroles de l’Écriture? : « Il estsorti de là pour être le pasteur et la 
pierre d'Israël. » Qui est cette pierre ? C'est la « Communauté d'Is- 
raël », ainsi qu'il est écrite : « Et cette pierre, que j'ai dressée comme 
un monument, s appellera la Maison de Dieu. » Rabbi Hiyà dit, 
Nous inférons ce qui précède du versetd suivant : « Les restes re- 
viendront, les restes de Jacob reviendront au Dieu fort.» C'est 
gräce aux bénédictions que Jacob avait reçues que sa descendance 
reviendra au Dieu fort et que se réalisera la prophétie® : « Les 
restes de Jacob seront au milieu de la multitude des peuples 
comme une rosée qui vient du Seigneur. » Rabb1 Yessa commença 
ensuite à parler de la manière suivante : Il est écrit! : « Le fils 
honore son père. » Cette phrase désigne Esaü; car nul homme au 
monde n'a tant honoré le père qu'Esaü ; et c'est en récompense de 
cette bonne action qu’il a obtenu la domination de ce monde. Les 
mots: « Et le serviteur honore son seigneur» désignent Elié- 
zer, le serviteur d'Abraham, ainsi que cela a été déjà dits. Car, 
comme il était arrivé à Haran avec des chameaux chargés de ri- 
chesses et de présents, il aurait été excusable s’il avait dit à Ba- 
thuel et à Laban qu'il était un parent d'Abraham ou un ami chargé 
de cette mission. Mais lui, au contraire, commença par déclarer: 
« Je suis le serviteur d'Abraham. » Et, à la suite, il l'appela plu- 
sieurs fois « mon maitre ». C’était pour honorer Abraham : et Dieu 
lui en a tenu compte plusieurs fois. De même, l'honneur qu’Esaü 
a rendu à son père lui a valu la domination sur le monde et fut 
cause des Jarmes qu'Israël versa sous sa domination. Cet état 
de choses durera jusqu'au jour où Israël se tournera vers le Saint, 


a) Daniel, 15, 44 et 45. — b) Gen., xurx, 24. — c) Ibid., xxvinr, 22. — 
d) Isaïe, x, 21. — e) Michée, v, 6. — f) Malachie, 1, 6. — 9) V. fol. 103°. 
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béni soit-il, en pleurant et en versant des larmes, ainsi qu'il est 
écrits : « [lsreviendront en pleurant, et je les ramènerai dans ma 
miséricorde. » C'est à cette époque que s'accomplira la prophétie b 
de l'Écriture : « Ceux qui doivent sauver le peuple monteront sur 
la montagne de Sion pour juger la montagne d'Esaü, et le règne 
demeurera au Seigueur. » « Béni'° soit le Seigneur éternellement. 
Amen, amen| » 
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Il est écrit: «Et Jacob était sorti de Bersabée et allait à Haran. » 
Rabbi Hiyä ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : 
Il est écrit”: «Et le soleil se lève et se couche; etil retourne d'où il 
était parti, et, renaissant du même lieu, il prend son cours vers le 
midi et revient vers le nord. » Ce verset a été déjà expliqué‘. Mais 
il a encore la signification suivante: Le terme : « Le soleil se lève » 
désigne Jacob lors de son séjour à Bersabée. Le terme :4... Et se 
. couche » désigne le même, à l'époque où il se rendait à Haran, 
ainsi qu'il est écritd : «... Et il passa là la nuit, parce que le soleil 
était couché. » Les paroles : «... Et il retourne d'où il était [147*] 
parti » désignent Jacob àla même époque, ainsi qu'il est écrite : « Et 
il s'endormit en ce même lieu. » Remarquez que, bien que le soleil 
éclaire tout le monde, il ne fait le parcours que de deux directions, 
ainsi quil est écrit : «Il prend son cours vers le midi et revient 
vers le nord. » L’un de ces points cardinaux est à droite et l'autre 
à gauche. Le soleil se lève à l’est et se dirige vers le sud et, arrivé 
au sud, il se couche du côté de l'ouest. Jacob est également sorti 
de Bersabée, qui est à l’est, et se dirigea à Haran, qui est du côté 
de l'ouest, pour s’y coucher. Rabbi Siméon dit : Jacob quitta Ber- 
sabée, qui se trouve sur la terre d'Israël, pour aller à Haran, qui est 


a) Gen., xxvrit, 10. — b) Ecclés., 1, 5. — r) V. fol. 136°. — d) Gen., 
XXV1I1, 11. — ce) Jbid. 
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sous une domination étrangère. Rabbi Hiy4 dit : Quand le soleil 
est arrivé à l'ouest, c'est l’ouest qui reçoit le nom de « côté du so- 
leil »; là où il réside est son trône, ainsi qu'il est écrit : « Il soupire 
vers sou endroit; c'est là qu il apparait. » Car il va vers cet endroit 
pour l'éclairer; il prend toutes les lumières et les absorbe en lui. 
C'est ainsi qu'on explique la traditions aux termes de laquelle le 
Saint, béni soit-il, lui-même, porte des phylactères. C'est ainsi 
que Dieu prend toutes les couronnes suprêmes qui sont les mystères 
du « Père céleste » et de la « Mère céleste » et s'en orne comme 
phylactère de la tête. Le phylactère qu'on porte sur la tête est le 
symbole du mystère qu'on vient d'expliquer. C’est ainsi que s'ex- 
plique la tradition ? aux termes de laquelle le Grand-Prètre prend 
sa part de la tête‘. Et le Saint, béni soit-il, ayant pris le Père qui 
symbolise le côté droit et la Mère qui symbolise le côté gauche, a 
donc tout absorbé. Rabbi Éléazar dit: La « Beauté d'Israël » a 
tout pris; et quand la « Communauté d'Israël » s'élève jusqu'en 
haut, le monde qui représente le principe mâle, ainsi que le monde 
[147 tb] qui représente le principe femelle, s'élèvent également. Les 
mêmes lumières, qui sont répandues dans le monde d'en haut, 
sont répandues dans le monde d'ici-bas, car l’un est à l’image de 
l'autre. Bersabée est l'image de l’année jubilaire, et Haran celle de 
l'année sabbatique. C'est pourquoi Jacob est sorti de Bersabée et 
allait à Haran qui est à l’ouest et qui est l'image de l'année sabba- 
tique. Rabbi Siméon dit : Bersabée est l'image [de l'année sabba- 
tique, et Haran est celle de l'année du prépuce des arbres*. Jacob 
était donc sorti de la région sainte pour pénétrer dans une autre 
région, parce qu'il fuyait son frère, ainsi que cela a été déjà dit. 


1. Le mot PN"3S a une double signification : « de la tête » et « le premier ». 
A la lettre, cette traduction signifie que le Grand-Prêtre jouit du privilège 
de prélever sa redevance avant les autres prêtres. Mais le Z. lui prête une 
signification anagogique, en donnaût le sens « de la tête » au mot K"3. La 
tradition ainsi traduite signifle donc que la fonction du Grand-Prètre est 
symbolisée par le phylactère de la tête. — £. On sait que la loi mosaïque 
défend les fruits portés par les arbres durant les premiers trois ans de leur 
plantation. Ces fruits étant censés impurs, l'Écriture (Lévit., xix, 23) les 
désigne sous le nom de prépuce. 


a) V. Talmud, tr. Berakhoth, fol. 6°. — b) Cf. Talmud, tr. Guittin, fol. 59°, 
et tr. Horyoth, fol. 13°, 
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Mais lorsqu'il est arrivé à Beth-El, qui est située dans la région 
sainte, l'Écriture* dit de lui : « Et il était arrivé au lieu‘. » Quel 
lieu ? Rabbi Hiyä dit : Ce mot « lieu » a la même signification que 
dans le verset: « Et il renaît du même lieu. » L’Écriture ajoute : 
« Et il y passa la nuit parce que le soleil est arrivé pour l'éclairer*. » 
L'Écriture ajoute : «... Et il prit des pierres de ce lieu. » Elle ne 
dit pas « les pierres de ce lieu » mais « des pierres », c’est-à-dire 
une partie des pierres seulement. Ces paroles font allusion aux 
douze tribus, images des douze pierres précieuses d'en haut, ainsi 
qu'il est écrit: « Et commandez-leur d'apporter du milieu du lit 
du Jourdain, où les pieds des prêtres se sont arrêtés, douze pierres 
très dures. » Au-dessous de ces douze pierres d'en haut, il y a des 
millierset des centaines de milliers d'autres pierres tailléesd. Comme 
Jacob avait choisi les douze pierres précieuses d’en haut, l’Écriture 
dit : « Et il prit des pierres de ce lieu »; car ul n'en prit qu'une par- 
tie. L'Écriture ajoute : «... Kt il les mit sous sa tête. » Sous la tête 
de qui ? — Sous la tête du lieu. Le mot « meraschothav » ne peut 
pas signifier « sous la tête de Jacob », attendu que le mot est au 
pluriel. Aussi ne peut-il signifier que « sous la tête du monde »; car 
il avait disposé ses douze tribus dans les quatre points cardinaux 
du monde : trois du côté [1482] du nord, trois du côté de l'ouest, 
trois du côté du sud et trois du côté de l'est. C’est pourquoi l'É- 
criture ajoute : «... Et il s’endormit dans ce mème lieu. » Car, du 
moment que Jacobétait parvenu à atteindre son but, il avait pu se 
coucher à l'instar du soleil dont l'Ecriture dit : « Et le soleil se lève 
et se couche. » 

Assis un jour à la porte d’une caverne d'Apiqoutha*, Rabbi Isaac 
vit passer un homme accompagné de ses deux fils. L'un des fils 
dit à l'autre : Le soleil est plus intense lorsqu'il se trouve du côté 
du midi, et le monde ne subsiste que grâce au vent qui égalise l'air 
dans toutes les directions du monde; car, sans le vent, le monde ne 


1. Dans tout ce passage, le Z. joue sur le mot BV5, qui signifiait « lieu », 
et qui, plus tard, a pris le sens de « Dieu ». — 2. Le Z. traduit le mot 3 
par «arriver » et non par « coucher ». — 3. Village situé, à l'époque talmu- 

dique, dans les montagnes d'Abarin, au Nord-Est de la Mer Morte. 


a) Gen., xxvi11, 11. — db) Ecclés., r, 5. — c) Josué, 1v, 3. — d) V. fol. 151:. 
— e) Cf. Genèse Rabba. 
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pourrait subsister. Le jeune frère de celui qui parlait répondit : 
Sans Jacob le monde n'aurait pu subsister non plus. Remarquez 
qu'à l'heure où la postérité de Jacob récite le verset qui renferme 
l'unité d'en haut et dont voici la teneur? : «Écoute, Israël, Jéhovah 
Élohénou, Jéhovah est Un », à cette heure dis-je, Jacob s'unit aux 
autres patriarches pour opérer avec eux l'union du principe mâle 
avec le principe femelle. Rabbi Isaac se dit alors à lui-même: Je 
vais me joindre à ces hommes pour écouter ce qu'ils disent. Après 
les avoir rejoints, l'homme commença à parler de la manière sui- 
vante : Ilest écritc : « Lève-toi, Seigneur, pour entrer dans ton repos, 
toi et l'arche de la force. » C'est comme quelqu'un qui dit au roi: 
Lève-toi pour te reposer dans ton palais. Deux personnes ont pro- 
noncé les mots : « Lève-toi, Seigneur »: Moïse et David. Le pre- 
mier a ditd : « Lève-toi, Seigneur, afin que tes ennemis soient dis- 
sipés, et que ceux qui te haïssent fuient devant ta face. » Le second 
a dite: « Lève-toi, Seigneur, pour entrer dans ton repos. » Quelle 
différence y a-t-il entre les paroles du premier et celles du second ? 
Le premier parlait le langage de quelqu'un qui donne des ordres 
aux gens de la maison ; il invitait Dieu à faire la guerre à ses enne- 
mis. Par contre, David parlait le langage de quelqu'un qui implore 
son Maître ; il invitait Dieu à entrer dans son repos, en d'autres 
termes il invitait chez lui Dieu et sa Matrona. C'est pourquoi il a 
dit: « Lève-toi, Seigneur, pour entrer dans ton repos, toi et l'arche 
de ta force, » Il voulait que Dieu ne se séparât jamais de sa Matrona. 
Et il ajouta : « Que tes prêtres soient revêtus de justice, et que tes 
saints chantent ta gloire. »Nous inférons de ces dernières paroles 
que quiconque invite chez soi le Roi est tenu d'offrir au Roi un 
spectacle auquel celui-ci n’est pas accoutumé [148 b] ordinaire- 
ment, pour lui procurer une agréable surprise ; si le Roi a l'habi- 
tude d’avoir chez lui de simples bouffons, qu'il le fasse égayer par 
des bouffons de haute extraction; car, sans cela, le Roi ne trouve- 
rait aucun agrément dans l'invitation qui lui aurait été faite. Re- 
marquez que David avait invitéle Roï et la Matrona ; et, à cet effet, 
il avait changé les personnes destinées ordinairement à faire en- 


a) Cf. T., tr. B. Bathra, fol. 28°; tr. Taanith, fol. 3°. — b) Deutér., vi, 4. 
= ce) Ps., cxxxt1, 8. — d) Nombres, x, 35. — e) Ps., L. c. 
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tendre leurs chants pour égayer le Roi ; et c'est pourquoi il a dit: 
« Que tes prêtres soient revêtus de justice et que tes saints chan- 
tent ta gloire. » Or, d'habitude, ce sont les Lévites qui chantaient. 
Mais, comme David voulait procurer un agréable plaisir au Roi et 
à la Matrona, il chargea les prêtres et les saints d'égayer le Roi. 
Le Saint, béni soit-il, dit à David : David, ce ne sont pas ces hom- 
mes qui sont chargés du chant, mais les Lévites prédestinés à cet 
office dès leur naissance. David lui répondit: Maître, tant que tu 
étais dans ton palais, tu as ordonné les choses à ta guise; mais 
maintenant que je t'ai invité à descendre chez moi, je ferai à ma 
guise ; et c'est pourquoi j'ai substitué, aux Lévites désignés au chant 
par leur naissance, les saints qui valent plus que les premiers, 
pour chanter ta gloire, bien qu'il n'en ait pas été ainsi jusqu à main- 
tenant. Nous inférons de cet événement que quiconque est chez soi 
peut se conformer en tout à sa volonté, mais que, dès le moment où 
il est invité chez un autre, il doit se conformer à la volonté de son 
amphitryon?, puisque nous voyons que David avait substitué les 
prêtres et les saints aux Lévites consacrés par leur naissance, et que 
le Saint, béni soit-il, y acquiesça. C'est pourquoi David ajouta : 
« En considération de David, ton serviteur, ne rejette pas le visage 
de ton Messie. » David indiqua au Saint, béni soit-il, que le nou- 
vel ordre de choses établi par lui ne serait plus abrogé. Le Saint, 
béni soit-il, répondit à David : David, je jure à ta vie que je ne me 
servirai même plus de mes vases, mais des tiens. Le Saint, béni 
soit-il, ne quitta pas David sans lui avoir offert préalablement des 
présents, ainsi qu'il est écrite : « Le Seigneur a fait à David ce ser- 
ment très véritable sur lequel il ne reviendra plus : J'établirai sur 
le trône le fruit de tes entrailles. » Rabbi Isaac s'approchant de 
l'homme et l’embrassant s'écria : Si mon voyage n'avait d'autre but 
que d'entendre ces paroles, j'en serais amplement satisfait. Un des 
fils de cet homme commença à parler de la manière suivante : Il 
est écritd : « Et Jacob était sorti de Bersabée ; et il allait à Haran. » 
Jacob a agi conformément aux préceptes de l’Écrituree : « C'est 


a) Cf. T., tr. Pessahim, fol. 26°. — &) Ps., cxxxut, 10. — c) Zbid., cxxxu, 
11. — d) Gen., xxvin, 10. — e) Jbid., 11, 24. 
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pourquoi l'homme quittera son père et sa mère et s'attachera à sa 
femme.» D'après une autre interprétation, les mots: « Et Jacob 
était sorti de Bersabée, et il allait à Haran » sont une allusion à 
l'époque où Israël sera chassé du sanctuaire et dispersé parmi les 
peuples, ainsi qu'il est écrit +: « Toute la beauté de la fille de Sion 
est partie (vaice). » Et précédemment il est écrit: « Juda a été 
exilé en d'autres pays, à cause de la servitude et de la peine qui 
l'affligeait. » Le plus jeune des frères commença à parler ainsi : 
Que signifient les mots ©: « Et il est arrivé au lieu, et il y passa la 
nuit » ? Le cas de Jacob est comparable à celui d'un roi qui se rend 
auprès d'une matrona pour la disposer en sa faveur-par de bonnes 
paroles ; dans ce cas, le roi accepte l'hospitalité de la matrona, alors 
même qu'elle lui offreun gîtesurla paille ou sur des pierres, bien qu'il 
ait à sa maison des lits d’or et des couvertures précieuses ; il aban- 
donne son confort pour le gîte sur la pierre ou sur la pailled. C'est 
pourquoi Jacob à ramassé des pierres et les a mises sous sa tête, 
pour montrer à la Schekhina, qui était présente en ce lieu, qu'il 
préférait le gîte sur la pierre, pourvu que ce fût à coté d’elle, qu'un 
lit d'or pour dormir. Rabbi Isaac se mit à pleurer de joie en disant 
à ses compagnons : Du moment que vous possédez des paroles si 
précieuses, comment pourrais-je m'empêcher de vous suivre plas 
longtemps ! Ils lui répondirent : Non, continue ton chemin, alors 
que nous nous rendrons à la ville voisine où doit se faire le mariage 
d'un de ces deux jeunes gens. Rabbi Isaac s'écria : Ainsi, il ne me 
reste plus qu'à continuer mon chemin. [1492] Ayant rapporté toutes 
ces paroles à Rabbi Siméon, celui-ci lui dit : Certes, les paroles que 
ces hommes t'ont communiquées sont exactes ; car toutes les paro- 
les de l’Écriture relatives au voyage de Jacob s'appliquent au Saint, 
béni soit-il; et Rabbi Siméon ajouta : Ces paroles n'ont pu être pro- 
noncées que par les petits-fils de Rabbi Zadoq le Faible. Pourquoi 
portait-il le surnom de Faible ? — Parce que, avant la destruction 
du temple à Jérusalem, il avait jeûné pendant quarante ans pour 


1. Les parents de Jacob habitaient à Bersabée : etilles quitta pour 
aller s'attacher à sa femme qui habitait à Haran. 


a) Lament., 1, 6. — b) Ibid., 1, 3. — ec) Gen., xxvini, 11. — d) V.Z., 1, 
fol. 49? ; et IIT, fol. 243° et 243?. 
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que ce malheureux événement n'arrivât durant sa vies. [1 expliquait 
en outre aux hommes les mystères cachés derrière chaque mot de 
l'Écriture Sainte et leur indiquait la voie à suivre. Rabbi Isaac dit : 
Peu de temps après cet événement, j'ai rencontré de nouveau cet 
homme accompagné de son fils le plus jeune. Je lui demandai où 
était son autre fils: Il m'a répondu que, marié, celui-ci était resté 
près de sa femme. Après que nous eûmes fait plus amplement con- 
naissance, il me dit : Je jure à ta vie que, si je ne t'ai invité au ma- 
riage de mon fils, c'est pour trois causes. D'abord, je ne te connais- 
sais pas assez ; et, comme on est obligé de traiter chaque invité 
selon ses mérites, j'appréhendais que, quelque grands que fussent 
les honneurs que je t'eusse montrés, ils n'eussent été au-dessous de 
ton mérite. Ensuite, je ne savais si ton voyage était pressant, et je 
ne voulais te détourner de tes affaires. Enfin, je n’ai pas voulu te 
causer la mortification de venir à la noce sans faire un présent au 
nouveau marié, alors que, parmi nos collègues, il est d'usage que 
chacun de ceux qui mange le pain des nouveaux mariés leur laisse 
un présent ; en dérogeant à cet usage, tu aurais eu honte devant les 
autres invités. J'ai répondu à cet homme : Que le Saint, béni 
soit-il, te tienne compte de tes bonnes intentions à mon égard. Je 
lui demandai ensuite : Quel est ton nom* Il me répondit: Zadoq 
le Petit. En ce moment j'ai appris de lui douze mystères suprêmes 
renfermés dans l’Écriture Sainte, et trois autres de son fils, dont un 
dans une vision prophétique et deux dans un songe. Cet homme 
m'expliqua en outre la différence qu il y a entre une vision et un 
songe. La vision émane du monde qui représente le principe mâle, 
alors quele songe vient du monde qui représente le principe femelle. 
La distance entre l’un et l'autre de ces mondes est de six degrés. La 
vision est en outre du côté droiten même temps que du côté gauche, 
alors que le songe n'est que du côté gauche. Enfin, le songe a de nom- 
breux degrés inférieurs ; et c'est pourquoi tout le monde a un songe, 
chacun selon le degré sur lequel il est placé, alors que le degré de 
la vision est unique. 

Remarquez que l’Ecriture? dit : « Et il vit en songe une échelle, 


a) Cf. T., tr. Guittin, fol. 5°. — b) Gen., xxvurr, 12. 
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dont le pied était appuyé sur la terre et dont le haut touchait au 
ciel ; et les anges de Dieu montaient et descendaient le long de 
l'échelle. » Le fils de Zadoq ouvrit une de ses conférences de la 
manière suivante : Il est écrit * : « La parole du Seigneur était était 
adressée (hayo haya) à Ézéchiel, fils de Bouzi, le prêtre, dans le pays 
des Chaldéens, près du fleuve de C'bar (Chobar); etétant en ce lieu, 
Ja main du Seigneur agit sur lui. » Le mot « haya » est répété 
deux fois, parce que cette prophétie sur terre étrangère était 
exceptionnelle et pour le besoin du moment. Israël était dans l'exil, 
etla Schekhina était avec lui ; de cette façon Ézéchiel putavoir une 
révélation prophétique momentanée. C’est pour cette raison que 
l’Écriture répète deux fois le mot « haya », afin d'indiquer qu’en 
ce momentla Schekhina était en haut et en bas à la fois. Telle est 
la signification de l'échelle que Jacob vit en songe et dont le pied 
était appuyé sur la terre et dont le haut touchait le ciel. C'était 
la Schekhina qui touche le monde d'en haut en même temps que 
celui d'en bas‘. Remarquez que l'échelle en question est puissante 
en haut aussi bien qu'en bas. Dans la vision d'Ézéchiel, la 
Schekhina apparut dans le pays des Chaldéens, qui était le pays 
de l'exil. Que signifie le « fleuve de C'bar »? Ce mot nous 
indique ? que la Schekhina y [149b] était déjà apparue précé- 
demment, ainsi qu'il est écrit c: « Et un fleuve sort de l'Éden pour 
arroser le Jardin, etc. » Le fleuve de C'bar est un des quatre 
fleuves de la Genèse près desquels la Schekhina était déjà apparue; 
et elle s'y manifesta de nouveau lors de la vision d'Ézéchiel. 
Remarquez que l'Ecritured dit: « Et il vit en songe une échelle. » 
Comment Jacob, qui était un saint et le plus parfait des patriarches 
‘et qui,en plus, se trouvait en un lieu saint, n'a-t-il pu voirl'échelle 
dans une vision, au lieu d'un songe°? Mais c'est que Jacob, 
en ce moment, n'était pas encore marié, alors qu Isaac était déjà 
marié lors de sa vision. Mais on objectera peut-être : Nous trou- 


1. V. la suite de ce passage à la fin de la première partie, dans l'appen- 
dice, fol. 266?, & 50. « Ma » manifestation de « Mi », médiateur, « Porte » 
qui ouvre à la fois sur le cie] et sur la terre, le « Roi Messie ». 


a) Ézéchiel, 1, 3. On lit aussi « fleuve Chobar ».—b) V. fol. 85° et la note, 
T. 1, p. 489. — c) Gen., 11, 10. — d) Jbid., xxXvIN, 12. — e) V. fol. 165*. 
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vons cependant que Jacob eut des songes même après son mariage, 
ainsi qu'il est écrit* : « Et j'ai vu en songe, etc. » Là, c'était le 
lieu smpur qui était cause que Jacob eut un songe au lieu d'une 
cusion ; en outre, Isaac vivait encore à cette époque‘. Mais, après 
que Jacob fut entré en terre sainte accompagné des tribus, et après 
que fut accomplie la prophétieb : « Il donne à celle qui était 
stérile la joie de se voir dans la maison la mère de plusieurs 
enfants », l'Écriturec dit: « Et Dieu apparut à Jacob encore une 
fois, après son retour de Mésopotamie, etc. » Et ailleursd il est 
écrit : « Et le Seigneur parla à Israël dans une vision pendant la 
nuit. » Bien que, dans ce dernier verset, il s'agisse également 
d'une vision pendant la nuit, ce n'est pas la même chose qu'un 
songe ; mais c'est un degré supérieur. Remarquez que les songes 
viennent de Gabriel qui est placé à la sixième échelle de la vision 
‘prophétique®. C’est cet ange qui envoie aux hommes un ange placé 
à son échelle et qui exerce sa fonction durant la nuit. Mais, objec- 
tera-t-on peut-être, il est pourtant écritf : « Gabriel, faites-lui en- 
tendre cette vision. » Z{ semble donc résulter de ce verset que Gabriel 
est ausst l'ange des visions et non seulement des songes ! En effet, 
il procure parfois aussi des visions ; mais celles-ci sont obscures ; 
c'est pourquoi il était chargé d’expliquer sa vision qui était incom- 
prébensible ; alors que, dans l'explication de ses songes, il était 
très clair. C'est pour cette raison que l'Écriture désigne la vision 
véritable, c’est-à-dire celle qui vient du degré supérieur, el non 
de Gabriel, sous le nom de « marèh », mot qui signifie également 
«miroir», pour nous indiquer que, dans la vision véritable, l’homme 
voit les choses aussi claires que sa propre figure reflétée par un 
miroir. Tel est le sens des paroles de l'Écriture 8 : « Et je suis ap- 
paru à Abraham, à Isaac et à Jacob comme Dieu Tout Puissant 
(El Schadaï). » Cela veut dire qu'en contemplant l'essence de 
Dieu, appelée « Schadaï », on y voit toutes les figures célestes h. 
Voilà la raison pour laquelle Jacob a vu l'échelle en songe. Que 


1. C'était pour distinguer Isaac et le placer au-dessus de Jacob que Dieu 
ne révéla qu'en songe l'avenir à ce dernier. 


a) Gen., xxxt, 10. — b}) Ps., cxir, 9. — «) Gen., xxxv, 9. — d) /bid., 
*XLIV, 2. —.e) V. fol. 149: et 196". — f) Daniel, vin, 16. — g) Exode, vi, 3. 
— h) V. fol. 91°. 
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signifie cette échelle ? C'est ce degré de l'essence divine de laquelle 
dépendent les autres ; c'est la base du monde. C’est pourquoi la 
tête de l'échelle touchait au ciel ; car le mot : « Et la tête (veroscho) » 
désigne le haut de l'échelle, de même que l'Écritures se sert du 
terme « la tête du lit ». De même que la marque sacrée de l'Alliance 
est placée à la base du tronc, entre les deux cuisses et le tronc, de 
même l'échelle vue par Jacob est entre le monde d’en haut et celui 
d'en bas; son pied est appuyé sur la terre et son sommet touche 
au ciel. L'Écriture ajoute : « Et les anges de Dieu montaient et 
descendaient le long de l'échelle. » Ces anges sont les chefs célestes 
des autres peuples qui montent et descendent sur cette échelle. 
Tant qu'Israël reste dans le péché, ce sont les anges des autres 
peuples qui montent sur cette échelle. Mais quand Israël s'amende, 
l'échelle est enlevée et le pouvoir des anges, chefs des peuples, 
prend fin. Dans son songe, Jacob a vu le pouvoir d'Esaü et 
celui des autres peuples. D'après une autre interprétation, les 
anges montaient et descendaient non le long de l'échelle, mais sur 
la tête de l'échelle. Lorsque la tête de l'échelle se détache, tous les 
chefs montent, et, lorsque la tête est replacée sur l'échelle, tous les 
chefs descendent. Tout revient pourtant au même. Il est écrit? : 
« Le Seigneur apparut à Salomon en songe pendant la nuit, et lui 
dit: Demande-moi ce que tu veux que je te donne. » On pourrait 
se demander pour quelle raison le Seigneur apparut à Salomon 
[1502] en songe pendant la nuit ? Mais l’Ecriture nous montre chez 
Salomon deux degrés : un degré supérieur et un degré inférieur. 
Car Salomon n'était pas encore parfait en ce moment; c'est pourquoi 
Dieu lui apparut en songe. Mais aussitôt qu'il devint parfait, Dieu 
le combla de grâces, ainsi qu'il est écrit °: « Et le Seigneur donna 
à Salomon la sagesse. » Et plus loin : « Et la sagesse de Salomon 
surpassait celle de tous les Orientaux. » A cette époque, la lune 
était pleine et le temple fut bâti. Aussi Salomon pouvait-il voir la 
Sagesse face à face et n’avait-il pas besoin de songe. Mais après 
qu’il eut péché, il fut réduit au songe comme auparavant. C'est 
pourquoi l'Ecriture d dit: « Le Dieu d'Israël qui lui était apparu 
une seconde fois... » Dieu n'était-il apparu à Salomon que deux 


a) Gen., xLviu, 17. — b) Ille Rois, 11, 5. — c) Zbid,, 5, 9. — d) Ibid., 1x,9. 
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fois ? Mais c'était la seconde fois que Dieu lui apparut en songe. 
C'était parce que Salomon avait péché et n'avait pas conservé 
intacte la marque sacrée de l’Alliänce, en prenant des femmes 
étrangères, que la lune à été ébréchée. Car Dieu à fait une con- 
dition à David, ainsi qu'il est écrit: : « Si tes enfants gardent 
mon alliance, etc., ils seront assis éternellement sur ton trône. » 
Que signifie « éternellement » ? Ce mot a la méme signification 
que les paroles suivantes : «... Tant que le ciel couvrira la terre. »P 
Or, commé Salomon ne conserva pas intacte de manière conve- 
nable la marque de l'Alliance, la lune commença à s'ébrécher ; et 
il finit par ètre réduit au songe. l’our ce qui est de Jacob, nous 
avons donné déjà précédemment la raison pour laquelle il avait 
besoin d'un songe ‘. ; 

Il est écrit © : & Et il vit le Seigneur se tenir à côté de lui (nitzab- 
alav). » Jacob a vu le faisceau de la foi. Ici, l’Écriture se sert 
du mot « nitzab ». Etailleursd il est écrit : « Et il n'y avait point 
alors de roi établi (nitzab) dans Edom. » Il résulte donc de ce der- 
nier verset que le mot « nitzab » signifie « établi ». Car Jacob a vu 
sur cette échelle tous les degrés célestes unis dans un seul fais- 
ceau, l'échelle étant l’image du milieu. * C'est pourquoi Dieu dit à 
Jacob + : « Je suis le Seigneur, le Dieu d'Abraham, ton père, et le 
Dieu d'Isaac.» Car Abraham est l'image de l'essence divine du 
côté droit ; [saac l'est de celle du côté gauche. D'après une autre 
explication, les paroles : « Et il vit le Seigneur se tenir à côté de lui » 
signifient « à côté de lui », c'est-à-dire à côté de Jacob, pour qu'il 
forme le trait d'union entre le côté droit (Abraham) et le côté 
gauche Zsaac).C'est Jacob, symbolisant Ja «Communauté d'Israël», 
qui unit les deux côtés. C'est pourquoi k verset dit: «Je suis 
l'Éternel, Dieu d'Abraham, ton père, et d'Isaac. » L'Écriture ne 
répète pas le mot « père », à propos d Isaac, parce que Jacob se 
trouve entre les deux. C'est pour cette raison également que le 
mot « Elohei », qui précède le nom d'Îsaac, est pourvu d'un Vav, 
pour indiquer que Jacob tenait des deux côtés, et de celui de la 


1, V. à la fin de l'ouvrage, dans l'appendice. — 2. C.-à d. du Médiateur. 
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droite et de celui de la gauche. Tant que Jacob n'était pas encore 
marié, Dieu ne se révéla pas à lui d'une manière plus claire ; ce 
mystère est connu de ceux qui connaissent les voies de la Loi. 
Mais aussitôt que Jacob se fut marié et eut des enfants, Dieu se 
révéla à lui de façon plus claire, ainsi qu'il est écrits : « Etil 
dressa là un autel, et il y invoqua le Dieu très fort d'Israël. » Nous 
concluons de ce fait que celui qui n'est pas parfait, c'est-à-dire 
marié, n'est pas parfait non plus dans le monde d'en haut. Quant 
à Jacob, il était bien parfait, même avant son mariage, puisque 
Dieu lui dit : « Je serai ton protecteur partout où tu iras. » Mais, 
pourtant, Dieu ne se révéla à lui d’une façon claire qu'après qu'il 
se fut marié. Ainsi, Jacob était parfait en ce monde, même avant 
son mariage ; mais il n'était arrivé à la perfection d'en haut qu'a- 
près son mariage. 

IT est écrite : « Et Jacob s'était éveillé après son sommeil, et il 
dit : Comment! le Seigneur est en ce lieu-ci, et je ne le savais 
pas ! » D'où vient cet étonnement de Jacob? Mais ces paroles ont 
le sens du verset d suivant : « Les Philistins vont venir m'attaquer 
à Galgala, et je n'ai point encore apaisé le Seigneur. » Le sens 
des paroles de Jacob est donc celui-ci : Le Seigneur (Jéhovah) est 
en ce lieu-ci et je ne savais (c'est-à-dire : et je ne connais pas encore) 
«Je » (anochi ou la Schekhina), pour m'abriter sous les ailes de la 
Schekhina (ou de « Je ») et être parfait. Remarquez que l’Écriture® 
dit: « Et elle dit : S'il en est ainsi, pourquoi Je (anæhi) ? » 
Voici la signification de ces paroles : Rébecca avait aperçu 
chaque jour la lumière de la Schekhina f ; [150b] car la Sche- 
Khina se tenait constamment présente dans la tente où 
Rébecca faisait ses prières. Lorsque Rébecca constata les souf- 
frances que lui causait sa grossesse, elle s'écria : « S'il en est ainsi, 
pourquoi Je (anochi) ? » ce qui ceut dire : pourquoi la Schekhina 
appelée « anochi » est-elle toujours présente dans ma tente ? C'est 
certainement dans le but de me faire comprendre que je dois m'at- 
tacher à un degré supérieur ; et comme je ne l'ai pas compris jus- 
quà maintenant, elle m'accable de souffrances. C'est pour- 
quoi l'Écriture ajoute : « Et elle alla consulter le Seigneur 

a) Gen., xxxn1, 20. — b) Jbid., xxvur, 15. — c) Zbid., xxvur, 16. — 
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(Jéhovah)»; elle s'éleva du degré « anochi » à celui de Jéhovah. 

Voilà la raison de l’étonnement de Jacob lorsqu'il se vit près de 
Jéhovah sans être entré au préalable sous les ailes de la Sche- 

khina ; etil s'écria : « Jéhovah est en ce lieu-ci ; et je ne connais 
pas encore anochil » L'Écriture * ajoute : « Et il fut saisi de 

frayeur, et il dit : Que ce lieu est terrible! C'est véritablement la 
maison de Dieu et la porte du Ciel. » Le mot « lieu » dans ce ver- 
set a un double sens ; il désigne d'abord la présence de Dieu, ainsi 
qu'on l’a dit précédemment, et il désigne également la marque 
sacrée de l'Alliance. Jacob avait en vue les deux sens à la fois : 

car l'un est l'image de l’autre. C'est pourquoi il a dit : « C’est véri- 
tablement la maison de Dieu et la porte du ciel. » De même que 
la marque sacrée de l'Alliance est la porte de tous les membres du 
corps, puisque c'est elle qui engendre et porte des fruits, de même 
le « lieu céleste » est la porte du ciel, puisque c'est de là qu'émanent 
toutes les bénédictions d'en haut. Quiconque conserve dans toute 
sa pureté la marque sacrée de l'Alliance, qui est la porte du corps, 
trouve toujours ouverte la porte du ciel. C'est pourquoi l'Écriture 
dit : « Et il fut saisi de frayeur, et il dit : Que ce lieu est terrible ! » 
Car les hommes ne comprennent pas l'importance de la pureté de 
la marque sacrée de l’Alliance qui mène à la perfection d'en haut 
et d’en bas. Lorsque le fils eut cessé de parler, son père s'appro- 
cha de lui et l’'embrassa. Rabbi Isaac dit : Lorsque j'ai entendu 
ces paroles, j'ai pleuré de joie et rendu grâce au ciel de n'avoir pas 
encore fait disparaître de ce monde la connaissance de la Sagesse 
suprême. Je les ai accompagnés jusqu'à la ville voisine, éloignée 
de trois lieues. A peine arrivés en ville, l'homme fiança son fils. 

Je lui ai dit : Les paroles prononcées durant notre voyage n'auront 
pas été vaines'. Je leur ai ensuite répété les paroles que 
Rabbi Siméon m'avait ditesP, lorsque je lui avais communiqué la 
doctrine que ces hommes m'avaient apprise; celui-ci me dit : Ne 


1. Car on disait précédemment que la frayeur de Jacob était motivée par 
ce fait que celui-ci n'était pas encore marié. C'est pourquoi Rabbi Isaac dit 
à l'étranger : « Notre entretien pendant le voyage a porté ses fruits, puisque 
votre fils, instruit par l'exemple de Jacob, s’empresse de se marier. » 
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timagine pas que ce sont des paroles d'enfant; ce sont des mys- 
tères suprêmes marqués du sceau de la Sagesse éternelle. 

Il est écrite : « Et Jacob fit ce vœu, en disant : Si Dieu ( Élohim } 
deméure avec moi, s'il me protège dans le chemin par lequel je 
marche, et me'donné du pain pour me nourrir et des vêtements 
pour me vêtir, et si je retourne heureusement en Ja maison de mon 
père, Jéhovah sera pour moi Élohim. » Rabbi Yehouda demanda : 
Puisque le Saint, béni soit-il, lui avait fait ces promesses, 
pourquoi celui-ci en doutait-il ? Les promesses avaient été faites 
en songe ; ôr, comme il y a des songes vrais et des songes faux. 
Jacob a dit: Si les promesses se réalisent, je saurai que c’est le 
Seigneur qui me les avait faites. Jacob ajouta : «Jéhovah sera pour 
moi Élohim. » Comme Élohim est le degré du milieu de l'essence 
divine, et commeJacob est le milieu entre Abraham et Isaac, puis- 
qu'iltient de la clémence de l'un et de la rigueur de l'autre, Jacob 
a dit: Si les promesses se réalisent, je saurai que Jéhovah m'a 
choisi pour être l’image d'Élohim. : 

Rabbi Hiy4 ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : 
[1 est écrit P : «Les paroles des méchants sont plus coupables que 
les miennes ; pardonne-nous nos péchés. » Ce verset offre une 
difficulté, parce qu'il n'y a aucune corrélation entre le commen- 
cement et la fin. Mais David commençait d'abord à parler de lui- 
même en disant : je sais que je suis très coupable ; mais les mé- 
chants de ce monde sont encore plus coupables que moi. Or, puis- 
qu'il en est ainsi, pardonne-nous nos péchés, les miens aussi bien 
[1512] que ceux des méchants de ce monde. Remarquez que, lorsque 
lenombre des pécheurs augmente dans ce monde, les péchés montent 
jusqu'à la région où sont déposés les livres dans lesquels sont inscrits . 
les actes des coupables, ainsi qu'il est écrit‘: « Le juge était assis, et 
les livres étaient ouverts.» Ce livre était suspendu sur la tête de Da- 
vid; c'est pourquoi il a dit : «Les paroles des méchants sont plus 
coupables que les miennes. » Zl{ voulait dire que ce n’est que dans ce 
livre qu'il a vu toute l'étendue de ses péchés, qu'il croyait moins 
graves auparavant. Ainsi Jacob ne se méfiait pas de la parole du 


a) Gen., xxvu1, 20, — b) Ps., LXvV, 4. — c) Daniel, vit, AU, 


(194) 


ZOHAR, I. — 151° 


Saint, béni soit-il, mais il se méfiait de lui-même; car il craignait 
que quelque péché ne l'empêchàt d'arriver en paix dans la maison . 
de son père ?. Rabbi Iliyà dit : Jacob s'était écrié : Je n'ai pas besoin 
de rigueur maintenant, attendu que, lorsque je serai arrivé à la 
maison de mon père, qui est l'image de la rigueur, j aurai assez de 
temps pour me familiariser avec ce degré. Rabbi Yossé lui répon- 
dit: Ce n’est pas ainsi que Jacob raisonnait, mais de la manitre 
suivante: Si c'est la «Rigueur» qui est attachée à moi, il faut 
qu'elle me protège jusqu'à mon arrivée auprès de mon père cl ne 
me laisse pas succomber auparavant ; car une fois arrivé là, jesaurai 
unir la « Clémence » d'Abraham à la (« Rigueur » d'Tsaac. 

Jacob ajouta? : « Et cette pierre que j'ai dressée comme un mo- 
nument sera la Maison de Dieu. » C’est la pierre qui forme le trait 
d'union entre les essenres divcines ; elle est hénie à droite et elle cst 
bénie à gauche; elle est bénie en hautetelleest bénie en bas. « C'est 
pourquoi, dit Jacob, j'offrirai la dime de tout ce que tu m'auras 
donné. » Rabbi Abba dit: L'Écriture se sert précédemment du terme: 
«Et il prit des pierres qui étaient là. » Donc il en avait pris plu- 
sieurs, alors que Jacob a dit: « Et cette pierre que j'ai dressée 
comme un monument... » /{ ne parle ainsi que d’une seule pierre ÿ 
il désigne la pierre supérieure ; car c'est elle qui constitue la Maison 
d'Élohim. Pourquoi l'Écriture dit-elle « Maison d'Élohim », au lieu 
de «Maison de Jéhovah »? Il est pourtantécrit ©: « Que l’on prépare 
la Maison de Jéhovah.» Et ailleurs: « Nous irons à la maison de 
Jéhovah. » Mais la région de la « Rigueur » est composée de deux 
parties: une partie est l'image de l’année jubilaire et désignée sous 
le nom d’« Élohim vivant »; l’autre a Isaac pour image et cst dé- 
signée sous le nom d’«Elohim » seulement. Rabbi Éléazar dit: 
Bien que l'année jubilaire donne naissance à la («Rigueur », 
elle renferme aussi la « Clémence » ; et toutes les joies en émanent; et 
cest elle qui est la joie de tous les êtres. Aïnsi la «Maison 
d'Élohim » est du côté de la « Rigueur » ; mais quand elle se 
trouve du côté du Jubilé, la « Miséricorde » scréveille enelle, ainsi 
qu'il est écrite: « Il met sa main gauche sous ma tête. » Mais, 


a) Cf. T., tr. Berakhoth, 4°. — b) Mes …, XXVUI, 22. — e) I M 
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quand la « Maison d'Élohim » est du côté gauche, la « Rigueur » se 
réveille, ainsi qu'il est écrit : « C’est du Septentrion que le mal 
vient fondre sur tous les habitants de la terre. » Rabbi Siméon dit : 
La «Maison d’Élohim» a le même sens que dans le versetP : «.. La 
ville du Grand Roi. » Quelquefois Dieu est appelé « Roi », quelque- 
fois « Grand Roi ». Il est « Grand Roi » dans le monde supérieur. 

Rabbi Hiyä et Rabbi Hizqgiya étaient assis une fois sous un 
arbre, dans le champ d'Ono. Rabbi Hiyä s'endormit. Il vit en 
songe le prophète Elie, et il lui dit: Je vois la campagne éclairée 
de la lumière que tu répands. Le prophète Élie lui dit:Je me 
rends maintenant à Jérusalem pour la prévenir que le moment 
est proche où elle, avec toutes les autres villes habitées par les 
sages, seront détruites ; car Jérusalem existe grâce à la « Justice » 
(Dina); et c'est par la « Rigueur » (Dina) qu'elle sera détruite; et 
Samaël a déjà reçu l'autorisation d'exercer son pouvoir sur elles 
et sur tous les puissants du monde. Je viens donc prévenir les 
sages ; peut-être pourront-ils différer pour quelque temps la des- 
truction de Jérusalem ; car, aussi longtemps que la Loi réside en 
elle, elle peut subsister ; car la Loi est l'Arbre de vie par qui tout 
vit. Quand on cesse de cultiver la Loi, ici-bas, l’Arbre de vie dis- 
paraît de ce monde. C'est pourquoi Samaël n'a aucune prise sur. 
les sages, tant que les sages se consacrent à l'étude dela Loi, ainsi 
qu'il est écrit © : « La voix est celle de Jacob; mais les mains sont 
celles d'Esaü. » « La voix de Jacob » désigne la Loi suprême; 
tant que cette voix retentit, les &« mains d'Esaü » demeurent inac- 
tives. C’est pour cette raison que l'on ne doit jamais cesser de se 
consacrer à l'étude de la Loi. Pendant ce temps, [151°] Rabbi 
Hiyà s'était réveillé. Les trois collègues allèrent raconter cette vi- 
sion aux sages. Rabbi Yessa leur répondit : Nous le savons tous; 
etla vision est réellement authentique, car il est écritd : « Si le 
Seigneur ne garde la ville, c'est en vain que veille celui qui la 
garde. » Ces paroles font allusion aux hommes qui se consacrent à 
l'étude de la Loi ; car c'est grâce à eux que la ville sainte subsiste, 
et non pas grâce aux puissants de ce monde ; c'est pourquoi l'É- 
criture dit : « Si le Seigneur ne garde la ville, etc. » 
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Ilest écrits : « Etil vit un puits dans un champ, etc. » Rabbi 
Yehouda ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : 
[l est écritb : « Cantique de David, lorsqu'il fuyait devant son fils 
Absalon.» Les collègues s'étaient déjà demandé pour quelle rai- 
son l'Écriture dit « Cantique de David », au lieu de « plainte de 
David ». Pourquoi David chantait-il lorsqu'il fuyait devant Absa- 
lon ? Etait-ce parce que celui-ci était son fils ? Au contraire, il est 
plus pénible d'être persécuté par ses propres parents. Mais David 
a ppréhendait que Dieu ne lui fit expierses péchés dans le monde 
d'en haut. Mais quand il vit que le Saint, bénisoit-il, les lui faisait 
ex pier dans ce bas monde, il en fut réjoui et il entonna un chant 
d'action de grâces. David se souvint, en outre, que des hommes 
Su périeurs à lui avaient dù fuir leur pays tout seuls. Jacob a pris 
la fuite, ainsi qu’il est écritd : « Jacob a pris la fuite en Syrie. » 
Et il s'enfuit tout seul. Moïse avait pris également la fuite, ainsi 
qu il estécrite : « Et Moïse s'enfuit devant Pharaon. » Lui aussi a 
Pris la fuitetout seul. Mais lorsque David vit la distinction dont 
Dieu l'avait jugé digne, lorsqu'il se vit entouré dans sa fuite de 
tant de grands, de tant de seigneurs et de tant d’autorités dans le 
Pays, qui l'accompagnaient pour lui servir de garde, il entonna un 
Chant d'action de grâces. Rabbi Yehouda dit en outre : Tous 
Ceux qui ont fui ont trouvé un puits sur leur chemin, ex- 
Cépté David, parce que le démon avait requis contre lui à cette 
époque ; c'est pourquoi le «puits»' n'alla pas au-devant de lui. 
&1s comme Jacob et Moïse avaient toujours coutume d'accueillir 
le « puits » avec joie, celui-ci courut au-devant d'eux, au moment 
de leur détresse, telle une épouse qui court avec joie au-devant de 
SOn époux. Élie est placé à un degré au-dessous du « puits» ; c’est 
POu rquoi le « puits » n’alla pas au-devant de lui ; etc'est pourquoi 
lie est devenu un ange qui porte les messages du « puits ». Mais, 
COM me Jacobet Moïse sont placés sur un degré au-dessus du 
puits», celui-ci courut au-devant d'eux, telle une épouse qui 
RE 


à 1. _ C'est à la Schekhina que le Z. fait allusion; car elle est appelée 
Puits », ainsi que cela à été déjà dit plusieurs fois. 
D re 
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accueille son époux avec joie. L'Écriture dit : « Etilvit un puits 
dans le champ.» Ces paroles renferment un mystère. Jacob avait 
entrevu Île «puits » d'en haut. Les paroles suivantes : «...Et trois 
troupeaux de brebis qui se reposaient auprès », renferment égale- 
ment un mystère. Car l’Écriture commence à parler de[152 2] trois 
troupeaux, et elle finit par dire:« C'était là que tous les trou- 
peaux s'assemblaient. » Mais « les trois » désignent le Sud qui se 
tient du côté droit, l'Ouest qui se tient à gauche et l'Est qui est 
placé au milieu ; et tous les trois se tiennent au-dessus du « puits»et 
le remplissent, afin que «tous les pasteurs y puisent», ainsi qu'il 
est écrit : « Elles servent à abreuver toutes les Hayoth des 
champs. » 

[l'est écrite : « C'était là que tous les troupeaux s'assemblaient. » 
Ce verset renferme la mème idée que le verset d suivant : « Tous 
les fleuves entrent dans la mer.» L’Écriture ajoute : « Et on enle- 
vait la pierre qui recouvraitle puits. » «La pierre » désigne la 
« Rigueur » qui empêche la « Clémence » de se répandre au de- 
hors, tel le bloc de glace comprime les eaux qu'il recouvre. Mais 
quand ces fleuves arrivent, le côté Sud qui se trouve à droite 
(Clémence) devient puissant, etle Nord qui se trouve à gauche 
(Rigueur) ne peut plus faire geler les eaux; car elles sont en 
grande quantité; et seuls les petits ruisseaux gèlent, ainsi qu'il est 
écrit : (« Elles servent à abreuver toutes les Ffayoth des champs. » 
Enfin, l'Ecrituref ajonte : « Et on remettait la pierre sur l'ouver- 
ture du puits. » Car, même après que la « Rigueur » a été dissi- 
pée. elle est rétablie de temps en temps, parce qu'elle est indis- 
pensable au monde, pour le châtiment des coupables. Remarquez 
que, lorsqu assis près du puits, Jacob a vu les eaux remonter au- 
devant de lui, il a compris que c'était là l'endroit où il rencontre- 
rait son épouse. Îl en était de même de Moïse. Tous les deux ne 
se sont pas trompés. Pour Jacob, l'Écritures dit : « Ils parlaient 
encore, lorsque Rachel arriva avec les brebis de son père, etc. » 
Et, pour Moïse également, l’Écritureb dit : « Et les pasteurs étant 
survenus, les chassérent ; Moïse se leva alors, prit la défense de 
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: ces filles et fit boire leurs brebis. » C’est là qu’il rencontra Se- 
phora. |[152b] C'est le « puits » qui leur a valu la faveur de trouvér 
‘les épouses qui leur étaient destinées. Remarquez que le mot 
(( puits » est répété sept fois dans ce chapitre de Ja Genèse, pour 
faire allusion aux sept femmes acec lesquelles Jacob avait vécu. 
C'est pour cette raison que ce puits est appelé « Bersabée » qui 
Stgnifie «le. puits des sept ». Voici les sept répétitions du mot 
«& puits » : « Etil vitun puits dans un champ,etc.®»:; « Car 
C'était à ce puits qu'on abreuvait les troupeaux... »; « Et l'entrée 
du puits était fermée par une grande pierre © »; « Et on remettait 
la pierre sur l'ouverture du puits 4 »; « Eton levait la pierre du 
puits c »; « Et il ôta la pierre qui fermait le puits »; « .… Et que 
nous ayons ôté la pierre de dessus le puits&. » En tout sept fois. 
Pour Moïse, le mot « puits » n'est mentionné qu'une seule fois 
dans le verseth suivant : « Et il sc retira au pays de Madian, où il 
s'assit près d'un puits. » La raison de cette différence entre Jacob 
€t Moïse est celle-ci : le dernier ne cohabitait pas avec sa femine 
dans ce bas monde*, alors que le premier n a jamais cessé les rè- 
lations conjugales avec ses femmes. Le verseti : « Une seule est 
Ma colombe et ma parfaite amie ; elle est unique à sa mère » s'ap- 
Plique à Moïse, qui n'avait qu’une seule épouse. C'est en raison 
de ce qui précède que Moïse est monté à un degré supérieur .à 
Celui de Jacob et qu'il est considéré en haut comme le maitre de 
Céans. C'est pour la même raison que. pour Moïse, l'Écriture dit : 
Où il s'assit près d'un puits», alors que, pour Jacob, l'Écriture 
dit : «Etilvit un puits dans un champ » : le premier était tout 
Près du « puits », alors que le second ne l'a vu que de loin. Les 
 Motsji: « Et Jacob sortit de Bersabée et alla à [1aran » ont encore 
UN autre séns. Rabbi Abba a commencé l'interprétation de ce ver- 
_S@t de la manière suivante : ‘Il est écritk : « Heureux ceux qui 
Sardent l'équité et qui pratiquent la justice en tout temps. » Les 
1. Cest-à-dire T0) 15 WB®. V. fol. 22e. — ©. Cf. T., tr. Sabbath, 87°, 
SC tr, Yebamoth, 62°. | v. 


._ ©) Gen., xxix, 2. — b) Ibid. — c) Ibid.,3. — d) 1bid., xxi1X, 3. —e) Ibid. — 
| 7 Zbid., xx1x, 10. —.g) 1bid., xx1x, 8. — h) Ha 11, 19. — 1) Cant, La 9. 
7 Z) Gen., XXVII, 10. — K} Ps. CVI, 3... ne: 
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mots : (« Heureux ceux qui gardent l'équité »désignent Israël à qui 
le Saint, béni soit-il, a donné la Loi dela vérité pour qu'il s’y con- 
sacrât jour et nuit. Car quiconque se consacre à l'étude de la Loi 
acquiert la liberté*,et la mort même n’a aucune prise sur lui. Tous 
ceux qui se consacrent à l'étude de la Loi sont unis à l’Arbre de vie; 
mais dès que l'homme se séparede cet arbre, c'est l'Arbrede la mort 
qui, s'unissant à lui, l'asservit, ainsi qu'il est écrit : «Si tu es fai- 
ble au jour de l’affliction, ta force n’est que faiblesse. » Que signifient 
ces mots « tzar cohecah » ? Ledernier mot doit être séparé en deux : 
« coah coh ». Car « Coh », qui est du côté droit, veille toujours sur 
l’homme et éloigne toujours de lui l'Esprit du Mal, qui s'efforce 
constamment de s'approcher de l'homme pour avoir ensuite le 
droit de requérir contre lui. Mais n Coh » ne veille sur l’homme 
qu'autant que celui-ci tient une conduite conforme à la Loi. Dès 
que l'homme se sépare de cette voie et se relâche de la Loi, aussi- 
tôt l'Esprit du Mal, qui est au côté gauche, chasse « Coh » du voi- 
sinage de l’homme et prend sa place. D'après une autre version, 
les mots « tzar cohecah » ont la signification suivante : Tant que 
l’homme mène une vie conforme à la Loi il est aimé en haut et, en 
bas, il est le bien-aimé du Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écrit © : 
«Et le Seigneur l’aima. » Mais, quand l’homme quitte la voie de 
la Loi, l'Esprit du Mal commence à exercer son empire sur lui et 
finit par requérir contre lui et dans ce monde et dans le monde 
futur. Remarquez que l’Esprit du Mal, qui est le même que l'Es- 
prit tentateur, exerce son empire dans ce monde sous des formes 
variées; son pouvoir sur ce monde est grand. C'est le puissant 
serpent qui fit pécher Adam. Toutle monde tombe dans son piège, 
et les hommes qui l'ont attiré à eux n'en sont affranchis que lorsque 
l'âme les quitted. Remarquez, en outre, que son pouvoir ne s'exerce 
que sur le corps. Aussi l'âme peut-elle quitter le corps sans être 
souillée, alors que le corps est toujours impur lorsque l'âme l'a 
quitté. Il n’a de prise sur l'âme que lorsqu'on lui accorde à ce 
sujet une autorisation expresse. Les esprits qui émanent de son 
côté, et qui gouvernent sur le monde, sont nombreux. Car nous 


a) Cf. T., tr. Eroubin, fol. 54°. — b) Prov., xx1v, 10. — c) Il® Rois, xn, 
24. — d) V. fol. 165". — e) V. Z., II, fol. 172. 
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savons par une tradition que l'Esprit du Mal a sous ses ordres de 
nombreux chefs et de nombreux messagers qui se mélent à tous 
les actes des hommes en ce monde. C'est pour cette raison qu'il est 
appelé «la Fin au côté gauche », ainsi qu’il est écrit # : « La fin de 
toute chair est venue devant moi. » Car il y a aussi une « Fin du 
côté droit », ainsi que nous l'avons déjà ditb. La « Fin du côté 
droit » est intérieure, alors que la « Fin du côté gauche » est exté- 
rieure ; la première se tient au côté droit du trône céleste, alors 
que la seconde se tient au côté gauche; la première est sacrée, 
alors que la seconde est souillée, ainsi que cela a été déjà dit. Re- 
marquez, en outre, que tous les mystères suprêmes de la Foi, tous 
les mystères du principe mâle et du principe femelle émanent de 
la « Fin du côté droit »; toutes les saintetés, toute vie, toute li- 
berté, toute félicité et toutes [1532] les lumières émanent égale- 
ment de là ; toutes les bénédictions, la rosée de la grâce et toutes 
les miséricordes émanent de ce côté, qui est symbolisé par le degré 
du Midi ‘. Par contre, le côté du Nord répand à plusieurs degrés 
la gangue de l'or, qui constitue la souillure et l’impureté de ce 
monde. De même que la sainteté, la souillure a ses degrés; et, 
tout comme la sainteté, l'impureté est composée d'un principe 
mâle et d'un principe femelle qui s'unissent. C’est cette union 
qu'on désigne sous le nom de « Samaël monté sur le serpent » ; 
car Samaël est le mâle et le serpentest la femelle ; c'est le mystère 
du mot« Azazaël ». De cette union sortent de nombreux chefs 
puissants de différents degrés, qui se répandent dans le monde sur 
lequel ils dominent en le souillant. Remarquez qu'Esaü vint au 
monde tout rouge comme une rose et velu comme un chevreau ;et 
c'est lui qui a donné naissance aux douze chefs qui dominent sur 
le monde, ainsi que cela a été expliqué”. Remarquez que les pa- 


1. Ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer, le Z. désigne les quatre 
points cardinaux d'après la position qu'ils occupent chez l'homme tourné 
vers l'Orient, direction vers laquelle la tradition veut que les hommes qui 
prient tournent leur face. Dans cette position le Sud est le côté droit, et le 
Nord le côté gauche. — 2. Par "D@®" MM, le Z. fait allusion au démon 
qui est également appelé « bouc ». L'idée du Z. est donc celle-ci : Esaüû 
était l'image de Samaël; et les douze chefs des peuples auxquels il donna 


a) Gen., vi, 13. — b) V. fol. 62». 
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rolesa : « Heureux ceux qui gardent l'équité » s'appliquent à ceux 
qui gardent la foi du Saint, béni soit-il. Car le Saint, béni soit-il, 
est juste, et l’homme doit marcher dans le sentier de la justice 
sans s'en écarter. L’Écriture ajoute : « ...Qui pratiquent la justice 
en tout temps. » Cela veut dire que quiconque exerce la charité en- 
vers les pauvres en est récompensé en haut aussi bien qu'ici-bas. 
Remarquez que la charité pratiquée monte en haut à la région de 
Jacob et attire sur son auteur toutes les bénédictions célestes, ainsi 
que toutes les lumières. Ces lumières, qu'on acquiert à l'aide de 
la charité, sont appelées « eth » (temps); c'est pourquoi l’Écriture b 
dit:«... Qui pratiquent la justice en tout temps (eth). » Remar- 
quez que, tant qu'Israël à demeuré dans la terre sainte, c'est lui 
qui attirait ici-bas les bénédictions d'e haut. Mais aussitôt 
qu'il sortit de la terre sainte pour habiter dans les pays soumis 
à une domination étrangère, il fut privé des bénédictions célestes. 
Remarquez que Jacob se trouvait d'abord dans le pays placé sous 
la domination sacrée, c'est-à-dire en Palestine. Mais, avant qu'il 
quittät la terre sainte pour entrer dans la terre étrangère, le Saint, 
béni soit-il, se révéla en songe et lui montra tout ce qu'il avait be- 
soin de savoir. Ensuite, les anges lui ont apparu et l’ont accompa- 
gné jusqu'au moment de son arrivée près du puits. C'était lors de 
son arrivée près du puits que l’eau s’éleva et monta au-devant de 
Jui ; il en était de même pour Moïse, parce que c'était là que l’un 
et l’autre avaient rencontré celles qui devaient être leurs épouses. 
Remarquez que, dans ce fait que les eaux étaient montées au-de- 
vant de Jacob et de Moïse, se trouve caché un mystère : les eaux 
ne montent qu'au-devant de celui qui est uni à la femme par le 
lien du mariage. Rabbi Abba dit en outre : Tous ces versets sont 
en contradiction: car d’abord l'Écriture © dit : « Et Jacob sortit de 
Bersabée et alla à Haran. » Or, Laban habitait à Haran. Pourquoi 
donc Jacob quitta-t-il Haran pour aller ailleurs, ainsi qu'il est 
écrit d : « Et Jacob continua son chemin et alla au pays qui était 


naissance étaient l’image des douze chefs des démons subordonnés à 
Samaël. 


a) Ps., cvi, 8. — b) Ibid. — c) Gen., xxvunt, 10. — d) Ibid., x1x, 1. 
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vers l'Orient » ? La preuve que Laban habitait à Haran se trouve 
dans le verset® suivant : « Jacob dit aux pasteurs : Mes frères, 
d où êtes-vous ? Ils lui répondirent : De Haran ; Jacob leur dit en 
outre : Connaissez-vous Laban, fils de Nachor”? Ils lui répon- 
dirent : Nous le connaissons. » Donc. la résidence de Laban était 
Haran. Mais Jacob s'était dit : Je dois m'unir à la Schekhina, parce 
que je veux choisir une épouse. Lorsque mon père s'est marié, le 
serviteur qui avait été envoyé pour choisir l'épouse a trouvé sur 
son chemin un puits, près duquel il rencontra l’épouse destinée à 
mon père ; or, à l'endroit où je me trouve, iln'ya ni puits, ni 
source, ni eau. C'est pourquoi l’Écriture ajoute : « Jacob continua 
son chemin et alla au pays qui était vers l'Orient.» C'est là qu'il 
trouva un puits près duquel il rencontra son épouse. Rabbi Éléa- 
zar ajoute: Le puits se trouvait également à Haran; seulement il 
n'était pas au milieu de la ville, mais dans le champ du voisinage; 
ce qui le prouve, c'est le verset b suivant : « Rachel courut aussitôt 
le dire à son père.» Ainsi, le puits était creusé dans les environs 
de la ville. Rabbi Éléazar dit en outre: Bien que Lia eût enfanté 
la plupart des chefs des tribus, ce n'était pas elle que Jacob ren- 
contrait près du puits, parce que le Saint, béni soit-il, ne voulait 
pas que l'union de Jacob avec Lia fût faite ouvertement, ainsi 
qu'il est écrit® : « Et, le matin, Jacob reconnut que c'était Lia. » 
En outre, Dieu envoya Rachel à la rencontre de Jacob, afin que 
celle-ci, l'éblouissant par sa beauté, gagnât son cœur; car c'est à 
cause d’elle [153] que Jacob s’unit à Lia et donna naissance à 
tous les chefs des tribus. Comment Jacob savait-il laquelle des 
filles était Rachel ? — Ce sont les pasteurs qui le lui ont dit, ainsi 
qu'ilest écrit d : « Et voilà sa fille Rachel qui vient ici avec son 
troupeau. » 

Remarquez que l'Écriturec dit : « Et il dit : Je te servirai sept 
ans pour Rachel ta seconde fille. » Pourquoi Jacob ne s’était-il 
pas offert à servir dix mois ou une année? Pourquoi a-t-il fixé le 
délai de sept ans? C’est par sagesse que Jacob a agi de la sorte: il 
ne voulait pas qu'on pût croire que c'était la beauté physique de 


a) Gen., xx1x, 4. — b) Ibid., xx1x, 12. — c) Jbid., xx1x, 25. — d) Ibid. 
XXIX, 6. — e) Jbid., xxix, 18. 
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Rachel qui l’avait ébloui. Mais il l’a fait parce que la sagesse de la 
lune est de septans; et les sept « Années supérieures » reposèrent sur 
Jacob avant son mariage avec Rachel afin quil s'unit avec elle 
d'une manière parfaite. C’est pourquoi Jacob prit d'abord les sept 
années et ensuite il s’unit à Rachel. En s'unissant à Rachel, Jacob 
opéra l'union entre le ciel et la terre : lui était l'image du ciel, et 
elle celle de la terre. Et ce mystère est exprimé par les mots ® : 
« Et ce temps ne lui paraissait que peu de jours (ahadim). » Que 
signifie le mot « ahadim »? — Jacob considérait les sept ans qu'il 
servit Laban comme les « sept Ans supérieurs » qui sont unis et à 
jamais inséparables'. C’est pour cette raison que l'Écriture ajoute : 
«€ Tant il l'aimait! » L'amour de Jacob pour Rachel était tel qu'il 
l'assimila aux choses célestes, en fixant les années quil servait 
pour elle au nombre des « Ans supérieurs ». Remarquez que Laban 
également fit allusion aux « Ans supérieurs », sans avoir compris 
lui-même la signification des paroles qui échappèrent à sa bouche?; 
car il dit à Jacob : « Il vaut mieux (tob) que je vous la donne qu'à 
un autre’. » Rabbi Abba dit : Jacob servit sept ans pour s'unir au 
degré symbolisé par l'année sabbatique. Rabbi Éléazar dit: Re- 
marquez que partout le degré symbolisé par l'année jubilaire reste 
caché, alors que le degré symbolisé par l’année sabbatique est ré- 
vélé. Or, remarquez qu'après que Jacob eut servi les premiers sept 
ans, une voix surnaturelle fit entendre ces paroles à Jacob : « Il 
est écrit: Que le Seigneur Dieu d'Israël soit béni d’un monde à 
l'autre monde », ce qui veut dire que, pour arriver au degré caché 
symbolisé par l'année jubilaire, il faut passer par le degré symbo- 
lisé par l'année sabbatique; car le dernier est révélé, alors que le 
premier est caché. C'est alors que Jacob comprit qu'il devait 
servir sept autres années. Il s'éleva ainsi au-dessus de deux 
mondes en s’unissant à eux. Remarquez que Lia enfanta six fils 
et une fille. Il fallait que cela fût ainsi; car les six fils correspon- 

1. Le mot D" de "MK prend, d'après l'interprétation du Z., le sens 
d’ « unis ». Les sept « Années supérieures » désignent les sept dernières 
Séphiroth. 


2. « Tob » (bon) est synonyme de « Hésed », la première des sept der- 
nières Séphiroth, et la désigne. 


a) Gen., xx1x, 20. — b) 1bid., xx1x, 19. — c) Ps., cvi, 48. 
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daient aux six directions dont ils étaient l'image. Quant à la fille, 
elle était l'image du mystère suprême. Rachel enfanta deux 
justes; et il fallait que cela fût ainsi, pour que ces enfants corres- 
pondissent au degré céleste symbolisé par l'année sabbatique. Car 
le monde ici-bas est placé entre deux Justes, dont l’un est en haut 
et l'autre en bas, ainsi qu'il est écrit#: « Les justes recevront la 
terre en héritage. » Ces paroles font allusion aux deux Justes, 
dont l’un est en haut et l'autre en bas. Les eaux célestes jaillissent 
du Juste d'en haut qui représentele principe mâle, alorsque le Juste 
d'ici-bas, qui représente le principe femelle, fait monter ses eaux 
vers le Juste d'en haut pour en exciter le désir pour luit (femelle). 
De mème que le principe mâle d'en haut est assis entre deux prin- 
cipes femelles, la femelle ici-bas est assise entre deux Justes; 
Rachel était entourée de deux justes, Joseph et Benjamin. Joseph 
a été jugé digne d’être appelé en haut du nom de juste, parce qu'il 
a conservé dans toute sa pureté la marque de l'Alliance sacrée. 
Benjamin a mérité également le nom de juste ici-bas, parce qu'il 
n'a jamais péché par cet organe qui constitue la marque de 
l'Alliance; cl a mérilé ce nom bien qu'il n'ait jamais été exposé à 
une tentation pareille à celle de Joseph. Mais, puisqu'il n'a jamais 
été exposé à une tentation, pourquoi a-t-il mérité le nom de juste? 
— Parce que, durant tout le temps que Jacob a pleuré la perte de 
son fils Joseph, Benjamin n'a pas eu de relations conjugales avec 
son épouse. Mais objectera-t-on peut-être : Lorsque Joseph 
fut vendu, Bénjamin n'était qu'un jeune enfant encore et, par 
conséquent, n'était pas encore marié. Comment donc comprendre 
la sentence qui précède, aux termes de laquelle Benjamin a eu un 
mérite, pour sêtre abstenu de relations conjugales, durant le 
temps que son père pleurait la perte de Joseph? — Benjarnin s'était 
marié ensuite et, même après son mariage, il s'était abstenu 
de relations conjugales jusqu'au jour où Joseph fut retrouvé. Mais, 
objectera-t-on peut-être encore : une tradition nous apprend que 
Joseph demanda à Benjamin: Es-tu marié? L'autre répondit: Oui. 
Joseph demanda de nouveau: As-tu des enfants? L'autre répon- 


a) Ps., xxxvit, 29. — bd) V. fol. 60%. — c) Cf. Sotäh, fol, 36. 
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dit : Oui. Joseph en demanda les noms. Benjamin lui répondit : 
Je leur ai donné des noms qui rappellent les vicissitudes de mon 
frère, ainsi qu'il est écrits : « Les fils de Benjamin étaient : Bela, 
Bechor, Asbel, Gera, Naaman, Echi et Rosch, etc. » Comment 
peut-on donc prétendre que Benjamin s'était abstenu de relations 
conjugales? À ceci nous répondrons qu'en ce moment, il ne les 
avait pas encore eues. Et, quand le texte dit: « Voici lesenfants de 
Benjamin, etc. », c'est après leur arrivée en Égypte; car il n'a pas 
eu de relations conjugales durant tout le temps que Jacob portait 
le deuil de Joseph. Benjamin s'était dit : Joseph, mon frère, était 
le soutien de mon père, en raison de sa chasteté; car la marque de 
l'Alliance est située au bas du tronc; ef Joseph, qu conserrait 
intacte cette marque de l'Alliance, formait la base de la maisonnée 
de mon père. Or, comme il a disparu, c'est à moi de prendre 
[1542] la place de mon frère. Mais, objectera-t-on peut-treencore: 
Benjamin ne portait pas pourtant le nom de juste, à l'époque où 
Joseph avait disparu, puisqu'il ne porta ce nom que plus tard, lors- 
qu'il l'eut mérité par ses actes! Mais la vérité est qu'il avait appris 
tout cela de Jacob qui savait que c'était la part de Joseph. C'était 
pour la même raison que Jacob prolongea si longtemps son séjour 
chez Laban; c'était pour arriver à y engendrer cet enfant, qui 
constituait le bas du corps, c'est-à-dire le dernier membre de la 
famille de Jacob, à l'exemple de la marque de l'Alliance qui est 
placée au bas du tronc. C'est pourquoi l'Écriture? dit: « Joseph 
étant né, Jacob dit à son beau-père : Laïsse-moi aller, afin que je 
retourne à mon pays et au lieu de ma naissance. » Du moment 
que tout a été accompli et que le corps était intégral®, Jacob prit 
la résolution de quitter Laban. Dès que Benjamin eut connais- 
sance que Joseph avait été retrouvé, il retourna dans sa maison, 
eut des relations conjugales avec sa femme et engendra des 
enfants. Voilà la raison pour laquelle Benjamin mérita le nom de 
juste ici-bas, et pour laquelle Joseph méritait le nom de 
juste en haut. Nous inférons de ce qui précède que, pour arriver 
au monde caché (Binah, la dernière des trois Séphiroth supérieures), 


a) Gen., xLvi, 21. — D) Ibid., xxx, 25. — «) Cf. T., tr. Baba Bathra, 
fol. 123. — Genèse Rabba, chap. LXX1E. | 
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l'homme doit traverser d'abord les mondes révélés, qui sont au 
nombre de sept multipliés chacun par sept, c’est-à-dire les sept 
Séphiroth, subdicisées chacune en sept degrés. C'est pourquoi 
Jacob servit d'abord sept ans, parce qu'il voulait s'élever jusqu'au 
monde caché, et il croyait qu'il n'y avait jusque-là que sept 
degrés. Mais quand il se fut aperçu que chacun de ces mondes est 
divisé en sept degrés, il servit sept autres ans, ce qui veut dire 
qu'il a multiplié chacun des sept degrés qu'il avait déjà remontés, 
Par Sept, ainsi qu'il est écrits : « Je t'ai loué sept fois le jour à 
Cause des jugements de ta justice. » Aïnsi Jacob était d'abord 
remonté au degré céleste symbolisé par l'année sabbatique; et 
ensuite il finit par atteindre celui symbolisé par l'année jubilaire. 
Arrivé à ce degré, Jacob a atteint le monde caché. Rabbi Abba 
Sapprocha de Rabbi Éléazar et l'embrassa en s'écriant: Bénie 
soit là Providence qui m'a jugé digne d'apprendre ces choses: et 
il appliqua à l'endroit où cette révélation lui a été faite, le versetP 
suivant : « Le Seigneur a voulu choisir son peuple pour le sanc- 
tiier, pour rendre sa loi célèbre et pour en relever la grandeur*. »: 
Ilest écrite :« Et le Seigneur a vu que Jacob avait du mépris pour 
Lia; et il la rendit féconde pendant que sa sœur demeurait stérile. » 
Rabbi Éléazar ouvrit une de ses conférences de la manière suicante: 
Ilest écrit: « Ii donne à celle qui était stérile la joie de se voir dans 
la maison la mère de plusieurs enfants. Alleluia. » Les paroles : 
«Celle qui était stérile » désignent Rachel, quiconstituait la partie 
essentielle dela maison de Jacob*.Et les mots:«...La mère de plu- 
sieurs enfants. Alleluia » désignent Lia. D'après une autre interpré- 
lation, les premiers mots désignent les degrés célestes symbolisés : 
Par l'annéesabbatique, degrés dont dépend ce bas monde qu'ils gou- 
Yérnent; et les mots de la fin du verset désignent les degrés sym- 
——— 
1. La Phrase intercalée, dans A. et FF., commençant par les mot x 1" 
K et se terminant par K"M2 JpANNa KoS D, est extraite du commenta- 
leur Mikdasch Mélekh, sur le Z., fol. 158°. — 2. On voit que le Z. fait ici 


vs jeu de mots : px signifie « stérile », et, en langue rabbinique, il a 
Aussi le sens de « la plus importante », « la plus essentielle », de "5*2. 


a) Ps., Cxix, 164 (cf. Yalcouth sur le même verset). — b) Isaïe, xLti, 21.— 
() Gen., xxix 31, — d) Ps, cxni, 9. | 


(207) 


ZOHAR, I. — 154°, 154! 


bolisés par l'année jubilaire de laquelle dépendent toute liberté et 
toute joie dans tous les mondes. Cela est en raison du mystère sa- 
cré renfermé dans ce verset qui se termine par le mot « alleluias ». 
L'Écritureb dit : « Et le Seigneur a vu que Jacob avait du mépris 
pour Lia. » Comment Jacob pouvait-il avoir du mépris pour Lia, 
alors que la tradition nous apprend que les enfants nés d’une union 
où le mari éprouve du mépris pour sa femme sont indignes‘? Et 
nous voyons cependant que tous les enfants de Lia étaient dignes! 
L'Écriture ne veut pas dire, par le mot (senouah »,que Lia était haïe 
ou méprisée, mais que les relations de Jacob avec Lia n'étaient pas 
[154] aussi ouvertes que celles qu’il a eues avec Rachel. Remarquez 
que le monde d'ici-bas est ouvert, c'est-à-dire que toutes les lois 
qui le régissent sont accessibles à l'intelligence, alors que le monde 
d’en haut est caché; et ses lois ne sont accessibles qu'à la Sagesse 
suprême. Cependant ce n'est que le monde ouvert d’ici-bas qui 
conduit au monde caché d'en haut; c'est le degré symbolisé par 
l'année sabbatique qui conduit au degré symbolisé par l’année ju- 
bilaire. Jacob ne pouvait s'attacher à Lia parce qu'elle était l’image 
du monde caché, il a fallu d'abord qu'il s’attachât à Rachel pour 
arriver ensuite à s'attacher à Lia. En relatant que Jacob n'éprou- 
vait aucun attachement pour Lia, l'Écriture ne veut nullement 
dire qu'il la méprisait. Il éprouvait pour elle les sentiments qu'é- 
prouve un homme pour sa mère.Or, nous savons que si la Loi dé- 
fend à l’homme de rester seul avec une femme, de crainte de suc- 
comber à la tentation, elle lui permet de rester seul avec sa mère. 
Est-ce du mépris que l’homme éprouve pour sa mère ? Certes non. 
Tels étaient les sentiments dont Jacob était animé à l'égard de Lia. 
Remarquez que c'est grâce à Jacob que le monde subsiste. Mais, 
objectera-t-on : Le monde subsiste pourtant grâce à Abraham, ainsi 
que cela résulte de la tradition qui donne au mot « behibaram »4 
le sens de «be abraham »! — Mais c'est grâce à Jacob qu'Abraham 
existait, ainsi qu'il est écrite : « Voici ce que dit le Seigneur à la 
maison de Jacob qui a racheté Abraham... » Avant la création de 


a) V. fol. 145°, 178* et 232. — D) Gen., xxix, 31. — c) Cf. T.,tr. 
Nedarim, 20°. — d) Gen., 11, 4. — Cf. Z., I, f°3*, p.19. — e) Isaïe, XXXIX, 22. 
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notre monde, le Saint, béni soit-il, créait des mondes et les dé- . 
truisait ensuites; mais, après la venue de Jacob, le monde a été 
affermi et ne sera plus détruit comme auparavant; c'est pourquoi 
l’Écritureb dit : « Et maintenant voici ce que dit le Seigneur qui 
t'a créé, 6 Jacob, et qui t'a formé, ô Israël. » Remarquez que l'É- 
criture® dit : « Mon fils ainé Israël »; et plus loind : « Laisse aller 
mon fils, afin qu il me serve. » Il en résulte qu'Israël est appelé le 
fils du Saint, béni soit-il, parce qu il est attaché à lui, ainsi qu'il 
est écrite: « Quel est son nom et quel est le nom de son fils, si tu le 
sais ? » Lorsque Lia enfanta Ruben, l'Écrituref dit : «... Etelle le 
nomma Ruben (voyez le fils). » Elle ne désigne pas quel fils; car 
elle faisait allusion au fils qui est formé des trois côtés qui ne font 
ensemble qu’un. Les deux autres sont Siméon et Lévi. Pourquoi 
s’appelle-t-il Lévi ? — 11 a le mème sens que le mot «livoth » dans le 
versets suivant : (... Et au droit des jointures », c'est-à-dire qu'il 
formait le joint qui unissait les deux autres, Ruben et Siméon. 
Rabbi Yehouda dit : Lia appela son fils ainé du nom de Ruben en 
raison des paroles suivantes de l'Écritureh: « Tu es le plus favorisé 
dans les dons, et le plus grand en autorité et en commandement. » 
Ces paroles ont la signification que leur prête la paraphrase chal- 
daïque : Ruben jouissait de trois privilèges : ceux de la primogé- 
niture, du sacerdoce et de la royauté. La royauté est du côté de 
« Gueboura » (Force), et c'est pourquoi elle dit : Ruben (voyez le 
fils\, sans indiquer quel fils. Rabbi Abba dit : Elle donna à son 
fils ainé le nom de Ruben, parce qu’elle savait qu'il serait suivi des 
deux autres avec lesquels il serait uni, ainsi qu'il est écrit : « Main- 
tenant, mon mari sera plus uni à moi, puisque je lui ai donné trois 
fils qui sont unis et qui ne forment qu’un; c’est pourquoi elle le 
nomma Lévi (union). » Remarquez qu'il en est réellement ainsi, 
puisque, d’après la tradition, les trois patriarches forment trois 
pieds du trône céleste, alors que le roi David en forme le quatrième. 
Or, les trois premiers fils de Jacob étaient l'image des trois pa- 
triarches, alors que Juda avait hérité la royauté. C'est pourquoi 


a) V. fol. 24, et Idra Zouta, III, fol. 292°; cf. G. Rabba. — b) Isaïe, 


XLIN, 1. — c) Exode, iv, 22: — d) Ibid., 1v, 23. — e) Prov., xxx, 4. — 
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l'Écriture ajoute : « Maintenant je louerai le Seigneur; et elle lui 
donna le nom de Juda; et elle cessa ensuite d’avoir des enfants. » 
Pourquoi a-t-elle dit après la naissance du quatrième fils : « Main- 
tenant je louerai le Seigneur...», ce qu'elle n'avait pas fait après 
la naissance de ses premiers fils? Nous inférons de là qu'aussi 
longtemps [1552] que la « Communauté d'Israël » est en exil, le nom 
sacré n'est pas complet. Remarquez qu'en dépit de la naissance 
des trois premiers fils, le trône céleste ne fut parfait qu'après 
la naissance de Juda. C'est pourquoi ce n’est qu'après la nais- 
sance du quatrième fils que Lia a dit: « Maintenant je louerai le 
Seigneur. » Que signifient les mots : « Et elle cessa ensuite d'avoir 
des enfants »? L’Écriture veut dire que la naissance du quatrième 
fils a produit un effet durable‘. Quant aux deux autres enfants que 
Lia enfanta, ils étaient nécessaires pour compléter le nombre de six 
qui correspond aux six directions d'en haut. Remarquez, en outre, 
que toutes les douze tribus avaient leur raison d'être; elles étaient 
indispensables à la « Communauté d'Israël » en ce bas-monde, et 
elles étaient également nécessaires pour répandre la lumière céleste 
qui émane de la flamme noire?. Ce sont elles qui ont rendu ce bas 
monde pareil à celui d'en haut. Lia eut encorc deux enfants, Issa- 
char et Zabulon. Unis aux quatre premiers fils, ils formaient en 
tout le nombre de six pour correspondre aux six directions du 
monde. Les quatre fils enfantés par les servantes de Lia et de Ra:- 
chel étaient nécessaires à l'édifice dont ils formaient les quatre 
jointures; on l'a déjà expliqué; c'est d'eux que l'Écriture® dit: 
(«... Et la mer était sur eux, et toute la partie postérieure de leur 
corps était cachée en dedans. » Ainsi, bien qu'issus des servantes, 
ces quatre fils sont de la maison. Rabbi Hizqiya dit : Une tradition 
nous apprend que tout ce que produit ce bas monde est désuni, 
l'union n'existant que dans le monde d'en haut, en raison des pa- 
roles de l’Écritured : «... Et de là ce fleuve se divise en quatre 


1. Le mot hébreu "BP signifie, en effet, quelque chose de ferme et de 
durable. Aussi, d’après le Z., les mots n755 %#bM ne signifient pas : 
« Elle cessa d'avoir des enfants », mais: « Elle donna naissance à un enfant 
qui devait produire un effet durable. » 


a) Cf. Tanhouma, sect. Ki-Tétzé. — b) V. fol. 51° et 77°. — c) It Rois, 
vi, 5 (Héb.). — d) Gen., 11, 10. 
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canaux. » Aussi ne faut-il pas supposer que Joseph et Benjamin 
étaient unis de manière parfaite ; ils étaient nés en ce bas-monde; 
et ici il n'y a point d'union parfaite; il n'y a que division. Rabbi 
Abba vint embrasser Rabbi Hizqiya. Rabbi Hizqiya lui dit en 
outre : Mes paroles renferment encore un mystère. Les douze chefs 
de tribus étaient l'image des choses d'en haut: or, remarquez que 
le monde ici-bas jouit toujours de la présence d'un juste; lorsque 
l’un le quitte, un autre vient le remplacer, de sorte que [155?] le 
monde jouit toujours de la présence d'un juste. L'Écritureb dit : 
« Et lorsque son âme l'a quittée en mourant...» Remarquez que 
* l'âme du juste vient en ce bas monde dans le mystère de Joseph 
le Juste, et le quitte dans le mystère de Benjamin. Que signifie le 
mot « son âme (naphschah}»? C'était l'âme de Benjamin dont Ra- 
chel était animée. Au moment de la naissance de Benjamin, son 
äme quitta le corps de la mère quil anima auparavant. Après la 
mort de Rachel, l'âme de celle-ci allait animer le fils Benjamin. 
L'Écriture ajoute : « Elle le nomma Ben-oni (fils de ma douleur), 
et le père le nomma Benjamin (fils de la droite). » Jacob le nomma 
ainsi, parce que, après la perte de Joseph, Benjamin prit sa placec. 
Ainsi, le juste, qui est toujours présent dans ce bas monde, quitte 
un corps pour aller en animer un autre. C'était le cas de Joseph, 
de Benjamin et de tous les douze chefs de tribus, dont le nombre 
correspond à celui d'en haut, unis ensemble. 

Il est écrit4 : « Maintenant je louerai le Seigneur". » Rabbi 
Siméon ouvrit une de ses conférences de la manière suicante : 
Il est écritf: « Je louerai le Seigneur de tout cœur dans la 
société des justes et dans l’assemblée.» Pourquoi l'Écriture se 
sert-elle du mot «lebab» au lieu de «leb » ? Mais David voulait 
louer Dieu par le mystère suprême du nom sacré, c'est-à-dire avec 
l'Esprit du Bien qui symbolise le côté droit, et avec l'Esprit du 
Mal qui symbolisele côté gaucheë. Les paroles : « ... Dans la so- 
ciêté des justes » désignent les deux autres points cardinaux qui 
sont au nombre de six, à l'image du monde supréme. Les mots : 
«Et dans l'assemblée » désignent le lieu de Juda, ainsi qu’il est 


a) C{.T., tr. Kedouschin, fol. 72}. — b) Gen., xxv, 18.— r) V. fol. 133°.— 
d) Gen., xxix, 35. — e) V. fol. 1:8°. — f) Ps., cxt, 1.— 9) Cf. T., tr. Bera- 
khoth, fol. 54°. 
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écrits : (Si tes enfants gardent mon alliance et ces préceptes que 
je leur enseignerai, etc.‘ » Et ailleurs il est éeritb : « Et Juda 
s’est conduit avec Dieu et avecses saints comme un témoin fidèle. » 
Et encore ailleurs® l'Écriture dit : « Je te louerai, Seigneur, et te 
rendrai grâce de tout mon cœur; je célébrerai ta gloire à la vue 
d'Élohim. » Ce psaume a été chanté par David au degré de l'es- 
sence divine appelé « Élohim », qui est assis au côté droit. Re- 
marquez que Juda était uni à tous les degrés : à celui appelé 
« Midi », aussi bien qu'à celui appelé « Orient ». Car il était du 
côté gauche émanant du Nord et s'unissant au Sud; et, comme il 
est allé se placer à droite, le verset dit : « Maintenant, je louerai 
Jéhovah. » C'est pourquoi l'Écriture dit que Lia cessa d'avoir des 
enfants après la naissance de Juda, parce que le trône céleste était 
complet après cette naissance. 

Rabbi Siméon sortait une fois dans les champs. Rabbi Abba, 
Rabbi Hiyà et Rabbi Yossé se joignirent à lui. Les ayant aperçus, 
Rabbi Siméon leur dit: Maintenant, nous allons apprendre des 
choses nouvelles relatives à la Loi. Ils restèrent trois jours en- 
semble *. Au moment du départ, chacun des présents donna l'ex- 
plication d'un verset. Rabbi Abba commença à parler de la ma- 
nière suicante : L'Écritured dit : « Et le Seigneur dit à Abram, 
après que Lot se fut séparé d'avec lui : Lève tes yeux, et regarde 
du lieu où tu es, au Septentrion et au Midi, à l'Orient et à l'Oc- 
cident ; je te donnerai à toi et à ta postérité tout le pays que tu 
vois, et pour jamais. » Comment! Dieu ne donna-t-il en partage à 
Abraham que l'étendue de terre qu'il pouvait voir de l'endroit où 
il se tenait? À quelle distance la vue de l'homme s’étend-elle ? — A 
trois lieues, à quatre ou à cinq ; or, Dieu lui dit : « Tout le pays 
que tu vois.» Donc, il ne lui promit que la terre que sa vue em- 
brassait ? — Mais du moment que Dieu lui a fait tourner les yeux 
vers les quatre points cardinaux du monde, il lui fit voir toute la 
terre ; car c'est entre les quatre points cardinaux que le monde est 


1. On voit que le Z. fait un jeu de mots; il confond les mots M" et "MD. 
— 2. S., P. et F. ont Jon knn, au lieu de por non, ce qui veut dire 
qu'ils s’assirent tous les trois à côté du mattre. 

a) Ps., cxxx11, 18. — b) Osée, x1t, L. — c) Ps., cxxxvitt, 1. — d) Gen. 
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renfe r mé. Le Saint, béni soit-il, plaça en outre Abraham sur la 
terre d'Israël, [156] et lui montra lelieu qui unit cette terre au 
reste du monde. De cette façon, Abraham a tout vu. De même, 
quico nque voit Rabbi Siméon, voit tout le monde : il voit les joies 
du nmnaonde d'en hautet de celui d'ici-bas. Rabbi Hiyâ commença 
à pa r-Ler de la manière suivante : L'Écriture® dit: « Je te donnerai, 
à toi et à ta race, la terre sur laquelle tu dors. » Comment! le Saint, 
béni soit-il, n'accorda-t-il à Jacob qu'un petit morceau de terrain 
de quatre à cinq coudées ? Mais le Saint, béni soit-il, concentra 
en Ce moment toute la terre d'Israël sous les quatre coudées de 
terre que Jacob occupaitb. Si ce morceau de terrain était la syn- 
thèse de toute la terre d'Israël, à plus forte raison Rabbi Siméon 
Qui est la lumière qui éclaire toute la terre, vaut-il autant que tout 
le monde. Rabbi Yossé commença à parler de la manière sui- 
vante : L'Écriturec dit : « Maintenant, je Jouerai le Seigneur. » 
Lia ne devait-elle pas louer également Dieu après la naissance de 
SéS æutres enfants ? Pourquoi prononça-t-elle ces paroles après la 
naissance de Juda ? Mais Juda était le quatrième fils, et c'était lui 
QUI formaitle quatrième pied du trône. Aussi est-ce grâce à lui que 
le trône céleste se trouve affermi. A plus forte raison peut-on dire 
Cela de Rabbi Siméon qui éclaire tout le monde desa doctrine, et 
AUI forme de nombreux disciples qui éclairent le monde. 
ZT est écrità : « Et Ruben était sorti à la campagne à l'époque de 
& Moisson ; et il y trouva des mandragores qu'ilapporta à Lia, sa 
Mère. » Rabbi Isaac ouvrit une de ses conférences de la manière 
SUD nte:1] est écrite : « Que tes œuvres sont grandes, Seigneur ! 
U as fait toutes choses avec sagesse ; la terre est toute remplie de 
tes biens. » Ce verset a été déjà interprété à plusieurs reprises. Qui, 
en @fFet, peut énumérer toutes les œuvres du Saint, béni soit-il ? 
el le marteau du forgeron, en frappant le fer rougi, en fait jaillir 
d'innombrables étincelles à la fois, tel le Saint, béni soit-il, fit 
SOTtir du néant d'innombrables légions différentes les unes des 
tres: et toutes étaient créées à la fois. Remarquez que le monde 
8 6t6 créé par le Verbe uni à l'Esprit, ainsi qu'il est écritf : « C'est 
PR 


%) Gen., xxvint, 13.— 6) Cf. T., tr. Houllin, fol. 91°; G. Rabba, chap. 69.— 
% Tbëd., xxx, 35.— d) Gen., xxx, 14.— e) Ps., civ, 24. — f) Ibid, xxxIN, 6. 
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par le Verbe du Seigneur que les cieux ont été affermis;, et c’est 
l'Esprit de sa bouche qui a produit toute l'armée des cieux.’ 
Ainsi, l'Écriture fait mention et du Verbe et de l'Esprit; l'un ne 
va jamais sans l’autre. Unis ensemble, ils ont donné naissance à la 
fois à d'innombrables légions d'anges et armées des cieux, et tout 
en un seul instant. Remarquez que, lorsque le Saint, béni soit-il, 
a voulu créer les mondes, il fit sortir un rayon de la lumière ca- 
chée ; et ce rayon répandit immédiatement un nombre incalculable 
de lumières visibles ; et c'est ainsi que fut formé le monde d'en 
haut. Les lumières visibles du monde d'en haut répandirent à leur 
tour des rayons que l'Architecte céleste rendit ternes; et il créa 
ainsile monde d'ici-bas. Et comme le monde d'ici-bas est une lu- 
mière terne qui ne projette pas de rayons, il a besoin d'être cons- 
tamment en communication avec le monde d'en haut. [156b] Mais 
cette lumière a en même temps besoin d'être attachée au monde 
d'ici-bas ; cen'est qu'en restant attachée ici-bas et en haut à la 
fois qu'elle projette des rayons. Mais la lumière d'ici-bas, qui n’est 
pas unie au monde d'en haut, produit d'innombrables légions de 
démons. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Que tes œuvres sont 
grandes, Seigneur! etc. » Tout ce qui est sur la terre est formé 
d'après le modèle du monde d'en haut; et il ny à pas le moindre 
objet en ce bas monde qui n'ait son équivalent dans le monde d'en 
haut qui le régit. En mettant en mouvement les objets d ici-bas, on 
fait agir les forces d'en haut qui les régissent. Ainsi, tout objet en 
ce bas monde est l’image d’une force céleste qu’on met en mouve- 
ment en remuant l'objet d'ici-bas. Remarquez que l'Écriture dit : 
« Et Rachel dit à Lia : Donne-moi des mandragores de ton fils. » 
Ce n'étaient pas les mandragores qui avaient rendu Rachel fé- 
conde; mais le Saint, béni soit-il, a permis que Lia cédât les man- 
dragores à Rachel, cession qui lui a valu la faveur de concevoir 
Issachar qui était, de tous les autres chefs de tribus, le plus atta- 
ché à la Loi. Car Rachel, ayant été unie à Jacob, ne permit pas à 
celui-ci d'avoir des relations avec Lia, ainsi que cela résulte de la 
réponse que celle-ci fit à la première : « N'est-ce pas assez que tu 
m'aies enlevé mon mari, sans avoir encore les mandragores de 
mon fils. » C'est pourquoi l’Écriture ajoute également après : 
« Et Rachel dit : Je consens qu'il dorme avec toi cette nuit; pourvu 
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que tu mne donnes de ces mandragores de ton fils. » Ce sont les 
mandragores qui étaient cause de la naissance d'Issachar et qui 
faisaient répandre l'odeur de la Loi devant le Saint, béni soit-il, 
ainsi qu'il est écrits : « Les mandragores ont répandu leur odeur. » 
L'Écriture ajoute: « Et il dormit avec elle cette nuit.» Le mot 
(Il » désigne la lumière cachée d'en haut. La Loi émane égale- 
ment du monde caché d’en hautc. C'est pourquoi le sens de la Loi 
est aussi caché que le monde duquel il émane. Ainsi, c'est la lu- 
mière Cachée d'en haut qui fit que Lia conçût, cette nuit-là. 
Tel est également le sens des paroles suivantes : « Et les fils de 
Lévi rendront dans le tabernacle les services à « Il » (hou).» Les 
Lévites devaient en effet invoquer le degré de l'essence divine 
appelé «° Hou » (11) pour attirer les bénédictions du ciel sur la terre. 
Issachar est donc né par l'opération du degré de l'essence divine 
appelé « Flou »,et non par celui appelé « Athâ° », qui porte égale- 
ment le nom d’« Arbre de vie». Que l’on n'imagine pas que 
c'étaient les mandragores qui avaient guéri Rachel de sa stérilité. 
n'en est rien, attendu que l'Écrituref dit : « Et le Seigneur 
l'exauça et Jui ôta sa stérilité. » Ainsi, c'était le Saint, béni soit-il, 
quil'avait guérie de sa stérilité, et non pas les mandragores. Bien 
que les Mandragores, comme tous les objets d'ici-bas, aient une 
force en haut qu’elles font agir lorsqu'elles sont mises en mouve- 
ment iCi-bas, ainsi que cela a été dit précédemment, la force qui 
leur COrrespond n'a pas la propriété de donner la fécondité, attendu 
que Celle-ci ne dépend que du «sort» et non d'une autre forces. 
Mais, Objectera-t-on : les mandragores sont donc créées en vain, 
puisqu'elles ne correspondent à aucune force du monde d’en haut ? 
— Non 3 même [157] cette plante a son utilité, car elle est effi- 
ace Pour les femmes qui ne sont pas stériles, mais qui ont cessé 
d'avoir des enfants pour une cause indépendante du «sort»; car, 
dans ce dernier cas, l’action de cette plante demeure inefficace. 
Îl'ese écrit h :« Et Lia alla au-devant de lui et lui dit: Tu vien- 


dras avec moi, parce que j'ai acheté cette grâce en donnant les 
NT ee 


4 Cant., ya, 14. — b) Gen., xxx, 16. — c) V. fol. 86°. — d) Nombres, 
WU, 28. __ eo) V. fol. 15%. — f) Gen., xxx, 22. — g) Cf. Talmud, tr. Moed 
Katan, fo 
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mandragores de mon fils. » Les paroles de Lia portent la marque 
de l’indécence ; comment expliquer ce langage ? — Non, ces paroles 
n'ontrien d'insolent*; elles nous prouvent, au contraire, la modestie 
de Lia, qui ne voulait rien dire en présence de sa sœur ; c'est pour- 
quoi elle alla au-devant de Jacob et lui fit part de sa convention 
avec Rachel, de façon à n'être entendue par personne. Car Jacob 
était, à cette époque, sous la dépendance de Rachel, ainsi qu'il est 
écrit: «...Parce que j'ai acheté cette grâce », ce qui veut dire: j'ai 
obtenu l'autorisation de Rachel. Et pour ne point déplaire à 
Rachel, Lia parlait à Jacob hors de la maison. Elle fit plus ; 
elle s'empressa de faire entrer Jacob par la porte qui menait 
à sa tente à elle, avant que celui-ci ne fût entré dans la tente 
de Rachel. Pourquoi ? Pour ne pas être génée par la présence 
de sa sœur. En outre, Lia s'était dit : Si Jacob entre dans la 
tente de ma sœur, je n'aurai plus le droit de l'en faire sortir. 
Voilà pourquoi Lia courut dehors au-devant de Jacob. Mais pour- 
quoi Lia fit-elle tant de démarches pour obtenir Jacob ? Lia fut 
inspirée par l'Esprit Saint qui lui annonça que ce serait elle qui 
donnerait naissance à toutes les tribus ; et son amour pour le Saint, 
béni soit-il, était si grand que le temps lui paraissait long ; c'est 
pourquoi elle s'empressait d'accélérer la naissance des tribus. C'est 
ainsi qu'elle put donner à ses enfants des noms exprimant les 
mystères de la Sagesse. | 

Rabbi Hiyä et Rabbi Yossé faisaient une fois un voyage ensemble. 
Rabbi Yossé dit à Rabbi Hiyà: Chaque fois que nous faisons 
un voyage et que nous consacrons notre temps à l'étude de la Loi, 
le Saint, béni soit-il, nous montre des miracles. Comme notre 
présent voyage est long, appliquons-nous à l'étude de la Loi; et le 
Saint, béni soit-il, s'unira à nous. Rabbi Hiyâ commença à parler 
de la mañière suivante : Dans un endroit, l'Écrituret dit : « Depuis 
le quatorzième jour du mois, sur le soir, vous mangerez des pains 
azymes { matzoth}).» Et dans un autre endroit, l’Écriturec dit: 
« Pendant sept jours tu mangeras du pain azyme (matzoth), pain 
d'affliction ( oni }.» Le mot « oni » est écrit sans Vav. Les collègues 


a) T. Yer., tr. Sotäh, chap. IX; G. Rabba, ch. 72, $ 5. — b) Exode, 
xt1, 18. — c) Deutér., xvi, 3. Cf. Siphré. 
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se sont déjà occupés: de l'interprétation de ce mot. Mais, remar- 
quez que lorsqu'Israël se trouvait en Égypte, il était sous une domi- 
nation étrangère ; quand le Saint, béni soit-il, voulut l'attacher à 
lui, il l'éleva à la région du « pain du pauvre ». Quiest le pauvre ? 
C'est David, le roi, ainsi qu'il est écritb : « Car je suis pauvre et 
indigent. » Ce pain du pauvre est appelé « matzà » ; c'est le prin- 
cipe femelle sans principe mâle. Ainsi, la «matzâ» que Dieu 
accorda À Israël, primitivement, était pauvre, elle aussi; car il ny 
avait que le principe femelle sansle principe mâle. Ce n'est qu'après 
l'avoir plus étroitement attaché à lui, que le Saint, béni soit-il, 
donna à Israël le principe mâle avec le principe femelle ; et c'est 
après que la « matzä » se fut unie avec le principe mâle quelle 
s'augmenta du Vav, ainsi qu'il est écritc: « Ce commandement 
(mitzva) que je vous prescris aujourd'hui n'est ni au-dessus de vous, 
ni loin de vous. Il n’est point dans le ciel, pour vous donner lieu 
de dire : Qui de nous peut monter au ciel, pour nous apporter ce 
tommandement, ete. ? Car ce commandement est tout proche de 
Le il est dans votre bouche et dans votre cœur, afin que vous 
l'accomplissiez. » Voilà pourquoi Israël avait d’abord « matzà » 
ttensSuite, quand la Loi lui fut donnée, « mitzva ». Pendant qu'ils 
“ntiuaïient Jeurchemin, ilsentendirent une voix parler ainsi: Sei- 
BnEUTS, Vous qui êtes casaniers, faites un détour et prenezle sentier 
al longe le sommet de la montagne ; mais ne continuez pas 
à suivre le sentier qui longe le pied de la montagne. Rabbi Yossé 
sécrià : J'en infère que le Saint, béni soit-il, veut nous garder 
pendant notre voyage. Ils prirent le sentier qui conduisait au 
sommet de Ja montagne ; et ils arrivèrent ainsi dans une gorge 
entourée de grands rochers. Les voyageurs se dirent : Du moment 
quels Saint, béni soit-il, a voulu que nous suivions ce sentier, il 
rtain qu'il nous apprendra quelque chose ou qu'il nous fera 
| objet d'un miracle. Ils allèrent done s'asseoir devant la fissure 
: rocher d'où ils virent sortir un homme. Les voyageurs furent 
Colt, à onnEmeNt Rabbi Yossé dit à cet homme: Qui es-tu de 
lai . répondit : Je suis un des habitants d’Arqa d. Rabbi Yossé 
anda : Y a-t-il donc des hommes sur Arqa ? L'autre ré- 


4) V. toi. 47%, — b) Ps., LxxXvI, 1. — c) Deutér., xxx, 11. — d) V. fol. 3° 
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pondit : Oui, les habitants d'Arqa sèment et moissonnent. Mais 
la plupart d'entre eux ont des visages différents du mien ‘. Je suis 
sorti de ce rocher quand je vous ai aperçus, pour savoir de vous le 
nom de la terre sur laquelle vous habitez. Rabbi Yossé lui ré- 
pondit : Le nom de notre terre est Eretz » 2, parce que c'est ici 
sur notre terre que réside la vie, ainsi qu'il est écrit b : « La terre 
( Eretz ) d'où le pain naît... » Le pain ne naït que de notre terre, 
mais d'aucune autre*. Aussitôt que Rabbi Yossé eut cessé de parler, 
l'habitant d’Arqa disparut dans la fissure du rocher. Très étonnés, 
les voyageurs se dirent: Il est certain que le Saint, béni soit-il, 
veut que nous disions un mot au sujet de la Loi. Rabbi Hiyä dit 
alors : Je me souviens d'avoir entendu une fois, d'un vieillard, une 
parole d’une haute importance concernant la Pâque que le Saint, 
béni soit-il, donna à Israël. D'abord, Dieu donna à Israël le pain 
de la terre pour la vie terrestre, c'est à dire le pain azyme ; et en- 
suite il lui donna le pain céleste, c'est à dire la manne, pour sa 
nourriture spirituelle. C’est le verset que tu viens de citer qui m'a 
rappelé cette parole du vieillard. Ce vieillard m'a dit en outre que, 
lorsque [157t] l'enfant vient au monde, il est dépourvu de tout 
entendement ; l'intelligence ne se réveille chez lui qu'après quil a 
goûté du pain. De même, lorsqu'Israël sortit de l'Égypte, il était 
dépourvu de toute intelligence, jusqu’à l'heure où le Saint, béni 
soit-il, lui fit goûter du pain de notre terre, c’est-à-dire le pain 
azyme, ainsi qu'il est écrit : « La terre d'où le pain nait... » Mais 
lorsqu'Israël s'éleva à un degré supérieur et qu'il voulut connaître 
l'essence du Saint, béni soit-il, il se trouva de nouveau semblable 
à un enfant qui n'a pas encore goûté de pain et qui est privé de 
toute intelligence. Aussi, le Saint, béni soit-il, lui fit-il goûter du 
pain céleste ; car pour s'attacher à la région supérieure, le pain de 
cette terre ne suffisait plus ; celui-ci éveille l'intelligence terrestre ; 


1. Dans le Zohar Hadasch, édit. de Venise, fol. 13, col. 4, on lit une va- 
riante d’après laquelle la réponse de l’homme était la suivante : « Les habi- 
tants d’Arqa ont deux têtes chacun.» Les commentateurs affirment avoir 
trouvé la même leçon dans plusieurs manuscrits du Z. — £. Dans quelques 
éditions modernes, la phrase suivante à été interpolée dans le texte 
jo0n nD2WD 15 DD) M1 


a) V. fol. 39°, ad finem. — b) Job, xxvin, 5. 
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mais pour acquérir l'intelligence céleste, il faut goûter au préalable 
le pain céleste, ainsi qu'il est écrit 2: «Jevais vous faire pleuvoirdes 
pains du ciel. » Ce n'est qu'après avoir goûté de ce pain qu'Israël 
a pu voir et contempler la région supérieure, mais pas avant. Rabbi 
Yossé vint embrasser Rabbi Hiyà et lui dit: Il est certain que 
c'était pour nous apprendre cette parole que le Saint, béni soit-il, 
nous a conduits en ce lieu. Nous savons maintenant que le point 
de départ de l'entendement d'Israël est le pain céleste. Ils se 
levèrent et quittèrent cet endroit. Continuant leur route, ils aper- 
çurent deux arroches, l’une mâle et l’autre femelle. Rabbi Yossé 
s'écria : El n'y a rien au monde qui ne soit séparé en mâle et 
femelle ; et il en est de même de tout ce qui est dans la mer, ainsi 
que de tout ce qui est dans la terre. 

Rabbi Yossé commença à parler de la manière suivante: L'Ecri- 
ture? dit : « Et Jacob revint des champs sur le soir; et Lia alla 
au-devant de lui ...» D'où le savait-elle? Elle reconnut l’ar- 
rivée de Jacob par le braiement de l'ânec. C'est pour cela qu'elle a 
été jugée digne de donner le jour à Issachar, dont l'Écritured dit: 
UIsSächar, comme un âne fort (garem). » Ilne faut pas lire 
(Ugarem y, mais « garam », ce qui veut dire: c'est l'âne qui a 
causé Sa naissance. Lia s'était dit : Je sais que si Jacob entre dans 
la tente de Rachel, je n’aurai plus le droit de l'en faire sortir: 
aussi Vais-je l'attendre ici pour le faire entrer dans ma tente. 
L'Écriture ajoute: « Car j'ai acheté cette grâce en échange des 
mandragores de mon fils. » Elle savait qu'il serait agréable à 
Jacob d'apprendre que Rachel avait obtenu les mandragores, parce 
que Celles-ci provoquent la fécondité. Mais Jacob a bien su que la 
fécondité ne dépend d'aucune autre chose que d'en haut. Rabbi 
Yossé Commençga ensuite à parler de la manière suivante: L'Écri- 
lure® Ait: « [1 donne à celle qui était stérile la joie de se voir dans 
a Maison la mère de plusieurs enfants. Alleluia! » Rabbi Hiyà 
dit: C’est l'Esprit Saint qui dit ces paroles. Les premiers mots du 
Feet désignent Rachel, et les derniers désignent Lia; les pre- 
mières Paroles désignent le monde d'en bas, et les dernières celui 
— _. 


a) Exo 


“XOde, xvi, 4 — L) Gen., xxx, 16. — c) Cf. G. Rabba, ch. 98, & 1£. — 
d) Ibid. 
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d'en haut. C'est pourquoi ce verset se termine par le mot « alle- 
luia* ». Rabbi Yehouda dit: Toutes ces tribus étaient nécessaires 
au salut du monde; car elles correspondent à l'arrangement d'en 
haut. Remarquez que l'Écritureb dit: « Car je t'ai loué (sacar 
secarthikha). » Lia indiquait à Jacob qu'elle avait loué son corps 
même dans l'intérêt de la Loi. « Sacar [1582] secarthikha » si- 
gnifie: je vais enfanter un fils pareil à toi. Nous inférons d'ici 
que, quiconque s'applique à l'étude de la Loi, reçoit en partage le 
monde futur ainsi que l'héritage de Jacob, ainsi qu'il est écrit: 
« Issachar .» Or, ce mot doit être séparé en deux, ainsi qu'il est 
écrit® : « Car tes œuvres auront leur récompense (iesch sacar). » 
Et ailleurs il est écrit : « .… Pour enrichir ceux qui m'aiment, et 
pour remplir leurs trésors. » L'Écriture® ajoute: « Mon mari 
demeurera encore cette fois avec moi parce que je lui ai donné 
six fils. » Rabbi Hizqiya dit: Ces six tribus sont l'image du haut, 
du bas et des quatre points cardinaux; et quiconque appuie le son 
sur le mot « chad »f doit penser que le Saint, béni soit-il, gou- 
verne à la fois le haut et le bas et les quatre points cardinaux. 
Rabbi Ilizqiya dit en outre: L'Écritures dit d'abord : « Sur les 
montagnes de Bether...» ; et ensuiteh elle dit: « Surles montagnes 
des aromates...» Ces dernières paroles font allusion aux six enfants 
de Lia qui possédaient toutes les qualités des autres six. Car cha- 
cune des sixtribus issues de Lia possédait les qualités d’une des six 
autres tribusi. C'est pourquoi l'Écriturei dit de Lia : « La mère des 
enfants est joyeuse. Alleluia! etc. » C'est à quoi font allusion les 
paroles de l'Écriturek: « Tu ne garderas pas la mère avec ses 
petits. » La mère est l'image du monde caché, et les petits sont 
celle du monde divulgué. C’est pourquoi l’Écriture dit: « Tu ren- 
verras la mère et tu garderas les petits », ce qui veut dire : vous ne 
vous occuperez pas du monde caché, mais seulement du monde 
révélé. Tel est également le sens des paroles suivantesl: « [nter- 
roge les siècles les plus reculés qui ont été avant toi, et considère 


a) V. fol. 154°. — b) Gen., xxx, 16. — c) Jérémie, xxx1, 16. — d) Prov., 
vu, 21. — e) Gen., xxx, 20. — f) Deutér., vi, 4, cf. T., tr. Berakhoth. — 
g) Cant., 11, 17. — Xp Ibid., vu, 14. — à) V. fol. 241%. — j) Ps., cxint, 9. — 
k) Deutér., xx, 6. — [) Jbid., 1x, 32. | 
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d'une extrémité du ciel jusqu'à l'autre. » Tout ce qui est au-dessus 
des cieux est appelé « montagne des aromates », et ce qui est au- 
dessous est appelé « montagne de Bether », ainsi qu’il est écrit: : 
« Et de là ce fleuve se divise en quatre canaux. » Ce sont les mon- 
tagnes où commence la division'. Rabbi Yessa dit: Les quatre 
enfants que Jacob a eus de ses servantes constituent, dans le 
corps des tribus, les quatre jointures principales des deux bras et 
des deux jambes; ils étaient indispensables pour le salut des 
autres tribus. Rabbi Éléazar ajouta : C'est pour cette raison qu'ils 
se distinguent des autres tribus, telles que les proéminences 
formées à l'extérieur du corps en question. Mais malgré cette par- 
ticularité, ces quatre fils font partie du corps des tribus et té- 
moignent de la sainteté du monde d'en haut, ainsi qu'il est écrit : 
« Car c'est là que sont montées toutes les tribus, les tribus du Sei- 
gneur, pour donner un témoignage à Israël et pour louer le nom 
du Seigneur. » 

Rabbi Eléazar dit en outre: Il est écrite : « Et lorsque Rachel 
enfanta Joseph, Jacob dit à Laban : Laisse-moi aller, etc. » Pour- 
quoi Jacob ne voulait-il partir qu'après la naissance de Joseph ? 
Mais ceci est expliqué de cette façond: Jacob craignait l'ange 
d'Esaü; c'est pourquoi il craignait de se mettre en route avant 
d'avoir donné naissance à celui de ses fils qui mériterait le nom 
de Juste, en raison de sa chasteté. Joseph a conservé intacte la 
marque de l'Alliance qui se trouve au bas du tronc; c'est pourquoi 
il était né à la fin pour former le bas du corps des tribus. Cepen- 
dant, Joseph n'était pas le dernier enfant de Jacob, c'était Benja- 
min qui fit monter le nombre des tribus à douze. Mais, deman- 
dera-t-on, pourquoi Jacob n'attendait-il pas que le nombre de 
douze fût complet? C'est que Jacob avait prévu que la perfection 
de ses enfants ne s’accomplirait que sur la terre sainte; et comme 
le nombre de douze était nécessaire à leur perfection, il en conclut 
que ce nombre était superflu tant que ses enfants habiteraient sur 
une terre étrangère. Remarquez que cela résulte de la mort de 


1. Bether signifle, en hébreu, « séparer », « diviser ». V. à ce sujet fol.29°. 


a) Gen., 11, 10. — b) Ps., cxxti, 4. — c) Gen., xxx, 25. — d) CI.T., 
Baba Bathra, fol. 128; G. Rabba, chap. 73. 
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Rachel dont Benjamin reçut l’âme; or, cette mort na eu lieu 
qu'après l'arrivée de Jacob avec les siens sur la terre sainte, ainsi 
qu'il est écrits : « Car, lorsque je revenais de Mésopotamie, je 
perdis Rachel qui mourut en chemin, au pays de Chanaan. » Le 
nombre de douze tribus était nécessaire pour le salut du monde 
ici-bas. Tant que Rachel vivait, le monde ici-bas n'était pas par- 
fait, mais dès quelle mourut, la maisonnée fut complète. 
Comme Lia était l'image du monde caché, elle n'était pas morte 
après avoir donné naissance à ses six fils; et l'Écriture non plus 
ne fait mention de sa mort. Par contre, Rachel était l'image du 
monde révélé, et c'est pourquoi elle a dû mourir aussitôt qu'elle 
enfanta son dernier fils. Tel est le sens des paroles? de Lia : « C'est 
pour mon bonheur; car les femmes m'appelleront bienheureuse; 
c'est pourquoi elle le nomma Ascher. » [158?] Ainsi, il y a deux 
mondes : un caché et un révélé, mais qui ne forment, en réalité, 
qu'un seul. C'est pourquoi nous ne bénissons le Saint, béni soit-il, 
que dans les deux mondes, ainsi qu'il est écrite : Béni soit le Sei- 
gneur, le Dieu d'Israël, d un monde à l’autre monde. » C'est pour 
cette raison que nous appelons le monde d'en haut « Il » (hou), 
alors que nous nommons le monde d'ici-bas « Tu » (athä)d; car le 
monde ici-bas est béni du monde d'en haut, grâce au juste, ainsi 
qu il est écrit : « Que le Seigneur soit béni de Sion, lui qui habite 
dans Jérusalem. » En effet, c'est de Sion que vient la bénédiction. 
Remarquez que la répétition du motf: « Jéhovah, Jéhovah » est 
une allusion aux deux mondes, le caché et le révélés; c'est pour 
cette raison que ces deux mots sont séparés par un accent dis- 
jonctif. Cependant l'un et l’autre de ces deux mondes ne font 
ensemble qu un. 

Il est écrith : « Et lorsque Rachel enfanta Joseph, Jacob dit à 
Laban : Laisse-moi aller, afin que je retourne à mon pays et au 
lieu de ma naissance. » Rabbi Yehouda dit : Remarquez la fidélité 
de Jacob, qui ne voulait s'en aller sans l'autorisation de Laban. 
S'ilest parti plus tard sans l'autorisation de Laban, c'est qu'il 
craignait que Laban ne l'empêchât de partir, ce qui aurait eu pour 


a) Gen., xLvI1, 7. — b) Ibid., xxx, 16. — «) Ps., cvr, 48. — d) V. Z. Il, 
fol. 128°. — e) Gen., cxxxv, 21. — jf) Exode, xxxiv, 6. — g) V. Z. Ill, fol. 
138°. — h) Gen., xxx, 25. 
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conséquence de compléter le nombre des douze tribus sur une terre 
étrangère; or, ce nombre ne devait devenir complet qu'après l’ar- 
rivée de Jacob en terre sainte. Aussi, dès que la naissance de 
Benjamin approcha, Jacob s'enfuit, ainsi qu'il est écrit? : 
« Et il s'enfuit avec tout ce qui était à lui. » Aussitôt que 
le nombre de douze fut complet, la Schekhina s'attacha aux 
douze tribus. Jacob savait, par un mystère de la Sagesse que, 
lorsque le nombre de douze serait plein, Rachel mourrait et la 
Schekhina prendrait sa place. Comme la Schekhina est le sou- 
tien de la maison, l’Écriture? dit d'elle : « Qui établit la femme 
qui est le soutien de la maison. » Jacob s'était dit : Comme le 
nombre des tribus ne doit être complété qu'en terre sainte, la 
Schekhina fera en sorte de me tirer d'ici quand le moment sera 
venu. Mais si Rachel meurt ici, je perdrai tout gage et j'aurai lieu 
de craindre de ne jamais sortir d'ici. En outre, sur cette terre, le 
nombre des tribus ne deviendra jamais complet. C'est pourquoi il 
décida son départ aussitôt après que Rachel enfanta Joseph et 
avant que le nombre des tribus füt complet. Rabbi Siméon ayant 
entendu les paroles de Rabbi Yehouda les confirma en ces termes: 
Tant que Rachel n'était pas encore enceinte de Benjamin, Jacob 
resta chez Laban ; mais aussitôt que Rachel devint enceinte de 
Benjamin, Jacob s'enfuit. Il ne voulait pas demander l'autorisa- 
tion à Laban pour ne pas perdre de temps ; car il fallait que le 
nombre des tribus fût complété sur la terre qui convenait pour 
cela. Rabbi Abba commença à parler de la manière suivante : 
ll est écrite : « Et Moïse retourna chez Jethro, son beau- 
père, et il lui dit : Je m'en vais retrouver mes frères en Egypte, 
etc. » Remarquez que Moïse était le pasteur de son beau-père, 
Jethro, chez qui il habitait; et lorsqu'il voulut s'en aller, il de- 
manda au préalable l'autorisation de Jethro. Par contre, Jacob, 
qui était un homme parfait, demeura également dans la maison 
de Laban et quitta celui-ci sans autorisation. Pourquoi ? Une tra- 
dition nous apprend que Jacob craignait les subterfuges de Laban. 
Car Jacob avait déjà demandé son départ, précédemment d; mais 
Laban eut recours aux ruses et l'empécha de partir, alors que 


a) Gen., xxx1, 21. — b) Ps., cxunt, 9. — c) Exode, 1v, 18. — d) Gen., xxix, 
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Jethro n'avait jamais agi de la sorte à l'égard de Moïse. Car Laban 
était un magicien, et dans tous ses actes à l'égard de Jacob, il se 
servait de l'art magique. Or, comme le Saint, béni soit-il, avait 
dit à Jacob? : « Retourne au pays de tes ancêtres et vois ta fa- 
mille, etc. », Jacob ne voulut plus tarder à exécuter le commande- 
ment de son maitre. , 

Rabbi Abba commença en outre à parler de la manière sui- 
vante : Il est écrit b : « Un psaume des enfants de Coré, pour être 
chanté par les jeunes filles. » Ce verset demande qu'on l’examine 
attentivement; car il renferme un mystère de la sagesse. Tous les 
cantiques et tous les psaumes chantés par les fils de Coré°, ainsi que 
tous les psaumes de David, ont été déjà chantés avant eux, car 
tous renferment des mystères suprêmes de la Sagesse. Remarquez 
que le Saint, béni soit-il, forma le monde ici-bas d'après le modèle 
du monde d'en haut, et tous les chants récités par David, par Sa- 
lomon son fils et par tous les autres prophètes véritables sont 
[1592] conformes aux chants d'en haut. Remarquez, en outre, 
qu'il y a des veilles au ciel, de même qu'il y en a sur la terre". 
Pendant ces veilles, les légions célestes chantent des hymnes à la 
gloire de Dieu. Les légions d'anges sont rangées les unes en face 
des autres lorsqu'elles chantent leurs cantiques. C'est ainsi que 
les collègues interprètent les mots 4: « ... Pour être chanté par les 
jeunes filles», ainsi qu'il est écrite : (« [1 y a soixante reines et 
quatre-vingts femmes de second rang, et les jeunes filles sont sans 
nombre. » Or, les jeunes filles ne peuvent désigner que les légions 
célestes, ainsi qu’il est écrit ! : « Peut-on compter le nombre de ces 
légions ? » Les légions sont disposées en files, les unes en face 
des autres, pour chanter les louanges de leur Maitre, et elles sont 
appelées « jeunes filles chantantes ». Il ya d'autres légions qui ne 
chantent pas comme celles-ci; c'est pourquoi on désigne celles-ci 
sous le nom de « jeunes filles chantantes ». Elles sont disposéesen 
trois rangs£, sur chacun des quatre points cardinaux, formant ainsi 
un carré. Chaque rang est composé de trois files, de manière qu'il 


1. Cf. Talmud, traité Berakhoth, fol. 3°, et Tiqouné Z., 1v, vitt et xxI. 
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y à neuf files sur chacun des quatre points cardinaux. Derrière les 
rangs, se tiennent des millions d’anges. Ces neuf files, rangées sur 
chacun des quatre points cardinaux, font leurs mouvements sur un 
signe des lettres suprêmes gravées au-dessus d elles et qu'elles con- 
templent constamment. Elles s'unissent toutes et entonnent des 
cantiques ; et les lettres sacrées planent dans les airs. Quand les 
lettres s'envolent, le chef de toutes les files donne l'ordre à 
celles-ci d'entonner un chant suave. Alors une lettre sacrée s'élève 
de ce bas monde, et aussitôt qu'elle est aperçue en haut, les deux 
lettres d’en haut volent à sa rencontre et elles s'unissent toutes les 
trois. On voit alors dans une lumière resplendissante les trois 
lettres unies Yod, Hé et Vav. Remarquez que les deux lettres d'en 
haut sont comprises l’une dans l’autre; car l'une est la « Rigueur » 
et l’autre la « Clémence ». Elles sont le principe mâle du monde 
suprême, alors que la lettre qui s'élève d'en bas constitue le prin- 
cipe femelle du monde suprême ; elle fait l'union entre la droite et 
la gauche, entre le ciel etla terre. Rabbi Siméon dit : Toutes ces 
lettres ensemble constituent le principe mâle et le principe femelle 
unis. C'est le mystère des eaux d'en haut et des eaux d’en bas. 
Toutes les trois lettres ne sont qu'une, et c'est en cela que consiste 
l'unité de Dieu. Heureux le sort de celui qui connait ce mystère et 
le pratique ; il est heureux, et dans ce bas monde, et dans le monde 
futur. C'est pour cela que tous les rangs des anges sont disposés 
en trois files pour correspondre à ce mystère. Le côté Sud con- 
tient également trois rangs, chaque rang composé de trois files, 
en tout neuf files, ainsi que nous l'avons dit précédemment. Il en 
est de même de tous les autres points cardinaux. Or, il y a des 
lettres qui sont l’image du principe femelle et d'autres qui sont 
l'image du principe mâle. En s’unissant ensemble, elles sont l'image 
du mystère suprême qui émane du Père d'en haut. Il en est de 
même du côté du Nord, ainsi que du côté de l'Est. Chacun de ces 
trois côtés contient neuf files ; il s'ensuit que le nombre total des 
files rangées sur ces trois côtés est de vingt-sept‘. [159 b] Ce nom- 

1. Ilne compte pas le quatrième côté, parce que c'est là que les lettres 
planent dans l'air, de sorte que les files rangées de ce côté se trouvent der- 


rière les lettres, alors que Rabbi Siméon ne parle que des files rangées de- 
vant les lettres. Tel est, du moins, l'avis des commentateurs. 
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bre correspond aux vingt-sept lettres de l'alphabet. Car, bien que 
le nombre des lettres ne soit que de vingt-deux, il faut également 
compter les lettres complémentaires ‘. Neuf lettres sont l'image du 
principe femelle, et les dix-huit autres sont celles du principe 
mäle : l'union des unes avec les autres correspond au mystère de 
l'union du principe mâle d'en haut avec le principe femelle. 
Remarquez que les lettres de l'alphabet d'ici-bas correspondent 
avec les lettres du monde d'en haut; celles d'en haut sont grandes 
et celles d'ici-bas sont petites ; mais elles sont en tout semblables 
et représentent les unes le principe mâle, les autres le principe 
femelle * *?. 

Îl est écritb: « Et le Seigneur se souvint de Rachel, etc. » 
L'Écriture se sert du mot « souvenir » (zacar), parce que la faveur 
d'avoir des enfants dépend du « sort », alors que, chez Sara, elle 
se sert du mot « visita » (paqad), ainsi qu'il est écrite: « Et Jéhovah 
visila Sara, etc. », parce que le souvenir, chez Sara, avait lieu 
avant la visite; Dieu a déjà fait descendre la clef de la parturitiond 
pour Sara avant de lui avoir rendu visite, ainsi qu'il est écrite : 
« Et l'alliance que je fais avec toi s’établira par Isaac que Sara 
t'enfantera dans un an, etc. » Rabbi Iiyà commença à parler de 
la manière suivante : 1lest écritf : « J'ai entendu aussi les gémis- 
sements des enfants d'Israël par suite des travaux dont les Égyp- 
tiens les accablent, et je me suis souvenu de mon Alliance. » 
Ainsi, le mot « souvenir » est employé lorsqu'il s’agit d'un chan- 
gement de « sort » qui n'est opéré que par le principe mâle d'en 
haut, alors que le mot « visité » est employé pour le principe 
femelle d'en haut lorsqu'il descend en exil en bas. C’est pourquoi 
l'Écriture dit: « Et Élohim se souvint de Rachel », parce qu’il a 
fallu changer le & sort » en sa faveur. Remarquez que l'Écriture & 
dit : « Je suis venu vous visiter. » Pourquoi l'Écriture emploie- 
t-elle, en cet endroit, le mot « visiter » au lieu de « souvenir », 
puisqu'en ce moment elle se trouvait en exil?— Mais derrière ces 


1. C'est-à-dire les cinq lettres finales : , D, }, A et ÿ. — 2. V. la suite de 
ce passage à la fin de la première partie, dans l'appendice, fol. 267°, $ 51. 


a) V. fol. 3°. — b) Gen.; xxx, 2. — ce) 1bid,, xx1, 1. — d) V. fol. 1024, — 
e) Gen., xvin, 21. — f) Exode, vi, v. — g} Ibid., 111, 16. 
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mots se cache le mystère de la Sagesse, faisant comprendre 
comment, se trouvanten exil, l'Écriture dit: « Je visiterain. Mais 
lorsque le soleil éclaire le monde, il est en haut; et pourtant sa 
chaleur et son action se répandent sur toutes les parties de la 
terre. De même la gloire de Dieu remplit toute la terre. Tant 
qu'Israël était en terre sainte, Dieu se révéla dans le sanctuaire. 
Mais maintenant qu’Israël est en exil, Dieu est en haut, mais son 
action bienfaisante entoure Israël partout où il est, même sur la 
terre étrangère. Remarquez, en outre, que la Schekhina est en bas 
en même temps qu'elle est en haut; là, elle est entourée de douze 
légions sacrées et de douze Hayoth suprèmes ; icielle estentourée 
des douze tribus sacrées. Ainsi la Schekhina se trouve entourée, en 
même temps, et en haut et en bas. Tant qu Israël est dans la 
diaspora, la Schekhina ne trouve de repos ni en haut, ni en bas; 
et elle est avec lui dans la diasporaa. Le cas de la Schekhina est 
comparable à celui d'un roi dont le fils venait de mourir. Le rol 
fit démonter son lit! pour porter le deuil de son fils, et pour ne 
plus ètre tenté de se mettre au lit, il y fit répandre des ronces et 
des épines. Aïnsi, tant qu'Israël est dans la diaspora, la Sche- 
khina est entourée d'épines, ainsi qu'il est écrit? : « Et l'ange de 
Dieu lui apparut dans une flamme qui sortait d’un buisson », 
parce qu'Israël était en exil. La Schekhina d'en haut se souvient 
de l'homme; celle d'en bas le visite. De là la différence dans 
l'Écriture, qui se sert tantôt du mot « visiter », tantôt du mot 
« souvenir ». [160?] Pour Sara l'Écriture © dit: « Et Jéhovah 
visita Sara », alors que, pour Rachel, l'Écriture ne se sert point 
du mot « visiter », mais du mot « souvenir », parce que sa fécon- 
dité dépendait du « sort ». 

Rabbi Yehouda et Rabbi Hizqiya se rendaient une fois en- 
semble de Cappadoce en Lydie ; le premier était monté, le second 
allait à pied. En route Rabbi Yehouda descendit à terre et dit à 
son compagnon: À partir de ce moment, nous allons nous con- 
sacrer à l'étude de la Loi, ainsi qu'il est écritd : «Rendez l’honneur 


1. Voir Talmud, traité Moed-Katan, fol. 11}, passim. 


a) Cf. T., tr. Meguila, fol. 29%. — b) Gen., 11, 2. — ce) fbid., xx1, 1. — 


d) Deutér., xxx11, 3. 
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v { 4 


ZOHAR, I. — 160° 


qui est dû à la grandeur de notre Dieu. » Rabbi Hizqiya lui dit: 
Il aurait été préférable que nous fussions trois, où l'un aurait pu 
parler et les deux autres l'écouter. Rabbi Yehouda lui répliqua: 
Le nombre de trois n’est désirable que pour les bénédictions, pour 
que l’un prononce le nom du Seigneur et que les deux autres y 
répondent: Amen. En effet, c’est ainsi que la tradition®' interprète 
les mots: « Je vais célébrer le nom du Seigneur. » Ces mots 
désignent l’homme qui prononce la bénédiction. Les mots : 
« Rendez l'honneur à la grandeur de notre Dieu » désignent les 
deux assistants qui prononcent l'amen. Quant à l'étude de la Loi, 
elle n'a pas besoin de la présence de trois personnes; deux sont 
suffisantes pour faire ressortir la gloire du Saint, béni soit-il. 
Rabbi Hizqiya demanda: Pourquoi le nombre de trois est-il 
indispensable pour la prononciation des bénédictions? Rabbi 
Yehouda lui répondit : Cela résulte d'abord du verset précité; 
ais le mystère en est le suivant. Pour toutes les bénédictions, il 
faut qu'il y en ait un qui énonce et deux qui répondent, afin que les 
louanges de l’Éternel montent par le mystère de trois dont l'un bénit 
et les autres acquiescent; et voici la raison du mystère de trois. 

En continuant leur chemin, Rabbi Yehouda dit: Nous 
avons appris que l’Écriture emploie le mot « souvenir » 
(zacar), et dans le sens du bien, et dans le sens du mal; il 
en est de même du mot « visiter » (paqad). Le mot « zacar » 
est employé dans le bon sens dans les versets suivantsb : « Et 
je me souviendrai de l’alliance avec les anciens. » Et ailleurs® : 
« Et le Seigneur se souvint de Noé. » Et encore ailleursd: (Et 
le Seigneur se souvint de son alliance avec Abraham, Isaac 
et Jacob. » Mais le mot « zacar », est également employé dans 
le sens du mal, ainsi qu'il est écrite: « Il se souvenait de la 
faiblesse de leur chair, semblable à une vapeur qui passe et ne 
revient plus. » De même, le mot « paqad » est employé tantôt 
dans le sens du bien, ainsi qu'il est écrit f : « Je vous visiterai », 


1. Cf. Talmud, tr. Yoma, fol. 372. 


a) Mechilta, section Bo; et Talmud, tr. Yoma, fol. 37°; et tr. Berakhoth, 
fol. 21* et 45°. — b) Lévit., xxvi, 45. — c) Gen., vut, 1. — d) pi 11, 24: 
e) Ps., LxxvIn, 39. — f) Exode, 111, 16. 
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et tantôt dans le sens du mal, ainsi qu'il est écrit*: « Je visi- 
terai avec la verge leurs iniquités, et je-punirai leurs péchés par 
des plaies différentes. » Ici, on trouve renfermé un mystère 
suprême. Le « souvenir » et la « visite » sont toujours dans le sens 
du bien, lorsqu'ils émanent du principe mâle ou femelle du côté 
droit; mais ils sont dans le sens du mal, lorsqu'ils viennent du 
côté gauche, qui constitue le mystère exprimé par le terme « dieux 
étrangers ». Ce côté également est composé d'un principe mâle et 
d'un principe femelle. De l'union des deux principes du côté droit 
émanent le mystère de la Foi et toutes les saintetés célestes, ainsi 
que cela a été déjà dit; alors que, de l'union des deux principes du 
côté gauche, émanent tous les mauvais esprits, la mort, ainsi que 
tous les maux dont souffre le monde. Ainsi le côté gauche est 
l'opposé du côté droit. Rabbi Hizqiya dit à Rabbi Yehouda: Tes 
paroles sont exactes; heureux le sort de l’homme qui reste attaché 
au bon côté et qui ne se laisse séduire par le mauvais côté! Rabbi 
Yehouda lui répondit: En effet, le sort de celui qui se détache du 
mauvais côté est heureux. Heureux, le sort des justes qui font 
constamment la guerre au mauvais côté! Rabbi Hizqiya com- 
mença ensuite à parler de la manière suivante : Il est écritr: 
« Parce que la guerre se conduit par la ruse... » Quelle guerre? — 
La guerre que l’homme doit toujours déclarer au mauvais côté. 
Remarquez que Jacob a agi avec ruse à l'égard d'Esaü, parce que 
celui-ci était l'image du mauvais côté. La ruse consistait en cela, 
qu'il commença d'abord par être sincère à l'égard d'Esaü et qu'il 
finit par prendre à son égard une attitude tortueuse. Ceci résulte 
du fait suivant: Jacob s'empara d'abord du droit d'aînesse d'Esaü 
et ensuite il lui enleva la bénédiction‘. Remarquez que les termes 
de « souvenir » et de « visiter » employés dans le sens du bien 
expriment le mystère de la Foi. Heureux le sort de celui qui reste 


1. Cette explication repose sur la disposition des lettres dans les deux 
mots "22 et Ma. Dans le premier mot les lettres sont disposées dans l'ordre 
alphabétique, alors que, dans le second, leur ordre est interverti. Ceci nous 
indique, suivant le Z., que la conduite de Jacob à l'égard d'Esaü était 
droite au commencement et tortueuse à la fin. 


a) Ps., LxxxIX, 33. — b) Jbid., xx1v, 6. 
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attaché à la Foi, ainsi qu'il est écrits : « Ils iront après le Sei- 
gneur; le Seigneur rugira comme un lion, etc. » Rabbi Hizqiya 
dit: Il en est réellement ainsi ; et remarquez, en outre, que, lorsque 
l'homme fait sa prière, il ne doit pas dire : Seigneur, souviens-toi 
de moi, ou: Seigneur, visite-moi; car il y a un « souvenir » et 
une « visite » dans le sens du bien, et il y a aussi un « souvenir » 
et une « visite » dans [160b] le sens du mal. Or, il pourrait advenir 
que cette invocation du « souvenir » et de la « visite » fasse rap- 
peler en hautles péchés de l'homme et l'expose à la punition. C'est 
pourquoi Esdras a ditP : « Que mon Dieu se souvienne de moi en 
bien. » Ainsi il a spécifié que le « souvenir » füt en bien, car il 
appréhendait qu’il ne le füt en mal. Car l'homme doit toujours se 
ranger parmi Ja foule dans sa prière, en d'autres termes, il doit 
prier pour la collectivité, et non pour sa personne seule, pour ne 
pas attirer l'attention sur ses démérites. Remarquez que lorsque 
la Sunamite parla avec Élisée, l'Écriturec dit : « Et il dit à son 
serviteur : Dis-lui de ma part: tu nous a rendu avec soin toute 
sorte de services ; que veux-tu que je fasse pour toi? As-tu quelque 
affaire, et veux-tu que je parle pour toi au roi ou au général de ses 
armées? » C'était le premier jour de l'an, où le Saint, béni soit-il, 
juge le monde, en raison de quoi on lui donne en ce jour le nom 
de « Roi du jugementd ». C’est pourquoi Élisée demanda à la 
Sunamite : ( Veux-tu que je parle pour toi au roi? » Mais elle lui 
répondit : « Je demeure au milieu de mon peuple », ce qui veut 
dire: je veux être comprise dans le nombre; mais je ne veux pas 
que tu adresses au ciel une prière exclusivement pour moi, de 
crainte que ceci ne rappelle mes péchés, ainsi que nous l'avons 
dit précédemment, 

Rabbi Yehouda commença à parler de la manière suivante : I] 
est écrite : « Les portes de la mort t'ont-elles été ouvertes ? Et as-tu 
vu les portes de l'enfer ? » C'est le Saint, béni soit-il, qui adressa 
ces paroles à Job, lorsqu'il vit que Job se plaignait de la rigueur du 
Saint, béni soit-il. Remarquez que Jobf avait dit : « Quand même 
Dieu me tuerait, j'espérerais en lui (lo). » Le mot « lo » est écrit 


a) Osve, xX1, 10. — b) Néhémie, xt, 31. — c) IVe Rois, 1v, 13. — d) Cf. 
T. Berakhoth, fol. 13°. — e) Job, xxxvant, 17. — f) Zbid., xust, 15. 
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avec un Aleph et prononcé avec un Vav*. Le Saint, béni soit-il, ré- 
pondit à Job : « Est-ce moi qui tue les hommes ? Les portes de la 
mort t'ont-elles été ouvertes ? Et as-tu vu les portes de l'enfer ? » 
Nombreuses sont les portes du côté gauche où repose la mort ; toutes 
ces portes sont cachées aux hommes qui ne les connaissent pas. 
Quelles sont les portes de la mort (maveth), et quelles sont les portes 
de l’enfer (tzalmaveth) ? « Maveth » et « tzalmaveth » sont la même 
chose : « maveth » désigne l'ange de la mort, et « tzalmaveth » en 
désigne l'ombre (tzal : ombre, et maveth : mort); car c’est l'ange 
de la mort qui monte sur l'enfer, de sorte que celui-ci en constitue 
l'ombre. Tout ce qui émane de « maveth » et de « tzalmaveth », 
ainsi que tous ceux qui s'y attachent, sont appelés « portes ». Il ya 
des portes dans l'enfer comme il y en a au ciel, ainsi qu'il est 
écrit : « Levez vos portes, à princes, et vous, portes éternelles, le- 
vez-vous, afin de laisser entrer le Roi de la gloire. » Les portes du 
ciel sont appelées aussi «fleuves » et « rivières » ; car ceux-ci se 
répandent dans les six directions du monde céleste. Et il y a 
aussi des portes de la mort et de l'enfer. La mort et l'enfer ne font 
qu'un ; or, la mort représente le principe femelle du mauvais côté, 
et l'enfer le principe mâle. C'est pourquoi le Saint, béni soit-il, dit 
à Job? : « Comme une nuée se dissipe et passe, ainsi celui qui des- 
cendra dans le Scheol ne remontera plus. » Mais, en même temps, 
le Saint, béni soit-il, dit à Job: « Les portes de la mort t'ont-elles 
été ouvertes ? Etas-tu vu les portes de l'enfer ? » Cela veutdire: je les 
supprimerai pour toujours de ce monde, ainsi qu il est écrite : « [1 
précipitera la mort pour jamais. » Remarquez que l'Écriture répète 
deux fois le mot « Élohim » dans le versetd suivant : « Kt Élohim 
se souvint de Rachel ; et Élohim l'exauça et lui ôta sa stérilité. » 
L'un de ces « Élohim » désigne le principe mâle, et l'autre le prin- 
cipe femelle ; car, pour ôter la stérilité à Rachel, il a fallu changer 
le « sort ». Lorsque Rachel avait dite : « Jéhovah me donnera en- 
core un autre fils », Jacob comprit que c'était Rachel qui complé- 


1. Avec un Aleph, « lo » est une négation; et les paroles de Job ont le 
sens suivant : Si Dieu me tue, je n’espérerai pas en lui. 


a) Ps., xx1v, 7. — b) Job, vu, 9. — c) Isaïe, xxv, 8. — d) Gen., xxx, 22. — 
e) Ibid., xxx, 24. 
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terait le nombre de douze tribus et qu’elle ne survivrait pas à la 
naissance de son dernier fils ; c'est pourquoi il voulait quitter Laban, 
sans y avoir réussi. Mais lorsque Rachel devint enceinte de Ben- 
jamin, Jacob prit la fuite, pour que le nombre de douze ne fût pas 
complété en terre étrangère. Dieu y consentit ainsi qu'il est écrit: : 
« Et le Seigneur dit à Jacob : Retourne versle pays de tes ancêtres 
et vers ta famille, et je serai avec toi. » Que signifient les mots: 
« Je serai avec toi » ? — Dieu dit à Jacob : Jusqu'à maintenant, c'é- 
tait Rachel quientretenait ta maison ; mais à partir du moment où 
. le nombre de douze sera complet, c'est moi-même qui prendrai la 
place de Rachel pour m'occuper de ta maison. C'est pourquoi Jacob 
a dit : « Lorsque je revenais de Mésopotamie, Rachel est morte 
pour moi (alaï).» Elle est morte pour moi, mais non pour ma mai- 
son,attendu que le Seigneur lui-même en a pris la place en établis- 
sant sa résidence dans ma maison. 

Laban dite à Jacob : « Juge toi-même (nagbah) de la récompense 
que tu veux que je te donne. » Que signifie le mot «naqgbah »? Rabbi 
Isaac dit : Lorsque cet impie eut constaté que Jacob n aspirait 
qu'à avoir des femmes [1612 |, il dit à Jacob : «Sers-moi plus long- 
temps, et je te récompenserai en te donnant la femme que tu choi- 
siras ‘ ; dis-moi quelle est la femme que tu aimes encore, et je te la 
donnerai.» Jacob lui répondit d : «Tu ne medonneras rien...» Qu'à 
Dieu ne plaise que je jette mon regard sur d’autres femmes; si 
j'ai aspiré après tes filles, ce n était que pour contribuer à la gloire 
du Roi sacré. C'est pourquoi Jacob lui dit : « Tu ne me donne- 
ras rien ; mais si tu me fais ce que jete demande, je continuerai à 
mener tes troupeaux et à les garder. » 

Ilest écrits: « Le même jour, Laban mit à part les chèvres, les 
brebis, les boucs et les béliers tachetés de diverses couleurs. » 
Rabbi Éléazar ouvrit une de ses conférences de la manière sui- 
vante : Il est écritf : « Seigneur, qui demeurera dans ton taber- 
nacle ? Et qui reposera sur ta sainte montagne ? Ce sera celui qui 


1. 253 signifie également « femme » en hébreu. 


a) Gen., xxx1, 3. — b) Jbid., x1ivir, 7. — c) 1bid., xxx, 28. — d) Ibid., 
XX3, 31. — e) Jbid., xxx, 35. — f) Ibid., xv, 7. 
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vit sans tache et qui pratique la justice, et qui parle selon la vérité 
qui est dans son cœur. » Ce verset a été interprété par les col- 
lègues de la manière suivante : « Celui qui vit sans tache » dé- 
signe Abraham, qui devint parfait après sa circoncision. Les mots : 
« Qui pratique la justice » désignent Isaac. Les mots : «Qui 
parle selon la vérité qui est dans son cœur » désignent Jacob. Or, 
puisque Jacob parlait selon la vérité, comment pouvait-il agir 
de telle façon envers Laban‘ ? Rabbi Éléazar dit : Tous ces versets 
renferment un mystère suprême. Il y a des choses que l'on obtient 
du ciel à l’aide des actes, d'autres choses à l'aide des paroles, et 
d’autres choses encore à l'aide de l'intention du cœur. Ainsi, celui 
qui veut s'attirer les bénédictions du ciel doit faire des prières qui 
sont des paroles et des intentions du cœur. Mais il y a d'autres 
choses que l’homme ne peut obtenir qu'à l'aide des actes. Remar- 
quez que Jacob était un homme parfait ; et tous ses actes étaient 
inspirés par la sagesse. L'Écritures dit: « Etil mit ensuite les 
branches dans les canaux qu'on remplissait d'eau. » Jacob voulait 
attirer les bénédictions de cette source, qui est au-dessus de tous 
les degrés célestes. Que signifient «les branches » ? — Ce sont les 
degrés de la Rigueur. En ôtant en certains endroits l'écorce qui les 
couvrait, Jacob écarta la Rigueur du monde. Le mot «canaux » (reha- 
tim)faitallusion au Roi dont parle l'Écritureb: «Le Roilié dansles ca- 
naux (rehatim). » C'estdu Roi qu'émanent toutes les bénédictions en 
ce monde. D’après une autre interprétation, [161 b] les mots : « Le 
Roi lié dans les canaux » signifient que le Roi est au centre d'où 
sortent tous les canaux portant les bénédictions dans toutes les di- 
rections. L'Écriture © ajoute : « Afin que, lorsque les troupeaux 
y viendraient boire. » Ces paroles désignent les Hayoth célestes, 
ainsi qu'il est écrit d : « Elles servent à abreuver toutes les Hayoth 
des champs. » Car c'est là que s'assemblent toutes les légions cé- 
lestes pour s’abreuver. L'Écrituree ajoute : « Les brebis étaient 
en chaleur. » Que signifient « en chaleur » ? Remarquez que, 
lorsque le vent du nord souffle, les eaux gèlent et ne coulent plus. 


1. Dans A., LL. et F., il y a en cet endroit : Ko KMbw j'a. 


a) Gen., Xxx, 38. — b) Cant., vis, 6. — c) Gen., xxx, 38. — d) Ps., civ, 5. 


— e) Gen., I. c. 
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Mais aussitôt qu un vent du sud s'élève, les glaces se fondent et 
l'eau recommence à couler. Jacob voulait fondre les glaces de la Ri- 
gueuren faisant souffler le vent de la Clémence. Ainsi, tous les 
actes de Jacob étaient inspirés par la sagesse. C'est pourquoi 
l'Écriture dit : « Et Jacob prit des branches vertes de peuplier,etc. » 
Rabbi Éléazar commença à parler de la manière suivante : 
Il est écrits : « ...Car Jacob a choisi le Seigneur. » Nous ne savons 
si l'Écriture veut dire que c'est Jacob qui choisit le Seigneur, ou 
si c'est le Seigneur qui choisit Jacob. Mais un autre verset nous 
apprend que c'est le Saint, béni soit-il, qui choisit Jacob pour son 
partage, ainsi qu'il est écrite : « Et il choisit son peuple pour être 
à lui; il a pris Jacob pour son partage. » Remarquez que Jacob 
également prit pour son partage les branches dépourvues de leur 
écorce, ce qui veut dire qu'il s'éleva au degré supérieur et qu'il 
écarta la Rigueur de la Clémence ; il écarta le degré rouge qui est 
au côté gauche du degré blanc qui est au côté droit. Pour y parve- 
nir, Jacob a dû se placer même entre la Clémence et la Rigueur. 
C'est pourquoi il a fait ces branches de deux couleurs, blanches et 
rouges, pour symboliser la Clémence et la Rigueur qu'il a sépa- 
rées, pour que le monde püt arriver à la source suprême où ré- 
sident toutes les bénédictions, ainsi qu'ilest écrite : « Il dévorera 
la proie le matin. » Etl'Écriture ajoute immédiatement ensuite : 
« .. Et le soir il partagera les dépouilles. » [1622] L'acte de Jacob 
avait pour but que tousles mondes d'en bas fussent bénis. Et comme 
Jacob était le partage du Saïnt, béni soit-il, il a pris sa part des 
bénédictions et les a répandues ici-bas. 

Rabbi Yessa le Petit, qui avait coutume de fréquenter Rabbi 
Siméon, demanda une fois à celui-ci: Pourquoi l'Écritured dit- 
elle : « Les bénédictions sont sur la tête du Juste », au lieu de 
« sur le Juste» ? Cela désigne la couronne sacrée comme on l'a 
expliqué. D'ailleurs, comme ce versets'applique à Jacob, et comme 
Jacob répandit les bénédictions sur le monde, il en résulte que les 
bénédictions ne sont pas restées sur la tête du Juste, mais sur le 
monde. Que signifient donc les mots : « Les bénédictions sont sur 
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la tête du Juste »? Mais ces paroles ont été expliquées de 
cette façon : « La tête du Juste» désigne la marque de l'AI- 
liance; car, de même que la tête d'un vase se trouve là où 
est pratiquée l'ouverture pour verser les liquides qu'il ren- 
ferme, de même on désigne sous le nom de « tête du juste », 
cet organe qui semen injicit feminæ; car l’homme qui garde 
dans toute sa pureté la marque de l'Alliance et qui observe les 
commandements de la Loi, est appelé Juste depuis la tête jus- 
qu'aux pieds. C'est la marque de l'Alliance qui renferme toutes les 
bénédictions du monde ; et quand les bénédictions du monde d'en 
haut arrivent ici-bas, elles se reposent sur la tête du Juste, ainsi 
qu'on vient de le dire. Rabbi Yessa dit en outre à Rabbi Siméon : 
Il est écrite : « J'ai été jeune, et j'ai vieilli maintenant; mais je- 
n'ai point encore vu que le Juste ait été abandonné et que sa race 
ait cherché du pain. » Ce verset a été attribué au chef céleste 
chargé du gouvernement de ce monde. Rabbi Siméon lui répondit: 
Mon fils, ces paroles sont exactes; elles font allusion à l’unité de 
Dieu. Au moment de l'union de l’homme et de la femme l’homme 
n’a pas besoin de demander le consentement de la femme, attendu 
que l’union même implique son consentement ; [162] l'acte même 
implique le désir des deux époux à la fois. Or, le Juste est uni au 
monde d'en haut et à celui d'en bas ; car il fait l'union entre le 
côté droit et le côté gauche. Si l’un de ces côtés est nécessaire, 
l'autre l'est aussi; car il n y a pas de jour sans nuit; et le Juste qui 
est au milieu en fait l'union. Comment donc le Juste peut-il man- 
quer de quelque chose, alors qu'il est constamment en union avec 
le côté droit et le côté gauche? Rabbi Yessa demanda à Rabbi 
Siméon : En est-il de même lorsqu'Israël est en exil ? Rabbi Si- 
méon lui répondit : L'Écriture dit : « ...Que sa race ait cherché 
du pain », mais non pas : (... Quelui ait cherché du pain. » Quand 
l'enfant vient-il au monde ? —Quand la femelle s'unitau mâle. Mais 
l'Écriture dit : «Je n'ai jamais vu un Juste abandonné. » Cela se 
rapporte à l’époque de l'exil. 11 est uni en haut et n'est jamais 
abandonné. Il n'est pas abandonné par le principe femelle; il est 
uni en haut seulement au moment de l'exil; aux autres moments, 
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il est uni en haut et en bas. De cette façon, il n'est jamais aban- 
donné. 

11 est écrite : « Et Dieu les mit dans le firmament du ciel. » Ces 
paroles désignent le Juste. Remarquez qu'il y a deux firmaments : 
l'un au-dessus des cieux et l’autre au-dessous. Et comme il ya 
sept cieux au milieu, chacun de ces firmaments, celui d'en haut 
aussi bien que celui d'en bas.constitue le huitième. Au-dessous 
du dernier firmament sont suspendus tous les corps célestes, petits 
et grands, alors que le firmament d'en haut est le séjour des lu- 
mières célestes ; c'est de là que sort le fleuve dont les eaux ne 
tarissent jamais et auquel s'’abreuvent toutes les légions célestes. 
Quelle est la différence entre le firmament d'en haut et celui d’en 
bas ? Le premier sert pour alimenter le monde d'en haut, alors que 
le dernier sert à l'alimentation du monde d'en bas. C'est pourquoi 
l'Écriture dit : « Et le Seigneur les mit dans le firmament du ciel 
pour luire sur la terre. » Ainsi, le firmament inférieur est destiné 
au monde d'en bas. Mais, demandera-t-on, qu'est-ce que le 
monde d'en haut? — C'est le monde caché dont nous ne connais- 
sons que les effets. 11 y a, en effet. deux mondes : un monde d'en 
haut etun monde d'en bas; tout ce qui est saint porte, même ici- 
bas, le nom du monde d'en haut. Ainsi,le monde d'en haut est tout 
près du monde d'en bas. Béni soit le Seigneur dans tous les 
mondes ! Remarquez que l'Écriture? dit : « Les arbres de la cam- 
pagne seront nourris en abondance, aussi bien que les cèdres du 
Liban que Dieu a plantés. » Le sens des paroles : «Les cèdres du 
Liban. » a été déjà expliqué. L'Écriture ajoute : « Les petits oi- 
seaux y feront leurs nids; celui de la cigogne sera à la tête des 
autres. » L'Écriture nous apprend que deux autres oiseaux feront 
leurs nids au Liban, [163*] et que, de ces deux oiseaux, sortiront 
de nombreux autres. Mais derrière ces paroles est caché un mys- 
tère suprême. Laban avait deux filles dont sont sorties les nom- 
breuses tribus ; et au Liban d'en haut deux oiseaux répandent 
toutes les bénédictions dans le monde‘. L'Écriture ajoute : « Celui 


1. On voit que le Z. se base sur la similitude des mots « Liban » et 
« Laban ». 
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de la cigogne est à la tête des autres. » C'est une allusion aux six 
fils de Lia, image des six directions du monde, ainsi que cela a 
déjà été dit. Le mot « hasidah » désigne également le monde d'en 
haut dont Lia était l'image. Bien que le monde d'en haut soit le 
principe femelle, nous le désignons sous un nom mâle. Ainsi, 
nous faisons de «hasidah » le mot « Hésed » (clémence). Ce mot 
désigne la lumière primitive, ainsi qu'il est écrite : « Et Élohim 
dit : que la lumière soit faite. » Il ne faut pas lire «broschim » 
(cèdres}), mais « be-raschim » (à la tête). C'est pourquoi l’Écriture 
dit : «Celui de la cigogne est à la tête des autres. » Car « Hésed » 
est le premier degré de l'essence divine qui n'est que Clémence. Il 
y a un autre degré qui n'est que Rigueur, et c’est de celui-là que 
l'Écritureb dit : « Et Jéhovah se repentit d'avoir fait l'homme sur 
la terre, et son cœur en fut attristé. » C'est également ce degré qui 
est désigné sous le terme «colère de Dieu ». Mais le degré supé- 
rieur de l'essence divine ne connaît ni colère ni tristesse, ainsi 
qu'une tradition nous apprend qu'il n'y a point de tristesse devant 
Dieu (maqom) ‘. Le mot « maqgom » désigne Dieu. C'est pourquoi 
l'Écritured dit : « Servez le Seigneur avec joie; présentez-vous 
‘ devant lui avec des chants d'allégresse.» Les premiers mots dé- 
signent le monde d'en haut; les mots de la fin du verset désignent 
le monde d'en bas. Heureux le sort d'Israël dans ce monde et dans 
le monde futur ! Car c'est de lui que l'Écriture® dit : « Tu es heu- 
reux, Ô Israël. Qui est semblable à toi, 6 peuple, qui trouves ton 
salut dans le Seigneur”? Il te sert de bouclier pour te défendre, et 
d'épée pour te procurer une glorieuse victoire. Tes ennemis refu- 
seront de te reconnaitre; mais tu fouleras leur tête sous tes 
pieds. » 

” Il est écritf: « Etil mit les branches dans les canaux qu'on 
remplissait d'eau, etc. » Rabbi Éléazar ouvrit une de ses confé- 
rences de la manière suivante : Il est écrits : « Si tu es sage, tu le 
seras pour toi-même ; et si tu es railleur, tu en porteras la peine 
toi seul. » Malheur aux coupables de ce monde qui ne s'appliquent 
point à l'étude de la Loi; lorsqu'ils lisent la Loi, ils n’y voient, 


a) Gen., 1, 3. — b) 1bid., vi, 4. — c) Cf. T.,tr. Haguiga, fol. 5°. — 
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n'ayant pas d'intelligence, que des paroles vides de sens et dé- 
pourvues de toute utilité, alors qu'en réalité chaque parole de 
l'Écriture est précieuse; car chaque parole cache un mystère su- 
prème, ainsi qu il est écrits : «Son prix passe toutes les richesses. » 
Et ailleurs ?: « Et tout ce qu'on désire le plus ne peut lui être com- 
paré. » Mais tous ces insensés ont le cœur endurci; et lorsqu'ils 
lisent les paroles de la Loi, ils ne veulent pas avouer qu'ils ne les 
comprennent; mais ils affirment que ce sont des paroles vides de 
sens et sans utilité. Malheur à eux! Carle Saint, béni soit-il, ven- 
gera la Loi sur ces coupables et leur fera subir la peine que su- 
bissent ceux qui se révoltent contre leur Maître. L'Écriture, que 
dit-elle de la Loi ? Elle dite : « Car ce n'est pas en vain que ces 
paroles ont été dites. » Si quelqu'un croit les paroles de la Loi 
vaines et vides de sens, c'est parce que lui-même est vain et vide 
de sensd. Car la Loi est pleine de pierres précieuses et de perles de 
grande valeur. Ses paroles sont plus précieuses que tous les biens 
de ce monde, ainsi qu'ilest écrite : « Et tout ce qu'on désire le 
plus ne peut lui être comparé. » C'est pourquoi le roi Salomon a 
ditf:« Situes sage, tu le seras pour toi-même »; car la Sagesse 
ne profitera qu'à l’homme lui-même, et nullement à la Loi, à la- 
quelle il ne saurait mème ajouter une seule lettre, puisque toute 
la sagesse y est déjà renfermée. Et le roi Salomon ajoute : « Et si 
tu es un railleur, tu en porteras la peine toi seul »; car la Loi ne 
perdra rien de sa valeur, alors que la raillerie perdra l’homme, et 
dans ce monde, et dans le monde futur. Remarquez que, lorsque 
toutes les lettres d'en haut s'unissent au dernier de tous les degrés 
célestes, le monde d'ici-bas reçoit sa bénédiction du monde d'en 
haut. Or, l'Écriture dit: « Il mit les branches dans les canaux 
qu'on remplissait d'eau, afin que lorsque les troupeaux y vien- 
draient boire, ils eussent ces branches devantles yeux. » Jacob vou- 
lait que le monde allât puiser son salut au dernier degré céleste. 
Tel est également le sens des paroles de la traditions : « Jacob a 
établi la prière du soir », ce qui veut dire : Jacob attira les béné- 


a) Prov., 111, 15. — b} Zbid., vus, 11. — c) Deutér., xxx11, 49. — «) Cf. 
Yer., tr. Ketouboth, fol. 32° (ch. VIII, $ 11). — e) Prov., vus, 11. — f') Ibid. 
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dictions du ciel sur le monde d’en bas. En mettant les branches qui 
symbolisent la Rigueur, dans les canaux Jacob indiqua son désir 
de sauver lc monde, en faisant puiser toutes les créatures à cette 
source sacrée au-dessous de laquelle se tiennent quatre Hayoth, 
et en raison desquelles elle porte le nom de « rehatim ». C'est à 
cette source que [163?] toutes les Hayoth vont s'abreuver. C'est là 
que réside la Rigueur que Jacob s'était efforcé d'ôter. Que signi- 
fient les mots : & [1 arriva que toutes les brebis étaient en cha- 
leur » ? C'est que les Fayoth inspirées de Rigueur parcourent le 
monde pour examiner les voies des hommes. C'est sur le témoi- 
gnage de ces Hayoth que les hommes sont condamnés, ainsi qu il 
est écrits : « C'est ce qui a été ordonné par ceux qui veillent, etc. » 
Rabbi Hiyä commença à parler de la manière suivante : Il est 
écrit b : « Mon âme s'est attachée à toi, et ta droite m a soutenu. » 
Ce verset mérite qu'on le médite. Le roi David s'était attaché au 
Saint, béni soit-il, et nes’est soucié de rien autre chose au monde ; 
et c'est en récompense de cette confiance que le Saint, béni soit-il, 
l'a soutenu et ne l’a jamais abandonné. C'est pourquoi l’homme 
doit s'attacher à Dieu qui ne l'abandonnera pas. D'après une autre 
interprétation, ces paroles désignent le premier degré céleste qui 
est au côté droit, qui soutient toujours le dernier degré quiest au 
côté gauche, aiusi qu'il. est écrit ©: « Ta droite me soutiendra. » 
Etailleurst : « Et sa droite m’embrasse. » Ainsi, tout est un chez 
le Saint, béni soit-il ; le côté droit embrasse le côté gauche. Lorsque 
ces canaux (rehatim) sont pleins, l'eau se répand dans toutes les 
quatre directions pour y apporter les bénédictions d'en haut. 
L'Écriture ajoute : « Et il mit ces branches dans les canaux de- 
vant les yeux des béliers; ceux qui étaient tout blancs ou tout 
noirs étaient à Laban ; le reste était à Jacob, et n’appartenait pas 
à Laban. » Jacob voulait exclure Laban de ces canaux qui amènent 
la bénédiction d'en haut. Heureux le sort d'Israël dont l'Écriture © 
dit: « Car tu es un peuple saint que le Seigneur a choisi. » Re- 
marquez, en outre, que Jacob est la gloire des patriarches; c'est lui 
qui donna la lumière à la lune et qui permit au monde de puiser 
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à la source d'en haut; c'est ce que la tradition entend par ces 
mots : « Jacob a établi la prière du soir.» C'est pour cette raison 
qu'il voulait exclure Laban qui voulait participer à la source d'en 
haut, qui n'appartient qu'à ceux qui ont la Foi, et qui sont atta- 
chés à Dieu, ainsi qu'il est écrit : « Vous vous êtes attachés au 
Seigneur votre Dieu, et vous avez été conservés en vie jusqu'au- 
jourd'hui. » Rabbi Abba dit : Heureux le sort d'Israël, qui est su- 
périeur à tous les peuples païens ; car Israël est sur le degré supé- 
rieur, et les peuples païens sont du côté profane ; Israël est du côté 
droit, et les autres peuples paiens sont du côté gauche. Après que 
le sanctuaire eut été détruit, l'Écriture* dit : « Il a retiré sa main 
droite. » C'est pourquoi le Psalmiste? a dit: « Que ta droite me 
soutienne. » Le côté gauche a prisle dessus et le gardera jusqu'au 
jour où le Saint, béni soit-il, relèvera le sanctuaire, remettra le 
monde dans l'état où il était primitivement et fera disparaitre l’im- 
pureté du monde, ainsi qu'il est écrit ° : « Et je ferai disparaitre 
l'esprit impur de dessus la terre, etc. » [1642] Et ailleurs d: « Et il 
précipitera la mort pour jamais.» À cette époque, le Saint, béni 
soit-il, sera seul adoré sur la terre, ainsi qu'il est écrite : « Et les 
idoles seront toutes réduites en poudre. » Et précédemment : « Et 
le Seigneur, seul, paraîtra grand en ce jour-là. » En effet, il sera 
seul, en raison des paroles de l'Écriture! : « Le Seigneur sera 
son seul conducteur; et il n’y aura point avec lui de dieux étran- 
gers. » Car le monde sera épuré du pouvoir du côté impur; et il 
ne restera en haut et en bas que le Saïnt, béni soit-il, seul, et le 
peuple sacré d'Israël pour le servir, ainsi qu’il est écrit 8 : « Alors 
touts ceux qui resteront dans Sion et qui demeureront dans Jérusa- 
lem seront appelés saints, tous ceux qui seront marqués à Jérusalem 
pour la vie. » Ainsi, il n'y aura qu'un seul Roi en haut et 
en bas, et qu un seul peuple pour le servir, ainsi qu'il est écrith : 
«€ Y a-t-il encore un autre peuple, pareil à Israël ton peuple sur la 
terre, nation unique ? » 

Rabbi Isaac et Rabbi Yessa allaient une fois en voyage. Rabbi 
Yessa dit à son compagnon : Nous pouvons nous approcher de la 
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Schekhina, consacrons-nous donc à l'étude de la Loi; car qui- 
conque se consacre à l'étude de la Loi, est jugé digne d'attirer la 
Schekhina. Rabbi Isaac commença à parler ainsi: Il est écrit: : 
« L'Éternel est vivant; béni soit mon rocher et que le Dieu de 
mon salut soit élevé! » Ce verset cache un mystère. Ne savons- 
nous donc pas que le Saint, béni soit-il, est vivant? Pourquoi 
David avait-il besoin de le dire? Mais David nous apprend que le 
Juste parfait est vivant. Le Saint, béni soit-il, est le Juste vivant 
d'en haut, et le juste est le « vivant » d'en bas. Le Saint, béni 
soit-Îl, porte le nom de Vivant en haut; et le juste porte le nom de 
vivant, ici-bas, ainsi qu'il est écritb: « Banaïas, fils de Joiïada, 
fils de l'homme vivant'.» Pendant qu'ils continuaient leur chemin, 
ils virent arriver un homme portant un enfant sur l'épaule. Rabbi 
Isaac dit à son compagnon : {l est certain que l’homme qui arrive 
est un juif; et il s'approche de nous pour nous donner l’occasion 
de pratiquer le bien*. Rabbi Yessa lui répondit: Empressons-nous 
les premiers de saisir l'occasion qu'il nous offre de faire le bien. 
Lorsqu'il arriva près d'eux, Rabbi Yessa lui demanda : Dans quel 
but as-tu posé ta marmite sur le bord du chemin ? L'homme répon- 
dit: Pour fournir aux hommes l'occasion de faire le bien. Car 
j'avais deux fils qui ont été faits prisonniers par des bandits qui 
ont traversé ma ville natale, et je me rends maintenant pour 
tâcher de les arracher aux mains de leurs ravisseurs. Comme je 
suis pauvre, j'ai placé ma marmite au bord du chemin pour que 
les passants y missent quelque nourriture. Les voyageurs lui don- 
nèrent à manger. Après avoir mangé, ce juif commença à parler 
de la manière suivante : Il est écrit : « Vous m'offrirez des sacri- 
fices, etc. » Le sacrifice du Saint, béni soit-il, est quotidien dans 
le but de nourrir le monde; car c’est ce sacrifice qui nourrit, et le 
monde d'en haut, et celui d’en bas. C’est le sacrifice d'’ici-bas qui 
provoque le sacrifice d'en haut. Aussitôt le sacrifice consommé, 
chacun des deux mondes, celui d'en haut aussi bien que celui d'en 


1. La phrase relative à ‘02° 10% 01" est due à une note marginale rap- 
portée dans le commentaire de R. Vital et interpolée dans A. et B. dans le 
texte. — 2. C'est-à-dire « pour lui donner une aumône ». 
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bas, obtient ce dont il a besoin. L'Écriture dit: « ... Les pains et 
les sacrifices. » C'est une allusion au mystère exprimé dans les 
paroles suivantes® : « J'ai mangé le rayon avec mon miel; j'ai bu 
mon vin avec mon lait; mangez, mes amis, et buvez.» Dieu 
ordonne qu'on lui offre du pain, nourriture d'en haut, afin qu'on 
obtienne la nourriture d'en bas. Si le Saint, béni soit-il, se sou- 
vient des besoins du monde pour lui accorder la nourriture céleste, 
à plus forte raison l'accordera-t-il à celui qui accorde de la hour- 
riture à son prochain! Rabbi Isaac dit: Ces paroles sont exactes. 
Rabbi Yessa s'écria : Combien cet adage est-il vrai, qui veutqu'on 
ne méprise aucun homme; car voici que j'ai profité deux‘ fois de 
cet étranger! L'étranger recommença à parler de la manière sut- 
vante : Ce verset a été interprété par [164t] Rabbi Éléazar de la 
manière suivante: Les mots « mon sacrifice » (eth) désignent le 
mystère de la « Communauté d'Israël ». « Les pains » désignent la 
nourriture d'en haut que l'on obtient par ses actes ici-bas. « Et les 
hosties » désignent cette nourriture céleste que Dieu accorde à 
chacun dans la mesure qui lui convient. L’ « odeur agréable » 
désigne l'union céleste. Les mots: «...Au temps marqué » dé- 
signent les heures où Abraham se leva pour accomplir la volonté 
céleste, ainsi qu'il est écrit b : « Et Abraham se leva le matin. » 
Et l'heure où fsaac fut lié sur l'autel était l'heure des vêpres. 
Rabbi Yessa demanda: S'il en est ainsi, pourquoi l'Écriture 
parle-t-elle au singulier, « au temps marqué », alors qu'elle aurait 
du dire « aux temps », attendu qu'il s'agit de l'heure du matin et 
de celle des vèpres? L’étranger lui répondit : Ces deux temps sont 
compris l’un dans l'autre; l’heure du matin est |’ « heure de 
l’eau », c'est-à-dire de la Clémence, et celle des vépres celle « du 
fou », c’est-à-dire de la Rigueur. Or’, la Rigueur va toujours 
ensemble avec la Clémence: donc l'Écriture se sert du singulier. 
Remarquez que pour aucun sacrifice l'Écriture n'emploie le 


1. D'abord j'ai pratiqué la charité envers lui; et, ensuite, j'ai appris de 
lui l'interprétation du verset en question. — 2. Ce passage est apo- 
cryphe, ainsi que l'a déjà remarqué le Mikdasch Mélekh, a. 1., et Aspa- 

klaria Haméirah. 
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terme: « Soyez attentif de me l'offrir », excepté ici. C'est parce 
que le sacrifice quotidien monte vers le degré du côté droit, aussi 
bien que du côté gauche; il unit ainsi les deux degrés dont 
Abraham et Isaac étaient l'image. Rabbi Yessa s’écria : Si je 
n étais venu ici que pour entendre ces paroles, je serais amplement 
récompensé. Heureux Israël dans ce monde et dans le monde 
futur, ainsi qu'il est écrits : « Tout votre peuple sera un peuple 
de justes; ils posséderont la terre pour toujours; ce sont les reje- 
tons que j'ai plantés, les ouvrages que ma main a faits pour me. 
rendre gloire. » 

Il est écritb : « Et Laban était allé en ce temps-là faire tondre 
ses brebis ; et Rachel déroba les idoles (theraphim) de son père. » 
Rabbi Yessa demanda : Que signifie « theraphim » ? C'étaient des 
idoles que l’Écriture désigne sous un nom de mépris, ainsi que la 
tradition désigne les parties honteuses sous le nom d’ « endroit de 
thoreph ». D'où savons-nous que ce mot désigne les idoles ? — Des 
paroles de Laban qui dit à Jacob : « Pourquoi m'as-tu dérobé mes 
dieux ? », ainsi que de la réponse de Jacob : « Quiconque aura pris 
tes dieux, etc. » Laban était le plus grand magicien du monde ; et 
c'est à l’aide de ces idoles qu'il savait tout ce qu’il voulait savoir. 
Rabbi Hiyà dit: Il exerçait la magie. Rabbi Yehouda dit: Laban 
ne consultait ses idoles qu'à des heures fixes. Et pourquoi ces ido- 
les avaient-elles le nom de « theraphim » ? — Parce que les idoles 
faisaient du bruit à certaines heures. A certaines heures, elles lais- 
saient tomber les bras ; de là leur nom de « theraphim », ainsi 
qu'il est écritd : « Laisse tomber (hereph) ta main.» Le magicien 
qui a fait ces idoles a su toutes les heures et toutes les secondes où 
quelqu'un s'adressait à l’idole, et c'est lui qui ordonnait à l'idole 
de laisser tomber ses bras et de dire telle ou telle chose ; il lui fai- 
sait toujours donner de mauvais conseils à ceux qui la consultaient, 
car elle ne conseillait que de faire le mal à son prochain. Rachel 
craignait qu’elle ne donnât de mauvais conseils à Laban pour faire 
du mal à Jacob ; et c'est pour faire sentir tout le mépris qu'elle 
avait pour les idoles qu’elle les plaça au-dessous d'elle. Elle empor- 
tait les idoles avant qu'elles ne fussent complètement achevées ; 


a] Isaïe, Lx, 21. — b) Gen., xxx1, 19. — c) Gen., xxxi1, 30. — d) Ile Rois, 
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aussi ces idoles n'avaient pas encore la faculté de la parole. Quand 
les idoles avaient obtenu cette faculté, on exerçait le culte devant 
elles. Elles étaient composées de mâles et de femelles. Avant de 
les faire parler, les magiciens avaient beaucoup de cérémonies à 
remplir ; c'est pourquoi Laban n'a appris la fuite de Jacob que le 
troisième jour, ainsi qu'il est écrit : « Laban fut averti le troisième 
jour que Jacob s'était enfui. » Rabbi Yehouda dit en outre: Laban 
s'était armé de deux manières : il s'était armé d'abord de tous les 
moyens magiques dont il disposait, et ensuite d'armes, pour faire 
disparaître Jacob du monde, ainsi qu'il est écritb : « L’Araméen 
voulait perdre mon père. » Lorsque le Saint, béni soit-il, vit que 
Laban voulait perdre Jacob, il dit à Laban: « Prends garde de ne 
rien dire de mal à Jacob. » C'est également pour cette raison que 
Laban dite à Jacob : « Je pourrais te faire mal. » Il pouvait le faire 
à l'aide de son art magique. Remarquez que Laban a fait en un 
seul jour le chemin que Jacob a fait en sept jours, tant il avait 
hâte d’exterminer Jacob, d’abord parce qu'il avait pris la fuite, 
et ensuite, parce qu'il lui avait enlevé les idoles. Bien que Rachel 
n’eût agi ainsi que pour détourner son père du culte de l'idolàtrie, 
elle a été punie, au moment d'accoucher de Benjamin, pour ne pas 
s'être arrêtée un instant dans sa fuite, ayant su la douleur qu'en 
éprouvait son père. Rabbi Isaac dit : Les paroles de Jacob ont eu 
une influence sur Laban qui a reconnu le Saint, béni soit-il, ainsi 
qu'il est écrite : « Que le Seigneur qui nous regarde soit témoin 
entre moi et toil» Mais remarquez qu'après sa conversion, cet im- 
pie est retombé dans son erreur, ainsi qu'il est écritf : « Que le Dieu 
d'Abraham, et que le Dieu de Nachor, etc. » 

[1652] ZL est écrits : « Et Jacob jura par le Dieu que craignait 
Isaac son père. » Pourquoi ne jurait-il que par le Dieu d'Isaac, et 
non par celui d'Abraham ? — Parce qu'il ne voulait invoquer le 
degré du côté droit vis-à-vis de Laban; il voulait, en outre, nous 
indiquer que l’homme ne doit jamais jurer par le degré d'en haut, 
même lorsqu'il dit la vérité. Rabbi Yossé dit : Comme Laban ne 
mentionnait que le Dieu d'Abraham, Jacob s'empressa de jurer au 


a) Gen., xxvi, 22. — b) Deutér., XxXvI, 5. — c) Gen., xxx1, 89. — «) Cf. 
Gen. Rabba, chap. 74. — e) Gen., xxx1, 50. — f) Jbid., xxxt, 58. — 
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nom du degré de l'essence divine que craignait Isaac son père, 
pour attirer sur Laban la Rigueur dont Isaac était l'image. L'Écri- 
ture: dit : « Et Jacob continua son chemin; et les anges d'Élohim 
le rencontrèrent. » Rabbi Abba commença à parler de la manière 
suivante : Il estécritb : « Il les créa mâle et femelle. » Combien le 
devoir s’impose-t-il à chaque homme d'examiner attentivement les 
paroles de la Loi : Malheur aux hommes dont le cœur est endurci 
et les yeux fermés; la Loi leur crie® : « Venez, mangez le pain que 
je vous donne, et buvez le vin que je vous ai préparé. » C'est ainsi 
que la Loi crie aux insensés; mais ceux-ci ne l'écoutent pas. 
Remarquez que le verset de la Genèse, que nous venons de citer, a 
un sens mystérieux ; il a un sens anagogique comme il a un sens 
littéral. Les mots : « Il les a créés mâle et femelle » ont, outre leur 
sens ordinaire, la signification suivante : Le soleil et la lune sont 
unis, ainsi qu'il est écritd : Le soleil et la lune se sont arrêtés dans 
le lieu de leur demeure. » Adam et Éve ont également été créés 
ensemble, et c’est pour cela que Dieu les a bénis; car la bénédic- 
tion ne se trouve que là où le mâle et la femelle sont ensemble. 
Remarquez que lorsque Jacob se rendait à Haran, il était seul, car 
il n'était pas encore marié. Aussi l'Écriture® dit : « Et il rencontra 
(vaïphga)... » Sa vision était, à cette époque, en songe seulement. 
Mais après qu'il s'était marié et qu'il était entouré de toutes les 
tribus, les armées célestes se sont fait, — s’il est permis de s'expri- 
mer ainsi, — un honneur de le rencontrer, ainsi qu'il est écrit : 
« Et les anges d'Élohim le rencontrèrent (vaiphguedu). » Car 
c'est grâce à Jacob et à ses tribus qu'elles s’abreuvent au grand 
Océan d'en haut. Mais il y a plus : Avant, Jacob ne les a vus qu'en 
songe pendant la nuit, alors que, maintenant, il les a vus de ses 
_ propres yeux pendant le jour, ainsi qu'il est écrit" : « Et Jacob dit 
après les avoir vus : Voici le camp d’Éluhim. » Comment Jacob 
[165 ] reconnaissait-il les anges? Il les avait déjà vus en songe; 
c'est pourquoi il les appela « mahnaïm », parce que c'étaient de 
ces anges qui sont visibles en haut et visibles ici-bas. Pourquoi ces 
anges sont-ils allés à la rencontre de Jacob? C'était à cause de la 


a) Gen., xxxin1, 2. — b) Ibid., v, 2. — c) Prov., 1x, 5. — d) Habacuc, ut, 
11. — e) Gen., xxvint, 11. — f) Zbid., xxxu, 2. 
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Schekhina qui allait vers Jacob pour le mener à sa maison, et 
aussi pour attendre la naissance de Benjamin et le mener égale- 
ment chez elle avec Jacob. C’est pourquoi l’Écriture dits : « Jacob 
reviendra; il jouira du repos; et il sera dans l'abondance de toutes 
sortes de biens, sans qu'il lui reste plus d'ennemis à craindre. » 
C’est parce que la Schekhina allait au-devant de Jacob pour l'at- 
tirer à elle, lui ainsi que Benjamin dont la naissance était proche, 
que les anges l'ont accompagnée. C’est pourquoi Jacob a ditb, en 
voyant ces anges : « C’est le camp d'Élohim. » Béni*° soit le Sei- 
gneur éternellement. Amen, amen. 
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Il est écrit* : « Et Jacob envoya des anges au-devant d'Esaü, 
son frère, en la terre de Seïr, au pays d'Edom. » Rabbi Yehouda 
ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : Il est écrit : 
«.. Car il commande à ses anges de te garder dans toutes tes 
voies. » Ce verset a été déjà expliqué ° par les collègues de cette 
façon : Aussitôt que l'homme vient au monde, l’Esprit du Mal, 
qui est le même que l'ange qui requiert constamment contre 
l’homme, s’attache à lui, ainsi qu'il est écritd : « Le péché reste à 
la porte. » L'Écriture veut dire que l'Esprit du Mal s'attache à 
l'homme dès sa naissance’, et ne le quitte jamais plus, alors que 
l'Esprit du Bien ne vient à l’homme qu'à partir du jour où il est 
en état de se purifier. Quel est ce jour? — C’est l'âge de treize 
ans. À partir de cet âge, l'homme est accompagné des deux 
Esprits; l'Esprit du Bien se tient à son côté droit et l'Esprit du 
Mal à son côté gauche. Ces deux Esprits sont des anges réels qui 
accompagnent toujours l'homme. Si celui-ci vit dans la pureté, 


1. S. et A. portent la variante suivante : David également a appelé l'Es- 
prit du Mal du nom de « péché », ainsi qu'il est écrit (Ps., xL1, 5) : « Car mon 
péché est toujours devant moi.» David désignait l'Esprit du Mal sous le 
nom de « péché », parce que c'est cet esprit qui- incite l'homme à pécher 
contre son Maître. 


a) Gen., xxzxult, 3. — b) Ps., xot, 11.— c) V. Z. Il, fol. 116°. — d) Gen., v, 7. 
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l'Esprit du Mal se trouve vaincu, de sorte que celui du côté droit 
prend un ascendant sur celui du côté gauche; et tous les deux 
gardent l'homme dans toutes ses voies. Tel est le sens des paroles 
de l'Écriture : «... Car il a commandé à ses anges de te garder 
dans toutes tes voies. » Rabbi Éléazar applique ce verset à Jacob à 
qui le Saint, béni soit-il, envoya des anges, dès que le nombre des 
tribus fut complet, ainsi qu'il est écrit* : « Et Jacob continua son 
chemin, et les anges d'Élohim le rencontrèrent. » En se séparant 
de Laban, la Schekhina vint s'attacher à Jacob; et c’est alors que 
l’armée sacrée, qui accompagnait la Schekhina, entoura Jacob, 
ainsi qu'il est écrit : [166 *] « Et Jacob dit en les voyant : c'est le 
camp d’Élohim. » Ce sont de ces anges que Jacob envoya à Esaü, 
ainsi qu'il est écrit : « Et Jacob envoya des anges. » C'étaient des 
anges réels. 

Rabbi Isaac ouvrit une de ses conférences de la manière sut- 
vante : Il est écrite : « L'ange du Seigneur environne ceux qui 
le craignent et les délivre. » Ce verset a été déjà expliqué. D'où 
vient que l'Écriture parle ici d’un seul ange, alors qu'elle parle 
ailleurs de plusieurs, ainsi qu'il est écrite : « Car il commande à 
ses anges de te garder »? — Là où l’Écriture parle de plusieurs 
anges, il est réellement question des anges, alors que, dans le ver- 
set où il n'est parlé que d’un seul ange, c'est la Schekhina qui est 
désignée par ce nom. Car la Schekhina est désignée sous le nom 
d'Ange de Jéhovah », ainsi qu'ilestécritd: « Et l'ange de Jéhovah lui 
apparut sous une langue de feu qui sortait du milieu d'un buisson.» 
Lorsque la Schekhina réside dans l'homme, de nombreuses armées 
sacrées l'entourent. — Remarquez' que, lorsque le roi David était 
chez Achis, roi de Geth, la Schekhina l'entoura et le délivra 
d’'Achis et de son peuple, ainsi qu’il est écrit! : « Et il se contrefit 
le visage devant eux et simula la folie (vaïtheholel). » Pourquoi 
l'Écriture se sert-elle du mot « vaïtheholel », au lieu de celui de 
« vaischthaguë », ainsi qu’il est écrits : « Et Achis dit à ses servi- 


1. Ce passage ne figure pas en C. C'est un extrait du Etz ha-Hayim, 
Ch. xL1. (Jusqu'à : Lorsque Jacob vint...) 


a) Gen., xxxtt, ©. — b) Ps., xxxiv, 8. — c) Jbid., xct, 11. — d) Si 
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teurs : Vous voyez bien que cet homme est fou (mischthaguë) »?— 
Mais David avait dit: « Car je suis irrité contre les dissimula- 
teurs (baholelim). » Et le Saint. béni soit-il, lui a redit : « Je jure 
à ta vie que toi-mème tu en auras besoin plus tard. » Aussi, chez 
Achis, a-t-il simulé la folie; et c’est la Schekhina qui entourait 
David en ce moment. Mais, objectera-t-on : la Schekhina ne rési- 
dait pourtant que dans sa résidence en terre sainte! Elle réside, 
en effet, en terre sainte, mais seulement pour ce qui concerne les fa- 
veurs à prodiguer. Celles-ci, elle ne les prodigue qu'en terre sainte; 
quant à sa protection, elle a lieu sur toute la terre. — Lorsque 
Jacob vint de chez Laban, il était entouré de nombreuses légions 
d’anges. Rabbi Hizqiya demanda : S’il en était ainsi, pourquoi 
l'Écritures dit-elle : « Et Jacob demeura seulen ce lieu-là »? Jacob 
n'était donc plus accompagné d'anges ? Rabbi Yehouda répondit : 
Les anges l'avaient quitté parce qu'il s'était exposé à un danger 
certain; c'est pourquoi Jacob a ditb : « Je suis indigne de toutes 
tes miséricordes, etc. » Jacob ajouta : «... Et je me trouve mainte- 
nant avec deux troupes. » Il faisait allusion aux troupes d'anges 
qui accompagnaient la Schekhina; il était ainsi entouré d'anges 
qui émanent les uns du degré blanc et les autres du degré rouge, 
c’est-à-dire du degré de la Clémence et du degré de la Rigueur. 
Rabbi Isaac dit : Les anges ont laissé Jacob seul avec le chef 
céleste d'Esaü, parce que l'heure approchait où ils devaient chan- 
ter des hymnes devant le Saint, béni soit-il ; ils sont retournés 
ensuite près de Jacob. Rabbi Éléazar dit : Nous savons par une 
tradition que, cette nuit-là, les esprits émanant du côté d'Esaü 
exerçaient leur pouvoir sur la terre; car il y a des nuits où ces 
esprits cessent leur empire sur la terre ; et c’est à cause de cela que 
le mot « meoroth »d est écrit sans Vav'. C'est pourquoi l'Écriture 
dit: « Et Jacob demeura seul », ce qui veut dire : la lune était 
cachée et le soleil ne lui prêtait plus sa lumière. Cependant, le 
Saint, béni soit-il, n’a nullement abandonné Jacob et ne s’est pas 


1. Ainsi qu'on l'a déjà vu à plusieurs reprises, ce pouvoir des démons 
s'exerce dans le monde pendant la décroissance de la lune. 


a) Gen., xxx, 25. — b) Jbid., xxxn1, 11. Cf. — c) Cf. G. Rabba, ch. 78, 
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séparé de lui, ainsi qu'il est écrit : « Et il vit qu’il ne pouvait le 
surmonter*. » Le chef d'Esaü tourna ses yeux du côté droit de Ja- 
cob, et il y vit Abraham; il tourna ses yeux du côté gauche, et il 
y vit Isaac; et en regardant le tronc du milieu, c’est-à-dire Jacob 
lui-même, il s'aperçut qu'il tenait et du côté droit et du côté 
gauche. Aussi était-il réduit à toucher le nerf de la cuisse; c'est 
un membre qui est près du tronc, mais qui ne fait pas partie du 
tronc lui-même. Tel est le sens des paroles de l'Écritureb : « L'ange 
du Seigneur environne ceux qui le craignent. » La Schekhina 
entoure l’homme de tous côtés, et, quand elle est avec l’homme, 
de nombreuses légions célestes l’accompagnent; ce sont ces anges 
que Jacob envoya au-devant d'Esaü. 

Il est écrit : « Et Jacob envoya des anges au-devant d'Esaü, 
son frère, etc. » Rabbi Abba demanda : Dans quel but Jacob pré- 
vint-il Esaü de sa présence? N'aurait-il pas mieux fait de garder 
le silence ? Mais Jacob s'était dit : Je sais qu'Esaü honore le père 
et qu'il ne me fera aucun mal durant la vie du père. Je vais donc 
me réconcilier avec lui pendant que le père vit encore. Rabbi 
Siméon ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : 
Il est écrite : « L'humble qui a un esclave vaut mieux que 
l'homme glorieux qui manque de pain. » Ce verset a été appliqué 
à l'Esprit [166] du Mald; car cet esprit intrigue toujours près de 
l’homme, lui inspire de l’orgueil et, l'animant du désir de plaire, 
il lui fait prendre soin de la frisure de ses cheveux et de la coiffure 
de sa tête, jusqu'à ce qu il finisse par prendre un ascendant sur lui 
et l’attirer dans l'enfer. Les mots : « L'humble qui a un esclave. » 
désignent celui qui ne suit pas l'Esprit du Mal, qui ne tombe pas 
dans l'orgueil et qui s’humilie de cœur et d'esprit devant le Saint, 
béni soit-il. Chez un tel homme l'Esprit du Mal se change en 
esclave qui, loin de dominer sur l’homme, est dominé par celui-ci, 
ainsi qu'il est écrite : «... Et tu le domineras. » Les paroles : 
«... Vaut mieux que l'homme glorieux » désignent l’infatué qui 
soigne la frisure de ses cheveux et l'orgueilleux. Un tel homme, 
ajoute l'Écriture, « manque de pain », ce qui veut dire: manque de 


. à) V. fol. 21°. — b) Ps., xxxiv, 8. — c) Prov., x11, 9. — d) V. fol. 144}, 
Z. I, p. 167. — e) Gen., 1v, 7. 
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la Foi appelée pain, ainsi qu’il est écrits : «... Le pain de son 
Dieu » ; et ailleurst : « Et ils offrent les pains de leur Dieu. » 
D'après une autre interprétation, les mots : « L’humble qui a un 
esclave. » désignent Jacob qui s'était humilié devant Esaü, pour 
que celui-ci devienne plus tard son esclave dominé par lui, et 
pour que s'accomplissent les paroles de l'Écriturec : « Que les 
peuples te soient assujettis et que les tribus t'adorent.» Bien que le 
temps ne fût pas encore venu de dominer sur Esaü, Jacob avait pré- 
paré l'avenir, et, en s’humiliant, il a fait son esclave de celui que 
l'Écriture désigne sous le nom de « glorieux qui manque de 
pain »; c'est celui qui manque de pain, qui est l'esclave de celui 
à qui il avait été accordé « une abondance de blé et de vin vd. 
Remarquez que Jacob s'était humilié devant Esaü, parce que le 
moment l’exigeait, c'était l'acte le plus prudent et le plus rusé de 
tous ceux que Jacob eût encore commis à l'égard d Esaü; car, sans 
cela, Esaü l'aurait certainemement tué. Mais Jacob a agi en tout 
avec sagesse, et c'est de lui que Hannah a dite : « Les ennemis 
du Seigneur trembleront devant lui, etc.; il donnera l'empire 
à celui qui l'a fait roi, et il comblera de gloire le règne de son 
Messie. » | 

Il est écriti : « Et il leur donna cet ordre : Voici ce que vous 
direz à Esaü, mon seigneur : Jacob, ton serviteur, t'envoie dire 
ceci : J'ai demeuré chez Laban, et j'y ai prolongé mon séjour jus- 
qu'aujourd'hui. » Jacob avait, dès le début, fait entendre à son 
frère qu'il se considérait comme son esclave, afin de lui faire ainsi 
oublier la bénédiction de son père que Jacob lui avait enlevée avec 
ruse. Rabbi Yehouda demanda : Pourquoi Jacob fait-il dire à 
Esaü : « J'ai demeuré chez Laban »? En quoi cette annonce pou- 
vait-elle intéresser Esaü ? Mais Laban, l'Araméen, était réputé 
comme le plus grand de tous les magiciens du monde, à qui nul 
homme ne pouvait échapper, tant étaient grandes ses connais- 
sances de l’art magique et du sortilège. Or, Laban était le père de 
Beûr, et celui-ci, à son tour, était le père de Balaam, ainsi qu'il 


a) Lévit., xx1, 17. — b) Jbid., xx1, 6. — c) Gen., xxvir, 29. — d) Ibid., 
XXVII, 88. — e) Ier Rois, 11, 10. — f) Gen., xxxur, 5. — g) Cf. G. Rabba, 
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est écrits : « Les enfants d'Israël firent mourir par l'épée Balaam, 
fils de Bedr le magicien. » Malgré les connaissances de Laban, 
qui dépassaient celles de tous les autres magiciens et sorciers, il 
ne pouvait avoir aucune prise sur Jacob, bien qu'il se fût armé de 
tous ses secrets magiques pour perdre Jacob, ainsi qu'il est écrit : 
« L'Araméen voulait perdre mon père. » Rabbi Abba dit : Tout 
le monde savait que Laban était le plus grand des magiciens et que 
nulle personne ne pouvait lui échapper lorsqu'il avait décidé de la 
perdre par l'art de la magie. Ainsi, tout ce que Balaam savait, il 
le tenait de Laban; c'est pourquoi Balac dits à Balaam : « Car je 
sais que celui que tu bénis est béni, et que celui sur qui tu jettes 
la malédiction est maudit. » Tout le monde craïignait Laban et son 
art magique. La première parole que Jacob fit dire à Esaü était 
celle-ci : « J'ai demeuré chez Laban. » Et pour qu'Esaü ne pût 
croire qu il n'était resté chez Laban qu'un mois ou un an, Jacob 
ajouta : (... Et j'y ai prolongé mon séjour jusqu'aujourd'hui. » 
Et pour qu'Esaü ne pût encore croire qu'il était revenu de chez 
Laban sans fortune, Jacob ajouta : «J'ai des bœufs et des ànes. » 
Le bœuf et l’àäne sont l'image de deux degrés de Rigueur qui ne 
s'unissent ensemble que pour porter du préjudice au monde. C'est 
pour cette raison que l'Écritured dit : «Tu ne laboureras point 
avec un bœuf et un âne attelés ensemble. » Jacob ajouta : « J'ai 
des brebis, des serviteurs et des servantes. » Il indiqua à Esau 
qu'il avait subjugué les « couronnes d'en-bas », c’est-à-dire les 
chefs des esprits du démon, dont la brebis, l’esclave et la servante 
sont l'image ; et c'est pour cette raison que le Saint, béni soit-il, 
tua en Egypte les premiers nés des bêtes®, des esclaves et des ser- 
vantes8. Aussitôt Esaü fut saisi de crainteet allaau-devant deJacob; 
la crainte d'Esaü était aussi grande que celle de Jacob. Le cas de 
Jacob est comparable à celui d'un homme qui, se trouvant en 
voyage et craignant les voleurs’, dit à un autre homme qu'il ren- 
contra sur son chemin : D'où viens-tu? Celui-ci répondit : Je fais 


1. A. et F. ont KITNKS 95 jDo nv Dh : ayant appris qu'un brigand 
faisait le guet sur la route. 


a) Josué, xin1, 22. Cf. Sepher ha-Yaschar. — L) Deutér., xx vi, 5. — c) Nom- 
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partie de telle ou telle légion. Le voyageur s'écria alors : Eloigne- 
toi de moi, car je porte sur moi un serpent qui tue tous ceux qui 
m'approchent. Revenu chez son capitaine, le soldat lui dit : J'ai 
rencontré un homme porteur d’un serpent [1672] qui tue tous ceux 
qui l'approchent. Saisi de crainte, le capitaine ordonna qu'on fit 
venir cet homme redoutable, pour se le rendre favorable. Mais à 
peine le voyageur se trouvait-il en présence du capitaine quil fut 
saisi de crainte et s'écria : Malheur à moi! Ce capitaine va me tuer 
maintenant; et il se prosterna à plusieurs reprises devant le capi- 
taine. Celui-ci se dit alors : Si réellement cet homme possédait 
un serpent si redoutable, il me se prosternerait pas tant de fois 
devant moi; etil prit une attitude hautaine à l'égard de l'étranger. 
Cependant, se dit le capitaine, puisque cet homme s'est prosterné 
tant de fois devant moi, je ne veux pas le tuer. Tel était le cas de 
Jacob : « J’ai demeuré chez Laban, et j'y ai prolongé mon séjour 
jusqu'aujourd'hui. » [1 informa ainsi Esaü qu'il avait demeuré 
pendant vingt-deux ans chez Laban, ce qui faisait supposer à 
Esaü que Jacob y avait appris l’art magique. C'était, er quelque 
sorte, le serpent du voyageur qui tuait tous ceux qui l'appro- 
chaient. En apprenant le message de Jacob, Esaü s'écria : 
Malheur à moi! Qui pourrait maintenant lui résister? Il me tuera 
maintenant par une seule parole de sa bouche. Et il alla au-devant 
de Jacob pour se le rendre favorable. Mais aussitôt qu il l'aperçut, 
l'Écritures dit : « Et Jacob eut une grande peur; et il fut saisi de 
frayeur. » Aussi se prosterna-t-il à plusieurs reprises devant Esaü, 
ainsi qu'il est écrite : « Et il se prosterna sept fois en terre, etc. » 
Esaü se dit alors : Si Jacob avait un tel pouvoir, il ne se proster- 
nerait pas tant de fois devant moi; et il redevint hautain. Remar- 
quez que, pour Balaam, l'Écriturec dit : « Et le Seigneur vint à 
Balaam pendant la nuit. » Pour Laban également l'Écritured dit : 
« Et le Seigneur apparut à Laban, en songe, pendant la nuit, et 
lui dit : Prends garde de ne rien dire de mal à Jacob. » Pourquoi 


1. Il avait pris ce soldat pour le brigand dont il appréhendait la ren- 
contre. 
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Dieu lui ordonna-t-il de ne rien « dire » de mal à Jacob, au lieu 
de ne lui rien « faire » de mal? — Mais Laban n’a pas poursuivi 
Jacob accompagné d'une armée pour lui faire la guerre avec les 
armes, parce que Jacob, accompagné de sa famille, formait une 
armée plus nombreuse que celle dont pouvait disposer Laban. 
Mais il voulait faire disparaître Jacob par une parole de sa bouche, 
ainsi qu'il est écrit* : « L'Araméen voulait perdre mon père. » 
C'est pourquoi Dieu dit à Laban : « Prends garde de ne rien dire », 
au lieu de : «... De ne rien faire. » Laban disait également? : « Je 
pourrais te faire du mal. » Comment savait-il que son pouvoir 
était assez grand pour faire le mal? C’est parce que Dieu le lui 
avait dit, ainsi qu'il est écrite : « Mais le Dieu de tes ancêtres me 
dit hier : Prends garde de ne rien faire de mal à Jacob. » Et le 
Saint, béni soit-il, nous a commandé de témoigner de ce fait, 
ainsi qu'il est écritd: « Et tu témoigneras (veanitha) et tu diras 
devant le Seigneur, ton Dieu : L'Araméen voulait perdre mon 
père. » Or, le mot « veanitha » signifie : « Tu témoigneras », ainsi 
qu'il est écrite : « Tu ne témoigneras (thaaneh) faussement contre 
ton prochain. » Et ailleursf, il est écrit : « Il a témoigné (anah) 
faussement contre son frère. » Pour Balaam, l'Écrituresg dit: « Et 
il n’alla plus comme auparavant au-devant des serpents (nehas- 
chim)'. » Car c'était sa coutume de pratiquer toujours l’art de la 
magie. Pour Laban, l'Écritureh dit : « J'ai reconnu par la magie 
(nihaschthi)... » Car Laban pratiquait la magie dans le but de 
perdre Jacob; mais Dieu ne l'a pas permis. C'est pourquoi Balaam, 
son petit fils, a diti: «11 n'y a point de magie (nahasch) dans 
Jacob, ni de sortilège dans Israël. » Balaam avait dit: Mon grand- 
père s'était déjà efforcé de faire disparaitre Jacob à l'aide de la 
magie; mais il n'a pas pu y parvenir. Laban s'était servi des dix 
armes de la magie; il a invoqué tous les dix degrés des « couron- 
nes d'en-bas, c’est-à-dire du démon, pour nuire à Jacob; mais il 
ne put y parvenir, ainsi qu'il est écriti : « Tu as changé dix fois 


1. V. la note au fol. 126*. 


a) Deutér., xx vi, 5. — b) Gen., xxt, 29. — c) Zbid. — d) Deutér., xx v1,5. — 
e) Exode, xx, 16. — f) Deutér., x1x, 18. — g) Nombres, xxi1v, 1. — À) Gen., 
xxx, 27. — t) Nombres, xx111, 23. — j) Gen., xxxi, 41. 
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{monim) pour me récompenser. » Le mot « monim » est traduit, 
dans la paraphrase chaldaïque, par « armes », pour désigner les 
dix armes de la magie dont Laban s'était servi à son égard. 
L'Écritures dit également : « Et ils n'immoleront plus à l'avenir 
leurs sacrifices aux démons, au culte desquels ils se sont aban- 
donnés (zonim). » Le mot « monim » a la signification de « mi- 
nim » (variétés, espèces); car la magie connaît dix moyens d'opé- 
rer qui correspondent aux dix degrés des « couronnes d'en-bas », 
‘c’est-à-dire du démon. Ces dix variétés sont indiquées dans les 
versets suivantsb : « Qu'il ne se trouve personne parmi vous qui 
fasse passer son fils ou sa fille par le feu, qui exerce la magie, qui 
pratique le sortilège, qui observe les songes et les augures, qui 
use de maléfices, d'enchantements, qui consigne l'esprit de 
Python, qui interroge les morts, etc. » Rabbi Yossé dit : Magie 
et sortilège sont deux arts différents; mais ils sont placés sur le 
même degré; c'était avec le sortilège que Balaam essayait de 
nuire à Israël, ainsi qu’il est écrit° : « Et les vieillards de Moab et 
les anciens de Madian s’en allèrent portant avec eux ce qu'il faut 
pour exercer le sortilège (qesamim). » Par contre, Laban em- 
ployait contre Jacob la magie. Comme ni l'un ni l'autre de ces arts 
ne leur ont réussi, Balaam s'écriad : « 1] n'y a point de magie 
dans Jacob, ni de sortilège dans Israël. » En effet, la magie n'a 
pas eu de prise sur Israël à l’époque de Laban, ni le sortilège à 
l'époque de Balaam. Balaam dit à Balac : Vois que rien de notre 
art ne peut avoir de prise sur Israël que Dieu entoure des rayons 
de sa couronne. C'est pourquoi il a dite : « Le Seigneur son Dieu 
est avec lui, et on entend dans son camp le son de la victoire de 
son roi. » Rabbi Yehouda dit : Qu’à Dieu ne plaise d'admettre 
. que Balaam ait connu quelque chose de la sainteté d'en haut! [167?] 
Car le Saint, béni soit-il, ne fait connaitre sa gloire qu'à ses 
saints fils, ainsi qu'il est écritf : « Et vous vous sanctifierez; et 
vous serez saints », ce qui veut dire que seul celui qui se sanctifie 
possède la faculté de s'occuper de choses saintes; or, Israël êst 
appelé saint, ainsi qu'il est écrite : « Car tu es le peuple saint du 


a) Lévit., xxvu, 7. — b) Deutér., xvit, 10 et 11. — c) Nombres, xx!1I, 7. 
Cf. Tanhouma. — d) Jbid., xxitr, 23. — e) Zbid., xxut, 21. — f) Lévit., x1, 
44, — g) Deutér., x1v, 21. : 
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Seigneur ton Dieu. » Tu es saint, maïs aucun des peuples qui se 
souillent ne peut l'être; à ceux-là c’est la souillure qui s’attache, 
ainsi qu'il est écrit: : « Il est impur, et il demeurera seul hors du 
camp. » L'homme impur appelle la souillure à luib : « Et l'impur 
appellera l'impureté. » Rabbi Isaac demanda : Était-ce louable de 
la part de Jacob de faire croire à son frère qu’il s'était souillé chez 
Laban en y apprenant la magie? Rabbi Yossé lui répondit: 
Bien que Rabbi Yehouda ait déjà donné des explications à ce su- 
jet, je veux contribuer aussi à te faire comprendre la conduite de 
Jacob. Celui-ci avait également dit° à son père : «Je suis Esaü 
ton fils. » Était-ce louable de la part d’un saint comme Jacob de 
changer son nom et de se souiller par un mensonge” Mais Jacob 
n'avait pas menti; il a fait une pause entre le mot « anochi » (je 
suis) et le nom d'Esaü; il a donc pensé : « Je suis Jacob. » Seu- 
lement il n'a pas prononcé ce dernier nom; et, après une pause, il 
a ajouté : « Esaü ton fils », ce qui voulait dire : Esaü estégalement 
ton fils. C'était d'une équivoque semblable qu'il s'est servi à 
l'égard d'Esaü. | | 

Il est écrit : « J'ai des bœufs, des ânes, des brebis, des serviteurs 
et des servantes. » Jacob voulait montrer à Esaü que celui-ci n’a- 
vait pas de raison pour lui garder rancune de la bénédiction qu'il 
lui avait enlevée: Mon père, lui dit-il, m'avait dite : « Sois le 
Seigneur de tes frères, et que les enfants de ta mère s'abaissent 
devant toi. » Or, cette promesse ne s'était pas réalisée. C'est pour- 
quoi Jacob lui fit dire par ses messagers! : « Ton serviteur Jacob...» 
Mon père m'avait promis& « une abondance de bléet de vin », alors 
que je n’en ai point ramassé, puisque mon bien consiste en « bœufs, 
ânes, brebis et serviteurs ». Mon père m'avait promis » « de la rosée 
du ciel et de la graisse de la terre », alors queï « j'ai demeuré chez 
Laban‘ ». Rabbi Abba dit: l'Écriturei dit de Jacob qu’ « il était 
ün homme parfait et qu’il demeurait dans les tentes » ; il réunis- 
sait en effet, en lui, les degrés des deux tentes célestes, ce qui l'a 


_ 1. Cf. Genèse Rabba sur le même passage. 
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rendu parfait du côté droit aussi bien que du côté gauche ; mais il 
ne s'est jamais souillé par la pratique de la magie. Mais, d'après 
Rabbi Yehouda, le cœur de Jacob était trop parfait et son amour 
de la vérité était trop grand pour faire croire à Esaüû qu'il était ex- 
pert en matière de magie. Jacob s'était fié au Saint, béni soit-il, 
pour être sauvé d'Esaü. Quant aux paroles que Jacob fit dire à Esaü 
et d'où il résultait que la bénédiction de son père ne s'était pas réa- 
lisée, Jacob les avait prononcées dans le but qu'Esaü ne lui gardât 
pas de rancune. C'est à Jacob que s'appliquent les paroles de l'Écri- 
tures : «... Car les voies du Seigneur sont droites, etc. », ainsi que 
les paroles suivantes P: « Sois parfait avec le Seigneur ton Dieu. » 

IT est écrite : « Et les anges revinrent auprès de Jacob et lui di- 
rent: Nous avons été vers ton frère Esaü ; etil vient au-devant de 
toi avec quatre cents hommes. » Pourquoi les anges avaient-ils 
besoin de dire : «...Vers ton frère Esaü » ? Jacob n'ayant pas eu 
d'autre frère, il leur aurait suffi de dire: «...Vers Esaü »? Mais 
les anges dirent à Jacob : Ne t'imagine pas que ton frère ait fait pé- 
nitence! Il est toujours Esaü comme avantd. Et ils ajoutérent : 
(«...ÆEtil vient au-devant de toi. » N'imagine.pas, lui dirent-ils, 
qu'il vienne seul : il vient avec quatre cents hommes. Pourquoi les 
anges dirent-ils toutes ces choses à Jacob ? — Parce que le Saint, 
béni soit-il, se complaît à la prière des justes °. Ces prières forment 
sa couronne, ainsi que cela a été déjà dit. L'ange préposé à la 
prière d'Israël porte le nom de « Sandalphon » ; c'est lui qui prend 
toutes les prières et en fait une couronne à Celui qui vit en toute 
éternité. À plus forte raison le Saint, béni soit-il, se complait-il aux 
prières des justes. Mais, objectera-t-on: Pourquoi Jacob avait-il 
peur, alors qu'il était entouré de légions d'anges ? C'est que les 
justes ne se‘fient jamais à leur mérite, ni à autre chose, si ce n'est 
à la prière qu'ils adressent à leur Maître. Remarquez en outre que 
Rabbi Siméon a dit : La prière de la multitude monte versle Saint, 
béni soit-il, où ellese change en une couronne de plusieurs couleurs 
sur la tête du Juste qui vit en toute éternité, alors que la prière 
d’un seul homme ne forme qu'une couronne d’une seule couleur. 


a) Osée, x1v, 10. — b) Deutér., xvinr, 13. = c) Gen., xxxtr, 7. — Le Cf. 
G. Rabba. — e) Cf. T., tr. Yebamoth, G4°.. 


(259) 


ZOHAR, I. — 167°, 168: 


ete | en em: mme 


Or, remarquez que la prière de Jacob était une prière de la multi- 
tude, puisque ses fils priaient avec lui ; et c'est pourquoi le Saint, 
béni soit-il, l’a souhaitée. L'Ecritures ajoute : « Jacob eut une 
grande peur et fut saisi de frayeur. » 

Rabbi Yehouda ouvrit une de ses conférences de la manière sui- 
vante : Il est écrite : « Heureux l’homme qui est toujours dans la 
crainte; mais celui qui a le cœur dur, tombera dans le mal. » [168] 
Heureux le sort d'Israël à qui le Saint, béni soit-il, a donné la Loi 
de vérité, grâce à laquelle il sera jugé digne de la vie éternelle ! 
Car quiconque se consacre à l'étude de la Loi s'attire la vie d'en 
haut: et le Saint, béni soit-il, le fait entrer dans le monde futur, 
ainsi qu'il est écrite : «...Car elle est ta vie et ta longévité »; et 
ailleursd: «...Afin que chacun de vous y trouve la vie. » Rabbi 
Éléazar dit : Quiconque se consacre à l'étude de la Loi ne meurt pas 
par l'Esprit du Mal ; car il est étroitement attaché à l’Arbre de vie. 
C'est pourquoi les justes qui s'appliquent à l'étude de la Loi n'ont 
jamais le corps souillé ; car l'Esprit impur ne peut jamais s’attacher 
à eux. Remarquez que, malgré les légions d'anges qui entouraient 
Jacob, celui-ci avait peur. Il ne voulait pas se fier à un miracle ; 
car il se croyait indigne que le Saint, béni soit-il, en fit un pour 
lui : d'abord, parce qu'il n'avait pas suffisamment soigné son père, 
et sa mère; ensuite parce qu'il ne s'était pas appliqué à l'étude 
de la Loi ; et, enfin, parce qu'il avait pris deux sœurs à la fois. Bien 
que tout ceci (c’est-à-dire toutes les fautes que Jacob se reprochait) 
ait été ordonné par la Providence, Jacob n'a cessé de craindre et 
d'adresser des prières au Saint, béni soit-il. C’est ce qu’il convient 
à tout homme de faire. C'est pourquoi l'Écrituree dit : « Heureux 
l'homme qui est toujours dans la crainte ! » Remarquez en outre 
que les prières des patriarches ne seront jamais effacées; elles 
protégeront en toute éternité les hommes. Le mérite de Jacob, qui 
était parfait en haut et en bas, sert encore plus à ses descendants 
que celui des autres patriarches. Aussi, lorsque les enfants de Jacob 
sont en détresse, le Saint, béni soit-il, se fait montrer le visage de 
Jacob, et il éprouve de la commisération pour le monde, ainsi qu'il 


a) Gen., xxx, 7. — b) Prov., xxvin, 14. — c) Deutér., xxx, 20. — 
d) Ibid., xxx, 47. — e) Prov., xxvint, 14. 


(260) 


ZOHAR, I. — 168, 168 


est écrits : « Et je me souviendrai de l'Alliance que j'ai faite avec 
Jacob. » Le mot « Jacob » en cet endroit est écrit avec un Vav, pour 
‘nous indiquer qu'il s’agit réellement du visage de Jacob. Remar- 
quez que quiconque regarde le visage de Jacob est aussi ébloui que 
‘s’il regardait une lumière resplendissante. Une traditionb nous ap- 
prend que la beauté de Jacob égalait celle d'Adam. Rabbi Yessa 
dit: J’ai entendu dire que quiconque voit en songe Jacob tout ha- 
billé jouira d'une longue vie. Rabbi Siméon dit : Une tradition * 
nous apprend que le roi David n'avait aucune vie qui lui fût propre; 
c'était Adam qui lui avait cédé soixante-dix ans des mille qui lui 
avaient été fixés pour sa vie. Il en résulte que les premiers mille 
ans de la vie humaine comprenaient Adam et le roi David. 

Rabbi Siméon commença ensuite à parler de la manière suivante: 
Il est écritd : « Il t'a demandé la vie, et tu la lui as accordée; tului 
as accordé de longs jours qui s’écouleront dans l'éternité. » Ces paro- 
les s'appliquent au roi David; car, lorsque le Saint, béni soit-il, 
créa le Jardin de l’Éden, il y plaça l'âme du roi David, et il vit 
qu'aucune durée de vie dans ce bas monde n'avait été fixée à David. 
Lorsque Adam fut créé, le Saint, béni soit-il, dit : C’est celui-ci qui 
fera vivre David ; et il préleva, de la durée de sa vie, soixante-dix 
ans. Les patriarches également ont cédé au roi David un nombre 
d'années sur la durée de leur propre vie. Abraham, Jacob et Joseph 
lui ont cédé chacun un nombre d'années ; Isaac ne lui a rien cédé, 
parce que le roi David était du même degré que lui. Abraham lui 
a cédé cinq ans, car il devaitvivre cent quatre-vingts ans, alors qu'il 
n'en a vécu que cent soixante-quinze. Jacob devait vivre aussi long- 
temps qu’Abraham, alors qu'il n'a vécu [168 ?] que cent quarante- 
sept ans; les vingt-huit ans qui manquaient, il les à légués au roi 
David. Abraham et Jacob ensemble ont donc légué trente-trois ans. 
Joseph a vécu cent dix ans, alors qu’il devait vivre aussi longtemps 
que Jacob, soit cent quarante-sept ans ; il lui manquait donc trente- 
sept ans qu'il légua au roi David. Les trois ensemble ont donc légué 
‘soixante-dix ans. Isaac n'a rien légué parce qu'il était du degré 
de «lumière passive » appelée « ténèbres »°. Or, David était 


a) Lévit., xxvi, 42. — b) Talmud, tr. Baba Metzia, fol. 84°, et B. Bathra, 
fol. 58°, — c) V. fol. 55° et 140%. — d) Ps., xxxi, 5. — e) V. fol. 17°. 
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du même degré ; et c'est pourquoi aucune durée de vie ne lui avait 
été fixée. Quant à Joseph, il a cédé plus d'années que les deux autres 
patriarches, parce qu'il valait à lui seul les deux autres, ayant êté 
un juste ; c'est pour la même raison que la lumière du soleil est plus 
grande que celle de la lune, ainsi qu'il est écrits : « Et le Seigneur 
les fixa au firmament du ciel, pour luire sur la terre. » Remarquez 
que Jacob s'est garanti contre Esaü par la prière ; mais il ne vou- 
lait pas faire valoir son mérite, car il voulait que le Saint, béni soit- 
il, conservât son mérite pour en tenir compte à sa descendance. 

Il est écritb : « Et il dit : Si Esaü vient attaquer une des troupes, 
l'autre qui restera sera sauvée. » Remarquez que l'Écriture dit 
également : « Et il divisa en deux troupes tous ceux qui étaient 
avec lui, ainsi que les troupeaux, les brebis, les bœufs et les cha- 
-meaux. » Et elle explique ensuite la raison de cette division en 
deux troupes, pour que l’une reste sauve, si Esaü attaque l'autre. 
Remarquez que la Schekhina n'avait jamais quitté la tente de 
Lia, ni celle de Rachel. Jacob s'était dit : Je sais que celles-ci 
sont gardées par le Saint, béni soit-il. Aussi l'Écriturec dit-elle : 
"(CII mit à la tête les deux servantes avec leurs enfants. » Jacob 
s'était dit : Si Esaü tue, ce sont ceux-ci qu'il tuera; quant 
à Lia, Rachel et leurs enfants, ils sont à l'abri, attendu que 
la Schekhina les garde. Après avoir pris ces mesures, Jacob 
adressa au ciel sa prière, ainsi qu’il est écritd : « Et Jacob 
dit : Dieu d'Abraham mon père, Dieu d'Isaac mon père, Sei- 
gneur qui mas dit: Retourne dans ton pays et au lieu de ta 
naissance et je te comblerai de bienfaits... » Rabbi Yossé ouvrit 
une de ses conférences de la manière suivante : I] est écrite: 
« Prière du pauvre, lorsqu'il est dans l’affliction et qu'il répand 
sa prière devant le Seigneur... » Ce verset a été déjà interprété en 
plusieurs endroitsf. Ces paroles ont été prononcées par le roi 
David en méditant sur l'affliction du pauvre ; et il médita là-dessus 
‘lorsqu'il dut fuir devant son beau-père. David a établi cette prière 
‘à l'usage des pauvres: et cette prière du pauvre monte auprès du 


. &@) Gen., 1, 17. :— b) Ibid., xxx, 9. — c) Ibid., xxxnx, 2. — d) Ibid., 
Xxx11, 10. — e) Ps., cut, 1. — f') V. Z., Il, fol. 86? et 114, fol. 113?. 
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Saint, béni soit-il, avant celle de tous les autres hommes. Dans 
ce psaume", l'Écriture se sert du mot « prière du pauvre »; et 
ailleurs: elle se sert de : « Prière de Moïse, l'homme de Dieu. » 
D'où vient cette différence d'expression? — L'Écriture veut nous 
indiquer que la prière du pauvre est aussi agréable au Saint, béni 
soit-il, que celle de Moïse. La prière du pauvre est symbolisée par 
le phylactère du bras, et celle de Moïse par le phylactère de la 
tête. Aussi la prière du pauvre vaut-elle celle de Moïse, ainsi qu'il 
est écrit : « Car il n'a point méprisé ni dédaigné l'humble suppli- 
cation du pauvre. » D'après une autre interprétation, le mot 
« prière » a Moïse. Le mot « du pauvre »° désigne David. 
Le terme : «.. Lorsqu'il est dans l’affliction » désigne l’époque où 
la lune n’a oi de lumière parce qu’elle est séparée du soleil. 
La phrase :«.. Et qu'il répand sa prière devant le Seigneur » dési- 
gne le désir qu’elle éprouve de se réunir au soleil. Remarquez que 
la prière de tous les pauvres apparaît la première près du Saint, 
béni soit-il; elle enfonce toutes les portes qui se trouvent sur son 
chemin pour arriver au Seigneur, ainsi qu'il est écritd : « S'il crie 
vers moi, je l'exaucerai parce que je suis compatissant. » Et un 
peu plus haute: «... Car, s'il crie vers moi, j'exaucerai ses cris. » Les 
paroles : « Et qu'il répande sa prière devant le Seigneur » signi- 
fient que le pauvre fait, en quelque sorte, des reproches au 
Saint, béni soit-il, de sa rigueur. Rabbi Éléazar dit: La «Commu- 
nauté d'Israël » éprouve de la joie à la prière des justes, [1692] et 
elle en fait une couronne qu'elle dépose devant le Saint, béni soit- 
il. C'est pourquoi le Saint, béni soit-il, aime les prières que les 
justes lui adressent lorsqu'ils ont besoin de lui; car les justes 
savent prier leur Maitref. Jacob, dans sa prière, s'exprimait ainsi: 
« Dieu d'Abraham mon père... » C'est une allusion au côté droit. 
« Dieu mon père... » C'est une allusion au côté gauche. 
Le terme : «.. Seigneur qui m'as dit » est une allusion au degré 
du milieu Jacob lui-même étaitl'image. Jacob ajouta : «Je suis 


1. Ce passage ne figure nien C. nienS. 


a) Ps., xc, 1. — b) Ibid., xxut, 25. — c) 1bid., cu, 1. — d) Exode, xx, 26, 
— e) Ibid. XXII, 22. — f). ct. T., tr. Berakhoth, fol. 32». 
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indigne de toutes tes miséricordes. » Quel rapport y at-il entre 
ces paroles et les précédentes? — Jacob dit à Dieu : Tu m'as pro- 
mis de me combler de bienfaits ; mais ta promesse était condition- 
nelle, et sa réalisation dépendait de ma dignité; or, je suis indigne 
de toutes tes miséricordes. Tout ce que tu as fait en ma faveur 
jusqu'aujourd'hui n'était pas par mon mérite, mais pour ta gloire. 
Lorsque j'ai traversé ce fleuve (le Jourdain), en fuyant devant 
Esaü, je me trouvais tout seul; mais maintenant, grâce à ta bonté, 
je traverse ce fleuve accompagné de deux troupes. Jusqu'ici, les 
paroles de Jacob ne renferment que des actions de grâces ; ce n'est 
qu'à la suite que Jacob expose sa peine et prie Dieu de l'en tirer. 
Nous en inférons que quand l’homme adresse sa prière à Dieu, il 
doit commencer par des actions de grâces et n'exposer ses peines 
qu'à la fin de sa prière. Jacob ajoutas : « Délivre-moi de la main 
de mon frère, de la main d'Esaü, car je le crains extrêmement, de 
peur qu'à son arrivée, il ne passe au fil de l'épée la mère avec les 
enfants. » Nous inférons de cette prière de Jacob que, quand 
l'homme adresse une prière à Dieu, il doit spécifier d’une manière 
convenable toutes ses peines et tous ses vœux. Jacob commençait 
à dire : « Délivre-moi... » Mais pour que l'on ne puisse croire qu'il 
s'agissait de Laban, dont il était déjà délivré, il ajouta : «... De la 
main de mon frère. » Et pour que l’on ne puisse croire qu'il s'agis- 
sait de quelque parent qu'on a l’habitude de désigner sous le nom 
de « frère », il ajouta : «... De la main d'Esaü. » Enfin, pour jus- 
tifier sa prière, il ajouta : «... Car je le crains extrêmement, etc. » 
Ainsi l’homme doit exposer dans sa prière tous ses vœux et toutes 
ses peines, de façon assez claire pour qu'il n’y ait aucun mot 
d'équivoque. Jacob ajouta : « Et tu (ve-ath4) m'as promis de me 
combler de biens, et de multiplier ma race comme le sable de la 
mer, etc. » Jacob s'était servi du mot « ath4 » parce qu'il désignait 
le degré de l'essence divine appelé « Athâ », ainsi qu'il est écrit : 
«.. Et tu (ve-athä) donnes la vie à toutes les créatures °. » Remar- 
quez que le roi David a ditd : « Que les paroles de ma bouche te 
soient agréables et que la méditation secrète de mon cœur soit en 
ta présence, Seigneur, qui es mon rocher et mon Sauveur. » Dans 


a) Cf. TL tr. Beralkchoth, fol. 82°. __— b) Néhémie, IX, 6. Sr c) V. fol. ‘150. — 
d) Ps., 1x, 15. 
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ce. verset il est question de deux genres de prières : celle que 
l'homme peut exprimer en paroles et celle que l'hommeestimpuis- 
sant à exprimer, qu'il ne peut que méditer dans son cœur. La 
prière que l’homme peut exprimer monte au deuxième degré de 
l'essence de Dieu, et celle qu’il ne peut que méditer en son cœur, 
monte au premier degré de l'essence divine. Dans le verset cité 
des psaumes, David parle de ces deux genres de prières. Il en 
était de même chez Jacob; d'abord, il exposa sa prière en des 
termes explicites qu'il adressa au second degré de l'essence divine; 
et, ensuite, il adressa au premier degré de l'essence divine la 
prière qu'il ne pouvait exprimer que par un terme obscur; et ce 
terme est exprimé dans ce verset : « Et je multiplierai ta race 
comme le sable de la mer, dont la multitude est innombrable. » 
Cette prière ne devait pas être exprimée en termes clairs: et Jacob 
la prononça dans des termes cachés; ces paroles renferment le 
mystère de l'union parfaite de l'essence divine. Heureux le sort 
des justes qui savent exposer d'une manière convenable la gloire 
de leur Maitre et formuler leurs vœux! C'est à eux que s'applique 
le verset* suivant: « Et il m'a dit : Israël], tu es mon serviteur, et je 
me glorifierai en toi. » Jacob, dans sa prière, fit allusion‘ aux 
trois délivrances qui seront opérées par les trois justes : Moïse, 
Mardochée et le Messie, qui nous sauvera bientôt. 

Il est écritb : « Et Jacob demeura seul en ce lieu-là. » Rabbi 
Hiy4ä ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : Il est 
écrit® : « Le mal ne viendra pas jusqu’à toi, et les fléaux n'appro- 
cheront point de ta tente. » Remarquez que lorsque le Saint, béni 
soit-il, créa le monde, il opéra, chaque jour, [169 b] l’œuvre qui lui 
convenait. Le quatrième jour, il fit des lumières ; et c'est alors que 
la lune a été diminuée; c’est elle-même qui se diminua. Le mot 
« meorothä » est écrit sans Vav pour nous indiquer qu’au moment 
de la création l'autorisation avait été accordée à tous les démons, 


1. Médiateur. — 2. Jacob a dit : MK 02 87 MK Où. Or, Où est l'abrégé de 
"@s wi (le Rédempteur Moïse), "27% by (le Rédempteur Mardochée), 
et mwps bu (le Rédempteur Messie). C'est du moins l'explication donnée 
par certains commentaires. 


a) Isaïe, xLIX, 3. — b) Gen., xxxtt, 25. — c) Ps., xc1, 10. — d) Gen., 1, 14. 
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à tous les diables, à tous les esprits malfaisants et à tous les esprits 
impurs de parcourir le monde et d'y faire des ravages. Ils ont 
leurs retraites dans les ruines, dans les grandes forêts, dans les 
déserts; tous émanent du serpent rusé qui est l'esprit impur par 
excellence ; il a pour mission de chercher à séduire les hommes. 
C'est pourquoi l'esprit du mal règne dans le monde; il se méle 
parmi les hommes et s'efforce de les détourner de la voie du Saint, 
béni soit-il, et emploie à cet effet toutes sortes de ruses. Il a séduit 
Adam et a causé la mort du monde,æt il séduit les hommes et les 
détermine à se souiller. Dès que l’homme se souille, il s'attire 
l'esprit impur qui s'attache à lui et le perd dans ce monde et dans 
le monde futur. Mais du moment que l’homme prend la résolution 
de vivre dans la pureté, l'esprit impur est vaincu et ne peut plus 
avoir aucune prise sur l’homme. C’est pourquoi l'Écriture dit : 
« Le mal ne viendra pas jusqu’à toi, et les fléaux n'approcheront 
point de ta tente. » Rabbi Yossé dit : La phrase : & Le mal ne 
viendra pas jusqu'à toi » désigne « Lilith ». La phrase : «.. Et 
les fléaux n'approcheront pas de ta tente » désigne les autres 
esprits malfaisants, ainsi que cela a été déjà dit. Rabbi Éléazar 
dits : Nous avons appris qu'il est défendu à l'homme de sortir 
seul dans la nuit; à plus forte raison est-ce défendu lorsque la lune 
est en décroissance, car c'est alors que le mauvais esprit domine 
sur le monde. On entend par ( mauvais esprit » le mauvais ser- 
pent. Le mot « les fléaux » désigne celui qui monte sur le serpent, 
c'est-à-dire Samaëlb. Le « mauvais esprit » et « les fléaux » sont 
‘unis, bien qu'il ait été dit que, par le mot « fléaux », l'Écriture 
désigne les démons qu’Adam avait engendrés. Durant les ans 
qu'Adam n'approchait pas de sa femme, les démons femelles ve- 
-naient exciter son désir et concevaient de lui: ce sont les démons 
de ces. unions que l'Écriture désigne sous le nom de « fléaux des 
enfants de l'homme ». Une tradition nous apprend également que, 
lorsque l’homme dort et que son âme est séparée du corps, l'esprit 
impur s'attache à celui-ci; et parfois aussi des démons femelles 
excitent son désir dans le sommeil et cohabitent avec lui. Les dé- 
mons femelles conçoivent de cette union et enfantent des êtres 


.: d Cf. Talmud, tr. Pessahim, 112%. —.b) V. fol. 35°. 
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malfaisants. Ces démons ont la figure de l'homme; mais ils n'ont 
pas de cheveux sur la têtes. L'homme doit se tenir en garde contre 
toutes ces sortes de démons en se consacrant à l’étude de la Loi et 
en ne commettant aucun acte qui attire la souillure. Car il n'y a 
‘personne qui n'éprouve un avant-goût de la mort pendant le som- 
meilb. Lorsque l'âme sainte quitte le corps, l’espritimpur s'attache 
au corps et le souille. C’est pourquoi on a dit que, le matin, 
l'homme ne doit pas passer sa main sur ses yeux avant de l'avoir 
lavée, parce que l’esprit impur s'attache aux mains. Remarquez 
que, bien que Jacob ait été aimé du Saint, bénisoit-il, il fut attaqué 
par un démon dès. qu'il se trouva seul. Rabbi Siméon dit : Remar- 
quez que l’Écrituret dit de Balaam l'impie : «... Et il alla seul 
(schephi) »; car le mot « schephi » signifie « seul », ainsi qu'il est 
écritd : «... Comme un serpent (schephiphon) dans le sentier. » 
Il allait seul comme un serpent qui guette les passants. Et pour- 
quoi Balaam allait-il seul? — Pour s'attirer l'esprit impur; car 
quiconque marche seul à certaines heures de la nuit, même dans 
une ville, attire l’esprit impur. C'est pourquoi l’homme ne doit 
jamais marcher seul pendant la nuit aux endroits de la ville ‘où il 
n'y a point d'hommes. C’est pour cette raison que l'Écriture® a 
ordonné : («.… Que le corps mort ne demeure point pendant la nuit 
sur la potence. » [1702] C'est pour que le corps mort privé de 
l'âme ne reste pendant la nuit sur la terre. C'est pour cette raison 
que Balaam l’impie allait toujours seul, semblable à un serpent, 
ainsi que nous l'avons dit. 

IT est écritf: «Etun homme lutta contre lui (va-ieabeq) jusqu'au 
matin. » Que signifie le mot « va-ïeabeq »‘ ? Rabbi Siméon dit: 
Le mot « va-ïeabeq » signifie « min abeq » (de poussière). La pous- 
sière est attachée à la terre. Quelle est la différence entre la pous- 
sière et la terre ? La poussière est pareille à la cendre qui ne porte 


1. Dans les éditions A. et P., on trouve en cet endroit un passage enfermé 
entre parenthèses dont voici la teneur: « Rabbi Josué, fils de Lévi, dit : 
« Nous inférons de ce mot que la poussière qu'ils ont soulevée pendant leur 
lutte monta jusqu’au trône sacré. » Cf. Talmud, tr. Houllin, fol. 91*. 


a) V. fol. 54°. — b) Cf. T., tr. Berakhoth, fol. 57°. — c) Nombres, Xx1IE, 3. 
— d) Gen., xLIX, 17. — e) Deutér., xxi, 23. — f) Gen., xxxu11, 25. 
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aucun fruit, alors que la terre porte des fruits. Rabbi Yehouda ob- 
jecta : L'Écritures dit pourtant : «Il relève le pauvre de la terre » 
(poussière). Or, ce verset a été interprété de cette façon: que 
Dieu délivre l’homme du démon appelé « terre » : donc le démon 
est aussi appelé « terre » et non pas seulement « poussière ». Rabbi 
Siméon lui répondit : En effet, Dieu relève le pauvre de cette 
terre qui ne produit rien, c’est-à-dire de la terre du démon ; mais 
quand l'Écriture emploie le mot « terre » dans un autre sens, elle 
désigne la terre qui porte des fruits et qui procure au monde tous 
les biens ; car c’est de la terre que toutes les œuvres ont été faites 
en ce monde, ainsi qu'il est écritb : « Tout a été tiré de la terre, et 
tout retournera dans la terre. » Une tradition nous apprend que 
même les corps célestes qui constituent le système solaire ont été 
faits de la terre. Mais la poussière ne porte jamais de fruits. C'est 
pourquoi l’Écriture dit « va-ieabeq » ; car, en s'approchant de Jacob, 
ce démon formait la poussière qui s'attache à la terre. L'Écriture 
ajoute : (... Jusqu'au matin. » Car c'était l'heure où le pouvoir du 
démon prend fin et où il doit disparaitre. Il en sera de même à la 
fin des temps ; car le temps de l'exil ressemble à la nuit, et la pous- 
sière s’accumule sur fsraël. Celui-ci restera couché par terre 
jusqu'au jour où la lumière se lèvera ; Israël dominera et obtiendra 
le règne, ainsi qu’il est écrit° : « Et le royaume, la puissance et l’é- 
tendue de l'empire de tout ce qui est sous le ciel sera donné au 
peuple des saints du Très-Haut : car son royaume est un royaume 
éternel, auquel tous les rois seront assujettis avec une entière 
soumission. » 

Il est écritd : « Et il dit: Laisse-moi aller ; car l'aurore a déjà 
paru. Jacob lui répondit : Je ne te laisserai point aller que tu ne 
m'aies béni. » Rabbi Yehouda ouvrit une de ses conférences de la 
manière suivante : Il est écrite : « Quelle est celle-ci qui s’avance 
comme l'aurore lorsqu'elle se lève, qui est belle comme la lune, 
éclatante comme le soleil, terrible comme une armée rangée en ba- 
‘taille ? » Ce verset a été déjà interprétéf. Mais il a encore un autre 
sens. La phrase : « Quelle est celle-ci qui s'avance...» désigne 


a) I Rois, 11, 8. — b) Ecol., 11, 20. — oc) Daniel, vus, 27. — d) Gen., xxxli1, 
27. — e) Cant., vi, 10. — f) V. fol. 40°. Eu 
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Israël à l'époque où le Saint, béni soit-il, relèvera [sraël et le déli- 
vrera de l'exil. À cette époque, Dieu commencera par jeter sur 
Israël un mince filet de lumière ; ensuite, il jettera sur lui un plus 
grand rayon de lumière ; et augmentant ainsi petit à petit l'étendue 
de la lumière, le Saint, béni soit-il, finira par lui ouvrir les portes 
d'en haut dans les quatre directions du monde. Toutes les lumières 
que le Saint, béni soit-il, daigne révéler à Israël et aux justes, il 
ne les leur découvre que progressivement, et non à la fois. Ceci est 
comparable au cas d’un homme qui a toujours vécu dans l'obscu- 
rité ; lorsqu'on veut l'habituer à la lumière, on fait pénétrer dans sa 
demeure un rayon de lumière de la dimension du chas d'une ai- 
guille ; ensuite, on y fait pénétrer un plus grand rayon, et, petit à 
petit, on l'habitue complètement à la lumière. Tel est le cas d Israël, 
ainsi qu'il est écrits : « Je les chasserai peu à peu de devant toi, 
jusqu'à ce que tu te multiplies, etc. » Ce cas est également com- 
parable à celui d'un malade en convalescence dont la santé ne se ré- 
tablit pas en un seul jour, mais petit à petit. Mais pour Esaü il n’en 
est pas de même ; il a reçu toute la lumière à la fois, et il l'a perdue 
petit à petit. Israël finira par l'exterminer de ce monde et du monde 
futur. Lorsque le jour arrivera où le Saint, béni soit-il, montrera 
la lumière à Israël, il la lui découvrira petit à petit, et Israël de- 
mandera, en voyant progresser cette lumière : « Quelle est celle-ci 
qui s'’avance comme l'aurore lorsqu'elle se lève ...» Quand la 
lumière grandira davantage, il ajoutera : «...Qui est belle comme 
la lune. » Et, quand elle grandira davantage, il dira : «...Écla- 
tante comme le soleil. » Et, quand elle arrivera à son comble, il 
dira : «...Terrible comme une armée rangée en bataille ?» Remar- 
quez qu'à la fin de la nuit, la lumière apparaît dans le monde pro- 
gressivement; le Saint, béni soit-il, montrera également progres- 
sivement à Israël la lumière, ainsi que nous venons de le dire. 
[170] Remarquez, en outre, que l'Écriture ne dit pas : «... Lors- 
que l'aurore a paru », mais : (... Lorsque l'aurore s’est levée 'àl4). » 
Car, aussitôt que l'aurore devint visible, le chef céleste d'Esaü dut 
abandonner Jacob. Aussi les ténèbres se dispersèrent-elles et la lu- 
mière reprit le dessus, ainsi qu’il est écritb : « Et il vit le soleil se 


a) Exode, xxi11, 80. — b) Gen., xxx11, 82. 
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lever, aussitôt qu'il eut passé Penuel ; et il se trouva boiteux d'une 
jambe. » Le soleil s'était levé ; car la lumière reprit le dessus. Le 
fait d'être devenu boiteux était un présage des douleurs, des maux 
et des souffrances qu'Israël endurera dans l'exil, et qui feront le 
sujet de son étonnement, après sa délivrance, d’avoir eu la force de 
les supporter. Comme le pouvoir des démons ne s'exerce que pen- 
dant la nuit et que celui de Jacob ne s'exerce que pendant le jour, 
il dit à Jacob: « Laisse-moi aller ; car l'aurore commence déjà à 
paraitre. » Il dit à Jacob: A partir de cette heure je suis sous ta do- 
mination, ainsi que nous l'avons déjà dit‘. Rabbi Hiyä dit: Si la 
force de Jacob n'eût été affaiblie pendant sa lutte avec le chef 
céleste d’Esaü, la force de celui-ci aurait été brisée pour toujours 
en haut aussi bien qu'en bas. Rabbi Siméon ouvrit une de ses con- 
Jérences de la manière suivante : Il est écrit: : « Et comme l’arc qui 
parait dans une nuée en un jour de pluie, c'est ainsi que paraissait 
la lumière qui brillait tout autour de l’image de la gloire du Sei- 
gneur. Ayant vu ces choses, je tombais le visage contre terre, etc. » 
Ce verset a été déjà expliquéb. Mais, remarquez que l’Écriturec 
dit : « Il nes'éleva plus dans Israël de prophète semblable à Moïse, 
à qui le Seigneur parlât, comme à lui, face à face.» Quelle était la 
différence entre Moïse et les autres prophètes de ce monde ? Moïse 
regardait dans une glace qui reflétait clairement les objets, alors 
que les autres prophètes regardaient dans une glace [171] qui ne 
reflétait pas assez clairementd; Moïse, en entendantla voix céleste, 
restait debout et saisissait le sens des paroles entendues, ainsi quil 
est écrite : « Car je lui parle de bouche à bouche, et dans un lan- 
gage clair, et non sous des énigmes et des figures. » Par contre, les 
autres prophètes tombaient, visage contre terre, et ne saïisissaient 
pas bien les paroles entendues. Et qui était la cause de leur faiblesse ? 
— C'est Jacob, ainsi qu'il est écritf : « Car il a touché la cuisse de 
Jacob »; et un peu plus haut : « Et il se trouva boiteux d’une 


1. La phrase relative au #2" 7 insérée, dans les éditions modernes, 
entre parenthèses, est un extrait du Midrasch ha-Neelam, ainsi que l’a déjà 
constaté le glossateur Derekh Emeth. 


a) Ézéchiel, 1, 28. — b) V. fol. 18* et 71°. — c) Deutér., xxx1v, 10. — 
d) Cf. T., tr. Sanhedrin, fol. 39°. — e) Nombres, xt, 8. — jf} Gen:, XxXXII, 88, 
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jambe. » Aucun prophète ne pouvait prévoir ce que le Saint, béni 
soit-il, se proposait de faire à Esaü, excepté le prophète Abdias qui 
descendait d'Esaü etquis'étaitconverti'. C'était le seul prophète qui 
pouvait résister à Esaü et qui conservait toute sa force, alors que 
la force de tous les autres prophètes a été affaiblie à la suite de ce 
fait que l'ange d'Esaü a touché Jacob à la cuisse. Remarquez 
qu'aucun prophète n'avait le don de la prophétie aussi développé 
que Moïse. La Loi s'affaiblit de jour en jour, parce que ceux qui s'y 
consacrent ne sont pas encouragés ; personne ne jette une obole 
dans leur bourse. Remarquez combien sont coupables ces hommes 
qui abandonnent ceux qui se consacrent à la Loi! Ils sont cause 
que les saints s’affaiblissent de jour en jour, et que celui quin'a ni 
cuisses ni pieds, c’est-à-dire le démon, prend le dessus. Rabbi 
Siméon commença en outre à parler de la manière suivante : Il 
est écrit: : « Et le Seigneur Dieu dit au serpent : Parce que tu as 
fait cela, tu es maudit entre tous les animaux et toutes les bêtes de 
la terre : tu ramperas sur le ventre et tu mangeras la terre tous les 
jours de ta vie. » Que signifient les mots : « Tu ramperas sur le 
ventre » ? — Dieu lui ôta les pieds qui servent de soutien au corps, 
pour le priver ainsi d'appui ; mais Israël, qui ne veut s'appuyer sur 
la Loi, prête au serpent des pieds pour s'appuyer. Remarquez de 
quels moyens rusés celui qui monte sur le serpent, c'est-à-dire 
Samaël, s'était servi contre Jacob. 11 savait que, tant qu'Israël fait 
entendre des paroles de la Loi, il est à l'abri des attaques de la part 
du démon, ainsi qu'il est écritb : « La voix est celle de Jacob et les 
mains sont celles d'Esaü », ce qui veut dire que, tant que la voix 
d'Israël se fait entendre, les mains d'Esaü sont impuissantes à lui 
faire du mal. Mais lorsque Israël abandonne la Loi, Esaü prend le 
dessus, ainsi qu'il est écrite : « Et le temps viendra où tu secoueras 
son joug. » En effet, quand Jsraël abandonne la Loi, Esaü en secoue 
le joug et devient le Maître. Aussi, l’ange d'Esaü s'efforça-t-il par 
tous les moyens de faire taire chez Jacob la voix de la Loi; mais, 


1. Saint Jérôme, dans l'épitaphe de sainte Paule (ép. xxvi1), semble éga- 
lement se ranger à l'avis de ceux qui prétendent que le prophète Abdias 
était un converti. V. Yalcouth Reubeni, section « Guerim », n° 182. 


a) Gen., 11, 19. — D) Jbid., xxvir, 22. — c) Ibid., xxvni, 40. 
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voyant qu'il ne pouvait le surmonter, il le toucha à la cuisse, ce qui 
veut dire : il lui fit abandonner ceux qui se consacrent à l'étude de 
la Loi et qui sont le soutien et l'appui d'Israël. Cet acte de l'ange 
d Esaü est l'image des procédés du démon ; celui-ci ne dit pas de 
prime abord à l'homme : commets tel ou tel péché ; car il sait que 
l'homme lui résisterait ; mais il commence par le toucher à la cuisse, 
ce qui veut dire : il commence par lui persuader que les hommes 
qui se consacrent à l'étude de la Loi et qui en sont, de ce fait, la 
cuisse ou le soutien, n’ont aucune utilité et ne méritent guère d'être 
encouragés. En quittant Jacob, l'ange lui dits : « On ne te nommera 
plus à l'avenir Jacob, mais Israël. » Il dit à Jacob: A l'avenir tu 
ne porteras plus un nom qui indique la ruse (aqab), mais « Israël », 
qui signifie « fort ». Remarquez en outre que le serpent dispose de 
plusieurs forces répandues dans le monde, dont tous les efforts 
tendent à toucher l’homme au nerf de la cuisse. Mais, comme l'u- 
sage de ce nerf a été interdit à Israël, la force de celui qui monte 
sur le serpent, c’est-à-dire de Samaël et de ses légions, se trouve 
brisée [171 +] et elles ne peuvent plus nuire aux enfants de Jacob. 
C'est pourquoi on ne doit pas même donner à manger aux bêtes le 
nerf de la cuisse. Rabbi Yessa le Vieillard dit: Ici l'Écriture se 
sert du mot « naga » (toucher); et ailleurs : « Celui qui touche (ha- 
noguea) le corps mort d'un homme demeurera impur durant sept 
jours. » C'est pour nous indiquer que l'ange d Esaü a rendu impur 
l'endroit qu'il a touché, ainsi qu il est écrit : « L'impur rend impur 
tout ce qu’il touche. » Béni soit le Seigneur qui donna la Loi à Israël 
pour le rendre digne et de ce monde et du monde futur, ainsi qu'il 
est écritd : « Elle a la longévité à sa droite, et à sa gauche les ri- 
chesses et la gloire. » 

Il est écrit © : « Et il passa au-devant d'eux, et il se prosterna 
sept fois à terre, en s'approchant de son frère. » Rabbi Éléazar 
commença à parler de la manière suivante : I estécritf : « N'adore 
point de dieu étranger ; car le Seigneur s'appelle le Dieu jaloux. » 
Or, comment Jacob, qui était le plus parfait des patriarches et dont 
le Saint, béni soit-il, a fait son partage en se l'attachant, a-t-il pu se 


a) Gen., xxx11, 29. — b) Nombres, x1X, 11. — c) Jbid., x1x, 22. — d) Prov., 
ut, 16. —e) Gen., xxxu1, 3. — f) Exode, xxx1v, 14. 
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prosterner devant Esaü l’impiequi était l'image du «dieu étranger*»? 
On ne peut pas justifier cette démarche de Jacob par le dicton à 
qui dit : « Quand le renard est favorisé par la fortune, incline-toi 
devant lui. » Car, du moment qu'Esaü était l'image du « dieu 
étranger », Jacob ne devait en aucune façon se prosterner devant 
lui. Mais l’Écriturec dit : « Et vous direz : Voici les paroles que 
j'adresse aux vivants (lehaï) : que la paix soit avec vous, avec votre 
maison et sur tout ce que.vous possédez. » Or nous savons, par 
une tradition 4, qu'il est défendu de saluer un impie : comment 
donc David a-t-il pu envoyer son salut à Nabal ? Mais nous avons 
déjà expliqué © ailleurs que David adressait ces paroles au Saint, 
béni soit-il, quil appela « lehaï », alors que Nabal avait cru que ce 
salut s’adressait à lui. De même, l'Écriture’ dit de Jacob : « Et 
Israël se prosterna au chevet de son:lit. » Peut-on admettre que 
Jacob se soit prosterné devant ses fils? — Mais en réalité il se pros- 
terna devant la Schekhina sg. De mème, ici, l’Écriture commence 
par dire : « Et il passa au-devant d'eux. » « Il » désigne la Sche- 
khina ; c'est en la voyant que Jacob se prosterna sept fois. Heureux 
le sort des justes dont toutes les actions ont pour mobile la gloire 
de leur Maïtre, et qui ne dévient de leur chemin ni à dtoite ni à 
gauche! | 

L’'Écriture h dit : « Et Esaü courut au-devant de son frère, l'em- 
brassa, le serra étroitement (va-ïpol al tzavarav), et le baisa ; et 
ils pleurèrent. » Rabbi Isaac dit : Il est écrit ï : « Etles méchants 
sont comme une mer agitée qui ne peut se calmer, et dont les flots 
vont se rompre avec une écume bourbeuse. » Ce verset a été déjà in- 
terprété d'une certaine façon. Mais chaque parole de l'Écriture cache 
plusieurs mystères différents les uns des autres et qui n'en forment 
pourtant qu’un seul. Les mots : « Les méchants sont comme une 
mer agitée... » désignent Esaü, dont tous les actes à l'égard de 
Jacob cachaïient de la malice. Le mot « tzavarav » est écrit sans 
Yod, ce qui en fait un terme singulier, au lieu d'un pluriel, parce 
qu'il désigne Jérusalem qui est le cou du mondei. Or, l'Écriture 

a) V. fol. 29+. — b) Talmud, traité Meguila, fol. 16°. — ce) 1°" Rois, xv, 6. 
— d) V. Talmud, tr. Baba Metzia, fol. 75°.— e) V.Z., IT, fol. 23, — f) Gen. 
XLVI1, 21. — 9) Cf. Tanhouma. — h) Gen., xxX111, 4. — ti) Isaïle, Lvir, 80. — 
J) Cf. Thargoum, sur Isale, .vir1, 8. u | 
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dit qu Esaü tomba au cou de Jacob, parce qu’il n’a détruit Jérusa- 
lem qu'une seule fois '. Car le sanctuaire a été détruit deux fois : 
une fois par Babel et une fois par les enfants d'Esaü. Le mot 
« va-ischagehou » (et il le baïisa) porte des points sur toutes les 
lettres, afin de nous indiquer que le baiser d'Esaü n'était pas 
sincère. Nous avons appris en outre que les mots * : « Les baisers 
trompeurs sont ceux de l'ennemi » désignent Balaam lorsqu'il bénit 
Israël ; car il ne l’a pas fait de bon cœur. Ces paroles s'appliquent 
également à Esaü. 

Rabbi Yossé dit : Il est écrit b : « Lève-toi, Seigneur, sauve-moi, 
mon Dieu; car tu as frappé sur la joue tous mes ennemis, tu as 
brisé (schibartha) les dents des pécheurs. » Une tradition nous 
apprend qu'il ne faut pas lire «schibartha », mais « scheribabtha » 
(qui avait augmenté); car Dieu avait grandi les dents de l’impie, 
pour qu'il ne mordit pas. C'est pourquoi l'Écriture dit : «.. Et ils 
pleurèrent. » Chacun d'eux pleurait pour un autre motif. Remar- 
quez combien [1722] l'animosité d'Esaü était grande contre Jacob : 
car, même après une séparation de si longue durée, il n'avait pas 
cessé de vouloir lui faire du mal. Aussi tous les deux ont-ils pleuré ; 
Jacob, parce qu'il ne se croyait pas assez digne pour que Dieu le 
délivrât des mains de son frère; et Esaü, parce que son père 
vivait encore, ce qui l'empéchait d'assouvir sa haine contre Jacob. 
Rabbi Abba dit : La colère d'Esaü s’apaisa lorsqu'il vit Jacob. 
Pourquoi?—Parce qu'il a vu son ange favorable à Jacob.Or, comme 
rien ne se fait ici-bas sans la force d’en haut, Esaü a compris 
qu’il ne pourrait faire aucun mal à Jacob, attendu que son propre 
ange lui était favorable. 

Il est écrit di : « Que mon seigneur marche devant son serviteur, 
et je le suivrai lentement. » Rabbi Éléazar dit : Ainsi que nous 
l'avons déjà dit précédemment, Jacob ne voulait pas jouir immédia- 
tement des bénédictions reçues de son père ; il se les est réservées 
pour la fin des temps, pour le moment où ses fils en auront besoin 


1. Le Z. déduit sa sentence de ce que le mot est écrit NX et prononcé 
her 2 


a) Prov., xxvi1, 6. — b) Ps., 11, 8 — c) V. Talmud, traité Berakhoth, 
fol. 54; traité Sotäh, 12°; ét traité Meguila, 15°, — d) Gen., xxxui, 14. 
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contre tous les peuples du monde. C’est pourquoi, lorsque Esaü lui 
dit* : « Allons ensemble » (ce qui veut dire : partageons entre nous 
les jouissances de ce bas monde), Jacob lui répondit : « Que mon 
seigneur marche devant (yaabar) son serviteur.» Le mot « yaabar » 
signifie « devancer », ainsi qu'il est écrit P : « Le roi passera (yaabar) 
devant eux et le Seigneur est à leur tête. » Jacob dit à Esaü : «Je te 
cède la domination sur ce monde jusqu'à la fin des temps » ; ce 
n'est qu'alors que, petit à petit, mes descendants arriveront à la 
gloire. Jacob ajouta : «... Selon le travail », ce qui veut dire : selon 
la lumière que Dieu accordera à mes descendants. Et il ajouta 
encore : ((.. Et selon que mes petits pourront le faire », ce qui 
veut dire : selon le degré de Ia foi de mes descendants. La foi est 
désignée sous le nom de « petits », en raison du mystère des Che- 
roubim®, région de la Foi; enfin Jacob ajouta : «... Jusqu'à ce que 
j'arrive chez mon seigneur en Seir », ce qui veut dire : je serai 
asservi par toi, qui es appelé Seir, jusqu'au jour où mon heure sera 
arrivée d'exercer mon empire sur Esaü, ainsi qu'il est écrit : 
« Ceux qui doivent sauver le peuple monteront sur la montagne 
de Sion pour juger la montagne d'Esaü; et le règne demeurera 
au Seigneur. » 

L'Écrituree dit : « Et Jacob vint à Socoth où il se bâtit une 
maison et dressa des tentes pour ses troupeaux ; c'est pourquoi il 
appela ce lieu Socoth (tentes). » Rabbi Hiyà ouvrit une de ses 
conférences de la manière suivante : Il est écritf : « Si le Seigneur 
ne bâtit une maison, cest en vain que travaillent ceux qui la 
bâtissent ; si le Seigneur ne garde une ville, c'est en vain que 
veille celui qui la garde. » Remarquez que lorsqu'il a plu au 
Saint, béni soit-il, de créer le monde, il fit sortir un fluide de la 
lumière primitive, qui dissipa les ténèbres, descendit en bas et, 
se divisant en cent sentiers petits ct grands, constitua la maison 
d'ici-bas. Notre monde forme le centre du monde céleste, il est 
entouré de portes qui mènent au monde supérieur. Devant cha- 
cune de ces portes se trouvent des nids d'oiseaux, c'est-à-dire des 
légions d'anges de diverses espèces. Un arbre puissant entouré 

a) Gen., xxxitt, 12. — bd) Michée, 11, 13. — r) V, fol. 18', au sujet du 


visage d'enfant qu'ont les Cheroubim. — d) Abdias, 1, 21. — e) Gen., XXxIt1, 
17, — f) Ps., cxxvit, 1. 
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de grandes branches accorde la nourriture aux oiseaux et aux 
hommes d'ici-bas. L’arbre s'élève au milieu de trois rochers puis- 
sants; et ses branches touchent le ciel et la terre à la fois. La 
maison d'ici-bas reçoit son arrosage de cet arbre. La maison d'ici- 
bas est protégée par les branches de l'arbre qui cachent encore 
d'autres trésors précieux. Toutes les légions célestes n'ont pas 
connaissance de la maison d'ici-bas. L'arbre est visible tant qu'il 
fait jour, et caché quand il fait nuit, alors que la maison d’ici-bas 
se manifeste quand il est nuit et demeure cachée quand il fait jour. 
Le monde d'ici-bas n'exerce son pouvoir que quand les ténèbres 
le couvrent et que toutes les portes dont il est entouré et qui lui 
donnent communication avec le monde céleste sont fermées. De nom- 
breux esprits parcourent l'espace, désireux de savoir tout ce qui se 
passe ici-bas. Ces esprits passent à travers les oiseaux qui gardent 
les portes du ciel, et, après leur parcours dans le monde, retour- 
nent auprès de ces oiseaux et témoignent de tout ce qu'ils ont vu. 
Quand le monde sera couvert d'épaisses ténèbres, une flamme 
sortira d'en haut, frappera contre toutes les portes aménagées 
entre le monde d'ici-bas et le monde céleste, et les ouvrira; elle 
brisera les rochers et descendra jusqu'à ce bas monde pour faire 
retentir des voix et en haut et en bas à la fois. Alors un cri 
immense [172 b] s’élèvera de la terre et fendra l'espace, telle une 
colonne de fumée qui s'élève de l'autel et monte vers le ciel ; l’au- 
tel intérieur de chaque homme dégagera une colonne de fumée 
qui traversera l'espace et s'élèvera en haut. C'est alors que cette 
flamme céleste qui a frappé la terre se répandra sur les quatre 
coins du monde; des milliers de milliers d’anges l'accompagne- 
ront du côté gauche et des milliers du côté droit; et le cri de joie 
poussé par le monde précédera cette flamme. Les cris poussés par 
les hommes qui chantent les hymnes et les louanges du Seigneur 
ouvrent deux portes : l’une, au Sud, et l’autre, au Nord. Lorsque 
les hommes, ici-bas, font monter leurs hymnes et leurs louanges 
à la flamme céleste, celle-ci descend silencieusement dans la 
maison ici-bas ; et la maison se remplit d’une lumière intense qui 
jette ses rayons dans toutes les six directions. Ces lumières ali- 
mentent les Hayoth sacrées, ainsi qu'il est écrits : « Elles servent 
a) Ps., cv, 11. 
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à abreuver toutes les Hayoth des champs, etc. » Le chant des 
Hayoth continue jusqu'au matin. Mais au lever du jour, les étoi- 
les, ainsi que tous les corps célestes et leurs armées, entonnent 
des hymnes à la gloire de Dieu, ainsi qu'il est écrits : «...Lors- 
que les astres du matin le louent tous ensemble et que tous les 
enfants de Dieu sont transportés de joie. » Remarquez que le 
verset : « Si le Seigneur ne bâtit une maison, c'est en vain que tra- 
vaillent ceux qui la bâtissent » s'applique au Roi céleste qui bâtit 
constamment la maison d'ici-bas, grâce à sa descente chaque fois 
que les louanges s'élèvent d'ici-bas vers lui. Et le Psalraiste 
ajoute : « Si le Seigneur ne garde une ville, c'est en vain que 
veille celui qui la garde. » Si le Roi céleste ne faisait garder toutes 
les portes qui entourent le monde pour empêcher les esprits du 
démon d’y pénétrer, le monde ne pourrait subsister, ainsi qu'il 
est écrit : «... Car il n'y aura plus d'incirconcis ni d'impur qui 
passent au travers de vous. » Qui est cet incirconcis ? Qui est cet 
impur ? — C'est un seul et même esprit : c'est celui qui a séduit 
Adam et sa femme et amené la mort en ce monde; et c’est le 
même qui continue à souiller la maison ici-bas, jusqu'au jour où 
le Saint, béni soit-il, le fera disparaître de dessus la terre. Tel est 
le sens des paroles : « Si le Seigneur ne garde une ville, etc. » 

Remarquez que l'Écriture dit : « Et Jacob vint à Socoth », ce 
qui veut dire qu'il prit la Foi pour son partage. Pourtant l’Écri- 
ture dit précédemment : « Esaü retourna le même jour en Seïr. » 
L'Écriture nous indique ainsi que chacun des deux frères prit son 
chemin : Jacob s'attacha à la Foi suprème, ainsi qu'il est écrit : 
« Et il se bâtit une maison », terme qui désigne la Foi, ainsi qu'il 
est écrit° : « Venez, Ô maison de Jacob, marchons dans la lumière 
du Seigneur », alors qu'Esaü s'attacha à Seir, terme qui désigne 
la « femme étrangère », le « dieu étranger ». Rabbi Éléazar dit : 
L'Écriture nous indique également que Jacob a établi la prière du 
soir. Enfin l'Écriture ajoute : «... Et dressé des tentes pour ses 
troupeaux. » Jacob a légué la Foi à ses descendants pour qu'elle 
leur servit de tente. Et l’Écriture dit ensuite : « Et il arriva à 
Salem », ce qui veut dire : à la perfection d'en haut et à la perfec- 
ES 


a) Job, xxxvitt, 7. — b) Isaïe, Lu, 1. — c) Zbid., 11, 5. 
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tion d'en bas, ainsi qu'il est écrits : « Et il choisit Salem pour sa 
tente. » Immédiatement après, l'Écritureb ajoute : « Et Dina, fille 
de Lia, sortit pour voir les femmes de ce pays-là. » Ce verset a été 
déjà expliqué par les collègues. Remarquez que le règne du démon 
est formé de plusieurs degrés différents les uns des autres. Les 
serpents qui requièrent contre les hommes sont de différentes 
espèces. Et comme la concorde est inconnue sous ce règne, les 
diverses puissances du règne de Satan se guettent les unes les 
autres, désireuses de se perdre réciproquement, discorde dont les 
ho@mes profitent; car si elles étaient unies, le monde ne pourrait 
exister. C'est pour cette raison que l’Écriture® dit : « Tu ne labou- 
reras point avec un bœuf et un âne attelés ensembled. » L'Écriture 
défend d’atteler ces deux animaux ensemble, parce que chacun est 
l'image d'une autre puissance du démon. Jacob avait été d'abord 
mordu par la puissance du démon qui a la forme d'un serpent, 
ainsi qu'il est écrit : «.. Et il le toucha à un nerf de la cuisse. » 
Ensuite il fut mordu par l'âne‘. Mais Siméon et Lévi, qui sont du 
côté [1732] de la rigueur, ont vaincu l'âne, ainsi qu'il est écrit : 
« Et ils tuèrent Hamor et Sichem son fils. » Siméon, né sous le 
signe du bœuf, a vaincu les hommes du côté de l'âne. De mème, 
Joseph, appelé bœuf, a vaincu les Égyptiens appelés ânes, ainsi 
qu'il est écritf : « ...Dont la chair est comme la chair des ânes. » 
Remarquez que, pour vaincre l'âne, Siméon a commencé par le 
frapper par le sang, c’est-à dire par le faire circoncire, ainsi qu'il 
est écrit : « Et le troisième jour, lorsque la douleur des plaies de la cir- 
concision était plus violente, les deux enfants de Jacob, Siméon et 
Lévi, les frères de Dina, entrèrent hardiment dans la ville, l'épée 
à la main, et tuèrent tous les mâles. » De même, lorsque le Saint, 
béni soit-il, voulut frapper les ânes d'Egypte par l'intermédiaire 


1. Le Z. attribue l'incident de Dina à la puissance du démon qui a la 
forme d'un âne, en prêtant au nom propre de « Hamor » le sens d’ «âne ». 
D'après le Z., l'Écriture appelle la séduction de Dina « Sichem, fils de 
Hamor », parce qu'il était incité à son crime par le démon qui a la forme 
d'un âne. 


a) Ps., Lxxv1, 11. — b) Gen., xxx1v, 1. — c) Deutér., xx, 10. — à) V. 
fol. 166*. — ce) Gen., xxx1v, 26. — f) Ézéchiel, xx111, 20. 
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de Moïse, descendant de Lévi, il commença par les affliger de la : 
pluie de sang; et ce n'est qu'après qu’il tua tous les premiers-nés. 
Remarquez l’analogie entre Sichem et les Égyptiens, qui émanent 
tous du côté de l'âne; pour le premier, l'Écriture dit : « Et ils 
prirent toutes les richesses, tous leurs enfants et toutes leurs fem- 
mes; et ils pillèrent toutes leurs maisons. » Pour les derniers, 
l'Écriture dit également : « Et ils demandèrent aux Égyptiens 
des vases d'argent et d'or et beaucoup d’habits. » Ainsi, Jacob a 
déjà commencé par vaincre la force d'Esaü ; et Joseph, qui était 
d'un autre côté que Jacob, a fini par l'écraser, ainsi qu'il est écritP: 
«(« La maison de Jacob sera un feu, la maison de Joseph une flamme 
et la maison d'Esaü sera une paille sèche. » L'Écriture® ajoute : 
« Et s'étant mis en chemin, Dieu frappa de terreur toutes les villes 
voisines, et ils n'osèrent poursuivre les fils de Jacob. » Rabbi 
Yossé dit : Tous les habitants s'étaient assemblés et armés 
avec l'intention de poursuivre ses enfants. Mais Dieu leur inspira 
une telle crainte qu'ils abandonnèrent leur projet. 

Il est écritd : « Et Jacob dit à ceux de sa maison : Jetez loin de 
vous les dieux étrangers qui sont au milieu de vous. » Par les 
mots « dieux étrangers », l'Écriture désigne les vases d'argent et 
d'or qu'ils avaient enlevés à Sichem et sur lesquels étaient gravés 
les emblèmes de leurs divinités. Rabbi Yehouda dit : C'étaient 
réellement des idoles d'argent et d'or que Jacob ordonna à ses 
enfants de jeter, pour que ceux-ci ne tirassent aucun profit du 
métal précieux ; car il est défendu à l’homme de tirer aucun profit 
d'une idole. 

Rabbi Yehouda et Rabbi Hizqiya faisaient une fois un voyage 
ensemble. Rabbi Hizqiya dit à Rabbi Yehouda : Que signifient 
les paroles de l'Écrituree: « Ilôta de dessus la tête du roi des Am- 
monites le diadème qui pesait un talent d'or et était enrichi de 
pierreries très précieuses; et il fut mis sur la tête de David. » Or, 
une tradition nous apprend que l’idole hideuse des Ammonites 
avait le nom de « Malcam ». David avait donc mis sur sa tête le 
diadème de Malcam ? Pourquoi avait-il agi de la sorte? En outre, 


a) Exode, x11, 35. — b) Abdias, 1, 18. — c) Gen., xxxv, 5. — d) Ibid., 
Xxxv, ?. — e)Il° Rois, x11, 30. 
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- pourquoi la tradition désigne-t-elle l'idole des Ammonites par le 
nom « d'idole hideuse », alors que les idoles des autres peuples 
paiens sont désignées dans l'Écriture sous les noms de « dieux des 
peuples », « autres dieux »,« dieu étranger », « autre dieu »? 
Rabbi Yehouda lui répondit : Les idoles des autres. peuples sont 
également désignées sous le nom de « hideuses », ainsi qu'il est 
écrits : « Vous avez vu leur hideuret leurs ordures, leurs idoles 
de bois et de pierre, d'argent et d'or, qu'ils adoraïent. » Quant au 
diadème de « Malcam » que David a mis sur sa tête, la tradition 
est, en effet, exacte ; mais David avait brisé le diadème et fait dis- 
paraitre les images; de cette façon David était autorisé à le poser 
sur sa tête. Remarquez, en outre, que l'idole hideuse des Ammo- 
nites consiste en un serpent gravé au-dessus d'une couronne; et 
c'est pourquoi l'Écriture l'appelle « hideuse ». Rabbi Isaac dit : 
Par les mots : «Jetez loin de vous les dieux étrangers », Jacob 
désignait les bijoux des femmes dont les enfants de Jacob s étaient 
emparés et sur lesquels étaient gravés les emblèmes de leurs divi- 
nités. L'Écriture ajoute : « Et il donnèrent à Jacob tous les dieux 
étrangers qu'ils avaient et les pendants d'oreilles qu'ils avaient 
attachés à leurs oreilles ; et Jacob les cacha dans la terre, sous un 
térébinthe qui est derrière la ville de Sichem. » Il les cacha, afin 
que ses enfants ne tirassent {173 b] aucun profit des choses émanant 
de l'idolâtrie. Remarquez que Jacob était parfait en toutes choses. 
Aussi dit-il : « Allons à Beth-El pour y dresser un autel à Dieu, 
qui ma exaucé au jour de mon affliction et qui m'a accompagné 
pendant mon voyage. » Nous en inférons que l'homme doit rendre 
des actions de grâces au Saint, béni suit:il, à la suite des miracles 
ou des faveurs célestes dont il a été l'objet. Remarquez que Jacob 
dit d'abord : « Allons à Beth-El... » Il associait donc ses enfants à 
son projet. Puis il ajoute : «... Et j'y dresserai un autel. » Ainsi, 
il ne parle que de lui seul. Pourquoi ? — Parce que Jacob avait 
passé par beaucoup de vicissitudes et de tribulations depuis le 
jour où il avait dû fuir devant son frère, alors que ses enfants 
n'ont pas tant souffert que lui; c'est pourquoi il voulait tout seul 


a) Deutér., XXIY, 16. 
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dresser l'autel. Rabbi Éléazar dit : Nous en inférons que c'est à 
l'homme même qui est l’objet d'un miracle qu’il incombe de 
rendre les actions de grâces, mais non aux autres; c'est celui qui 
a mangé le pain, qui doit prononcer la bénédiction, et non celui 
qui n'en a rien mangé. Remarquez que l'Écritures dit: « Il y 
bâtit un autel, et nomma ce lieu : Dieu, maison de Dieu (El-Beth- 
El). » Mais il n'est pas dit que Jacob ait offert des libations et des 
holocaustes, parce qu'il ne s'agissait pas d'un autel sur lequel on 
offre des holocaustes, mais d’un autel du Seigneur sur lequel le 
degré de l'essence divine, qui est en bas, s’unit au degré de 
l'essence divine, qui est en haut. Jacob dressa ainsi cet autel du 
Seigneur sur lequel le degré d'en bas s’unit au degré d'en haut. 
Il appela ce lieu « Dieu, maison de Dieu ». Dieu est des deux 
côtés de la maison; le Dieu d’ici-bas porte le même nom que le 
Dieu d'en haut; quand la lumière se répand dans la maison, la 
_ mère et la fille sont éclairées à la fois ; tout n'est qu'un. L'Écri- 
ture ajoute : « .… Parce que c'est là qu'Élohim lui était apparu. » 
L'Écriture se sert du mot « niglou » (parurent), comme s'il y 
avait plusieurs Élohim! L'Écriture désigne les soixante-dix trônes 
qui entourent toujours celui de la Schekhina, Jacob avait donc vu 
la Schekhina accompagnée de toute sa suite. Cette apparition 
avait été assez claire, puisque l'Écritureb dit : «.… Et le Seigneur 
se tenait à côté de lui. » 

Il est écrits : « Et Élohim se retira de l'endroit où il lui avait 
parlé. » Rabbi Siméon dit : Nous en inférons que Jacob était entré 
en ce moment dans le faisceau sacré des patriarches; c'est lui qui 
est prédestiné à rendre la lumière à la lune. C'est pourquoi 
l'Écriture dit : « Et Élohim s’éleva au-dessus de lui‘. » Rabbi 
Siméon commença ensuite à parler de la manière suivante : Il est 
écritd : « Il n'y a point d'autre nation, quelque puissante qu'elle 
soit, qui ait des dieux aussi proches d'elle, comme notre Dieu est 
proche de nous et présent à toutes nos prières. » Remarquez 
combien grand est l'amour que le Saint, béni soit-il, porte à 

1. Le mot hébreu 533 signifie « se retira», « se sépara », aussi bien 
que « s'éleva au-dessus ». 


a) Gen., xxxv, 7. — b) Ibid., xxvwint, 13. — c) /bid., xxxv, 13. — d) Deu- 
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Isaac ! Car aucun peuple païen ne peut parvenir à se faire écouter 
par son dieu, alors que le Saint, béni soit-il, est prêt à écouter la 
prière d'Israël chaque fois que celui-ci a besoin de lui. Remarquez 
que c'est le Saint, béni soit-il, qui donne à Jacob le nom d'Israël, 
ainsi qu'il est écrit: : « Et le Seigneur lui dit : Tu ne seras plus 
nommé Jacob, mais Israël sera ton nom; et il l’appela (va-ïqra) 
Israël. » «Il » désigne la Schekhina, de même que dans le verset? 
suivant : & Et il l'appela (va-igra) Moïse. » Nous avons déjà dit 
précédemment que Jacob a reçu le nom d'Israël, en raison de la 
perfection à laquelle il était parvenu. 

Rabbi Éléazar et Rabbi Yossé firent une fois un voyage ensemble. 
Rabbi Yossé dit à Rabbi Éléazar : Tu avais raison de dire que 
Jacob a été le plus parfait des patriarches, parce qu'il a fait l'union 
de tous les côtés ; et c'est pour cela que son nom a été changé en 
celui d'Israël; mais, puisque Dieu lui avait dit : « Ton nom ne 
sera plus Jacob, mais Israël », pourquoi le Saint, béni soit:il, le 
nomma-t-il « Jacob » plusieurs fois après cet ordre ? Rabbi Éléazar 
lui répondit : Ta question est judicieuse; mais vois ce que dit 
l'Écriture à : « Le Seigneur sortira comme un guerrier invincible ; 
il excitera sa colère comme un homme de guerre (ke-isch milha- 
moth}).» Pourquoi l'Écriture dit-elle «ke-isch milhamoth », au lieu 
de«isch milhamoth »? Et pourquoi dit-elle « ca-guibor » (comme un 
guerrier), au lieu de « guibor » ? Mais voici ce que la tradition 
nous apprend à ce sujet : Partout où règne exclusivement la 
Clémence, [1742] le nom du Saint, béni soit-il, est Jéhovah, ainsi 
qu'il est écrite : «Je suis Jéhovah; c’est là le nom qui m'est propre.» 
Mais parfois Dieu prend le nom d'Élohim; c'est le degré de 
l'essence divine qui rend le jugement partout. Lorsque le nombre 
des justes est grand en ce bas monde, Dieu prend le nom de 
Jéhovah, nom de Clémence; et quand le nombre des coupables est 
grand en ce bas monde, il prend le nom d’Élohim. Il en est de 
même de Jacob. Quand celui-ci n’habitait pas chez les ennemis et 
sur une terre étrangère, il avait le nom d'Israël, et quand il habitait 
parmi les ennemis et sur une terre étrangère, il prenait le nom de 


a) Gen., xxXV, 10. — b) Lévit., 1, 29. — ce) V. fol. 102°. — d) FR: XLIL, 
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Jacob. Rabbi Yossé objecta : L'Écriture* dit cependant : « Et 
Jacob demeura dans le pays où habitait son père, dans le pays de 
Chanaan. » Ici, Jacob n’habitait pas une terre étrangère, et cepen- 
dant il porte le nom de Jacob? Rabbi Éléazar lui répondit : Je 
t'ai déjà dit que, de même que le Saint, béni soit-il, est désigné 
tantôt sous le nom de Jéhovah et tantôt sous celui d'Élohim, 
suivant le degré de l'essence divine qui se manifeste, de même 
Jacob porte tantôt le nom d'Israël et tantôt celui de Jacob, selon 
le degré de sainteté qu'il occupe. Si Dieu a dit à Jacob : « Ton 
nom ne sera plus Jacob », il entendait par là que ce nom ne serait 
pas définitif et qu'il se changerait parfois en celui d'Israël. Mais, 
demanda Rabbi Yossé. en est-il de même d'Abraham? — Non; 
pour Abraham, l'Écriture se sert du mot « vehaïà », alors que, 
pour Jacob, l'Écriture n'emploie pas le mot « vehaï4 », parce que 
Dieu ne voulait pas dire que le nom d'Israël deviendrait définitif, 
mais que Jacob serait désigné parfois sous ce nom. Aussi, lorsque, 
plus tard, les prêtres et les Lévites ont élevé à un haut degré les 
descendants de Jacob, ceux-ci ont pris le nom d’tcenfants d'Israël ». 
Continuant leur chemin, Rabbi Yossé dit à Rabbi Éléazar : Une 
tradition nous apprend que Rachel mourut aussitôt que le 
nombre des douze tribus fut complet. Pourquoi est-elle morte 
immédiatement après avoir enfanté le douzième enfant de Jacob ? 
Rabbi Éléazar lui répondit : C’était pour que la Schekhina prit sa 
place auprès de ses enfants. Avant la Clémence, c'est toujours la 
Rigueur qui sévit; la Rigueur prépare à la Clémence. Avant 
de s'élever dans les régions célestes, l’âme subit la douleur de voir 
périr le corps qu'elle avait animé. Avant de s'élever à un degré 
supérieur, il a fallu que les saints chefs des tribus fussent éprouvés 
par la mort de Rachel. Ainsi la Rigueur précède toujours la 
Clémence. Le commencement est difficile; et la fin est facile. Le 
premier jour de l'an, pendant lequel le Saint, béni soit-il, juge le 
monde, précède le jour du Grand Pardon où il exerce sa Clémence. 
Car c'est le côté gauche qui se met toujours en mouvement, avant 
le côté droit. Les peuples païens subissent la Clémence avant la 
Rigueur, et c’est ce qui cause leur perte, alors que ceux que Dieu 


a) Gen., XXXVIH, 1. — b) Zbid., xvit, 5. 
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aime éprouvent la Rigueur avant la Clémence. C'est pourquoi 
l'Écritures dit : « Jéhovah sortira comme un guerrier (ca-guibor), 
et il excitera sa colère comme un homme de guerre (ke-isch milha- 
moth). » L'Écriture veut dire qu'aux peuples païens Jéhovah se 
manifestera d'abord par son degré de Clémence; c'est pourquoi 
elle dit : «... Comme un guerrier (ca-guibor).., comme un homme 
de guerre (ke-isch milhomoth). » Car il ne sera pas tout à fait 
guerrier, ni hômme de guerre, puisqu'il leur apparaîtra sous le 
degré de Jéhovah. Mais plus tard s'accompliront les paroles que 
l'Écriture ajoute immédiatement après : « Il lévera sa voix, il 
jettera des cris, et se rendra maitre de ses ennemis. » C’est alors 
que s'accompliront les paroles de l'Écriture b : « Et le Seigneur 
paraîtra ensuite et combattra contre ces nations, etc. », ainsi égale- 
ment que les paroles suivantes de l'Écriture® : « Qui est celui-ci 
qui vient d'Edom, de Bosera, avec sa robe teinte de rouge, qui 
éclate dans la beauté de ses vêtements et qui marche avec une 
force toute-puissante ? C'est moi dont la parole est la parole de 
justice, qui vient pour défendre et pour sauver. » 

Il est écrit à : « Au moment d'expirer elle nomma son fils Ben- 
Oni, et son père lui donna le nom de Benjamin. » Rabbi Yehouda 
ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : Il est écrite : 
-C Le Seigneur est bon ; il soutient au jour de l’affliction et il connaît 
ceux qui espèrent en lui. » Heureux le sort de l’homme qui 
s appuie sur le Saint, béni soit-il ; car la force de celui-ci le soutient, 
ainsi que cela a été déjà dit. L'Écriture dit ici : « Le Seigneur est 
bon », ce qui correspond à l’autre verset Î : « Le Seigneur est 
bon envers tous, et sa miséricorde s'étend sur toutes ses œuvres. » 
L'Écriture ajoute : « 11 soutient au jour de l'affliction. » Car c'est 
de lui que vient le salut, ainsi qu'il est écrite : « Le Seigneur est 
leur force [174+b]; il est le salut de son Oint.» L'Écriture 
ajoute : « … Au jour de l'affliction », ce qui veut dire : au jour où 
les peuples paiens affligent Israël. Quel est le sens des paroles de 
l'Écritureb : « Si tu faiblis au jour de l’affliction, ta force n’est que 
faiblesse ? » Que signifie le mot « faiblis »? — Quand l'homme 


a) Isaïe, xL11, 13. — b) Zacharie, x1v, 13. — c Isaïe, xLu1, 1. — d) Gen., 
XXXV, 18. — e) Nabhum, 1, 7. — f) Ps., cxLv, 9. — 9) Ibid., xxvint, 8. — 
h) Prov., Xx1v, 10. 
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lâche la main du Saint, béni soit-il, qui le soutient. Et comment 
peut-on tenir la main du Saint, béni soit-il ? — En s'appliquant à 
l'étude dela Loi; car quiconque s'attache à la Loi s'attache à l'arbre 
de vie. Dieu tendit, — s'il est permis de s'exprimer ainsi, — son 
bras à la « Communauté d'Israël » pour que celle-ci s'appuyäât 
dessus. Mais quand l’homme abandonne l'étude de la Loi, il affai- 
blit en quelque sorte la force de la Schekhina. Tel est le sens des 
paroles de l’Écriture « tzar cohecah »; la force de « coh » est 
affaiblie par suite de la négligence de la Loi. D'après une autre 
interprétation, le sens du verset cité est celui-ci : Quand l'homme 
néglige l'étude de la Loi et marche dans la mauvaise voie, ilse crée 
de nombreuses légions d’ennemis, qui requièrent contre lui au ciel 
au jour où il est en détresse. Mais il y a plus : sa propre âme de- 
vient son ennemie et témoigne contre lui. C'est ce que l'Écriture 
veut dire par le mot (tzar cohecah » : ta propre âme, qui constitue 
ta force, deviendra ton ennemie. Rabbi Abba dit : Quand l’homme 
marche dans la voie de la Loi et y conforme toutes ses actions, il se 
crée au ciel denombreux défenseurs qui font ressortir devant Dieu 
son mérite. Rabbi Abba commença en outre à parler de la ma- 
nière suivantes : « Si un ange entre mille parle pour l’homme et 
qu'il en annonce l'équité, Dieu aura compassion de lui, et il dira : 
Délivre-le, afin qu'il ne descende pas dans l'enfer; je lui fais 
grâce. Ce verset demande qu'on l'examine de près. Le Saint, béni 
soit-il, n'est-il pas omniscient, et a-t-il besoin que les anges lui 
disent qu'un tel est bon ou mauvais? Mais, en vérité, cela est né- 
cessaire. Quand l’homme n’a au ciel que des défenseurs, il est 
sauvé, et Dieu dit : « Délivre-le, afin qu'il ne descende pas dans 
l'enfer. » Remarquez que l'Écriture ne se contente pas de dire: 
« Si un ange annonce l'équité de l’homme... » Mais elle dit : « Si 
un ange d'entre mille parle pour l'homme eten annonce l'équité. », 
parce qu’elle désigne cet ange qui préside à l'armée du côté 
gauche, dont l'homme est toujours accompagné : « Milleb tombe- 
ront à ta gauche et dix mille à ta droite.» Or, le chef des anges qui 
accompagnent l’homme à son côté gauche, c'est l'esprit tentateur. 


a) Job, xxxuit, 28 et 24. — b) Ps., xci, 7. 
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C'est lui qui est désigné dans le verset : «Si un ange entre mille 
parle pour l’homme... » Cela veut dire : si l'esprit tentateur est 
lui-même forcé de faire l'éloge de l'homme, celui-ci est sauvé: 
Ainsi qu'on l'a déjà dit précédemment, le versets : « L'humble 
qui a un esclave vaut mieux que le glorieux qui manque de pain » 
s'applique à l'esprit du mal qui devient l'esclave de l'homme de 
bien etse transforme en défenseur devant le Saint, béni soit-il. 
Mais, alors même que l’homme marche dans la voie du bien, 
l'esprit du mal ne cesse pas d'avoir prise sur lui, attendu qu'il est 
autorisé à lui ôter l'âme, à l'heure de la mort. C'est la mort qui 
rachète l'âme ; car nul homme n’est exempt du péché. C'est pour- 
quoi l'Écriture se sert du mot « copher », qui veut dire « rachat ». 
D'après une autre interprétation, l'homme est racheté par le fait 
seul que l'ange accusateur se fait pour lui l’ange défenseur. De 
même, Israël offrait au démon, au jour du Grand Pardon, un 
bouc, dans le but de se le rendre favorable. C'est pourquoi Salo- 
mon a dit° : « Lorsque ton ennemi a faim, donne-lui à manger ; 
lorsqu'il a soif, donne-lui à boire. » Ce verset s'applique à l'esprit 
tentateur, à qui Israël avait offert un bouc pour l'occuper et l'em- 
pêcher de requérir contre lui. Remarquez que les paroles d : « Le 
Seigneur est bon; il soutient au jour de l'affliction » s'appliquent 
à Jacob, lorsque Esaü vint requérir contre lui; et la fiu du verset : 
«Et il connait ceux qui espèrent en lui » désigne également 
Jacob lorsqu'il était en détresse. Car, remarquez que l’accusateur 
ne requiert contre l'homme qu'à l'heure où celui-ci est menacé par 
un danger. Or, par son vœu, Jacob fournit à son accusateur ma- 
tière à accusation. [1752] Aussi, à l’heure où Rachel était en danger 
de mort, l'accusateur du monde dit devant le Saint, béni soit-il : 
Jacob a fait un vœu et ne l’a pas accompli; et cependant il est 
assez riche en fortune, en biens et en enfants. Pourquoi ne le chà- 
ties-tu pas? Aussitôt après ce réquisitoire, arriva ce que ditl'Écri- 
ture8: « Et Rachel enfanta, et elle éprouva de grandes douleurs. » 
Jacob était ainsi puni pour avoir tardé à accomplir son vœu; or, 


a) Prov., x11, 9. — b) Cf. fol. 64%. — c) Prov., xxv, 21. — d) Nahum, 
1,7. — e) Cf. Yer., tr. Sabbath. — G. Rabba, chap. 91, $ 9. — Tanhouma, 
sect. Metzora. — f) Gen., Kxvrit, 20. — g) 1bid., xxx, 16, 
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c'est l'épouse qui meurt*, lorsque l'époux n'accomplit pas ses 
vœux, ainsi qu'il est écrite : « Car, si tu n'as pas de quoi payer, 
pourquoi t'exposer à ce qu’on emporte le lit sur lequel tu 
couches ? » L'ange de la mort reçut ainsi satisfaction par la mort 
de Rachel. Remarquez, en outre, qu'au moment de l'arrivée 
d'Esaü, l'Écriturec dit : « Il mit à la tête les deux servantes avec 
leurs enfants, Lia et ses enfants au second rang, Rachel et Joseph 
au dernier. Pourquoi ? — De crainte que cet impie ne trouvât 
matière à accusation dans la beauté de Rachel. Aussi, l'Écriture 
dit-elle ensuite : « Et les servantes s'approchèrent avec leurs enfants 
et se prosternèrent; Lia aussi s'approcha avec ses enfants, et 
ensuite Joseph et Rachel s'approchèrent et se prosternèrent. » Chez 
les autres, c'étaient les femmes qui marchaïent avant les hommes, 
alors que Joseph marchait devant Rachel pour la cacher derrière 
lui d. C’est pourquoi l'Écrituree dit de lui : «Joseph croitra », cequi 
veut dire qu'il redressa son corps pour cacher sa mère derrière lui. 
Les mots « alè aïn » signifient « au-devant des yeux »; caril 
voulait cacher sa mère aux yeux de l'impie. Ainsi, Rachel est 
morte à la suite de la requête de l'esprit tentateur qui faisait 
valoir, au moment où Rachel était en danger, le retard que Jacob 
avait mis à accomplir son vœu. Et d'où savons-nous que Rachel 
est morte à cause de Jacob? — Du versetf suivant : « Et lorsque 
je revenais de Mésopotamie, Rachel est morte à moi (alai) », ce 
qui veut dire : &«...A cause de moi. » Rabbi Yossé dit : Il est 
écrits : « L'imprécation sans motif ne se réalisera pas.» Le mot 
€ 10 » est écrit avec un Aleph et prononcé comme s’il était écrit 
avec un Vav', parce que l'imprécation qui sort de la bouche du 
juste donne, alors même qu'elle n'est pas motivée, matière à l’es- 
prit tentateur pour requérir contre celui qui en est l'objet, au 
moment où il se trouve en danger. Jacob avait dit à Laban : 
« Que celui qui a pris tes dieux soit puni de mort. » Bien qu'au 


1. « Lè » avec un Vav donne au verset la signification contraire : « L’im- 
précation non motivée sera réalisée. » | 
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a) CE T., tr. Sabbath, fol. 32%. — b) Prov , xx11, 27. — c) Gen., XXxIII, 2. 
— d) Cf. G. Rabba, chap. 8, $ 10. — e) Zbid., xix, 22. — /) Gen., XLvInI, 
7 — g) Prov., xXVI, À. — h) Gen., xxxI, 32. 
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moment de prononcer cette imprécation Jacob ignorât que Rachel 
avait caché les idoles de son père, Satan, qui se tient toujours près 
des hommes et en épie les paroles, s'empara de cette imprécation. 
C'est pourquoi la traditions nous apprend que l'homme ne doit 
jamais prononcer un mot qui puisse fournir à Satan matière à 
requête. L'Ecritureb ajoute : « Au moment d'expirer en mou- 
rant.. » Rabbi Abba demanda : Du moment que l’Écriture dit : 
« Au moinent d'expirer », pourquoi a-t-élle besoin de répéter : 
« En mourant » ? Mais l'Écriture nous apprend que l'âme de 
Rachel se sépara du corps sans avoir eu besoin de retourner en ce 
bas monde. Car il y a des hommes dont les âmes, après avoir 
quitté les corps, sont obligées de revenir ici-bas, ainsi qu'il est 
écrite : « Et son âme revint à lui. » Et ailleurs 4: « Et leur cœur 
sortit. » Et ailleurse : « Mon âme était sortie au son de sa voix. » 
Et ailleursf : « Et l'âme n'est plus restée en lui. » Mais l'âme de 
Rachel n'est plus revenue ici-bas après qu'elle fut détachée du 
corps. L'Écriture ajoute : « Et elle le nomma Ben Oni»,à cause 
de la Rigueur que sa venue au monde a attirée sur elle, alors 
que Jacob l'appela Benjamin, qui signifie «fils de la droite », 
parce que c'était lui qui devait unir l'Occident à l'Orient, la 
Rigueur avec la Clémence. C'est seulement de Rachel que l'Écri- 
ture indique la mort et l'enterrement, mais non pas de Lia, bien 
que toutes les quatre mères (c’est-à-dire Sara, Rébecca, Rachel 
et Lia) soient l'image du mystère suprême, ainsi que nous l'avons 
déjà dit. 

L'Écritures dit: « Jacob dressa une pierre tumulaire sur son 
sépulcre. » Rabbi Yossé demanda : Pourquoi Jacob dressa-t-il cette 
pierre? — Pour que l'endroit de ce sépulcre ne fût pas oublié jusqu'au 
jour où le Saint, béni soit-il, ressuscitera les morts. C’est pourquoi 
l'Écriture ajoute : « C'est ce monument de Rachel qui subsiste 
jusqu’à ce jour », ce qui veut dire: jusqu'au dernier jour. Rabbi 
Yehouda dit : Les mots : «...Jusqu'à ce jour » signifient : jusqu'au 
jour où la Schekhina se rendra en exil avec [sraëlh. Dans quel en- 


a) Talmud, tr. Berakhoth, fol. 19°. — b) Gen., xxxv, 18. — c) I Rois, xxx, 
22. — A Gen., xL11, 28. — e) Cant., v, 6. — f) Te Rois, xvI1, 17. — g) Gen. = 
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droit? — A l'endroit où Rachel a été enterrée, c'est-à-dire à Ram- 
mah, ainsi qu'il est écrit : « Une voix se fit entendre à Rammah 
.. Rachel pleure sur ses enfants, etc. » Dieu lui répond : « Cesse 
de pleurer, tes espérances seront accomplies, et tes enfants retour- 
neront à leur pays. » Voici la promesse que le Saint, béni soit-il, 
a faite à Israël : lorsqu'il reviendra de l'exil, il s’arrétera et pleu-. 
rera sur le tombeau de Rachel, comme elle avait pleuré pendant 
toute la durée de son exil. C’est pourquoi le versetb dit : « Ils vien- 
dront en pleurant, et je les ramènerai avec des consolations. » Et 
plus loin° : «...Car tes œuvres auront leur récompense, dit le Sei- 
gneur. » C’est à cette [175 ] époque que Rachel se réjouira avec 
Israël et la Schekhina, ainsi que cela a été établi par les collègues. 
Il est écrit : « Et lorsque Israël demeurait en ce pays-là, Ruben 
dormit avec Bala, concubine de son père ; et Israël en eut connais- 
sance ; et les fils de Jacob étaient au nombre de douze. » Rabbi 
Éléazar dit : Après la mort de Lia et de Rachel, la maison de Jacob 
était considérée comme si elle n'existait plus. C'est pourquoi l'Écri- 
ture se sert du mot « bischcon », parce que Jacob ne considérait 
plus sa maison que comme provisoire. Peut-on admettre que Ruben 
allât dormir avec Bala ? — Mais la vérité est que, tant que Lia et 
Rachel avaient vécu, la Schekhina demeurait près d'elles ; mais 
après leur mort, elle s'établit dans la maison de Bala, pour pouvoir 
rester près de Jacob, attendu qu'elle ne réside que dans la maison 
où l'homme est uni à la femme. Ruben, irrité de voir Bala l'hé- 
ritière de sa mère, brisa son lit. Et comme la Schekhina se tenait 
près de ce lit, l'Écriture lui imputa son crime, comme s'il avait 
dormi avec Bala. Rabbi Yessa dit : Ruben s'étant couché sur le lit. 
de Bala, sans tenir compte du respect dû à la Schekhina qui se tenait 
à côté, l'Écriture lui compte cet acte pour un crime, comme s’il 
avait dormi avec Bala. Mais il n'avait jamais péché contre la chas- 
teté avec Bala ; et c'est pourquoi il ne fut pas rayé du nombre des 
tribus. L'Écriture le place à la tête des autres : « Les fils de Lia 
étaient: Ruben, l'aîné des fils de Jacob, etc. » Rabbi Yehouda ouvrit 


a) Jérémie, xxxt, 15. Cf. G. Rabba, chap. 82. — b) Ibid., xxx1, 9. — 
c) Ibid., xxx1, 16. — d) Gen., xxxv, 22. Cf. T., tr. Sabbath, fol. 55. 
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une dé ses conférences de la manière suivante : Il est écrits: «. Car : 
les voies du Seigneur sont droites ; les justes y marcheront süre- 
ment; maïs les pécheurs y trébucheront. » En effet, toutes les voies 
du Saint, béni soit-il, sont droites et véritables; mais les hommes ne. 
connaissent pas ces voies, ni ne savent le but de leur existence. C'est 
pourquoi l’Écriture dit: « Les justes y marcheront sûrement , 
parce qu'ils s'appliquent à l'étude de la Loi, et marchent dans sa. 
voie, sans dévier ni à droite ni à gauche, alors que les pécheurs y 
trébucheront; car les coupables qui ne connaissent pas la Loi ne con-: 
naissent pas non plus les voies du Saint, béni soit-il; aussi trébu- 
cheront-ils et dans ce monde et dans le monde futur. Remarquez 
que l'âme de tout homme qui, durant sa vie, s’est consacré à 
l'étude de la Loi, monte en haut, au moment de quitter la terre, 
par les voies et les sentiers de la Loi; de sorte que sa connaissance 
de la Loi la guide sur la bonne route pour arriver en haut, alors 
que les âmes de ceux qui ont négligé l'étude de la Loi, s’égarant sur 
leur route, prennent des chemins qui les conduisent à la région de 
la Rigüeur où elles subissent des peines. C'est à celui qui s'appli-* 
que à l'étude de la Loi que font allusion les paroles de l'Écritureb : 
« Lorsque tu marches, elle t’'accompagne ; lorsque tu dors, elle te 
garde; et lorsque tu te réveilles, elle te parle. » « Lorsque tu dors » 
signifie : lorsque tu dors dans le tombeau, la Loi te préserve de la 
Rigueur d'en haut. Les mots : «...Et lorsque tu te réveilles » dé- 
signent l'heure de la Résurrection où les âmes de ceux qui s'étaient 
consacrés à l’étude de la Loi parleront en faveur des morts ; le Saint, 
béni soit-il, les ressuscitera les premiers, ainsi qu'il est écrite : « Et 
toute la multitude de ceux qui dorment dans la poussière de la terre 
se réveilleront, les uns pour la vie éternelle...» Ces dernières pa- 
roles désignent les hommes qui se sont consacrés à l'étude de la Loi, 
qui est la vie éternelle. Remarquez que les corps de ceux qui se 
sont consacrés à l'étude de la Loi subsisteront toujours après la ré- 
surrection des morts; et la Loi les protégera. A l' époque de la résur- 
rection, le Saint, béni soit-il, fera souffler un vent qui sera la syn-: 
thèse des quatre vents; et c'est à l'aide de ce vent que le Saint, 


= 
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béni soit-il, ressuscitera ceux qui se sont appliqués à l'étude de la’ 
Loi, pour que léurs corps subsistent éternellement. Mais ,objectera- 
t-on, pourquoi les corps ressuscités par Ézéchiel n'ont-ils pas sub- 
sisté toujours ? Les quatre vents avaient cependant soufflé sur eux, 
ainsi qu'il estécrite : « Voici ce que dit le Seigneur: Vents, a. 
des quatre directions et soufflezsur ces morts, afin qu'ils revivent. »” 
Mais remarquez que, lorsque le Saint, béni soit-il, ressuscitait: 
les morts par Ézéchiel, il né voulait pas que ces morts demeuras-" 
sent en vie après leur résurrection ; il voulait seulement montrer 
qu'à la fin des temps il ressusciterait les morts de pareille façon en 
faisant souffler sur eux un vent [176] composé de tous les vents 
ensemble. Bien que les morts ressuscités par Ézéchiel fussent re- 
tombés en poussière aussitôt après leur résurrection?, le Saint, béni 
soit-il, voulait, par cet acte, annoncer au monde qu'à la fin des 
jours il ressusciterait tous les morts, et que les corps de ceux qui 
s'étaient appliqués à l'étude de la Loi subsisteraient toujours, 
parce que leurs àmes plaideront pour eux. Rabbi Siméon dit: La 
Loi même se placera devant le Saint, béni soit-il, et parlera en fa- 
veur de ceux qui se sont appliqués à elle ; c'est elle qui obtiendra 
la vie éternelle en faveur de ses fidèles. C'est pourquoi l'Ecriturec 
dit : «...Car les voies du Seigneur sont droites; les justes y mar: 
cheront sûrement; mais les pécheurs y trébucheront. » 
Rabbi Hiyä ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : 
Il est écritd: « Et Héli était très vieux; et il apprit la manière 
dont ses fils se conduisaient à l’égard de tout le peuple d'Israël, 
et qu'ils dormaient avec les femmes qui venaient veiller à l'entrée 
du tabernacle. » Peut-on admettre que les prêtres du Seigneur 
aient commis un crime pareil ? Et plus haut l'Écriture explique 
elle-même que le péché des enfants d Héli consistait uniquement 
en ceci qu'il détournait les hommes du sacrifice du Seigneur. Com- 
ment se fait-il donc que l’Écriture dise ensuite qu'ils dormaient avec 
des femmes ? Auraïent-ils pu commettre un pareil crime en un lieu 
saint, sans que les Israélites les eussent tués ? Mais comme ils em- 
péchaient tous ceux qui n'apportaient pas des sacrifices, d'entrer 
au tabernacle, les femmes se virent obligées de les supplier de les 


a) Ézéchiel, xxxix, 9. —.b) Cf. T., tr. Sanhedrin, fol. LE = 4 Osée, 
XIV, 10. — d) Ie Rois, 11, 22. 
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faire entrer. L'Écriture leur compte cet acte pour un crime tel que 
s'ils eussent dormi avec les femmes:. Il en est de même de Ruben, 
dont l'Écriture dit: «...Et il dormit avec Bala. » Qu'à Dieu ne 
plaise d'admettre que Ruben ait commis un pareil crime ! Mais, 
jaloux de ce que Bala avait pris la place de sa mère, il empêcha 
Jacob de cohabiter avec elle. Or, comme il avait éloigné la Sche- 
khina par cet acte, (attendu qu'elle n'est présente quelà où le mari 
cohabite avec la femme), l'Écriture lui reproche ce méfait comme 
s’il avait dormi avec Bala. C'est pour avoir éloigné la Schekhina de 
sa maison que Jacob reprochab à Ruben : «...Car tu es monté sur 
le lit de ton père et tu as profané sa couche. » C'est pourquoi, après 
que l’Écriture nous a appris que Ruben avait dormi avec Bala, elle 
fait l'énumération des douze tribus, afin de nous indiquer qu'aucun 
des douze fils de Jacob ne s'était jamais rendu coupable d'aucun 
crime qui lui eût valu d'être rayé du nombre des tribus. Rabbi 
Éléazar dit : Pourquoi l’Écriture° commence-t-elle par le nom 
d'Israël, etd finit-elle par le nom de Jacob ? — Mais, après l'acte 
de Ruben, la Schekhinas était retirée de la maison, et Israël reprit 
son nom de Jacob. L'Écriture dit : « Etles enfants de Jacob étaient 
au nombre de douze. » L’Écriture nous indique que la Schekhina 
s'était réconciliée avec les tribus ; car tous les fils de Jacob [176] 
étaient des saints ; tous étaient dignes de la Schekhina et pouvaient 
contempler la gloire de leur Maitre. Si Ruben avait commis un 
crime contre la chasteté, l'Écriture ne l'aurait pas compté parmi 
les douze tribus. Cependant, quelque légère qu’ait été la faute de 
Ruben, il a été puni, ainsi qu'il est écrite : « Voici les enfants de 
Ruben, fils aîné d'Israël; car c'est luï qui était l’ainé, mais parce 
qu'il profana le lit de son père, son droit d'aînesse fut donné aux en-. 
fants de Joseph. » 

Il est écrits : « Que le nom du Seigneur soit béni dans tous les 
siècles ; toutes ses œuvres sont véritables, ainsi que toutes ses voies, 
et tout ce qu'il fait est réglé par la Sagesse suprême. » Remarquez 
que toutes les actions de l’homme sont présentes devant le Saint, 
béni soit-il, qui veille sur le moindre mouvement dé l'homme. En 


a) Cf. T., tr. Sabbath, fol. 55°. — b) Gen., xLIv, 4. — c) Ibid., xxxv, 21 
et 22. — d) Ibid., xxxv, £3. — e) I Paralip., v, 1. = /} Cf. T., tr. Sabbath, 
fol. 55°. — g) Daniel, 11, 20. | 
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«cohabitant la première nuit avec Lia, Jacob avait cru cohabiter avec 
‘Rachel. Si Jacob ne l'avait cru, Ruben n'aurait pas compté parmi 
Je nombre des douze tribus. Ainsi, son ignorance a profité à Ruben ; 
car il a été engendré par Jacob, quand celui-ci croyait cohabiter 
avec Rachel. C'est pourquoi il reçut le nom de Ruben qui signifie 
-(Cvoyez le fils », sans autre désignation, c'est-à-dire sans désigner 
le fils de qui. Mais, comme en réalité il n’était pas le fils de Rachel, 
‘et comme, dans la pensée de Jacob, l'aîné devait étrele fils de celle- 
ci, le droit d’ainesse finit par passer de Ruben à Joseph. Ainsi, 
toutes les voies du Saint, béni soit-il, sont dans la vérité. 

Rabbi Hizqiya ayant un jour visité Rabbi Yossé au moment où 
celui-ci préparait son repas, il remarqua que la marmite posée sur 
le feu laissait échapper de la graisse sur les charbons, ce qui pro- 
duisait une fumée. Rabbi Hizqiya dit alors à Rabbi Yossé : Si la 
fumée s'élevait encore aujourd’hui sur l'autel du sanctuaire, comme 
elle s'élève maintenant de ces charbons, l'irritation du ciel ne se 
serait pas manifestée dans le monde, et Israël n’aurait pas été exilé. 
Rabbi Yossé commença ensuite à parler de la manière suivante : 
Il est écrit: : « Qui est celle-ci qui s'élève du désert, comme une 
colonne de fumée, mèlée de parfums de myrrhe, d'encens, et de toutes 
sortes de poudres de senteur ? » Remarquez que, durant le temps 
où les Israélites erraient dansle désert, la Schekhina marchait au- 
devant d'eux, ainsi qu'il est écritb : « Et le Seigneur marchait au- 
devant d'eux pour leur montrer le chemin, paraissant durant le 
jour en une colonne de nuées, et pendant la nuit en une colonne de 
feu, pour leur servir de guide le jour et la nuit. » Tel est également 
le sens des paroles du verset suivant : « Voici ce que dit le Sei- 
gneur : Je me suis souvenu de toi, de la compassion que j'ai eue 
de ta jeunesse, de l’amour que j'eus pour toi, lorsque je te pris pour 
mon épouse, quand tu me suivis dans le désert, etc.» La nuée s'éle- 
vait pendant que la Schekhina était présente; et elle disparaissait 
lorsque la Schekhina s’en allait, ainsi qu’il est écritd : « Quand la 
nuée se retirait du tabernacle, les enfants d'Israël partaient, etc. » 
Quand cette nuée s'élevait, tous les enfants de la terre se deman- 
daient : « Qui est celle-ci qui s'élève du désert ? » Pourquoi la nuée 


a) Cant., 111, 6. — b) Exode, x111,521. — c) Jérémie, 11, 21. — d) Exode, 
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dont la Schekhina était entourée porte-t-elle le nom de fumée ? 
Parce que la Schekhina a êté attirée dans ce monde par le feu qui 
brülait dans le cœur des patriarches. « Les parfums de myrrhe » 
désignent Abraham dont la fumée s'élevait vers le côté droit, c’est- 
à-dire cers la Clémence. Le mot « d'encens » désigne Isaac qui 
s'élevait vers le côté gauche, c'est-à-dire vers la Rigueur. Les mots : 
«...Toutes sortes de poudres de senteur » désignent Jacob. D'après 
une autre interprétation, ces derniers mots désignent le cercueil de 
Joseph qui marchait devant les Israélites dans le désert. L'Écriture 
désigne Joseph par le mot « rokhel », parce qu'il a calomnié ses 
frères près de son père‘. D'après une autre interprétation encore, 
J'Écriture désigne Joseph par le mot « rokhel », parce qu'il possé- 
dait ‘toutes les vertus et observait tous les commandements de la 
Loi ; il ressemblait à un herboriste qui étale dans sa boutique toutes 
sortes d'herbes et de poudres de senteur propres à la guérison de 
toutes sortes de maladies. Joseph, lui aussi, possédait toutes les 
vertus propres à guérir le monde de ses maux. Voilà la raison pour 
Jaquelle la Schekhina s'était attachée à Abraham, Isaac, Jacob et 
Joseph, qui avaient des figures semblables. C’est pourquoi égale- 
ment l'Écriture: dit : « Voici.les enfants de Jacob : Joseph...» 
Joseph seul comptait pour enfant de Jacab, parce qu’il lui ressem- 
blait.Remarquez, en outre, que lorsque Israël offrait des holocaus- 
tes sur la terre sacrée, cet acte l'unissait au Saint, béni soit-il. 
Lorsque la fumée s'élevait de dessus les autels en colonne droite 
vers le ciel, toutie monde savait que, agréé, le sacrifice avaitallumé 
[177] la lampe céleste d'en haut; et tous les visages s’épanouis- 
-saient de joie. Mais, depuis le jour où le sanctuaire a été détruit, il 
.ne:se passe pas de jour sans irritation, ainsi qu'il est écritb : « Et le 
Seigneur s'irrite tous les jours. » Toute joie pour Israël a cessé en 
haut aussi bien qu'en bas ; il est dans l'exil, sous la domination 
des dieux étrangers; ainsi s'accomplit en lui la prophétie® sui- 
-Vante : « Le Seigneur te dispersera parmi tous les peuples, depuis 


-; 1: On voit que cette interprétation repose sur un jeu de mots, 
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ude extrémité de la terre jusqu'à l'autre, et tu adoreras là des dieux 
étrangers que tu ignorais. » Et pourquoi ce grand châtiment ? 
L'Écriture: répond : «...Parce que tu n'as pas servi ton Dieu avec 
joie ét de bon cœur, ainsi que te le commandait l'abondance de 
toutes choses dont tu jouissais. » Que signifie : «...Abondance de 
toutes choses » ? — Israël possédera ce bien qui tient lieu d’ « abôn- 
dance. de toutes choses », alors que maintenant, quelle que soit 
l'abondance dont il jouit, il manque de toutes choses, ainsi qu'il 
est écritb : « Le Seigneur ton Dieu te fera revenir de ta captivité ; 
il aura pitié de toi, et il te rassemblera encore en te retirant du mi: 
lieu de tous les peuples où il t'avait auparavant dispersé. » Et im- 
médiatement après l'Écriture ajoute : « Quand tu aurais étédis- 
persé jusqu'aux extrémités du monde, le Seigneur ton Dieu t'en 
retirera. » ui . à 

Ilest écrite : « Voici le dénombrement des enfants d'Esaü ap- 
pelé aussi Edom... » Rémarquez que, tant qu'Isaac a vécu, seuls 
les enfants de Jacob ont été dénombrés, alors que les enfants 
d'Esaü ne sont énumérés dans l'Écritured qu'après que celle-ci 
nous a dit : & Isaac fut réuni à son peuple dans une extrême vieil- 
lesse et chargé d'ans; et ses enfants Esaü et Jacob l'ensevelirent. » 
Pourquoi? Parce que seuls Jacobet ses enfants constituaient l’héri- 
tage d'Isaac,mais non pas Esaü et ses enfants. Remarquez qu'après 
la mort d'Isaac, l'Écriture nous dit immédiatement : « Et Esaü 
épousa des femmes entre les filles de Chanaan. » Il a cédé à son 
frère Jacob le capital et l'intérêt de l'asservissement en Égypte, : 
c'est-à-dire tous les bienfaits qui découlaient pour Israël de l'escla- 
vage en Égypte; il lui céda.sa part de la caverne double dans 
Jaquelle furent enterrés les patriarches et il finit par quitter son 
pays et la foi de ses ancêtres. Remarquez que le départ d'Esaü a 
servi à Jacob, parce qu'il a pu se rattacher à l’héritage de son père, 
ainsi qu'il est éerite : « Et il se retira à cause de son frère Jacob. » 
Que signifient les mots : «... À cause de son frère Jacob »? Esaü 
ne voulait pas de la part d'héritage de son père, ni de sa foi; et 
comme Jacob sen empara, il quitta la terre. à cause de Jacob. 


‘à) Deutér,, XVIII, 47. — b) Ibid. XXX, 3 - — “el Ses XXXVI, Le mt 
XXXV, 29. —'e) Gen, Xxxv1, 6. 
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Heureux le sort de Jacob dont l'Écritures dit : « Car il a choisi 
son peuple pour être particulièrement à lui, et il a pris Jacob pour 
être son héritage. » 

Il est écritb : « Voici .les rois qui régnérent au pays d'Edom, 
avant que les enfants d'Israël eussent un roi. » Rabbi Yessa ou- 
vrit une de ses conférences de la manière suivante : Il est écrit° : 
«Je t'ai rendu l’un des moindres parmi les peuples, et tu n'es 
digne que de mépris. » Remarquez que, lorsque le Saint, béni 
soit-il, créa le monde, il le divisa en sept régions et confia le com- 
mandement de la terre à soixante-dix chefs célestes dont chacun 
est chargé du gouvernement d'un des soixante-dix peuples ainsi 
qu'il est écritd : « Quand le Très-Haut a divisé les peuples, quand 
il a séparé les enfants d'Adam, il a marqué les limites des peuples, 
etc. » De tous les chefs célestes chargés du gouvernement des 
peuples, il n'y en a aucun qui soit si méprisable que le chef d'Esaü. 
Pourquoi? — Parce qu’il émane du côté impur qui fait horreur au 
Saint, béni soit-il ; il émane des régions dont le séjour est au-des- 
sous de la meule du mouline. C'est pourquoi l'Écriture dit: « Je 
t'ai rendu l’un des moindres parmi les peuples, et tu n'es digne que 
de mépris. » Il est digne de mépris en raison des paroles de l'Écri- 
ture! : « Tu ramperas sur le ventre et tu mangeras la terre tous 
les jours de ta vie. » L'Écriture se sert du mot « mebd » (extrême- 
ment digne de mépris}, en raison des paroles de l'Écritures : « Tu 
es maudit entre tous les animaux et toutes les bêtes de la terre. » 
 Remarquez que, dans les degrés inférieurs, c’est-à-dire dans le 
règne du démon, il existe de nombreux degrés hiérarchiques qui, 
bien que différents les uns des autres, sont en communication entre 
eux; les divers chefs ne sont séparés qu'en apparence; maisilsne 
sont en réalité que les ramifications d'un seul et même arbre. Ils 
sont séparés en groupes; tous les trois groupes ont à leur tête un 
chef qui gouverne un des peuples de la terre. Ces chefs à leur 
tour sont gouvernés par des chefs supérieurs chargés de la direc- 
tion des étoiles et des corps célestes, de sorte que chaque peuple 
sur la terre se trouve indirectement sous l'influence d'une certaine 


a) Deutér., xxxi1, 9. — b) Gen., xxxvi, 39. — c) Abdias, 1, 2. — d) Deu- 
tér., xxx, 8. — e) V. Z. II, fol. 87°. — f) Gen., 111, 14. — g} Ibid. 
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{177 +] étoile. De là vient que la destinée d'un peuple ne ressemble 
jamais à celle de l'autre. En décomposant tous les degrés infé- 
rieurs, on trouvera au centre le noyau sacré qui attire tout, même 
le côté impur. Pour qu'il ne se méle pas avec la sainteté, il lui a 
été assigné pour résidence le côté gauche, alors que le côté droit 
est réservé à la sainteté. L'esprit impur du côté gauche diverge 
dans des milliers et des millions de sentiers sur lesquels marchent 
les peuples païens; chacun des chefs célestes chargés du gouver- 
nement des peuples possède autant de légions qu'il lui en faut 
pour gouverner son peuple respectif. C’est pourquoi l'Écriture dit : 
«Je t'ai rendu l'un des moindres parmi les peuples, ettu n'es 
digne que de mépris. » Mais le règne des chefs célestes ne durera 
que jusqu’au jour où le Saint, béni soit-il, lui-même descendra et 
gouvernera ici-bas. C'est pourquoi l'Écritures dit : « Voici les rois 
qui régnèrent au pays d'Edom, avant que les enfants d'Israël 
eussent un roi... » Ce roi, c’est le Saint, béni soit-il, lui-même. Le 
règne de Dieu sur la terre commencera par la plus humble des 
tribus, par Benjamin, ainsi qu'il est écrit P : « Là se trouve le petit 
Benjamin, qui est dans l'admiration et l'étonnement, etc. » C’est 
par Benjamin que le règne de Dieu commencerasur la terre; mais 
il ne restera pas dans cette tribu: il reviendra à la place qui lui 
convient, c’est-à-dire à la tribu de Juda, oùil restera en toute éter- 
nité. 

Rabbi Hiy4 ouvrit une de ses conférences de la manière sui- 
vante : Il est écrite : « Écoute-moi maintenant, toi Jacob, mon 
serviteur, et toi, Israël, que j'ai choisi. Voici ce que dit le Seigneur 
qui t'a créé, qui t'a formé et qui t'a fait dès le sein de ta mère: 
Ne crains point, à Jacob, mon serviteur, et toi, à [eschouroun 
(Israël), que j'ai choisi. » Remarquez que le Saint, béni soit-il, a 
promis maintes fois à Israël de le faire participer au monde 
futur; car Israël était le seul peuple parmi tous les peuples du 
monde qui ait reconnu le Saint, béni soit-il. C'est pourquoi il lui 
donna Ia loi de la vérité; car quiconque la possède jouira du 
monde futur, ainsi qu il est écritd : « Et tout ton peuple est un 


a) Gen., xxxvi, 31. — b) Ps., Lxvrir, 28. — c) Isale, xLIv, 1 et 2. — 
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peuple de justes; ils posséderont la terre pour toujours, eto. p 
Dans le verset précité, l'Écriture se sert de trois termes : Jacob, 
Israël et Ileschouroun. Nous connaissons déjà la signification des 
deux premiers termes; mais que signifie « leschouroun »?. Ce 
mot a la même signification que le mot « iaschor » dans le verset: 
suivant : (Il sera égal! (iaschor) aux hommes, etc. » Car Jacob 
tenait également du côté droit et du côté gauche; et c'est pour cette 
raison qu'il porte le nom de « leschouroun ». L'Écriture? se sert 
de ‘trois termes « créer, former et faire » pour désigner les trois 
mondes qui sont au-dessous du « monde d'émanation»'. Heureux 
le sort d'Israël que le Saint, béni soit-il, a choisi parmi les peu- 
ples païens dont l'Écriture® dit : « Leur ouvrage n'est que vanité; 
ce n'est qu'une illusion dont on doit rire; ils périront tous lorsque 
Dieu les visitera dans sa colère. » A l'époque où le Saint, béni 
soit-il, exterminera tous les peuples païens du monde, Israël seul 
subsistera, ainsi qu'il est écritd : « Et le Seigneur seul paraitra 
grand en ce jour-là. » 

Rabbi Yehouda ouvrit une de ses nf nces de la ie 
suivante : Il est écrite : « Ne crains point, à Jacob, qui es comme 
un ver, ni toi, Israël, qui es comme mort; c'est moi qui viens te 
secourir, dit le Seigneur, et c'est le saint d'Israël qui te rachète. :» 
Remarquez que le Saïnt, béni soit-il, a donné à chaque peuple un 
chef céleste pour le gouverner, ainsi que cela a été déjà dit. Chaque 
peuple, déifiant son chef, l'adore, ainsi qu'il est écritf : « Car 
chaque peuple marche sous la protection de son Dieu. » Tous ré- 
pandént le sang des innocents, font la guerre, tuent, vivent dans la 
débauche et emploient tous les moyens dont ils disposent pour 
commettre [1782] toutes sortes d'exactions et pour faire le mal à 
Israël; mais celui-ci ne dispose d'autres armes, que de la bouche 
pour adresser des prières au ciel, tel que le ver à soie dont toute la 
force réside dans la bouches. C'est pourquoi l'Écriture compare 
Israël à un ver. En outre, Israël est comparé à un ver, parce que, de 


1. Le Z. prête au mot « iaschor » la signification de « iaschar ». Tel est 
également l'avis des Septante. — 2. V: la note au fol. 18°. 


a) Job, xxx, 27. — b) Isaïe, xL1I1, 1. — c) Jérémie, x, 15. — d) Isaïe, 


nu, 1 — e), Jbid., xui, 15. — f) Michée, 1v, 5. — g} Cf. ua sur. le 
Ps. XXII, £. ne 
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même que le ver à soie pourvoit les rois des habits les plus précieux, 
et de même que le ver à soie laisse sa semence en mourant, se- 
mence dont naissent d’autres vers, de même Israël, bien que mort, 
ressusCitera, ainsi qu'il est écrits : « Car, comme l'argile est dansla 
main du potier, ainsi tu es dans ma main, maison d Israël. » Que 
signifie le mot « homer»? Ce mot désigne le verre qui, même 
brisé, peut être refondu de nouveau. De même Israël, bien qu'il soit 
mort, reste encore attaché à l'arbre de vie qui le fera revivre et le 
ressuscitera de la terre; il n'y aura alors qu'un seul peuple qui 
adorera le Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écrit b : « Je rendrai 
alors pures les lèvres des peuples, afin que tous invoquent le nom 
du Seigneur et que tous se soumettent à son joug dans un même 
esprit. » 

Rabbi Éléazar et Rabbi Isaac faisaient une fois un voyage 
ensemble. L'heure de la récitation du Schema arrivée, Rabbi 
Éléazar se leva, récita le Schema et fit ensuite sa prière. Rabbi 
Isaac lui demanda : Pourquoi n’as-tu pas fait ta prière avant de 
partir, puisqu une tradition nous apprend que l’homme ne doit se 
mettre en route avant d'avoir fait la prière? Rabbi Éléazar lui 
répondit : Avant de me mettre en route, l'heure de la prière n'était 
pas encore arrivée; car l'heure de la prière commence pour les 
hommes de la terre avec le point du jour. Tel est le sens des paroles 
de la tradition : ( L'heure de la récitation du Schema commence 
le matin dès le moment où l’épouse s’entretient avec l'époux. » La 
tradition veut dire : dès le moment où la Schekhina s'entretient 
avec son époux céleste. L'heure du lever du soleil est une heure de 
Clémence propice aux prières, ainsi qu'il est écrit° : « Ils te 
craindront avec le soleil », ce qui veut dire que l'homme doit ex- 
primer sa crainte du Seigneur au moment du lever du soleil. Arrivés 
près d’une forêt, ils levèrent les yeux et virent des êtres étranges se 
promener sur une montagne. Rabbi Isaac fut saisi de frayeur. 
Rabbi Éléazar lui dit : Que crains-tu ? Rabbi Isaac lui répondit : 
La vue de cette grande montagne couverte d'êtres étranges de 
toutes espèces m'inspire de la crainte; car ces êtres pourraient 
nous léser. Rabbi Éléazar lui répliqua : La seule crainte justifiée 


a) Jérémie, xxvit, 6. — b) Sophonie, 111, 9. — c) P ., LxxuU, 5. 
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est celle des péchés commis ; mais l'homme n’a pas à craindre les 
créatures des montagnes, quelque puissantes qu'elles soient:. Rabbi 
Éléazar commença ensuite à parler de la manière suivante : I] 
est écrit b : « Voici les fils de Sébéon: Aïa, Ana. C'est ce même Ana 
qui trouva les « iemim » dans le désert, lorsqu'il conduisait les 
ânes de Sébéon, son père. » Remarquez que le mot « iemim » ne 
désigne pas les peuplades indiquées dans le verset suivant : « Les 
Emim ont habité les premiers ce pays », attendu que ceux-ci 
s'appellent « Emim », alors que l'Écriture parle ici de « iemim ». 
Mais ce mot désigne certaines créatures étranges. Lorsque Caïn 
a été chassé de la face de la terre, ainsi qu'il est écrit d : « Tu m'as 
chassé de la face de la terre. », et plus loin® : « Et il habita vers 
la région orientale d'Eden », il engendra des esprits impurs, des 
démons et des diablesf. Car, au moment où le jour de sabbat ap- 
procha, l'œuvre de la création subitun arrêt, en sorte que plusieurs 
âmes sont restées sans corpsé. Ces âmes restèrent durant deux 
jours dans la région intermédiaire, entre celle des âmes et celle 
des corps, puisqu'il était douteux qu'elles fussent descendues le 
sixième jour de la création ou le septième. Comme ces âmes ne 
faisaient partie ni [178b] du monde des âmes, ni du monde des 
corps, elles se sont répandues du côté de Caïn où elles ont pris 
des corps, qu'elles ne conservent pas toujours, mais dont elles se 
dépouillent de temps à autre. C’est pour cette raison qu'elles sont 
appelées « iemim », pluriel de « iom » (jour), parce que le jour de 
leur descente n’est pas définitivement fixé. Sébéon les a trouvées, 
car elles apparaissent souvent aux hommes. Ce sont elles qui lui 
avaient appris à engendrer des bâtards dans ce monde. Elles se 
promènent dans les grandes montagnes où elles se revêtent de 
corps pendant certaines heures du jour et s’en dépouillent ensuite. 
Remarquez qu'Ana était un bâtardh; car il est né des rela- 
tions que Sébéon a eues avec sa propre mère ; et c’est précisément 
parce qu'il était du même côté que ces âmes en question, qu'il les 
a trouvées; elles lui ont indiqué toutes sortes de pouvoirs à acquérir 


a) Cf. T., Berakhoth, fol. 60%. — b) Gen., xxxvi, 24. — c) Deutér., it, 10. 
— d) Gen., 1v, 14. — e) Jbid., 1v, 4. — f)V.Z., II, fol. 76°. — g) V. fol. 142. 
— h) Cf. T., tr. Baba Bathra, fol. 115, et G. Rabba, chap. %®, & 15. 
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à l’aide de l’impureté. Remarquez, en outre, que ces âmes sont de 
diverses espèces ; et toutes ont pour résidence les lieux déserts. Ce- 
pendant l'homme qui marche dans la voie du Saint, béni soit-il, 
n’a pas à craindre ces créatures. Ils continuèrent leur chemin et 
pénétrèrent dans la montagne. Rabbi Isaac demanda à Rabbi 
Éléazar : Les êtres que nous venons de voir feraient-ils éga- 
lement partie des âmes dont tu viens de me parler, et qui ont pour 
résidence les montagnes ? Rabbi Éléazar lui répondit : C’est ainsi ; 
mais de ceux qui se consacrent à l'étude de la Loi l'Écritures: dit : 
« Le Seigneur te garde de tout mal ; il garde ton âme; le Seigneur 
est ta garde, tant à ton entrée qu’à ta sortie, dès maintenant et 
toujours. » Rabbi Isaac commença en outre à parler de la manière 
suroante : Il est écrit : « Alleluia. Seigneur, je te louerai de tout 
mon cœur, dans la société des justes et dans l'assemblée. » Ce 
verset a été déjà expliqué. Maïs remarquez que le roi David se 
consacrait chaque jour au service du Saint, béni soit-il ; aussitôt 
que la brise du nord soufflait, il savait que c'est l'heure de minuit 
pendant laquelle le Saint, béni soit-il, se délecte avec les justes 
dans le Jardin de l’Eden°. Aussi se levait-il à cette heure pour 
consacrer le reste de la nuit aux cantiques et aux louanges du 
Seigneur. Car, nous l'avons déjà dit, à l'heure où le Saint, béni 
soit-il, se trouve dans le Jardin de l'Eden, lui, ainsi que les justes 
qui sont avec lui, prêtent l'oreille à la voix de celui qui prie, ainsi 
qu'il est écritd : « O vous, qui habitez dans les Jardins, amis atten- 
tifs à écouter, faites-moi entendre votre voix. » Mais il y a plus : 
Un rayon de grâce couvre pendant le jour celui qui chante la 
gloire de Dieu pendant la nuit, ainsi qu’il est écrite : « Le Seigneur 
a envoyé sa miséricorde pendant le jour, et je lui chanteraï la nuit 
un cantique. » Remarquez qu'une tradition nous apprend que, de 
tous les psaumes de David, ceux qui portent en tête « Alleluia » 
sont les plus sublimes, et cela en raison du nom «iah » qu'ils ren- 
ferment. La « Communauté d'Israël » chante constamment des 
cantiques au Saint, béni soit-il, et ne s'arrête jamais, ainsi qu'il 
est écritf : « O Dieu, nul n'est semblable à toi. Ne te. tais pas, 


. à) Ps., cxxi, 7. — b) Ibid., cxi, 1. — c) Cf. T., tr. Berakhoth, fol. 3°. — 
d}) Cant., vint, 18. — e) Ps., xzur, 9. — f) 1bid., LxxxuI1, À 
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6 El. » C'est pourquoi le Psalmistes a dit: «Jete louerai, Seigneur, 
de tout mon cœur », ce qui veut dire : je forcerai l'esprit du bien, 
ainsi que l’esprit du mal à te louer; c'est ainsi également que la 
traditionb explique les mots°: «... De tout ton cœur. » David 
ajoute : «.. Dans la société des justes et dans l'assemblée. » « La 
société des justes » désigne Israël qui est entouré des Cohanim, 
des Lévites, des justes et des pieux. C’est aussi l'assemblée du 
Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écritd : « Élohim se tient au 
milieu de l'Assemblée de Dieu. » C'est pourquoi l'homme doit 
toujours louer Dieu; car Dieu désire les chants et les louanges; et 
celui qui sait louer Dieu d’une manière convenable, le Saint, béni 
soit-il, reçoit sa prière et le sauve, ainsi qu'il est écrite : « Je le 
fortifierai, car il a connu mon nom ; il m'invoquera et je l’exaucerai ; 
je suis avec lui dans sa détresse: je le rassasierai de longue vie et 
je lui ferai voir mon salut. » 

Rabbi Yossé commença à parler de la manière suivante : Il est 
écritf : « Tu (athä) es mon refuge dans l'affliction dont je suis en- 
vironné; délivre-moi de ceux qui m'environnent. » Les mots : 
« Tu es mon refuge » désignent le Saint, béni soit-il, qui protège 
l’homme qui se consacre à l'étude de la Loi et le couvre de ses 
ailes, pour que nul ne puisse lui nuire. Les mots : «.. L'affliction 
dont je suis environné » désignent l'ennemi que l’homme a dans 
le monde d’en haut et dans celui d'en bas. Et quel est-il? C'est 
l'esprit tentateur [1792] qui est l'ennemi de l’homme en haut et en 
bas. Si l'esprit tentateur n'existait pas, l'homme n'aurait aucun 
ennemi dans le monde. L'Écriture dit : « Mon chant me sauve; 
tu m'’entoures; Seläh. » Pourquoi dit-elle : « Tu m'entoures », au 
lieu de : « 11 m'entoure »? Parce que cela se rapporte aussi bien à 
athà (toi). Ce verset peut se lire également en commençant par 
Selâh; et il sert à sauver l’homme au moment d’un malheur en le 
récitant dans les deux sens. En chantant ce cantique, David a été 
inspiré par l'Esprit Saint. 

Rabbi Éléazar commença ensuite à Garler de la manière 
suivante : Il est écrits : « J'ai été poussé (dehithani); eton a fait 


a) Ps., cxi, 5. — b) Talmud, tr, Berakhoth, fol. 54°. —.c) Deutér., vi, 5, 
— d) Ps., Lxxxn, À. —e) /bid., xc1,14,15. — f) Jbid,, xxx, 7, — g) Ibid,, 
cxviIl, 13. 
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effort pour me renverser ; mais le Seigneur m'a soutenu. » Pour- 
quoi l'Écrituie se sert-elle du terme « dehithani », au lieu de 
« dehouni » ? L'Écriture désigne l'esprit tentateur qui pousse 
toujours l'homme pour le précipiter dans l’enfer. C'est de lui que 
David a dit : « On a fait effort pour me renverser; mais le Seigneur 
m'a soutenu. » Aussi convient-il à l'homme d’être toujours sur ses 
gardes, pour que l’esprit tentateur ne puisse prendre d'ascendant 
sur lui. Dans ce cas, le Saint, béni soit-il, veillera sur l’homme, 
ainsi qu'il est écrits : « Tu marcheras alors avec confiance dans 
ta voie; et ton pied ne se heurtera point.» Et ailleurs ? : « Lorsque 
tu marcheras, tes pas ne se trouveront pas resserrés, et lorsque tu 
courras, tu ne trébucheras point. » Et plus loin® : « Le sentier des 
justes est comme une lumière brillante qui s’avance et qui croit 
jusqu'au jour parfait. » Rabbi Yehouda dit : Heureux le sort 
d'Israël sur qui le Saint, béni soit-il, veille, et dans ce monde, et 
dans le monde futur, ainsi qu'il est écrit : « Tout ton peuple est 
un peuple de justes ; ils posséderont la terre pour toujours. » ( Béni° 
soit le Seigneur éternellement. Amen, amen*. » 
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IL est écrite : « Jacob demeura dans le pays de Chanaan où avait 
demeuré son père. » Rabbi Hiyä ouvrit une de ses conférences de 
la manière suivante : Il est écrith : « Les afflictions du juste sont 
nombreuses; mais le Seigneur le délivre de toutes les peines. » 
Remarquez combien sont nombreux les adversaires de l’homme 
depuis le jour que le Saint, béni soit-il, lui donne l'âme! Car, aus- 
sitôt que l'enfant vient au monde, l” « esprit tentateur » s'attache . 
à lui, ainsi qu'il est écrit ° : « Le péché se tient à la porte. » Ce qui 
prouve que « l'esprit tentateur » s'attache à l'enfant dès sa nais-. 
sance, cest que l'enfant même, dès qu'il est capable de penser, 
fuit le feu, ainsi que tous les autres dangers, alors qu'il se préci-. 
pite dans le feu où l'esprit tentateur l'attire'. Aussitôt que l'homine . 
s'est laissé leurrer par l’ «esprit tentateur », il se trouve sur le 
mauvais chemin. C'est ainsi qu'on a expliqué le versetd suivant: . 
(Un enfant pauvre, mais qui est sage, vaut mieux qu'un roi vieux 
et insensé qui ne saurait rien prévoir pour l'avenir. » « L'enfant 
pauvre et sage » désigne | «esprit du bien »; celui-ci est plus 
jeune que l'autre, attendu qu'il ne vient à l'homme qu'à l'âge de 
treize ans, ainsi que cela a été déjà dite : « Le roi vieux et insensé » 


1. C'est-à-dire dans le péché. 


a) Gen., xxXvH, 1. — b) Ps., xxXIv, 80, — c) Gen., 1v, 7. — d) Eccl., 1v, 
43. — e) V. fol. 65°. | 
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désigne l’ «esprit du mal », appelé « roi », qui asservit les hommes. 
Il est appelé « vieux », parce que, dès la naissance de l'homme, 
[179] il s'attache à lui. L'Écriture ajoute: «... Qui ne saurait 
rien prévoir pour l'avenir. » L'Écriture se sert du mot « lehizaher », 
parce qu'elle fait allusion aux paroles de Salomon?, d'heureuse 
mémoire : « L'insensé marche dans les ténèbres. » Car l' « esprit 
tentateur » émane du côté des ténèbres et n'a aucune lumière qui 
lui soit propre. Rabbi Siméon dit: Remarquez que le verset: 
«« Un enfant pauvre et sage, etc. » est appliqué à l « esprit du 
bien », appelé « enfant », ainsi qu'il est écritP : « J'étais jeune et 
j'ai vieilli, etc. » L’ «esprit du bien » est appelé « jeune », parce 
qu’il se réjouit à chaque renouvellement de la lune‘. L’ « esprit du 
mal » est appelé « roi vieux et insensé », parce qu’il reste toujours 
dans l’impureté et parce que tous les arguments qu'il fait miroiter 
aux yeux des hommes pour les gagner à sa cause sont insensés. Il 
s'introduit dans l’homme avant l’ «esprit du bien », pour le gagner ; 
la connaissance que l’homme a faite avec |’ «(esprit du mal » étant 
plus ancienne que celle qu'il vient de faire avec |’ « esprit du 
bien », il croit toujours aux conseils du premier et n'ajoute aucune 
foi aux conseils du second, en raison du principe posé dans 
l'Écriturec: « Les arguments exposés les premiers par l'une des 
parties en litige obtiennent gain de cause. » C’est pourquoi 
l’«esprit du mal » est appelé « rusé », ainsi qu'il est écritd : « Et 
le serpent était la plus rusée de toutes les bêtes de la terre. » C'est 
pour avoir gain de cause que l’«esprit du mal » s'installe chez 
l'homme dès sa naissance ; et quand, plus tard, l” «esprit du bien » 
arrive, il se heurte contre les préjugés que l'homme a reçus de 
l’ «esprit du mal » ; et ces préjugés pèsent sur l’ «esprit du bien » 
comme un lourd fardeau. C'est pourquoi Salomon a dit © : « La sa- 
gesse du pauvre est méprisée et ses paroles ne sont point écoutées. » 
Les paroles de !’ « esprit du bien » sont, en effet, méprisées, à 
cause de l’ (esprit du mal ». Aussi chaque juge qui aime la justice 


1. Le renouvellement de la lune est, d’après les cabalistes, une époque 
de clémence (V. fol. 64‘). L’ « esprit du bien » se réjouit donc à chaque re- 
nouvellement de lune où il puise des forces nouvelles. 


a) Ecclés., 11, 14. — b) Ps., xxxvwit, 25. — c) Prov., xvuit, 17. — d) Gen., 
tir, 1. — e) Eccl., 1x, 16. 
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 n'écoute-t-il les arguments d'aucune des parties en litige séparé- 
ment; mais il leur ordonne de s'expliquer contradictoirement. 
L'homme de bien également n'ajoute aucune foi à l’ « esprit du 
_ mal », ce rusé impie, et ne l'écoute pas sans que |’ « esprit du bien » 
soit présent et fasse valoir ses arguments contraires. La plupart 
des hommes trébuchent dans le monde futur à cause de 1’ « esprit 
du mal ». Heureux le sort de l'homme qui, craignant son Maître, 
endure d'innombrables souffrances en ce bas monde, parce qu il se 
refuse à croire l’ («esprit du mal » et à s'associer à lui. Car l’ «(esprit 
du bien » souffre beaucoup de l’«esprit du mal »; mais le Saint, 
: béni soit-il, le délivre de tous les maux. C'est pourquoi l'Écriture * 
dit: « Les afflictions du juste sont nombreuses ; mais le Seigneut 
nous délivre de toutes nos peines. » « Le juste » désigne l’« esprit 
du bien » dont les afflictions dans ce bas monde sont nombreuses. 
Remarquez combien Jacob a dû souffrir pour s'être séparé de 
l'« esprit du mal ». 

Rabbi Siméon a en outre commencé à parler de la manière sui- 
vante : Il est écritb:« Je n'ai pas conservé de repos, de tranquil 
_lité et de sérénité, et la colère est tombée sur moi.» Remarquez 

combien nombreuses sont les peines des justes en ce bas monde ; 

ils sont accablés de maux sur maux, de souffrances sur souffrances, 
Pour devenir dignes du monde suprême. Combien Jacob n'a-t-il 
pas souffert! Le verset cité s'applique à lui: «Je n'ai pas con- 
_Servé de repos », dans la maison de Laban, dont je ne pus me sé- 
parer de bon gré. Le terme « de tranquillité » désigne la douleur 
que Jacob éprouva lorsqu'il se vit persécuté par Esaü et son ange 
tutélaire. Le terme « et de sérénité » désigne la peine que Jacob 
éprouva lors de la séduction de Dina. La phrase : « Et la colère 
 €St tombée sur moi » désigne la douleur que Jacob éprouva à la 
_ Suite de la vente de Joseph par ses frères, douleur d'autant plus 
&rande que Jacob aimait ce fils plus que tous les autres, parce qu'il 
était l’image du mystère de l'Alliance. Mais, après tant de souf- 
 frances endurées, Dieu récompensa Jacob par l'objet même qui 
Causait sa douleur ; car c'est grâce à la descente de Joseph en Égypte 


a) Ps., xxx1v, 20. — b) Job, 111, %6. 
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que Dieu se souvint de son Alliance, ainsi qu’il est écrit: : « Et je 
me souviens de mon Alliance. » Dieu y fit descendre la Schekhina. 

L’Écriture b dit : « Jacob demeura dans le pays de Chanaan, où 
son père avait demeuré. » [1802] Rabbi Yossé ouvrit une de ses 
conférences de la manière suivante : Il est écrite: « Le juste périt 
et personne n'y fait réflexion en soi-même ; les hommes de piété 
sont enlevés, sans que personne en comprenne la cause: car le 
juste est enlevé avant le mal. » Lorsque le Saint, béni soit-il, voit 
que le monde n'est pas comme il doit être, et lorsqu'il se prépare 
à y faire sévir la Rigueur, il commence par enlever du monde le 
juste qui y vit, pour que la Rigueur puisse sévir dans le monde; 
«car, tant que le juste vit, il empêche la Rigueur de sévir. D'où le 
savons-nous ? — De Moïse, ainsi qu'il est écrità : « Etilavait résolu 
de les perdre, si Moïse, qu'il avait choisi, ne s'y fût opposé. » 
L'Écriture ajoute : «… Car le juste est enlevé avant le mal. » Le 
juste est enlevé de ce monde avant que le mal n'y arrive. D'après 
une autre interprétation, & avant le mal » désigne !’ «esprit tenta- 
teur ». Remarquez que Jacob était le plus parfait des patriarches ; 
grâce à lui, aucune Rigueur n’a sévi durant sa vie, et la famine a 
cessé de son temps. De même, pendant la vie de Joseph, qui 
était l'image de son père, {sraël n’était pas encore asservi par les 
Égyptiens ; car ce n'est qu'après que l'Écriture® nous a annoncé : 
« Et Joseph est mort, etc. », qu'elle nous dit : « Opprimons-les 
avec sagesse »; et un peu plus loin ; «Et il leur rendait la vie 
amère. » De même, chaque fois qu'un juste vit dans ce monde, le 
Saint, béni soit-il, ménage le monde à cause de luiet n'y fait pas 
sévirla Rigueur. Remarquez que l'Écriture dit : « Et Jacob de- 
meura dans le pays de Chanaan où avait demeuré (megourei) son 
père. » Que signifie le mot « megourei »? Ce mot signifie «crainte », 
ainsi qu'il est écritf : « La crainte (magor) de toutes parts... » Car 
Jacob a toujours vécu dans la crainte. Rabbi Éléazar dit : Les 
mots : «Où avait demeuré son père » signifient que Jacob s'était 
attaché au degré de Rigyeur dont son père était l’image. L’Écri- 
ture ajoute : « Voici les enfants de Jacob : Joseph avait dix-sept 


a) Exode, vi, 5. — b) Gen., xxxvit, 1. — c) Iéaïe, Lvrt, 1. — à) Ps., cvi, 
23. — e) Exode, 1, 6. — f) Jérémie, vi, 25. 
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ans, etc. ».Après que Joseph s'unit à Jacob, sa race commença'à 
porter des fruits; le soleil était uni à la lune. C’est pourquoi l'Écri- 
‘ture dit : «-Voici; les enfants de Jacob : Joseph, etc. », parce que 
tous les fruits qu'avait portés cet. arbre étaient dus à l'union de 
Jacob avec Joseph. Le fleuve céleste, dont les eaux ne. tarissent 
jamais, charrie les âmes en ce bas monde, Mais le soleil seul-ne 
suffit pas pour faire porter des fruits à la terre ; il faut encore l'in- 
-tervention du degré appelé le « Juste». Le soleil,:même approché 
de la lune, ne saurait porter des fruits. Aussi fallait-it que Joseph, 
‘qui est du degré appelé « Juste », s'unit à Jacob pour que sa’ race 
portât des fruits. L'Écriture dit : « Voici les enfants de Jacob... » 
Car quiconque vit le visage de Joseph s'écria : C est le visage de 
Jacob. Pour aucun des fils de Jacob l’Écriture n’emploie le terme : 
« Voici les enfants de Jacob... », excepté pour Joseph, parce que 
-son visage ressemblait À celui de son père. L'Écriture dit que 
Joseph avait dix-sept ans. Rabbi Abba dit : Le Saint, béni soit-il, 
-indiqua à Jacob qu'il lui accorderait dix-sept ans de joie, en com- 
pensation de l'enfant de dix-sept ans que Jacob avait si longtemps 
pleuré. Au moment où il s'était perdu, Joseph .avait dix-sept ans. 
Jacob pleura longtemps cet enfant de dix-sept ans ;. mais il a'ew la 
joie de vivre dix-sept ans* en paix en Égypte. près de son: fs 
arrivé à la royauté, et entouré de ses autres fils. -. -. | 
. Rabbi Hiyä ouvrit une de ses conférences. de la. nanire guz- 
vante : [l'estécrit ? : « C'est pourquoi, vous qui.êtes hommes de cœur, 
-écoutez-moi. L'impiété est infiniment, floignée de Dieu, et l'injus- 
.tice.du Tout-Puissant ; car il [180+] récompensera | homme selon 
-ses œuvres, et il traitera chacun selon. sa, voie. » Remarquez que, 
Jorsque le Saint, béni soit-il, créa le monde, il le basa sur da 
. Rigueur ; toutes les œuvres du monde ne subsistent que par la 
_Rigueur. Mais comme le Saint, béni soit-il, savait que le-monde 
ne saurait subsister par la Rigueur seule, il étendif la Clémence 
.sur Ja. Rigueur ;: c'est la Clémence qui régit. le monde.af le sou- 
tiente, Mais que l'on n'imagine pas que, le.monde étant hasé sur 
la Rigueur,le Saint, béni soit-il, fasse subir. la Rigueur. aux 
“hommes qui ne l'ont pas méritée. Il n'en est rien. Lorsquela 
_ra).V. Gen., xLvI, 28. -..b) Job, xxx1v; ‘10 et 11. m. Ct. G. Rabba, fin 
hap. XII. 
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Rigueur sévit contre un homme juste, cela prouve que Dieu aime 
cet homme. Pour s'attacher l’homme, le Saint, béni soit-il, en 
brise le corps, afin de donner la prédominance à l'âme; c'est quand 
l'âme domine et que le corps est faible que l’homme s'attache avec 
amour au Saint, béni soit-il. C'est ainsi que les collègues ont 
affirmé que le Saint, béni soit-il, accable le juste en ce monde de 
souffrances physiques pour le rendre digne du monde futur. C’est 
l’homme que Dieu aime. Mais quand on voit un homme chez qui 
l'âme est faible et le corps fort, on peut être certain que le Saint, 
béni soit-il, le haïit:; si cet homme jouit ici-bas, c'est qu'il a donné 
des aumônes ou accompli quelque bonne œuvre dont il est récom- 
pensé en ce monde, pour ne pas participer au monde futur. C'est 
ainsi que la paraphrase chaldaïque d’Onkelos interprète les mots 
du verset: suivant : «Et qui paye promptement à ses enne- 
mis... qui récompense ceux qu'il haït en ce monde.» Aussi, heu- 
reux l’homme dont le corps est brisé, car il est aimé du Saint, 
béni soit-il! Mais cette sentence mérite quelques réflexions, pour 
plusieurs raisons. D'abord, noussavons ? que la Schekhina n'est pas 
présente là où règne la tristesse ; elleaime l'endroit où règne la joie, 
ainsi qu'il est écrit ° : « Et maintenant, faites-moi venir un joueur 
de harpe; et lorsque cet homme chantait sur sa harpe, la maïn du 
Seigneur fut sur Élisée, etc. » Or, «la main du Seigneur » désigne 
l'Esprit de Dieu. Nous savons, en outre, que la Schekhina ne 
réside pas là où règne la tristesse ; c'est ce qui est arrivé à Jacob : 
tant qu'il pleurait la perte de Joseph, la Schekhina s'était éloignée 
de lui; mais lorsqu'il eut appris des nouvelles de Joseph, son cœur 
fut rempli de jaie ; et l'Esprit de Dieu vint sur luid : « Et l'esprit 
de Jacob leur père revit. » Or, comment un homme dont le corps 
est constamment brisé peut-il vivre dans la joie? La seconde. 
réflexion qui s'impose est celle-ci : Nous avons vu beaucoup de 
justes qui étaient aimés du Saint, béni soit-il, et qui n'ont jamais 
été atteints d'infirmités, et dont le corps n'a jamais été brisé. Pour- 
quoi Dieu ne traite-t-il pas de façon égale les uns et les autres ? On 
ne peut pas expliquer cette différence de traitement, en faisant une 
distinction entre les justes issus de parents indignes, et les justes 


a) Deutér., vit, 10. — b) Cf. T.. tr. Sabbath, fol. 30°. — c) IV* Rois, 111, 15. 
_— d) Gen., XLY, 27. t 
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fils de justes, puisque nous voyons des justes fils de justes et 
arrière-fils de justes accablés de douleurs physiques, de ma- 
nière que toute leur vie est remplie de souffrancess. Mais ce fait 
cache certainement un mystère; car les œuvres du Saint, béni 
soit-il, sont basées sur la vérité et l'équité, ainsi qu’il est écritP: 
« Car il récompensera l'homme selon ses œuvres; et il traitera 
chacun selon sa voie. » J'ai trouvé. dans un livre d'une haute anti- 
quité, les deux mystères suivants : Il y a des époques où la lune 
est échancrée, parce que le soleil lui est caché. Comme les âmes 
descendent à chaque heure du monde d'en haut dans celui d'ici- 
bas, il en résulte que certaines âmes descendent ici au moment où 
la lune est pleine, et d’autres au moment où elle est échancrée. 
Les hommes dont les âmes descendent ici-bas, au moment où la 
lune est échancrée, et où la Rigueur règne dans le monde, 
seront toujours accablés de souffrances et de pauvreté, qu'ils 
soient justes ou impies. Cependant, la prière peut parfois modifier 
l'état malheureux de ces hommes et l'améliorer. Mais les hommes 
dont les âmes descendent ici-bas au moment où la lune est pleine 
et où le fleuve d'en haut coule sans obstacle, jouiront ici-bas de 
tous les biens terrestres ; ils seront riches en biens et en enfants, 
et jouiront d'une bonne santé; et tout cela uniquement [181*] à 
cause du « sort », ce qui veut dire : à cause de l’état du fleuve qui 
descend sur le degré inférieur et y apporte les bénédictions. Tel est 
le sens des paroles de la traditionc : « La faveur d’avoir des en- 
fants, de vivre longtemps et de posséder des moyens d'existence 
ne dépend pas de la piété de l’homme, mais du sort. » Aïnsi, tous 
les hommes dont les âmes sont descendues ici-bas, au moment où 
la Rigueur régnait dans le monde, sont accablés de souffrances. 
Mais, comme leurs souffrances ne sont pas dues à leurs fautes, le 
Saint. béni soit-il, a compassion d'eux dans le monde futur. Rabbi 
Éléazar dit : Tous les actes du Saint, béni soit-il, sont justes. Les 
âmes qui descendent ici-bas au moment de l'échancrure de la lune 
sont celles que le Saint, béni soit-il, aime le plus. Aussi les envoie- 
t-il en bas, à ce moment, afin qu'elles y soient accablées de souf- 


a) Cf. T., tr. Berakhoth, fol. 3%. — b) Job, xxx1v, 11. — re) Talmud, tr. 
Moed Katan, fol. 88°. 
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‘frances et de pauvreté, cé qui les épurera de la souillure qui 
- s'attache à chaque homme en ce bas monde. Car il est plus facile à 
l'homme de garder son âme dans toute sa pureté, larsque son corps 
est brisé. Et comme Dieu aime ces âmes, il les envoie en bas, au 
: moment de l'échancrure de la lune, pour faciliter ainsi l'accom- 
plissement du devoir des hommes qu'elles animeront, puisqu'ils 
“auront le corps brisé. C'est ainsi que ces hommes deviendront plus 
facilement dignes du monde futur. Tel estle sens des paroles de 
l'Ecritures : « Le Seigneur choisira le juste», ainsi qu on vient de 
le dire. . | Pub 
Rabbi Siméon commença ensuite à parler de la manière sutvante : 
Il estécritb: « Mais il n'entrera point au dedans du voileet il nes'ap- 
prochera point de l'autél, parce qu'il a une tache etqu'il ne doit point 
souiller mon sanctuaire; car je suis le Seigneur, qui les sanctifie.'» 
Remarquez qu'à sa source, le fleuve céleste qui charrie les âmes 
_ne contient que des âmés pures. Ce fleuve qui constitue la semence 
du principe mâle d'en haut, rentre dans le principe femelle d'en 
haut qui en devient enceinte. Jusqu'au moment de leur naissance, 
les âmes restent dans toute leur pureté. Mais au moment de leur 
descente ici-bas, bien qu'elles soient toutes pures et toutes saintes, 
elles sont ébréctiées lorsque la lune est échancrée par la faute du 
‘ mauvais serpent; car ces brèches leur causent beaucoup de souf- 
_frances et beaucoup de douleurs. Ce sont ces âmes que Île Saint, 
béni soit-il, aime le plus. Comme le corps est toujours modelé sur 
. la façon de l'âme qui l'anime, il s'ensuit que la brèche que l'âme a 
- reçue au moment de sa descente, se répercute sur le corps qu'elle 
“anime ensuite ; de là vient que les hommes animés de telles âmes 
_ sont accablés, durant toute leur vie, de souffrances et de douleurs. 
Telle est la raison pour laquelle on doit se réjouir au renouvelle- 
ment de la lune, ainsi quil est écrit® : « Et les fêtes des premiers 
jours des mois, et les sabbats, toute chair viendra se prosterner de- 
vant moi et m'adorer, ditle Seigneur. » L'Écriture dit« tonte chair », 
pour nous indiquer que les corps brisès doivent se consoler, en 
voyant le renouvellement de la lune qui leur démontre que; de 
même que la décroissance de la lune est due à une cause étrangère, 


a).Ps., x1, 5. — 0) Lévit., xxr, 23. — «) Isaïe, Lxvz, 28... ©: © . 2). 
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de même leurs souffrances ne sont pas le fait de leur démérite. C'est 
pour cette raison que la Schekhina réside toujours près des corps 
brisés, ainsi qu'il est écrits : « J'habite avec l’humble et le brisé. » 
Et ailleurs ? : « Le Seigneur est près de ceux qui ont le cœur brisé.» 
C'est ce que la tradition entend par l'expression & souffrances de 
. l'amour ». Ce sont ces sortes de souffrances qui n’ont pour cause 
que l'amour de Dieu pour certaines âmes, qu'il envoie ici-bas dans 
un moment de Rigueur pour qu'elles soient ébréchées et pour qu'elles 
exercent une répercussion sur le corps qu'elles animent ensuite. 
Heureux le sort de tels hommes et dans ce moude et dans le monde 
futur, car la Schekhina les nomme « mes frères », ainsi qu'il est 
écrite : « À cause de mes frères et de mes proches, je te parlerai le 
langage de la paix. » Rabbi Siméon commença en outre à parler 
de la manière suivante : Il est écritd : « Mon serviteur sera rempli 
d'intelligence; il sera grand et élevé ; il montera au plus haut com- 
ble de gloire. » Heureux le sort des justes à qui le Saint, béni soit- 
il, révèle les voies de la vérité pour qu'ils y marchent. Remarquez 
que ce verset renferme un mystère suprême. Lorsque le Saint, béni 
soit-il, créa le monde, il fit la lune plus petite que le soleil, parce 
qu'elle na aucune lumière qui lui soit propre. Comme la lune 
s'était résignée à la volonté de son maître, celui-ci lui accorda la 
faveur de refléter la lumière du soleil. Tant que le sanctuaire exis- 
tait à Jérusalem, Israël reflétait la lumière d'en haut, offrait des 
sacrifices, des holocaustes, et pratiquait les rites du culte par les 
prêtres, les lévites et les laïques unis ensemble pour faire jaillir la 
lumière. Mais quand le temple fut détruit, la lumière se changea 
en ténèbres, et le soleil n’éclaira plus la lune ; le soleil [181 ?] se 
détourna d'elle et ne l'éclaira plus. Aussi n’y a-t-il plus de jour 
sans malédictions, sans souffrances et sans douleurs, ainsi que cela 
a été. déjà dit. Et c'est de l'époque où la lune reprendra sa lumière 
primitive que l’Écriture dit : « Mon serviteur sera rempli d'intelli- 
gence.» Ces paroles renferment le mystère de la Foi. Ce « Serviteur » 
fera monter l'odeur du monde d'ici-bas jusqu'au monde d'en haut. 
L'Écriture ajoute : « Il sera grand et élevé...» Car il sera plus 
haut que toutes les lumières, ainsi qu'il est écrite : « Et il élèvera, 


a} Isaïe, xLvH, 15.— b) Ps., xxx1v, 19. — r) “pes CXX,. 8. — “ie Isale, 
LU, 13.— e) Ibid., XXX, 18. RE 
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afin de vous faire miséricorde. » L'Écriture se sert de trois termes : 
« élèvera », « grand » et « monter au plus haut comble ». Par le 
premier terme, elle désigne qu'il sera plus élevé qu'Abraham ; par 
le second, qu'il sera plus grand qu'Isaac ; et, par le troisième, qu'il 
montera plus haut que Jacob. Bien que le mot « meod » ait été ex- 
pliqué d'une autre façon, cela revient au même dans le mystère de 
la sagesse. A cette époque, le Saint, béni soit-il, rendra la lumière 
à la lune de manière convenable, ainsi qu'il est écrits : « La lumière 
de la lune deviendra comme la lumière du soleil; et la lumière du 
soleil sera sept fois plus grande. comme était la lumière des sept 
jours. » Le Saint, béni soit-il, lui joindra l'Esprit d'en haut, grâce 
auquel tous les morts couchés dans la terre ressusciteront. Ce « Ser- 
viteur »tient en ses mains toutes les clefs de son Maître, ainsi qu'il 
est écritb : « Et Abraham dit à son serviteur qui était le plus ancien 
de sa maison, et qui avait l’intendance sur tout ce qu’il possédait. » 
Abraham est l'image du Maitre, de:même que le soleil, ainsi que 
cela a été déjà dit. Le serviteur d'Abraham est l'image du « Mé- 

tatron », qui est le « Serviteur » envoyé par son Maître. Les mots : 
« Le plus ancien de sa maison...» ont le même sens que dans le 
verset® suivant : « J'étais jeune et j'ai vieilli. » Enfin l'Écriture 
ajoute : (...Qui avait l’intendance sur tout ce qu'il possédait. » Car 
le Serviteur est la synthèse de toutes les trois couleurs : le vert, le 
blanc et le rouge. L'Écritured ajoute : « Mets ta main sous ma 
cuisse »: c'est le Juste, mystère de la Parole, qui est la base du 
monde ; car il sera chargé par le mystère suprême de faire revi- 
vre ceux qui sont ensevelis dans la terre. Il sera envoyé par l'Esprit 
suprême pour replacer les esprits et les souffles à leur place dans 
les corps décomposés sous la terre. L'Écriture® ajoute : « Et je te 
ferai jurer, etc. » Ces mots signifient que le Maitre revêtira son 
Serviteur des sept lumières célestes qui constituent le mystère 
de la perfection d'en haut. L’Écriture ajoute : «...Que tu ne pren- 
dras aucune des filles, etc. » Par les mots : « Tu ne prendras au- 
cune des filles des Chananéens pour la faire épouser à mon fils », le 
Maitre signifia à son Serviteur de nefaire redescendre aucune des 
âmes pures du fleuve céleste pour ranimer les corps impurs des peu- 


a) Isaïe, xxx, 26. — b) Gen., XxIv, 2. — c) Ps., XXXVII, 25. — d) Gen., 
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ples païens quisouillaient la terre. Les païens sont désignés par le. 
nom de Chananéens. Dieu ordonna à son Serviteur, chargé de la ré- 
surrection des morts, de ne pas rendre les àmes aux peuples païens 
après leur mort. Etcomme la résurrection commencera d’abord par 
ceux qui ont eu le bonheur d’être enterrés en Palestine (ainsi que nous 
l'avons expliqué à propos des paroles suivantes: : « Ceux de votre 
peuple qu'on avait fait mourir vivront de nouveau ; ceux qui ont 
péri ressusciteront »), le Maître parle d'abord des païens de Cha- 
naan, parce que les morts enterrés sur la terre sainte seront ressus- 
cités avant les autres, ainsi que cela a été déjà dit. Par les mots : 
‘« Tu ne prendras de femme pour mon fils...», le Maître entend : 
tu ñe prendras de corps pour mes âmes; car les âmes sont appelées 
« fils du Saint, béni soit-il ». I] recommande à son Serviteur de ne 
pas prendre pour ses fils des femmes, c’est-à-dire des corps parmi 
les filles de Chanaan, ce qui veut dire: parmi les peuples païens 
que le Saint. béni soit-il, rejettera de la terre sainte, ainsi qu'il est 
écrite: « Et les impies en ont été rejetés. » Le Saint, béni soit-il, 
secouera la terre sainte, pour en éliminer les corps des peuples 
paiens, tel un homme qui secoue un habit pour en éliminer la 
poussière. Le Maitre ajoute : «...Mais tu iras au pays où sont mes 
parents. » Cela veut dire : tu iras à la terre sainte, la première de 
toutes les autres parties du monde, ainsi que cela a été déjà dit. 
C’est pourquoi l'Écriture dit : « Tu iras dans mon pays où sont mes 
parents. » Pourquoi cette répétition ? — Le {erme : «...Où sontmes 
parents » désigne Israël. Remarquez que l'Écritured ajoute : «... Et 
le serviteur prit dix chameaux du troupeau de son Maitre. » L'Écri- 
ture désigne les dix degrés célestes sur lesquels le Serviteur domine 
comme en haut. Et l’Écriture ajoute : «...Etil porta avec lui tous 
les biens de son Maitre. » Le Serviteur possède toutes les lumières 
suprêmes à l’égal de son Maitre et il attire la lune près du soleil, 
pour que celui-ci lui prête sa lumière. L'Écriture ajoute : «...Et il 
alla à Mésopotamie, en la ville de Nachor. » C'est cet endroit de 
la terre sainte où Rachel pleura lors de la destruction du sanc- 
tuaire*. L'Écriture ajoute : «...Et il conduisit ses chameaux près 


” a) Isaïe, xxvi, 19. — b) Job, xxxvinr, 13. — c) Gen., xxX1v, 4, — d) Ibid., 
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d'un puits hors de la ville. » Il augmentera la force des âmes avant 
de lés renvoyer dans les corps pour les ressusciter. L'Écriture 
ajoute : «...Vers le soir. » Que signifie: «...Vers le soir » ? — 
C’est la veille du sabbat ; [ 182 +] c'est le sixième millénaire. Le 
terme « vers le soir » a la même signification que celui du verset» 
suivant: (...Et à son travail jusqu'au soir », ainsi que celui du 
versetb suivant : « Lorsque les ombres du soir se lèvent...» L'Écri- 
ture ajoute : «... Au temps où les filles sortent pour puiser de l'eau. » 
C'est à ce moment que les morts ressusciteront. Les corps de ceux 
qui se sont consacrés à l'étude de la Loi ressusciteront les premiers; . 
car ce sont eux que l'Écriture désigne sous le nom de « filles qui 
puisent l'eau »'; car ils ont puisé, durant leur vie, l'eau de la Loi, 
ce qui les a attachés à l’'Arbrede la vie. L'Écriturec ajoute : «... Et 
les filles des habitants de cette ville. » Ces paroles ont la significa- 
tion du versetd suivant : « Et tu ruineras la terre des géants », ce 
qui veut dire qu'avant la résurrection des morts la terre sera épu- 
rée de tous les mauvais esprits qui la peuplent. Les mots : «... Pour 
puiser de l’eau » signifient : pour prendre l'âme et la recevoir par- 
faite. L'Écriture® ajoute : «...La fille à qui je dirai: Baisse ta 
cruche afin que je boive, et qui me répondra : Bois, et je donnerai 
aussi à boire à tes chameaux. » Ces paroles font allusion à l'en- 
quête que fera le Serviteur. Il demandera à chaque âme la façon 
dont le corps s'est conduit pendant qu'elle l'animait sur la terre. 
Or, celle qui lui dira : « Bois, et je donnerai aussi à boire à tes cha- 
meaux » (ce qui veut dire : j'ai accompli beaucoup de bonnes œu- 
vres et j'ai fourni beaucoup d'aliments aux degrés célestes), « c'est 
celle que le Seigneur a choisie pour le fils de mon Maitre ». Cela 
veut dire : c’est ce corps qui sera favorisé d'être animé de nouveau 
par l'âme sainte. Remarquez que nous avons déjà ditf que c'est le 
désir que le mâle éprouve pour la femelle qui attire l'âme en bas, 
et que le désir de la femelle pour le mâle crée le corps. C'est pour- 
quoi l’Écriture désigne le corps sous le nom de « femme » et l'âme 
sous celui de « fils ». Au moment de la résurrection qui commen- 
cera-pour les morts enterrés en terre sainte, avant ceux des autres 
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pays, là terré sera renouvelée comme elle était au temps primitif, 
à l'exemple de la lune qui se renouvelle après sa décroissance ; et. 
une grande joie régnera alors dans le monde, ainsi qu'il est écrit: : 
«Tu enverras ton esprit et ton souffle, et tu renouvelleras la face 
de la terre. La gloire du Seigneur sera célébrée dans tous les siècles 
et lé Seigneur se réjouira dans ses œuvres. » Tel est le sens des pa- 
roles de l'Écritureb : « Mon serviteur sera rempli d'intelligence. » 
Car le Serviteur rendra les âmes à leurs corps de manière conve- 
nable. L’Écriture ajoute : « Il sera grand et élevé : il montera au 
plas haut comble de gloire. » Car le Serviteur sera élevé au-dessus 
de tous les degrés célestes, ainsi que cela a été déjà dit. L’Écriture 
ajoute : &« Comme il a été l'étonnement de plusieurs, il paraîtra 
aussi sans gloire devant les hommes, et dans une forme méprisable 
aux yeux des enfants des hommes. » Remarquez qu'une tradition 
nous apprend que c'est à l'époque où le Sanctuaire a été détruit, 
et que la Schekhina a été exilée sur une terre étrangère, que s'ap- 
pliquent les paroles du versetd suivant : « Ceux de la campagne 
pousseront des cris, et les anges de la paix pleureront amérement. » 
Les anges célestes seront en deuil et pleureront l'exil de la Sche- 
khina de sa résidence. La Schekhina se transformera alors et pren- 
dra une autre forme que celle qu'elle avait auparavant. Et de même 
qu'elle se transformera, son époux céleste modifiera la lumière qui 
éclaire le monde, ainsi qu'il est écrite : « Le soleil à son lever se cou- 
vrira de ténèbres, et la lune n’éclairera plus. » Tel est le sens des paro- 
les : « Il paraîtra aussi sans gloire devant les hommes, et dans une 
forme méprisable aux yeux des enfants des hommes. » D'après une 
autre interprétation, ces paroles signifient que le Serviteur se trans- 
formera et prendra une autre forme que celle qu'il avait auparavant. 
D'après une autre interprétation, les paroles : «.,.Et dans une forme 
méprisable aux yeux des enfants des hommes » ontla mêmesignifica- 
tion que celles du verset! suivant : « J'envelopperai les cieux de ténè- 
bres et je les couvrirai d'un sac. » Depuis la destruction du templeà Jé- 
rusalem, les cieux n’ont pas encore repris leur éclat pour Israël et cela 
en raison du mystère qui ne fait descendre les bénédictions que sur 


a) Ps., civ, 30 et 31. — b) Isaïe, Li, 13. — c) Zbid., ur, 14. — d) Ibid., 
xxxui, 7. — e) {bid., xt, 10. — f) Ibid., 1v, 3. 
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l'endroit où le mâle et la femelle sont unis, ainsi qu'il est écrits : 


« Il les créa mâle et femelle et il les bénit. » C'est pourquoi l'Écri- 
ture dit: «...Et dans une forme méprisable aux yeux des enfants : 


des hommes. » Tel est également le sens des paroles : « Le juste 
périt et personne n'y fait réflexion en soi-même. » L'Écriture? ne 
dit pas ( a péri », au passif, mais « périt», à l'actif, parce que les 


_ 


bénédictions ne sont répandues que là où le mâle et la femelle sont 


unis, ainsi qu'on l’a dit. Or, comme à ce moment le mâle ne se 
trouvait pas là, les âmes qui en sortaient étaient différentes de celles 
de l'époque où le soleil avait été uni à la lune. [182 | C'est pour- 
quoi l'Écriturec dit: « Voici les enfants de Jacob : Joseph, etc. » 
Et l'Écriture ajoute : « Et Joseph était jeune. » Ces paroles signi- 
fient qu'il n’y a aucune différence entre le « juste » et la « justice »; 
le principe femelle porte le nom de Dieu, de même que le principe 
mâle. C'est pourquoi l'Écriture dit: « 11 était avec les enfants de 
Bala et avec les enfants de Zelpha. » Ces paroles nous indiquent que 
le principe mâle et le principe femelle ne font qu'un ; et toutes les 
branches et toutes les feuilles sont bénies par la joie que provoque 
l'union des deux principes. C'est pourquoi l’Écriture dit également : 
« Voici les enfants de Jacob : Joseph...» Car, ainsi que nous l'avons 
déjà dit, le visage de Joseph ressemblait au visage de Jacob; tout 
ce qui est arrivé à l’un est également arrivé à l’autre, de sorte qu'ils 
ne formaient qu'une seule personne. Or, Jacob et Joseph sont 
l'image des deux principes célestes unis par le Vav; c'est le même 
mystère ; c'est la même figure. L'Écriture ajoute : « Et il accusa 
ses frères, devant son père, d’un méfait. » Ces paroles ont été ex- 
pliquées de cette façon que Joseph avait rapporté à son père le crime 
commis par ses frères qui mangeaient les membres des animaux 
vivantsd. Ce n’était pas la seule accusation que Joseph portait con- 
tre ses frères : il accusa également les enfants de Lia de se moquer 
des enfants des servantes. Comment les enfants ont-ils pu manger 
les membres coupés des animaux vivants et transgresser ainsi une 
loi que le Maitre n’a pas seulement donnée à Israël, mais même 
aux enfants de Noé, ainsi qu'il est écrite : « Mais vous ne mange- 


a) Gen., v, 2.— b) Isaïe, Lvu, 1.-- c) Gen., xxx vu, &. — d) Cf. G. Rabba. 
— €) Gen., IX, 4. 
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rez point de la chair mêlée avec le sang »? Mais, en réalité, ils ne 
l'avaient jamais fait; c’est Joseph qui l'avait cru; c'est pourquoi 
il en a été puni. Rabbi Yehouda dit : La calomnie que Joseph por-. 
tait contre ses frères consistait en ceci qu'il les accusait d'avoir jeté 
les yeux sur les filles du pays, et d'avoir voulu ainsi alimenter les, 
degrés du côté impur. 

IL est écrit »: « Israël aimait J oseph plus que tous ses autres 
enfants, parce qu il l'avait eu étant déjà vieux, et il lui avait fait. 
faire une chemise de soie. » Rabbi Éléazar ouvrit une de ses con- 
férences de la manière suivante: I] est écritb : « Va, mon peuple; 
rentre dans ta chambre ; ferme tes portes sur toi, et tiens-toi caché 
pour un moment, jusqu à ce que la colère soit passée. » Remar-. 
quez combien plus grand est l'amour que Dieu porte à Israël que 
celui qu'il porte à tous les peuples palens; car Israël est le seul. 
peuple que Dieu prévienne du danger qui le menace et à qui il donne. 
le moyen de se mettre à l'abri. Remarquez, en outre, que la Rigueur. 
sévit trois fois par jour; et il convient à l'homme de se mettre à 
l'abri de la Rigueur à chacun des trois instants où celle-ci sévit 
dans le monde. Les heures pendant. lesquelles la Rigueur sévit 
sont connues. Abraham a établi la prière du matin ; car la Rigueur 
sévit pendant les trois premières heures du jour. Jacob a établi la. 
prière du soir, et {saac celle des vêpres, heure à laquelle la Ri- 
gueur sévit avec le plus d'intensité. Ainsi que nous l'avons déjà° 
dit, il convient à l'homme de ne pas se promener par les rues à une, 
époque où la Rigueur et la peste sévissent dans la. ville, à l'exemple, 
de Noé, qui s'était enfermé dans l'arche pour ne pas être exposé à: 
la vue de l'ange exterminateur. C'est pourquoi l'Écriture dit : 
(Va, mon peuple; entre dans ta chambre; ferme tes portes sur 
toi et tiens-toi caché pour un moment. » C'est afin de ne pas s'ex- 
poser à la vue de l’ange exterminateur qu'Israël doit se cacher 
dans la prière pendant que la Rigueur sévit. L'Écriture ajoute : 
«(Jusqu'à ce que la colère soit passée » ; car, après que la Rigueur. 
a cessé de sévir, l'ange exterminateur n'est. plus autorisé à léser 
personne. Remarquez que la haïne que tous les peuples paiens 


a) Gen., xxxvit, 3. — b}) Isaïe, xxvi, 20. — c) V. fol..68°.” 
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portetità Israël a pour cause l'amour particulier que Dien témoigne 
à Israël en l'approchant de lui ; les peuples païens sont éloignés - 
de Dieu, alors qu'Israël en est près. Remarquez, en outre, que 
l'amour particulier que Jacob portait à Joseph a eu pour effet que 
des envieux méditérent sa mort, bien qu'ils fussent ses propres 
frères ; à plus forte raison les peuples palens méditent-ils sur les 
moyens d'exterminer Israël. Remarquez, énfin, combien de maux 
sont résultés de l'amour particulier que Jacob avait pour Joseph; 
il eut pour effet de séparer Joseph de son père, de causer l'exil 
du père lui-même ainsi que de sa descendance [183+] et de la 
Schekhina, qui alla èn exil avec Israël». Bien que tous ces événe-" 
ments aîent été ordonnés par la destinée, l'Éctiture les attribue &. 
l'amour particulier que Jacob avait pour Joseph, ainsi qu'il'est 
écrit : « Et il lui avait fait faire une chemise de soie. » Et l'Écri- 
ture ajoute immédiatement après : « Et ses frères, voyant que leur 
père l'aimait plus que tous ses autres enfants, le haïssaient et ne” 
pouvaient lui parler en paix. » 

Il est écrit v: «'Et J oseph avait eu un songe qu'il rapporta à ses 
frères, et la haine de ceux-ci en augmenta. » Rabbi Hiy4 ouvrit 
une de ses conférences de la manière suivante : Il est écrite : « Et 
il leur dit : Evoutez mes paroles : S'il se trouve parmi vous un 
prophète du Seigneur, je lui apparais én vision ou je lui parle en 
songe. » Remarquez que le Saint, béni soit-il, a tout ordonné par 
degrés. La prophétie a ses degrés également. L'une émane du côté 
droit, l'autre du côté gauche. Tous ces degrés sont superposés. 
Tous les prophètes du monde reçoivent leur prophétie du même 
côté. Les deux degrés les plus connus de la prophétie sont ceux où 
la prophétie se manifeste soit sous forme de songe, soit sous forme 
de vision. Ainsi que nous l'avons déjà dit, la vision est appelée 
« lumière terne ». Le songe est le soixantième degré de la pro- 
phétie véritable et le sixième degré de la vision ; c'est le degré de 
l'ange Gabriel chargé des songes, ainsi que cela a été déjàs dit. 
Remarquez que tous les songes réels émanent de: ce degré. C'est 
pourquoi il-n’y a point de songe qui ne contienne quelque men- 


a) Cf. T., tr. Sabbath, fol. 10°. — b) Gen., xxxvI1, 5. c) Nombres, xt, 5. 
— d) V. fol. 149%. — e) V. fol. 196». 
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songe. Le songe émane du degré de Gabriel, qui tient et du côté 
droit et du côté gauche : de là ce mélange de vérité et de men- 
songe dans chaque songe. Un songe se réalise suivant l'interpréta- 
tion qu'on en donne; si un songe est interprété favorablement, 
l'homme sera comblé de faveurs; s’il est interprété défavorable- 
ment, l’homme sera accablé d'adversités, ainsi qu'il est écrit* : 
« Et les événements arrivèrent tels qu'il nous avait interprété 
les songesb. » — Pourquoi ? — Parce que, dans le songe, il: 
il y a du faux et du vrai ; et c'est la parole qui domine; c'est pour. 
quoi il faut en donner une bonne interprétation. Rabbi Yehouda 
dit : Comme le songe émane d’un degré inférieur, la parole l'em- 
porte sur la vision du songe. Voilà pourquoi le songe se réalise 
suivant l'interprétation qu’on en a donnée. 

Rabbi Yehouda commença en outre à parler de la manière sui- 
vante : Ïl est écrit° : « Dieu ne parle qu'une fois et ne répète pas 
ce qu'il a dit; pendant les songes, dans les visions de la nuit, 
lorsque les hommes sont accablés de sommeil et qu'ils dorment 
sur leur lit, c'est alors que Dieu leur ouvre l'oreille, les avertit et 
les instruit de ce qu'ils doivent savoir. » Remarquez que, lorsque 
l'homme se met au lit, il est tenu de reconnaitre la royauté du 
ciel et de réciter ensuite un verset de l’Écriture renfermant des 
paroles de clémence d; la raison en a été donnée par les collègues. 
Car, lorsque l’homme se met au lit, son âme quitte le corps et 
s'envole dans la région qui correspond à la conduite que l’homme 
a menée durant le jour, ainsi qu'il est écrit : « Pendant les 
songes, etc., c'est alors que Dieu leur ouvre l'oreille, etc. » Le 
Saint, béni soit-il, fait connaitre à l'âme les événements qui 
doivent arriver dans le monde, pour la déterminer au recueille- 
ment et à la contrition. Tant que l’âme reste attachée au corps, 
les anges font à l'âme des communications que celle-ci transmet 
ensuite au corps. Remarquez qu'il y a trois degrés : songe, vision 
et prophétie; ces degrés sont superposés. L'Écriture® dit : « Et 
Joseph avait eu un songe qu'il communiqua à ses frères, et leur 
haine en augmenta. » Nous en inférons que l'on ne doit jamais 


a) Gen., xL1, 13. — b) Cf. Talmud, tr. Berakhoth, fol. 55°. — c) Job, 
xxxtt, 14 à 16. — d) Cf. T., tr. Berakhoth. — e) Gen., xxxv11; 5. | 
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communiquer son songe à une personne dont on n'est pas aimé; 
car c'est pour avoir communiqué son songe à ses frères que Joseph 
fut séparé des siens pendant vingt-deux ans; l'inimitié de ses 
frères fut cause que la réalisation de son songe subit un retard 
de vingt-deux ans. Rabbi Yossé dit : Nous inférons ce qui pré- 
cède du mot « dtho », qui indique que la réalisation du songe de 
Joseph a subi un retard à cause de la haine de ses frères. L'Écri- 
ture dit : « Écoutez le songe [183] que j'ai eu... » Il voulait 
que ses frères apprissent son songe. Si ses frères avaient inter- 
prété le songe dans un sens favorable, il se serait réalisé immédia- 
tement. Mais ils lui dirent : « Est-ce que tu seras notre roi, et que 
nous serons soumis à ta puissance ? » Ils contestèrent ainsi la 
signification véritable du songe et causèrent le retard de sa réali- 
sation. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Et leur haine en aug- 
menta. ») 

Rabbi Hiyâ et Rabbi Yossé avaient coutume de fréquenter 
Rabbi Siméon. Rabbi Hiyä lui dit : Quel est le sens des paroles 
de la tradition ® : « Un songe mal interprété est comme une lettre 
non déchiffrée » ? Est-ce à dire que le songe se réalise sans que 
l’homme le sache, parce qu’il n'en a jamais connu le sens, ou bien 
la tradition veut-elle dire qu’un tel songe ne se réalise jamais ? 
Rabbi Siméon lui répondit : Un tel songe se réalise bien, mais 
sans que l'homme sen aperçoive, attendu qu'il n'en a jamais 
connu le sens ; car rien ne se fait au monde sans que la chose ait 
été au préalable proclamée dans le ciel ; c'est par cette proclama- 
tion que les choses transpirent et parviennent jusqu'ici-bas, ainsi 
qu'il est écritb : « ...Car le Seigneur Dieu ne fait rien sans avoir 
révélé auparavant son secret aux prophètes, ses serviteurs. » 
Quand il n'y avait plus de prophète, les proclamations du ciel ont 
été révélées par les sages, qui sont au-dessus des prophètes ; à 
défaut des sages, l'avenir est révélé dans les songes ; et, à défaut 
de ceux-ci, on peut le lire dans le pépiement des oiseaux, ainsi 
que cela a été déjà dit. 

Il est écrit® : « Et ses frères sont allés paître les troupeaux 


a) Talmud, tr. Berakhoth, fol. 55°. — b) Amos, 11, 7. — c) Gen,, XXXVII, 12. 
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_de leur père (eth-tzon) à Sichem. » Le mot «eth » est pourvu de 
-points au-dessus de chaque lettre‘, afin de nous indiquer qu'ils 
avaient associé la Schekhina à leur entreprise contre Joseph. 
Comme pour chaque acte valable il faut un nombre de dix per- 
-_ sonnes, et comme Benjamin était resté à la maison en raison de sa 
jeunesse, et qu'ils ne pouvaient s'associer Joseph qui était l'objet 
de leur complot, ils s'associèrent la Schekhina*. Au moment de 
vendre Joseph, ils prêtèrent serment de ne jamais violer le secret ; 
c’est pourquoi, à partir de ce moment, la Schekhina n’apparut plus 
à Jacob, jusqu'au moment où Joseph fut retrouvé, afin qu'elle ne 
fût obligée de violer le serment prêté par ses fils et auquel ils 
l'avaient associée. Cependant, la Schekhina est demeurée près des 
fils de Jacob, ainsi qu'il est écrit Pb: «...Car c'est là que sont montées 
toutes les tribus, les tribus du Seigneur, témoignage d'Israël, pour 
célébrer les louanges du nom du Seigneur. » Ainsi, toutes les 
‘tribus étaient pieuses et justes. Si la Schekhina s'était associée 
aux chefs des tribus, malgré leur acte injuste, c'est que cet acte 
était nécessaire pour l'ordre d'en haut et pour l’ordre d'en bas. 

Rabbi Siméon commença à parler de la manière suivante : I] 
est écrit © : «Je me suis réjoui lorsque l'on m'a dit: Nous irons 
dans la maison du Seigneur. » Ce verset a été expliqué de cette 
façon : David avait l'intention de bâtir le sanctuaire, ainsi qu'il 
est écrit d : « Mon père avait l'intention de bâtir une maison au 
nom du Seigneur, le Dieu d'Israël. » Mais Dieu ne voulait pas 
que ce fût lui qui bâtitla maison, ainsi que l’Écriture ajoute : « Ce 
ne sera pas toi qui me bâtiras une maison, mais ton fils qui sortira 
de toi, etc. » Israël le savait et criait tous les jours : Quand donc 
David mourra-t-il, afin que Salomon son fils bâtisse la maison du 
Seigneur, où nous puissions aller pour offrir des holocaustes ! Bien 
que le monde ait souhaité sa mort, David s’en réjouissait, ainsi 
qu'il est écrit : «Je me suis réjoui, lorsqu'on m'a dit : Nous irons 
dans la maison du Seigneur. » Quand David entendait les cris : 
Quand donc ce vieillard mourra-t-il ? son cœur était rempli de 


1. Ce mot est un des dix qui portent des points au-dessus des lettres. Ce 
ne sont pas des points-voyelles ; ils indiquent que le mot a un sens anagogique. 


ai Cf: G. Rabba. — b) Ps., cxxut, 4. — c) Ps., oxxnr, 1. — d) III* Rois, 
vit, 17. 
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joie ; car il savait que les hommes aspiraient à l'avénement de son 
fils, à qui il avait été réservé de bâtir le sanctuaire. C'est pour- 
-quoi il a dit : « Jérusalem que l'on bâtit comme une ville, où tout 
estuni... » Cela veut dire que la Jérusalem d'ici-bas correspond à 
la Jérusalem d'en haut. Jérusalem d’ici-bas est l’image de Jéru- 
salem d'en haut, ainsi qu'il est écrits : « Tu les introduiras et tu 
les établiras, Seigneur, sur la montagne de ton héritage, sur cette 
demeure très ferme que tu t'es préparée toi-même dans le sanc- 
tuaire du Seigneur que tes mains ont affermi. » C'est pourquoi 
David a dit : « Jérusalem que l'on bâtitcomme une ville où tout est 
uni... » Car le Saint, béni soit-il, fera descendre un jour, ici-bas, 
le sanctuaire de Jérusalem d'en haut; et alors la mère et la fille 
seront constamment unies. C’est pourquoi l’Écriture se sert du 
terme « schehoubrah », au lieu de « schehoubour ». Pour que l'on 
ne croie pas que les tribus n'étaient nécessaires que pour l’ordre du 
sanctuaire d'ici-bas, le Psalmiste ajoute : « ...Car c'est là que sont 
montées toutes les tribus. » Les tribus étaient indispensables à 
l'ordre d'ici-bas aussi bien qu'à l'ordre d’en haut, afin que le nom 
du Saint, béni soit-il, fût béni en haut et en bas, ainsi que l'Écri- 
ture ajoute : « .… Pour y célébrer les louanges du Seigneur. » | 
Il est écritb : « Et un homme l'ayant trouvé errant dans la cam- 
pagne lui demanda ce qu'il cherchait. » [1842] Précédemment, 
l'Écriture a dit : « Et Israël dit à Joseph : Tes frères font paître 
nos brebis dans le pays de Sichem. Viens; et je t'enverrai vers 
eux. » Pourquoi Jacob envoya-t-il Joseph vers ses frères, alors 
qu'il l'aimait tant et qu'il savait que ses autres fils le haïssaient ? 
Mais Jacob n'a pas cru ses fils capables d'un pareil crime ; il les 
tenait pour trop justes pour les soupçonner d’un pareil méfait. 
L'opinion de Jacob était réellement exacte. Quant à leur acte, 
c'était le Saint, béni soit-il, qui avait ordonné ‘qu'il en fût ainsi, 
afin que s'accombplissent les prophêties révélées © à Abraham entre 
les parties des animaux coupées en deux. J'ai trouvé, dans un 
livre de haute antiquité, qu'il était nécessaire que les fils de Jacob 
_asservissent leur frère Joseph avant la descente de celui-ci en 
Égypte ; si Joseph n’eût été asservi par ses frères avant d'aller en 
_a) Exode, xv, 17. — b) Gen., xxxvir, 15, 0) lbid:; xv,10et13 
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Égypte, l'esclavage des Israélites en Égypte aurait duré toujours ; ; 
mais l'esclavage précédent de J oseph a racheté les Israélites et en 
a abrégé l'exil. Remarquez que Joseph est l’image de l'Alliance 
suprême ; tant que Joseph était avec les Israélites, la Schekhina 
était également avec eux, et les Égyptiens ne les ont pas asservis:; 
mais aussitôt que Joseph fut mort, la Schekhina se sépara égale- 
ment d'Israël, et l'Écriture® nous apprend : « Et un roi nouveau 
s'éleva dans l'Égypte, à qui Joseph était inconnu. » Remarquez que 
l'homme rencontré par Josephétaitl'ange Gabriel ; car, ici, l'Écri- 
criture se sert du mot « isch ». Et ailleurs, il est écrit : « ...Et 
l'homme (isch) Gabriele. » L’Écriture se sert du mot « errant », 
car Joseph errait en tout; il errait aussi dans la confiance qu'il 
avait dans ses frères ; c'est pourquoi l'homme qu'il rencontra lui 
demanda ce qu'il cherchait. L'Écriture ajoute: «11 lui répondit: 
Je cherche mes frères, etc. Cet homme lui répondit: Ils se sont 
retirés de ces lieux, etc. » 

Rabbi Yehouda ouvrit une de ses conférences de la manière mr 
oänte : ILest écritd : « Qui me procurera le bonheur de t'avoir 
pour frère, suçant le lait de ma mère, afin que je te trouve dehors, 
que je te donne un baiser, et que personne ne me méprise ? » Ce 
verset a été déjà interprété par les collègues. Mais la vérité cest que 
ce verset est adressé par la « Communauté d'Israël» au Roi à qui 
‘appartient ia terre. La «Communauté d Israël » dit à Dieu : Qui 
me procurera le bonheur de t'avoir pour frère, pour que tu agisses 
à mon égard comme Joseph envers ses frères®: « Ne craignez 
point, je vous nourrirai vous et vos enfants. » :D'après une autre 
interprétation, c'est Joseph qui adressa à la Schekhina ces paroles: 
(«Qui me procurefa le bonheur de t'avoir pour frère? » Remar- 
quez, en outre, que l’Écriture ‘ ajoute : « ...Et l'un d'eux dit à son 
frère : Voici notre songeur qui vient.» Ces deux frères étaient 
Siméon et Lévi, tous deux image de la Rigueur. Remarquez qu'il 
y a Rigueur.et Rigueur ; il y aune Rigueur qui vient du monde 
d'en-haut et qui «est bénie ; et il y a une Rigueur qui émane du 
règné du démon et qui est maudite. La Rigueur bénie est indiquée 
a) Exode, 1,.8.7— b) Daniel, rx, 21. — c) Cf. T., tr. Berakhoth, fol. 4°, — 
d) Cant.. vint, 1, —.e): Gen,, L,21. —f) Jbid., xxxvir, 19. A 
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dans le verset suivant : « Qu'Abram soit béni du Très Haut, 
qui a créé le ciel et la terre. » Les deux Rigueurs opposées sont 
‘indiquées dans le verset ? suivant : «Tu feras publier la bénédic- 
‘tion sur la montagne de Garisim et la malédiction sur la montagne 
d'Hebal. »'Ainsi, il y a deux genres de Rigueurs,' [184] l'un est 
béni et l’autre est maudit. De même, Isaac a engendré deux fils : 
l'un était béni et l’autre était maudit en haut et en bas. C'est pour- 
quoi l’Écriture désigne Jacob sous le nom d’ « homme parfait de- 
meurant toujours dans les temples », alors qu'elle qualifie Esaü 
‘d’ « homme connaissant la chasse ». Car chacun d'eux DE la 
direction qui correspondait au côté dont il émanait. 

Rabbi Siméon ouvrit une de ses conférences de la manière sui- 
vante : Il est écrite : « Je laverai mes mains pour les rendre pures, 
et je me tiendrai, Seigneur, autour de ton autel. » Ce verset a été 
déjà interprété ; mais remarquez qu'il renferme encore un mys- 
tère. Il n’y a personne qui n’ait un avant-goût de la mort pendant 
le sommeild. Dès que l'âme sainte quitte le corps, l'esprit impur 
s'attache au corps et le souille. Aussitôt que l'âme revient, l'esprit 
impur se détache du corps, mais il demeure attaché aux mains 
jusqu'à ce qu'on les lave. Aussi, l'homme ne devient-il réellement 
pur qu'après avoir lavé ses mains le matin, — De‘ quelle façon 
l'ablution doit-elle être faite ? Il faut un vase pour y cueillir l'eau 
qu'on verse sur les mains, et un autre vase en bas, où l'eau tombe 
après le lavage des mains. L'eau du premier vase est pure et bénie, 
celle du second vase est impure et maudite. Il ne faut pas jeter 
l’eau du second vase dans la maison, car le démon y reste attaché, 
et'il pourrait nuire à la personne qui marcherait dessus. On ne 
doit prononcer aucune prière avant de s'être d'abord nettoyé les 
mains, ainsi que cela a été dit. Tant que l’homme n'a pas lavé ses 
mains le matin, il est appelé impur; mais aussitôt qu'il les:a 
lavées; il est appelé pur. Aussi ne convient-il pas que celui qui n’a 
pas encore lavé ses mains verse: l’eau sur les mains d'autrui ; c'est 
au contraire un homme dont les mains sont déjà pures, qui doit 
verser l'eau sur les mains de celui qui veut les purifier, ainsi qu'il 


a) Gen, x1v, 19. — b) Deutér., xt, 29. — c) Ps., xxvi, 6. -— d) Cf. T., ‘tr. 
Berakhoth, fol. 57%. — e) Passage attribué à Rabbi: Moïse Cordouero. ‘ 


(328) 


ZOHAR, I. — 184°, 185° Ù 


“est écrit? : « Et le pur purifiera l'impur. » Ainsi qu'on l'a dit, les 
‘eaux du vase d'en haut sont pures; et les eaux du vase d'en bas 
sont impures ; aussi est-il défendu de faire aucun usage de cette 
dernière eau, de la jeter en un endroit où passent des homes, ou 
.de la garder dans la maison pendant la nuit ; mais on peut creuser 
une rigole en pente et y verser l'eau impure.'Il ne convient pas de 
‘confier cette eau à des sorcières qui pourraient nuire aux hommes 
au moyen de cette eau maudite. Car le Saint, béni soit-il, veut 
qu'Israël soit pur et saint, ainsi qu'il est écrit : « Je répandrai 
sur vous de l’eau pure et vous serez purifiés de: toutes vos souil- 
lures, et 5 vous purifierai de toutes vos ordures, de toutes vos 
‘idoles. » : 

Il est écrit° : « Et ils le prirent et le jetèrent dans cette citerne 
qui était vide, sans eau. » Rabbi Yehouda ouvrit une de ses confé- 
rences de la manière suivante : I] est écritd : « La: loi du Seigneur 
‘est droîte ; elle fait naître la joie dans l’âme. » Ce verset nous dé- 
montre combien le devoir incombe à l'homme de s'appliquer à la 
‘Loi ; car, quiconque s’y consacre aura la vie dans ce monde et dans 
-le monde futur, et ceux-là mêmes qui se consacrent à l'étude de la 
Loi par amour-propre, et nullement par amour de Dieu, seront 
récompensés en ce bas monde et n y seront pas jugés. Remarquez 
que l’Écriture® dit : « Elle a la longévité à sa droite, et à sa 
gauche la richesse et la gloire. » Par « sa droite », on entend ceux 
qui étudient la Loi par amour de Dieu ; ceux-là seront récompensés 
et dans ce monde et dans le monde futur: c’est la « longévité à sa 
droite ». ‘Tandis que «sa gauche » désigne ceux qui étudient la 
‘Loi par amour-propre ; pour ceux-ci, l'Écriture dit : « ..Et à sa 
gauche la richesse et la gloire»; car ceux-ci seront récompensés 
[1852] par la richesse et la gloire en ce bas monde. Quand l'homme 
‘quitte ce monde, la Loi le devance pour que les chefs de la Rigueur 
ne puissent l’approcher. La Loi marche également devant l'âme 
lorsque celle-ci s'élève dans les régions célestes et lui ouvre toutes 
les portès. La Loi reste près de l'âme jusqu'au'jour de la résurrec- 
-tion. En ce jour, la Loi prendra la défense de l'âme; ainsi qu'il est 


a) Nombres, x1x, 19. — b) Ézéchiel, XX VI, 5. — c) Gen., xxxvI1, 24. — 
d) Ps., x1x, 8. —'é) Prov., 111, 16.’ FE 
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écrits : « Lorsque tu marcheras, elle t'accompagnera ; lorsque tu 
dormiras, elle té gardera ; et lorsque tu te réveilleras, elle t'entre- 
tiendra.» Les mots : « Lorsque tu marcheras... » ont été déjà 
expliqués. Les mots : « Lorsque tu dormiras, elle te gardera » 
signifient que, lorsque le corps de l’homme dormira dans la terre, 
la Loi le défendra devant le tribunal où il sera jugé. Enfin, les 
termes :-« Lorsque tu te réveilleras, elle t’entretiendra » signifient 
qu'au moment de la résurrection des morts, la Loi prendra la dé- 
fense de celui qui s'était consacré à elle. Rabbi Éléazat dit : Ces 
dernières paroles signifient qu'à l'époque de la résurrection des 
morts, ceux qui se sont consacrés durant leur vie à l'étude de la 
Loi, conserveront intact tout le savoir qu'ils avaient durant leur 
‘vie précédente; mais ils n'auront pas seulement conservé lesavoir 
qu'ils avaient avant ; le savoir s'agrandira encore, de sorte que les 
ressusCités sauront pénétrer les mystères qui leur étaient cachés 
pendant leur vie précédente. Tel est le sens des paroles : « Et 
lorsque tu te réveilleras, elle t’entretiendra. » Rabbi Yehouda dit: 
De ce qui précède, il résulte que ceux qui se consacrent ici-bas à 
l'étude de la Loi, s'y consacreront également dans le monde futur. 
Remarquez que l'homme qui ne s’applique pas durant sa vie à 
l'étude dé la Loi marche dans les ténèbres. Aussi son âme, lors- 
qu'elle aura quitté ce monde, sera saisie et jetée dans l'enfer, où 
nul n'aura de compassion d'elle ; elle sera jetée dans ce gouffre 
des régions inférieures, qui est appelé « citerne de misère et de 
boue profonde », ainsi qu'il est écrit b : « Et il m'a tiré de la citerne 
de misère et de boue profonde; et il a placé mes pieds sur une 
pierre et affermi mes pas. » C'est à l'homme qui ne s'applique 
point à l'étude de la Loi dans ce monde, et qui est plongé dans la 
boue dont ce monde est souillé, que font allusion les paroles du 
verset ° suivant : « Et ils le saisirent et le jetèrent dans la citerne. » 
Cela veut dire que l'âme d’un tel homme est jetée dans l'enfer. 
L'Écriture ajoute : « Et la citerne était vide, sans eau. » L'enfer 
est, en effet, vide de toute commisération et de toute miséricorde ; 
et l'Écriture. donne le motif de ce vide : « Sans eau », ce -qui 


a) Provy., VI, 22. Los b) Ps.. XL, 8, En c) Gen., XXEV, £4. - + de 5 ae LU 


 $330) 


ZOHAR, I: = 185°, 185° 


veut dire que les âmes qui y sont précipitées n'ont jamais goûté 
la loi appelée «eau». Remarquez combien grande est la punition 
de ceux qui négligent l'étude de la Loi, car Israël n'a été exilé de 
la terre sainte que pour avoir négligé la Loi, ainsi qu'il est écrit®: 
« Qui est l'homme sage qui comprenne ceci... qui comprenne 
‘pourquoi cette terre a été désolée? ...C'est parce qu ils ont aban- 
donné la loi que je leur avais donnée, dit le Seigneur, etc.» Rabbi 
Yossé dit : Nous l'inférons du verset b suivant : « C'est pour cela 
que mon peuple sera emmené captif, parce qu'il n'a point eu d'in- 
telligence », ce qui veut dire : parce qu'il ne s'était point appliqué 
à l'étude de la Loi, sur laquelle sont basés le monde d'en haut et 
celui d'en bas, ainsi qu'il est écrite : « S'il n'y avait point eu 
l'Alliance que j'ai faite avec le jour et la nuit, je n’aurais pas 
établi les lois qui régissent le ciel et la terre. » 

L’'Écriture à dit : « Etils le prirent et le jetérent dans une ci- 
terne. » L'Écriture fait allusion à l'Égypte, où Joseph fut jeté et 
où le mystère de la Foi était inconnu. Rabbi Isaac demanda : 
Puisque la citerne renfermait des serpents et des scorpions’, 
comment Ruben ne craignait-il point ces reptiles; et pourquoi 
l'Écriture! dit-elle de lui : « Il avait dessein de le tirer de leurs 
mains et de le rendre à son père » ? Mais, comme Ruben a vu 
que le sort de son frère était inéluctable, étant donnée la haine à 
laquelle il était en butte, il a préféré que ses frères le jetassent 
dans une citerne remplie de serpents et de scorpions plutôt que de 
le remettre entre les mains de gens sans pitié. C'est pourquoi on 
‘a dit qu'il vaut mieux pour l'homme se jeter dans le feu ou 
dans une fosse remplie de serpents et de scorpions que de se re- 
mettre entre les mains de ses ennemis; [185?] car, si l’homme est 
juste, le Saint, béni soit-il, fera un miracle -en sa faveur, et les 
serpents et les scorpions ne le lèseront pas; parfois aussi c'est le 
mérite des ancêtres qui vaut à l’homme un tel miracle; mais peu 
-hombreux sont ceux qui échappent à la pérsécution de leurs enne- 
.mis. C'est pourquoi Ruben espérait pouvoir un jour rendre Joseph 


1 


a) Jérémie, 1x, 11. — b) Isaïe, v, 13. — c) Jérémie, xxxt11, 25. — dj Gen. 
XXXVH, 24, — €) Cf. T., tr. Sabbatb, fol. £2+, — f) Gen., xxxvil, 22. 
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‘à son père, tout en le jetant dans la citerne remplie de serpents et 
de scorpions, ce qu’il n'aurait pu espérer s'il l'avait exposé à la 
haine de ses frères. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Il avait le des- 
sein de le tirer de leurs mains. » Car il ne se préoccupait que d'une 
chose : celle de l'arracher aux mains de ses frères, au risque 
mème de le laisser mourir dans la citerne. Remarquez combien 
grande était l'équité de Ruben. Il savait que quand Siméon et 
Lévi se liguaient ensemble, c'était toujours en vue de commettre 
un’ acte de rigueur. Lors de leur ligue contre Sichem, ils 
. ne se sont pas contentés de tuer tous les mâles, mais ils empor- 
-tèrent encore les femmes, les enfants, l'argent, l'or, le bétail et 
tous les objets précieux, et non seulement de la ville, mais aussi 
des champs, ainsi qu'il est écrits : « Ils prirent les brebis, les 
bœufs et les ânes des habitants de la ville et de ceux de la cam- 
pagne. » Or, Ruben se dit : S'ils ont traité avec une telle rigueur 
‘une si grande ville, à plus forte raison seront-ils sans pitié envers 
ce jeune enfant dont ils ne laisseront subsister un seul morceau 
de chair. Aussi Ruben préféra-t-il que l'enfant fût jeté dans la 
citerne, où du moins son corps resterait intact pour être rendu 
mort à son père, ce qui n'aurait pas été le cas si ses frères l'avaient 
traité à leur gré. C'est pourquoi, en revenant chez ses frères, Ruben 
s'écriaP : « L'enfant n’est plus, que deviendrai-je ? » Il n’a pas 
dit : l'enfant n’est plus vivant ; car il craignait que le corps n'exis- 
tât plus ni vivant ni mort. Remarquez avec combien de sagesse 
Ruben avait procédé. Il disait à ses frères : « Ne le tuons pas », 
mais non pas : « Ne le tuez pas. » [1 leur faisait ainsi croire qu'il 
était en quelque sorte de connivence avec eux. Ruben n'était pas 
là au moment où ses frères ont vendu Joseph. Chacun des fils de 
Jacob avait un jour fixé pour donner des soins au père° ; or, ce 
jour-là, c'était le tour de. Ruben. C'est pourquoi l'Écriture dit : 
-« Ruben, les ayant entendus parler ainsi, tâchait de le tirer d'entre 
leurs mains. » Il voulait que Joseph fût épargné par ses frères le 
jour de son absence. Aussitôt après qu'il eut donné les soins à son 
père, il revint près de ses frères, ainsi qu'il est écrit : « Ruben 


a) Gen., xxxiv, 28. — b) 1bid., xxxvit, 30. — c) Cf. G. Rabba. 
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étant retourné à la citerne, et n’y ayant pas trouvé l'enfant, déchira 
ses vêtements et dit à ses frères : l'enfant n'est plus. » Ruben vou-. 
lait dire : il n'est plus ni vivant ni mort. Ruben ne savait pas que: 
Joseph avait été vendu ; car, ainsi que nous l'avons déjà dits, les 
Ms de Jacob avaient associé la Schekhina au serment qu'ils 
prêtèrent de garder secrète la vente de Joseph. Aussi Ruben 
n'apprit-il là vente de Joseph que le jour où celui-ci se fit. con-. 
naître à ses frères. Voyez combien grande était la faveur qu a valu 
à Ruben l'acte d’avoir voulu sauver Joseph, car l'Écriture? dit : 
(«Que Ruben vive et qu'il ne meure pas. » Bien que Ruben sût que 
le droit d'aînesse lui serait ôté pour être accordé à Joseph, il ne 
laissa pas de s’efforcer de lui sauver la vié; c'est pourquoi Moïse 
pria pour lui : « Que Ruben vive et qu'il ne meure pas.» Cela 
veut dire : « Qu'il vive dans ce monde et qu'il ne meure pas dans. 
le monde futur °. » Et pourquoi? — D'abord parce qu'il s'était. 
efforcé de sauver Joseph, et ensuite parce qu'il avait fait péni- 
tenced; car le Saint, béni soit-il, soutient, et dans ce monde et dans 
le monde futur, tous ceux qui font pénitence. Remarquez quel'Écri- 
ture* dit : « Et ils prirent la chemise de Joseph et la trempérent 
dans le sang d'un chevreau qu'ils avaient tué. » On a donné pour 
raison de cet acte l’affinité du sang humain avec le sang du che- 
vreau. Mais remarquez que le Saint, béni soit-il, est très méticu- 
leux ‘ dans ses jugements à l'égard des justes '. Certes, Jacob avait 
bien fait d'offrir à son père un chevreau qui est l’image de la Ri- 
gueur, et qui correspond au côté d’Isaac. Mais, comme il avait 
trompé son père et lui avait causé des frayeurs, ainsi qu'il est. 
écrits : « Et Isaac fut saisi de frayeur », Dieu le punit en lui ins- 
pirant également de la frayeur à la vue du sang d'un chevreau». 
(186*] Rabbi Hiy4 trouve encore une analogie entre ces deux faits: 
là, il est écriti : « Est-ce toi mon fils Esaü, ou non? »: et icii 


1. Mot à mot : « Il leur fait expier même les péchés de l'épaisseur d'un 
cheveu », c'est-à-dire même les péchés véniels. 


: a) V. fol. 183°. — b) Deutér., xxxt11,6. — r) Cf.Sifré, sur Deut.,xxxir1,5. 
— T., tr. Sanh., fol. 32. — d) V. fol. 175°. — e) Gen., xxxvir, 21. — 
S) CIT., tr. Yebamoth, fol. 181°. — 9) Gen., XXVIT) 83. — A) Cf. G. Rabba. 
— i) Gen., XXVII, 21. — j) Jbid., xxx1, 32. : - 
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l'Écriture dit : « Reconnais si c'est la chemise de-ton fils ou non. »: 
Ainsi le Saint, béni soit-il, est méticuleux dans ses jugements à 
l'égard des justes, chez lesquels il proportionne la peine à la faute 
commise. Rabbi Abba dit : Lorsqueles fils de Jacob virent la dou- 
leur qu'éprouvait leur père, ils se repentirent de leur acte et résoe 
lurent de racheter Joseph, si jamais ils pouvaient le retrouver ; 
mais voyant qu'ils ne pouvaient y parvenir, ils tournérent leurs. 
récriminations contre Juda et le destituèrent ; car celui-ci avait été 
leur rois. Aussitôt que Juda fut destitué par ses frères de sa 
royauté, l'Écriture ? ajoute : « En ce mème temps, Juda quitta ses 
frères et vint chez un homme d'Odollam, qui s'appelait Hira.'» 
Rabbi Yehouda ouvrit une de ses conférences de la manière 
sutvante : Il est écrit° : « Le Seigneur a tonné du ciel; le Très 
Haut 2 fait entendre sa voix et il a fait tomber de la grèle et des 
Charbons de feu. » Remarquez que, lorsque le Saint, béni soit-il, 
créa le monde, il l'appuya sur sépt colonnes qui, toutes, sont sou- 
tenues par une seule, ainsi qu'il est écritd : « La Sagesse s'est 
bâti une maison ; elle a taillé sept colonnes. » Ces sept colonnes 
sont toutes soutenues par une seule d'entre elles qui est appelée ® 
« le Juste, ie Fondement du monde ». C'est par cette colonne que 
le monde a été créé, et c'est par elle qu’il subsiste; elle constitue 
le point du milieu entre les sept autres colonnes. Et qui est cette 
colonne ? — C'est Sion, ainsi qu'il est écrit” : « Psaume d’'Asaph. 
Le Seigneur (El), le Seigneur (Élohim), le Seigneur (Jéhovah) a 
parlé et il a appelé la terre depuis le lever du soleil jusqu'à son 
couchant. » Et l'Écriture ajoute : « C'est de Sion que vient tout 
l'éclat de sa beauté ; c'ést de là qu'Élohim éclairera la terre. » 
C'est de Sion que vient la Foi parfaite ; c'est Sion qui est le point 
central du monde et d’où tout le monde tire sa nourriture. Remar- 
quez que l'Écriture dit : « Le Seigneur a tonné du ciel, le Très 
Haut a fait entendre sa voix... » Du moment que l'Écriture a déjà 
dit : « Le Seigneur a tonné du ciel... », pourquoi répéter : («... Le 
Très Haut a fait entendre sa voix » ? Mais ici est enfermé le 
mystère de la Foi. Nous avons déjà dit que Sion constitue la base 


a) CL. G, Rabba. — à) Ibid., XXXVII, 1. — c) Ps., xvut, 14. — d) Prov., 
iX, 1. — e) Ibid., x, 25. — f) Ps., 1, 1. 
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et la “béauté du monde et que le moñde en tire sà nourriture. Car 
ce sont deux degrés qui ne sont qu'un ; l'un est appelé « Sion ÿ, : 
l'autre.« Jérusalem » ; de l'un émane la Rigueur, de l'autre émane : 
la Clémence. Mais tous les deux ne font qu'Un. D'ici émane la 
Rigueur, de là la Clémence. Du Très Haut sortit un Verbe qui fut 
entendu. Après que ce Verbe fut sorti et fut entendu, les Rigueurs 
furent écartées et la Clémence mélée à la Rigueur se répandit dans 
le monde. C'est pourquoi |’ Écriture dit : « Le Seigneur a tonné du: 
ciel. » Ces paroles désignent la Rigueur mêlée à la Clémence. 
Mais le Très Haut était introuvable et inconnu au monde. Aussi 
l'Écriture ajoute-t-elle : « Le Très Haut a fait entendre sa voix. »: 
Etaussitôt que le Verbe a retenti, « la grêle et les charbons de feu 
sont tombés ». « La grêle et les charbons de feu » désignent l'eau 
et le feu, la Clémence mélée à la Rigueur. Remarquez qu'à là 
naissance de Juda l'Écritures dit : « … Et elle cessa d’avoir des 
enfants. » Car il était le complément des quatre pieds du trône. 
Mais après la vente de Joseph, l'Écritureb dit : « En ce même 
temps, Juda quitta ses frères, etc. », paroles ‘qui indiquent‘ qu'il 
avait été le roi de ses frères et que ceux-ci l'avaient ensuite destitué. 
Et pourquoi ? — Pour avoir fait descendre Joseph en Egypte. 
ainsi que nous l'avons déjà dit. 

Il est écrite : « Etil vit en ce lieu la fille d'un homme a 
nommé Sué: et il l'épousa et vécut avec elle. » Cet homme était-il 
chananéen ? Mais les collègues l'ont déjà expliqué d. L’Écriture 
ajoute : « Elle conçut et enfanta un fils, qu ‘il nomma Her. » Juda 
avait trois fils, dont un seul est resté en vie ; et son nom était Sela. 
Rabbi Éléazar, Rabbi Yossé et Rabbi Hiyà firent une fois un 
voyage ensemble. Rabbi Yossé dit à Rabbi Éléazar : Pourquoi, 
chez les enfants de Juda, l'Écriture dit-elle du premier enfant : 
(Il l’appela Her », alors que des deux autres enfants elle dit : 

« Elle les nomma Onan.. », et plus loin : (‘Elle le nomma 


1. Le texte porte TPM MMD TT TN: Et J id déscéndit à dessus ses 
frères », en d’autres termes : il descendit du rang qu'il occupait parmi ses 
frères : de la royauté. | | 


a Gen. xxx,” 35. — 6) Jbid., xxavut, 1. — a Ibid. “XÉXVIN, 2... 
d) V . Talmud, traité Pessahim, fol. 50°. : Re, 
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Sela:....».? Rabbi Éléazar lui répondit : Dans cette section de : 
l'Écriture, se trouve caché un mystère suprême. Remarquez que 
l'Écriture se sert du terme : « Et Juda descendit.. »; car il était 
descendu du degré de la sainteté pour s'attacher au serpent. C'est 
pourquoi son premier fils avait le nom de « Her » composé des 
mêmes lettres que le mot « Ra‘ » (mauvais) ; car il était issu du côté 
de l'esprit du mal. C'est pourquoi l'Écriture dit «eth schemo », 
au lieu de « schemo » seul [186], alors que pour Jacob, l'Écriture* 
dit « schemo » seulement, parce que c'était le Saint, béni soit-il, 
qui lui avait donné ce nom. Mais ici c'est l'esprit impur qui lui 
donna le nom de « Her. » La race de Juda ne fut réhabilitée 
qu'après la naissance de Sela. Ici, l’Écriturec dit: « Et Her, fils 
aîné de Juda, était un très méchant. homme, et le Seigneur le 
frappa de mort. » Et ailleurs il est écritd : « .. Parce que l'esprit. 
de l’homme et toutes les pensées de son cœur sont portées au mal 
dès sa jeunesse. » Cecc est écrit pour nous indiquer que le péché 
de la génération du déluge était de même nature que celui de Her. 
: Il'est écrite :« EtJuda dit à Onan: Épouse la femme de ton frère... 
et vis avec elle, afin que tu suscites des enfants à ton frère. » Rabbi 
Siméon ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : I] 
est écrit{ : «Je l’appellerai du Septentrion ; et il viendra de l'Orient. 
il connaîtra la grandeur de mon nom: iltraitera les grands du 
monde comme la boue, et les foulera comme le potier foule l'argile 
sous ses pieds. » Remarquez combien insensés sont les hommes 
qui ne connaissent ni. ne veulent étudier les voies du Saint, béni 
soit-il ; ils sont pareils à des hommes endormis qui ne savent ce 
qui se passe autour d'eux. Remarquez que le Saint, béni soit-il, 
forma l'homme sur le modèle d'en haut ; tout son organisme est 
fait d'après le modèle de la Sagesse éternelle. L'homme n'a pas 
un seul membre qui ne corresponde à une voie de la Sagesse éter- 
nelle. Et quand tous les membres du corps sont formés de manière 
cohvenable, le Saint, béni soit-il, leur associe 1 l'âme sainte, afin 


1. © pour D. 


a) Gen.,.xxv, 26. — b) V: fol. 138%. — c) Gen. ne LE — <a} 1e 
vint, 21. 2. {bid., XXX VII, 8. — f) Isaïe, XLI, 25 :; EME 
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qu'elle apprenne à l’homme à marcher dans la voie de la Loi et à 
en observer les commandements, afin qu il devienne parfait. Aussi 
convient-il à l'homme d'agrandir ici-bas le visage du Roi céleste, 
tant que l’âme est encore attachée au corps. C'est le mystère du 
fleuve qui coule toujours, et dont les eaux ne tarissent jamais. 
Aussi convient-il à l'homme d'imiter ce fleuve céleste et de ne 
laisser jamais tarir sa source ici-bas. Tant que l'homme n'aura pas 
réussi à avoir des enfants dans ce bas monde, le Saint, béni soit-il, 
l'y fera revenir plusieurs fois, telle une plante qu’on arrache et 
qu'on transplante. Remarquez que les paroles de l'Écriture* : 
« Je l’appellerai du Septentrion » désignent l'union de l’homme et 
de la femme en ce monde. Le corps émane du côté du Septentrion ; 
et l'âme sainte, que le Saint, béni soit-il, envoie d'en haut pour 
animer le corps des hommes, émane du fleuve céleste qui est du 
côté de l'Orient. L’Ecriture ajoute : « [l traitera les grands du 
monde comme la boue et les foulera comme le potier foule l'argile 
sous ses pieds. » Ces paroles désignent les forces célestes qui sont 
pour les âmes ce que les âmes sont ici-bas pour les corps. Les 
âmes, à leur retour dans la région céleste, seront animées des 
forces célestes, aussi supérieures à elles qu’elles l'étaient aux corps. 
De même que le Saint, béni soit-il, opère l’union entre l'époux et 
l'épouse ici-bas, de même il opère l'union des âmes sœurs en haut, 
pour qu'elles y engendrent d’autres âmes, animées elles-mêmes de 
ces forces sacrées qui leur sont supérieures. Pour que toutes les 
forces célestes trouvent des âmes à animer, il faut que le nombre 
de celles-ci soit grand, et pour que le nombre de celles-ci soit 
grand, il faut que les corps se multiplient ici-bas ; de cette façon 
seulement la bénédiction est en haut et en bas. C'est pourquoi le 
Saint, béni soit-il, créa l'homme pour que celui-ci marche dans sa 
voie et, imitant l'exemple d'en haut, ne laisse jamais tarir sa 
source. Quiconque laisse tarir sa source est cause, — s'il est permis 


1. Par le terme « agrandir », le Z. entend la reproduction multiple de la 
figure céleste. L'homme étant l’image de la figure céleste, il s'ensuit que 
plus on a d'enfants, plus on multiplie et plus on agrandit la figure céleste 
ici-bas. 


a) Isaïe, xu1, 25. — db) V. fol. 12». 
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de s'exprimer ainsi, — que les eaux d'en haut tarissent également, 

ainsi qu'il est écrits : « Les eaux de la mer se retirent ; les fleuves 
abandonnent leur lit et se sèchent. » Comme l'homme est formé 
ici-bas sur le modèle d'en haut, il s'ensuit que l’homme qui laisse 
tarir sa source et qui ne produit pas de fruits ici-bas, soit qu'il ne 
veuille pas prendre femme, soit qu'il prenne une femme incapable 
d'avoir des enfants, soit enfin qu'il cohabite avec sa femme de façon 

contre nature, commet un crime irréparable ; et c'est à lui que 
s'appliquent les paroles de l'Écriture? : « La faute ne peut jamais 
plus être réparé. » Quand quelqu'un a pris femmeet n'a pas réussi 

à avoir des enfants, son frère doit le racheter en épousant sa 
femme pour lui susciter une descendance‘. L'homme qui meurt 
sans laisser d'enfants ne participera pas au monde futur ; son âme 
ne pénétrera pas dans le parvisd céleste et son image sera effacée 
de la région où séjournent les âmes, ainsi qu'il est écrit ® : « Et cette 
âme périra devant moi; car je suis le Seigneur. » C'est pourquoi 
le Saint, béni soit-il, a suscité à une telle âme [1872] un sauveur 
qui la préserve des démons ; et ce sauveur c'est le frère du défunt, 
ainsi qu'il est écritf : « Lorsque deux frères demeurent ensemble, 
et que l'un d'eux meurt sans enfants, etc. » C'est pourquoi Juda 
dit à son fils£ : « Épouse la femme de ton frère, et vis avec elle, 
afin que tu suscites des enfants à ton frère. » Car l'âme d’un homme 
qui n’a pas laissé d'enfants ici-bas ne pénétrera pas devant le 
Saint, béni soit-il; mais elle restera dehors, parce qu'elle n'a pas 
été jugée digne d'enrichir le monde d'une lumière pendant qu'elle 
séjournait dans le corps. Comme un homme qui ne réussit pas dans 
un lieu s’en va dans un autre lieu, l'âme qui n'a pas reproduit.une 
première fois descendra ici-bas une autre fois. Il y a certaines 
bûches qui, tout en étant en état de combustion, ne produisent pas 

de flammes. On les remue avec le tisonnier, et elles dégagent une | 
flamme. Il en est de même de certaines âmes qui ne produisent 
point à leur première descente sur la terre, et qui produisent à leur 
retour ici-bas. L'homme est comparable à une bûche, ainsi qu'il est 
écrith : «Car l'homme est comme le bois de la campagne. » Un 


a) Job, x1v, 11. — b) Ecclés., 1, 15. — c) V. Z., LIL, fol. 252%. — d) V. 
fol. 13°. — e) Lévit., xx11, 8. — /) Deutér., xxv, 5. — 9) Gen., xxvint, 8. — 
h) Deutér., xx, 19. 
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homme qui n’a point d'enfants ressemble à une bûcheenignition qui 
ne dégage pas de flammes ; lui aussi, il marche, il a des passions, 
il mange, il boit et il cohabite avec sa femme ; mais il n'est pas 
jugé digne d’avoir des enfants : c'est une büûche en ignition qui ne 
dégage point de flammes ; son âme n’est pas jugée digne d'apporter 
une lumière nouvelle au monde durant son séjour dans le corps ; 
et elle reste dans les ténèbres. Remarquez que l'Écriture: dit : 
«11 ne l’a pas créée en vain; mais il l'a formée afin qu'elle füt 
habitée. » Le pouvoir d'engendrer des enfants est un bienfait que 
Dieu accorda à l’homme et au monde. Remarquez que l'Écritureb 
dit : « Et Abraham épousa une autre femme nommée Cétura », ce 
qui veut dire que l'âme d'Abraham avait été réhabilitée après 
qu’il eut engendré Isaac. Remarquez que c'est au corps que s'ap- 
plique le verset suivant : « Et le Seigneur a voulu le briser dans 
son infirmité. S'il livre son âme pour le pêché il verra sa race durer 
longtemps, et la volonté de Dieu s'exécutera heureusement par sa 
conduite. » Dieu brise le corps de celui qui ne laisse pas d'enfants 
ici-bas. Mais s'il livre son âme pour le péché (ce qui veut dire: 
s'il livre une âme nouvelle au monde), il verra sa race durer long- 
temps; et la volonté de Dieu sexécutera heureusement par sa 
conduite. Car les âmes errent dans les régions célestes où elles 
attendent les corps qui leur sont destinés. C'est pourquoi Dieu bénit 
ceux qui pratiquent le commandement : « Croissez et multipliez- 
vous. » Remarquez que, quand même l'homme se consacre jour et 
nuit à l'étude de la Loi, il ne pénétrera pas dans le parvis céleste, 
s’il laisse sa source tarir ici-bas. Il est écrit 4: « C'est en vain que 
vous vous levez avant le jour et que vous allez tard au repos, et que 
vous mangez votre pain avec chagrin; c’est ainsi qu'il donne le 
sommeil à ses amis; ils jouiront de l'héritage du Seigneur, et 
auront pour récompense des enfants, etc. » Remarquez combien 
précieuses sont les paroles de l'Écriture, dont chaque mot cache 
des mystères suprèmes et sacrés. Une tradition nous apprend que 
le Saint, béni soit-il, renferma tous les trésors suprëmes et sacrés 
dans les paroles de l'Écriture et les révéla à Israël sur le mont 


a) Isaïe, xLv, 18. — b) Gen., xXXv, 1. — ce) Isaïe, Litr, 10. — d) Ps.; 
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Sinaï. Les paroles : « C'est en vain que vous vous levez avant le 


jour » désignent l'homme qui vit seul et ne s'unit pas à la femme ; 
c'esten vain que des hommes pareils se lèvent le matin pour vaquer 
à leurs affaires, ainsi quil est écrit* : «Tel est seul et n’a personne 
avec lui, ni enfant, ni frère, qui néanmoins travaille sans cesse, 
etc.» Les mots : « .… Que vous allez tard au repos » désignent 
ceux qui ne se marient qu'à un âge avancé; car c'est la femme 
qui constitue le repos de l'homme. Les mots : « ... Et que vous 
mangez votre pain avec chagrin » désignent ceux qui n'ont point 
d'enfants ; car ceux qui ont des enfants mangent leur pain avec 
joie, alors que ceux qui n'en ont point mangent le leur avec tristesse ; 
enfin, les mots : « C'est ainsi qu'il donne le sommeil à ses amis » 
désignent la source céleste que le Saïnt, béni soit-il, accorde à ses 
amis pour leur rendre le sommeil doux, aïnsi qu'il est écritP: « Tu 
reposeras, et ton sommeil sera doux. » Ainsi, l’homme participera 
au monde futur pour s'être procuré le plaisir, durant sa vie, de 
vivre avec sa femme de manière convenable. Tel est le sens du 
verset précité. [187b] Mais que l'on ne dise point : Puisque c'est le 
plaisir qu'on se procure ici-bas qui nous vaut la participation au 
monde futur, je vais manger et boire mieux que d’habitude et faire 
fète chaque jour. Ce sont là des plaisirs dont l'âme ne profite pas ; 
de tels plaisirs privent, au contraire, l'homme des lumières célestes, 
alors que le plaisir d'engendrer des enfants est partagé entre l'âme 
et le corps. Remarquez combien le Saint, béni soit-il, prend de soin 
pour que l’homme ne soit perdu dans le monde futur. 

Rabbi Hiyä demanda : Quel est le sort d'un homme qui vit en 
parfait juste, qui se consacre jour et nuit à l'étude de la Loi et qui 
accomplit toutes ses actions avec l'intention qu'elles servent à la 
gloire du Saint, béni soit-il, mais qui n'a pas été favorisé par le 
ciel d’avoir des enfants, tout en étant marié? Quel est le sort de 
celui qui a eu des enfants qui sont morts? Rabbi Yossé lui répon- 
dit : Les bonnes œuvres de tels hommes et la Loi à laquelle ils se 
sont consacrés durant leur vie deviennent leurs protecteurs dans le 
monde futurt. Rabbi Isaac dit : C'est à des hommes semblables 


a) Eccl., 1v, 8. — b) Prov., int, 24. — ce) Cf. T., tr. Aboth, ch. IV, $ 11; 
et Sotäh, fol. 3*. 
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que font allusion les paroles de l’Écriture* : « Voici ce que le Sei- 
gneur dit aux eunuques : À ceux qui gardent mes jours de sabbat, 
qui embrassent ce qui me plait et qui demeurent fermes dans mon 
Alliance, je donnerai, dans ma maison et dans l'enceinte de mes 
murailles, une place avantageuse et un nom qui leur sera meilleur 
que des fils et des filles : je leur donnerai un nom éternel qui ne 
périra jamais. » Rabbi Yossé lui dit : Tes paroles sont exactes. Re- 
marquez que, lorsque l’homme quitte ce monde dans l'état de grâce, 
sa femme n’a pas besoin du lévirat; mais comme les hommes sont 
impuissants à juger du mérite ou du démérite de leur prochain,l'Écri- 
ture commanda que le frère épousât la femme de son frère défunt. 

Rabbi Yossé commença en outre à parler de la manière sut- 
vante : Il est écrit P : « Car le fugitif doit demeurer à la ville jus- 
qu'à la mort du Grand Pontife ; et, après sa mort, celui qui aura 
tué retournera dans son pays. » Ce verset corrobore la tradition 
aux termes de laquelle les justes sont parfois favorisés d'enfants 
après leur mort, et non pas de leur vivant. Le versetc: « Deux sont 
meilleurs qu’un seul, car ils seront récompensés de leur union » 
s'applique aux époux qui accomplissent leur devoir pour engendrer 
des enfants ; car ils en seront récompensés dans le monde futur: 
c'est grâce aux enfants que les parents participeront au monde 
futur. Remarquez que le Saint, béni soit-il, plante les âmes ici- 
bas; si elles prennent racines, c'est bien; sinon, il les arrache, 
même plusieurs fois, et les transplante, jusqu’à ce qu'elles prennent 
racines. Ainsi, toutes les voies du Saint, béni soit-il, sont pour le 
bien et pour le salut du monde. C’est pourquoi Juda dit à son filsd: 
« Épouse la femme de ton frère et vis avec elle, afin que tu suscites 
des enfants à ton frère. » Car Juda, ainsi que les autres tribus, ont 
connu ce mystère; ils savaient que, quand l'âme n'a pas achevé sa 
mission durant son passage sur la terre, elle est déracinée et trans- 
plantée de nouveau sur la terre, ainsi qu’il est écrite : « Et l'homme 
retourne sur la terre. » Mais les âmes qui ont accompli leur 
mission durant leur séjour sur la terre ont un meilleur sort, puis- 
qu'elles restent près du Saint, béni soit-il. Tel est le sens des 


a) Isaïe, Lvi, 4. — b; Nombres, xxxv, 28. — c) Ecclés., 1v, 9. — «d) Gen., 
XxXvIL, 8. — e) Job, xxxiv, 15. ‘ 
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paroles de l'Écriture* : «Je préfère le sort des morts à celui des 
hommes qui vivent encore (adenah) », ce qui veut dire : je préfère 
le sort des âmes qui ont quitté définitivement cette terre à celui 
des âmes qui animent des hommes privés d'enfants. Le mot « ade- 
nah » signifie un homme privé d'enfants, ainsi qu'il est écrit P : 
« Après que je suis devenue vieille, pourrais-je encore avoir des 
enfants lednah) ? » Heureuse l'âme qui n'est plus obligée de reve- 
nir en ce monde pour racheter les fautes commises par l'homme 
qu'elle y animait! Car le Saint, béni soit-il, [1882] lui accordera 
une place convenable dans le monde futur. Remarquez que l'Écri- 
ture © dit: « J'ai vu des impies ensevelis qui s’en allèrent dans le 
lieu saint, etc. » Ainsi que nous l'avons dit, le Saint, béni soit-il, 
fait tout pour le bien du monde dont il ne veut pas la perte; toutes 
ses voies sont pleines d'équité, et c'est par elles qu'on parvient au 
bonheur dans ce bas monde et dans le monde futur. Heureux le sort 
des justes qui marchent dans la voie de la vérité; car c'est à eux 
que s'appliquent les paroles de l’Écritured : « Les justes recevront 
la terre en héritage. » 

IT est écrite : « Et ce qu'il avait fait déplut aux yeux du Seigneur, 
et il le frappa de mort. » Rabbi Hiyâ ouvrit une de ses confé- 
rences de la manière suivante : I] est écritf : « Sème ton grain 
dès le matin, et que le soir ta main ne cesse point de semer; car 
tu ne sais lequel des deux lèvera plutôt, celui-ci ou celui-là; si l’un 
et l’autre lèvent, ce sera encore mieux. » Remarquez combien il 
convient à l'homme de se tenir sur ses gardes et de veiller sur ses 
actions pour ne point pécher contre le Saint, béni soit-il. Car il y a 
de nombreux messagers et des chefs célestes qui parcourent le 
monde au vol, épient les œuvres des hommes et en témoignent 
ensuite ; tous les actes de l'homme sont inscrits dans le livre cé- 
leste. Remarquez en outre que, parmi tous les péchés qui souillent 
les hommes en ce bas monde, il n’y en a aucun qui soit si grave 
que celui de l’onanisme, pratiqué à l’aide des mains ou des pieds. 
C'est aux hommes qui pratiquent ces crimes que s'appliquent les 


a) Ecclés., 1v, 2. — b) Gen., xvin, 12. — r) Ecclés., vins, 10. — d) Ps., 
XXXVI, 29. — 6 Gen., XxxvIt1, 10. — /) Ecclés., x1, 6. 
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paroles de l'Écriture® : « L'homme malin ne demeurera point près 
de toi; un tel homme ne parviendra pas dans le parvis céleste et 
ne verra jamais le visage de l'Ancien des temps. » C'est également 
à de tels hommes que s'appliquent les paroles de l’Écriture : « Vos 
mains sont souillées de sang. » Heureux le sort de l’homme qui 
craint son Maître et qui se tient éloigné de la mauvaise voie! C'est 
pourquoi l'Écriture dit : « Sème ton grain dès le matin », ce qui 
signifie que l’homme doit prendre femme et avoir des enfants dès 
son jeune âge, pour qu'il ait le temps de les instruire et de les faire 
marcher dans la voie du Saint, béni soit-il ; 1] en sera récompensé 
dans le monde futur, ainsi qu'il est écrit° : « Comme les flèches 
entre les mains d'un homme robuste et puissant, ainsi sont les 
enfants qu'on a eus dans sa jeunesse. Heureux l'homme qui a 
accompli son devoir envers eux; il n'aura pas honte lorsqu'il 
parlera à ses ennemis à la porte. » Les chefs célestes préposés à la 
Rigueur, se tiennent à la porte du ciel et confondent les pécheurs 
qui aspirent à y pénétrer. Mais ceux qui auront instruit leurs 
enfants dans la voie du Saint, béni soit-il, n'auront pas honte 
lorsqu'il parleront à leurs ennemis de la porte. Remarquez que 
l'Écritured dit d'Abraham : « Car je sais qu'il ordonnera à ses 
enfants et à toute sa maison après lui de garder la voie du Sei- 
gneur et d'agir selon l'équité et la justice. » C'est grâce à une telle 
instruction donnée aux enfants, que les hommes seront jugés 
dignes par les chefs de la Rigueur. C'est pourquoi l'Écriture dit : 
« Sème ton grain dès le matin, et que le soirta main ne cesse 
point de semer. » Lors même que l’homme est arrivé à un âge 
avancé, il est encore tenu d'avoir des enfants ; il ne doit pas dire: 
J'ai déjà assez d'enfants ; car il ne sait lequel de ses enfants sera 
agréable au Seigneur; il ne sait par lequel de ses enfants il sera 
jugé digne du monde futur. C’est pourquoi l'Écriture* dit : « Les 
enfants sont l’héritage du Seigneur.» C'est grâce aux enfants 
dignes que l’homme participera à l'héritage du Seigneur. Heureux 
le sort de l’homme qui contribue à rendre ses enfants dignes en 
leur apprenant les voies de Ja Loi, ainsi qu'on vient de le dire. 

Il est écrit! : « Et elle quitta ses habits de veuve, etc. » Re- 


a) Ps., v, 5. — b) Isaïe, 1, 15. — c) Ps., cxxvrr, 4 et 5.— d) Gen., xviur, 19. 
— e) Ps., cxxvit, 3. — f) Gen., xxxvn1, 14. 
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marquez que Thamar était fille d'un prêtre: ! Que l'on n'imagine 
pas que Thamar est allée là avec l'intention de se prostituer à son 
beau-père, elle était pieuse et juste. Mais elle connaissait le 
mystère de la Sagesse suprême ; elle savait que le salut du monde 
devait sortir de son union avec Juda. C’est pourquoi le Saint, béni 
soit-il, lui vint en aide et la rendit immédiatement enceinte. {188?] 
Mais, demandera-t-on, pourquoi le Saint, béni soit-il, ne fit-il 
sortir ces enfants d'une femme légitimement unie à Juda ? Mais la 
vérité est que, d'après le dessein de Dieu, il a fallu que ces enfants 
sortissent de Thamar et non pas d'une autre femme. 11 y avait deux 
femmes dont est issue la race de Juda, et dont sont issus le roi 
David, le roi Salomon et le roi Messie ; ces deux femmes se trou- 
vaient dans une même situation. Thamar et Ruth étaient deux 
veuves qui se sont unies à des hommes d'une façon illégitime, en 
apparence ; et c'est d'elles qu'est issue la race de David. Mais, en 
réalité, leurs unions étaient légitimes ; car elles avaient en vue le 
bien des morts ‘ et le salut du monde. C’est à ces deux femmes que 
s'applique le verset ? suivant : « Je préfère l'état des morts à celui 
des hommes vivants. » Car, avant la mort de leurs maris. ces deux 
femmes ne sont pas louées dans l'Écriture ; mais après qu'elles se 
sont efforcées à faire le bien à leurs maris défunts en leur susci- 
tant des enfants, le Saint, béni soit-il, les a aidées dans leur œuvre. 
Heureux le sort de celui qui se consacre à l'étude de la Loi jour et 
nuit, ainsi qu'il est écrit® : « Et aïe soin de la méditer jour et nuit, 
afin que tu observes et que tu fasses tout ce qui est écrit; car ce 
sera alors que tu réussiras dans tes voies. » 

Il est écrit d : « Et Joseph fut descendu en Égypte ; et Putiphar, 
Égyptien, eunuque de Pharaon et capitaine deses troupes, l’acheta 
des Ismaélites qui l'y avaient amené. » Que* signifie le mot « fut 


1. C'est-à-dire la délivrance des maris défunts et leur entrée sur le parvis 
céleste, qui ne peut avoir lieu que si leurs frères, en épousant leurs veuves, 
leur suscitent des enfants, ainsi que cela a été dit ci-dessus. — 2. La phrase 
commençant par les mots 2% "D et finissant par "D*48 29% est un 
extrait du commentaire de Moïse Cordouero, interpolé dans le texte, ainsi 
que l'a déjà constaté le glossateur Derekh Emeth, a. I., note 1. 


a) Cf. T., tr. Horyoti, fol. 10%. — b) Ecclés., 1v, 2. — c) Josué, 1, 8. — 
d) Gen., xxxXIX, 1. 
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descendu » ? Le Saint, béni soit-il, a permis que cet acte s'accom- 
plit conformément à ce qu'il avait ordonné lorsqu' Abraham avait 
été placé au milieu des animaux coupés en deux, ainsi qu'il est 
écrit 2 : « Sache que ta postérité demeurera dans une terre étrangère, 
etc. » Putiphar avait acheté Joseph avec l'intention de s'en servir 
pour ses passions contre nature. Rabbi Hizqiya ouvrit une de ses 
conférences de la manière suivante : Il est écrit b : « C'est lui qui 
commande au soleil, et le soleil ne se lève point, et qui tient les 
étoiles sous le sceau. » Remarquez que le Saint, béni soit-il, a créé 
sept étoiles principales sous ce firmament ; et sous chaque firma- 
ment il y a d'autres corps célestes qui, tous, sont sous les ordres 
des chefs célestes, créés pour chanter la gloire du Saïnt, béni soit-il. 
Certains chefs des corps célestes sont chargés de faire les messages 
de leur Maitre et de surveiller les actes des hommes ; d’autres, n'ont 
pour mission que de chanter la gloire de leur Maître ; ces derniers 
sont également chargés d'accueillir les louanges que les hommes 
adressent à Dieu. Bien que certains anges soient chargés des mes- 
sages de leur Maître, il n'y a aucune légion au ciel, ni aucune étoile 
et autre corps céleste sous le firmament qui ne chantent la gloire 
du Saint, béni soit-il. Aussitôt à l’arrivée de la nuit, trois armées 
d'anges se séparent dans les trois directions du monde ; de chaque 
côté il y a des milliers et des milliers de milliers de légions, et 
toutes sont chargées [18%} de chanter la gloire de Dieu. Au-dessus 
de ces trois armées se tient une Hayä sacrée. Toutes ehantent les 
louanges du Saint, béni soit-il, jusqu'à l'arrivée du jour. Le jour 
arrivé, toutes les armées du côté du midi, ainsi que toutes lesétoiles 
qui brillent, entonnent les cantiques à la gloire du Saint, béni soit- 
il, ainsi qu il estécrit © : (... Lorsque les astres du matin le louent tous 
ensemble, et que tous les enfants de Dieu sont transportés de joie. » 
La phrase : «... Lorsque les astres du matin le louent » désigne les 
armées du midi, ainsi qu'il est écritd: « Et Abraham se leva le matin 
de bonne heure. » La phrase :« .… Et que tous les enfants de Dieu 
sont transportés de joie » désigne les armées du côté gauche ( c'est- 
à-dire du côté du nord ); qui se joignent à celles du côté droit. Et 


a) Gen., xv, 13. — b) Job, 1x, 7. — c) 2bid., xxxvut, 7. — d) Gen., xIX, 27. 
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quand le jour a commencé, Israël entonnedeshymnesetlouele Saint, 
béni soit-il, trois fois par jour, pour correspondre aux trois veilles de 
la nuit pendant lesquelles les anges louent le Seigneur. Il en résulte 
que la gloire du Saint, béni soit-il, est chantée six foix : trois fois par 
Israël durant le jour, et trois fois par les anges pendant la nuit. La 
Hayâ sacrée qui se tient au-dessus des armées célestes se tient éga- 
lement au-dessus d'Israël ici-bas, pour que tous, les armées célestes 
aussi bien que les hommes ici-bas, trouvent leur salut, ainsi quil 
est écrit * : « Elle se lève lorsqu'il est encore nuit; elle partage le 
butin parmi les membres de la maison, et la nourriture à ses jeunes 
servantes. » La phrase : «.. Elle partage le butin parmi les mem- 
bres de sa maison» désigne les armées célestes. La phrase :«... Et 
la nourriture à ses jeunes servantes » désigne Israël ici-bas. La 
gloire du Saint, béni soit-il, se trouve ainsi chantée et en haut et 
en bas. L'Écriture b dit: « C'est lui qui commande au soleil, et le 
soleil ne se lève point. » D'après Rabbi Siméon, ces paroles dé- 
signent Joseph. Et les paroles suivantes : «.… Et qui tient les étoiles 
sous le sceau » désignent les frères de Joseph, ainsi qu’il est écrit: 
« Et le soleil et la lune et onze étoiles m'adoraient. » D'après une 
autre interprétation, les mots : « C'est lui qui commande au soleil » 
désignent Jacob au moment où ses fils lui tendirent la chemise de 
Joseph pour la reconnaitre. Les mots: «... Et le soleil ne se lève 
point » désignent Jacob durant l’époque où la Schekhina s'était 
retirée de lui. Les mots : « … Et qui tient les étoiles sous le sceau » 
signifient que Jacob avait été privé de toutes les lumières durant le 
temps qu'il restait séparé de Joseph son fils. Remarquez en outre 
que, depuis le jour où Joseph fut séparé de Jacob, celui-ci s’abstint 
de relations conjugales ; et il porta le deuil jusqu'au jour où la bonne 
nouvelle de Joseph lui fut annoncée. 

Il est écrit : «Et le Seigneur était avec Joseph, à qui tout réus- 
sissait heureusement; et il demeurait dans la maison de son 
maître. » Rabbi Yossé ouvrit une de ses conférences de la manière 
suivante : Il est écritd : « Car le Seigneur aime l'équité, et il n'aban- 
donne pas ses saints; ils seront éternellement conservés. » Ce verset 
a été déjà interprété. Remarquez que, partout où les justes vont, le 


a) Prov., xxx1, 15.— b) Job, 1x, 7.— c) Gen., xvnui, 9. — d) Ps., xxx vI1, 83. 
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Saint, béni soit-il, les garde et ne les abandonne jamais. David * 
avait dit : « Quand même je marcherais au milieu de l'ombre de la 
mort, je ne craindrais aucun mal parce que tu es avec moi ; ta hou- 
lette et ton bâton sont le sujet de ma consolation.» David parlait 
ainsi parce que partout où les Justes vont, la Schekhina les accom- 
pagne et ne les abandonne jamais. Joseph descendit dans l’ombre de 
la mort lorsqu'il vint en Égypte; mais la Schekhina était avec lui, 
ainsi qu'il est écrit : « Et le Seigneur était avec Joseph. » C'est 
précisément parce que la Schekhina était constamment avec lui, 
que tout lui réussissait. Alors même que Joseph agissait d'une façon 
contraire à la volonté de son maître, les événements se changèrent 
subitement et devinrent tels que le maître les désirait. Remarquez 
que l'Écriture ne dit pas : « Et son maître sut que le Seigneur était 
avec lui », mais : « Et son maitre vit que le Seigneur était avec lui. » 
Car Putiphar voyaitles miracles de ses propres yeux. Remarquezque 
le Saint, béni soit-il, bénit les impies quand ceux-ci s’attachent à 
un juste, ainsi qu'il est écritb:« Et le Seigneur bénit la maison 
d'Obed-Edom, de Geth, à cause de l’arche du Seigneur. » Ainsi le 
maître de Joseph fut béni à cause de celui-ci, alors que Joseph lui- 
même ne pouvait obtenir la liberté et finit même par être jeté en 
prison, ainsi qu'il est écrit © : « [1 fut humilié par les chaines qu'on 
lui mit aux pieds; le.fer transperça son âme. » Mais le Saint, béni 
soit-il, en lui rendant la liberté, le fit dominer sur toute la terre 
d'Égypte. C'est pourquoi l'Écriture 4 dit : « Et il n'abandonne point 
ses saints ; ils seront éternellement [189] conservés. » L'Écriture 
se sert du mot « hasidav ‘ », sans Yod, ainsi que cela a été déjà dit. 
Le Saint, béni soit-il, protège les justes, et dans ce monde et dans 
le monde futur, ainsi qu'il est écrit ° : « Et tous ceux qui mettent 
en toi leur espérance se réjouissent ; ils seront éternellement 
remplis de joie, et tu habiteras en eux ; et tous ceux qui aiment ton 
nom se glorifieront en toi. » 

Il est écritf : « Et après ces événements la femme de son maître 


1. 10" est la forme du singulier, car ce terme désigne Joseph. 


a) Ps., xx1n1, 4. — b) Ile Rois, vi, 11. — c) Ps., cv, 18. — d) Jbid., xxxvu, 
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jeta les yeux sur Joseph. » Rabbi Hiy4 ouvrit une de ses conféren- 
ces de la manière suvante : Il est écrit: : « Bénissez le Seigneur, 
vous, ses anges, êtres puissants et vigoureux, et fidèles à exécuter 
ses ordres, dès que vous avez entendu le son de sa voix. » Remar- 
quez que l’homme doit prendre de grandes précautions pour ne pas 
s'exposer aux séductions de l'esprit tentateur qui requiert tous les 
jours contre l'homme, ainsi que cela à été déjà dit. Comme l'esprit 
tentateur est très fort, l’homme doit être plus fort que lui, pour lui 
résister; et ceux qui lui résistent sont appelés « êtres puissants et 
vigoureux » ; ils sont également appelés ( anges du Saint, béni soit- 
il » ; car ils émanent du côté de la Rigueur, et c'est pourquoi ils peu- 
vent résister à l'esprit tentateur. Rabbi Éléazar dit: Les mots : 
«CA près ces événements » signifient que Joseph était cause lui-même 
d'être exposé à la tentation ; car Joseph avait coutume de se boucler 
les cheveux: et c'est ce soin qu il prenait de sa personne qui four- 
nit matière à l'esprit tentateur de requérir contre luib. Comment! 
disait celui-ci, Jacob porte le deuil et Joseph prend soin de sa per- 
sonne et se boucleles cheveux ? Et aussitôt il l'exposa à la tentation. 
L'Écriture dit : « Et après ces événements, etc. » Remarquez que, 
lorsque le Saint, béni soit-il, regarde sur le monde pour le juger, 
et qu'il y trouve des coupables, il s'accomplit ce que dit l'Écriture® : 
« Et il ferme le ciel; et les pluies ne tombent plus; et la terre ne 
produit plus son fruit; et vous serez exterminés à bref délai, etc. » 
Car c'est à cause du péché des hommes que le ciel et la terre n'obéis- 
sent plus aux lois qui les régissent. Remarquez en outre que ceux 
qui ne conservent pas dans toute sa pureté le signe sacré de l’Al- 
liance font en quelque sorte une séparation entre Israël et son père 
céleste; car l'Écriture dit précédemment : «...Que vous n'aban- 
donniez le Seigneur votre Dieu, pour servir les dieux étrangers. » 
Quiconque souille le signe sacré de l’Alliance est aussi coupable 
que s'il adorait les dieux étrangers. Mais celui qui le garde intact 
attire les bénédictions du Saint, béni soit-il, sur la terre, ainsi qu'il 
est écritd : « Tu sépares, 6 Seigneur, et tu destines pour ton héri- 
tage une pluie de gräces; et s'ils sont affaiblis, tu leur donnes ta 


a) Ps., cut, 20. — b) Cf. T., tr. G. Rabba et Tanhouma. — c) Deutér., xt, 
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protection. » Ces paroles désignent la « Communauté d'Israël » qui 
est l'héritage du Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écrit? : « Jacob est 
son héritage. » Quand la « Communauté d'Israël » est affaiblie, le 
Saint, béni soit-il, la fortifie. Ainsi, le ciel et la terre et toutes les 
forces de la nature, sont tous basés sur la pureté du membre de 
l'Alliance, ainsi qu'il est écritP : « S'il n’y avait pas eu l'Alliance 
que j'ai faite avec le jour et la nuit, je n'aurais pas établi les lois 
qui régissent le ciel et la terre. » Aussi convient-il à l'homme de 
veiller sur la pureté de ce membre. Comme l’Écriture nous apprend 
que Joseph était beau de visage et agréable, elle ajoute, immédia- 
tement après, que la femme de son maître avait jeté les yeux sur 
Joseph. L'Écritured ajoute :« Comme cette femme continua tous 
les jours à solliciter Joseph, etc. » Rabbi Éléazar ouvrit une de ses 
conférences de la manière suivante : I] est écrite : «...Afin qu'elle 
te défende de la femme corrompue et de la langue flatteuse de 
l'étrangère. » Heureux les justes qui connaissent les voies du Saint, 
béni soit-il, en se consacrant jour et nuit à l'étude de la Loi; car, 
quiconque se consacre jour et nuit à l'étude de la Loi, héritera de 
deux mondes : et du monde d’en haut et du monde [ 1902 ]|d'ici-bas. 
Celui qui ne s'applique pas à l'étude de la Loi par amour de Dieu, 
mais uniquement par amour-propre, aura pour partage le monde 
d'ici-bas; et celui qui s'y consacre pour la gloire de Dieu héritera 
également du monde d'en haut. Remarquez que l'Écrituref dit : 
« Elle a la longévité à sa droite, et à sa gauche les richesses et la 
gloire. » Les premiers mots de ce verset désignent ceux qui s'appli- 
quent à l'étude de la Loi pour la gloire de Dieu; ceux-ci sont du 
côté droit, et ils auront la « longévité », ce qui veut dire la vie éter- 
nelle, alors que ceux qui s'appliquent à l'étude de la Loi par amour- 
propre sont du côté gauche, et ils hériteront des « richesses et de la 
gloire ». 

Lorsque Rabbi Hiyà vint de Babylone en Palestine, il se con- 
sacra à l'étude de la Loi avec un tel zèle que son visage resplen- 
dissait comme la lumière du soleil. [1 disait à tous ceux qui étu- 
diaient la Loi en sa présence : un tel étudie pour la gloire de Dieu, 


a) Deutér., xxx, 9. — b) Jérémie, xxx1n1, 95. — c) Gen., xxx1X, 6. — 
d\ Ibid., xxx1x, 10. — e) Prov., vi, 24. — ff) Ibéd., 111, 16. 
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un tel autre n'étudie que par amour-propre. Il priait pour les uns 
et pour les autres; pour ceux qui étudiaient pour la gloire de 
Dieu, il priait pour qu'ils continuassent à faire toujours ainsi et 
qu ils fussent jugés dignes du monde futur ; et pour ceux qui étu- 
diaient par amour-propre, il priait afin qu'ils changeassent de 
conduite et qu'ils se consacrassent à l'étude dela Loi pour la gloire 
de Dieu. Voyant un jour un de ses élèves devenir jaune pendant 
qu'il se consacrait à l'étude de la Loi, Rabbi Hiyà s’écria : Celui- 
ci a certainement des pensées coupables. Il le fit approcher et lui 
parla de choses relatives à la Loi ; et les mauvaises pensées l'aban- 
donnèrent. À partir de ce jour, l'élève prit la ferme résolution de 
ne plus caresser les pensées coupables et de les chasser aussitôt 
qu'elles se présenteraient à son esprit, en se consacrant à l'étude 
de la Loi pour la gloire de Dieu. Rabbi Yossé dit: Quand l'homme 
est obsédé par des pensées coupables, il doit se consacrer à l'étude 
de la Loi, et les pensées le quitteront. Rabbi Éléazag dit : Quand 
le mauvais esprit vient séduire l’homme, celui-ci doit l’attirer vers 
l'étude de la Loi, et l'esprit le quittera. Remarquez que le mauvais 
esprit parcourt le monde, voit les mauvaises actions des hommes 
et remonte au ciel pour requérir contre eux ; et si le Saint, béni 
soit-il, n'avait pitié des œuvres de ses mains, il ne laisserait 
subsister un seul homme sur la terre. L'Écriture dit : «... Comme 
cette femme continua tous les jours à solliciter Joseph par ses 
paroles. » C'est une allusion à l'esprit tentateur [190] qui monte 
tous les jours en haut et requiert contre les hommes devant le 
Saint, béni soit-il, en énumérant toutes les mauvaises actions 
commises dans le monde. L'Écriture ajoute : « Mais il ne l'écouta 
pointet ne voulut pas dormir avec elle. » Ces paroles signifient 
que le Saint, béni soit-il, n'écoute point les récits de l'esprit ten- 
tateur. Les mots : «...Et ne voulut pas dormir avec elle » signi- 
fient que Dieu ne lui donna pas l'autorisation d’exercer son pouvoir 
sur le monde. Rabbi Abba dit : l'Esprit tentateur s'efforce chaque 
jour, et à chaque heure du jour, de séduire l’homme ; ces séduc- 
tions sont bénignes en apparence ; mais elles finissent par tirer 
l'homme dans l'enfer. Ecouter l'esprit tentateur, c'est déjà se pros- 
tituer à lui, C’est pourquoi l'Écriture dit : «., Mais il ne l'écouta 
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point et ne voulut pas dormir avec elle. » Remarquez que l'esprit 
tentateur est fait d'ordures, ainsi qu'il est écrit? : « Sors ([tzea). 
dis-lui...» Le mot « tzea » signifie « ordures » (tzoah) ; c’est dans 
cette ordure que seront châtiés les coupables de ce monde qui n'ont 
pas de foi. L’Écrituret ajoute : « Or, il arriva un jour que Joseph 
étant entré dans la maison pour y faire son travail, sans que per- 
sonne füt présent, la femme de son maître le prit par son manteau 
et lui dit : Dors avec moi. » Le travail que Joseph avait à faire 
consistait dans l'étude de la Loi: c’est le travail auquel tout homme 
doit se consacrer ; car il faut posséder la force du lion pour ne pas 
succomber à la tentation. L'Écriture ajoute : «... Sans que per- 
sonne füt présent », ce qui veut dire que personnenest assez 
puissant pour lutter contre l'esprit tentateur. Quand l'esprit ten- 
tateur voit que l'homme lui résiste, il a coutume de le saisir par 
le manteau ; il commence par lui dire : «... Pare-toi, soigne tes 
habits, boucle tes cheveux. » Et si l’homme l'écoute, il finit par 
lui dire : «.…. Dors avec moi. » Mais si l'homme est juste, il finit 
par s'arracher d'entre les mains de l'esprit tentateur, en abandon- 
nant à celui-ci vêtements et parures, ainsi qu'il est écrit : « Joseph 
lui laissa le manteau entre les mains et s'enfuit. » Rabbi Isaac 
dit : A la fin des temps les justes verront l'esprit tentateur ; il 
leur paraîtra aussi grand qu'une montagne: ; ils s'étonneront, en 
se demandant comment ils avaient pu vaincre une si grande mon- 
tagne. Par contre, il apparaîtra aux impies aussi petit qu'un grain 
d'orge ; et ceux-ci s'étonneront qu'ils n'aient pu vaincre un si 
petit grain d'orge. Les uns et les autres pleureront, ceux-ci de joie, 
et ceux-là de douleur. Le Saint, béni soit-il, fera ensuite dispa- 
raître du monde l'esprit tentateur, en lui arrachant les yeux, pour 
qu'il ne puisse plus exercer son pouvoir. En voyant ceci, les justes 
se réjouiront, ainsi qu'il est écritd : « Mais les justes loueront ton 
nom, et ceux qui ont le cœur droit habiteront en ta présence. » 
[1912] ZI est écrit® : Il arriva après ces événements que le grand 
échanson du roi d'Égypte et son grand panetier offensèrent leur 


a) Isaïe, xxx, 22. — b) Gen., xxx1x, 11. — c) V. Talmud, traité Souccah, 
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seigneur. » Rabbi Yehouda ouvrit une de ses conférences de la 
manière suivante : Il est écrite : « Le lion rugit-il dans une forêt, 
sans qu'il ait trouvé de quoi repaitre sa faim ? Le lionceau fait- 
il retentir sa voix dans sa tannière sans qu'il ait sa proie? » 
Remarquez combien il convient à l'homme de se consacrer au 
service du Saint, béni soit-il ; car, quiconque se consacre à l'étude 
de la Loi et au service du Saint, béni soit-il, inspire de la crainte 
a toutes les créatures. Lorsque le Saint, béni soit-il, a créé le 
monde, il donna à chaque créature la figure qui lui convenait ; 
ensuite il créa l'homme et lui donna une figure pareille à celle 
d'en baut, pour quil domine sur toutes les autres créatures ; tant 
que l'homme existe sur le monde, toutes les créatures lèvent leurs 
têtes vers l'homme et, apercevant la figure d'en haut, elles sont 
saisies de crainte, et elles tremblent devant l'homme, ainsi qu'il 
est écritb : « Que tous les animaux de la terre et tous les oiseaux du 
ciel soient frappés de terreur devant toi. » Mais les animaux ne 
sont saisis de crainte qu'autant qu'ils aperçoivent la figure céleste 
sur le visage de l'homme. Rabbi Éléazar dit : Les justes conser- 
veront l'empreinte céleste sur leurs visages, même lorsque leurs 
âmes ne seront plus attachées à leurs corps'. Par contre, l'em- 
preinte sacrée s’efface du visage de celui qui ne marche pas dans 
la voie de la Loi ; aussi, les bêtes de la terre, ainsi que les oiseaux 
du ciel, sont-ils autorisés à s'attaquer à lui. Daniel a conservé 
l'empreinte céleste sur son visage, même quand il fut jeté dans la 
fosse des lions ; et c’est pour cela qu'il a été sauvé. Rabbi Hizqiya 
objecta : il est pourtant écrite : « Mon Dieu a envoyé son ange 
qui a fermé la gueule des lions, et ils ne m'ont fait aucun mal. » 
Donc c'est à cause de l’ange que Daniel fut sauvé des lions, 
et non pas à cause de l'empreinte d'en haut qu’il portait sur son 
visage ? Rabbi Yehouda lui répondit : C'est précisément parce 
que Daniel portait cette empreinte que l’ange de Dieu est venu 
fermer la gueule des lions ; car ce n'est pas par suite d'un raison- 
nement que les animaux tremblent devant l’homme qui porte 


1. C'est-à-dire pendant le sommeil, ou après la mort. 
a) Amos, 11, 4. — b) Gen., 1X, 2. — c) Daniel, vi, 28. 


(352) 


ZOHAR, 1. — 191°, 191° 


l'empreinte ; mais l'ange du Seigneur leur inspire de la crainte 
lorsqu'ils se trouvent en présence d'un homme qui porte l’em- 
preinte, ainsi qu'il est écrita : « Îl exercera son jugement au 
milieu des nations, etc. » Remarquez qu’Ézéchiel a préservé sa 
bouche d'impureté ; c'est pourquoi il est appelé « fils de l'homme » ; 
Daniel avait également préservé sa bouche d'impureté; et c'est 
pourquoi Dieu lui conserva son empreinte sur le visage. Rabbi 
Yossé dit : Il convient à l'homme de procéder chaque jour à son 
examen de conscience. Lorsque l'homme se lève le matin, il se 
trouve entouré de deux témoins qui l'accompagnent durant toute 
la journée. Au’ moment même d'ouvrir les yeux, ces témoins lui 
crient? : « Que tes yeux regardent droit devant toi et que tes pau- 
pières précèdent tes pas. » Lorsqu'il s'apprête à sortir, ces mêmes 
témoins lui crient ©: « Dresse le sentier où tu mets ton pied, etc. » 
C'est pourquoi il convient à l'homme de se tenir, durant toute la 
journée, sur ses gardes contre le péché. Et quand l'homme va se 
coucher le soir, il doit passer en revue toutes ses actions du jour 
précédent ; et s'il a commis un péché, il doit le tenir constamment 
présent à l'esprit, pour s'en repentir devant son Maitre, ainsi 
qu'il est écritd : « Et j'ai toujours mon péché devant les yeux. » 
Remarquez en outre que tant qu'Israël est resté en terre sainte, il 
n'avait point de péché, ainsi que nous l'avons déjà dit. Car les 
sacrifices qu’il offrait chaque jour [191b] lui obtenaient alors la 
rémission des péchés. Mais maintenant qu Israël est exilé de la 
terre sainte et qu'iln'a plus rien qui lui obtienne le pardon, ce sont 
la Loi et les bonnes œuvres qu'il fait qui lui obtiennent la rémis- 
sion des péchés ; car la Schekhina est avec Israël dans l'exil et 
elle lui obtient la rémission des péchés. Mais celui qui ne garde 
pas les voies du Saint, béni soit-il, est cause que la Schekhina est 
abaissée jusqu'à la terre, ainsi qu'il est écrite : « Il l'humiliera 
jusqu'en terre. » Rabbi Isaac dit : Il en est autrement de celui 
qui se consacre à l'étude de la Loi et aux bonnes œuvres; car il est 
cause que la « Communauté d'Israël » lève sa tête dans l'exil. 
Heureux le sort de ceux qui se consacrent jour et nuit à l'étude de 


a) Ps., cx, 6. — b) Prov., 1v, 25. — c) lbid., 1v, 26. — d) Ps., Li, 5. — 
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la Loi. Remarquez que les œuvres de Dieu sont pareilles à une 
roue, où l'élévation d'une jante correspond à la descente d'une 
autre qui est en face d'elle. Pour que Joseph lève la tête et 
devienne maître en Égypte, il a fallu que deux serviteurs man- 
quassent de respect envers leur maitre. Remarquez en outre que 
c'est à la suite d'un songe que Joseph fut asservi par ses frères, 
et que c’est également à la suite d’un songe qu'il s'éleva au-dessus 
de ses frères et grandit dans le monde. 

IT est écrit: : Ils eurent tous deux un songe en une même nuit, 
lequel, étant expliqué, marquait ce qui devait arriver à chacun 
d'eux. » Remarquez qu'il a été dit précédemment que tous les 
songes se réalisent suivant l'interprétation qu'on en donne; si le 
songe est interprété favorablement, c est le bien qui arrivera; en 
cas contraire, c'est le mal qui s’ensuivra. Or, comment se fait-il 
que Joseph ait expliqué le songe de l'un favorablement, et celui de 
l'autre défavorablement? Mais les deux songes présageaient l'ave- 
nir de Joseph; et c'est pourquoi celui-ci les a interprétés confor- 
mément aux événements de sa vie future qu'ils désignaient, le 
songe qui présageait les bons événements a été interprété favorable- 
ment,etl'autre qui marquait les événements fâcheux a été interprété 
défavorablement. L'Écritureb ajoute : « Joseph leur dit : C’est à 
Dieu qu'il appartient de donner l'interprétation des songes. Dites- 
moi ce que vous avez vu. » Pourquoi Joseph parlait-il ainsi? 
Nous en inférons qu'avant d'interpréter un songe, il convient 
d'invoquer l'assistance du Saint, béni soit-il, et de prononcer la 
formule suivante : « C’est à Dieu qu'il appartient de donner l'in- 
terprétation des songes. » Remarquez que nous avons déjà dit que 
le songe est le sixième degré de la prophétie; le songe n'acquiert 
d'importance qu’à la suite de l'interprétation qu'on en donne; car 
l'interprétation est un degré supérieur au songe, attendu que le 
songe est mental, alors que l'interprétation est verbale ; et le Verbe 
est au-dessus de la pensée. C'est pourquoi l'Écriture dit : « C'est 
à Élohim qu'il appartient de donner l'interprétation des songes. » 
Remarquez que l'Écriture dit: « Le grand échanson rapporta son 
songe à Joseph, etc. » 


a) Gen., xL, 5. — b}) Ibid., XL, 8. 
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Rabbi Éléazar ouvrit une de ses conférences de la manière sui- 
vante : Il est écrit? : « Lorsqu'ils furent passés, Élie dit à Élisée : 
Demande-moi ce que tu voudras, afin que je le fasse pour toi, 
avant que je sois enlevé de toi. Élisée lui répondit : Je te prie de 
faire en sorte que j'aie une double portion de ton esprit. » Ce verset 
demande un examen attentif, comment Élie pouvait-il dire à 
Élisée : « Demande-moi ce que tu voudras, afin que je le fasse pour 
toi»? Était-ce donc au pouvoir d'Élie defaire tout ce qu’on lui de- 
mandait, et non pas au pouvoir seul du Saint, béni soit-il? En 
outre, comment Élisée pouvait-il dire : « Je te prie de faire en 
sorte que j'aie une double portion de ton esprit » ? Mais, en vérité, 
comment un homme qui reconnait l'unité au ciel, dans la terre et 
dans tous les mondes, n’aurait-il pas dans son pouvoir de faire 
tout ce qu'il veut! En vérité, le Saint, béni soit-il, fait toujours la 
volonté des justes, demême qu'il a fait la volonté d'Élie et d’autres 
patriarches, ainsi qu'il est écrit b: « Il fait la volonté de ceux qui 
le craignent. » Élie avait d'autant plus le pouvoir de transmettre 
l'Esprit Saint à son serviteur que Dieu lui-même lui avait com- 
mandé © : « Et tu sacreras Élisée, fils de Saphat, qui est d'Abel- 
méula, pour être prophète à ta place. » Élisée n'a pas demandé à 
Élie d'avoir une portion double de son esprit, car il n'aurait pu 
demander à celui-ci une chose qu'il ne possédait pas lui-même ; 
mais il a demandé que l'Esprit Saint qui était sur Élie se posât 
en même temps sur lui. C'est pourquoi Élie lui réponditä : « Tu 
me demandes une chose bien difficile. Néanmoins, si tu me vois 
lorsque je serai enlevé de toi, tu auras ce que tu as demandé; 
sinon, tu ne l'auras point. » Si Élisée avait pu voir Élie au 
moment où celui-ci montait au ciel, sa demande aurait été réalisée 
et l'Esprit Saint se serait posé sur lui en mème temps quil était 
encore sur Élie [1922]. Remarquez que celui qui regarde son 
maître en face, au moment où celui-ci lui donne des leçons, 

‘acquiert plus de sagesse®. Aïnsi, Joseph a vu, grâce à l'esprit de 
la Sagesse éternelle, le visage de son père dans toutes les actions 


a) 1V* Rois, 11, 9 — bd) Ps., cxzv, 19. — oc) Ill: Rois, x1x, 16. — 
d) Il: Rois, 11, 10. — e) Cf. T., tr. Eroubin, fol. 13°; Jer., tr. Betza. 
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qu'il faisait : et c'est pourquoi il réussissait mieux que tout autre. 
Lorsque l'impie dit à Joseph : « Je voyais devant moi un cep de 
vigne », celui-ci fut saisi de frayeur; car il ne comprenait pas la 
signification de ce songe; mais aussitôt que son interlocuteur 
ajouta : « Et le cep avait trois sarments », Joseph reprit son esprit 
et son visage rayonna de joie; car il avait vu le visage de son père; 
et Joseph s'était dit : ce songe annonce certainement une bonne 
nouvelle. Le cep était l'image de la « Communauté d'Israël » ; les 
trois sarments désignent les prêtres. les Lévites et les Israélites ; 
les boutons qu'ils poussaient désignent les bénédictions qui émanent 
du Roi suprême; et les raisins mûrs désignent les justes de ce 
monde qui sont comparables à des raisins mûrs. D'après une 
autre interprétation, les raisins mûrs désignent le vin conservé 
dans les raisins dès les six jours de la création, ef réservé aux 
justes. Jusqu'ici, le songe concernait Joseph; mais à partir d'ici, 
il regardait le grand échanson; car le songe ne regarde pas tou- 
jours la personne qui l'a; mais il concerne parfois d'autres per- 
sonnes. Nous savons, par une traditions, que la vue en songe de 
raisins blancs est d'un bon présage, alors que les raisins de cou- 
leur sont d'un mauvais présage. Remarquez que la femme 
d'Adam avait pressé des raisins pour son mari? et a causé par là 
la mort de son mari et de tout le monde. Noé n a pas pu résister au 
vin, ainsi qu'il est écrit © : « Et il but du vin, s'enivra, et parut nu 
dans sa tente. » Le mot « tente » est écrit avec un Hé (oholoh)d. 
Les fils d'Aaron ont bu du vin, ayant offert des sacrifices en état d'é- 
briété, ce qui a été cause de leur mort, ainsi que cela a été expliqué. 
C'est pourquoi l'Écriture dit : « Leurs raisins sont des raisins de 
fiel, et leurs grappes ne sont qu'amertume. » Car tous les maux 
ont été causés par les raisins. Les raisins sont l'image de ce jardin 
céleste, dont les fruits sont agréables, mais qui troublent l'esprit 
de ceux qui en font un mauvais usage. Comme ce songe concer- 
nait également Joseph et présageait pour lui des événements favo- 
rables, il l’interpréta dans un sens favorable, même en ce qui con- 
cernait le grand échanson. L'Écritures ajoute : « Le grand pane- 

a) V.Z., IE, fol. 144*, et Talmud, tr. Berakhoth, fol. 56°. — b) V. fol. 36*. 


— c) Gen., 1x, 81. — d) V. fol. 73°. — ce) Lévit., x, 1 et 2; et xvi, 1. — 
f) Deutér., xxxit, 32. — g) Gen., xL, 16. 
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tier voyant qu il avait interprété ce songe dans un sens favorable, 
dit à Joseph : J'ai eu aussi un songe. Z! me semblait que je portais 
sur ma tête trois corbeilles de farine. » Remarquez que les impies 
sont maudits ; tous leurs actes sont mauvais et toutes leurs paro- 
les sont mauvaises. La première parole qu'il adressa à Joseph 
était « aph » (aussi)'. Par ce commencement, Joseph a compris 
que le grand panetier avait à lui annoncer une mauvaise nouvelle. 
Les trois corbeilles qu'il portait sur la tête annonçaient la destruc- 
tion des temples et l'exil d'Israël de la terre sainte. Voyez que 

l’Écriture ajoute : « Dans la corbeille qui était au-dessus des 
| autres, il y avait de tout ce qui se peut apprêter avec la pâte pour 
servir sur une table ; et les oiseaux venaient en manger. » Ces 
paroles désignent les autres peuples païens qui se ligueront contre 
Israël, en tueront une partie, en détruiront la maison et en disper- 
seront l’autre partie dans les quatre coins du monde. Comme ce 
songe présageait de mauvais événements, Joseph l'interpréta 
dans un sens défavorable, même dans la partie qui concernait le 
grand panetier. Remarquez en outre que chacun des deux a vu 
d'autres événements ; l’un a vu l'époque [192b] où Israël s'élèvera 
au degré supérieur et où le soleil éclairera le monde, alors que 
l'autre a vu l’époque où les ténèbres règneront et où le mauvais 
serpent dominera le monde. C'est pourquoi Joseph interpréta ce 
dernier songe dans un sens défavorable, 

Rabbi Yehouda ouvrit une de ses conférences de la manière 
suioante : Il est écrit* : « Crée en moi, Ô Dieu, un cœur pur, et 
rétablis de nouveau un esprit droit dans mon intérieur. » Ce verset 
a été déjà interprété. Mais en voici une autre explication : « Cœur 
pur » désigne l'intelligence, ainsi qu'il est écritb : « Donne à ton 
serviteur un cœur capable de juger ton peuple, et de distinguer 
entre le bien et le mal » ; etailleurs®: « Et celui qui a un bon cœur 
ressemble à celui qui boit toujours. » Tel est le sens de « cœur pur ». 
Quant aux mots : « Et rétablis de nouveau un esprit droit dans 
mon intérieur », ils désignent l’Esprit de Dieu, ainsi qu'il est 


1. Le mot « aph » signifie également « colère ». 
a) Ps., Li, 12. — b) III° Rois, 111, 9. — c) Prov., xv, 15. 
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écrit: « Et l'Esprit de Dieu était porté sur les eaux. » C’est 
l'Esprit du Messie, ainsi qu’il est écrit : « Et je répandrai dans 
leur intérieur un esprit nouveau. » C'est à cet esprit que David 
aspirait. Car il y a aussi un cœur impur et un esprit impur qui 
sévit dans le monde; cet esprit est appelé « esprit d’étourdisse- 
ment », ainsi qu'il est écrite : « Le Seigneur a répandu au milieu 
d'elles un esprit d’étourdissement. » Par les mots : «...Et rétablis 
de nouveau un esprit droit dans mon intérieur », l’Écriture fait 
allusion au renouvellement de la lune qui est l’image de David, 
roi d Israël, qui sera renouvelé et qui durera éternellement. 
Rabbi Éléazar et Rabbi Yossé firent une fois un voyage en- 
semble. Rabbi Yossé dit à Rabbi Éléazar : Il est écritd : « Et 
l'Esprit s'avança, et se présentant devant le Seigneur, il lui dit : 
C'est moi qui séduirai Achab. Le Seigneur lui dit : Et comment ? 
[l répondit : J'irai, et je serai un esprit menteur en la bouche de 
tous ses prophètes. Le Seigneur lui dit : Tu le séduiras., et tu 
auras l'avantage sur lui. Va, et fais comme tu le dis. » Une tra- 
dition® nous apprend que cet Esprit était l'âme de Naboth de 
Jezrahel. Les âmes une fois montées au ciel ont-elles donc le 
pouvoir de revenir ici-bas”? En outre, n'est-il pas étonnant que cet 
Esprit ait dit : « J'irai, et je serai un esprit menteur dans la 
bouche de tous ses prophètes » ? Enfin, pourquoi Achab avait-il 
été puni pour s'être emparé du jardin de Naboth ? N'était-ce pas 
conforme à la loi que Samuël exposa: à Israël f : « Il prendra aussi 
ce qu il y aura de meilleur dans vos champs, dans vos vignes et 
dans ‘vos plants d'oliviers et le donnera à ses serviteurs »8 ? Sur- 
tout, pourquoi Achab a-t-il été puni, alors qu'il avait offert à 
Naäboth une autre vigne ou de l'argent? Rabbi Éléazar lui répon- 
dit : Ta question est judieieuse. Maïs examinons d’abord le sens 
de la tradition que tu viens de citer. Comment l'esprit de Naboth 
aurait-il pu dire ‘au Saint, béni soit-il : « Je serai un esprit men- 
teur, etc. » Si cet esprit était juste, il n’aurait pu mentir, attendu 
que les justes ne mentent pas, même durant leur séjour sur la 


a) Gen., 1, 2. — b) Ézéchiel, x1, 19. — cj Isaïe, x1x, 14. — d) Ille Rois, 
xxI1, 21 et 22. — ce) Talmud, tr. Sanhedrin, fol. 108. — f) Ier Rois, vnir, 
14. — 9) Ci. Tossafoth, au Talmud; tr. Sanhedrin, fol. 20. 
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terre ; et à plus forte raison leur esprit ne ment-il pas après qu'il 
est séparé du corps ; et si cet esprit avait été injuste, il n'aurait 
pu paraître en présence du Saint, béni soit-il. Mais, la vérité est 
que Naboth n'était pas assez juste pour que son esprit ait pu se 
présenter devant le Saint, béni soit-il; l'esprit qui avait paru 
devant le Seigneur était cet esprit du mensonge qui domine sur 
le monde et le séduit par le mensonge ; plus un homme ment, 
plus il est assujetti à cet esprit. C'est pourquoi le Saint, béni soit- 
il, lui dit : « Sors et fais comme tu le dis. » I] lui dit : « Sors », 
parce que l'esprit du mensonge ne doit rester en présence du 
Saint, béni soit-il, ainsi qu’il est écrit : « Celui qui profère des 
mensonges ne doit rester devant mes yeux. » Si Achab a été puni, 
c'était pour avoir fait tuer Naboth sans jugement, c’est-à-dire 
sous un faux prétexte. En disant que c'était l'esprit de Naboth 
qui se présenta devant Dieu, la tradition entend que c'était 
l'esprit du mensonge qui avait présidé à la condamnation de 
Naboth, qui se présentait devant lui. C'est pourquoi l'Écritureb 
dit : «Tu as tué Naboth et de plus tu t'es emparé de sa vigne. » 
Ainsi, la punition d'Achab était motivée par le fait d'avoir tué 
Naboth. Remarquez combien est grand, dans ce monde, lenombre 
des hommes qui sont guidés par l'esprit du mensonge ! Il séduit 
l'homme par le mensonge ; et il exerce son pouvoir de diverses 
façons et dans tous les actes de la vie. C'est pourquoi le roi David 
a prié Dieu de le préserver de cet esprit de mensonge, et il dit : 
« Crée en moi, Ô Dieu, un cœur pur, et rétablis de nouveau un 
esprit droit dans mon intérieur. » L'esprit droit est l'opposé de 
l'esprit du mensonge : le premier est saint, et le second est 
impur. Rabbi Éléazar commença en outre à parler de la manière 
suivante : Il est écrit : « Le Seigneur a fait entendre sa voix avant 
d'envoyer son armée, parce que ses troupes sont très nombreuses, 
qu'elles sont fortes, et qu'elles exécuteront ses ordres, etc. » Ce 
verset a été déjà interprété ; mais en voici une autre explication : 
Partout où l’Écriture emploie le terme « va-Jéhovah », elle dé- 
signe Dieu et son tribunal. La « voix » dont parle l'Écriture dési- 


a) Ps., ci, 7. — b) 11° Rois, xx1, 19. — c) Joël, 11, 11. 
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gne le Verbe, ainsi qu'il est écrit" : « Vous entendites la voix qui 
proférait ces paroles » ; et ailleursb : « Je ne suis pas un homme 
de paroles. » Que signifie : « Homme de paroles »? Il a le même 
sens que dans les motst : « L'homme de Dieu. » « Son armée » 
désigne Israël. L'Écriture ajoute : «... Parce que ses troupes sont très 
nombreuses », ce qui correspond aux paroles du versetd suivant : 
« Peut-on compter le nombre de ses légions ? » [1932] Car le 
Saint, béni soit-il, a plusieurs chefs célestes et plusieurs messagers 
chargés de séduire Israël; maïs le Saint, béni soit-il, veille sur 
Israël, pour que celui-ci ne succombe. L'Écriture ajoute enfin : 
«Car le jour du Seigneur est grand et très redoutable ; et qui 
pourra en soutenir l'éclat ? » L'accusateur qui est toujours présent 
devant le Saint, béni soit-il, est aussi fort que le fer, aussi fort que 
le rocher ; il est plus fort que tous les hommes, et tous sont sous’ 
sa domination. Heureux le sort des justes que le Saint, béni soit- 
il, aide pour qu'ils soient jugés dignes du monde futur et de la joie 
des justes parmi lesquels le Saint, béni soit-il, se délectera à la fin 
des temps, ainsi qu'il est écrite : « Et tous ceux qui mettent en toi 
leur espérance, se réjouiront; ils seront éternellement remplis de 
joie ; et tu‘habiteras dans eux ; et tous ceux qui aiment ton nom 
se glorifieront en toi. » « Béni soit le Seigneur éternellement. Amen, 
amen‘f. » 
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Il est écrits: «A la fin (miqgetz) de deux ans, Pharaon eut un 
songe. » Rabbi Hiyâ ouvrit une de ses conférences de la manière 
suivante : I] est écrite : «Il a fixé une fin aux ténèbres,et il consi- 
dère lui-même la fin de toutes choses, la pierre ensevelie dans 
l'obscurité et dans l'ombre. » Ce verset a déjà été expliqué de cette 
façon : Les mots: (Il a fixé une fin aux ténèbres » désignent la 
« fin du côté gauche » qui parcourt le monde, qui s'élève ensuite 
et se présente au-devant du Saint, béni soit-il, et qui requiert contre 
le monde, ainsi que cela:a été déjà ditc.. Les paroles : («...Et il 
considère lui-même la fin de toutes choses » signifient que le dé- 
mon, appelé « fin »,n'aen vue que la destruction du monde. Enfin, 
les : paroles : « :..La pierre ensevelie dans l'obscurité et dans 
l'ombre » désignent les entraves que le démon met au-devant des 
hommes pour les empêcher d'accomplir les bonnes œuvres, ainsi 
qu'il est écritd : «.. Terre de misère et de ténèbres, où habite 
l'ombre de la mort, où tout est sans ordre et dans une éternelle 
horreur. » Remarquez qu'il y a une «terre de vie »: c'est la terre 
d'en haut symbolisée par:la. terre d'Israël, et une «terre de misères 
et de ténèbres » où habite l'ombre de la mort : c'est la terre du dé- 
mon appelé «fin », qui vient du côté gauche et est formée de la 


a) Gen., xL1, 1. — b) Job, xxvini, 3. — c) V: fol. 54°, 634, 152%, et 219%. — 
d) Job, x, 22. 
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gangue de l'or, ainsi que cela a été déjà dit. [l convient à l’homme 
de contempler les œuvres du Saint, béni soit-il, et de se consacrer 
à la Loi jour et nuit, afin qu’il s'instruise et qu'il s'attache au culte; 
car la doctrine exhorte l'homme et lui crie*: (Que celui qui est 
insensé se dirige là; c’est à l'homme sans cœur qu'elle parle ainsi. » 
Mais l’homme qui s'applique à l'étude de la Loi et s'attache à elle 
est jugé digne d'être uni à l’Arbre de vie, ainsi qu'il est écrit: 
« Elle est un arbre de vie pour ceux qui l'embrassent; et heureux 
celui qui se tient fortement uni à elle. » Remarquez que l'homme 
qui s'attache à l’Arbre de vie, ici-bas, y sera également uni dans 
Je monde d'en haut. Et comme l'arbre est composé de feuilles, de 
branches et du tronc, les âmes qui émanent de cet arbre sont 
également divisées en degrés; il y en a qui constituent les feuilles, 
d'autres qui forment les branches, et d'autres encore qui constituent 
le tronc; la Foi commune les unit toutes et en fait un seul arbre. 
De sorte que tous les fidèles en Israël se trouvent étroitement liés 
à l’Arbre de vie, et tous les hommes qui se consacrent à l'étude de 
la Loi [193b] sont unis entre eux grâce au tronc de l'arbre, ainsi 
que cela a été dit. L'Écriturec dit : KA la fin (miqetz) de deux 
ans...) Rabbi Siméon dit : La «fin», c’est-à-dire le démon qui 
émane du côté gauche, n'a point de souvenir; l'oubli est de son 
côté. Joseph disait au grand échansond: « Seulement, souviens-toi 
de moi quand le bonheur te sera arrivé. » Joseph s'était trompé; 
car il croyait qu’à ce degré il y avait du souvenir, alors que, chez 
le démon, il n'y a que de l'oubli, ainsi qu'il est écrite: « Mais le 
grand échanson ne se souvint plus de Joseph, et il l’oublia. » L'EÉ- 
crilure ajoute : (Pharaon eut un songe; il lui semblait qu'il était 
sur le bord du fleuve. » Ce songe concernait Joseph qui était l'image 
du fleuve céleste. Tel est le sens anagogique de la tradition! aux 
termes de laquelle quiconque voit en songe un fleuve, voit la paix, 
ainsi qu'il est écrits: « Je vais faire couler sur elle la paix, comme 
un fleuve. » 

L'Écriture dit: « A la fin de deux ans. » Rabbi Hiy4 ouvrit 


a) Prov., 1x, 16. — b) Ibid., 111, 18. — c) Gen., xLit, 1. — d) Jbid., x, 14. 
— €) Jbid., xL1, 23. — f) Cf. Talmud, tr. Berakhoth, fol. 56°, — 9) Isaïe, 
LXVI, 12. 
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une de ses conférences de la manière suivante : Il est écrit: : « Le 
roi soutient la terre par la justice ; mais l'homme orgueilleux la 
détruit. » Remarquez que, lorsque le Saint, béni soit-il, créa le 
monde d'en haut, il fit tout de manière parfaite ; il fit sortir des 
rayons de la Lumière suprême afin que la terre ici-bas en fûtéclai- 
rée. Il créa le ciel d'en haut et la terre d'en bas afin que la terre 
profitât des rayons d'en haut pour former un seul tout. Remarquez 
que le « Roï » désigne le Saint, béni soit-il ; « la justice » désigne 
Jacob qui est le soutien de la terre. C'est pourquoile Vav procède 
du Hé d'en haut, alors qu'à son tour le Hé d’ici-bas sort du Vav. 
D'après une autre interprétation, le « Roi » désigne le Saint, béni 
soit-il, et « la justice » désigne Joseph, que le Saint, béni soit-il, 
a élevé au rang de maître du pays par le mérite de Jacob. Rabbi 
Yossé dit: La phrase: « Le roi soutient la terre par la justice » 
désigne Jacob ; car, avant l'arrivée de Jacob, le fléau de la famine 
y sévissait, alors que la famine cessa aussitôt que Jacob fut arrivé 
en Égypte.. D'après une autre interprétation, la phrase : « Le roi 
soutient la terre par la justice » désigne le roi David, ainsi qu'il est 
écritb : « Et David faisait justice à tout son peuple. » C'est lui qui 
est le soutien de la terre, et c’est grâce à lui qu'elle subsiste. Et 
les paroles : «... Mais l’homme orgueilleux la détruit » désignent 
Roboam. Remarquez que le Saint, béni soit-il, diffère les châ- 
timents décrétés contre le monde en faveur des justes. Tant que 
le roi David a vécu, la terre a subsisté par son mérite, ainsi qu'il 
est écrit° : « Et je protégerai la ville à cause de moi-même et en 
considération de David mon serviteur. » De même, durant la vie de 
Jacob et même durant la vie de Joseph, le monde n'a pas subi de 
châtiments. Remarquez que la phrase : « Le roi soutient la terre 
par la justice » désigne Joseph. La phrase : « ...Mais l'homme 
orgueilleux la détruit » désigne Pharaon. En endurcissant son 
cœur, Pharaon a causé la destruction du pays, alors que Joseph 
avait contribué précédemment à sauver le pays, grâce à son in- 
terprétation des songes. 


1. Le « Hé d'en haut » est le Verbe, le « Hé d’ici-bas » le Verbe manifesté. 
Le Vav désigne l'Esprit. 


a) Prov., x1x, 4. — b) Ile Rois, vint, 15. — ec) IV° Rois, xx, 6. 
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L'Écriture dit : « A la fin de deux ans, Pharaon eut un songe. » 
Rabbi Éléazar ouvrit une de ses conférences de la manière sui- 
vante : Il est écrite : « Vive le Seigneur, et que mon Créateur soit 
béni : que le Dieu (Eloheï) qui me sauve soit glorifié. » Le mot 
« Eloheï » est écrit avec un Vav ; aussi ce verset mérite-t-il qu’on 
l'examine. Le terme :« Vive le Seigneur » désigne le Juste qui est 
la base du monde et qui est appelé: « Celui qui viten toute 
éternité. » Les paroles : «Que mon Créateur soit béni » désignent 
également le Juste sur lequel le monde est basé, ainsi qu'il est 
écritP : « Béni soit le Seigneur, mon Créateur, qui apprend à mes 
mains à combattre, et à mes doigts à faire la guerre. » Les paroles : 
« Que le Dieu qui me sauve soit glorifié » désignent le monde 
supérieur. Le mot « Éloheï » est écrit avec un Vav, parce qu'il 
désigne le ciel, ainsi qu'il est écrite: « Les cieux appartiennent 
au Seigneur, alors qu’il a donné la terre aux hommes. » Remar- 
quez que l'Écritured dit : « Béni soit le Seigneur (Adonaïi) tous les 
jours : le Dieu qui nous sauve en tant de manières, etc. » L'Écri- 
ture se sert ici du nom sacré composé des lettres Aleph, Daleth, 
Noun et Yod. Ce verset renferme un mystère de la Sagesse. Les 
mots : («Tous les jours » font allusion aux deux ans‘, ainsi qu'il 
est écrit : [1943] « A la fin de deux ans, etc. » Le songe de Pharaon, 
à qui il semblait se trouver sur le bord d'un fleuve, concernait 
Joseph le juste qui est l'image du fleuve céleste. L'Écriture 
ajoute : «Et du fleuve sortaient sept vaches fort belles et extrè- 
mement grasses qui paissaient dans les marécages. » Comme le 
fleuve désigne Joseph, les sept vaches désignent les sept lumières 
qui sortent du fleuve céleste pour apporter la bénédiction ici-bas. 
Comme ces sept vaches désignent les sept degrés célestes, l’Écri- 
ture les appelle « des vaches fort belles et extrêmement grasses ». 
C'est à ces sept degrés que correspondent® « les sept filles parfai- 
tement belles de la maison du roi ». C’est également à ces sept 
degrés que correspondent les « sept officiers qui servent le roi ». 
Rabbi Isaac dit : Les « sept vaches belles » sont l'image des sept 

1. En hébreu, le terme de «tous les jours» est exprimé par les mots 
« jour, jour n (DY, D). 


a) Ps., xvut, 47. — b) Ibid, cxziv, 1. — c) Jbid., cxv, 16. — «) Ibid., 
LXVII1, 20. — ce) Esther, tx, 9, — f) 1bid.. 1, 10. 


(366) . 


ZOHAR, I. — 194: 


degrés sacrés et les « sept vaches maigres » sont l'image des 
sept degrés d'en bas. Les premières « sept vaches » désignent les 
sept degrés de la sainteté, et les secondes « sept vaches » désignent 
les sept degrés de l'impureté. Rabbi Yehouda dit : Les « sept épis 
pleins de grains » désignent également les sept degrés de la 
sainteté qui émanent du côté droit; et la preuve en est que 
l'Écriture se sert du mot « tob » (bon), alors que les « sept épis 
desséchés » désignent les sept degrés de l’impureté. Dieu montra 
ainsi à Pharaon les divers degrés de la hiérarchie du règne 
céleste, ainsi que les degrés du règne de Satan. Rabbi Yessa 
demanda : Comment Dieu a-t-il montré à un coupable tel que 
Pharaon tant de secrets! Rabbi Yehouda lui répondit : Pharaon 
n'a vu que des degrés superposés les uns sur les autres ; il n'a pas 
compris les degrés célestes ; il n'a compris que les degrés du règne 
de Satan. Ceci corrobore la tradition suivant laquelle les songes 
ne sont que la forme grossière de ce que l'âme voit pendant qu'elle 
est séparée du corps. L'âme voit les choses réellement telles qu'elles 
sont, alors que le corps ne les voit que sous une forme qui corres- 
pond à son degré; chacun voit les choses selon le degré sur lequel 
il est placé. 

IL 'est écrit : & A la fin de deux ans, Pharaon eut unsonge. » 
Rabbi Hizqiya ouvrit une de ses conférences de la manière sui- 
vante : Il est écrite : « Toutes choses ont leur temps sous le ciel, 
et toutes choses ont un terme. » Remarquez que le Saint, béni soit- 
il, a fixé un terme à tout ce qu'il a fait ici-bas ; il a fixé un terme 
à la lumière du jour, et un terme à l'obscurité de la nuit ; il a fixé 
un terme à la domination des autres peuples et il a fixé un terme à 
l'exil d'Israël asservi par les autres peuples. D'après une autre 
interprétation, les paroles : « ... Toutes choses ont un terme (eth)» 
signifient qu'il y a un terme pour les prières; car il ya des 
heures qui sont plus propices à la prière que les autres, ainsi 
qu'il est écrite : « Il est temps de travailler pour le Sei- 
gneur, etc. »; et ailleurs, il est écrit : «...Et qu'il ne pénètre 
dans le sanctuaire à chaque instant (eth).» C'est le chef céleste 


a) Ecclés., n1, 1. — b) Ps., cxix, 126. — e) Lévit., xvi, 2. 
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appelé «eth » (temps) qui est chargé ici-bas de toutes les choses 
qui ont un temps fixé. L'Écriture dit : « A la fin de deux ans 
(miqetz), Pharaon eut un songe. » Par le mot « migetz », l'Écri- 
ture nous indique que le songe de Pharaon venait du côté du de- 
mon « Fin » (qetz). Z{ est écrita : « Et le matin il fut saisi de 
frayeur; il envoya chercher tous les devins et tous les sages 
d'Égypte: et il leur raconta son songe, sans qu'il s’en trouvât un 
seul qui pût l'interpréter. » Que signifie le mot : « Il fut saisi de 
frayeur (va-thipaem) » ? Rabbi Yossé dit : L'Écriture se sert du 
même mot pour Pharaon et pour Nabuchodonosort; Pharaon n'a 
eu que le songe; mais il n'a pas vu l’interprétation, alors que Na- 
buchodonosor a vu le songe et l'interprétation ; mais il a tout ou- 
blié. Quant au mot « va-thipaem », il a la même signification que 
le mot « le-paâmo » dans le verset ® suivant : « Et l'Esprit du Sei- 
gneur commença à le fréquenter de temps à autre (le-pañmo). » 
L'Écriture veut donc dire que l'esprit de Pharaon venait à lui et le 
quittait, et revenait de nouveau, tant il était inquiet ; tel est égale- 
ment le sens du versetd suivant :« Balaam, voyant quele Seigneur 
voulait qu'il bénit Israël, n’alla plus comme auparavant (ke-paâm 
be-paâm) vers les serpents. » L'Écriture nous indique que Balaam 
avait coutume de pratiquer tantôt un genre de magie [194] et tan- 
tôt un autre genre, tant que son esprit n'était pas satisfait. L’Écri- 
ture ajoute : « Et il envoya chercher tous les devins et les sages de 
l'Égypte. » Les « devins » désignent les magiciens ; et les « sages » 
désignent les astrologues ; tous se sont efforcés de trouver le sens 
du songe de Pharaon; maisils n'ont pas pu y parvenir. Rabbi 
Isaac dit : Bien qu'il ait été dit précédemment que l'on ne montre 
à l'homme dans le songe que des choses qui correspondent à son 
degré, il n'en est pas de même des rois auxquels on fait voir des 
choses même au-dessus de leur entendement; les rois étant au- 
dessus des autres hommes, le ciel fait aussi une exception en leur 
faveur, ainsi qu'il est écrite : « Dieu a montré à Pharaon ce qu'il 
fera dans la suite. » Maisle Saint, béni soit-il, ne montre pas aux 
autres hommes ce qu ils feront dans la suite, excepté aux prophètes, 


a) Gen., xL1, 8. — b) Daniel, 11, 1. — c) Juges, xir1, 25. — d) Nombres, 
XXIV, 1. — e) Gen., xLI, 25. 
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aux zélés ou aux sages, ainsi que cela a été déjà dit. Remarquez 
que l'Écrituret dit : «Il me rétablit dans ma charge, et il pendit 
le grand panetier. » Le grand échanson s'exprimait devant Pha- 
raon de telle façon qu'il pût faire supposer que c était Joseph lui- 
même qui l'avait rétabli dans sa charge, et qui avait pendu | autre, 
parce que la réalisation du songe dépend de la façon dont il est 
interprété ; c'était donc réellement Joseph, par sa façon d'inter- 
préter les songes, qui rétablit l’un et pendit l’autre €. 

IL est écriti ; « Et Pharaon fit chercher Joseph et le fit tirer de 
la fosse, etc. » Rabbi Abba ouvrit une de ses conférences de la 
manière sutoante : Il est écrite : « Le Seigneur met son plaisir en 
ceux qui le craignent, en ceux qui espèrent en sa miséricorde. » Le 
Seigneur se délecte, en effet, avec les justes qui font la paix en 
haut et la paix en bas, et qui font l'union entre la Fiancée céleste 
et le Fiancé céleste. Les mots : « ...Ceux qui espèrent en sa misé- 
ricorde » désignent les hommes qui, se consacrant à l'étude de la 
Loi durant la nuit, s'associent à la Schekhina ; car un rayon de 
grâcef couvre, pendant le jour, ceux qui se consacrent à l'étude 
de la Loi durant la nuit, ainsi qu'il est écrite : « Le Seigneur a 
envoyé sa miséricorde durant le jour, et je lui chante un cantique 
pendant la nuit. C'est pourquoi l'Écriture dit :« Le Seigneur met 
son plaisir en ceux qui le craignent. » Le Saint, béni soit-il, cher- 
che en quelque sorte à se concilier ceux qui le craignent. De 
même, Joseph était triste pendant le temps quil était enchainé 
dans la fosse ; aussi Dieu se le concilia-t-il par la joie qu'il lui 
procura lorsqu'il en est sorti. Rabbi Siméon dit : Joseph était 
appelé « juste » avant la tentation ; il n'a mérité ce nom qu'après 
avoir résisté à la tentation, en conservant dans toute sa pureté la 
marque sacrée de l'Alliance. C'est pour cette raison que Joseph est 
appelé « source d’eau vivante ». Une fosse marquait le commen- 
cement de ses malheurs, et c'était également une fosse quien mar- 
quait la fin‘. L'Écriture dit : « Et Pharaon envoya, et il appela 

1. Ses frères l'avaient jeté dans une fosse; et c'est là que commençaient 
ses peines; et c'est également une fosse qui marquait le terme de ses peines; 


car C'était dans le cachot qu'il interprèta les songes de ses co-détenus, ce 
qui le fit connattre à Pharaon. 


a) V. fol. 238*. — b) Gen., x11, 13. — r) Cf. T., tr. Berakhoth, fol. 55°. — 
d) Gen., x11, 14. — ec) Ps., cxLvn, 11. — f) Cf. T., tr. Haguiga, fol. 12°. — 
g) Ps., x11r, 9. 
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Joseph » ; mais elle ne dit pas : « Et Pharaon envoya chercher 
Joseph », de façon à nous indiquer que c'était le Saint, béni soit- 
il, qui appela Joseph, ainsi qu'il est écrit* : « Avant que l'ordre 
arrivât, la parole du Seigneur l'avait embrasé. » Ainsi, l'Écriture 
dit que le Seigneur l'avait déja appelé avant que l'ordre de déli- 
vrance émanant de Pharaon fût donné. Ici l’Écriture ? dit : « Et il 
appela Joseph. » Et ailleurs, il est écrit : « Et il appela Moise. » 
De même que, dans ce dernier verset, c'était le Seigneur, lui-même, 
qui appela, de même, pour Joseph, c'était Dieu qui appela. 
L'Écriture ajoute : « Il se rasa, changea d'habits, et se présenta 
devant Pharaon. » Il agit de la sorte, par respect pour le roi, ainsi 
que cela a été dit. 

Rabbi Éléazar ouvrit une de ses conférences de la manière sui- 
rante : L'Écriture d dit : «… Et Israël entra en Égypte; et Jacob 
demeura dans le pays de Cham. » Remarquez que le Saint, béni 
soit-il, arrange lui-mème les péripéties dont est marquée la vie hu- 
maine. Une tradition nous apprend que, n'était l'amour que le 
Saint, béni soit-il, portait aux patriarches, Jacob aurait dû être 
conduit en Égypte, lié avec des chaines de fer‘. Mais comme le 
Saint, béni soit-il, l'aimait, il y envoya d'abord Joseph, qui y de- 
vint maître de toute la terre ; de sorte que Jacob fit son entrée en 
Égypte comme un roi, entouré de gloire et des tribus. Du moment 
que l'Écriture dit : « Et Israël entra en Égypte », pourquoi a-t-elle 
besoin de répéter : « EtJacob demeura dans le pays de Cham » ? 
Ne sait-on pas que l'Égypte est le pays de Cham ? Mais les mots : 
« Et Israël entra en Égypte » désignent le Saint, béni soit-il ; car c'est 
à cause de Jacob et deses fils que la Schekhina vint en Égypte ; et 
comme c'est le Saint, béni soit-il, qui fait les arrangements de 
toutes choses, [1952] il envoya d'abord Joseph qui, ayant gardé 
dans toute sa pureté la marque de l'Alliance, fut jugé digne de 
devenir le maitre de tout le pays. Rabbi Siméoa dit: Il estécritf : 
« Jéhovah délie ceux qui sont enchainés. » Et ici l'Écritures dit : 
« Le roi envoya et le délia. » Done, le «Roi » désigne le Saint, béni 
soit-il. Le « Roi» céleste envoya l'Angelibérateur, quiestle Maitre 


a) Ps., cv, 19. — b) Lévit., 1, 1. — c) V. fol. 108. — «) Ps., cv, 23. — 
e) Cf. T., tr. Sabbath, fol. 89. — /} Ps., cxLv1, 7. — g; Ibid., cv, RD. 
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des peuples. Le mot « vaïeritzouhou » (et il le fittirer) est écrit sans 
Vav ; car c'était le Saint, béni soit-il, qui le fit sortir du cachot; 
c'est le Seigneur lui-même qui ouvre les cachots, ainsi qu'il est 
écrit * : « Il ferme la porte du cachot derrière un homme et nul ne 
pourra l'ouvrir. » Et ailleursb : « ...Car s’il donnela paix, quel est 
celui qui le condamnera ? S'il cache son visage, qui pourra le con- 
templer, etc.? » Ainsi, c'est Dieu qui cache, et par conséquent c’est 
lui qui délivre. Il est écrit ailleurs © encore : « 11 fait tout ce qu'il 
lui plait, soit dans les armées célestes, soit parmi les habitants de 
la terre ; et nul ne peut résister à sa main, ni lui dire : Pourquoi as- 
tu fait ainsi ? » Le mot « vaïeritzouhou » a la même signification 
que le mot « vaïrtzehou », dans le versetd Suivant: « {1 priera Dieu 
de lui pardonner, et Dieu lui serafavorable (vaïrtzehou). » Dieu se 
montra d'abord favorable à Joseph; et ce n'est qu'à la suite que 
celui-ci put arriver devant Pharaon. D'après une autre interpré- 
tation, le mot « vaïeritzouhou » signifie que le Saint, béni soit-il, 
répandit un rayon de grâce sur Joseph, pour que celui-ci trouvât 
grâce devant Pharaon. Joseph répondit à Pharaone : « Élohim 
répondra en paix à Pharaon. » Il se servit du mot «paix» pour 
commencer son discours par ce mot, qui est aussi un des noms de 
Dieu. Rabbi' Abba dit : Remarquez que Pharaon l'impie avait 
répondu à Moïsef : «Je ne connais point Jéhovah. » Mais il était le 
plus sage de tous les magiciens; et il est évident qu'il a connu le 
nom d’«Élohim», attendu qu’il dit à Joseph£ : « Où trouverait- 
on un homme comme celui-ci, qui fut aussi rempli qu’il l’est de 
l'esprit d'Élohim? » Moïse ne lui avait parlé qu’au nom de 
«Jéhovah», mais non pas au nom d’«Élohim », qui est plus 
grave, attendu qu'il règne sur la terre ; Pharaon ne craignait point 
le nom de « Jéhovah » ; c'est pourquoi l'Ecriture à dit : « Et Jé- 
hovah endurcit le cœur de Pharaon. » C'était le nom « Jéhovah» 
qui le fit résister ; si Moïse lui eût parlé au nom d’« Élohim », il 
aurait tremblé; mais c'était précisément pour qu'il résistât que 
Moïse lui parla au nom de «Jéhovah », ainsi que cela a été dit. 


a) Job, x, 14. — b) Jbid., xxx1Iv, 29. — c) Daniel, 1v, 32. — d) Job, 
XXII, 36. — e) Gen., XLvI, 16. — f) Exode, v, 2. — g) Gen., xLr, 38. — 
h) Exode, 1x, 12. 
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Rabbi Abba commença en outre à parler de la manière suivante : 
Il est écrit? : «Qui est semblable à Jéhovah, notre Dieu, qui habite 
les lieux les plus élevés, et qui regarde ce qu'il y a de plus abaissé 
dans le ciel et sur la terre ? » Dieu habite les lieux les plus élevés, 
quand il n'y a point de justes sur la terre; c'est alors qu'il demeure 
caché et ne se manifeste point. Mais il regarde ce qu'il y a de plus 
abaissé sur la terre, lorsqu'il y a des justes; car ce sont les justes 
qui constituent le fondement du monde, ainsi qu'il est écritb: « Et 
le Juste est le fondement du monde. » C'est pourquoi le Saint, béni 
soit-il, n a révélé son Saint Nom qu'à Israël seul, qui constitue son 
héritage, alors que le reste du monde est confié à la direction des 
chefs célestes, ainsi que cela a été déduit des paroles de l'Écriturec: 
« Quand le Très Haut a divisé les peuples, etc. »; et plus loin : « Et 
il a choisi son peuple pour être particulièrement à lui; il a pris 
Jacob pour son héritage. » 

Rabbi Hiyä et Rabbi Yossé ont fait une fois un voyage ensemble. 
Rabbi Hiyä dit à Rabbi Yossé : Je m'étonne que toutes les paroles 
de Salomon soient énigmatiques et inintelligibles ; ainsi le livre de 
l'Ecclésiaste ne renferme que des paroles obscures. Rabbi Hiyà 
commença à parler de la manière suivante : Il est écritd: « Toutes 
les choses du monde sont difficiles ; l'homme ne peut les expliquer 
par des paroles; l'œil ne se rassasie point de voir, et l'oreille ne se 
lasse point d'écouter. » Il est certain que l'Écriture veut dire que 
les choses du monde sont tellement au-dessus de l'entendement 
humain, que la bouche est impuissante à les exprimer, l'œil à les 
voir et l'oreille à les entendre. Mais, dans ce cas, pourquoi 
l'Écriture a-t-elle besoin d'énumérer les trois organes : la bouche, 
l'œil et l'oreille? Parmi ces trois conceptions, deux ne sont point 
au pouvoir de l’homme; l'œil voit et l'oreille entend en dépit de la 
volonté de l'homme, alors que la parole dépend uniquement de 
l'homme. L'Écriture nous apprend donc que les choses du monde 
sont tellement difficiles que non seulement l’œil ne peut les voir, 
ni l’oreille les entendre, mais que la parole même, qui est au pou- 
voir de l’homme, ne peut les expliquer. En vérité, ajouta Rabbi 


a) Ps., cxutt, 5. — b) Prov., x, 25. — c) Deutér., xXxu1, 8. — d) Eccl., 1, 8. 
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Hiyà, la parole de l’homme ne peut pas tout exprimer, les yeux ne 
peuvent tout voir, ni les oreilles tout entendre; et pourtant® (rien 
n'est nouveau sous le soleil ». Remarquez que même les esprits 
purs, dépourous de corps, que le Saint, béni soit-il, a créés pour 
qu’ils résident sous le soleil, ne peuvent exprimer toutes les choses 
du monde; leur œil ne peut [195P] tout voir, ni leur oreille tout 
entendre. C’est pourquoi Salomon, qui connaissait le mystère de 
toutes choses, a parlé ainsi, c’est-à-dire s'est exprimé en paroles 
énigmatiques. Remarquez en outre que toutes les choses du monde 
sont subordonnées à des esprits célestes chargés de la direction du 
monde; mais les hommes ne connaissant point ces esprits ne 
voient pas la force réelle sur laquelle le monde est basé. Mème le 
roi Salomon, qui était plus sage que tous les hommes de ce monde, 
ne pouvait pénétrer les causes réelles des phénomènes de ce monde. 
Rabbi Hiy4â commença en outre à parler ainsi : Il est écrit : «Il a 
tout bien fait en son temps (be-itho); et il a aussi placé le monde 
dans leur cœur, sans que l'homme puisse saisir les ouvrages que 
Dieu a faits depuis le commencement jusqu'à la fin.» Heureux 
ceux qui s'appliquent à l'étude de la Loietqui sont à même de pé- 
nétrer le mystère de la Sagesse éternelle. Les paroles : «II a tout 
bien fait en son temps » signifient que chacun des ouvrages que le 
Saint, béni soit-il, a faits dans ce monde dépend d'un degré supé- 
rieur; et, ce degré, c'est un chef céleste préposé à chacun des ou- 
vrages de Dieu en ce monde, pour le bien ainsi que pour le mal. 
Il y a des degrés à droite et des degrés à gauche. Lorsque l'homme 
marche du côtédroit, c'est le chef céleste, qui est de ce côté, qui di- 
rige tous ses actes et lui vient en aide; de nombreux subordonnés 
de ce chef s'associent à lui pour aider l’homme. Mais si l’homme 
marche du côté gauche, c’est le chef céleste du côté gauche qui di- 
rige ses actes, et, requérant constamment contre lui, il finit par le 
perdre. Tel est le sens des mots : «11 a tout bien fait en son temps. » 

Le mot «temps » (eth) désigne les chefs célestes qui président à 
tous les événements de ce monde; Dieu a donc tout bien fait, en 
subordonnant chaque événement à un chef céleste. L'Ecriture 


a) Ecclés., 11, 9. — b) Ibid., 111, 11. 
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ajoute : &..….Et il a aussi placé le monde dans leur cœur »; car tous 
les événements, ainsi que tous les actes de l'homme, ne dépendent 
que du cœur; c'est selon l'intention de l'homme que tout tourne 
soit en sa faveur, soit en sa défaveur. Heureux le sort des justes 
toujours animés du désir d'attirer le bien céleste pour eux-mêmes, 
ainsi que pour tout le monde; car ils savent attirer ici-bas le degré 
céleste appelé « col », qui prête sa lumière au chef céleste appelé 
«eth» (temps); c'est grâce à la charité qu'ils pratiquent ici-bas, 
qu'ils s'attachent au (temps de la paix », c'est-à-dire au chef cé- 
leste du côté droit appelé « temps de la paix ». Mais, malheur aux 
coupables qui ne connaissent le chef céleste préposé à chacun de 
leurs actes et appelé « temps », et qui ne s'efforcent point d'accom- 
plir tous leurs actes en vue du bien du monde. Mais, pourquoi 
l'homme est-il puni pour ses mauvaises actions? C'est-à-dire, 
puisque tous les actes de l'homme sont dirigés par des chefs cé- 
lestes, pourquoi est-il puni pour des actes qu'il est forcé à accom- 
plir? C'est que toute récompense et toute punition ne viennent que 
de l'intention de l'homme. C'est pourquoi l'Écriture ajoute : 
«Sans que l'homme puisse saisir les ouvrages que Dieu a faits 
depuis le commencement jusqu'à la fin. » L'œuvre de l'homme 
n’est ni bonne par elle-même, ni mauvaise par elle-même; elle est 
bonne, si elle est inspirée par une bonne intention; et elle est 
mauvaise, si elle a une mauvaise intention pour mobile. C'est 
également pourquoi l'Écriture® ajoute : « Je sais qu’il n'y a rien de 
bon en eux, il ne reste à l'homme que de se réjouir et de faire le 
bien pendant sa vie. » L'EÉcriture veut dire qu'il n'y a rien de bien 
dans les œuvres de l'homme: car elles ne sont jamais aecomplies 
de manière convenable; aussi, tout ce qu’il reste à l'homme à faire 
c'est de se réjouir constamment et de rendre grâces au ciel de tout 
ce qui peut lui arriver, et de faire le bien pendant sa vie Si:un 
événement tourne en défaveur de l'homme, il doit en rendre grâces 
au Saint, béni soit-il, et reconnaître que ce n’est paint le ciel, mais 
lui-même qui en est la cause, parce que, en raison de sa conduite, 
l'événement en question à.été dirigé par le chef du côté gauche. 
Ainsi, l’homme se meut sans savoir ce qui détermine ses actes; il 
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ressemble à un oiseau renfermé dans une cage. D'où le savons- 
nous ? Nous le savons par ce que l’Écritures dit : «...Car l’homme 
ignore son temps (itho). » Il est comme les poissons pris à 
l'hameçon et les oiseaux au filet; l'homme se trouve également 
pris par le «mauvais temps », lorsqu'il fond sur lui subitement. 
Par le mot « temps », l’Écriture désigne le chef céleste qui dirige 
les actes de l’homme ; c'est le même «temps » auquel font allusion 
les paroles suivantes : « Il a tout bien fait en son temps.» Voilà 
pourquoi l'homme ressemble à un oiseau pris au filet. Aussi, heu- 
reux le sort de ceux qui s'appliquent à l'étude de la Loi et qui 
connaissent les voies et les sentiers de la Loi du Roi suprême, 
connaissance qui les mène sur la voie de la vérité. 

Remarquez, en outre, qu'il ne convient pas à l’homme de pro- 
férer une parole exprimant le malheur; car on ne sait quel chef 
céleste s'empare dece mot; c'est parfois celui du côté gauche qui 
s'en empare et s'en sert pour nuire à l'homimne. Aussi les justes ne 
commencent-ils leurs discours que par le mot « paix ». Remar- 
quez qu'en se présentant devant Pharaon, Joseph prononça avant 
tout ces paroles ? : « Ce sera le Seigneur qui répondra à Pharaon 
en paix. » Rabbi Yehouda dit : Nous avons appris que le Saint, 
béni soit-il, ménage la paix des rois, ainsi qu'il est écrit © : « Et il 
leur donna ordre pour Israël et pour Pharaon, le roi d'Égypte », 
[1962] ainsi que cela a été expliqué ailleursd. Rabbi Hiyä dit : 
Pharaon voulait mettre Joseph à l'épreuve ; et c’est pourquoi il a 
changé l’ordre de son songe. Mais Joseph, qui comprenait le sens 
de chaque mot, dit à Pharaon: Le songe que tu as eu était tel et 
tel. C'est pourquoi Pharaon dit à Joseph® : « Puisque Dieu t'a fait 
voir tout ce que tu as dit, où pourrais-je trouver un homme aussi 
sage que toi ? » [1 dit à Joseph : On dirait que tu as fait le songe 
en même temps que moi, puisque tu n’en sais pas seulement l'in- 
terprétation, mais aussi l'ordre. Rabbi Isaac demanda : Joseph 
aurait-il donc fait la même chose que Daniel, qui fit connaitre à 
Nabuchodonosor et le songe que celui-ci a eu et son interpréta- 
tion ? Rabbi Hiyà lui répondit : Le cas de Joseph n'était pas tout 


a) Ecclés., 1x, 12. — b) Gen., xLi, 16. — ec) Exode, vi, 13. — d) V.Z., 
IL, fol. 26°. — e) Gen., xLt, 39. 
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à fait le même que celui de Daniel; Joseph a inféré des paroles 
de Pharaon l'ordre véritable du songe, alors que Daniel n'a rien 
inféré des paroles de Nabuchodonosor; c'est dans une vision qu'il 
a vu et le songe et l'interprétation, ainsi qu'il est écrit: : « Alors 
ce mystère fut découvert à Daniel dans une vision. » « La vision 
pendant la nuit » désigne l'ange Gabriel P, qui reflète la lumière de 
la prophétie véritable. Remarquez que l'Écriturec dit : « Et la 
gloire du Dieu d'Israël arriva du côté de l'Orient; et le bruit 
qu'elle faisait était semblable au bruit des grandes eaux, et la terre 
était éclairée par la présence de sa majesté. » Et l'Écriture ajoute : 
«« Et la vision que j'eus était semblable à celle que j'avais eue lors- 
qu'il vint pour perdre la ville; la vision était semblable à celle que 
j'avais vue près du fleuve C'bar ; et je tombai sur mon visage. » 
Le mot vision est répété six fois dans ce verset, pour correspondre 
aux six degrés de la vision dont chacun n'est que le reflet de 
l'autre ; lesecondreflètele premier, letroisième reflète le deuxième, 
et ainsi de suite ; tous ces degrés sont appelés «vision de nuit». 
Pour interpréter un songe, il faut connaître le degré supérieur dont 
le songe n’est que le reflet. C’est ainsi que Daniel sut interpréter 
le songe de Nabuchodonosor, alors que Joseph inféra des paroles 
mêmes de Pharaon l'ordre de son songe et que, gardant le degré su- 
périeur, il l'interpréta. C'est pourquoi Pharaon mit Joseph à la tête 
de tout le pays d'Égypte. Le Saint, béni soit-il, accorda à Joseph 
tout ce qu'il avait mérité. Comme sa bouche ne s’était jamais prètée 
à un baiser coupable, l'Écriture‘ dit : «C’est par ta bouche que sera 
commandé tout mon peuple. » Comme sa main ne s'était jamais 
prêtée à un acte coupable, l'Écrituret dit : « [1 ôta son anneau de sa. 
main et le mit dans la main de Joseph. » Comme le cou de Joseph 
n'avait jamais été embrassé de manière coupable, l'Écrituref dit : 
« Et il mit à son cou un collier d'or.» Comme son corps ne s'était 
jamais approché d'une femme dans un but coupable, l'Écriture & 
dit : « Et il le fit revêtir d'une robede fin lin.» Comme ses pieds ne 
s'étaient jamais prêtés à un acte coupable, l'Écriture dit : « I1 le 
fit monter surl’un de ses chars, qui était le second après le sien. ». 


a) Daniel, 11, 19. — b) V. fol. 149%, 149», et 183%. — c) Ézéchiel, xLn1, 2. 
— d) Gen., xLI, 40. — e) Jbid., xLt, 48. — f} Ibid. — g) Ibid. 
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Comme il n'avait jamais eu de mauvaises pensées, l'Écriture 2 
l'appelle « sage ». Comme son cœur était pur, l'Écriture dit : « Et 
il fit crier par un héraut : c'est le jeune père du pays. » Ainsi, 
Joseph n’a eu quece qu’il avait mérité. ; 

Il est écrit b : « Et Joseph quitta Pharaon et parcouruttout le pays 
d'Égypte. » Rabbi Hizqiya demanda : Pourquoi Joseph parcourut- 
il tout le pays d'Égypte? — Pour que le héraut le proclamät maître 
d'Égypte, et aussi pour amasser tous les grains dans les pro- 
vinces. Rabbi Éléazar dit: Joseph a ramassé tous les grains de 
toutes les provinces pour qu'ils ne s'altèrent. Rabbi Siméon dit : 
Tous les événements que le Saint, béni soit-il, fait arriver dans le 
monde sont enchaïnés entre eux : l'un prépare l’autre. Remar- 
quez que, lorsque le Saint, béni soit-il, créa le monde, il produi- 
sit d'abord tout ce dont l’homme a besoin, et ce n'est qu'ensuite 
qu'il créa l’homme. De même le Saint, béni soit-il. avait dit à 
Abraham © : « Sache que ta postérité demeurera dans une terre 
étrangère, etc. ; et ils sortiront ensuite de ce pays-là avec de 
grandes richesses. » Or, à l’arrivée de Joseph en Égypte, ce pays 
ne possédait pas de grandes richesses. Aussi Dieu fit-il sévir la fa- 
mine, pour que tout le monde apportât l'argent et l'or en Égypte ; 
et ce n’est qu'après que les grandes richesses affluèrent en Égypte 
qu'il fit venir Jacob. Les voies du Saint, béni soit-il, sont ainsi 
faites ; elles préparent le remède avant le mal : d’abord il apporta 
de grandes richesses en Égypte ; et, ensuite, [196+] il envoya Is- 
raël en exil. Remarquez que c’était par le mérite de Joseph, qui 
était un juste, que l'Égypte abondait en argent et en or qu’'israël 
enleva ensuite, ainsi qu'il est écrit : « Et il fit sortir les Israé- 
lites avec beaucoup d'argent et d'or; et il n'était point d'infirmes 
parmi leurs tribus. » C'est par le mérite de Joseph, qui est le 
juste, qu Israël obtient ces biens pour devenir digne de participer 
au monde futur. 

Rabbi Siméon commença en outre à parler de la manière sui- 
vante : Il est écrite : « Jouis de la vie avec la femme que tu aimes, 
etc. » Remarquez que ce verset renferme un mystère suprème. 


a) Gen., LxI, . — b) 1bid., xL1, 46. — c) Ibid., xv, 13. . de CV, Li 
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Les mots : « Jouis de la vie» désignent la vie du monde futur: 
heureux l'homme qui en est jugé digne! Les mots : « ...Avec la 
femme que tu aimes » désignent la « Communauté d'Israël »; car 
c'est pour elle que l’Écriture emploie le mot « aimer », ainsi qu'il 
est écrit? : « Je t'ai aimée d'un amour éternel. » Et quand Dicu 
aime-t-il la « Communauté d'Israël » d'un amour éternel ? — 
Quand elle est attachée au côté droit, ainsi qu'il est écritb : « C'est 
pourquoi je t'ai attirée à moi par la compassion(hased).» Les mots: 
«Pendant tous les jours de ta vie passagère» désignent le 
monde d'ici-bas. Ce n'est que dans le monde futur qu'il y a de la 
vie, alors que le monded ici-basen est privé; car il est au-dessous 
du soleil, où la lumière céleste ne parvint plus au monde, dès le 
jour dela destruction du sanctuaire, ainsi qu'il estécrit : « Le soleil 
à son lever se couvrira de ténèbres, et la lune n'éclairera plus.» 
Que signifient les mots : « Le soleil se couvrira de ténèbres » ? 
C'est qu'il dégagera des lumières; mais celles-ci n'éclaireront pas, 
ainsi qu'ilest écrit® : « Le juste périt, et personne n'y fait ré- 
flexion en lui-même. » L'Écriture + ajoute: « ... Car c'est là ton 
partage dans la vie. » Ces paroles signifient que l'homme doit tou- 
jours s’efforcer de faire l’union entre le soleil et la lune. L'Écri- 
ture f ajoute ensuite : « Fais tout ce que ta main pourra faire avec 
l’aide de ta force ; car il n’y a ni œuvre, ni raison, ni sagesse, ni 
science dans le tombeau où tu vas. » Ce verset demande à être 
examiné. Comment? Est-il permis à l'homme de faire tout ce 
qu'il peut ? Mais les mots : « .… A l’aide de ta force » désignent 
l'âme qui constitue la véritable force de l'homme et à l’aide de la- 
quelle il est jugé digne et de ce monde et du monde futur. D'a- 
près une autre interprétation, les mots : («.… À l'aide de ta force » 
désignent la « Communauté d'Israël », appelée précédemment 
« femme » ; c'est à l'aide de cette force que l'homme est jugé digne 
et de ce monde et du monde futur. Pour jouir dans le monde fu- 
tur, il faut que l'homme prépare sa part dans ce monde ; car, 
aussitôt que l’homme quitte ce monde, il devient impuissant à 
faire des bonnes œuvres. Que l’on ne dise point : Je ferai des 
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bonnes œuvres dans l’autre monde ; car, là, il n'y a plus de bonnes 
œuvres. C’est pourquoi l'Écriture ajoute : « Car il n’y a plus ni 
œuvre, ni raison, ni sagesse, etc. » L'homme qui n’a pas mérité 
durant son séjour en ce bas monde ne peut plus mériter dans le 
monde futur; et un proverbe dit : L'homme qui n'apporte pas son 
repas d'ici-bas, ne mangera pas dans le monde futur. Il y a cer- 
taines bonnes œuvres dont l’homme profite et dans ce monde et 
dans le monde futur. Remarquez que Joseph a été jugé digne de 
jouir et dans ce monde et dans le monde futur, parce qu'il a résisté 
à la tentation de la femme par la crainte ? du Seigneur : «(Comment 
pourrais-je commettre un si grand crime et pécher contre mon 
Dieu ? » C'est pour s'être abstenu de ce crime que Joseph a été 
jugé digne de devenir maître en ce bas-monde. Israël en profita 
également, ainsi qu'il est écrit : « Joseph a amassé tout l'argent, 
etc. » [l convient, en effet, que le fleuve qui coule répande des 
richesses dans tous les pays qu il traverse. Tel est également le 
mystère renfermé dans les mots‘: « Et le Seigneur les mit dans 
le firmament du ciel, etc.» Il est certain que l'autorité de la 
royauté appartenait à Joseph. Remarquéz, en outre, que l'Écri- 
ture ® dit : « Et il le fit monter sur un de ses chars, qui était le se- 
cond après le sien. » Le Saint, béni soit-il, donne le pouvoir au 
Juste, parce que c’est lui qui nourrit tout le monde. Le Saint, béni 
soit-il, a un char en haut et un char ici-bas. C'est le Juste qui est 
assis sur ce dernier. Comme Joseph portait le nom de juste’, il était 
digne de monter sur le second char du Saint, béni soit-il. Remar- 
quez que l'Écrituref dit : « I] fit crier par un héraut : abrekh. » 
Que signifie le mot «abrekh » ? Ce mot signifie « celui qui unit»; 
car il a fait l'union entre le soleil et la lune ; c’est pourquoi tout le 
monde se prosternait devant lui et en reconnut la suprématie. 
[1972]. Ainsi tout est fait conformément au mystère suprême. Re- 
marquez que le Saint, béni soit-il, a formé la royauté ici-bas sur 
le modèle dela royauté d'en haut; l’une ressemble à l'autre, et 


1. 11 était l'image du « Juste ». | 
2. Le Z. prête au mot ak le sens d’« unir », du mot, "3, comme, par 
exemple, dans la phrase rabbinique }£27 MK 25". 
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tout ce qui se fait sur la terre a été déjà fait auparavant dans le 
ciel*. Remarquez, en outre, que la royauté sacrée d'ici-bas n'a at- 
teint à la perfection qu'après l'arrivée des patriarches, parce que 
la royauté d'en haut est également fortifiée par les patriarches. 
Lorsque Joseph le juste descendit en Égypte, il y attira la Sche- 
khina; car la Schekhina ne suit que le juste; aussi, dès que Joseph 
amassa en Égypte toutes les richesses du monde, la Schekhina y 
vint, et avec elle toutes les tribus. C'est pour avoir conservé dans 
toute sa pureté la marque de l'Alliance que Joseph a été jugé digne 
de la royauté d'en haut et de celle d'en bas; car quiconque con- 
serve dans sa pureté cette marque sacrée, a autant de mérite que 
s’il avait exécuté tous les commandements de la sainte Loi; la 
pureté de la marque de l'Alliance équivaut à tous les commande- 
ments de la Loi. | 

IT'est écrit b: « Et Jacob, ayant su qu'on vendait du blé en 
Égypte, dit à ses enfants : Pourquoi négligez-vous, ete. » Rabbi 
Hiyâ ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : Il est 
écrit : « Prophétie menaçante : Parole du Seigneur concernant 
Israël. Voici ce que dit le Seigneur, qui a étendu le ciel, qui a 
fondé la terre, et qui a formé l'esprit dans l'intérieur de l’homme...» 
Ce verset exige un examen attentif. Partout où l'Écriture se sert 
du mot « masa » (prophétie menaçante), elle exprime des paroles 
de rigueur. Lorsque ces paroles de rigueur concernent les autres 
peuples, le mot « masa » est employé dans le bon sens, c'est-à- 
dire que la prophétie est alors menaçante pour les ennemis d’Is- 
raël ; et quand elle concerne Israël, ce mot est employé dans le 
mauvais sens. « Masa » signifie «charge » ; car le Saint, béni 
soit-il, éprouve, — s'il est permis de s'exprimer ainsi, — de la 
peine à punir Israël et à accorder la paix aux peuples païens ; il 
éprouve de la peine et d’un côté et de l’autre, c’est-à-dire et de ce 
qu’il doit punir Israël, et de ce qu'il doit accorder la paix aux 
peuples païens. Du moment que l'Écriture dit déjà : «... Qui a 
étendu le ciel, qui a fondé la terre», pourquoi a-t-elle besoin 
d'ajouter encore : « Et qui a formé l'esprit dans l'intérieur de 
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l'homme » ? Nesait-on pas que c’est le même qui a créé le ciel et 
la terre qui a formé l'esprit ? Mais l'Écriture fait allusion à ce de- 
gré céleste qui est la synthèse de tous les espritset de toutes les 
âmes. Rabbi Siméon dit : Ce verset offre une difficulté. Si l'Écri- 
ture se fût contentée de dire : « ...Et qui a formé l'esprit», il n'y 
aurait rien à objecter; mais pourquoi ajouter : « ...Dans l'inté- 
rieur de l’homme » ? Mais ce verset a un sens double; car c’est du 
fleuve céleste qu'émanent toutes les âmes; or, les eaux de ce 
fleuve aboutissent dans une région qui constitue un des degrés cé- 
lestes ; et c'est ce degré qui forme tous les esprits et toutes les 
âmes de ce monde. Telle une femme qui conçoit de l’homme et 
forme l'enfant dans ses entrailles, jusqu'au moment où il sort tout 
formé du sein de sa mère, tel le degré céleste en question forme 
l'esprit dans son intérieur et, quand il est formé, l'envoie ici-bas 
pour animer un homme qui vient de naître. D'après une autre 
interprétation, les mots : «.. Dans sonintérieur » signifient réelle- 
ment : dans l’intérieur de l’homme ; car, lorsque l'homme est né, 
le Saint, béni soit-il, lui donne immédiatement une âme. Mais, à 
sa naissance, le corps de l’homme n'étant pas suffisamment déve- 
loppé, l'âme non plus n’est pas complète ; elle n'y est attachée en 
quelque sorte que par un bout. Ce n'est qu’à mesure que le corps 
se développe que l'âme prend de l'extension et prête sa force au 
corps. C’est pourquoi l'Écriture dit : « Qui forme l'esprit dans 
l'intérieur de l'homme »; car l'âme se développe simultanément 
avec le corps. Comme, à mesure que l’homme s'avance en âge, 
l'âme a besoin de plus de forces célestes pour venir en aide au 
corps, le Saint, béni soit-il, la développe constamment. Remar- 
quez que l'âme a besoin de soins autant que le corps; quand l'âme 
a besoin de secours, elle est fortifiée par le ciel; c'est pourquoi 
J'Écriture dit : «.… Et qui forme l'esprit dans l'intérieur de 
l'homme. » Remarquez en outre que, lorsque Jacob perdit Joseph, 
il perdit également le supplément d'esprit qu'il possédait aupara- 
vant ; car la Schekhina s'était détournée de lui. Mais, après qu’il 
l'eut retrouvé, l'Écritures dit : « Et l'esprit deJacob leur père revit.» 
Est-ce que, jusqu'à ce moment, son esprit [197b] était mort? — 
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Mais l'Écriture parle du supplément d'esprit que Jacob avait per- 
du, parce que la Schekhina s'était détournée de lui, en raison de 
la tristesse dont il était accablé. C'est pourquoi l’Écriture dit: « Et 
l'esprit de Jacob, leur père, revit.» L'Écriture dit : « Et Jacob 
ayant su qu'on vendait du blé en Égypte. » Comment le savait-il, 
alors qu'il n'avait point encore reçu la bonne nouvelle concernant 
Joseph ? Il le savait parce qu'il avait vu tous les habitants de son 
pays partir pour l'Égypte et revenir avec du blé. Rabbi Isaac dit : 
Remarquez que le roi David a été jugé digne d'être attaché aux pa- 
triarches et d'hériter d'une place parmi eux; c’est pourquoi l'Écriture® 
dit:« La pierre que ceux qui bâtissaient avaient rejetéea été placée à 
la tête de l'angle. » Remarquez ‘ que Joseph était l'image de l’Al- 
liance parfaite, et qu'il était devenu le maitre de l'Égypte. Mais 
Jacob, de qui la Schekhina s'était détournée, n'en savait rien. Il 
avaitle désir d'envoyer en Égypte pour y chercher du blé; mais 
autant son désir était grand de se prémunir contre la famine, au- 
tant il éprouvait de la peine à y envover ses fils. L'Écriture dit : 
« Pourquoi vous faites-vous voir ? » Rabbi Hizqiya dit : [l est cer- 
tain que ce verset renferme le mystère en vertu duquel l’homme 
ne doit pas se montrer dans la rue à l’époque où un fléau sévit dans 
le monde, de crainte qu'il ne succombe à cause de ses péchés. 
D'après une autre interprétation, les mots : « Et Jacob ayant su 
qu'il y avait du [1982] scheber en Égypte. » doivent être pris à 
la lettre. « Scheber » signifie « fracture» ef, par extension, mal- 
heur. Car le Saint, béni soit-il, n'avait décrété la famine dans le 
monde qu'afin que Jacob et ses fils se rendissent en Égypte. Tel 
est le sens des paroles : « Et Jacob ayant su qu'il y a du malheur 
(scheber) en Égypte... » Après la mort d'Isaac, Jacob fit le par- 
tage avec Ésaü. Le dernier s’est approprié tous les biens de la 
terre, alors que le premier était destiné à subir l'exil. C'est 
pourquoi Jacob dit à ses fils : « Pourquoi vous faites-vous voir ?», 
ce qui veut dire : pourquoi vous exposez-vous à la rigueur céleste, 


1. La narration concernant le voyage de Rabbi Yessa et de Rabbi 
Hizqgiya, de Cappadoce à Loud, insérée par erreur en cet endroit, dans A. 
et L., se trouve dans la deuxième partie du Z., fol. 31°. 


a) Ps., cxvitt, 88. 
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grâce à laquelle l'accusateur pourrait requérir contre vous? Il 
ajouta : «J'ai appris qu'il y a du blé en Égypte; allez-y (redou), 
etc. » Il a été dit que le mot « redou » représente une valeur nu- 
mérique égale au nombre d'années qu'Israël a été asservi en 
Égypteb. 

Il est écrit® : « Et Joseph commandait dans toute l'Égypte, etc.» 
Rabbi Yessa ouvrit une de ses conférences de la manière sui- 
vante : Il est écrit : « Et maintenant (ve-âthä), il a élevé ma tête 
au-dessus de mes ennemis qui m'entourent; et j'ai immolé dans 
sa tente des sacrifices avec des cris de joie ; je chanterai et je ferai 
retentir des hymnes au Seigneur. » Remarquez que, lorsque le 
Saint, béni soit-il, trouve son plaisir dans l’homme, il l'élève au- 
dessus des autres hommes de ce monde. l’en fait le maitre; et 
tous ses ennemis s'inclinent devant lui. Le roi David était haï et 
repoussé par ses frères ; et le Saint, béni soit-il, l'a élevé au-des- 
sus des autres hommes. Il a dû fuir devant son beau-père ; et le 
Saint, béni soit-il, l'a élevé à la royauté, de sorte que tous s'incli- 
naient et se prosternaient devant lui. De même Joseph avait été 
repoussé par ses frères ; et ceux-ci ont dû, à la fin, se prosterner 
devant lui, ainsi qu'il est écrit : « Et les frères de Joseph vinrent 
et se prosternèrent devant lui, etc. » D'après une autre interpréta- 
tion, le mot «ve-âth4 » (avec Aïn) doit être interprété comme «ve-a- 
thâ » (avec Aleph). Rabbi Yehouda dit : Nous savons par une tra- 
dition que « eth » désigne le degré suprême. Etquiest «eth »°? C'est 
le Hé. L'Écriture dit «ve-âthA», parce qu'elle désigne «eth » et son 
tribunal. Les mots : « ... A élevé ma tête » signifient que « eth » a 
élevé le Hé à la gloire et à la royauté. Les mots : «...Sur mes 
ennemis qui m'entourent » désignent les autres rois de la terre. 
Les mots : « J'ai immolé dans sa tente » désignent le tabernacle. 
Les mots : « Des sacrifices avec des cris de joie » signifient que 
son nom a retenti dans tout le monde. Enfin, les mots : «Je chan- 
terai et je ferai retentir des hymnes au Seigneur » désignent ce 
côté d'où émanent tousles cantiques et tous les hymnes. D'après 
une autre interprétation, les mots : « Et maintenant il a élevé ma 


a) Gen., xLI1, 2. — b) Cf. Genèse Rabba, section xLI1. — ec) Gen., XLH, 6. 
— d) Ps., XXVII, 6. — e) Gen., 1. c. 
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tête » désignent la « Communauté d'Israël ». Les mots : &... Au- 
dessus de mes ennemis qui m'entourent » s'appliquent à Esaü et 
à tous ses chefs. Les mots : « ... Et j'ai immolé dans sa tente » dé- 
signent Israël. Les mots : « Des sacrifices avec des cris de joie » 
désignent l'humilité, ainsi qu'il est écrite : « … Un esprit brisé de 
douleurs : voici le sacrifice de Dieu. » Les mots: «... Je chante- 
rai et ferai retentir des hymnes au Seigneur » signifient : je chante- 
rai éternellement à la gloire du Saint, béni soit-il, sans interrup- 
tion. D'après une autre interprétation, les mots : « Et maintenant 
il a élevé ma tète » désignent l'esprit du bien. Les mots : (...Au- 
dessus de mes ennemis qui m’entourent » désignent l'esprit du 
mal qui entoure l'homme constamment et lui montre son inimitié 
en toutes choses. » Les mots : «...Et j'ai immolé dans sa tente des 
sacrifices avec des cris de joie » désignent la Loi qui émane du 
côté du feu, ainsi qu'il est écrit : « Il porte en sa main droite la 
loi du feu » ; car c'est grâce à la Loi que l'Esprit du bien élève sa 
tête et brise tous ses ennemis, ainsi qu'ilest écrit : « Ettu as 
abattu sous moi ceux qui s'élevaient contre moi.» Enfin, d'après 
une autre interprétation, les mots : ( Et il a élevé ma tète » signi- 
fient que le roi David a été attaché aux patriarches; et c'est par 
cette union qu'il s est élevé à un haut degré. Les mots : « …Au- 
dessus de mes ennemis qui m'entourent » désignent tous les chefs 
de la rigueur du côté gauche qui tendent à léser les hommes. 
C'est par cette élévation de David que le soleil s’est uni à la lune 
au point de ne former qu une unité. Remarquez qu'en devenant le 
maître du pays, Joseph devint l'image du soleil qui domine sur la 
lune, l'éclaire et l'alimente. L'Écriture Ÿ ajoute : «C'était lui qui 
fournissait le blé à tout le peuple du pays. » Il était l’image 
de ce chef céleste d'où émanent toutes les âmes et où toutes s’ali- 
mentent. C'est pourquoi ses frères se prosternèrent devant lui, 
parce qu'il était l'image du fleuve céleste ; car il n'y a rien dans 
ce monde qui ne dépende du sort, ainsi que cela a été déjà ex- 
pliqué. 

IL est écrite : & Et Joseph reconnut ses frères ; mais eux ne l'ont 


a) Ps., Lt, 19. — b) Deutér., xxxIU, 2. — ce) Ps., xvli1, 40. — d) Gen., 
XLII, 6. — e) 1bid., xLu, 8. | | 
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pas reconnu. » Rabbi Éléazar ouvrit une de ses conférences de la 
manière suivante : Il est écrit? : « Pourquoi craindrai-je au jour 
mauvais ? Je me trouve enveloppé dans l’iniquité que je foule aux 
pieds (agebaiï). » Remarquez qu'il y a trois choses qui inspirent la 
crainte à l'homme sans que celui-ci sache la cause de sa crainte, 
ainsi que cela a été déjà ditb. Mais il y en a qui sont remplis de 
crainte parce qu’ils ont commis des péchés sans le savoir. Ceux-ci 
craignent le «jour mauvais ». C’est un de ces jours où sévit [198P] 
le Mauvais. Et qui est le « Mauvais» ? C'est l'esprit du mal qui 
est appelé le « Mauvais ». Car il y a des jours déterminés pendant 
lesquels cet esprit reçoit l'autorisation de séduire ceux qui se 
souillent par leur conduite ; car ceux qui sont animés du désir de 
se souiller sont encouragés dans cette voie. C’est un de ces jours 
qui est appelé « jour mauvais » ; car c'est dans un pareil jour que 
l'homme commet des péchés qu’il foule aux pieds, c’est-à-dire 
dont il ne comprend la gravité. Remarquez que ceux qui se 
souillent par leur conduite y sont encouragés par plusieurs légions 
de démons qui les souillent. L'homme est toujours encouragé dans 
la voie qu’il se propose de suivre. Si l'homme veut vivre dans la 
pureté, il y est encouragé. Nous avons déjà dit qu'en se levant le 
matin, l’homme doit se faire verser sur les mains de l’eau recueillie 
dans un vase par quelqu'un qui s’est déjà lavé les mains. Nous 
avons déjà donné la raison pour laquelle l'eau doit être recueillie 
dans un vase. Quand c'est l'homme lui-même qui se lave les 
mains, il doit se servir de la main droite d’abord pour verser sur 
la main gauche, pour ne pas donner lieu à l'esprit du mal, qui 
émane du côté gauche, de dominer, ainsi que cela a été déjà dit. 
Remarquez que, lorsque la rigueur sévit, l'esprit du mal ne cesse 
d'exercer son pouvoir malfaisant; et, lorsque le côté droit menace 
les peuples paiens de destruction, le Saint, béni soit-il, a pitié 
d'eux et ne permet pas leur destruction. C'est pourquoi l'homme 
qui foule aux pieds les péchés dont il ignore la gravité est toujours 
rempli de crainte. Comme le roi David se gardait toujours de ces 
sortes de péchés, et comme il repassait dans son esprit, avant 

a) Ps., xuix, 6. — b) Dans le Talmud, traité Pessahim, fin du fol. 111° et 


commencement du fol. 112*, on en compte quatre. — c) V. fol. 99° et 125". 
Fe d) V. fol. 53°. | 
1385) 


ÆBOHAR, I. — T, Il. 25 


ZOHAR, I. — 198 


d'aller à la guerre, tous les péchés qu'il avait commis, il ne crai- 
gnait pas de déclarer la guerre à l’esprit du mal. Remarquez, en 
outre, qu'il y avait quatre rois dont chacun fit une demande qui 
ne ressemblait pas à celle des autres. David a demandé: : « Je 
poursuivrai mes ennemis, et les atteindrai ; et je ne m'en retour- 
nerai point qu'ils ne soient entièrement défaits. » Ainsi David dési- 
rait poursuivre ses ennemis et les atteindre, pour que ceux-ci ne 
pussent reprendre l'offensive et le faire tomber entre leurs mains. 
David pouvait faire une pareille demande, parce qu'il se gardait 
des péchés dont on vient de parler, et il ne craïignait point l'ennemi, 
c'est-à-dire l’esprit du mal. Mais il n'en était pas de même du roi 
Asa ; celui-ci demandait bien de poursuivre ses ennemis; mais il 
voulait que le Saint, béni soit il, les tuât, ainsi qu'il est écrit? : 
« Asa et tout le peuple qui était avec lui les poursuivit, etc. » Et, 
précédemment, il est dit : « Et le Seigneur extermina les Ethio- 
piens qui étaient en présence d'Asa et de Juda ; etles Ethiopiens 
prirent la fuite. » Au contraire, David s'était chargé lui-même de 
tuer ses ennemis, ainsi qu'il est écritc : « David les chargea et les 
tailla en pièces depuis ce soir-là jusqu'au soir du lendemain. » 
Mais Asa s'est borné à poursuivre ses ennemis, alors que le Saint, 
béni soit-il, les tua. Jôsaphat, le roi de Juda, ne voulait se charger 
ni de poursuivre ses ennemis, ni de lestuer; il se bornait seule- 
ment à chanter des hymnes au Seigneur, pour que celui-ci les 
tuât, et le Saint, béni soit-il, a exaucé sa demande, ainsi qu'il est 
écritd : « Et en même temps qu'ils eurent commencé à chanter 
des hymnes, le Seigneur tourna tous les desseins des enfants d Am- 
mon et de Moab. et des habitants du mont Seïr contre eux-mêmes 
et les défit. » Par contre, le roi Ézéchias ne voulait ni chanter des 
hymnes, ni poursuivre ses ennemis, ni les tuer, parce qu'il crai- 
gnait de ne pas réussir dans son entreprise, en raison des péchés 
dont on vient de parler. Aussi l’Écrituree dit-elle : « Cette mème 
nuit, l'ange du Seigneur vint dans le camp des Assyriens et il tua 
cent quatre-vingt-cinq mille hommes; et lorsqu'on se levait au 
point du jour, on trouva tous ces corps morts. » Ainsi, Ézéchias 


a) Ps., xvint, 38. — b) Paralip., x1v, 12. — c) 1° Rois, xxx, 17. — 
d) Il° Paralip., xx, 22. — e) IV* Rois, xi1x, 55. 
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étdit resté couché chez lui dans son lit; etle Saint, béni soit-il, 
s'était chargé de tuer ses ennemis. Cette différente des demandes 
des rois est motivée par ce fait que David se tenait en garde contre 


: le genre de péché dont on a parlé précédemment. Asa se tenait 


moins sur ses gardes, ce qui lui inspirait plus de crainte. Josaphat 
se tenait encore moins sur ses gardes qu'Asa, et il avait lieu de 
craindre plüs que le premier. Ézéchias ne se gardait de ces péchés 
en rien du tout, et il devait nécessairement craindre plus que tous 
les précédents. Or, si ces justes craignaient ces sortes de péchés, 


“à plus forte raison les autres hommes doivent-ils les craindre, afin 
de ne pas succomber au « jour mauvais », où nul n'aura pitié 


d'eux. Remarquez que l'Écriture® dit : « Et Joseph reconnut ses 


: frères », ce ‘qui veut dire : il avait pitié d'eux; car’ il était un 


homme parfait. « Mais, ajoute l'Écriture, ceux-ci.ne l'ont pas re- 
‘ connu ), cé qui veut dire: ceux-ci n'avaient aucune pitié de lui, car 


Siméon et Lévi émanaient du côté de la rigueur ; et tous ceux qui 
émanent de ce côté n’ont point de pitié pour ceux qui tombent entre 


leurs mains. C'est pourquoi David a dit : « Pourquoi craindrai-je 


au jour mauvais ? » [l ne dit pas : « Pourquoi avais-je craint ? », 
mais : («Pourquoi craindrai-je? », parce que David s'était dit : 


‘ J'avais raison de toujours craindre ces sortes de péchés, car main- 


tenant, grdce aux craintes que J'ai toujours eues, je n'ai plus à 
craindre [1992] au « jour mauvais », ainsi que nous l'avons ex- 


_pliqué précédemment. L'Ecriture ajoute: « Je me trouve enve- 


 loppé d'iniquités que je foule aux pieds. » Que signifient les mots : 


(C...Que je foule aux pieds » ? Ces mots font allusion au mystère 
de la Foi exprimé dans les paroles® : « Et il tenait de sa main le 
pied d'Esaü. » Les démons appelés « pieds » observent toujours 
l'homme pour voir s'il ne commet pas de ces sortes de péchés qu'on 
foule souvent aux pieds, parce qu’on en ignore la gravité. Re- 
marquez que l'Écritured dit : « Malheur à vous, qui vous servez 


du mensonge comme de cordes, et qui tirez après vous le péché 


comme des traits emportant le chariot. » L'homme commence tou- 


jours par commettre des petits péchés, pareils à de petites cordes, 


et il finit par en commettre de grands, semblables aux traits qui 
a) Gen., xLi1, 8. — b) Ps., xLix, 6. — c) Gen., xxv, 26. — d) Isaiïe, v, 18; 
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emportent le chariot; ces péchés le perdent et dans ce monde et 
dans le monde futur. Heureux le sort des justes qui savent se gar- 
der des péchés et qui examinent toujours leurs actes, afin qu'ils 
n'aient contre eux l'accusateur pour les perdre dans ce monde et 
dans le monde futur ; car la Loi leur montre les voies et les sen- 
tiers sur lesquels ils doivent marcher, ainsi qu'il est écrits : « Ses 
voies sont belles et tous ses sentiers sont pleins de paix. » 

Il est écritb : « Et Joseph se souvint des songes qu'il avait eus 
autrefois, etc. » Rabbi Hiyä ouvrit une de ses conférences de la 
manière suivante : Il est écrit ° : « Ne te réjouis point quand ton 
ennemi tombe, et que ton cœur ne tressaille pas de joie dans sa 
ruine. » Remarquez quele Saint, béni soit-il, a créé l'homme dans 
le but qu'il devienne digne de connaître la gloire du Seigneur, et 
qu'il se consacre jour et nuit au service de Dieu et à l’étude de la 
Loi; car le Saint, béni soit-il, se complaît toujours à l'étude de la 
Loi. Aussitôt qu'il a créé Adam, le Saint, béni soit-il, lui donna 
la Loi et lui apprit ses voies. D'où le savons-nous ? — Des paroles 
de l'Écritured : « C'est alors qu'il l’a vue, qu’il l'a découverte, 
qu'il l’a préparée, et qu'il en a sondé la profondeur. » Et, immé- 
diatement après, l'Écriture ajoute : « Et il dit à Adam : La sa- 
gesse est de craindre le Seigneur, et l'intelligence est de se retirer 
: du mal. » Mais, lorsque après en avoir pris connaissance, Adam 
eut transgressé les commandements de son Maitre, il succomba à sa 
faute ; il en est de même de tous ceux qui transgressent, ne fût-ce 
qu’un seul commandement : ils succomberont à leur faute. Le roi 
Salomon, bien que le plus sage des hommes, perdit sa royauté et 
vitson royaume divisé entre ses successeurs pour avoir trans- 
gressé un seul commandement °. À plus forte raison sera-t-il puni, 
.celui qui transgresse tous les commandements de la Loi! Or, 
comment Joseph, qui connaissait la Loi, a-t-il pu chicaner ses 
frères tombés entre ses mains, alors qu'il savait par la Loi, que son 
* père lui avait apprise, qu’on ne doit se réjouir du malheur de 
. son ennemi? Mais, en réalité, Joseph n'a pas chicané ses frères 
. pour se venger d'eux, — qu'à Dieu ne plaise .que nous ayons une 


a) Prov., 111, 17. — b) Gen:, XL11, 9. — c) Prov., XXIv, 17, — d) Job, 
_XXYIN, 27. — e) CI. T., tr. Sabbath, fol. 58°. , | 
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telle opinion de Joseph! — En agissant ainsi, il n’avait d'autre 
mobile que de faire venir Benjamin, son frère, près de lui; mais 
il n'avait nullement le désir de faire tomber ses frères ; et la preuve 
en est que l'Écriture dits: « Et il commanda d'emplir leurs sacs 
de blé, etc.» Pourquoi Joseph le commanda-t-il, si ce n'était pour 
que ses frères ne succombassent? Rabbi Yehouda dit : Lorsque 
le Saint, béni soit-il, créa la lune, il avait constamment ses regards 
sur elle, ainsi qu'il est écrite : « Les yeux de ton Dieu sont tou- 
jours dirigés sur elle depuis le commencement de l’année jusqu'à 
la fin. » Tel-est lesens des paroles del'Écriture° : «C’est alors qu'il 
l'a vue... » Car c'est en voyant la lune que le soleil lui prête sa 
lumière. Que signifie le mot « vaïesaprâ » (et il l’a découverte) ? 11 
a la même signification que le mot « sapir » dans le versetd sui- 
vant : « Le saphir (sapir) se trouve dans ses pierres. » L’Écriture 
ajoute : «.. Et il l'a préparée », ce qui veut dire qu'il a séparé la 
terre en douze tribus pour Israël et en soixante-dix empires pour 
les autres peuples. Enfin, l'Écriture ajoute : « .… Et il en a sondé 
la profondeur », ce qui veut dire qu'il a toujours son regard sur la 
terre, pour que celle-ci ne soit jamais détruite. S'adressant à 
l'homme ensuite, l'Écriture l’exhorte de cette façon : « La Sa- 
gesse est de craindre le Seigneur, et l'intelligence est de se retirer 
du mal. » C’est le seul mérite de l'homme ici-bas de connaitre le 
Saint, béni soit-il, et de se retirer du mal pour séparer l’impur du 
pur; car la véritable intelligence consiste à contempler la gloire du 
Roi suprême. Rabbi Yossé se leva une nuit pour se consacrer à 
l'étude de la Loi. Dans la même auberge, se trouvait encore un 
autre juif. Rabbi Yossé commença à parler de la manière sui- 
vante : Il est écrite : « Les trésors de l'iniquité ne serviront de 
rien ; mais la justice délivrera de la mort. » La phrase : « Les tré- 
sors de l’iniquité ne serviront de rien » désigne ces hommes qui, 
au lieu de s'appliquer à l'étude de la Loi, se consacrent aux affaires 
de ce monde pour amasser des trésors coupables ; c'est d'eux que 
l’Écrituref dit : « Et cette richesse périra de triste façon ; car ce 
sont des trésors d’iniquité.» Les mots : « Mais la justice déli- 


a) Gen., xLut, 25. — b) Deutér., xt, 18. — ce) Job, xxviit, 27. — à) Ibid., 
XXVIN, 6. — 0) Prov., x, £. — f) Ecclés., v, 13. 
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vrera de la mort » s'appliquent à ceux qui se consacrent à l'étude, 
de la Loi et qui en connaissent les voies ; car la Loi est appelée 
« Arbre de Vie » et elle est appelée aussi « Justice », ainsi qu'il est. 
écrits : « Le Seigneur notre Dieu nous fera justice, si nous obser- 
vons et pratiquons devant lui tous ses préceptes. » D'après une. 
autre interprétation, les paroles : « Mais la tzedaqâ délivrera de 
la mort » désignent la « tzedaqâ » proprement dite, c’est-à-dire la. 
charité. Ainsi, le mot « tzedagâ » a deux significations ; il désigne 
la Loi, [199b]et il désigne aussi la charité; mais toutes deux ne 
font qu’un. Le juif dit à Rabbi Yossé : Il désigne également. la 
paix. Rabbi Yossé lui répondit : En vérité, il désigne également 
la paix. S'associant à l'étude de Rabbi Yossé, ce juif commença 
à parler de la manière suivante : Il est écritb : « Celui qui laboure 
sa terre sera rassasié de pain; mais celui qui aime à ne rien faire 
sera accablé de pauvreté. » Ce verset offre une difficulté : Com- 
ment Salomon, qui était le plus sage des hommes, pouvait-il re- 
commander de s appliquer à labourer la terre et de négliger ainsi 
l'étude de la Loi, qui constitue la véritable vie du monde ? Mais 
ces paroles cachent un mystère. Le juif commença à parler ainsi : 
L'Écriturec dit : « Et Élohim prit l'homme et le mit dans le Jardin 
de l’Éden, äfin qu'il le cultivât et qu'il le gardât. » Ce verset a été 
déjà expliqué de façon à exprimer le mystère du sacrificed, Re- 
marquez que les mots : («... Afin qu'il le cultivât » désignent le 
Roi d'en haut; et les mots : « ...Et qu'il le gardât » désignent le 
Roi d’ici-bas ; l'un de ces termes désigne le monde d'en haut et 
l'autre celui d'ici-bas ; l’un désigne le mystère de « souvenir», et 
l'autre celui de «pratiquer »°. Le sens des paroles : « Celui qui 
laboure sa terre sera rassasié de pain» est celui-ci : Quiconque 
laboure le Jardin de'l'Éden et s'efforce d'attirer ici-bas les béné- 
dictions d'en haut sera lui-même béni. Remarquez que le prêtre 
qui donne les bénédictions au peuple est béni lui-même, ainsi 
qu'il est écritf : « Et je les bénirai. » La phrase : « Celui qui la- 
boure la terre sera rassasié de pain », signifie : celui-là sera ras- 
sasié de la nourriture-céleste. Rabbi Yossé dit à,ce juif : Heureux 


a) Deutér., vi, 25. — b) Prov., xu, 11. = ce) Gen., 11, 15. — d) V. 10k 141+, 
— e) Cf. Z., I, fol. 4S', et IE, fol. 30. — f} Nombres, :vi, 227. ne 
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ton sort, d'avoir été jugé digne de connaître cette chose! Le juif 
continua à expliquer le verset suivants : « L'homme fidèle sera 
comblé de bénédictions. » Ce verset s'applique à un homme dont 
la foi en le Saint, béni soit-il, est aussi vive que celle de Rabbi 
Yessa le Vieillard qui, bien que possédant le pain quotidien, ne 
cessait de demander chaque jour, dans sa prière, au Roi-Saint, son 
pain quotidien ; il disait souvent : le pain ne m'est agréable que 
lorsque je le demande au Roi. L’Écriture ajoute : «Mais celui 
qui se hâte de s’enrichir ne sera pas innocent. » Car celui quine 
s'applique pas à l’étude de la Loi néglige ce qui constitue la vie 
de ce monde et la vie du monde futur. Comme nous avons encore 
le temps de nous occuper de l'étude de la Loi, appliquons-nous-y, 
Le juif commença ensuite à expliquer le mystère des songes ; il 
s'exprima ainsi: L'Écritureb dit : « Et Joseph rappela‘ les songes 
qu'ilavait eus. » Dans quel but Joseph rappela-t-il ses songes à 
ses frères? Joseph. était pourtant un sage et il ne pouvait ignorer 
les paroles de l’Écriture © : « Tout homme prudent agit avec cir- 
conspection; mais l’insensé étale sa folie.» Mais la vérité est que 
Joseph n'a pas rappelé ses songes à ses frères; il s'en est souvenu 
seulement en voyant ses frères se.prosterner devant lui ; il a cons- 
taté par ce fait la réalisation de son songe : « [1 me semblait que 
je liais avec vous des gerbes dans les champs, que ma gerbe se 
leva et se tint debout, et que les vôtres se prosternèrent devant la 
mienne. » Il se peut aussi que Joseph pensait à son songe, afin 
qu'il se réalisât; car, de même qu'on a dit qu’un songe non inter- 
prété ressemble à une lettre non déchiffrée, de même un songe ou- 
blié ne se réalise jamais*. C'est pourquoi Joseph avait son songe 
constamment présent à l'esprit, afin qu'il se réalisât. L’Écrituret 
ajoute : « Et il leur dit: Vous êtes des espions, etc. » On voit que 
c'étaient les seules paroles qu'il dit à ses frères : « Vous êtes des 
espions. » Quant à ses songes il n'en parla point à ses frères. Rabbi 


1. Le mot "5 a une double signification : « se souvenir » et « rappeler à 
quelqu'un ». On voit que le Z. interprète ce mot tantôt dans un sens et 
tantôt dans un autre. 


a) Prov., xxvir1, 20. — b) Gen., xLn1, 9. — c) Prov., xi1, 16. — d) Gen., 
XXVIJ, 7. — 6) Cf. T., tr. Berakhoth, fol. 55°. — f) Ibid., xzun, 9. 
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Yossé commença ensuite à parler de la manière suivante : Il est 
écrita : « La multitude des soucis produit des songes, et l'impru- 
dence se trouve dans l'abondance des paroles. » Nous avons déjà 
dit qu’il y a plusieurs degrés de songes : il y en a qui sont entière- 
ment vrais, et il y en a d’autres qui renferment des vérités et des 
mensonges. À ceux qui ont le bonheur de marcher dans la voie de 
la vérité, on ne fait voir dans les songes aucun mensonge ; on ne 
leur montre que des vérités. Remarquez que, pour Daniel, l'Écri- 
tureb dit: « Alors, dans une vision pendant la nuit, [2002] ce 
mystère fut découvert à Daniel. » Et plus loin ° : « Daniel eut une 
vision en songe. Il eut cette vision étant dans son lit, et il écrivit 
son songe. » Or, il est certain que si le songe de Daniel avait ren- 
fermé des mensonges, il n'aurait pas figuré dans l'Écriture. Mais, 
lorsque les âmes des hommes, qui ont le bonheur de marcher 
dans la voie de la vérité, quittent le corps pendant la nuit, elles 
ne rencontrent que des esprits saints qui ne leur révèlent que des 
vérités et qui ne mentent jamais. Mais, objectera-t-on : Nous sa- 
vons pourtant, par une tradition, que David n'a jamais eu un bon 
songe ; faut-il donc admettre qu'on n'a pas montré à David des 
vérités dans ses songes ? Mais la vérité est que David, ayant eu 
son esprit constamment rempli de guerres, de scènes de meurtres, 
n’a jamais eu que de mauvais songes : il n'a toujours vu que dé- 
vastation, destruction et meurtres, mais jamais des scènes pai- 
sibles. Maïs que l'on ne croie pas quel’homme de bien n'ait jamais 
de mauvais songes. Il n'en est rien. On lui fait voir, au contraire, 
les châtiments qu'on se propose d'infliger à ceux qui ont trans- 
gressé les commandements de la Loi. On les lui fait voir, afin 
qu'il soit saisi de la crainte de son Maïtre, ainsi qu'il est 
écrit d : « Et le Seigneur a fait tout cela afin qu'on le craigne. » 
Ces paroles s'appliquent aux mauvais songes. Voilà pourquoi les 
hommes de bien aussi ont parfois de mauvais songes. Remarquez 
qu'une tradition nous apprend qu’il ne faut raconter ses songes 
qu'à des personnes dont on est aimé; car ce nest que de cette 
façon que le songe, qui ne se produit que mentalement, se trans- 
formera en paroles articulées; et il sera réalisé, parce que les amis 


a) Ecclés., v, 2. — bb) Daniel, 11, 17. — r) Jbid., vus, 1. — d) Ecclés., 
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à qui on le racontera l'interpréteront favorablement. Remarquez 
que le Saint, béni soit-il, fait voir à chaque homme un songe qui 
correspond à son degré. Le juif dit alors : Il est certain que seul 
l'homme de bien voit des songes véridiques. Et remarquez en 
outre que, lorsque l’homme dort dans son lit, l'âme s'élève ; et, 
après avoir parcouru l’espace, elle arrive à la région qui lui con- 
vient. De nombreuses légions d'esprits la rencontrent dans son 
parcours. Si l'âme est bonne, elle voit réellement les choses qui 
arriveront ; sinon, elle s'attache à des esprits du mauvais côté qui 
lui font voir des choses mensongères, ou des choses qui doivent se 
réaliser à bref délai. Lorsque l'homme se réveille, l'âme lui com- 
munique ce qu'elle a vu. Voilà pourquoi des hommes indignes ont 
parfois de bons songes qui ne leur sont montrés que pour les en- 
courager au mal et pour les détourner de la voie de la vérité ; car, 
quiconque est animé du désir de vivre dans la pureté est encou- 
ragé dans cette voie ; et celui qui désire vivre dans l'impureté y 
est aussi encouragé, ainsi que cela a été déjà dit précédemment ?. 
Rabbi Yossé resta avec son compagnon jusqu'à l'aube du jour. 
Rabbi Yossé dit : Il est certain que, si l'Écriture ne mentionne 
pas le nom de Joseph parmi les bannières des tribus, ainsi qu’il 
est écrit ° : « La bannière du camp d'Éphraïm.. » (on ne parle pas 
de la bannière du camp de Joseph), c'est en raison de la façon hau- 
taine dont il a agi à l'égard de ses frères, ainsi que cela a été dit. 
Le juif répondit : En vérité, j'ai entendu dire que Joseph émanait 
du monde mâle, alors que toutes les autres tribus émanaient du 
monde femelle ; aussi Joseph ne pouvait-il compter parmi les autres 
tribus. C'est pourquoi les frères de Joseph ont ditä: « Nous 
sommes (nahenou) tous enfants d’un seul homme. » Ils se sont 
servis du mot ((nahenou », au lieu de « anahenou », parce que 
l’Aleph est l'image du principe mâle, alors que le Beth est l'image 
du principe femelle. C'est pourquoi ils avaient ôté l'Aleph; car ils 
savaient qu'aux yeux de la Schekhina ils faisaient partie du 
monde femelle. Mais, plus tard, ils se sont servis du mot ( ana- 
henou », ainsi qu'il est écrite: « Nous sommes (anahenou) gens 


a) Cf. T., tr. Berakhoth, fol. 552. — b) V. fol. 99%, 125+, et 198?; Cf. T., 
tr. Sabbath, fol. 1042. — c) Nombres, 1, 18. — d) Gen., x111, 11. — e) Jbid. 31. 
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paisibles. » Ils étaient inspirés de parler de la sorte, sans qu'ils 
se fussent rendu compte eux-mêmes de la justesse de leurs pa- 
roles; car, comme ils se trouvaient en présence de Joseph qui 
était du monde mâle, ils étaient bien autorisés à joindre l'Aleph 
et à se servir du mot « anahenou ». Ils ont dit de même: : « Nous 
sommes (anahenou) douze frères. » Aïnsi, ils se servaient du 
terme « nahenou » lorsqu'ils parlaient d'eux seuls, et de celui de 
« anahenou » quand Joseph était compris dans le nombre. Rabbi 
Yossé dit au juif : Toutes les paroles que nous venons de prononcer 
ici ont été inspirées par le Saint, béni soit-il; car la Schekhina 
[200] n'a pas quitté ce lieu, ainsi qu'il est écritb : « Alors ceux 
qui craignent le Seigneur se sont entretenus entre eux, et le Sei- 
gneur s'est rendu attentif à leurs paroles; il les a écoutés, et il a 
fait écrire un livre en faveur de ceux qui craignent le Seigneur, et 
de ceux qui s'occupent de son nom. » 

Il est écrite : « Et il les fit mettre en prison pour trois jours. » 
Rabbi Éléazar demanda : Pourquoi trois jours ? — En punition 
des trois jours qu'ils avaient fait souffrir Sichem, ainsi qu'il est 
écritd : « Et le troisième jour, lorsqu'ils souffraient des plaies de 
la circoncision... » Remarquez que Joseph dite àses frères : «Faites 
ce que je vous dis et vous vivrez. » Joseph dit à ses frères : Vous 
avez imposé aux habitants de Sichem la marque de l'Alliance ap- 
pelée « Zôth », et vous avez fini par les tuer, alors que moi je ne 
vous tuerai pas. Et il ajouta : Car je crains le Seigneur. Toute 
cette chicane n'avait pour but que de faire venir Benjamin. L'Écri. 
turef ajoute: « Et ils se disaient l'un à l'autre : C'est justement 
que nous souffrons tout ceci ; car nous avons péché contre notre 
frère. » Les mots : « L'un à l’autre » désignent Siméon et Lévi. 
De même que, précédemments, les mots : « Et ils se disaient l’un 
à l'autre : Voici notre songeur qui vient» désignent Siméon et 
Lévi, de même, ici, ils désignent Siméon et Lévi. Remarquez 
que par «l'un» on désigne Siméon, ainsi qu'il est écritk : « Etun 
homme (isch) des enfants d'Israël entra dans la tente, etc. » Or, 


a) Ibid., xuui, 13. — b) Malachie, n1, 13. — c) Gen., XLII, 17. — dà) Ibid... 
XXxXIV, 25. —e) Ibid., x, 18. — f) Ibid., xLu, 21. — g) {bid., xxxvi, 
19. — h) Nombres, xxv, 6. 
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de même que le mot «isch» dans ce dernier verset désigne un 
descendant de Siméon, de même, ici, le mot «isch » désigne Si- 
méon. S étant repenti de sa mauvaise action, il dit en pleurant à 
Lévi : « C’est justement que nous souffrons tout ceci. » C’est en 
raison de sa pénitence que Siméon aussi a eu pour image le bœuf, 
de même que Joseph, ainsi qu'il est écrits : « Sa beauté est sem- 
blable au premier-né du taureau. » Joseph s'était emparé de Si- 
méon pour le séparer de Lévi ; car il craignait qu'unis ils ne com- 
plotassent contre luib. » L’Écriturec ajoute : « 11 fit prendre Si- 
méon et le fit lier devant eux. » Il a été dit qu'il ne l'avait lié que 
devant eux, mais qu'aussitôt qu'ils s'étaient retirés, il lui fit don- 
ner à manger et à boire. Que l'on n'imagine pas que Joseph agis- 
sait ainsi en raison des paroles del'Écritured : « Si ton ennemi a 
faim, donne-lui du pain à manger, et s'il a soif donne-lui de l’eau 
à boire. » Car comment Joseph aurait-il pu agir ainsi, alors que 
l'Écriture ajoute : « Car tu amasseras ainsi sur sa tête des char- 
bons.de feu, et le Seigneur te le rendra »? Or, qu'à Dieu ne plaise 
qu'on attribue à Joseph de pareils sentiments! Mais Joseph n'a 
agi ainsi envers Siméon que par un sentiment fraternel; et il en a 
agi de même à l'égard de tous ses autres frères, ainsi qu’il est 
écrit : « Et il commanda d'emplir leurs sacs de blé, et de remettre 
dans le sac de chacun d'eux l'argent qu’ils avaient donné, en y 
ajoutant encore des vivres pour se nourrir pendant le chemin : ce 
qui fut exécuté. » Ainsi Joseph a agi envers ses frères en homme 
animé de sentiments fraternels. 

Rabbi Yossé ouvrit une de ses conférences de la manière sui- 
cante : Il est écrite : « Voici ce que dit le Seigneur : Qu'ils soient 
aussi forts (schelemim) et aussi nombreux qu'ils voudront, ils tom- 
beront quand même et disparaîtront; je t'ai affligé, mais je ne 
t'affligerai plus. » Ce verset a été interprété de cette façon : Quand 
les peuples vivent en paix, et que la haïne n'est point entre eux, le 
Saint, béni soit-il, a pitié d'eux et ne permet pas à la rigueur de 
sévir contre eux. Alors même qu'ils s'adonnent tous au culte de 


a) Deutér., xx, 17. — b) Cf. Genèse Rabba, même section. — c) Gen. i, 
XL, 81, et Genèse Rabba. — d) Prov., xxv, 21. — e) Nahum, 1, 12. | 
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l'idolâtrie, tant qu'ils vivent en paix, la rigueur n'a pas de prise 
sur eux, ainsi qu'il est écrit: « Éphraïm a pris des idoles pour 
son partage; laisse-le. » L'Écriture ajoute : « Ils tomberont quand 
mème (nagozou). » De même qu’au commencement du verset il 
est question de la paix, de même la fin du verset s'applique à la 
charité qui est un genre de paix; car quiconque pratique la cha- 
rité contribue à la paix d'en haut et à la paix d'ici-basb. La ri- 
gueur n'a pas de prise sur ceux qui pratiquent la charité, ainsi 
qu'il est écritc : « ..….Jusqu'à ce que la colère soit passée», ce qui 
veut dire : jusqu à ce que la rigueur soit passée. D'après une autre 
interprétation, le verset cité désigne Israël à qui le Saint, béni 
soit-il, à commandé de veiller constamment sur la pureté de la 
marque de l'Alliance; celui qui ne la garde pas dans toute sa 
pureté n'est pas un homme complet ; c'est un homme «ébréché » ; 
il est « ébréché » en tout. D'où le savons-nous ? — Des paroles de 
l'Écritured : « Je suis le Seigneur tout puissant; marche devant 
moi et sois complet (thamim). » En effet, tant qu'Abraham n'eut 
porté la marque de l'Alliance, il était « ébréché ». Tel est le sens 
des paroles® : « S'ils sont complets (schelemim)...» Car tant que 
l'homme est complet, la rigueur n'a pas de prise sur lui ; l'Écri- 
ture ajoute : « .… Et nombreux »; car c'est en conservant cette 
marque dans sa pureté que l'homme verra sa race [2012] se 
multiplier; car les âmes ne descendent d'en haut que par la 
marque de l’Alliance. Enfin l'Écriture ajoute le mot « veäbar», 
ce qui veut dire qu'ils ôteront la souillure du prépuce qu'ils por- 
taient auparavant. D'après une autre interprétation, les paroles : 
« Voici ceque dit le Seigneur : S'ils sont aussi complets que nom- 
breux.. » désignent les fils de Jacob, qui étaient complets durant 
tout le temps qu'ils ont passé près de Joseph; car ils conservaient 
dans toute sa pureté la marque de l'Alliance. Le mot « nagozou » 
désigne les fils de Jacob au moment où ils avaient quitté Joseph 


a) Osée, 1v, 17. — b) Cf. Talmud, traité Guïittin, fol. 7° et 7. — r) Isale, 
XxvI, 20, — d) Gen., xvut, 1. — €) Nahum, 1, 12. 
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et Siméon'. Enfin le mot « veàbar » signifie que la rigueur sévis- 
sait contre eux, ainsi qu'il est écrit: : « Etle Seigneur passera 
(veàbar) pour frapper de mort les Égyptiens. » Remarquez qu'il y 
,à une « rigueur forte » etune « rigueur faible » ; lorsque la « ri- 
- gueur faible » est alimentée par la « rigueur forte », elle sévit avec 
violence. Quand la rigueur est dirigée contre Israël, la « rigueur 
faible » n'est pas alimentée par la « rigueur forte » ; mais elle l'est 
bien quand elle est dirigée contre les peuples païens. C’est pour- 
quoi l'Écriture dit : « Et le Seigneur passera (veàbar) pour frap- 
per de mort les Égyptiens. » Le mot « veàbar » signifie : et il sera 
‘rempli de colère, — colère qui renforcera la rigueur. Remarques, 
en outre, que le Saint, béni soit-il, s'irrite lorsque dix personnes 
sont réunies dans la maison de prière et que l’une d'elles se dé- 
tache du nombret. D'après une autre interprétation, le mot «na- 
gozou » signifie qu'après que la peine a été achevée, il faut pas- 
ser. Qu'est-ce que cela signifie ? Rabbi Siméon dit : « Lorsque 
l'âme quitte ce monde, elle subit plusieurs peines avant d'arriver 
à la place qui lui est assignée. Après toutes les peines subies, 
toutes les âmes sont tenues de passer par le «fleuve de feu» qui 
coule dans cette région. Toute âme qui traverse ce fleuve sans 
crainte arrivera à sa destination, ainsi qu'il est écrit° : « Qui 
est-ce qui montera sur la montagne du Seigneur et qui s'arrêtera 
. dans son lieu saint ? » Ces paroles signifient que toute âme qui 
traverse sans crainte le fleuve de feu arrivera au lieu saint. Et 
celui qui dépense son argent pour faire la charité passera ce fleuve 
sans crainte. Et une voix céleste retentira au-devant de son âmed : 
«Je ne t'aflligerai plus. » Car l'âme qui ale bonheur de traverser 
ce fleuve sans crainte ne subira plus de peine. Remarquez que 
. tous les stratagèmes dont Joseph s’est servi à l'égard de ses frères 
semblent, de prime abord, inutiles. Cependant la Loi ne contient 


1. C'est-à-dire : après que Siméon avait été fait prisonnier par Joseph. 
Ces deux tribus se trouvaient donc, par ce fait, retranchées du nombre des 
douze. Dé là le terme « nagozou » (retranchés). 


a) Exode, x1t, 28. — b) Cf. T., tr. Berakhoth, 6. — c} Prov., xx1v, 3. — 
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 qué des vérités propres à montrer à l’homme Îles voies saintes 
dans lesquelles il doit marcher; et il n'y a pas une seule parole 
dans l’Écriture qui ne renferme des mystères suprêmes et sacrés, 
montrant aux hommes les voies dans lesquelles ils doiventmarcher. 

‘Rabbi Siméon commença ensuite à parler de la manière suivante: 
Il est écrit: : « Ne dis point : Je rendrai le mal. Attends le Sei- 
gneur, et il t'aidera. » Remarquez que le Saint, béni soit-il, créa 
l'homme pour que celui-ci, fortifié par l'étude de la Loi, marchât 
dans la voie de la vérité et se dirigeât du côté droit et non du 
côté gauche. Pour que l’homme puisse marcher du côté droit, il 
faut qu'il vive en paix avec son prochain etqu'il n'aitaucune haïne 
contre lui, afin de ne pas affaiblir le côté droit auquel Israël est 
attaché. Remarquez que c'est à cause de cela qu'il y a un esprit 
du bien et un esprit du mal ; et Israël a le devoir de faire dominer 
le premier sur le second par ses bonnes œuvres; mais si l’homme 
se tourne du côté gauche, il donne la suprématie à l'esprit du mal 
‘sur l'esprit du bien. L'esprit du mal, qui est « ébréché », devient 
complet grâce aux péchés ; car cet esprit hideux ne devient com- 
plet que par le péché des hommes. C’est pourquoi l'homme doit 
se tenir sur ses gardes pour ne pas compléter l'esprit du mal par 
_ses péchés ; il doit, au contraire, s’efforcer de rendre complet l’es- 
prit du bien, mais non celui du mal. Voilà pourquoi l’Écriture 
dit: « Ne dis point : Jecompléterai' (aschalma) le mal. Attends 
le Seigneur, et il t'aidera. » D'après une autre interprétation, 
les mots: « Ne dis point: Je rendrai le mal » expriment la 
même pensée que le versetb suivant : « Ceux qui rendent des maux 
pour les biens qu'ils ont reçus me déchiraient par leur médi- 
sance, etc.» L'Écriture nous apprend donc qu’il ne faut pas 
rendre le mal pour le bien, ainsi qu'il est écrite : « Le malheur 
ne sortira jamais de la maison de celui qui rend le mal pour le 
bien. » Alors même que quelqu'un nous a fait du mal, nous ne 


1. D'après cette interprétation, Mhbwk dérive de nb (complet). 
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devons point lui rendre le mal ; mais, ajoute l'Écriture : « Attends 
le Seigneur, et il t'aidera. » Ce verset a été appliqué à Joseph le 
juste, qui ne voulait point rendre à ses frères le mal, lorsque ceux- 
ci tombèrent entre ses mains. Z{ pratiquait plutôt le précepte : « At- 
tends le Seigneur et il t'aidera », car il [201b] craignait le Sei- 
gneur, ainsi qu'il est écrit? : « Fais ce que je te dis et tu vivras; 
car je crains le Seigneur.» Ainsi, Joseph a toujours espéré en le 
Saint, béni soit-il. 

Rabbi Abba ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : 
Il est écritb : « Le conseil est dans le cœur de l'homme comme une 
eau profonde. » Ces mots désignent le Saint, béni soit-il; car il 
arrange les péripéties de telle façon que sa volonté s'accomplisse. 
Ainsi, c'était à cause de Joseph qu'il a décrété la famine sur la 
terre. Les mots : «...Et l’homme prudent y puisera » désignent 
Joseph qui à pénétré la cause du décret du Saint, béni soit-il. Re- 
marquez qué Joseph ne s'était pas seulement borné à ne pas rendre 
le mal à ses frères; mais il leur fit encore du bien ef agit envers 
eux loyalement; c’est ainsi qu’agissent toujours les hommes de 
bien; et c'est pourquoi le Saint, béni soit-il, a toujours pitié d'eux 
et dans ce monde et dans le monde futur. Les mots : « Le conseil 
est dans le cœur de l'homme comme une eau profonde » désignent 
Juda, ainsi que cela a été dit au passage où Juda s’est approché de 
Joseph au sujet de Benjamin®. Les mots : « Et l’homme prudent 
y puisera » désignent Joseph. 

Assis à la porte de la ville de Loud, Rabbi Abba vit un homme 
assis sur une butte où, las et exténué de voyage, il s’endormit. 
Durant son sommeil, un serpent s approcha de lui; mais au même 
instant une branche d'un arbre à côté tomba sur le serpent et le 
tua. Lorsque l'homme se réveilla, il vit en face de lui le serpent 
tué, et il quitta la butte sur laquelle il était couché. Mais à peine 
l'avait-t-il quittée que la butte glissa dans un précipice qui était à 
côté, et l'homme fut sauvé. S'approchant de lui, Rabbi Abba lui dit: 
Apprends-moi quelles sont les œuvres que tu pratiques; car ce 
n'est certainement pas sans raison que le Saint, béni soit-il, vient 


a) Gen., xL1t, 18. — b) Prov., xx, 5. — c) V. fol. 206».  ” 
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de faire en ta faveur deux miracles successifs. L'homme lui répon- 
dit : Jamais de ma vie homme ne m'a fait de mal sans que je me 
sois réconcilié avec lui et sans que je lui aie pardonné; et quand 
je ne puis me réconcilier avec celui qui m'a fait du mal, je ne vais 
jamais au lit le soir sans avoir préalablement pardonné à celui-ci, 
ainsi qu'à tous ceux qui m'ont fait souffrir; et je ne pense plus le 
lendemain au mal qui m'a été fait. Mais je ne borne pas mon ac- 
tion au seul pardon : à partir du jour où les hommes m'ont fait du 
mal, je m’applique à leur faire du bien. Rabbi Abba s'écria en 
pleurant : Les œuvres de cet homme sont plus méritoires que celles 
de Joseph; car ce dernier a agi avec bonté envers ses ennemis 
par un sentiment fraternel, alors que cet homme fait plus, car ul 
fait le bien à ses ennemis qui n'ont aucune parenté avec lu. Il est 
digne que le Saint, béni soit-il, fasse en sa faveur miracles sur 
miracles. 

Rabbi Abba commença ensuite à parler de la manière suivante : 

Il est écrits : «Celui qui marche loyalement, marche avec assu- 
rance; mais celui qui pervertit ses voies sera découvert. » Les pa- 
roles : « Celui qui marche loyalement... » désignent l'homme qui 
marche loyalement dans la voie de la Loi; celui-ci « marche avec 
‘assurance »; car Îes êtres malfaisants de ce monde n'ont pas de 
prise sur lui. Les mots : « Mais celui qui pervertit ses voies sera 
découvert » désignent celui qui se détourne de la voie de la vérité 

et préfère celle à côté. Le terme : «Sera découvert » signifie que 
tous les chefs de la rigueur jetteront leur regard sur lui et fixeront 
dans leur esprit le visage de cet homme pour le trainer plus tard 
au lieu où ils se vengeront de lui. Remarquez en outre que lorsque 
l’homme marche dans la voie de la vérité, le Saint, béni soit-il, 
plane sur lui pour qu'il ne soit découvert et reconnu par les chefs 
de la rigueur; mais celui qui pervertit ses voies, sera découvert et 
reconnu par eux. Heureux le sort des hommes qui marchent dans 
la voie de la vérité et qui constituent la base du monde: ils ne 
craignent rien ni dans ce monde, ni dans le monde futur. 

Il est écrit® : « Et les hommes furent saisis de crainte lorsqu'ils 
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étaient conduits dans la maison de Joseph. » Rabbi Yossé dit : 
Malheur aux hommes qui ne connaissent ni n'examinent les voies 
de la Loi! Malheur à eux, à l'heure où le Saint, béni soit-il, leur 
demandant compte de leurs œuvres, ressuscitera le corps et l'ani- 
mera de l'âme et demandera qu'unis ensemble le corps et l'âme 
rendent compte de toutes leurs actions avant d'être séparés! Ce 
jour sera un jour de rigueur. Ce jour-là, les livres de comptes se- 
ront ouverts, et les chefs de la rigueur seront prêts à agir. Car en 
ce moment le serpent se lèvera pour mordre, et l'homme trem- 
blera de tous ses membres. L'âme se séparera du corps et s’en ira 
planer dans les airs, ne sachant quel chemin prendre, ni où on la 
conduira. Malheur à ce jour! C'est un jour de colère et d'irrita- 
tion. C’est pourquoi l'homme doit dompter son esprit tentateur et 
lui rappeler à chaque instant le jour où il va paraître devant la 
justice du Roi, le jour où l'on va l'ensevelir sous la terre, où le 
corps sera décomposé et où l'âme se séparera de lui [202%]. On 
nous enseigne: que l'homme doit toujours faire triompher l'esprit 
du bien sur l'esprit tentateur ; si l'esprit tentateur quitte l'homme, 
c'est bien; sinon, l’homme doit se consacrer à l'étude de la Loi ; 
car il n'y a rien qui soit aussi propre à briser la force de l'esprit du 
mal que l'étude de la Loi. Si l'esprit tentateur s'en va alors, c'est 
bien ; sinon, on doit lui rappeler le jour de mort, pour en briser la 
force. Cette tradition demande quelques explications. Nous savons? 
que l'esprit tentateur est le même que l’ange exterminateur; c'est 
l'ange exterminateur lui-même qui séduit les hommes ici-bas 
pour avoir la joie ensuite de venir leur ôter les âmes et s en em- 
parer. Mais la vérité est que la tradition veut qu'à l'heure de la 
tentation l’homme se rappelle le jour de la mort, pour briser, 
non pas la force de l'esprit tentateur, mais son propre cœur ; car 
l'esprit tentateur ne fréquente que les endroits où règne la gaieté 
provoquée par le vin et la vanité; mais quand l'esprit tentateur 
trouve une âme humiliée, il la quitte et ne s'attache pas à elle. 
Aussi, en cas de tentation, l'homme doit-il penser à la mort, pour 
briser son corps par ce souvenir ; et l'esprit tentateur s’en ira de 
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fol. 16°. 
(401) 


ZOHAR, I. — TOME II. 26 


ZOHAR, I. — 202: 


lui-même. Remarquez que l'esprit du bien se complaît à la gaieté 
provoquée par l'étude de la doctrine, alors que l'esprit tentateur 
se complaît à la gaieté provoquée par le vin et par la débauche et 
à l'orgueil. C'est pourquoi il convient à l'homme de repousser tou- 
jours cet esprit, ense rappelantle grand jour, le jour des jugements, 
le jour où il faudra rendre compte et où on ne pourrait invo- 
quer le secours d’aucun homme ; car seules les bonnes œuvres que 
l'homme aura accomplies dans ce monde l'assisteront à cette 
heure. Remarquez que l'Écriture dit : « Et les hommes furent sai- 
sis de crainte lorsqu'ils avaient été conduits à la maison de Joseph. » 
Si des hommes aussi forts et aussi puissants étaient saisis de 
crainte lorsqu'un jeune homme les conduisit dans la maison de 
Joseph, à plus forte raison l'homme sera-t-il saisi de crainte 
lorsque le Saint, béni soit-il, l’appellera devant sa justice. C'est 
pourquoi il convient à l'homme de s'efforcer dans ce monde de se 
fortifier en le Saint, béni soit-il, et de mettre en lui son espérance. 
Alors même que l’homme a péché, il sera fortifié en le Saint, béni 
soit-il, s'il fait pénitence, comme s’il n'avait jamais péché. Si les 
chefs de tribus ont été saisis de crainte au moment où ils étaient 
convaincus par Joseph de vol, c'était à cause de leurs péchés; car 
s'ils n'avaient pas péché, ils n'auraient rien craint. Seuls, les pé- 
chés de l’homme brisent son cœur et lui ôtent toute force; l'esprit 
du bien étant également brisé par suite du péché, l'homme ne 
trouve plus la force de vaincre l’esprit tentateur. C'est pourquoi 
l'Écriture* dit : «S'’ily a quelqu'un qui est timide et dont le cœur 
est frappé de frayeur, qu'il s'en aille et retourne en sa maison. » 
Ces-paroles s'appliquent à l'homme qui craint les péchés commis 
qui brisent le cœur de l’homme. Remarquez en outre après com- 
bien de générations le Saint, béni soit-il, a fait payer la faute com- 
mise par les chefs des tribus ; car rien ne se perd devant le Saint, 
béni soit-il, qui fait payer aux générations futures les fautes com- 
mises par les générations précédentes ; et la rigueur reste toujours 
suspendue jusqu'à ce que la faute soit expiée. D'où le savons-nous ? 
Nous le savons d'Ézéchias. Celui-ci a commis une faute en révé 
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lant aux peuples païens les secrets du Saint, béni soit-il, qu'il ne 
devait pas révéler ; et c'est pourquoi le Saint, béni soit-il, lui en- 
voya Isaïe, qui lui dits : « Il viendra un temps où tout ce qui est 
en ta maison sera enlevé, et tous les trésors que tes pères ont 
amassés jusqu'aujourd'hui seront emportés à Babylone sans qu'il 
en reste rien du tout, dit le Seigneur. » Remarquez combien de 
maux ont été provoqués par le péché d'avoir divulgué ce qui 
devait rester secret. Car, lorsque les mystèressont divulgués à ceux 
qui ne doivent les connaître, le démon acquiert le pouvoir de domi- 
ner. C’est pourquoi la bénédiction ne se répand que sur des biens 
cachésb, ainsi que cela a été déjà dit; mais aussitôt que les 
biens sont découverts, c'est celui de l’autre région, c'est-à-dire 
le démon, qui exerce son pouvoir dessus. Il est écrit° : 
« Tous ceux qui l’honoraient l'ont méprisée, parce qu'ils ont vu 
son ignominie. » Ce verset a été déjà expliqué, mais en voici une 
autre explication. Les mots : « Tous ceux qui l'honoraient... » 
s'appliquent au royaume de Babylone d'où ont été envoyés des 
présents à Jérusalem, ainsi qu'il est écrit d : « En ce même temps, 
Mérodach-Baladan, fils de Baladan, roi de Babylone, envoya des 
lettres et des présents à Ézéchias. » Et quel était le contenu de 
cette lettre ? — « Salut à Ézéchias, roi de Juda, et salut au grand 
Dieu, et salut à Jérusalem ! » Mais à peine la lettre était-elle sor- 
tie de sa main, qu'il réfléchit et se dit : Je n'ai pas bien fait d’a- 
voir envoyé mon salut au serviteur avant de l'avoir envoyé à son 
maitre. Il se leva de son trône, fit trois pas, reprit la lettre qu'il 
voulait expédier et en écrivit une autre, rédigée ainsi: « Salut au 
grand Dieu, salut à Jérusalem et salut à Ézéchias! » Tel est le 
sens des mots : « Tous ceux qui l'ont honorée... » [202b] Et ensuite 
l'Écriture ajoute : « .….L'ont méprisée. » Et pourquoi l'ont-ils mé- 
prisée ? L'Écriture répond : «...Parce qu'ils ont vu son ignomi- 
nie », cequi veut dire : à cause d'Ézéchias ; car, sans cela, ils ne 
l’auraient pas méprisée ensuite. C'est par le mérite d'Ézéchias que 
le châtiment a été différé et n'eut pas lieu durant sa vie, ainsi 


a) Isaïe, xxx1x, 6. — b) Cf. T., tr. Baba Metzia, 42°. — c) Lament,., 1, 8: 
— dj) Isaïe, xxx1x, 1. 


(403) 


ZOHAR, I. — 202 


qu'il est écrits : « Que la paix et la vérité durent pendant ma vie.» 
C'est sa descendance qui a ensuite payé sa faute. De même, la 
faute des chefs de tribus n’a pas été expiée immédiatement ; le 
châtiment est resté suspendu jusqu à l'heure où la rigueur céleste 
sévissait dans le monde. Il résulte de ce qui précède que l’homme 
qui a commis des péchés est toujours saisi de crainte, ainsi qu’il 
est écritb : « Et tu craindras nuit et jour, etc. » Tel est le sens des 
paroles : « Et les hommes furent saisis de frayeur lorsqu'ils 
avaient été conduits dans la maison de Jacob. » 

Ilest écrit® : « Et il leva ses yeux et vit Benjamin son frère, 
fils de sa mère. » Rabbi Hiyà ouvrit une de ses conférences de la 
manière suivante : ilest écritd : « L'espérance différée afflige 
l'âme, et le désir qui s'accomplit est un arbre de vie. » Ce verset 
corrobore la tradition suivant laquelle l'homme ne doit pas se 
préoccuper si la demande qu'il adresse au Saint, béni soit-il, sera 
exaucée ou non. Pourquoi? Parce que, si l’homme persiste à vou- 
loir que ses vœux se réalisent, de nombreux chefs de rigueur exa- 
minent sa conduite. Tel est le sens anagogique de ce verset cité; 
quiconque persiste à souhaiter la réalisation de ses vœux, finit par 
s'attirer «celui qui afflige l'âme ». Qui afflige l'âme? C'est celui qui 
se tient toujours près de l'homme pour requérir contre lui en haut 
et en bas. Les mots : « .. Et le désir qui s'accomplit est un arbre 
de vie » corroborent la tradition suivant laquelle quiconque désire 
que le Saint, béni soit-il, agrée sa prière, doit se consacrer à l’é- 
tude de la Loi qui est l’Arbre de Vie. Alors le désir se réalisera. 
Que signifie le mot «chaavâ» (désir) ? — C'est le degré céleste 
qui tient toutes les prières du monde entre ses mains et les trans- 
met au Roi suprême. Ici l'Écriture se sert du mot « baah» ; et 
ailleurs il est écrite : « Le soir, elle vint (baah), et le matin elle 
retourna, etc. » Donc « baah » signifie que la prière parvient jus- 
qu'au Roi suprême, pour que le désir soit accompli. D'après une 
autre interprétation, les mots : « L'espérance différée afflige l'âme » 
s'appliquent à ces sortes de faveurs accordées à l’homme sur sa 
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demande, qui sont transmises d'un chef céleste à l'autre et qui 
arrivent toujours ici-bas. Pourquoi ? Parce que, quand la prière 
n'est pas adressée au degré céleste qu'il convient, la faveur accor- 
dée sur cette demande ne vient pas directement de Dieu; mais elle 
est transmise d'un chef céleste à l'autre jusqu'à ce qu'elle arrive 
ici-bas. Les paroles : « ...Et le désir qui s’accomplit est un arbre 
de vie » s'appliquent aux faveurs accordées directement par le 
Saint, béni soit-il. Les faveurs transmises par l'intermédiaire des 
anges ne parviennent parfois pas jusqu'à l'homme, parce que les 
chefs de la Rigueur sont autorisés à examiner ces sortes de faveurs 
pour savoir si l’homme en est digne ; s'ils le trouvent indigne, ils 
arrêtent les faveurs accordées. Mais il n'en est pas de même des 
faveurs émanant directement du Roi; elles arrivent toujours jus- 
qu à l’homme, qu'il en soit digne ou non. Tel est le sens des pa- 
roles : « ... Et le désir qui s’accomplit estun arbre de vie. » D'après 
une autre interprétation, les paroles : («L'espérance différée afflige 
l'âme » s'appliquent à la longue attente de Joseph pour voir son 
père ;etles paroles : «.…. Etle désir qui s'accomplitestun arbre de vie» 
s'appliquent à Benjamin, que Joseph n'avait pas besoin d'attendre 
longtemps, attendu que le temps écoulé entre le désir exprimé par 
Joseph de voir Benjamin ei l'arrivée de celui-ci ne fut que de peu 
de durée. C’est pourquoi l’Écriture dit : « Et il leva ses yeux et vit 
Benjamin son frère, fils de sa mère. » Que signifient : « ...Fils de 
sa mère » ? — Benjamin avait la physionomie de sa mère et son 
visage ressemblait exactement à celui de Rachel. Rabbi Yossé de- 
manda : L'Écriture a déjà dit précédemment* : « Et Joseph les a 
vus avec Benjamin. » Pourquoi répète-t-elle ensuite : «Et Joseph 
a levé les yeux et vit Benjamin » ? Qu'a-t-il donc vu de nouveau ? 
Mais Joseph a vu, par l'Esprit Saint, que Benjamin aura sa part 
avec ses frères en terre sainte; il vit en outre que c'est sur le do- 
maine de Benjamin et de Juda que la Schekhina résidera; car 
c’est sur leurs domaines que le sanctuaire a été édifié. Tel est le 
sens des paroles : « Et Joseph les a vus avec Benjamin. » Il a vu 
que Benjamin aura une part avec ses frères, alors que Joseph lui- 
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même, bien que frère également, n'eut aucune part. Tel est éga- 
lement le sens des paroles : « Et Joseph leva ses yeux et vit HE 
jamin son frère, fils de sa mère. » 

L'Écriture* ajoute : « Et Joseph se hâta de sortir, parce qu'il 
était ému à cause de ses frères. Ne pouvant retenir ses larmes, il 
entra dans sa chambre où il pleura. » Rabbi Hizqiya ouvrit une 
de ses conférences de la manière suivante : Il estécritb : « Prophé- 
tie contre la vallée de vision. D'où vient que tu montes ainsi en foule 
sur les toits ? » Remarquez que ce verset a été appliqué à l'époque 
où le temple avait été détruit par le feu. Tous les prêtres montèrent 
alors {203 *] sur les murailles du sanctuaire, ayant toutes leurs 
clefs entre leurs mains, et dirent à Dieu : Jusqu'ici, nousétions tes 
administrateurs ; à partir d'aujourd'hui, reprends ton bien. Re- 
marquezd aussi que les mots : « ... Vallée de vision » désignent la 
Schekhina qui résidait dans le sanctuaire et dont tout le monde a 
tiré le don de la prophétie; car, alors même que les prophètes 
avaient des visions concernant d'autres régions, c'est toujours de 
la Schekhina résidant à Jérusalem qu'ils ont reçu leur vision. 
C’est pourquoi la Schekhina résidant à Jérusalem est appelée « val- 
lée de vision»; car elle est le reflet de tous les degrés célestes. 
L'Écritureajoute: « D'où vient que tu montes ainsi en foule sur 
les toits ? » Car lorsque le temple a été détruit, la Schekhina a 
quitté les lieux où elle avait coutume de résider auparavant; et 
elle pleura à cause de sa résidence, à cause d'Israël mené en exil 
et à cause de tous les justes et de tous les zélés qui y avaient péri. 
D'où le savons-nous? — Des paroles de l'Écrituree : « Un grand 
bruit s’estélevé en haut; ony a entendu des cris mélés des plaintes 
et des soupirs de Rachel qui pleure ses enfants et qui ne peut se 
consoler de leur perte », ainsi que cela a été déjà expliqué. C'est 
donc le Saint, béni soit-il, qui dit à la Schekhina : « D'où vient 
que tu montes ainsi en foule sur les toits? » Du moment que 
l'Écriture dit : « ...Que tu montes », elle n'aurait pas eu besoin 


a) Gen., xL111, 30. — b) Isaïe, xxnr, 1. — c) Cf. T., tr. Taanith, 29. — d) A 
partir d'ici jusqu'aux mots \K2° 233 2‘N2" le texte n’est pas du Z. ; il ne 
figure ni en C., ni en S. C'est un extrait du Pardès, Porte vit, 32. — 
e) Jérémie, xxx1, 15. 

(406) 


ZOHAR, I. — 203° 


RE 


d'ajouter : «En foule »! Mais elle veut nous indiquer par là que 


toutes les légions, ainsi que les chefs célestes, pleurèrent avec la 
Schekhin a la destruction du sanctuaire. C'est pourquoi Dieu dit : 
« D'où Vient, etc. » La Schekhina répondit : Comment! mes fils 
sonten exil et mon sanctuaire est détruit par le feu : ettu me de- 
mandes "où vient que je monte sur les toits ? Que ferais-je ici 
dorénava mt? Elle commença ensuite à parler ainsi : « Ville 
pleine de tumulte, ville pleine de peuple, ville triomphante, tes 
enfants Sont tuésetils ne sont point morts par l'épée; ce n’est 
pointla œuerre qui les a fait périr; tes princes ont pris la fuite ; ils 
ont été Chhargés de chaînes, etc. C'est pourquoi j'ai dit : Retirez- 
vous de moi, pour que je répande des larmes amères. » Mais il a 
été dit Que le Saint, béni soit-il, répondit à la SchekhinaP : « Voici 
ce Que dit le Seigneur : Que ta bouche étouffe ses plaintes, et que 
tes Yeux cessent de verser des larmes, parce que tes œuvres auront 
leur récompense, dit le Seigneur, et quetes enfants retourneront 
de la terre de l'ennemi, etc. » Remarquez en outre que, depuis la 
destruction du sanctuaire, il ne se passe pasde jour sans malédic- 
tion ; Car tant que le sanctuaire existait, Israël y pratiquait les cé- 
rémonies sacrées et y offrait des holocaustes, et la Schekhina 
réSidait dans le sanctuaire, comme une mère veille ses enfants; 
tous les visages s'épanouissaient de joie, au point que les bénédic- 
tions Se répandaient en haut et en bas; il n'y avait pas de jour 
SaNS bénédiction et sans joie ; Israël était la base du monde, et 
(ous les peuples étaient nourris par le mérite d'Israël. Mais main- 
nant que le sanctuaire est détruit et que la Schekhina est avec 
Israël dans l'exil; il n'y a point de jour sans malédiction; le 
MOnde est maudit, et il n'y a point de joie nien haut ni en bas. 

ais le Saint, béni soit-il, fera un jour ressusciter la « Commu- 
Pauté d'Israël », ainsi qu'une tradition nous l'apprend; ce sera 
Pour Ja joie de tout le monde, ainsi qu'il est écrit° : Je les ferai 
“Enir sur ma montagne sainte et je les remplirai de joie dans la 
Maison consacrée à mes prières.» Et ailleursd : « Ils reviendront en 
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pleurant ; et je les raménerai dans ma miséricorde. » Car aupara- 
vant, en allant en exil, la « Communauté d Israël » avait pleuré*: 
« Elle n’a point cessé de pleurer pendant la nuit, et ses joues sont 
trempées de ses larmes.» C'estpourquoi Dieu la raménera en pleu- 
rant : (is reviendront en pleurant, etc. » 

Îlest écritb: « Dès le matin, on laissa aller les hommes avec 
leurs ânes. » Rabbi Éléazar dit : Ce verset mérite qu'on l’examine 
attentivement. Pourquoi l'Écriture a-t-elle besoin de nous dire : 
« On laissa aller leurs ânes » ? On conçoit qu'elle nous apprenne 
qu'on a laissé aller les hommes : maïs dans quel but nous ap- 
prendre qu'on a laissé partir les ânes ? Mais, comme les frères de 
Joseph ° avaient dit : « C'est à cause de cet argent que nous avons 
remporté dans nos sacs qu il nous a fait entrer ici, pour nous le 
reprocher et nous opprimer en nous réduisant en servitude, nous 
et nos ânes », Joseph a voulu qu'on les laissât partir avec leurs 
ânes. Rabbi Éléazar commença en outre à parler ainsi : Il est 
écritd : « Abraham se leva le matin de bonne heure et bâtait son 
âne, etc. » C'était le zèle d'Abraham, qui se levait le matin de 
bonne heure pour accomplir le commandement de Dieu, qui pro- 
tégea les chefs des tribus à l'heure de ce matin où on les laissa 
partir d'Égypte ; car ce matin-là la rigueur céleste sévissait contre 
eux, et le chef de la rigueur demandait qu on leur fit expier leurs 
péchés; mais le mérite d'Abraham les avait protégés en en diffé- 
rant le châtiment. 

Rabbi Yehouda commença à parler de la manière suivante: Il 
est écrite : « Et comme la lumière du matin lorsque le soleil se 
lève, un matin sans nuages, et comme l'herbe qui germe de la 
terre lorsqu'elle est arrosée par la pluie... » Les mots : « Comme 
la lumière du matin...» désignent la lumière qui éclairait le 
monde au matin où Abraham allait offrir son fils en holocauste. 
Les mots : « ... Lorsque le soleil se lève » désignent le soleil qui 
éclairait Jacob, ainsi qu'il est écrit! : « Et le soleil l'éclaira en se 
levant. » Ce matin-là était exempt de nuages ; mais il resplendis- 
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sait par l'eau de la pluie tombée sur l'herbe, — cette pluie qui 
émanait du côté d'Isaac et qui fit germer l'herbe de la terre. 
D'après une autre interprétation, les mots : « Comme la lumière 
du matin... » désignent le matin d'Abraham. Les mots: [203] 
«(C.. Lorsque le soleil se lève» désignent Jacob dont la lumière 
égale celle du matin. L'Écriture ajoute : «Un matin sans 
nuages. » Car, aussitôt que les ténèbres disparaissent et que la lu- 
mière se répand, la rigueur ne sévit plus dans le monde qui est 
alors éclairé de cette lumière qui émane du côté d'Abraham. En- 
fin, l'Écriture ajoute : « Et comme l'herbe qui germe de la terre 
lorsqu'elle est arrosée par la pluie. » Ces paroles désignent le côté 
de Joseph le juste d'où émane la pluie qui tombe sur la terre pour 
en faire sortir les herbes, ainsi que tous les biens de ce monde. 

Rabbi Siméon dit : Remarquez que lorsque la nuit étend ses 
ailes sur le monde, de nombreuses légions chargées d'exercer la 
rigueur dominent sur le monde; mais, aussitôt que le jour se lève 
et que la lumière se répand, toutes ces légions disparaissent et re- 
tournent à leurs places ; car elles ne sont plus autorisées à exercer 
leur pouvoir. Tel est le sens des paroles: : « Dès le matin... », ce 
qui veut dire : dès que la lumière se répand dans le monde, grâce 
au matin d'Abraham. Les mots : (On laissa aller les hommes » 
désignent les chefs de la rigueur qui dominent pendant la nuit. 
Les mots: «... Eux et leurs ânes » désignentles légions qui émanent 
du côté impur et qui, par conséquent, ne sont nullement saintes; 
elles aussi doivent disparaitre dès que le jour se lève. Ces dernières 
légions viennent du côté de l'âne; car il n'y a point de degré en 
haut qui ne soit divisé en un côté droit et en un côté gauche, en 
Clémence et en Rigueur. Chaque côté a ses degrés; les degrés saints 
émanent du côté saint, et les degrés impurs émanent du côté im- 
pur. Toutes les fois que le matin d'Abraham éclaire le monde, les 
esprits du côté impur quittent le monde et n'y exercent point leur 
pouvoir ; car leur place n'est pas au côté droit, mais au côté gau- 
che. C’est pourquoi le Saint, béni soit-il, fit le jour et la nuit, 
pour que chacun des deux côtés ait sa part de la manière qui lui 


a) fbid., xL1v, 3. 
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convient. Heureux le sort d'Israël dans ce monde et dans le 
monde futur ! 

Rabbi Hiyä commença à parler de la manière suivante : Il est 
écrite : « Le soleil de justice se lèvera pour vous qui avez une 
crainte pour mon nom, et vous trouverez votre salut sous ses ailes.» 
Remarquez que le Saint, béni soit-il, rendra à Israël ce soleil qu'il 
avait caché dès la création du monde pour que les impies n'en 
profitent, ainsi qu'il est écritb : « Et la lumière sera ôtée aux im- 
pies. » Primitivement. la lumière du soleil embrassait à la fois 
tout le monde d une extrémité à l’autre ; mais quand Dieu regarda 
la génération d Enoch, la génération du déluge, la génération de 
la confusion des langues, et tous les coupables qui peupleront le 
monde, il cacha cette lumière. Lorsque Jacob luttait avec le chef 
d'Esaü, qui l'avait rendu boiteux en le touchant à la cuisse, l'Écri- 
ture® dit : « Et le soleil l’éclaira en se levant. » Quel était ce so- 
leil ? C'était le soleil qui avait été caché; et comme ce soleil pos- 
sède des propriétés curatives, Dieu le leva sur Jacob pour que 
celui-ci fût guéri de sa claudication, ainsi qu'il est écritd : « Et 
Jacob arriva complet. » Le mot « complet » signifie qu'il y arriva 
complètement sain de corps. C’est ce soleil que le Saint, béni 
soit-il, lèvera à la fin des temps sur Israël pour l'éclairer, ainsi 
qu'il est écrit : « Le soleil de justice se lèvera pour vous. » Que 
signifie « soleil de justice » ? C'est le soleil qui guérit Jacob. 
L'Écriture ajoute : « Et vous trouverez votre salut sous ses 
ailes. » À ce moment, tous les infirmes seront guéris. Car au mo- 
ment où Israël ressuscitera, 1l y aura parmi les morts ressuscités 
un grand nombre de boiteux et d'aveugles sur lesquels le Saint, 
béni soit-il, fera luire le soleil primitif pour qu'ils soient guéris; 
alors la lumière du soleil s'étendra de nouveau d'une extrémité du 
monde à l’autre, et Israël sera guéri; les autres peuples paiens 
seront dévorés par le feu de ce soleil, alors que, d'Israël, l'Écri- 
ture® dit : « Alors ta lumière éclatera comme l'aurore et tu recou- 
vreras bientôt ta santé ; ta justice marchera devant toi, et la gloire 
du Seigneur fermera ta marche. » 


a) Malachie, 11, 20. — b) Job, xxvint, 15. — c) Gen., xxxr1, 32. — 
d) Ibid., xxxtrt, 18. — e) Isaïe, Lvult, 8. 
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Revenons maintenant à notre sujet. L'Écritures dit : « Joseph 
eut deux enfants avant que la famine vint, etc. » Rabbi [Isaac ou- 
vrit une de ses conférences de la manière suivante : Il est écrit? : 
« Les restes de Jacob seront au milieu de la multitude des peuples 
comme une rosée qui vient du Seigneur, et comme des gouttes 
d'eau qui tombent sur l'herbe sans dépendre de personne, et sans 
attendre rien des enfants des hommes. » Remarquez que tous les 
matins, lorsque la lumière se répand, un oiseau apparaît sur un 
arbre du jardin de l’Éden et fait retentir avec force par trois fois 
cet appel à ceux qui sont choisis pour gouverner les peuples : Qui 
sont ceux parmi vous qui voient sans voir, qui existent dans le 
monde sans savoir à qui ils doivent leur existence, parce qu'ils ne 
contemplent pas la gloire de leur Maître? [2042] Ils ont la Loi 
sainte devant eux, et ils ne s’y appliquent point. Il aurait mieux 
valu pour eux ne pas naître que de vivre sans intelligence. Mal- 
heur à eux, quand arriveront pour eux les mauvais jours qui les 
feront disparaître du monde! — Quels sont les mauvais jours ? Ce ne 
sont certainement pas les jours de la vieillesse, attendu que ces 
jours sont bons si on est jugé digne d’avoir des fils et des petits- 
fils. Quels sont donc les mauvais jours ? Ce sont les jours dont parle 
l'Écriturec : « Souviens-toi de ton Créateur pendant les jours de ta 
jeunesse, avant l’arrivée des mauvais jours. » Les « mauvais 
jours » ne désignent pas les jours de la vieillesse; mais en voici le 
sens anagogique : Lorsque le Saint, béni soit-il, créa le monde, il 
le créa à l'aide des lettres sacrées de la Loi. Toutes les lettres ont 
comparu devant Dieud; c’est alors que furent formées toutes les 
combinaisons de l’alphabet'. Lorsqu'arriva la combinaison dans 
laquelle les lettres Teth et Resch vont ensemble, la lettre Teth 


1. On entend par combinaison des lettres de l'alphabet, les substitutions 
d'une lettre à une autre ; le nombre de ces combinaisons est de deux cent 
trente-quatre. La combinaison dont il est question dans ce passage est la 
suivante : X est placé à côté de BP, c'est-à-dire qu'il se transforme en E, 
sen2, Jenb, en), en, \en®, Ten, Men, % en MN, p en Y, 
D en \. 


a) Gen., xLi, 50. — b) Michée, v, 6. — c) Ecclés., xt, 1. — d) V. fol. 
et 3°. 
(411) 


ZOHAR, I. — 204: 


sortit et ne voulut pas rentrer, jusqu à ce que le Saint, béni soit-il, 
lui eût crié : Teth ! Teth! pourquoi es-tu sorti, et pourquoi ne re- 
tournes-tu à ta place? Le Teth répondit : N’as-tu fait de moi l'ini- 
tiale du mot « tob » (bon), et l’Écriture* ne commence-t-elle par 
dire : « Et le Seigneur vit que la lumière était bonne»? Comment 
puis-je donc m'attacher à une lettre qui forme l’initiale du mot 
« rà » (mauvais) ? Dieu lui répondit : Retourne à ta place; tu as 
besoin du Resch; car l'homme que je vais créer sera composé de 
vous deux; mais tu seras à sa droite et le Resch à sa gauche. 
Aussitôt le Teth retourma à sa place et s’assit à côté du Resch. A 
ce moment, le Saint, béni soit-il, les sépara et créa pour chacun 
d'eux un certain nombre de jours et d'années. Ceux du Teth ont 
été placés à droite et ceux du Resch à gauche. Les jours placés 
au côté droit sont appelés les « bons jours », et ceux placés à gauche 
sont appelés « mauvais jours ». C’est pourquoi Salomon a dit: 
« Avant l’arrivée des mauvais jours... », car ce sont ces jours qui 
entourent l'homme à cause des péchés qu'il a commis. Lorsque les 
«bons jours» et les («mauvais jours » ont été créés, les deux lettres 
Teth et Resch allèrent de nouveau s’asseoir l'une à côté de l'autre, 
‘ pour que la durée de la vie de l'homme fût composée de « bons » 
et de « mauvais jours ». C'est pourquoi David? a dit : « Pourquoi 
craindrais-je aux jours mauvais ? » C'est pour cette raison que les 
années de famine sont désignées dans l'Écriture sous le nom de 
« jours de famine » et les années d'abondance sous celui de «jours 
d'abondance », parce que la famine et l'abondance ne sont que les 
effets des « bons jours » et des « mauvais jours ». C'est en raison 
de ce mystère qu'on ne doit pas ouvrir la source de l'Alliance sa- 
crée, c’est-à-dire qu'on ne doit pas avoir de relations conjugales, 
pendant que la famine sévit dans le monde. Joseph, qui était 
l'image de l'Alliance, arrêta sa source pendant la famine; et tout 
homme doit agir de même, afin de ne pas donner lieu à la rigueur 
de s'étendre davantage dans le mondec. Rabbi Siméon dit : C'est 
en raison d'un mystère suprême que l'homme doit s'abstenir de 
relations conjugales pendantl'année de famine; sans cela l'esprit 


a) Gen., 1, 3. — b) Pr., xuix, 3. — c) Cf. T., tr. Taanith, 29. 
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. de l'enfant qui naîtrait émanerait de l’autre côté, c’est-à-dire du 
côté du démon, et contribuerait ainsi à élargir dans le monde le 
cercle de la domination de l'esprit impur aux dépens de l'esprit 
saint. Ce mystère est également exprimé dans les paroles de 
l'Écritures : « La terre est troublée par trois choses, etc. » Aussi 
Joseph le juste, qui était l’image de l'Alliance, arrêta-t-il sa source 
pendant les années de famine pour ne pas donner lieu à l'esprit 
impur de se méler à l'esprit saint. C'est à celui qui ouvre sa source 
à une pareille époque que s'appliquent les paroles de l'Écriture: ? 
« Ils ont violé la Loi du Seigneur, parce qu'ils ont engendré des 
enfants étrangers. » Les «enfants étrangers » désignent les enfants 
engendrés à une pareille époque. Heureux le sort des Israélites 
saints qui ne changent l'esprit saint contre l'esprit impur! C'est 
pourquoi l'Écriture dit : « Avant que la famine vint, Joseph eut 
deux enfants. » Car aussitôt que la famine commença à sévir, il 
ferma sa source pour ne pas donner d'enfants à l'esprit impur et 
pour ne pas changer la domination de l'esprit saint contre l’esprit 
impur. L'homme doit toujours espérer l'arrivée du Maitre de la 
sainteté qui viendra dominer, ainsi qu’il est écrite : « J'attendrai 
le Seigneur qui cache son visage à la maison de Jacob, et je de- 
meurerai dans cette attente. » Heureux le sort des justes qui con- 
naissent les voies du Saint, béni soit-il, et qui observent les com- 
mandements de la Loi, ainsi qu'il est écritd :« Car les voies du 
Seigneur sont droites, et les justes y marcheront sûrement ; mais 
les violateurs de la Loi y périront » ; et ailleurs ° encore : « Mais 
vous qui êtes attachés au Seigneur votre Dieu, vous avez tous été 
conservés en vie jusqu'aujourd’hui. » [204b] C'est pourquoi le 
Saint, béni soit-il, a commandé à Israël de se sanctifier, ainsi qu'il 
est écritf : « Sanctifiez-vous et soyez saints; car moi, le Seigneur, 
je suis Saint. » Que signifie le mot « moi» (ani)? C'est le Saint, 
béni soit-il, dans le règne sacré des cieux, alors que le règne des 
autres peuples paiens est appelé «aher» (étrangers), ainsi quil 
est écrité : « N'adorez point de dieu étranger. Le Seigneur s'ap- 


a) Prov., xxx. 21. — b) Osée, v, 7. — c) Isaïe, var, 17. — d) Osée, x1v, 
10. —e) Deutér., 1v, 4. — f) Lévit., xx, 7. — g) Exode, xxxiv, 14. 
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pelle le Dieu jaloux. » Remarquez que « ani» (moi) exerce son 
pouvoir dans ce monde et dans le monde futur, et tout dépend de 
lui, alors que (aber » (étrangers) est le nom du côté impur dont le 
pouvoir ne s'exerce que dans ce bas monde; mais il n'a aucune 
force dans le monde futur. C’est pourquoi celui qui s'attache à 
(ani » aura une part et dans ce monde et dans le monde futur, 
alors que celui qui s'attache à «aher » sera perdu et dans ce 
monde et dans le monde futur ; il n'aura une part que dans le 
monde de l'impureté. Car le roi des peuples païens, c’est-à-dire 
le démon, dispose d'un grand nombre de légions chargées d'exer- 
cer leur pouvoir en ce monde. C'est pourquoi Élisée:, qui descen- 
dit à ce degré et s'y attacha, fut exterminé du monde futur et fut 
même privé de la faculté de faire pénitence. C'est pour cette rai- 
son qu'il reçut le nom de « Aher ». Il convient donc à l'homme 
de se tenir à l'écart du côté impur, pour ne pas être souillé et ne 
pas devenir indigne de ce monde et du monde futur. De même que 
«« bénédiction » et « malédiction », «abondance » et « famine » 
sont opposées l’une à l'autre, de même le côté saint et le côté 
impur sont à l’opposé l’un de l'autre, ainsi que cela a été dit. C'est 
pourquoi, pendant une année de famine, l'homme ne doit se mon- 
trer dans les rues, ni ouvrir sa source pour engendrer des enfants 
( au dieu étranger », ainsi qu'on vient de le dire. Heureux le sort 
de l’homme qui s'efforce de marcher dans la voie de la vérité et de 
s'attacher à son Maitre, ainsi qu'il est écritb : « Tu seras attaché 
à lui, et tu jureras par son nom.» L'Écriture ne dit pas : « Et 
tu jureras par lui », mais : « ...Par son nom », ce qui indique 
que l’homme doit s’attacher au mystère de la Foi. Il y a sept de- 
grés en haut, supérieurs à tous les autres, qui constituent le mys- 
tère de la Foi parfaite; et il y a sept autres degrés inférieurs aux 
premiers, mais avec lesquels ils sont unis par un lien étroit au 
point de ne former qu’un tout ensemble. C’est pourquoi l'Écriturec 
dit : «Sept jours et sept jours, quatorze jours. # L'Écriture veut 
dire que les sept degrés supérieurs et les sept degrés inférieurs 
sont unis ensemble au point de ne former qu’un seul. C'est pour- 


a) V. Talmud, tr. Haguiga, 16° et 15°. — b) Deutér., x, 10. — c) IIT° Rois, 
vit, 65. 
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quoi l'Écriture dit : « Et tu jureras par son nom », ce qui in- 
dique les sept degrés d'en haut et les sept degrés d'en bas. Les 
paroles # : « Le Seigneur t’ouvrira son riche trésor qui est au ciel » 
désignent les trésors d'en haut et d'ici-bas. Aïnsi, les sept jours et 
les sept jours ne font qu’un, puisque l’Écriture ne parle que d'un 
riche trésor au ciel. De même, « les sept et sept canaux pour faire 
couler l'huile dans les lampes » ne forment qu'un. 

Rabbi Hiyä et Rabbi Yossé firent une fois un voyage ensemble. 
En route, ils rencontrèrent un homme qui portait l'habit rituel 
qu'on met pour faire sa prière (talith) et cachait dessous cet habit 
des armes. Rabbi Hiy4 dit à son compagnon de route : Cet homme 
ne peut être qu'un juste parfait, ou un hypocrite qui veut tromper 
le monde. Rabbi Yossé lui répondit : Souviens-toi que des hommes 
pieux d un ordre élevé nous ont enseigné:qu il faut toujours juger 
favorablement son prochain. Or, nous savons, par une tradition, 
que lorsque l'homme se met en route il doit se munir de trois 
choses : de ce qu'il faut pour faire des cadeaux, de quoi faire la 
guerre et de ce qu'il faut pour faire la prière. D'où le savons-nous ? 
— De Jacob qui s'était préparé à ces trois choses. Cet homme qui 
voyage porte l'habit rituel nécessaire à la prière et des armes pour 
sa défense; nous n'avons donc pas le droit de le suspecter; car, du 
moment qu'il est muni des deux choses indispensables dans le 
voyage, il a certainement également la troisième. Lorsque l’homme 
s’approcha d'eux, ils le saluèrent; mais lui ne répondit pas à leur 
salut. Rabbi Hiyä dit alors à son compagnon : Voilà une des 
choses nécessaires en voyage au même titre que les [2052] deux 
autres que nous venons de remarquer en lui, qui lui fait défaut; il 
n'a pas de quoi faire un présent ; car quel meilleur présent y a-t-il 
que de répondre à un salut, alors que lui ne nous a pas répondu. 
Rabbi Yossé lui répondit : Peut-être cet homme est-il occupé en 
ce moment à faire sa prière, ou peut-être répète-t-1l ses leçons 
pour ne pas les oublier. Ils continuèrent leur chemin ensemble, 
sans que l’homme leur adressât la parole. Rabbi Hiyä et Rabbi 
Yossé se retirèrent un peu et se consacrèrent à l'étude de la Loi. 


a; Deutér., xxvutit, 12. — b) Zacharie, 1v, 2. — c) V. Talmud, tr. Aboth, 
1, 6. 
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Mais à peine cet homme les vit-il se consacrer à l'étude de la Loi 
qu'il s'approcha d'eux et, après les avoir salués, il leur dit : Mes 
maitres, de quoi me soupçonniez-vous lorsque je n'ai pas répondu 
à votre salut? Rabbi Yossé lui répondit : Nous pensions que tu 
étais peut-être occupé à faire ta prière ou à réciter ta leçon. 
L'homme leur répondit : Que le Saint, béni soit-il, vous juge aussi 
favorablement. Mais je vais vous donner la raison de ma conduite : 
Me trouvant un jour en voyage j'ai rencontré un homme à qui j'ai 
adressé le premier mon salut; mais cet homme était un brigand, 
et il m'a beaucoup tourmenté ; et si je n'avais pas été plus fort que 
Jui, j'aurais succombé. En ce jour j'ai fait un vœu de ne plus saluer 
qu'un homme digne, que je connaîsse comme tel, de crainte de 
rencontrer un autre brigand qui me tourmenterait et me ferait 
succomber; car il est défendu de saluer un homme coupable, ainsi 
qu’il est écrite : (Ïl n'y a point de paix pour les impies, dit le 
Seigneur. » Au moment où je vous ai rencontrés et où vous m'avez 
salué, je ne vous ai pas répondu parce que j'avais des soupçons sur 
vous, n'ayant point vu en vous un signe extérieur qui rappelât 
l'exécution de quelque commandement. Aussi me suis-je appliqué 
à réciter mentalement ma leçon. Mais, maintenant que je vois que 
vous êtes des hommes dignes, je me félicite de faire le voyage en 
votre compagnie. L'homme commença alors à parler de la manière 
suivanteb : « Psaume d'Asaph. Dieu est bon seulement envers 
Israël, envers ceux qui ont le cœur droit.» Remarquez que le 
Saint, béni soit-il, a fait pour la direction du monde un côté droit 
et un côté gauche; l'un est appelé «bon » et l’autre « mauvais ». 
L'homme est composé des deux côtés; et il est susceptible d'at- 
tachement à l'un et à l'autre. Du mauvais côté qui est appelé le 
«côté gauche » sont inspirés les peuples paiens; car le mauvais 
esprit réside de leur côté, parce qu'ils ont le prépuce du cœur 
(c’est-à-dire: ils ont le cœur endurci) et le prépuce de la chair, 
ce qui les souille. Mais, d'Israël, l’Écriture dit : « Dieu est bon 
seulement envers Israël. » Mais que l'on ne croie point que Dieu 
est bon envers tous les Israélites sans distinction. Il n'en est rien ; 


a) Isaïe, xLvInt, 22. — b) Ps., LxxIN1, 1. 
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il n'est bon qu'envers ceux qui n'ont pas été profanés par le « Mau- 
vais », c’est-à-dire par le démon; c'est pourquoi l'Écriture ajoute : 
«.….Envers ceux qui ont le cœur droit. » Mais comme, en général, 
les Israélites sont bons et les paiens mauvais, l'Écriture dit : 
« Dieu est bon seulement envers les Israélites. » Le « côté bon » est 
pour Israël seul, et le « côté mauvais » est pour les peuples païens. 
Le « côté bon » est avec Israël pour se l'attacher, et [Israël s'attache 
ainsi au mystère suprême, au mystère de la Foi, au point de n'en 
former qu'un seul avec lui. Rabbi Yossé dit alors à l'étranger : 
Nous sommes heureux de ne pas nous être trompés à ton sujet, et 
c'est le Saint, béni soit-il, qui t’a envoyé auprès de nous. Rabbi 
Yossé dit en outre : C'est précisément parce que le «(bon côté » est 
avec Israël, qu'Israëla une part, et dans ce monde, et dans le monde 
futur, où il verra de ses propres yeux la gloire de Dieu, ainsi qu'il 
est écrit: : « Car ils verront la gloire de LJieu de leurs propres yeux, 
lorsque le Seigneur retournera à Sion. » P« Béni' soit le Seigneur 
éternellement : Amen, amen. » 
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Il est écrit: « Et Juda s'approcha de lui et lui dit : Permets, 
mon seigneur, que ton serviteur adresse ces paroles aux oreilles 
de mon seigneur; et ne te mets pas en colère contre ton serviteur ; 
car tu es l'égal de Pharaon. » Rabbi Éléazar ouvrit une de ses 
conférences de la manière suivante : Il est écritP : « Car c'est toi 
qui es notre père; Abraham ne nous connaît point ; Israël ne sait 
qui nous sommes ; mais toi, Seigneur, tu es notre Père, notre Sau- 
veur; c'est là ton nom de toute éternité. » Ce verset a été déjà 
expliqué. Mais en voici une autre explication. Remarquez que, 
lorsque le Saint, béni soit-il, créa le monde, il fit, chaque jour, 
l'œuvre qui convenait à ce jour. Lorsqu'arriva le sixième jour, où 
il fallait créer l'homme, la Loi vint au-devant du Saint, béni soit-il, 
et lui dit : L'homme que tu [205] veux créer finira par t'irriter ; 
si tu nes pas patient avec lui, il vaudrait mieux qu'il ne soit pas 
créé. Le Saint, béni soit-il, lui répondit : Est-ce en vain que je 
suis nommé «le Patient d » ? Tout a été créé à l'aide de la Loi ; et 
toute la création est renfermée dans la Loi. Car, avant la création 
du monde, toutes les lettres se présentèrent devant le Saint, béni 


a) Gen., XLIv, 18. — b) Isaïe, Lxtir, 16. — ec) V. 7., IT, fol. 20°. 9, et 
Z., IL, fol. 171, et 290. — d) Exode, xxxt, 6. 
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soit-il, en sens inverse* de leur ordre dans l'alphabet. Le Thav 
dit au Saint, béni soit-il : Qu'il te plaise de créer le monde en te 
servant de moi. Dieu lui répondit : Non, car tu seras mêlé un 
jour à la mort de plusieurs justes, ainsi qu'il est écrit b : « Passe 
au travers de la ville, au milieu de Jérusalem, et marque un Thav 
sur le front des hommes qui gémissent, etc. » Or, nous savons par 
une tradition®, qu'au lieu de lire 4 : «...ÆEt commencer par mon 
sanctuaire (mimiqdaschi) », il faut lire : «...Et commencer par 
ceux qui me sanctifient (mimqoudaschi). » C'est pourquoi je ne 
me servirai pas de toi pour créer le monde. Les lettres Schin, 
Qouph et Resch se présentèrent ensuite séparément. Le Saint, 
béni soit-il, leur dit : Vous n'êtes pas dignes que je me serve de 
vous pour créer le monde, attendu que vous formez le mot « sche- 
qer » (mensonge) ; or, le mensonge est indigne de se tenir en ma 
présence. Ceci a été déjà rapporté ailleurs. Ensuite entrèrent les 
lettres Pé et Tzadi, et ainsi de suite jusqu à la lettre Caph. Quand 
la lettre Caph descendit de son trône, les mondes supérieurs et in- 
férieurs furent ébranlés, etc.° Enfin, le choix s'arrêta sur la lettre 
Beth, emblême de la bénédiction ; et c'est par elle que le monde 
fut créé. Mais, dira-t-on, la lettre Aleph, qui est la première de 
toutes, n’était-elle pas digne qu'on se servit d'elle pour la créa- 
tion du monde ? — Oui, elle en était digne; mais comme elle 
forme l'initiale du mot « arour » (maudit), le monde n'a pu être 
créé par elle. Aussi, bien que l’Aleph soit la lettre qui renferme le 
mystère suprême’, le monde n'a pas pu être créé par elle, pour 
ne pas donner lieu à |” {autre côté » appelé « arour » de dominer 
sur le monde; et c'est par le Beth qu’il a été créé. Remarquez que 
les paroles& : « Car c'est toi qui es notre Père » s'appliquent à ce 
degré de l'essence divine par lequel le monde a été créé, ainsi que 
l'homme. L'Écriture ajoute : « Abraham ne nous connaît point. » 
Car, bien qu'Abraham ait été la base du monde, il ne s'est pas 
occupé de nous autant que d'Ismaël ; car il avait dith : « Fais-moi 


a) V. fol. 2", 3° et 204. — b) Ézéchiel, 1x, 4.— c) Talmud, traité Sabbath, 
fol. 55°; et traité Abodah Zarah, fol. 4°. — d) Ézéchiel, 1. c. — e) V. fol. 3°. 
f) V. fol. 24. — g) Isaïe, Lx, 16. — À) Gen., xvit, 18. 
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la grâce, Seigneur, qu'Ismaël vive devant toi. » L'Écriture ajoute : 
« Israël ne sait qui nous sommes » ; car il avait laissé à ce degré 
céleste le soin de prononcer les bénédictions qu'il devait à ses fils. 
L'Écriture dit encore : « … Mais toi, Seigneur, tu es notre Père»: 
car tu es toujours près de nous pour nous bénir et veiller sur nous, 
tel un père qui veille sur ses enfants et leur accorde tout ce dont 
ils ont besoin. Enfin l’Écriture ajoute : « Sauveur, c’est là ton nom 
en toute éternité »; car c'est toi qui es notre Sauveur, et c'est pour 
cela que tu es appelé : « Ange libérateur ». Aussi ton nom est-il, 
en vérité, «Sauveur ». Nous savons par une tradition? qu'on ne 
doit faire d'interruption entre la bénédiction concernant la Déli- 
vrance et la prière des dix-huit bénédictions, de même qu'on ne 
doit faire d'interruption entre le phylactère du bras et celui de la 
tête ; c'est afin de nous indiquer que le « tout est un ». C'est ainsi 
que cela a été expliqué. 

Rabbi Isaac et Rabbi Yehouda passèrent une fois une nuit en- 
semble et se consacrèrent à l’étude de la Loi. Rabbi Isaac dit à 
Rabbi Yehouda : Nous savons par unetradition que lorsque le Saint, 
béni soit-il, créa le monde, il forma le monde d'ici-bas sur le modèle 
du monde d'en haut, de manière que l'un correspondit à l'autre; et 
c'est ce qui constitue sa gloire en haut et en bas. Rabbi Yehouda 
lui répondit : En effet, c'est ainsi; et il créa l'homme pour être au- 
dessus de tout le monde, ainsi qu’il est écrit : « C'est moi qui ai 
fait la terre et qui ai créé l'homme pour l'habiter. » Dieu dit : J'ai 
créé la terre. Et pourquoi l’ai-je créée? — Pour que l'homme 
l'habite; car c’est lui qui est la base du monde, et c'est lui qui fait 
l'union du monde d'en bas avec celui d'en haut. Rabbi Yehouda 
commença en outre à parler de la manière suivante : Il est écritd: 
« Voici ce que dit El-Jéhovah. qui a créé les cieux et qui a étendu 
le firmament, qui a affermi la terre et tout ce qu'elle produit, qui 
donne l'âme au peuple qui la remplit, et l'esprit à ceux qui y 
marchent. » Ce verset a été déjà expliqué ailleurs +. Mais les mots : 
« Voici ce que dit El-Jéhovah qui a créé les cieux » désignent le 
Saint, béni soit-il, l'Être suprême, qui a créé les cieux et qui les 


a) Gen., xLvII, 16. — b) Talmud, traité Berakhoth, fol. 9° et 10°. — 
ec) Isaïe, x1.v, 12. — Wd) Isaïe, x111, 5. — e) V. Z., TITI, fol. 13%. 
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fait subsister à chaque heure. Les mots : « .. Qui a affermi la 
terre et tout ce qu'elle produit » désignent la terre sacrée qui con- 
centre la vie. Les mots: « ...Qui donne l'âme au peuple qui la 
remplit » signifient que c'est cette terre sacrée qui donne l'âme. 
Rabbi Isaac dit : Tout vient d’en haut; car c'est des régions su- 
périeures que les âmes arrivent à la «terre sacrée ». C'est la « terre » 
qui distribue les âmes à tout le monde, mais après seulement 
qu'elles lui ont été confiées par le « fleuve » qui coule. Remarquez 
que, lorsque le Saint, béni soit-il, créa l’homme, il prit la terre 
des quatre points cardinaux du monde et en forma l'homme à 
l'emplacement du sanctuaire d'ici-bas ; il lui attira l'âme vivante 
du sanctuaire d'en hauts. L'âme est formée de trois degrés ; et 
c'est pour cela [2062] qu’elle à trois noms à l'exemple du mystère 
suprême : « Nephesch » (esprit vital}, « Rouah » (esprit intellec- 
tuel}, « Neschamah » (âme). « Nephesch » est, ainsi qu'on l'a déjà 
dit, le degré le plus inférieur de tous; « Rouah » est un degré au- 
dessus de « Nephesch », pour dominer l'autre ; « Neschanah » est 
le degré qui est au-dessus des autres et les domine ; c'est le degré 
sacré qui est au-dessus des autres. Ces trois degrés se trouvent 
chez des hommes qui ont mérité pour avoir servi leur Maître. 
D'abord l’homme possède le « Nephesch », qui prépare l'homme 
à mener une vie sainte; si l’homme sen sert pour mener une 
bonne vie, on le gratifie du « Rouah », qui est un degré sacré au- 
dessus de « Nephesch » et est accordé aux hommes de mérite. 
Quand, possédant « Nephesch » et « Rouah », l'homme se con- 
sacre au service de son Maitre de manière convenable, il reçoit la 
« Neschamah », degré suprême et sacré qui domine tous les 
autres. Pourvu de ce degré suprême et sacré, l'homme devient 
parfait de tous les côtés au point d’étre jugé digne du monde futur. 
Un tel homme est aimé du Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est 
écritb « Pour enrichir ceux que j'aime et pour remplir leurs 
trésors. » Qui sont les amis de Dieu ? — Ceux qui ont une sainte 
« Neschamah ». Rabbi Yehouda objecta : S'il en est ainsi, pour- 
quoi l'Écriturec dit-elle : « Tous ceux qui avaient une âme vi- 


a) Cf. T., tr. Sanh., 38. — b) Prov., vit, 21. — r) Gen., vit, 22. 
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vante (mischmath) périrent sur la terre »? Rabbi Isaac lui répon- 
dit : En effet, tous ceux qui avaient une âme sacrée, tels que 
Henoch, Jared et autres justes, qui étaient capables de protéger le 
monde par leurs mérites contre le déluge, tous ces hommes étaient 
déjà morts; et c'est pourquoi le monde a été châtié par le déluge. 
Remarquez que les trois degrés de l'âme sont superposés; 
« Nephesch » vient d'abord, c'est le degré inférieur; « Rouah » 
vient ensuite et est au-dessus de « Nephesch », et « Neschamah » 
est le degré supérieur à tous, ainsi que cela a été déjà dit'. 
Remarquez que l'Écriture* se sert du terme : « Et Juda s'ap- 
procha de lui », image du rapprochement du monde d'ici-bas avec 
le monde d'en haut. C'est parce que Juda était roi, et que Joseph 
l'était également, que l’un s'approcha de l'autre pour ne former 
qu'un. Rabbi Yehouda ouvrit une de ses conférences de la ma- 
nière suivante : Il est écritb : « Car les rois se sont assem- 
blés. » Ces paroles s'appliquent à Juda et à Joseph qui étaient tous 
tes deux rois et qui se sont approchés l’un de l'autre pour disputer ; 
car c'était Juda qui avait pris l'engagement de ramener Benja- 
min ; et il engagea près de son père et ce monde et le monde fu- 
ture. C'est pourquoi il s'approcha de Joseph pour disputer avec 
lui au sujet de Benjamin, pour ne pas rester sous le coup de la 
censure et dans ce monde et dans le monde futur, ainsi qu'il est 
écrit : « Je réponds de cet enfant, et c'est à moi que tu en deman- 
deras compte. Si je ne le ramène et si je ne te le rends, je veux res- 
ter coupable devant toi tous les jours.» Le terme : «...Tous les 
jours » veut dire : et dans ce monde et dans le monde futur. C'est 
pourquoi l’Écriture dit : « Car les rois se sont assemblés. » Ils 
se sont disputés au sujet de Benjamin. L'Écriture ajoute : « Ils 
l'ont vu et ils ont été tout étonnés, tout remplis de trouble et 
d'émotion. » Ces paroles s'appliquent aux autres frères de Joseph 


1. La phrase 17 ®D2 N° DE), jusqu à "1 Ko=, est extraite de Mikdasch 
Mélekh, Lxx11, et interpolée pour la première fois dans F. 
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qui étaient présents. Enfin, l'Écriture ajoute : « Ils ont ressenti les 
douleurs que sent la femme qui est en travail d'enfant. » Ils 
avaient peur de tuer et ils craignaient d'ètre tués, et tout cela à 
cause de Benjamin. Juda avait été la cause de la vente de Joseph 
qui fut ainsi perdu pour son père ; et maintenant il répondait pour 
Benjamin ; et il craignait que celui-ci fût également perdu, et 
c'est pourquoi l’Écriture dit : « Et Juda s’approcha de lui. » D'après 
une autre interprétation, les paroles : « Car les rois se sont assem- 
blés » s'appliquent à Juda et à Joseph [206 ?] quise sont approchés 
l'un de l’autre pour disputer ; car Juda était roi, et Joseph l'était 
également; et cest pourquoi ils voulaient disputer l’un avec 
l'autre; l’un avait Benjamin pour sujet de plainte, et l'autre avait 
le même sujet. Rabbi Yehouda dit : Les paroles : « Car les rois se 
sont assemblés » renferment le mystère de la Foi. Car, lorsque 
Dieu se complait aux œuvres des hommes, une union s'opèreentre 
deux mondes ; l'un ouvre ses trésors et l’autre accueille les biens. 
Ce sont les deux mondes sacrés, celui d'en haut et celui d'en bas. 
L'Écriture ajoute : « Ils ont passé ensemble. » Le sens anago- 
gique de ces paroles est celui-ci : Quand les rois sont unis, les pé- 
chés sont pardonnés ; mais tant que les rois ne sont point unis, 
il n'y a pas de rémission de péchés. Le mot (passé » (abor) est 
employé dans l'Écriture dans le sens de pardonner, ainsi qu'il est 
écrit *: « ... Et qui pardonne (veober) les péchés. » Ainsi, à l'union 
des deux rois, tous les visages s'épanouissent de joie et tous les 
péchés sont pardonnés. Rabbi Hiyä dit : Anagogiquement, ces pa- 
roles s’appliquent au sacrifice ; car, lorsque le sacrifice existait et 
que chacun satisfaisait à la Loi, tous les visages s'épanouissaient, 
et les rois s’assemblaient alors pour pardonner les péchés. Les 
mots : « Ils l'ont vu et ils ont été tout étonnés » ne désignent cer- 
tainement pas les rois, mais les chefs de la rigueur qui se ré- 
jouissent lorsqu'ils peuvent sévir dans le monde. Aussi, à l'assem- 
blée des rois, quand l'union est parfaite et que la rigueur est sup- 
primée dans le monde, les chefs de la rigueur sont tout étonnés, 
tout remplis d'émotion; car ils se voient privés de leur pouvoir de 
sévir. 


a) Michée, vit, 18. 
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Rabbi Éléazar dit : C'était Juda qui s'approcha de Joseph pour 
réclamer Benjamin, parce que c'était lui qui en avait répondu, 
ainsi qu'il est écrit 2 : « Car c'est ton esclave qui s'est rendu garant 
de cet enfant. » C'était, d'ailleurs, dans l'ordre, que Juda s’appro- 
chât de Joseph, ce dernier ayant été un juste et le premier un roi; 
et c'est le rapprochement du juste auprès du roi qui valut beaucoup 
de bien au monde, la paix à toutes les tribuset la joie à Jacob, dont 
l'esprit revit, ainsi qu'il est écritb : « Et l'esprit de Jacob, leur 
père, revit. » Ainsi, le rapprochement de Juda avec Joseph 
amena le bien dans tous les côtés, en haut autant qu'en bas. 

Rabbi Abba commença à parler de la manière suivante : Il est 
écrite : « Le mont de Sion est fondé avec la joie de toute la terre : 
la ville du roi est du côté de l’aquilon. » Ce verset renferme le 
mystère de la Foi. « Iepheh » désigne Joseph le juste dont 
l'Écritured dit: « Et Joseph était beau de visage (iepheh). » 
L'Écriture ajoute : « ...La joie de toute la terre. » Car il cons- 
titue la joie d’en haut et la joie d'en bas. L'Écriture ajoute 
encore : &« La ville du roi est du côté de l'aquilon. » Car le 
tabernacle de Schila était situé sur son partage. « Le mont de Sion» 
désigne Jérusalem. Enfin, les mots « la ville du grand roi» dé- 
signent l'endroit où avait coutume de résider le grand Roi, le Roi 
suprème, le Saint des saints, d'où émanent toutes les bénédic- 
tions et toutes les lumières qui s’impriment sur les visages des 
hommes; c'est de lui qu'arrivent les bénédictions dans le sanc- 
tuaire, et de là elles se répandent dans tout le monde. 

Rabbi Yehouda et Rabbi Yossé se rencontrèrent une fois dans 
le village de Hanen. Pendant qu'ils étaient assis dans l'auberge, 
ils virent arriver un homme monté sur un âne chargé de marchan- 
dises. L'homme pénétra dans l'auberge. Pendant ce temps, Rabbi 
Yehouda dit à Rabbi Yossé : Nous savons par une tradition® que 
le roi David ne dormait pas plus longtemps qu'un cheval, dont le 
sommeil est de courte durée. Or, comment concilier cette tradition 
avec celle d’après laquelle David se levait toujours à minuit? Il 


a) Gen., xLIv, 32. — b) Ibid., xLv, 27. — c) Ps., xLvInt, 3. — d) Gen., 
XXxXIX, 6. — e) Talmud, traité Berakhoth, fol. 3°, et traité Souccah, fol. 25°. 
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est évident que le sommeil d'un cheval ne dure pas même jus- 
qu'au premier tiers de la nuit! Rabbi Yossé lui répondit : David 
consacrait le commencement de la nuit à prononcer des juge- 
ments, assisté des grands de sa maison, et à se consacrer à l'étude 
de la Loi. Ensuite, il dormait jusqu'à minuit, heure à laquelle il 
se levait et chantait des cantiques et des hymnes à la gloire de son 
Maître [2073]. L'étranger intervint alors et leur dit : Bien que 
votre explication soit exacte, apprenez-en le sens anagogique : 
Comme le roi David vit en toute éternité, il s'est toujours gardé 
de goûter la mort; car le sommeil est une soixantième partie de la 
mort. Aussi ne dormait-il que le temps nécessaire pour respirer 
soixante fois; soixante respirations moins une est encore la vie, 
mais à partir de là, l’homme commence à goûter la mort, et l'es- 
prit impur a le pouvoir de s'attacher à lui. Le roi David, qui s'est 
gardé de goûter la mort et de s'attirer l'esprit impur, n'a jamais 
respiré dans son sommeil que soixante fois moins une; ces respi- 
rations correspondent au mystère de la vie d'en haut, ou respira- 
tion d'en haut dont dépend la vie. Mais, à partir de là, on goûte la 
mort. À minuit, David se consacrait au chant des cantiques à la 
gloire de son Maitre. A minuit, la sainteté d'en haut se manifeste : 
et c'est pourquoi cette heure ne doit trouver l'homme dans son 
lit; car, dans ce cas, l’homme s'attache à la mort et à |’ (autre 
côté », alors que l'homme vivant s'attache toujours à la vie. Voilà 
la raison pour laquelle David n'a pas mème dormi le temps néces- 
saire pour respirer soixante fois, ce qui est la durée du sommeil du 
cheval. L'ayant embrassé, Rabbi Yehouda et Rabbi Yossé lui de- 
mandèrent : Quel est ton nom ? Il leur répondit : Hizqiya. Ils lui 
répliquèrent : Puisse ta force être fortifiée, ainsi que ta doctrine‘. 
S étant assis, Rabbi Yehouda lui dit : Puisque tu as déjà com- 
mencé à nous dévoiler un mystère suprême, dévoile nous encore 
d'autres mystères. 

L'étranger commença à parler de la manière suivante : Il est 
écrita : « Le Seigneur a fondé la terre par la Sagesse ; il établit les 


1. C'est un jeu de mots: Hizqiya, dérive de DM, qui signifie « fort » 
ou « fortifié ». 
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cieux par la prudence. » Remarquez que, lorsque le Saint, béni 
soit-il, créa le monde, il vit que celui-ci ne pourrait exister sans 
la Loi ; aussi créa-t-il la Loi qui renferme toutes les lois qui ré- 
gissent les mondes d'en haut et ceux d'en bas et qui les sou- 
tiennent. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Le Seigneur a fondé la 
terre par la Sagesse, etc. » Car tout ce qui existe au monde est 
créé et soutenu par la Sagesse. D après une autre interprétation, le 
monde d'en haut n'a été créé que par la Sagesse d'en haut ; et le 
monde d'ici-bas n'a été créé que par la Sagesse d'en bas. Ainsi, 
tout ce qui existe émane de la Sagesse d'en haut et de la Sagesse 
d'en bas. Que signifie : «...Et qui établit les cieux par la pru- 
dence » ? — Cela signifie que le Seigneur établit les cieux tous les 
jours et sans cesse. C'est ce mystère qui est renfermé dans les pa- 
roles de l’Écriture * : « Et les cieux ne sont pas favorisés devant 
ses yeux. » L’Écriture veut-elle dénigrer les cieux en affirmant 
qu'ils ne sont pas favorisés devant Dieu ? — Non, au contraire, 
l'Écriture fait l'éloge du monde céleste, en affirmant que le Saint, 
béni soit-il, l'aime tellement que, bien qu’il le favorise chaque 
jour, il lui semble ne pas le favoriser suffisamment. C'est pourquoi 
l'Écriture ne dit pas : « Etles cieux ne sont pas favorisés», mais 
elle ajoute encore : «...Devant ses yeux », parce que ce n'est 
qu'aux yeux de Dieu qu'ils ne sont pas assez favorisés. Tel est le 
sens des paroles : « Et il établit les cieux par la prudence. » 
Qu'est-ce qu’on entend par «cieux » ? — C’est ce mystère dont les 
patriarches sont l'image et particulièrement Jacob qui éclairait le 
monde de sa lumière. Après la mort de Jacob, c'est Joseph le juste 
qui nourrit tout le monde. C’est une branche issue de Jacob, 
agréable de visage et donnant naissance à toutes les lumières. 
Tout ce que le Saint, béni soit-il, fait dans le monde est l’image 
d’un mystère suprême. — À peine l'étranger eut-il cessé de parler 
que Rabbi Éléazar arriva. Les ayant aperçus, Rabbi Éléazar 
s’'écria : Il est certain que la Schekhina est ici présente. Il leur de- 
manda le sujet de leur conversation. Ceux-ci lui répétèrent [207P] 
toute leur conversation. Rabbi Éléazar leur dit : Certes, vos pa- 
roles sont exactes ; il y a un sommeil d’une durée nécessaire à res- 


a) Job, xv, 15. 
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pirer soixante fois; c'est encore la vie ; mais les soixante respira- 
tions suivantes sont déjà du côté de la mort, etelles sont appelées 
à cause de cela « dormita ». C'est pourquoi le roi David n'a dormi 
que le temps nécessaire pour faire les soixante premières respi- 
rations ; mais il n'a pas dormi davantage, ainsi qu'il est écrit? : 
« Si je permets à mes yeux de dormir, à mes paupières de som- 
meiller, etc. » Aussi l'étranger avait-il raison de dire que David, 
ayant été un homme vivant, voulait toujours rester à côté de la 
vie, et non à côté de la mort. Toutes les personnes présentes s'as- 
sirent et se consacrèrent ensemble à l'étude de la Loi. 

Rabbi Éléazar commença à parler de la manière suivante: 1] 
est écritb : « Seigneur Dieu, auteur de mon salut, j'ai crié vers toi 
durant le jour et durant la nuit. » Remarquez que le roi David se 
levait à minuit et se consacrait à l'étude de la Loi et au chant des 
hymnes et des cantiques pour réjouir le Roi et la Matrona. Ce sont 
les cantiques et les louanges de Dieu qui constituent la joie de la 
Foi sur la terre. Quant à la joie procurée en haut, elle est provo- 
quée par d'innombrables anges supérieurs qui louent Dieu durant 
toute la nuit. De même, le Saint, béni soit-il, se complait aux can- 
tiques que l’homme chante durantla nuit; et tous les anges sacrés 
qui louent le Saint, béni soit-il, prêtent l'oreille à la voix de 
l’homme qui chante les cantiques durant la nuit. Remarquez que 
le roi David a dit: « Seigneur Dieu, auteur de mon salut... » Et 
pour expliquer depuis quand Dieu est devenu l’auteur de son salut, 
il ajoute : &« ...J’ai crié vers toi durant le jour et durant la nuit. » 
Remarquez, en outre, qu'un rayon de grâce couvre celui qui con- 
sacre ses nuits à la louange du Seigneur ; ce rayon émane du côté 
droit ; et l'homme qui en est couvert est fortifié. C'est pourquoi 
également le Psalmiste a dit° : « Les morts ne louent point le Sei- 
gneur. » Ce sont, en effet, les vivants qui louent Celui qui vit en 
toute éternité; mais ce n’est pas à un mort de louer le Vivant. C'est 
pourquoi le Psalmiste ajoute: « ...Mais nous bénirons le Seigneur 
dès maintenant et en toute éternité... »; car nous sommes vivants 
et n'avons rien du côté de la mort. Ézéchias a ditä: « Ce sont les 
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vivants, ce sont les vivants qui te louent, comme je fais aujour- 
d'hui... »; car c'est le vivant qui est attiré vers le Vivant. Le roi 
David était un vivant, et il a été attiré par Celui qui vit en toute 
éternité. Et quiconque s'attache à Celui qui vit en toute éternité 
est également vivant, ainsi qu'il est écrit: « Vous qui vous êtes 
attachés au Sejgneur votre Dieu, vous avez été tous conservés en 
vie jusqu'aujourd'hui. » Et ailleurs? il est écrit: « Banaïas°, fils de 
Joïada, fils d’un homme vivant...» 

Ce juif commença ensuite à parler de la manière suivante : I] 
est écritd : « Après avoir mangé et t'être rassasié, tu béniras le 
Seigneur ton Dieu.» Ne bénit-on pas Dieu même avant d'avoir 
mangé ? N'est-on pas obligé de faire la prière le matin et de bénir 
le Nom du Seigneur avant d'avoir béni un nom quelconque ? Et 
n'est-on pas obligé de bénir le Saint, béni soit-il, avant de manger, 
ainsi que cela est inféré des paroles de l'Écritures : « Vous ne 
mangerez rien avec le sang », paroles dont on infère qu’il est dé- 
fendu à l'homme de manger avant d’avoir béni son Maitre f? 
Pourquoi donc l'Écriture dit-elle ici : « Après avoir mangé et t'être 
rassasié, tu béniras le Seigneur ton Dieu » ? Mais la prière qu'on 
fait avant de manger a pour but de reconnaitre l'unité de Dieu, 
alors que la prière que l'on fait après le manger s'adresse au degré 
céleste dont émane la Foi; à ce degré on ne doit s’adresser que 
quand on est rassasié. Car, pour obtenir les moyens d'existence, il 
faut adresser sa prière à un degré céleste supérieur ; et à ce degré 
on ne doit parler que lorsqu'on est rassasié. C’est pourquoi la tra- 
dition£ nous apprend que procurer à l'homme les moyens d’exis- 
tence est pour le Saint, béni soit-il, une tâche aussi ardue que la 
séparation des eaux de la mer Rouge. Pourquoi ? Parce que la 
nourriture du monde dépend d'un degré supérieur, de même que 
la tradition nous apprend que la vie, la faveur d'avoir des enfants 
et les moyens d'existence ne dépendent point du mérite de l’homme, 
mais du « sort ». C'est pourquoi procurer les moyens d'existence 
aux hommes est une tâche ardue, parce que ceci dépend du 
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« sort » ; il est donc difficile au Saint, béni soit-il, d'accorder ces 
faveurs qui ne dépendent point de lui, avant que le degré céleste 
dont elles dépendent ait été béni. C'est pour la mème raison que 
la tradition nous apprend que les mariages sont pour le Saint, 
béni soit-il, un travail aussi ardu que le passage des Israélites par 
la mer Rouge, parce que les mariages dépendent d'un degré spé- 
cial. Remarquez qu'au moment de l'union de l'Époux et de l'É- 
pouse, toutes [2082] les âmes sortent du fleuve céleste qui constitue 
le «sort» d'en haut. Ces âmes descendent en bas péle-mèéle, les 
âmes mâles et les âmes femelles ensemble. Au moment du ma- 
riage, il faut que les âmes se retrouvent; chaque âme mâle doit 
retrouver l'âme femelle qui était sa compagne avant la descente 
sur la terre. C'est pourquoi la tradition dit que les mariages cons- 
tituent un travail aussi ardu que la séparation des eaux de la mer 
Rouge. Pour séparcr la mer, il a fallu que la région céleste à la- 
quelle la mer Rouge correspond fût également séparée en autant 
de voies qu'il a fallu de gués dans la mer pour livrer passage aux 
Israélites. Pour qu'un événement se produise ici-bas, il faut qu'un 
événement pareil s’accomplisse en haut, tout ici-bas n'étant que le 
reflet du monde d'en haut. C'est pourquoi l’Écriture dit : « Après 
avoir mangé et t'être rassasié, tu béniras le Seigneur ton Dieu 
(èth) ». Le mot « Éth» désigne ce degré céleste qui accorde les 
moyens d'existence. Or, à ce degré céleste, on ne doit s'adresser 
que rassasié et plein de gaieté. Voilà pourquoi la prière par la- 
quelle on demande les moyens d'existence ne doit être faite qu'a- 
près le manger. Mais sil ne faut se présenter devant ce degré cé- 
leste que rassasié, on ne doit, au contraire, se montrer devant un 
autre degré qu'affamé, lorsque ce degré exerce son pouvoir sur le 
monde. Lorsque le degré de la rigueur exerce son pouvoir sur le 
monde et y amène la famine, homme ne doit se présenter devant 
Dieu qu'affamé. Rabbi Éléazar dit : Tes paroles sont exactes, et 
c'est ainsi que l’homme doit réellement agir. Rabbi Yehouda dit : 
Heureux le sort des justes dont le rapprochement apporte la paix 
dans le monde, parce qu'ils savent par ieur rapprochement ame- 
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ner le rapprochement de ces degrés célestes dont l'union est la 
cause réelle de la paix du monde. Ainsi, tant que Joseph et Juda 
ne furent pas rapprochés l'un de l'autre, la paix n'existait pas: 
mais dès qu’ils se furent rapprochés l’un de l’autre, la paix aug- 
menta dans le monde et la joie grandit en haut aussi bien qu'en 
bas. Aussitôt que Juda s'approcha de Joseph, l'union de toutes les 
tribus avec Joseph s'opéra et la paix commença à régner dans le 
monde. C'est pourquoi l'Écriture* dit: « Et Joseph s’approcha 
de lui. » 

Il est écrit : « Et Joseph ne pouvait plus se retenir en présence 
des personnes dont il était entouré, etc. » Rabbi Hiyàä ouvrit 
une de ses conférences de la manière suivante : Il est écrite : « 1] 
a répandu ses biens avec libéralité sur les pauvres; sa justice de- 
meure éternellement; sa puissance sera élevée en gloire. » Remar- 
quez que le Saïnt, béni soit-il, créa le monde et conféra à l’homme 
le pouvoir d'exercer la puissance d'un roi sur tout ce qui existe. 
Mais il y a plusieurs catégories d'hommes dans le monde; il y 
a des justes et des impies, des insensés et des sages, des riches et 
des pauvres; tous existent dans le monde, pour que les uns puis- 
sent mériter par les autres, pour que les justes convertissent les 
impies, les sages.instruisent les insensés et les riches nourrissent 
les pauvres; ce n'est qu'ainsi que l’homme est jugé digne du 
monde futur et digne d'être attaché à l'Arbre de vie. Mais il y a 
plus: La charité que l'homme pratique subsiste éternellement, 
ainsi qu’il est écrit‘ : « Et sa tzedaqà demeure éternellement. » 
Rabbi Éléazar interpréta de la manière suivante les paroles : «11 
a répandu ses biens avec libéralité sur les pauvres. » Lorsque le 
Saint, béni soit-il, créa le monde, il le fonda sur une colonne dont 
le nom est « Juste ». C'est ce « Juste » qui est la base du monde et 
qui accorde la nourriture à toutes les créatures, ainsi qu'il est 
écritd : « Et un fleuve sort de l’Éden pour arroser le Jardin, et de 
Jà il se divise en quatre canaux. » Que signifie : « I] se divise en 
quatre canaux » ? La nourriture qui sort du fleuve se divise dans 
les quatre directions du monde, où de nombreuses personnes 
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attendent leur nourriture, ainsi qu'il est écrits : «Tous, Seigneur, 
ont les yeux tournés vers toi, et ils attendent de toi que tu leur 
donnes leur nourriture dans le temps propre. » Tel est le sens du 
verset : «Il a répandu ses biens avec libéralité sur les pauvres. » 
Ces paroles désignent le Juste qui répand la nourriture dans le 
monde. Les paroles : « Sa tzedaqâ demeure éternellement » dési- 
gnent la « Communauté d'Israël» qui subsistera éternellement. 
Enfin, l'Écriture ajoute : « Le pécheur le verra et en sera irrité. » 
Ces paroles désignent le règne des peuples idolâtres. Remarquez 
qu'il s'agit dans ce verset de la nourriture spirituelle que le 
royaume du ciel accorde aux pauvres qui en manquent. C'est le 
sanctuaire qui fait entrer tous les pauvres sous l'ombre de la 
Schekhina. Le Juste est l'administrateur de cette charité du règne 
du ciel; car c'est lui qui la distribue à tous, ainsi qu'il est écrit : 
(1 à répandu ses biens avec libéralité sur les pauvres. » Remar- 
quez que Joseph est l'image du Juste, et c’est pourquoi l’Écriture 
dit : « Et Joseph ne pouvait plus se retenir en présence de toutes 
les personnes qui l'environnaient », ce qui veut diré: en présence 
de tous ceux qui attendent leur nourriture du Juste. L'Écriture 
ajoute: « Et nul homme n'était présent [208b] lorsque Joseph 
s'était fait connaitre à ses frères. » Les frères du Juste désignent la 
« Communauté d'Israël », ainsi qu'il est écritP : « C’est pour mes 
frères et pour mes proches que j'ai parlé le langage de la paix. » 
Les paroles : «...Lorsque Joseph s'était fait connaître à ses frères » 
s'appliquent au temps où le Saint, béni soit-il, s’est attaché à Israël 
à. l'exclusion de tous les autres peuples païens, ainsi qu'il est 
écrit : « Le huitième jour sera. très célèbre pour vous », — « pour 
vous », à l'exclusion des autres peuples paiens. Rabbi Yessa ap- 
plique ces paroles à l'époque où le Saint, béni soit-il, ressuscitera 
la « Communauté d'Israël » et la vengera des peuples païens, ainsi 
qu'il est écritd : « J'étais seul à fouler le vin, sans qu'un homme 
d’entre tous les peuples fût avec moi. » Ainsi, l'Écriture se sert ici 
également du mot « homme » : « Et aucun homme n'était présent 
lorsque Joseph s'était fait connaître à ses frères. » Donc ces paroles 
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s'appliquent à la même époque dont parle Isaïe. C'est pourquoi 
l'Écriture dit : « Dans l'affection et dans la tendresse qu'il avait 
pour eux, il les a rachetés lui-même; il les a portés et les a tou- 
jours élevés. » 

Rabbi Hizqiya commença à parler de la manière suivante : Il 
est écrits : « J'ai élevé mes yeux vers toi, 6 Dieu, qui habites dans 
les cieux. » Ce verset a été déjà expliqué. Mais, remarquez que 
l'Écritureb dit ici : « J'ai élevé mes yeux vers toi. » Et ailleurselle 
dit: « J'ai élevé mes yeux vers les montagnes. » C’est qu'un de ces 
versets désigne le règne d'en haut, qui répand ses bénédictions sur 
la « Communauté d'Israël » en ouvrant les sources de la région 
jubilaire. Or, ces bénédictions n'arrivent dans le monde d'ici-bas 
que par l'intermédiaire d'un Juste qui, seul, donne à manger et à 
boire à la « Communauté d'Israël »; c'est à ce Juste que toutes les 
créatures demandent leur nourriture, ainsi qu’il est écrite : « Les 
petits des lions rugissent après leur proie et demandent à Dieu leur 
nourriture. » Telle une épouse qui reçoit de son époux tout ce 
dont elle a besoin, et en fait ensuite la distribution à tous les mem- 
bres de la maisonnée, ainsi le Juste reçoit tous les besoins du 
monde de son Époux céleste, qu'il distribue ensuite à ceux qui en 
ont besoin. C'est pourquoi Joseph dit : « Faites sortir tout le 
monde. » Car le Juste reçoit les bénédictions d'en haut, sans que 
nul esprit céleste y soit présent ; et c'est lui qui les distribue au 
monde, ainsi qu'il est écritd : « Elle abreuve toutes les Hayoth des 
champs. » 

Rabbi Yossé commença ensuite à expliquer le verset suivant 
concernant le prophète Élie® : « 11 eria ensuite au Seigneur et lui 
dit : Seigneur, mon Dieu, pourquoi fais-tu mal à cette veuve qui 
m'a nourri, jusqu'à faire mourir son fils ? » Remarquez que deux 
hommes ont demandé au Saint, béni soit-il : « Pourquoi fais-tu 
mal ? » 

Moïse a demandé! : « Seigneur, pourquoi fais-tu mal à ce peu- 
ple? » Et Élie a demandé également : « Seigneur, mon Dieu, pour- 
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quoi fais-tu mal à cette veuve ? » Tous deux ont visé la même 
chose. L' « autre côté » n'exerce la rigueur sur le monde que 
lorsqu'il y est autorisé. C'est pourquoi Moïse aussi bien qu'Élie 
ont demandé : Pourquoi as-tu autorisé le côté du mal à exercer sa 
rigueur ? Élie a ajouté : « ... Cette veuve qui m'a nourri » ; car le 
Saint, béni soit-il, lui avait dit#: « ...Car j'ai commandé à une 
femme veuve de t'y nourrir. » Or, quiconque nourrit son prochain, 
surtout durant une année de famine, s’unit à l’Arbre de vie et s’at- 
tire la vie pour lui-même et pour ses enfants. C'est pourquoi Élie 
a demandé : « Pourquoi as-tu fait du mal à cette veuve qui ma 
nourri ? » Le mal ne vient point à l'homme du Saint, béni soit-il. 
Remarquez que, tant que l'homme marche dans la voie droite, la 
garde du Saint, béni soit-il, le protège contre l'esprit du mal qui se 
trouve vaincu et n'ose approcher de l’homme. Mais, dès que la 
garde de Dieu cesse, parce que [2092] l'homme s'est attaché à 
l'esprit du mal, celui-ci cherche à s'emparer de l’homme, et il 
vient demander l'autorisation de lui ôter l'âme. Moïse a également 
demandé : « Pourquoi as-tu fait du mal à ce peuple ? » Cela veut 
dire : Pourquoi as-tu donné l'autorisation à l’esprit du mal de sub- 
juguer Israël ? Remarquez que, lorsque le bien du côté droit est 
répandu dans le monde, toutes les bénédictions d'en haut arrivent 
ici-bas en silence. C’est pourquoi on a dit que le verset: « Béni soit 
le nom de sa glorieuse royauté en toute éternité » doit être récité 
tous les jours à voix basse. Rabbi Hiyä demanda : Comment Élie 
qui n'avait qu'à commander pour que le Saint, béni soit-il, accom- 
plit sa volonté, lui qui a eu le pouvoir d'arrêter les pluies et la 
rosée du ciel, comment a-t-il pu avoir peur de Jézabel, laquelle lui 
ayant fait direb : « Que les dieux me traitent dans toute leur sévé- 
rité si demain à la même heure je ne te fais perdre la vie, comme 
tu l’as fait perdre à chacun de ces prophètes », lui inspira une 
telle crainte qu'il prit immédiatement la fuite ? Rabbi Yossé lui 
répondit : Il a été déjà dit que les justes ne veulent pas déranger 
leur Maître pour qu'il leur vienne en aide lorsque le danger est immi- 
nent. De même, Samuël a dit°:« Commentirai-je? car Saül l’appren- 
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dra, et il me fera mourir. » Aussi Dieu lui répondit-il? : « Prends 
avec toi un veau du troupeau, et tu diras: « Je suis venu pour 
sacrifier au Seigneur. » Rabbi Hiyâ lui dit: Voici ce que j'ai 
entendu à ce sujet : L'Écriture ne dit pas « vaïira » (et il eut peur), 
mais (vaïra » avec un seul « Yod » (etil a vu). Qu'est-cequ'il a vu ? 
Il a vu que l'ange exterminateur le poursuivait depuis déjà un 
grand nombre d'années, sans que Dieu permit qu'il s'emparât 
de lui. L'Écriture ajoute: « Etil alla vers son âme (èl naphscho). » 
Que signifie : « ...Vers son âme » ? — Il alla vers la source des 
âmes et s'y attacha. Et quiest la source des âmes ? C'est l'Arbre de 
vie. Remarquez que, partout, l'Écriture se sert du terme « èth 
naphscho », alors qu'ici elle emploie le terme « èl naphscho ». 
Voici ce que j'ai entendu, à ce sujet, de Rabbi Siméon : Toutes les 
âmes du monde émanent du fleuve céleste qui les confie à la région 
où les âmes sont conservées. La femme devient enceinte de 
l'homme par le désir réciproque. Lorsque le désir de l’homme pro- 
voque également le désir de l’âme mâle pour l'âme femelle, 
l'enfant qui naît de cette union aura une âme supérieure à celle des 
autres hommes ; car sa naissance a été provoquée par le désir de 
l'Arbre de vie. Élie était né de cette façon ; et c'est pourquoi son 
âme a été plus élevée que celle des autres hommes. C'est pour 
cette raison que l'Écriture dit « èl naphscho », ce qui indique le 
principe mâle ; car c'est par le désir de ce principe quil est né. 
Mais, objectera-t-on, « èl » ne désigne pourtant pas toujours le 
principe mâle, puisque l’Écritureb dit: « 11 dit à la femme... 
(èl haischa amar). » Le mot « èl » désigne le mâle aussi bien que 
la femelle, alors que le mot « èth » ne désigne que le principe 
femelle. En disant « èl naphscho », l'Écriture nous indique que 
l'âme d'Élie émanait exclusivement du principe mâle. C'est pour- 
quoi Élie était supérieur aux autres hommes et n'a jamais goûté la 
mort comme les autres hommes, ainsi qu'il est écrite: « Et Élie 
fut enlevé au ciel par le moyen d'un tourbillon. » L'Écritured dit : 
« Lorsqu'ils continuaient leur chemin et qu'ils marchaient en s'en- 
tretenant, un char de feu et des chevaux de feu les séparèrent l'un 
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de l’autre. » C'était la séparation entre le corps et l'esprit ; car le 
corps d'Élie ne ressemblait plus à celui des autres hommes. Il est 
devenu un ange sacré, semblable aux autres êtres sacrés d'en haut, 
et il fait les messages sacrés d'en haut. Il a été dit également que 
tous les miracles que le Saint, béni soit-il, fait en ce monde, sont 
exécutés par l'intermédiaire d'Élie. Remarquez que l'Écriturer 
ajoute : « Et il souhaitait la mort (èth naphschol. » C’est qu'Élie 
éprouva le désir de s'attacher à l'arbre de la mort; et c'est alors que 
le Saint, béni soit-il, lui apparut, ainsi qu'il est écrit : « Sors et 
tiens-toi sur la montagne devant le Seigneur. » L'Écriture ajoute : 
« Et le Seigneur passa; et devant le Seigneur soufflait un vent vio- 
lent et impétueux, etc. Après ce feu, on entendit une voix douce et 
harmonieuse. » C’est la région intérieure d’où émanent toutes les 
lumières. Enfin, l'Écriture ajoute : « Et Élie ayant entendu cela, 
il se couvrit le visage de son manteau, etc... Et une voix se fit enten- 
dre, qui lui dit : Que fais-tu là, Élie? Il répondit : Je brûle de zèle 
pour toi, Seigneur, Dieu des armées, parce que les enfants d'Israël 
ont abandonné ton Alliance, etc. » Le Saint, béni soit-il, dit à 
Élie : Combien de temps brüûleras-tu encore de zèle pour moi ? Par 
ton zèle tu as fermé la porte, au point que [209t] la mort ne peut 
avoir jamais aucune prise sur toi ; mais le monde non plus ne peut 
tolérer que tu vives ensemble avec les autres hommes. Lorsqu'Élie 
dit: « ...Parce que les enfants d Israël ont abandonné ton 
Alliance », le Saint, béni soit-il, lui répondit? : Je jure sur ta vie 
que partout où les hommes observeront l'Alliance sacrée, tu seras 
présent. Remarquez le mal causé par la parole d'Élie ; car il est 
écrite : « Et je me suis réservé dans Israël sept mille hommes qui 
n'ont point fléchi le genou devant Baal, et qui ne l’ont point adoré 
en portant la main à leur bouche pour la baiser. » Le Saint, béni 
soit-il, dit à Élie : Puisque le monde ne peut plus te tolérer parmi 
les autres hommes, « Vad sacrer Élisée, fils de Saphat, qui est 
d'Abel-Méhula, pour être prophète en ta place. » Dieu lui indiqua 
ainsi que les hommes auraient un autre prophète, mais que lui 
devait retourner à sa place. Remarquez, en outre, que quiconque 
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brûle de zèle pour le Saint, béni soit-il, sera à l’abri de l'ange 
exterminateur qui n'aura pas de prise sur lui comme sur les autres 
hommes ; un tel homme vivra en paix, ainsi que l’Écritures dit de 
Phineës : « C'est pourquoi dis-lui que je lui donne la paix de mon 
Alliance. » 

Il est écritb : « Et il se jeta au cou de Benjamin, son frère, pour 
l'embrasser, et il pleura ; et Benjamin pleura aussi à son cou. » 
Rabbi Isaac dit : Il a été expliqué que J oseph a pleuré la destruc- 
tion du premier temple et du secondc. Il commença, en outre, à 
parler de la manière suivante: Il est écritd : « Comme la tour de 
David, tel est ton cou, bâti sur une hauteur; mille boucliers y sont 
suspendus, ainsi que les armes des plus vaillants. » Littéralement, 
« la tour de David » désigne réellement la tour que David a fait 
bâtir dans la ville de Jérusalem. Mais, anagogiquement, « la tour 
de David » désigne en vérité la Jérusalem céleste, ainsi qu'il est 
écrite: « Le nom du Seigneur est une forte tour; le juste y a 
recours, et il y trouve une haute forteresse. » C'est précisément 
cette haute forteresse qui est le séjour du « Juste ». Le « cou » 
désigne le sanctuaire d'ici-bas ; car, de même que le cou forme la 
beauté de tout le corps, de même le sanctuaire forme la beauté de 
tout le monde. Le terme : « Bâti sur une hauteur » signifie que 
tous les regards sont tournés vers le sanctuaire, et que tous les 
hommes y adressent leurs prières. La phrase : « Mille boucliers y 
sont suspendus » désigne les mille ornements qui paraient le sanc- 
tuaire : enfin, les mots : « ...Les armes des plus vaillants » dési- 
gnent ceux qui émanent du côté de la rigueur. Ainsi, le « cou » 
désigne le sanctuaire à Jérusalem ; car, de même que la femme 
suspend tous ses bijoux à son cou, de mème tous les ornements du 
monde étaient suspendus au sanctuaire de Jérusalem. C'est ainsi 
qu'on a également interprété le verset suivant: « On vous a 
entrainés au cou. » Car, de même que, lorsqu'on coupe le cou, tout 
le corps périt, de même, en détruisant le sanctuaire, tout le monde 
fut plongé dans les ténèbres; et le soleil ainsi que les étoiles du ciel 


a) Nombres, xxv, 12. — b) Gen., xLv, 14. — c) Cf. T., tr. Meguila, 16°.— 
d) Cant., 1v, 4. — e) Prov., xvint, 10. — f) Lament., v, 5. 
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cessèrent d'éclairer la terre. C'est pourquoi Joseph a pleuré en par- 
lant avec Benjamin, ainsi qu'en parlant avec ses frères ; il a pleuré 
sur la destruction du premier et du second sanctuaires et sur 
l'exil des dix tribus et sur leur dispersion parmi les autres peuples. 
L'Écriture ajoute : « Et après cela ses frères lui parlèrent. » Mais 
l'Écriture ne dit pas qu'ils avaient pleuré, parce que Joseph seul, 
inspiré par l'Esprit Saint, a prévu l'avenir, alors que ses frères 
n'étaient point inspirés ; et c'est pourquoi ils n'ont point pleuré. 

Il est écrits : « Et le bruit parvint jusqu à la maison de Pha- 
raon. » Rabbi Abba' ouvrit une de ses conférences de la manière 
suivante : Il est écrit? : « Mon âme désire ardemment d'être dans 
le parvis du Seigneur; mon cœur et ma chair tressaillent en chan- 
tant la gloire du Dieu vivant. » Remarquez que tout homme doit 
adresser la prière à son Maitre chaque jour et à l'heure convenue. 
Le matin, l'homme doit s'unir à la droite du Saint, béni soit-il ; et, 
dans la prière des vépres, il doit s unir à la gauche de Dieu. Il a 
été dit que, pendant la prière, l'homme ne doit élever sa voix au 
point que celle-ci puisse être entendue, et la prière ne sera pas 
exaucée, si elle est récitée à haute voix. Pourquoi ? Parce que 
[2102] la vraie prière se fait en silence, alors que les cris ne sont 
pas une prièret. Et qu'est-ce qu'une prière ? C'est la voix qui 
dépend d’une autre voix entendue. Et quelle est la voix entendue ? 
C'est la voix (qol) avec un Vav. Cette voix est entendue ; mais les 
voix icibas ne doivent pas être entendues’. C'est pourquoi la 
prière de l’homme doit être récitée à voix basse ; et c'est alors seu- 
lement qu'elle est exaucée, ainsi qu'il est écritd : « Et l'on voyait 
seulement remuer ses lèvres sans qu'on entendit aucune parole. » 
On trouve une allusion à ce précepte dans les paroles de l'Écri- 
ture : « Et la voix (qol) fut entendue dans la maison de Pharaon. » 


1. S. et A. ont entre parenthèses « Rabbi Éléazar », au lieu de « Rabbi 
Abba ». — 2. Ce passage tourne sur un jeu de mots: par) avec un et 5» 
sans \ qui signifie aussi « légère » ou « voix légère ». 


a) Gen., XLv, 16. — b) Ps., LxxxIV, 7. — c) V. Z., II, fol. 208. — d) Cf. 
T., tr, Berakhoth, 33: Il° Rois, 1, 13. | 
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Le mot « qol » est ici écrit sans Vav, pour nous indiquer que la 
‘prière faite à voix basse est la voix suprême de laquelle émanent 
toutes les voix ; « qol » sans Vav désigne la prière d'ici-bas par 
laquelle l'homme cherche toujours à s'attacher au Vav. C est cette 
voix qui a pleuré sur la destruction du premier et du deuxième 
sanctuaires ; c’est cette voix qui fut entendue, ainsi qu'il est écrit® : 
« Une voix fut entendue d'en haut. » « En haut » désigne le monde 
céleste, ainsi qu’il est écritb : « Béni soit le Seigneur, le Dieu 
d'Israël, d'un monde à l'autre monde », ce qui désigne le monde 
céleste. C'est donc au monde céleste que cette voix fut entendue. 
Et l'Écriture dit ailleurs ° : « Le Seigneur, le Dieu des armées, 
vous invitera aux larmes et aux soupirs, etc. » Cette voix monte 
en haut et y fait entendre ses pleurs parce que le Vav s'est détourné 
d'Israël. C'est pour cette raison que « Rachel pleure toujours et ne 
peut se consoler sur ses enfants qui n’Eesr plus là. » L'Écriture dit: 
«Qui n'EsT plus là », au lieu de : « ...Qui ne sonT plus là », 
parce que ces paroles se rapportent au mari et non aux enfants. 
Car si le mari s'était trouvé auprès d'elle, il aurait pu la consoler. 
Remarquez que l’Écriture dit ici « la maison de Pharaon’ »; c’est 
la maison d'en haut d'où jaillissent toutes les lumières et toutes les 
lampes, et où tout ce qui est caché se dévoile. C'est pourquoi Dieu 
a fait sortir toutes ses lumières et ses lampes afin d'illuminer cette 
voix & qol » qui est sans Vav. Remarquez que lorsque le Saint, 
béni soit-il, relèvera « qol », c’est-à-dire Israël, de la terre et 
l'unira de nouveau au Vav, Israël acquerra de nouveau les lumiè- 
res célestes dont il était privé pendant l'exil, ainsi qu'il est écritd : 
«En ce temps-là, la trompette retentira avec un grand bruit; ceux 
qui étaient perdus dans la terre des Assyriens, ou bannis au pays 
d'Égypte, reviendront pour adorer le Seigneur sur la montagne 
sainte, dans Jérusalem. » 

Il est écrite : « Ordonne aussi d'amener des chariots de l'Égypte, 
pour faire. venir leurs femmes et leurs petits enfants. » Rabbi 


1. Le Z prend ici le mot Pharaon dans le sens de « découvrir ». 


He) Jérémie, XXXI, 15. 4 Ps., cvi, 48. — ec) Isaïe, xx11, 12. — d) Jbid., 
XXVI1, 13. — e} Gen., xLv, 19. 
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Hiyà ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : Il est 
_ écrit: « Réjouissez-vous avec Jérusalem ; soyez dans l’allégresse 
avec elle, vous tous qui l'aimez ; joignez les sentiments de votre 
joie à la sienne, vous tous qui pleurez sur elle. » Remarquez que, 
lorsque le sanctuaire a été détruit et qu Israël a été exilé à cause de 
ses péchés, le Saint, béni soit-il, s’est retiré au plus haut des cieux 
et n'a plus jeté de regards sur le sanctuaire qui à été détruit, ni sur 
Israël qui a été exilé. Aussi la Schekhina s'était-elle exilée avec 
Israël. Lorsqu'il descendit ensuite et qu’il vit sa maison brüû- 
lée et son peuple exilé, il demanda sa Matrona ; mais celle-ci 
avait disparu. C'est à ce moment que s'appliquent les paroles de 
l'Écritureb : « Alors le Seigneur, le Dieu des armées, invitera aux 
larmes et aux soupirs, etc. » De la Schekhina, l'Écriturec dit éga- 
lement : « Pleure comme une jeune femme, qui se revêt d’un sac 
pour pleurer celui qu'elle avait épousé étant fille. » A cette époque, 
les cieux et la terre ont aussi pleuré la destruction du sanctuaire, 
ainsi qu'il estécritd : « J'envelopperai les cieux de ténèbres et je les 
couvrirai d'un sac. » Les anges d'en haut ont également pleuré la 
destruction du sanctuaire, ainsi qu'il est écrite : « Ceux de la cam- 
pagne ont poussé des cris, et les anges de la paix pleurent amère- 
ment. » Le soleil et la lune ont également pleuré la destruction du 
sanctuaire ; et leur lumière se changea en ténèbres, ainsi qu'il est 
écrit! : « Le soleil à son lever se couvrira de ténèbres, et la lune 
n'éclairera plus. » Ainsi, tous les êtres d'en haut et d'en bas ont 
versé des larmes [210] et porté le deuil lors de la destruction du 
sanctuaire. Pourquoi ? — A cause de |’ «autre côté » qui dominait 
sur la terre sainte, après la destruction du sanctuaire. Rabbi Hiyâ 
commença en outre à parler de la manière suivante : Il est écrits : 
« Et toi, fils de l’homme, voici ce que dit le Seigneur Dieu à la 
terre d'Israël: La « Fin » vient. elle vient cette Fin sur les quatre 
coins de cette terre. » Ce verset renferme un mystère suprême. Quel 
rapport y a-t-il entre la fin et la terre d'Israël ? Mais il y a une 
« Fin » du côté droit, et une « Fin » du côté gauche. La « Fin » du 
côté droit est indiquée dans les parolesh: « Fin de la droite. » Et la 


a) Isaïe, LxviI, 10. — b) Jbid., xxn, 12. — c) Joël, 1, 8. — d) Isaïe, 1, 3.— 
e) Jbid., xx, 7. — f) Ibid., xnit, 40. — 9) Ézéchiel, vir, 2. — h) Daniel, 


xt, 13. 
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€ Fin » du côté gauche est indiquée dans le verset? suivant: «Il 
mit une Fin aux ténèbres. » C'est la même « Fin » dont parle 
l'Écritureb : « La Fin de toute chair est venue devant moi. » Tel 
est le sens du verset précité : « La Fin vient... », ce qui veut dire: 
la « Fin » du côté gauche est venue exercer son pouvoir sur la 
terre sainte, alors qu'auparavant c'était la « Fin » du côté droit qui 
y exerçait son pouvoir. La « Fin » du côté droit constitue la 
« Fin » de l'esprit tentateur ; et la « Fin » du côté gauche constitue 
la « Fin » de l'esprit du bien. C’est pourquoi l'Écriture ajoute : 
« Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Une affliction vient, et tout 
aussitôt il en vient une autre. » Ceux qui ont pleuré la destruction 
du sanctuaire se réjouiront lorsque la « Fin » du côté gauche sera 
brisée et que la « Fin » du côté droit reprendra sa domination, 
ainsi qu'il est écrit° : « Joignez les sentiments de votre joie à la 
sienne, vous tous qui pleurez sur elle. » Remarquez que l'Écritured 
dit de l'Égypte : « L'Égypte est comme une génisse belle et agréa- 
ble. » Comme Israël a été pendant nombre d'années sous la domi- 
nation de la génisse, c'est-à-dire du démon, Joseph fait allusion à 
cette domination‘. Rabbi Éléazar dit : Joseph fit allusion avec son 
père à la génisse qu'on devait décapiter en cas de meurtre® ; car 
c'était à cette section de la Loi que Joseph a été séparé de son père, 
ainsi que cela a été dit. La génisse qu'on doit décapiter en cas de 
meurtre a pour but de concilier l'ange destructeur. Car tous les 
hommes passent par la main de cet ange, excepté celui qui est tué 
avant le temps. Et c'est pour empêcher l'ange destructeur de 
requérir contre les hommes, parce que ceux-ci ont empiété sur son 
droit d'ôter les âmes, qu'on lui offre la génisse en questionf. 
Remarquez que Jacob n'avait pas accompagné Joseph au moment 
où celui-ci l'avait quitté; Jacob se l'était reproché, parce qu'en 
accompagnant un homme qui va en voyage, on contribue à ce qu'il 
soit préservé de tout accidentë. C'est pourquoi Jacob a dit : « Je 


1. Nous devons faire remarquer qu'en hébreu le mot M'b3v (chariots) se 
rapproche du mot "53p (génisse). 


a) Job, xxvint, 18. — b) Gen., vi, 13. — c) Isale, LXvI, 10. — d) Jérémie, 
XLVI, 0. — e) V. Deutér., xx1, 1-9. — f) V. fol. 114*. — g) V. fol. 104. — 
h) Gen., xxxvn1, 35. 
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-pleurerai toujours ; car je descendrai à cause de mon fils dans le 
.Scheol. » Jacob voulait dire : Je suis la cause de la perte de mon 
fils pour avoir omis de l'accompagner au moment de son départ: 

Rabbi Siméon dit : L'Écritures dit d'abord: « Et l'esprit de 
Jacob, leur père, revit.» Et ensuite elle ajoute: « Et Israël dit : 
Je n'ai plus rien à souhaiter, puisque mon fils Joseph vit encore. » 
Elle l'appelle d'abord Jacob et ensuite Israël, parce que tant que 
la Schekhina était éloignée de Jacob (parce que les tribus l'avaient 
associée à leur serment de garder le secret de la vente de Joseph), 
Jacob était placé à un degré inférieur. Mais aussitôt qu'il apprit 
la bonne nouvelle de Joseph, la Schekhina se révéla de nouveau à 
Jui; et c'est pourquoi [2112] l'Écriture l'appelle ensuite Israël. 
L'Écrituret ajoute : « Et le Seigneur dit à Israël dans une vision 
de nuit...» Le mot «mardth » est écrit sans Vav, parce que Jacob 
avait invoqué le côté de la Rigueur, ainsi qu'ilest écrit : «Et il a 
immolé en ce lieu des victimes au Dieu de son père. » L’Écriture 
ajoute : ( Je suis le Très Fort, le Dieu de ton père, etc. J'irai là 
avec toi, etc. » Nous en inférons que la Schekhina est allée avec 
Jacob en exil; de même, partout où Israël avait été exilé, la 
Schekhina avait été en exil avec lui, ainsi que cela a été déjà dit. 
Combien de chariots Joseph avait-il envoyés d'Égypte ? Six, ainsi 
qu'il est écritd : « Six chariots couverts... » Suivant d'autres, leur 
nombre était de soixante. Mais ces deux versions reviennent au 
même. Joseph en avait envoyé six, et Pharaon avait envoyé le 
reste jusqu'à soixante. Mais, lorsqu'Israël reviendra de l'exil, 
alors s'accompliront les paroles de l’Écritures : « Et tous vos 
frères des autres nations apporteront un présent au Seigneur, etc. » 

Il est écrit f : « Et Joseph fit mettre les chevaux à son chariot.» 
Rabbi Isaac ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : 
Il est écrité : « Au-dessus de la tête des Hayoth, on voyait un fir- 
mament qui paraissait comme un cristal étincelant et terrible à 
voir, et qui était étendu sur leurs têtes. » Ce verset a été déjà ex- 
pliqué. Mais, remarquez qu'il y a trois Hayoth sacrées, l'une au- 


a) Gen., xLv, 27. — b) Ibid., xzvi, 2. — c) Zbid., xzvi, 1. — d) Nombres 
vur, 3. — e) Isaïe, Lx, 20. — f) Gen., xLvi, 29. — g) Ézéchiel, 1, 22. 
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dessus de l’autre. Toutes les Hayoth d'en bas tirent leur nourriture 
des trois Hayoth sacrées d'en haut. À chacun des côtés du char 
de Dieu se trouvent trois Hayoth, et comme chacune de ces 
Hayoth a trois figures, en plus de celle de l’homme, il en résulte. 
que le char de Dieu est entouré de trente-six figures, outre celle: 
de l'homme. Mais quand les Hayoth s'unissent ensemble, elles ne 
forment qu'une seule figure ; et cette figure est celle de l’homme. 
C'est ce mystère qui est renfermé dans les paroles: : « Et Joseph 
fit mettre les chevaux à son chariot. » Joseph désigne le Juste qui: 
sait faire l'union des Hayoth sacrées, pour faire apparaitre la figure 
de l'homme. L'Écritureb ajoute : « Et il alla au-devant d'Israël, 
son père, à Gessen.» Israël, c'est le mystère de l'homme. Joseph 
voulait s'approcher de son père pour en recevoir les lumières, tel 
le soleil qui regarde la lune et lui prête sa lumière. L'Écriture dit : 
« Et le voyant il se jeta à son cou et pleura encore (dd). » Il a 
pleuré sur la destruction du sanctuaire. Que signifie le mot « dd » 
(encore) ? — Il a pleuré sur le dernier exil d'Israël. Lorsque Jacob 
vit que tout ce qui est en bas est fait sur le modèle de ce qui est en 
haut, il lui dit: «Je mourrai maintenant, puisque j'ai vu ton vi- 
sage et que tu es encore vivant», ce qui veut dire : puisque tu as 
observé le mystère de l'Alliance sacrée de Celui [211 ?] qui est ap- 
pelé : « Celui qui vit en toute éternité. » Tel est le sens des paroles : 
« ... Et que tu es encore vivant. » Remarquez que l’Écriture® 
dit : « Et Jacob bénit Pharaon. » Rabbi Yossé dit : Bien que pré- 
cédemment on ait attribué au mot « Pharaon » une autre significa- 
tion, ce n'était que par voie d allusion; car, en réalité, Pharaon 
est l’image du démon, ainsi qu'il est écritd : « Je te compare aux 
chevaux attelés au char de Pharaon. » Remarquez que le côté 
gauche a également un char comme le côté droit; le char de Dieu 
est fait de miséricorde, et le char du démon est fait de rigueur. 
Lorsque le Saint, béni soit-il, châtia les Égyptiens, il adapta les 
châtiments à leurs crimes. Le démon s'efforce toujours d'affaiblir 
le char de Dieu en s’emparant des âmes, et le Saint, béni soit-il, 
affaiblit le char du démon en tuant tous les premiers-nés des 


a) Gen. L: ©. — b) Ibid. -— c) Gen., xLvi11, 7. — d) Cant:, 1, 9. 
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Égyptiens, ainsi qu'il est écrit: : « Et le Seigneur tua tous les pre- 
miers-nés d'Égypte. » Mais, des temps futurs, l'Écritureb dit : 
«« Qui est celui qui vient d'Édom, qui vient de Bosra, avec sa robe 
teinte de rouge ? etc. » Remarquez que l'Écriture © dit : « Et Israël 
demeura en Égypte, en la terre de Gessen, qu'il a prise, et où sa 
famille s'accrut et se multiplia extraordinairement. » Par !es mots: 
« Il l’a prise... », l'Écriture nous indique qu’il en a pris posses- 
sion pour toujours. Comme sa famille n'avait plus à souffrir et y 
jouissait de tous les biens du monde, elle put s’accroître et se mul- 
tiplier extraordinairement. « Béni'd soit le Seigneur éternelle- 
ment. Amen, amen. » 
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[Fol. 2162] '. Z{ est écrits : « Et Jacob vécut en Égypte dix-sept 
ans.» Rabbi Hiyä ouvrit une de ses conférences de la manière 
suivante : L'Écriture? dit : « Tout ton peuple est un peuple de 
justes ; ils posséderont la terre pour toujours. » Le sort d'Israël 
est plus heureux que celui des autres peuples païens, puisque le 
Saint, béni soit-il, l'appelle « un peuple de justes », qui recevra en 
partage le monde futur où il trouvera ses délices, ainsi qu'il est 
écrite : « Alors tu trouveras tes délices dans le Seigneur. » Pour- 
quoi Zsraël est-il tant privilégié? Parce qu'il s'est attaché au Roi 
lui-même, ainsi qu'il est écritd : « Vous qui vous êtes attachés au 
Seigneur votre Dieu, vous avez été tous conservés en vie jusqu'au- 
jourd'hui. » Rabbi Isaac commença à parler de la manière sui- 
vante : Le verset : «Tout ton peuple est ua peuple de justes; ils 
posséderont la terre pour toujours » renferme un mystère suprême 
connu des Moissonneurs'. Nul ne recevra en partage cette «terre », 
dont parle l’'Écriture, s'il ne mérite pas le nom de «juste». Dans 
son exégèse, Rabbi Siméon nous apprend que, par le mot « terre », 
l'Écriture désigne le partage du juste dans le monde d'en haut. 


1. Dans S. et dans toutes les éditions suivantes, on a interpolé, au com- 
mencement de la section "1", des passages absolument erronés, et dont le 
caractère apocryphe est patent. — 2. C'est-à-dire, des grands hommes fami- 
liarisés avec la doctrine ésotérique. 


a) Gen., xLvI1, 28. — b) Isaïe, Lx, 21. — ce) Ibid.,Lvitr. — d) Deutér., 1v, 4. 
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Comme la « Matrona » est le partage du juste dans le monde d'en 
haut, et comme, d'autre part, la « Matrona » est attachée à la 
«terre » d’en haut, afin de l’agrémenter, il s'ensuit que le juste; 
en recevant en partage la « Matrona »,reçoit également la «terre » 
à laquelle celle-ci est attachée. Ainsi, c'est grâce à l'amour que le 
Saint, béni soit-il, porte à Israël, que l'Écriture dit : « Tout ton 
peuple est un peuple de justes.» Et, par conséquent, il sera jugé 
digne de recevoir en partage la « Matrona » ainsi que la «terre » 
à laquelle elle est attachée. Et pourquoi Israël est-il appelé « juste » 
et recevra-t-il en partage la « Matrona » ? Parce qu'il se circoncit; 
car nous savons par une tradition # que quiconque est circoncis et 
garde dans toute sa pureté la marque de l'Alliance montera en 


haut et s'y attachera au Roi lui-même. C'est pourquoi l'Écriture | 


dit : « Ils posséderont la terre pour toujours. » Quelle est cette 
« terre » ? — C'est la «terre de vieb ». L’Écriture ajoute : «Un 
des rejetons que j'ai plantés, un des ouvrages que ma main a 
faits pour me rendre gloire. » La « terre » d'en haut forme un des: 
rejetons que le Saint, béni soit-il, a plantés lors de la création du 
monde, ainsi qu'il est écrit° : « Et Jéhovah Élohim planta un 
Jardin dans l'Éden du côté de l'Orient. » D'après une autre inter- 
prétation, le verset : « Tout ton peuple est un peuple de justes » 
s'applique à Jacob et à ses fils qui, bien qu'immigrés en Égypte 
au milieu d'un peuple entêté, sont restés dignes. C'est pourquoi 


l'Écriture ajoute : (216 +] « Ils posséderont la terre pour toujours.». 


Car c'est à la sortie d'Égypte que la DesCeRnense de J acob regut 
en partage la terre sainte. | 

Il est écrit à : « Et Jacob vécut en Égypte. » Pourquoi cette 
section est-elle férmée' °? Rabbi Jacob dit : Lorsque Jacob est 


1. On appelle section ouverte ("#WTMMB) toute section qui, dans le Penta- 
teuque manuscrit dont on se sert pour les lectures sabbatiques, commence 
par un alinéa. La section fermée ("M@W0) est celle qui suit immédiatement 
la section précédente. Lorsqu'une « section fermée » est ouverte, c'est-à-dire 
commence par un alinéa ou inversement, le Pentateuque est impropre à la 
récitation sabbatique. Cf. Talmud, tr. Soffrin, 1, 14. 


a) Cf. Un ha-Z., xxtt. — b) V. fol. 905. — c) Gen., 11, 8.— d) oi 
XLVIH, 28. — e) Cf. Genèse Rabba, 9',etT.,tr. Taanith. . : 
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mort, les Israélites furent frappés de cécité. Rabbi Yehouda dit : 
Cétte section est fermée parce que, à partir de ce moment, l'exik: 
d'Israël a commencé où il fut opprimé. Rabbi Siméon dif : L'Écri- 
ture: dit précédemment : « Et Israël demeura en Égypte, en la 
terre de Gessen, qu'il a prise, et où sa famille s’accrut etse multi- 
plia extraordinairement. » Et, immédiatement après, elle ajoute : 
«Et Jacob vécut en Égypte », pour nous indiquer que, de 
même que la famille de Jacob a vécu en Égypte sans soucis et 
pourvue de tous les plaisirs, de même Jacob a goûté de tous les 
plaisirs royaux pendant son séjour près de Joseph. C'est pourquoi 
l'Écriture dit : « Et Jacob vécut... » Car ce n'est qu'à partir du 
jour où il revit son fils que Jacob a commencé à vivre, alors que, 
durant le reste de sa vie, Jacob n'a vécu que dans J'amertume ; et 
c'est à lui que s'appliquent les paroles de l'Écritureb : « Je n’ai 
pas conservé la patience; je n'ai pas gardé le silence ; je n'ai pas 
conservé la tranquillité ; et la colère de Dieu est tombée sur moi. » 
Ce n'est qu'à son arrivée en Égypte, où il a trouvé son fils élevé à 
la royauté, ses autres fils dignes et jouissant de tous les biens du 
monde, et où il se vit au milieu de ses enfants, que l'Écriture dit 
de lui : « Et Jacob vécut. » C'est là que Jacob se trouvait à son 
aise en se voyant entouré de ses enfants, tel le vin qui repose sur 
la lie. L'Écriture nous apprend que Jacob a vécu en Égypte dix- 
sept ans. Pourquoi dix-sept ans? Rabbi Siméon dit : Les pre- 
mières années de la vie de Jacob étaient pleines d'amertume; le 
temps que Joseph a vécu dans la maison paternelle constituait le 
seul répit dans la vie tourmentée de Jacob; car chaque fois qu'il 
regardait Joseph, il lui semblait voir Rachel, tant la béauté de Jo- 
seph ressemblait à celle de sa mère. Après la perte de Joseph, 
Jacob a constamment pleuré cette pérteet a regreîté les dix-sept ans 
de bonheur dont il jouissait pendant que Joseph était chez lui. Car 
Joseph avait dix-sept ans lorsqu'il a quitté son père, ainsi qu’il est 
écrite : « Joseph avait dix-sept ans, etc. » C'est pourquoi Dieu lui 
a promis de lui accorder dix-septautres années de joie, ainsi qu'il est 
écritd : « Joseph te fermera les yeux de ses mains. » Car ce n'est 


a) Gen., XLVI1, 27. _ b) Job, 111, 26. — c) Gen. XXXVH, 2. — d) Ibid., 
XLVI, 4. 
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que’ pendant les dix-sept'ans que Jacob passa en Égypte près de 
son fils Joseph: qu'il jouit de: toutes les joies et de tous les plai- 
sirs. C’est pourquoi l'Écriture dit : « Et Jacob vécut en Égypte 
dix-sept ans. » Nous savons par une tradition que, pendant ces- 
dix-sept ans, la Schekhina, qui constitue la gloire. du Saint, béni 
soit-il, était avec Jacob; et c’est pourquoi l'Écriture dit qu'il a. 
vécu pendant dix-sept ans. Remarquez que l'Écritures dit : « Et 
l'esprit de Jacob leur père revit. » Car, jusqu’à ce moment, l'esprit 
de Jacob était mort ; or, l'esprit d'en haut ne repose jamais sur le 
vide‘. Rabbi Yossé dit : La Schekhina ne repose qu'en un lieu 
qui est complet, mais non pas en un lieu qui est incomplet, qui: 
est ébréché, ni en un lieu où règne la tristesset ; elle ne repose que: 
là où règne la gaieté; c'est pourquoi la Schekhina s'est détournée de. 
Jacob durant le temps où celui-ci a été accablé de tristesse à 
cause de Joseph. Nous avons appris que Rabbi Éléazar dit au 
nom de Rabbi Abba : Il est écrit ° : a Servez le Seigneur avec joie; 
présentez-vous devant lui avec des chants d'allégressé. » Ce ver- 
set nous apprend qu'on ne peut servir le Saint, béni soit-il, qu'avec 
gaieté, conformément à la sentence de Rabbi Éléazar, suivant la- 
quelle la Schekhina ne repose jamais sur un homme en tristesse, 
ainsi qu'il est écrit : « Et maintenant, faites-moi venir un joueur 
de harpe; et lorsque ce joueur jouait de la harpe, l'esprit du Sei- 
gneur fut sur Élisée, » Dans ce verset, se trouve trois fois le mot 
« joueur * ». Pourquoi? — Pour nous indiquer que c'est par la 
gaieté qu'on s’attire l'Esprit d'en haut, le plus parfait de tous. 
. Rabbi Abba dit: Nous avons appris ailleurs que l'Esprit d'en haut 
embrasse tous les quatre points cardinaux. Toutes les racines du 
monde d'en haut et. du monde d'en bas sont dans cet Esprit; la 
tradition nous apprend, en outre, que l'un entre et que l’autre sort, 


‘ 1. C'est-à-dire sur un corps vide d'esprit ; et comme l'esprit de Jacob était 
mort tant qu'il était accablé de tristesse, l'esprit de Dieu ne pouvait reposer 
sur lui. — 2. Deux fois « joueur » et une fois « jouait ». 


a) Gen., xLv, 27. — b) Cf. T., tr. Pessahim, 117; Yebamoth, 30, et Be- 
rakhoth, 30. — ec) Ps., c, ?. — . IV: Rois, arr, 15: 
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l'un est caché et l’autre révélé, l'un s'’unit à l’autre et il constitue 
les Pères de toutes choses. Rabbi Siméon dit : Il est écrits : « Le 
Seigneur a désiré vos pères seulement. » « Vos pères ». désignent 
les trois patriarches, puisque l'Écriture dit « seulement » (raq); 
toute la race est issue des trois patriarches; tous les autres 
s'unissent à eux et forment ensemble une couronne au nom sacré. 
Nous avons appris que Rabbi Yossé dit : Dès le jour où Rabbi 
Siméon est sorti de sa caverne, les mystères n'ont plus eu de se- 
-crets pour les collègues, à qui la doctrine ésotérique était devenue 
si familière qu'au jour mémeoü elle avait été révélée au mont Sinal. 
Mais;aussitôt que Rabbi Siméon mourut, s'accomplirentles paroles 
de l'Écriture © : « Et les sources [217] de l'abtme furent fermées, 
ainsi que les cataractes du ciel.» A partir de ce moment, les col- 
lègues ont bien balbutié les paroles qu’ils avaient entendues de 
Rabbi Siméon, mais sans succès. 

Ainsi, Rabbi Yehouda, assis un jour à la porte de Tibériade, vit 
deux chameaux chargés d'étoffes. La charge des chameaux étant 
tombée par terre, des oiseaux s’approchèrent de la charge. Mais à 

peine y furent-ils parvenus qu'ils disparurent. D'autres oiseaux 
vinrent plus tard et se posèrent sur des rochers qui se trouvaient 
à côté de la charge. En vain poussait-on des cris pour mettre les 
oiseaux en fuite; ceux-ci ne bougèrent pas. Au même moment, une 
voix surnaturelle fit entendre ces paroles : La Couronne de toutes 
les couronnes est plongée maintenant dans l'obscurité, et le Maître 
.se tient dehors ‘. Pendant qu'il était assis, il vit passer un homme 
qui, se tournant vers lui, lui dit: Tu n'as pas observé les pa- 
roles de l'Écritured : « Les oiseaux venaient fondre sur ces bêtes 


, 1. Ainsi qu'on le verra à la suite, ces paroles se rapportent à Rabbi Si- 
è méon ; quant aux mots : « Et le Mattre se tient dehors », ils signifient que 
_Dieu n'entre pas dans le Jardin de l'Éden, parce qu'il n’ y a plus personne 
sur la terre qui sache expliquer les mystères comme le faisait Rabbi Si- 
.méon ; or, d’après le Z., Dieu n'entre dans le Jardin de l’Éden que quand 
‘il ‘ya des hommes sur la terre qui savent pénétrer les mystères suprêmes. 
V. Mikdasch Mélekh, a. 1. | 


a) Deutér., x, 15. — b) V. T., tr.. Sabbath, 33%. —"c) Gen., vi, 9: — 
d) Gen., xv, 1L 
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mortes, et Abram les en chassait. » Rabbi Yehouda lui répondit : 
‘J'ai fait tout ce que j'ai pu pour chasser les oiseaux, mais ceux- 
‘ci n'ont pas voulu s’en aller. L'homme se tourna de nouveau vers 
lui et lui dit : Tu n'as pas encore arraché les cheveux au Maitre, 
ni tondu la Matrôna‘. Rabbi Yehouda courut derrière cet homme 
pendant trois lieues, sans que celui-ci lui eût adressé la parole. 
Rabbi Yehouda en fut très mortifié. S'étant endormi un jour sous 
‘un arbre, ïl vit en songe Rabbi Siméon s'élever daus les airs, 
‘monté sur quatre ailes ; ; il le vit monter au ciel, emportant avec lui 
-un Pentateuque, et il n'y avait pas un seul livre traitant des mys- 
‘tères suprémes et de l'exégèse biblique qui ne fût monté avec 
-Rabbi Siméon au ciel. Rabbi Yehouda les suivit des yeux jusqu'à 
ce qu'il les eût perdus de vue. Révaillé, il s'écria : Il est certain 
que, depuis la mort de Rabbi Siméon, la connaissance de la Sa- 
gesse suprême a disparu de dessus la terre. Malheur à la généra- 
‘tion qui a perdu cette pierre précieuse qui éclairait le monde et 
qui servait d'appui aux êtres d’en haut et d'ici-bas ! Arrivé près de 
Rabbi Abba, il lui raconta ce qu'il avait vu. Rabbi Abba mit ses 
mains sur sa tête, etse mit à pleurer en disant: Rabbi Siméon 
était le moulin qui moulait la manne tous les jours etquele monde 
‘allait cueillir, ainsi qu'il est écrit : « Le peuple, en se levant, 
amassa durant tout ce jour une si grande quantité, ‘que ceux qui 
“en avaient le moins en avaient dix mesures. » Par contre, main- 
‘tenant, moulin et manne ont disparu et il n'en reste plus dans le 
monde, si ce n'est cette minime quantité dont parle l'Écrituret : 


‘1. Les oiseaux que Rabbi Yehouda a vus étaient l'image de la Rigueur ; 
c'est pourquoi le passant lui a reproché de ne les avoir point chassés à 
l'exemple d'Abraham. Par sa réponse, Rabbi Yehouda reconnut qu'il était 
impuissant à éloigner la Rigueur. Les cheveux sont, d’aprèsle Z. (V.Z.,IIL 
: fol. 48*), l'image de la Rigueur. « Arracher les chéveux au Maître » signifie 
écarter la Rigueur du côté de la Clémence, « tondre la Matrona » a la 
. même ‘signification. Aussi le passant dit-il à Rabbi Yehouda : « Tu n'as pas 
“encore arraché les cheveux au Maitre ni tondu la Matrona », c'est-à-dire : 
-Je vois que tu n’es pas encore arrivé à ce degré de sainteté où l'on acquiert 
le pouvoir d'éloigner la puissance du démon de celle de Dieu. 


-— d) Nombres, x1, 32. — D) Exode, xv1, 33. 
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T<€ Prends une petite cruche et mets-y de la manne autant qu'un 


<»mner peut en tenir, et cache-la devant le Seigneur, afin qu’elle se 
&arde pour les races à venir. » Ainsi, lé peu de connaissance des 
An ystères que nous possédons doit être caché; celui qui peut dé- 
woiler les mystères, doit savoir à qui il les dévoile. Il communi- 
Qi ua ensuite quelques mystères à Rabbi Yehouda. 11 lui dit, en 
Quatre : Il.est certain que l'homme que tu as vu était le prophète 
lie qui ne voulait paste dévoiler les mystères, pour rendre à la gé- 
-m ration actuelle d'autant plus sensible la perte de Rabbi Siméon, 
et. pour la faire pleurer souvent. Rabbi Yehouda lui répondit : 
2 uisqu'il suffit de le pleurer, je le pleurerai. Rabbi Yehouda 
PBleura toute la journée qu'il passa avec d'autres collègues dans 
AA maison sacrée où Rabbi Siméon avait coutume d'enseigner, 
INÆalheur à moi; s'écria-t-il, de ne pas être mort en ce jour avec les 
rois collègues qui sont morts dans cette maison sacrée, au lieu de 
Vivre et de voir une génération différente de celle de Rabbi Si- 
néon ! Rabbi Yehouda demanda alors à.Rabbi Abba: Maitre, 
@xplique-moi pourquoi l'Écriture* dit : « Ils y emploieront l’or, 
R”hyacinthe, la pourpre, l'écarlate teinte deux fois, et de fin lin 
retors, dont l'ouvrage sera tissu du mélange de ces couleurs. » 
PB ourquoi ne dit-elle pas : « Et l'argent »? Car, cependant, on a 
Offert de l'argent également, ainsi qu'il est écrit P : « Voici les 
@hoses que tu dois recevoir : de l'or, de l'argent et de l'airain. » 
ÆRabbi Abba lui répondit: Tu vois cependant que l'Écriture ne 
Parle pas de l'airain non plus, bien qu'on l'ait offert également. 
Mais il y a, caché derrière ces paroles, un mystère que je n'oserais 
divulguer, si la Lampe sacrée ne l'avait déjà divulgué. Et il 
Commença à parler de la manière suivante : Il est écrite : « L'ar- 
&ent est à moi, et l'or est à moi, dit le Seigneur des armées. » Et 
ailleurs d il est écrit : « Les cieux sont au Seigneur. » Nous trou- 
Vons également en plusieurs endroits qu'il y a des habits sacrés, 
ainsi qu'il est écrite : « Car ces habits sont sacrés. » Et ail- 
leurs { : « Ce sont les habits saints, etc. » Quelle sainteté y a-til 


a) Exode, xxvit, 5. — b) Ibid., xxv, 3. — c) Aggée, 11, 8. — d) Ps., cxvi, 
17. — e) Lévit., xvi, 4 — /) Exode, xx vil, 4. | 
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dans les habits ? Mais tout ce qui est ici-bas correspond à ce qui 
est en haut; les habits du grand-prêtre, ici-bas, correspondent aux 
habits du Grand-Prêtre d'en haut. Or, de ces habits, l'argent et 
l'airain doivent être exclus et employés à des choses de moindre 
importance, parce qu'ils correspondent à un degré moindre en 
haut, ainsi qu'il est écrit2 : « Toutes les colonnes du parvis tout 
autour seront revêtues de lames d'argent ; elles auront leurs cha- 
piteaux d'argent et leurs bases d'airain. » Mais les habits du 
grand-prètre d’ici-bas doivent correspondre à la gloire du Grand- 
Prètre d'en haut; et cest pourquoi il est défendu à tout autre 
homme de les porter, excepté au grand-prêtre oint de l’huile sa- 
crée, ainsi qu'il est écrite : « Tu feras un habit sacré à Aaron, 
ton frère, pour la gloire et l’ornement. » Ce sont les habits du 
grand-prètre, ici-bas, qui ressemblent à ceux du Grand-Prêtre 
d'en haut. 

Il est écrite : « Et les jours de la mort de Jacob approchèrent. » 
Rabbi Yehouda dit : Malheur au monde où les hommes ne voient, 
n'entendent et ne [217 b] savent qu'une voix céleste retentit chaque 
jour et se fait entendre, et est entendue dans deux cent cinquante 
mondes. Nous avons appris qu'il y a en haut un monde où la voix 
retentit; ce monde est ébranlé et tremble chaque fois que cette voix 
s'y fait entendre. Deux oiseaux‘, dont le séjour est sous l’Arbre qui 
renferme la vie et la mort, quittent ce monde après que la voix y 
a retenti, et, se dirigeant l'un vers le Sudetl'autre vers le Nord, ils 
proclament dans ce bas monde ce que la voix a fait connaître dans 
le monde d'en haut. L'un de ces oiseaux proclame la voix entendue 
en haut au commencement du jour, et l'autre la proclame à la 
tombée du jour. Leurs proclamations faites, les oiseaux s’appré- 


1. D'après le Derekh-Emeth, le Z. désigne par le terme « oiseaux » les 
deux anges supérieurs dont il a déjà été parlé au fol. 162. L'un de ces deux 
anges constitue la « branche de la Clémence » dont le Sud est le symbole, 
et c'est pourquoi il se dirige du côté sud ; l’autre constitue la « branche de 
la Rigueur » dont le Nord est le symbole et prend son vol vers cette direc- 
tion. 


| a) Exode, xxvi1, 17. — D Tbid., xxvin, ©. — r) Gen.. xLvu, 29. _ 
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te nt à retourner à leurs places, et ils plongent leurs pieds dans les 
rofondeurs de l'abime où ils restent jusqu'à minuit. À cette heure, 
“ti ne voix retentit de nouveau et fait entendre ces paroles* : « Et 
<omme les oiseaux sont pris au filet, ainsi les hommes se trouvent 
Boris. » Rabbi Yehouda dit : Lorsque les pieds de l'homme faiblis- 
Sent et que le jour de la mort approche, on proclame ce jour en 
“haut; ce jour est appelé « jour du Seigneur », car une âme est ren- 
“Œ ue à Celui dont elle émane. Rabbi' Yehouda dit en outre : Heu- 
reux le sort des justes à l'heure où le Saint, béni soit-il, désirera 
Leurs âmes et les fera entrer en lui-même. Car nous savons par 
Ua ne tradition qu'à l'heure où le Saint, béni soit-il, désire que l'âme 
‘M'evienne à lui, celle-ci retourne, si elle est digne, à Dieu, ainsi 
qu'il est écrite : « Et l'esprit retourne à Dieu qui l'avait donné. » 
Mais malheur à l’âme, si elle est trouvée indigne; car elle devra 
ètre purifiée par le feu avant d'entrer dans l'intérieur du Roi lui- 
même. Malheur à l'âme qui ne peut être réhabilitée par le feu pu- 
rificateur ; car elle sera toujours jetée çà et là comme la pierre de 
Aa fronde, ainsi qu'il est écrite : « ...Mais l'âme de tes ennemis 
sera agitée et jetée comme une pierre lancée d'une fronde. » Nous 
avons appris que si l'âme est digne, beaucoup de bien lui est ré- 
servé dans le monde futur, ainsi qu'il est écritd : « Aucun œil n’a 
vu, hors toi seul, 6 Dieu, ce que tu as préparé à ceux qui espè- 
rent en toi. » Rabbi Yossé dit : Quand le jour de la mort approche, 
cette mort est proclamée dans le monde pendant les trente jours 
qui la précèdent; elle est proclamée même par le pépiement des 
oiseaux. Si l’homme est digne, sa mort est proclamée parmi les 
justes au Jardin de l’Éden pendant les trente jours qui la précè- 
dent. Une tradition nous apprend, en outre, que pendant les trente 
jours qui précèdent la mort, l'âme se sépare du corps chaque nuit, 
monte au ciel et y voit la place qui lui est réservée dans le monde 
futur, alors que l'homme ne s’en doute pas. Durant ces trente 


.1. La phrase KND® K173 HN, etc., interpolée dans A., est une note de 
Vital, extraite du Etz ha-Hayim, ch. Lx. 


. a) Ecclés., 1x, 12. — b) Ibid., xut, 7. — c) I Rois, xxv, 29. — d) Isaïe, 


LXIX, 3. nn 
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jours. le corps n’a plus, sur l'âme, ce pouvoir qu'il avait aupara- 
vant, ainsi qu'il est écrits : « L'homme n'a pas de pouvoir sur 
l'âne, lorsque celle-ci quitte le corps, etc. » Rabbi Yehouda dit : 
Dès le commencement des trente jours qui précèdent la mort, }'i- 
mage de l’homme s’obscurcit et l'ombre qu'il projette par terre 
n'en reproduit plus la silhouetteb. Rabbi Isaac était un jour assis 
devant la porte de Rabbi Yehouda. Il était triste. Le voyant si 
triste, Rabbi Yehouda, qui venait de sortir de sa maison, lui dit : 
Que t'est-il arrivé en ee jour de plus triste que les autres jours ? 
Rabbi Isaac lui répondit : Je viens chez toi pour te demander trois 
faveurs : toutes les fois que tu répéteras une des choses que j'ai 
dites relatives à la Loi, tu feras remarquer que c’est moi qui l'avais 
dite, pour que mon nom ne tombe pas dans l’oubli. La seconde 
faveur est que tu apprennes la Loi à mon fils Joseph. Enfin, la 
troisième faveur que je demande est que tu ailles sur mon tom. 
beau pendant les sept jours qui suivront ma mort et y pries pour 
mon âme. Rabbi Yehouda lui dit: Comment sais-tu que iu vas 
mourir ? Rabbi Isaac lui répondit : D'abord, parce que mon âme 
me quitte chaque nuit et ne me montre plus des songes comme 
auparavant; en outre, j'ai l'habitude, chaque fois que, dans ma 
prière, j'arrive à la bénédiction : « Sois béni, Seigneur, qui en- 
tends les prières », de contempler sur le mur vers lequel j'ai le vi- 
sage tourné la silhouette formée par mon ombre; or, cette fois-ci, 
je ne vois plus ma silhouette, et j'en conclus que la proclamation 
de ma mort a été déjà faite en haut, puisque mon image est effa- 
cée, ainsi qu'il est écrite : « L'homme ne passe qu'avec l'image », 
ce qui veut dire qu'aussi longtemps que l'image de l’homme n'est 
effacée, l'homme reste attaché à son âme et qu il la gardera encore 
longtemps; mais aussitôt que l'image est effacée au point de ne 
plus être reproduite par l'ombre, l’homme va disparaître de ce 
monde. Rabbi Yehouda lui répliqua : Ce que tu dis résulte égale- 
ment du verset suivant : « L'ombre de nos jours est sur la terre.» 
Rabbi Yehouda lui dit en outre: Je ferai tout ce que tu viens de 
me demander: mais je te prie [218] de me choisir, dans le monde 


a) Ecclés., var, 8 — b) V. fol. 217 et 250%. — c) Ps., xxx1X, — d} Job, 
Yill, 9. 
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futur, une place à côté de toi, pour que nous y soyons voisins, 
comme nous l’étions en ce bas monde. Rabbi Isaac se mit à pleu- 
rer et lui dit: Je te prie de ne pas me quitter pendant ces jours 
‘qui précèdent ma mort. Ils se rendirent ensemble auprès de Rabbi 
Siméon qu'ils trouvèrent se consacrant à l'étude de la Loi. Ayant 
‘levé les yeux, Rabbi Siméon vit Rabbi Isaac au-devant de qui 
‘l'ange exterminateur courait et faisait des entrechats. Rabbi Si- 
méon s’avança vers Rabbi Isaac, le prit par la main et s'écria : 
J'ordonne que ceux seuls qui ont l'habitude d'entrer ici entrent 
maintenant, mais que ceux qui n'ont pas l'habitude d'y entrer n'y 
entrent pas. Rabbi Isaac et Rabbi Yehouda entrèrent, alors que 
l'ange exterminateur fut immobilisé dehors. Rabbi Siméon s'aper- 
çut que le temps de Rabbi Isaac n'était pas encore arrivé, car son 
temps était jusqu'à la fin de la huitième heure du jour. Rabbi Si- 
méon le fit donc asseoir devant lui et l’entretint de sujets concer- 
nant la Loi. 11 dit en outre à Rabbi Éléazar, son fils : Assieds-toi 
à la porte et ne parle avec personne; et si quelqu un veut entrer 
ici, jure-lui qu'il n'entrera pas. Rabbi Siméon demanda ensuite à 
Rabbi Isaac : As-tu vu aujourd hui l’image de ton père, ou non ? 
Car nous savons par une tradition que, lorsque l’homme quitte œ 
monde, son père, ainsi que ses autres parents, lui apparaissent et 
se font connaître : de même tous les amis avec lesquels il a eu des 
accointances jusqu'à un certain degré dans ce bas monde s'assem- 
blent autour de l'homme et en accompagnent l'âme jusqu'à la 
place qui lui est réservée en haut. Rabbi Isaac lui répondit : Jus- 
‘qu'à maintenant je n'ai encore vu aucun de ces visages. Rabbi Si- 
méon se leva alors et s’écria : Maître du monde, Rabbi Isaac nous 
est connu ; il est un des sept yeux! que nous avons ici; je viens 
de l'attacher à moi; laisse-le-moi. Une voix surnaturelle fit en- 
tendre ces paroles" : L'étincelle du Maître, c’est-à-dire l'âme de 


1. C'est-à-dire les sept disciples qui entouraient constamment Rabbi Si- 
méon. Ii les appelle «sept yeux » en raison des paroles de l'Écriture 
(Zacharie, 1v, 10). — 2. "DB est la leçon de M., de C. et de S. La variante 
A"C"2 est peu probable. D'après cette variante, le sens de la phrase est 
celui-ci: Le trône du Mattre, c'est-à-dire de Rabbi Isaac, est près des ailes 
de Rabbi Siméon. 
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Rabbi Isaac, repose sous les ailes de Rabbi Siméon. Aussi Rabbi 
Isaac t'appartient et tu le ramèneras ici lorsque tu remonteras au 
ciel pour t'asseoir sur ton trône. Rabbi Siméon s'écria : Ainsi 
soit-il ! Pendant ce temps Rabbi Éléazar vit l'ange exterminateur 
s'en aller en disant : La rigueur ne peut pas sévir dans les lieux 
que Rabbi Siméon, fils de Jochaï,.a coutume de fréquenter. Rabbi 
Siméon dit ensuite à Rabbi Éléazar, son fils : Entre ici pour tenir 
compagnie à Rabbi Isaac ; car je vois qu’il a peur. Rabbi Éléazar 
entra et lui tint compagnie pendant que Rabbi Siméon détourna 
son visage et se consacra à l'étude de la Loi. Rabbi Isaac s'en- 
dormit et vit son père. Celui-ci lui dit : Mon fils, heureux ton sort 
dans ce monde et dans le monde futur où l'on t'a réservé une place 
parmi les feuilles de l'Arbre de vie dans le Jardin de l'Éden; et 
l'arbre puissant dans les deux mondes qu'est Rabbi Siméon, fils 
de Jochaï, te soutient avec ses branches. Heureux ton sort, mon 
fils. Rabbi Isaac lui demanda : Père, dis-moi quel sera mon sort 
en haut? Son père lui répondit : Pendant trois jours on fut 
occupé à dresser la tente où tu reposeras; on y aménagea des 
fenêtres pour que la lumière y pénétrât des quatre directions du 
monde ; c'est en voyant la place qui t'est réservée, que je fus tel- 
lement réjoui que je m'écriai : Heureux ton sort, mon fils. Seule- 
ment, ton fils n'a pas encore appris la Loi'. En ce moment même 
on allait envoyer à ta rencontre douze âmes des justes d'entre nos 
collègues. Mais avant de quitter le ciel, j'ai entendu une voix qui 
retentit dans tous les mondes et qui fit entendre ces. paroles : 
Quels sont les collègues ici qui constitueront la couronne de Rabbi 
Siméon ? Car Rabbi Siméon vient de faire une demande qui lui a 
été accordée. Mais Rabbi Siméon n'aura pas seulement les justes 
comme suite ; sa couronne sera formée de soixante-dix régions; 
chaque région donnera accès à soixante- dix mondes; , chaque 
monde donnera accès à soixante-dix anges supérieurs : : chaque 
ange supérieur donnera accès à soixante-dix couronnes suprêmes ; 
etces soixante-dix couronnes suprêmes conduisent aux sentiers 
qui mènent vers l'Ancien le plus mystérieux de tous, où Jon voit 


1. Et c'est ce qui jette une ombre sur.ta gloire. Fe ap cf ie ic 
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les délices d'en haut ef la lumière qui délecte tous les êtres, ainsi 
qu'il est.écrit: : «Afin que je contemple les délices du Seigneur, 
et que je considère son temple. » Que signifient les mots : « Et 
que je considère.son temple » ? Ces paroles expriment le mystère, 
renfermé dans le versetb suivant : « Il est mon serviteur fidèle 
dans toute ma maison. ». Rabbi Isaac demanda en outre à son 
père : Père, dis-moi combien de temps on m'a accordé en ce 
monde. Son père lui répondit : Je ne suis pas autorisé à te le 
dire ; et c'est ce qu'on ne fait connaitre à aucun homme ; mais ce 
que je puis te dire, c'est qu’à la grande noce de Rabbi Siméon, tu 
serviras à table, ainsi qu'il est écrit © : « Sortez, filles de Sion, et 
venez voir le roi Salomon avec le diadème dont sa mère l’a cou- 
ronné le jour de ses noces, le jour où son cœur a été comblé de 
joie. » Pendant ce temps, Rabbi Isaac s'éveilla ; il souriait, et la 
joie était empreinte sur son visage. L'ayant regardé en face, Rabbi. 
Siméon lui dit : Tu viens d'entendre quelque chose de nouveau. 
Rabbi Isaac lui répondit : En effet. Et lui ayant tout raconté, il se 
prosterna devant lui. Nous avons appris qu’à partir de ce jour 
[218b] Rabbi Isaac prenait son fils par la main et lui apprenait 
la Loi, sans jamais plus l'abandonner. Lorsqu'il se rendait près de 
Rabbi Siméon, il laissait son fils dehors et s'asseyait seul devant 
Rabbi Siméon où il récitait le versetd suivant : « Seigneur, je 
souffre violence ; réponds pour moi.» Nous savons par une tradi- 
tion qu'en ce jour redoutable et tant craint par les hommes, le 
jour où l'homme doit quitter ce monde, les chefs de la Rigueur 
accourent des quatre coins du monde. Les quatre éléments dont 
le corps est composé commencent à lutter entre eux; car chacun 
désire se séparer des autres. Une voix retentit qui proclame la 
mort de l’homme; cette voix est entendue dans deux cent soixante- 
dix mondes. Si l'homme est digne, tous ces mondes se réjouissent 
de l’arrivée de son âme ; sinon, malheur à l’homme et à son sort! 
Une tradition nous apprend, en outre, qu'au moment où la voix 
proclame la mort de l'homme, une flamme sort du côté du Nord et 
va se jeter dans le « fleuve de feu » où elle se répand dans les 


a) Ps., xxv11,4. — b) Nombres, xt1, 7. — ec) Cant., TA 11. — à) Isaie, 
XXXVIIT, 14. — 
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quatre directions du monde et brüle les âmes des coupables. La. 


flamme sort ensuite du « fleuve de feu » et, descendant dans ce bas 
monde, elle pénètre entre les ailes d’un coq noir, qui bat des aïles 


et pousse des cris sur le seuil de la porte. Le premier cri exprime 


les paroles * suivantes : « Car le jour est arrivé brûlant comme 
une fournaise ardente, etc. » Le second cri exprime les paroles? 
suivantes : ( Car voici Celui qui forme les montagnes, qui crée le 
vent et qui annonce sa Parole à l’homme. » Pendant que le coq 
profère ces cris, les œuvres de l’homme témoignent devant lui, et 
lui reconnait la véracité de leur témoignage. Au moment où l'on 
ôte l'âme à l’homme, le coq pousse un troisième cri exprimant les 
paroles° suivantes : « Qui ne te craindra, 6 Roi des nations ? Car 
la gloire t'appartient, etc. » Rabbi Yossé demanda : Pourquoi un 
coq noit plutôt qu’un autre ? Rabbi Yehouda lui répondit : Tout 


ce que le Saint, béni soit-il, fait sur la terre a sa raison d'être dans 


la Sagesse éternelle, que les hommes ne comprennent pas, ainsi qu'il 
est écritd : « Que tes œuvres sont grandes, Seigneur! Tu as fait 
toutes choses avec sagesse ; la terre est toute remplie de tes biens. » 
Comme tout a été fait par la Sagesse éternelle, tout trouve sa raison 
d'être dans la Sagesse éternelle. Une tradition nous apprend que 
la Rigueur ne sévit qu'en un lieu qui lui ressemble ; or, la couleur 
noire émane de la Rigueur. C'est pourquoi, à minuit exact, lorsque 
la brise du Nord souffle, une flamme du côté du Nord frappe le coq 
sous les ailes et le fait chanter. À plus forte raison cela arrive- 
t-il au coq noir dont le chant se fait entendre avec plus de préci- 
sion à l'heure exacte de minuit. De même, à l'heure de mort où la 
Rigueur sévit, le coq noir est frappé par cette flamme qui le fait 
chanter. Aucun homme ne s'en aperçoit, excepté le mourant; car 
une tradition nous apprend qu'à l'heure de la mort, l'esprit de 
l'homme augmente au point qu'il voit des choses qu'il n'a jamais 
vues de sa vie, ainsi qu il est écrite : « ...Tu augmentes leur esprit 
au moment où, défaillants, ils retournent dans la terre. » Et ail- 
leurs il est écrit : «Car nul homme ne me verra sans mourir.» 
Ainsi, l’homme ne peut voir les choses surnaturelles pendant sa 


a) Malachie, 1, 19. — 6) Amos, 1v, 13. — c) Jérémie, x, 7. — d) Ps, 
Ov, 24. — ej Ibid., c1v, 9. — f) Exode, xxx, #0. 
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vie; mais.il les voit à l'heure de la mort. Une tradition nous ap- 
prend qu’à l’heure de la mort, l’homme reçoit. l'autorisation de 
voir ses parents et ses amis morts; il les reconnait; car ils lui 
apparaissent avec les mêmes visages qu'ils avaient durant leur 
séjour:en ce bas monde. Si l'homme est digne, tous ses parents et. 
amis lui apparaissent pleins de joie et le saluent; sinon, il n'en 
reconnait que les coupables qui expient chaque jour dans l'enfer. 
Tous ses amis coupables sont plongés dans la. tristesse: ils. com- 
mencent, en entrant, par pousser le cri de douleur «aïe », et en 
sortant, ils crient encore « aïe ». Le mourant lève alors les yeux 
et, voyant ses amis noirs comme un tison éteint, il pousse égale- 
ment le cri de douleur «aïe ». Une tradition nous apprend, en 
outre, qu'à l'heure de la mort, tous les parents et amis du mort 
accompagnent son âme dans l'autre monde, et lui montrent le lieu 
de ses délices ou de ses châtiments. Si l’homme est digne, l’âme 
reste au lieu des délices de l’autre monde ; sinon, l'âme reste ici- 
bas jusqu'à l'heure où le corps est enseveli sous la terre ; aussitôt 
que le corps est enterré, plusieurs chefs de la Rigueur saisissent 
l’âme et la transmettent à l'ange Doumà, qui la jette dans l'enfer. 
Rabbi Yehouda dit : Pendant les premiers sept jours qui suivent 
la mort, l'âme va et vient entre la maison où habitait le mort 
et le tombeau où repose le corps, car elle porte le deuil [219%] du 
corps, ainsi qu'’ilest écrits : « Sa chair sera dans la douleur, et 
son âme déplorera son état. » L'âme revient ensuite à la maison et 
y voit tous ceux qui sont tristes et pleurent le mort. Une tradition. 
nous apprend en outre que, pendant les sept jours qui suivent la 
mort, le corps reste ce qu'il était, alors que l’âme se promène: 
tantôt elle va voir la place qui lui est réservée, tantôt elle rentre 
dans la « caverne double », où les patriarches sont ensecelis; elle 
voit ce qui lui est donné à voir, et elle va partout où il lui:est 
pérmis d'aller. Enfin, elle arrive à la porte du Jardin de l'Éder 
où elle rencontre les Cheroubim et où elle aperçoit l'épée étince- 
lante du Jardin de l'Éden d'’ici-bas b. Si elle est digne, elle y entre. 

La tradition nous apprend enfin que quatre anges supérieurs se 


a) Job, xiv, 22. — b) V. Gen., 11,-24 
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présentent à l'âme, tenant entre leurs mains une enveloppe sem- 
blable à un corps dont ils revètent l'âme; l’âäme garde cet habit 
pendant son séjour dans le Jardin de l’Éden d'ici-bas, jusqu’au 
jour où l'on décide de son sort. Ensuite, une voix retentit et une 
colonne de trois couleurs apparait. Cette colonne est appelée 
« demeure de la montagne de Sion », ainsi qu'il est écrits : « Et 
le Seigneur fera naître sur toute la demeure de la montagne de 
Sion, et au lieu où il aura été invoqué, une nuée obseure pendant 
le jour, étc. » C'est par cette Colonne que l'on monte à la porte de 
la Justice où Sion et Jérusalem sont enfermées. Si l'Ame est juste, 
elle s'élève et a le sort heureux de pouvoir s'attacher au Roi lui- 
même ; sinon, il s'accomplit ce que dit l'Écritureh : « Alors tous 
ceux qui seront restés dans Sion et qui seront demeurés dans Jéru- 
salem seront appelés saints. « Mais heureux le sort de celui qui 
peut monter plus haut, car il y jouira des délices du Roi qui se 
trouvent dans la région qui est au-dessus de celle appelée cieux, 
ainsi qu il est écritt : « Alors tu trouveras tes délices dans le Sei- 
gneur. », Ainsi, là, on trouve les délices dans le Seigneur ‘lui- 
même. Heureux le sort de celui qui est jugé digne d'arriver 
jusqu’à cette gloire, ainsi qu'il est écritd : « ...Car ta gloire est 
grande au dessus des cieux. » La gloire de Dieu est-elle donc au- 
dessus des cieux ? Il est pourtant écrite : « Car ta gloire s'élève 
jusqu'aux cieux »? Rabbi Yossé dit : Il y a gloire et gloire, il y a 
une gloire supérieure, et il y a une gloire inférieure, ainsi qu'il 
est écrit f : « La gloire de David... » C'est de ce dernier genre de 
gloire que l'Écriture dit qu’élle va jusqu'aux cieux. Rabbi Isaac 
dit : Il est écrits : « La mère des enfants se réjouit, alleluia. » 
Nous savons ce qu'est la mère ; mais que signifient les enfants ? 
Rabbi Siméon dit : Nous savons par une tradition que le Saint, 
béni soit-il, a deux enfants : un fils et une fille. Il donna le fils à 
Jacob, ainsi qu'il est écrith: « Israël est mon fils aîné. » Et ail- 
leurs, il est écrit i : « Israël, en qui je me glorifie.. » Et il donna 
la fille à Abraham, ainsi qu'il est écrit i :,« Et le Seigneur bénit 


a) Isaïe, 1v, 5. — b) Jbid., 1v, 3. — ec) Ibid., Lynx, 11. — d) Ps., cvin, 5 


—e) lbid., Lvn, 11. — f) Isaïe, Lv, 3. — 9) Ps., cxui, 9. — h) Exode, 1v, 22. 


— f) Isate, XLIX, 3, — jJ) Gen., XxIv, 1. | 
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Abraham en toutes choses (bacol). » Ceci corrobore la tradition® 
aux termes de laquelle Abraham avait une fille qui portaitle nom 
de « Bacol ». La Mère, c'est-à-dire la Schekhina, les couvre et 
les allaite. C'est ainsi qu'il faut entendre les paroles de l'Écri- 
ture P : « Tu n'enlèveras pas la mère de dessus les petits. » D’après 
une tradition, ces paroles signifient que l'homme ne doit jamais 
commettre ici-bas un péché qui sépare la mère de ses enfants. 
C'est ainsi également qu'on doit entendre les paroles de l'Écri- 
ture : « Elle est ta mère; tu ne découvriras rien en elle contre la 
pudeurd. » Malheur à celui qui découvre dans la mère ce qui est 
contre la pudeur. C'est pour cette raison que la pénitence est dési- 
gnée sous le nom de «theschoubä»; or,le mot « theschoubâ » 
signifie « retour », parce que c'est grâce à la pénitence que la 
Mère retourne à ses enfants. Tel est le sens des paroles de 
1’Écrituree : « La mère des enfants se réjouit. » Elle se réjouit en 
effet quand elle est près de ses enfants. C’est en raison de ce qui 
précède que l'homme ne doit pas manquer d'accomplirlecommande- 
ment de : (Croissezet multipliez-vous » tant qu'il n'a pas eu un fils 
et une fille. Rabbi Isaac dit : L'Écrituref dit: « Afin que je 
GContemple les délices du Seigneur et que je considère son temple.» 
L1 résulte donc de ce verset que les justes aspirent à contempler 
les délices du Seigneur, tandis qu'ailleurs l'Écritures dit : « Alors 
tua trouveras tes délices dans le Seigneur. » Donc les justes dé- 
Sirent se réjouir dans le Seigneur lui-mème ? Rabbi Siméon lui 
répondit : Il n'y a dans ces versets aucune contradiction ; le pre- 
nier verset cité désigne les délices qui émanent de l'Ancien sacré 
St quise trouvent dans la région appelée « cieux », alors que le 
deuxième verset cité désigne le Seigneur lui-même dont on con- 
temple les délices dans la région qui se trouve au-dessus de celle 
“% p pelée «cieux ». Mais les justes qui parviennent jusqu'à cette 
région sont peu nombreux. Nous avons appris que Rabbi 
S i iméon parla ainsi : Il est écrith : « Les enfants de ma mère se 
SOnt élevés contre moi; ils m'ont mise dans les vignes pour les 

ne mm me 25 
a) V. Talmud, tr. Baba Bathra, fol. 16°. — L) Deutér., xx11, 6. — 
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garder. » Les paroles : « Les enfants de ma mère » ont la même 
signification que les paroles2 suivantes : (Il a fait tomber la terre 
du ciel. » Car lorsque le Saint, béni soit-il, voulut détruire sa 
maison d'ici-bas et disperser Israël parmi les autres peuples, il 
commença par éloigner de lui la terre d'en haut, ainsi qu'il est 
écrit : « Et sa sœur se tenait loin de là. » Ainsi, c'est parce que 
la terre d'en haut a été éloignée de la région des cieux que la terre 
d'ici-bas a été ravagée et qu'Israël a été dispersé parmi les peuples. 
Ainsi la « Communauté d'Israël » se demande : Qui m'a causé 
tous ces maux ? Elle répond : « Les enfants de ma mère se sont 
élevés contre moi. » C’est parce que les enfants de ma mère ont 
été éloignés de moi, que tous ces malheurs sont tombés sur moi. 
Rabbi Yossé se trouvait une fois en voyage. Rabbi Hiyä, fils de 
Rab, l’accompagnait. En marchant, Rabbi Yossé dit à son compa- 
gnon de voyage : As-tu vu également ce que je viens de voir ? 
Celui-ci lui répondit : Je vois un homme debout au milieu du 
fleuve. Un oiseau qui s’est posé sur [219] sa tête tient dans son 
bec un morceau de chair qu'il mange en la déchiquetant avec ses 
serres. L'homme pousse des hauts cris; mais je ne comprends ce 
qu'il dit. Rabbi Yossé dit à son compagnon : Approchons nous 
pour entendre. Rabbi Hiyä lui répondit : Je crains de m'appro- 
cher. Rabbi Yossé lui répliqua : Crois-tu donc que c'est un 
homme, celui que nous voyons devant nous”? C'est une allusion à 
la Sagesse que le Saint, béni soit-il, veut nous faire par cette 
apparition. [ls s'approchèrent de l’homme et ils entendirent ces 
paroles : « Couronne, couronne, deux enfants sont dehors ; il n'y 
aura ni repos, ni tranquillité jusqu'à ce que l'oiseau soit jeté en 
Césarée. » Rabbi Yossé se mit à pleurer en s'écriant : Je com- 
prends maintenant le sens de l'Écriture : « Les enfants de ma 
mère se sont élevés contre moi.» Et, d’après la tradition, les 
paroles suivantes motivent celles qui précèdent : « Pourquoi les 
enfants se sont-ils élevés contre moi? — Parce que je n'ai pas 
gardé ma vigne. » Rabbi Yossé dit en outre : Il est certain que 
l'exil d'Israël durera encore longtemps ; aussi les oiseaux de des- 


a) Lament., n1, 1. — b) Exode, 11, 4. 
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sous le ciel, c'est-à-dire les esprits du démon, nc disparaitront-ils 
de dessus la terre, jusqu'au jour où la domination des peuples 
paiens cessera dans le monde. Et quand arrivera ce jour ? — 
Lorsque le Saint, béni soit-il, fera sévir la Rigueur dans le monde, 
ainsi qu il est écrite : « I1 ÿ aura un jour connu du Seigneur, qui 
ne sera ni jour ni nuit; et sur le soir de ce jour la lumière parai- 
tra.» Au moment de se remettre en route, ils entendirent une 
voix surnaturelle qui disait : Que le feu fasse sévir la Rigueur. 
Au même moment une flamme parut et brüla l'oiseau. Rabbi 
Yossé s’écria : I] est certain qu'il vient de s’accomplir sous nos 
yeux la même vision dont parle l’Écriture b : « Et je vis que la 
bête avait été tuée, que son corps était détruit, et qu'il avait été 
livré pour être brûlé.» Rabbi Yossé dit en outre : Le Saint, béni 
soit-il, n'a exilé [Israël que lorsqu'il a vu que celui-ci manquait de 
foi; quand Israël, manquait de foi, il a fait, — s’il est permis de 
s exprimer ainsi, — une alliance avec l'enfer, ainsi qu'il est écrite : 
« L'Alliance que vous aviez contractée avec la mort sera rompue ; 
et le pacte que vous aviez fait avec l'enfer ne subsistera plus.» 
Rabbi Hiyä demanda : Que signifient les paroles à : « Il précipi- 
tera la mort pour jamais ? » Rabbi Yossé lui répondit : Lorsque 
le Saint, béni soit-il, agitera sa main droite, la mort disparaîtra 
de ce monde ; mais le Saint, béni soit-il, n'agitera sa droite tant 
qu'Israël ne s’attachera à cette même droite, qui est la Loi, ainsi 
qu'il est écrite : « Il porte en sa main droite la loi de feu. » C’est 
à cette époque que s'accompliront les paroles de l’Écrituref : « La 
droite du Seigneur a fait éclater la puissance du Seigneur; je ne 
mourrai point; mais je vivrai et je raconterai les œuvres du Sei- 
&neur. » Heureux‘ le sort du juste dont le Saiïnt, béni soit-il, 


1. S. et A. ont 27 riNOT KI KM. D'après cette leçon, le sens de la 
Phrase est celui-ci : Nous avons appris que l'arrivée de l'âme digne d'être 
désirée par le Saint, béni soit-il, est proclamée parmi les justes au ciel 
trente jours avant la mort de l'homme. On voit que, dans les deux leçons, 
l'idée est la même. V. Mikdasch Mélekh. 


a) Zacharie, x1v, 7. — b) Daniel, vu, 11. — c) Isaïe, xxvit, 18. — d) Jbid., 
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désire l'âme. Son arrivée dans le Jardin de l'Éden est proclamée, 
trente jours avant sa mort, parmi les justes. Tous les justes se 
réjouissent et ornent la place qu il occupera lorsqu'il viendra de- 
meurer parmi eux. Mais, si celui qui meurt est un coupable, c'est 
dans l'enfer que son arrivée est proclamée trente jours avant la 
mort. Tous les coupables de l'enfer sont tristes et poussent des cris 
de douleur «aïe», parce que la rigueur de l'enfer va sévir avec 
plus d'intensité en raison du nouveau venu. De nombreuses lé- 
gions de rigueur vont au-devant de cette âme et lui crient : 
Malheur à l'impie et malheur à ses voisins; ils lui crient en 
outre? : « Malheur à l’impie qui fait le mal ; car il sera puni selon 
l'ouvrage de ses mains. » Que signifie : «... Selon l'ouvrage de ses 
mains » ? Rabbi Isaac dit : Ces paroles désignent le coupable qui 
pratique l’onanisme et qui se sert de ses mains pour commettre 
son crime; car une traditiont nous apprend que quiconque pra- 
tique l'onanisme est appelé un « méchant », ainsi qu'il est écrite : 
« Le méchant ne demeurera point près de toi.» Et ailleursd : 
« Her, fils aîné de Juda, fut un très méchant homme. » C'est 
pourquoi l'Écriture dit: « Malheur à l'impie qui fait le mal», ce 
qui veut dire : qui se fait méchant lui-même; c'est celui qui se 
sert de ses mains pour commettre le crime de l'onanisme. Remar- 
quez que tous les coupables sortiront de l'enfer, excepté celui-ci. 
Mais, demandera-t-on : Et les assassins, sortiront-ils aussi de l’en- 
fer? Remarquez que les assassins sortiront aussi de l'enfer, car 
ils n'ont tué que des étrangers, alors que celui-ci a versé le sang 
de ses propres enfants. Remarquez en outre que, pour aucun crime, 
l'Écriture ne se sert du terme : « Et il déplut au Seigneur ce qu'il 
avait fait », excepté pour le crime de l'onanisme®. Pourquoi ? — 
Parce que l'Écrituref dit : « Et il répandit sa semence sur la 
terre. » Nous avons appris que Rabbi Yehouda dit : I] n’y a aucun 
crime qui ne soit effacé par la pénitence, excepté celui-ci, et il n'y 
a aucun coupable qui n’arrive à contempler le visage de la Sche- 
khina, excepté celui qui se souille de ce crime, ainsi qu'il est 


a) Isaïe, 111, 11. — 0) V. fol. 62° et 69%. — c) Ps., v, 5. — «d) Gen., 
XXXVIN, 7. — 0) V, Gen., NXxX VII, 10. — f) Ibid. 
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écrits : « Le méchant ne demeurera point prés de toi.» Rabbi 
Isaac dit : Heureux le sort des justes dans ce monde et dans le 
monde futur ; car c'est d'eux que l'Écrituret dit : « Tout ton peuple 
est un peuple de justes ; ils posséderont la terre pour toujours. » 
Que signifient les mots : « Ils posséderont la terre pour toujours » ? 
Rabbi Yehouda dit : Ces mots ont la signification du verset® sui- 
vant : &« Je marcherai devant le Seigneur dans la terre des 
vivants. ‘» 

[2212] Rabbi Siméon ouvrit une de ses conférences de la manière 
suivante : Il est écritd : « Je suis la fleur des champs, je suis le lis 
des vallées. » La « Communauté d'Israël » est très aimée du Saint, 
béni soit-il, puisque le dernier loue le premier, et le premier, le 
dernier. Heureux le sort d'Israël qui est uni à la part sacrée qui 
lui est échue, ainsi qu'il est écrite : « Car il a choisi son peuple 
pour être à lui, etc. » Les mots : «Je suis la fleur des champs 
(ha-scharon)» désignent la « Communauté d'Israël » qui fait l'orne- 
ment du Jardin de l'Éden. Le mot « ha-scharon » signifie que la 
« Communauté d'Israël » chante toujours des cantiques* à la gloire 
du Roi suprême. D'après une autre interprétation, les mots : «Je 
suis la fleur des champs » signifient que la « Communauté d'Is- 
raël » s’alimente au fleuve céleste, ainsi qu'il est écritf : « La terre 
qui était desséchée se changera en un étang, etc.» Le mot ( ma- 
maqim » signifie que la « Communauté d'Israël » se trouve dans 
la profondeur, c'est-à-dire dans l'intérieur de la région céleste, 
æ&insi quil est écrits : « Des profondeurs, j'ai crié vers toi, Ô Sei- 
gneur. » L'Écriture l'appelle « fleur des champs » pour indiquer 
que cette fleur est plantée près d'une rivière dont les eaux ne 


1. L. et A. et, d'après cette édition, toutes les suivantes, ont, par erreur, 
reproduit en cet endroit tout le passage de la troisième partie, section 
« Emor », relatif aux quatre articles du Loulab, ou de la branche de pal- 
mier. Ce passage n'a aucun rapport avec ce qui précède ni avec ce qui suit, 
et il figure, en C. âussi bien qu'en S., dans la troisième partie, à la section 
précitée. — 2. Le Z. fait dériver le mot }"1® de ©. 


a) Ps.,v,5. — b) Isaïe, zx, 21. — c) Ps., cxvi, 9. — d) Cant., 11, 1. — 
e) Deutér., xxx11, 9. — f) Isaïe, xxx, 7. — g) Ps., cxxXX, 1. 
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cessent jamais de couler. Les mots «lis des vallées » désignent 
cette région d'en haut qui est la plus mystérieuse de toutes. Re- 
marquez que l'Écriture compare la « Communauté d'Israël » tantôt 
à un lis et tantôt à une rose ; le premier a ses feuilles jaunes, la 
seconde en a de rouges mêlées avec des blanches?, parce que la 
« Communauté d'Israël » était en pleine Rigueur avant son union 
avec le Roi, et en pleine Clémence après avoir baisé le Roi, car 
c'est ce baiser donné au Roi que l'Écriture compare à un lis, ainsi 
qu'il est écrit : « Les lèvres sont comme le lis. » L'Écriture com- 
pare également la « Communauté d'Israël » à un lis des vallées, 
parce que, de mème que le lis change de couleur, de même la 
« Communauté d'Israël » est tantôt bonne et tantôt mauvaise. 
tantôt en pleine Clémence et tantôt en pleine Rigueur. Zlest écrits : 
« Et la femme vit que le fruit de cet arbre était bon à manger, et 
qu'il était beau et agréable à la vue. » Remarquez que les hommes 
ignorent que lorsque le Saint, béni soit-il, créa Adam, il l'avait 
entouré de la gloire d’en haut ; il voulait qu'il restät uni de cœur 
et d'esprit à celui dont il était le modèle et qu'il [221b] ne changeât 
jamais. Si Adam était resté étroitement uni à Celui qui est la syn- 
thèse de toutes choses, et en qui tout est uni, ainsi qu’il est écrit d: 
«Et l'Arbre de Vie au milieu du Jardin », il serait resté toujours 
et invariablement le même. Mais lorsqu'il quitta la voie de la 
Foi, et qu'il abandonna l'Arbre suprême qui est la synthèse de 
tous les autres arbres, il tomba dans la région susceptible de va- 
riations. C'est pourquoi l'homme change de couleur, tantôt il est 
bon et tantôt il est mauvais; tantôt il monte et tantôt il descend ; 
et tout cela pour avoir abandonné l'Arbre de Vie, supérieur à tous 
les autres, ainsi qu’il est écrite: «Ce que j'ai trouvé seulement c’est 
que Dieu a créé l’homme droit et juste, ct qu'il s'est lui-même 
embarrassé dans une infinité de questions. » Car, en effet, c'est 
Adam lui-même qui s'est attiré les variations auxquelles il était 
exposé. Le Saint, béni soit-il, dit à Adam : Adam, tu as aban- 
donné la vie pour t'attacher à la mort. Car l'Arbre de Vie préserve 
tous ceux qui s’y attachent de la mort pour toujours, alors que 


a) V. fol. 1°. — à) Cant., v, 13. — «) Gen., 111, 6. — d) Ibid., 11, 9. — 
e) Ecclés., vrr, 29. 
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celui qui s'attache à l’autre Arbre s'attache à la mort, ainsi qu’il 
est écrita : « Ses pieds descendent dans la mort. » Et ailleurs, il 
est écrit : « Et j'ai reconnu que la femme est plus amère que la 
mort.» Car c'est la femme qui a amené la mort pour tout le monde. 
Pourquoi le péché d'Adam est-il imputé à crime à tout le monde ? 
Si Adam a péché, pourquoi faire expier son péché aux autres 
hommes qui n’ont pas péché? Tous les hommes ont-ils donc 
mangé de l’Arbre défendu ? Non, tous les hommes n'ont pas mangé 
de cet Arbre; mais dès qu’Adam était debout, toutes les créatures 
le voyaient, le craignaient et le suivaient comme les serviteurs 
suivent leur roi; tous ses actes étaient répétés par tout le monde. 
Aussi disait-il© : « Venez ; adorons-le; prosternons-nous et bénis- 
sons le Seigneur qui nous a créés. » Et quand Adam se prosterna 
devant l’ «autre côté» et s’y attacha, toutes les créatures sui- 
virent son exemple. Voilà pourquoi Adam a causé la mort de 
tout le monde. C’est à partir de ce moment que l'homme est sus- 
ceptible de variations ; tantôt il est bon et tantôt il est mauvais; 
tantôt il est vivant et tantôt il est mort, parce que la nature elle- 
même, ayant suivi l'exemple d'Adam, s'est assujettie aux varia- 
tions, alors que Dieu a voulu que l'homme restât toujours inva- 
riable. Tel est également le sens de l'expression d « une épée 
tournante». C'est ce côté où il y a des variations : le Bien et le 
Mai, la Clémence et la Rigueur. C'est également pour cette raison 
que l’autre Arbre est appelé « Arbre de connaissance du Bien et 
du Mal ». Dieu a défendu à Adam de manger de l’Arbre suscep- 
tible de variations. Mais Adam n'en ayant pas tenu compte et 
ayant suivi le conseil de sa femme,a causé la mort de tout le 
monde. Remarquez que c'est au monde futur que s'appliquent les 
paroles de l'Écriture c : « Car la vie de mon peuple égalera la vie 
des arbres », ce qui veut dire que l'homme n'est susceptible de 
variations qu’à cause de l'Arbre auquel il s'est attaché. Aussi 
l'Écriture dit-elle : « I1 précipitera la mort pour toujours, et le 
Seigneur Dieu séchera les larmes de tous les yeux ; et il effacera 
de dessus la terre l'opprobre de son peuple. » 


a) Prov., v, 5. — b) Ecclés., vir, 27. — c) Ps., xcv, 6. — d) Gen., 11, 84.— 
e) Isaïe, Lxv, 22. — f) Ibid., xxv, 8. 
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Il est écrit : « Et les jours de la mort d'Israël approchèrent. » 
Rabbi Hiyà dit : Précédemment, l'Écriture a dit : « Et Jacob vécut 
en Égypte dix-sept ans.» Ainsi, durant sa vie, l'Écriture le 
nomme Jacob, alors qu'à l'heure de sa mort elle le nomme Israël. 
Rabbi Yossé lui répondit : En effet, c'est ainsi. Car, remarquez 
également que l'Écriture dit : « Et les jours de la mort d'Israël 
s'approchèrent. » La mort dure-t-elle donc plusieurs jours ? La 
durée nest pourtant que d’une seconde? Mais voici ce qu'une 
tradition nous apprend à ce sujet : Lorsque le Saint, béni soit-il, 
redemande l’âme, tous les jours que l’homme a vécus sur la terre 
paraissent devant Dieu pour rendre compte. Quand tous les jours 
sont réunis en haut, l'homme meurt ici-bas, et l'âme retourne à 
Dieu. Heureux le sort de l’homme dont tous les jours peuvent 
paraître devant le Roi, sans honte; car, si parmi les jours que 
l'homme a vécus il s'en trouve qui ont été mal remplis, ils sont 
chassés de devant le Roi. C'est pourquoi l'Écriture ne se sert du 
terme : « Les jours de la mort approchèrent » que chez les justes ; 
car ce ne sont que les jours de ceux-ci qui peuvent tous approcher 
le Roi. Malheur aux coupables dont les jours ne peuvent guère 
approcher le Roi. Comment, en effet, pourraient-ils approcher le 
Roi, alors qu'ils ont été tous remplis de péchés. Aussi ces jours 
sont-ils effacés en haut et chassés de devant le Seigneur. C'est à 
ces jours que s'appliquent les paroles de l’Écritureb : « La voie des 
méchants est pleine de ténèbres ; ils ne savent où ils tombent. » 
[222 *] Mais, ici, l'Écriture dit : « Et les jours de la mort d'Israël 
approchèrent » ; car tous ses jours pouvaient s'approcher de Dieu 
avec joie et sans honte. C'est pour cette raison que l'Écriture em- 
ploie ici le nom d'Israël, qui exprime une plus grande perfection 
que celui de Jacob. Mais, objectera-t-on, il est pourtant écrite : 
(Et Jacob était un homme parfait'. » En effet, le nom de Jacob 
exprime également la perfection, mais non à un degré aussi élevé 
que celui d'Israël. Rabbi Yossé dit : A l'heure où les jours que 


1. Donc, le nom de Jacob exprime également la perfection. 


a) Gen., xLvi1, 29. — b) Prov., 1x, 19. — c) Gen., xxv, 27. 
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l'homme a vécus sur la terre paraissent devant le Roi, il yena 
qui, tout en paraissant devant le Roi, ne s'en approchent pas de 
très près; ce sont les jours des justes imparfaits. Mais il yen a 
d’autres qui se placent tout près du Roi sans éprouver aucune 
honte; ce sont les jours des justes parfaits. Heureux leur sort. 
C'est pourquoi l'Écriture dit : « Et les jours dela mort d'Israël 
approchèrent. » L’Écriture ajoute : Et il appela son fils Joseph. » 
Rabbi Isaac demanda : Les autres chefs de tribus n'étaient-ils 
donc ses fils ? Rabbi Abba répondit : Joseph était son fils à plus de 
titres que les autres, car une tradition nous apprend qu'à l'heure 
Où la femme de Putiphar* pressa Joseph de pécher avec elle, il 
arriva ce que l'Écritureb dit : « Un jour, Joseph entra dans la 
maison pour faire son ouvrage, et personne des membres de la 
maison n'y était présent. » L'Écriture ne dit pas : « ..….Et personne 
n’y était présent », mais : (... Personne des membres de la mai- 
S on », ce qui indique qu'il y avait bien quelqu'un qui n'était pas 
es membres de la maison. En effet, lorsque Joseph leva les yeux, 
i 1 aperçut l’image de son père; et c'est ce qui le fit reculer. Re- 
mnarquez que l'Écriture® dit : « Et il refusa, en disant à la femme 
de son maitre, etc.» Le Saint, béni soit-il, dit alors à Joseph : Je 
jure à ta vie qu'en récompense de ton acte (que l'Écriture désignera 
Sous le terme : « Et il refusa en disant »), tes fils seront bénis par 
quelqu un dont l'Écriture dira également: « Et il refusa en disant », 
ainsi qu'il est écritd : « Et son père refusa, en disant : Je sais, mon 
fils, je sais. » Pourquoi l'Écriture répète-t-elle deux fois le mot : 
€ Je sais » ? Jacob dit à Joseph : Je sais d'abord que tu es mon 
fils, parce que tu as conservé ton corps dans la pureté, et lorsque 
mon image t'est apparue, tu as su résister à la tentation ; et je sais 
en outre que c’est celui de tes fils qui est l'ainé. Voilà la raison 
pour laquelle l’Écriture dit : « Et il appela son fils Joseph. » 
D’après une autre interprétation, l'Écriture se sert de cette expres- 
sion, afin de nous indiquer que Jacob et Joseph étaient d'une 
ressemblance si parfaite que tous ceux qui virent ce dernier durent 
convenir qu'il était le fils du premier. Rabbi Yossé dit : Joseph 


a) Cf. Genèse Rabba, 96. — b) Gen., xxx1X, 11. — ec) Jbid., Xxx1X, 8. — 
dd) Ibid., xLvinr, 18. 
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avait plus de titres à être appelé « le fils de Jacob », parce qu'il 
nourrissait son père dans sa vieillesse, ainsi que les enfants de 
son père. Pourquoi Jacob appela-t-il Joseph plutôt qu'un autre de 
ses fils ? — Parce que Joseph avait seul les moyens de faire 
transporter la dépouille de Jacob hors d'Égypte*. Rabbi Yossé 
demanda : Puisque Jacob a prévu que ses fils resteraient en capti- 
vitéen Égypte, pourquoi ne s'est-il pas laissé enterrer en Égypte, 
où la présence de son corps aurait pu être profitable à ses enfants? 
Est-ce là l'amour paternel dont l'Écritureb dit : « De même 
qu'un père à une compassion pleine de tendresse pour ses en- 
fants ... »? Où est la tendresse de Jacob ? Maïs voici ce que la 
tradition nous apprend à ce sujet : Lorsque Jacoballait en Égypte, 
il avait peur et il se disait : Peut-être, — ce qu'à Dieu ne plaise, — 
mes enfants resteront-ils parmi les peuples paiens, et peut-être le 
Saint, béni soit-il, m'ôtera-t-il sa Schekhina, comme auparavant! 
C'est pourquoi, dans son apparition, Dieu lui dit : « Ne crains 
point d'aller en Égypte, parce que je t'y rendrai le chef d’un 
grand peuple. Mais, comme Jacob avait peur que Dieu ne lui ôtât 
la Schekhina, Dieu ajouta : « J'irai là avec toi. » Et comme il 
appréhendait également d'être enterré en Égypte, loin de ses pa- 
rents, Dieu ajouta encore : «Et je t'en ramènerai. » Voilà pour- 
quoi Jacob ne voulait pas être enterré en Égypte : d'abord, parce 
qu il avait prévu les châtiments que le Saint, béni soit-il, se pro- 
posait de faire tomber sur les Égyptiens ; ensuite, parce qu'il avait 
prévu que la Schekhina resterait avec ses enfants dans la capti- 
vité ; et enfin, parce qu'il voulait que son corps fût enseveli à côté 
de ses parents, et non parmi les Égyptiens coupables. Car une 
tradition{ nous apprend que la beauté de Jacob égalait celle 
d'Adam; ainsi le corps de Jacob ressemblait donc à l'image su- 
prême et sacrée assise sur le trône d'en haut. Aussi ne voulait-il 
pas que ce corps fût enseveli parmi les coupables. Jacob savait 
également qu'il ne devait y avoir aucune séparation entre les trois 
patriarches ; et c'est pourquoi il dit à Joseph" : « Et je reposerai 


a) Cf. Genèse Rabba. — b) Ps., cit, 13. — c) Gen., xLv1,3. — d) Talmud, 
tr. Baba Bathra, fol. 58. — e} Gen., xLv11, 30. 
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a.vec mes parents. » La raison pour laquelle l'Écriture se sert du 
terme « son fils Joseph » est également celle ci : Joseph n'était pas 
Seulement le fils de Jacob par la ressemblance de la figure, mais 
Æussi par la ressemblance du cœur et de l'esprit. C'est pourquoi 
J oseph avait plus de titres au nom de « fils de Jacob » que ses 
£rères. Remarquez que l'Écriture* dit : « N'est-ce pas assez que 
Tu aies enlevé mon mari ? » Il résulte de ce verset que tout l’amour 
le Jacob se concentrait sur Rachel; et c'est pourquoi l'Écriture 
it: [222t] « Et il appela son fils Joseph. » Nous avons appris 
Que Rabbi Siméon ouvrit une de ses conférences de la manière 
<zzivante : Il est écrit: « Les secrets sont connus du Seigneur 
Motre Dieu, etc. » Remarquez combien le devoir incombe à 
1 homme de se tenir éloigné du péché et de ne pas transgresser le 
<ommandement de son Maitre; car tout acte de l'homme en ce bas 
xn onde est inscrit dans le livre de comptes toujours ouvert devant 
le Roi sacré, ainsi qu'il est écrite : « L'homme peut-il se cacher 
Sans que je le voie? dit le Seigneur. » Aussi l'homme ne peut-il 
Cacher ses secrets à son Maître. Une tradition nous apprend que 
Mn ême la pensée de l'homme est connue du Saint, béni soit-il, à 
Qui rien n'échappe. Remarquez que la nuit où Lia entra dans la 
tente de Jacob à qui elle répéta le mot d'ordre que Jacob avait 
Œonné à Rachel, Jacob croyait avoir des relations avec Rachel d. 
Euben est ainsi né. Mais le Saint, béni soit-il, qui pénètre les 
Bensées de l’homme, savait que, dans la pensée de Jacob, le pre- 
mnier-né était le fils de Rachel; et cest pourquoi il ôta le droit 
d'ainesse à Ruben et le donna à Joseph. Car le Saint, béni soit-il, 
Savait également que Jacob n'agissait pas comme certains cou- 
Paibles qui, au moment de leur cohabitation avec leurs femmes, 
Jensent à d'autres femmes. Jacob ayant donc pensé à Rachel, 
G'était le fils de celle-ci qui devait jouir du droit d'ainesse. C'est 
Pour la même raison que l'Écrituree dit : « Et les enfants de Jacob 
étaient au nombre de douze. » L'Écriture veut nous indiquer que 
Jacob ne pensait pas à des femmes étrangères au moment où il 


a) Gen., xxx, 15. — b) Deutér., xxix, 28. — c) Jérémie, xxu11, 24. — 
) Ct.T., tr. Meguila, 13, et B. Bathra, 127. — e) Gen., xxxv, 28. 
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cohabitait avec ses propres femmes. Car les coupables qui com- 
mettent ce crime ne transmettent point leurs noms à leurs enfants», 
ainsi que cela est connu des collègues. C’est pourquoi l'Écriture 
dit: « Et Jacob appela son fils Joseph. » Car Joseph était son 
premier et son dernier fils, premier en pensée et dernier, ou plu- 
tôt avant-dernier, en fait. Rabbi Yossé dit : En disant à Joseph : 
« Mets ta main sous ma cuisse », Jacob le fit jurer par la marque 
sacrée de l’Alliance, empreinte sur sa chair, marque qui consti- 
tuait la valeur des patriarches et dont Joseph était l'image. Rabbi 
Siméon dit : Abraham aussi bien que Jacob se sont servis de l’ex- 
pression P : « Mets ta main sous ma cuisse », expression qui in- 
dique le nom sacré dont émane la descendance sacrée attachée à 
la Foi d'en haut, alors que, pour Isaac, l'Écriture n'emploie pas 
ce terme, parce qu'il avait engendré Esaü. Jacob dit en outre à 
Joseph : Jure-moi par cette marque, qui donna naissance à une 
race sacrée, qu'elle ne sera pas enterrée parmi les impurs qui n'ont 
jamais conservé la leur dans la pureté, et dont l'Ecriturec dit: 
«€. Dont la chair est comme la chair des ânes, et dont la semence 
est comme celle des chevaux. » Mais, demandera-t-on, pourquoi 
Joseph qui avait gardé la marque dans toute sa pureté, plus que 
tous les autres hommes, at-il été enterré en Égypte? Mais une 
tradition nous apprend à ce sujet ce qui suit : Il est écritd : « Le 
Seigneur adressa sa parole à Ézéchiel, prêtre. fils de Busi, dans le 
pays des Chaldéens, près du fleuve C'bar ; et c'étaitlà que la main 
du Seigneur agit sur lui. » Or, ce verset semble en contradiction 
avec la tradition aux termes de laquelle la Schekhina ne descend 
jamais ici-bas qu’en terre sainte. Mais la Schekhina a pu des- 
cendre, même hors de la terre sainte, parce que c'était près d'un 
fleuve ; et c’est pourquoi l’Écriture ajoute : « Et c'était là que la 
main du Seigneur agit sur lui. » De même, le cercueil de Joseph 
avait été submergé dans l'eau. Le Saint, béni soit-il, disait : [1 
n'est pas possible de faire transporter le cercueil de Joseph main- 
tenant hors d'Égypte, parce que, dans ce cas, les Israélites ne pour- 


a) Cf. T., tr. Nedarim, 20. — b) V. Gen., xxiv, 2: et xLvit, 29. — 
c) Ézéchiel, xx, 20. — d) Ibid. 1, 3. | 
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raient plus ètre opprimés dans ce pays; aussi vais-je ensevelir le 
corps de Joseph en un endroit où il ne sera pas souillé, c’est-à- 
dire dans l'eau; et, de cette façon, Israël pourra rester en capti- 
vité. Rabbi Yossé dit : Jacob a su que les patriarches étaient le 
symbole du trône sacré, et il se demandait : Comment est-il pos- 
sible que mon corps soit enterré hors de la « caverne double », 
alors que son nom indique déjà qu'elle doit contenir deux paires 
plus une! Remarquez que les patriarches ont été jugés dignes 
d'être enterrés dans cette caverne avec leurs épouses; Jacob y 
était également enterré [223 2] avec Lia. Pourquoi Rachel n'était- 
elle pas enterrée avec son mari ? L'Écrituret dit pourtant : « Et 
Rachel était stérile (agarä). » Or, le mot « aqarâ » a été interprété 
dans ce sens que Rachel était la femme principale de Jacob ? 
Mais, comme Lia avait été jugée digne de donner naissance à six 
tribus sacrées, elle à obtenu aussi la faveur d'être enterrée près 
de son époux. Rabbi Yehouda dit: Lia se tenait constamment 
Sur la bifurcation des chemins où elle attendait Jacob et où elle 
Pleurait, parce qu'elle savait que Jacob était un juste, et que ses 
Prières étaient exaucées ; c'est à la suite de ces pleurs que ses 
Yeux sont devenus chassieux?. Par contre, Rachel n'était jamais 
Sortie pour chercher son mari à la bifurcation des chemins. C'est 
Pourquoi Lia a été jugée digne d'être enterrée près de son époux, 
lors que Rachel a été enterrée à une bifurcation de chemin. . 
Jacob° a dit : « Rachel est morte à moi (alaï) », ce qui veut dire 
à cause de moi, parce qu'elle ne demeurait pas aux bifurcations des 
Chemins pour m'attendre. Nous avons déjà dit que Rachel était 
1’image du monde révélé, alors que Lia la pieuse a versé beaucoup 
de larmes pour partager le sort de Jacob et non celui d’Esaüd 
l’impie. Ceci corrobore l'autre tradition suivant laquelle la puis- 
Sance des larmes versées devant le Saint, béni soit-il, est si grande 
Que même les décrets contre l’homme sont abrogés par les larmes. 
Nous le savons de Lia. Avant, il avait été décrété que Lia parta- 
&Serait le sort d'Esaü, c’est-à-dire qu'elle deviendrait son épouse; 
Mais, grâce à ses pleurs, elle fut donnée à Jacob et non pas à Esaü. 


a) Gen., xx1IX, 31. — L) V. Gen., xx1x, 17. —e) Gen., xLvint, 7. — d) Cf, 
T., tr. B. Bathra, 193. 
(477) 


ZOHAR, I. — 223° 


Rabbi Isaac ouvrit une de ses conférences de la manière sui 
vante : Il est écrit: : « Que retire l’homme de tout le travail qui 
l'occupe sous le soleil? » Les paroles de Salomon paraissent 
obscures en plusieurs endroits, et pourtant elles cachent toutes un 
mystère de la Sagesse; c'est pourquoi l'Écritureb dit: « Dieu 
donna à Salomon une sagesse qui surpassait celle des Orientaux 
et de tous les Égyptiens. » Nous avons déjà interprété le sens de 
ces paroles et nous avons déjà vu ce que l’Écriture entend par 
« Orientaux® ». Mais cette sagesse venait aux Orientaux d’Abra- 
ham ainsi qu'il est écrit : « Abraham donna à Isaac tout ce qu'il 
possédait », ce qui veut dire qu'il confia à Isaac le mystère de la 
Sagesse suprême; car Abraham connaissait les noms sacrés du 
Saint, béni soit-il; or, « Col » est un de ces noms; et il appartenait 
exclusivement à Abraham, ce qui concorde avec la tradition aux 
termes de laquelle Abraham avait une fille nommée « Ba-col ». 
Et l'Écriture ajoute : « Et il fit des présents aux fils de ses con- 
cubines », ce qui veut dire qu'il leur a appris la connaissance des 
«couronnes inférieures », c’est-à-dire des démons. Or, où Abraham 
avait-il envoyé les fils de ses concubines ? — Au pays de l'Orient. 
C'est ainsi que la science de la magie parvint aux sages de l'Orient. 
C'est pourquoi l’Écriture dit que la sagesse de Salomon surpassait 
celle des Orientaux. Nous avons appris que Rabbi Siméon se 
rendait un jour de Cappadoce à Loud, accompagné de Rabbi Abba 
et de Rabbi Yehouda. Rabbi Abba était fatigué, car il courait à 
pied derrière Rabbi Siméon qui était monté sur une bête de somme. 
Rabbi Abba s'écria : En vérité, c’est maintenant que s'accomplis- 
sent les paroles de l’Écrituref : (Ils iront après le Seigneur qui 
rugira comme un lion. » Rabbi Siméon descendit de sa monture 
et dit : En vérité, il est écrite : « Et j'étais sur la montagne pen- 
dant quarante jours et quarante nuits. » Il résulte de ces paroles 
que la sagesse s'imprime mieux à l'esprit de l'homme lorsque 
celui-ci est assis au lieu de marcher. Tous s’assirent. Rabbi Abba 
demanda : Il est écrith : « Dieu donna à Salomon une sagesse qui 


a) Ecclés., 1, 3. — b) III° Rois, v, 10. — c) V. fol. 100. — d) Gen., xxv, 6. 
— e) V. Talmud, tr. Baba Bathra, fol. 16°. V. fol. 219. — /') Osée, x1, 10, 
— g) Deutér, 1x, 9. — h) IIT° Rois, v, 10, 
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surpassait celle des Orientaux et de tous les Égyptiens. » Quelle 
était la sagesse de Salomon ? quelle était celle des Égyptiens ? et 
quelle était celle des Orientaux ? Rabbi Siméon lui répondit: 
Remarquez que nous avons déjà dit à plusieurs endroits? que, 
durant la vie de Salomon, la lune était pleine. Une tradition ? nous 
apprend en outre que mille montagnes paraissent devant elle, 
c'est-à-dire la Schekhina, tous les jours; et elle les broute d'un 
seul coup. Mille fleuves coulent devant elle; et elle les absorbe 
d'un seul trait. Chacun de ses ongles saisit mille soixante-dix 
enfants à la fois; [223] chacune de ses six mains embrasse vingt- 
quatre mille enfants. Aucun de ceux qui doivent rester au côté 
droit ne quitte ce côté, et aucun de ceux qui doivent rester de 
l’autre côté ne quitte ce côté. Des milliers et des milliers de chefs 
sont attachés à chacun de ses cheveux: Un enfant dont la grandeur 
s'étend d’un bout du monde à l’autre sort d'entre ses pieds. Il est 
porteur de soixante verges de feu‘, et il règne sur les anges infé- 
rieurs à tous les quatre points cardinaux. C'est cet enfant qui 
dispose de six cent treize clefs‘ qu'il tient de sa mère, et qu'il tient 
suspendues à la garde de l'épée qu il porte à sa ceinture. Cet enfant 
porte le nom de « Ilenoch, fils de Jarede ». C’est lui qui gouverne 
les créatures, ainsi qu'il est écritf : « Habitue (hanoch) le jeune 
homme à suivre la bonne voie.» Mais, dira-t-on, tout ce qui pré: 
Gède a été déjà enseigné dans une Mischna, et non pas dans une 
Boraïtha; car, dans notre Mischna, on nous apprend également 
que l'enfant gouverne les HHayoth extérieures; et, de même que 
1° Israël sacré du monde d'en haut est appelé « Fils de la Mère », 
æinsi qu'il est écrite : «... Car je suis fils d'un père, et fils unique 
et chéri de ma mère », et ailleursh : « Israël, mon fils aîné... », 
de même, l'{sraël d’ici-bas est appelé l’« Enfant de la Mère », 
&insi qu'il est écriti : « Car Israël était un enfant et je l'ai aimé. » 


1. Ce nombre correspond aux six cent treize commandements enfermés 
ans le Pentateuque. V. fol. 242, 
mé mm e 

a) V. fol. 150. — b) V.Z., Ill, fol. 217° et 240. — c) Cf. T., tr. Haguiga, 
fol. 15". — d) V. fol. 21°. — e) V. Gen., v, 18. — f) Prov., xxlt, 6. — 
©) Ibid., 1v, 3. — h) Exode, 1v, 22. — &) Osée, x1, 1, 
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Quant au terme « fils de Jared », il a été interprété de diverses 
façons. Mais remarquez que le terme « fils de Jared » a la signi- 
fication du mot propre Jared (iered) qui signifie « descendre »; or 
une tradition“ nous apprend que la Schekhina descendit dix fois 
sur la terre; « fils de Jared » veut donc dire « fils de Celle qui 
descend sur la terre ». Au-dessous de cet enfant, se trouvent d’in- 
nombrables Hayoth, appelées « Hayoth extérieures ». Au-dessous 
de ces « Iayoth extérieures », d'innombrables Hayoth sont 
attachées aux cheveux. Æt comme la lune est l'image de la Sche- 
khina, Ja comète est à la lune ce que les cheveux sont à la 
Schekhina. Parmi ces Hayoth, il y a des anges de clémence, des 
anges qui tiennent la balance entre la Clémence et la Rigueur, des 
anges de rigueur et des démons. Tous sont appelés « cheveux 
de pourpre ». [ls s’accrochent des pieds et des mains aux cheveux 
de la Schekhina, comme un lion puissant s'accroche à sa proie, 
ainsi qu'il est écritb : «...Et un lionceau qui saisit sa proie 
sans que personne puisse la lui ôter. » De ses ongles sortent les 
anges qui rappellent les péchés des hommes et les consignent par 
écrit pour les accabler de beaucoup de rigueur. C'est pourquoi 
l'Écriturec dit : « Le péché de Juda est écrit avec une plume de 
fer et une pointe de diamant. » De même que le diamant perfore 
la pierre de part en part, de méme les esprits qui émanent de la 
crasse qui sépare les bouts des ongles de la chair perforent le 
monde par leur rigueur. Ceux-ci ne s'attachent pas au Roi lui- 
même, mais ils tirent leurs aliments du côté impur, lorsque la lune 
est échancrée. Comme le roi Salomon a hérité de la lune pleine, 
il voulait aussi la connaitre échancrée; car il voulait l’examiner 
dans toutes ses phases; et c'est pourquoi il a étudié l'essence et la 
nature des démons. À l'époque du roi Salomon, la lune était pleine: 
et c'est pourquoi l'Écriture dit: « Et la sagesse de Salomon 
surpassait celle des Orientaux. » La sagesse des Orientaux renferme 
un mystère suprême, ainsi qu'il est écritd: « Voici les rois qui 
régnèrent au pays d'Édom, etc. » Ce sont ceux-là que l'Écriture 


a) Cf. Aboth, de Rabbi Nathan, 335. — b) Michée, v, 7. — c) Jérémie, 
XVI, 1. — d) Gen., xxxXvI, 31. 
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désigne sous le nom d’« Orientaux ». La sagesse de tous ces rois 
ne leur a pas survécu, excepté celle d'Adad, parce que les démons 
qui l'inspiraient étaient composés de mâles et femelles, ainsi qu'il 
est écrit: : « Et Adad rêgna après lui, etc... » Une tradition nous 
apprend également que, bien que la lune eût été pleine déjà avant 
Salomon, elle ne le fût jamais autant que pendant la vie de 
Salomon; et l'on dit aussi que c'était parce qu'il avait Bethsabée 
pour mère. Quant à la sagesse des Égyptiens, elle était inférieure 
à toutes ; elle est désignée sous le nôm de « servante assise derrière 
le moulin ». La sagesse de Salomon dépassait celle des Orientaux 
et celle des Égyptiens. Rabbi Abba s'écria : Je rends grâces au 
Dieu miséricordieux de t'avoir demandé l'explication de ce verset; 
Car j'ai eu lebonheur d'entendre toutes ces choses. Rabbi Siméon lui 
répondit : Toutes ces choses m'ont été apprises telles que je viens 
de vous les dire. L'Écritureb dit : « Que retire l'homme de tout le 
travail qui l'occupe sous le soleil ? » Mais il n’en est pas de même 
de l'étude de la Loi, qui est au-dessus du soleil. Rabbi Hiyä dit : 
Lorsque l'homme n'étudie que pour plaire aux hommes ou pour 
arriver à la gloire, son étude entre aussi dans la catégorie des tra- 
Væu x qui l'occupent sous le soleil; car cette Loi ne monte jamais 
@n haut. Nous avons appris que Rabbi Éléazar dit : Quand mème 
l’homme vivrait mille ans, au moment de quitter ce monde il lui 
Sémblerait n'avoir vécu qu'un seul jour. 

ZL est écrits : « Et je reposerai avec mes parents. » Heureux le 
SOrt des patriarches à qui le Saint, béni soit-il, élève un trône sa- 
Cré en haut, pour les y couronner, ainsi qu'il est écrit d : « Le 
Se; gneur désire vos pères, etc. » Rabbi [2242] Éléazar dit : Jacob 
S&v ait que sa couronne est intimement liée avec celles des autres 
Patriarches. Aussi dit-on, dans les lettres gravées, que la lettre 

Clhiin est composée de trois barres, deux aux deux extrémités de 
% lettre, et une au milieu qui fait l’union des deux autres; cette 
Srme fait allusion aux paroles suivantes® : « Et le travers du mi- 
ieus ‘appliquera aux ais pour unir ceux qui se trouvent à l'autre 


ET 


x. %}) Gen., xxXvi, 35. — b) Ecclés., 1, 3. — c) Gen., xLvi1, 30. — d) Deutér., 
15. — e) Exode, xxvI, 3. 
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extrémité. » C'est pourquoi Jacob a dit : « Et je reposerai avec 
mes parents. » Rabbi Yehouda ouvrit une de ses conférences de la 
manière suivante : Il est écrits : « Écoutez, sourds ; aveugles, ou- 
vrez les yeux, et voyez. » Les mots : « … Écoutez, sourds », s’ap- 
pliquent aux hommes qui ne veulent écouter les paroles de la Loi, 
qui ne veulent pas prêter l'oreille pour entendre les commandements 
de leur Maitre. Les mots : « ...Aveugles, ouvrez les yeux » s'ap- 
pliquent aux hommes qui ignorent sur quoi est basée leur exis- 
tence. Car chaque jour une voix retentit et exhorte les hommes ; 
mais personne n'y fait attention. Nous savons par une tradition 
que les jours qui doivent constituer la vie de l’homme sont tous 
unis au moment de sa naissance. Ils descendent dans ce monde 
l'un après l'autre et exhortent l'homme à ne pas pécher. Lorsque 
le jour qui vient d'exhorter l’homme, voit que celui-ci n'en tient 
pas compte et commét quand même un péché, il a honte, remonte 
en haut et témoigne des actes de l'homme, mais il reste isolé 
dehors. La tradition nous apprend en outre que, si l’homme fait 
pénitence, le jour pendant lequel l'homme avait commis le crime, 
et qui fut pour cette raison exclu du ciel, y revient ; mais si 
l'homme ne fait pas pénitence, ce jour descend en bas, s'associe 
avec l'esprit qui est devant la porte ; il entre dans la maison où il 
prend la forme de l'homme lui-mème, pour lui faire du mal. Si 
l’homme continue à faire le bien,le jour descendu dans sa maison, 
parce qu'il avait été repoussé du ciel, lui fait du bien ; sinon, il lui 
fait du mal. Dans tous les cas, ce jour manque en haut, de sorte 
que les jours de l’homme n'y sont plus complets. Malheur à 
l'homme dont les jours paraissent incomplets devant le Roi sacré 
et qui ne sont pas suffisants pour former la couronne avec laquelle 
l'homme paraît devant le Roi sacré! Remarquez que, quand 
l'homme quitte le monde et qu'il est digne, les jours qui peuvent 
approcher du Roi sacré forment l’habit précieux de l'âme, mais 
rien que les jours pendant lesquels l'homme n'a pas péché. Mal- 
heur à l’homme qui trouve au ciel ses jours incomplets, car les 
habits de son âme aussi seront incomplets. Plus malheureux en- 
core est celui dont les jours manquants sont nombreux, car son 


a) Isaïe, xL11, 18. 
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âme sera privée d’habits; malheur à lui et malheur à son âme, 
car il sera châtié dans l'enfer à cause des jours perdus; chaque 
jour perdu entrainera une peine de deux jours dans l'enfer. Un tel 
homme, en quittant le monde, ne trouve aucun habit pour se cou- 
vrir. Mais heureux le sort des justes dont tous les jours sont de- 
vant le Roi saint, et qui forment un habit précieux pour revêtir 
l'homme dans le monde futur. Un mystère dela tradition explique 
ainsi les paroles de l'Écriture* : « Et ils savaient qu'ils étaient 
nus. » Cela veut dire : ils savaient réellement qu’il leur manquait 
cet habit précieux qui est formé des jours sans péché ; et ailleurs. 
il est écritP : « Tes yeux m'ont vu lorsque j'étais encore informe ; 
et tous sont écrits dans ton livre; les jours sont créés, et il n’en 
reste pas un seul. » En effet, à Adam il n'est plus resté un seul 
jour ; et aussi n'’avait-il aucun habit pour se couvrir. Lorsqu'il a 
fait pénitence, le Saint, béni soit-il, le reçut et le revêtit d'autres 
habits, mais non plus de ceux formés des jours, ainsi qu'il est 
écrite : « Le Seigneur Dieu fit à Adam et à sa femme des habits 
de peaux dont il les revètit. « Remarquez que l’Écriture dit d'Abra- 
hami : «Il est venu avec les jours (ba baïamim) », parce qu'il 
était digne. Aussi, en quittant ce monde, trouva-t-il en haut tous 
les jours, de sorte qu'aucun des habits précieux qu'ils forment ne 
lui manquait. De Job, l'Écriture® dit : « Je suis sorti nu du sein 
de ma mère, et je retournerai nu », parce qu'il ne lui restait plus 
aucun habit pour s'en revêtir. Heureux le sort des justes dont tous 
les jours sont bien remplis. En quittant ce monde, ils s'unissent 
ensemble et forment [(224b] les habits précieux dont le juste est re- 
Vétu et à l'aide desquels il arrive à jouir des délices du monde 
futur et à ressusciter au moment de la résurrection; car tous ceux 
dont les âmes sont revèêtues des habits formés des jours ressusci- 
teront, ainsi qu'il est écritf : « Et ils se lèveront debout comme 
les vêtements. » Malheur aux coupables de ce monde à qui les 
jours pendant lesquels ils ont commis des péchés manqueront 
ans le monde futur où ils ne trouveront de quoi se vétir. Une 


a) Gen., 1, 7. — b) Ps., cxxxIX, 16. — c) Gen., 111, 21. — d) Jbid,, xx1v,1. 
—— e) Job, 1,21. —f) Ibid,, xxxvint, 14. 
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tradition nous apprend que tous les justes qui sont revêtus dans le 
monde futur des habits formés des jours, seront également cou- 
ronnés du diadème que portent les patriarches et qui émane du 
fleuve céleste qui coule dans le Jardin de l'Éden, ainsi qu'il est 
écrits : « Le Seigneur vous tiendra toujours dans le repos, etc. » 
Mais, pour les coupables qui ne pourront pas se vêtir des habits 
formés des jours, l'Écriture? dit : « Il sera semblable au tamaris 
qui est dans le désert, et il ne verra pas le bien lorsqu'il sera 
arrivé; mais il demeurera au désert dans la sécheresse. » Rabbi 
Isaac dit : Heureux le sort de Jacob dont la confiance en Dieu était 
grande, ainsi qu'il est écrit : « Et je reposerai avec mes parents. » 
Ï1 savait qu'il serait ensemble avec les autres patriarches et qu'il 
serait jugé digne d'être revêtu des habits formés et de ses propres 
jours et des jours des autres patriarches. Rabbi Yehouda dit : Il 
estécrite : « Et il sentit la bonne odeur de ses habits. » L'Écriture 
ne dit pas : « … Des habits d'Esaü », ainsi qu'elle dit précédem- 
ment : « Et Rebecca prit les habits d'Esaü », parce que l'Écriture 
parle réellement des habits de Jacob; Isaac sentit la bonne odeur 
des habits que Jacob s'était créés par les jours sans péchés ; et 
c'est pourquoi il l'a béni. C’est pourquoi Isaac ajouta : « L'odeur 
qui sort de mon fils est semblable à celle d'un champ que le Sei- 
gneur à béni. » Isaac fit allusion au «verger de pommiers sacré ‘». 
Puisque, disait-il, tu as été jugé digne de te créer des habits si 
précieux, que le Seigneur te donne de la rosée du ciel, ce qui veut 
dire de cette rosée qui émane de la région appelée «ciel ». Rabbi 
Yossé dit : fsaac souhaitait à Jacob tous les biens, terrestres 
aussi bien que célestes, car il parlait de la rosée du ciel et de la 
graisse de la terre. Pourquoi ? — Parce qu’il a senti la bonne 
odeur de ses habits. Nous avons appris que mille cinq cents 
odeurs se répandent chaque jour dans le Jardin de l'Éden, pour 
parfumer les habits précieux formés des jours de l'homme. Rabbi 
Yehouda demanda : Combien d’habits y a-t-il en haut formés des 


1. C'est-à-dire le Paradis. 


a) Isaïe, Lvitr, 11. — b) Jérémie, xvit, 6. — c) Gen., xxvii, 87. 


(484) 


ZOHAR, I. — 2249, 225: 


jours de l’homme ? Rabbi Éléazar lui répondit : Les grandes mon- 
tagnes, c’est-à-dire les hommes éminents, sont en désaccord à ce 
sujet ; mais, en réalité, il y en a trois. Un habit revêt l'esprit in- 
tellectuel (rouah) qui repose dans le paradis terrestre ; un habit 
précieux revêt l'âme (neschamä) qui repose dans la région qui 
forme le centre de toute vie, et sous la pourpre du Roi; et un 
habit extérieur dont la forme est à peine perceptible revêt l'esprit 
vital (nephesch) qui-parcourt le monde tous les premiers du mois 
et tous les sabbats et qui s'unit parfois à l'esprit intellectuel qui 
réside dans le paradis terrestre situé derrière le rideau précieux. 
C'est là que l'esprit apprend tout ce qui va arriver dans le monde ; 
et il descend ici-bas et le fait connaître. Une tradition nous ap- 
prend que l'esprit vital fait la navette entre l'esprit intellectuel et 
l’âme ; tous les premiers du mois et tous les sabbats cet esprit des- 
cend tantôt dans le paradis terrestre, et tantôt il monte dans la ré- 
gion qui forme le centre de toute vie, où il s’unit à la Schekhina ; 
C'est pourquoi l’Écriture® dit : « Le Seigneur te tiendra toujours 
dans le repos ; et il remplira ton esprit (nephesch) de splendeurs.» 
L'Écriture se sert du mot « splendeurs », parce que « nephesch » 
S'unit tantôt à « rouah » et tantôt à « neschamà ». Heureux le sort 
des justes. Rabbi Siméon dit : Lorsque je me trouvais parmi les 
Collègues, à Babylone, je les réunissais tous chez moi et leur 
apprenais les mystères ouvertement, alors qu'eux ils cachètent 
l'enseignement avec un sceau de fer, c'est-à-dire : ils gardent 
secrets les mystères et ne les communiquent à personne. De nom- 
Dbreuses fois je leur ai appris les voies du Jardin du Roi sacré, 
ainsi que les voies du Roi lui-méme; de nombreuses fois je leur 
ai appris tous les degrés des justes dans le mondefutur; mais eux, 
ils ont peur de répéter [225] ces paroles ; ils ressemblent à des 
bègues qui n'articulent les mots qu'avec peine, tant ils ont peur 
de divulguer les mystères que jeleur ai appris. Mais je les excuse, 
Car ils sont privés et de l'air saint et de l'Esprit Saint; ils respirent 
un air impur et ont l'esprit qui émane de |’ « autre côté»; il y a 
plus : l'arc-en-ciel apparaît durant leur vie; or, du moment qu'ils 


a) Isaïe, Lvirt, 11. 
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ne sont pas dignes de voir le visage d'Élie, à plus forte raison 
sont-ils indignes de voir le visage de Dieu. Mais moi je les pro- 
tège tant que je vis en ce bas monde ; c’est moi qui sers de signe 
que le monde ne sera pas détruit. Car, tant que je vivrai, il n’y 
aura pas de douleurs sur la terre, ni de rigueur dans le monde 
d'en haut. Mais après ma mort, il n'y aura plus de générations 
semblables à la mienne. Le monde ne trouŸera plus de protecteur; 
on trouvera des insolents en haut aussi bien qu'en bas; les inso- 
lents d'en haut seront ceux qui ont commis des péchés durant leur 
séjour ici-bas. Les hommes pousseront des cris et ils ne trouve- 
ront personne qui les écoute ; ils tourneront la tête dans toutes les 
directions; maisils ne trouveront pas de remèdes à leurs maux. Jene 
leur trouve qu'un seul remède, applicable à l'endroit où il y a des 
gens qui s’appliquent à l'étude de la Loi, et parmi lesquels il se 
trouve un Pentateuque. Quand on fait sortir ce Pentateuque pro- 
cessitonnellement, les mondes d'en haut et d'en bas sont mis en 
mouvement, et à plus forte raison si le nom sacré est écrit dans 
ce Pentateuque de la manière convenable que j'ai enseignéeb. 
Malheur à la génération, quand la procession du Pentateuque ne 
réveille ni le monde d'en haut, ni celui d'en bas. Lorsque le monde 
est accablé de maux, lorsque la pluie ne tombe pas, on doit pro- 
mener le Pentateuque en procession et aller prier sur les tom- 
beaux des morts. Les morts se réveillent alors; l'esprit vital (ne- 
phesch) court prévenir l'esprit intellectuel (rouah) que le Penta- 
teuque est promené en procession, parce que les hommes sont dans 
la détresse; l'esprit intellectuel prévient l'âme (neschamä), et celle- 
ci prévient le Saint, béni soit-il, qui s’apitoie sur le sort des 
hommes; et tout cela parce que le Pentateuque est exilé de sa 
place et que les vivants vont prier à la dernière demeure des 
morts. Malheur à la génération qui a besoin d'avoir recours à la 
procession du Pentateuque d'un endroit à l'autre, ne fût-ce que 
d'une maison de prière à une autre; car cet acte prouve qu'il n'y 
a pas un homme qui puisse remédier aux maux du monde. Les 
hommes ne savent pas quec'estau dernier exil dela Schekhina, avant 


a) Cf. T., tr. Ketouboth, 75. — b) V. Z., III, fol. 11!. 
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qu’elle remonte au ciel, que s'appliquent les paroles de l'Écri- 
ture® : « Qui me fera trouver dans le désert une cabane de voya- 
geur, afin que j'abandonne ce peuple, etc. » Mais à l'époque de 
grande affliction, la Schekhina se tourne quand mème vers Israël, 
lorsque celui-ci promène processionnellement le Pentateuque, car 
alors tous les êtres d'en haut et en bas sont mis en mouvement. 
Rabbi Siméon dit : Si les insensés Babyloniens connaissaient les 
mystères de la Sagesse sur laquelle le monde est basé, ils con- 
naîitraient le mérite de Rab Hammenouna le Vieillard qui habite 
parmi eux, rien qu'en regardant sa figure ; mais ils ne connaissent 
point ce mérite, de même qu'ils ne comprennent pas les mystères 
suprêmes de la Sagesse suprême renfermés dans les paroles du roi 
Salomon. Ils se consacrent à l'étude de la science profane, mais 
aucun d'eux ne pénètre à fond la science sacrée. Pourtant ils sont 
très habiles dans la science de l'astronomie qui leur sert à établir 
les années bissextiles et les mois de trente et de vingt-neuf jours, 
bien que cela ne les regarde pas'. Une tradition nous apprend que 
l'esprit vital (nephesch) reste attaché au corps dans la tombe pen- 
dant les douze premiers mois qui suivent la mort. Le châtiment 
du corps a lieu pendant qu'il est uni avec cet esprit, excepté 
l'esprit vital des justes, ainsi que nous l'avons déjà dit. Pendant le 
Séjour de cet esprit dans la tombe, ii ressent la douleur du corps? ; 
il connaît également les souffrances des survivants, mais il ne peut 
leur venir en aide. Après douze mois, l'esprit vital est revêtu d’une 
enveloppe et il parcourt le monde au vol; tout ce qu’il apprend de 
l'esprit intellectuel (rouah) concernant les malheurs qui attendent 
les hommes, il s'empresse de le faire connaitre à ceux-ci afin qu'ils 
prient Dieu qu'il détourne le mal. S'il y a un juste dans le monde, 
c'est lui qui entend la proclamation qui se fait tous les jours au 
ciel, et la communique aux hommes pour qu'ils fassent pénitence. 
S'il n’y a pas de juste [225] pour faire connaitre ici-bas les pro- 


1. C'étaient les docteurs de Jérusalem qui avaient le droit de fixer l'année à 
treize mois et les mois à trente jours, mais non ceux de Babylone. 


a) Jérémie, 1x, 1. — b) V. Talmud, traité Sabbath, fol. 152!. 
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enveloppe que l'âme jouit dans le paradis de toutes les délices. 
Cependant le corps et l'âme s'unissent encore à des époques 
déterminées. Malheur aux hommes qui ne savent ni ne com- 
prennent la raison de leur existence et qui négligent les comman- 
dements de la Loi. 1l y a des commandements de la Loi qui 
constituent l'habit précieux d'en haut, c’est-à-dire l'enveloppe de 
la neschamä, d'autres qui constituent l'habit précieux d'en-bas, 
c'est-à-dire du rouah, et d'autres encore qui constituent les 
habits précieux de ce monde. L'homme a besoin de tous ces habits 
qui sont formés des jours eux-mêmes, ainsi que nous l'avons déjà 
dit*. Rabbi Yehouda le Vieillard était un jour découragé. On lui 
montra en rouge sa propre image répandant une vive lumière dans 
les quatre directions du monde. Il demandait : Que signifie cette 
image? On lui répondait : C'est ton habit dont on te revêtira lors- 
que tu viendras habiter ici. À partir de ce jour, il a recouvré sa 
sérénité. Rabbi Yehouda dit : Les esprits des justes revêtus de 
leurs habits sont assis tous les jours dans le Jardin de l'Éden, 
rangés sur plusieurs lignes et chantant la gloire suprême du Saint, 
béni soit-il, ainsi qu'il est écrite : « Mais les justes loueront ton 
nom, et ceux qui ont le cœur droit seront assis en ta présence‘. » 

Nous avons appris ce qui suit : Rabbi Yehouda dit : Voici com- 
ment le sens dela Mischna suivante a été expliqué dans le mystère 
de la traditiont : « À quatre époques de l'année le monde est jugé 
par Dieu : à Pâques, pour la récolte; à la Pentecôte, pour les pro- 
duits de l'arbre ; à la fête du Nouvel An, tous les êtres de la terre 
passent devant Dieu comme les troupeaux devant le berger; aux 
Tabernacles, la question des pluies est résolue! Les paroles : «... A 
Pâques, pour la récolte » signifient qu'à cette époque le trône des 
patriarches et du roi David triomphe sur le mauvais côté. C’est 
pour cette raison qu'on doit manger durant la fête de Pâques le 
pain azyme et faire disparaître tout levain qui est l’image des chefs 


1. Dans A. et F., la sentence de Rabbi Siméon, au fol. 225, qui se trouve 
reproduite en cet endroit, est attribuée à Rabbi Abba. 


a) V. fol. 224, — b) Ps., cxL, 14, — c) T., tr. Rosch-Haschanah, 16’. 
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des peuples païens appelés « autres dieux », « dieu étranger ». A 
Pâques, Israël entre dans le domaine du Saint, béni soit-il, et se 
sépare du levain. Le sens de la tradition est donc celui-ci : A 
Pâques, le monde est jugé pour la récolte, ce qui veut dire : le 
monde est jugé par le Hé du nom sacré‘. La tradition nous 
apprend en outre : «.. A la Pentecôte pour les produits de l'arbre .» 
On ne dit pas « le produit des arbres », mais « de l'arbre », parce 
qu'il est question du grand et puissant Arbre d'en haut. Les paroles 
de la tradition font allusion à cet arbre dont l'Écriture® dit : « Je 
suis comme un arbre puissant, et c'est moi qui vous ferai porter 
votre fruit. » La tradition ajoute : «A la fête du Nouvel An, tous les 
êtres de la terre passent devant Dieu comme des troupeaux devant 
le berger. » Une tradition nous apprend que le terme « commence- 
ment de l'année » signifie le commencement de l'année du Roi. Et 
que veut dire « commencement de l'année du Roi »? C’est le chef 
de cette région du ciel qui est appelée « année »; et le chef de cette 
région, c'est Isaac. Enfin, la tradition ajoute : « .… Aux Tabernacles, 
la question des pluies est résolue. » Pendant cette fête, la droite du 
Roi domine ; et c'est pourquoi on fait les libations d'eau pendant 
cette fête. Ainsi, dans ces quatre époques de l'année on retrouve 
tout le mystère des jugements. [227] Rabbi Yossé dit : En exami- 
nant bien les quatre époques dont parle la tradition on verra 
qu'elles correspondent à Abraham, [saac, Jacob et le roi David. Si 
pendant ces quatre époques les hommes sont jugés pour des ques- 
tions spéciales, il n'en est pas moins vrai que les livres de compte 
d'en haut sont ouverts tous les jours et que les œuvres des hommes 
y sont inscrites. Mais personne n'y fait réflexion ni ne prète 
l'oreille à la voix de la Loi qui crie tous les jours à l’homme : 
« Quiconque est simple, qu'il vienne à moi, c'est ainsi qu'elle 
parle aux insensés. » Mais personne n'entend sa voix. Une tradi- 


1. Dans A., V. et L., il y a une variante entre parenthèses, dént voici la 
teneur : « Ainsi qu'il est écrit (Jérémie, 11, 3), Israël fut alors consacré au 
Seigneur pour être les prémices de sa récolte ; or, le mot « thebouathah » 
est écrit avec un Hé, pour désigner le premier Hé du nom sacré. 


a\ Osée, x1V, 9. — D) Prov., IX, 4. 
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tion nous apprend que, lorsque l'homme se lève le matin, deux 
témoins se trouvent en face de lui, pour témoigner de ses actes de 
la journée; mais l’homme ne les voit pas. L'âme de l'homme 
témoigne également de ses actes ; si l'homme écoute sa voix, c'est 
bien; sinon ses actes sont inscrits dans le livre des comptes. Rabbi 
Hiyä dit : Heureux le sort des justes qui ne craignent le jugement 
ni en ce monde, ni dans le monde futur, ainsi qu'il est écritb: 
«Mais le juste est hardi comme un lion, et ne craint rien. » Et 
ailleurs® : « Les justes recevront la terre en héritage. » 

Rabbi Hizqiya ouvrit une de ses conférences de la manière 
suivante. I] est écritd : « Lorsque le soleil se couchait, Abram fut 
surpris par un profond sommeil, et il tomba dans un horribleeffroi, 
se trouvant comme enveloppé de ténèbres. » Ce verset a été déjà 
expliqué; mais il s'applique également au jour redoutable où 
l'homme quitte ce monde. Car une tradition nous apprend que le 
jour où l’homme quitte ce monde, la Rigueur règne avec sévérité, 
et le soleil retire sa lumière de la lune, ainsi qu'il est écrite: 
«... Avant que le soleil s'obscurcît. » Le « soleil » désigne l'âme 
sainte qui se retire de l’homme déjà trente jours avant la mort, et 
c'est pourquoi l'homme perd son image pendant les trente jours 
qui précèdent sa mort. D'où vient que l'homme perd son 
image ? — Parce que l’âme sainte se sépare du corps. Que l’on ne 
croie pas que ce n'est que lorsque l’homme est mort que l’âme 
s'en sépare ; elle s'en sépare pendant qu'il est encore en vie ; l'âme 
ne prête plus sa lumière à l’esprit intellectuel (rouah), et celui-ci 
ne prête plus sa lumière à l'esprit vital (nephesch); de là vient 
que l'homme perd son visage, parce qu'il n'est plus éclairé par 
l'âme. À partir de ce jour, sa mort est proclamée partout et même 
par les oiseaux de dessous le ciel. Pourquoi ? — Parce que l'âme 
s'en retire, et du moment que le « rouah » n'éclaire plus le 
« nephesch », celui-ci faiblit, et le corps perd l’appétit ainsi que 
les autres désirs. Rabbi Yehouda dit: Toutes les fois que 
l'homme tombe malade, l'âme se sépare de lui et le « rouah » 


a) Cf. — b) Prov., xxvint, 1. — c) Ps, xxxvit, 39. — d) Gen., xv, 12 — 
e) Ecclés., x1I1, 8 
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cesse d'éclairer le « nephesch » jusqu'à ce qu'il ait été jugé. Si 
l'homme se trouve digne, l'âme retourne à sa place, et prête de 
nouveau sa lumière au corps ; sinon, l'âme reste séparée du corps 
pendant les trente jours qui précèdent la mort, et l’homme perd 
l'image. Une tradition nous apprend qu'au jugement de l’homme 
en haut, l'âme est citée devant le tribunal où elle témoigne des 
pensées de l'homme ; quant à ses actes, elle n'en témoigne pas, 
puisque ceux-ci sont déjà inscrits sur le livre de comptes. Au 
moment où le malade est jugé au ciel, les souffrances du corps 
augmentent et le malade se porte plus mal qu'auparavant. Si le 
jugement lui est favorable, les douleurs du corps diminuent; 
il commence à transpirer, et l'âme revient pour éclairer de 
nouveau le corps. Aucun malade ne guérit sans avoir été au préa- 
lable jugé en haut. Mais, objectera-t-on: On voit pourtant 
beaucoup de coupables qui guérissent également! C'est que le 
Saint, béni soit-il, juge parfois favorablement même l’homme 
indigne, soit parce qu il prévoit qu'il deviendra digne plus tard, 
soit parce que cet homme est prédestiné à engendrer un fils digne. 
Car le Saint, béni soit-il, tient compte de toutes les circonstances 
propres à être favorables à l'homme, ainsi qu'il est écrits : « Je jure 
par moi-même, dit le Seigneur Dieu, que je ne veux point la mort 
de l'impie, mais que je veux que l'impie se convertisse, qu'il 
quitte sa mauvaise voie et qu'il vive. » De là vient que même les 
coupables sont jugés favorablement par le Saint, béni soit-il. 
Mais, quand le terme de la vie est arrivé, la maladie terrasse le 
corps, ainsi qu'il est écrit b : «.. Des maladies malignes et fidèles. » 
Car les maladies sont fidèles ; et lorsque le terme de la vie [227*] 
de l'homme est arrivé, elles l’enlèvent de ce monde, qu'il soit juste 
ou impie. Ainsi, tout est fait avec justice, comme on vient de le 
dire. 

Ilest écrite : « Et Israël vit les fils de Joseph, et il lui dit: Qui 
sont ceux-ci (mi èleh)? » Rabbi Isaac dit: Ce verset offre une 
difficulté : L'Écriture dit : « Et Israël vit les fils de Joseph. » Et 
pourtant elle dit plus loind : « Et les yeux d'Israël étaient obscurcis 


a) Ézéchiel, xxxur, 11. — b) Deutér., xxviti, 59. — c) Gen., xLvint, 8. — 
d) Ibid., xzvuit, 10. 
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à cause de sa grande vieillesse, et il ne pouvait voir. » S'il ne 
pouvait voir, commenta-t-il vu les fils de Joseph? Mais Jacob a vu 
par l'Esprit Saint Jéroboam et ses collègues descendus de Josepha. 
Or, Jéroboam a fait deux veaux d'or eta dit :« Voici ton Dieu, 
[sraël. » C'est pourquoi Jacob a dit : « Qui sont ceux-ci (mi èleh) ?» 
Cela veut dire : qui sont ceux qui diront un jour: « Voici! (èleh) 
ton Dieu, Israël », et qui séduiront ainsi les hommes? Nous 
inférons de ce qui précède que les justes ont la faculté de prévoir 
les événements d'un avenir lointain; car le Saint, béni soit-il, 
leur confère sa propre faculté qui est celle de prévoir les événe- 
ments lointains, ainsi qu’il est écritc: « Dieu vit toutes les choses 
qu'il avait faites, et elles étaient très bonnes. » Car, le Saint, béni 
soit-il, vit ses œuvres avant qu'elles ne fussent faites. Toutes les 
générations d'un bout de la terre à l’autre ont été présentes devant 
lui avant leur arrivée au monde, ainsi qu'il est écrit d: «... Qui, dès 
le commencement du monde appelle les races futures. » Toutes 
les âmes qui descendent en ce bas monde ont été déjà présentes 
devant le Saint, béni soit-il, avant leur descente ici-bas, sous la 
même forme et portant le même nom qu’elles ont ici-bas, ainsi 
qu'il est écrit°:«... Et qui les appelle toutes par leur nom. » Le 
Saint, béni soit-il, montre également aux justes toutes les géné- 
rations avant leur descente. D'où le savons-nous ? — D'Adam, 
qui était le premier à qui le Saint, béni soit-il, ait montré toutes 
les générations futures, ainsi qu'il est écritf. « Voici le livre des 
générations d'Adam ..» Or, d'après la tradition, ces paroles 
signifient que Dieu montra à Adam toutes les générations futures. 
Dieu les montra également à Moïse, ainsi qu'il est écrits: « Et 
Dieu lui montra tout le pays. » Cela veut dire que le Saint, béni 
soit-il, lui fit voir toutes les générations futures, tous ceux qui 
gouverneront les hommes, ainsi que tous les prophètes. De mème, 
ici, par les mots : « Et Israël vit les fils de Joseph », l'Écriture 


ur nos éditions bibliques, le verset en question porte "137, au lieu 
de TX. 


a) Cf. T., tr. Sanh., 38°. — L) Ill° Rois, xur, 28 — c) Gen., 1, 31. — 
d) Isaïe, xu1, 4. — e) 1bid. xL, 26, — f) Gen., v, 1. — g) Deutér., xxx1v, 1. 
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nous indique que Jacob regarda dans l'avenir et il en fut effrayé ; 
et c'est pourquoi il demanda «mi èleh». Ce verset a donc deux 
significations, l’une littérale, l'autre anagogique. C'est pourquoi 
Joseph lui répondit: : « Ce sont mes fils que le Seigneur m'a 
donnés. » D'où savons-nous que le Saint, béni soit-il, a fait pré- 
voir à Jacob les événements futurs ? — Parce qu'il est écritb: « Et 
le Seigneur m'a fait voir aussi (gam) vos enfants. » Par le mot 
«gam», Jacob désignait les générations futures, ainsi que nous 
l'avons dit. 

Il est écrit : « Et il bénit Joseph, et lui dit: Que le Seigneur 
en présence de qui ont marché mes pères, etc. » Ce verset mérite 
qu'on l'examine attentivement; car la bénédiction de Jacob 
s'adresse exclusivement aux fils de Joseph, et nullement à Joseph 
lui-même ; pourquoi donc l'Écriture dit-elle : « Et il bénit Joseph », 
au lieu de : « I} bénit les fils de Joséph » ? Rabbi Yossé dit : 
L'Écriture se sert du mot « èth », pour nous indiquer que Joseph 
avait été béni en même temps que ses fils; car la bénédiction des 
fils est en même temps celle du père. Rabbi Éléazar dit : Le mot 
« êth » indique que Jacob a béni la marque sacrée de l'Alliance 
que Joseph avait conservée dans toute sa pureté. C'est pourquoi 
le juste est appelé « la marque de Joseph ». L'Écriture ajoute : 
« Que le Seigneur en la présence de qui mes pères ont marché, 
Abraham et Isaac, que le Seigneur qui me nourrit depuis ma 
jeunesse jusqu'à ce jour, etc. » L'Écriture se sert du nom Élohim 
qui exprime le mystère de l'Alliance sacrée. Jacob invoqua ses 
pères qui le précédaient, et dont émane la nourriture sprrituelle. 
L'Écriture répète deux fois le nom Élohim. Pourquoi ? Cette répé- 
tition cache un mystère suprème; car Jacob a béni la région qui 
renferme le mystère d'Élohim vivant, source de toute vie et d'où 
émanent toutes les bénédictions. C'est pourquoi Jacob a dit :« Que 
le Seigneur qui me nourrit... » Car Jacob avait tiré sa nourriture 
de là d'où émanent toutes les bénédictions ; et c'est parce que Jacob 
tirait sa nourriture de cette région qu il l’a bénie, parce que toute 
bénédiction dépend de la parole. C'est pour cette raison que l'Écri- 


a) Gen., xLvitr, 9. — b) bid., xzLvin, 11. — c) lbid., xzvint, 15. 
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ture dit : « Et il bénit avec (èth) Joseph. » Car, pour qu'une 
bénédiction accordée à un homme soit efficace, il faut qu'elle soit 
précédée d'une bénédiction au Saint; béni soit-il; sinon [228 *] elle 
reste sans effet. Mais, dira-t-on, lorsque le père de Jacob avait 
béni son fils, il n'avait pas béni le Saint, béni soit-il, préalable- 
ment, ce qui n'a pas empêché la bénédiction d’être efficace ! Re- 
marquez qu à l'heure où Isaac a béni Jacob, la bénédiction avait 
été déjà adressée préalablement au Saint, béni soit-il. D'où le 
savons-nous ? — Des paroles de l’Écriture: : « Et il dit: L'odeur 
qui sort de mon fils est semblable à celle d'un champ que le Sei- 
gneur a béni. » Dans ces dernières paroles, ainsi que dans les 
suivantes : (« Que le Seigneur te donne de la rosée du ciel », Isaac 
avait renfermé la bénédiction adressée au ciel. Aussi, imitant 
l'exemple de son père, Jacob a d'abord béni le Saint, béni soit-il, 
avant de bénir ses enfants. Remarquez que, le matin, l'homme 
doit d'abord bénir le Saint, béni soit-il, avant de bénir un homme 
quelconque. Lorsque Jacob voulut bénir les enfants de Joseph, il 
vit par l'Esprit Saint que Joseph donnerait naissance à Jéroboam ; 
et c'est pourquoi il a demandé : « Qui sont ceux-ci (mi eleh) ? », 
paroles qui désignent le culte de l'idolâtrie, ainsi qu'il est écrit: 
« Voici ton Dieu, [sraël. » Tous les esprits impurs émanent du 
mauvais serpent; mais il y a un autre côté impur qui monte sur 
le dos du serpent‘; et quand ces deux sont unis ils prennent le 
nom de « èleh ». Ce sont ces esprits impurs qui pullulent dans le 
monde. L'Esprit Saint est appelé « Zoth»; c'est le nom qui dési- 
gne la marque de l'Alliance sacrée imprimée sur l'homme; c'est 
pourquoi l'Écritured dit : « C’est (zeh) mon Dieu. » Et ailleurs® : 
« C'est (zeh) le Seigneur. » Mais l'esprit impur est appelé « èleh », 
ainsi qu'il est écrit : « C’est ton dieu, Israëlf.» C’est pourquoi 
l'Écritures dit : « Ceux-ci (éleh) t'oublieront ensuite; mais moi 
(anochi) je ne t'oublierai jamais. » L'Écriture veut dire que le 
« Zoth » n'oublie jamais l'homme. C'est pour la même raison que 
l'Écrituret dit : « C'est pour cela (éleh) que je pleure. » Car c'est 


a) Gen., xxvII, 17. — D) Exode, xxx11, 4. — c) V. fol. 35°. — d) Exode, 
Xxv, 2. — e)lsaïe, xxv, 9. — f) V. fol. 2; et Z., III, fol. 236, — g) Isaïe, 
XLIX, 15. — À) Lament., 1, 16. ‘ 
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« èleh » en effet qui a amené le péché ici-bas et provoqué les pleurs 
du monde. D'après une autre interprétation, les mots : « C'est pour 
cela que je pleure » signifient que l'Esprit Saint appelé « Ani » 
pleure parce que l'esprit d’« èleh » domine sur Israël et a reçu 
l'autorisation de détruire le sanctuaire. Mais, objectera-t-on, 
l'Écriture se sert pourtant du mot « èleh » dans le verset* suivant: 
« Voici les paroles de l’Alliance, etc. » C'est précisément pour 
nous indiquer que tous ceux qui transgressent les paroles de 
l'Alliance tirent leur nourriture d'« èleh », source de toutes les 
malédictions. De mème, dans le verset : « Voici (éleh) les com- 
mandements que le Seigneur donna à Moïse, etc. », le mot «èleh » 
signifie que le but de tous les commandements est d'épurer 
l'homme et de le séparer d’ « èleh ». Mais, objectera-t-on encore, 
l'Écriturec dit pourtant : « Voici (éleh) les enfants de Noé »! L'Écri- 
ture se sert ici du mot « éeleh », parce que Noé a donné naissance 
à Cham qui était le père de Chanaan; or, l'Écritured dit : « Que 
ton nom soit maudit. » L'esprit d’ « èleh » constitue la gangue de 
l'or; c’est pourquoi Aaron jeta l'or dans le feu, pour séparer l'or 
pur de la gangue; la gangue et le feu sont l’image de l'esprit 
impur. Comme cet esprit a pour résidence le désert, il s’attacha à 
Israël pendant que celui-ci était dans le désert. Lorsqu’Israël a été 
placé au pied du mont Sinaï, il a été épuré de la souillure originelle 
que cet esprit avait jeté dans le monde et qui a amené la mort de 
toutes les créatures °. Mais lors du péché du veau d’or, Israël 
s'attira de nouveau cette souillure et causa la mort de toutes les 
générations futures; et c’est pourquoi l'Écrituref dit : « J'ai dit : 
Vous êtes des dieux. et vous êtes tous enfants du Très Haut. Mais 
vous mourrez cependant comme des hommes, etc. » Lorsque 
Jacob a vu que Jéroboam sortirait de la race de Joseph et qu'il ado- 
rerait un jour les idoles, en disant: « Voici (èleh) ton Dieu, Israël », 
il fut effrayé et s’écria : « Qui sont ceux-ci (mi èleh)? » Lorsque 
Jacob voulut bénir les fils de Joseph, il commença d'abord par 
bénir le Saint, béni soit-il; et ce n’est qu’ensuite qu'il attira sur les 


a) Deutér., xxvut, 69. — b) Lévit., xxvir, 34, — ec) Gen., vi, 9. : — 
d) 1bid., 1x, 85. —e) Cf. T., tr. Sabbath, 146. — f) Ps., Lxxxt1, 6 et 7. 
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enfants de Joseph la bénédiction de cette région qu'il a bénie 
auparavant, ainsi qu'il est écrit: : « Que l'ange qui m a délivré de 
tout mal bénisse ces enfants. » Rabbi Yehouda ouvrit une de ses 
conférences de la manière suivante : 11 est écritb : « Et Ézéchias 
tourna le visage du côté de la muraille et pria le Seigneur. » Nous 
avons déjà dit‘ qu'on infère de ces paroles que l’homme doit tou- 
jours tourner son visage contre le mur au moment de la prière, de 
manière qu'aucun objet ne le sépare du murd. Mais comment 
expliquer que, pour toutes les autres prières mentionnées dans 
l'Écriture, on ne trouve pas le terme : « Et il tourna le visage du 
côté de la muraille » ? Ainsi, pour Moïse, l'Écriture® se sert du 
terme : « Et Moïse pria le Seigneur. » Et ailleursf : « Et Moïse 
cria vers le Seigneur. » Mais l'Écriture ne dit pas : Et il tourna 
[228 b] le visage du côté de la muraille. Pourquoi donc Ézéchias 
a-t-il tourné le visage du côté de la muraille avant de faire sa 
prière ? — Mais voici le sens ésotérique de ce verset : En ce mo- 
ment Ézéchias n'était pas encore marié; et c'est pour n'avoir eu ni 
femme, ni enfants que le prophète Îsaïe, étant venu le trouver, 
lui dit : & Voici ce que dit le Seigneur; mets de l’ordre dans les 
affaires de ta maison ; car tu mourras et tu ne vivras pas. » Cela 
veut dire : tu mourras dans ce monde et tu ne vivras pas dans le 
monde futur; car quiconque meurt sans laisser d'enfants ne parti- 
cipera pas au monde futur; son âme en sera chassée et ne trouvera 
de repos nulle part. Ce châtiment est exprimé dans les paroles 
de l'Écritures : « Ils mourront seuls (àririm). » Or, le mott«àririm » 
est interprété dans la paraphrase chaldaïque par « sans enfants ». 
Quiconque quitte ce monde sans y laisser un enfant est mort ici- 
bas et mort dans le monde futur. Mais il y a plus : la Schekhina 
ne s'attache jamais à un tel homme. C'est pourquoi Ézéchias avait 
commencé par tourner son visage contre le mur, pour méditer sur 
sa situation; il prit la résolution de se marier pour s'attirer ainsi 
la Schekhina désignée par le mot muraille (qir); et ce n'est qu'en- 
suite qu'il adressa sa prière au Seigneur. De ce procédé d'Ézéchias 


a) Gen., xLvini, 16. — b) Isaïe, xxxvirt, 2 — c) V. fol, 1922 — d) CI, T., 
tr. Berakhoth, 56. — e) Nombres, xt, 2. — f) Exode, xvit, 4. — g)Lévit., xx, 
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nous inférons que quand le pécheur veut prier Dieu, il doit com- 
mencer par prendre une ferme résolution de ne plus pécher, et 
n'adresser sa prière au ciel qu'après que cette résolution est prise, 
ainsi qu'il est écrit? : « Examinons avec soin nos voies et méditons »; 
et ce n'est qu'après que l'Écriture ajoute : « .… Et retournons au 
Seigneur. » Se sachant coupable, Ézéchias commença par tourner 
son visage du côté du mur, ce qui veut dire du côté de la Schekhina 
envers laquelle il avait péché; car le mystère de la Schekhina 
renferme toutes les femmes; et c'est pourquoi la Schekhina ne 
demeure que près de celui qui est uni à une femme. Ainsi, Ézéchias 
prit d'abord Ja résolution de réparer sa faute en se mariant; et 
ensuite il adressa sa prière au Seigneur. Le mot « muraille » (qir) 
désigne le Maitre de toute la terre, ce qui veut dire la Schekhina, 
ainsi qu'il est écritb : « L’arche de l’Alliance du Maître de toute la 
terre. » Le mot « qir » désigne la Schekhina, ainsi qu'il est écrite: 
« ... Les cris de la muraille (qir) et des montagnes. » L'Écriture 
désigne les cris poussés par « qir », qui est le Maitre de toute la 
terre, lors de la destruction du sanctuaire, ainsi qu'il est écritd : 
« Rachel pleure ses enfants. » Ce dernier verset a été déjà expli- 
qué. Voilà la raison pour laquelle Ézéchias a tourné son visage 
du côté de la muraille (qir). Remarquez que, dans sa prière, 
Ézéchias a dite: « Souviens-toi, je te prie, Seigneur, que j'ai 
marché devanttoi. » Ézéchias fit allusion à la marque de l’Alliance 
qu'il avait toujours conservée dans toute sa pureté; car ici l’Écri- 
ture se sert du terme : « ...Que j'ai marché devant toi. » Et ailleurs 
il est écritf : « Marche devant moi et sois parfait; et je ferai 
alliance avec toi », parce qu il a gardé la marque sacrée. Les mots: 
(«.. Dans la vérité et avec un cœur parfait » font allusion à tous 
les mystères de la Foi qui sont compris dans le mot « vérité ». 
Les mots : « ...Et que j'ai toujours fait ce qui était bon à tes yeux » 
signifient : J'ai toujours récité la bénédiction de la Délivrance 
immédiatement avant la prière, ainsi que cela a été expliqué par 
les collèguess. Ézéchias reconnut ainsi l'unité parfaite de manière 


-- a) Lament., 111, 40. — b) Josué, nt, 11. — c) Isaïe, xxtr. 5. — d) Jérémie, 

XXX, 15. —e) Isaïe, xxxvitt, 9. — f) Gen., :xvnt, 1. — g) V. Talmud, tr. 
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convenable. C'est pourquoi l’Écriture ajoute : « Et Ézéchias 
répandit beaucoup de larmes; car nulle porte ne résiste aux 
larmess. » La bénédiction concernant la Délivrance s'adresse à 
l'Ange libérateur qui délivre le monde dans tous les temps. C’est 
à cet Ange libérateur que Jacob fit allusion lorsqu'il ditb : « Que 
l'ange qui m'a délivré de tout mal bénisse ces enfants. » Rabbi 
Éléazar dit : En envoyant sa bénédiction d'ici-bas en haut, Jacob 
attira les bénédictions d’en haut ici-bas, ainsi qu'il est écrit : « Que 
le Seigneur qui me nourrit, etc. » Rabbi Éléazar commença en 
outre à parler de la manière suivante : I] est écrite : « Car les 
Cheroubim étendaient leurs ailes au-dessus du lieu où était 
l'arche. » Remarquez que les Cheroubim se tenaient au-dessus 
de l’arche de façon miraculeuse; ils étendaient trois fois par jour 
leurs ailes et couvraient l’arche de l’Alliance d'’ici-bas : car l'Écri- 
ture ne dit pas : « Les ailes étendues », mais : « Ils étendaient 
les ailes'd. » Remarquez en outre que le Saint, béni soit-il, fait 
tout ici-bas suivant le modèle d'en haut. Les Cheroubim ont des 
visages semblables à ceux des enfants® ; ils se tiennent au-dessous 
de la région supérieure”*,au côté droit et au côté gauche, et ce sont 
eux qui attirent ici-bas les bénédictions d'en haut. C'est pourquoi 
Jacob a dit : « Que l’Ange qui m'a délivré de tout mal bénisse ces 
enfants. » Il fit allusion au mystère des Cheroubim d'où coulent 
[2292] les bénédictions d’en haut se dirigeant vers ce bas monde. 

Il est écritf : « Que l'ange qui m'a délivré de tout mal bénisse 
les enfants, etc. » Rabbi Hiyà ouvrit une de ses conférences de la 
manière suivante : [1 est écrité:« Le père et la mère donnent les 
richesses ; mais c'est proprement le Seigneur qui donne à l'homme 
une femme prudente.» Les richesses viennent-elles donc des 


1. C'est-à-dire : l'Écriture ne veut pas dire que les Cheroubim qui se 
trouvaient au-dessus de l'arche étaient formés de manière à présenter leurs 
ailes étendues, mais qu'ils les étendaient réellement trois fois par jour, 
comme s'ils avaient été des êtres capables de mouvements. — 2. Monde 
d'émanation. 


a) Cf. T., tr. Berakhoth, 32. — b) Gen., xLvint, 16. — c) III° Rois, vrrt, 7. 
d) V.Z., II, fol. 59°. — e) V. fol. 18. — /) Gen. 1. c. — y) Prov., xix, 
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parents ? Et n'est-ce pas le Saint, béni soit-il, qui donne tout à 
l'homme ? Mais la maison ou la richesse peuvent être héritées des 
parents, alors que la femme de l’homme vient exclusivement du 
Saint, béni soit-il. Car aucun mariage ne se fait s’il n'a pas été au 
préalable proclamé au ciel. Le Saint, béni soit-il, fait les unions 
au ciel, avant la descente des âmes sur la terre. [1 arrive parfois, 
lorsque l'homme dévie de la bonne voie, que la femme qui lui est 
prédestinée est épousée par un autre. Mais aussitôt qu'il fait péni- 
tence ou que l'heure arrive, cet autre disparaît pour céder la 
femme à celui à qui elle a été prédestinée. C'est l'acte le plus 
pénible au Saint, béni soit-il, de faire disparaitre un homme pour 
qu'un autre en épouse la femme. Ainsi, c'est le Saint, béni soit-il, 
qui donne la femme à l’homme. C’est pourquoi l'Écritureb dit : 
« Mais c'est proprement le Seigneur qui donne à l'homme une 
femme prudente. » Mais ce n'est que la femme prudente qui vient 
à l'homme du Saint, béni soit-il, alors que la femme mauvaise 
qui est donnée à l’homme lorsqu'il quitte la voie de Dieu, ne vient 
pas du Saint, béni soit-il, mais du côté impur, ainsi qu'il est 
écris : « Et j'ai reconnu que la femme est plus amère que la 
mort. » Ces paroles s'appliquent à la femme mauvaise qui ne 
vient pas à l'homme du Saint, béni soit-il, mais que l'homme 
s’attire lui-même par ses mauvaises actions. Le Saint, béni soit-il, 
donne à l'homme la bonne femme qui lui a été prédestinée, pour 
qu'elle le préserve du côté impur, lorsque l’homme marche dans 
la voie du Seigneur. Voilà pourquoi Jacob a dit : « Que l'ange qui 
m'a délivré de tout mal...», ce qui veut dire : qui ne m'’a pas 
donné une femme émanant du mauvais côté, qui est propre à jeter 
la corruption dans la descendance. C'est parce que Jacob avait été 
détaché du mauvais côté, que tous ses enfants étaient justes et 
parfaits. Jacob a béni les enfants de Joseph, parce que leur père 
avait conservé dans toute sa pureté la marque sacrée de l'Alliance. 
C'est pour cette raison que Joseph dit à son pèred : « Ce sont mes 
enfants que le Seigneur m’a donnés en ce pays (bazeh).» Le mot 
«<bazeh » est une allusion à la marque de l'Alliance que Joseph a 


a) V. fol. 85’ et 91". Cf. Genèse Rabba, 68, 4. — L) Prov., xiX, 11. — c) Ec- 
clés., vit, 26. — d) Gen., XLvIn1, ©. 
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conservée dans toute sa pureté, et grâce auquel mérite Jacob reçut 
de son père plusieurs bénédictions, alors que ses frères n'en 
reçurent qu une seule chacun, ainsi qu'il est écrit: : « Les béné- 
dictions que te donne ton père dépassent celles qu'il donne à ses _ 
autres enfants, etc. » 

Rabbi Yehouda ouvrit une de ses conférences de la manière 
suivante : Il est écritP : « J'ai élevé mes yeux vers toi qui habites 
(hayoschebi) dans les cieux.» Ce verset a été déjà expliquée. 
Mais, remarquez que, lorsque l'homme fait sa prière avec recueil- 
lement. celle-ci monte dans la région où le Yod est toujours 
présent, et d'où émanent toutes les bénédictions. C'est pourquoi le 
mot (hayoschebi » est écrit avec un Yod final, pour désigner le 
Yod d'en haut uni à la Sagesse suprême, laquelle est également 
unie ici-bas au trône des patriarches. C'est ainsi que les béné- 
dictions de la région appelée « cieux », où réside le Yod arrivent, 
par l'intermediaire de la Sagesse suprême, jusqu'aux justes d'ici-bas 
qui les distribuent à toutes les créatures selon leur besoin. Remar- 
quezquela Couronnesuprèmeestformée desoixante-douze lumières, 
dont soixante-dix correspondent aux soixante-dix chefs supérieurs. 
Ces lumières sont formées en cercle, au centre duquel se trouve 
un (« Point » dont tout le cercle tire l'aliment ; c’est le Saint des 
saints, c'est le séjour [229b] de l'Esprit de tous les esprits ; c'est le 
centre de toutes forces, le Centre du centre. Quand ce « Point » se 
déplace, toutes les lumières qui forment le cercle autour de lui se 
déplacent également, ainsi qu'il est écriti : « Entraine-moi après toi, 
et courons. )} 

Rabbi Hizqiya, Rabbi Yossé et Rabbi Yehouda firent une fois un 
voyage ensemble. Rabbi Yossé proposa que chacun des voyageurs 
à son tour prit la parole sur la Loi. Rabbi Yehouda commença 
à parler de la manière suivante : Xl est écrite : « Ne te souviens 
point de nos anciennes iniquités ; que ta miséricorde nous pré- 
vienne promptement, etc. » Remarquez que l'amour du Saint, 
béni soit-il, est si grand pour Israël, qu'il n'admet pas qu’un 
autre chef céleste en dehors de lui-même juge le peuple qu'il a 


a) Gen., XLIX, 56. — b) Ps., cxxini, 1. — r) V. fol. 208. — «) Cant., 1, 4. 
— e) Ps., LxxIX, 8. 
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choisi pour son partage. Et quand Dieu voit les fautes d'Israël, il 
éprouve de la compassion pour ses enfants, ainsi qu'il est écrit : 
« De même qu'un père a de la compassion pour ses enfants, ainsi 
le Seigneur est touché de compassion, etc. » Quand Dieu trouve 
les péchés nombreux, il les efface au fur et à mesure qu'il les exa- 
mine, afin que l’«autre côté » ne prenne pas d'ascendant sur Israël. 
Mais si l'homme recommence à pécher, après que les anciens 
péchés lui ont été pardonnés, ceux-ci lui sont comptés également. 
C'est pourquoi David a dit: « Nete souviens point de nos an- 
ciennes ipiquüités ; que ta miséricorde nous prévienne prompte- 
ment. » Car sans la miséricorde de Dieu, aucun homme ne pourrait 
exister, à cause des nombreux chefs de la rigueur et des nom- 
breux accusateurs qui parlent en haut contre Israël. David 
ajoute : «... Car nous sommes extrêmement pauvres », pauvres en 
bonnes actions, pauvres en œuvres méritoires. Remarquez que si 
Israël avait fait des bonnes œuvres devant le Saint, béni soit-il, il 
n'aurait jamais été asservi par les peuples païens ; mais c'étaient 
les péchés d'Israël qui ont fait lever la tête aux peuples païens ; sans 
ses péchés, Israël aurait asservi les peuples païens. Remarquez en 
outre que si Israël n'avait attiré le « mauvais côté » en terre sainte 
par ses iniquités, les peuples païens n'auraient jamais exercé leur 
pouvoir sur la terre sainte, et Israël n’en aurait pas été exilé. C'est 
pourquoi le Psalmiste a dit : «... Car nous sommes extrêémement 
pauvres », pauvres en bonnes actions. Rabbi Yossé commença 
à parler de la manière suivante : Il est écrite : « Servez le Seigneur 
dans la crainte, et réjouissez-vous avec tremblement. » Et ailleurs 
il estécritc : « Servez le Seigneur avec joie, présentez-vous devant 
lui avec des chants d'allégresse. » Remarquez que tout homme 
qui adore Dieu le matin et le soir doit faire sa prière le matin au 
moment où la lumière commence à se répandre ; en ce moment, 
c'est le « côté droit » qui domine le monde. Aussi la prière de 
l’homme l’attache-t-elle à la main droite du Saint, béni soit-il, et 
attire ainsi ici-bas les bénédictions du monde d'en haut. La prière 
qu'on adresse au Saint, béni soit-il, doit être faite avec joie et 


a) Ps., cut, 13. — b) Ibid., 11, 1, — «) /bid., c, 2. 
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allégresse ; on doit d'abord se solidariser avec la « Communauté 
d Israël » et ensuite proclamer d'une manière parfaite l'unité de 
Dieu, ainsi qu'il est écrit® : « Sachez que Jéhovah est Élohim. » 
L'Écriture se sert de deux termes « joie» et « allégresse » pour 
correspondre aux deux prières : celle du matin et celle des vêpres ; 
la « joie » désigne la prière du matin et l’« allégresse » celle des 
vêpres ; c'est pourquoi l'Écritureb dit: « Tu offriras un agneau le 
matin, et l'autre l'après-midi. » C'est pour cette raison que la tra- 
dition° nous apprend que la prière du soir est facultative, parce 
que c’est l'heure de la distribution de la nourriture céleste et ce 
n'est pas le moment des louanges ; car c'est durant la nuit que les 
bénédictions sont distribuées à tout le monde, ainsi qu'il est 
écritd : « Elle se lève lorsqu'il est encore nuit; et elle partage le 
butin parmi les membres de la maisonnée, etc. » Rabbi Hizqiya 
commença ensuite à parler de la manière suivante : Il est écrit® : 
« Que ma prière s'élève vers toi comme la fumée de l'encens ; que 
l'élévation de mes mains te soit agréable comme le sacrifice du 
soir. » Pourquoi l'Écriture parle-t-elle du sacrifice du soir et 
pourquoi ne dit-elle pas : [2302] Que la prière du matin s'élève vers 
toi? Mais voici ce que nous avons appris à ce sujet: L'encens ne 
doit être offert qu'avec joie, ainsi qu'il est écritf : « Le parfum et 
l'encens font la joie du cœur. » C'est pour cette raison que le 
prêtre dans le temple offrait de l'encens au moment où il allumait 
les lampes, ainsi qu'il est écrits : « Il brûlera l'encens lorsqu'il 
allumera les lampes ; et Aaron brülera l'encens devant le Seigneur 
après-midi. » Le matin, l'encens n était pas nécessaire, parce que 
c'est l'heure de la Clémence, mais il est indispensable l'après-midi 
où la Rigueur règne dans le monde; l’encens éloigne du monde la 
mort, les anges accusateurs et la colère divine, ainsi qu'il, est 
écrith : « Et Moïse dit à Aaron : Prends ton encensoir, mets-y du 
feu de l'autel et l’encens dessus, et va vite vers le peuple, etc. » 
Immédiatement après l'Écriture ajoute : « Aaron courut au milieu 


a) Ps., c, 3. — b) Nombres, xxvini, 4. — c) Talmud, traité Berakhoth, 
fol. 27°. — d) Prov., xxxi, 15. — e) Ps., cxLI, 2. — f) Prov., xxvI1, 9. — 
g) Exode, xxx, 7. — h) Nombres, xvii, 11. 
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du peuple où il offrit l'encens et, se tenant debout entre les morts 
et les vivants, il pria pour le peuple, et la plaie cessa. » Car aucun 
esprit du ( mauvais côté » ne peut résister à l'encens offert pendant 
les vêpres. C’est à cette prière que s'appliquent les paroles de 
David : « Que ma prière s'élève vers toi comme la fumée de 
l’encens. » L'encens offert à cette heure de rigueur éloigne du 
monde la colère divine. Remarquez que le temple à Jérusalem a 
été détruit à l'heure où l'on avait coutume de brûler l'encens des 
vèêpres, et c'est pourquoi l'Écritures dit : « Malheur à nous ; car le 
jour s'abaisse, et les ombres sont devenues plus grandes sur le 
soir. » « Les ombres » désignent les chefs de la rigueur qui portent 
en ce moment, dans le ciel, leurs accusations contre le monde. 
Voilà pourquoi la traditionb nous apprend que l’homme doit faire 
la prière des vêpres avec recueillement. Certes, toutes les prières 
doivent être faites avec recueillement; mais celle des vépres 
demande plus de recueillement que les autres prières, parce que 
c'est l'heure des rigueurs. C’est pourquoi Isaac, image de la 
Rigueur, a établi cette prière, ainsi que cela a été dit. Continuant 
leur chemin, ils arrivèrent près d’une grotte au milieu des mon- 
tagnes. Rabbi Yossé dit : Cette grotte a un aspect sombre qui ins- 
pire la crainte ; allons-nous-en et ne nous y arrêtons pas. Rabbi 
Yehouda lui répondit : S'il n'y avait qu'un seul voyageur, je dirais 
comme toi, puisqu'une tradition° nous apprend que quiconque 
voyage seul s'expose à un danger. Mais puisque nous sommes 
trois, nous ne courons aucun danger, et cela d'autant moins que 
chacun de nous paraît digne que la Schekhina ne s'en détache 
point. Rabbi Yossé lui objecta : Nous avons cependant appris par 
une tradition que l’homme ne doit jamais compter sur un mi- 
racle, ainsi que cela résulte des paroles ®e de Samuël : « Et Samuël 
dit: Comment puis-je aller, alors que je crains que Saül ne me 
tue? » Et pourtant Samuël était plus digne que nous! Rabbi 
Yehouda lui répondit: Samuël était seul; aussi courait-il un 
danger manifeste, alors que nous sommes trois et nous ne courons 


a) Jérémie, vi, 3. — b)V. Z., II, fol. 36° ; et Talmud, tr. Berakhoth, fol. 6. 
— c) V.T., tr. Aboth, art, 4. — d) V. fol. 209°. — e) I Rois, xvi, 2 
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aucun danger manifeste; car nous n'avons pas à craindre les 
démons, attendu qu'une tradition* nous apprend que partout où 
trois hommes sont unis, les démons ne peuvent leur apparaitre ni 
avoir de prise sur eux; nous n'avons non plus à craindre les 
brigands, attendu que cette grotte est éloignée des centres habités, 
et il n’y a point d hommes ici ; tout ce que nous pouvons craindre 
ici ce sont les bêtes fauves. 

Rabbi Yehouda commença à parler de la manière suivante : 
Il est écrit b : « Que l'ange qui m'a délivré du mal, etc. » Ce verset 
mérite qu'on l'examine attentivement. L'Écriture se sert du mot 
« hagoel » (qui me délivre), au lieu de « ascher gaal » (qui m'a 
délivré), parce que l'Ange libérateur se trouve toujours près des 
hommes et ne quitte jamais les justes. Remarquez que l’Ange libé- 
rateur désigne la Schekhina qui accompagne toujours l'homme et 
ne s'en sépare pas, tant qu'il observe les commandements dela Loi. 
Voilà pourquoi la tradition‘ nous enseigne que l’homme ne doit 
jamais aller seul en voyage. Que faut-il entendre par le mot 
« seul »? La tradition veut dire que l’homme doit toujours 
observer les commandements de la Loi, afin que la Schekhina ne 
le quitte point. Remarquez que quand l'homme veut partir en 
voyage, il doit au préalable adresser sa prière à son Maitre, pour 
s’attirer la Schekhina qui préserve l'homme de tout danger et le 
guide pour le mieux. C'est pourquoi Jacob a dite : « Si Élohim 
demeure avec moi, s'il me protège dans le chemin par lequel je 
marche, etc.» Or, Jacob était seul [230b] dans ce voyage; et ce- 
pendant la Schekhina était attachée à lui. A plus forte raison la 
Schekhina ne se sépare-t-elle des collègues qui s'entretiennent sur 
les sujets de la Loi. Rabbi Yossé dit : Tes paroles sont exactes. 
Pendant ce temps, le soleil se couchait. Rabbi Yossé s'écria : 
Qu'allons-nous faire? Nous ne pouvons rester ici; car le jour va 
disparaître, et nous ne pouvons non plus monter sur cette grande 
montagne, par crainte de la rencontre des animaux sauvages. 
Rabbi Yehouda lui dit : Ta crainte m'étonne. Rabbi Yossé lui 


a) Talmud, tr. Berakhoth, fol. 49°. — b) Gen., xzviti, 16. — ec) T..,tr. Aboth, 
11, 4. — d):V. fol. 49»..— 0): Gen., xxvIlI, 20: Fi 
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répliqua : Une tradition* nous apprend pourtant qu'il ne faut pas 
compter sur des miracles, attendu que le Saint, béni soit-il, n'en 
fait pas à chaque heure. Rabbi Yehouda lui répondit : La tradition 
s applique à un seul homme ; mais nous qui somimes trois, qui 
nous entretenons de sujets relatifs à la Loi, et qui sommes accom- 
pagnés de la Schekhina, nous n'avons rien à craindre. Arrivés au 
sommet de la montagne, ils y découvrirent une caverne creusée 
dans le roc. Rabbi Yehouda dit : Approchons-nous du roc où 
japerçois une caverne. Îls s'approchèrent du roc et virent la 
caverne. Rabbi Yossé dit : Je crains que cette caverne ne serve de 
repaire aux fauves, et que ceux-ci ne nous y surprennent. Se 
‘ tournant alors vers Rabbi Hizqiya, Rabbi Yehouda dit : Je vois 
que Rabbi Yossé est un homme craintif. D'où vient cela? Est-ce à 
cause des péchés qui rendent l'homme craintif, ainsi qu'il est 
écrit : « Les méchants ont été épouvantés en Sion, la frayeur a 
saisi les hypocrites »? — Nous savons pourtant que Rabbi Yossé 
n'est pas un pécheur. Or, l'Écrituret dit : « .. Mais le juste est 
hardi comme un lion et ne craint rien.» Pourquot donc est-il si 
craintif? Rabbi Yossé lui répondit : Je crains, parce que nous 
nous exposerions à un danger probable, st nous suivions {on con- 
seul. Rabbi Yehouda lui répondit : Si le danger était probable, tu 
aurais raison ; mais dans l'occurrence le danger n’est pas probable; 
et quand nous serons entrés dans la caverne aucun danger ne 
nous menacera. Îls pénétrèrent dans la caverne. Rabbi Yehouda 
dit: Partageons la nuit en trois veilles, division habituelle de la 
nuit, et que chacun de nous reste à son poste pendant une de ces 
trois veilles et ne dorme pas. Rabbi Yehouda commença ensuite 
à parler de la manière suivante : Il est écritd : « Instruction 
d'Éthan, Ezrahite. » Ce cantique a été chanté par Abraham notre 
père à l'époque où il se consacrait au culte de Dieu, pour faire 
connaître à tout le monde que le Saint, béni soit-il, gouverne sur la 
terre. Abraham est appelé « Éthan », parce qu’il s'était fortifié dans 
le Saint, béni soit-il. L'Écriture ajoute : « Je chanterai éternelle- 


a) V. fol. 209 et 2302. — b) lsaïe, xxxutr, 14. — c) Prov., xxXvIII, 1. — 
d) Ps., LXxxIx, 1. | | 
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ment les miséricordes du Seigneur. » Les chants viennent-ils donc 
seulement du côté des zélés'‘? Mais Abraham voulait dire quil 
unissait le « côté gauche » au « côté droit ». C'est pourquoi le 
Saint, béni soit-il, mit Abraham à l'épreuve. Car nous avons 
appris qu'Isaac avait trente-sept ans le jour où son père voulait 
l'offrir en holocauste. Or, on pourrait se demander, pourquoi 
l'Écriture dit : « Et le Seigneur éprouva Abraham », au lieu 
de dire : « Et le Seigneur éprouva Isaac », puisque pour Isaac 
l'épreuve était plus dure que pour Abraham. Mais le sens de 
l’Écriture est que Dieu fit unirà Abraham la Rigueuràla Clémence, 
pour le rendre parfait. D'après une autre interprétation, les paroles 
du verset désignent les miséricordes que le Saint, béni soit-il, pro- 
digue au monde. L’Écriture ajoute : « J'annoncerai par ma bouche 
ta Foi à toutes les générations.» Abraham annonça, en effet, la Foi 
à tout le monde; car le Saint, béni soit-il, lui avait révélé le 
mystère de la Foi; et quand Abraham l'a connue, il a compris 
qu'elle est la base du monde. C’est pourquoi il a dit : « Car j'ai dit 
que le monde est fondé sur la miséricorde. » Lorsque le Saint, béni 
soit-il, créa le monde, il vit que'le monde ne pourrait exister s'il 
n'étendait son bras droitsur lui. Le mot « Bereschith »° a un double 
sens : il signifie le commencement du monde d'ici-bas créé par le 
monde d'en haut, et il signifie également que le «(Commencement » 
du monde d'en haut a créé le monde d'ici-bas. Et qui est ce «Com- 
mencement » ? C'est le Beth, le Saint des saints. C'est par le Beth 
qui estau « côté droit » que le monde a été créé’. D'après une 
autre interprétation, les paroles : « Les cieux sont affermis par ta 
Foi» désignent{231:]le Juste dont émanent toutes les bénédictions 


1. On voit que le Z. prête au mot ‘En le sens de 8*71En. Le verset si- 
gaifle donc: « Les zélés du Seigneur je chanterai toujours... », c'est-à-dire : 
Je chanterai toujours le chant des zélés du Seigneur. — 2. D'après cette in- 
terprétation, M'PKN3 signifie M'PKN "2, c'est-à-dire : Par le Beth qui est 
le « Commencement » du monde d'en haut, Dieu créa le ciel et la terre. 
V. Mikdasch Mélekh, a, 1. 
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qui arrivent dans le monde ici-bas, ainsi qu'aux Hayoth sacrées. 
C'est pourquoi l'Écriture ajoute : « J'ai fait un pacte avec ceux 
que j'ai choisis. » Les paroles suivantes : « J'ai juré à David mon 
serviteur » renferment le mystère de la Foi qui subsistera toujours 
chez les justes qui sont la base du monde, excepté à l’époque de 
l'exil où Israël sera privé de bénédictions, de foi et de joies. Pen- 
dant la nuit, les louanges d'ici-bas montent vers le ciel; et le Saint, 
béni soit-il, rappelle à toutes les légions célestes que c’est l'heure 
de pleurer ; ensuite, il frappe le ciel, et tous les mondes d'en-haut 
et d'en bas sont ébranlés ; il ne se calme que quand on se consacre 
ici-bas à l'étude de la Loi. Les âmes des justes qui sont avec lui 
prêtent l'oreille à la voix de celui qui étudie la Loi et s'en ré- 
jouissent ; c'est alors que Dieu se calme. Car le jour où le Sanc- 
tuaire a été détruit ici-bas, le Saint, béni soit-il, a juré de n’entrer 
dans la Jérusalem d'en haut avant la rentrée d'Israël dans la Jéru- 
salem d'en bas?, ainsi qu'il est écritb : « Je suis le Saint au milieu 
de vous, et je n'entrerai point dans la ville. » C’est ainsi que les 
collègues ont expliqué ce verset. Israël se consacre pendant les 
trois veilles de la nuit à l'étude de la Loi. Les anges célestes ne 
sanctifient pas le nom de Dieu avant qu’Israël ne le sanctifie ici- 
bas, ainsi qu'il est écrit : « Soyez saint, parce que je suis Saint, 
moi qui suis le Seigneur votre Dieu.» Rabbi Yossé commença à 
parler de la manière suivante : Il est écritd : «Savez-vous sur quoi 
ses bases sont affermies, ou qui en a posé la pierre angulaire? » Ce 
verset a été prononcé par le Saint, béni soit-il. Lorsqu'il voulut 
créer le monde, il l'a basé sur sept colonnes, ainsi qu'il est écrite : 
« Elle a taillé sept colonnes. » On ne sait sur quoi ces sept colonnes 
sont basées. C'est un mystère profond et des plus secrets. Mais le 
monde n’a été créé que lorsque Dieu prit une pierre appelée 
« pierre schethiyahf ». Le Saint, béni soit-il, jeta cette pierre dans 
les profondeurs de l’abime ; et c'est elle qui donna naissance au 
monde. C'est le point central du monde ; et c'est dans ce point que 
se trouve le Saint des saints, ainsi qu'il est écrit£ : «.. Ou qui en 


a) C£. T., tr. Taanith, 5°. — D) Osée, x1, 9. — ec) Lévit., xix, 2. — d) Job, 
xXxXvVIN, 6. — e) Prov., 1x, 1. — f) V. Talmud, tr. Yoma, 53 et 54!, et 
traité Sanhedrin, fol, 24. — g) Job, 1. c. 
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a posé la pierre angulaire. » Et ailleurs® : « Je vais mettre pour 
fondement de Sion une pierre, une pierre éprouvée, angulaire, 
précieuse, qui sera un ferme fondement. » Et ailleurs? : « La pierre 
que ceux qui bâtissaient avaient rejetée a été placée à la tète de 
l'angle. » Remarquez que cette « Pierre » est faite de feu, d'air et 
d'eau; ces trois éléments ont été fusionnés ; et c'est ainsi que la 
« Pierre » se fit. Cette « l’ierre » est suspendue au-dessus de 
l'abime. Parfois, de l'eau en jaillit qui remplit l'abime. Cette 
« Pierre » est placée comme un phare au centre du monde; et c’est 
elle que Jacob dressa pour le salut du monde, ainsi qu'il est écrit: 
« Et Jacob prit une pierre et en a dressé un monument. » Et ail- 
leurs : « Et cette picrre que j'ai dressée comme un monument 
s'appellera la maison d'Élohim.» Etait-ce Jacob qui avait dressé 
cette pierre? C'était pourtant avec cette « Pierre » que le Saint, 
béni soit-il, créa le monde. Mais Jacob fit en sorte que cette 
« Pierre » devint la base du monde d'en haut et de celui d ici-bas. 
C'est pourquoi il a dit : «.… S’appellera la maison d'Élohim », ce 
qui veut dire qu’Élohim transfère sa résidence du monde d'en haut 
en celui d'ici-bas. Remarquez en outre que sur cette « Pierre » se 
trouvent sept yeux, ainsi qu'il est écrite : « [Il y a sept yeux sur 
cette unique pierre. » Pourquoi cette « Pierre » porte-t-elle le nom 
de « schethiyah »? — D'abord, parce que c'est elle qui donna 
naissance au monde, parce que le mot «schethiyah » renferme les 
deux mots « schath iah » ; car le Saint, béni soit-il, a destiné cette 
« Pierre » pour le salut du monde ; car le monde tire ses bénédic- 
tions de cette « Pierre ». Remarquez en outre qu'au moment où le 
soleil se couchait, les Cheroubim, qui se tenaient au-dessus de 
l'arche de l'Alliance par un miracle, battaient des ailes et les 
étendaientf. Le bruit produit par le battement des ailes devenait 
un chant qui fut entendu au ciel. C'est alors que les anges chargés 
de chanter pendant la nuit commencèrent leur cantique. Aïnsi, les 
louanges à la gloire du Saint, béni soit-il, retentissaient ici-bas 
avant de se faire entendre en haut. Et quel était le cantique que 


a) Isaïe, XXwIU, 16. — b) Ps., cxvirt, 22. — c) Gen., xxxt, 42. — d) Jbid., 
XXVII, 22. — e) Zacharie, 111, 9. — f) V. fol! 228", et Z. III, 59°. 
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les Cheroubim chantaient avec leurs ailes*? « Bénissez maintenant 
le Seigneur, vous tous qui êtes les serviteurs du Seigneur, etc... 
Élevez vos mains vers le sanctuaire, etc. » A la deuxième veille, 
ces Cheroubim [231] battent de nouveau des ailes, ce qui produit 
un chant. Ils chantent : « Ceux qui mettent leur confiance dans 
le Seigneur sont inébranlables comme la montagne de Sion. » 
Après ce cantique, les anges préposés à la deuxième veille de la 
nuit commencent à chanter. A la troisième veille, les Cheroubim 
battent de nouveau des ailes, ce qui produit le chant du verset: 
suivant : « Louez le Seigneur, vous qui êtes ses serviteurs; louez 
le nom du Seigneur. Que le nom du Seigneur soit béni dès main- 
tenant et dans tous les siècles. Le nom du Seigneur doit être loué 
depuis le lever du soleil jusqu’au couchant. » Après ce cantique, les 
anges préposés à la troisième veille commencent à chanter; et 
avec eux toutes les étoiles et tous les corps célestes entonnent des 
hymnes, ainsi qu'il est écritd : « Où étiez-vous lorsque les astres 
du matin me louaient tous ensemble, etc. » Et ailleurse : « Étoiles 
et lumières, louez-le toutes ensemble. » Le matin, Israël d'ici-bas 
fait monter d’ici-bas en haut les louanges à la gloire du Saint, béni 
soit-il. Israël d'ici-bas chante pendant le jour, et les anges d'en 
haut pendant la nuit; le Nom sacré se trouve ainsi adoré perpé- 
tuellement. Tous les anges d'en haut, ainsi qu'Israël d'ici-bas, 
puisent leurs forces à la « Pierre » dont nous avons parlé. Cette 
«Pierre» s'élève en haut pendant le jour où elle forme la couronne 
des patriarches. Pendant la nuit. le Saint, béni soit-il, vient se 
délecter avec les justes dans le Jardin de l'Éden. Heureux le sort 
de ceux qui se consacrent, à cette heure, à l'étude de la Loi ; car 
le Saint, béni soit-il, et tous les justes du Jardin de l'Éden écoutent 
leurs voix, ainsi qu'il est écrit! : « © toi, qui habites dans les jar- 
dins, nos amis sont attentifs à écouter, etc. » Rerñharquez que la 
« Pierre » dont il a été parlé est la « bonne Pierre »; c'est ce 
mystère qui est renfermé dans le verset8 suivant : « Tu y mettras 
quatre rangs de pierres précieuses. » Ces quatre rangs constituent 


a) Ps., cxxxIv, 1 et 2. — b) Ibid., cxxv, 1. — c) Ibid., cxint, 1à 3. — 
d) Job, xxvit, 7. — e) Ps., cxLvint, 3.— f) Cant., vint, 13.— 9} Exode, xxxi, 
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le complément de la « bonne Pierre », de la « Pierre précieuse ». 
Car il y a encore une autre « pierre », ainsi qu'il est écrits : 
« J'ôterai de ta chair le cœur de pierre, etc. » Précédemment il est 
dit : « Je mettrai un esprit nouveau au milieu de vous. » Par 
contre, la « bonne Pierre » est désignée dans le verset? suivant : 
« Je vais mettre pour fondement de Sion une pierre, une pierre 
éprouvée, angulaire, précieuse, qui sera un ferme fondement. » 
C'est également à cette « Pierre » que font allusion les paroles de 
l'Écriturec : « Les deux tables du témoignage, qui étaient de 
pierre, et écrites du doigt d'Élohim... » Car les tables ont été faites 
de la « bonne Pierre » ; et c'est pourquoi elles portent son nom. 
Tel est le mystère renfermé dans les paroles suivantes d : « C'est de 
là que vient paitre la pierre d'Israël », ainsi que cela a été dit. 
Rabbi Hizqiya commença à parler de la manière survoante : Il est 
écrite : « Et les pierres porteront les noms des enfants d'Israël; les 
douze noms y seront gravés, etc. » Ces paroles font allusion aux 
douze pierres précieuses d'en haut appelées « pierres du lieu », 
ainsi qu'il est écrit! : « Et il prit des pierres du lieu, etc. », ainsi 
que cela a été expliqués. De mème qu'il y a douze tribus ici-bas, 
de même il y a douze tribus en haut ; et ce sont les douze pierres 
précieuses, ainsi qu'il est écrith : « C'est là que sont montées 
toutes les tribus, les tribus du Seigneur, témoignage d'Israël. » 
« Israël » désigne le mystère d'en haut ; et toutes y montent pour 
louer le Seigneur. De même que le jour est divisé en douze heures, 
de mème la nuitest divisée en douze heures. Le jour, c'est le 
temps d'en haut, la nuit, c’est le temps d'ici-bas; et un temps 
correspond à l’autre. Les douze heures de la nuit sont divisées en 
trois veilles. De nombreux chefs qui ont sous leurs ordres d'innom- 
brables légions d'anges, commandent pendant la nuit. À minuit, 
ils serangent sur quatre files, deux d'un côté et deux de l’autre ; et 
l'Esprit d'en haut passe au milieu des files. Alors tous les arbres 
du Jardin de l'Éden commencent à chanter, et le Saint, béni soit- 


a) Ézéchiel, xxvi, 26. — b) Isaïe, xxvinr, 16. — c) Exode, xxxt, 18. — 
d) Gen., xL1X, 24. --e) Exode, xxvitt, 21. — /) Gen., xxvnit, 11. —g) V, fol. 
147 et 154. — À) Ps., cxxnHr d. 
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il, entre dans le Jardin de l'Éden, ainsi qu'il est écrit? : « Alors 
les arbres des forêts chanteront les louanges du Seigneur en sa 
présence, parce qu'il est venu pour juger la terre. » Et ailleurs il 
est écrit? : « Et il jugera les pauvres dans la justice.» Car Dieu ne 
rentre dans le Jardin de l'Éden qu'à cause de la justice ; et le 
Jardin del’Éden en est rempli. Lorsque le vent du nord se lève dans 
le monde, c'est un moment de joie dans le Jardin de l’Éden; ce 
vent porte les odeurs agréables du Jardin de l’Éden dans le monde 
d'en haut où les justes couronnés se délectent à la vue dela lumière 
resplendissante®. Heureux le sort des justes jugés dignes de cette 
lumière céleste, de cette lumitre resplendissante qui répand la 
clarté dans toutes les directions. Chacun des justes reçoit sa part 
proportionnée aux œuvres accomplies dans ce bas monde, et il y 
en a qui sont honteux de la lumière de leurs voisins [232] supé- 
rieure à la leur, ainsi que cela a été ditd. Au commencement de la 
nuit, de nombreux messagers de rigueur parcourent le monde et 
ouvrent les portes fermées ; et ensuite, ils retournent à leurs 
places. À minuit, le côté du nord descend de haut en bas et y sé- 
journe jusqu à la fin de la deuxième veille de la nuit. Le côté sud 
domine pendant la troisième veille. Et lorsque le jour se lève, le 
côté du nord s'unit au côté du sud, et c'est en ce moment qu'Israël 
d'ici-bas adresse sa prière en haut où elle est conservée, pour 
attirer ici- bas les bénédictions de la Tête de toutes les têtes. La 
bénédiction consiste dans la rosée qui coule d'en haut, qui se ré- 
pand dans toutes les directions et qui alirnente des innombrables 
millions d'êtres. C'est cette rosée qui servira à ressusciter les 
morts, ainsi qu'il est écrite : « Réveillez-vous de votre sommeil, 
et chantez les louanges de Dieu, vous qui habitez dans la poussitre, 
parce que la rosée qui tombe sur vous est une rosée de lumiére. » 
Pendant qu'ils étaient assis, l'heure de minuit arriva. Rabbi 
Yehouda a dit à Rabbi Yossé : Le vent du nord souffle maintenant: 
c’est minuit, heure pendant laquelle le Saint, béni soit-il, se com- 
plait à écouter Ja voix des justes qui se consacrent ici-bas à l’étude 


a) 1° Paralip., xvi, 33. — b) Isaïe, xt, 4. — ec) Cf. T., tr. B. Bathra, 75. — 
d) V. fol. 172. — ce) Isaïe, xXvI, 19. 
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de la Loi. Or, comme le Saint, béni soit-il, nous écoute à cet 
instant, n'interrompons pas notre entretien au sujet de la Loi. Il 
commença à parler de la manière suivante : Il est écrite : « Que 
l'ange qui me délivre de tout mal, etc. » Ce verset a été déjà 
expliqué. Mais remarquez que l'Écriture ? dit : « Je vais envoyer 
mon ange pour qu’il marche devant toi, etc. » C’est l’Ange libéra- 
teur du monde qui garde les hommes. C’est lui qui reçoit les béné- 
dictions d'en haut et les distribue ensuite dans le monde d'ici-bas; 
c’est pourquoi l'Écriture dit : « Je vais envoyer mon ange pour 
qu'il marche devant toi. » Zlest écrit ailleurs® : « Et j'enverrai un 
ange devant toi. » Ces paroles désignent également l'Ange libéra- 
teur du monde, qui se manifeste tantôt mâle et tantôt femelle; 
quand il répand les bénédictions d'en haut dans le monde, il est 
appelé mâle, car il ressemble alors au mâle qui nourrit la femelle; 
et quand il juge le monde, il est appelé femelle, car il est chargé 
alors de rigueur, pareil à une femme qui porte l'enfant dans son 
sein. Voilà pourquoi l’Ange libérateur est désigné tantôt comme 
mâle et tantôt comme femelle. C'est le même mystère exprimé dans 
les paroles: «... Une épée changeante. » Car il y a des anges 
messagers dans ce monde qui se transforment, tantôt ils sont 
femelles et tantôt mâles, tantôt ils sont rigueur et tantôt clémence. 
De même cet Ange libérateur se manifeste sous plusieurs formes, 
et toutes ces formes existent dans la région céleste, ainsi qu il est 
écrit! : « Comme l'arc qui paraît au ciel dans une nuée, en un jour 
de pluie, telle était la lumière qui brillait autour de l’image de la 
gloire du Seigneur.» Et l'Ange libérateur guide le monde sous au- 
tant de formes qu il y a de couleurs dans l'arc-en-ciel. 

[232] Rabbi Yossé commença à parler de la manière suivante : 
Il est écrit8: « Et la force du roi se complaît dans la justice. Tu 
nous as marqué une conduite droite. » « La Force du Roi » désigne 
le Saint, béni soit-il, qui ne se complait que dans la justice sur 
laquelle le monde est basé, ainsi qu'il est écrith: « Le roi affermit 
la terre par la justice. » La « Communauté d'Israël » tire égale- 


a) Gen., XLvIIT, 16. — ‘b) Exode, xxtn1, 20. — c) Jbid., xxxtn, 2. — 
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ment sa force dans la justice ; c'est uniquement de la justice qu'il 
tire ses bénédictions. Les paroles : «Tu nous as marqué une con- 
* duite droite » désignent les deux Cheroubim d'ici-bas, qui sont la 
base du monde, ainsi que cela a été dit. Rabbi Isaac commença 
à parler de la manière suivante : Il est écrit: « Louez le Seigneur, 
vous qui êtes les serviteurs du Seigneur. » Pourquoi cette répé- 
tition ? — Une tradition nous apprend qu'on ne doit jamais exa- 
gérer les éloges de son prochain, parce que l'exagération servira, 
au contraire, à faire déconsidérer celui qu'on veut louer. C'est 
pour cette raison que, dans une oraison funèbre, on doit propor- 
tionner les éloges du mort à ses mérites réels, sans quoi, loin de 
contribuer à son honneur, les éloges dénigreraient le mort. C'est 
pourquoi l’Écriture répète plusieurs fois « louez le Seigneur », 
pour nous indiquer que ce précepte ne s'applique pas aux louanges 
du Seigneur pour qui aucun éloge n’est de trop. L'Écriture ajoute: 
«Que le nom du Seigneur soit (iehi) béni.» Le nom sacré de 
«Jehi » est le nom le plus élevé de tous les noms divins, car le 
premier Yod et le Hé sont les deux essences divines secrètes et à 
jamais impénétrablesb. C’est pourquoi le mot « Alleluia », qui si- 
gnifie « louez Jah », n'indique pas qui doit louer « Iah », parce que 
les deux essences divines, le Yod et le Hé, sont tellement secrètes 
que, non seulement nous nesavons en quoi elles consistent, mais que 
nous ignorons aussi qui sont ceux qui les louent. Le nom sacré 
« Iehi » est composé du Yod et du Hé, et du Yod final que nous 
connaissons seul, parce que c'est lui qui forme le mystère de 
l'Alliance, alors que le premier Yod et le Hé sont au-dessus de 
l'Alliance et, partant, à jamais secrets. C'est par le nom sacré de 
«Jehi » que toute l'œuvre de la création s’accomplit. C'est pourquoi 
l'Écriturec dit : « Que la lumière soit (iehi) faite», «que le fir- 
mament soit (iehi) fait», «que les lumières soient (iehi) faites. » 
Le nom de « Îehi » n'est employé que pour les œuvres d'en haut, 
mais il n'est jamais employé pour les œuvres d'ici-bas, parce 
que le premier Yod et le Hé constituent le mystère suprême à 
jamais impénétrable, et ils ne doivent, par conséquent, figurer que 
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pour les œuvres d'en haut, et non pour les œuvres d’ici-bas. [233] 
Ce n'est que grâce au dernier Yod qu'il nous est possible de louer 
Dieu. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Que le nom du Seigneur 
soit (iehi) béni, depuis le lever du soleil jusqu au couchant. » 
« Le lever du soleil » désigne les régions supérieures, et le « cou- 
chant» désigne le monde d'ici-bas. C'est grâce à l'union du Yod 
d'en haut, du Hé du milieu et du Yod d'en bas que le Nom du 
Seigneur peut être loué et dans les régions d'en haut et dans ce 
monde, ainsi qu'il est écrit : « Vous qui êtes les serviteurs du 
Seigneur, louez le nom du Seigneur.» Pendant ce temps, le jour 
se leva et les trois voyageurs quittèrent la grotte, sans avoir dormi 
de toute la nuit. Ils se remirent en route. Sortis des montagnes, 
ils firent leur prière. Ils arrivèrent enfin à un village où ils pas- 
sérent toute la journée, et y couchèrent la nuit suivante. À minuit, 
ils se sont levés pour se consacrer à l'étude de la Loi. 

Rabbi Yehouda commença à parler de la manière suivante : I] 
est écrite: « Et il les bénit en ce jour, et dit : Israël sera béni en 
toi, etc.» Pourquoi l'Écriture spécifie-t-elle le jour de la béné- 
diction ? En outre, pourquoi le mot «lèmor » (et dit) est-il écrit 
en cet endroit avec un Vav, alors que partout ailleurs il s'écrit 
sans Vav? Mais ce verset renferme un mystère. Les mots (en ce 
jour» (baïom hahou) désignent ce degré céleste dont émanent 
toutes les bénédictions d'en haut. «Ce jour » veut dire l'union des 
deux degrés célestes dont l’un porte le nom de « Ce » (hahou), 
l'autre celui de « Jour » (om). Pour qu'il n'y ait aucune séparation 
entre ces deux degrés, pour que le degré céleste « Hahou » soit uni 
au degré d'en bas «Ïom », il faut que le Vav les unisse. C’est 
pourquoi l'Écriture dit que Jacob bénit ses petits-enfants en «ce 
jour », ce qui veut dire qu'il les bénit pour qu'ils fissent l'union 
entre le degré d'en haut et celui d’en bas, entre « Ce » et « Jour »; 
et l'Écriture ajoute le mot « lèmor » avec un Vav, pour nous in- 
diquer que ce n'est qu'à l'aide du Vav que le monde d’ici-bas peut 
être attaché à celui d'en haut, et le monde d'en haut à celui d'en 
bas. Par les mots : « Israël sera béni en toi », l'Écriture désigne 


a) Gen., xXLvIH, 20. 
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Israël le Vieillard, Le patriarche. L'Écriture ne dit pas non plus 
«iebourekh » (sera béni) mais «iebarekh » {bénira), parce que 
Jacob prit les bénédictions d'en haut et les distribua. L’Écriture 
ajoute : «Que Dieu te bénisse comme Éphraïm et Manassé. » 
Jacob mentionne Éphraim avant Manassé, parce qu'Éphraim 
porte ce nom en souvenir d'Israël. D'où le savons-nous? — 
Lorsque la tribu d'Éphraïm quitta l'exil d'Égypte avant l'heure, 
ses ennemis fondirent sur elle et la détruisirent, ainsi qu'il est 
écrit: « Fils de l'homme, tous ces os sont les enfants d'Israël. » 
C'est pour cette raison que Jacob mentionna Éphraïm avant Ma- 
nassé. C’est également pour cette raison que tous les déplacements 
d'Éphraim étaient toujours dirigés vers l'Occident”. Remarquez 
que Jacob bénit ses petits-enfants avant de bénir ses propres en- 
fants. Nous en inférons que l'homme aime plus ses petits-enfants 
que ses propres enfants. L’Ecriture dit : « Et il les bénit en ce 
jour. » Rabbi Yossé commença à parler de la manière suivante : 
Il est écritt: «Le Seigneur s'est souvenu de nous et nous a bénis; 
il a béni la maison d'Israël, etc.» Les premiers mots désignent 
les hommes; et les mots : « I] a béni la maison d'Israël » désignent 
les femmes; car les femmes ne sont jamais bénies que par leurs 
époux. Nous le savons des paroles suivantes de l'Écritured : 
«Pour prier pour soi-mème et pour sa maison.» Ainsi, il faut 
d'abord prier pour soi-même, et ensuite pour la maison, qui n'est 
jamais bénie que par l'homme. Remarquez que la femme n'est 
jamais bénie que par son époux. S'il en est ainsi, pourquoi dit-on 
que le terme : (Et il bénira la maison d'Israël» s applique aux 
femmes? Le Saint, béni soit-il, donne un supplèment de béné- 
dictions à l’homme marié, [233] pour que la femme y ait sa part. 
Dès que l’homme est marié il reçoit deux parts de bénédictions, 
une pour lui, et l'autre pour sa femme. Remarquez que l'Écriture 
emploie le mot « lèmor » avec un Vav, pour indiquer le droit d'ai- 
nesse accordé à Éphraïm, ainsi qu'il est écrite: « Israël mon fils 
aîné. » Et ailleurs: « Éphraïm est mon fils aîné.» Rabbi Hizqiya 


a) Ézéchiel, xxxvut, 11. — b) V. Z., IN, fol. 119. — c) Ps., cxv,12. — 
d) Lévit., xvi, 17. — e) Exode, 1v, 22. — f) Jérémie. xxx1, 9. 
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ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : Il est écrit*: 
«Tes yeux m'ont vu lorsque j'étais encore informe; et tous sont 
écrits dans ton livre. » Ce verset a été déjà interprété à plusieurs 
reprises. Mais, remarquez que toutes les âmes descendues sur la 
terre dès la création du monde étaient déjà présentes devant le 
Saint, béni soit-il, avant leur descente ici-bas, sous la même forme 
qu'avait le corps quelles étaient destinées à animer. Avant la 
descente de l’âme sur la terre, elle apparaît devant le Saïnt, béni 
soit-il, sous la forme du corps qu'elle va animer, et le Saint, béni 
soit-il, la conjure d'observer les préceptes de la Loi et de ne pas 
transgresser les commandements. D'où savons-nous que chaque 
âme avant de descendre sur la terre est présente devant le Sei- 
gneur ? — Des paroles suivantes de l'Écriturec : «Je jure au nom 
du Seigneur, le Dieu d'Israël, devant lequel j'étais présent. » 
Ainsi, l'âme était déjà présente devant Dieu avant la naissance de 
l'homme et avant que l’image de l'homme ait paru sur la terre. 
C’est pourquoi le Psalmiste dit : « Tes yeux m'ont vu lorsque j'étais 
encore informe. » Et il ajoute : «...Et tous sont écrits dans ton 
livre. » Car toutes les âmes sont inscrites dans le livre céleste avec 
reproduction de la figure du corps que chaque âme va animer. 
Enfin, le Psalmiste ajoute : «Les jours sont créés, et il n’y en a 
aucun », ce qui veut dire que tous les jours sont créés, ainsi que 
cela a été déjà ditd, mais qu'aucun n'est rempli ici-bas de manière 
à pouvoir approcher du Maitre de manière convenable. Remarquez 
que quand l'homme remplit ses jours en ce bas monde de bonnes 
œuvres, ses jours sont bénis en haut du degré céleste appelé « me- 
sure des jours». Rabbi Hizqiya commença ensuite à parler de la 
manière suivante : Il est écrite: « Faites-moi connaître, Seigneur, 
ma fin, et quelle est la mesure de mes jours. » Ce verset a été déjà 
expliqué ailleurs'. Mais, remarquez que, par « ma fin », David dé- 
signait la « Fin » du côté droit à laquelle il était attaché. Par les 
mots : (.. La mesure de nos jours», David désignait le chef pré- 
posé aux jours. Rabbi Yehouda dit: J'ai entendu de Rabbi Siméon 


a) Ps., cxxxix, 16. — b) V. fol. 284. — c) III* Rois, xvit, 1. — d) V. fol. 
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que ce verset s'applique aux jours qui avaient été retranchés à 
Adam pour David, à qui nulle durée de vie n'avait été fixée au 
ciel*; c'est Adam qui a cédé soixante-dix ans de sa vie à David, 
pour qui aucune durée de vie n'avait été fixée. Tel est le mystère 
de la tradition ?, aux termes de laquelle le firmament « vilon » ne 
fait aucun service; la lune non plus n'a de lumière qui lui soit 
propre. De même, David n'avait aucune vie qui lui fût propre. 
Aussi, les soixante-dix ans de sa vie ont-ils dû lui ètre accordés 
par un autre. C'est pourquoi David ajouta : («... Afin que je sache 
pourquoi je manque. » David voulait que le Saint, béni soit-il, lui 
fit connaître pourquoi aucune durée de vie ne lui a été fixée comme 
à toutes les lumières supérieures. Mais le Saint, béni soit-il, n’a 
jamais consenti à le lui faire savoir. Remarquez que toutes les bé- 
nédictions d'en haut sont confiées au degré de David, bien qu'il 
n'ait point de lumière qui lui soit propre; toutes les bénédictions, 
toutes les joies et toutes les faveurs sont concentrées à ce degré. 
C'est pourquoi ce degré est appelé «Calice de bénédiction »; il est 
également appelé « Bénédiction », ainsi qu'il est écrit®: « La béné- 
diction du Seigneur enrichit.» Et ailleursd: «11 sera comblé des 
bénédictions du Seigneur; il possédera la mer et le midi.» C'est 
pourquoi ce degré reçoit toutes les [2342] bénédictions d'en haut et 
les répand en bas. D'où le savons-nous ? — Nous le savons des 
paroles de Rabbi Isaac, d’après lesquelles les bénédictions que 
Jacob donna aux fils de Joseph ont été puisées à cette région où 
toutes les bénédictions sont concentrées, ainsi qu'il est écrit°: 
«... Et sois bénédiction. » A partir de maintenant les bénédictions 
sont dans ton pouvoir. Remarquez que c’est pour la même raison 
que les jours pendant lesquels on adresse les louanges au Seigneur 
sont appelés «jours de louanges ». Car Rabbi Hiy4 a dit : La ré- 
citation des louanges exige trois degrés : celui des zélés, celui des 
justes et celui des Israélites. Le degré des zélés est du côté droit, 
celui des justes est du côté gauche, et celui des Israélites est de 
tous les côtés ; car Israël embrasse le côté droit et le côté gauche. 


a) Cf. Genèse Rabba, 39. — 6) V. Talmud, tr. Haguiga, fol. 22%. — 
c) Prov., x, 22. — d) Deutér., xxx111, 23. — e) Gen., xs, 2. 
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Aussi, les louanges qu’Israël adresse au Saint, béni soit-il, s'élèvent 
de tous les côtés; et partout où Israël loue le Saint, béni soit-il, 
ici-bas, il provoque la glorification du Seigneur de tous les côtés. 
Il est écrit? : « Jacob appela ses enfants, et leur dit : Assemblez- 
vous tous, afin que je vous annonce ce qui doit arriver dans les 
derniers temps. » Rabbi Abba ouvrit une de ses conférences 
de la manière suivante : Il est écritb : « Il s'est tourné vers la 
prière de l'isolé (ha-àràr), et il n’a point méprisé leurs prières. » 
Les difficultés que présente ce verset ont été déjà aplanies par les 
collègues ; mais ce verset renferme encore une idée précieuse. 
Pourquoi l'Écriture dit-elle : « 11 s'est tourné vers la prière de 
l'isolé », au lieu de dire «il a exaucé » ou « il a entendu » ? Mais 
la prière d’un homme seul n'entre devant le Roi sacré que si 
l'homme est très digne; car avant de recevoir sa prière, le Saint, 
béni soit-il, examine les fautes et les mérites de l'homme seul : 
alors que ce n’est pas le cas de la prière faite par la multitude, 
alors même qu'elle n'est pas faite avec tout le recueillement dési- 
rable. C'est pourquoi l'Écriture dit : « 11 s'est tourné vers la prière 
de l’isolé », ce qui veut dire que Dieu examine les mérites de 
l'homme avant de recevoir sa prière, alors quil n’examine point 
la prière venant de la multitudec. D'après une autre interprétation, 
les paroles : « Il s’est tourné vers la prière de l'isolé» désignent 
la prière d'un seul à laquelle plusieurs s'associent. C'est Jacob 
qui tient des deux côtés, c'est-à-dire du côté d'Abraham et du 
côté d'Isaac. Jacob appela ses enfants et pria pour cux. Que pria- 
t-il ? 11 pria pour que ses enfants apparussent parfaits dans le 
monde d'en haut. Au moment où Jacob appela ses enfants, la 
Schekhina se détourna de lui, ainsi que cela a été dit Remarquez 
en outre, qu'au moment où Jacob appela ses fils, Abraham et [Isaac 
étaient présents, et la Schekhina se délectait avec Jacob et voulait 
l'attacher [234b] aux deux autres patriarches pour ne former qu'un 
seul trône. Mais au moment où Jacob dit : « Assemblez-vous tous. 
afin que je vous annonce ce qui doit arriver dans les derniers 
temps », la Schekhina, — s’il est permis de s'exprimer ainsi, — 
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se retira de lui en raison de la tristesse dont il fut saisis. Ses fils 
jui ont récité alors le verset exprimant l'unité de Dieu b: « Écoute, 
Israël, Jéhovah Elohenou, Jéhovah est un. » En ce moment Jacob 
se leva debout et dit : « Béni soit le nom glorieux de son règne, en 
toute éternité. » Alors la Schekhina revint. Par l'expression 
«appela ses enfants », l'Écriture veut nous indiquer que Jacob 
voulait affermir l’état de ses fils eten hautet en bas. Remarquez que 
partout ailleurs dans l’Écriture, le mot « appelé» a la même signifi- 
cation. Ainsi en est-il dansle versetsuivant: «Et MoiïseappelaOsée, 
fils de Nun, du nom de Josué », ce qui veut dire que Moise 
voulait fortifier et affermir la situation de Josué. Ilen est de mème 
dans les versetsd suivants : «Et il l'appela Jacob. » Et ailleurs® : 
« Et il l'appela Seigneur, Dieu d'Israël. » Mais, objectera-t-on, il 
est pourtant écrit! : « Et ils appelèrent le Seigneur. » Et ailleurss : 
« J'ai appelé dans ma détresse au Seigneur. » Là également le 
mot « appelé » exprime l’idée de l'affermissement ; car, quiconque 
adresse sa prière au Maitre doit faire sentir qu il est affermi dans 
la Foi dans son Maître dont tout dépend. Par les mots : « Jacob 
appela ses fils », l'Écriture nous indique qu'il affermit ses enfants 
dans la Foi parfaite. Tel est également le sens des paroleskh : « Et 
il appela Moise. » Rabbi Isaac demanda : Pourquoi la lettre Aleph 
du mot « va-ïqra » (et il appela) est-elle plus petite que les autres 
lettres ? Rabbi Abba lui répondit : Parce que Moïse n'était pas parfait 
en toutes choses, attendu qu'il était séparé de sa femmeï. Dans 
les livres des anciens, cet acte de Moïse est compté parmi ses 
élogesi ; mais nous avons appris par la tradition* que pour être 
parfait. il faut être uni en haut et en bas. L'Aleph du mot «va-ïqra » 
est en outre plus petit que les autres caractères de l’Écriture, parce 
qu'il n'est grand que lorsqu'il s'attache en haut. Par les mots «et il 
dit », l'Écriture entend que Jacob se disait à lui-même, ainsi qu'il est 
écritl: « Ettu diras dans ton cœur, etc. » Ainsile mot («va-iomer » 
signifie qu’il médita en silence. Jacob dit à ses enfants : «(Assembliez- 


a) Cf. T., tr. Pessahim, 56°. — b) Deutér., vi, 4. — c) Nombres, xin1, 16. 
— d) Gen., xxv, 26. — e) Zbid., xxxunt, 20. — f) Jonas, 1,7. — 9) Ibid., 11, 
4. — h) Lévit., 1, 1. — &) Zbid. — j) Cf. T., tr. Sabbath, 85°. — /) Cf. T., tr. 
Sabb., 87. — 1) Isale, xLix, 81. 


(523) 


ZOHAR, I. — 234, 935: 


vous tous (heasphou). » Pourquoi ne dit-il pas « isphou », ainsi qu'il 
est écrits : « Assemblez (isphou) devant lui tous ses Saints » ? — 
Mais Jacob voulait que l'union de ses fils fût parfaite dans la région 
supérieure. Jacob ajouta enfin : «.. Et je vous dirai (ve-agidä) le 
mystère de la Sagesse. » Rabbi Yossé demanda à Rabbi Siméon : 
Nous avons appris par une tradition que, partout où l'Écriture se 
sert du mot « ve-agidä », « va-lagued », ou « va-ïguidou », elle 
renferme un mystère de la Sagesse. Comment le mystère est-il 
exprimé dans ce mot ? Rabbi Siméon lui répondit : Parce que 
dans ce mot la lettre Daleth suit immédiatement la lettre Ghimel; 
bien que parfois le Yod les sépare, ceci n’est pas considéré comme 
séparation. Or, d’après la Sagesse, le Ghimel et le Daleth doivent 
être toujours unis, sans aucune séparation. Quiconque fait une 
séparation entre ces deux lettres est coupable et s'attire la mort. 
Et ce fut le péché d'Adam. Jacob voulait révéler le mystère 
suprême à ses fils et leur faire voir l'avenir d'Israël à la fin des 
temps. Mais, objectera-t-on, puisque Jacob n'avait pas réalisé son 
projet, pourquoi l’Écriture rapporte-t-elle les paroles par lesquelles 
il annonçait une révélation qu'il n'a pas faite à la suite ? Mais, la 
vérité est que l'avenir d'Israël à la fin des temps se trouve caché 
sous les paroles de Jacob ; car il n'y a pas un seul mot dans 
l'Écriture, ni même une seule lettre qui ne renferme un mystère. 

Rabbi Yehouda et Rabbi Yossé étaient un jour assis à la porte 
de la ville de Loud. Rabbi Yossé dit à Rabbi Yehouda : Nous 
voyons bien que Jacob bénit ses fils, puisque l'Écriture dit : « Et 
il les bénit. » Mais quelles étaient les bénédictions qu'il leur ac- 
corda ? Rabbi Yehouda lui répondit : Les bénédictions sont expri- 
mées dans l’Écriture même : « Juda, tes frères te loueront »°. 
« Dan gouvernera son peuple.» « Le pain d’Ascher sera excellent, 
etc. » Mais Jacob ne révéla pas à ses fils ce qui arrivera à la fin des 
temps, ainsi qu'il s'était proposé de le faire. Il a été déjà dite qu'il 
y à une « Fin du côté droit » et une « Fin du côté gauche ». Jacob 
voulait révéler ce mystère à ses enfants pour les préserver de la 
Fin du côté gauche [2353] et les purifier de la souillure du prépuce. 


a) Ps., L, 5. — b) Gen., xix. 8. — c) Ibid., xLIx, 16. — à) Ibid. XLIX, 
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Mais il ne leur révéla que ce qui devait leur arriver jusqu’à leur 
entrée en Terre Sainte. Quant aux événements futurs, il ne les 
leur a pas ouvertement communiqués ; mais il les a cachés derrière 
les paroles de ses bénédictions exprimées dans ce chapitre. 

Il est écrit: « Ruben, mon fils aîné, tues ma force, etc. » 
Pourquoi Jacob commença-t-il par Ruben, au lieu de commencer 
par Juda qui était à la tête du camp et qui était aussi roi ? Nous 
voyons, en outre, que Jacob ne bénit point Ruben et le laissa privé 
de bénédictions jusqu'à l'arrivée de Moïse qui pria pour luiP, ainsi 
qu'il est écrit : « Que Ruben vive, et qu'il ne meure pas!» La 
vérité est que Jacob avait bien béni Ruben; mais il laissa cette bé- 
nédiction dans la région d'où elle émane. Ce cas est comparable à 
un homme qui avait un fils; au moment où il allait quitter ce monde,le 
roi survint. Le mourant dit alors au roi : Je lègue toute ma fortune 
au roi, pourvu qu'il garde mon fils. Lorsque le roi vit que le fils 
était digne, il lui restitua la fortune que son père lui avait léguée. 
De mème, Jacob dit à Ruben: Tu es mon fils ainé, et partant mon 
bien-aimé. Mais je confie les bénédictions que je te destine au 
Roi sacré, qui te les donnera lorsqu'il t'en jugera digne. C'est 
ainsi que la paraphrase chaldaïque traduit ces mots de Jacob. 

Rabbi Éléazar ouvrit une de ses conférences de la manière sui- 
oante : Il est écritd : « Et il me dit: Prophétise à l’esprit; prophé- 
tise, fils de l'homme, etc. » Combien grand est l'aveuglement des 
hommes qui ne connaissent ni ne s'efforcent de connaître la gloire 
du Roi; la Loi les exhorte tous les jours; mais personne n'écoute 
sa voix. Ce verset offre une difficulté : pourquoi cette répétition : 
Prophétise à l'esprit; prophétise, fils de l’homme, et dis à l'esprit » ? 
Mais ce verset renferme un mystère de la Sagesse. Il y a deux 
esprits, l'esprit d'en haut et l'esprit d'ici-bas. L'esprit d’en haut 
n'agit que par l'impulsion de l'esprit d'en bas. Les paroles : « Pro- 
phétise à l'esprit » signifient que l'esprit d'en bas commence à 
donner l'impulsion à l'esprit d'en haut; et les paroles : « Prophé- 
tise, fils de l'homme, et dis à l'esprit » signifient que l'esprit d'en 
haut agit sur celui d'en bas, en l’attachant à un esprit supérieur à 


a) Gen., xL1X, 3. — b) Cf. T., tr. Sanh., 9. — c) Deutér., xxx!n1, 6. — 
d) Ézéchiel, xxxvut, 9. | 
(525) 


ZOHAR, I. — 235° 


lui-même. C'est pourquoi l'Écriture ajoute : « Voici ce que dit le 
Seigneur Dieu : Esprits, venez des quatre vents, et soufflez sur ces 
morts, etc. » Les quatre vents sont : celui du Sud et de l'Est, du 
Nord et de l'Ouest. L'esprit d’en bas arrive de l'Ouest, où il est 
attaché aux quatre directions, ainsi qu'il est écrite : « C'est le puits 
que les princes ont creusé, que les chefs du peuple ont préparé, 
etc. » C’est de ce côté que sortent les esprits et les âmes qui ani- 
ment les enfants des hommes. L'Écriture ajoute : « Et soufflez sur 
ces morts », ce qui correspond aux paroles suivantes de l'Écriture? : 
« Et il souffla la vie sur son visage. » Remarquez que la naissance 
de l’homme ici-bas ainsi que sa mort ne provoquent qu'un dépla- 
cement de l'esprit, qui est ôté d'un endroit et placé à un autre 
endroit. C'est pourquoi l'Écriture® dit : « Tous les fleuves entrent 
dans la mer. et la mer n'en regorge point.» Pourquoi n'en regorge- 
t-elle point ? Parce qu'elle prend et rend; elle laisse entrer les 
eaux des fleuves et les fait sortir. Rabbi Éléazar demanda à Rabbi 
Siméon : Puisqu'il est manifeste devant l'omniscience du Saint, 
béni soit-il, que les hommes mourront, pourquoi fait-il descendre 
les âmes en ce monde, et dans quel but le fait-il ? Rabbi Siméon 
lui répondit : Cette question a été posée aux docteurs à plusieurs 
reprises: et voici ce qu'ils ont répondu : Le Saint, béni soit-il, fait 
descendre les âmes en ce monde pour y faire connaître sa gloire, 
et il les reprend ensuite. Mais, encore une fois, pourquoi les âmes 
descendent-elles, au lieu de faire connaître la gloire de Dieu en 
haut ? Mais, voici le mystère que ce fait renferme. Rabbi Siméon 
commença à parler ainsi : Il est écritd : « Bois de l'eau de ta 
citerne, et des ruisseaux de ta fontaine. » Ce verset a été expliqué 
de cette façon° : La « citerne » désigne cette région céleste où l'eau 
ne jaillit point; l'eau n'y jaillit que lorsque l'âme a été perfec- 
tionnée en ce monde; quand l'âme arrive ensuite à cette région 
et s'y attache, elle est parfaite de tous les côtés, en bas et en haut. 
Lorsque l'âme s'élève à cette région, elle y excite le désir que la 
femelle éprouve pour le mâle; c'est alors que les eaux de la femelle 


a) Nombres, xxt, 18. — b) Gen., 11, 7. — c) Ecclés., 1, 7, — d) Prov., v, 15. 
= €) V. fol, 60. 
(526) 


ZOHAR, I. — 235", 235? 


jaillissent et s'élèvent de bas en haut, en sorte que la citerne se 
transforme en fontaine; c'est alors que l'union, le désir et la joie 
règnent en cette région, et cela grâce à l'âme du juste perfec- 
tionnée en ce monde. Jacob dit à Ruben : «... Mon fils ainé », 
car, en fait, Ruben était son ainé, bien que par l'intention ce fût 
un autre de ses fils qui mérität le nom de « fils aîné », c'est-à-dire 
Joseph, ainsi que cela a été dit. Remarquez que Ruben ainsi 
que les autres tribus étaient unis à la Schekhina ; et lorsque Jacob 
vit la Schekhina près de lui, il appela ses douze enfants pour les 
attacher encore plus étroitement à elle. Remarquez en outre que, 
dès le jour de la création du monde, aucun lit, c’est-à-dire des- 
cendance, n'était plus parfait que celui [235t] de Jacob au moment 
où il allait quitter ce monde. Abraham se tenait à sa droite, Isaac 
à sa gauche et la Schekhina devant lui. Ayant vu cela, Jacob 
appela ses fils et leur ordonna d'entourer la Schekhina. D'où le 
savons-nous ? — Des paroles : « Assemblez-vous. » Au moment 
où les tribus entourèrent la Schekhina, elles furent entourées de 
nombreux trônes célestes. Les enfants de Jacob commencèrent 
alors à dire: : « C'est à vous, Seigneur, qu’appartiennent la gran- 
deur, la puissance, la gloire et la victoire, etc. » Le soleil s'appro- 
cha alors de la lune, l'Est à l'Ouest, ainsi qu'il est écrit : « Et 
Jacob ramena ses pieds sur son lit », ce qui veut dire que la lune, 
devenue pleine, luisait de tout son éclat. Ceci corrobore la tradi- 
tion suivant laquelle Jacob n'est pas mort. Lorsque Jacob a vu 
la supériorité de son sort à celui des autres hommes, il s'en 
réjouit, en rendit grâces au Saint, béni soit-il, et donna à chacun 
de ses fils la bénédiction qui lui convenait. 

Rabbi Yossé et Rabbi Yessa firent une fois un voyage ensemble. 
Rabbi Yessa dit à son compagnon de route : Une tradition nous 
apprend que Jacob bénit ses fils de la manière qui convenait à 
chacun d'eux. Comment donc expliquer les parolesd : « Le pain 
d'Ascher sera excellent, et les rois y trouveront leurs délices » ? 
Rabbi Yossé lui répondit : Je ne sais ; car je n'ai rien entendu à ce 
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sujet de la Lampe sainte, c’est à dire de Rabbi Siméon ; allons 
donc ensemble consulter la Lampe sainte. Arrivés près de Rabbi 
Siméon, ils lui posèrent la question. Rabbi Siméon leur répondit : 
En vérité, ces paroles cachent un mystère de la Sagesse ; et il 
commença à parler ainsi : Il est écrits : « Ascher demeurait sur le 
rivage de la mer, et se tenait dans ses ports. » Pourquoi de- 
meurait-il là ? Mais, quiconque demeure sur le rivage de la mer 
jouit des plaisirs de ce monde. Or, Ascher se tenait près de cette 
Porte par où émanent les bénédictions dans le monde ; et cette 
Porte est appelée « Ascher? ». C'est une des colonnes sur les- 
quelles le monde est basé; et la région appelée « Pain du Pauvre » 
est fortifiée par « Ascher ». Mais le pain qui était « Pain du 
Pauvre » deviendra « pain de délices » (panag) ; ceci résulte de la 
fin du verset : «... Et les rois y trouveront leurs délices. » Que 
désigne le mot « rois» ?— La « Communauté d'Israël », qui 
se nourrit de ce « Pain du Pauvre » d'où émanent toutes les béné- 
dictions, toutes les joies et toutes les faveurs. Les voyageurs dirent 
à Rabbi Siméon: Si nous n'étions nés que pour entendre ces 
paroles, nous serions déjà satisfaits. Rabbi Hiyâ dit : Ruben avait 
tout, et tout lui a été ôté ; la royauté fut donnée à Juda, le droit 
d'ainesse à Joseph, et le sacerdoce à Lévi. C'est pourquoi l'Écri- 
ture dit : « Tu t'es répandu comme l'eau dont il ne reste de trace. » 
Jacob recommanda Ruben au Saint, béni soit-il, tel un homme 
qui recommande son fils à la bienveillance du roi, et, le rencon- 
trant un jour dans la rue, il dit au roi: Voici mon fils bien-aimé 
pour lequel j'implore ta bienveillance. De même, Jacob recom- 
manda à Dieu son fils Ruben. en lui disant : « Ruben est mon fils 
ainé, ma force, etc.» Par les mots : (Tu tes répandu comme 
l'eau dont il ne reste de trace », Jacob fit prévoir à Ruben qu'il 
serait rejeté de la terre sainte et qu'il serait platé sous le gouver- 
nement d'un chef du Tabernacle d'en haut. Selon les uns, il a été 
placé sous le gouvernement de l'ange Michel ; selon d'autres, sous 
celui de l'ange Gabriel. L'ange Michel est le chef de toute la 
région du côté droit appelé « Hésed » (Clémence); et l'ange 
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Gabriel est le chef du côté gauche appelé « Gueboura » (Rigueur). 
Il est écrits : « Juda s'est conduit avec Dieu comme un témoin 
fidèle. » Ces paroles signifient que Juda est du côté de la Rigueur. 
Bien que la royauté appartienne à Juda, Ruben vient immédia- 
tement après lui. Rabbi Siméon dit : A la fin des temps, la descen- 
dance de Ruben fera deux guerres sur la terre. Les mots de Jacob: 
«.… Ma force » désignent la captivité d'Égypte; et les paroles : 
«.., Et ma première puissance » désignent la guerre que les 
enfants de Ruben feront au monde avant les autres fils de Jacob. 
Les paroles : (€... Le premier parmi les victimes » désignent la 
captivité d’Assyrie, où les enfants de Gad et de Ruben ont été 
emmenés avant tous les autres, où ils ont souffert tant de peines et 
tant de maux, et d'ou ils ne sont pas encore revenus jusqu'à ce 
jour. Les paroles : «.. Et le premier dans la domination » s’appli- 
quent à l'époque où le Roi Messie apparaitra dans le monde. A 
cette époque, la descendance de Ruben déclarera la guerre aux 
peuples païens qui, tous, Ja craindront et prendront la fuite devant 
elle. [236:} Elle s'efforcera de s'emparer de la royauté; mais elle 
ne la conservera pas, ainsi qu il est écrit : «Tu t'es répandu comme 
l'eau, etc. » Pourquoi la descendance de Ruben ne conservera- 
t-elle la royauté sur aucune partie du monde” L'Écriture répond : 
« Parce que tu es monté sur le lit de ton père », ce qui veut dire: 
parce qu'elle déclara aussi la guerre à la Terre sainte. « Le lit de 
ton père » désigne Jérusalem. Remarquez que les descendants de 
Ruben sont dispersés aux quatre coins du monde, pour corres- 
pondre aux quatre exils pendant lesquels les Israélites aussi ont 
été dispersés aux quatre coins du monde. C'est à ce nombre 
quatre que correspondent les quatre termes de l'Écriture « ma 
force », « ma première puissance », « première des victimes » et 
« premier dans læ domination ». Les descendants de Ruben décla- 
reront donc la guerre aux peuples païens des quatre coins du 
monde ; ils les vaincront et les domineront. -Par les mots: « Tu 
t'es répandu comme l'eau », Jacob fit allusion à sa première pensée 
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qui était pour Rachel ; car si Jacob n'avait point voulu que le fils 
ainé fût l'enfant de Rachel, Ruben aurait conservé tous les privi- 
lèges attachés à sa naissance. Tel est le sens des paroles de l'Écri- 
ture : («.. Parce que tu es monté sur le lit de ton père, et que tu as 
souillé sa couche », parce qu'en pensée ce n'était pas Ruben, mais 
Joseph qui devait naître. D'après une autre interprétation, les 
paroles : « Tu t’es répandu comme l'eau dont il ne reste de trace » 
signifient : lorsque les fils de Ruben feront la guerre à tous les 
peuples et les vaincront, ils ne conserveront quand même pas la 
royauté. Pourquoi ? L'Écriture répond : « Parce que tu es monté 
sur le lit de ton père », ce qui veut dire: parce qu'ils feront la 
guerre à la Terre sainte. Ainsi, les mots «lit de ton père » désignent 
Israël le Vieillard ; et c'est pourquoi l'Écriture ne dit pas : «.… Et 
c'est parce que tu es monté sur mon lit », mais : «... Sur le lit de 
ton père. » L'Écriture se sert également du pluriel « mischkhebe » 
(les lits), parce que Jérusalem a été édifiée à deux reprises diffé- 
rentes et qu’elle le sera une troisième fois à l'époque de la venue du 
Roi Messie. Ainsi Jacob révéla à Ruben, et l'avenir prochain, 
et l'avenir d'Israël après son arrivée en Terre sainte, et son avenir 
à l’époque du Roi Messie. 

Il est écrits : « Siméon et Lévi, frères, instruments d'un carnage 
plein d’injustice... » Rabbi Isaac dit : Jacob unit en cet endroit 
Siméon et Lévi au côté gauche de la Schekhina en raison de leur 
rigueur que le monde ne peut supporter. Rabbi Yossé demanda : 
Où figure la bénédiction que Jacob donna à Siméon et à Lévi? 
Rabbi Isaac répondit : Siméon en était indigne par suite de ses 
mauvaises actions ; et elle ne pouvait s'attacher à Lévi à cause de 
sa rigueur. Moïse même n'a pas donné directement sa bénédiction 
à Lévi, ainsi qu'il est écritb : « Bénis sa force, Seigneur, et reçois 
les œuvres de ses mains. » Moïse adressa donc sa bénédiction à 
Dieu, pour que celui-ci la transmît à Lévi. Remarquez que l'Écri- 
ture dit : « Dans cette mer si grande et d'une si vaste étendue se 
trouve un nombre infini de poissons, de grands et de petits ani- 
maux. » La grande mer désigne la Schekhina qui veilla sur Jacob, 
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au moment où celui-ci allait quitter ce monde. L'Écriture ajoute : 
« … D'une vaste étendue », attendu que la Schekhina embrasse 
tout le monde qui est concentré en elle. Les mots : « ... Un nombre 
infini de poissons » désignent les anges supérieurs et sacrés qui 
étaient présents au moment de la mort de Jacob. Les mots : 
«De grands et de petits animaux » désignent les douze tribus 
issues des fils de Jacob qui, au moment de la mort de leur père, 
avaient atteint la perfection. L'un de ces fils est comparé à un 
chevreuil, l'autre à un loup ; l’un à un lion et l’autre à un agneau. 
Rabbi Isaac dit : La tribu dont l'emblème est un lion va ensemble 
avec celle qui a pour symbole l'agneau ; celle qui a pour emblème 
le loup va ensemble avec celle qui a le chevreuil, et ainsi de toutes 
les autres, afin que les grands animaux aillent toujours avec les 
petits. Rabbi Yehouda dit : Cette sentence est vraie chez toutes les 
tribus, excepté chez Juda et chez Siméon, dont le premier a pour 
emblème le lion, et le second le bœuf. Mais voici comment les 
collègues l'ont expliqué : l’un était du côté droit et l'autre du coté 
gauche ; or, quand un bœuf est méchant, on peint sur le milieu de 
son étable l'image d un lion pour lui inspirer de la crainte. Siméon 
était le bœuf, et Juda le lion. Comme la bénédiction ne pouvait 
ètre donnée, parce que Siméon en était indigne, Moïse l'associa à 
Juda, ainsi qu'il est écrit: : « Seigneur, écoute la voix de Juda 
(schemà). » Et ailleurs?, il est écrit : « Elle conçut encore et 
accoucha d'un fils, et elle dit : Le Seigneur a entendu que j'étais 
méprisée (schamà), et il m'a donné ce second fils ; cest pourquoi 
elle le nomma Siméon. » Rabbi Yehouda dit : Jacob laissa la béné- 
diction de Siméon et de Lévi à Moïse. Pourquoi laissa-t-1l à 
Moïse le soin de bénir ces deux fils? demanda Rabbi Yossé. Rabbi 
Yehouda lui répondit : Allons consulter à ce sujet la Lampe sainte. 
Is allèrent exposer cette question à Rabbi Siméon. Celui-ci leur 
répondit : Combien ces paroles sont délicieuses ! Il se frappa en- 
suite de la main et s écria en pleurant : Qui ôtera la terre de tes 
yeux, saint et fidèle serviteur de Dieu‘! Tu étais déjà au-dessus 


1. Cette invocation s'adresse à Moïse. 
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des hommes durant ta vie; et maintenant, après ta mort, ton 
image est complètement effacée. Les clefs de ton Maitre te sont 
toujours confiées ! Remarquez que Jacob avait quatre femmes, et 
il a eu des enfants de chacune d'elles. [236?] Il était arrivé à Ja 
perfection par son union avec ses femmes. Au moment où il allait 
mourir, Jacob aperçut la Schekhina, et il se trouvait dans l’impos- 
sibilité de bénir ces deux fils qui émanaient tous deux du côté de 
la Rigueur. Jacob s'était dit : Je ne pourrai obtenir de la Sche- 
khina qu'elle bénisse ces deux fils, attendu que j'étais uni à quatre 
femmes. Aussi vais-je laisser le soin de cette bénédiction au Maitre 
de la Maison‘ dont la Schekhina fait la volonté. Voilà pourquoi 
Jacob s'était dit : Je vais laisser ce soin au Maître de la Matrona 
qui fait tout ce qu'il veut sans aucune crainte. Remarquez que 
l'Écriture® dit : « Voici la bénédiction que Moïse, homme de Dieu, 
donna aux enfants d'Israël... » Par les mots « homme de Dieu » 
(Élohim), l'Écriture nous indique que Moïse était le Maitre de la 
Maison, le Maitre de la Matrona, ainsi qu'il est écrite: « La 
femme l'affirmera, et le mari le désavouera. » Or, de Moïse, l'Écri- 
ture © dit : « L'épouse (calath) de Moïse éleva le tabernacle.? » Voilà 
pourquoi Moïse pouvait bénir tous ceux qu'il voulait, sans crainte, 
attendu qu'il était le Maître de la Maison. C’est pourquoi Moïse a 
ditd: « Lève-toi, Seigneur, etc. », et plus loin : « Et lorsque s’abais- 
sait l'arche, il disait : Seigneur, retourne à l’armée d'Israël, ton 
peuple. » La Schekhina faisait la volonté de Moïse, telle une 
femme qui fait la volonté de son mari. Bien que Jacob ait été 
attaché à l'Arbre de Vie, il n'était le maître de la maison qu'ici- 
bas, alors que Moïse l'était en haut. Voilà pourquoi Jacob laissa 
au Maître de la Maison le soin de bénir ses enfants. 

Ilest écrit® : « Que mon âme n'ait aucune part à leur secret. » 
Rabbi Abba ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : 
Il est écrit! : « Le secret du Seigneur est révélé à ceux qui le 


1. C'est-à-dire Moïse. — 2. Dans le texte biblique, le mot nbs (Nombres, 
vit, 1) est écrit sans 9: aussi le Z. lui donne:t:il le sens de « fiancée » : mo. 
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craignent, et il leur fait connaitre son alliance. » Le Saint, béni 
soit-il, ne confie le mystère suprême caché dans la Loi qu à ceux 
qui craignent les péchés. Et quel est le mystère suprême caché dans 
la Loi? C’est la marque sacrée appelée « Secret du Seigneur », 
« Alliance sacrée ». Siméon et Lévi se sont bien efforcés de faire 
circoncire les habitants de Sichem; mais l'Écriture affirme qu'ils 
ont procédé avec déloyauté2. Ils ont en outre souillé la marque de 
l'alliance dans la personne de Zambrib, fils de Salu. C'est pourquoi 
Jacob à dit : « Que mon âme n'aitaucune part à leur secret», — l'âme 
qui monte en haut pour s y unir à l'Alliance supérieure d'en haut 
appelée « Ame » et «Centre de toute vie ». Par les mots : «... Et 
que ma gloire ne soit ternie dans leur union », Jacob fit allusion à 
l'acte de C'oré, dont l'Écrituret dit : « Et Coré avait assemblé tout 
le peuple contre Moïse, etc. » Voilà pourquoi Jacob n'a pas béni 
ces fils, en en laissant le soin à Moïse. Rabbi Hiyä dit: Il résulte 
de ces versets‘... —... L'un n'est pas uni à l’autre, et cela était 
indispensable ; c'est pourquoi tout y est compris. Il n'y a pas de 
génération dans le monde que la rigueur de Siméon et Lévi n’accuse. 
Elle se trouve constamment à la porte des hommes; voilà pourquoi 
tout y est compris. 

Il est écrit : « Juda, tes frères te loueront ; ta main mettra sous 
le joug tes ennemis, etc. » Rabbi Yossé ouvrit une de ses confé- 
rences de la manière suivante : Il est écrit® : « Il a fait la lune pour 
les fêtes. » Cela veut dire que la lune sert à la fixation des néoménies 
et des premiers jours de l'an ; car la lune n'a d'autre lumière que 
celle qu'elle reçoit du soleil ; elle n'éclaire en outre’ qu'après que 
le soleil a disparu ; mais elle n’éclaire pas pendant que le soleil 
est visible à l'horizon. Ainsi le Saint, béni soit-il, a fait les deux 
lumières pour qu’elles éclairent ; car il est écritf: «Et Dieu les 


1. La suite de ce passage manque dans l'original, et cette lacune est in- 
diquée dans toutes les éditions par le mot 5" (il manque) intercalé entre 
parenthèses. Le commencement de la phrase suivante manque également, 
et nous n’en possédons qu’un fragment. 
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mit dans le firmament du ciel pour luire sur la terre. » L'Écritures 
dit : « Et qu'ils servent de signes pour marquer les temps, les jours 
et les années. » ( Les signes » désignent les sabbats appelés 
« signes », ainsi qu'il est écrit?: «... Car il est un signe qui durera 
toujours. » «Les temps» désignent les fêtes. « Les jours» désignent 
les premiers jours du mois, et « les années » les premiers jours de 
l'an. Dans ce verset, l’Écriture indique que les autres peuples du 
monde régleront la division du temps sur le soleil, alors qu'Israël 
la réglera sur la lune. Ceci corrobore la sentence de Rabbi Éléazar, 
qui est la suivante : Il est écrite : « Tu as multiplié le peuple, et 
tu lui as augmenté la joie.‘ » Les mots : «Tu as multiplié le peuple » 
s'appliquent à Israël, que l'Écritured désigne par le nom de grand 
peuple : &« Y a-t-il encore un grand peuple, etc. » Et ailleurs: : 
« Israël est un peuple sur la terre. » Les mots : «... Et tu lui as 
augmenté la joie » signifient que la lumière de la lune à augmenté 
pour [sraël. Les autres peuples du monde règlent leur temps sur le 
cours du soleil, alors qu'Israël règle le sien sur le cours de la 
lune. Lequel des deux systèmes est le meilleur ? Il est certain que 
la lune [237*; est supérieure au soleil des autres peuples qui se 
trouve au-dessous d'elle, car ce soleil reçoit sa lumitre de la Lune 
supérieure. Voyez la différence entre Israël et les autres peuples : 
Israël en s'attachant à la lune arrive à s'attacher au Soleil supérieur, 
ainsi qu’il est écritf : « Vous vous attachez au Seigneur votre Dieu, 
ete.» Rabbi Siméon dit: La royauté fut donnée à Juda ; et cest 
pourquoi Lia a ditf : « Cette fois, je louerai le Seigneur. » Car, 
après avoir egfanté Juda qui constitue le quatrième pied du trône, 
Lia loua le Seigneur dont le nom (Jéhovah) se retrouve dans le 
mot « Jehoudah ». Voilà pourquoi Jacob dit à Juda : « Tes frères 
te loueront. » — Ils reconnaîtront que tu es digne de la royauté. 
L'Écritureh dit : « Juda s'est conduit fidèlement avec Dieu et avec 
ses saints. » Que signifie le mot « saints » ? Ce sont les anges sacrés 


1. Le Z. cite le verset d’après la variante du "5 qui est avec un Var, 
au lien de Nb, qui est la leçon du 22. 
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d'en haut qui ont reconnu la fidélité de Juda ; et c'est pourquoi il 
est le premier parmi les tribus et leur roi. 

Rabbi Siméon commença à parler de la manière suivante : Il 
est écrit? : « Toute la gloire de la fille du roi est dans l'intérieur. » 
Ces paroles désignent la « Communauté d'Israël » ; car il y a 
gloire et gloire ; il y a une gloire du principe mâle et une gloire du 
principe femelle. Quant aux mots « bath melekh » (fille du roi), ils 
expriment la supériorité, de même que le nom de « bath schebà » 
(Bethsabée), ou « bath qol » (voix surnaturelle). Ainsi les mots «bath 
melekh » ne signifient pas la « fille du roi», mais le «Roi supérieur» ; 
car, il y aun Roi supérieur qui réside dans l'intérieur des régions 
célestes ; et il y en a un autre qui ne réside pas dans l'intérieur. 
L'Écriture ajoute : «.… Elle est environnée de franges d'or », ce 
qui veut dire qu'elle est unie à la Rigueur d'en haut. Le Roi qui 
n'est pas dans l’intérieur des régions célestes porte également le 
nom de Roi. C'est donc sur « bath melekh » que la terre est fondée, 
mais à condition que « bath melekh » soit uni à la justice, ainsi 
qu'il est écrit : « Le roi affermit la terre par la justice. » C'est le 
règne de ce Roi qui ne réside pas dans l'intérieur des régions 
célestes qu’on désigne sous le nom de « Règne du ciel ». C'est à ce 
règne que Juda s était attaché ; et c'est pourquoi il reçut en partage 
le règne de la terre. 

Rabbi Yehouda et Rabbi Isaac firent une fois un voyage en- 
semble. Rabbi fsaac dit à son compagnon : Entretenons-nous 
pendant notre voyage de sujets relatifs'à la Loi. Rabbi Isaac com- 
mença à parler de la manière suivante : Il] est écrite : « Et il 
chassa Adam qui se plaça à l'Orient du Jardin de l'Éden, etc. » 
Ce verset a été déjà expliqué par les collègues. Mais les mots : 
«Et il chassa Adam jeth ha-Adam) » signifient que la Schekhi- 
na a été également renvoyée du Jardin de l'Éden, telle une 
épouse renvoyée par son époux ; « eth ha-Adam » signifie « avec 
Adam ». Remarquez qu'Adam 2 été puni par où il avait péché ; il 
a causé la mort à tout le monde ; et il fut cause que l’Arbre qui 
était l'objet de son péché dut fuir au détriment d'Adam autant 


a) Ps., xLv, 14. — D) Prov., xx1x, 4 — c) Gen., ut, 24. 
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qu'à celui de toute sa descendance. Le met «eth » signifie «avec », 
de même que dans le verset? suivant : « ...Et j'ai vu avec le Sei- 
gneur (eth Jéhovah). » Les mots : « ...Qui se plaça à l'Orient du 
Jardin de l'Éden devant les Chéroubim » désignent le Jardin de 
l'Éden d'ici-bas ; car il y a des Chéroubim dans le Jardin de 
l'Éden d'ici-bas, comme dans celui d'en haut. L'Arbre couvre ces 
Chéroubim avec ses branches. « L’Épée tournante » désigne les 
anges de la rigueur qui apparaissent tantôt sous la forme d'hom- 
mes et tantôt sous la forme de femmest. Cette épée est suspendue 
pour garder le chemin de l’Arbre de Vie. Le mot « chemin » dési- 
gne le mystère exprimé dans les paroles : « ...Qui a ouvert un 
chemin au milieu de la mer. » Rabbi Yehouda dit à son compa- 
gnon : Tes paroles sont exactes ; la Schekhina a été chassée de sa 
résidence à cause du péché d'Adam ; et elle l'est aussi à cause des 
péchés des autres hommes, ainsi qu'il est écritd : « Kt c’est à 
cause de vos péchés que j'ai renvoyé votre mèret. » Tu as raison 
de dire que les mots «eth ha-Adam » signifient « avec » Adam. 
attendu que c'était pour le salut de l'homme que la Schekhina avait 
été renvoyée en même temps qu'Adam. A partir de ce jour, la 
lune a été échancrée. Noé, en entrant dans l'arche, l’avait réta- 
blie ; mais les péchés des hommes l'ont échancrée de nouveau. 
Abraham ainsi que Jacob et ses fils l’ont rendue de nouveau 
pleine ; mais c'est surtout Juda et sa race qui se sont fortifiés par 
la royauté qui leur à été accordée pour toute l'éternité; c'est 
pourquoi l'Écriture dit : «Juda, tes frères te loueront. » Au mo- 
ment de traverser la mer Rouge, c'était la race de Juda qui mar- 
chait avant les autres tribus. L’Ecriture ajoute : « Ta main mettra 
sous le joug tes ennemis. » Cela correspond aux paroles du ver- 
set! suivant : « Juda marchera devant vous. » Enfin l'Écriture 
ajoute : « Les enfants de ton père t'adoreront. » L'Écriture dit : 
« Les enfants de ton père », mais non « de ta mère » ; car, bien 
que les tribus fussent divisées en deux royaumes, toutes montaient 
à Jérusalem et s'y prosternaient devant le Roi; car la royauté de 
Jérusalem [237b] dépend de la royauté d’en haut. Jacob disait : : 


a) Isaïe, vi. 1. — b) V.Z., IIL, fol. 73. — c) Isaïe, xL111, 16. — d) Jbid., 1, 1. 
— ») V, fol. 22. — f} Juges, 1. 2. 
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« .…T’adoreront »; mais il ne dit pas : « ... Et ils t'adoreront » ; 
car ce dernier terme signifie que les autres peuples du monde 
l'adoreront également; or, ceci n’arrivera qu'après l'avènement 
du Roi Messie, ainsi qu'il est écrit? : « Les rois verront, et les 
princes se lèveront, et ils adoreront, etc. » Mais Jacob parle de 
l'époque où Israël seul se prosternera devant les chefs de l'exil de 
Babylone, mais où les autres peuples ne reconnaitront pas encore 
la suprématie de la race de Juda. 

Il est écrit : « Juda est un jeune lion. » D'abord, il est jeune, 
et, ensuite, il devient lion ; d'abord, on est enfant, et, ensuite, on 
devient homme, ainsi qu'il est écritc: « Jéhovah est un homme 
(isch) de guerre. » L’Écriture ajoute : « Tu t'es levé, mon fils, de 
la proie. » « La proie » désigne l'ange exterminateur qui ne läche 
jamais l'homme, ainsi qu'il est écritd: « ...Qui ravit sa proie, sans 
que personne puisse la lui ôter. » Or, la Schekhina se détourne de 
cette proie. L’EÉcriture ajoute : « Tu t'es reposé et tu t'es couché 
comme un lion et comme un grand lion (labi}'. » Par les mots : 
«Tu t'es reposé », Jacob désigna l'exil de Babylone, et, par les 
mots : « Tu t'es couché », l'exil d'Edom. De même que le lion est 
fort, et que le grand lion est encore plus fort, de même Israël est 
fort; et malgré les séductions et les violences auxquelles il est en 
proie de la part des peuples païens, il a conservé ses lois et ses 
mœurs. De même que le lion et le grand lion ne tombent que pour 
dévorer leur proie et ne se lèvent avant que celle-ci ne soit englou- 
tie, de même l'Écrituree dit de la Schekhina : « La vierge d'Israël 
est tombée par terre, et ne se relève pas. » Car la Schekhina s'est 
jetée par terre pour se venger des peuples païens, et pour se jeter 
sur eux comme le fauve sur sa proie, ainsi qu'il est écritf : «...Qui 
marche avec une force toute puissante. » Enfin, l'Écriture ajoute : 
(Qui le relèvera. » Ce n'est pas lui, c’est-à-dire Juda, qui se 
lèvera pour se venger des peuples païens ; sa vengeance ne sera 


1. Ainsi que cela résulte de la suite, le Z. prête au mot K°25 le sens de 
« leo major ». 


a) 1saïe, xcix, 7.— b) Gen.. xu1x, 9. —c) Exode, xv, 3. —d) Michée, v, 7. 
— e) Amos, v, 2. — f) Isaïle, LXIN, 1. 
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que minime. Mais c'est « Mi » (Qui) qui le relèvera, ainsi qu'il est 
écrit? : « Qui (Mi) te guérira. » « Mi » désigne le monde suprême 
où réside toute force, ainsi qu’il est écrit» : « De Qui (Mi) est 
sortie la glace », ainsi que cela a été déjà expliquét. Jacob ajouta : 
« Le sceptre ne sera point ôté de Juda, ni le prince de sa posté- 
rité, jusqu à ce que soit venue Schiloh. » Le mot « Schiloh » est 
écrit en cet endroit avec un Hé, bien qu’ailleursd il soit écrit avec 
un Vav, pour que le Nom sacré composé du Yod et du Ilé figure 
dans le mot. Dans certains endroits, le mot « Schiloh » est écrit 
sans lé; dans d’autres endroits®, il est écrit sans Yod. alors 
qu'en cet endroit le mot est écrit avec un Yod et avec un Ilé, pour 
indiquer que la Schekhina se manifestera par son Nom sacré du 
Yod et du Hé dans la race de Juda. Ceci constitue le mystère de‘ 
« Mi » (Qui), ainsi que nous l'avons déjà ditf. 

Il est écrits: «I liera son änon à la vigne, et il liera le petit de 
son ânesse au sarment. » Rabbi Hiyä ouvrit une de ses conférences 
de la manière suivante : Il est écrit! : « Le Seigneur te garde de tout 
mal ; il garde ton âme.» Du moment que l'Écriture dit : « Le Sei- 
gneur te garde de tout mal », pourquoi a-t-elle besoin de répéter : 
(11 garde ton âme »°? Cela veut dire : I] te garde de tout mal en ce 
monde, et il garde ton âme dans le monde futur. En ce monde, 
Dieu garde l'homme de tous les mauvais esprits qui portent des 
accusations contre les hommes et cherchent à s'attacher à eux. 
Quant à la garde de l’âme dans le monde futur, nous avons déjà 
dit que, lorsque l'homme quitte ce monde, son âme s élève dans 
la région supérieure où elle est ceinte d'une couronne, si elle en est 
digne; sinon, elle est saisie par de nombreux anges gardiens de 
l'enfer qui la remettent entre les mains de Doumà, chef préposé à 
l'enfer. Celui-ci a sous ses ordres treize mille fois dix mille anges 
préposés aux âmes des coupables. Remarquez que l'enfer est séparé 


1. Dans l'édition V., il y a une variante "1 Ktn YWTM (ceci constitue le 
mystère du Yod). 


a) Lament., 11, 13. — b) Job, xxvur, 29. — ce) V. fol. 29. — d) Juges, xXt, 
19 ; et Jérémie, vit, 12. —e) Josué, xvint, 1 ; XXI, 2 : xx, 9 et 12; Juges, 
xx1, 12; et Ie" Rois, x1v, 14. — f') V. fol. 2°. — g) Gen., xuix, 11. — h) Ps., 
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en sept compartiments pourvus de sept portes par où entrent les 
âmes des coupables. Les portes sont gardées par de nombreux 
anges ; et tous les anges de chaque porte ont un chef particulier. 
Doumä remet les âmes des coupables entre les mains des chefs de 
la porte. Dès que ceux-ci s'en sont emparé, les portes de feu se 
ferment, car il y a plusieurs portes les unes derrière les autres; 
certaines portes sont ouvertes, d'autres fermées ; les portes exté- 
rieures sont ouvertes, et les portes intérieures fermées. Le jour du 
sabbat, toutes les portes sont ouvertes, les coupables quittent l'enfer 
et arrivent jusqu'aux portes extérieures où ils rencontrent d'autres 
coupables qui arrivent à l'enfer et qui ont été arrètés aux portes 
extérieures pour y attendre la fin du sabbat. À la fin du sabbat, 
une voix retentit à chaque porte et fait entendre ces paroles?: «Que 
les pécheurs retournent dans l'enfer, etc.» Remarquez que le Saint, 
béni soit-il, veille sur les âmes des justes pour qu'elles ne tombent 
pas entre les mains de Doumä, chef de l'enfer. Voilà pourquoi 
l'Écriture dit : «Le Seigneur te garde de tout mal, etc.; il garde 
ton entrée et ta sortie », et plus haut : « I} garde ton âme.» [2382] 
L'Écriture dit : « {1 liera son ânon à la vigne. » « La vigne » dé- 
signe la « Communauté d'Israël », ainsi qu'il est écrit: «Tu as 
transporté ta vigne d'Égypte.» Et ailleurst: «Ton épouse sera 
comme une vigne fertile », ce qui veut dire que l'épouse ressem- 
blera à la Vigne sacrée. Rabbi Yossé dit: En buvant le vin nous 
prononçons la bénédiction : « Béni soit le Seigneur qui créa le fruit 
de la vigne. » Par les motsd: « ... Un arbre portant des fruits », 
l'Écriture désigne la vigne. «L'arbre » désigne le mâle; «le fruit » 
désigne la femelle. C’est pourquoi on dit dans la bénédiction «fruit 
de la vigne» pour y comprendre le mâle et la femelle à la, fois. 
La phrase : KI] liera son änon à la vigne » désigne le Roi Messie 
qui vaincra toutes les armées des peuples païens, ainsi que tous les 
chefs célestes qui régissent les peuples païens et dont ceux-ci tirent 
leur force. Le Roi Messie remportera la victoire sur toutes ces ar- 
mées; car la « Vigne » domine sur toutes les «couronnes infé- 
rieures », c'est-à-dire sur les mauvais esprits qui régissent les 


a) Ps., 1x, 18.— b) Jbid., LXxX, 9. — e) Ibid.,cxxvin, 3. — d) Gen., 1,18. 
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peuples païens. C'est la force d'en haut que désigne la Séphird 
« Néçah ». Israël, qui est comparé à un sarment, vaincra d’autres 
armées ici-bas; et le Roi Messie remportera la victoire sur tous, 
ainsi qu'il est écrits : (Il est pauvre, et il est monté sur un âne et 
sur le petit d’une ânesse. » L'âne et le petit de l'ânesse désignent 
les deux «couronnes » qui régissent les peuples païens et qui 
émanent du côté gauehe, côté impur. Pourquoi l'Écriture l'appelle- 
t-elle « Pauvre » ? Pourquoi le Roi Messieest-il appelé « Pauvre » ? 
Mais voici ce que Rabbi Siméon a dit à ce sujet : C'est parce qu'il 
n'a rien qui lui soit propre que nous l’appelons le Roi Messie; c'est 
ja Lune sacrée d'en haut qui n'a que la lumière qu'elle reçoit du 
Soleil d'en haut. Le Roi Messie vaincra en s'unissant à Celui qui est 
sa demeure. C'est pourquoi l'Écritureb dit : « Voici ton Roi qui vient 
à toi», sans désigner autrement ce Roi. Ici-bas, il est pauvre; car 
il est du côté de la lune; et en haut, il est pauvre; car sa lumière 
est sans réverbération. Voilà pourquoi l'Écrituretdit : «.… Le Pain 
du Pauvre. » Et pourtant le Messie montera sur un âne et le petit 
d'une ânesse, ce qui veut dire: il pliera la force des peuples païens, 
et le Saint, béni soit-il, combattra à sa place. L'Écriture ajoute : 
( I] lavera sa robe dans le vin, et son manteau dans le sang des 
raisins », ainsi qu'il est écritd: « Qui est celui-ci qui vient d Edom, 
de Bosera, avec sa robe teinte de rouge ? etc. » Et l'Écriture ajoute : 
«(Et j'étais seul à fouler le vin, etc. » La phrase : «Ï1 lavera sa 
robe dans le vin » signifie que la Rigueur sévira parmi les peuples 
païens. La phrase : «.. Et son manteau dans le sang des raisins » 
désigne l’Arbre de la Rigueur ici-bas, appelé « raisin ». Or, le (sang 
des raisins » signifie le jus renfermé dans les raisins. C’est à l’aide 
de ces deux forces que le Messie brisera tous les peuples païens, 
ainsi que leurs rois. 

Rabbi Yossé commença à parler de la manière suivante : Ici, 
l'Écrituree dit : « Il liera son ânon à la vigne. » Et ailleurs il est 
écritf : « La vigne avait trois sarments qui poussaient des boutons, 
des fleurs et des raisins mûrs.» Remarquez combien sont endurcis 


a) Zacharie, 1x, 9. — b) Ibid. — c) V. fol. 47 et 235. — d) Isaïe, Lxin, 9. 
— +) Gen., XLIX, 11. — f) Hid., xL, 10. 
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les hommes qui ne connaissent ni ne veulent connaître la gloire de 
leur Maitre, ni les paroles de la Loi: ils ne savent qu'ils vont tré- 
bucher, ainsi qu'ilest écrit? : « La voie des impies est pleine de 
ténèbres; ils ne savent où ils trébucheront. » Aux temps pri- 
mitifs les hommes avaient la prophétie qui leur fit connaitre la 
gloire du Maitre suprême. Quand la prophétie cessa parmi les 
hommes, ceux-ci jouissaient de la voix surnaturelleb. Maintenant, 
iln'y a ni prophétie, ni voix surnaturelle; et les hommes sont 
réduits aux songes, degré inférieur de prophétie; car ils ne cons- 
tituent que la soixantième partie de la prophétie véritable, puisque 
le songe est placé au sixième degré, ainsi que cela a été ditc. Remar- 
quez que le songe, qui provient du côté gauche, est montré à tout 
le monde, même aux coupables, et même aux païens. Les mauvais 
esprits font parfois voir aux hommes des songes mensongers pour 
se rire d'eux; d'autres fois, ils leur font voir des choses vraies 
qu'ils ont réellement entendues; et, parfois aussi, ils sont envoyés 
en messagers auprès des coupables à qui ils font connaitre les 
choses d'en haut. Cet impie, le grand échanson de Pharaon, a vu 
en songe des choses vraies. Le cep de la vigne désigne la « Com- 
munauté d'Israël », ainsi qu'il est écritd : « Regarde du haut du 
ciel, et visite ta vigne. » L'Écriture dit : «.…. Du ciel », car c'est de 
là que la Vigne a été jetée en bas, ainsi qu'il est écrit® : « I] à fait 
tomber du ciel sur la terre la beauté d'Israël. » L'Écriture ajoute : 
«... Et visite ta vigne {zoth). » Klle indique réellement la Vigne 
appelée « Zoth »'. Les « trois sarments » désignent les trois trou- 
peaux de brebis dont parle l'Écrituref. Les « boutons » désignent 
la Sagesse de Salomon de qui l'Écritures dit : « Et la sagesse de 
Salomon surpassait celle des Orientaux, etc. », ce qui veut dire 
que la lune était pleine à son époqueh. Les « fleurs » désignent la 
Jérusalem d'en bas. D'après une autre interprétation, les « fleurs» 


1. Nous avons déjà vu à plusieurs reprises que « Zoth » désigne Îa 
Schekhina. (V. fol. 228.) 


a) Prov., 1v, 19. — b) Cf. T., tr. Yoma, fol. 9, tn. Sanh., 11° — 
e) V. fol. 149% et 196. — d)Ps., LxxX, 15. —e) Lament., 11,1. —f) Gen., XxXIX, 2. 
— 9) N° Rois, v, 10. — h) V. fol. 223°. 
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désignent le degré sur lequel Jérusalem est fondée et dont elle tire 
sa nourriture, ainsi qu'il est écrit: : [238b] « Qu'on plante sur la 
terre ... » Les «raisins mûrs » désignent le Vin réservé aux justes. 
Remarquez combien était véridique le songe de cet impie qui ditP : 
« J'ai pris ces grappes de raisins; je les ai pressées dans la coupe 
que je tenais, et en ai donné à boire à Pharaon. » C'est la coupe de 
la rigueur à laquelle Pharaon avait bu à cause d'Israël. Comme 
Joseph avait constaté que ce songe renfermait des vérités, il s’en 
réjouit et l'interpréta favorablement. Remarquez que par les mots: 
« Il liera son änon à la vigne », l'Écriture nous indique que toutes 
les forces des peuples païens plieront sous cette « Vigne », aïnsi 
que cela a été déjà dit. Rabbi Siméon dit : Il y a Vigne et vigne; 
il y a la Vigne sacrée d'en haut, et il y a la vigne que l'Écriture © 
nomme « vigne de Sodome », et ailleurs « vigne étrangère », 
« fille de dieu étranger ». Lec « plant bâtard » désigne Israël qui, 
après avoir péché, est devenu une « vigne de Sodome »; car il y 
a Vigne et vigne. 

Rabbi Yehouda et Rabbi Isaac firent une fois un voyage en- 
semble. Rabbi Yehouda dit à Rabbi Isaac : Traversons cette cam- 
pagne qui abrégera notre chemin. En marchant, Rabbi Yehouda 
dit : Il estécrit{: « Elle ne craindra pas pour sa maison la neige, car 
tous les membres de sa maisonnée sont vêtus d’un double vêtement 
(schanim). » Ce verset a été expliqué par notre collègue, Rabbi 
Ézéchias, de la manière suivante: Les damnés sont châtiés 
pendant douze mois dans l'enfer ; la moitié des douze mois, ils 
sont châtiés par la chaleur, et l'autre moitié par la glaces. Lorsque 
les coupables sont précipités dans le feu, ils se disent : Tei, c'est 
certainement l'enfer ; et, quand ils souffrent du froid, ils disent : 
ici, on sent l'intensité de l’hiver du Saint, béni soit-il. Îls crient 
d'abord « ouais », et ensuite « aïe ». L'épuration de l'âme s'achève 
dans la neige, ainsi qu’il est écrith: « Lorsque le Roi Tout- 
Puissant exerce son jugement sur les rois, ceux-ci seront dans la 
neige de Selmon. » Comme Israël échappera au châtiment de 


a) Gen., 1, 11. — b) Ibid., xL, 11. — c) Deutér., xxxn, 32. — d\) Jérémie, 
11, 21. — ce) Ibid. — f) Prov., xxxi1, 21. — g) V. fol. 68°. — }) Ps., LxvIN, 15. 
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l'enfer, l'Écriture dit: « Elle ne craindra pas pour sa maison la 
neige. » — Pourquoi ? — Parce que « tous les membres de sa mai- 
sonnée sont vêtus de schanim ». Il ne faut pas lire « schanim », 
mais «schenaïm » (deux); ce sont les préceptes qu'Israël pratique 
toujours par deux à la fois, tels que la circoncision et la mise à nu 
du gland, le port de l'habit rituel pourvu de franges* et des phylac- 
tères, la « Mezouza ‘ » et la lumière de « Hanouca ». Remarquez 
que les mots : « Elle ne craindra pas pour sa maison la neige » dé- 
signent la « Communauté d'Israël » dontles membres de la mai- 
sonnée sont vêtus d'un habit rouge, ainsi qu'il est écritP : «... Avec 
sa robe teinte de rouge. » Car le Saint, béni soit-il, s'entourera 
d'un manteau rouge et se servira d'une épée rouge pour faire sévir 
la rigueur parmi les peuples paiens. « Schanim » signifie 
« rouge ». Rabbi Isaac dit : « Schanim » signifie les années pré- 
cédentes, c'est-à-dire le temps des patriarches, d'où Israël tire sa 
nourriture, ainsi qu'il est écrite : « Tous les fleuves vont à la mer, 
etc. » Continuant leur chemin, les voyageurs ont rencontré un 
enfant qui se rendait à Cappadoce. L'enfant conduisait un âne 
monté par un vieillard. Le vieillard dit à l'enfant : Mon fils, récite- 
moi un verset de l'Écriture. L'enfant lui répondit : J'en connais 
non seulement un, mais plusieurs ; seulement, pour converser en- 


1. On sait que, d'après le rite juif, chaque montant des portes de la 
maison doit être pourvu d'une amulette appelée « Mezouza », qui signific 
« montant de la porte ». Cette amulette consiste dans un morceau de par- 
chemin sur lequel on écrit à la main les versets 5-9 du vi* chapitre du 
Deutér., et les versets 13-21 du xi° chapitre du même livre. Le verso de ce 
parchemin porte le nom de « Schadaï ». Le parchemin est plié et renfermé 
dans un tube qu'on fixe contre le montant. Le tube est percé d'un trou pour 
rendre visible le nom de « Schadaï » écrit au verso de la Mezouza. Quant 
à la fête de Hanouca (inauguration du temple) qui commence le vingt-cinq 
du mois de Kislev et dure huit jours, sa célébration consiste à allumer 
Chaque jour au seuil de la porte une lumière; le deuxième jour on en allume 
deux et on continue ainsi la progression jusqu’au huitième jour où l'on en 
allume huit. Comme ces lumières sont allumées au seuil de la porte et en 
face de la « Mezouza », le Z. dit qu'Israël pratique toujours deux préceptes 
à la fois, puisque pendant la fête de l'inauguration on pratique deux com- 
Mandements à la porte : Lumière et Mezouza. 


RE, 


a) V. Nombres, xv, 38. — b) Isaïe, Lxr11, 1. — ec) Ecclés., 1, 7. 


(543) 


ZOHAR, I. — 933°, 239" 


scmble il faut que tu descendes ou que tu 1ñe laisses monter près 
de toi. Le vieillard lui répliqua : Je ne veux pas, car je suis vieux 
et tu es jeune, et tu ne peux pas demander que je me mette sur 
un même pied avec toi. L'enfant lui demanda : S'il en est ainsi. 
pourquoi me demandes-tu que je te récite un verset ? Le vieillard 
lui répondit: Pour nous entretenir pendant le voyage. L'enfant 
s'écria: Maudit soit ce vieillard qui est monté sur un äne, 
sans connaitre un verset de l'Écriture, et qui prétend encore que 
je ne dois pas être mis sur un même pied avec lui. L'enfant quitta 
le vieillard et continua seul son chemin. Ayant rencontré Rabbi 
Yehouda et Rabbi Isaac, il s'approcha d'eux et, sur leur demande. 
leur raconta ce qui lui était arrivé. Rabbi Yehouda lui dit : Tu as 
bien fait. Viens, assieds-toi près de nous et fais-nous entendre 
quelques paroles relatives à la Loi. L'enfant leur répondit: Je 
suis très fatigué, car je n'ai pas encore [239] mangé aujourd'hui. 
Ils lui donnèrent du pain à manger ; et, par un effet miraculeux, 
ils découvrirent une source qui jaillissait au pied d'un arbre. 
Après avoir tous bu, ils s'assirent. L'enfant commença alors à 
parler de la manière suivante : Il est écrit? : « À David. Garde-toi 
de braver les méchants et ne venge pas Dieu de ceux qui com- 
mettent des iniquités. » Partout où l'Écriture dit simplement « à 
David », sans ajouter le mot Psaume ou le mot Cantique, le cha- 
pitre a été prononcé par l'Esprit Saint. L'Écriture ne dit pas qu'il 
nefaut pas s'attacheraux méchants, maisqu'il ne faut pas lesbraver: 
car aucun homme ne connait sa propre base, et il faut appréhender 
de rencontrer un de ces arbres qui ne peuvent jamais être déracinés, 
et sous lesquels on doit nécessairement succomber‘. L’Écriture 


1. Dans le Z. Hadasch, fol. 73*, cette idée est plus développée. Voici le 
sens du Z. : L'homme dont l'âme est descendue pour la première fois sur la 
terre est beaucoup plus puissant que celui dont l'âme revient pour la 
deuxième ou la troisieme fois ici-bas, alors même que le premier est un 
méchant et que le second est un juste. C'est pourquoi il est conseillé à l'homme 
de ne jamais braver le méchant, de crainte que l'âme de celui-ci ne soit 
arrivée pour la première fois sur la terre; et, dans ce cas, c'est lui qui rem- 
porterait la victoire sur le juste dont l'âme aurait été déjà une fois sur la terre. 
Et comme personne ne sait si son âme a déja été une fois ou non sur la 
terre, il convient de ne jamais braver les méchants, 


a) Ps., xxxv11, À. 
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ajoute : «... Et ne venge pas Dieu de ceux qui commettent des 
iniquités. » Cela veut dire: Ne regarde jamais les œuvres des 
méchants, pour ne pas te trouver acculé à la nécessité de venger 
Dieu ; car quiconque voit les mauvaises actions des coupables, et 
ne verge pas le Saint, béni soit-il, transgresse trois comman- 
dements® : « Tu n'auras point de dieux étrangers devant moi »; 
ensuite : « Tu ne te feras point d'image taillée, ni aucune figure, 
etc. »; et enfin : « Tu ne les adoreras point et tu ne leur rendras 
point le culte, car je suis le Seigneur ton Dieu, un Dieu jaloux. » 
C'est pourquoi l'homme doit se séparer des méchants ; et c'est 
pourquoi je me suis éloigné de lui. Puisque je vous ai rencontrés, 
ajouta l'enfant, je vais vous entretenir d’autres versets encore. Et 
i] commença à parler ainsi : Il est écrit b : « Et il appela (va-ïqra) 
Moïse. » La lettre Aleph du mot « va-igra » est écrite dans le 
Pentateuque plus petite que les autres lettres. — Pourquoi ? — 
Parce que le tabernacle était sur une terre étrangère, alors que la 
perfection n'existe qu'en Terre sainte. En outre, c'était la 
Schekhina qui appela Moïse ; or la Schekhina ne s'attache qu'à 
l'endroit où le mâle et la femelle sont unis‘, ainsi que cela résulte 
du versetc : « Adam, Seth et Enos... » Adam indique la perfection 
à laquelle on atteint par l'union avec la femelle. Par contre, chez 
Moïse, il n'y avait que la femelle, c’est-à-dire la Schekhina, ainsi 
qu'il est écrit: « Et Jéhovah lui parla du tabernacle pour lui 
dire. » Cela veut dire : Jéhovah, principe mâle, parla à Moise 
par l'intermédiaire de la Schekhina, principe femelle. En outre, 
l'Aleph du mot « va-ïqra » est petit, parce que le cas de Dieu peut 
être comparé à celui d'un roi qui, tant qu'il est assis sur le trôneet 
quil porte la couronne sur sa tête, est appelé «grand roi », mais qui, 
dès qu'il descend près de ses serviteurs, prend le nom de « petit 
roi ». De méme le Saint, béni soit-il, est appelé « Roi d'en haut » 
tant qu'il réside au ciel; mais quand il descend sur la terre, il 


1. Par contre, on sait que Moïse s'était séparé de sa femme, ainsi que le 
Z. l'a déja mentionné plusieurs fois, d'après la tradition rapportée dans le 
Talmud, traité Sabbath, fol. 87. 


ea 
a) Exode, xx, 8-5. = b) Lévit., 1, 1. — c) Ir Paralip., t, 1. 
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porte encore le nom de « Roi», mais non plus « Roi d'en haut » 
comme auparavant. Voilà pourquoi le mot « va-ïigra » est écrit 
avec un petit Aleph, car la voix de Dieu venait du tabernacle. 
L'Écriture désigne le tabernacle sous le nom de « tente de réunion » 
(moed) ; car c'est du tabernacle que dépend la fixation des fêtes 
(moed) et des sabbats, ainsi qu'il est écrits : « Et ils serviront à 
marquer les temps et les fêtes (moàdim). » Car le tabernacle est 
symbolisé par la lune, ainsi qu’il est écrith : «... Une tente qui ne 
sera point transportée ailleurs ; et les pieux qui l'affermissent en 
terre nes'arracheront jamais. » L'Écriture ajoute : « .… Pour dire. » 
Dieu autorisa Moîïse à révéler les paroles qu'il lui avait dites. Ainsi, 
les mots : « Dieu parla à Moïse pour dire... » expriment les trois 
degrés : « Dieu parla... » est le premier degré. « ...A Moïse » 
est le degré du milieu. «... Pour dire » est le degré infé- 
rieur. L'Écriturec dit précédemment : « Et ils apportèrent le 
tabernacle à Moïse. » Pourquoi l’apportèrent-ils à Moïse ? — 
Moïse l'avait déjà vu sur la montagne de Sion, ainsi qu'il est 
écritd : « Que Dieu t'a montré sur la montagne » ; et ailleurs : 
«Comme Dieu l'a montré à Moïse » ; et ailleurs encore : « Et 
regarde, pour les faire conformes à ceux que tu as vus sur la mon- 
tagne. » Aussi lui apporta-t-on le tabernacle, pour qu'il vit s'il 
était conforme à celui qu il avait vu au ciel. Cependant, pourquoi 
a-t-on apporté le tabernacle à Moïse‘? Mais ce cas est compa- 
rable à celui d'un roi qui, désireux de faire construire un palais 
pour sa Matrona, en chargea des architectes dont chacun reçut 
l'ordre de construire une partie; tel endroit avait été destiné 
comme chambre à coucher, tel autre comme chambre de repos, et 
ainsi de suite. Quand les architectes eurent achevé leur œuvre, ils 
la montrèrent au roi. De même, Moïse, l'homme de Dieu, était 
considéré comme le « Maitre de la Maison ». Quand le palais de 
la Matrona fut fini, celle-ci y invita le Roi et son époux avec lui. 


1. C'est-à-dire : puisqu'on voulait que Moïse vit si le tabernacle était 
conforme à celui que Dieu lui avait montré, Moiïsc aurait dù se rendre au 
tabernacle pour l'examiner sur place, au lieu de se le faire apporter. 


a) Gen., 1, 14. — b) Isaïe, xxx111, 20. — c) Exode, xxx1x, 93. — 
d) Ibid., xxvn1, 58. 
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C'est pourquoi l'Écriture dit : « Et il appela Moïse. » L'Écriture 
dit: « Moïse prit le tabernacle, le dressa loin hors du camp et 
l’appela le tabernacle de l'Alliance. » C'est parce que Moïse était 
le « Maitre de la Maison » [239] qu'il put agir ainsi, alors qu'au- 
cun autre homme n'était autorisé à le faire. Lorsque Moïse entra 
dans le tabernacle, il ditP : « Lorsqu'un homme d’entre nous offrira 
au Seigneur un sacrifice de bêtes, telles que des bœæufs et des brebis, 
etc. » Moïse commença par le mot « homme » (adam), pour indi- 
quer l'union du mâle et de la femelle, symbolisée par l'union de 
la lune et du soleil, ainsi qu'il est écrit® : « Le soleil et la lune 
s'est arrété dans le lieu de leur demeure. » Ainsi, l'Ecriture ne dit 
pas : « ...Se sont arrêtés (ämdou) », mais « àmad », parce que le 
soleil et la lune sont unis. Dans le verset précité, l'Écriture dit : 
«.… De bètes. » Et elle ajoute ensuite : «... Des bœufs et des brebis », 
pour nous indiquer que le sacrifice ne doit pas être offert de bêtes 
impures. L'Écriture dit d'abord : « Un sacrifice au Seigneur. » Et 
ensuite elle ajoute : « ...Votre sacrifice. » Le « sacrifice au Sei- 
gneur », c'est l’homme ; le « sacrifice de bêtes », c'est le bœuf et la 
brebis. Le sacrifice offert ici-bas a pour but de faire voir l'union 
du monde d'en haut avec celui d'en bas. Le sacrifice qui unit le 
monde d'ici-bas à celui d'en haut, c'est celui de l’homme ; le sacri- 
fice qui concilie le monde d'en haut à celui d'en bas, c’est celui de 
la bète. Ce cas est comparable à celui d'un roi qui est assis sur 
une estrade très élevée, sur laquelle est dressé le trône. Quand 
un homme veut offrir un présent au roi, il doit monter d'échelle 
en échelle pour arriver auprès du roi. Tout le monde sait alors 
que le présent est destiné au roi. Mais quand on voit un homme 
descendre de l’estrade avec un présent, on sait que le roi fait un 
présent à quelqu’un de ses amis. [l en est de méme des sacrifices". 
C'est pourquoi l'Écritured dit : « J'ai mangé le rayon avec mon 
miel ; j'ai bu mon vin avec mon lait. » Ces paroles font allusion à 
l'homme qui est le sacrifice du Seigneur. Par contre, les paroles 
suivantes : (« Mangez, mes amis, et buvez » s'appliquent au sacri- 


1. Le sacrifice « de l'homme » est un présent d'ici-bas au Roi d'en haut; 
celui «de la bête », du Roi aux hommes. 


a) Exode, xxx111, 7. — D) Lévit., 1,2. — r) Habacuc, ni, 11.— 6/) Cant., v, 2, 
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fice de bêtes. Rabbi Yehouda et Rabbi Isaac s'approchèrent de l'en- 
fant et le baisèrent sur la tête en disant : Béni soit le Seigneur qui 
nous a favorisés d'entendre ces paroles, et qu'il soit également béni 
de ce qu'il n'a pas permis que ces paroles fussent perdues chez le 
vieillard. Continuant leur route, ils remarquèrent un cep dans un 
jardin. L'enfant commençait à parler ainsi : Il est écrit : « Il liera 
son ânon à la vigne, et le petit de son ànesse au sarment. » Ce ver- 
set renferme un mystère suprême. L'Écriture. emploie le mot 
« osseri », au lieu de « osser », et elle emploie le mot de « iroh », 
au lieu de « air ». Le Yod et le Hé ajoutés à ces deux mots consti- 
tuent le Nom sacré ; l’Écriture indique par là aux jeunes écoliers 
de se garder de la morsure de l'ânesse. De même, l'Écriture em- 
ploie le mot « soreqah », au lieu de « soreq ». Le Vav et le Hé 
ajoutés à ces deux mots constituent la deuxième partie du Nom 
sacré de « Jéhovah ». Car c'est le Nom sacré qui vainc la force de 
l'âne, c'est-à-dire du démon, lequel détruirait le monde si le Nom 
sacré ne s'y opposait. La « vigne » désigne la « Communauté 
d'Israël » ; car, de même que la vigne ne souffre le greffage d'une 
autre plante, de même la « Communauté d'Israël » n’est soumise 
qu'au Saint, béni soit-il. Et c'est pourquoi Israël peut vaincre les 
autres forces à l'aide du Nom sacré dont il est entouré. L'Écriture 
ajoute : « 11 lavera sa robe dans le vin. » L'Écriture emploie le 
mot « kibes » (il a lavé), au lieu de « kobes » (il lave) ; car c'est 
dès le jour de la création du monde qu'il a lavé sa robe dans le 
vin. — Qui ? — Le Roi Messie d'ici-bas. Les mots : « Le vin est 
le sang des raisins » désignent le côté gauche ; car le Roi Messie 
[2402] dominera sur toutes les armées des peuples païens et en 
brisera la force en haut et en bas. D'après une autre interprétation, 
la phrase : « Il lavera sa robe dans le vin » a la signification 
suivante : De même que le vin provoque et la joie et la rigueur, 
de même le Roi Messie comblera Israël de joie, et les peuples 
païens de rigueur. L'Écritures dit : « Et l'Esprit d'Élohim planait 
sur les eaux. » L'Écriture désigne l'Esprit du Roi Messie qui, dès 
la création du monde, a lavé sa robe dans le Vin céleste. L'Écriture 
ajoute : « Ses yeux sont plus beaux que le vin, et ses dents plus 


a) Gen,., 1, 2. 
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blanches que le lait. » Le «vin » désigne le Vin céleste, et le « lait» 
désigne la Loi ; car le « vin » et le « lait » correspondent à la loi 
écrite et à la loi orale. Il est écrit : » Le vin réjouit le cœur de 
l'homme, et la joie se répand sur le visage par l'huile. » L'Écriture 
désigne la région appelée «huile ». Remarquez que, quand on 
commence à le boire, le vin procure de la joie, parce qu'il est 
l’image de la région d'où émane toute joie; mais il finit par pro- 
voquer la rigueur, c’est-à-dire un malaise, parce que la fin de cette 
région est le séjour de la rigueur. L’Écriture ajoutet : « Et le 
pain fortifie le cœur de l'homme. » Que signifie le « pain » ? — 
Le Pain qui fortifie le monde. Mais que l'on ne pense pas que le 
pain seul fortifie le monde ; il n'en est rien ; car il n'y a point de 
nuit sans jour, et on ne doit les séparer. Quiconque les sépare se 
sépare lui-même de la vie ; et c'est pourquoi l’Écriturec dit : 
« Pour vous faire voir que l'homme ne vit pas seulement de 
pain. » Mais, demandera-t-on, comment David a-t-il pu dire: 
« Et le pain fortifie le cœur de l’homme »? Par le mot « vele- 
hem » (et le pain}, David indique encore une autre chose avec le 
pain, c’est-à-dire le vin, de même que le mot « va-Jéhovah » 1n- 
dique Dieu et son tribunal. Remarquez qu'on ne doit jamais pro- 
noncer la bénédiction de table sans avoir du pain sur la table et 
une coupe de vin dans la main droite. Pourquoi ? — Pour unir le 
côté gauche au côté droit; le pain uni au vin attire la bénédiction 
du nom sacré de manière convenable ; le pain s'unit au vin, et le 
vin de la main droite attire les bénédictions dans le monde et rend 
le pain parfait de manière convenable. Rabbi Isaac s'écria : Si 
nous n avions fait ce voyage que pour entendre ces paroles, nous 
serions amplement satisfaits ! Rabbi Yehouda dit : J'aurais pré- 
féré, dans l'intérêt de cet enfant, qu’il connût moins de mystères ; 
car je crains qu'il ne meure jeune. Rabbi Isaac demanda : Pour- 
quoi ? Rabbi Yehouda lui répondit : Parce que cet enfant est 
capable de contempler des régions qu'aucun homme n'est autorisé 
à contempler; or, j'appréhende qu'il ne pénètre ces mystères 
avant l'âge mûr et qu'il ne soit puni de ce chef. L'ayant entendu, 


a) Ps., civ, 15. — b) Ibid. — rc) Deutér., vint, 3. 
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l'enfant s'écria : Je ne crains aucune punition; car, au moment de 
quitter ce monde, mon père me bénit et pria pour moi; et je sais 
que le mérite de mon père me protégera. Ïls lui demandèrent : 
Qui était ton père ? Il leur répondit: Le fils de Rab Flammenouna 
le Vieillard. Is prirent l'enfant, le mirent sur leurs épaules et le 
portèrent sur un parcours de trois lieues, en lui appliquant le 
verset suivante : « La nourriture est sortie de celui qui mange, et 
la douceur est sortie du fort, etc. » L'enfant leur dit : Puisque 
vous venez de citer un verset, expliquez-le. Ils lui répondirent : Le 
Saint, béni soit-il, nous a procuré un voyage agréable ; explique- 
nous, toi, ce verset. L'enfant commença à parler ainsi : € Celui 
qui mange » désigne le Juste, ainsi qu'il est écrit : « Le juste 
mange pour raxsasier son âme. » Que signifie : « … Pour rassasier 
son âme »? C'est la région céleste appelée « âme de David ». 
L'Écriture dit done que la nourriture est sortie de « Celui qui 
mange »; car c'est du Juste que vient la nourriture céleste, sans 
laquelle le monde ne saurait exister. L'Écriture ajoute : « ...Et la 
douceur est sortie du fort. » Elle désigne Isaac qui bénit Jacob de 
posséder « la rosée du ciel et la graisse de la terre ». Sans la 
rigueur, le miel ne sortirait pas ; or, le miel désigne la loi orale, 
ainsi qu il est écrit® : « Et plus doux que le miel. » Le « fort » 
désigne la loi écrite, ainsi qu’il est écritd : « Le Seigneur donnera 
la force à son peuple. » Ainsi, la « douceur » désigne la loi orale. 
[240b] Is allèrent ensemble trois jours. Aussitôt arrivés dans la 
rue où habitait la mère de l'enfant, celle-ci leur offrit l'hospitalité 
pendant trois autres jours. Ils donnèrent leur bénédiction à l’en- 
fant et s'en allèrent raconter le fait à Rabbi Siméon.Celui-ci leur 
dit : Il est certain que cet enfant a hérité la Loi de ses ancûtres : 
sans le mérite de ses parents, cet enfant serait puni pour ses divul- 
gations ; mais quand Dieu confie les mystères de la Loi à ceux 
qui marchent dans sa voie, il leur permet que la Loi se transmette 
à leur descendance pour toujours*, ainsi qu'il est écrit! : « Voici 
l'alliance que je ferai avec eux, dit le Seigneur : Mon Esprit qui 


a) Juges, x1v, 14. — b) Prov.,xu, 25. — +) Ps., xIX, 11. — d) Jbid., XxIX, 
11. — ce) CL T., tr. B. Metzia, 85. — /) Isaïe, Lix, 21, 
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est en toi et mes paroles que j'ai mises en ta bouche ne sortiront 
point de ta bouche ni de la bouche de tes enfants, etc.» 

IT est écrits : « Zabulon habitera sur le rivage de la mer, et près 
du port des navires, et il s'étendra jusqu'à Sidon. » Rabbi Abba 
commença à parler de la manière suivante : Il est écrit : « Ceins 
ton épée sur ta cuisse, toi qui es puissant, fais éclater ta gloire et 
ta majesté. » Est-ce une gloire de porter les armes ? Mais, la 
vérité est que la beauté de l'homme consiste en ceci, de s’armer 
de la Loi pour combattre les mauvais penchants. Le Saint, béni 
soit-il, marqua les hommes d'un signe sacré, pour qu'ils le con- 
servent dans sa pureté et ne le souillent point. A celui qui le souille 
s'applique le versetc suivant : « Je ferai venir sur vous l'épée qui 
vous punira pour avoir rompu mon alliance. » Ainsi, l'homme qui 
conserve ce signe dans sa pureté est appelé « un puissant qui fait 
éclater sa beauté et sa majesté ». D'après une autre interprétation, 
le verset précité s'applique à celui qui veut partir en voyage; 
celui-ci doit s'armer de l'épée de la justice en adressant sa prière 
en haut avant de partir, ainsi qu’il est écritd : « La justice mar- 
chera devant lui, et il se mettra ensuite en route. » Remarquez 
que Zabulon, qui allait souvent en voyage et qui faisait des 
guerres, s'était toujours armé des armes de la prière avant de 
partir. Mais, dira-t-on, c'était Juda qui fut destiné à faire la guerre 
par l'épée. Donc, pourquoi parle-t-on de Zabulon ? Remarquez que 
toutes les douze tribus étaient nécessaires à la Matrona. Dans les 
Cantiques, Salomon parle de deux femelles; l'une désigne le Pas- 
teur d’en haut dont l’année jubilaire est l'image, l’autre désigne la 
Fiancée symbolisée par l'année sabbatique. Un principe règne 
en haut, l’autre ici-bas. C'est pourquoi l'Écriture commence par 
la lettre Beth; car le monde d'ici-bas est conforme au monde d'en 
haut. Un principe à formé le monde d'en haut, et un autre prin- 
cipe celui d'en bas’. C'est pourquoi Salomon parle également de 
deux principes femelles; l'un pour le Nom sacré d'en haut, et 


1. Cette lettre représente la valeur numérique de deux. — 2. Le Z. veut 
dire que chacun des mondes est l'image de l'un des deux principes, et non 
que chaque principe a créé un des mondes. 


a) Gen., xLIX, 13. — D) Ps., xLv, 4. — c) Lévit., xxvI, 25. — d) Ps., 
LXXXV, 14. =. 
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l'autre pour la perfection du monde d'ici-bas. Remarquez que le 
sort de Jacob le saint était très heureux; car jamais, depuis la 
création du monde, lit (c’est-à-dire descendance) ne fut si parfait 
que le sien. ÀÂu moment de quitter ce monde, Jacob vit Abraham 
à sa droite, [saac à sa gauche et la Schekhina devant lui. En 
voyant cela il dit à ses enfants : « Assemblez-vous. » Remarquez 
que les deux principes dont Salomon a parlé sont comparables au 
corps de l’homme; un principe reste caché et n'est jamais dévoilé : 
telles sont les cuisses de l'homme, parce que la prophétie n'existe 
que sur la Terre sainte.,et n'est jamais dévoilée hors de Palestine; 
l'autre principe est dévoilé : tels sont les bras et la partie supé- 
rieure du corps. Le principe qui domine ici-bas est la « Fiancée » 
dont parle Salomon ; il est plus divulgué que le premier principe*. 
Les douze tribus [241*] sont l’image du corps' de ce principe. 
Rabbi Abba commença à parler ainsi : Il est écrite : « I] fit une 
mer de fonte, etc...»; et plus bas : « Cette mer était posée sur 
douze bœufs,. dont trois regardaient le Septentrion, trois l'Oc- 
cident, trois le Midi, et trois l'Orient, etc. » Les douze bœufs dont 
parle l'Écriture désignent les douze Hayoth qui soutiennent le 
trône d'en haut, et les douze tribus d'ici-bas. En assemblant ses 
enfants autour de lui, Jacob leur dit : « Assemblez-vous. » Il leur 
indiquait par là qu’ils correspondaient aux Hayoth du trône céleste, 
pour que leur Foi fût parfaite. Les douze tribus étaient placées 
sous quatre bannières; trois tribus étaient placées du côté du Nord, 
trois autres du côté de l'Ouest, trois du côté du Sud et trois du côté 
de l'Est, pour correspondre aux deux bras et aux deux cuisses 
de l'arbre séphirothique. La Schekhina constitue le tronc auquel 
ces membres sont attachés; et c'est elle qui est symbolisée par la 
mer dont parle l'Écriture. Pourquoi le bras droit et le bras gauche, 
ainsi que chacune des cuisses, sont-ils représentés par trois tribus ? 
Parce que chaque bras, ainsi que chaque cuisse, est composé de 


1. C'est au figuré que le Z. emploie le mot « corps » ; car, ainsi qu'on le 
verra dans la suite, il compare les Séphiroth aux divers membres du corps 
humain. Ces deux principes n'en font qu’un, sous deux aspects: Caché, 
Dévoilé. (Mi, Mà.) 


a) V. Z., HE, fol. 290, — b) IIIe Rois, vit, 22. 
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trois articulations principaless. Les sept yeux dont parle l'Écri- 
tureb : « Ce sont là les sept yeux du Seigneur qui parcourent toute 
la terre » désignent les sept yeux de l'assemblée d'Israël auxquels 
correspondaient les soixante-dix Sanhédrin, ainsi qu'il est écrit: : 
« Tous ceux qu'on a comptés dans le camp de Juda sont au 
nombre de cent quatre-vingt-six mille, etc. » De même, en arri- 
vant en Égypte, le nombre des descendants de Jacob était de 
soixante-dixd. Mais, dans le courant des dix-sept ans que Jacob 
passa en Égypte, le nombre de ses descendants s'est multiplié 
considérablement, ainsi qu'il est écrit ° «.. Et les enfants d'Israël 
s'accrurent et se multiplièrent extraordinairement. » Et ailleurs 
il est écrit : « Ils ont été plus nombreux que les cheveux de ma 
tète. » Heureux le sort de Jacob qui était parfait en haut eten bas. 

Rabbi Éléazar demanda à Rabbi Abba: Pourquoi le degré d'ici- 
bas n'est-il pas compté ensemble avec celui d'en haut ? Rabbi 
Abba lui répondit : Quand le lion entre dans le Jardin, qui est-ce 
qui oserait y pénétrer avec lui ? Rabbi Éléazar commença à parler 
ainsi : Il est écrit£ : «... Car il est seul, et nul ne peut empêcher 
ses desseins ; il fait absolument tout ce qui lui plait. » Ce verset dé- 
signe le degré d'en haut où il n'existe pasde séparation comme dans 
le degré d’en bas, ainsi qu'il est écrith : «... Et, de là, ce fleuve se 
divise en quatre canaux. » Bien que le degré d'en bas présente une 
division, il ne forme, en réalité, qu'une unité. Les trois articula- 
tions du bras droit désignent la Séphirà « Hésed »; or, le pluriel 
de « Hésed » est « Hasadim ». Les trois articulations du bras 
gduche désignent la Séphiràâ « Gueboura »; or, le pluriel de 
« Gueboura » est « Guebouroth ». Les trois articulations de la 
cuisse droite désignent la Séphirâ « Néçah »; or, « Néçah » fait 
au pluriel « Néçahim ». Enfin les trois articulations de la cuisse 
gauche désignent la Séphirâ « Hod », qui fait au pluriel « Hodoth ». 
Ainsi, les douze articulations et le corps font ensemble treize, 
nombre qui correspond aux treize règles herméneutiques. Les 
sept yeux dont parle l'Écriture désignent la région du principe 


a) V. fol. 159. — b) Zacharie, 1v, 10. — c) Nombres, 11, 9. — d) V. Exode, 
1. 5.— e) Thil. — f) Ps., x1, 13. — 9) Job, xxim, 13. — }) Gen., 11, 10. 
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mâle. Et la Schekhina, ici-bas, qui représente le principe femelle, 
a également sept yeux qui correspondent aux sept yeux d'en haut, 
ainsi qu'il est écrit* : « C'est à toi, Seigneur, [241 ?] qu’appartien- 
nent la grandeur, la puissance etla victoire. » Ainsi s'expliquent les 
versets précités. Ileureux le sort des justes qui connaissent les 
Voies du Saint, béni soit-il, qui se manifestent dans les Séphiroth 
pour ceux qui les comprennent. 

Rabbi Yehouda dit : Zabulon et [ssachar ont fait un pacte; le 
dernier se consacrait à l'étude de la Loi, et le premier faisait le 
commerce pour subvenir aux besoins du dernier, ainsi qu'il est 
écrite : «Et celui qui la soutient est heureux. » Zabulon partageait 
le mérite d’Issachar, parce qu'il l'entretenait avec le bénéfice de 
son commerce. C'est pourquoi l'Écriture le compare à une cuisse, 
parce que de même que la cuisse est faite pour les mouvements 
du corps, de même Zabulon a reçu en partage la mer pour y faire 
le commerce. Bien que Zabulon n'ait eu qu’une seule mer, il 
faisait le commerce sur deux ; et c'est pourquoi l’Écriture parle de 
« rivages des mers». Rabbi Yossé dit : L'Écriture emploie le 
pluriel, parce que les navires qui sillonnaient les autres mers se 
rendaient dans la mer de Zabulon pour y acheter de la marchan- 
dise. Rabbi Hizqiya dit : Le domaine de Zabulon s'étendait jusqu'à 
Sidon, et c'est là que se faisaient toutes les transactions ; tel est le 
sens des paroles : «... Et il s'étendra jusqu'à Sidon. » 

Rabbi Aha dit : Il est écrit : « Tu ne retrancheras point de ton 
sacrifice le sel de l'alliance que ton Dieu a faite avec toi; tu offriras 
le sel dans toutes tes oblations. » Pourquoi offre-t-on le sel ? Parce 
que le sel assaisonne les mets et leur ôte l'insipidité ; sans le sel, 
les mets seraient immangeables ; c'est pourquoi l'Écriture® dit : 
« Lorsque tu auras exercé tes jugements sur la terre, les habitants 
du monde apprendront à être justes. » Et ailleurs f : «La justice et 
l'équité sont l'appui de ton trône. » Or le sel est l’image de 
l'Alliance sur laquelle le monde est basé, ainsi qu'il est écrits : 
« S’il n'y avait l'alliance que j'ai faite avec le jour et la nuit, je 


a) Ie' Paralip., xxix, 11. Cf. Apoc., 1v, 5. — b) Cf. Genèse Rabba, 99. — 
c) Prov., 111, 18. — d) Lévit., 11, 13. — e) Isaïte, xx vi, 9. — f) Ps. LxxxIX, 15. 


— 9) Jérémie, XXX111, 25. 
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n'aurais pas établi les lois qui régissent le ciel et la terre. » C'est 
pourquoi le sel est appelé l'Alliance du Seigneur; c'est pourquoi 
également la mer est salée. » Rabbi Hiyà dit : Il est écrit: : 
««…. Car le Seigneur est juste ; il aime la justice. » Ces paroles 
désignent le sel que renferme l'eau de la mer. Quiconque sépare le 
sel de l'eau s'attire la mort. C'est pourquoi il faut offrir le sel avec 
les oblations, parce que l'Alliance demande le sel. Rabbi Aha dit : 
Toutes les mers sont attenantes ; et pourtant l'Écriture désigne la 
mer sous un nom pluriel, parce qu'il y a des parties dans la mer 
où les eaux sont limpides, d'autres parties où les eaux sont douces, 
et d’autres encore où elles sont amères. Rabbi Abba dit : Chacune 
des tribus était l’image d'une des articulations des membres, c'est- 
à-dire des Séphiroth, attachés au corps, c'est-à-dire à la Sche- 
khina (qui est aussi appelée « mer », iam). 

Rabbi Abba passa une fois une nuit à se consacrer à l'étude de 
la Loi. Rabbi Yossé vint frapper à la porte et dit à Rabbi Abba en 
entrant: Pour que la languette de la balance marque justement le 
poids, il faut que des maitres peseurs soient présents à la pesée. 
Ils s'assirent et se consacrèrent ensemble à l'étude de la Loi. 
Pendant ce temps, le fils de l'aubergiste vint s'asseoir devant eux 
et leur dit : Que signifient les paroles de l'Écritureb : « Et vous 
laisserez vivre mon père et ma mère » ? Précédemment il est éga- 
lement écrit: «... Et vous me donnerez un signal de vérité. » 
Quel était le signal que Rahab demandait aux espions ? Rabbi 
Abba lui dit : Ta question est juste ; mais si tu as entendu quelque 
explication là-dessus, dis-nous-la, mon fils. Le fils de l’aubergiste 
leur répondit : J'ai encore à vous demander pourquoi les espions 
avaient donné à Rahab ce que celle-ci n'avait pas demandé, ainsi 
qu'il est écrit : « Tu mettras pour signal ce cordon d'écarlate que 
tu attacheras à la fenêtre, etc. » Mais voici ce que j'ai appris: 
Rahab demandait un signal de vie; et c'est pourquoi elle a dit: 
« Et vous laisserez vivre mon père, etc. » Or, elle savait qu’il n'y 
a d'autre signal de vie que le signal de la vérité. Et quel est le 
signal de la vérité? C'est le Vav dont dépend la Vied. Rahab avait 


a) Ps., x1, 7. — b) Josué, 11, 13. — ce} Jbid., 11, 18. — «) V. Z., IH, fol. 2°, 
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demandé le signal de Moïse, c'est-à-dire le Va, alors que les 
espions lui ont accordé le cordon d’écarlate. Pourquoi ? — Parce 
que les espions se sont dit: Moïse a disparu du monde, et le 
soleil est ainsi couché ; c'est la lune qui domine en ce moment ; et 
c'est pourquoi nous devons lui donner le signal de la lune qui est 
un cordon d'écarlate, ainsi qu'il est écrits: «Tes lèvres sont 
comme un cordon d'écarlate. » Nous allons donc te donner le 
signal de Josué puisque c'est la lune qui domine actuellement. 
Rabbi Abba et Rabbi Yossé se levèrent [2422] et l'embrassèrent en 
disant : Tu deviendras certainement un grand homme, un chef 
d'école ou un maitre en Israël. Qu'est-il devenu ? Il était connu 
plus tard sous le nom de Rabbi Boon. Il demanda en outre : 
Puisque l'ordre des douze tribus répond à celui des douze degrés 
d’en haut, pourquoi Jacob aussi bien que Moïse? ont-ils béni 
Zabulon avant [ssachar, alors que ce dernier s'est consacré à 
l'étude de la Loi, étude qui jouit partout de la prééminence ? 
Zabulon a obtenu la faveur d'être béni le premier pour avoir 
arraché le pain de sa propre bouche afin de le donner à Issachar. 
Nous en inférons que celui qui nourrit un homme qui se consacre 
à l’étude de la Loi obtient les bénédictions d'en haut et d'en bas. 
Mais il y a plus : Il jouit de deux tables dont les autres hommes 
ne jouissent pas : il jouit de la richesse dans ce monde et a une 
part dans le monde futur. Tel est le sens des paroles : « Zabulon 
habitera sur le rivage de la mer. » Ces mots désignent le monde 
futur, ainsi qu'il est écrite : « C’est là que les navires passeront. » 
Le fils de l’aubergiste commença en outre à parler de la manière 
suivante : Il est écritd : « Filles de Jérusalem, je vous conjure, si 
vous trouvez mon bien-aimé, de lui dire que je languis d'amour. » 
Qui est plus près du Roi que la « Communauté d'Israël » ? 
Comment peut-il donc dire : «Si vous trouvez mon bien-aimé.. » ? 
Mais les « Filles de Jérusalem » désignent les âmes des justes qui 
sont toujours près du Roi et lui font connaitre chaque jour les faits 
et gestes de la Matrona. Car nous avons appris qu à l'heure où une 
âme descend ici-bas, la « Communauté d'Israël » la conjure de 


a) Cant., 1v, 3. — b) V. Deutér., xxxini, 18. — r) Ps., 01v, 26. — d) Cant., 
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faire savoir au Roi l'amour que la Matrona éprouve pour lui, pour 
concilier ainsi le Roi et la Matrona. Et comment l’âme peut-elle 
provoquer cette conciliation ? — En accomplissant le devoir qui 
incombe à l'homme de proclamer l'unité du Nom sacré, avec la 
bouche, avec le cœur et avec l'esprit, de reconnaitre que les degrés 
de l'essence divine sont unis tel que la flamme est unie au 
charbon ; c'est par cette proclamation qu'on concilie le Roi avec 
la Matrona et qu'on fait connaitre au Roï l'amour que celle-ci a 
pour lui. D’après une autre interprétation, les « Filles de 
Jérusalem » désignent les tribus qui sont au nombre de douze ; car 
une tradition nous apprend que Jérusalem est bâtie sur douze 
collines ; d'après d'autres, elle est bâtie sur sept, et, d'après 
d'autres encore, sur quatre. Toutes ces opinions reviennent au 
même, car il y a sept collines, quatre et douze. Les douze collines 
sont disposées par trois à chacun des quatre points cardinaux. 
C'est pour cette raison que les anges qui soutiennent le trône 
céleste sont appelés « Hayoth », ainsi qu'il est écrite : « C'étaient 
les Hayoth que j'avais vues au-dessous du Dieu d'Israël, etc. » 
L'Écriture les désigne sous le nom de « Filles de Jérusalem », 
parce que les « Hayoth » témoignent de la « Communauté 
d'Israël » devant le Roi, ainsi qu'il est écritb : « Car c'est là que 
sont montées les tribus, les tribus du Seigneur, témoignage 
d'Israël, pour louer le nom du Seigneur. » Rabbi Yehouda dit: 
Heureux le sort d'Israël qui connait les voies du Saint, béni soit- 
il, et à qui s'applique le verset suivant® : «... Car tu es un peuple 
saint consacré au Seigneur ton Dieu, et il t'a choisi entre toutes les 
nations, etc. » | 

Il est écritd : « Issachar est un âne fort; il se tient dans les 
bornes de son partage. » Rabbi Éléazar demanda : Issachar est-il 
donc appelé un âne ? Si cette épithète est employée pour indiquer 
qu'il est excédé de fatigue par l'étude de la Loi, il aurait mieux 
valu le nommer cheval, lion ou léopard; pourquoi « àne » ? Mais 
voici ce qu'on en a dit : De même que l'âne est surmené, sans se 
révolter contre son maître, comme font les autres bêtes de somme, 


a) Ézéchiel, x, 20. — b) Ps.. cxx11, 4, — c) Deutér., xiv, 2. — d) Gen. 
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et de même que l'âne est exempt d'orgueil et n'exige aucune litière 
pour se coucher, de même Issachar porte le joug de la Loi sans 
se révolter contre le Saint, béni soit-il, et sans éprouver aucune 
fierté; semblable à l’âne, il ne travaille que pour la gloire de son 
Maitre, et non pour la sienne. L'Écriture ajoute : « ... Kt se tient 
dans les bornes de son partage. » Cela veut dire : il observe le 
précepte de la tradition* : « Couche par terre, mène une vie de 
privations, et consacre-toi à l'étude de la Loi. », Mais les mots : 
« Issachar est un âne fort » ont encore une autre interprétation. 
Rabbi Éléazar commença à parler de la manière suioante : 1 est 
écrit : « Psaume à David. Le Seigneur est ma lumière et mon 
salut; qui craindrais-je ? Le Seigneur est le défenseur de ma vie; 
qui pourra me faire trembler ? » Combien les paroles de la Loi, 
ainsi que les personnes qui les cultivent, sont aimées du Saint, 
béni soit-il ! Quiconque se consacre à l'étude de la Loi ne craint 
aucun accident: il est veillé en haut et veillé en bas. Mais il y a 
plus : [242 t] il précipite tous les esprits malfaisants dans l'abime. 
Remarquez qu'au commencement de la nuit, les portes sont fer- 
mées®, et les chiens et les ànes' parcourent le monde; ils ont 
l'autorisation de léser les hommes. Tous les hommes dorment à 
cette heure dans le lit, et les âmes des justes s'élèvent pour se 
délecter en haut. A l'heure de minuit, une brise du nord souffle, 
et le côté saint se réveille en ce monde, ainsi qu'ailleurs. Heureux 
le sort de l’homme qui se lève à cette heure pour se consacrer à 
l'étude de la Loi; car aussitôt que l’homme commence l'étude, les 
mauvais esprits sont précipités dans les profondeurs de l'abime ct 
l’âne est vaincu et enfoui sous le fumier. Comme Issachar se 
consacrait à l'étude de la Loi, ila vaincu l'âne et l'a enfoui sous 
le fumier. Remarquez que l'Écritured ajoute : « Et voyant que le 
repos est bon, et que la terre est excellente, il a baissé l'épaule sous 
les fardeaux, et il s'est assujetti à payer les tribus. » Le terme : 
« Le repos est bon » désigne la loi écrite. Le terme : « La terre est 


1. C'est-à-dire les chefs des démons appelés « chiens et ànes ». 


a) Talmud, tr. Aboth, vi, 4. — b) Ps., xxvir, 1. — e) V. fol. 172% — 
d) Gen., xLIx, 15. 


excellente » désigne la loi orale. Les mots : « Il a baissé l'épaule 
sous les fardeaux » signifient qu'il s’est consacré à l'étude de la 
Loi jouret nuit. Les mots : « Et ils'est assujetti à payer les tributs » 
signifient qu'il servit le Saint, béni soit-il, s'attacha à lui, et y 
trouva ses délices. 

Rabbi Siméon, Rabbi Yossé et Rabbi Hiyä se rendaient une 
fois de Galilée à Tibériade. Rabbi Siméon dit à ses compagnons 
de route : Consacrons-nous à l'étude de la Loi; car celui qui en 
est capable et ne le fait pas s'expose à un danger. Mais il y a plus: 
celui qui ne veut se charger du fardeau de la Loi est chargé d'au- 
tres peines et d'autres soucis. Rabbi Siméon commença à parler 
ainsi : Ilest écrit: : «.. Pour enrichir ceux qui m'’aiment (iesch). » 
Heureux le sort de ceux qui se consacrent à l'étude de la Loi; car 
ils seront aimés ici-bas, et ils participeront au monde futur, ainsi 
qu'il est écrit : « ... Pour enrichir (iesch) ceux qui m'aiment. » 
Que signifie « iesch » ? C'est le monde futur où les eaux ne taris- 
sent jamais. C'est pourquoi le nom d'Issachar est composé des 
mots « iesch » et « sakar », ce qui veut dire : & [esch » sera la 
récompense des justes. Il est écritP : « J'étais attentif à ce que je 
voyais, jusqu'à ce que deux trônes furent placés, et que l'Ancien 
des jours s'assit, etc. » Lorsque le sanctuaire a été détruit, deux 
trônes sont tombés, deux en haut, et deux ici-bas; comme le 
trône d'ici-bas s'était éloigné du trône d'en haut, le trône de Jacob 
s'était éloigné du trône de David. Or, le trône tombé en bas est 
celui de David, ainsi qu’il est écritd : « Il a fait tomber du ciel sur 
la terre la beauté d'Israël. » Plusieurs trônes sont tombés à cette 
époque, parce que la Loi a été négligée. Remarquez que quand 
les hommes de la vérité se consacrent à l'étude de la Loi, toutes 
les forces des peuples païens, et tous les mauvais esprits qui les 
régissent, sont domptés et empêchés de dominer sur le monde et 
sur Israël. Mais quand les hommes qui se consacrent à la Loi ne 
sont pas secourus, l'âne, c’est-à-dire le démon, s'empare d'Israël, 
l'envoie en exil et le fait opprimer par les peuples païens. L'Écri- 
turee dit: « Les mandragores ont répandu une bonne odeur, et 


a) Prov., vint, 21. — b) Daniel, vu, 9. — ec) V. Talmud, tr. Haguiga, fol, 
142. — d) Lament., 11, 1. — e) Cant., vu, 14. 
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nous avons toutes sortes de fruits à nos portes, des nouveaux aussi 
bien que des anciens. » (« Les mandragores » sont celles trouvées 
par Ruben, ainsi qu'il est écrits: « Et il trouva des mandragores à 
la campagne. » Nulle idée nouvelle [243*] relative à la Loi n'est 
trouvée que par Israël, ainsi qu'il est écritP : « Il en vint aussi de 
la tribu d’Issachar, qui étaient des hommes sages et expérimentés, 
capables de discerner tous les temps, etc. » Les paroles : « Et 
nous avons toutes sortes de fruits à nos portes » désignent les 
portes des maisons de prière et des maisons d'étude. L'Écriture 
ajoute : « Je les ai gardés pour toi, à mon bien-aimé. » Nous en 
inférons que les nouvelles idées relatives à la Loi montent au 
devant du trône du Roï; et la « Communauté d'Israël » leur ouvre 
les portes et les garde. A l'heure où le Saint, béni soit:-il, se délecte 
avec les justes dans le Jardin de l'Éden, il regarde ces idées, en 
tresse la couronne suprême et s'en réjouitavec la Matrona. Ensuite, 
elles sont inscrites dans le livre céleste, ainsi qu'il est écrite : « Il 
les écoute et les fait inscrire dans le livre qui doit servir en faveur 
de ceux qui craignent le Seigneur, etc. » Heureux le sort de celui 
qui se consacre à l’étude de la Loi de manière convenable; il est 
heureux dans ce monde et dans le monde futur. Jusqu'à ce verset 
il était question de Juda qui est le symbole du bras droit de l'arbre 
séphirothique, qui renferme trois articulations principales‘. 

Il est écritd: « Dan gouvernera son peuple, comme un seul 
homme les tribus d'Israël. » Rabbi Hiyà dit : Ce verset offre une 
difficulté; car l'Écriture aurait dû dire : « Dan gouvernera les 
tribus d'Israël », ou : « Dan gouvernera les tribus d'Israël comme 
un seul homme.» Pourquoi dit-elle : « Dan gouvernera son peuple, 
comine un seul homme les tribus d'Israël » ? Mais Dan allait à la 
suite des autres tribus, ainsi qu'il est écrits : « Les enfants de Dan 


1. Comme, d'après le Z., les douze tribus sont les images des douze articu- 
lations principales des deux bras et des deux cuisses de l'arbre séphirothi- 
que, il nous apprend qu'avec Issachar l'Écriture termine le passage concer- 
nant les trois articulations du bras droit, symbolisées par Juda, Issachar et 
Zabulon. | 
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partirent les derniers de tout le camp. » C'est parce que Dan était 
l'image de la cuisse gauche, qui est mise en mouvement après la 
cuisse droite. L'Écriture®: dit de Zabulon : « Réjouis-toi, Zabulon, 
dans ta sortie. » Et ailleurs? : « Et il s'étendra jusqu à Sidon*.» 
Mais la vérité est que Juda renfermait en lui seul toutes les parties 
du corps symbolisées par les autres tribus. Remarquez que la 
royauté de Juda ici-bas est formée sur le modèle de la royauté du 
Roi suprême d'en haut. Or, de même que les cuisses de l'arbre 
séphirothique symbolisent la Rigueur, ainsi qu'il est écrit®: «[] porte 
dans sa main droite la loi de feu », de même Juda émane du côté 
de la Rigueur ; aussi est-il, en même temps que le symbole du tronc, 
celui des cuisses. Après Juda vint Ruben dont le camp était placé 
au côté sud qui est le côté droit pour celui qui regarde vers 
l'Orient. Comme la royauté a été ôtée à Ruben, ainsi qu'il est 
écritd : « Tu t'es répandu comme l’eau, etc. », Juda s'en empara; 
car il était à droite de Ruben, de même que David dont l’Écriturec 
dit: « Jéhovah dit à Adonaï : Assieds-toi à ma droite. » Et ail- 
leursf : « La droite du Seigneur a fait éclater sa puissance, etc. » 
Ainsi, Juda et Ruben étaient l'image des deux bras; Ephraïm 
était celle de la cuisse droite qui est mise en mouvement avant la 
cuisse gauche; et Dan était celle de la cuisse gauche. C’est parce 
que Juda s'empara de la force des deux bras à la fois, qu'il est 
parvenu à ôter à Ruben le droit d'aînesse, le sacerdoce et la 
royauté. C'est pourquoi l'Écritureg dit de lui : « Ses mains lui 
apporteront beaucoup d avantages et l’aideront contre ceux qui 
l'attaqueront. » Remarquez que l’Écritureh dit : « Le Roi Salomon 
fitun grand trône d'ivoire, etc. » Salomon forma son trône d’après 
le modèle d'en haut, et fit graver dessus toutes les figures célestes ; 
c'est pourquoi l'Écriturei dit : « Et Salomon fut mis sur le trône 


1. Le Z. cite ces deux versets pour démontrer que Zabulon était l'image 
de la cuisse de l’arbre séphirothique, et non pas Dan; ceci résulte du mot 
1N2" qui dérive de T", ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer dans 
une note au fol. 240}. 


a) Deutér., xxx111, 18. — b) Gen., xL1X, 13. — ‘) Deutér., XXxX1IH, 2. — 
d) Gen., xLIX, 5.— e) Ps., cx, 1.—/) 1bid., cxvau, 15. — 4) Deutér., xxx, 
7. — h) III* Rois, x, 18. — &) Ier Paralip., xx1X, 23. 
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du Seigneur, pour être roi (lemelekh) à la place de David son 
père. » Le mot « lemelekh » indique qu'il a formé son trône sur 
le modèle du Roi d'en haut. De mème, les paroles®* : « Et Salomon 
s'assit sur le trône de David son père, et son règne s'affermit puis- 
samment » signifient que la lune était pleine pendant son règne. 
Les paroles de notre verset ont donc la signification ci-après : Les 
mots : « Dan gouvernera son peuple » indiquent le commencement 
de sa carrière ; les mots suivants : «... Comme un seul les tribus 
d Israël » veulent dire : Comme celui qui est unique au monde, 
c'est-à-dire comme Dieu, [243P] Samson‘ à lui tout seul châtiera 
un jour les hoinmes et en. tuera une grande partie, sans avoir pour 
cela besoin d'aucun aide. Rabbi Isaac dit: L'Écritureb compare 
Dan à un serpent : « ... Parce qu'il est l’image du serpent d'en 
haut qui guette les hommes sur les chemins et sur les sentiers. » 
C'est pourquoi l’Écriture dit de la race de Dan, qu'elle marche 
derrière toute les autres tribus, car la race de Dan, et non seule- 
ment Samson, est l'image de ces esprits qui guettent les hommes et 
s'emparent des péchés que ceux-ci jettent derrière eux, c'est-à-dire 
des péchés que les hommes considèrent comme vénuels et ne se croient 
pas obligés de réparer. Rabbi Hiyä dit : La comparaison avec 
le serpent est une allusion au serpent primitif d'en haut, avant que 
celui-ci n'ait goûté du vin qui provoque la joiec. L’Écriture parle 
d'un « serpent sur le chemin ». Remarquez que, de même qu'il y 
a un € chemin » en haut, il y en a aussi un en bas; il y en a éga- 
lement un dans la mer. De même que, dans l’eau ici-bas, il y a de 
bons poissons ainsi que de mauvais et des grenouilles, de même 
dans les eaux d'en haut, il y a un Serpent sacré et un serpent 
impur. Semblable aux mauvais poissons qui ont coutume de suivre 
toujours une ligne droite dans l’eau, le serpent impur suit toujours 
le même chemin; et, quand les esprits qui émanent de ce serpent 
s'écartent du chemin, ils nous apparaissent comme des êtres 
montés sur des chevaux. Si le Serpent sacré ne guettait pas sur le 


1. Issu de la race de Dan. V. Juges, xtir, 2. 
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chemin les esprits qui émanent du serpent impur, ceux-ci détrui- 
raient le monde. Ce sont de ces esprits que sortent les magiciens. 
Remarquez que l'Écriture* dit de Balaam : « Et il n'allait pas 
comme auparavant au-devant des serpents »; car c'est au-devant 
des « serpents sur le chemin » que les magiciens ont coutume 
d'aller, pour s'inspirer. Ainsi, l'Écriture compare Dan « au serpent 
sur le chemin ». Quiconque court derrière le serpent impur, affai- 
blit en quelque sorte la force de la famille céleste. Kt quel est le 
chemin d'en haut sur lequel marche le serpent ? C'est celui indi- 
qué dans les paroles suivantes de l'Écriturec : «... Qui à ouvert 
un chemin au milieu de la mer, etc. » Et qui suit le Serpent sacré 
d'en haut, affaiblit en quelque sorte la force du chemin sur lequel 
ce serpent marche, lui qui nourrit les mondes d'en haut. Mais, 
demandera-t-on, s’il en est ainsi, pourquoi Dan était-il placé sur 
le degré du serpent ? Dan fait le service de l'« épée tournante » qui 
a été suspendue devant le Jardin de l'Éden', « pour garder le 
chemin qui conduisait à l'Arbre de Vie ». Voilà pourquoi l'Écri- 
ture® dit de Dan : «... Qui mord le pied du cheval, afin que celui 
qui le monte tombe à la renverse. » Rabbi Éléazar dit: Le Serpent 
sacré est un des ornements du trône céleste. Remarquez qu'au 
trone de Salomon, un serpent était gravé sur la poignée du sceptre 
suspendu au-dessus des lions; c'était l'image du Serpent sacre. I] 
est écrit! : « Et l'esprit du Seigneur commença à être avec lui, 
lorsqu'il était dans le camp de Dan. » Remarquez que Samson avait 
été un abstème (nazir) perpétuel ; aussi était-il ici-bas, à l'égard 
des peuples païens, l'image du serpent sacré d'en haut; il a hérité 
cette faculté de Dan, son aïeul, de qui l'Écriture dit: « Il sera un 
serpent sur le chemin, etc. » Rabbi [fiyä dit : Nous savons le sens 
du mot « nahasch » (serpent); mais que signifie le mot « schephi- 
phon » ? Rabbi Éléazar lui répondit : Le céraste constitue le comble 
de la magie ; aussi les magiciens se servent-ils, tantôt du serpent, 
et tantôt du céraste, ainsi que le faisait Balaam l'impie. Remarquez 
que l’Écritures dit : « Et il allait schephi », ce qui veut dire que 


a) Nombres, xx1v,1. — b) V. Talmud, tr. Sanhedrin, fol. 6:"; et traité 
Houllin, fol. 7". — c) Isaïe, xLtt1, 16. — d) Gen., 111, 24. — e) Jbid., XL1X, 17, 
— f) Juges, xI11, 25. — g) Nombres, xx111, 3. 
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Balaam se servait tantôt d’un serpent (nahasch}, et tantôt d'un 
céraste (schephiphon). Mais, dira-t-on, était-ce le degré de Dan 
de poursuivre le serpent ? En effet, c'était son degré; et c'est 
l'honneur de chacun d'accomplir la vocation à laquelle le Roi l’a 
prédestiné. Le Roi a choisi des chefs préposés aux diverses fonc- 
tions du monde; et tous font l’ornement du trône. Même les chefs 
préposés au mal tiennent du trône et sont indispensables à son 
ornement. C'est pour cette raison que Dan a reçu sa part du côté 
du Nord, parce que c'est dans le grand abîime du côté du Nord 
que résident de nombreux esprits préposés à léser le monde. Aussi 
est-ce à la bénédiction donnée à Dan que Jacob ajoutaz : « Sei- 
gneur, jattendrai ton salut », paroles qu'il n'a prononcées à 
aucune des bénédictions données à ses autres fils, parce que Jacob 
avait prévu la force du serpent et la rigueur qu'elle amène dans le 
monde. 

Rabbi Yossé et Rabbi Hizqiya se rendaient une fois à Cappadoce 
pour voir Rabbi Siméon. Rabbi Hizqiya dit à son compagnon de 
route : Une tradition ? nous apprend que l'homme doit méditer sur 
la gloire de son Maître avant de faire sa prière. Quelle doit être la 
ligne de conduite d'un homme en détresse.qui veut adresser sa 
prière au ciel, maïs qui est dans l'impossibilité de se recueillir 
avant? Rabbi Yossé lui répondit : Alors même que l'homme ne 
peut pas se recueillir, son cœur et son esprit étant trop troublés, 
il peut toujours repasser dans son esprit les louanges dues à son 
Maître. Aussi la tradition ne veut-elle pas dire que l'on ne doit 
faire sa prière sans se recueillir préalablement, mais que l'homme 
doit repasser dans son esprit les louanges de son Maitre, alors même 
[2443] qu'il est incapable de recueillement, et faire sa prière en- 
suite, ainsi qu'il est écritc: « Prière de David. Écoute, Seigneur, 
la justice de ma cause; sois attentif à ma supplication.» Les pre- 
miers mots de David s'appliquent à la méditation qui précède la 
prière, et les mots finals s'appliquent à la prière elle-même. 
Quand l'homme est capable de méditer avant sa prière et qu'il ne 
le fait pas, l'Écritureä dit de lui : «Et lorsque vous multiplierez 


a) Gen., xuix, 18. — b) V. Talmud, tr. Berakhoth, fol. 32°. — c) Ps., xvu, 1. 
— «d) Isaïe, 1, 15. 
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vos prières, je ne vous écouterai point, etc. » L'Écriture* dit : «Tu 
offriras un agneau le matin, et un autre agneau l'après-midi. » Les 
prières ont été établies pour tenir lieu de sacrifices quotidiens b. 
Remarquez que le monde d'en haut est mis en mouvement par 
l'impulsion de celui d'ici-bas, et que le monde d'ici-bas est mis en 
mouvement par celui d'en haut. La fumée qui monte d'ici-bas 
allume les lampes d'en haut, de sorte que toutes les lumières 
brillent au ciel‘; et c'est ainsi que tous les mondes sont bénis. La 
fumée d'ici-bas délecte, en montant, les figures sacrées d'en haut 
préposées au monde; et c'est ce plaisir qui leur inspire des désirs 
pour les degrés qui sont au-dessus d'eux, ainsi qu'il est écrit d: « Les 
petits des lions rugissent après leur proie, etc.» Ainsi, les êtres 
sacrés d'en haut éprouvent le désir de s'unir à des êtres sacrés au- 
dessus d'eux, et ainsi de suite, jusqu'à ce que le Roi s’unisse à la 
Matrona; et c’est ainsi que, par le désir d’en bas, les eaux d'ici-bas 
jaillissent d’abord pour recevoir les eaux d'en haut; car la semence 
d'en haut ne jaillit pas sans un désir préalable d'en bas. C'est alors 
que toutes les lampes se trouvent allumées et que toutes les béné- 
dictions se répandent dans tous les mondes, dans ceux d'en haut 
et dans ceux d'en bas. Remarquez que les prêtres et les Lévites 
avaient pour mission d'unir le côté gauche au côté droit. Rabbi 
Hizqiya dit : Bien que cela revienne au même, j'ai entendu cette 
explication exposée d'une autre façon. Les prêtres ont pour mission 
de réveiller le côté gauche, les Lévites de réveiller le côté droit, 
pour provoquer ainsi l’union du principe mâle et du principe fe- 
melle, ainsi qu'il est écrite: « [1 met sa main gauche sous ma tête, 
et il m'embrasse de sa main droite. » Quand le principe mâle est 
uni par le désir au principe femelle, les mondes sont bénis et la 
_joie règne en haut et en bas. Ainsi les prêtres et les Lévites avaient 
pour mission de provoquer par les sacrifices le désir du côté droit 
pour le côté gauche, désir qui constitue la base du monde et la joie 
des êtres et d'en haut et d'en bas. Rabbi Yossé lui dit : Tes paroles 
sont exactes ; et c'est ainsi que j'avais entendu l'explication égale- 
ment: mais je l'avais oubliée. Dans tous les cas, il résulte de cela 


a) Nombres, xxvlit, 4. — b) Cf.T., tr. Berakhoth, 38. — «) V. fol. 70*. — 
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que la prière tient lieu de sacrifice et que c'est pour cette raison 
que l'homme doit passer dans son esprit les louanges dues à son 
Maître, avant de faire la prière, sans quoi la prière est nulle. Re- 
marquez que celui qui sait unir le Nom sacré de manière con- 
venable est seul capable de repasser en esprit les louanges dues au 
Saint, béni soit-il; car c'est par l'union du Nom sacré' que les 
mondes d'en haut et d'en bas sont mis en mouvement et que les 
bénédictions coulent dans tous les mondes. Rabbi Hizqiya dit : Le 
Saint, béni soit-il, n'a exilé Israël parmi les peuples qu'afin que 
les autres peuples soient bénis à cause d’Israël qui attire chaque 
jour les bénédictions de haut en bas. 


En continuant leur chemin, ils virent un serpent ramper sur la 
route. Ils reculèrent au bord du chemin. Au même moment, un 
autre homme arrivait à leur rencontre et fut tué par le serpent. 
Ayant tourné la tête ils aperçurent alors l'homme mort. Ils 
s'écrièrent : Il est certain que ce serpent a accompli une mission 
dont il était chargé par son Maître. Bénie soit la miséricorde 
divine qui nous en a préservés ! Rabbi Yossé commença alors à 
parler de la manière suivante : 1l est écrit : « Dan sera un serpent 
sur le chemin. » Quand sera-t-il un serpent ? — A l'époque de 
Jéroboam, ainsi qu'il est écrite : « Et il mit un veau d'or à Beth-El, 
et l'autre à Dan. » Pourquoi a-t-il placé ces veaux d'or sur le 
chemin ? — Pour empècher les Israélites d'aller en pèlerinage à 
Jérusalem. C'est pourquoi Jacob a dit que Dan est un serpent sur 
le chemin; il voulait empêcher les Israélites de monter à 
Jérusalem pour y célébrer leur fète et y offrir leurs sacrifices. 
[244b] Remarquez que, lorsque Moïse voulut bénir les tribus et 
qu'il vit Dan attaché à un serpent, il s'empressa de l'attacher au 
lion, ainsi qu il est écritb : « Dan est commeun jeune lion, etc. » — 


1. Par l'expression d’ « union du Nom sacré », le Z. entend les combinai- 
sons du Nom divin dont chacune désigne un degré céleste particulier. C'est 
par la combinaison de ces noms que l’homme parvient à provoquer l'union 
des degrés célestes qu'ils désignent. V. fol. 58. 


a) IIIe Rois, x11, 29. — b) Deutér., xxxi11, 22. 
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Pourquoi ? — Pour unir le commencement à la fin. Juda, qui était 
roi, était symbolisé par le lion ; sa bannière était la première des 
quatre. Comme la bannière de Dan était la dernière, Moïse l’a 
également attachée au lion, pour rendre semblable le commence- 
ment et la fin. L'Écriture ajoute : « Seigneur, j'attendrai ton salut. » 
Rabbi Hiyà dit: Ces paroles font allusion à Samson, dont l’Écri- 
ture? dit: «... Et c'est lui qui commencera à délivrer Israël de la 
main des Philistins. » Rabbi Hiyà demanda : Pourquoi Jacob dit- 
il « qivithi » (j'ai attendu), alors qu'à l'époque de Samson il était 
déjà mort depuis un grand nombre d'années ? Mais, de même que 
dans le versetb suivant : « Et lorsque Moïse tenait les mains 
élevées, Israël était vainqueur », l'Écriture emploie simplement! 
le mot « Israël », de même dans le verset précité il est dit : « Et il 
commencera à délivrer [sraël. » Rabbi Hiyä lui répondit : Tes 
paroles sont exactes : Heureux le sort des justes qui savent s'appli- 
quer à l'étude de la Loi pour être jugés dignes de la vie d’en 
haut, ainsi qu'il est écrit® : «... Car c'est ta vie et ta longévité 
d'habiter dans le pays, etc. » 

Il'est écritd : « Gad combattra tout armé à la tête d'Israël, et il 
retournera ensuite couvert de ses armes. » Rabbi Yessa dit : C'est 
du nom de Gad que nous inférons que des armées feront la guerre 
à la fin des temps; car le nom de Gad est composé des deux 
lettres Ghimel et Daleth dont l'une donne et l'autre reçoit’. Re- 
marquez que le fleuve dont les eaux ne tarissent jamais est symbo- 
lisé par le Ghimel; car c'est lui qui nourrit tous les mondes. Gad 
était l'image de ce fleuve. Rabbi Isaac dit : Si Gad n'avait pas été 
le fils d'une des servantes de Jacob, il serait arrivé à un degré 
supérieur, ainsi qu'il est écrit®: &A la bonne heure (bagad) ! » Le 
mot « bagad » est écrit sans Aleph', parce que Gad était le fils 


1. C'est-à-dire au lieu d' «enfants d'Israël ». Le Z. en infèrce que la déli- 
vrance obtenue par Samson pour Israël s'étendait à toutes les époques de 
l'existence d'Israël. — 2. Le Z. fait allusion à l'explication que donne le 
Talmud. traité Sabbath, fol. 109°, des noms des lettres nos bye, soit D‘ 
bis (donner aux pauvres) : donc Ghimel donne et Daleth reçoit. — 3. "33 
au lieu de “à X3. 


a) Juges, x1t1, 5. — b) Exode, xvit, 11. — r) Deutér., xxx, 20. — «d) Gen., 
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d’une servante, en raison de quoi l'Aleph lui a été ôté, ainsi qu'il 
est écrit2 : « Mes frères ont passé devant moi (bagdou), comme un 
fleuve. » Ce verset fait allusion au fleuve céleste qui s'était retiré 
de Gad, à la suite de quoi l’Aleph lui a été ôté. C'est également 
pour la même raison que Gad n'a pas eu de part dans la Terre 
sainte. Rabbi Yehouda dit: D'où savons-nous que Ruben a été 
dans le même cas ? — Des paroles de l'Écriture : « Tu t'es répandu 
comme de l'eau dont il ne reste aucune trace. » Ces paroles font 
également allusion au fleuve céleste. Remarquez que l'Aleph ôté à 
Gad a été donné à Ascher, ainsi qu'il est écritb: « Le pain 
d'Ascher sera excellent et les rois y trouveront leurs délices. » 
C'est par ce Pain que le Ghimel et le Daleth deviennent parfaits. 

Désireux d'échapper à l'intensité de la chaleur, Rabbi Éléazar 
et Rabbi Abba qui faisaient un voyage ensemble, se réfugièrent dans 
une caverne aux environs de Loud.Rabbi Abba dit à son compagnon 
de route : [naugurons cette caverne par un entretien relatif à la 
Loi. Rabbi Éléazar commença à parler de la manière suivante : 
Ilest écrit : « Mets-moi comme un sceau sur ton cœur, comme 
un sceau sur ton bras, etc. » Il à été déjà parlé de ce verset. Mais 
voici l'explication que j'ai entendue de mon père à ce sujet, 
lorsque j'étais assis devant lui : Nul n'a autant de désir pour le 
Saint, béni soit-il, que la « Communauté d'Israël » ; et ce désir est 
provoqué par les âmes des justes, qui font monter les eaux de la 
femelle d'en bas à la rencontre de la semence d'en haut: et c'est 
par ce désir que les fruits sont produitsd. C’est après l’union que 
la « Communauté d'Israël » dit : « Mets-moi comme un sceau sur 
ton cœur. » De même que le sceau laisse la trace sur l’objet contre 
lequel on l’a appliqué, alors même qu'on l'en ôte, de même la 
« Communauté d'Israël » dit : Puisque j'étais une fois attachée à 
toi, permets que ma trace y reste, même après que je suis déta- 
chée de toi etque je m'en vais (245*] en exil. Et l’Écriture ajoute: 
«Car l'amour est fort comme la mort. » L'Écriture veut dire : 
comme la force de l'homme au moment où l'esprit se sépare du 
corps. Car une tradition nous apprend qu au moment où l’homme 


a) Job, vi, 15. — b) Gen., xxix. 20. — c) Cant., x111, 6. — d) V. fol, 60». 
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est près de rendre le dernier soupir, chacun de ses membres reçoit 
un supplément de force considérable, parce que l'esprit prévoyant 
la dissolution prochaine court d’un membre à l'autre, tel un na- 
vire sans gouvernail ; de là vient que l’homme n'a jamais tant de 
force qu'au moment où il va rendre son dernier soupir. Or, l'amour 
de la « Communauté d'Israël » pour le Saint, béni soit-il, se ma- 
nifeste avec une force pareille à celle de l'homme prêt à rendre le 
dernier soupir. L'Écriture ajoute : « Et le zèle de l'amour est in- 
flexible comme l'enfer. » Car l'amour qui n’est pas accompagné 
de zèle n'est pas un amour. Nous inférons de ce qui précède que 
l'homme doit aimer sa femme avec zèle‘, afin que l'amour deve- 
nant ainsi parfait, il ne pense plus à une autre femme. L'Écriture 
dit que le zèle de l'amour est inflexible comme l'enfer; car, de 
même que les coupables éprouvent de la peine à descendre dans 
l'enfer, de mème l'homme pénétré d'amour éprouve de la peine à 
se détacher de l'objet qu'il aime. D'après une autre interpréta- 
tion, cette comparaison a la raison suivante : De mème que tous 
ceux qui descendent en enfer sont informés de tous les péchés pour 
lesquels ils sont punis, de même l'homme qui aime avec zèle 
appréhende toutes les mauvaises actions de la part de l'objet qu'il 
aime ; et c'est cette appréhension qui fortifie l'amour. Enfin, l'Écri- 
ture ajoute : « Ses lampes sont comme les lampes de feu et de 
flammes. » Que signifie « de flammes » ? C'est la flamme qui sort 
de la trompette (schophar) et qui s'élève vers le ciel. Cette flamme 
émane du côté gauche, ainsi qu'il est écrits : «Il met sa main 
gauche sous ma tête. » L'amour de la « Communauté d Israël » 
pour le Saint, béni soit-il, était aussi grand que cette flamme. C'est 
pourquoi l'Écritureb dit: « Les grandes eaux n'ont pu éteindre 
l'amour. » Les grandes eaux du côté droit n'ont pu éteindre la 
flamme du côté gauche. 


1. Le mot "#39 veut dire « jalousie » ; la phrase du Z. signifie donc mot à 
mot que l'homme doit être jaloux de sa femme. Mais il est certain que le Z. 
n entend pas "#35 dans le sens de « jalousie ». La langue hébraïque n'a que 
le même mot pour désigner la « jalousie » et le « zèle ». 
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Pendant qu'ils étaient assis, ils entendirent la voix de Rabbi 
Siméon qui se dirigeait vers la caverne, accompagné de Rabbi 
Yehouda et de Rabbi Isaac. Lorsqu'il fut arrivé près de la ca- 
verne, Rabbi Éléazar et Rabbi Abba en sortirent pour le rece- 
voir. Rabbi Siméon leur dit : Les mursextérieurs de cette caverne 
mont révélé la présence de la Schekhina. Ils s’assirent. Rabbi 
Siméon leur demanda de quoi ils s'entretenaient. Rabbi Abba lui 
répondit : De l'amour de la « Communauté d'Israël » pour le 
. Saint, béni soit-il. Rabbi Éléazar lui répéta l'explication qu'il ve- 
nait de donner. Après avoir gardé le silence pendant quelques 
instants, Rabbi Siméon leur dit: Le silence est bon en toutes 
choses, excepté dans la Loi. [1 m'a été confié un trésor ; et je ne 
voudrais pas que vous en fussiez privés; c'est une parole sublime 
que jai trouvée dans le livre de Rab Ilammenouna le Vieillard. 
Remarquez que partout c'est le mâle qui court après la femelle et 
l'informe de son amour, alors que, dans le Cantique, nous voyons 
la femelle courir après le mâle ; ce n’est pourtant pas louable pour 
la femelle de courir après le mâle! Mais voici la parole sublime que 
j ai entendue à ce sujet, parole cachée dans le trésor du Roi. Re- 
marquez qu’il y a trois « âmes » dans les degrés supérieurs; et 
c'est parce qu'elles sont trois qu'elles sont quatre. La première est 
l'âme suprême inintelligible, même aux êtres d'en haut, et à plus 
forte raison à ceux d'en bas ; c'est l'Ame de toutes les âmes, éter- 
nellement cachée et jamais divulguée; tout dépend d'elle. Elle 
est entourée d'une lumière resplendissante comme le cristal. Elle 
laisse échapper des « gouttes » cristallines qui s'unissent les unes 
aux autres, pareilles aux articulations des membres qui unissent 
toutes les parties du corps en un tout. C’est en ces « gouttes » que 
l’âme suprême se manifeste; elles ne forment qu'une unité et il 
n'y a pas de séparation entre elles. Cette âme suprême est la plus 
cachée de toutes. L'autre âme est le principe femelle, elle est ren- 
fermée dans les « gouttes » qui constituent la force de la première ; 
elle en est l'âme. De ces deux âmes unies est formé [245t ] le 
corps (c'est-à-dire l'essence divine); car c'est par leur union que 
les œuvres divines se manifestent à tout le monde, de méme que 
par le corps qui est l'habit de l’âme se manifestent tous les actes 
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de cette dernière. De même que le corps est uni à l'âme, les deux 
âmes supérieures et cachées sont unies. La troisième âme est celle 
des justes d’ici-bas. Ces dernieres âmes émanent des deux 
âmes suprèmes, l'âme femelle et l'âme mâle ; c'est pourquoi 
les âmes des justes sont supérieures à toutes les légions et toutes 
les armées célestes. Mais, demandera-t-on, puisque les âmes 
suprèmes sont de deux côtés (deux natures), pourquoi les 
âmes des justes descendent-elles en ce monde, et pourquoi 
sont-elles détachées des âmes suprémes? Le cas des âmes est 
comparable à celui d'un roi à qui un fils est né; il l'en 
voya dans un village pour y ètre élevé jusqu'à sa majorité et 
pour y recevoir l'instruction sur les mœurs et coutumes à observer 
dans un palais royal. Aussitôt que le roi apprit que son fils avait 
grandi et qu'il était instruit, il envoya, par amour pour son fils, la 
Matrona, la mère de l'enfant, qui ramena le fils dans le palais, 
avec lequel il se délecta chaque jour. De même le Saint, béni soit: 
il, a eu un fils de la Matrona. Et qui est ce fils ? C'est l'Ame su- 
prême et sacrée. [1 envoya ce fils dans le village, ce qui veut dire 
dans ce bas monde, pour qu'il y grandit et y apprit les mœurs et 
les coutumes pratiquées dans le palais du Roi. Aussitôt qu'il ap- 
prend que son fils a grandi dans le village et que c'est temps de le 
ramener dans le palais, il envoie la Matrona auprès de son fils, 
pour qu'elle le ramène au palais ; car l'âme ne quitte pas ce monde 
sans que la Matrona vienne près d'elle, etla ramène dans le palais 
du Roi où elle reste éternellement. Cependant l'usage des villageois 
est de fondre en larmes lorsqu'ils voient que le fils du roi se sépare 
d'eux. Mais un sage qui était dans le village dit aux villageois : 
N'est-ce pas le fils du roi ? Il n'est pas de sa dignité qu'il demeure 
plus longtemps chez vous; il doit retourner au palais de son père. 
Moïse était ce sage qui, voyant pleurer les villageois, leur dit: : 
(€ Vous êtes les fils du Seigneur votre Dieu; ne vous faites donc 
point d'incisions et ne vous rasez point en pleurant les morts. » 
Remarquez que, si tous les justes savaient cela, ils se réjouiraient 
le jour où ils doivent quitter ce monde. N'est-ce pas une gloire su- 
Prême que de recevoir la visite de la Matrona, et d'être conduit 


Ga) Deutér., xX1v, 1. 
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par elle dans le palais du Roi, pour s'y délecter avec le Roi tous 
les jours ? car le Saint, béni soit-il, ne se délecte qu'avec les âmes 
des justes! Remarquez que l'amour que la « Communauté d'Is- 
raël » porte au Saint, béni soit-il, vient des âmes des justes d'ici- 
bas ; car celles-ci émanent du côté du Roi qui est le principe mâle ; 
or, c'est le désir du mâle qui provoque celui de la femelle; c'est 
la semence du mâle qui provoque les eaux de la femelle. Heureux 
le sort des justes en ce monde et dans le monde futur! Car c'est 
sur eux que sont fondés les mondes d'en haut et d'en bas ; et c'est 
pourquoi l'Écritures dit : « Et le justeest la base du monde. » Le 
juste est la base du monde d’en haut et du monde d'ici-bas; et la 
« Communauté d'Israël » tient et du juste d'en haut et du juste 
d'en bas. Remarquez que le juste reçoit en partage la terre, ainsi 
qu'il est écrit : « Les justes recevront la terre en héritage. » Il y 
amène chaque jour des bénédictions, ainsi que les délices célestes, 
comme cela a été déjà dit. Tel est également le mystère renfermé 
dans les paroles : (Le pain d’Ascher sera excellent, et les rois y 
trouveront leurs délices. » Mais ces paroles ont encore une autre 
signification, ainsi qu'il est écrit : « Les filles l'ont vue et elles 
ont publié ses louanges (vaïeaschrouà). » C'est également pour 
cette raison que Lia a ditd : « C'est pour mon bonheur (beaschri) ; 
car les femmes m'’appellent bienheureuse. » Remarquez que le 
juste attire les délices du monde d'en haut sur la terre, qui est le 
« Pain du Pauvre », et qui devient un «pain de délices », ainsi 
qu’il est écrit : «Le pain d'Ascher sera excellent, et les rois y 
trouveront leurs délices. » Ceci a été déjà expliquée. 

[246]. Remarquez que l'Écriture dit : « Le pain d’Ascher est 
excellent. » Le mot « ascher » signifie « louer ». Le pain désigne 
l'endroit qui est loué par tous ; et quel est cet endroit ? — C'est le 
monde futur auquel aspirent les êtres supérieurs et les êtres infé- 
rieurs. L'Écriture parle simplement du pain, sans dire quel pain. 
Mais il y a pain et pain, de même qu'il y a arbre et arbre; ilya 
un Arbre de Vie et un arbre dont dépend la mort. De même, il y a 

« Pain du Pauvre » et « pain de délices ». Ce pain est le Pain du 


a) Prov., x, 25. — bj Ps., xxxvir, 29. — ce) Cant., vi, 9. — dd) Gen. 
XXX, 13. — e) V. fol. 47 et 235%. 
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Vav;et c'est pourquoi le mot « lahmo » est composé des mots 
« lehem vav' »; car c'est le Pain du Vav qui constitue le Pain 
céleste, ainsi qu'il est écrit: : « Je vais vous faire pleuvoir des 
pains du ciel. » Ce pain vient en effet du ciel. C’est pourquoi 
l'Écriture dit : « Lahmo, ce qui veut dire « lehem vao » 
est excellent. » Car il nourrit tout le monde; il nourrit 
l'Arbre de la Vie et lui sert de couronne, ainsi qu'il est 
écritb : « .… Avec le diadème dont sa mère l'a couronné le jour de 
ses noces, etc. » « Ce Pain fait les délices des rois», c'est-à-dire de 
la « Communauté d'Israël » qui s'en nourrit. Ce Pain est donné 
au monde par l'intermédiaire du « Juste » qui constitue le degré 
sacré de l'Alliance éternelle ; et c'est de lui que ce Pain arrive aux 
autres degrés d'ici-bas, et à tous de la inème façon qu'en haut. 
Dans le livre de Rab Hammenounz le Vieillard, il est dit que les 
paroles : « Le pain d'Ascher est excellent » désignent le pain de 
sabbat qui est un pain de délices, puisqu'il est cueilli en double 
portion, ainsi qu'il est écrit® : « Ils en recueillirent une fois plus 
qu à l'ordinaire. » Que signifie le mot « lehem mischneh » (pain 
double)? 11 est double, parce qu'il tient du ciel et de la terre ; il est 
tantôt « pain de délices », et tantôt « Pain du Pauvre »; c'est au 
sabbat que le pain d'en bas est béni par celui den haut. Rab 
Hammenouna dit en outre : Le pain du sabbat est appelé pain 
double, parce qu’il est l'image du sabbat d'en haut. Comme le Imot 
pain est partout féminin, l'Écriture dit : « La pain est grasse » et 
non pas « gras ». L'Écritured dit en outre : «.. Excepté le pain 
qu'il mangeait. » Or ces paroles désignent la femme de Putiphar. 
Mais, objectera-t-on, l'Écriture® dit cependant : «… Car le pain 
qui était dans notre sac est épuisé (azal). » Ainsi, l'Écriture dit 
(Cazal », et non « azlath » (épuisée) ; donc, le mot « pain » semble 
être masculin ! Le Pain céleste est partout désigné sous un nom 
Masculin, et le pain d'ici-bas sous un nom féminin. Remarquez 
qu'Ascher est marqué en haut et marqué en bas par les ornements 
de la Fiancée, et au-dessus de toutes les douze tribus se trouve la 


1. ‘anb, soit “) DM. 


&) Exode, xvi, 4 — b) Cant., ur, 11, — c) Exode, xvi, 22. — d) Gen., 
XXXIX, 6, — e) 1° Rois, vit, 9. 
(973) 


ZOHAR, I. — 216:, 246! 


mer céleste, ainsi qu'il est écrit* : « Kt la mer était au-dessus 
d'elles.» C'est par la mer d'en haut que les douze tribus sont 
arrivées à la perfection. C'est pourquoi la Schekhina qui réside en 
haut réside également en bas parmi les douze tribus d'Israël. 
Ascher est arrivé à la même perfection que les autres tribus ; et si 
Moïse ne nous l'avait révélé, nous ne l'aurions pas su, ainsi qu'il 
est écrit» : « Et il trempe son pied dans l'huile. » Moïse veut nous 
indiquer par là que Ascher est attaché à cette région d'où coulent 
les huiles d'en haut; et c'est pourquoi l'Écriture® dit : « Ascher est 
béni entre tous les enfants, etc. » Rabbi Siméon commença à 
parler ainsi : Il est écritd : « Nephthali est un cerf qui s'échappe : 
et la grâce est répandue sur ses paroles. » J1 a été déjà dit que le 
monde d'en haut est le monde mâle. L'holocauste que la &« Com- 
munauté d Israël » offre ici-bas doit être également mâle, offert 
par le monde femelle d’ici-bas ; et c'est pourquoi l'Écriture® dit : 
« H offrira un mäle entier. » Pourquoi l'Écriture dit-elle «entier » ? 
Est-ce pour défendre d'offrir un animal coupé en morceaux? — 
Mais le mot « entier » désigne l'organe de la génération; et c'est 
pourquoi Dieu dit à Abraham! : « Marche devant moi et sois 
entier (thamim). » Cela veut dire : circoncis-toi. En disant que 
l'holocauste doit être « entier » (thamim), l'Écriture entend que 
l'holocauste doit ètre pourvu de l'organe de génération, et qu'il ne 
doit pas être châtré. Mais, dira-t-on, l'Écritures se sert pourtant 
également du terme « femelle entière » (themima)! Mais il ya en 
effet un « Juste entier » et une « Juste entière »; elle est appelée 
ainsi parce qu elle a tout du mäle.C'est pourquoi l'holocauste monte 
de la femelle au male ; car à partir du « Juste » en haut, tout est 
mäle; et à partir de la « Juste » {246P] en bas, tout est femelle. 
Mais, objectera-t-on, il y a pourtant un principe femelle en haut 
également! Le principe femelle d'en haut n'embrasse pas tout le 
corps ; la tête est feinelle; mais la partie postérieure du corps est 
mäle ; donc, tout est mâle, alors qu'ici-bas tout est femelle, le 


a) 11!’ Rois, vu, 25.— b) Deutér., xxx1H, 24. — c) Jbid. — d) Gen., xuiX, 
21. —e) Lévit., 1, 3 — f) Gen., xxvir, 1. — 9) Lévit., 1v, 33. 
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commencement et la fin'. Remarquez que ces paroles de l'Écriture 
renferment un mystère suprême. Nous voyons Jacob bénir Joseph 
parmi ses frères, alors que le Saint, béni soit-il, en énumérant les 
quatre bannières des douze tribus à supprimé Joseph qu il rem- 
plaça par Ephraïim*. Pourquoi Joseph avait-il été exclu? Était-ce 
à cause de ses péchés ? Il était pourtant un juste! Mais la vérité 
est que Joseph tenait du principe mâle, ainsi qu'il est écrit : « Le 
visage de Joseph est beau et agréable à la vue. » Et plus loin : « De 
là est sorti le pasteur de la pierre d'Israël. » « La Pierre » désigne 
la « Communauté d'Israël » dont David a dite : « La pierre que 
ceux qui bätissaient avaient rejetée, a été placée à la tête de 
l'angle. » Or, comme tous les ornements de la Schekhina émanent 
du principe femelle, Joseph qui était du principe mâle a dû en 
être exclu et remplacé par Ephraïm. L'Écriture dit : « Nephtali 
est un cerf qui s'échappe, et la grâce est répandue sur ses paroles. » 
Ceci correspond aux paroles du verset{ suivant : « Ton parler est 
agréable. » Car c’est la voix qui forme le verbe; et il n’y a point 
de voix sans verbe. La Voix a été envoyée de la région suprème 
pour garder le Verbe ici-bas ; car il n'y a de voix sans verbe, ni de 
verbe sans voix; le genre a besoin de l'espèce et l'espèce du genre. 
Le Verbe vient de l'Occident, et la Voix du Midi. Nephthali a hérité 
de ces deux côtés; et c'est pourquoi l'Écritures dit : « Et il dit à 
Nephthali : Nephthali jouira en abondance de toutes choses; il 
sera comblé des bénédictions du Seigneur ; il possédera la mer et 
le Midi. » Cela veut dire : il possédera le principe mâle d'en haut 
et le principe femelle d'ici-bas. Remarquez que la Pensée est le 
premier degré ; c'est le degré inconnu et impénétrable. Quand la 


1. Nous avons déjà vu, au fol. 5, que le principe mâle d'en haut, ou le 
Yod, est désigné sous le nom de « Zacor », alors que le principe femelle, ou 
le Hé, est désigné sous le nom de « Schamor ». Pourtant, ajoute le Z., le 
Roi suprême est appelé « Zacor » ; car c'est la base du corps qui l'emporte. 
On comprend maintenant l'image de la «tète du corps» et de la partie 
« postérieure du corps » dont le Z. se sert en cet endroit. L'idée est celle- 
ci que le principe mâle l'emporte sur le principe femelle. 


a) V. Nombres, 11, 18. — b) Gen. xLIX, 22. — r) Ps., cxviti, 22. — 
d) Cant., 1v, 3. — v) Deutér., xxx111, 23. 
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Pensée s'étend plus loin, elle arrive à la région de l'Esprit, cette 
région forme la troisième des trois Séphiroth suprèmes : Bin4 ; ce 
degré est moins caché que le premier. Lorsque l’Esprit s'étend, le 
Verbe sort alors ; il est composé de feu, d'eau et d'air, qui émanent 
des trois directions : le Nord, le Sud et l'Est. La « Voix » est la 
synthèse de toutes les forces célestes ; et c'est elle qui conduit le 
Verbe, pour que celui-ci prononce des paroles de joie. En examinant 
bien ces degrés, on trouvera que la Pensée, la Binä (l'Esprit Saint), 
la Voix et le Verbe ne forment qu’'Un, que tout se ramène à la 
Pensée première de toutes, et qu'il n'y a aucune séparation entre 
eux ; tout est Un, et la Pensée est unie étroitement au tt Néant'net 
n'en est jamais séparée, ainsi quil est écrit® : « Le Seigneur est 
Un, et son Nom est Un.» C'est pourquoi l'Écriture dit : « Son 
visage est beau et agréable à la vue», ce qui veut dire : il est 
agréable en haut, mais il ne peut figurer parmi les ornements de 
la Matrona, parce qu il est du principe mâle, alors que les orne- 
ments de la Matrona sont du principe femelle et non du principe 
mâle, ainsi qu'il est écrite : « Beaucoup de filles ont amassé des 
biens, etc. » Les « filles » désignent les douze tribus. Tel est le 
sens des paroles : « Les filles ont couru sur la muraille. » Remar- 
quez que la royauté sacrée n'est parfaite que par l'union des pa- 
triarches; ce n’est qu’alors qu'est parfait l'édifice du monde [247:] 
d'en haut, qui est le monde mâle. Le monde d'en haut est appelé 
(Csept ans »; Car il renferme tous les ans, c’est-à-dire les sept 
Séphiroth. On trouve une allusion à cette sentence dans les paroles 
de l'Écritured : « Etil bâtit le temple sept ans. » Ce sont les sept 
ans renfermés dans le monde futur. De même l'Écriturec dit : 
« .… Car le Seigneur à fait six jours le ciel et la terre. » L'Écriture 
ne dit pas : &«... En six jours», mais : «... Six jours. » Car le 
monde d'en haut était bâti des six jours même. Le mot « be-hiba- 
ram » doit être lu « be-Abraham »; car Abraham était l'image des 


1. Nous croyons que par le terme « Néant » le Z. entend ici le monde 
« inintelligible ». C'est la seule fois qu'il l'emploie dans ce sens. 


a) Zacharie, x1v, 9. — bb) Prov., xxx1, 29. — c) Gen., xLix, 22. — 
d) III: Rois, vtr, 38. — e) Exode, xx, 11, et xxxi, 17. 
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« sept jours » par lesquels le monde d'en haut a été bâti. De même 
que le monde mâle d'en haut est formé de « sept ans », de mème 
le monde dici-bas est formé de « sept ans »'. C'est pourquoi 
l'Écriture® dit : « Sept jours et sept jours, quatorze jours. » Ne 
sait-on pas que sept et sept font quatorze? Pourquoi cette addi- 
tion ? Mais l'Écriture veut nous indiquer que le monde mäle d'en 
haut, aussi bien que le monde femelle d'ici-bas, ont été bâtis 
chacun par « sept jours ». Les « filles » dont il était parlé dans le 
verset précité désignent les douze tribus. L'Écriture dit : « Beau- 
coup (raboth) de filles .… », bien qu'il n’y en eut que douze, parce 
que le mot «raboth » n'indique pas tant la supériorité du nombre 
que celle de la qualité. L’Écriture ajoute : « [1 a mis son arc dans 
le Très-Fort. » « Arc » désigne la Schekhina qui était la compagne 
de Joseph. Le mot « vaïaphozou » signifie qu'il est devenu l'orne- 
ment des douze tribus, ainsi qu'il est écrite : «... Plus précieux 
que l'or et les pierres précieuses (paz). » Et ailleurs : «In 
échange pour des vases d’or (paz). » Remarquez que Joseph reçut 
une bénédiction en plus, ainsi qu'il est écritd : « Du Dieu ton père 
viendra ton protecteur, et le Tout- Puissant Schadaï te comblera de 
bénédictions, etc. » Pourquoi «du Dieu», au lieu de « Dieu »*? 
Et pourquoi « êth Schadaï », au lieu de « El Schadaï », ainsi que 
dans le verset‘ suivant: «IStle Dieu Tout-Puissant (El Schadaï)...»'? 
Mais Jacob fit Joseph héritier du degré d'en haut et du degré d’en 
bas. Le mot « Schadaï » désigne le degré d'ici-bas ; car une tradi- 
tion nous apprend que le terme « êth Schadaï » désigne partout la 
Schekhina, ainsi qu’il est écrit! : « Et j'ai vu le Seigneur (êth 
Adonaï)…. », ce qui désigne les degrés symbolisés par le jour et la 
nuit. Une autre raison pour laquelle l’Écriture a substitué le Thav 
au Lamed est celle-ci :[247b] La loi écrite est désignée sous le nom 


1. On sait que, d'après une tradition rapportée par le Talmud, la duréc du 
monde sera de six mille ans et le septième millénaire constituera le sabbat. 
— 2. C'est-à-dire: pourquoi l'Écriture ne dit-elle pas: « Dieu deviendra ton 
protecteur », au lieu de : « ... Du Dieu, etc. » ? È 


a) Il: Rois, vint, 65. — D) Ps., x1X, 11. — «) Job, xxvnti, 17. — d) Gen., 


XLIX, 25, — e) Gen., xL111, 14, — f') Isaïe, vi, 1. 
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de « ciel », qui est la synthèse des vingt-deux lettres, alors que la 
loi orale est appelée « terre ». L'Écriture ajoute : « Les bénédic- 
tions que te donne ton père surpassent celles qu'il a reçues de ses 
pères. » Jacob transmit à Joseph toutes les bénédictions qu’il a 
reçues. « Elles dureront jusqu'à ce que le désir des collines éter- 
nelles soit accompli. » Les « collines » désignent les deux femelles, 
dont chacune est appelée « monde ». La Mère d'ici-bas désire 
sucer le lait de la Mère d'en haut; et celle-ci désire s’unir à la 
Mère d'en bas. Heureux le sort des justes dans ce monde et dans le 
monde futur! | 

Les voyageurs ayant quitté la caverne, Rabbi Siméon leur pro- 
posa que chacun parlât à son tour des choses relatives à la Loi. 
Rabbi Éléazar commença à parler ainsi : 11 est écrit*: « Benjamin 
est un loup qui ravit, etc. » Pourquoi un loup? — Parce quil est 
gravé sur le trône céleste sous la forme d’un loup, ainsi qu'il est 
écritP: «...Des grands Hayoth et des petits. » Ces figures étaient 
également gravées sur le trône de Salomon. Il est également com- 
paré à un loup, parce que l'autel qui dévore chaque jour des sa- 
crifices était sur son domaine, et c'était lui, — s'il est permis de 
s exprimer ainsi, — qui nourrissait le loup. Le « matin » désigne 
[248] Abraham. La fumée des holocaustes montait en haut et 
allumait les lumières d’en haut; les louanges des prêtres et des 
Lévites et les libations d’eau et de vin constituaient l'impulsion 
du monde d'ici-bas, pour unir le côté gauche au côté droit. Et le 
pain qui constitue le pain royal fait de fleur de farine a été ajouté 
à l’oblation pour attirer la vie d'en haut par l'intermédiaire du Juste. 
Voilà pourquoi on devait offrir la fleur de farine et l'huile ensemble. 
Rabbi Siméon lui dit : Mon fils, tu as bien parlé ; les sacrifices 
ont pour but d’attirer les bénédictions dans tous les mondes. Le 
sacrifice unit tous les mondes et attire les bénédictions dans ceux 
d'en haut et dans ceux d’en bas. 

Rabbi Abba commença ensuite à parler de la manière suivante : 
L'Écriturec dit : « Toutes ces tribus d’Israël étaient au nombre de 
douze.» L'Écriture se sert du terme : «Toutes ces tribus (col eleh)», 


a) Gen., XLIX, 27. — b) Ps., civ, 25. — «) Gen., XLIX, 28. 
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au lieu de «les tribus », afin de nous indiquer que Jacob les attacha 
à la région d'où émanent toutes les bénédictions. Le nombre de 
douze correspondait aux douze ornements de la Matrona à laquelle 
Jacob avait attaché ses fils. L'Écritures ajoute : « Et voici ce (zôth) 
que leur père leur parla (diber).» Le mot «zôth » indique que 
« Zôth » fut attachée aux enfants de Jacob; et le mot « diber » dé- 
signe le Verbe; car « Zôth » est la région du Verbe. Jacob unit ses 
fils aux principes mâle et femelle d'en haut. C'est pourquoi l’Écri- 
ture dit : « Et il bénit chacun d'eux en leur donnant les bénédictions 
qui leur étaient propres.» Cela veut dire : il les bénit et par le 
principe mâle et par le principe femelle. Rabbi Abba commença 
en outre à parler ainsi : Il est écritb: « Que le Seigneur te bénisse 
de Sion, pour que tu voies les biens de Jérusalem, etc.» Les mots : 
« Que le Seigneur te bénisse » désignent le principe mâle. Les 
mots : (« .… Pour que tu voies les biens de Jérusalem » désignent le 
principe femelle. C’est de ces deux principes qu'émanent toutes 
les’ bénédictions. Tel est également le sens des paroles de l'Écri- 
ture‘: « Que le Seigneur te bénisse et qu'il te conserve.» Les mots : 
« Qu'il te bénisse » désignent le principe mâle. Les mots : «...Et 
qu'il te conserve » désignent le principe femelle; car c'est des deux 
principes ensemble que sortent les bénédictions. Tel est le sens des 
paroles : «Et il bénit [248] chacun d'eux en leur donnant les bé- 
nédictions qui leur étaient propres. » 

Rabbi Yehouda commença à parler ainsi : Il est écrit à : « Et 
Jacob acheva de donner des instructions à ses enfants, etc. » Pour- 
quoi l’Écriture dit-elle : « .….Acheva de donner des instructions », 
au lieu de : « ... De bénir » ? Mais il leur donna des instructions 
pour s'attacher à la Schekhina. Il leur donna aussi des instructions 
touchant la caverne où il voulait être enseveli, et qui est près du 
Jardin de l’Éden; c'est là qu’Adam est enterré. Remarquez que 
l'endroit où se trouve la caverne est nommé (« Qiriathe arbâ» (ville 
des quatre). Pourquoi ? Parce que quatre pères y sont enterrés : 
Adam et Éve, Abraham et Sara, Isaac et Rébecca, Jacob et Lia. 
Une difficulté se présente : Nous savons par une tradition que les 
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patriarches constituent le trône céleste. Comme un trône a besoin 
de quatre pieds, le Saint, béni soit-il, ajouta le roi David aux trois 
patriarches pour compléter son trône, ainsi qu'il est écrits : « La 
pierre que ceux qui bâtissaient avaient rejetée, etc. » Or, s'il en 
est ainsi, pourquoi David n'était-il enterré avec les trois pa- 
triarches ? Mais David avait un autre lieu qui lui avait été prédes- 
tiné ; et ce lieu était Sion. Seul Adam avait été enterré avec les 
patriarches, parce qu il était le premier roi. Mais la royauté lui a 
été enlevée et donnée à David. La durée de la vie de David a été 
déjà fixée dès le temps d'Adam, puisqu'on lui avait retranché 
soixante-dix ans des mille qui lui ont été destinés, pour permettre 
ainsi à David de vivre en ce mondet. En outre, les patriarches 
étaient du côté mâle, alors que David était du côté femelle. L'Écri- 
ture ajoute : « Et il ramena ses pieds dans le lit. » Car Jacob se 
trouvait dans la région de la vie. Au moment de quitter ce monde, 
il emmena ses pieds au litet partit d'ici-bas, ainsi que l'Écriture 
ajoute : « Et il mourut et fut réuni avec son peuple. » Rabbi Ye- 
houda commença en outre à parler de la manière suicante : Il 
est écrit : « Mon âme désire ardemment d'être dans le parvis du 
Seigneur. » Ce verset a été déjà interprété par les collègues. 
Mais, remarquez qu'il y a des séjours supérieurs et des séjours infé- 
rieurs. Rares sont ceux qui habitent les séjours supérieurs. Ces 
séjours sont appelés les parvis du Seigneur, parce que tous ceux 
qui y sont brülent du désir d'être unis au principe femelle. Re- 
marquez que lorsque l'âme quitte ce monde, elle s'unit étroite- 
ment au principe femelle qu'elle désire ardemment. Comme Jacob 
n'est pas morte, l’Ecriture n'emploie pas pour lui le terme de 
«vaïamoth », mais « vaigvä». Remarquez que l’Écriture désigne 
par cette expression que le soleil se retire près de la lune; car le 
soleil ne meurt jamais : il disparait du monde pour prèter sa lu- 
mière à la lune. Remarquez que, lorsque Jacob a quitté ce monde, 
la lune s'éclaira et le soleil éprouva du désir pour-elle; car, lorsque 
le soleil disparaît, un autre soleil s'attache à lui ; et c'est par cette 
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union que la lune s'éclaire. Rabbi Siméon lui dit : Tu parles bien ; 
mais voici ce qu'une tradition nous apprend : Le monde mâle d'en 
haut est étroitement attaché au monde femelle ici-bas; et tout ce 
qui est dans le monde ici-bas est attaché aux choses d'en haut. La 
tradition nous apprend en outre qu'il y a deux mondes, ainsi 
qu'il est écrit: : « .… D'un monde à l'autre monde. » Un monde est 
mâle et l’autre femelle. C'est à ces deux mondes que font allusion 
les noms de « Scheba » et « bath Scheba » (Bethsabée). C'est éga- 
lement par le mot « Mère » qu'on désigne ces mondes, ainsi quil 
est écrit P : « Sortez, filles de Sion, et venez voir le roi Salomon 
avec le diadème dont sa mère l'a couronné. » Le « roi Salomon » 
désigne le Roi de la paix. Tel est le sens des paroles : « Bethsabée 
la mère de Salomon. » Les mots « sagesse de Salomon » désignent 
également la mère de Salomon, ainsi qu'il est écrit : « Paroles de 
Samuël, roi, vision prophétique par laquelle sa mère l'a instruit. » 
Qui est Samuël? C'est le roi céleste appelé « El » ; [249] c'est lui 
le Roi ; et c'est de lui que l'Écritured dit : « Le Seigneur s'irrite 
tous les jours. » C'est le même que « El Schadaï ». Le mot « Sa- 
muël » signifie donc « sur El », ainsi qu'il est écrite : «J'ai mis 
ma main sur(lemo) ma bouche. » La vision prophétique dont 
parle l’Écriture avait lieu dans la vallée de Gabaon en un songe de 
nuit. Remarquez que Jacob était uni à la lune, avec laquelle il 
produit des fruits de ce monde, et il n'ya pas de génération qui 
n offre des fruits de Jacob. Tel est le sens des paroles : « Et il ra- 
mena ses pieds dans son lit. » Heureux le sort de Jacob qui est 
parfait en haut et en bas, ainsi qu'il est écritf: « Ne crains point, 
toi, ô Jacob, mon serviteur, etc. » Et plus loin : « ...Car je suis 
avec toi. » L'Écriture ne dit pas : « Car tu es avec moi », mais: 
« Je suis avec toi », ainsi que cela a été déjà dit. 

Rabbi Isaac commença à parler de la manière suivante : Il est 
écrite : « Lorsqu'ils furent venus à l'aire d'Atad...» Et plus loin 
l'Écriture dit : « Et les habitants du pays de Chanaan ayant vu le 
deuil se manifester à l'aire d’'Atad, ils dirent : Voilà un grand 
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deuil parmi les Égyptiens. » Ces versets méritent qu'on les exa- 
mine. D'abord, que nous importe qu'ils fussent arrivés à l'aire 
d'Atad ? Ensuite, pourquoi parle-t-on du deuil des Égyptiens, 
alors qu'en réalité c'était le deuil des Israélites ? Mais, pendant 
que Jacob habitait l'Égypte, la terre a été bénie à cause de lui, et 
le Nil débordait et arrosait les champs. En outre, c'était à cause 
de Jacob que la famine avait cessé; c'est pourquoi sa mort plongea 
les Égyptiens en deuil. Rabbi Isaac commença en outre à parler 
de la manière suivante . Il est écrit: : « Qui racontera les œuvres 
de la puissance du Seigneur, et qui fera entendre toutes ses louan- 
ges. » Ce verset a été déjà expliqué. Mais pourquoi l'Écriture 
se sert-elle du terme « iemalel », au lieu de « iedaber » ? Mais le 
mot « iemalel » exprime la Rigueur, ainsi qu'il est écrit? : « Tu 
pourras arracher des épis (meliloth).» Car les chefs de la Rigueur 
sont innombrables et personne ne saurait les désigner. Mais il y a 
une Rigueur inférieure dont on peut désigner les chefs, ainsi qu'il 
est écrit: « Toutes les races loueront tes œuvres et publieront 
(iaguidou) ta puissance. » Ce sont les chefs de cette Rigueur infé- 
rieure qu'on peut désigner, alors que le verset précédent parle de 
la Rigueur du degré supérieur, dont les chefs sont incalculables, 
ainsi qu’il estécritd : « Peut-on compter le nombre de ses soldats ? » 
Remarquez que les Égyptiens étaient très sages; ils savaient que, 
durant la vie de Jacob, aucun peuple ne pourrait avoir de prise 
sur sa descendance; ils prévoyaient aussi qu'ils subjugueraient 
Israël pendant un long temps. Aussi se réjouirent-ils lorsque Jacob 
est mort. Mais, à peine jetéèrent-ils un coup d'œil sur les événe- 
ments finals, qu'ils aperçurent «l'aire d'Atad », ce qui veut dire 
la Rigueur qui va sévir sur eux-mêmes; car « Atad » représente 
une valeur numérique égale à celle du mot « iad » (main)', ainsi 
qu'il est écrite : « Et Israël vit les corps morts des Égyptiens sur 
le bord de la mer, et la main (iad) puissante que le Seigneur avait 
étendue contre eux. » Pourquoi l'Écriture désigne-t-elle la main 
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sous le nom d'« Atad » ? Parce que, de même qu'un buisson‘ est 
hérissé d'épines de tous les côtés, de même la main est pourvue de 
doigts dont chacun présente de nombreuses légions d'anges de 
rigueur. Voilà pourquoi l'endroit où Jacob mourut était appelé 
« deuil des Égyptiens »; la mort de Jacob plongeait en deuil les 
Égyptiens plus que tous les autres peuples. 

Rabbi Siméon allait parler. Les voyageurs rentrèrent dans la 
caverne. Rabbi Siméon dit à ses compagnons: Je vois qu'aujour- 
d'hui une maison s'écroulera en ville et ensevelira sous ses 
décombres deux Romains délateurs. Comme ma présence en ville 
aurait pour conséquence d'empêcher la maison de s’écrouler, 
restons ici. Ils retournèrent dans la caverne et s'y assirent. Rabbi 
Siméon commença à parler ainsi : Il est écrit? : « Fais retentir tes 
cris, fille de Gallim, etc. » [249]. Ce verset s'applique à la 
« Communauté d'Israël » qui loue constamment le Saint, béni 
soit-il, avec une voix suave. Nous en inférons que quiconque veut 
louer le Seigneur à haute voix doit s'appliquer à rendre sa voix 
douce et agréable à l'oreille de celui qui entend; si on ne le peut 
pas, on ne doit pas faire sa prière à haute voix. Remarquez que, 
des Lévites, l’Écriture ? dit : « Et lorsqu'ils auront cinquante ans 
accomplis, ils ne serviront plus. » La fonction des Lévites ayant 
été de chanter, et comme l'âge altère la voix, ils ne devaient servir 
que jusqu'à l'âge de cinquante ans. « Fille de Gallim » désigne 
également le monde futur où tous les biens sont entassés. « Fille 
de Gallim » désigne enfin le Jardin fermé où jaillissent toutes les 
sources célestes. Remarquez que ce verset présente une difficulté; 
car il commence par dire : ( Fais retentir tes cris. » Et ensuite il 
dit : « Fais entendre...» Les premiers mots s'appliquent à Israël 
qui chante les louanges du Seigneur, alors que les seconds s'appli- 
quent au Saint, béni soit-il, qui en écoute les prièrest. Tel est le 
sens du mot « laischa » (laisch}'. Remarquez que, pendant le 
reégne de Salomon, la lumière de la lune était complète; et c'est 


1. “Ok désigne également un buisson. — 2. La phrase relative à ®'b, et 
"2" intercalée, entre parenthèses, dans A., se trouve au fol. 63°. 
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pourquoi Salomon a pu acquérir les richesses par lesquelles il 
dominait tous les rois de la terre. C'est pourquoi l'Écriture® dit : 
« L'argent ne comptait pour rien pendant la vie de Salomon. » 
Tous les métaux se transfornaient en or; et c'est de cette époque 
que l'Écriture? dit: « Et ces mottes de terre sont de l'or. » Les 
rayons du soleil tombaient droit sur les sommets des montagnes, 
et en transformaient la terre en or. Remarquez que toute la terre 
des sommets [250 *] des montagnes était transformée en or; et si 
les hommes n’avaient craint les fauves qui y pullulaient, et 
n’avaient été ainsi empêchés d aller cueillir l'or, il n'aurait pas 
existé un pauvre sur la terre. C'est pourquoi l'Écriture dit que, 
pendant la vie de Salomon, l'argent ne comptait pour rien. En 
voyant cela, Salomon loua le Seigneur et s'écria © : « Tout vient de 
la terre, etc. » C’est pourquoi Salomon n'avait pas besoin de 
rendre sa voix aussi suave que David, attendu que la richesse 
régnait à son époque. Mais Salomon s'était trompé : il croyaitque, 
dn moment qu'il était attaché au côté droit d'où émanent les 
richesses, il n'avait plus besoin de la Matrona qui forme le côté 
gauche. Le Saint, béni soit-il, lui dit : Tu as repoussé le côté 
gauche; je jure à ta vie que tu seras encore réduit à demander des 
secours aux hommes, et tu n'en trouveras pas. Aussitôt le soleil 
s'est détourné de la lune, et Salomon mendiait aux portes et 
disaitd : « Moi l'Ecclésiaste, j'étais roi d'Israël dans Jérusalem. » 
Mais personne ne lui accorda de secours. Et pourquoi luiest:-il arrivé 
cela ? Parce que, en repoussant le côté gauche, il repoussa aussi le 
côté droit. Aussi celui qui adresse ses louanges au Saint, béni soit- 
il augmente la paix en haut. Telle est la raison pour laquelle l’Écri- 
ture se sert tantôt du mot « laisch », et tantôt du mot « laischa ». 
Tant qu'il y avait des sacrifices, c'étaient ceux-ci qui faisaient 
l'union du monde d'en haut avec celui d’en bas; mais maintenant 
c'est la prière de l'homme qui attire les bénédictions ici-bas. Qui- 
conque bénit le Saint, béni soit-il, sera béni lui-même; et celui 
qui ne le bénit pas sera privé de bénédictions, ainsi qu'il est 
écrite : « Car je glorifierai quiconque m'aura rendu gloire, et ceux 
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qui me méprisent tomberont dans le mépris. » Rab Hammenouna 
le Vieillard ne permettait jamais qu'un autre lui remit la coupe 
des bénédictions ; il la saisissait lui-même avec ses deux mains et 
prononçait la bénédiction. Ceci correspond à la tradition suivant 
laquelle la coupe des bénédictions doit-être saisie de la main droite 
et de la main gauche; car c'est cette coupe qui attire les bénédic- 
tions de la région d'en haut appelée « Salut », ainsi qu'il est écrit: : 
« Je prendrai le calice du salut, etc. » La bénédiction doit être 
prononcée surie pain et sur le vin, unis ensemble. Remarquez que 
la « Communauté d'Israël » est appelée «coupe de bénédictions ». 
C'est pourquoi on doit tenir la coupe de la main droite [250] et 
de la main gauche; elle doit, en outre, être remplie de vin qui cor- 
respond à la Loi qui vient du monde futur. Remarquez, en outre, 
que nous allons révéler, ici, dans la caverne, des paroles suprêmes 
touchant la coupe des bénédictions. La coupe est l’image du trône 
sacré, placé entre le Nord et le Sud ; et c'est pourquoi elle doit être 
saisie de la main droite et de la main gauche ‘. La coupe des béné- 
dictions est désignée sous le nom de «lit de Salomon » ; car le lit 
doit être placé entre le Nord et le Sudb. On doit ensuite garder la 
coupe dans la main droite, avoir les yeux tournés vers ellet et 
prononcer quatre bénédictions, ainsi qu'il est écritd : « Il jette 
toujours des regards favorables sur elle. » Aïnsi, la coupe des 
bénédictions renferme le mystère de la Foi, qui embrasse le Nord 
et le Sud, l'Est et l'Ouest, et qui constitue le trône sacré. Le pain 
doit se trouver également sur la table, afin que le pain d'ici-bas, 
qui est le « Pain du Pauvre », soit béni et devienne « pain de 
délices ». La « Communauté d'Israël » se trouve bénie des quatre 
points cardinaux, et du haut et du bas, et la coupe des bénédic- 
tions provoque l'union du roi David avec les trois patriarches, 
attire la bénédiction sur le pain d'ici-bas et obtient pour l’homme 
la faveur de trouver son pain quotidien. 


1. Nous avons déjà vu à maintes reprises que le Z. désigne le Sud sous 
le nom de côté droit, et le Nord sous celui de côté gauche. C'est en effet la 
position d'un homme ayant le visage tourné vers l'Orient. 
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Tous se levèrent et baisèrent la main de Rabbi Siméon en s'é- 
criant : Bénie soit la miséricorde divine qui a guidé nos pas ici 
pour entendre ces paroles. Sortis de la caverne et arrivés en ville, 
ils virent de nombreuses personnes tuées par l'effondrement d'une 
maison. [ls virent en même temps plusieurs personnes pleurer des 
victimes juives, mortes dans la même catastrophe où périrent les 
deux Romains. Rabbi Siméon commença à parler ainsi : Il est 
écritt: « Lorsqu'ils furent venus à l’aire d'Atad... » Que signifie 
«aire d'Atad »? L'Écriture fait ici une allusion à la fin de la do- 
mination des Égyptiens. L’«aire d'Atad » désigne le chef céleste 
chargé de régenter les Égyptiens, qui s’effaça devant la domination 
d Israël, ainsi qu'il est écrit: « Ils étaient vêtus de leurs habits et 
assis dans une aire.» C'est pourquoi les Égyptiens ont pleuré 
Jacob; car c'étaient eux que cette mort avait plongés dans le deuil. 
De même, dans le spectacle que nous avons devant les yeux, ce ne 
sont pas les victimes juives qu'il faut plaindre. Ces gens ne pleurent 
pas parce qu'il y a des victimes juives, mais, malgré qu'il y a des 
victimes juives. Si ces juifs n'étaient pas des juifs pieux, ils ne 
seraient pas morts. Et maintenant qu'ils le sont, le Saint, béni 
soit-il, leur fera rémission de leurs péchés. Rabbi Siméon dit 
encore : Remarquez que, bien que Jacob ait rendu son âme en 
Égypte, il ne l'a pas rendue sur une terre étrangère; car une tra- 
dition nous apprend que, dès la création du monde, jamais lit 
n'était si parfait que celui de Jacob. Aussi, en quittant ce monde, 
son âme s’envola-t-elle immédiatement et arriva à la région qui 
lui était destinée. Remarquez qu en entrant dans la caverne (où «1 
était enseveli), Jacob y trouva les mêmes odeurs qui se répandent 
dans le Jardin de l'Éden. La caverne était remplie de lumières, 
et une chandelle y brûlait. Lorsque les patriarches se rendaient 
auprès de Jacob en Égypte, à l’heure de la mort de ce dernier, la 
lumière de la chandelle disparut; mais, aussitôt que Jacob fut in- 
troduit dans la caverne, la chandelle fut remise à sa place. Jamais 
cette caverne ne reçut un autre mort, ni n'en recevra aucun. Les 
âmes des justes passent devant la caverne, pour que les patriarches 
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se réveillent et, voyant les enfants qu'ils ont laissés en ce monde, 
ils se réjouissent devant le Saint, béni soit-il. Rabbi Abba demanda 
à Rabbi Siméon : En quoi consistait l'embaumement de Jacob? 
Rabbi Siméon lui répondit : Va demander cela aux médecins. 
Remarquez que l’Écriture* dit : «Et Joseph commanda aux méde- 
cins qu'il avait à son service d’'embaumer le corps de son père ; et 
les médecins embaumèrent le corps d'Israël.» Que l'on ne croie 
pas que c'était un embaumement ordinaire, comme on le pratiquait 
pour les particuliers. On ne peut pas admettre que l'embaumement 
eut lieu à cause du transport du corps, attendu que Joseph était 
également embaumé bien qu'il fût enterré en Égypte. Mais c'était 
l'usage des rois de se faire embaumer pour conserver le corps. On 
en enduisait les corps d’une huile supérieure mêlée avec des aro- 
mates, qui pénétrait chaque jour un peu dans le corps. Cette fric- 
tion était répétée pendant quarante jours consécutifs, ainsi quil 
est écrit : «Et l'embaumement dura quarante jours, etc.» Après 
ce délai, le corps se conservait pendant un temps considérable. 
Car la terre de Chanaan, aussi bien que celle d'Égypte, détruisent 
les corps [251*] en moins de temps que celle des autres pays. Aussi 
était-ce pour conserver les corps qu'on les embaumait. L'embauime- 
ment se faisait intérieurement et extérieurement, car on versait 
l'huile sur le nombril, par où elle pénétrait dans le corps. Ainsi, 
Jacob conserva intact son corps. C'était nécessaire que les corps 
des patriarches demeurassent aussi intacts que leurs âmes. Joseph 
également conserva intacts le corps et l'âme. Les mots : «b Son 
corps a été embaumé » signifient que son corps demeura intact. 
«Et il fut mis (va-ïissem) dans un cercueil en Égypte.» Une 
tradition nous apprend que le mot « va-lissem » est écrit avec deux 
Yod, ce qui est anormal, pour nous indiquer que Joseph a conservé 
l'alliance c’est-à-dire la chasteté ici-bas, et l'Alliance en haut. 
Aussi, en quittant le monde, a-t-il été mis dans deux coffres, dans 
celui d'en haut et dans celui d'en bas. Que signifie le «coffre d’en 
haut»? C'est celui dont l'Écriturec dit : « L'arche de l'Alliance du 
Seigneur de toute la terre.» Le coffre d'en haut est appelé « Arche 
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de l'Alliance » ; personne ne le reçoit en partage, s'il n'a con- 
servé dans toute sa pureté l'alliance d'ici-bas, c'est-à-dire la 
chasteté ; et comme Joseph a conservé l'alliance ici-bas, il fut mis 
en deux coffres. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Et il fut mis dans 
un cercueil en Égypte.» L’Écriture nous indique encore autre 
chose : Bien que l’âme de Joseph se fût séparée du corps sur une 
terre étrangère, elle s'attacha à la Schekhina, ainsi qu'il est écrit: 
(Et il fut mis dans le cercueil. » Cela veut dire : dans le cercueil 
d'en haut et dans celui d'en bas; car il était un juste, et chaque 
juste hérite la terre sacrée d'en haut, ainsi qu'il est écrit*: «Tout 
ton peuple est un peuple de justes; ils possèderont la terre pour 
toujours ; ils sont les rejetons que j'ai plantés, les ouvrages que 
ma main a faits pour me rendre gloire. » « Bénit' soit le Seigneur 
éternellement. Amen, amen. » 
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S 1.— Les mots'a:«Eth ha-schamaïn ve eth ha-aretz » (le ciel et 
la terre! forment par leurs initiales le nom divin « Ahavah » par 
lequel furent créés le ciel et la terre; le ciel par Aleph et Hé, et la 
terre et tout ce qu'elle contient par Vav et Héb. C’est le nom de 
Vav et de Hé qui anime la terre du désir de produire des arbres 
et des herbes. Cette sentence corrobore la tradition suivant laquelle 
il n'y a pas une herbe sur la terre qui n'ait en haut son chef qui 
veille sur elle et qui l’incite à croître, en lui disant : pousse, ainsi 
qu il est écrite : « Sais-tu l'ordre et les mouvements du ciel ? es-tu 
l'auteur des influences qu'il exerce sur la terre ? » 

$ 2. — MiscaNa. —* Approchez, vous, grands de ce monde; et 
vous, souverains, choisis pour gouverner les peuples, approchez; 
que ceux qui, parmi vous, éprouvent le désir d'approfondir l’œuvre 
de la création, et qui sont doués de l'intelligence nécessaire pour 
cela, approchent et apprennent ! Lorsque la volonté de la « Tête 
Blanche » décida d’être glorifiée par ses œuvres, la rw Tête 
Blanche » fit sortir un fluide caché. Avant tout, elle souffla sur 
ce fluide qui répandit des forces cachées unies ensemble, montant 
et descendant ensemble, comme si elles ne formaient qu'un seul 


1. Ce $ se rapporte au fol. 15°. — 2. Ce $ se rapporte au fol, 15‘. 


a) Gen., 1, 1. — b) V. Talmud, tr. Pessahim, fol. 50°, et tr. Minahoth, fol. 
29. — c) Job, xxxvirt, 33. | 
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corps. Au moment de souffler sur ce fluide caché, la « Tête Blanche » 
avait le nom de « Ehieh ». Le fluide montait et descendait et 
répandait des étincelles, du frottement desquelles sortit une force 
cachée. La « Tête Blanche » fut alors nommée « Ascher Ehieh » 2 
(Celui Qui Est). Les « forces cachées », ayant été animées de la 
force supérieure que produisit le frottement des étincelles, se 
fusionnèrent et formèrent un bloc pourvu de contours. La « Téte 
Blanche » fut alors nommée « Jéhovah ». Elle souffla pour la 
deuxième fois sur ce fluide, et celui-ci répandit des étincelles de 
tous les côtés par le frottement desquelles une nouvelle « force 
cachée » se produisit qui répandit à son tour des étincelles de 
tous les côtés. La « Tête Blanche » prit alors le nom de « El ». 
Cette nouvelle « force cachée » produite par le frottement des 
étincelles monta et descendit, et ce mouvement de haut en bas et 
de bas en haut la pourvut de douze cents enveloppes de feu, des- 
quelles se dégagea une nouvelle « force cachée » ; et « la Tête 
Blanche » prit alors le nom de « Élohim ». C'était la force de la 
« Rigueur » qui se ramifie dans toutes les directions; elle dégage 
des rayons utiles au monde et d'autres qui ne le sont pas. Elle 
souffla pour la troisième fois sur le fluide caché [2524] dont se 
dégagea une nouvelle « force cachée », et elle prit alors le nom de 
«« Jahaveh », attribut de la miséricorde, appelé aussi « Ciel » 
(Schamaïm). La force céleste de « Jéhovah » réside entre les deux 
autres forces appelées « Cebaoth ». De ces trois forces, émanent 
toutes les forces et toutes les armées d'en haut préposées à la 
direction du monde, et chargées chacune d'une mission particu- 
lière. C'est à ces trois forces supérieures que font allusion les 
paroles de l'Écriture? : « Jéhovah Cebaoth, heureux l'homme qui 
espère en toi. » 

$ 3. — L'Écriture't dit : « Kt Élohim appela la lumière du nom 
de jour. » Et précédemment il est écrit : « Et Élohim vit que læ 


1. Ce paragraphe se trouve rapporté textuellement dans la glose du Zohar 
Hadasch intitulée Sithré Othvoth, fol. 12", col. 4. Il se rapporte au fol. 16". 


a) V. Exode, n1, 14, et fol. 15°. — b) Ps., Lxxx1V, 13. — r) Gen., 1, 5. 
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lumière était bonne. » Remarquez que la lumière qui nous éclaire 
ici-bas émane de la force céleste appelée « Bonne » (Tob); et c'est 
pourquoi le nombre des jours de l’année solaire est de trois cent 
soixante-cinq. Pourquoi ? Parce que sept fois sept correspondent 
au degré du Juste appelé « Bon » (Tob) ; ce degré est lui-même le 
septième des degrés célestes dont le soleil d'en bas tire sa lumière. 
Or, ce degré s'alimente parfois de la « Mère » d’en haut qui est 
appelée « l’année jubilaire d'en haut » et à laquelle correspond 
l'année jubilaire d’ici-bas. En cubant le nombre sept on obtient 
trois centsoixante-cinq moins vingt-deux ; les vingt-deux jours que 
l'année solaire compte en plus correspondent aux vingt-deux let- 
tres de la Loi sur lesquelles le monde d'ici-bas est basé. Car le Juste 
d'en haut est appelé « Loi écrite ». Quand les trois cent soixante- 
cinq jours de l'année solaire ont fini leur cycle, ils recommen- 
cent, toujours en tirant leur nourriture du degré appelé « Bon » 
(Tob}. Si le soleil s'alimente de la Mère d'en haut, la lune s'ali- 
mente de la Schekhina d'en bas, qui, à son tour, s'alimente du 
Juste d'en haut. De même que la lune n'a point de lumière qui lui 
soit propre et ne tire sa lumière que du soleil, de mème la Sche- 
khina d'ici-bas s’alimente à l’ « Océan de Sagesse» d'en haut. Cet 
« Océan » est suspendu au-dessus des douze tribus sacrées d'en 
haut disposées par trois à chacun des quatre points cardinaux. Les 
douze tribus d'ici-bas entourant l'autel sont l'image des douze 
tribus sacrées d'en haut; c’est pourquoi Salomon, en construisant 
le temple, fit faire une mer au-dessus des douze bœufs. La mer d'en 
haut est appelée « iam ». Pourquoi? Parce que le Juste qui remplit 
cette mer est appelé « [om » (jour). C'est pourquoi l'Écriture dit : 
(€ Et Élohim appela la lumière du nom de jour (iom). » Et ailleurs 
il est écrit* : « La lumière s'est levée sur le juste. » La lumière 
dont parle l’Écriture est exprimée dans la dernière lettre Hé du 
Nom sacré. Tel est le sens des paroles de l'Écritureb: « Tous (col) 
les fleuves vont à la mer (ha-iam). » « Col » désigne le degré du 
Juste appelé « Col » parce que c’est de lui qu'émanent toutes les 
délices. Le Ié qui précède le mot « iam » désigne les cinq degrés 
qui vont avec le Juste remplir la mer d’en haut. Ce degré qu 


a) Ps., xcvu, 11. — D) Eccl., 1, 7. 
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remplit l'Océan est appelé « bath Scheba » (fille des sept). C'est 
pour cette raison que l'année lunaire est composée de trois cent 
cinquante-cinq jours; trois cent quarante-trois correspondent à la 
troisième puissance du nombre sept, et les douze qui restent cor- 
respondent également aux douze portes de la Jérusalem d’en haut. 
C'est par ces portes que les douze tribus tirent leur nourriture de 
la Mère d’en bas, chacune de son côté et de la manière qui lui 
convient. C'est pourquoi l'Écriture* dit : « La porte de Juda était 
une. » Et ailleurs il est écrit : «... Car c’est moi qui ai créé pour 
ma gloire tous ceux qui sont appelés par mon nom. » Ces paroles 
désignent le Juste qui luit par la gloire du Seigneur. La gloire du 
Seigneur désigne |" « Océan de Sagesse » appelé « Gloire du 
Seigneur » et révélé dans le tabernacle. L'Écriture ajoute : « C'est 
moi qui l'ai formé et l'ai fait. » Le mot « formé » désigne le jour 
d'ici-bas (iom) qui correspond au « Col » d'en haut. C’est pourquoi 
l'Écriturec dit : « C’est moi qui forme la lumière. » Pour le Juste 
d'en haut, l'Écriture n'emploiera le terme « formé » qu'au 
jour où ses œuvres seront révélées en ce bas monde, et où ce bas 
monde sera éclairé par sa lumière. Le terme: « Je l'ai fait » 
désigne la lune d’ici-bas, ainsi qu'il est écritd : «... Et fait les ténè- 
bres. » Quand la lumière et les ténèbres seront unies, la paix sera 
dans le monde, ainsi qu’il est écrit : « Et il était soir, et il était 
matin : un jour. » C'est par l’union de la lumière et des ténèbres 
que s'opérera l'union parfaite d'en haut et celle d'en bas, la paix 
parfaite d'en haut et celle d'en bas. De même. Joseph qui s'était 
uni au « Juste » d'en haut a opéré par sa perfection ici-bas l’aug- 
mentation de la paix dans tous les mondes et dans tous les jours 
célestes. Pour Joseph, l'Écriturec dit: «...Etcomme elle le vit parler 
jour et jour (tous les jours). » Et ailleurs il est écrit" : « Béni soit 
le Seigneur jour et jour (tous les jours). » Cette analogie de mots 
nous indique que c'était parce que Joseph se refusait de prêter 
l'oreille aux instances de Putiphar, que la paix régnait dans les 
jours célestes et les bénédictions dans tous les mondes. 


a) Ézéchiel, xzvuir, 31. — b) Isaïe, xXzunt, 7. — c) fbid,, xuv, 7. — d) Ibid, 
— c) Gen., xXxIX, 10. — f) Ps., Lvitt, 20. 
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Il est écrit : « Et Élohim dit : Que des lumières soient faites 
dans le firmament du ciel. » Nous avons appris que Rabbi Isaac 
interprète ainsi les paroles de l'Écriture? : « Tu es toute belle, ma 
bien-aimée, et il n’y a point de tache en toi. » Remarquez que, 
lorsque le Saint, béni soit-il, créa son monde, il le forma de la 
lumière dégagée d'en haut, et il créa les cieux [252] du premier 
firmament que le Saint, béni soit-il, avait étendu avant toutes 
choses; c'est ce firmament qui donna naissance aux autres cieux. 
Rabbi Yehouda dit, au nom de Rab: Le firmament duciel reçoit en 
haut toutes les lumières qu'il répand ici-bas. Il y a un firmament 
au-dessus des cieux, et un firmament au-dessous. Le firmament 
d'en haut donna naissance aux cieux, et les cieux à leur tour 
enfantèrent le firmament d'en bas, qui porte pour cette raison le 
nom de « firmament du ciel ». C'est pourquoi l'Écriture dit : « Et 
Élohim les mit dans le firmament du ciel pour luire sur la terre. » 
Rabbi Isaac dit: Les deux astres, que le Saint, béni soit-il, mit au 
firmament pour luire sur la terre et servir aux hommes, répan- 
daient primitivement une clarté égale. La lune dit alorsc: Il ne 
convient pas que tous deux nous portions deux couronnes égales. 
Le Saint, béni soit-il, dit à la lune : S'il en estainsi, amoindris-toi. 
De là vient qu'au premier de chaque mois, on offre un bouc que 
l'Écritured désigne sous le nom de « sacrifice du Seigneur pour 
les péchés ». Rabbi Jacob dit: J'ai lu cette sentence en plusieurs 
endroits; mais je n'en saisis pas bien le sens. Lorsque Rab Nalhman 
fut veau dans la ville de Rabbi Jacob, celui-ci lui demanda le sens 
de ces paroles. L'autre lui répondit : Il faut les prendre à la lettre. 
Rabbi Yehouda dit à Rabbi Jacob: En hésitant d'accepter la 
sentence telle quelle, tu paraïis vouloir contester les paroles des 
collègues. Rabbi Yehouda lui imposa ainsi silence. Rabbi Yossé, 
fils de Rabbi Siméon, fils de Laqounya, vint un jour rendre visite 
à Rabbi Éléazar, son beau-fils. [253*] Sa fille vint au-devant de 
lui et lui prit les mains pour les baiser. Son pére lui dit: Va et 
humilie-toi devant ton mari, car il est un saint. Ayant entendu 
ces paroles, Rabbi Éléazar s'écria : Maintenant je comprends la 
sentence suivant laquelle le Saint, béni soit-il, dit à la lune : « Va 


a) Gen., 1, 14. — b) Cant., 1v, 7. — ce) V. Talmud, tr. Houllin, fol, 60°, — 
d) Nombres, xxviti, 15. | 
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et humilie-toi. » Car la lune avait cru qu’elle n'avait aucun supé- 
rieur au-dessus d'elle. Son beau-père lui répondit : C'est également 
dans ce sens que j'ai entendu l'explication de cette sentence; mais 
je me suis tu et ne l'ai jamais fait connaître, pour ne pas aller 
contre l’avis de nos collègues. Rabbi Éléazar commença à parler 
de la manière suivante : Il est écrit: : « Tu es heureux, Ô Israël; 
qui est semblable à toi, à peuple, qui trouves ton salut dans le 
Seigneur ? Il te sert de bouclier pour te défendre et d'épée pour te 
procurer une glorieuse victoire. » Est-ce une gloire pour Israël de 
se servir de l'épée ? L'épée avait pourtant été donnée à Ésaü, ainsi 
qu'il est écritt : « Tu vivras de ton épée » ? Mais voici ce que j'ai 
entendu de mon père à ce sujet : L’« épée » dont parle Moïse 
désigne l'animosité qui règne parmi les docteurs, lorsqu'ils sont 
en désaccord sur l'interprétation d'un passage de l'Écriture; leur 
ressentiment est alors si grand qu'ils sont presque prêts à s’entre- 
tuer. Quant à la sentence dont il a été parlé, il est certain que nos 
collègues ont raison, ainsi que cela résulte même de notre Mischna. 
Lorsque le Saint, béni soit-il, créa le soleil et la lune, il ordonna 
au soleil d'exercer sa domination sur Esaü, et à la lune d'exercer 
la sienne sur Jacob. Chacun de ces astres est commandé par des 
anges puissants qui attendaient l’arrivée de ces deux peuples pour 
exécuter l’ordre de Dieu. Jacob avait juré que la lune exercerait 
sa domination en ce monde; et il pria le Saint, béni soit-il, qu'il 
en fût ainsi. Mais le Saint, béni soit-il, dit : Ai-je besoin du ser- 
ment de Jacob?........ .....*. Ce sera seulement dans le monde 
futur que tu domineras sur les autres peuples; mais, dans ce 
monde, Dieu lui dit : Va, diminue-toi, asservis-toi pendant l'exil, 
afin que tu obtiennes le monde futur. Et lorsque le serment de 
Jacob vint protester devant le Saint, béni soit-il, contre la domi- 
nation qui était donnée à Esaü, le Saint répondit : Est-ce que tu 
désires dominer ce monde aussi ? Je t'ai déjà promis la domina- 
tion dans le monde futur. Et c'est pourquoi le Saint, béni soit-il, 


1. En cet endroit, un passage manque, et cette lacune est indiquée dans 
toutes les éditions par les mots JN= "on (ici manque). 


a) Deutér, xxxu11, 29. — b) Gen., xxvit, 40. 
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a dit : Apporte-moi un sacrifice d'expiation. Cela veut dire : Occupe- 
toi de la Loi, et moi je te donnerai une grande récompense, et je 
te ferai maître de tous les peuples. C'est pourquoi j'ai diminué la 
lune en ce monde. Rabbi Yossé l'embrassa sur la tête. Il appela 
sa fille et lui dit : Une grande lumière se trouve chez toi. Heureuse 
ta part, et heureuse la mienne d'avoir pu contempler cela! Rabbi 
Yohanan dit : Heureux Israël que Dieu éclaire et qui n’a pas 
besoin d'autre lumière ainsi qu'il est écrits : «Et Jéhovah sera ta 
lumière éternelle. » Rabbi Abanha dit : Depuis que cette distinc- 
tion de pouvoir a été opérée, nous comptons d'après la lune, car 
c'est elle qui conduit Joseph comme une brebis. Et l'Écriture 
ajoute : « I] n'ya pas de défaut en toi », c'est-à-dire qu’on tient 
aussi compte de l'année solaire pour établir les fêtes. 


RAAÏAH MEHEMNAH. PASTEUR FIDÈLE. 
KIDS K°AN 

[253b]$ 4. — ‘ La « Lampe sainte » demanda au Pasteur fidèle : 
Puisque l'Écriture? a déjà dit : « Faisons l’homme à notre image 
et à notre ressemblance », pourquoi répète-t-elle ensuite : « Et 
Élohim créa l'homme à son image »? La « Lampe sainte » ajouta : 
L’Écriture répète que Dieu créa l'homme à son image pour infir- 
mer l’idée émise par certains Maîtres de la Loi et suivant laquelle 
les esprits célestes auxquels Dieu a dit : « Faisons l'homme à notre 
image » auraient contribué à la création de l'homme, alors qu'en 
réalité ils n'y ont point contribué; c'est le Saint, béni soit-il, seul 
qui créa l’homme, ainsi qu’il est écrit : « Et Élohim créa l'homme 
‘à son image. » Le Pasteur fidèle lui dit : D'après ton interpréta- 
tion l'homme ne participe d'aucun des esprits célestes ; etil n'est pas 
fait à l'image des autres esprits célestes, mais uniquement à l'image 
et à la ressemblance du Roi. La « Lampe sainte » lui dit : Ceci est 
connu. Le Pasteur fidèle lui répliqua : Dieu nous préserve d'une 
pareille opinion. Moi je dis que Dieu créa l’homme de manière 
qu'il participe de tous les esprits célestes; mais ce ne sont-pas les 


1. Ce paragraphe se rapporte au foL 23°. 


a) Isaïe, Lx, 20. — b) Gen., 1, #6. 
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esprits célestes qui donnèrent à l'homme chacun sa part; car s'il 
en avait été ainsi, chacun aurait repris sa part dans un moment 
d'irritation; et que serait-il resté de l'homme”? Le Saint, béni 
soit-il, créa l’homme en lui imprimant l'image du royaume sacré 
qui est l’image du Tout (Col); c’est cette image que le Saint, béni 
soit-il, regarda lorsqu'il créa le monde ainsi que toutes les créa- 
tures du monde. [254] Cette image est la synthèse de tous les 
esprits d'en haut et d'en bas, sans aucune séparation; elle est la 
synthèse de toutes les Séphiroth, de tous leurs noms, de toutes 
leurs épithètes et de toutes leurs dénominations. La Cause de 
toutes choses est au-dessus de tout. Il n’ÿ a point d'autre Dieu hors 
de lui, et il ne se trouve aucun être, ni en haut ni en bas, qui soit 
hors de lui; car Dieu est le nœud parfait qui embrasse tout, et sa 
royauté s étend sur tout. C'est parce que la Cause de tout embrasse 
tout et qu’il n'y a aucun être, ni en haut ni en bas, qui soit hors 
d'elle, que la Foi d'Israël se manifeste même chez chaque individu 
séparément. C'est du côté de la Cause de tout que l'Écriture* dit : 
« Vous n'avez vu aucune image (col themounah) », alors que du 
côté des autres peuples l’Écritureb dit : « Et il voit l'image du Sei- 
gneur. » La « Lampe sainte», ainsi que tous les collègues, vinrent 
se prosterner devant le Pasteur fidèle, en disant : Ainsi, nul esprit 
céleste ne peut nous ravir sa part, attendu qu'aucun esprit ne nous 
l'a donnée, mais c'est du Créateur des mondes, de la Cause du 
tout, et de Lui seul, que dépend notre récompense ou notre châti- 
ment. Mais nous ne dépendons d'aucun ange, d'aucun Séraph, ni 
d'aucune créature au monde. C'est pourquoi les auteurs de la 
Mischna ont dit° : Quiconque associe le nom de Dieu à une 
autre puissance sera exterminé du monde. 

$ 5. —! C’est quand la lumière est vêtue de ténèbres que l'Écri- 
tured dit : « Je suis noire, mais je suis belle. » Et quand la lumière 
qui constitue la partie blanche se détache du noir, l’Écriture® dit: 
« Ne considérez pas que je suis devenue noire. » La Loi est sem- 


1. Ce paragraphe se rapporte au fol. 83. 


a) Deutér., 1v, 15. — b) Nombres, x11, 8. — ec) Talmud, traité Souccah, 
fol. 45°, et tr. Sanhedrin, fol. 63°. — d) Cant., 1, 5. — e) lbid. 
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blable à la pupille qui est noire et qui est entourée de blanc. C'est 
de cet organe de vision que l'Écritures dit : « Le Seigneur est ma 
lumière (dri). » Cela désigne « dr i », la lumière du Yod qui cons- 
titue la pupille. Dans l'œil de l'homme, la lumière règne au centre 
et l'obscurité autour du point central. C'est pourquoi l'Écriture 
dit : «.. Et à tous les enfants d'Israël le jour luisait. » Par contre, 
pour les coupables, il n’y a que des ténèbres, ainsi qu'il est écrit ° : 
« Et les impies seront réduits au silence dans leurs ténèbres. » 
La lumière désigne également le côté droit dont Abraham était 
l'image, alors que les ténèbres désignent le côté gauche dont Isaac 
était l'image, ainsi qu'il est écrit 4 : « Et ses yeux s'obscurcirent. » 
Telle était également l'histoire des deux colonnes qui marchaient 
toujours devant Israël, ainsi qu'il est écrite : « Jamais la colonne 
de nuée ne manqua de paraître devant le peuple pendant le jour, 
ni la colonne de feu pendant la nuit. » La colonne de nuée ren- 
ferme l'eau, image des ténèbres, et la colonne de feu est l'image 
de la lumière. Une colonne fait la paix entre ces deux autres 
colonnes ; c'est la Colonne du milieu, ainsi qu'il est écritf : «Il fait 
régner la paix dans ses hauts lieux. » C'est alors que l'Écriture® 
dit : « Et la nuée était ténébreuse d'une part, et de l'autre elle 
éclairait la nuit, en sorte que les denx armées ne purent s'appro- 
cher l’une de l'autre durant toute la nuit. » L'Écriture veut dire 
que l’eau ne put approcher du feu, ni le feu de l'eau. Telle était 
la discorde entre Schammaï et Hillel, discorde qui avait pour 
but la gloire de Dieu. Ces deux docteurs étaient l’image des anges 
Michel et Gabriel parmi lesquels se trouve l'Ange de la paix, qui 
fait l'équilibre des deux anges précités. Ce chef de la paix porte 
le nom d'Oriel au côté droit, et celui de Noriel du côté gauche. 
C'est «l'Homme d'ici-bas» qui porte le nom de Métatron; il est le 
Maitre de tous les docteurs de la Mischna, ainsi qu'il est écrith : 
« Faisons l'homme à notre image et à notre ressemblance, et qu'il 
commande aux poissons de la mer, aux oiseaux du ciel, aux bêtes, 
etc. » Les « poissons » désignent les docteurs de la Loi, qui se 


a) Ps., xxvii, 1. — b) Exode, x, 23. — c) I Rois, 11, 9. — d) Gen., 
XXxI1, 1. — e) Exode, x11, 22. — f} Job, xxv, 2. — q) Exode, x1v, 20. — 
h) Gen., 1, 26. | 
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multiplient dans la mer de la Loi d'où ils tirent leurs « âmes qui 
vivent » ; les « oiseaux du ciel » désignent les hommes pieux qui 
observent tous les commandements ; les « bêtes » désignent les 
ignorants, dont l’Écriture : dit : « Ne craignez point le peuple de 
ce pays-là; car nous pouvons le dévorer ainsi qu'un morceau de 
pain. » | 

[254b] ZI est écrit ? : « Justes, louez le Seigneur avec joie. » Ces 
paroles désignent le degré du Juste qui vit en toute éternité, qui 
est la source de toute joie, et de qui viendra la Délivrance. C'est 
de lui que l’Écriture © dit : « Et je susciterai à David un rejeton 
juste ; un Roi régnera qui sera sage, et qui agira selon la justice 
et l'équité sur la terre. » Le degré du Juste est le dixième. Le 
Juste se nourrit du côté gauche et la Colonne du milieu du côté 
droit, ainsi qu'il est écrit d : « I] porte dans sa main droite la loi 
de feu. » Remarquez que toutes les lettres de la Loi sont l’image 
des lettres de la Schekhina. C'est pourquoi les lettres composant 
le nom d'Isaac sont les mêmes que celles composant les mots 
« Qetz haï », mais en sens inverse. Les mots® : « Tholdoth ha- 
schamaïm ve-haaretz » ont pour initiales les lettres formant le 
mot « thohou »f; quant au mot « be-hibaram », on sait que le 
mot doit être lu «be-he baram » (il les a créés parle Hé). Car avant 
la Schekhina d'en-bas, le monde était thohou et bohou. L'Écri- 
ture ajoute : « [1 n'y avait pas encore de pluies sur la terre, parce 
qu'il n'y avait pas d'homme pour la labourer. » L'Écriture veut 
dire que la source céleste ne jaillissait pas sur le monde, parce que 
l'Homme (c'est-à-dire l'époux de la Schekhina) était caché dans 
le « Néant » (aïn). Le monde ne put exister que lorsque le 
Hé se détacha du Nom sacré Yod Hé Vav et descendit sur la 
terre. Avant la descente du Hé sur la terre, le Saint, béni soit-il, 
créait des mondes et les détruisait ; mais en même temps que la 
Schekhina descendit sur la terre, la source des grâces descendit 
avec elle, ainsi qu'il est écrite : « J'ai dit : le monde sera bâti 
par la grâce. » Tel est également le sens des paroles : & II n'est 


a) Nombres, x1v, 9. — b) Ps., xxxitt, 1. — c) Jérémie, XXI, 5. — 
d) Deutér., xxxr1, 2 — e) Gen., 11, 4. — f) V. fol. 24, et Minhath Ye- 
houda, fol. 90%. — 9) Pr., LXXXIX, 3. 
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pas [2552] bon que l’homme soit seul. » Car le monde n'a pas été 
créé pour devenir thohou. Au moment où le monde faillit rede- 
venir thohou, Dieu dit à Noé : « La fin de toute chair est venue 
devant moi. » Dieu indiqua par là le mérite d'fsaac ; car il ajouta : 
« J'ai reconnu que tu étais juste devant moi. » Dieu exhorta ainsi 
Noé à prier pour le monde, afin que le Messie qui arrive du côté 
gauche ne lui fût ravi. Mais, lui objecta-t-on, c'était pourtant 
avant Noé que Dieu avait créé des mondes et les avait détruits ! 
Le Saint, béni soit-il, prévoyant l'avenir, avait présentes à sa 
mémoire toutes les générations futures ; mais comme beaucoup 
étaient prédestinées à commettre de mauvaises actions, le Saint, 
béni soit-il, les a détruites avant même de les créer. C'est ainsi 
qu'on entend la tradition: Dieu créait les mondes et les détruisait ; 
ces mondes existaient dans la pensée de Dieu, mais non pas en 
fait; car ils étaient détruits avant de devenir une réalité. Les 
méchants de ce monde ont desséché le fleuve céleste et en ont tari 
les eaux. Par : «... Desséché », on entend la destruction du temple; 
et par : «... En ont tari les eaux », on entend la destruction du 
second temple. Ils ont tari les sources de la Schekhina d'en haut 
et de la Schekhina d'en bas. Dieu révéla à Noé le passé et 
l'avenir ; mais Noé n'a pas prié pour le monde. Ceci a été réservé 
à Moïse. Tel est le sens du proverbe : « On doit repousser de la 
main gauche et accueillir de la main droite. » La main gauche 
désigne Noë, et la main droite désigne Moïse. Tel est également 
le sens des paroles de l'Écrituret : « Le sceptre ne sera point 
ôté de Juda, etc., jusqu'à ce que Shiloh soit venu. » « Schiloh » 
désigne Moise® dont le nom représenteune valeur numérique égale 
à celle du mot « Schiloh ». L'Écritured dit que les personnes 
arrivées avec Jacob en Égypte étaient au nombre de soixante-six. 
Ce nombre correspond à la Colonne du milieu dont émanent les 
soixante traités du Talmud et les six séries de la Mischna. La loi 
orale émane du côté gauche, alors que la loi écrite émane du côté 
droit. Comme la loi écrite ne doit jamais être récitée oralement le 
prophète dite : « Et le bras du Seigneur, à qui a-t-il été révélé ? » 


a) V.T., tr. Sanh., fol. 107. — b) Gen., xuix, 10. — €) V.Z., I, p. 160, 
fol. 25. }— d) Gen., xzvi, 26. — e) Isaïe, zur, 1. 
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« Le bras du Seigneur » désigne la loi écrite révélée par « Mi» 
(Qui), ainsi qu’il est écrit* : «Qui (Mi) te guérira. » Et ailleurs il 
est écritP : « Et ils me diront : Quel est (Mä) son nom ? » Car 
c'est à l’époque de Mà que le remède viendra au monde, ainsi qu il 
est écrit® : « À qui (Mà) te comparerai-je ? Et comment te con- 
solerai-je, à vierge, fille de Sion ? » C'est Moïse qui a délivré Israël 
une première fois et c'est lui qui le délivrera à la fin des temps. 
C'est pourquoi le Saint, béni soit-il, répète deux fois son nom : 
« Moïse, Moïse » d, parce qu'il a servi à la première Délivrance et 
il servira encore à la dernière. C'est également pour cette raison 
que l’Écrituree dit : « Alors Moïse chantera (iaschir). » L'Écri- 
ture ne dit pas « schar » (il a chanté), parce que ces paroles 
s'appliquent à la Délivrance de la fin des temps. David a prévu 
par l'Esprit Saint la fin du dernier exil ; il a prévu que la Déli- 
vrance se fera par la prière qui est le dixième degré et qui corres- 
pond à la Schekhina. C'est pourquoi l'Écrituref dit : « Prière de 
David. Seigneur, écoute le Juste. » De même toutes les paroles de 
Job ne sont que des allégories concernant Israël. Ainsi, lors- 
que Job a dit : 8 « Comme la fumée qui se dissipe et passe, ainsi 
celui qui descend au Schéol' ne remontera plus », Satan voulait 
requérir contre lui; c'est alors que le Saint, béni soit-il, lui 
dit: h « Job parle inconsidérément, et il ne paraît point de sagesse 
dans ses discours. » Jacob avait également prévu par l'Esprit 
Saint l'amertume du dernier exil d'Israël. 

[255b] $ 6. — * Nul obstacle n'empêche la porte de s'ouvrir à la 
prière. Et c’est de cette porte que l'Écriturei dit : « 11 n'aura pas 
honte lorsqu'il parlera à ses ennemis à la porte. » Comme la prière 
est une bonne œuvre qui s'adresse à la Schekhina, alors que 
l'étude de la Loi s’adresse au Saint, béni soit-il, il ne faut faire 
aucune pause entre la prière et l'étude. Ainsi que cela a été déjà 
dit, tous les commandements sont renfermés dans le nom de 


1. « Au séjour des morts», « Sur la terre ». — 2. Ce paragraphe se rapporte 
au fol. 24°. 


a) Lament., 11, 13. — b) Exode, it, 13. — c) Lament., 1. c. — d) V. Exode, 
it, 4. — e) Ibid., xv, 1. — f) Ps, xXvu, 1. — g) Job, vu, 9. — h) Ibid., 
XXXIV, 35, — 1) Ps., CxXvII, 5. 
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Jéhovah ; car l'Écriture® dit : « Ceci est mon nom (schemi) dans 
toute l'éternité, et ceci est mon souvenir (zicri) dans la suite de 
tous les siècles. » Or, en ajoutant la valeur du Yod et du Ilé à 
celle qui représente le mot « schemi », on obtient le nombre des 
trois cent soixante-cinq préceptes négatifs ; et en ajoutant la valeur 
du Vav et du Hé à celle du mot « zicri », on obtient deux cent 
quarante-huit, nombre des commandements. C'est pour la même 
raison que la liturgie du Schema renferme deux cent quarante- 
huit mots. La liturgie est précédée de la bénédiction qui finit par 
les mots : « Sois béni, Seigneur, qui choisis ton peuple avec 
amour. » Car les commandements représentent les degrés de la 
Clémence et de l'Amour dont Abraham était l’image, ainsi qu'il 
est écrit? : « La race d'Abraham mon ami … », alors qu'Isaac est 
l’image de la Rigueur. 

Lorsque la prière s'élève en haut, une voix retentit et fait 
entendre ces paroles : Glorifiez l'image du Roi. Aucune porte ne 
peut résister à la prière suivante © : « Seigneur, ouvre mes lèvres, 
pour que ma bouche publie tes louanges. » C'est par cette prière 
qu'on obtient des enfants, des moyens d'existence et la Vie, faveurs 
qui dépendent de la Colonne du milieu que l'Écritured appelle : 
« Israël, mon fils aîné. » C'est l’Arbre de Vie dont émane la vie 
(256 2] d’en haut ; c'est l'Arbre qui nourrit tout le monde. Comme 
Israël ici-bas est l'image de la Schekhina, il obtient sa nourriture 
spirituelle, qui est la Loi, par la prière qui tient lieu de sacrifices. 
C'est à l'époque où Israël est en exil que s'appliquent les paroles 
de l’Écriture © : « Donne-moi des enfants, et sinon je mourrai. » 
La Schekhina est le sacrifice du Saint, béni soit-il. Celui-ci 
l’accueille de la main droite et de la main gauche et l’unit à lui 
dans le Juste qui se distingue par les marques du phylactère et de 
la sanctification du sabbat et des jours de fêtes. On demandera 
peut-être d'où il vient qu’on adresse la prière au Saint, béni soit- 
il, par plusieurs degrés ; tantôt on adresse la prière à une Séphirä 


1. Cette liturgie est composée des versets suivants: Deutér., vi, 4-9; 
Ibid., x1, 13-21 ; Nombres, xv, 37-41. Elle est appelée Schema en raison du 
premier mot par lequel elle commence. 


a) Exode, 1, 15, — b) Isaïe, xLvi, 8 — c) Ps., Li, 17. — d) Exode, 
1V,22. — e) Gen., xxx, 1. 
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et tantôt à une autre ; tantôt on adresse la prière au côté droit, 
suivant le précepte de la tradition * : « Quiconque veut acquérir 
de la sagesse doit tourner son visage pendant la prière du côté du 
Midi, et quiconque veut acquérir des richesses doit tourner son 
visage pendant la prière du côté du Nord »; enfin, tantôt on 
adresse sa prière au Père et à la Mère qui sont au côté droit et au 
côté gauche, et tantôt à la Colonne du milieu ! Mais, la vérité est 
que le nom de Jéhovah est renfermé dans chaque Séphirà ; mais 
comme la prière s'adresse à la Schekhina, celle-ci s'élève du côté 
droit lorsqu'il s'agit d'exercer la clémence dans le monde, et du 
côté gauche lorsqu'il s'agit d'exercer la rigueur ; tandis que Jého- 
vah est partout, ainsi qu'il est écrit : « Telle est la loi de l’holo- 
causte, holocausteau Seigneur...» Or,la Schekhina est l'holocauste 
du Saint, béni soit-il; et la prière est l'holocauste de la Schekhina. 
Aussi faut-il que la prière embrasse toutes les dix Séphiroth ; car 
tout acte sacré exige la présence de dix. 

$$ 7 et 8 figurent dans le texte, avant les mots: « Eleh tholdoth 
ha-schamaïm ve-haaretsd. » 


SITHRÉ THORAH. SECRETS DE LA LOI. 
TU) VND 


[256 b] $9 '. — De ce que l'Écriturec dit : « Et il engendra un 
fils à son image et à sa ressemblance, et il le nomma Scheth », 
nous inférons que les autres fils d'Adam n'avaient pas l’image 
de leur père. Lorsque le serpent injecta à Éve sa souillure, 
cette souillure empêcha la formation de l'enfant dans les en- 
trailles d'Éve.' Car avant le péché d’Adam, les lettres de 
l’alphabet étaient tracées sur son visage. A la lettre Caph, le 
mâle et la femelle étaient unis en amour dans le Jardin de 
l'Éden*. Mais après le péché, Samaël, rejeté du ciel, monta surle 
dos d'un serpent puissant d et apparut devant Adam. Aussitôt les 
lettres formant la figure de l’homme furent interverties et em- 


1. Ce paragraphe se rapporte au fol. 55°. — 2. Comme l'alphabet renferme 
vingt-deux lettres, le mâle était formé de onze et la femelle également de 
onze. Or Caph est la onzième lettre. 


a) Talmud, tr. B. Bathra, fol. 25. — b) V. fol. 24: — c) Gen., v, 3. — 
d) V. fol. 35*. 
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ployées à un mauvais usage. Là lettre Tzadi devint Tzaïd ; le 
Qouph, qui ne peut pas se tenir debout ‘, devint mensonge 
(scheqger)*. Le Resch forme l'initiale du mot «râ» (mauvais). C’est 
par les deux lettres Qouph et Rtsch que Caïn a été formé; car 
il émanait du serpent ; et c’est l'habitude du serpent de tuer. Mais 
quand Adam fit pénitence et qu'il recommenca à cohabiter avec 
sa femme, ef non plus avec les démons femelles, l'Écriture dit : «Et 
il engendra un fils à son image et à sa ressemblance, et il l'appela 
Scheth » ; les lettres sont suivies dans l'ordre alphabétique. 

[2572] De même qu'il y a sept firmaments l'un au-dessus de 
l'autre, de mème il y a sept terres l’une au-dessus de l’autre *. Les 
noms des ces sept terres sont : Eretz,Adamah, Guè, Neschià, Tziah, 
Arqa, Thebel. La terre la plus élevée est celle du nom de « The- 
bel », ainsi qu'il est écritP : « Et il jugera le monde (Thebel) avec 
justice. » Quand Adam a été chassé du Jardin de l'Éden, il fut 
relégué sur la terre appelée « Eretz ». Les ténèbres règnent sur 
cette terre et on n'y voit jamais la lumière. Adam y avait peur, et 
c’est pourquoi on lui a permis de voir « l'épée tournante »° qui y 
jeta un peu de lumière. Quand le sabbat a été terminé et qu'Adam 
eut fait pénitence, le Saint, béni soit-il, le sortit de cette terre et 
le mit sur celle appelée « Adamah », ainsi qu'il est écrit d : « Le 
Seigneur Dieu le fit ensuite sortir du Jardin de l'Éden, afin qu'il 
allât travailler la terre (Adamah). » Sur cette terre il y a des 
lumières, et la constellation y est visible. 11 y a aussi des jours. 
Les hommes qui l’habitent sont de haute taille; car ils sont issus 
d'Adam pendant les cent trente ans qu'il cohabita avec des 
démons femelles. Ces hommes sont toujours tristes et privés de 
toute joie ; ils quittent parfois leur terre et arrivent au vol sur la 
nôtre, où ils tournent du mauvais côté. De retour à leur terre, ils 
font des prières et redeviennent ce qu'ils étaient auparavant. Ils 
Cultivent la terre et mangent. Il n’y a point de blé, ni aucune des 
Sept espèces de froment. C'est sur cette terre que Caïn et Abel 


1. N'ayant qu'un seul pied détaché du corps de la lettre : D. — 2. Les trois 
lettres du mot "P9® ne sont pas dans l'ordre alphabétique. 


a) V. fol. 39° et 40°. — b) Ps., 1x, 9. — c) V. Gen., 111, 24. — d) Gen, 
Lt, 23. 
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sont nés. Lorsque Caïn eut péché, le Saint, béni soit-il, le chassa 
de cette terre appelée [257b] « Adamah », ainsi qu'il est écrit * : 
«Tu m'as chassé aujourd'hui de dessus la terre (Adamah). » Caïn 
errait alors sur la terre et craignait constamment l'« épée tour- 
nante », jusqu'au jour où, ayant fait pénitence, le Saint, béni soit: 
il, le fit monter à « Arqa », où il engendra des enfants. Sur la 
terre « Arqa », la lumière du soleil se répand ; on y sème et 
on y plante des arbres; mais on n'y trouve ni blé, ni aucune des 
sept espèces de froment. Tous ceux qui habitent « Arqa » sont les 
descendants de Caïn ; ils sont pourvus de deux têtes, et il y a parmi 
eux des individus de haute taille, et d'autres de petite taille, mais 
ils n'ont point le bon sens des hommes de notre terre. Parfois ils 
sont dignes et marchent dans la voie du bien et parfois ils se tour- 
nent du mauvais côté. Ils engendrent des enfants et meurent 
comme les autres hommes. Adam avait habité sur la terre « Ada- 
mah »' jusqu'au moment où il avait engendré « Scheth » ; à ce 
moment il fut élevé de quatre degrés et fut placé dans le monde 
appelé « Thebel » qui est la terre supérieure. L'enfer se trouve sur 
la terre « Guè ». Les révoltés qui bâtissaient une tour pour monter 
au ciel, ainsi que tous ceux qui irritaient le Roï suprême, ont été 
relégués sur les terres « Guè », « Neschi4 » et « Tziah ». Ces 
coupables se sont multipliés sur ces terres et ont donné naissance 
aux hommes qui les habitent. Il y a de grandes richesses sur ces 
terres ; l’or et les pierres précieuses y pullulent. Des hommes 
avides d'argent y arrivent parfois du « Thebel ». Les habitants 
leur donnent des richesses ; mais les nouveaux arrivés sont immé- 
diatement frappés d'amnésie et ne savent plus d'où ils sont arrivés. 
La terre « Guë » forme le centre des sept terres ; elle est appelée 
« Guë ben hinam » jenfer). Les habitants de cette terre sont tous 
des magiciens et des sages ; ils sèment et ils plantent des arbres, 
mais ils n'ont ni blé, ni aucune des sept espèces de froment. Les 


1.F. a ban, ce qui ne peut ètre qu'une faute d'impression, puisqu'on 
aftirme dans la suite qu'après la naissance de Scheth, il fut placé dans le 
monde « Thebel ». 


a) Gen., 1v, 14. — bd) V. fol. 9%». 
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habitants de la terre de « Neschià » sont tous des nains ; ils sont 
dépourvus de nez, ils n’ont que deux trous dans le crâne par où 
ils respirent, et ils oublient tout ce qu'ils font ; de là le nom de 
cette terre « Neschiä » (oubli). On y sème et on y plante des arbres, 
mais on n'y trouve ni blé, ni aucune des sept espèces de fro- 
ment. Ainsi que son nom l'indique, la terre de « Tziah » est aride. 
Les habitants de cette terre sont beaux de visage et ils cherchent 
toujours des sources d’eau. Ils ont plus de foi que les autres 
hommes. On trouve sur cette terre de beaux édifices et de grandes 
richesses. On n’y sème que très peu, en raison de l’aridité du sol, 
et les arbres qu'on y plante ne réussissent point. [ls éprouvent un 
grand désir de s'unir aux hommes de notre terre. Ainsi, sur toutes 
les sept terres on ne mange le pain, excepté sur la nôtre appelée 
« Thebel » et supérieure aux autres, ainsi qu'il est écrit : 
« Et il jugera le monde (Thebel) avec justice. » Notre terre pré- 
sente les variétés des six autres terres; c’est pourquoi elle porte 
également le nom de toutes les sept terres; car notre terre est 
également divisée en zones dont les habitants se distinguent par 
leurs visages, ainsi qu'il est écrit Pb : « Que tes œuvres sont grandes, 
Seigneur ! Tu as fait toutes choses avec sagesse ; la terre est toute 
remplie de tes biens. » 

(258*] $ 10'. — Rabbi Hizqiya dit: Heureux le sort d'Israël 
que le Saint, béni soit-il, a favorisé en lui donnant la Loi sacrée. 
Par ce fait, Dieu indiqua à Israël les moyens de se mettre à l'abri 
des requêtes des esprits de la Rigueur, et d'être placé sous 
la domination directe du Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est 
écrite : « Et il a choisi son peuple pour être à lui; il a pris Jacob 
pour son partage. » Remarquez que, le premier jour de l'an, le 
Saint, béni soit-il, juge le monde; tout le monde, sans exception, 
y passe. Les livres des vivants et des morts sont ouverts en ce jour; 
et le Saint, béni soit-il, veille sur Israël pour qu'aucun accusateur 
ne puisse lui nuire. Dieu donna à Israël un moyen d'échapper à 


1. Tout ce paragraphe est rapporté dans le Z. Hadasch, fol. 32!, col, 3. Cf, 
Mikdasch Mélekb, dans l'appendice, fol. 146". — Il 8e rapporte au fol, 62!, 


a) Ps., 1x, 9. — b) Ibid, civ, 24. — «) Deutér., xxxH, 9. 


(607) 


ZOHAR, I. — 258", 258! 


toutes les requêtes, au premier jour de l'an aussi bien qu'à 
toute époque où la Rigueur sévit dans le monde. Et quel est ce 
moyen ? C'est la sonnerie du Schophar (trompette). Le son du 
Schophar s'élève en haut, y excite la miséricorde et empêche toute 
requète. Au jour du grand pardon, on applique le sceau sur les 
ordonnances écrites le premier jour de l'an; et pour empêcher les 
requêtes de Satan on lui offre un bouc qui émane du côté impur 
et qui est offert au côté impur. Tous les visages rayonnent alors 
de joie, car Israël se trouve à l'abri de Satan. Mais quand les 
péchés des hommes sont nombreux, l'accusateur rappelle les 
péchés des hommes au moment où la Rigueur sévit dansle monde; 
[258 +] il requiert devant le Saint, béni soit-il, et est cause que le 
sanctuaire est souillé. C’est alors que tous les visages s'attristent 
et que la Rigueur se manifeste en bas, ainsi qu'il est écrit? : « La 
fin de toute chair est venue devant moi. » Ces paroles désignent 
Satan qui se représente devant Dieu pour requérir contre les 
péchés des hommes. 

$ 11'. — Rabbi Yossé dit : Heureux le sort d'Israël qui a reçu 
la Loi sacrée et à l'étude de laquelle il se consacre jour et nuit. 
Remarquez qu'il résulte de ce qui précède, que si Noé ne s'était 
attaché étroitement à l'arche, il n'aurait pas été sauvé de la catas- 
trophe; ce n’est que parce qu'il était enfermé dans l'arche quil a 
pu échapper à la vue du destructeur. Un juif qui se trouvait près 
des voyageurs, dit: C'est pour cette raison que l’Écriture? dit: 
«Fais-toi une arche de pièces de bois aplanies, etc.» Et plus loin 
l'Écriture ajoute: « Et Noé fit tout ce que Dieu lui avait com- 
mandé. » 

$ 12?. — Lorsque Noé sortit de l'arche et vit les ravages occa- 
sionnés par le déluge, il se mit à pleurer en disant : Maitre de 
l'univers, puisque tu es appelé « Miséricordieux », tu aurais dû 
avoir de la compassion pour tes créatures! Le Saint, béni soit-il, 
lui répondit : Pasteur insensé, c'est maintenant que tu me pries, 


1. Ce paragraphe se rapporte au fol. 65*.— £. Ce paragraphe se rapporte au 
fol. 67. 


a) Gen., vi, 13. — D) Jbid., vi, 14. 
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alors que tu aurais dû me prier lorsque je t'ai annoncé que je 
voulais amener le déluge sur la terre. Mais tu t'es renfermé dans 
l'arche, sans me prier pour la conservation du monde, et ce n'est 
que maintenant que tu vois les ravages que tu m'’adresses des 
prières ! C’est alors que Noé offrit des sacrifices et des holocaustes, 
ainsi qu'il est écrit: : « Et Noé prit de tous les animaux et de tous 
les oiseaux purs et les offrit en holocauste sur cet autel. » Rabbi 
Yohanan’ dit: Voyez quelle différence entre Noé et les justes qui 
vivaient après lui. Noé n'a pas prié pour ses contemporains, alors 
qu'Abraham pria pour Sodome et Gomorrhe, lorsque Dieu lui 
annonça sa résolution d'en exterminer les habitants en raison de 
leurs péchés. De mème Moise parla pour les lsraélites, lorsque 
Dieu lui annonça? : « Ils se sont retirés bientôt de la voie que tu 
leur avais montrée, ils se sont fait un veau jeté en fonte, ils l'ont 
adoré, etc. » Immédiatement après, l'Écriturec dit: « Et Moïse 
pria (vaïhal) le Seigneur. » Le mot « vaïhal » signifie que Moïse 
pria tant qu'il en devint maladed. Les docteurs disent : Moïse n'a 
pas cessé de prier, et il préféra être rayé et de ce monde et du 
monde futur que de voir l'anéantissement du peuple d'Israël, 
ainsi qu'il est écrite: «... Et sinon, efface-moi de ton livre. » 
Rabbi Yossé dit : Nous l’inférons du verset suivantf: « Et il avait 
résolu de les perdre, si Moïse qu'il avait choisi ne s ÿ fût opposé. » 
Rabbi Jehoshuà dit : Si Noé n'a pas prié pour ses contemporains, 
c'était parce qu'il craignait de périr lui-mëéme avec eux. attendu 
qu'il n’était juste que par comparaison avec ses contemporains, 
puisque Dieu lui dit8: «... Car j'ai reconnu que parmi ceux qui 
vivent aujourd’hui tu étais juste devant moi. » Rabbi Éléazar dit: 
Noé aurait dû quand même prier pour ses contemporains; car le 
Saint, béni soit-il, aime tous ceux qui demandent le bien de ses 
enfants. Nous l'inférons du cas de Gédéon, qui n'était ni juste ni 
fils d’un juste, et c'était uniquement parce quil disait du bien 


1. F.a R. Isaac. Pourtant dans la Mekhilta, section Bod, x11, où ce pas- 
sage se trouve reproduit, on lit également KR. Yohanan. 


a) Gen., viri, 20. — b) Exode, xxx1t, 8. — r) Jbid., xxxn1, 11. — d) V, 
Talmud, tr. Berakhoth, fol. 32°. — «) Exode, xxx11, 32. — jf) Ps., cvi, 23.— 


g) Gen., vu, 1. 
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d'Israël, que le Saint, béni soit-il, lui dit: : « Va avec cette force 
dont tu es rempli, et tu délivreras [Israël de la puissance des 
Madianites. » « Cette force », c'est le bien qu'il a dit d'Israël. 

[2592] $ 13'. — L'enfant commença à parler de la manière 
suivante : Il est écritb : « Nous courons à l'odeur de tes parfums. » 
J1 y a odeur et odeur; il y a l'odeur des sacrifices et l’odeur de 
l'encens. L'odeur des sacrifices rapproche et unit toutes les tribus 
rassemblées dans le palais de David, alors que l'odeur de l'en- 
cens unit les lampes sacrées d'en haut. C'est pourquoi il y avait 
dans le temple deux autels: un autel pour l'encens et un autel pour 
les sacrifices; le premier était dans l'intérieur du temple et le 
second à l'extérieur. L'odeur de l'autel des sacrifices était néces- 
saire pour les lampes d'en bas, et l'odeur de l’autel de l'encens 
était nécessaire pour les lampes d'en haut. C'est pourquoi l'Écri- 
ture dit : « Nous courons à l'odeur de tes parfums. » Remarquez 
que l'autel qui était dans l'intérieur du temple est désigné sous le 
nom de « mizbehah », alors que l'autel qui se trouvait à l'extérieur 
du temple est désigné sous le nom de « mizbeah » (sans Hé final), 
de mème qu'il y a &naàr» (jeune homme) et « naàrah » (jeune 
fille); car c’est l’autel d'ici-bas (principe femelle) qui donne l'im- 
pulsion à l'autel d'en haut (principe mäle). Par les mots «... Odeurs 
de tes parfums », l'Écriture désigne les lampes sacrées et les 
lumières d'en haut: car ici l'Écriture se sert du mot « bonne »: et 
ailleurs il est écrite : « Et Dieu vit que la lumière était bonne. » 

$ 14°. — Zlest écrit : « Et lorsque Abram était entré en Égypte, 
les Égyptiens virent que cette femme était très belle. » Pourquoi 
l'Écriture dit-elle : « Abram était entré », au lieu de : « Abram et’ 
Sara étaient entrés » ? Où était donc Sara en ce moment ? Abram 
l'avait enfermée dans un coffre qu'il avait fermé à clef. Arrivé en 
Égypte les douaniers lui dirent: Paie la taxe. [259b] Abraham 
leur répondit : Je la paierai. Les douaniers lui dirent : Ton coffre 


1 Ce paragraphe se rapporte au fol. 70*.— 2. Ce paragraphe se rapporte au 
fol. 82°. 


a) Juges, vi, 14. — b) Cant., 1, 3. — c) Gen., 1, 4. —- d) Ibid, xir1, 14 
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renferme des vêtements, dont la taxe de perception est plus élerée. 
Abraham leur répondit : Je paierai pour les vétements. Ils lui 
dirent : Ton coffre renferme des étoffes de soie, dont la taxe de per- 
ception est encore plus élevée. Abraham leur répondit : Je paierai 
pour des étoffes de soie. Ils lui dirent: Ton coffre renferme des 
perles. Abraham leur répondit : Je paierai pour des perles. Enfin, 
ils lui dirent : Nous ne pouvons rien recevoir de toi; il faut que tu 
ouvres le coffre et nous fasses voir ce qu'il contient. Aussitôt que 
le coffre fut ouvert, tout le pays d'Égypte fut éclairé de la lumière 
que Sara répandait, ainsi qu'il est écrit : « Les Égyptiens virent 
que la femme était très belle. » Tl'ous les Égyptiens ont vu la 
lumière qu'elle répandait*. 

[2602] $ 15'. — Au début de son intercession, Abraham a mis 
pour condition du salut de Sodome la présence de cinquante justes 
en cette ville, nombre correspondant aux cinquante « portes de 
l'Intelligence », dignes à elles seules de sauver tout le monde. 
Mais voyant qu'il n'y avait point cinquante justes, Abraham mit 
pour condition la présence de quarante-cinq justes, nombre cor- 
respondant à la valcur numérique du nom de « Jéhovah » écrit en 
«lettres pleines »*’. Ce nombre équivaut également à la valeur 
numérique du mot « Adam » (homme). Tel est le sens des paroles 
de l'Écriture? : « Et maintenant, Israël, qu'est-ce que (Màj): le 
Seigneur ton Dieu te demande, etc. » Mais n’en ayant point 
trouvé quarante-cinq, Abraham mit pour condition la présence de 
quarante. | 

$ 16‘. — Après que l'âme du juste, qui intercède en faveur de 
ces coupables que Dieu se’ propose de châtier, s'aperçoit que le 
nombre des justes dans le monde est inférieur à quarante, elle dit 
à Dieu : Maitre de l'univers, peut-être y en a-t-il trente, ce qui 
veut dire: peut-être y a-t-il des justes qui se sont appliqués à 


1. Ce paragraphe se rapporte au fol. 104. — 2. On appelle « en lettres 
pleines » écrire le nom des lettres; par exemple, pour écrire « Jéhovah », 
on écrit « Yod Hé Vav Hé». —3. La valeur numérique de Mà (BA) est 
également de quarante-cinq. — 4. Ce paragraphe se rapporte au fol. 104. 


a) Cf. Genèse Rabba, xz. — b) Deutér.. x, 12. 
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l'étude des trente-deux « sentiers de la Sagesse », c’est-à-dire des 
trente-deux règles herméneutiques, dans lesquels sentiers sont 
compris les trente degrés indiqués dans la vision d'Ézéchiel. Ce 
nombre de trente-deux correspond également aux vingt-deux 
lettres de l'alphabet et aux dix Séphiroth. Ensuite l'âme demande 
à Dieu : « S'il y a vingt », ce qui veut dire: s'il y a des justes qui 
proclament deux fois par jour l'unité de Dieu en récitant le verset» 
qui commence par le mot « Schema » et finit par le mot « Ehad ». 
Or, la valeur numérique du mot « Ehad » est de dix; et, par ce 
mot, récité deux fois par jour, on obtient vingt. L'Aleph représente 
le nombre un, le Heth celui de huit, et le mot même représente 
également une unité : en tout dix. Quant à la lettre Daleth, du 
mot « Ehad », elle désigne la « Porte » dont parle le roi David» : 
« C'est la porte du Seigneur; les justes y pénètreront. » Quand 
l'âme ne trouve point vingt, elle dit à Dieu : « S'il y a dix », cequi 
veut dire : des justes qui s'occupent des dix « Verbes » par lesquels 
le monde a été créé et des dix commandements ; ou encore : des 
justes qui sont toujours parmi les dix premières personnes présen- 
tes à la maison de prière. Mais lorsque l'âme ne trouve aucun 
argument en faveur des hommes, elle retourne à la région supé- 
rieure, et l’accusateur fait retentir les récriminations contre les 
coupables. Lot désigne Satan, qui est le même que l'esprit tenta- 
teur. Il est assis à la porte de Sodome, ce qui veut dire près des 
coupables, désireux qu'il est de les entrainer dans l'enfer. 

$ 17 '. Rabbi Siméon sortit une fois de chez lui et ayant cons- 
taté que le monde était couvert de ténèbres et totalement privé de 
lumière, il dit à Rabbi Éléazar son fils: Allons voir ce que le 
Saint, béni soit-il, se propose de faire dans le monde. S'étant mis en 
route, ils rencontrèrent un ange géant pareil à une grande mon- 
tagne, dont la bouche jetait trois fusées de feu. Rabbi Siméon lui 
demanda : Que veux-tu faire? L'ange lui répondit: Je veux 
détruire le monde, parce qu'il n'y a pas trente justes dans la 


1. Ce paragraphe se rapporte au fol. 105°. 


a) Deutér., vi, 4. — b) Ps., cxvirt, 20. 
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génération actuelle ; or, le Saint, béni soit-il, stipula cette condi- 
tion avec Abraham, ainsi qu'il est écrits : « Et Abraham sera 
(hayd ihieh)' un grand et puissant peuple. » Le mot «ihieh » 
représente la valeur numérique de trente. Rabbi Siméon dit à 
l'ange : Jete prie de retourner près du Saint, béni soit-il, et de 
lui dire que le fils de Jochat vit sur la terre. L'ange retourna 
près du Saint, béni soit-il, et lui dit : Maitre de l'univers, tu sais 
ce que le fils de Jochaï m'a dit. Le Saint, béni soit-il, répondit à 
l'ange : Va détruire le monde, et n'écoute pas le fils de Jochaï. 
Lorsque Rabbi Siméon vit revenir l'ange, il lui dit: Si tu ne 
retournes encore une fois auprès du Saint, béni soit-il, j ordon- 
nerai que tu ne retournes jamais au ciel et que tu sois relégué dans 
la région d'Aza et Azaël. Va donc lui dire que s'il n’y a point 
trente justes, vingt suffisent pour protéger le monde, ainsi qu'il 
est écrit ? : « Je ne la perdrai pas, s’il y en a vingt. » Ets’il n'y en 
a point vingt, dix suffisent, ainsi qu'il est écrite : « Je ne la 
perdrai point s’il y a dix justes. » Et s’il n’y a point non plus 
dix, nous deux, moi et mon fils, suffisons pour protéger le monde, 
ainsi qu il est écritd : « Toute parole (dabar) sera établie sur la 
déposition de deux témoins. » Or « dabar » désigne le monde, 
ainsi qu'il est écrite : « Par la parole (debar) du Seigneur, les 
cieux ont été faits. » Et s’il n’y a point deux justes, c’est-à-dire 
st mon fils ne suffit pas, il y en a toujours un, et c’est moi; 
or, un seul suffit, ainsi qu'il est écrit! : « Et le Juste est [260 ?] 
la base du monde. » En ce moment, une voix céleste fit entendre 
ces paroles : Heureux ton sort, Rabbi Siméon, toi qui as le 
pouvoir d’abroger ici-bas les décrets du Saint, béni soit-il. En 
vérité, c'est à toi que s'applique le verseté : « Il accomplit la 
volonté de ceux qui le craignent. » 

$ 18 *. — Abraham avait commencé par parler de cinquante 


1. Le Z. prête à ce verset la signification suivante : 9%7 Da, mais à 
condition de #17, c'est-à-dire qu'il y ait dans chaque génération un nom- 
bre de justes équivalent à la valeur numérique de "771. — 2. Ce paragraphe 
se rapporte au fol. 106°. 


a) Gen., xvut1, 18. — b) Jbid., 31. — ce) Ibid. — d) Deutér., xix, 15. — 
e) Ps., xxxtt1, 6. — /) Prov., x, 25. — g) Ps., cxLv, 19. 
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justes et finit par poser la condition de dix ; car il savait qu’au- 
dessous de ce nombre aucune ville de Sodome ne pouvait exister 
ni être sauvée par la pénitence. Comme Sodome comptait cinq 
villes, il commençait par parler de cinquante justes, afin de sauver 
toutes les cinq villes; ensuite il parlait de quarante, afin d'en 
sauver au moins quatre et ainsi de suite. En invoquant le nombre 
de dix justes, il avait en vue de sauver au moins une seule ville ; 
mais il ne parlait pas d'un nombre de justes inférieur à dix parce 
qu'un tel nombre n'aurait pas suffi pour sauver même une seule 
ville. | | 

$ 19 '. Zl est éerit* : « Et Abraham se leva dès le point du jour, 
prit du pain et un vaisseau plein d'eau et le mit sur l'épaule 
d'Agar; il lui donna son fils et la renvoya. Elle était sortie, et elle 
‘errait dans la solitude de Bersabée. » Que signifient les mots : 
4CEt le mit (sam) sur son épaule » ? Rabbi Berouqa dit: L'Écri- 
ture nous indique par ces paroles qu'Abraham chargea Agar du 
joug de la Foi et l'exhorta à persévérer dans sa croyance comme 
auparavant ; ici l'Écriture se sert du mot «sam »; et ailleurs il 
est écrit P : « Dieu leur donna en ce lieu (scham sam) des préceptes 
et des ordonnances. » De même que, dans ce dernier verset, le 
mot « sam » s'applique à la Schekhina, de même, dans le verset 
précédent, ce mot indique la foi en la Schekhina. Mais aussitôt 
qu'Agar quitta le domicile d'Abraham, elle retomba dans la dépra- 
vation, ainsi qu'il est écrit : « Elle était sortie, et elle errait (va- 
thetha) dans la solitude de Bersabée. » Et ailleurs il est écrit © : 
« Leur ouvrage n est que vanité; ce n’est qu'une illusion dont on 
doit rire (thaethouim)*. » 
: SN 20%, Zlest écrit: «Tous ceux qui avaient une âme (nisch- 
math) et qui respiraient sur la terre sont morts. » Rabbi Hiyä 
- demanda à Rabbi Abba : Vous prétendez que l'homme n'acquiert 


1. Ce paragraphe se rapporte au fol. 118!. — 2, Comme ce verset s'applique 
. au culte de l'idolâtrie, le Z. infère de l’analogie des mots qu'Agar était éga- 
lement tombée dans l'idolâtrie; c'est ce que nous avons d'ailleurs vu dans 
le texte même, au fol. 118". — 3. Ce paragraphe se rapporte au fol. 206". 


RS 


a) Gen., xx1, 14. — b) Exode, xv, 25. — re) Jérémie, x, 15, et 11, 18. — 
d) Gen., vit, 22. 
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le troisième degré de l’âme, le plus saint de tous et appelé « Ne- 
schama », qu'après s'être consacré au service de son Maitre; 
or, comment expliquez-vous ce verset où le mot « Neschama » 
est appliqué aux hommes de la génération du déluge? Si ces 
hommes étaient assez dignes pour mériter de posséder une « Ne- 
schama », pourquoi ont-ils péri? Rabbi Abba ne savait quoi 
répondre. Ils vinrent tous les deux poser cette question à Rabbi 
Éléazar, fils de Rabbi Siméon. Celui-ci leur dit: Loin d’infirmer 
la sentence ci-dessus indiquée, ce verset la corrobore, car voici 
ce que mon père a dit à ce sujet : À l'époque du déluge il n'y 
avait au monde qu’un seul homme digne d’être préservé de la 
catastrophe par le Saint, béni soit-il ; c'était Noé. Mais le mérite 
de celui-ci n'était pas assez grand pour qu'en sa faveur toute la 
génération fût préservée de la catastrophe ; son mérite ne suffisait 
que pour le sauver lui-même ainsi que sa famille. Quant aux 
justes, tels que Jared et Enoch, qui possédaient une âme sa- 
crée (Neschama) et qui étaient dignes qu'en leur faveur, le 
Saint, béni soit-il, préservât toute la génération, ils étaient déjà 
morts à cette époque. Ainsi, les paroles du verset précité : « Tous 
ceux qui avaient une âme (nischmath) et qui respiraient sur la 
terre sont morts» ne s'appliquent pas aux hommes du déluge, 
mais aux justes qui ont vécu avant cette époque et qui auraient 
pu les sauver. 

[261 *] S 21’. Z! est écrit : « I] liera son änon à la vigne; il 
liera, à mon fils, son änesse à la vigne. Il lavera sa robe dans le 
vin et son manteau dans le sang des raisins. » Ce verset renferme 
huit degrés formés de quatre paires ; car il renferme huit expres- 
sions qui peuvent se réduire à quatre, tant elles sont synonymes : 
« vigne » (guephen) et « vigne » (soreqah) sont synonymes ; 
« âne » et « ânon » sont également synonymes ; de même « vin » 
(iaïn) et « sang des raisins » (dam ànabim), et « robe » (lebousch) 
et « manteau » (southà) sont également synonymes, ainsi qu'il est 
écrit P : « Car c'est le seul habit qu'il a pour se vêtir ; c'est l'habit 


1. Ce paragraphe se rapporte au fol. 237». 
a) Gen., xL1x, 11. — L) Exode, xxr1, 26. 
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(simlatho) dont il se sert pour couvrir son corps. » Ainsi, l'habit 
est tantôt appelé « kesouth », tantôt « lebousch », et tantôt « sim- 
lah ». Bien que tous ces mots dérivent d'une même racine‘ et 
désignent la même chose, ils cachent des mystères suprêmes ; et 
ce n'est pas sans raison que l’Écriture varie ses expressions en 
employant tantôt un terme et tantôt un autre. Celui qui appro- 
fondira la chose en découvrira la raison ; et celui qui ne l'appro- 
fondira pas ne découvrira rien. Il en est de même des huit expres- 
sions synonymes d'apparence renfermées dans le verset précité ; 
elles renferment des mystères suprèmes. Mais le verset s'explique 
aussi au sens littéral. Remarquez que Jacob était le plus parfait 
des patriarches, ainsi qu'il est écrits : « Et Jacob était un homme 
complet (tham) ; et il demeurait dans les tentes. » Le mot « com- 
_plet » signifie qu’il a acquis et la Sagesse d'en haut et celle d'ici- 
bas ; et c'est pourquoi l'Écriture dit : «.. Et il demeurait dans les 
tentes. » Ce pluriel désigne deux régions : celle appelée « la tente 
dans l’intérieur du parvis céleste », où est renfermée la Sagesse 
d’en haut, et celle appelée « la tente à l'extérieur du parvis céleste », 
où est renfermée la sagesse d'ici-bas. Et où Jacob a-t-il appris 
ces deux sortes de sagesses ? II les a apprises chez Schem et Eber. 
Remarquez que pendant le temps que Jacob fréquentait les écoles 
de Schem et d'Eber, le premier lui a appris la Sagesse d’en haut, 
alors que le second lui a appris la sagesse d ici-bas. On trouve une 
allusion à cette sentence dans les paroles de l'Écriture b : « Vos 
pères ont habité dans les premiers temps au-delà du fleuve, et 
ils ont servi des dieux étrangers, jusqu'à Tharé, père d'Abraham 
et de.Nachor. » Que signifient les mots : «... Au-delà du fleuve 
(be-Eber) » ? L'Écriture nous indique que les premiers hommes 
n'avaient étudié que la sagesse d'ici-bas, émanant de la tente 
située à l'extérieur du parvis céleste ; c’est à l'aide de cette sagesse 
qu'ils parvenaient à connaître l'avenir et à prévoir le bien et le 


1. Par 7722 K1 KWUS mb), le Z. veut apparemment dire que les degrés 
célestes que désignent les termes synonymes ont tous une même racine ; 
car il est évident que Bab, m0 et Mb n'ont rien de commun entre eux. 


a) Gen., xXv, 27. — b) Josué, xx1v, £. 
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mal qui devaient arriver. Mais lorsqu'Abraham vint au monde, 
il approfondit la Sagesse d'en haut émanant de la tente située à 
l'intérieur du parvis céleste qui alimente l'autre région dont émane 
la sagesse d'ici-bas. On trouve une allusion à cette sentence dans 
les paroles de la tradition : « Tout le monde est alimenté par la 
terre d'Israël. » À partir de ce moment, Abraham notre père, 
[261] — que la paix soit avec lui, —- traversa ce fleuve en deçà 
duquel les premiers hommes étaient arrêtés, et alla se délecter 
dans la Terre sainte, ainsi qu'il est écrit: : « Et j'ai tiré Abraham 
votre père de la Mésopotamie qui est en deçà du fleuve, ct je l'ai 
emmené au pays de Chanaan. » Par les mots « pays de Chanaan », 
l'Écriture désigne cette région qui est au-dessus de toutes les 
forces suprêmes et à laquelle aucune force ne peut résister. 

$ 22°. — Jl est écrit ? : « Et immolez la pâque. » Le Saint, béni 
soit-il, ordonna de chercher l'agneau pascal le dix du mois de 
Nissan, de le garder lié pendant trois jours et de l’immoler au 
quatrième jour qui est le quatorze du mois de Nissan, afin que les 
Égyptiens vissent la manière dont on traite leurs dieux; ils en 
étaient plus affligés que de tous les fléaux dont le Saiht, béni soit- 
il, les avait accablés. Ensuite, Dieu ordonna de châtier le dieu 
des Égyptiens par le feu, c'est-à-dire de rôtir l'agneau pascal, 
pour accomplir le précepte © : « Et vous brüûlerez toutes leurs idoles 
sculptées. » Le Saint, béni soit-il, commanda en outre à : « Vous 
n’en mangerez rien qui soit cru, ou qui ait été cuit dans l'eau. » 
C'est afin que les Égyptiens ne dissent pas que les Israélites le man- 
gent cru par désir. Îl ordonna en vutre qu'il soit rôti au feu et non 
cuit dans l'eau, afin que les Égyptiens en sentent mieux l'odeur. 
Il a en outre ordonné que la tête de l'agneau demeurât attachée au 
tronc, pour que les Égyptiens ne dissent pas que la chair provenait 
d'un autre animal que d'un agneau. Enfin il ordonna ® de n’en 
casser aucun os, afin que les Égyptiens trouvassent les os de leurs 
dieux jetés dans la rue, sans pouvoir venir en aide à ces dieux. 


1. Ce paragraphe se rapporte à la 11I° partie, fol. 266». 


_&) Josué, 1. c. — b) Exode, xut, 21. — c) Deutér., vit, 5. — d) Exode, 
XII, 9. — 6) Jbid., xr1, 46. 
(617) 


ZOHAR, I. — 261?, 262: 


C’est pourquoi l’Écriture? dit : « Et le Seigneur a exercé sa ven- 
geance sur leurs dieux. » La tradition ? nous apprend que lorsque 
le Saint, béni soit-il, arrive à la maison de prière et n'y trouve 
point dix personnes réunies, il s'irrite. Ceci est comparable: à un 
roi qui invite tous les habitants de son pays à un festin. Au jour 
convenu, il y trouve un seul homme. Le roi lui demande : Où 
sont les autres habitants de la ville? L'homme répond : Ils vont 
me suivre conformément à l'ordre du roi. S'ils arrivent en effet, 
le roi leur pardonne le retard. Mais s'ils n'arrivent point, le roi 
se met en colère, ainsi qu'il est écrit® : « Pourquoi suis-je venu. 
alors que je ne trouve point d'homme ? » Malheur à l’homme qui 
ne vient jamais à la maison de prière ; malheur à lui, car il n’a 
pas de Foi; malheur à lui, car il n'aura point de part dans le 
Dieu d'Israël, parce qu'il agit comme s'il n'avait point de Dieu. 
Toutes les couleurs vues en songe sont d'un bon présage, excepté 
la couleur d'hyacinthe qui est le symbole de la Rigueur. C'est 
pourquoi Dieu a commandé { que les Israélites regardassent cons- 
tamment les bandes de couleur d'hyacinthe, afin qu'ils aient la 
crainte du Seigneur constamment présente à l'esprit. Il en était 
de même du serpent que Dieu avait fait suspendre®, afin que tous 
ceux qui le regardaient fussent guéris ; car tous ceux qui regar- 
daient le serpent furent inspirés de la crainte du Saint, béni soit- 
il, et c était cette crainte qui les avait guéris. 

[262] $ 231. — ZI estécritf : «Ceux quidoivent sauver monteront 
sur la montagne de Sion pour juger la montagne d'Esaü, et le 
règne demeurera au Seigneur. » Le mot « montagne » exprime 
l'idée de la force; il désigne les montagnes d'en haut qui sont les 
justes unis à la « Communauté d'Israël ». Ils sont appelés mon- 
tagne de Sion, parce qu'ils se distinguent des autres hommes 
comme les montagnes qui entourent la ville de Jérusalem se dis- 
tinguent des autres montagnes. ( La montagne d'Esaü » désigne 
les esprits accusateurs qui émanent du côté gauche. A cette époque, 


1. Ce paragraphe se rapporte au fol. 266* de la IIl° partie. 


a) Nombres, xxx111, 4. — b) Talmud, tr. Berakhoth, fol. 6. — c) Isaïe, 
L, ?. — d) Nombres, xv, 38 et 39. — e) /bid., xx1, 9. — f) Abdias, 1, 21. 
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« le-règne demeurera au Seigneur ». Précédemment: l'Écriture 
se sert du terme « mamlakhah » (les royaumes); et ici l'Écriture 
emploie le mot « meloucah » {le règne); car avant l'époque où la 
montagne de Sion l'emportera sur celle d'Esaü, le monde tirera sa 
nourriture du côté droit et du côté gauche; aussi l'Écriture désigne- 
t-elle cette époque par le terme « les royaumes » (mamlakhah). 
Var contre, dans la suite, le monde ne tirera sa nourriture que du 
côté droit, ainsi qu’il est écritb : « Alors je te reprendrai comme 
mon épouse pour jamais; je te reprendrai par une alliance 
de justice et de jugement, de compassion et de miséri- 
corde. » Car l'exil ne durera pas toujours. Remarquez que l'Écri- 
ture © ajoute plus loin : « Le Seigneur sera le roi de toute la terre: 
en ce jour-là le Seigneur sera un et son Nom sera un. » Tant 
qu'Israël est dans l'exil, la Schekhina est avec lui; or, un roi sans 
Matrona n'est pas un roi. Mais à l’époque prédite par l'Écriture, 
« le Seigneur sera le roi de toute la terre; en ce jour-là le Seigneur 
sera un et son Nom sera un ». Car c'est alors que la Schekhina 
s'unira au Juste; et c'est ainsi que s'accomplira l'union parfaite. 
[262 +] Tel est également le mystère de la récitation du Schema, 
récitation par laquelle l’homme déclare l'unité parfaite de Dieu. 
Lorsqu'on prononce le mot « ehad », on doit penser que l'Aleph 
désigne le premier degré de l'essence divine qui est le plus mysté- 
rieux et le plus profond de tous. Le Heth désigne les huit degrés 
supérieurs formant l'échelle entre la Sagesse suprême et le Juste. 
Le Daleth, qui s'écrit dans le Pentateuque plus grand que les 
autres lettres, désigne la « Communauté d'Israël » qui est le par- 
tage de David appelé « pauvre et indigent » lorsqu'il s’unit aux 
deux degrés suprêmes de l'essence divine symbolisés par l'Aleph 
et le Heth, ainsi qu'il est écritd: « Je suis moi-même un mur, et 
mes mamelles sont comme des tours depuis que j'ai paru en sa 
présence, comme ayant trouvé la paix. » Remarquez que ce verset 
s'applique à la « Communauté d'Israël »; tant qu'elle est dans 
l'exil parmi les autres peuples, elle est appelée «petite», ainsi qu'il 
est écrite : « Notre sœur est petite. » Mais quand Israël s'attache 


a) Amos, 1X, 8 — b) Osée, 11, 19. — ce) Zacharie, xi1v, 9 — dj) Cant., 
vil, 10. — e) Jbid., vin, 8. 
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à la Loi et marche dans la voie de la vérité, il devient grand et la 
paix s'attache à lui; c’est pourquoi l'Écriture dit : « Je suis moi- 
même un mur, et mes mamelles sont comme des tours. » Le mot 
(az » renferme les lettres Aleph et Zaïn. Aleph désigne l'Ancien 
et le plus Sacré de tous; et Zaïn désigne les sept degrés de la paix 
par lesquels le Juste est désigné. Ces sept degrés sont appelés: les 
« yeux du Seigneur » et aussit le « visage du Seigneur ». Quand 
l'union est faite, la paix règne dans le monde et tous les biens y 
arrivent de la région qui est le séjour du principe mâle et du prin- 
cipe femelle. C'est pourquoi Moïse a commandé: : « Écoute, Israël, 
Jéhovah Élohenou Jéhovah est un »; Moïse indique par là l'acte 
de Foi qui consiste à proclamer l'unité absolue de Dieu. Remar- 
quez qu'on accorde la longévité à celui qui prolonge le son de la 
voix au moment de prononcer le mot « ehad »d. 

[263] $ 24. — « Bereschith »e désigne le mystère de « Hocmä »; 
« Bara » désigne le degré suprême, voilé.et impénétrable appelé 
« Kether ». « Élohim » désigne « Binä ». « Eth » embrasse 
« Hésed » et « Gueboura »'. « Ha-schamaïm » désigne « Thiphe- 
reth ». « Ve-eth » embrasse « Néçah » et « Hod » ensemble. Le 
Vav du mot « ve-eth » désigne le Juste. Enfin, le mot « ha-aretz » 
désigne la « Communauté d Israël » qui constitue la « terre de la 
vie» (eretz ha-hayim). Ce n'est qu'après l'énumération de ces 
degrés que l’Écriture procède au récit de la création opérée dans 
chaque jour. « Bereschith » désigne le Verbe qui correspond au 
degré de « Hocmä », et il est appelé « Commencement » (reschith). 

« Et Élohim dit: Que la lumière soit faite. » Ces paroles 
désignent le degré de « Hésed » résidant à droite et désigné sous 
le nom de « Jour » d'où émane la lumière qui éclaire tous les 
mondes. C’est pourquoi l'Écritures dit : « La grâce (Hésed) du 
Seigneur dure tout le jour. » Abraham était ici-bas l'image de ce 


1. Parce que le mot «eth » est composé des lettres Aleph et Thav 
(Alpha et Oméga), pour indiquer que ce degré renferme la Clémence (Hé- 
sed) et la rigueur (Gueboura) à la fois. V. Z., II, fol. 37°. 


a) Zacharie, 1v, 10. — b) Exode, xxx, 11 et ailleurs. — «) Deutér., vi, 4. 
— d) V. Talmud, tr. Berakhoth, fol. 13°. — e) Gen., 1,1. — /f) Jbid.,1,3. 


— g) Ps., Lu, 8. 
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degré ; car ici l’Écriture emploie le mot « ehad » un jour (iom 
ehad). Et pour Abraham également l'Écriture emploie le mot 
« ehad » : « Abraham était unique (ehad hayà Abraham). » C'est 
Cygalement à Abraham que s'applique le verset suivant*? : « Qui 
a fait sortir le juste de l'Orient ? » C'est une allusion à la lumière 
qui arrive de l'Orient. Remarquez en outre que, parmi les sept 
justes qui sont en haut, l'image des sept Séphiroth, Abraham et 
Aaron sont les seuls unis au degré de « Hésed »; car les prêtres 
eux aussi sont du degré de « Hésed », de sorte que, bien qu'Aaron 
soit l’image de « Hod », il l’est aussi de « Hésed » en sa qualité de 
pontife. De même, bien que Moïse soit l'image de « Néçah », il 
l'est aussi de « Thiphereth ». Ainsi, Abraham est à la tête de 
tous les justes ; [263b] il est assis à la droite du Saint, béni soit-il, 
et est appelé « prêtre », ainsi qu'il est écrit? : « Tu es le prêtre 
éternel selon l’ordre de Melchisedech. » Comme Aaron est égale- 
ment pontife, il est attaché à ce degré céleste qui porte le nom 
de « prêtre »; mais en réalité il est l’image de Hod. 

« Et Élohim dit ° : Que le firmament soit fait au milieu des 
eaux et qu'il sépare les eaux d'avec les eaux. » Ces paroles dési- 
gnent le degré de « Gueboura » dont Isaac est l'image; Dieu vou- 
lait séparer « Gueboura » de « Thiphereth ». Comme les eaux ont 
engendré le feu, il à fallu faire une séparation entre ces deux 
éléments. Ici-bas, Abraham engendra également Isaac'. C’est en 
ce jour que fut créé l'enfer, parce que c'était un jour de discorde, 
puisque la séparation entre le feu et l'eau était opérée ; aussi est- 
ce un jour de rigueur. 

«© Et Élohim dit : Que les eaux qui sont sous le ciel se rassem- 
blent en un seul lieu. » Ces paroles désignent le degré de « Thi- 
phereth » appelé la « ligne du miiieu » et dont Jacob, le troisième 
des patriarches, est l'image, puisqu'il tient et du côté du feu et 
du côté de l'eau. C'est pourquoi ces paroles de Dieu ont été pro- 


1. L'eau désigne la Clémence (Hésed) et le feu désigne la Rigueur (Gue- 
boura). Or, Abraham était l'image de Hésed ou de l'eau, et Isaac celle de 
Gueboura ou du feu. 


a) Isale, xL1, 2. — b) Ps., cx, 4. — c) Gen., 1, 6. — d) Gen., 1, 9. 
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noncées au troisième jour de la création‘. C'est pourquoi l'Écri- 
ture * dit de Jacob : « Jacob était un homme parfait, il demeurait 
dans les tentes. » Il était parfait en tout, dans la clémence aussi 
bien que dans la rigueur, dans l’eau aussi bien que dans le feu. 
L'Écriture emploie le pluriel : & I] demeurait dans les tentes », 
parce qu’il embrassait « Hésed » et « Gueboura » à la fois. 

« Et Élohim dite : Que la terre produise de l'herbe qui porte 
de la graine, et des arbres fruitiers qui portent du fruit, chacun 
selon son espèce. » Ces paroles désignent le Juste appelé « Arbre 
de Vie »; car nul autre que lui ne porte de fruit. De même ici-bas 
ce degré est exprimé dans les paroles suivantes® : « Joseph va 
toujours croissant et s'augmentant ; son visage est beau et 
agréable. » C'est le mystère de l'Alliance ; et c'est pourquoi, en 
ce jour de la création, l'Écriture emploie deux fois le mot « bon », 
dont l’un désigne le degré de « Thiphereth », et l'autre le degré 
du Juste qui constitue le sabbat céleste; dans ce jour il n'y a pas 
d'autre œuvre que celle de procréer ; car les âmes sont les fruits 
des œuvres du Saint, béni soit-il. C'est pourquoi ici-bas égale- 
ment le jour du sabbat est le jour de la procréationd . [2642] 
Remarquez en outre que ce verset renferme un mystère suprême. 
Il a été dit que les mots : «... Arbres fruitiers qui portent du 
fruit» désignent le sabbat céleste; sil en est ainsi, pourquoi 
l'Écriture emploie-t-elle ces paroles pour l'œuvre de la création 
du troisième jour ? Mais il y a là un mystère suprême. Car, nous 
avons appris que Rabbi Siméon avait dit : Pourquoi l'Écriture 
dit-elle : « Quand un homme épouse une femme... », au lieu de 
dire : « Quand une femme est épousée par un homme... » ? — 
Parce que c'est l'usage que l’homme cherche la femme. Ceci est 
comparable à un homme qui a perdu un objet. N'est-ce pas lui 
qui court pour retrouver l'objet perdu ? Le Juste est appelé 


1. Parce que Thiphereth est la troisième des sept Séphiroth inférieures 
et correspond à la « ligne du milieu », dont le troisième des patriarches est 
l'image. 


a) Gen., xxv, 27. — b) Ibid.,1, 11. — c) Ibid. XLIX, 22. — d) V. Z. fol, 
14° ad ra — e) Nombres, xxIv, 1. 
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Homme (isch}), ainsi qu’il est écrits : « Portez un présent à 
l'homme ({isch) », ainsi que cela a été déjà expliqué ailleurs. 
Comme la « Communauté d'Israël » se trouve mentionnée au 
quatrième jour de la création dans le mot « méôroth » écrit sans 
Vav pour indiquer qu'il constitue le quatrième pied du trône de 
David ?, il a fallu nécessairement que le Juste fût mentionné au 
troisième jour de la création bien que sa place réelle eût été au 
jour du sabbat, attendu que la « Communauté d'Israël » est 
l'épouse du Juste ; et il convient que l'époux cherche l'épouse, de 
même que celui qui a perdu un objet cherche l’objet perdu. C'est 
pourquoi l'Écriture dit plus bas : « Joseph est le maitre de tout 
le pays. » Bien que la « Comimunauté d'Israël » soit mentionnée 
au quatrième jour de lacréation, elle retrouvera sa place au sixième 
jour, ce qui veut dire au sixième millénaire, à la fin des temps, 
lorsque le Messie viendra ; car le jour du Saint, béni soit-il, 
est de mille ans. C'est au sixième jour que la « Communauté 
d'Israël » sera placée pour être près de son époux, le Juste, dont 
le temps est réservé au jour du Sabbat, c'est-à-dire le septième 
millénaire où la table lui sera servie, ainsi qu'il est écrit : «... Car 
le Seigneur a créé sur la terre un nouveau prodige : une femme 
environnera un homme. » Ceci s'accomplira à l'époque du Messie 
qui aura lieu au sixième jour. C'est pour cette raison également 
que l’Écriture à dit : « Et du soir et du matin se fit le sixième 
jour (iom ha-schischi). » Ainsi, au sixième jour de la création, 
l'Écriture emploie un [lé {ha-schischi}, ce qu'elle ne fait pas 
pour les autres jours, parce que le Hé est le symbole de la « Com- 
munauté d'Israël »° ; et l'Écriture veut nous indiquer que l'union 
de la « Communauté d'Israël » avec son époux céleste aura lieu 
au sixiéme jour, à la veille du Sabbat ; c'est alors que l'époux 
relèvera la « Communauté d'Israël » de la terre. C'est pourquoi 
l'Écrituref dit: « En ce jour la trompette retentira avec un 
" grand bruit; ceux qui étaient perdus dans la terre des Assyriens, 
ou bannis au pays d'Égypte, viendront pour adorer le Seigneur 
sur la montagne sainte, dans Jérusalem. » Ces paroles font allu- 


a) Gen., xLutt, 11. — b) V, fol. 21°. — c) Jérémie, xxx1, 22. — 7 Gen., 
1, 31. — e) V. fol. 14°. — /f) Isaie, xXviur, 13. 
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sion à la « Communauté d'Israël ». D'après une autre interpré- 
. tation, il est fait allusion au Juste, dans le troisième jour de la 
création, parce qu'il forme le trait d'union entre les trois Séphiroth 
du côté droit et les trois Séphiroth du côté gauche ; et c'est lui 
qui fait parvenir la nourriture au quatrième jour qui désigne 
la « Communauté d'Israël », puisque ce dernier n'a aucune 
lumière qui lui soit propre, sauf celle qu’il reçoit du Juste. [264?] 
Remarquez en outre que le jour du sabbat tout travail est interdit, 
et c'est pourquoi l'Écriture emploie au récit de la création de 
ce jour deux fois le mot « va-yomer » (et il dit) ainsi que deux 
fois le mot « tob » (bon), pour nous indiquer que ce dernier 
degré de l'essence divine est la synthèse des deux autres. 

« Et Élohim dit: : Que des corps lumineux (médroth)soient faits 
dans le firmament du ciel. » Ces paroles désignent le Juste du 
règne den haut; car la « Communauté d'Israël » n'a d'autres 
lumières que celles qu'elle reçoit du Juste. C'est pourquoi David se 
disait pauvre et indigent, parce qu'il n'avait rien à lui, et mème 
les années qui constituaient la durée de sa vie ont dû lui être pré- 
tées, ainsi que nous | avons déjà dit. C'est pour cette raison que la 
« Communauté d'Israël » est mentionnée au quatrième jour de la 
création. 

« Et Élohim dit'b : Que les eaux produisent des animaux 
vivants. » Ces paroles désignent la Séphirä « Néçah » qui consti- 
tue la colonne du côté droit, de même que Moïse avait soutenu le 
monde par la Loi qui est également la colonne du côté droit, ainsi 
qu'il est écrite : « S'il n y avait point l'Alliance que j'ai faite avec 
le jour et avec la nuit, je n'aurais pas établi les lois qui régissent 
les cieux et la terre. » 

« Et Élohim dit à : Que la terre produise des animaux vivants. » 
Ces paroles font allusion au degré de « Hod » auquel Aaron était 
attaché. C'est pourquoi il est appelé « sixième jour ». Remarquez 
que, bien qu’Aaron soit l'image de « Hésed », il est également 


1. Tout ce passage, jusqu'aux mots kBobn ‘bn, se trouve textuellement 
dans le Etz ha-Hayim; voir ch. LxXxI!. 


a) Gen., 1, 14. — b) Gen., 1, 20. — c) Jérémie, xxxu1, 25. — d) Gen., 1, 4. 
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attaché au « sixième jour » appelé « Hod » ; et c'est pourquoi il a 
offert en holocauste les animaux purs créés au « sixième jour », 
pour opérer ainsi l'union de la « Communauté d'Israël » avec le 
Juste, fortifier la Foi, et attirer la Clémence sur le monde. 

« Et Élohim dits : Faisons l’homme à notre image et à notre 
ressemblance. » Ces paroles désignent le degré le plus élevé et le 
plus caché. Dieu voulut glorifier la Figure par le mystère de 
l'Homme, et il donna à tous les degrés inférieurs le pouvoir de s'éle- 
ver jusqu'à cette Figure, [2652] chacun selon ses moyens ; et il créa 
ainsi l'Homme qui domine sur les êtres d’en haut et sur ceux d'en 
bas. Remarquez en outre que tant que les sept degrés, qui 
constituent les sept jours célestes, n'étaient point achevés, l'Homme 
d'en haut non plus n'était achevé ; mais dès que l Homme d’en haut 
eut été achevé, l’homme d'ici-bas devint aussi complet, ainsi que 
tous les mondés. Si l’homme d'ici-bas domine sur tout ce qui a été 
créé dans le monde, c'est parce que l'Homme d'en haut domine sur 
tout. C'est pour cette raison que le verset cité fait allusion aux 
sept degrés célestes par lesquels l'Homme d'en haut a été achevé. 
C'est pourquoi l'Écriture dit: « Faisons l'homme à notre image », 
ce qui veut dire : accordons à l’homme l'abondance qui émane de 
la région appelée « Hésed » ?. 

Remarquez que la grâce du Seigneur (Hésed El) ne quitte ja- 
mais celui qui porte sur son visage l'empreinte du Visage de 
l'Homme d'en haut : la Schekhina s'attache à un tel homme quand 
la fin de la vie approche; cette empreinte ne le quitte qu'après 
quil a cessé de vivre. Comme les sept Séphiroth correspondent 
aux sept degrés, il s ensuit que la septième Séphirä, degré inférieur 
du Juste, répond à l'année sabbatique. Aussi ce degré constitue-t-il 
généralement la fin de la vie de l’homme ; car en multipliant sept 
par dix on obtient le nombre de soixante-dix, durée de la vie 
humaine, ainsi qu'il est écrite : « Les jours de nos ans sont de 
soixante-dix ans », parce que ce nombre correspond aux jours et 
aux ans célestes. Ce ne sont que les plus forts qui arrivent à l'âge 
de quatre-vingts ans. 


a) Gen., 1, 26. — b) « Homme d'en haut », c'est-à-dire « Hocmà ». Tiq. Z., 
XIX. — c) Ps., xc, 10. 
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Remarquez que la faveur d'avoir des enfants, celle de jouir de la: 
longévité, et celle de trouver les moyens d’existence, ne dépendent 
point du mérite de l'homme, mais de son « sort »* ; car le mérite 
de l'homme ou son démérite n'atteignent que les sept Séphiroth 
dans lesquelles sont compris « mérite » et « démérite », ce qui 
veut dire « Clémence » (Hésed) et « Rigueur » (Gueboura), alors 
que les trois faveurs mentionnées dépendent d'une région supé- 
ricure aux sept Séphiroth. Si la longévité dépendait du mérite de 
l’homme, jamais homme n'arriverait à l'âge de quatre-vingts ans. 
C'est pour cette raison que la vie des hommes est inégale ; le 
« sort » augmente la vie à sa volonté. Remarquez en outre que 
nous avons trouvé dans un livre du roi Salomon que tout homme 
qui voit son ombre dans la nuit du dernier jour de la fête du taber- 
nacle est assuré que la mort ne sera pas décrétée contre lui dans le 
cours de cette année. Pourquoi plutôt cette nuit? Parce que les 
sept jours de la fête correspondent aux sept jours célestes, c'est-à- 
dire aux sept Séphiroth énumérées dans le verset suivant: « C'est 
à toi, Seigneur, qu'appartient la puissance, la grandeur, la gloire, 
etc. » Le commencement de ces Séphiroth est « Hésed » et la fin 
est « Malcouth ». Or, la « Communauté d'Israël » correspond au 
septième et dernier jour céleste. C'est pourquoi quiconque voit 
dans la nuit du septième jour de la fête son ombre est assuré de ne 
pas mourir dans le cours de l'année, attendu que l'ombre de 
l’homme esten même temps la silhouette de l’Ilomme céleste. Or, 
tant que l’homme porte sur son visage l'empreinte de l'Homme 
céleste, la gräce du Seigneur ne le quitte pas. C'est pourquoi nous 
devons habiter la Souccah (tente) pendant sept jours, afin d'y attirer 
le degré suprème et la bénédiction des eaux suprèmes. Et cest 
pourquoi, le septième jour, la « Communauté d'Israël » entoure 
l'autel avec des branches de saule et fait des libations d'eau. Et le 
Juste reste dans les Schithin qui sont depuis la création. À la fin 
des sept jours de la fète des Tabernacles, on célèbre le huitième 
jour pour avoir été délivré de la rigueur du septième jour. L'Écri- 
ture dit : « A notre image, à notre ressemblance. » Cela faitallu- 


a) V. Talmud, tr. Moëd Katan, fol. 28°. — b) 1** Paralip., x, 11: 
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sion au deuxième jour qui symbolise la Rigueur (Gueboura), 
partage d'Isaac. L'homme doit tâächer de ressembler par ses actes 
aux êtres supérieurs. L'homme peut se perfectionner et devenir 
l'égal des êtres d’en haut et ne pas craindre la Rigueur. Et alors 
c'est lui qui « dominera les poissons de l'eau ». Il sera alors au 
mème degré que Moïse, degré de « Néçah », sur qui les poissons 
n'eurent aucune puissance lorsqu'il fut jeté dans l’eau. Et c'est 
pourquoi Moïse ne voulut pas frapper les eaux et dit à son frere 
Aaron de frapper à sa place ; il ne voulait pas leur faire de mal. 
Et, de même, lorsque l'homme suit la voie du Seigneur, l'Écriture 
dit de lui * : « Même quand tu traverseras les eaux, je serai avec 
toi. » L'Écriture ajoute : « .… Et vous dominerez les oiseaux du 
ciel. » C'est le degré céleste, degré de Tiphereth. Les mots «.. Et 
les bètes » désignent le degré de « Hod ». L’Écriture ajoute : 
«.. Et toute la terre. » C'est-à-dire : Vous dominerez par le mys- 
tère des justes appelé « Col », qui domine la Terre d’en haut. C’est 
pourquoi l’homme domine la terre d'en bas, ainsi qu’il est écrit : 
«.… Et tout ce qui rampe sur la terre. » L'homme domine grâce 
au secours qu'il reçoit de la Terre de la Vie, le Royaume céleste, 
[265b] $ 25'. — Remarquez que les libations d'eau avaient lieu 
pendant la fète des Tabernacles. C'est des Schithin* que sortait la 
source de la gräce; tous les sept jours célestes se nourrissaient des 
Schithin qui ont été créés pendant les six jours de la création? ils 
se nourrissajent de ces eaux vivantes qui émanent de la Jérusalem 
céleste et cachée. Les libations qui s’opéraient sur l'autel étaient 
l'image de l'eau vivante contenue dans ces Schithin célestes. Les 
hommes zélés et justes se réjouissaient pendant la fête des Liba- 
tions, parce que les libations étaient l'image de la faveur dont le 
Saint, béni soit-il, comblera un jour le monde, quand l'impureté 
aura disparu dela terre; en ce temps, une eau vivante et pure 


1. Le passage interpolé dans P. et V., à partir des mots D'ToN "2" jus- 
qu'à NBODS 1m, est un extrait du Midrasch Ruth, fol. 61, col. 3, éd. de 
Venise. — 2. D'après le commentaire Raschi sur le Talmud, tr. Souccah, 
fol. 49, les « Schithin» désignent les rigoles de dessous l'autel destinées à 
faire écouler l’eau et le vin des libations. 


a) Isaiïe, XxLtv, — b) V. Talmud, tr. Souccah, fol. 49°, 
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coulera dans ces Schithin ; l'eau sera alors versée sur l'autel d'en 
haut qui est la dernière mer, c'est-à-dire à l'endroit où les autres 
mers versent leurs eaux. La quantité de l'eau employée pour les 
libations était de trois loug, quantité équivalente à dix-huit œufs, 
afin d'indiquer que les libations étaient l’image du Juste appelé : 
« Celui qui vit (haï)' en toute éternité. » C'est au nom de celui- 
ci que les eaux seront un jour versées dans les Schithin. Remar- 
quez que Hlillel l'Ancien avait coutume de dire pendant les 
réjouissances de la fête des Libations : « Quand je suis (ani) ici 
présent, tout y est; mais quand je ne suis pas présent ici, qui 
reste ici? » Hillel voulait dire : Tant que la Schekhina appelée 
« Ani » (Je) préside aux libations, tout (col) y est, ce qui veut dire : 
alors à lieu l'union de la Schekhina avec le degré céleste appelé 
« Col » (Tout). Mais si la Schekhina n’y préside pas, que reste-t-il 
des libations ? Aucun bien n'est parfait tant que la Schekhina ne 
réside en Terre sainte. Mais quand aura cessé le sacrifice des 
bœufs au temple, les paroles suivantes de l’Écritureb s'accompli- 
ront : « Vous puiserez avec joie les eaux des fontaines du salut. » 
Quelles sont ces fontaines ? — Ce sont les six fontaines qui ver- 
sent leurs eaux dans le Salut. En ce jour, tout le monde sera dans 
la joie, car la Schekhina sortira de l'impureté des autres peuples ; 
et c'est pourquoi l’Écriturec dit : « Le huitième jour sera très cé- 
lèbred. » 

$ 26’. — Remarquez que les lois relatives aux dix plantes ?, au 
saule et aux libations ont été données à Moïse au mont Sinai. 
Ainsi, toutes les autres lois sont appelées bibliques, alors que 
celles-ci sont appelées les lois données à Moïse au mont Sinaï. 


1. Le mot "1 représente la valeur numérique de dix-huit. — 2. Ainsi que 
tous les commentaires, entre autres le Hayot, fol. 14° et 15°, l’ont déjà fait 
remarquer, ce paragraphe est apocryphe. — 3. C'est le nombre de plantes 
diverses qu'on peut planter sur une certaine étendue de terrain, sans trans- 
gresser pour cela la défense biblique concernant les semences différentes. 
(V. Lévit., xiv, 9.) La loi relative au saule concerne la branche de saule 
qu'on ajoute au palmier dans la cérémonie de ja fête des Tabernacles. 


a) V. Talmud, tr. Souccah, fol. 53°. — b) Isaïe, x11, 3. — c) Nombres, 
XXIX, 35. — «) V. fol. 64». 
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[2662] Pourquoi ? C’est une allusion à la région céleste appelée 
Mont Sinaï. De même, c'est dans la loi orale que le Saint, béni 
soit-il, apprit à Moïse les attaches de la Foi, qui sont les dix 
plantes que le Saint, béni soit-il, a plantées dans cet endroit 
appelé la « veille de l'année sabbatique », afin qu'elles produisent 
des fruits et qu'elles donnent la nourriture au monde pendant 
l'année sabbatique qui ne produit pas de nourriture et se nourrit 
de la sixième année, pendant laquelle on a ensemencé, ainsi qu'il 
est écrit* : « Semez pour vous dans la justice, et moissonnez dans 
la miséricorde (Hésed). » i Hésed » désigne Abraham. La culture 
de la terre comporte sept travaux qui sont : 1° Semer, qui corres- 
pond au degré de la Mère d'en haut, ainsi qu'il est écrith : « Voici 
« Hé » (féminin) pour vous la semence. » 2° Moissonner, degré 
d'Abraham, ainsi qu'il est écrit : « Moissonnez dans la miséri- 
corde (Hésed). » 3° Battre, degré d’Isaac qui représente la Rigueur, 
séparant la paille du grain ; c’est la Rigueur qui extermine les 
méchants comme la paille s'envole au vent. 4° Et c'est ce vent qui 
symbolise Jacob, ainsi qu'il est écrite : « Et l'Esprit (Rouah) de 
Jacob se ranime. » C'est à quoi correspond l’action de vanner. 
9° Moudre, degré de Moïse. 6° Pétrir, degré d'Aaron. 7° Cuire le 
pain, degré du Juste ; c'est par sa chaleur que le pain est fait, 
ainsi qu'il est écritd : « Il donne la nourriture à toute (la-col) 
chair » ; — c'est-à-dire que Dieu donne d'abord au Juste (Col) et 
ensuite à la chair. Pendant la septième année, on ne fait aucun de 
ces travaux et on mange le pain de la sixième année. Et tout se 
repose, tout est en joie. Pauvres et riches sont égaux. Car tout est 
nourri grâce à la septième année. Et si un homme fait commerce 
avec les fruits de la septième année, il devient pauvre. L'homme 
doit, la veille de la septième année, faire les travaux de la terre 
avec ces dix plantes et se reposer pendant la septième. C'est pour- 
quoi aussi, l'homme doit, le vendredi soir, accomplir ses devoirs 
conjugaux ; le Juste s'attache lui aussi au sixième jour pour 
éclairer le mont Sinaï. Lorsque le Vav s'attache à cette montagne, 
elle s’appelle « Houb » ; mais lorsque les hommes le détachent du 


a) Osée, x, 12. — b) Gen., xLvnr. — c) Jbid., xLv. — d) Ps., cXxxvn. 
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mot « Houb » il reste le mot « Hereb » (épée de vengeance). C’est 
pourquoi les dix plantes sont la loi de Moïse sur le Sinaï. De 
même que la septième année ne possède pas de nourriture propre 
à elle et se nourrit des produits de la sixième, de même la loi orale 
tire sa lumière de la loi écrite : Remarquez que, lorsque les Israé- 
lites ont fait le veau d’or, les bénédictions s’envolèrent, c'est-à- 
dire que le Vav du mot « Houb » est parti; il est resté « Hereb » 
(épée). Et alors les fils de Lévi qui ne s'étaient pas détachés de 
Dieu, mais se sont attachés plus fort à lui, tuèrent trois mille. Les 
trois correspondent aux trois degrés qui remplissaient le puits 
dont l'Écriture dit? : « ... Et trois troupeaux qui étaient couchés 
autour du puits. » C'est pourquoi la loi orale a ordonné aux Israé- 
lites de tourner autour de l'autel avec des branches de saules qui 
symbolisent les deux Séphiroth « Néçah » et « Hod » et de faire 
des libations d'eau, afin de ne jamais tarir les eaux vives qui viennent 
de l'autel céleste grâce au Juste. Et c’est pourquoi on faisait des 
libations d’eau et non de vin, image de la Rigueur. — Dix fois les 
Israélites furent dénombrés : Quand ils sont descendus en Égypte ; 
quand ils sortirent d'Égypte ; deux fois dans le livre des Nom- 
bres; deux fois à l'époque de Saüld; une fois à l'époque de 
David ; une fois à l'époque d'Esdras ; le dixième dénombrement 
aura lieu à l'époque Messianique, ainsi qu'il est écrite : « Et les 
troupeaux passeront encore par la main du compteur. » 


SEPHER HA-BAHIR. LIVRE DE L'ÉCLAT. 
| SN DD 

$ 27'. — La lettre Beth räppelle par sa forme (# ) la formation 
de l'homme qui, par l'effet de la Sagesse divine, a lieu dans un 
corps fermé de toutes parts et ouvert par devant. La lettre Aleph 
est ouverte par dessous également ( x ), pour nous apprendre qu'elle 
reçoit la semence de « Kether » par une porte et la transmet aux 
autres par l’autre porte. 


1. Dans une note, les éditeurs de P. et V. renvoient ce paragraphe du 
Sepher ha-Bahir au fol. 36°. Les éditeurs d'A. le renvoient au fol. 30°. Il est 
plus vraisemblable, selon nous, qu'il se rapporte au fol. 86°. 


a) Gen., xxX1X. — b) Zbid., xLvI. — c) Exode, x1r. — d) 11° Samuël, xx1v. 
—.) Jérémie, XXxXH1I. L 


(630) 


.ZOHAR, I, — 266? 


[Fol. 266] $ 28'. — D'où savons-nous que le mot « schamaïm » 
(ciel) désigne le Saint, béni soit-il? Des paroles suivantes de l'Écri- 
ture: : « Exauce-nous, schamaïm. » Or, peut-on admettre que 
Salomon priait le firmament ? Non. Il invoqua Dieu qui porte le 
nom de Schamaïm. Pourquoi porte-t-il ce nom? — Parce que le 
firmament étant rond a la forme de la tête. Nous inférons en outre 
de cette dénomination que Dieu a l'eau à sa droite et le feu à sa 
gauche, de sorte qu'il réside au milieu. Le mot « schamaïm » se 
prononce « scha maim » ; or, si l’on intervertit l'ordre des lettres 
du mot « scha », on obtient « esch maïm » {feu et eau). Dieu fait 
ainsi la paix entre le feu et l'eau ; quand le feu s'approche, il 
trouve le degré du feu, et quand l'eau s'approche, elle trouve le de- 
gré de l'eau. C'est pourquoi l'Écriture? dit : « I] fait régner la paix 
dans ses hauts lieux. » Ainsi, nous concluons du mot « schamaïm » 
que le Saint, béni soit-il, a uni le feu à l'eau en les pétrissant en- 
semble, et en fit le principe de ses paroles, ainsi qu'il est écrit : 
« La vérité est le principe de tes paroles. » 

$ 29?. — ZI est écritd : « Et la terre était thohou et bohou. » 
Quand le Saint, béni soit-il, résidait encore au milieu des pelures, 
c’est-à-dire des démons, il créait des mondes et les détruisait, ainsi 
que cela a été déjà dit; car la nourriture céleste ne pouvait par- 
venir jusqu'aux mondes. La phrase® : « Le fleuve abandonnant 
son lit se séchait » désigne le Juste qui manquait aux deux 
mondes, au monde présent et au monde futur. D après une autre 
interprétation, les mots : « Dieu créa les cieux et la terre » désignent 
les mondes que Dieu se proposa de laisser subsister, alors que les 
mots : « Et la terre était thohou et bohou » désignent les mondes 
que Dieu avait dans la pensée de créer, mais qui, ne lui ayant pas 
plu, n'ont pas pris corps; et cest ce que la tradition entend sous 
l'expression de : « Dieu créa des mondes et les détruisit. » Il avait 
dans la pensée de créer de nombreux mondes, et ensuite, faisant le 
choix, il dit : ces mondes me plaisent, et ceux-là ne me plaisent 


1. Ce paragraphe se rapporte au fol. 31°. — £. Ce paragraphe se rapporte 
au fol. 31°. 


a) Ill: Rois, vir, 32. — b) Job, xxv, 2. — ce) Ps., cxix, 160. — d) Gen. 
1, 2. — e) Job, x1v, 11. 
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point. [2672] C'est de l'époque où Dieu résidait encore dans les 
pelures que l’Écriture® dit : « Tu as mis au-devant de toi une nuée 
par où la prière ne passe point. » C'était l'époque du thohou et 
bohou dont l'Écriture dit : « Et la nuée était ténébreuse. » Ce sont 
les pelures de la noix, l'amande se trouve au centre ; elle est divisée 
en quatre côtés, qui correspondent au nom de Jéhovah, qui n'est 
jamais souillé par l'impureté, ainsi qu’il est écrite : « Mes paroles 
sont comme du feu, dit le Seigneur. » À l'exemple du feu qui ne 
peut jamais être souillé par l'impureté, le Nom sacré n'est jamais 
souillé par l'impureté. 4 Lorsque les pelures furent arrivées à leur 
maturité, elles se détachèrent de la noix, et ne pouvaient plus 
longtemps adhérer à elle. C'est alors que la prière de la Schekhina, 
qui est « Adonaï », pouvait s'élever jusqu'à son époux qui est 
« Jéhovah ». Car, tant que la Schekhina se trouve entourée de 
pelures, elle est cachée devant son époux ; elle porte alors le nom 
de « pauvre » et « stérile »; car elle n'a que ce qu'on lui accorde 
en secret. Mais à l’époque où le Saint, béni soit-il, dépouillera la 
Schekhina des pelures qui l'entourent, la prophétie® suivante 
s'accomplira : « Et celui qui t'instruit ne disparaitra plus de de- 
vant toi; tes yeux verront le Maître qui t'enseigne. » Ainsi, la 
Schekhina, qui était auparavant stérile, remplira toute la terre de 
sa gloiref. Sa bénédiction sera l’holocauste qui consumera toutes 
les pelures*. 

[267] $ 30. — ZI est écrite : « Et l'esprit d'Élohim planait sur 
les eaux. » « L'esprit d'Élohim » désigne l'Esprit du Messie ; dès 
que l’Ésprit du Messie planera sur les eaux de la Loi, la Déli- 
vrance aura lieu, ainsi que l’Écriture ajoute : « Et Élohim dit : 
Que la lumière soit faite. » L'EÉcritureh dit : « Et Jéhovah renvoya 
Élohim du Jardin de l’Éden*.» Dès que l’homme eut péché, Dieu 


1. La phrase qui commence par les mots NPD 5 to bp), insérée dans 
V., est un extrait du Sepher Hadrath Mélekh, fol. 225!. — 2. Nous avons 
déjà vu, au fol. 53, que le Z. interprète ce verset de cette façon que Jého- 
vah est le sujet et Élohim l’objet du verbe 198". 


a) Lament., 111, 44. — b) Exode, xi1v, 20. — c) Jérémie, xxut, 29. — 
d) V. Talmud, tr. Berakhoth, fol. 22*.— e) Isaïe, xxx, 20. — f) V. Isaïe, vi, 3. 
— g) Gen., 1, 2. — h) Ibid., it, 28. 
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renvoya le Messie qui réside dans le Jardin de l'Éden, ainsi que 
l'Écriture dit : « Jéhovah renvoya Élohim du Jardin de l'Éden », 
ce qui veut dire : de son Éden à lui. Et pourquoi le renvoya-t-il ? 
L'Écriture répond «... Afin qu'il allât cultiver la terre », c'est-à- 
dire la Schekhina. L'Écritures ajoute : « Et il mit des Cheroubim 
devant le Jardin de l'Éden. » Ce sont : le Messie, fils de David, et 
le Messie, fils de Joseph, qui ne sont qu'un‘. L'Esprit du 
Messie désigné par les paroles « Esprit d'Élohim », est aussi 
appeléb « Schiloh ». C'est de cet Esprit que l'Écriturec dit : « Et 
le Seigneur étant descendu dans la nuée parla à Moïse, prit l'Es- 
prit qui était en lui, et le donna à ces soixante et dix hommes. » 
Car le nom de « Schiloh » représente une valeur numérique égale 
à celui de Moiïsed. Les mots: « Et il mit devant... » signifient que 
le Messie avait le nom de « Schiloh » avant les deux autres 
noms”, afin que son Esprit planât sur la Loi; car la Délivrance 
dépend de lui. L'Écriture ajoute : «... Qui faisaient étinceler une 
épée de feu. » Cette épée se trouve entre les mains du Messie. Et 
qui est cette épée ? C'est Métatron qui se métamorphose; tantôt 
il est une verge, et tantôt un serpent. La verge désigne en outre 
la Schekhina d'en basf. Si Israël est digne, la verge incline du 
côté droit d’où sort la Clémence ; sinon, la verge incline du côté 
de la Rigueur où réside le serpent, le « dieu étranger » qui aspire 
au meurtre. Le Messie sera tué ainsi qu'une grande partie 
d'Israël. C'est à cet événement que s'appliquent les paroles de 
l'Écritures : « … Reste couchée jusqu'au matin. » C'est le « matin 
d'Abraham » pendant lequel la verge inclinera du côté de la 
Clémence. C’est pourquoi l'Écriture l'appelle « épée qui tourne ». 
Cette épée sert à garder l’Arbre de Vie qui est la Loi que l'Écriture 
appelle « Arbre de Vie ». [2682] C'est surtout la loi orale qui est 
désignée sous ce nom; pour le juste, elle est un baume de vie ; 


1. A. et V. ont K2®2", au lieu de YD°'N "V7. — 2. C'est-à-dire : avant les 
noms de « fils de David » et « fils de Joseph ». 


a) Gen., 111, 24. — b) Jbid., xzix, 10. — c) Nombres, x1, 25. — d) V. fol. 25!. 
— €) Gen., 111, 24. — f) V. fol. 27°. — g) Ruth, ur, 15. 
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mais pour celui qui n'est pas juste, elle se transforme en un 
poison mortel, ainsi que cela a été dit par les maîtres de la 
Mischna®. Voilà pourquoi tantôt la verge se transforme en ser- 
pent, et tantôt le serpent en verge. Mais, à l'époque du Messie, 
seront exterminés tous ceux dont l’Écritureb dit : « Et les magi- 
ciens Égyptiens firent aussi la même chose par les enchan- 
tements, » 
| SEPHER HA-BAHIR. LIVRE DE L'ÉCLAT. 


$ 31’. — Rabbi Boon était une fois assis et expliquait les 
paroles du verset® : « C’est moi qui forme la lumière et qui crée 
les ténèbres. » Pourquoi cette différence d'expression ? Parce que 
la lumière est une chose réelle alors que les ténèbres ne sont point 
réelles ; or, pour tout ce qui n'est pas réel, l'Écriture emploie le 
terme de « créé » (bara), ainsi qu'il est écritd: «... Qui forme les 
montagnes, et qui crée le vent. » L'Écritures dit : « Et Élohim dit : 
. Que la lumière soit faite (ïehi), et la lumière fut faite (va ïehi). » 
« Jehi » exprime une action; donc la lumière est une chose 
réelle ; c'est pourquoi l'Écriture se sert pour elle du terme « for- 
mer », alors que, pour les ténèbres, l'Écriture n'emploie aucun 
terme exprimant une action; elle n'emploie pour elles que le 
terme de « séparation ». C'est pourquoi l’Écriture dit : «.…. Crée 
les ténèbres. » Le mot « bara » exprime aussi l'idée de « faire 
illusion », ainsi que le proverbe dit : Un tel a berné {habri), etc. 
Rabbi BerekhyA dit : Pourquoi l'Écriture dit-elle : «... Va-ïehi 
dr », au lieu de : « .….Ve-haïah dr* » ? Ceci s'explique par la com- 
paraison suivante : Un roi ayant possédé un objet précieux le 
_réserva jusqu au jour où il trouva un endroit propre à l'exposer. 
De même la lumière existait déjà avant la création ; c'est pour- 
quoi l'Écriture se sert du terme « va-ïehi ». 


1. Ce paragraphe se rapporte au fol. 32°. — 2. 4 exprime plutôt l'idée 
de devenir, d’être nouvellement créé, alors que 4, exprime surtout l'idée 
de l'apparition d'une chose qui existe déjà depuis longtemps. V. Sepher 
Minhath Yehouda, fol. 3°. 


a) Cf. Talmud, tr. Sabbath, fol. 88}, et tr. Yoma, fol. 78. — b) Exode, vit, 11. 
— €) Isaïe, xLv, 7. — d) Amos, 1v, 13. — e) Gen., 1, 4. 
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[2681] $32'. — Le septième ciel constitue l’« Orient » du 
monde ; et c'est de là que vient la semence d'Israël ; car c'est la 
moëlle épinière qui conduit la matière du cerveau à ce membre où 
elle se transforme en semence, ainsi qu'il est écrit? : « Je ramè- 
nerai de l'Orient ta semence. » Quand Israël est bon, la semence 
lui vient de l’ « Orient », et elle se renouvelle constamment; mais, 
quand Israël est mauvais, il reçoit une semence qui a déjà servi, 
ainsi qu'il est écrit Pb: « Une génération passe, et une génération 
arrive. » C'est la même génération qui a passé qui revient de 
nouveau. Que signifient les mots : «... Et je te rassemblerai de 
l'Occident » ? Le mot « Occident »° désigne cette région où les 
semences sont mélées les unes aux autres ; de là son nom « maà- 
rab ». Ceci est comparable au fils d’un roi qui avait une fiancée 
belle et pieuse à laquelle il apportait toutes les richesses du trésor 
de son père. Elle recevait tous les présents et les cachait en les 
mélant tous ensemble. Au bout d'un certain temps, le fils du roi 
:éprouva le désir de voir toutes les richesses qui avaient été ras- 
semblées. C'est pourquoi l'Écriture dit : « … Et je te rassemblerai 
de l'Occident. » Que rassemblera-t-il ? Les semences qui ont été 
jetées de L'« Orient » ; car l’ « Orient » jette sa semence dans 
l’« Occident » ; et au bout d'un certain temps l’ « Orient » vient 
ramasser ce qu'il avait semé. 

$ 33°. — Pourquoi le nombre sept ? — Pour correspondre aux 
jours de la semaine. Nous en inférons que chacun des jours de la 
semaine possède un pouvoir particulier. [2692] Cependant quel 
rapport ce nombre a-t-il avec la Sagesse infinie ? [1 nous apprend 
que, de même qu'il réside une sagesse infinie dans l'oreille de 
l’'Ineffable, de même chacun des autres membres a sa puissance. 


1. Ce paragraphe se rapporte au fol. 33°, — 2. Ce paragraphe se rapporte 
au fol. 235° de la III° partie, à la suite du Pasteur fidèle, où il est question 
du nombre sept. Nous ignorons pour quelle raison les éditeurs ont inséré 
ce paragraphe dans le supplément de la [°° partie, au lieu de la Ill°. 


a) Isaïe, xLit1, 5. — b) Ecclés., 1, 4. — c) Isaïe, 1. c. 
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Ce nombre correspond également aux sept membres célestes aux- 
quels correspondent les sept membres principaux de l’homme, 
ainsi qu'il est écrits : «... Car l'homme a été créé à l’image 
d'Élohim. » 

SEPHER HA-BAHIR. LIVRE DE L'ÉCLAT, 


$ 34'. — L’âme du mâle émane du principe mâle, et l'âme de 
la femelle du principe femelle. C'est pourquoi le serpent se disait : 
Puisqu'Éve émane du côté du Nord, j'arriverai vite à la séduire. 
En quoi consistait la séduction ? Il eut des rapports intimes avec 
elle. [269 b] Les disciples ayant demandé à Rabbi Siméon comment 
la chose s'était passée, le maitre leur répondit : Samaël l'impie 
s'était ligué avec toutes ses légions célestes contre son Maitre. 
Comme le Saint, béni soit-il, avait ditb : «... Et dominez sur 
les poissons de la mer et sur les oiseaux du ciel », Samaël se 
demandait comment il devait s’y prendre pour faire pécher 
l'homme et le faire ainsi chasser de la présence de Dieu. Des- 
cendu sur la terre avec toutes ses légions, il chercha sur la terre 
un compagnon qui lui fût semblable. Il trouva le serpent qui 
avait primitivement la forme d'un chameau. Il monta dessus et 
alla trouver la femme à laquelle il dite : « Bien que Dieu t'ait 
commandé de ne pas manger du fruit de tous les arbres qui sont 
dans le Jardin, etc. » Samaël se disait : Je vais enchérir sur le 
commandement de Dieu, et j'arriverai ainsi à amener la femme à 
le transgresser. La femme répondit : Dieu ne nous a défendu que 
l'Arbre du Bien et du Mal, en nous recommandant de ne pas en 
manger les fruits et de ne pas le toucher de crainte de mourir. La 
femme ajouta deux commandements qui ne venaient pas de Dieu : 
Elle ditd : «.… Des fruits de l'arbre qui est au Jardin, Dieu nous 
a commandé de ne point manger. » C'était une exagération, 
attendu que Dieu n'avait défendu que les fruits de l'Arbre du Bien 
et du Mal. Ensuite elle ajouta : «... Et de n’y point toucher. » 
C'était une autre exagération, attendu que Dieu n'avait défendu 


1. Ce paragraphe se rapporte au fol. 35°. 


a) Gen., 1x, 6. — h) fbid., 1, 88. — ec) Ibid., 111, 1. — d) Jbid., in, 3. 
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que d'en manger les fruits. Samaël l’impie s'approcha alors de 
l’Arbre et le toucha. L'Arbre poussa un cri et fit entendre ces 
paroles? : « Que le pied du superbe ne vienne point jusqu'à moi, 
et que la main du pécheur ne me touche point. » Le serpent dit 
alors à la femme : Je viens de toucher l'Arbre et pourtant je ne 
suis pas mort; tu peux en faire autant, et tu n'en mourras point. 
La femme toucha l'Arbre. Ayant vu l'ange exterminateur venir 
au-devant d'elle, elle se dit : Je vais peut-être mourir, et le Saint, 
béni soit-il, fera une autre femme et la donnera à l’homme. Il ne 
faut pas que cela arrive ; vivons tous les deux ou mourons tous 
deux. Et c'est alors qu’elle donna le fruit à son mari pour qu'il en 
goutät aussi. Aussitôt qu'ils en eurent mangé, les yeux de tous 
deux se dessillèrent ; il dit à sa femme : Le fruit que je viens de 
manger n’a pas seulement agacé mes dents, mais celles de toutes 
les créatures. Quand Dieu demanda à Adam où il était, celui-ci 
réponditb : « J'ai entendu ta voix dans le Jardin, et j'ai eu peur, 
parce que j'étais nu », — nu de bonnes œuvres, nu d'obéissance 
aux commandements de Dieu. L'habit primitif d'Adam consistait 
dans la corne de l’ongle. Interpellé, Adam dit : Maitre de l'uni- 
vers, si j'avais vécu seul, j'aurais peut-être péché également 
devant toi; mais maintenant que tu m as donné une femme, elle 
me détourne certainement de la bonne voie; et c'est elle qui m'a 
déterminé à transgresser ton commandement. Le Saint, béni soit- 
il, dit à Éve : Tu ne t'es pas contentée de pécher seule ; mais tu as 
encore séduit l'homme ! Éve ayant rejeté la faute sur le serpent, 
Dieu réunit l'homme, la femme et le serpent et les chargea de 
neuf malédictions et de la mort. Il rejeta Samaël et tous ses adeptes 
de la région sacrée du ciel, et retrancha les pieds du serpent et le 
déclara plus maudit que tous les animaux de la terre ; il décréta 
enfin qu'il serait dépouillé de sa peau au bout de sept ans. 

[2702] $ 35. — JL est écrits : « Venez, achetez, sans argent 


‘1. Tout ce passage est extrait du Midrasch Ruth, dans le Zohar Hadasch, 
fol. 63, ou fol. 35°, édition de Venise. 


a) Ps., xxxXvI, 12. — b) Gen., 11, 10. — c) Isaïe, Lv, 1. 
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et sans aucun échange, le vin et le lait. » Que signifient « vin et 
lait » ? et quel rapport y a-t-il entre ces deux liquides ? Le vin est 
l'emblème de la crainte, c'est-à-dire de la Rigueur, et le lait est ce- 
lui de la Clémence. Comme nous sommes le plus souvent le jouet 
de la crainte, l'Écriture commence par le vin. Peut-on admettre 
que l'Écriture désigne le vin et le lait? Non. Elle désigne les 
choses dont ces liquides sont le symbole: 

S 36'. — D'après une autre version, Rabbi Hiyà dit que les 
enfants de Dieu dont parle l'Écritures désignent les anges du mau- 
vais côté qui étaient de tout temps pervertis*. C'est ce qui résulte 
des motsb : « Il en sortit des enfants qui furent des hommes 
puissants et fameux dans le siècle. » L'Écriture ne dit pas « schem », 
mais « ha-schem »*. De mème les paroles de l'Écriture® : « Sou- 
viens-toi de tes bontés, Seigneur, et de tes miséricordes, que tu as 
fait paraitre de tout temps (medlam) » désignent les patriarches 
qui constituent la base du trône sacré d’en-haut. Rabbi Isaac dit : 
Le mot « meôlam » désigne le lit du roi Salomon‘... 

[270P] $ 37. — Il est écritd® : « Et Élohim dit : Que la 
lumière soit faite. » Rabbi Yohanan dit : Le Saint, béni soit-il, a 
réservé une des deux grandes lumières qu'il a créées primitive- 
ment, pour les justes au monde futur. Aucune créature ne peut 
contempler la splendeur de cette grande lumière; c'est à cette 
lumière que s’appliquent les paroles de l'Écriture : « Et Élohim 
vit que la lumière était bonne. » C'est de cette lumière que Dieu 
sépara une partie et en forma les trente-deux sentiers de la sagesse 
qu'il confia à ce bas monde. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Je 
vous ai fait un excellent don ; n’abandonnez point ma Loi. » C’est 


1. Tout ce paragraphe se trouve dans une note marginale de l'édition S., 
fol. 19°. C'est donc par erreur que cette note a été intercalée dans le texte 
de l’appendice. Il se rapporte au fol. 37°. — 2. C'est-à-dire : ces anges n'ont 
pas subi une chute, mais ils étaient de tout temps pervertis. — 3. Cette in- 
terprétation est basée et sur le mot Db\bb et sur celui de DE. — 4. La suite 
des paroles de Rabbi Isaac manque. — 5. Tout ce paragraphe est extrait du 
Midrasch Ruth, dans le Zohar Hadasch, fol. 63, ou fol, 35°, édition de Ve. 
nise. — 6. C'est-à-dire : les trente-deux règles herméneutiques. 


a) Gen., vi,2. — b) Ibid, vi, 4 — c) Ps, xxv, 6. — «d) Gen., 1, 3. — 


€) Prov., 1v, 2. 
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parla loi orale que l'homme arrive à la viefuture. Rabbi Rehoumaï 
dit : La loi écrite est comparable à la lumière du jour, et la loi 
orale à la lumière d’une chandelle. De même l'homme a besoin de 
la loi orale pour expliquer la loi écrite, sans quoi il serait com- 
parable à un homme renfermé dans une chambre où le soleil ne 
pénètre pas. Rabbi Meir dit : La lumière primitive est d'une telle 
intensité qu'aucune créature ne peut la voir. Le Saint, béni soit-il, 
prit une deux-millième partie de cette lumière, en forma une pierre 
précieuse qui renferme tous les commandements de Dieu. Abraham 
ayant désiré cette pierre, on la lui accorda, mais il n’en voulut 
point. Cependant il lui en resta quelque chose, ainsi qu'il est écrit: : 
[2712] « Tu donnes la vérité à Jacob et la clémence à Abraham.» 
Il en était de même d'Isaac. Mais à Jacob on n'a pas voulu l'ac- 
corder ; on lui dit : Comme Abraham est en haut, et Isaac en bas, 
tu formeras le trait d'union, ainsi qu'il est écrit : « Tu donnes la 
vérité à Jacob. » « Paix » et « vérité » sont synonymes, ainsi qu’il 
est écrit: « Paroles de paix et de vérité. » Or la paix constitue le 
milieu entre la clémence et la rigueur, ainsi qu’il est écrit : 
(.… Car la paix et la vérité dureront toute ma vie. » Tel est le sens 
des paroles : « Je te donnerai pour te nourrir l'héritage de Jacob 
ton père. » Cela veut dire : je te donnerai la clémence et la rigueur, 
la vérité et la paix. Tel est également le sens des paroles € : « La 
pierre que ceux qui bâtissaient avaient rejetée, avait été placée à 
la tête de l'angle. » « Ceux qui bâtissaient le monde » désignent 
Abraham et Isaac. Comment se peut-il qu'Abraham ait rejeté cette 
pierre, alors que l'Écrituref dit de lui : [271] « ... Parce 
qu'Abraham a obéi à ma voix, qu'il a gardé mes préceptes et mes 
commandements, et qu’il a observé les cérémonies et les lois que 
je lui ai données »? Il a bien observé toutes les lois, mais il n'a pas 
joui de la pierre précieuse dont il est parlé. Que signifient les mots: 
« [l a gardé tous mes préceptes » ? Dieu a dit : Tant qu'Abraham 
vécut, il m'avait dispensé du travail qui m'incombe ; car mon 
travail consiste à sauver les hommes; et Abraham s'efforçait 


a) Michée, vit, 20. — b) Esther, 1x, 30. — c) Isaïe, Xxx1x, 8. — a Jbid., 
LV, 14. — c) Ps., cxvitt, 22, — f) Gen,, xxv1, 5. 
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de convertir les hommes à faire la volonté de leur Père, ainsi 
qu'il est écrit2 : « Abraham planta un bois à Bersabée, et il invo- 
qua en ce lieu-là le nom du Seigneur, le Dieu Éternel. » Il servait 
à manger aux voyageurs et leur disait : l’ourquoi adorez-vous les 
idoles, au lieu d'adorer le Seigneur, le Dieu du ciel et de la terre ? 
Il continuait à leur parler avec tant de persuasion qu'il finissait 
par les convertir. Le Saint, béni soit-il, ne pouvait-il donc lui- 
mème convertir les pécheurs ? Il fallait que ceux-ci commen- 
çassent par prendre la résolution d'améliorer leur conduite ; car 
la traditiont nous apprend que celui qui prend la résolution de 
mener une bonne conduite y est encouragé. C'était Abraham qui 
s'efforçait d'amener les hommes à prendre cette résolution. 

[2722] $ 38. — Le Saint, béni soit-il, a sept formes sacrées 
auxquelles correspondent les membres de l'homme, ainsi qu'il est 
écrit‘ : « Il le créa à l'image de Dieu, et il les créa mâle et 
femelle. » Les sept membres principaux de l'homme sont : les 
deux cuisses, les deux bras, le tronc et la marque de l'Alliance. 
Mais les membres énumérés ne sont pourtant qu'au nombre de 
six, alors qu'il a été parlé de sept? La femme en constitue le 
septième, puisque l’Écritured dit : « Et ils formeront une seule 
chair. » La chose peut être comparable à un roi qui avait l'inten- 
tion de planter neuf arbres mâles dans son jardin. Comme tous 
les neuf arbres étaient mâles et de la méme espèce, ils n'auraient 
pas pu exister; le roi y fit donc planter en plus un citronnier qui 
est un arbre femelle, ainsi qu'il est écrite : « Tu prendras au pre- 
mier jour du plus bel arbre avec ses fruits‘. » Comment l'Écriture 
peut-elle dire : « 11 les créa mâle et femelle », alors qu'elle dit 
ailleurs" : « Dieu créa l'homme à son image »? JÙ n’est donc 
question que d'un seul homme ; et ce n'est qu'après que Dieu tira 
une des côtes de l'homme et en forma la femmes. Mais nous 


1. C'est sur le mot M1 que le Z. se base pour déclarer le citronnier arbre 
femelle. 


a) Gen., xx1, 33. — b) V. Talmud, tr. Sabbath, fol. 104: tr. Yoma, 
fol. 38 et 39°; tr. Abodah Zarah. fol. 55°; et tr. Minahoth, fol. 29°. — 
c) Gen., 1, 27. — d) Ibid., 11, 24. — e) Lévit., xxut, 40. — f) Gen., 1, 27. — 
g) Tbid., 1, 27. | 
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voyons, dans l’Écriture, trois expressions différentes: : « formé », 
« fait » et « créé ». Or, au moment de créer l’homme, Dieu unit 
l’âme au corps et fit ainsi l'assemblage du tout. D'où savons-nous 
que le verbe « former » signifie également « assembler » ? — Du 
verset suivantb : « Le Seigneur Dieu a formé tous les animaux 
terrestres et tous les ciseaux du ciel et les amena devant Adam, 
pour que celui-ci leur donnât des noms. » L'Écriture dit que 
l'homme a été créé à l'image de Dieu, ce qui veut dire : [272?] 
tous les membres et toutes les parties du corps humain sont les 
images des formes sacrées. Le Vav correspond aux six directions 
célestes. Cependant il a été parlé de sept formes ? La marque de 
l’Alliance et la femme ne font qu'une; les deux bras comptent 
pour deux, ce qui fait trois ; la tête et le tronc ajoutés au nombre 
précédent portent le chiffre à cinq ; et enfin les cuisses portent le 
nombre à six. L'homme n'est que l'empreinte du cachet d'en haut, 
ainsi qu'il est écrite : « Car Dieu a fait l'un pour correspondre à 
l'autre. » Ces six formes célestes sont également appelées « six 
jours » ; et c'est pourquoi l'Écritured dit : « ...Car le Seigneur a 
fait six jours le ciel et la terre. » L'Écriture® ne dit pas «en six 
jours », mais ( six jours », pour nous indiquer que le ciel aussi 
bien que la terre sont pourvus de six formes, appelées « six 
jours ». Chacun de ces jours a un pouvoir qui lui est particulier. 

[2732] ZI est écrit! : « Et le Seigneur les bénit et leur dit : Crois-. 
sez et multipliez-vous, etc. » C'est le commandement de s'appliquer 
en ce monde à la procréation et d'engendrer des enfants pour 
répandre la gloire du Nom sacré dans toutes les directions en 
recueillant des esprits et des âmes qui font la gloire du Saint, béni 
soit-il, en haut et en bas. Quiconque ne s'applique pas au comman- 
dement de la procréation diminue la Figure de son Maitre et l'em- 
pêche de descendre ici-bas. Le manque de descente d'âmes nou- 
velles ici-bas est également cause que la Schekhina ne descend 
pas en ce monde, puisque ce sont les âmes qui constituent la gloire 
du Roi en ce monde, ainsi qu’il est écrits : « La multitude du 


a) V. Gen., 11, 7 et 22. — b) Ibid., 11, 19. — c) Ecclés., vir, 14. — 
d) Exode, xxx1, 17. — e) V. fol. 247. — fj Gen., 1, 88. — g) Prov., xi1v, 28. 


(641) 


ZLOHAR, l.— TOME 11. Er | 


ZOHAR, I. — 273", 274! 


peuple est la gloire du Roi, et le petit nombre des sujets est la 
honte du prince. » C'est par le nombre des âmes qu'on attire le 
Roi en ce monde; et on diminue la Figure du Roi,{273b]| si l'on 
diminue en ce monde le nombre des âmes. L'homme qui s'abstient 
de procréer est aussi coupable que s’il versait le sang de son pro- 
chain; car il empêche une reproduction de la Figure céleste, 
puisque l’homme est fait à l’image de Dieu. C'est pour cette raison 
qu'il convient à l'homme de s'appliquer au commandement de la 
procréation, pour répandre la gloire de Dieu dans toutes les 
directions. 
SEPHER HA-BAHIR. LIVRE DE L ÉCLAT. 

[2744] $ 39. — Rabbi Berekhyà prononçait une fois dans un de 
ses discours les paroles suivantes : Nous prononçons chaque jour 
les mots : « Olam haba »' sans en connaitre le sens. La paraphrase 
chaldaïque traduit ces mots par « ‘Alma deathi » (le monde qui est 
venu). Nous en inférons qu'avant la création du monde il a plu à 
la Pensée suprème de créer une grande lumière. Mais cette lumière 
était si éclatante qu'aucune créature ne pouvait la supporter. 
Aussi le Saint, béni soit-il, en donna-t-il au monde une septième 
partie, en réservant le reste aux justes dans le monde futur. Voilà 
pourquoi on écrit : (« Olam haba » pour désigner le monde futur; 
car ce monde avait été déjà créé avant les six jours de la création. 
Tel est également le sens des paroles: : « Combien est grande, 
Seigneur, l'abondance du bien que tu as caché et réservé pour ceux 
qui te craignent ! » 


SEPHER HA-BAHIR, LIVRE DE L'ÉCLAT. 


[274b] $ 40. — ZI est écritb: « Dieu termina au septième jour 
l'ouvrage qu'il avait fait. » Que fit-il au huitième ? Le Saint, béni 
soit-il, possède un Juste dans le monde, qui lui est cher, parce 
qu'il soutient tout le monde dont il est la base; il le nourrit, le 
fait prospérer, lui accorde la joie, le rend aimable en haut et fort 


1. C’est en effet par ces termes qu'on désigne le monde futur. Or « Olam 
haba » signifie littéralement « le monde venu ». 


.«& Ps., xxXxI, 80. — bd) Gen., 1, 2. 
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ici-bas, parfait en haut et parfait en bas. Ce Juste est la synthèse 
de toutes les Âmes. A partir des sept jours dont parle l'Écriture, 
Dieu se repose dans ce Juste qui constitue le huitième jour. 
Comment peut-on dire que Dieu se repose dans ce huitième jour, 
alors que l’Écriture: dit : « Et il s’est reposé au septième jour » ? 
La vérité est que ce Juste constitue le septième degré entouré des 
six autres dont trois à sa droite et trois à sa gauche. Mais comme 
il se distingue des autres, on l’appelle « huitième ». Nous en infé- 
rons que chaque jour est subordonné à un autre degré; ce n'est pas 
que chaque jour ait été créé par un autre degré; mais chaque degré 
exerce son pouvoir sur un autre jour. La chose est comparable à 
un roi qui avait sept jardins. Dans le jardin du milieu il y avait 
une source d'eau vive qui arrosait les trois jardins du côté droit et 
les trois jardins du côté gauche. Le Juste, c'est la source du 
jardin du milieu; c'est le cœur d'où le sang se répand dans toutes 
les veines. 

$ 41. — Ce $ figure dans le texte même au fol. 24b. C’est pro- 
bablement par erreur qu’il a été répété deux fois dans l’appendice. 
V. fol. 2562, $ 8. 

[2754] $ 42'. — Rabbi Hanina dit: Les dix termes de joïe 
exprimés dans la phrase qui commence par les mots : « Joie et 
allégresse, fiancé et fiancée, etc. » correspondent aux dix verbes à 
l'aide desquels le monde a été créé. 

$ 43°. — D'après une autre interprétation, le motb « vaiitzer » 
s'écrit avec deux Yod, afin de nous indiquer que la création de 
l’homme avait pour but de ramener l'esprit du mal qui réside au 
côté gauche, à l'esprit du bien qui réside au côté droit. C'est 
également pour cette raison que l'Écriturec dit : « Vaiitzer Jéhovah 
Élohim eth ha-Adam (Jéhovah Élohim créa l’homme) », afin de 
nous indiquer que l’homme a été créé à l’image de Dieu. 


1. Ce paragraplie est extrait du Midrasch Ruth, dans le Zohar Hadasch, 
au commencement du fol. 63*, ou fol. 34°, éd. de Venise. — 2. Ce para- 
graphe se rapporte au fol. 49. 


a) Exode, xxx, 17. — b) Gen., 11, 7, — c) Ibid: 
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$ 44. — JT est écrit? : « Levons-nous, mon bien-aimé, dès le 
matin pour aller aux vignes; sortons dans les champs, demeurons 
dans les villages. » Ces paroles font allusion au Saint, béni soit-il, 
dont l'aspect n’est pas une forme, mais qui est visible différemment 
suivant le degré sous lequel on l'aperçoit; le nombre de ces degrés 
est de trente-deux. Tel est le sens des paroles de la traditionb 
suivant laquelle le fils de Zoma est resté hors de la vigne, c'est-à- 
dire qu’il n'a pas su pénétrer les trente-deux degrés de la Sagesse 
suprême. [275 °] La chose est comparable à un roi dont le palais 
se composait de trente-deux compartiments. Le roi se tenait dans 
le compartiment intérieur. Trente-deux chemins y conduisaient. 
Pour que les visiteurs pussent embrasser tous les trente-deux 
compartiments à la fois, sans être obligés de les traverser, le roi 
plaça sa fille dans un compartiment où se trouvaient accumulés 
les trésors et les ornements de tous les trente-deux compartiments. 
Tantôt elle est désignée sous le nom de « Fille », et tantôt sous 
celui de « Mère », et parfois aussi sous celui de « Sœur ». Tous 
ces termes désignent la Sagesse suprème. 

[2762] $ 45. — Certains prophètes sont arrivés à contempler les 
cheveux, d’autres la couleur des cheveux, la longueur des cheveux, 
les plis des cheveux ; certains autres prophètes ont puisé le don de 
la prophétie, par la contemplation des rides du front, et par sa 
mesure en longueur et en largeur; d'autres encore, par les oreilles 
et les cheveux qui les entourent de toutes parts; encore d’autres, 
par la couleur des yeux et par les rides qui les entourent; mais 
aucun prophète n'a vu la Fille du Roi, d'où émane le don de la 
prophétie, aussi distinctement que Moïse. La manière de voir la 
Fille du Roi diffère selon les prophètes. D'aucuns en voient la 
tête, d’autres les oreilles, quelques-uns la voient, d'autres la sen- 
tent; d’aucuns entendent sa voix, d’autres la touchent du doigt. 


1. Par « cheveux », « front », « nez », etc., le Z. désigne les divers degrés 
sous lesquels les prophètes ont aperçu Dieu. V. Z., III, fol. 293+, 295». 


a) Cant., vit, 12. — b) V. Talmud, tr. Haguiga, fol. 14°, et Z., fol. 26?. 
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Enfin, d'autres encore la sentent du pied, ainsi qu'il est écrit: : 
«Fils de l’homme, lève-toi sur tes pieds. » C’est pourquoi il con- 
vient de se tenir debout devant la Matrona [276] pendant les 
trois premières bénédictions de l'Amida et pendant les trois der- 
nières. Un serviteur est toujours tenu de rester debout devant le 
Roi ou devant la Matrona. A l'époque de la sortie d'Égypte, Israël 
était sur un degré inférieur et désigné sous le nom d’ « esclave », 
ainsi quil est écrit? : « Car les enfants d'Israël sont mes esclaves, 
esclaves que j'ai fait sortir d'Égypte. » Mais, c'est grâce à Moïse 
qu'Israël reçut le nom de « fils », ainsi qu'il est écrite : « Israël, 
mon fils aîné. » Un vieillard arrivé de l’école de Palestine se leva 
et dit à Rabbi Siméon : Lampe sainte, l’Écriture désigne cepen- 
dant Israël sous le nom d'esclave, même après sa sortie d'Égypte ? 
Rabbi Siméon lui répondit : 1l y avait parmi ceux qui sont sortis 
d'Égypte des hommes qui portaient le nom de « fils », d'autres 
celui d'« esclaves », et d'autres encore celui de « peuple », ainsi 
qu'il est écritd: « Renvoie mon peuple pour qu'il me serve. » 
Mais les six cent mille hommes mentionnés dans l'Écriture ont 
tous porté le nom d’ « esclaves »°. Le vieillard se leva et s'écria : 
Heureux le sort de la Lampe sainte qui est le flambeau de la Loi! 
Les trois catégories d'hommes sorties d'Égypte ont été séparées 
les unes des autres ; les « fils » ont été placés d’un côté, les «esclaves» 
d'un autre côté, et le « peuple » également à part. Ce sont les 
hommes de cette dernière catégorie qui ne sentent la Schekhina 
que du pied; mais à force de prières, ceux-ci obtiennent aussi 
qu'on leur ouvre les portes du palais, ainsi qu'il est écritf : « Sei- 
gneur, ouvre mes lèvres, et ma bouche publiera tes louanges. » 


SEPHER HA-BAHIR. LIVRE DE L'ÉCLAT. 


(2774]$46'.— Rabbi Rehoumaï dit: Les mots «gloire» et «cœur » 
ont la même signification lorsqu'ils désignent le ciel. Seulement 


1. Ce paragraphe se rapporte à la III* partie du Z., fol. 33°, dans le Pas- 
teur fidèle. 


a) Ézéchiel, 11, 1. — b) Lévit., xxv, 55.— c) Exode, 1v, 22.— d) {bid., x, 3. 
— €) V. Z., IE, fol. 45. — f) Ps., Li, 17. 
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on parle de la « gloire du ciel » lorsqu'il est question d'un acte 
céleste qui se passe en haut, et on parle de « cœur du ciel » lors- 
que l’action se passe ici-bas. Ainsi les mots* : « Toute la terre est 
pleine de sa gloire » désignent la terre d’en haut créée au premier 
jour de la création, et dont la terre sainte d'ici-bas est l'image. 
C'est cette terre qui est remplie de la gloire du Seigneur, et c'est 
là que les anges s'écrientb : « Bénie soit la gloire du Seigneur, du 
lieu où il réside. » La chose est comparable à un roi qui avait une 
Matrona dont la beauté et la magnificence faisaient les délices de 
tous ses sujets. Comme tous s’assemblaient pour contempler la 
beauté de la Matrona et pour la bénir, le roi dit à la foule : [277+] 
Vous ne pouvez pas voir maintenant la Matrona. La foule s'écria 
alors : Qu'elle soit donc bénie au lieu où elle est. Les mots : «. .. Du 
lieu où elle est » indiquentque le séjour de la Matronanepeut avoir 
d'autre désignation que celle de « lieu où elle est ». La chose est 
comparable à un homme qui possédait un jardin délicieux entouré 
de terres labourables. Comme l’homme arrosait constamment son 
jardin, les eaux se répandirent également sur les terres avoisi- 
nantes et les arrosèrent. D'où venaient les eaux sur ces terres ? 
Du lieu d'où elles sont. 


TOSSEFTA.  ADJONCTIONS. 
KNEOUN 


[2782] $ 47'. — ZI est écrite : « Car c'est lui qui l'a fondée au- 
dessus des mers et établie au-dessus des fleuves. » « Les mers » 
désignent les grands et les sages en Israël, qui fondent en 
quelque sorte la Loi; car la sagesse renfermée dans la Loi est 
appelée la « grande mer », ainsi qu'il est écritd : « Tous les fleuves 
entrent dans la mer. » « Les fleuves » désignent les disciples qui 
grandissent le savoir de leurs Maïtres en leur posant souvent 
des questions, et en leur demandant des explications. Et l'Écri- 
ture® ajoute ensuite : ( Qui est-ce qui montera sur la montagne 
du Seigneur ? » L'Écriture nous apprend par là qu'il n'y à point 


1. Ce paragraphe se rapporte au fol. 67°. 


a) Isaïe, vi, 3. — b) Ézéchiel, 11, 18. — c) Ps., xxtv,2. — d) Ecclés., 1, 7. 
— e) Ps., xx1v, 3. 
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de bonnes œuvres possibles sans instruction, attendu que c'est 
l'instruction qui mène aux bonnes œuvres. 


RAAÏAH MEHEMNAH. PASTEUR FIDÈLE. 


$ 48‘. — La Schekhina est appelée « Marque de l'Alliance » ; 
c'est également elle qu'on .désigne sous le nom de « Juste, base du 
monde ». Elle constitue la Colonne du milieu, {(278?] alors qu'Israël 
désigne les Séphiroth « Néçah » et « Hod ». Tel est le sens des 
paroles de l’Écritureb : «... Car six jours le Seigneur a fait le 
ciel et la terre. » Cela veut dire qu'entre « Kether » et la Schekhina, 
qui est « Hocmä », il y a six degrés. « Hocmäâ » d'en haut forme 
la couronne du Yod qui est le Point suprême, et la « Hocmà » 
d'ici-bas est l’image de la « Hocmà » d'en haut. 

Ïl est d'usage de jeter le prépuce retranché par la circoncision 
dans un vase rempli de terre, pour faire allusion aux paroles de 
l'Écriturec : « Et la terre sera la nourriture du serpent. » 

$ 49*. — Les anges placés à la droite du trône céleste sont dis- 
posés par ordre alphabétique, et ceux du côté gauche sont disposés 
dans un ordre inverse [279*]. Voici les noms des premiers : Ahaniël, 
Barqiël, Gadiël, Domiël, Ifadriël, Vardgazia, Zahariël, Ilaniël, 
Tahariël, Jaàzriëél, Cariël, Lamdiël, Malkhiël, Nahariël, Sani4, 
‘Anaël, Pathiël, Tzouraël, Qanaël, Ramiël, Saàriël, Thabkhiël. 
Les noms de ceux du côté gauche sont : Thapouriä, Schacniel, 
Raniel, Qamria, Tzouriä, Pasisià, Yriël, Samkhiël, Nariël, Mado- 
nid, Lasniâ, Camsarià, Yeriël, Tasmasia, Haniël, Zakhriël, 
Vadriëél, Honiël, Danbaël, Gadiël, Badaël, Adiriron. Adonaï est 
au-dessus de tous ces anges supérieurs. 


RAAÏAH MEHEMNAH. PASTEUR FIDÈLE. 


[279b] $ 507. — ZI est écritd : « Et il vit en songe une échelle, 
dont le pied était appuyé sur la terre, et le haut touchait le 
ciel. » L'échelle désigne la prière dont le bas est appuyé 
sur la terre, ce qui veut dire que les hommes la récitent 


1. Ce paragraphe se rapporte au fol. 91°. — 2. Ce paragraphe se rePpore 
au fol. 104. — 3. Ce paragraphe se rapporte au fol. 150*. 


a) V. Talmud, tr. Aboth, 111. 7.— b) Exode, xxx1, 17.— ce) Isaïe, Lxv, 25. 
— d) Gen., xxvitt, 12, 
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ici-bas et l'adressent à la Schekhina. Les mots : «... Et dont 
la tête touche au ciel » signifient qu'elle arrive jusqu'au 
Saint, béni soit-il, appelé « Ciel », ainsi qu'il est écrits : 
« Et toi, ciel, exauce nos prières. » Lorsque la prière adressée 
à la Schekhina s'élève en haut, vers le Saint, béni soit-il, 
les anges montent et descendent. Ce mystère est exprimé dans les 
paroles de l'Écritureb : « Seigneur, notre maître, que ton nom est 
admirable dans toute la terre, 6 toi, dont la grandeur est élevée 
au-dessus des cieux! » C'est également à ces sortes d’anges que la 
prière fait monter au ciel que les hommes adressent la prière 
suivante : « Leurs faces et leurs ailes s'étendaient en haut. » 
Comme la prière attache l’homme à la Schekhina, et comme le 
Saint, béni soit-il, est constamment attaché à la Schekhina, [280:] 
il s'ensuit que, par la prière, l'homme est uni au Saint, béni soit- 
il, lui-même. « Et les anges montaient et descendaient par lui. » 
«« Par lui » c'est-à-dire par l'homme qui fait la prière. Tous les 
anges ouvrent leurs ailes pour recevoir la Schekhina par la prière, 
ainsi qu'il est écritd : « Et leurs ailes s'étendaient en haut. » « Ils 
montent » la Schekhina sur leurs ailes « et descendent » le Saint, 
béni soit-il, qui va au-devant d'elle. Et le Saint, béni soit-il, 
s'attache à l’homme qui prie; car la Schekhina anime toute œuvre 
accomplie au nom de Jéhovah. Une œuvre accomplie sans la 
pensée de Jéhovah ne monte pas au ciel; car la pensée c'est 
l'Homme wn, 51, wn, n° du degré de Tiphereth. Le commandement 
du Roi est entouré des quatre Hayoth du char céleste, entouré des 
quatre lettres qui forment la partie femelle, la face de miséricorde, 
ainsi qu'il est écrite : (« Si ta face ne va pas avec nous, ne nous fais 
pas monter d'ici. » Du côté du Juste appelé « le derrière de la 
Hayä », proviennent les dix-huit vertèbres de la colonne verté- 
brale ; car on a dit que l’homme a été le dernier dans la création, 
mais qu'il a été le premier dans la Pensée. Il a été le dernier de 
la création, après le péché, et le premier par le châtiment. Alors 
tous les Rabbins se levèrent et dirent : Pasteur Fidèle, béni sois- 
tu en Dieu suprême; qu'il exauce toujours ta prière. Alors le 
Vieillard céleste se leva et dit : Pasteur Fidèle, c'est en toi que 


a) III: Rois, vint, 39. — b) Ps., vus, 2. — e) Ézéchiel, 1, 11. — d) Ézéchiel, 
Ibid. — e) Exode, xxXIN, 15. 
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s'accomplit le verset: : « Et ne donnez pas de ressemblance à 
lui. » Car les êtres d'en haut et ceux d'en bas se réfugient autour 
de toi : les armées du Saint, béni soit-il, qui forment l'École 
céleste et celles de la Matrona qui forment l'école d'en 
bas. C'est à toi que font allusion les paroles de l'Écriture : « Et 
les anges du ciel montaient et descendaient par lui. » C'est grâce à 
toi que les armées de la Schekhina montent et que les armées du 
Saint, béni soit-il, descendent vers la Schekhina. Par les chants 
et les mélodies de la prière tu t’approches du Saint, béni soit-il ; 
ta prière est le sacrifice du Saint, béni soit-il, et de la Schekhina 
lorsque tu récites le chapitre des sacrifices (Ezehou Mekoman, et 
Ezav eth lenev Israël). Les prières du sacrifice viennent du côté 
droit, du côté du prêtre, homme de grâce (Hésed) ; les cantiques 
viennent ensuite, car ils émanent du côté de la force (Gueboura). 
« Hod » est le degré de David qui s'est attaché au côté gauche. 
Aaron a également son degré dans « Hod » ; mais il s’est attaché 
à « Hésed », ainsi qu'il est écritb : « .. La douceur dans ta droite 
éternellement. » Le chapitre de « Schema » est précédé du cha- 
. pitre « Béni soit l'Éternel », et suivi de la sanctification (kedou- 
scha). La bénédiction vient du côté droit, du côté d'Aaron, ainsi 
qu'il est écritc : « Ainsi vous bénirez les enfants d'Israël. » La 
sanctification vient du côté des Lévites qui forment la Colonne 
du milieu, qui unit la droite et la gauche, et qui est symbolisée 
par le nœud des phylactères de la tête, image de la Mère céleste. 
Les phylactères de la tête, comme cela a été dit dans la Mischna, 
sont les phylactères du Maître du monde, tandis que les phylac- 
tères de la main sont celles de la Schekhina d'en bas, ainsi que 
les maîtres de la Mischna l'ont dit : « Tu as montré à Moïse le 
nœud des tephillin. » La lettre # du nom de Moïse symbolise les 
trois patriarches qui ont établi les trois prières, celle du matin, 
celle des vépres et celle du soir. Les deux autres lettres du nom 
de Moïse correspondent à la prière de sabbat, à laquelle se rap- 
porte le versetd : « Vous dominerez les poissons des mers, les 
oiseaux du ciel, les bêtes et tout ce qui est sur la terre. » Le char 


a) Isaïe, Lxt11, 6. — b) Ps., xwi. — c) Nombres, vi, 23. — d) Gen., 1. 
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d'en bas est formé d'Aaron, David, Salomon, d'Adam et de sa 
femme qui était la mère de tout « vivant ». « Vivant » désigne le 
Juste qui vit en toute éternité. C'est pourquoi, bien qu'Aaron 
vienne du côté droit, les Rabbins ont dit qu'il était le compagnon 
de la Matrona. Jacob, Pasteur fidèle, est la synthèse des trois 
patriarches et l’image d'Adam ; c'est pourquoi les Rabbins ont dit 
que la beauté de Jacob ressemble à celle d'Adam. | 

La Lampe sainte, s'adressant au Pasteur fidèle, lui dit : « Je 
viens d'entendre que le Saint, béni soit-il, a répété ton nom deux 
fois‘ afin que tu sois renfermé et dans le char d'en haut et dans le 
char d'ici-bas. Dieu voulait que tu fusses l'image de l’homme 
primitif qui émane du côté d’Abraliam, ainsi que l’image d'Éve, 
qui émane du côté d'Aaron, David et Salomon, c'est-à-dire du 
côté de la Rigueur. Le Pasteur fidèle demanda : S'il en est ainsi, 
pourquoi le nom de Jacob n'est-il pas répété également deux fois ? 
La Lampe sainte lui répondit : Jacob porte tantôt le nom de 
Jacob, et tantôt celui d'Israël. Quand Israël est sur un degré 
inférieur, il porte le nom de Jacob, mot qui signifie « talon ». 
Tel est le sens des paroles de la tradition : « Le talon d'Adam 
a obscurci la lumière du soleil. » Cela veut dire que le péché d’Adam 
appelé « talon » a obscurci la lumière du monde. Tel est égale- 
ment le sens des paroles de l'Écriture® : « Elle te brisera la 
tête, et tu la mordras par le [280P] talon. » C'est à cause de ce 
« talon » que la Schekhina est dans l'exil’, et c'est à ce mystère 
que font allusion les paroles de l'Écritured : « Le fruit de la 
modestie est la crainte du Seigneur. » Rabbi Siméon se réjouit 
et tous les chefs d'écoles se réjouirent avec lui et l'appelèrent 
« bouche de la Schekhina », « Sinaï ». Quel grand homme, par 
la bouche duquel parlent, et le Saint, béni soit-il, et la Sche- 
khina! Soixante grandes écoles d'ici-bas se nourrissent de ses 
lumières, et soixante grandes écoles célestes s'en nourrissent 
également. 


1. On sait que le « Pasteur Fidèle » désigne Moïse que Dieu appela 
« fidèle ». V. Nombres, x1t, 7. — 2. « Venue en bas. » 


a) V. Exode, 11, 4. — b) V. Talmud, tr. Baba Bathra, fol. 58°. — 
c) Gen., 11, 15. — d) Prov., XXII, 4. 
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D'après une autre interprétation, Rabbi Siméon expliqua les 
paroles : « Il rêva et vit une échelle (soulam) », de la manière 
suivante : « Échelle (nb) désigne le Sinaï (0). Ces mots ont la 
valeur numérique de b5 (130) ; et c'est à ce mystère que font allu- 
sion les paroles d'Isaïe* : « Et Dieu chevauche sur une nuée 
légère. » « Nuée » {20) désigne le nom de Jéhovah qui a la valeur 
numérique de soixante-douze (+7, 1, 1, 4). « Légère » (b5) estégal 
à une décomposition numérique du nom de Jéhovah écrit ainsi: 
de, 61, 2, m1, 8, er, n°, tt, n° 130). Cent trente et soixante-douze 
font deux cent deux, valeur numérique du mot Bar (=3), c'est-à- 
dire fils. C’est à quoi fait allusion le verset : « Embrassez le 
fils. » C'est toi qui es le fils, Pasteur fidèle, Maître d'Israël, 
Maitre d’en bas, et Maître des anges, fils du Saint, béni soit-il, et 
de la Schekhina. Pour compléter le nombre 245 (m=) dont il a été 
question à propos du Messie, fils de Joseph, il manque le nombre 
de 43 (n3, aussi) auquel fait allusion le versetc : « Aussi (83) Jého- 
vah à pardonné ta faute et tu ne mourras point. » C'est par ces 
(43) que David a été pardonné. Le même nombre est exigé pour 
le prélèvement de la pâte. Ce prélèvement ne doit être fait que 
lorsque la pâte correspond à la valeur de 43 et 1/5 d'œuf. C'est à 
ce cinquième que correspond le versetd : « On ajoutera (yossef) 
un cinquième. » Heureuses les paroles qui sortent de ta bouche! 
Elles sont comme celles que Dieu a proférées sur le mont Sinaï, 
comme il est dite : « J'ai contracté mon alliance avec ceux qui sont 
là aujourd'hui et avec ceux qui ne sont pas là. » Lorsque tu t'oc- 
cupes de la Loi ou que tu pries, le Saint, béni soit-il, réunit les 
êtres d'en haut et les êtres d'en bas, les âmes qui ont déjà vécu 
sur la terre et celles qui doivent y descendre, ainsi que les armées 
des anges pour entendre ta prière et ton explication de Ja Loi ; 
car ton désir c'est d’unir toujours Dieu et la Schekhina avec toutes 
les armées d'en haut et d'en bas; Dieu accepte ta pensée comme 
une œuvre. De même que lors de la promulgation du Sinaï Dieu 
a dit : « Je (anochi) » et les Israélites ont répondu : « Nous ferons 
et nous écouterons », de même ici tous écoutent tes paroles et tous 


a) Isaïe, Xx1X. — b) Ps., 11, 12. — ec) IT° Samuël, xr1, 14. — d) Lévit, v, 16. 
— e) Deutér., xxix, 44. 
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disent : « Nous ferons et nous écouterons. » Tous se taisent pour 
t'écouter , car ton but est d'unir Dieu et la Schekhina. Tous s'atta- 
chent à toi ; car le Saint, béni soit-il, la Schekhina et ses armées 
sont prêts à faire ta volonté. Tout ce que tu as écrit s est accompli. 
Heureux l’homme que Dieu considère et honore comme son égal et 
dont les paroles sont comme celles prononcées sur le mont Sinaï, 
sans qu'un être d'en haut ou d'en bas puisse protester ! 

$ 51°. — JL est écrit* : «Et Élohim se souvint de Rachel: il 
l'exauça et lui ôta sa stérilité. » Pour Sara, l'Écriture se sert du 
terme « visiter » (paqad)? alors que, pour Rachel, elle emploie 
le mot « souvenir » (zacar). Pourquoi ? Parce que le mot « zacar » 
désigne [2812] Jacob qui constitue le nœud de l'Alliance parfaite, 
et cela en raison de la naissance de Joseph que l’Écriture désigne 
sous le nom de « bœuf » afin de nous indiquer que le mauvais côté 
ne prévaudra jamais contre lui, c'est également pour la mème 
raison que Joseph est désigné sous le nom d' « ainé ». 


SEPHER HA-BAHIR. LIVRE DE L ÉCLAT. 


$ 52°. — JL eat écrit : « L'argent est à moi, et l'or est aussi à moi, 
dit le Seigneur des armées. » Que signifient ces mots? La chose 
est comparable à un roi qui avait deux trésors, dont l’un était 
composé de pièces d'argent, et l'autre de pièces d'or. Le roi plaça 
le trésor composé de pièces d'argent à sa droite, et celui composé 
de pièces d'or à sa gauche, parce que, dit-il, le besoin de pièces 
d'argent est plus fréquent que celui que je pourrais avoir de pièces 
d'or. De même, le Saint, béni soit-il, a deux trésors 1ci-bas, dont 
l'un s'appelle « Hocmä», et l'autre « Binâ »; ce sont les deux 
degrés de l'essence divine qui est composée de trois et à laquelle 
conduisent les sept degrés inférieurs de l'arbre séphirothique. 
« Hocmä » est d'un usage facile et fréquent, parce que les paroles 
de « Hocmâ » sont douces et compatissantes ; elles sont pleines 


1. Ce paragraphe se rapporte au fol. 159. — 2. Ce paragraphe se rapporte 
au fol. 217°. | 


a) Gen., xxx, 22. — b) Ibid., xx1, 1. — c) Aggée, 11, 8. 
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de bonté et de miséricorde envers le pauvre. [281P] Par contre, 
« Bin » est le trésor d’or d’un usage moins facile et moins fré- 
quent ; car ( Binà » conduit les hommes avec rigueur. Quand les 
hommes sont dignes, ils sont guidés par « Hocmä » assise à la 
droite du Roi supréme, ainsi qu'il est écrits : « Seigneur, ta 
droite s'est signalée, et a fait éclater sa force. » Sinon cette même 
droite les brise, ainsi que l’Écrituret ajoute : « Ta droite a frappé 
l'ennemi. » La chose est comparable à un homme qui avait une 
fille d'une grande beauté, d'une grande douceur et d’une parfaite 
piété. I] lui fit faire des habits royaux, mit une couronne sur sa 
tête, lui accorda pour dot une somme considérable, et la maria 
au fils du roi. Comme il ne pouvait pas souvent s’entretenir avec 
sa fille devenue l'épouse du prince, il fit ménager une fenêtre 
entre sa demeure et celle de sa fille, à travers laquelle il s'entre- 
tenait avec elle toutes les fois qu’il avait besoin d'elle ou elle de 
lui. Tel est le sens des paroles de l'Écriturec : « Toute la gloire de 
celle qui est la fille du roi [282:] lui vient de dedans. » La fille 
qui épousa le prince, c'est (« Hocmä » ; le père de la princesse 
désigne l’homme. Pour parler à la princesse, on doit se servir de 
Ja fenêtre aménagée entre l’homme et la Schekhina ; et cette 
fenetre c'est le grand pontife dont la tète a été ointe de l'huile 
sacrée, ainsi quil est écritd : « Et tu feras des habits sacrés à 
Aaron ton frère, pour la gloire et l'ornement. » Car le prêtre 
revêtu de ses habits sacerdotaux représente l’image d'en haut. 


SEPHER HA-BAHIR. LIVRE DE L’ÉCLAT. 


$ 53°. — Que signifient les mots : « Le fruit du plus bel arbre » ? 
C’est le fruit du citronnier ; c'est cet arbre que l'Écriture déclare 
le plus beau de tous les arbres. C'est au degré céleste dont le 
citronnier est l’image que l'Écrituref fait allusion [282t] dans les 


ee - 


1. Ce paragraphe se rapporte au fol. 219. Il est extrait du Midrasch Ruth, 
dans le Zohar Hadasch, fol. 72, ou fol. 43:, éd. de Venise. 


a) Exode, xv, 6.— b) Ibid. — c) Ps., xLv, 14. = d) Exode, xxVüI, 2. — 
e) Lévit, xx111,40.— /) Cant., w1, 10. 
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Cantiques : « Quelle est celle-ci qui savance comme l'aurore 
lorsqu'elle se lève ? » L'Écriture désigne ce degré sous un nom 
féminin, parce que le monde d'ici-bas ne saurait exister sans 
femelle ; et c'est pourquoi la femme fut détachée de l'homme 
même. Pourquoi la femme porte-t-elle le nom de « negebah » ? 
C'est parce que son corps présente plus d'ouvertures que celui de 
l’homme, telles que l'ouverture des seins et celle de l'utérus. De 
même que le citronnier est le plus beau de tous les arbres, de 
même le livre des Cantiques est le plus beau de tous les livres 
sacrés ; car Rabbi Yohanan dit : Tous les livres de l'Écriture sont 
sacrés ; mais le livre des Cantiques est le plus sacré. Le corps de 
l'homme a six extrémités. [283] Les deux plus sacrées se trouvent 
au milieu des deux autres. La marque de l'Alliance est au milieu 
des deux jambes ; la tête se trouve entre les deux bras lorsqu'on 
les lève en haut. Voilà pourquoi le fruit du citronnier (éthrog) 
doit ètre placé’ entre la branche du palmier (loulab) symbole de 
l'épine dorsale, et les branches du saule. Israël est comparé au 
fruit du citronnier. Ce fruit forme le cœur de l'arbre, et Israël 
forme le cœur du monde, allusion aux trente-deux sentiers de la 
Sagesse ?. 


1. 2593 (neqgeb) signifie, en effet, trou, ouverture. — 2. Dans la cérémonie 
de la fête des Tabernacles. — 3. La valeur du mot 55 (cœur) est de trente- 


deux. 
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[283+] Pourquoi’ le nom de Noé est-il répété deux fois de suite? ? 
Parce que chaque juste du monde est pourvu de deux esprits : un 
esprit l'anime en ce monde et l'autre l'anime dans le monde 
futur. Voilà pourquoi l’on trouve, chez tous les justes, une répéti- 
tion de leurs noms : Moïseb, Moïse: Abraham°, Abraham; 
Samuëld, Samuël; Sem°, Sem*. Mais on ne trouve nulle part le 
nom d'Isaac répété, parce qu'au moment où il fut placé sur 
l'autel pour y être immolé, son esprit d'ici-bas le quitta, c'est-à- 


1. Les appendices IT et III sont composés de parties intitulées « Tossefta » 
{Adjonctions), « Sithré Thorah » {Secrets de la Loi) et « Midrasch ha-Neelam » 
(Midrasch occulte). Aucune de ces parties ne peut être attribuée à 
l'époque de Rabbi Siméon, ni même aux premiers siècles de notre ère. Le 
plus ancien est le Midrasch ha-Neelam dont la rédaction semble avoir été 
faite vers les X° ou XI‘ siècles, alors que les deux autres parties ne remontent 
certainement pas plus haut que le XIV: siècle ; leur rédaction ne laisse pas 
le moindre doute là-dessus. Comme le Midrasch ha-Neelam, aussi bien que 
les deux autres parties, ontété, dans quelques éditions modernes, ajoutés comme 
gloses en marge des pages de l'original même auxquelles ils se rapportent, 
nous indiquons également la pagination de ces gloses. Nous indiquons en 
outre les passages qui figurent dans toutes les éditions, ceux qui ne figurent 
que dans S., et ceux qui ne figurent que dans les éditions modernes, et non 
pas en S., M. et C. — 2. Cette adjonction se rapporte au folio 48. Elle ne se 
trouve ni en C., ni en S. En B., et quelques autres éditions modernes, elle 
est donnée comme glose en marge des fol. 59? et 60". — 3. On sait que, d'après 
le Z., les mots 2, E® doivent être lus 2, a. 


a) V. Gen., vi, 9. — b) Exode, m1, 4. — c) Gen., xxni, 11, — d) Ier Rois, 
111, 10. — e) Gen., xt, 10. 
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dire qu'il fut saisi d’une telle frayeur que son âme s'envola. Mais, 
comme la tradition nous l'apprend, lorsqu'Abraham prononça 
les mots : ( Sois béni, Seigneur, qui ressuscites les morts », l'âme 
du monde futur vint animer Isaac, puisqu'il avait perdu celle qui 
l'animait ici-bas. C'est pour cette raison que le Saint, béni soit-il, 
n’attacha son nom à aucun des patriarches durant leur vie, excepté 
à Isaac', attendu que celui-ci était considéré comme mort, même 
durant sa vie. C'est à cela que font allusion les paroles de l'Écri- 
ture*: « Il se défie même de ses saints, etc. » D'après une autre 
interprétation, l'Écriture répète deux fois son nom en guise d’éloge 
de Noé. [2842] L'Écritureb dit : « Noé fut un homme juste et 
parfait au milieu des hommes de son temps. » Ïl ne parut juste que 
parce qu'il avait vécu parmi des coupables; il eût été sans mérite 
s'il avait vécu à l'époque d'Abraham, de Moïse, ou de David. 
D'après une autre interprétation, ces paroles sont dites à l'éloge 
de Noé : s’il était juste en vivant à l’époque d’une génération cor- 
rompue, à plus forte raison l’aurait-il été s'il eût vécu parmi des 
justes °. 


SITHRÉ THORAH. SECRETS DE LA LOI. 


Le chef? s'exprimait dans la langue sacrée afin d’être compris 
des anges qui exécutent les ordres donnés, ainsi que l'Écriture 
dit : « Et maintenant rien ne sera au-dessus de leur pouvoir. » 
Car, s il s'était servi d'une autre langue, les anges n'auraient pas 
compris; quant aux démons, ils ne sont à la disposition des 
humains que pendant la durée d'un instant. L'Écriture ajoute : 
«... Des paroles uniques », c'est-à-dire que les gens de cette 
génération connaissaient tous les degrés suprèmes sans les confon- 
dre entre eux; et alors, influencés par les conseils du malin, ils 
se dirent : « Allons; bâtissons-nous une ville avec une tour. » Ils 


1. C'est-à-dire : on ne trouve nulle part le terme : « Je suis le Dieu 
d'Abraham », ou: « Je suis le Dieu de Jacob », pendant la vie de ces patri- 
arches ; mais on trouve bien le terme : « Je suis le Dieu d'Isaac » pendant la 
vie de celui-ci (v. Gen., xxvi11, 13), puisque Isaac n’est mort que longtemps 
après. (V. Gen., xxxv, 29.) — 2. Ce passage se rapporte au folio 55°, à propos 
du verset 1 de la Genèse, x1. 


a) Job, xv, 9. — b) Gen., vi, 9. — c) Cf. Genèse Rabba. 
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voulurent édifier sur la terre le culte du mauvais côté, afin d'attirer 
ici le Mal et de repousser la Sainteté. « Une ville et une tour » 
désignent la Sagesse suprême qui ne réside que dans la Ville et 
dans la Tour de David, ainsi que l'Écriture dits: « Ville de 
David » et? « Tour de David ». Et, avec l’aide de cette Sagesse, 
ils voulurent chasser le Maitre de la terre et faire triompher à sa 
place le mauvais côté. « ... Et faisons-nous un nom. » De même 
que la divinité a un Nom unique en haut, de même faisons nous 
un nom unique sur la terre. («... De peur que nous ne soyons 
dispersés. » Ils savaient qu'ils devaient disparaitre ; et ils décidè- 
rent de s’unir avec le mauvais côté qui comprend un mâle et une 
femelle, et ils lui bâtirent une ville et une tour pour les opposer à 
Ja Ville et à la Tour où réside l'Esprit-Saint. « Jéhovah descendit 
pour voir. » L'Esprit-Saint descendit parmi ces hommes qui 
réussissaient toujours parce qu'ils se servaient de la langue sacrée, 
et, en descendant, il dérangea l’ordre des degrés suprémes ; et alors 
leurs langages aussi se confondirent et se divisérent en soixante- 
dix idiomes et eux se dispersérent à travers toute la terre. Cette 
confusion de langages les mit dans l'impossibilité de se servir 
comme auparavant du chef céleste qui secondait leur entreprise. 
(Ils découvrirent une vallée », c'est-à-dire un lieu où le mauvais 
côté dont ils voulaient s'emparer pour l’opposer à Dieu se vengera 
d'eux et où les habitants de la ville et de la tour lui seront livrés, 
ainsi que l'Écriture dite : « Et la vallée est remplie d'ossements. » 
L'idole que Nabuchodonosor a élevée sera brisée et tous les 
peuples sauront qu'il n’y a pas d'autre Dieu que le Saint, béni 
soit-il; et son Nom sera sanctifié par Ananias, Mischaël et Azarias 
ainsi qu il est écritd : « Ils sanctifieront le Saint d'Israël. » 


SITHRÉ THORAH. SECRETS DE LA LOI. 
Une tradition‘ nous apprend que, par la force de la volonté du 


Roi suprême, un Arbre puissant poussa. Îl est le plus élevé de 


1. Ce passage ne figure pas dans C. — Dans B. et A., il est placé comme 
glose en marge du fol. 76°. 


a) Ile Sam., v, 9. — b) Cant., 1v, 4. — r) Ézéchiel, xxxvn1, 1. — d) Isaïe, 


XXIX, 23. 
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toutes les plantes d'en haut. Il embrasse les quatre points cardi- 
naux du monde, et ses racines s'étendent sur un espace de cinq 
cents lieues. Toutes les volontés sont suspendues à cet Arbre ; 
nulle volonté n'est bonne si elle ne concorde avec celle de 
cet Arbre. À son pied sourdent les eaux qui donnent nais- 
sance à toutes les mers. C'est de son pied que toutes les 
eaux créées au moment de la création se dirigent dans diverses 
directions ; c'est de là qu'émanent toutes les âmes du monde. Avant 
de descendre dans ce monde, les âmes rentrent dans le Jardin; 
et, en en sortant, elles reçoivent sept bénédictions et sont exhortées 
de servir, à leur sortie du Jardin, de pères aux corps, c’est-à-dire 
de guider les corps paternellement en les maintenant dans la 
bonne voie; car, quand l’image céleste, c'est-à-dire l'âme, est sur 
le point de descendre en ce monde, le Saint, béni soit-il, la 
conjure d'observer les commandements de la Loi, et de faire sa 
volonté ; il lui confie en outre cent clefs [284b] auxquelles corres- 
pondent les cent bénédictions que l’homme doit prononcer chaque 
jour*. Les mots: « Lekh lekhab » représentent la valeur numérique 
de cent pour indiquer les cent clefs que Dieu confie à l’âme à sa 
descente sur la terre. Le terme : «...De ton pays » désigne le 
Jardin de l'Éden ; Le terme : «... De ta parenté » désigne l’Arbre 
de Vie dont l'âme est détachée au moment de sa descente. Les 
mots : &... De la maison de ton père » désignent les douze 
camps des douze tribus célestes. Les mots : «... Et va en la 
terre que je te montrerai » désignent ce bas monde. 


SITHRÉ THORAH. SECRETS DE LA LOI. 


[2852] « Et je te ferai un grand peuple; je te bénirai ; je grandirai 
ton nom ; tu seras bénédiction. Je bénirai ceux que tu bénis ; je 
maudirai ceux que tu maudis ; et tous les peuples de la terre se 
béniront en toi. » Dès qu’'Abraham eut reçu ces sept bénédictions, 


1. D'après cette interprétation, Abraham désigne l'âme, et le verset de la 
Gen., xti, 1, s'applique aux paroles que Dieu adresse à l'âme au moment 
de sa descente. 


a) V. Talmud, traité Minahoth, fol. 43%, — b) Gen., xtt, 1. 
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« .…Abram est parti comme le Seigneur lui a dit. » {l est descendu 
dans ce monde, comme on le lui a ordonné. « ...Et Lot alla avec 
lui », c'est-à-dire que le serpent, source des malédictions du 
monde, se tient à la porte pour séduire le corps et ne laisse pas 
l'âme servir Dieu avant l'âge de treize ans. Ce n’est qu'après la 
douzième année que l'âme se réveille pour accomplir sa tâche, 
ainsi qu'il est écrit*' : « Abram avait cinq ans et soixante-dix ans 
lorqu il sortit de Haran. » Sept et cinq font douze. C'est à cet âge 
de douse ans que l'âme devient visible dans l'homme. Elle vient 
de la région appelée « Cinq », en raison des cinq cents lieues sur 
lesquelles s'étendent les branches de l’Arbre de Vie, dont l'âme 
émane. Elle est appelée également « Sept », parce qu'elle est du 
septième degré. Voilà pourquoi la région d'où émanent les âmes 
est appelée « Cinq » et « Sept ». A l’âge de douze ans, l’âme com- 
mence à s'épurer de la pollution du serpent et entre dans le service 
sacré, ainsi qu’il est écrit : «...Lorsqu'il sortit de Haran. » Cela 
veut dire : lorsque l'âme s’affranchit du serpent qui pèse sur le 
corps jusqu'à l’âge de « cinq » et « sept » ans. Chez les arbres, les 
premières années, appelées « année de prépuce », ne sont qu'au 
nombre de trois, alors que chez l'homme elles sont au nombre de 
douze. C'est pourquoi l'Écrituret ajoute : « Et Abram prit Saraiï 
sa femme », ce qui veut dire que c'est à cet âge que l'âme com- 
mence à dominer le corps ; [285b] car le corps est à l'âme ce que 
la femelle est au mâle. L'Écriture ajoute : «... Et Lot, fils de son 
frère. » Ces paroles désignent l'esprit du mal qui reste encore 
attaché à l'homme, même après l'âge indiqué; car il est trop 
puissant pour que l’âme puisse le chasser complètement. L'Écri- 
ture ajoute : «...Tout le bien qu'il possédait. » Ces paroles dési- 
gnent les bonnes œuvres que l’homme fait à l'instigation de l'âme. 
L'Écriture ajoute encore : « ... Et toutes les âmes qu'ils ont faites 
à Haran. » Par ces paroles, l'Écriture nous apprend qu'après 


1. Ce passage ne figure point dans S. En C., il figure comme glose au 
fol. 57, col. 225. Dans B., ce passage figure en une glose, en marge des 
fol. 78° et 79°. 


a) Gen., xt, 4. — b) Lévit., xix, 83. — c) Gen., xni, 5. 
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l'âge de douze ans l'âme commence à réparer les ravages que le 
serpent a exercés sur le corps pendant les années du prépuce. 
Cependant la force du serpent n’est entièrement brisée que par la 
pénitence. Et c’est pourquoi l'Écriture* dit plus bas: « Abram 
passa au travers du pays, jusqu'au lieu appelé Sichem. » 


SITHRÉ THORAH. SECRETS DE LA LOI. 


[2862] Le Saint', béni soit-il, a renfermé un mystère suprême 
dans la vie d'Abraham et d'Îsaac. Abraham est l'âme de l'âme. 
Sara est l’âme. Lot est le serpent et sa compagne que l’on désigne 
sous le nom de Samaël. Isaac est l’esprit intellectuel, et Rébecca 
est l’esprit vital. L'esprit tentateur est le même que l'esprit ani- 
mal ; et c'est pourquoi Salomon dans sa sagesse a dit? : « Qui 
connaît si l'âme des enfants des hommes monte en ‘haut, et si 
l'âme des bêtes descend en bas ? » L’homme acquiert l'âme de 
l’âme par la crainte du Seigneur et par la sagesse ; il acquiert l'âme 
par la pénitence qui est appelée « Bina » et aussi « Sara ». L'es- 
prit intellectuel est appelé « voix » et aussi « intelligence ». Il y a 
des eaux mâles et des eaux femelles, des eaux douces et sacrées et 
des eaux amères qui émanent de l'esprit tentateur [286b]. Il y a 
un feu sacré qui est femelle, et il y a un feu étranger dont l'Écri- 
turec dit: «Et qu'il n'entre pas en tout temps dans le sanctuaire. » 
L'Esprit saint est mâle; l'esprit impur est aussi appelé «esprit 
téntateur » ; et c’est de lui que l’Écritured dit : « ... Car de la race 
du serpent il sortira un basilic. » Il y a une terre sainte et une 
terre impie; c'est pourquoi, à l'aide de la pénitence, l’âme brise 
l'esprit tentateur et l'attire dans les maisons de prière et d'étude. 
Ces quatre éléments, c'est-à-dire l'âme de l'âme, l'âme, l'esprit 
intellectuel et l'esprit vital, sont divisés par ordre et exprimés 
dans les lettres alphabétiques suivantes* : n°3507 52" mat pnnx 
j"vor. 


1. Ce passage ne figure ni en C., ni en M. ni en S. — En B., il est placé 
en marge du fol. 79°. — 2. Dans ces cinq groupes sont comprises toutes les 
lettres de l'alphabet. : 


a) Gen., xu, 6. — b} Ecclés., n1, 21. — c) Lévit., xvr, 2. — d) Isaïe, x1v, 29. 
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[2872] Zl est écrits : « Abram passa au travers du pays jusqu'au 
lieu appelé Sichem. » Ces paroles désignent la maison de prière 
où réside la Schekhina, ainsi qu'il est écrit : « Je te donne une 
part de plus (schekhem) qu'à tes frères. » Cette part est la Sche- 
khina. L'Écriture ajoute : « Les Chananéens occupaient alors ce 
pays-là. » Le Chananéen désigne l'esprit tentateur qui réside dans 
le corps à côté de l'âme. Si l'âme parvient à triompher sur son 
voisin, elle s'élève après la mort de l'homme à la région d’où elle 
est sortie. C’est pourquoi l’Écriture ajoute : « Il dressa en ce lieu-là 
un autel au Seigneur qui lui était apparu. » Cet autel céleste est le 
plus caché de tous les trésors célestes ; il a été créé au moment de 
la création du monde ; et l'ange Michel, qui est le grand pontife 
céleste. offre sur cet autel les âmes revenues de la terre. Aussitôt 
que l’âme est posée sur cet autel, elle rentre dans l'union de la vie 
céleste ; et c'est pourquoi l'Écriture dit : « Et Abram invoqua là 
le nom du Seigneur. » [287t] Tout cela n'est que lorsque l'âme 
arrive au ciel dans un état de grâce ; sinon, le pouvoir du serpent 
s'exerce sur elle, et alors s’accomplissent les parolese : « Et il y 
avait une querelle entre les pasteurs d'Abram et ceux de Lot. » 
Les anges du bon côté et les légions du serpent se disputent entre 
eux cette âme. Aussi celle-ci en souffre-t-elle beaucoup, et même 
le corps qu'elle avait animé sur la terre se trouve accablé de dou- 
leur. L'Écriture ajoute : « Et Abram dit À Lot : Qu'il n'y ait 
point, je te prie, de dispute entre nous, parce que nous sommes 
frères. » C’est l’âme qui dit à l'esprit tentateur : Qu'il n'y ait point 
de dispute entre nous, parce que nous sommes frères, l'âme 
venant du côté droit, et l'esprit tentateur du côté gauche. L'Écri- 
ture ajoute : « Tu vois devant toi toute la terre ; retire-toi d'auprès 
de moi. » C’est le langage que l’âme doit tenir à l'esprit tentateur ; 
elle doit lui dire : Il ya tant d'individus sur la terre qui ne cher- 
chent que le mal! Va, attache-toi à ceux-ci et sépare-toi de 
moi. « Si tu vas à gauche j'irai à droite, etc. » A près les luttes soute- 
nues chaque jour contre l'esprit tentateur, celui-ci quitte l'homme 
ainsi qu'il est écrit : « [ls se séparèrent l’un de l'autre. » « Et 


a) Gen. x, 6. — D) Ibid., xuviu, 88. — c}j Ibid., xni, 7. 
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Abram était assis dans le pays de Chanaan. » Cela veut dire 
que l’âme des justes demeure en paix. « Et Lot était assis dans 
les villes de la plaine. » Cela veut dire que l'esprit tentateur 
s'attache aux coupables et qu'ensuite il se fait leur accusateur, 
comme il est écrit : &« 11 habita Sodome ». Et plus loin : « Et les 
gens de Sodome étaient méchants et grands pécheurs devant 
l'Éternel. » 11 s'attache à eux pour les séduire et les perdre. Et 
Abraham, par ses bonnes actions, s'efforce de ramener ces coupables 
à la pénitence, ainsi qu'il est écrit : « Il courut après eux jusqu'à 
Dan. » Il leur démontra le châtiment qui les attendait dans l'enfer 
et n'eut de répit jusqu’à ce qu'il eût ramené les coupables à Dieu, 
ainsi qu’il est écrit : « Il ramena tous les biens, et Lot son 
frère aussi. », c'est-à-dire même l'Esprit malin. Revenons à notre 
sujet. Le versetb dit : « Les gardiens qui veillent la ville m'ont 
trouvée. » On a enseigné que le Saint, béni soit-il, a fait la Jéru- 
salem céleste selon le modèle de la Jérusalem terrestre, entourée 
de murailles, de tours et de portes. Des gardiens veillent autour 
des murs, ainsi qu'il est écrit : «J'ai placé des gardiens autour 
de tes portes. » Le grand-prètre Michel, leur chef, garde les 
portes appelées « Neschamah » (âme). Lorsque l'âme quitte ce 
monde, elle rentre, si elle mérite, dans le Paradis terrestre que Dieu 
a planté pour les âmes des justes sur le modèle du Paradis céleste. 
En quittant ce monde, l’âme entre dans la caverne de Macpela 
qui est la porte du Paradis. C’est là qu'elle rencontre Adam et les 
Patriarches ainsi que tous les justes. Si elle est juste, ils se réjouis- 
sent avec elle; on lui ouvre les portes, et elle est admise au 
Paradis ; si elle ne mérite pas, on la repousse au dehors. L'âme 
qui a mérité rentre dans le Paradis, y demeure et jouit de 
la félicité céleste. Il y à trois degrés : Nephesch, Rouah, et 
Neschama. « Nephesch » est l'âme qui forme le corps ; c’est elle 
qui préside à la procréation des êtres. Elle tire sa force du degré 
appelé « Ischim » (2*®%k, hommes). Elle est la base du corps et c’est 
pour cette âme qu'on doit apporter les sacrifices « Ischim ». 
Lorsque l’homme meurt, cette âme (Nephesch) ne quitte pas le 


a) Gen., xiv, 16. — b} Cant., 111, 3. — c) Isaïe, Lx, 6. 
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tombeau. C'est par elle que les morts sont renseignés et qu'ils 
s'entretiennent entre eux. « Rouah » est l'âme qui fait agir 
« Nephesch » et détermine ses actions. Après la mort, cette âme 
quitte le corps ; elle rentre dans le Paradis terrestre et elle prend 
la figure des anges qui descendent sur la terre ainsi qu'il est 
écrits : « Il fait des « Rouhoth » ses anges. » Dans le Paradis 
terrestre, il y a des formes et des figures du monde terrestre ainsi 
que du monde céleste ; c'est là que les justes se promènent ; et au 
sabbat, et au premier du mois, ils désirent monter en haut. Au 
centre du Paradis, s'élève une Colonne reflétant toutes les cou- 
leurs ; lorsque l'âme désire monter, elle s'élève à l'aide de cette 
Colonne et va vers l'endroit d'où elle tire son origine ainsi qu'il est 
écrit b : «...Et l’âme (esprit, Rouah) retourne à Dieu (au ciel).» Mi- 
chel, le grand-prêtre, l’offre comme holocauste au Saint, béni soit-il, 
et elle reste dans le lieu dont l'Écriture dite : « Nul œil ne l'a vu, 
sauf toi, à Dieu. » Elle redescend après dans le Paradis terrestre 
et jouit de toutes sortes de délices. « Neschama » est la force 
suprême, au-dessus des autres ; elle provient de la force du mâle; 
du mystère de l’Arbre de la Vie et elle monte immédiatement, 
après la mort, en haut. Tous ces trois degrés qui sont liés ensemble 
se séparent après la mort, et chacun s'en va vers le lieu d'où il 
a été tiré. Lorsque cette âme quitte ce monde et rentre dans la 
caverne d'Adam et des patriarches, on lui remet un signe ; elle 
rentre dans le Paradis ; elle trouve le Cheroub et l’épée à double 
tranchant. Si elle est pure, il regarde son signe et on lui ouvre 
la porte; sinon elle est repoussée au dehors et elle demeure pen- 
dant un temps égal à celui qu'elle a passé sur la terre. Le jour 
de Sabbat, les justes du Paradis lui remettent un signe et elle 
monte à l’aide de la Colonne et rencontre les gardiens des portes 
de Jérusalem. Si elle est pure, on lui ouvre la porte et elle 
rentre; sinon on lui enlève le signe; on la repousse dehors ainsi 
que l’Écriture ditd : « Les gardiens de la ville m'ont trouvée, et 
m'ont dépouillée de mes ornements. » 


a) Ps., c1v, 4. — b) Ecclés., 111, 21. — c) Isaïe, LxIv, 4. — d) Cant., ant, 3. 
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SITHRÉ THORAH. SECRETS DE LA LOI. 


[2882] ‘ZI est écrita : « Après cela, le Seigneur parla à Abram 
dans une vision. » Dieu révéla à Abraham les mystères de la Loi: 
car ici l’Écriture se sert du terme « debarim »: et ailleurs? l'Écri- 
ture dit: « Ces paroles (debarim) vous ont été dites par le Sei- 
gneur, etc. » De mème qu'en ce dernier lieu il s’agit de la Loi, de 
même pour Abraham Dieu lui révéla la Loi. C'est pour cette raison 
que Dieu lui dit : « Et ta récompense est infiniment grande. » Car 
quiconque se consacre à l'étude de la Loi est préservé de l'enfer et 
assuré d'hériter de la vie éternelle, ainsi qu'il est écrit® : «... Pour 
faire hériter mes amis (iesch), et pour remplir leurs trésors. » 
Quiconque marche du côté droit héritera dela vie du monde futur; 
et quiconque marche du côté gauche jouira de la richesse jici-bas, 
mais sera privé de la vie future. L 

[288] À son arrivée de la Palestine, Rabbi Abba fit proclamer 
l'annonce suivante : Que tous ceux qui désirent jouir de richesse 
et de longévité s'assemblent ici et se consacrent à l'étude de la 
Loi. Un de ses voisins vint un jour le trouver, et lui dit: Maitre, 
je veux me consacrer à l'étude de la Loi pour devenir riche. Rabbi 
Abba lui répondit : C'est bien. Rabbi Abba lui demanda son nom. 
Il répondit: Yossé. Rabbi Abba donna l'ordre à tous ses élèves 
d'avoir des égards pour son voisin et de l'appeler « Yossé le riche 
et le glorieux ». Après un certain temps d'étude, il dit à Rabbi 
Abba: Maître, où est la richesse promise? Rabbi Abba lui répondit: 
[289 2] J'en infère que tu n'as pas étudié pour la gloire de Dieu; et 
là-dessus Rabbi Abba se retira, irrité, dans sa chambre. Une voix 
céleste retentit et dit à Rabbi Abba: Ne punis pas ton voisin; car 
il deviendra un grand homme. Rabbi Abba revint auprès de lui et 
lui dit : Assieds-toi, mon fils, je vais te donner des richesses. Au 
même moment un homine venait d'entrer portant un vase d'or 
incrusté de pierres précieuses dont l'éclat remplissait la chambre 


1. Ce passage ne figure que dans A., FF. et L. 
a) Gen., xv, 1. — b) Deutér., v, 22. — c) Prov., vint, 81. 
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de lumière. S’adressant à Rabbi Abba cet homme dit: Maître, je 
désire jouir de la récompense céleste accordée à ceux qui se con- 
sacrent à l'étude de la Loi. Or, étant ignorant et dans l’impossi- 
bilité d'étudier, je vais partager ma fortune avec quelqu'un qui 
étudie, pour que lui partage avec moi sa récompense; mon père 
m'a laissé une grande fortune, et en se mettant à table mon père 
se faisait servir treize vases pareils à celui que j'ai en mains. 
Rabbi Abba lui dit: Voici ce jeune homme qui étudie; donne-lui 
ta fortune. [289b] Rabbi Abba appliqua ensuite à ce cas le verset 
suivant : « On ne lui égalera ni l'or, nile cristal, et on ne la 
donnera point en échange pour des vases d'or. » Au bout d'un 
certain temps, le voisin de Rabbi Abba fut pénétré d'un amour 
véritable pour la Loi. Son maître, l'ayant trouvé un jour affligé et 
répandant des larmes, lui en demanda la cause. Celui-ci lui 
répondit : Comment ai-je pu échanger la vie éternelle contre un 
bien terrestre ! Rabbi Abba lui dit : Maintenant je vois que tu 
étudies pour la gloire du ciel. 11 fit appeler le riche et lui dit: 
Reprends ta fortune et distribue-la aux pauvres et aux orphelins. 
Quant à la récompense que tu désires, je t'en accorde une pour 
toutes les études que nous allons faire. Rabbi Yossé lui rendit 
ensuite son vase d'or; mais lui, ainsi que toute sa descendance, ont 
conservé toujours le nom de « ben Pazi » (fils de l'or). C'est ce 
voisin de Rabbi Abba qui est devenu plus tard le maitre connu 
sous le nom de Rabbi Yossé, ben Pazi. Lui et ses enfants ont 
acquis un grand savoir, et cela en récompense de leur désir de se 
consacrer à l'étude de ja Loi. 

[2903] Z{ est écrit b: « Après cela le Seigneur parla à Abram 
dans une vision (bamahazeh) et lui dit, etc. » Partout où l'Écri- 
ture se sert du mot « bamahazeh » elle désigne le nom sous lequel 
Dieu se révéla aux patriarches. Ce nom est « Schadaï », ainsi qu'il 
est écritc: « J’ai apparu à Abraham, Isaac et à Jacob sous le nom 
de Dieu Tout-Puissant (El Schadaï). » Et ailleurs d il est écrit : 
« Qui a vu (mabazeh) les visions du Tout-Puissant (Schadai) ? » 
C'est la Figure céleste qui embrasse toutes les autres. Les mots 


a) Job, xxviHt, 17. — b) Gen., xv, 1. — r) Exode, vi, 3. — d) Nombres, 
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« mareh » et « mahazeh » sont synonymes; seulement Île premier 
est en langue sacrée (hébreu), et le second en chaldaïque. Rabbi 
Josué dit : Il ÿ a beaucoup de mots chaldéens dans la Bible; c'est 
pourquoi Onkelos pouvait traduire dans cette langue la Bible. 
L'araméen est incompris (satoum des anges; c'est pourquoi ils 
n'ont pas compris, lorsque Dieu a parlé « bamahazeh » avec 
Abraham. Pourquoi lui a-t-il parlé en cette langue ? Parce qu'il 
n'était pas encore circoncis (satoum) à cette époque. De mème 
pour Balaam: l’Écriture se sert du mot « mahazeh ». Dieu se sert 
de cette langue pour que les anges ne puissent pas se plaindre de 
ce que Dieu se révèle à des non-circoncis. Ce n'est pas qu'ils 
ignorent les autres langues, puisque nous savons que l'ange Gabriel 
a enseigné à Joseph les soixante-dix langues; mais ils méprisent 
cette langue, quoique cette langue ne soit pas méprisable puisque 
Onkelos et Jonathan, fils d'Ouziel, ont traduit la Bible dans cette 
langue et que les nombreux mots chaldaïques se trouvent dans 
l'Écriture sainte. Lorsqu'Abraham s'est circoncis, alors Dieu se 
révéla à lui devant les anges. Rabbi Yehouda dit : C'est pourquoi 
on ajouta à son nom le Hé signe de l'Alliance. 

Rabbi Hiyä allait une fois rendre visite à Rabbi Éléazar. Rabbi 
Hagaï l'ayant rencontré lui demanda le but de son voyage. Rabbi 
Hiyâ lui répondit : Je vais voir Rabbi Éléazar. Je vais avec toi, 
répliqua Rabbi Hagaï. [290t] Rabbi Hiyä lui dit: Si tu peux 
garder secret le mystère que je vais te communiquer, viens avec 
moi; sinon, rentre chez toi. Rabbi Hagaiï lui répondit : Que mon 
maitre soit sans inquiétude ; j'ai déjà entendu un grand nombre 
de mystères, et j'ai pu, jusqu'’aujourd'hui, les garder secrets. 
Rabbi Hagaï commença à parler de la manière suivante : Il est 
écritb : « Offrez-moi au temps que je vous ai marqué les oblations 
qui me doivent être offertes, les sacrifices qui brûlent devant moi 
et dont l'odeur m'est très agréable. » Quelle est la signification des 
sacrifices ? Si l’homme a péché, est-il juste que ce soit l'animal 
qui expie? Mais le Saint, béni soit-il, a composé l’homme d'un 
esprit humain et d’un esprit animal; ces deux esprits sont de 


a) Deutér., xx1v. — b) Nombres, xxvIH, 2. 
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natures différentes. Le péché vient de l’esprit animal qui est aussi 
l'esprit tentateur. Comme toute la force du mauvais esprit est 
basée sur l'esprit animal, l'homme qui se repent et se propose de 
rejeter l'esprit animal offre en sacrifice un animal, pour priver 
ainsi l'esprit du mal de ses appuis, ainsi qu'il est écrits : «.. L'âme 
de l’homme qui monte et l'âme de la bête qui descend. » Avant 
qu'Adam eût péché, l'Écriture dit b : « Je vous ai donné toutes les 
herbes, etc... comme nourriture. » Mais, après le péché, l'esprit 
du mal s'installa dans le corps de l’homme. Noé voyant que le 
corps de l'homme était possédé par l'esprit du mal offrit un sacri- 
fice de même qu'Adam, ainsi qu'il est écrite: « Et Dieu sentit 
l'odeur de son sacrifice. » Et plus loin : « Dieu dit : je ne maudirai 
plus la terre; car le cœur de l’homme est mauvais dès son 
enfance. » Le Saint, béni soit-il, permit au corps déjà possédé par 
l'esprit du mal de manger de la viande et, comme expiation, il lui 
ordonna d'offrir des sacrifices pour qu’une chair expie pour l'autre! 
Et comme la viande absorbée par l’homme se transforme en sang, 
c'est le sang des sacrifices qui est expiatoire, ainsi qu'il est écrit : 
(«... Car le sang expiera. » Ici il est écrit « mon sacrifice », et 
ailleurs « vos sacrifices », parce qu'il s’agit ici des sacrifices de 
paix (schelamim); et là on parle des sacrifices expiatoires. Z/ est 
écrit « mon pain », parce que les sacrifices de paix sont accom- 
pagnés de pain et de vin. « L'odeur » désigne l'encens offert par 
le prêtre et que les lévites accompagnent de chants. Le ferme : 
«€... Dans son temps » veut dire: dans le moment favorable. 
Quand un sacrifice est offert, chacun prend sa part. Les « éplu- 
chures » sont dispersées, l'union s'opère, les lampes s'illuminent, 
et une parfaite harmonie remplit tous les mondes. Rabbi Hiyä 
l’embrassa et lui dit: Tu mérites plus que moi, mon fils, de voir 
Rabbi Éléazar et d'expliquer la Loi devant lui. Arrivés près de 
Rabbi Éléazar, ils le trouvèrent assis devant sa porte. Ce dernier 
dit à son serviteur de leur poser la question suivante : Quels sont 
les trois dont le trône est formé ? Ils lui répondirent: Dis à ton 
maitre : David qui est le quatrième n'a-t-il pas dit: « La pierre 


te 


a) Ecclés., n1, 21. — b) Gen., 1, 29. — c) Jbid., vur, 21. — d) Lévit., 
XVI, 11. 
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que ceux qui bâtissaient ont rejetée... »? Rabbi Éléazar leur fit 
demander par son serviteur : Qui a repoussé David ? Rabbi Hiyà 
se tournant alors vers Rabbi Hagaï lui dit : As-tu entendu quelque 
chose à ce propos ? Rabbi Hagaï dit : En voici l'explication : Le 
roi Salomon dit: « Les fils de ma mère m'ont grondé'. » Ce 
verset se rapporte à David lorsqu'il fut repoussé par ses frères. 
Pourquoi le Saint, béni soit-il, a-t-il donné la royauté à Juda ? 
Parce que le nom de Jéhovah se trouve dans Juda; et le Saint, 
béni soit-il, honore son Nom ; c'est pourquoi il a hérité de la royauté. 
David, dont le nom commence par un Daleth, qui a une valeur 
numérique correspondant aux quatre lettres de Jéhovah, s’est 
attaché plus que les autres hommes à Dieu. Il symbolise l'attache 
des phylactères qui a la forme d'un Daleth. Lorsqu'ils rentrèe- 
rent chez Rabbi Éléazar ils n’échangèrent pas de parole avec ce 
dernier. Celui-ci se retira dans une autre pièce; il entendit alors 
une voix qui lui dit: Va t'entretenir avec eux; car ce sont des gens 
dignes. Ïl retourna auprès d'eux et leur dit : Dites-moi ce que vous 
savez. [ls lui répondirent : C'est nous qui sommes venus pour étre 
éclairés par l'éclat de la lumière. Rabbi Éléazar commença alors : 
Il est écritb : « Et le Seigneur dans son temple fait taire (hass) 
devant lui toute la terre. » Lorsque le Seigneur, béni soit-il, voulut 
créer le monde, il contempla le mystère de la Loi et traça des 
plans; mais le monde ne put subsister jusqu'à ce qu'il eût créé la 
Pénitence qui est le palais suprême et le plus mystérieux; et c'est 
là que sont gravées et gardées les Lettres. [Il contempla alors ce 
palais et c'est d'après lui qu'il traça les figures des mondes. Pour 
créer les cieux, il s'enveloppa de la lumière primitive, comme il 
est écrite : « Il s’enveloppe de la lumière comme d'un manteau. » 
Et plus loin : ( Il étend les cieux comme une tente. » Pour créer 
ce bas monde, Dieu fit un palais, y entra, et traça d'abord les 
figures et ensuite les créa. La valeur numérique du mot « hass » 
(fait taire) est de soixante-cinq et correspond aux soixante-cinq 


1. Les initiales de ces trois mots forment le mot « Eben » qui signifie 
« pierre ». 
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points par lesquels le monde a été créé. La gloire du Saint, béni 
soit-il, n'est révélée qu'à ceux qui connaissent ses voies. Pendant 
qu'ils causaient, un feu descendit et entoura Rabbi Éléazar. Ils 
restèrent toute une journée sans pouvoir s'approcher de lui. 
Ils tremblèrent, tombèrent sur leur face, puis se dirent : Nous ne 
pouvons le voir ; allons-nous-en. Rabbi Hiyà dit alors: Il est 
écrit: : « Bénissez Dieu, vous, ses anges, dont la puissance est 
grande, qui accomplissez sa parole et qui entendez sa voix. » 
Heureux Israël, plus que les autres peuples; car Dieu l'a choisi 
pour héritage ; il lui a donné la Loi sainte. Dieu a préféré les Israé- 
lites ; car tous, au moment de la promulgation de la Loi sur le mont 
Sinaï, ont déclaré : « Nous accomplirons », avant de dire: « Nous 
écouterons. » C'est alors que le Saint, béni soit-il, dit à sa cour 
céleste :, Vous n'êtes plus seuls à accepter ma parole avant même 
de l’avoir entendue; vous avez vos égaux sur la terre. Vous ne 
pouvez plus sanctifier seuls mon Nom; il faut qu'Israël s'associe 
avec vous. D'après une autre explication, les « anges » dont parle 
ce verset désignent les justes de la terre qui sont les égaux des 
anges du ciel. L'Écriture ajoute : «.… Dont la puissance est grande», 
parce qu'ils dominent le mauvais esprit. Les mots: «... Qui 
entendent sa voix » signifient : qui entendent chaque jour la voix 
d'en haut. Qui peut demeurer auprès d'eux ? Le Saint, béni soit-il, 
se tient à leur côté. Comment osons-nous pénétrer chez eux ? 
C'est d’eux que parle le verset? : « Heureux celui que tu as choisi 
et que tu as approché de toi; il demeure dans tes parvis. » Et ail- 
leurs° : « Heureux l’homme qui tire sa force en toi. » 


a) Ps., cut, 21. -- b) Ps., Lxv, 5. — c) Ps., LXxxx1v, 6. 
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a 


Les Maitres ‘ de la Loi ont expliqué le verset suivant * : « En- 
traine-moi après toi; nous courons à l'odeur de tes parfums », de 
cette façon : Lorsque l'âme de l'homme monte de la terre au ciel, 
elle y est entourée d’une splendeur céleste. C'est cette splendeur 
qui entoure l'âme qu'on désigne communément sous le terme de 
« visite du Saint, béni soit-il, à l’âme ». Rabbi Siméon, fils de 
Jochaï, dit : Lorsque les âmes arrivent au ciel dans la région de 
la glorieuse Schekhina, le Saint, béni soit-il, dit aux patriarches : 
Allez rendre visite à un juste qui vient d'arriver, et saluez-le de 
ma part. Les patriarches lui répondent : Maître de l'univers, il ne 
convient pas à un père d'aller le premier rendre visite à son fils ; 
c'est plutôt celui-ci qui doit commencer par rendre visite à son 
père. S'adressant alors à Jacob, le Saint, béni soit-il, lui dit : Ja- 
cob, toi qui as eu tant de peine avec tes enfants, va rendre visite à 
un tel qui vient d'arriver ici, et moi j'irai avec toi. C'est pourquoi 
l'Écriture? dit : « Telle est la race de ceux qui le cherchent, de 
ceux qui cherchent la face du Dieu de Jacob. » L'alliance que 
Dieu fit avec Jacob était plus étroite que celle faite avec les autres 
patriarches, car elle existait déjà avant la création de l'homme. 


1. Cet appendice, à partir de MB 12", jusqu à pond Mb M5, ne figure 
que dans l'édition B. et C., fol. 65, col. 257. La glose, dans A., fol. 97», inti- 
tulée Midrasch ha-Neelam est, à très peu d’exceptions près, la répétition de 
ce Raaïah Mehemnah. V. Zohar Hadasch, fol. 93°, et Midrasch Ruth, a. L., 
fol. 94». 


a) Cant., 1, 3. — b) Ps., xxX1Y, 5. 
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[2] Rabbi‘ Éliézer était un jour assis et se consacrait à l'étude 
de la Loi. Rabbi Aqiba vint le voir et lui demanda le sujet de son 
étude. Rabbi Éliézer lui dit : Je m'occupe du verset suivants: « I] 
tire le pauvre de la poussitre et l'indigent du fumier pour le faire 
asseoir entre les princes et lui donner un trône de gloire. » Le 
« trône de gloire » désigne Jacob notre père, qui reçoit au ciel les 
ämes des justes et que le Saint, béni soit-il, accompagne tous les 
premiers du mois. Quand l'âme aperçoit au ciel la gloire et la 
splendeur de la Schekhina, elle se prosterne et loue Dieu, ainsi 
qu'il est écrit : « Mon âme, loue le Seigneur. » Rabbi Aqiba dit 
en outre : L'âme récite tous les versets suivants du Psaume sus- 
nommé; elle rend également grâce du corps qu'elle avait ani- 
mé sur la terre, ainsi qu'il est écrit° : « Mon âme, bénis le Sei- 
yneur, et que toutes tes entrailles bénissent son saint nom. » C'est 
pourquoi l’Écritured dit: « Et le Seigneur lui apparut en la vallée 
de Mambré. » La «vallée de Mambré » désigne Jacob [3] qui a hé- 
rité de deux cents mondes dans l'Éden. Rabbi Isaac dit : La valeur 
numérique de « Mambré » est de deux cent un; les deux cents cor- 
respondent aux deux cents mondes de l'Éden et l'un correspond au 
trône. Et c'est pourquoi cet endroit est appelé (Mambré». Rabbi 
Yehouda dit : Le mot « elone » (plaine) signifie aussi « force » ; 
il fait allusion à Jacob, ainsi qu'il est écrite : « ... Des mains 
du puissant de Jacob. » Et les paroles : «Il était assis à la 
porte de sa tente » ont le même sens que dans le verset f : « Sei- 
gneur, qui demeurera sous ta tente, qui résidera sur ta montagne 
sainte ? » Les paroles : «...Au moment le plus chaud de la jour- 
née » ont le mème sens que dans Malachies : « Et le soleil vous 
rayonnera, à vous qui craignez mon nom, soleil de justice et qui 
porte la guérison dans ses ailes. » Rabbi Yohanan, fils de Zacai, 
dit : Lorsque le Saint, béni soit-il, se rend avec Abraham et Isaac 


1. Tout ce passage est extrait du Et: ha-Hayim, ch. Lix. C'est donc 
par erreur qu’il a été intercalé dans C. et F. sous la rubrique de Mi- 
drasch ha-Neelam. — Laremarque de l'éditeur de B., déclarant ce passage 
comme suite aux mots K"12 fpNND, fol. 154°, n'est guère probable. 


a). I‘' Rois, 11, 8. — b) Ps., civ, 1. — c) Ibid., cut, 1. — d) Gen.,.xvini, 1. 
— e) Gen., xLIX, 24. — f) Ps., xv, 1. — g) Mal., 111, 20. 
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au-devant des âmes au moment de leur arrivée au ciel, Jacob les 
accompagne. Tel est le sens des paroles de l'Écriture : « Avant 
levé les yeux, il vit trois hommes près de lui. » Ce sont les trois 
patriarches que l'âme aperçoit à son arrivée au ciel. L'Écriture 
dit : « Il courut au-devant d'eux et se prosterna à terre », parce 
qu'il aperçut la Schekhina. Cest à quoi font allusion les paroles 
de l’Écriture: : « C’est pourquoi les jeunes filles t'ont aimé », c'est- 
à-dire les patriarches. D'après une autre explication, les paroles : 
« Et le Seigneur lui apparut dans la vallée de Mambré » se rap- 
portent au moment de la mort; car nous trouvons dans une Be- 
raithab‘ : Rabbi Yehouda dit : Le jour dela mortest pourl'homme 
le jour du grand jugement ; car l'âme se sépare du corps. Aucun 
homme ne quitte ce monde sans avoir vu la Schekhina au dernier 
moment de la vie, ainsi qu il est écrit © : « Car nul homme ne me 
verra sans mourir. » Quand la Schekhina apparait au moribond, 
elle est accompagnée de trois anges qui accueillent l'âme du juste. 
Tel est le sens des paroles de l’Écriture : « Le Seigneur apparut à 
Abraham en la vallée de Mambré. » L'Écriture ajoute : « ... Dans 
la grande chaleur du jour. » C'est le jour du jugement, qui brûle 
comme un feu pour séparer [3t] l'âme du corps. Enfin, l’Écriture 
ajoute : « Ayant levé les yeux, il vit trois hommes près de lui. » 
Ce sont les trois anges auxquels le moribond confesse ses péchés. 
Après cette confession, l'âme, qui était déjà séparée de tout le 
corps et n'était suspendue qu'au larynx pour pouvoir faire la con- 
fession, quitte définitivement ce monde. L'âme du juste le quitte 
avec joie, car Rabbi Isaac dit : Les âmes des justes aspirent au 
moment où elles quitteront les vanités de ce monde pour jouir de 
la vie future. Lorsque’ Rabbi Éliézer le Grand tomba malade , 
son fils Hyrkanos vint le voir et s'assit à sa main droite. C'était 
un vendredi. Le père se mit à lui révéler des mystères suprêmes ; 
mais le fils n'y attacha aucune importance, croyant que son père 
divaguait. Mais s'étant aperçu que son père jouissait de toute la 


1. Ce passage se rapporte probablement au fol. 98°. — 2. Le même passage 
figure également dans S., en marge du fol. 59, sous le titre de Tossefta. C'est 
sans doute une erreur. — 3. Cf. Talmud, tr. Sanhedrin, 68*. 


a) Cant., 1, 3. — b) Cf. T., tr. B. Metzia, 86°. — r) Exode, xxx111, 20. 
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lucidité de son esprit, le fils devint plus attentif et apprit ainsi deux 
cent quatre-vingt-neuf mystères suprêmes. Arrivé à l'explication 
des « pierres de Schaïsch » du mystère des eaux célestes, Rabbi 
Éliézer se mit à pleurer et cessa de parler. Le fils ayant demandé 
à son père pourquoi il pleurait, le père répondit : [4*] Parce 
que je vois que tu quitteras aussi bientôt ce monde. Le père ajouta : 
Va dire à ta mère qu'elle cache mes phylactères et que toutes les 
fois que je descendrai pour visiter ma maison, vous vous abste- 
niez de pleurer ; car pour les morts ce ne sont que les peines d'en 
haut qui ont de l'importance, mais aucunement les peines qu’on 
éprouve ici-bas. Pendant qu'il parlait, les sages vinrent lui rendre 
visite. Rabbi Éliézer les réprimanda de ne pas être venus plus 
tôt pour lui donner des soins, puisque la tradition nous apprend 
que les soins que les élèves donnent à leur maître sont plus méri- 
toires que l'étude. Lorsque Rabbi Agiba entra, Rabbi Éliézer lui 
. dit: Aqiba, Aqiba, pourquoi n'es tu pas venu plus tôt me rendre 
des soins ? [4b] Celui-ci répondit : Maître, je n'avais pas le temps. 
Rabbi Éliézer entra dans une violente colère et lui dit : Je sérais 
étonné si tu mourais d'une mort naturelle. Il lui souhaita ensuite 
de mourir de la mort la plus violente. Rabbi Aqiba se mit à san- 
oloter et s'écria : Maitre, enseigne-moi la Loi. Rabbi Éliézer com- 
mença à expliquer le mystère du char céleste. Mais au même ins- 
tant, un feu descendit du ciel et entoura Rabbi Éliézer et Rabbi 
Adiba. Les autres disciples se dirent : Nous avons la preuve que 
nous sommes indignes d'entendre ces mystères. Ils quittèrent donc 
la maison et se tinrent devant la porte. Rabbi‘ Éliézer apprit pen- 
dant ce temps à Rabbi Aqiba trois cents mystères concernant les 
lois ayant trait aux lépreux, et deux cent seize interprétations des 
versets des Cantiques. Les larmes coulaient des yeux de Rabbi 
Agiba ; et le feu céleste qui formait cloison autour d'eux disparut 
au moment où Rabbi Éliézer arriva au verset? suivant : « Soute- 
nez-moi avec des fleurs, fortifiez-moi avec des fruits, parce que je 
languis d'amour. » [5*] Rabbi Aqiba ne put plus retenir sa douleur 
et il éclata en gémissements ; mais il ne proféra aucune parole par. 


1. V. Midrasch Ruth, dans le Zohar Hadasch, fol. 41: et 127». 


a) Cant., 11, 5. 


(678) 


ZOHAR, I. — 5°, 5? 


respect pour la Schekhina qui était présente. Rabbi Éliézer le 
conjura de ne se servir d'aucun des mystères qui lui avaient été 
révélés, pour que le Saint, béni soit-il, ne détruise le monde: car 
Dieu ne veut pas qu'on se serve du Nom sacré pour faire des pro- 
diges. Sorti de la maison de son maitre, Rabbi Aqiba se mit à 
crier : O Maître, malheur au monde qui va rester orphelin! Les 
autres disciples entrèrent ensuite auprès du malade ; mais celui-ci 
était près de rendre son âme. Il sortit ses deux bras de dessous la 
couverture et les croisa sur son cœur. Rabbi Éliézer commença 
ensuite à parler ainsi : Malheur à vous, lumières, qui allez dispa- 
raître de ce monde pour retourner dans le monde d'en haut! Mal- 
heur à vous, deux bras; et malheur à vous, deux lois, c'est-à-dire 
la loi écrite et la lot orale. J'ai beaucoup appris; si tous les 
hommes étaient des écrivains, ils ne sauraient écrire tout ce que 
j'ai appris de mes maitres ; et pourtant mon savoir est au leur, ce 
qu'une goutte d'eau est à l'Océan. Les disciples adressèrent alors 
à Rabbi Éliézer une question relative aux sandales du lévirata, 
Rabbi Éliézer venait de rendre le dernier soupir au moment où, 
répondant à ses disciples, il prononça le mot « pur »*. [5] Rabbi 
Aqiba n'était pas présent en ce moment. À la fin du sabbat, Rabbi 
Aqiba retourna voir son maitre, et, le trouvant mort, il déchira ses 
habits, se lacéra les chairs au point d'avoir la figure inondée desang. 
J1 se précipita dehors en criant : O cieux, à soleil, 6 lune, une lu- 
mière qui répandait plus de clarté que vous vient de s'éteindre ! 

Rabbi’ Yehouda dit : L'âme du juste est remplie de joie au mo- 
ment où elle doit quitter ce bas monde. Tel est le sens des paroles 
de l'Écritureb : « Aussitôt qu'il les eut aperçus, il courut au-devant 
de sa tente, au-devant d'eux, et se prosterna à terre. » C'est l'âme 
qui court au-devant des anges qui accompagnent la Schekhina. 
Rabbi Yohanan dit : Il est écritc? : « Avant que le jour souffle 
et que les ombres s'envolent, mon âme est semblable au cerf et à 


1. La question à laquelle il répondait était la suivante : La peau servant 
aux sandales du lévirat peut-elle provenir également d'un animal impur, ou 
fautil, au contraire, qu'elle provienne d'un animal pur ? — £.Ce passage se 
rapporte au fol. 99. —3. « Avant que le sou/fledu vent ne fratchisse Ze jour...» 


a) Deutér.. xxv. 9. — b) Gen., Xvint, 2. — e) Cant., 11, 17. 
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la gazelle. » Ce verset se rapporte au temps que l’homme passe en 
ce monde, qui n’est que d'un instant. Remarquez que l'Écriture 
dit : « Et même s'il vivait deux fois mille ans, etc. » Car au mo- 
ment de la mort, toute sa vie est considérée comme un seul jour. 
Rabbi Siméon dit : L'âme avertit l'homme et lui dit : Avant que 
le jour souffle et que les ombres s'envolent, ainsi qu'il est 
écrite : « Nos jours sur la terre ne sont qu'une ombre. » Rabbi 
Siméon, fils de Pazi, dit : Ce verset est un avertissement pour 
l'homme ici-bas. De même que le cerf court vite, de même 
l'homme doit courir pour accomplir la volonté de son Maitre, afin 
qu'il obtienne le monde futur appelé Montagne du Seigneur, Monta- 
gne du Délice, Montagne de Bonheur. Rabbi Hiyä dit au nom de 
Rab: Les versets offrent des difficultés ; car, si on les explique par 
rapport à l'âme, leur commencement et leur fin sont en contra- 
diction ; et si on veut les rapporter au moment de la mort, que 
signifient alors les versets : « Prenez un peu d'eau », « Lavez vos 
pieds », « Je prendrai du pain », etc., etc. ? Lorsque Rabbi Dimé 
vint, il dit : On n'a rien trouvé de mieux pour le salut que les 
sacrifices auxquels font allusion les versets précités. Mais main- 
tenant qu'on n'a plus de sacrifices, la Loi nous reste ; son étude 
vaut plus que les sacrifices ; ainsi que{6*] Rabbi Yohanan a dit' : 
Lorsque le Saint, béni soit-il,. exposa à Moïse les lois relatives 
aux sacrifices, Moïse lui dit : Ceci est applicable à l'époque où le 
sanctuaire existera à Jérusalem. Mais que reste-t-il à [Israël à faire 
pour obtenir le pardon quand le temple sera détruit? Dieu lui 
répondit : Moïse, qu Israël s'applique à l'étude de la Loi, et je lui 
pardonnerai ses péchés plus volontairement que lorsqu'il m'offre 
des sacrifices. Rabbi Crouspedai dit : L'homme qui récite dans 
les maisons de prières le chapitre de l’Écriture ayant trait aux 
sacrifices est à l'abri des anges qui rappellent en haut les mau- 
vaises actions des hommes. Ceci résulte des paroles suivantes de 


1. C’est par erreur que l'éditeur de B. fait rapporter ce passage à la 11° 
partie, 7°. C'est la suite du Midrasch ha-Neelam précédent, qui figure en C., 
66, col. 261. 


a) Ecclés., vi, 6. — b) Job, vi, 9. 
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l'Écriture : « {l aperçut trois hommes près de lui. » Ces hommes 
désignent les anges qui rappellent les péchés des hommes. Que fait 
l'âme en pareil cas ? L'Écriture ajoute : « Abraham courut dans 
sa tente. » Cela veut dire : [6P] dans la maison de prières où l'on 
récite les chapitres de l'Écriture ayant trait aux sacrifices. Rabbi 
Phinéas dit : Je me trouvais une fois en voyage, et j'ai rencontré le 
prophète Élie. Je lui dis : Maitre, apprends-moi des choses qui se 
passent au ciel. Le prophète me répondit : Sache que toutes les 
fois que la mort est décrétée contre les hommes, ceux-ci ont le 
pouvoir d’abroger le décret en récitant dans les maisons de prières 
les chapitres de l'Écriture relatifs aux sacrifices. Rabbi Isaac dit : 
Remarquez que ce mystère est déjà exprimé dans l'Écriture? où 
il est dit : « Et Moise dit à Aaron : Prends ton encensoir ; mets-y 
du feu de l'autel et l'encens dessus. » Et plus loin l'Écriture 
ajoute: [74]« Et Aaron courut au milieu du peuple; et il offrit l’en- 
cens , et se tenant debout, entre les morts et les vivants, il pria 
pour le peuple, et la plaie cessa. » Ainsi, le sacrifice abroge les 
décrets de mort contre les hommes. Rabbi' Aha se trouvait une 
fois dans une auberge au village de Tarsa. Aussitôt que les 
habitants de l'endroit apprirent l'arrivée du grand homme, ils 
coururent chez lui et lui dirent : N'as-tu pas pitié de notre 
malheur ? Il leur demanda des explications. Ils répondirent : 
Voilà déjà sept jours que la peste sévit dans notre endroit, et elle 
devient chaque jour plus meurtrière. Rabbi Aha leur dit : Allons 
à la maison de prières et implorons-y la miséricorde du Saint, 
béni soit-il. Pendant qu'ils se rendaient à la maison de prières, [7h] 
on vint leur apprendre qu'un tel venait de mourir, et que tel autre 
était sur le point de mourir. Rabbi’ Aha dit à ses compagnons : 
Ïl n'y a pas un moment à perdre. Je vais donc choisir parmi vous 
les quarante hommes les plus justes et les séparer en quatre 
groupe de dix. Il plaça dix hommes à chacun des côtés de la ville 


1. Il est déjà fait allusion à cet événement au commencement du fol. 94?. 
Cf. Zohar Hadasch, fol. 48°. — 2. Dans le Z. Had., 1. c., on lit KAK °2", au 
lieu de KrM "2". Le texte du fol. 94! semble confirmer cette leçon. 


a) Nombres, xvit, 11-13. 
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et les chargea de réciter avec recueillement le chapitre concernant 
l'encens dont Dieu parla à Moïse.Ils répétèrent trois fois la récita- 
tion. 11 se rendit ensuite auprès des malades qui étaient sur le 
point de mourir. Enfin il ordonna à tous de rentrer chez eux et de 
réciter les trois versets suivants? : « Moïse dit à Aaron : Prends 
ton encensoir... », jusqu'aux mots « ...Et la plaie cessa. » Les 
habitants firent ce que Rabbi Aha leur avait commandé, et la 
peste cessa en effet. Les habitants de l'endroit entendirent une 
voix surnaturelle [8*] qui faisait entendre ces paroles : Chef de la 
peste, chef de la peste, ne descends plus dans ce village, parce 
qu'il y a quelqu'un qui empêche la rigueur de sévir. » Rabbi Aha 
fut troublé par cette voix et il s'endormit. Îl entendit une voix qui 
lui dit : Puisque tu as sauvé les habitants de ce village, tâche 
aussi de les convertir ; car ils sont coupables devant moi. Rabbi 
Aha se leva, convertit les habitants et leur fit prendre la ferme 
résolution de ne jamais plus abandonner l'étude de la Loi. Ils 
changèrent ensuite le nom du village en celui de Mehasya (gué- 
rison). 

Rabbi' Yehouda dit : Non seulement les justes ont le pouvoir 
d'abroger les décrets défavorables, mais ils ont aussi le pouvoir 
de les transformer en décrets favorables?. Quand les justes voient 
que des châtiments sont décrétés contre les coupables, ils s'em- 
pressent d'adresser leurs prières au ciel et d'offrir en holocauste 
leur propre graisse et leur propre sang en s'imposant des jeunes, 
[8b] pour que les décrets soient révoqués. Rabbi Éliézer dit : Que 
signifient les paroles : « Et Abraham et Sara étaient vieux, 
chargés d’ans; et Sara avait cessé d'avoir des menstrues » ? Ces 
paroles désignent l'âme lorsqu'elle est séparée du corps depuis 
longtemps déjà. « Abraham » désigne l'âme, et « Sara » Île 
corps. Quand l'âme est séparée du corps pendant un grand nom- 
bre d’ans, le corps commence à douter si jamais il sera animé de 
nouveau. Mais Dieu lui dit : « Pourquoi Sara a-t-elle ri, etc. Y 


1. Ce passage se rapporte au fol. 101°. Cf. Zohar Hadasch, fol. 532. 


a) Nombres, xv11, 11-13. — D) Cf. Talmud, tr. Sabbath, fol. 63*; traité Moëd 
Katan, fol. 16°, et tr. B. Metzia, fol 85°. — «) Gen., xvinr, 11. 
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a-t-il rien de difficile à Dieu ? Je te reviendrai voir comme je te 
l'ai promis, en un certain temps (lamoëd}). » Le mot « lamoëd » si- 
gnifie : au temps de la résurrection [9] connu de Dieu seul. L'Écri- 
ture ajoute : «.. Et Sara aura un fils », ce qui veut dire qu'au 
moment de la résurrection les corps redeviendront aussi frais que 
ceux des enfants de trois ans. 

Rabbi‘ Yehouda, fils de Simoun, dit : Après que l'âme arrivée 
au ciel a joui de la faveur de contempler la gloire de Dieu, celui-ci 
dit à l'ange Doumä : Va auprès du corps que cette âme animait 
sur la terre, et apporte-lui la bonne nouvelle que je le ressusciterai 
à l'heure où les âmes des justes ressusciteront à la fin des temps. 
Quand l'ange Doumâ apprend cette nouvelle [9b] au corps, celui-ci 
s'écrie? : « Après que je suis devenue vieille, pourrais-je encore 
espérer de rajeunir ? » C'est alors que le Saint, béni soit-il, dit à 
l'âme : « Y a-t-il rien de difficile à Dieu ? Je te reviendrai voir 
comme je te l'ai promis, en un certain temps (lamoëd). » Cela veut 
dire : au temps où je ressusciterai les morts, en en renouvelant 
les corps et en les rendant semblables aux anges. Ce jour sera 
pour moi un jour de joie ; car je me délecterai avec les ressuscités, 
ainsi qu'ilest écritb: « Que la gloire du Seigneur soit célébrée dans 
tous les siècles ; [10*] le Seigneur se réjouira dans ses ouvrages. » 

Il est écrit? : « Et le Seigneur dit : Pourrais-je cacher à Abra- 
ham ce que je veux faire? » Et précédemment l'Écriture dit: « Ces 
hommes s'étant levés de ce lieu, ils tournèrent leurs veux vers 
Sodome. » Ainsi, les anges voulaient châtier les coupables ; et le 
Saint, béni soit-il, ne voulait cacher ce fait à Abraham. Rabbi 
Hisda dit : Le Saint, béni soit-il, ne fait jamais sévir la rigueur 
contre les coupables, sans avoir préalablement consulté les âmes 
des justes, ainsi qu'il est écritd : «... Sont renversés par le souffle 
(nischmath) de Dieu. » Et ici l’Écrituree dit aussi : « Pourrais-je 
cacher à Abraham ce que je veux faire ? » 


1. Ce passage se rapporte au fol. 102*. — 2. Ce passage se rapporte au 
fol. 104*. Sous le titre de Midrasch ha-Neelam, le môme passage, à quelques 
variantes près, se trouve dans une glose en A., en marge des fol. 104' et 
105*. 


a) Gen., xvut, 12. — D) Ps., civ, 31. — c) Gen., xvint, 1°. — d) Job, 1v, 9, 
— vj Gen., XVI, 17. 
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MIDRASCH HA-NEELAM. MIDRASCH OCCULTE. 


‘Rabbi Abahou dit : Lorsque l'âme arrive au ciel, elle est saisie 
de frayeur et craint de s'approcher de Dieu pour lui adresser 
la parole. [10b: C'est alors que Dieu donne l'ordre à Métatron 
de la conduire devant lui, pour qu'elle lui dise ce qu'elle veut. 
C'est pourquoi l’Écriture* dit: « Et Abraham s'approchant, lui 
dit : Perds-tu le juste avec l'impie ? S'il y a cinquante justes dans 
cette ville, périront-ils avec tous les autres ? » C’est le langage 
que l'âme tient devant Dieu. Elle s'exprime ainsi : Maitre de 
l'univers, peut-être ai-je lu les cinquante sections du Pentateuque. 
et, dans ce cas, ne mérité-je pas de participer à la vie future et 
d'être à l'abri de l'enfer, alors mème que ma lecture du Penta- 
teuque n'aurait pas eu pour but la gloire de Dieu! Le Saint, béni 
soit-il, consent à la sauver en pareil cas. [11*] Mais pourquoi l'âme 
parle-t-elle de cinquante sections du Pentateuque, alors que le 
nombre de celles-ci est de cinquante-trois ? Mais, par les « cin- 
quante justes », l'âme désigne les cinq livres du Pentateuque, 
dans chacun desquels il est fait allusion aux dix commande- 
ments ; or, dix fois cinq font cinquante. L'âme dit ensuite à Dieu : 
Quand même je n'aurais fait aucune bonne œuvre, je devrais être 
mise à l'abri des châtiments célestes en raison des peines que j'ai 
endurées sur la terre. C'est ce que l'Écriture entend par les mots : 
«€ Peut-être y a-t:1l quarante justes ? » Ce nombre de quarante 
est une allusion aux quarante coups de lanières infligés aux 
coupables par le tribunal d’ici-bast. Dieu consent également à 
préserver [11b] l'âme de l'enfer en pareil cas. Le nombre de trente 
justes désigne les justes qui ont atteint le trentième degré 
auquel font allusion les paroles de l'Écriturec: « ...En la trentième 
année. » Ces trente degrés sont compris dans les trente-deux 
sentiers de la Sagesse, lesquels à leur tour se composent des 


1. C’est par erreur que l'éditeur de B. renvoie ce passage comme suite au 
fol. 156*. Il se rapporte plutôt au fol. 104!. Dans la glose précitée, ce passage 
fait également suite au précédent. C., 66, col. 265. 


a) Gen., Xvin, 23. — h) V, Deutér., xxv, 3. — ce) Ézéchiel, 1, 1. 
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vingt-deux lettres et des dix Séphiroth. Parfois aussi, les trente- 
deux sentiers sont groupés en huit catégories. Le nombre de vingt 
justes désigne la récitation des dix commandements faite deux 
fois par jour. L'âme plaidant sa cause dit à Dieu : Peut-être ai-je 
élevé des enfants vertueux qui réciteront deux fois par jour les dix 
commandements. Dieu consent encore à la préserver de l'enfer en 
pareil cas. Enfin, l'âme dit à Dieu : [122] Peut-être y a-t-il dix justes, 
ce qui veut dire : peut-être étais-je parmi les dix premières 
personnes qui se rendaient le matin à la maison de priéres ? Dieu 
lui promet l'impunité, même en pareil cas. Tous ces plaidoyers 
sont faits par les âmes des justes, en faveur des âmes des cou- 
pables. Mais quand elles ne trouvent rien à dire en faveur des 
coupables, elles se retirent, ainsi qu'il est écrit : « Après que le 
Seigneur eut cessé de parler à Abraham, il se retira, et Abraham 
retourna chez lui. » Cela veut dire que les âmes des justes retour- 
nent dans leur région supérieure. 


[12] Rabbi‘ dit : C'est une bonne œuvre de prier pour la conver- 
sion des impies et de prier pour leurs âmes afin qu'elles soient pré- 
servées de l'enfer, ainsi qu'il est écrit P: « Mais pour moi, lorsqu'ils 
m'accablaient de cette sorte, je me revétais d’un cilice, j humiliais 
mon âme par le jeûne, et je répandais ma prière dans mon sein. » 
Rabbi dit en outre : Il est défendu à l'homme de prier Dieu pour 
qu'il extermine les impies, attendu que si Dieu avait ôté du 
monde Tharé, pendant que celui-ci s adonnait au culte de l'ido- 
lâtrie, Abraham notre père ne serait jamais venu au monde, ni 
les tribus d'Israël, ni le roi David, ni le Roi Messie, ni tant 
d'autres justes et zélés, et la Loi non plus n'aurait jamais été confiée 
au monde. Rabbi Yehouda dit : Mais lorsque le Saint, béni soit:il, 
voit que rien de ce qui a été dit ne se trouve parmi les méchants, 


1. Cet appendice ne figure que dans l'éd. F. Nous indiquons tous les pas- 
sages qui figurent également dans une autre édition. Le présent passage 
semble se rapporter à la suite du Midrasch ha-Neelam qui figure également 
dans une glose en A., fol. 105*. 


a) Gen., xvut, 33. — b) Ps., xxxV, 13. 
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alors il les extermine, comme il est dit: : « Et deux anges vinrent 
à Sodome, etc. » 

[1] Rabbi' ouvrit une de ses conférences de la manière suirante: 
Il est écritP : « Voici les peuples que le Seigneur laissa vivre, pour 
s'en servir à mettre [Israël à l'épreuve. » Rabbi dit : J'ai médité 
longtemps et j'ai constaté qu'il n'y a rien de si solide au monde 
que ceux qui savent se maitriser et mettre un frein à leur volonté, 
ainsi qu'il est écrite : « Il l'a institué pour être un monument à 
Joseph. » Rabbi Yehouda dit : Pourquoi Joseph avait-il été jugé 
digne d'être élevé jusqu'à la royauté? — Parce qu'il a su dompter 
l'esprit tentateur ; or, une tradition nous apprend que quicon- 
que triomphe sur l'esprit tentateur devient digne du royaume 
céleste. [22] Rabbi Aha dit: Le Saint, béni soit-il, n'a créé l'esprit 
tentateur que pour mettre l'homme à l'épreuve. Le Saint, béni 
soit-il, a-t-il besoin de mettre l'homme à l'épreuve? Oui, car 
Rabbi Aha dit : Nous inférons que Dieu met l'homme à l'épreuve 
des paroles suivantes de l'Écritured : « S'il s'élève au milieu 
de vous un prophète, etc., vous n'écouterez point les paroles de 
ce prophète, parce que le Seigneur votre Dieu vous met à 
l'épreuve. » Mais pourquoi Dieu met-il l'homme à l'épreuve ? 
Ne voit-il donc pas assez clair dans les replis du cœur humain ? 
— C'est pour ôter aux hommes tous les moyens de récrimi- 
nation. [2P] C'est pourquoi l'Écriture dit: « Et Lot était assis à la 
porte de Sodome. » — « Lot » désigne le démon constamment 
assis à côté de l'homme pour l'éprouver, s'il est assez fort pour 
résister à ses tentations. 

Rabbi? Isaac dit : Que signifient les paroles de l'Écriture: : «Et 
les méchants sont comme une mer agitée » ? Les impies sont inso- 


1. Ce passage figure en C., 6°, col. 268, sous le titre de Midrasch ha-Neelam. 
Il semble se rapporter au fol. 106*. — 2. Tout ce passage est extrait du Mi- 
drasch Ruth, dans le Zohar Hadasch, fol. 81°, ou édition de Venise, fol. 54° et 
20°. Ce passage figure également, sous le titre de Midrasch ha-Neelam, dans 
C., 67. col. 268, et, sous le mème titre, dans la glose marginale, en A., fol. 106° 
et 107*. Seulement, dans cette dernière édition, on a supprimé tous les pas- 
sages relatifs à N. S. Jésus-Christ et à Mahomet, par crainte de la censure. 
En C., ainsi que dans l'éd. de Venise, ces passages n'ont subi aucune altération. 


a) Gen., xIX, 1. — b) Juges, 1, 1. — ce) Ps.. Lxxx1, 6. — «) Deutér., xt11. 
1-4. — cv) Isaïe, LXvII, 20. | 
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lents, même lorsque la rigueur sévit contre eux ; [32] la rigueur est 
impuissante à les ramener dans la bonne voie. Rabbi [saac dit en 
outre : De même que le Saint, béni soit-il, créa un Paradis ter- 
restre, de mème il créa un enfer terrestre; et de mème qu'il a 
créé un Paradis céleste, de mème il a créé un enfer céleste. Nous 
savons qu'il y aun Paradis terrestre des paroles de l’Écriture: : 
« Et Élohim planta dès le commencement un Jardin dans l'Éden.» 
Nous savons qu'il y a un enfer terrestre des paroles de l'Écriture? : 
« Cette terre de misère et de ténèbres, où habite l'ombre de la 
mort, où tout est sans ordre et dans une éternelle horreur... » 
Nous savons qu'il ya un Paradis céleste des paroles de l'Écriturec: 
[3] « Ton âme, précieuse au Seigneur ton Dieu, sera du nom- 
bre de celles des vivants qu’il tient en sa garde. » Et ailleurs en- 
core il est écritd : « Et l'esprit retourne à Dieu qui l'avait donné. » 
Enfin, nous savons qu'il y a un enfer en haut des paroles de l’Écri- 
ture® : « .. Mais l'âme de tes ennemis sera agitée et jetée bien 
loin, comme une pierre lancée d’une fronde. » Le Paradis d'en 
haut est destiné aux âmes des justes parfaits qui y jouiront de la 
grande lumière d’en haut. Le Paradis d'ici-bas cest destiné aux 
justes imparfaits. L'enfer d'ici-bas est destiné aux impies israélites 
qui n'ont pas pratiqué [42] le commandement de la circoncision, 
qui n’ont pas cru en Dieu et en son culte, et qui n'ont pas sancti- 
fié le sabbat ; de tels Israélites sont assimilés à des païens qui 
sont châtiés par le feu, ainsi qu'il est écrit! : « Ils sortiront du feu, 
et ils seront consumés par le feu. » Et ailleurs£ il est écrit : « Ils 
sortiront pour voir les corps morts de ceux qui ont péché contre 
moi. » L’enfer d'en haut est destiné à ces sortes d'impies d'Israël 
qui ont transgressé les lois et qui ne s’en sont jamais repentis. [4] 
Les âmes de ceux-ci sont repoussées dehors ; elles font le tour du 
monde, ainsi qu'il est écrith : « Les impies marchent en tournant.» 
Ensuite elles sont châtiées pendant douze mois. Après ce délai, 
elles résident ensemble avec les âmes qui ont expié leurs fautes. 
Les impies parmi les peuples paiens sont châtiés éternellement 
par le feu et par l’eau, et ils ne sortiront jamais de l'enfer, ainsi 


a) Gen., 11, 8. — b) Job, x, 22. — c) [*' Rois, xxv, 29. — d) Ecclés., xni, 7. 
— ce) I Rois, L. c. — /} Ézéchiel, xxv, 7. — g) Isaïe, LxvI, 24. — h) Ps., x11, 9. 
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qu'il estécrits : « Et leur feu ne s’éteindra jamais. » Ieschou (Jé- 
sus) le Nazaréen, qui a détourné le monde de la foi en le Saint, 
béni soit-il, sera jugé éternellement en sperme bouillant ; son corps 
est reconstitué chaque vendredi soir, et il est rejeté dans le sperme 
[54] bouillant à l'issue du sabbat. L'enfer se consumera ; mais son 
châtiment et ses tourments ne finiront jamais. leschou et Mahomet 
sont ces os impurs de la charogne dont l'Écriture b dit : « Vous les 
jetterez aux chiens.» [ls sont la fiente de chien qui souille; et, 
pour avoir séduit les hommes, ils sont descendus à l'enfer d’où ils 
ne remonteront jamais ‘. Rabbi? Jacob dit : Les impies qui n’ont 
pas pratiqué le commandement de la circoncision, qui ont profané 
le sabbat et les jours de fête publiquement, qui ont nié l’origine 
divine de la Loi, qui ont nié la résurrection des morts, ou qui ont 
commis des péchés pareils, sont jetés dans l'enfer d’où ils ne re- 
montent plus. [5b|Mais ils monteront bien au jour du dernier juge- 
ment et au jour de la résurrection des morts. C'est’ d'eux que 
l'Écriture © dit : « Et toute la multitude de ceux qui dorment dans 
la poussière de la terre se réveilleront, les uns pour la vie éter- 
nelle, et les autres pour un opprobre éternel qu'ils auront toujours 
devant les yeux. » C'est également à eux que s'appliquent les pa- 
roles de l'Écriture d : « [ls seront un objet de dégoût et d'horreur 
(deradn) aux yeux de toute chair.» Que signifie le mot [6*] « de- 
radn°? Tous ceux qui verront leur châtiment se cacheront la figure 
en s'écriant : Daï raïnou (nous avons déjà assez vu). Mais aux 
justes d'Israël s'appliquent les paroles suivantes ° : « Tout ton peu- 
ple est un peuple de justes, etc. » 


SITHRÉ THORAH. SECRETS DE LA LOI. 
* En méditant bien, les sages éminents découvriront que la « Tète 


1. Un passage semblable, supprimé par la censure (Zohar Ill, 282), est 
donné par G.-H. Dalman ; nous le citerons à sa place. Ce sont des inter- 
polations modernes qui n'appartiennent pas au fond du Z.— 2. Cf. Mekhilta, 
section Bô, et Tiqouné Z., xx. — 3. V. Z. Hadasch, fol. 76°. — 4. Ce 
passage figure également en S., fol. 71°, col. 279; mais il y porte le titre de 
Tossefta, au lieu de celui de Sithré Thorah. Le texte de S. figure aussi en 
plusieurs endroits de celui de F. Nous avons préféré la leçon de cette der- 
nière édition qui nous paraît la plus correcte. 


a) 1saïe, 1. c. — b) Exode, xxu1, 30. — c) Daniel, x11, 2. — d) Isaïe, Lxvt, 24. 
— e) Ibid., Lx, 21. 
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blanche » a établi son trône sur des pierres et des perle: précieuses. 
Parmi celles-ci, se trouve une perle d’un éclat merveilleux ; elle 
répand [6t]deslumières présentant soixante-dix couleurs différentes 
Ses rayons multicolores embrassent le monde entier. Les soixante- 
dix couleurs sont les subdivisions des trois couleurs principales 
constamment en lutte, parce que l'une d'elles émane du côté gau- 
che. C'est le frottement de ces fluides qui provoque le feu céleste. 
Les soixante-dix couleurs constituent la Rigueur céleste ; leurs 
mouvements sont enregistrés dans un livre; et toutes les armes 
ici-bas telles que lances, poignards, arcs et flèches en sont les 
inages. Si le frottement de deux corps l’un contre l’autre produit 
le feu, ce n'est pas à cause du frottement des corps eux-mêmes, 
mais en raison du frottement des rayons différents dont ces deux 
corps sont pénétrés. Les corps ordinairement [7:] incompatibles les 
uns avec les autres s'allieraient très bien, si les fluides de diverses 
natures qui les pénètrent en étaient extraits. C'est ainsi que l'at- 
traction ou la répulsion qu'un corps exerce sur l'autre n'ont pour 
cause réelle que les soixante-dix rayons qui constituent la Rigueur 
du Saint, béni soit-il. Mais les hommes ne connaissent que les 
causes apparentes et ignorent la cause réelle. C'est ainsi que Dieu 
put faire pleuvoir sur Sodome et Gomorrhe du soufre et du feu 
ensemble, bien que la pluie qui consiste dans la chute d'eau soit 
incompatible avec ces deux éléments. Mais comme Dieu fit unir 
[7b] au ciel les rayons qui pénètrent tous ces éléments, ceux-ci sont 
devenus compatibles les uns avec les autres ici-bas. Malheur aux 
coupables qui ne méditent pas sur la gloire de leur Maitre. 

Dix' noms sont gravés dans la Majesté du Roi. Ces dix noms 
se subdivisent en soixante-dix rayons imprimés dans les noms 
des soixante-dix anges supérieurs : Michel, Gabriel, Raphaël, Nou- 
riël, Qadoumiël, Malkhiél, Tzadeqiël [8*] (ces anges sont désignées 
par les points-voyelles Qamèëtz et Pathah), Padaël, Thomiël, Ha- 


1. Dans le 1‘ appendice, $ 49, l'énumération des anges diffère de celle 
donnée ici. De même, dans S., fol. 71, col. 280, les noms des anges sont 
donnés dans un ordre inverse. Nous avons préféré l'ordre de F., parce qu'il 
est corroboré par les textes du Tiqouné Z., vin, du Z. Hadasch, dans le 
Midrasch Ruth, fol. 72°, et du Sepher Raziel, fol. 8°, édition de Vilna, 1861. 
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schdiél (ces anges sont désignés par le point-voyelle Tzeré), Tzou- 
raël, Raziél, Yophiëél (ces anges sont désignés par le point-voyelle 
Segôl), Satoutria, Gazriëél, Vathriél, Lamouël (ces anges sont 
désignés par le point-voyelle Scheva), Schameël, Barqiël, Ahiël 
(ces anges sont désignés par le point-voyelle Holem), Haniël, 
Lehadiël, Mahaniél, ‘Anaël, Naël, Ahaniél, Rahemiëél, Ezriël (ces 
anges sont désignés par le point-voyelle Schoureq), Sananiä [8t], 
Vadragziä, Resisiél, Domiël, Saniâ, Tahariél, Azariél, Narià, 
Samkhiél, Ramiél, Barqiëél, Thapouriâ, Schabaniël, Rabiël, 
Qanouniä, Tzourià, Pasisià, Tzourtaq, Ediél, Samkhiël, Nariél, 
Merouni4, Lesani, Camousiâ, Yadiëél, Tetrousiâ. Honiél, Zacha- 
riél, Vaariél, Hineal, Danbaël, Gadiël, Badaël, Ampiél, Vaàdiél; 
Adonaï est au-dessus de ces soixante-dix anges. 


MIDRASCH HA-NEELAM. MIDRASCH OCCULTE. 


[92] ZI est écrits* : « Lot étant sorti de Segor, se retira sur la mon- 
tagne avec ses deux filles, etc. » Rabbi Abahou dit : Remarquez 
que l'esprit tentateur ne quittera jamais les hommes jusqu'à la fin 
des temps dont l'Écrituret dit : « Et j'ôterai le cœur de pierre de 
votre chair, et je vous donnerai un cœur de chair. » Bien que l'es- 
prit tentateur voie tant d'hommes souffrir dans l'enfer par son 
œuvre, il n'hésite pas à retourner près des hommes pour les sé- 
duire encore. « Lot » désigne l'esprit tentateur qui sort de Segor, ce 
qui veut dire : de l'enfer qui est le séjour des hommes tourmentés*. 


1. Il résulte de cette énumération que les sept points-voyelles mentionnés 
sont également des noms d'anges; ce n'est qu'avec ceux-ci qu on arrive au 
nombre de soixante-dix. V. 1" appendice, $ 49. Quant aux soixante-dix noms 
sacrés correspondant aux soixante-dix noms des anges supérieurs, ils sont 
exposés à la fin de la I[° partie, fol. 270. — 2. Ce passage figure également 
en C., 68, col. 269; mais, au lieu d'être intitulé Midrasch ha-Neelam, il porte 
le titre de Sithré Thorah. 11 y est également séparé en trois parties. Après la 
sentence de Rabbi Abahou, on lit celle de Rabhi [saac, qui figure, dans nos 
éditions, au fol. 109°. Après la sentence de Rabbi Yehouda, on lit le passage 
D'TSX KHAN qui figure, dans nos éditions, au fol. 111°. Enfin, la dernière sen- 
tence de Rabbi Yehouda est précédée du passage "152D b25p "1 ® qui 
figure, dans nos éditions, au fol. 114°. Cette leçon est certainement vicieuse. 
Aussi nous sommes-nous conformé à celle de F. — 3. "21% a quelque ana- 
logie avec "Y% qui signifie « douleurs », « tourments ». 


a) Gen., xXIX, 30. — b) Écéchiel, XXXVI, 26. 
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Rabbi Yehouda dit: L'homme est conduit par trois guides : par 
le raisonnement et [9P] la sagesse inspirés par l'âme sainte, par la 
passion inspirée par le mauvais penchant, et enfin par l'instinct 
de conservation commun à tous les hommes et appelé « tempéra- 
ment du corps ». Rab Dimé désigne ce dernier conducteur de 
l'homme sous le nom de « base de l'existence ». Rabbi Yehouda 
ajoute : Remarquez que l'esprit tentateur n'a de prise que sur les 
deux derniers conducteurs. Le guide [102] appelé « passion » n'attend 
pas que l'esprit tentateur vienne le séduire ; il court, au contraire, 
au devant de lui ; et c'est ce deuxième guide qui entraine avec lui 
le troisième, inoffensif par nature. Tel est le sens des paroles: : 
« Et l’ainée dit à la cadette : Notre père est vieux, etc. Donnons- 
lui du vin et enivrons-le, et dormons avec lui. » Les deux filles 
de Lot désignent les deux conducteurs inférieurs de l'homme : la 
passion et l'instinct ; le premier guide pervertit le second; la pas- 
sion dénature l'instinct. La passion est impuissante à agir; pour réa- 
liser le mal, [10t] elle a besoin de recourir à la coopération du corps. 
Or, celui-ci ne connaît que l'instinct. Aussi, pour arriver à ses fins, 
la passion commence par altérer l'instinct. C'est alors seulement 
que le moral se réalise. C'est ce que l'Écriture désigne par les 
mots : « Et les deux filles de Lot conçurent de leur père. » 

Rabbi Isaac dit : L'esprit tentateur n'a jamais eu de prise sur 
l'homme que quand celui-ci s'adonne [112] à la bonne chère ou au 
plaisir du vin. Du juste, l'Écriturec dit : « Le juste ne mange 
qu autant qu'il faut pour conserver sa vie; mais le ventre des 
mérhants est insatiable. » Le juste ne s’enivre jamais. Rabbi 
Yehouda dit: C'est à un savant en état d'ébriété que s'appli- 
quent les paroles de l'Écritured : « ...Comime un anneau d’or au 
museau d'une truie. » Mais de la conduite des impies, l'Écriturec 
dit: [11°] «...Qui ne pensez qu'à vous réjouiret à vous divertir, à tuer 
des veaux et égorger des moutons, à manger de la chair et boire 
du vin. » C'est de tels hommes que l'Écrituref dit : « Malheur à 
vous, qui vous levez dès le matin pour vous plonger dans les 


a) Gen. xiX, 31. — b) Jbid., xix, 36. —- e) Prov., xunt, 25. — d) 1bid., xx, 22. 
— 6) Isaïe, xxti, 13. — f) Zbcd., v, 11. 
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excès de la table, et pour boire jusqu'au soir. jusqu'à ce que le vin 
vous échauffe. » Car c'est l’excès de la table et du vin qui conduit 
l’homme à la débauche. Rabbi[122] Abahou demanda : Quesignifient 
les mots: : « Et il ne sentit ni quand elle se coucha, ni quand elle 
se leva »? L'esprit tentateur ne se préoccupe ni de la mort de 
l’homme lorsque son corps sera couché sous la terre, ni du compte 
que l’âme aura à rendre lorsqu'elle s'élèvera dans le monde d'en 
haut ; il ne cherche qu'à séduire le corps, à satisfaire toutes ses 
passions. Rabbi Abahou dit en outre : Lorsque les âmes [12?] des 
coupables sont jetées dans l'enfer, on y introduit également l'es- 
prit tentateur pour qu il y contemple son œuvre. 

Rab' Houna avait coutume de dire dans ses discours : Mes 
enfants, gardez-vous du messager de l'enfer. Et qui est le messager 
de l'enfer ? C'est l'esprit tentateur. Rabbi Abba dit : Que signifient 
les paroles de l'Écritureb: [132] « La sangsue a deux filles qui disent 
toujours : Apporte, apporte »? La sangsue, c'est l'esprit ten- 
tateur ; et les deux filles, ce sont les deux conducteurs inférieurs 
de l'homme : la passion et l'instinct. Rabbi Josué dit : Pour Lot 
l'Écriture dit : « Il eut peur » de rester à Segor : «= (il eut peur) 
a la valeur numérique de 55 (sangsue). Rabbi Isaac dit : De 
même que la crainte de l’homme n'est le plus souvent que passa- 
gère, de même l'émotion qu'éprouve l'esprit tentateur en voyant 
les châtiments infligés aux coupables n'est que momentanée ; il se 
remet à séduire d'autres hommes. Rabbi Abba dit : L'Écriture 
dit : « L'aînée dit à la plus jeune : notre père est âgé ; il n’y a pas 
d'homme sur Ja terre... » « Notre père » désigne l'esprit tenta- 
teur que l'Ecriture® appelle : « Un roi vieux et sot. » Il s'appelle 
« vieux », parce qu'il existe depuis la création de l’homme. Nous 
avons appris par Rabbi Yehouda, au nom de Rabbi Yossé, que 


1. Ce passage qui, selon toutes probabilités, fait suite au Midrasch ha- 
Neclam précédent, figure également dans C., 68, col. 272. Il se rapporte 
incontestablement au fol. 110°, à la suite des mots "MB DK\ NSNN KM. Dans 
le Midrasch Ruth, au Z. Hadasch, fol. 81", ce passage se trouve reproduit 
avec plusieurs variantes; et, au liey de Rab Houna, il ÿ est attribué à Rabbi 
Yohanan. 


a) Gen., x1X, 33. — b) Prov., xxx, 19. — ce) Eccl., 1v, 13. 


(692) 


ZOHAR, I. — 13°, 14? 


la passion dit à l'instinct : Notre père est vieux, poursuivons-le, 
et attachons-nous à lui. Les mots : « Il n'y a pas d'homme » veu- 
lent dire qu'il n’y a pas de juste. Les méchants sont nombreux 
sur la terre ; allons, faisons comme les autres. Le verset ajoute : 
« Enivrons notre père avec du vin. » Cela veut dire : réjouissons- 
nous dans ce monde, mangeons, buvons ; & attachons-nous à 
notre père », à l'esprit tentateur. « Et partageons sa couche. » Et 
alors l'Esprit saint s'écrie et dit? : « Et eux aussi se sont enivrés 
de vin. » Rabbi Yehouda dit : L'Écriture dit ici : «Elles firent 
boire du vin à leur père. » Car le méchant se laisse entrainer par 
la boisson et la bonne chère ; il s'endort; et alors « l'aînée vient 
partager la couche de son père ». Elle vient près de lui, l’excite, et 
le mauvais esprit s'attache à lui sans qu'il s’en aperçoive. « Et il 
n'a pas su son coucher » dans ce monde, ni « sa levée » dans le 
monde futur, c'est-à-dire lorsqu'il devra rendre compte de ses 
actes, ainsi qu'il est écrit : « Et un grand nombre parmi ceux 
qui dorment dans la poussière se réveilleront. » Aïnsi que cela a 
été déjà dit précédemment, la passion seule [13+] est impuissante à 
réaliser le mal; pour y parvenir, elle est obligée de s'associer 
l'instinct; et ces deux conducteurs unis ensemble précipitent 
l'homme dans l'enfer. Rabbi Isaac dit en outre : Le procédé de 
l'esprit tentateur est comparable à celui d'une troupe de brigands 
qui, pour arriver à attirer les voyageurs dans leur embuscade, 
délèguent un des leurs qui, se présentant humblement aux 
voyageurs, leur parlant avec aménité et s'offrant à leur rendre des 
services, gagne la confiance des naïfs et les attire [144] près de ses 
complices qui se jettent sur eux et les massacrent. Les voyageurs 
naïfs regrettent alors de s'être laissés séduire par la douceur et 
l'aménité du langage du rusé émissaire. Mais les voyageurs expé- 
rimentés saisissent cet émissaire et le tuent aussitôt qu'il com- 
mence à leur parler avec douceur ; car ils prévoient le piège qu'on 
leur tend, et ils s'empressent d'abandonner ce chemin pour un 
autre. L'esprit tentateur agit de la même façon avec les hommes. 

[14b] Arrivé à Babylone, Rabbi Joseph y vit des jeunes gens qui se 


a) Isale, xxvin, 7. — b) Daniel, xir, 2. 
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mélaient aux belles femmes, sans commettre aucun péché. Il leur 
dit : Ne craignez-vous point la tentation ? Ils lui répondirent : 
Nous ne sommes pas sortis d'un breuvage mélangé ; or Rabbi 
Yehouda dit au nom de Rab que quiconque se sanctifie au 
moment de la cohabitation aura des enfants qui ne craindront 
point [152] l'esprit tentateur. Rabbi Abba dit : Les paroles de l'Écri- 
ture: : « Sanctifiez mes sabbats » signifient que les maîtres de la 
Loi réservent la cohabitation avec leurs femmes pour le jour de 
sabbat. Rabbi Yehouda dit au nom de Rab : Quand un homme 
arrive dans une ville et y voit de belles femmes, il doit baisser les 
yeux et prononcer les paroles suivantes : Voyez que je suis né de 
parents vertueux ; je suis circoncis, puissante corruptrice des 
hommes, éloignez-vous de moi; éloignez-vous; ma mère m'a 
conçu au moment d'une union sainte [15Ÿ! qui avait lieu en un jour 
de sabbat. Pourquoi a-t-on besoin de tant de précautions en voyage ? 


— Le corps échauffé par le voyage est plus accessible aux tenta- 
tions. 


MIDRASCH HA-NERKLAM. MIDRASCH OCCULTE. 


Il est écritb': « Et Jéhovah visita Sara, ainsi qu'il l'avait 
promis. » Rabbi Yohanan commença à expliquer le verset suivant : 
Il est écritc : « Ta tête [162] est comme le mont Carmel; et les bou- 
cles de tes cheveux sont comme la pourpre ; un roi, serait enchainé 
par ces boucles. » Le Saint, béni soit-il, institua des chefs en haut 
et des chefs ici-bas ; Babylone avait un chef en haut et Nabuchodo- 
nosor étaitson chef impie ici-bas, ainsi qu'il est écrit: « Ta tête est 
d'or. » Tout le monde était soumis à lui, son fils et son petit-fils, 


1. C'est-à-dire : au moment de la génération notre père n'a pas dirigé sa 
pensée sur d'autres femmes que notre mère. Cohabiter avec une femme et 
penser à ce moment à une autre est désigné dans le langage rabbinique sous 
le nom de « breuvage mélangé ».— 2. Dans C., 72, col. 286, ce passage porte 
le titre de Tossefta, au lieu de celui de Midrasch ha-Neelam. Dans le Z. Ha- 
dasch, fol. 26‘, tout ce passage, jusqu'aux mots Lepn DD" PK), se trouve 
reproduit à peu près textuellement. A partir des mots : « Rabbi Yohanan 
dit... », ce passage n'est plus du Midrasch ha-Neelam; c'est un extrait du 
Midrasch Ruth, dans le Z. Hadasch, fol. 49°. V. au Z., I, fol. 114*. 


a) Ézéchiel, xx, 20. — b) Gen. xx1, 1. — c) Cant., vit, 6. — d) Dan., 11, 38. 
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ainsi quil est écrit : « Ta tête est comme le mont Carmel. » C’est 
Nabuchodonosor comme dit le verset® : « Sous sa domination se 
promènent les bêtes sauvages. » Les mots: « Et les boucles de 
tes cheveux sont comme la pourpre », désignent Baltazar, 
de qui l'Écriture ditP: « .. Vêtu de pourpre ». « .Un roi serait 
enchaîné. » désigne Évilmérodach qui futenchainé jusqu'à la mort 
de son père Nabuchodonosor auquel il a succédé. Rabbi Yehouda dit: 
Si tel était le sens du verset, celui-ci n'aurait aucune raison de figurer 
dans les cantiques. Mais la « tête » désigne l'âme ; car elle émane du 
trône de la gloire; or, le trône de la gloire est un des sept objets que 
Dieu créa avant le monde, ainsi quil est écritt : &« Le trône de la 
gloire du Seigneur est élevé dès le commencement. » Le « roi » dési- 
gne le corps [16°] qui se décompose sous la terre, et dont il ne survit 
qu'un petit os Carié, lequel servira à la reconstitution du corps au 
moment de la résurrection des morts. Rabbi Yohanan dit: Les 
morts enterrés en Terre Sainte ressusciteront les premiers, ainsi 
qu'il est écritd: « Tes morts ressusciteront. » Ce sont ceux qui sont 
morts en Palestine. « Tes cadavres se reléveront. » Ce sont ceux 
qui sont morts hors de la Palestine. Les mots : « Réveillez-vous et 
chantez, vous qui reposez dans la poussière » désignent ceux qui 
sont morts dans le désert. Rabbi Yohanan dit en outre : Pourquoi 
Moïse est-il mort {172] hors de la Terre Sainte ? — Pour montrer au 
monde que, de même que Moïse ressuscitera, de même tous les 
hommes de sa génération ressusciteront avec lui parce qu'ils ont 
reçu la Loi. C'est à eux que fait allusion le versete : « Je me sou- 
viendrai de la grâce de ta jeunesse, lorsque tu me suivis dans le 
désert. » D'après une autre explication, les mots: « Réveillez-vous 
et chantez, vous qui dormez dans la poussière » désignent les 
patriarches. Les morts ressuscités hors la Terre Sainte rouleront 
sous la terre jusqu'en Palestine ; et ce n'est que là qu'ils recevront 
leurs âmes; ainsi qu'il est écrit: « Va, prophétise et dis-leur : 
j'ouvrirai vos tombeaux, et je vous ferai sortir et je vous amènerai 
dans la Terre Israël. » Plus loin, l'Écriture ajoute : « Je mettrai 
mon souffle en vous. » Rabbi Pinhas dit : L'âme est tirée de dessous 


a) Daniel, 11, 38. — b) Dan., v, 16. — c) Jérémie, xvir, 12. — di Isaïe, 
xXVI, 1H — e) Jérémie, 1, 2. — f) Ézéchiel, xxxvin. 
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le trône de gloire qui est appelé « tête », comme nous l'avons ex- 
pliqué : «Ta tête est comme le Carmel. » Les mots : « Les boucles 
de tes cheveux (n5*) sont comme la pourpre » désignent l'âme qui 
est la porte (nb) de la tête. Les mots : «Un roi serait enchaîné. » 
désignent le corps qui est prisonnier dans le tombeau. Les mots : 
«Jéhovah visita Sara » signifient que Dieu visitera les corps au 
moment de la résurrection. Rabbi Pinhas dit: Après la résurrection 
des morts, le Saint, béni soit-il, bénira les corps des justes et les ren- 
dra semblables{17?]à celui d'Adam lorsqu'il pénétra dans le Jardin 
de l'Éden, ainsi qu’il est écrit" : Le Seigneur te tiendra toujours dans 
le repos ; il remplira ton âme de ses splendeurs, et il engraissera tes 
os; tu deviendras comme un jardin toujours arrosé, etc. » Rabbi 
Lévi dit: l'ant que l’âme séjourne au ciel, elle se nourrit des lumières 
supérieures ;,et quand elle redescendraici-bas au moment de la résur- 
rection des morts, elle apportera avec elle cette lumière qui embel- 
lira son corps. C’est alors que le corps brillera comme la splendeur 
du ciel, ainsi qu il est écritP: «Ceux qui sont intelligents brilleront 
comme la splendeur du ciel. » Les hommes possèderont alors une 
connaissance parfaite de la divinité, ainsi qu'il estécritc : « La terre 
est remplie de la connaissance de Dieu. » Les paroles : « Il remplira 
ton âme de splendeurs » font allusion à la lumière céleste. Les 
paroles : « [l engraissera tes os » désignent la résurrection du corps. 
Les paroles : « Tu deviendras comme un jardin toujours arrosé et 
comme une source dont les eaux ne tarissent jamais » font allusion 
à la connaissance du Créateur, béni soit-il. À ce moment, toutes 
les créatures sauront que l'âme qui les anime, c'est l'âme de la 
vie, l'âme du bonheur, l'âme qui reçoit directement les délices 
d'en haut et les transmet au corps. Et tout le monde s'étonnera ct 
s'écriera® : « Que tu es beau et que tu es doux, amour plein de 
délices. » Ce verset se rapporte à l'âme dans le monde futur. 
Rabbi Yehouda dit: En effet, ce verset vient après les parolesf: 
« ... Roi enchainé'. » A cette époque, Dieu se réjouira 


1. Le Z. a expliqué plus haut que ce verset se rapporte au corps dans le 
tombeau. 


a) Isaïe, LxvItt, 11. — b) Daniel, xn, 3. — c) Isaïe, x1, 9. — d) Jhid., Lvn, 11. 
—- 6) Cant., vit, 7. — f) Ibid., 6. 
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avec le monde et avec ses créatures, ainsi qu'il est écrits : « L'Éter- 
nel se réjouit avec ses créatures. » Alors seulement une joie non 
connue encore règnera dans ce monde, ainsi qu'il est écritP : 
« Alors notre bouche se remplira de joie. » C'est alors que les 
hommes loueront Dieu. Rabbi Abba dit : Depuis que le monde a 
été créé, une pareille joie n'aura pas existé, et les justes qui reste- 
ront à Jérusalem ne retourneront plus à la poussière, ainsi qu'il 
est écritc: « Celui qui restera à Sion et celui qui demeurera à 
Jérusalem sera appelé saint; car tous ceux qui seront à Jérusalem 
seront inscrits dans le livre de la vie. » Rabbi Abba ajoute : Ce 
privilège sera accordé à toute la Palestine. Rabbi Yehouda, fils de 
Rabbi Éliézer, demanda à Rabbi Hizqiya: Pourquoi les morts 
enterrés en dehors de la Palestine ne ressusciteront-ils pas à l'en- 
droit où ils furent enterrés ? 11 lui répondit : Dieu a juré que Jéru- 
salem sera rebâtie et ne sera plus détruite comme l'a dit Rabbi 
Jérémie : Dieu renouvellera le monde et fera descendre d'en haut 
une Jérusalem toute bâtie; il a juré qu'Israël ne sera plus exilé 
ni Jérusalem détruite, ainsi qu'il est ditd : « Tu ne seras plus dite 
abandonnée et ta terre ne sera plus appelée désolée. » Or cette 
forme négative équivaut à un serment comme nous le trouvons à 
propos du déluge® : « Les hommes ne seront plus exterminés. » 
Et ailleurs : « J'ai juré de ne plus apporter le déluge. » C'est à la 
condition qu'Israël ne soit plus exilé ni le temple détruit que Dieu 
laissera le monde subsister. C'est pourquoi les âmes ne peuvent 
retourner dans les corps qu à Sion. Rabbi Hizqiya dit : Jérusalem 
est appelée sainte, et Dieu est aussi appelé Saint. Rabbi Isaac dit: 
Il est écrits : « [1 y aura encore des vieillards et des femmes âgées 
appuyés sur les bâtons à Jérusalem. » Cela fait allusion à la résur- 
rection des morts qui sera opérée par les justes de la même façon 
qu'Élisée ressuscita l'enfant avec son bâton. Rabbi Yehouda dit : 
Au moment où Dieu se réjouira avec les justes, une grande joie 
règnera dans le monde et chacun des justes désignera le Saint, 
béni soit-il, et dirah : « Voici notre Dieu en qui nous avons mis 
notre espoir et qui nous à sauvés. » Rabbi Yohanan dit : Le Saint, 


a) Ps., civ, 31. — b) Ps., cxxvi, 2. — ce) Jsaïe, 1v, 3. — «d) Isaïe, Lxui1, 4. 
— €) Gen., 1x, 11. — f) Isaïe, Liv, 9. — g) Zacharie, vit, 4. — h) Isaïe, 
XX, 9. 
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béni soit-il, ne fait jamais du mal à quelqu'un; mais il détourne 
sa face de celui qu'il veut punir comme l’a dit David: : « Tu déro- 
bes ta face, ils sont effrayés ; tu retires leur esprit, ils périssent. » 
Rabbi Hiyä dit : Le juste dans ce monde est imparfait; et c'est au 
moment de la résurrection seulement qu'il atteindra la perfection 
et se réjouira avec la Schekhina; il portera le nom d'fsaac (se 
réjouir) à cause de la grande joie qui règnera, comme il est écrit : 
« Et la mort disparaîtra à jamais et Dieu effacera les larmes de 
toutes les faces. » 


MIDRASCH HA-NEELAM 


[182] Rabbi Yehouda: vintune fois dans le village de Hanan. Tous 
les habitants lui envoyèrent des présents. Rabbi Abba étant venu 
lui rendre visite lui demanda : Maitre, quand pensez-vous partir 
d'ici ? Rabbi Yehouda lui répondit : Je ne partirai qu'après avoir 
payé ma dette’ aux habitants de ce village. Rabbi Abba lui répli- 
qua : N'y songez pas ; Car c’est à votre grand savoir qu ils ont fait 
les présents, et ils n'accepteront rien en échange. Rabbi Yehouda 
demanda : N’accepteront-ils non plus quelques paroles de la Loi ? 
Rabbi Abba répondit: Oui. Pouréviter l'encombrement, Rabbi Abba 
ordonna {18b] que les auditeurs qui pénétreraient auprès de Rabbi 
Yehouda seraient groupés par dix personnes. Rabbi Abba ne 
s'étant pas trouvé dans le premier groupe, Rabbi Yehouda refusa de 
parler. On fit venir Rabbi Abba; et Rabbi Yehouda commença à 
parler ainsi : Les âmes des justes ont en haut des formes sembla- 
bles à celles des corps qu'elles animaient ici-bas. Les âmes se pré- 
sentent tous les premiers du mois devant le Saint, béni soit-il. La 
nouvelle annoncée par l'ange du Seigneur à Abraham de revenir 
le voir désigne la promesse que Dieu fait aux âmes de ressusciter 
le corps qu'elles avaient animé. Rabbi Abba ayant insisté auprès 
de Rabbi Yehouda pour que celui-ci continuât à parler, Rabbi 


1. Dans une note marginale d’A., fol. 115° et 115°, on trouve reproduit ce 
récit, sous le titre de Midrasch ha-Neelam. — 2. C'est-à-dire après avoir 
rendu certains services aux habitants de la ville, en échange des présents 
qu'ils lui avaient envoyés à son arrivée en ville. 


a) Ps., ci1v, 29. — b) Isaïe, xxv, 8. 
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Yehouda poursuivit : Voyez l'argent quand il [192] est extrait de la 
terre : il est impur et a besoin d'être jeté dans le feu pour être 
épuré; de même le Saint, béni soit-il, fait reposer les corps sous 
la terre, ils s'y désagrègent complètement et il n’en reste qu'une 
cuillerée de pourriture qui servira à la reconstitution des corps. 
C'est ainsi que les corps s'épurent. Les corps qui se lëveront au 
moment de la résurrection seront semblables aux splendeurs du 
firmament ; ce sera de l'argent pur sans aucun alliage‘. 


MIDRASCH HA-NEELAM ? 


[22] Les maîtres de la Loi ont expliqué ainsi le verset suivants: : 
« Lève-toi, mon bien-aimé ; sortons dans les champs ; demeurons 
dans les villages. » Quiconque part en voyage doit faire trois cour- 
tes prières : l’une afférente au jour, l’autre à l’occasion du voyage, 
et la troisième ayant pour sujet de demander à Dieu de revenir 
sain et sauf à la maison. Rabbi Yehouda dit : Les bonnes œuvres 
autant que les mauvaises sont inscrites en haut dans un livre; et 
l'homme en rendra compte, ainsi que Rabbi Yehouda a expliqué le 
verset: «Tes yeux m'ont vu {2t] lorsque j'étais encore informe; et 
tous sont écrits dans ton livre. » Les actes que cet être informe a 
faits, tes yeux les ont vus; ils sont marqués sur ton livre, et il 
aura à répondre sur eux dans le monde futur. C’est pourquoi 
l'homme doit faire une prière spéciale avant de se mettre en route. 
Rabbi Isaac dit : Celui qui commet des péchés n'est pas un 
homme, mais une masse informe; il ne consulte jamais son âme 
sainte, et tous ses actes sont pareils à ceux de la bête. Rabbi Bô 
demanda : David était-il donc une masse informe * ? Rabbi Isaac 


1. Le reste du paragraphe ne se trouve pas dans les anciennes éditions. 
— 2. Tous les passages contenus dans cet appendice, à l'exception du der- 
nier, figurent dans l’appendice de l'édition de Venise. On retrouve pourtant 
la plupart de ces passages soit dans le Midrasch Ruth, au Z. Hadasch, soit 
dans le Tiqouné Z. — 3. C'est-à-dire : d'après l'interprétation suivant laquelle 
un « homme informe » désigne le pécheur, comment se fait-il que David se 
soit appliqué le nom d’ « informe » ? Était-il donc un pécheur ? La réponse 
est que David applique ces paroles à Adam. 


a) Cant., vir, 12. — b) Ps., cxxxix, 16. 


(699) 


ZOHAR, 1. — 2°, 3° 


lui répondit : Ces paroles ont été prononcées par Adam. Adam a 
dit : Avant même que tu aies mis l'âme en moi, tes yeux avaient 
vu la figure des hommes qui me ressembleront et qui seront mar- 
qués sur ton livre. Et pas un d'eux ne restera ; car ils seront punis 
par leur faute ou par la mienne. Rabbi Yehouda dit : La splen- 
deur du visage d'Adam [3*] ressemblait à celle du firmament supé- 
rieur, et à la lumière que Dieu a réservée au juste dans le monde 
futur. Mais comme Adam s'en enorgueillissait, Dieu l'enlaidit : 
car Dieu punit toujours l'homme par où celui-ci a péché. Dieu 
donne des richesses à l'homme pour faire des bonnes œuvres. 
Quand l’homme s’enorgueillit, Dieu l'appauvrit. Dieu donne des 
enfants à l'homme, pour qu'il leur apprenne les voies du Saint, 
béni soit-il, et ses commandements, ainsi qu'il est dit à propos 
d'Abraham* : « Je l’ai aimé afin qu'il ordonne à ses enfants d'ob- 
server la voie du Seigneur. » Si l'homme s'enorgueillit, il est 
frappé par Dieu ainsi qu'il est écrit? : « I] n'aura ni fils ni petit- 
fils. » De même, lorsque Dieu a donnéla beauté suprême à Adam, 
c'était afin qu'il observât ses commandements. Mais comme il n'a 
pas marché dans ses voies, Dieu la lui retira. Rabbi Yehouda dit: 
Lorsque Dieu créa Adam, avant qu'il lui insufflàt l’âme, celui-ci 
était comme une masse informe ; Dieu appela l'ange préposé aux 
figures des hommes et lui dit : Regarde sa face et crée sixhommes 
à son image comme il est écrit © : « Et Adam donna naissance à un 
fils à son image qu'il appela Seth (six). » Rabbi [saac dit : C'est 
avec la même terre que Dieu forma les autres six. Rabbi Yehouda 
dit : On a enseigné que la nuit est divisée en trois veilléesd ; et 
pendant chacune d'elles l'homme rend compte au Saint, béni soit- 
il. Lorsque pendant le sommeil l'âme de l'homme quitte le corps, 
il reste une masse informe sur son lit ; l'âme monte devant Dieu; si 
elle est pure, Dieu se réjouit avec elle; sinon, on la repousse de- 
hors. Il est écrit : « Je vous adjure, 6 filles de Jérusalem... » Rab- 
bi Pinhas explique ce verset au nom de Rabbi Yehouda comme 
suit : L'âme dit aux autres âmes pures appelées « filles de Jéru- 


1. CI. T.,tr. B. Metzia, 84°, et B. Bathra, 121?. 


a) Gen., xvin, 13. — b) Job, xvini, 19. — c) Gen., v, 3. — d) T., tr. Bera- 
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salem » d'entrer dans la Jérusalem céleste. Elle leur dit : « Si 
vous trouvez mon ami (c'est-à-dire le Saint, béni soit-il}, vous lui 
direz que je suis malade d'amour. ...Car je désire jouir de sa beauté 
et me réfugier sous son ombre. » Rabbi Houna explique ainsi ce 
verset : «( Je suis malade », à cause du grand désir que j'éprouvais 
ici-bas pour lui. Rabbi Yehouda dit : c'est l'amour de l’âme pour 
le corps. Il est écrit : « Et Sara mourut dans la ville des quatre 
(Asbé). » Rabbi Yehouda dit : ce sont les quatre éléments dont le 
corps est formé pendant la vie. Rabbi Isaac dit : Ces quatre élé- 
ments se séparent après la mort et retournent chacun à son ori- 
gine. Les mots « pays de Chanaan » désignent ce bas monde, sé- 
jour de peu de durée. 

(Et Abraham vint pour pleurer Sara. » C'est l'âme qui vient 
pleurer le corps. Rabbi Isaac dit : Pendant que l'âme qui a mérité 
retourne à son origine, le corps se repose en paix, comme il est 
dit: : « [ls se reposent sur leur couche, ceux qui marchent droit.» 
Ces dernières paroles désignent l'âme qui va droit au Paradis à 
l'endroit qui lui est réservé. L'âme qui n'a pas mérité retourne 
chaque jour dans le corps couché dans la tombe. Rabbi Yossé 
dit : Pendant douze mois, l'âme qui n’a pas mérité revient tous les 
soirs dans la tombe. Rabbi Bô, au nom de Rabbi Zerika, dit : 
Lorsque l'âme a mérité avant de monter dans l'endroit des dé- 
lices, elle protège le corps qu'elle a quitté, ainsi qu'il est écrit : 
« Et Abraham (l'âme) se leva devant son mort (le corps) et, s'a- 
dressant aux fils de Heth (les corps des autres justes), il leur dit : 
Je suis étranger et indigène parmi vous. » L'âme du juste dit : Que 
mon corps reste ensemble avec les vôtres. Les fils de Heth lui ré- 
pondent : « Tu es un prince de Dieu parmi nous.» Rabbi Pinhas 
dit : Avant que l'âme du juste quitte le monde, une voix se fait 
entendre dans le Jardin de l'Éden,qui annonce aux justes l'arrivée 
du nouveau venu et leur dit de lui préparer une place, et les justes 
le reçoivent avec bienveillance. Rabbi Yossé, fils de Pazi, dit : 
Après la réception de l’âme par les justes, elle rencontre l’ange 
préposé aux tombeaux, qui est appelé Doumà. C'est cet ange qui 
annonce l’arrivée des justes et c'est lui qui fait reposer leurs corps 


a) Isaïe, LxvIt, 2. 
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en toute tranquillité. L'Écriture l'appelle ici « Éphron » qui vient 
du mot « aphar», lequel signifie « poussière », parce qu'il a sous 
sa domination ceux qui sont couchés dans la poussière. C'est Jui 
qui tient le livre des comptes des justes et des zélés.[3b] Rabbi Éléa- 
zar dit: Au moment où le Saint, béni soit-il, décidera de ressus- 
citer les morts, il appellera l'ange préposé aux tombeaux qui a le 
nom de « Doumä » et lui demandera de lui rendre compte de tous 
les corps des justes, des zélés, des prosélytes et des martyrs pour 
la foi, ainsi qu'il est écrit# : « .. Qui fait sous ses ordres l’armée 
nombreuse, et qui les appelle toutes par leur nom, sans qu'une 
seule manque. » [4*] Rabbi Samuël, fils de Jacob, dit: Les âmes des 
impies sont confiées à l'ange Doumà pour qu'il les jette dans l'en- 
fer : et une fois que les âmes sont entre ses mains, elles ne lui 
échappent plus. C'est la crainte de cet ange qui hantait David 
après qu'il eut péché, ainsi qu'il est écrit P : « Si le Seigneur ne 
m’eût assisté, il s’en serait fallu de peu que mon âme ne füt tom- 
bée dans l'enfer (Doumä\. » Rabbi Yessa dit : L'âme demande à 
Doumà de faire entrer son corps avec ceux des autres justes, ainsi 
qu'il est dit : « Il s'adressa à Éphron (Doumä), etc. » Rabbi Tan- 
houm dit : L'ange lui répondit : « Qu'Éphron reste parmi les fils 
de Heth », c'est-à-dire dans la poussière. Alors l'âme s'adresse à 
Éphron le Héthéen devant tous ceux qui étaient venus à la porte 
de sa ville. Rabbi Nahman dit: Ces dernières paroles désignent 
ceux qui sont inscrits sur son livre, car Doumà inscrit sur son 
livre tous ceux qui demeurent dans la poussière. Rabbi Schalom, 
fils de Minyomé, dit : Tout juste qui se consacre à la Loi possède 
au moins deux cents mondes à lui. comme il est dite : « .. Et deux 
cents pour ceux qui gardent son fruit. » De même, les martyrs 
possèdent deux cents mondes. Rabbi Nahman dit : Les martyrs 
ont quatre cents mondes, deux cents parce qu'ils se sont consacrés 
à l'étude et deux cents parce qu'ils ont sanctifié le nom du Saint, 
béni soit-1l. 

Il est écrit : « Et Abraham était vieux, chargé de jours et le 
Seigneur avait béni Abraham en toutes choses. » 


a) Isaïe, xL, 26. — b) Ps., xc1v, 17. — «) Cant., vint, 12. 
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[49] Rabbi‘ Éléazar dit: Le verset suivant: :« Lorsque je regardais 
ces animaux, je vis paraitre près d'eux une roue qui était sur la 
terre, et qui avait quatre faces » renferme le mystère de la forma- 
tion des àmes. L'âme est tantôt désignée, dans l'Écriture. sous un 
nom mascCulin,et tantôt sous un nom féminin, parce qu'elle est au 
corps ce que le mâle est à la femelle, alors qu'elle est au degré 
supérieur à elle ce qu'est la femelle au mäle. Une tradition nous 
apprend que quatre fois par jour des gouttes de rosée tombent du 
Jardin de l'Éden d'en haut; ce sont ces gouttes qui donnent 
naissance aux âmes. Les gouttes sont divisées en quarante-huit 
catégories. Rabbi Abahou dit: Israël a eu quarante-huit prophètes, 
et chacun d'eux a eu pour [52] sa part une de ces quarante-huit caté- 
gories de gouttes célestes. Adam qui a connu toutes les quarante- 
huit catégories a été par conséquent inspiré à lui seul d'autant 
d'Esprit Saint que tous les prophètes ensemble. 

3 Rabbi B6 dit, au nom de Rab Cahana : Les gouttes de rosée 
qui tombent du Jardin de l'Éden amènent en ce monde l'Esprit 
Saint. Tel est le sens de la tradition aux termes de laquelle il y a 
des eaux qui rendent les hommes sages, et d'autres eaux qui les 
rendent stupides ; ces gouttes de rosée viennent du Jardin de 
l'Éden, ainsi que Rabbi Yossé l'a dit; ces gouttes proviennent 
des quatre fleuves dont parle l'Écrituret : « Le premier s'appelle 
Pischon. » Il arrose l'Égypte où la science était plus développée 
qu'ailleurs. Lorsque la science disparut de l'Égypte, ces gouttes 
sont tombées dans le fleuve qui sort de l'Éden pour arroser le 
Jardin d'où ces quatre fleuves partent. C’est du vent qui sort du 


1. A fort peu d'exceptions près, toutes les idées énoncées dans ce passage 
se trouvent reproduites dans le Midrasch Ruth, au Z. FHadasch, fol. 92*, où 
l'interprétation du verset d'Ézéchiel est attribuée à Rabbi Siméon lui-même. 
— £. Dans une note marginale à A., fol. 125*, on lit la reproduction de ce 
passage sous le titre de Midrasch h4-Neelam, ce qui ne peut assurément être 
attribué qu'à une faute d'impression. attendu qu'on ne retrouve nulle part 
le nom de Rabbi Cabana dans le Midrasch ha-Neelam. 


a) Ézéchiel, 1, 15, — b) Gen., 11, 11. 
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Jardin que les prophètes tirérent leur inspiration ainsi que l'Écri- 
ture dit: : « La voix de Dieu qui se promenait dans le Jardin », 
en suivant le vent du jour. C'est ce fleuve qu'Ézéchiel a vu dans 
sa vision ; et c'est ce fleuve qui fait grandir constamment la science 
de ce monde, ainsi qu'il est écrit : « La terre sera remplie de la 
connaissance de Dieu comme les eaux de la mer. » Les rabbin< 
ont enseigné que les âmes des justes sont dans l'Éden d'en haut ; 
et c'est de là que jaillit la science des hommes. [5°] Rabbi Isaac dit: 
Quand l'âme pénètre dans la porte de la Jérusalem d'en haut, 
Michel, le grand chef céleste, va à sa rencontre et la salue. Tous 
les autres anges sont étonnés de cette condescendance de leur 
chef ; et ils s'écrient® : « Qui est celle-ci qui s'élève du désert ? » 
Qui est cette âme qui monte parmi les êtres célestes, qui vient 
d’un corps désert? Mais Michel leur répond: « Une seule est 
ma colombe, et ma parfaite amie ; elle est unique à sa mère. » « Sa 
mère » désigne le trône céleste, qui est la Mère de l'âme. Le 
verset® : « Les filles l'ont vue et l'ont louée » désignent les autres 
âmes appelées « filles de Lot ». Les « reines et les concubines » : 
« Les reines », ce sont les patriarches, les « concubines » sont les 
prosélytes. Toutes les âmes louent celle qui rentre jusqu'à ce 
qu'elle arrive à son degré où elle reste attachée pour toujours ; 
c'est pourquoi l'Écriture ditf : « Et Abraham (l'âme) était vieux 
et chargé de jours. » Rabbi Abba le Vieillard se dressa sur ses 
pieds et s'écria : La paix et la couronne sont à toi, Rabbi Siméon, 
fils de Jochaï ; car tu as de nouveau fait resplendir la Couronne 
dans sa beauté antique. On a enseigné que l'âme demeure attachée 
à son degré céleste et ne retourne plus à son corps, mais que ce 
sont d'autres âmes issues d'elle qui vont animer son corps. Rabbi 
Siméon, fils de Jochaï, dit : Si pendant la vie terrestre l'âme va se 
loger dans un corps formé de boue, à plus forte raison au moment 
de la résurrection cette même âme viendra habiter son corps. 
Rabbi Aha dit : C'est la même âme qui viendra habiter son corps, 
et tous deux atteindront un degré de perfection suprême. 

Il est écrits : « Et le Seigneur bénit Abraham en toutes choses. » 


a) Gen., 111, 8. — b) Isaïe, xr1, 9. — ec) Cant., ut, 6. — d) Ibid., vi, 8 — 
e) Ibud., vi, 9. — f) Gen., xx1v, 1. — 9) /bid. 
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Le Saint, béni soit-il, ajouta au nom d'Abraham la lettre Hé 
avec laquelle il a créé le monde. 

[62] Rabbi Yohanan dit‘: Métatron est le chef de toutes les légions 
célestes ; c'est le serviteur du Maître. C'est lui qui fait parvenir 
chaque jour à l'âme un rayon de cette lumière dont elle vient 
d'être séparée par sa descente ici-bas. C'est lui qui est chargé de 
veiller sur le corps privé de son âme, de le garder dans son inté- 
grité jusqu'au moment où le Saint, béni soit-il, fera revivre le corps. 
Rabbi Isaac dit : C'est à Métatron que l'Écriture fait allusion 
dans le verset : « Et Abraham dit à son serviteur le plus ancien 
de sa maison, qui gouvernait toute sa maison : Mets ta main sous 
ma cuisse. » Rabbi Nehoraï dit : « Son serviteur » désigne 
Métatron, le Serviteur de Dieu, qui doit embellir les corps qui sont 
dans les sépulcres. « Le plus ancien de la maison » désigne la 
première de ses créatures, « qui gouvernait toute sa maison ». 
Le Saint, béni soit-il, lui donna le pouvoir sur toutes ses armées. 
Rabbi Siméon dit, au nom de Rabbi Yossé qui l’a entendu de 
Rab : Toutes les armées de Métatron sont éclairées de la 
lumière de l'âme ; car dans le.monde futur la lumière de l’âme 
sera plus grande que celle du trône, bien qu'elle en émane. Rabbi 
Nahman dit : La lumière de l’âme est plus grande que celle du 
trône, comme dit le verset : « Et l'aspect du trône présentait la 
figure de l'homme qui se trouvait au-dessus. » Cela veut dire que 
l'éclat de l'âme de l’homme est « au-dessus » de celle du trône. 
Lorsque Métatron va accomplir sa mission auprès de ses armées 
et que le char est éclairé par l'éclat de l'âme, cette dernière lui 
dit : « Mets ta main (c'est-à-dire ton aide) sous ma cuisse », c’est- 
a-dire sous la lumière qui émane de l'âme. Rabbi Yehouda, fils 
de Schalom, dit: Nous savons par une tradition que, lorsque 
Métatron va remplir une mission du Saint, béni soit-il, il met en 


1. Ce passage est reproduit textuellement dans le Tiqgouné Zohar, xix. — 
Le manuscrit de de Pauly, pour le Z., I., s'arrête ici. — La pagination est 
celle qu'il donne pour ces Appendices IIL, et qui a été laissée par le correc- 
teur. — La suite, jusqu'à la fin du volume, est formée de passages omis par 
de Pauly, dans les Appendices, et rétablis par le correcteur. 


a) Gen., xx1v, 2. — b) Ézéch., 1, 26. 
(705) 


LOHAR, LL — TOME Hi. {5 


ZOHAR, 1. 


mouvement toutes ses légions par une seule des lettres de son 
Nom. Rabbi Houna dit: « Yevehi » (ma cuisse) a la valeur numé- 
rique de « Ram » (le Très-Haut) ; l'âme dit à Métairon : Mets 
ta main (c'est-à-dire ton aide) sous le Très Haut, qui domine 
tout. L'Écriture ajoute: : « Je t’adjure par l'Éternel, Dieu du ciel 
et de la terre », pour nous dire que Dieu est au mème instant et en 
haut eten bas et régit tout. Rabbi [saac dit : Ces paroles font 
allusion aux deux lettres du Nom sacré par lesquelles le ciel et la 
terre ont été créés. Rabbi Houna dit : Si je m'étais trouvé auprès 
des Maitres, lorsqu'ils ont expliqué ce mystère, je ne me serais 
pas séparé d'eux, car je vois que ces paroles renferment de grands 
mystères. L'Écriture ajoutet : «.. De ne pas choisir une épouse 
à mon fils parmi les filles des Chananéens. » Rabbi Isaac dit : 
Ces paroles sont adressées par l'âme au corps. L'âme lui dit : 
« Tu ne prendras pas une femme », c'est-à-dire un autre corps, 
mais « tu iras dans mon pays et dans mon lieu de naissance », 
c'est-à-dire : tu reviendras à moi. « Et tu prendras une femme à 
mon fils Isaac », c'est-à-dire : tu reprendras le corps qui a souf- 
fert avec toi dans le monde et qui n’a joui d'aucun bonheur ici- 
bas. « … Pour Isaac », c’est-à-dire : pour jouir avec lui de la joie 
des justes à l'époque où la joie règnera dans ce monde comme 
dit l'Écriturec : « Alors notre bouche se remplira de joie. » 
Rabbi Éléazar alla voir son maître Rabbi Yohanan, fils de 
Zacaï, un jour de néoménie. Le maitre s'adressa à lui en ces ter- 
mes : Source pure qui jaillit toujours, que désires-tu ? Rabbi 
Éléazar lui dit : Un homme doit toujours visiter son maitre pen- 
dant les fêtes. Le maitre lui dit : Je reconnais à ton visage que là 
n'est pas le motif de ta venue et que tu as à m'’entretenir d'une de 
ces questions profondes. Le disciple lui dit : J’ai vu la lumière 
primitive dont la valeur numérique est de dix, qui est formée de 
dix, qui conduit le monde par le mystère du dix, et c'est par ses 
dix lettres qu'elle fait toutes ses œuvres‘. Les dix clefs de guéri- 


1. « Dix » est le Yod du nom de Jéhovah. Les mots : «... Qui est formé de 
dix » désignent les dix séphiroth; les dix lettres sont celles qui composent 
le nom de Jéhovah écrit comme suit : M7 16) M7 7)». 
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son sont dans ses mains. Rabbi Yohanan lui dit : Éléazar, mon 
fils, tu as vu plus que les anges saints; car le monde a été créé 
par dix; il est conduit par dix ; le trône sacré est formé par dix, la 
Loi aussi ; et le monde suprême est également formé par dix. Mais 
il y a l'Être suprême qui est au-dessus de tout, béni soit-il. Et 
c'est à ces dix que fait allusion le verset suivant* : « Et le servi- 
teur prit dix chameaux parmi les chameaux de son maitre et tout 
le bien de son maître dans sa main. » Rabbi Éléazar dit : Maitre. 
j'ai compris le commencement du verset; mais que signifient les 
mots : « Tout le bien de son maïtre dans sa main » ? Rabbi 
Yohanan lui dit : C’est le nom de son maitre. Rabbi Abahou dit : 
Celui qui connaît le Nom du Saint, béni soit-il, connait Dieu, 
comme dit l'Écriture? : « Dieu est un et son Nom est un. » L'Écri- 
ture continue : « Et il fit agenouiller les chameaux en dehors de 
la ville, près de la fontaine ; et c'était vers le soir, à l’heure où les 
femmes viennent puiser l'eau.» Les mots : « ...En dehors de la 
ville » désignent le cimetière. Les mots : « ..…. Près de la fontaine » 
désignent les tombeaux de ceux qui se sont occupés de l'étude de 
la Loi; car la première question posée à l’homme après la mort 
est celle de savoir s’il a consacré des heures à l'étude. Les mots : 
«Vers le soir » désignent la veille du samedi, c'est-à-dire le 
sixième millénaire qui est la fin de tout; car le monde existera 
pendant six mille ansd. « Ceux qui puisent de l'eau » désignent 
les rabbins qui puisent l’eau de la Loi. Rabbi Abba dit : Ceux qui 
s occupent ici-bas de la connaissance de leur maître, et dont l'âme 
est tout à fait parfaite dans le monde futur, ceux-là méritent de 
dépasser le septième. L'âme va à la recherche de son corps, 
comme il est dite : « Je me suis arrêté près de la fontaine. Et s’il 
arrive qu'une jeune fille vienne pour puiser de l'eau et que je lui 
dise : Donne-moi à boire un peu d'eau de ta cruche, et qu'elle me 
réponde : Bois, et je puiserai aussi pour tes chameaux, je saurai 
alors que c'est là la femme que Dieu a destinée au fils de mon 
maitre. » Le sage cherche toujours à se perfectionner. Les mots : 
« … La jeune fille qui va puiser de l'eau et à laquelle je dis : 


a) Gen., xxi1v, 10. — b) Zacharie, x1v, 9. — c) Gen., xxiv, 11. — d) Cf. T., 
tr. Sanhedrin, 97°, et tr. Abodah Zarah, 9'., — e) Gen., xx1v, 43. 
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donne-moi un peu d'eau de ta cruche » signifient : Donne-moi un 
peu de ton savoir. Les mots: «... Kt elle me dit : bois » signi- 
fient : Toi aussi tu es le serviteur de Dieu ; je n'ai pas confondu ta 
science avec la connaissance du Saint, béni soit-il, et tu dois bien 
comprendre que tu es aussi un être créé comme moi. «... Et je 
puiserai aussi pour tes chameaux », c'est-à-dire : j'ai acquis un 
degré de connaissance auquel tes compagnons n’ont pas atteint; 
je sais que je te suis supérieure ; je sais comment tu as été créé et 
de quels rayons tu es animé. Si le corps te dit : je possède ce 
signe, tu sauras que c'est « la femme » (le corps) de l'âme qui a 
prété serment. 

Il est écrits : « Il n'avait pas encore fini de parler, lorsque Ré- 
becca, la fille de Bathuel, fils de Milkah, épouse de Nachor, 
frère d'Abraham, vint avec sa cruche sur l'épaule. » « Et Ré- 
becca vint... » C'est le corps saint qui s'est consacré à l'étude 
de la Loi et qui sest mortifié pour arriver à la connaissance de 
Dieu. D'après Rabbi Yehouda, « la fille de Bathuel » veut dire « la 
fille de Dieu‘ ». «...Fils de Milkah »: Milkah* désigne le roi du. 
monde. « La femme de Nachor frère d'Abraham... » désigne l’as- 
sociation du corps avec l'âme. « Sa cruche sur l'épaule » désigne 
la sagesse. L'Écriture continue : « Et le serviteur courut au-de- 
vant d'elle et lui dit : Laisse-moi boire, je te prie, un peu d'eau 
dans ta cruche. » « Le serviteur », c'est Métatron. « L'eau de ta 
cruche », c'est la sagesse qu'on acquiert dans ce monde en cher- 
chant à connaitre son Maitre. Ensuite l'Écriture ditb : « J'ai passé 
la boucle à ses narines et les bracelets à ses bras. » Rabbi dit : Les 
ossements qui étaient dispersés seront réunis ainsi qu'ilest écrit : 
«€ Il fortifiera tes membres. » En ce moment, le corps se trouvera 
en Palestine ; et c'est là que l'âme retournera à lui. Rahi Yohanan 
demanda : Qui conduira le corpsen Palestine”? — Rabbi Zéra dit : 
Le Saint, béni soit-il, fera des voies souterraines à travers les- 


1. 11 décompose Bathuel en dk bw 13 (la fille de Dieu). — 2. Milkah, de 
la racine Mélekh (roi). 
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quelles les corps rouleront jusqu'en Palestine, ainsi qu il est écrit : 
« Tes morts ressusciteront,.…. et la terre de Rephaïm tombera. » 
Rabbi Isaac dit : C'est Gabriel qui conduira les morts en Pales- 
tine. Ici l'Écriture dit* : « Ils appelèrent Rébecca et lui dirent : 
Partiras-tu avec cet homme ? » Or « homme » désigne Gabriel, 
comme il est écritb : « Et l’homme Gabriel. » Rabbi Yossé dit : 
Quelle est la signification des mots£© : « Et Rébecca avait un frère 
qui s'appelait Laban » ? « Laban » désigne l'esprit tentateur qui 
ne disparaîtra jamais tout à fait. Dans ce monde, il porte le nom 
de Lot; lors de la résurrection, il s’appellera Laban; il ne sera 
pas aussi vil qu'auparavant; mais il persistera; car, comme dit 
Rabbi Siméon, son intervention est nécessaire pour la reproduc- 
tion. L'Écriture continue : « Ils envoyèrent Rébecca et sa nour- 
rice. » « Sa nourrice », c'est la force motrice. Rabbi Isaac dit : 
C'est la force physique. Rabbi Abahou dit : Lorsque le corps est 
reconstitué et qu’on l'amène en Palestine pour recevoir l'âme, cette 
dernière s’avance vers lui ainsi qu’il est écrit: « Et Isaac (l'âme) 
est sorti se promener dans les champs ; il leva ses yeux et il vit Ré- 
becca (le corps). » Rabbi Yehouda fait remarquer que c'est Abra- 
ham qui est l'âme, et non Isaac. Rabbi Abahou dit : Après la ré- 
surrection, l'âme s'appellera Isaac, et le corps appelé auparavant 
Sara s appellera Rébecca. Ii a été enseigné, au nom de Rabbi Si- 
méon, que, quarante ans avant la résurrection du corps, l’âme sera 
placée dans le sanctuaire. L'Écriture dit : Et Isaac prit Rébecca 
pour femme ; il l'aima et il se consola de sa mère. » « Il aima » ce 
corps (Rébecca) et se consola de l’ancien (Sara). En ce moment, il 
y aura une grande joie dans le monde. 

Il est écritd : « Et Abraham prit une nouvelle épouse et son nom 
était Qetourah(Cétura). » Rabbi Yehouda dit: Ce passage nous a déjà 
été expliqué, mais nous ne l'avons pas compris, car il est plein de 
difficultés. Rabbi Dimé dit : J'ai entendu l'explication de ce pas- 
sage; mais je l'ai oublié. On dit que les plus grands maîtres n’ont 
pas réussi à en saisir le sens ; et que sommes-nous pour oser y pré- 
tendre” Rabbi Yehouda se leva alors et dit : Le maître de l’en- 


a) Gen.. xxX1V, 58. — b) Dan., 1x, 21. — c) Gen., xx1v, 29. — d) Gen., 
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seignement a cependant expliqué ce passage devant les collègues. 
Accompagné de Rabbi Yossé et de Rabbi Hiyà, il alla trouver 
Rabbi Éléazar, fils de Rabbi Siméon. Celui-ci était en train d'ex- 
pliquer le mystère des phylactères. Maître, lui dirent-ils, de quoi 
t'occupes-tu ? — Des phylactères, leur répondit-il. Ileureux 
l'homme qui observe le commandement des phylactères et qui en 
comprend le mystère ! Ils lui dirent : Permets-nous de répéter ce 
que nous avons entendu de ton père à ce sujet. Le Saint, béni 
soit-il, à cause de son grand amour pour Israël, lui a ordonné de 
bâtir le tabernacle d'après le modèle du trône céleste, afin qu'il de- 
meure parmi eux, ainsi qu'il est écrit: : «Qu'il me fasse un ta- 
bernacle, afin que je demeure parmi eux.» Ton père nous disait que 
ce verset renferme le mystère des phylactères. Rabbi Éléazar leur 
dit : Le temple d'en haut était d'abord formé par des chaînes sa- 
crées ; et ce n'est qu'après, que le Saint, béni soit-il, est venu y 
habiter. De même l'homme doit se revêtir des phylactères et s'en- 
tourer le bras avec les lanières, afin que Dieu repose sur lui. Les 
phylactères sont munis de trois lanières symbolisant le nom sacré 
(*°"®) ; c'est pourquoi le Schin des phylactères est surmonté de trois 
couronnes (#). Quatre sections bibliques sont inscrites dans les 
phylactères pour l'homme maître des quatre directions. C'est pour- 
quoi le deuxième Schin des phylactères est surmonté de quatre 
couronnes (w). Le phylactère du bras renferme quatre sections ; il 
est tourné du côté du cœur pour nous dire que c’est le cœur qui 
domine et qui dirige tous les membres du corps. Au-dessus du 
phylactère du bras est le phylactère de la tête qui correspond au 
cerveau; et au-dessus de ce dernier est le Saint, béni soit-il, qui 
domine tout. C'est le mystère de la Sagesse; et tout est fait d'après 
le modèle du temple comme il est dite : « Tu feras un Cheroub 
d'un côté et un Cheroub de l'autre. » Le Roi réside par les qua- 
tre lettres du Nom sacré (Schadaï) au-dessus des Cheroubim qui 
correspondent au cœur et au cerveau. Rabbi Éléazar dit : A partir 
d'ici sont renfermés le mystère des couronnes des lettres, le mys- 
tère des sections et celui des lanières, révélés à Moïse sur le Mont 


a) Exode, xxv, 8. — b) Exode, xxv, 19. 
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Sinal ; et la raison de toui cela est cachée dans les treize voies de 
miséricorde. Rabbi Yehouda s'écria : Si je n'étais venu que pour 
entendre ces paroles, cela m'eût suffi. Les collègues dirent à Rabbi 
Éléazar : Heureux ta part dans le monde futur, car il n'y a point 
de mystère qui ne te soit révélé! Puis ils lui dirent : Maître, nous 
sommes venus pour te demander l'explication du verset : « Et 
Abraham prit une nouvelle épouse et son nom était Qetourah. » Il 
leur dit : L'explication de ce verset a été donnée par les maîtres 
de la Mischna. Lors de la résurrection, les coupables ressuscite- 
ront également ; ils feront pénitence et ils jouiront de la splendeur 
divine. C'est en voyant cela que le roi Salomon s'écria: : «J'ai vu 
des impies ensevelis qui reviennent; ils sortent d'un endroit sa- 
cré », c'est-à-dire qu'ils ressusciteront dans l'endroit saint. Rabbi 
Aha dit, au nom de Rabbi Yohanan : Mais l'Écriture ditb : « Le 
nègre peut-il changer sa peau, le léopard ses taches ? » Les impies 
qui n’ont pas fait pénitence dans ce monde ne pourront pas non 
plus faire pénitence dans le monde futur. C’est ce que dit ici 
l'Écriture : « Abraham prit une nouvelle femme », c'est-à-dire: 
il voulut donner une âme au corps des impites, afin qu'ils puis- 
sent faire pénitence ainsi qu'il est écrit : « .. Et les âmes 
qu'ils ont faites à Ilaran. » Rabbi Éléazar dit : L'Ecriture ajoute: 
« Elle enfanta Zimram et Yokschan. » Par leurs mauvaises 
actions, ils furent chassés de ce monde, ainsi qu'il est écrit : 
« I1 le chassa et le renvoya devant son fils Isaac. » C'est à 
eux que fait allusion le verset® : « Et beaucoup de ceux qui 
dorment dans la poussière se réveilleront, les uns pour la vie 
éternelle et les autres pour l'opprobre et la honte éternelle. » 
A propos des premiers, le verset ajoute : « Et les intelligents 
rayonneront comme la splendeur du ciel.» Rabbi Yehouda 
dit : C'est aux temps futurs que font allusion les paroles de 
l'Écritured : « Aprèsla mort d'Abraham, Dieu bénit Isaac 
son fils. Et Isaac resta avec le puits de «la haï Roï », c'est- 
à-dire qu'aux temps futurs on connaïtra Celui qui vit en toute 
éternité d'une façon parfaite et on atteindra un degré de con- 


a) Ecel., vin, 10. — b) Jérémie, xnt, 83. — e) Dan., x, 18. — d) Gen., 
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naissance inconnu en ce monde, comme il est dits : « Car la terre 
sera remplie de la connaissance de Jéhovah. » 


MIDRASCH HA-NEELAM. MIDRASCH OCCULTE. ‘ 


(Section Toldoth) 


11 est écritP : « Voici la naissance d'Isaac fils d'Abraham : Abra- 
ham enfanta Isaac. » Rabbi Isaac ouvrit par le verset suivant ° : 
« Les mandragores ont répandu leur parfum; à nos portes sont 
tous les fruits anciens et nouveaux, mon bien-aimé, je te lesai ré- 
servés. » Ceci fait allusion à l’époque où le Saint, béni soit-il, res- 
suscitera les morts et secouera leur poussière afin qu'ils subsistent, 
comme il est écritd : « Réveille-toi de la poussière, etc. » Les 
morts sortiront de dessous la terre et recevront leur âme en Pales- 
tine ; le Saint, béni soit-il, répandra sur eux toutes sortes de par- 
fums du Jardin de l'Éden, comme il est écrit : « Les mandragores 
ont répandu leur parfum. » Rabbi Isaac ajoute que le mot « dou- 
daïm » (mandragores) doit se lire « dodim » (amis). Ce mot désigne 
l'âme et le corps qui sont amis. Rabbi Nahman dit : « Dodaïm » 
désigne bien les mandragores ; de même que ce fruit réveille l'a- 
mour, de même les justes répandent l'amour dans le monde. «ils 
répandent leur parfum », c'est-à-dire leurs bonnes actions qui font 
connaître le Créateur. Les mots : « ...A nos portes » désignent les 
portes des cieux par où les âmes descendent pour rejoindre le 
corps. ( Les fruits anciens et nouveaux » désignent les âmes de 
ceux qui sont morts depuis longtemps, ou de ceux qui sont morts 
récemment et qui, grâce à leur bonne vie, sont entrés immédiate- 
ment dans le Paradis. Toutes ces âmes rejoindront leùrs corps. 
Rabbi Aha, fils de Jacob, dit : Une voix céleste proclame et dit : 
« … Anciens et nouveaux, je te les ai réservés, mon bien-aimé. » 
Je te les ai réservés, parce que ton corps était saint et pur. D'a- 
près une autre explication, «les mandragores » désignent les anges 
de paix. « Leur parfum » désigne les âmes, parfum du monde. Le 


1. Ce passage se rapporte au fol. 80°. 
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mot « natnou » (ont donné) a le sens d'abandonner, désignant les 
âmes qui ont abandonné le monde. C'est ainsi que Rabbi Yehouda 
a enseigné que trois légions d'anges accompagnent, le jour du 
sabbat et de la néoménie, l’âme jusqu'au degré qui lui est réservé. 
Les mots : (...A nos portes sont des fruits » désignent les corps 
qui se tiennent aux portes des tombeaux pour recevoir leurs âmes ; 
et Doumä remet à chacun son compte et s'écrie : Maitre du monde, 
« les anciens et les nouveaux », ceux qui sont morts depuis long- 
temps, comme ceux qui viennent de mourir, je te les ai gardés. 
Rabbi Yehouda dit au nom de Rab : A cette époque, le Saint, béni 
soit-il, se réjouira avec les justes et fera demeurer la Schekhina 
avec eux ; tous se réjouiront, ainsi qu'il est écrit? : « L'Éternel se 
réjouira avec ses créatures. » Rabbi Yehouda continua : Les justes 
de cette époque créeront des mondes et ressusciteront des morts. 
Rabbi Yossé lui objecta : Mais il est ditb : « Rien n’est nouveau 
sous le soleil. » Rabbi Yehouda lui répondit : Tant qu'il y a des 
méchants, le monde n'existe pas; il n'existe que lorsqu'il y a des 
justes et grâce à eux ; ce sont donc, à vrai dire, actuellement même, 
des justes qui font subsister le monde. Quant à la question de la 
résurrection opérée par eux, il faut se rapporter à l'explication que 
nous avons donnée à propos du versetd : « Il y aura encore dans 
les rues de Jérusalem des hommes et des femmes âgées appuyés 
sur leur bâton. » A l'époque de la résurrection, les justes attein- 
dront une connaissance parfaite de Dieu, ainsi que l'a enseigné 
Rabbi Yossé. Le jour où le Saint, béni soit-il, se réunira avec ses 
créatures, les justes seront tellement pleins de Dieu, et leur science 
sera tellement grande, que ce sera comme s'ils le voyaient, ainsi 
qu'il est écrite : « Et il dira : voici notre Dieu en qui nous avons 
espéré ; réjouissons-nous dans son salut.» La joie sera très grande, 
parce que l’âÂme et le corps subsisteront et connaîtront leur Maitre. 
Voilà le bonheur réservé aux justes dans le monde futur. Aïnsi 
s'explique le verset : « Voici la naïssance d'Isaac (joie) fils d'A- 
braham (l’âme) : Abraham a donné naissance à Isaac », — l'âme a 
donné naissance à la joie qui règnera dans le monde. 


a) Ps., c1v, 31. — db) Eccl., 1,9. — c) Cf. Z., fol. 114. — d) Zacharie, 
VIII, 4. — e) Isaïe, xxv, 9. 
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Rabbi Yehouda dit à Rabbi Hiy4 : On a enseigné qu'à l'époque 
de la résurrection, le Saint, béni soit-il, offrira un grand festin aux 
justes. Ne saïs-tu rien à ce sujet? Rabbi Hiyà lui répondit : Je 
n'ai pas encore vu les anges sacrés; mais je serais enclin à inter- 
préter ces paroles comme dans le verset: : « Et ils virent Dieu, 
ils mangerent et ils burent », où il ne s'agit point de nourriture 
matérielle, mais de nourriture spirituelle. Malheur aux justes qui 
ne sont pas assez parfaits pour se dépouiller de la matière pour 
jouir de la connaissance de Dieu! Mais les vrais justes n'ont pa 
besoin de manger ni de boire ; ils sont nourris de l'éclat de la 
Schekhina, ainsi qu’il est écritb : « Il resta avec Dieu quarante 
jours et quarante nuits; il ne mangeaiït pas de pain et ne buvait 
pas d'eau. » Rabbi Yehouda dit : Le repas des justes sera dans la 
joie qu ils éprouveront au contact du Saint, béni soit-il, ainsi qu'il 
est écrite : « Les humbles écouteront et se réjouiront. » Rabbi Isaac 
dit : Les paroles de Rabbi Yossé, se rapportant au vin consacré de- 
puis la création et qui sera servi aux justes, font allusion aux mys- 
tères cachés et inexpliqués qui leur seront dévoilés. Rabbi Yehouda, 
au nom de Schalom, dit : Mais alors, comment expliquer tout 
ce qui a été dit au sujet du léviathan et du bœuf pour lequel « les 
sommets les plus élevés produisent la pâture » ? Rabbi Yossé 
aussi pose la même question en s'appuyant sur le versete qui dit : 
« En ce jour-là, le Seigneur armé de son glaive tranchant, fort et 
puissant, châtiera le léviathan, le serpent rapide et tortueux et il 
fera périr le dragon de la mer. » Mais assurément les trois ani- 
maux dont parle ce verset font allusion aux trois puissances qui 
ont subjugué Israël. Rabbi Tantoum dit : Il ne faut pas prendre à 
la lettre tout ce que les Rabbins ont dit. Rabbi Isaac dit : J'étais 
auprès de Rabbi Josué et je lui ai demandé si l'explication de 
Rabbi Éléazar au sujet du festin est exacte; il me répondit qu'elle 
l'était et il ajouta que toutes ces légendes, dont parlent les Rabbins, 
du léviathan, du bœuf et du vin antique ont été écrites pour la foule. 
D'ailleurs, ils s'appuyaient sur un verset en les énonçant comme 
il est dit : « Vous mangerez votre pain à satiété. » Et, comme 


a) Exode, xxi1v, 11. — b) Exade, xxx1v, 28. — ) Ps., XXX1V, 3. — 6) Job, 
XL, 20. — e) [sate, xx vi, 1. — f) Lévit., XX VI, 5. 
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Rabbi Zéra l'a dit, c'est cette promesse qui a eu le plus d'influence 
pour ramener Israël dans la bonne voie, de même que, parmi les 
malédictions, celle qui dit : « Vous mangerez et vous ne vous ras- 
sasierez point » l'a le plus effrayé. Dès que la nourriture Jui man- 
quait, il préférait la mort, comme il est dit? : « Pourquoi ne som- 
mes-nous pas morts en Égypte? » Aussi le Saint, béni soit-il, 
connaissant leurs désirs, leur a édicté des récompenses et des châ- 
timents terrestres. Les Rabbins aussi, voyant la longueur de l'exil, 
leur promirent, en s'appuyant sur ces versets, un grand festin et 
des jouissances matérielles qui récompenseront leurs souffrances ; 
et ce sont ces promesses qui aidèrent la grande majorité à suppor- 
ter les rigueurs de l'exil. Rabbi Yohanan dit : Nous ne devons 
pas ébranler ce qui fait la foi de tous et, au contraire, nous devons 
la soutenir. Nous savons bien quelle est la foi des justes et quelles 
sont leurs aspirations : c'est de se réjouir avec Dieu, ainsi qu'il 
est ditb : « Nous préférons ton amitié au vin. » Les justes se ré- 
jouiront dans le monde futur; la joie sera toute spirituelle, ainsi 
que dit le verset : « Abraham (l'âme) enfanta Isaac (la joie). » 

I} est écrite : « Isaac avait quarante ans lorsqu'il prit pour 
épouse Rébecca, fille de Bathuel l’Araméen. de Paddan-Aram, sœur 
de Laban l'Araméen. » Rabbi B6, au nom de Rabbi Yossé, dit: 
L'Éeriture dit{ : « Qu'il me baise des baisers de sa bouche. » Ces 
paroles se rapportent à la création. Rabbi Aha, fils de Jacob, dit 
que toutes les créatures sont des êtres composés : il n'y a qu'une 
seule unité qui est Dieu. Mais les anges, qui sont tout d'esprit 
saint, comment dire qu ils sont composés de corps et d'âme? On 
peut répondre que, si les anges n'ont pas de corps proprement dit, 
ils ne peuvent néanmoins rien entreprendre sans l'intervention de 
l'âme sainte, qui est le secours d’en haut. Rabbi Yossé dit : La ré- 
surrection des morts, qui est la fin de tout, aura lieu en quarante. 
Celui qui a péché est frappé de quarante. Israël a été pendant 
quarante ans dans le désert. Quarante ans avant la résurrection, 
les corps attendront les âmes en Palestine. La pluie est tombée 
pendant quarante jours au moment du déluge. Israël sera délivré 


a) Exode, Xvi, 3. — h) Cant., 1, 2. — c) Gen., xxv, 20. — dj Cant., 1, 1. 
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au bout de quarante ans, et la cinquantième année sera le Jubilé. 
C'est aux quarante années que le corps attendra l'âme que fait al- 
lusion le verset : « Et Isaac avait quarante ans en épousant Ré- 
becca. » C’est au désir tout spirituel que fait allusion le verset : 
« Qu'il me baise des baisers de sa bouche. » Rabbi Yossé ajoute : 
La fin du verset le prouve en disant : « Son amitié m'est plus 
chère que le vin », ainsi que le verset : « ...Fille de Bathuel », qui 
veut dire : «.. Fille de Dieu.» Rabbi Houna dit : Ton explica- 
tion n'est pas juste; car, me trouvant dans un port de mer, j'ai 
entendu qu'on appelait l'os de la colonne vertébrale qui subsiste 
après la destruction du corps « Bathuel Ramaï » (le trompeur), 
parce que cet os ressemble à la tête du serpent qui a trompé. Rabbi 
Siméon dit : Cet os subsiste parce qu’il ne se nourrit pas comme 
les autres os du corps; il est aussi trompeur que le mauvais es- 
prit. » Dans les mots:«...De Paddan-Aram », « Paddan » désigne 
l'associé d’ « Aram », le trompeur. « La sœur de Laban » désigne 
la sœur de l'esprit tentateur ; et, comme nous l’avons dit, mainte- 
nant il est appelé Lot ; à l'époque future il s'appellera Laban. Les 
deux filles de Laban correspondent aux deux filles de Lot. L'es- 
prit tentateur, ainsi que ses deux filles, c'est-à-dire les deux forces 
qui poussent à la passion, seront moins puissants et moins vils 
à cette époque, mais ils subsisteront. Rabbi Yossé dit : Remar- 
quez qu à propos de Lot il y a une ainée et une cadette ;. de même 
ici ; mais ces dernières n’auront plus le pouvoir de faire le mal. 
L'ainée est appelée « Lia », c'est-à-dire affaiblie; la deuxième est 
appelée « Rachel », c'est-à-dire brebis qui manque d'énergie, 
comme dans le verset? : « Comme une brebis devant le tondeur, 
muette, n'ouvrant pas la bouche. » Rabbi Houna dit : L'Esprit 
tentateur et ses deux filles se transformeront. Auparavant, il s’ap- 
pelait « Lot » (malédiction); plus tard il s'appellera « Laban » 
(blanc): avant, ses deux filles étaient très puissantes ; plus tard, 
elles faibliront comme nous l'avons expliqué. Rabbi Abba dit : 
Le verset ditb : « Isaac implora l'Éternel en face de sa femme, 
parce qu’elle était stérile.» « Stérile », parce que la passion n'exis- 


a) Isate, Lit, 7. — b) Genèse, xxv, 21. 
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tera pas dans le monde. En ce moment, le désir n'existera que 
pour la procréation, et non comme maintenant où les hommes 
peuvent pécher, ainsi qu'il est écrit* : « J'ôterai le cœur de pierre 
qui est en vous et je vous donnerai un cœur de chair. » 

Rabbi Isaac, fils de Rabbi Yossé, alla de Cappadoce à Lyda ; 
il rencontra Rabbi Yehouda et lui dit : Il paraît que nos collègues, 
les sages de la Mischnsa, ont dit que la passion n'existera que pour 
la procréation. Rabbi Yehouda lui répondit : Certes, le monde ne 
peut exister sans la passion, comme il ne peut se passer de la 
pluie ; sans elle, la joie n’est pas possible. Mais elle ne sera plus 
aussi vile et ne sera plus cause de péché, comme il est écrit? : 
« [ls ne feront plus de mal et ne détruiront plus sur la montagne 
sainte. » Rabbi Siméon dit : Le cœur est le siège de la passion. 
Rabbi Éléazar dit : Un bon cœur est l'édifice du corps et de l'âme, 
ainsi qu'il est écrit : « Tu aimeras l'Éternel ton Dieu de tout ton 
cœur et de toute ton âme. » C'est lui qui est la base de tout. Rabbi 
Cahana dit : On rapporte au nom des maitres de la Mischna que 
le foie et le cœur sont les deux soutiens du corps, ainsi que Rabbi 
Siméon a dit au nom de Rabbi Yehouda : le foie et le cœur diri- 
gent le corps et le cerveau dirige la tête : C'est au foie et au cœur 
que font allusion les paroles de l'Écritured : « Et les enfants luttè- 
rent dans son intérieur. » « Jls luttèrent », parce que la passion a 
quitté le cœur. Rabbi Houna traduit ce mot par : « ...Ils se bri- 
serent », cest-à-dire que leur puissance à été brisée. Rabbi 
Yehouda dit : Le corps, à ce moment, dit : « Si cela est ainsi, 
pourquoi étais-je créé ? » Immédiatement, « elle (le corps) alla 
interroger Dieu ». Alors Dieu lui répondit : « Tu as deux peuples 
dans ton intérieur. » C’est le foie et le cœur. Rabbi Yossé dit : 
C’est le cerveau et le cœur. Rabbi Yehouda fait remarquer que le 
mot : &« ... Dans ton intérieur » ne peut se rapporter au cerveau. 
« Et deux peuples sortiront de tes entrailles ; l’ainé servira le 
cadet. » « L'ainé » c'est le foie qui est plus grand et qui sert le 
cœur, ainsi que Rabbi Yehouda a dit: C'est le foie qui reçoit le 
sang et qui l'envoie au cœur. « Le premier sortit rouge. » C'est, 


a) Ézéchiel, xxxvi, 26. — b) Isaïe, xt, 9. — r) Deutér., vi, 5. — d) Gen., 
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dit Rabbi Cahana, le foie. Il est rouge, parce qu’il absorbe le sang 
le premier. Rabbi Éléazar dit : Il est appelé premier parce qu'il 
est le premier à absorber le sang. Rabbi Abba dit : Tout ce 
passage sert à nous montrer que, même au moment où la perfec- 
tion règnera dans le monde, la nature ne changera pas. Rabbi 
Yessa dit : Les mots : « Il était chasseur » désignent le foie. Les 
mots : & Il restait sous la tente » désignent le cœur, siége de la 
pensée, ainsi qu'il est écrit* : « Jacob faisait cuire un potage », 
c'est-à-dire qu’il pensait et réfléchissait à la Loi. Rabbi Aha dit : 
La nature du monde ne change pas. Ici, « vayized » a la signifi- 
cation de « penser », comme dans l'ExodeP où le mat « zadan » 
signifie « penser ». C'est le cœur qui pense et réfléchit à la Loi et 
à la connaissance de Dieu. Les mots : &« Et Esaü vint des champs 
fatigué » désignent le foie qui absorbe et ne rend pas ; c'est pour- 
quoi il est appelé paresseux. Le foie dit au cœur qui pense à la 
Loi de s'occuper plutôt de la nourriture afin d'entretenir le corps, 
comme dit l'Écriture : « Et Esaü (le foie) dit à Jacob (le cœur) : 
laisse-moi avaler de ce rouge. » Ma fonction consiste à avaler le 
sang et à le renvoyer dans les autres parties du corps ; car je suis 
fatigué si je ne mange pas. Le cœur lui répond : (« Donne-moi ton 
droit d'ainesse » ; donne-moi en premier lieu et le meilleur de ce 
que tu avales. C'est du cœur que part le désir de manger, ainsi 
que dit Rabbi Yossé : les esclaves ne doivent pas manger avant 
le maitre. « Et Jacob servit à Esaü du pain et un plat de lentilles. » 
Rabbi Yossé dit : Les lentilles sont rondes pour symboliser le 
désir universel de la nourriture ; l'homme peut posséder toutes 
sortes de biens, il ne peut se passer de manger. 


MATHNITIN 


Quatre vents soufflent sur le monde ; et le Saint, béni soit-il, 
fera souffler, au moment de la résurrection des morts, un vent 
composé de ces quatre pour faire subsister les corps, comme il est 
dite : « Des quatre côtés vient le vent », c'est-à-dire un seul vent 
qui viendra des quatre côtés. Ce vent sera le vent de la procréa- 


a) Gen., xxv, 29, — b) Exode, xviu, 11. — c) Ézéchiel, xxx vI1, 9. 
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tion, le vent de la nourriture. fl n’y aura pas d'autre différence entre 
l'époque actuelle et l'époque messianique que l'affranchissement 
d'Israël. Il n’y aura pas d'autre différence entre l'époque actuelle 
et l'époque messianique que la pureté et la connaissance parfaite. 
Rabbi Nahman ajouta : Et la longévité. Rabbi Yossé demanda : 
Est-ce que l'époque messianique ne commence pas en même 
temps que la résurrection ? Non, car on a enseigné : le temple 
sera bâti en premier lieu ; ensuite aura lieu le retour des exilés 
(époque messianique) et à la fin seulement la résurrection des 
morts, ainsi qu'il est écrit: : « L’Éternel bâtira Jérusalem ; il 
réunira les dispersés d'Israël et guérira ceux qui ont le cœur 
brisé. » Ces dernières paroles désignent la résurrection des morts. 
On a enseigné : le retour des exilés aura lieu quarante ans avant 
Ja résurrection des morts comme il est dit : « Et Isaac avait qua- 
rante ans. » Rabbi Cahana., au nom de Rabbi Beroka, dit : Pen- 
dant cette époque, Israël aura à soutenir de grandes calamités et 
des guerres nombreuses. Heureux, ainsi qu'il est écrit be: « Et à ce 
moment il y aura une époque de détresse comme on n'en a pas 
encore vu ; et ton peuple sera sauvé ; tous ceux qui sont inscrits 
dans le livre... » Z! cst écrit après seulement : « Beaucoup de 
ceux qui dorment dans la poussière se réveilleront. » Rabbi 
Yehouda cite le verset suivant : « Beaucoup seront blanchis, 
purifiés et éprouvés. » Rabbi Isaac cite un autre verset! : « Je le 
purifierai comme l'argent. » Rabbi Houna dit : Ces quarante ans 
de souffrances correspondent aux quarante années de la désobéis- 
sance d'Israël dans le désert. Rabbi Joseph dit : Pendant les qua- 
rante années, les méchants disparaitront ; et ensuite ils ressusci- 
teront. Et à partir de ce jour le monde sera en paix : « Et Dieu 
sera un et son nom sera un. » Rabbi Éléazar, fils d'Arach, était 
très affligé ; Rabbi Josué lui dit : Lumière du monde, pourquoi 
es-tu assombrie ? Rabbi Éléazar lui répondit : À cause de la 
longueur du temps à rester dans la poussière; car, dans le 
sixième millénaire après quatre cent et huit années, tous ceux qui 
sont couchés dans la poussière et appelés « fils de Heth »' se lève- 


1. « Heth » (MM) a la valeur numérique de 408. 


a) Ps., cxLvti, 8. — b) Daniel, xt1, 1. — cv) 1bid., 10. — «) Zacharie, 
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ront, ainsi qu'il est écrit: : « Dans cette année du Jubilé, chacun 
retournera à son héritage. » Le mot « zoth » (cette) a la valeur 
numérique de quatre cent huit. Dans l'année cinq mille quatre 
cent huit, chacun retournera à son héritage, c'est-à-dire à son 
âme. Rabbi Josué dit : La distinction que les Rabbins ont faite 
entre les hommes, en les classant en trois catégories : les pieux, 
les gens de vertu moyenne et les impies, est pour nous indiquer 
dans quel ordre la résurrection se fera. Les pieux ressusciteront au 
début de la quarantième année et les impies dans l'année quatre 
cent huit du sixième millénaire. C'est en pensant, lui dit Rabbi 
Éléazar, à la durée du temps qui s'écoule entre la résurrection des 
uns et des autres que mon âme s'afflige. Rabbi Josué lui dit : Rabbi, 
l'Écriture dit : « Que la lumière (or) soit. » Le mot « or » (lumière) 
a la valeur numérique de « raz » (mystère) ; il y a un mystère. 
Rabbi Éléazar s'écria : La pénitence abrégera cette époque. Rabbi 
Josué lui dit : Par cette parole, tu rends l'espérance à ceux qui 
attendent la délivrance. Rabbi Yehouda dit : Deux cent dix années 
avant tous les autres, les justes ressusciteront. 

Il est écritb : « [1 y eut une famine dans le pays outre la pre- 
mière famine qui avait sévi du temps d’Abraham. » Rabbi 
Abouha dit : « Pendant que le roi était assis à table, la myrrhe 
répandait son parfum. » Les justes traverseront quatre périodes au 
moment de la résurrection. La première sera une époque de 
grande sagesse et de très grande connaissance ; et, ainsi que Rabbi 
Pinbas l’a dit, les justes atteindront un plus haut degré de connais- 
sance que les anges, ainsi qu'il est écrit : « La terre sera remplie 
de la connaissance de Jéhovah comme les eaux couvrent la mer. » 
La deuxième... (La suite manque.) 


SITHRÉ THORAH. SECRETS DE LA LOI. 


La splendeur du Roïi' se manifeste par trois couleurs. La pre- 
mière est visible en haut et ne peut être aperçue par l'œil humain 


I. Ce passage se rapporte au fol. 65. 
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qu'imparfaitement, parce qu elle est éloignée. Pour l'apercevoir, 
il faut entr'ouvrir l'œil seulement. C'est de cette manifestation 
divine que l'Écriture dite: « De loin Jéhovah m'apparut. » La 
deuxième couleur n'est visible, même en haut, que par une petite 
ouverture de l'œil. I] faut à peine l'entr'ouvrir et on ne l'aperçoit 
que d'une façon indécise et qui demande explication, ainsi qu'il 
est dit’: « Que vois-tu. Jérémie ? » La troisième couleur c’est 
l'éclat resplendissant. Elle n’est visible que par la pupille, l’œil 
étant tout à fait fermé. Il faut fermer les yeux et se recueillir pour 
pouvoir la concevoir comme il est dite : « Et la main de Dieu était 
sur moi. » Et ailleursd : « Et la main de Dieu se manifesta puis- 
sante sur moi. » Tous les prophètes avaient besoin d'une explica- 
tion de leur vision, sauf Moise, qui a pu voir en haut la divinité 
de telle façon que personne n'a vu, ainsi qu'il est écrit: « Si je me 
manifeste aux prophètes, c'est en vision ou en songe, mais non à 
Moïse mon serviteur le plus dévoué. C’est face à face que je lui 
parle et non par énigmes. C'est l'image de Dieu mème qu'il con- 
temple. » | 

L'Écriture! dit: « Kt Dieu se révéla dans les arbres de Mambré, 
et il était assis à l'entrée de sa tente pendant la chaleur du jour. » 
La Schekhina se manifesta à lui dans le degré où Michel qui est 
du côté droit est uni à Gabriel qui est à gauche ; Raphaël qui est 
devant est uni à Ouriël qui est en arrière. La Schekhina apparut 
à Abraham parmi les arbres (eloné) de Mambré qui sont le parfum 
du monde, parce qu'il s'était circoncis et avait contracté l'Alliance 
sacrée qui est le mystère de la Foi. « La porte de la tente » désigne 
l'Alliance sacrée. L'Écriture ajoute : « .… Pendant la chaleur du 
jour », c'est-à-dire qu’Abraham s'est attaché à son degré, la Clé- 
mence, symbolisé par le jour. L'Ecriture ajoute : «… À l'entrée de 
sa tente. » C'est la Porte du Juste", la porte de la foi, par laquelle 
Abraham est entré lorsqu'il reçut la marque sacrée. L'Ecriture 
ajoute: «Pendant la chaleur du jour », c'est-à-dire lorsqu on fait 


1. Cf. fol. 101°, 103*. 
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la circoncision et que le prépuce, supprimé de la marque sacrée, 
entre par ce degré dans le mystère de la Foi. L’Écriture ajoute: : 
« Et trois hommes étaient debout près de lui. » Ce sont les trois 
anges émissaires qui se revêtent de formes humaines pour des- 
cendre dans le monde et se montrer aux hommes. Les trois anges 
correspondent aux trois couleurs de l’arc-en-ciel : blanc, rouge et 
vert. Michel correspond à la couleur blanche (Clémence) et il est 
du côté droit; Gabriel au rouge et il est du côté gauche (Rigueur) ; et 
la couleur verte est celle de Raphaël. L'arc-en-ciel n'est visible 
qu'en eux; c'est pourquoi la Schekhina s'est montrée à lui par ces 
trois couleurs”. L'apparition de tous les trois anges était nécessaire. 
Raphaël qui est préposé aux guérisons pour guérir Abraham de 
l'opération de la circoncision ; Michel pour annoncer à Sara qu’elle 
aurait un fils. Cet ange qui est à droite tient en sa main toutes les 
bénédictions. Et le troisième, Gabriel, qui est à gauche, est venu 
pour détruire Sodome. C’est lui qui exerce la Rigueur dans le 
monde; et, par l'intermédiaire de l’ange de la mort, chef des bour- 
reaux du roi, il fait mourir. C'est Gabriel qui cueille l'âme sainte 
et c'est l’ange de la mort qui cueille l’âme du méchant. Mais l'âme 
sainte ne quitte pas le corps avant qu’elle n'ait vu la Schekhina. 
Lorsqu'elle aperçoit celle-ci, elle s'attache à elle et se prosterne 
devant elle comme il est écrit° : « Et Israël s’inclina du côté du 
chevet du lit », c'est-à-dire qu'il s’inclina vers la Schekhinad. Et 
Abraham en s'adressant à la Schekhina dit : « Adonaï (Seigneur). » 
De même, le Juste est appelé « Adon » (Seigneur). Il est nommé 
le maître de la terre°; car la terre est éclairée par le Juste et par 
ses couleurs. Tout ce qui est en bas correspond à ce qui est en haut 
et en tire sa source. « Adonaï », par les trois couleurs dont il est 
revêtu, attire les choses célestes vers ce bas monde. Comme il 
forme le lien entre le ciel et la terre, on se sert de ce nom ici-bas. 
C'est ce nom qui a été révélé à Abraham et il n'avait pas eu une 
révélation aussi nette avant la circoncision, Dieu ne le jugeant pas 
encore digne de faire sortir de lui une postérité sacrée. Ce n'est 
qu'après la circoncision qu'il en fut jugé digne; et la Schekhina 


a) Genèse, Xvitt, À. — b) CI. T., tr. B. Metzia, 86°. — c) Gen., XLVII, 31. — 
d) Cf. Tanhouma, sur ce verset de la Gen:, xviti, 3. — e) Cf.T.,tr. Bab. Met- 
sia, 86". 
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se révéla à lui à ce degré sacré auquel font allusion les paroles : 
« Et les intelligents brilleront comme le « Zohar » (splendeur; du 
firmament. » C'est le « Zohar » qui brille et qui rayonne vers tous les 
côtés. C'est le « Zohar » qui monte et qui descend, qui éclaire tous 
les passants. Sa lumière se répand partout; elle ne cessera jamais. 
C'est le « Zohar » qui crée; il est caché et mystérieux ; il est la 
source de toutes les lumières et les contient toutes. C'est le « Zohar »n 
qui tantôt se montre et tantôt se cache; tantôt il est mystérieux et 
tantôt il se révèle; il est visible et invisible. C’est lui qui est la 
source du Puits qui se révèle le jour et qui se cache la nuit, qui se 
réjouit à minuit au moment de la procréation. Il éclaire les règles 
de la Loi et toutes les couleurs sont cachées en lui. Ces trois 
couleurs visibles en bas sont à l'image des couleurs d'en haut qui 
sont invisibles. Il brille en douze étincelles. Il y a douze voies 
de miséricorde qui forment le mystère du Nom sacré. Le mystère 
d'Ayn-Soph est appelé « Yedod » (Jéhovah). Quand le « Zohar » d'en 
bas (Adonaï! s’unit au « Zohar » d'en haut (Yedod), il forme ce 
Nom mystérieux que connaissaient les vrais prophètes, par lequel 
ils furent éclairés et qui forme alors “sx. Les couleurs cachées 
sont celles dont Ézéchiel dit : « Il brille comme le haschmal'. » 
C'est de ce nom xn x «nm m" que dérivent les vingt-deux lettres de 
l'alphabet et les finales jpx:5 ce qui donne un total de vingt-sept. 
C'est le mystère de Dieu (n7) notre Dieu, w'nox Dieu (n®) 
est un. Les mots « Adonaï Élohénou Adonaï » sont composés de 
14 lettres. La valeur numérique de « ehad » est de 13, ce qui 
donne un total de 27. C'est de ces lettres que sont formés les 
248 membres du corps :le Nom de Dieu qui a la valeur numérique 
de 42 et celui qui a la valeur de 72. Les cinq lettres finales qui 
correspondent aux cinq degrés de la Rigueur d'où émanent les 


1. On sait que le nom de Jéhovah ne doit pas être prononcé; on le lit : 
« Adonaï ». C'est ce que dit le Zohar : lorsqu'il se révèle il est Adonaï. On 
avait également pris l'habitude de ne pas l'écrire en entier et de remplacer 
les deux Hé, soit par la lettre Daleth, soit par la lettre Qouph, ce qui donne la 
forme "1 et la forme 9°. En intercalant l'un dans l'autre, lettre après 
lettre, ces deux noms, on obtient *D3Y1DK". 


a) Daniel, xtr, 3. — b) Ézéchiel, 1, 4. 
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90 portes de l'Intelligence. Les dix noms sont gravés de tous les 
côtés et tous ces noms sont gravés dans les 248 membres et ne 
forment qu’un dans le Nom du Maitre de l'Alliance appelé Adonai. 
Et c’est celui qui s'est révélé à Abraham. L'ange Michel, qui est 
à droite d'Adonai, est uni au Nom sacré et le sert; il est au-dessus 
des autres anges. Abraham vit d'abord trois hommes; car ils 
avaient pris corps dans les airs. On croyait qu'ils mangeaient 
parce que leur feu dévorait les aliments pour faire plaisir à Abra- 
ham. Mais lorsque la Schekhina se retira, Michel partit avec elle. 
Deux anges seulement restèrent, ainsi qu'il est écrits : « Deux anges 
sont venus à Sodome vers le soir. » L'ange qui s'est montré à 
Manoah était appelé Ouriël. Il était venu pour lui annoncer qu'il 
aurait un fils, et comme Manoah était loin d'égaler Abraham, 
l’ange ne lui fit pas le plaisir de manger comme il est ditP: 
« Si tu me retiens je ne mangerai pas de ton pain. » Et plus loin : 
« Lorsque la flamme monta de l'autel vers le ciel, l'ange de Dieu 
monta avec la flamme. » Là aussi l'Écriture dit: « Et Élohim 
monta de chez Abraham », et Michel monta avec la Schekhina. 
Raphaël et Gabriel seuls restèrent et se rendirent à Sodome « vers 
le soir », au moment de la Rigueur. Gabriel, qui avait mission de 
renverser Sodome, se rendit d'abord auprès d'Abraham; car c'est 
grâce à lui que Lot a êté sauvé. 


SITHRÉ THORAH. SECRETS DE LA LOI. 


Il est écrit® : « Et Lot partit de Tsoar. » Avec l'autorisation du 
Roi, il s'est détaché du côté droit un morceau de fonte portant gravé 
les traits d'une figure et qui se fusionna avec une pièce de fonte 
du côté gauche, formant ensemble une seule figure dans l'arbre. 
Lorsqu'Isaac voulut réveiller la Rigueur dans le monde, Abraham 
détacha la figure de l'arbre de l'impureté. Le premier serpent 
entra dans le fruit de l’arbre ; c'est ce vin que Lot but et qui donna 
naissance à ces deux degrés liés l'un à l’autre dans Je côté gauche 
et qui sont appelés « Malkoum » et « Péor' ». Le premier, c’est 


1. Noms des idoles. 


a) Gen., xix, 1. — b) Juges, xurr, 16 et 20. — c) Gen., x1x, 30. 
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le péché caché et l'autre le péché ouvert. « Péor » roif toutes ses 
actions étalées au grand jour; « Malkoum » commet ses œuvres 
dans les ténèbres. D'eux se détachent deux grandes puissances 
différentes qui entourent la grande mer. Tous les deux sont du 
côté impur ; et chacun aspire vers son côté. Il en est de même ici- 
bas. Lot se dit parent d'Abraham et il s’installe parmi les gens de 
Sodome. Lorsque la Rigueur se réveille contre ces derniers. 
Abraham se souvient de Lot et le tire de là. Ses filles lui ont 
donné du vin à boire et ont donné naissance à ces deux peuples, 
Ammon et Moab. Ammon correspond à Malkoum qui personnifie 
le péché caché, et Moab à Péor. « Ammon » signifie « de mon 
peuple », tandis que « Moab » est le péché dévoilé ; il signifie « de 
mon père ». Le roi David était attaché à ces deux peuples. Il des- 
cend de Ruth la Moabite et il est couronné du côté d'Ammon, 
ainsi qu il est écrits : « Et il prit la couronne de Malkoum de leur 
tête ... et elle fut placée sur la tête de David. » Elle forme un 
témoignage pour la postérité de David, ainsi qu'il est écrite : 
« Et on fit sortir le fils du roi et on plaça sur sa tête la couronne et 
le témoignage. » C'est par cette couronne qu'on pouvait recon- 
naître la descendance de David. Tous ceux qui descendaient de 
Jui pouvaient supporter même le jour de leur naissance cette 
couronne pesant un kikar d'or; aucun autre mortel ne pouvait 
la supporter. C'est pourquoi on a mis sur la tête de Joas cette 
couronne pour prouver à tous qu'il est le descendant de David. 
David s'était attaché à ces deux degrés, Ammon et Moab, pour 
pouvoir dominer sur tous les peuples. Le verset dit : « La sang- 
sue a deux filles. » Ce sont les deux filles du mauvais penchant 
qui les excite à dominer sur le corps ; l’une est le désir charnel, 
l'autre est la passion. L'une est appelée 1’ « aînée », et l'autre la 
« cadette ». Le mauvais penchant s'attache à ces deux sentiments 
afin de séduire les hommes pour qu'ils l'adorent. Puis il dirige 
contre eux les flèches de la mort, comme il est ditd : «.. Jusqu’à 
ce que la flèche transperce son foie. » Cela est comparable à des 
bandits cachés dans les montagnes, guettant le passant. Ils déta- 


a) Il° Samuel, x11, 30. — b) Ile Rois, x1, 11. — ce) Prov., xxx, 15. — 
d) Prov., vit, 25. 
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chent l'un d'entre eux qui va sur la grande route, se lie avec les 
passants par des paroles fallacieuses et les entraine vers leur 
repaire. 

SITHRÉ THORAH. SECRETS DE LA LOI. 


ll est écrite : « Le soleil’ se lève et le soleil se couche. » Tout 
ce que le roi Salomon a vu dans le livre de la Sagesse découle 
d'ici. Rabbi Éléazar dit : Le roi Salomon a basé son livre sur les 
vanités sur lesquelles le monde repose. Rabbi Éléazar dit : Sept 
fois le mot « hebel » (vanité) est répété ; cela correspond aux sept 
colonnes sur lesquelles le monde repose. C'est pourquoi elles sont 
appelées « vanité ». D'après une autre explication, le monde repose 
sur trois choses : sur la Loi, sur le culte et la charité. La Loi c'est 
Jacob, le culte c'est Isaac et la Charité c'est Abraham. Ce sont 
ces trois patriarches qui sont les soutiens du monde, qui font partie 
des sept habalim (vanités). De même que ke corps ne peut subsister 
sans le souffle (hebel), de mème le monde ne peut subsister que 
grâce aux « habalim ». Il y à sept « habalim » qui sont les pier- 
res précieuses sur lesquelles repose le monde; ce sont les sept « ha- 
balim » répétés au commencement de l'Ecclésiaste. Il y a sept autres 
habalim qui sont la cause de la destruction, comme dit l'Ecclé- 
siaste® : « Voici « hebel » et des maladies mauvaises... « hebel » 
vain effort. » Toutes les rigueurs qui frappent les hommes sortent 
de là, afin de les faire marcher dans la bonne voie et craindre le 
Seigneur. Les « habalim » qui dérivent de ces sept sont nom- 
breux. C'est le mystère du soleil dont la chaleur fait subsister le 
monde. C'est grâce à ce mystère que l'homme entre dans la foi 
parfaite. Tout ce qui est au-dessous de ce degré n'est pas dans la 
foi parfaite, comme il est ditd : « Il n’y a pas de profit sous le 
soleil. » La lune bien qu'elle soit sous le soleil est quand même 
attachée au soleil ; elle est considérée comme formant un tout 
avec le soleil. Mais tout ce qui est au-dessous n'est que «hebel » et 
vains efforts. [Il est écrite : « Jacob est sorti de Bersabée et est 


1. Se rapporte au commencement de la section Vayetze. 


a) Eccl., 1, 5. — b) Cf. Tal., tr. Aboth. — +) Eccl., vi, 2, 9: 1, 14. — 
d) Eccl., n1, 11. — 6) Gen., xxvin, 10. 
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allé à Haran. » Par le lien mystérieux est sortie la lumière res- 
plendissante formée de deux couleurs réunies ensemble, synthèse 
de toutes les couleurs, pourpre réunissant toutes les nuances. 
Cette lumière est appelée « voix de Jacob », la foi parfaite, et tous 
les côtés en haut et en bas ; car Jacob était le plus parfait des 
patriarches, uni à tous les côtés, ainsi qu'il est écrit: : « Et toi, 
Israël, mon serviteur, Jacob que j'ai choisi, la postérité d'Abraham, 
mon bien aimé...» Il avait deux noms: Jacobet Israël. Il 
s'appelait Jacob d’abord, et ensuite Israël. Ces noms correspon- 
dent à la loi écrite et à la loi orale. La loi orale. c'est celle de la 
Pensée ; c’est la loi que Moïse a expliquée, ainsi qu'il est écritP : 
« Et Moïse expliqua (beer) la loi », c'est-à-dire qu'il expliqua 
sept « beer-scheba », ainsi qu'il est écrit‘ : « Et la maison fut 
achevée au bout de sept ans. » C'est la loi orale qui est appelée 
« Col gadol » et qui est la finalité de la Pensée. « Jacob était à 
Bersabée. » Jacob a atteint au même degré que ses ancètres. Il a 
résisté à l'épreuve ; il est entré parfait et est sorti parfait. Adam 
est entré; mais il s'est laissé séduire par celle qui est appelée 
« la femme prostituée », par le premier serpent. Noé aussi s est 
laissé séduire ; il but et s'enivra. Mais Abraham descendit en 
Égypte et l'Ecriture dit : « Et Abraham monta de l'Égypte. » De 
même Îsaac est allé à R'rar et il est monté de là à Bersabée. De 
Jacob, qui était l’ainé et l’élu du Saint, béni soit-il, l'Écriture dit : 
« Jacob est sorti de Bersabée (du côté de la foi) et est allé à 
Haran » (du côté de la femme prostituée, du côté de la femme de 
Samaël). Car, de mème qu'il y a mâle et femelle du côté sacré, 
de même il y a mâle et femelle du mauvais côté. La femelle de 
Samaël le serpent est appelée « femme prostituée », « fin de toute 
chair », « fin de joie ». Ces mauvais esprits sont unis ensemble. 
Pour séduire l’homme, il prend la forme d'une femme. Celle-ci se 
tient à l'entrée des carrefours ; quand un sot s'approche d'elle, elle 
le saisit, l'embrasse, lui verse du vin empoisonné. Une fois qu'il 
le boit, il la suit ; elle ôte ses parures artificielles, sa fausse cheve- 
lure, le rouge de sa figure. Après que l’homme a vidé la coupe et 


a} Isaïe, xLt, 8. — D) Deut., 1,5. — r) Ier Rois, vi, 58. 
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a péché, le mauvais esprit monte en haut, accuse l'homme et 
prend l'autorisation de le châtier. Il descend en bas, le réveille et 
recommence à lui sourire ; mais il n’a plus ses parures, et il a une 
figure d'homme. Il porte des vétements de feu ; son corps est 
couvert d'yeux terribles, il a une épée tranchante dans sa main, 
des gouttes brûlantes en tombent qui tuent ce sot et le jettent dans 
l'Enfer. « Jacob alla à Haran ... » Lui aussi a suivi le mauvais 
esprit; mais il vit ses artifices et fui sauvé. Samaël irrité lui livra 
bataille comme il est dit : « Et un homme lutta avec lui. » Mais 
il fut sauvé. Il est entré parfait et est sorti parfait. C’est pourquoi 
il est appelé Israël; c'est lui qui forme la colonne du milieu, 
_Samaël ne put le toucher qu'à la cuisse, parce que Nadab et 
Abihou, qui sortirent de la cuisse d'Aaron, apportérent du feu 
étranger sur l'autelP : « Il eut un songe ; il vit qu'une échelle 
était dressée sur la terre. sa tête atteignait le ciel et les anges de 
Dieu montaient et descendaient le long de cette échelle. » Ce songe 
appartient au sixième degré de Ja phophétie. L'échelle signifie 
qu'il a vu que ses enfants étaient destinés à recevoir la Loi sur le 
mont Sinaï. Car « soulam » (échelle) a la valeur numérique de 
« Sinaï ». Cette montagne est placée sur la terre; mais, lorsque 
le Saint, béni soit-il, est descendu pour donner la Loi, toutes les 
légions d'anges sont descendues avec lui. Jacob a vu Métatron 
qui domine le monde par le nom de Schadaï et qui monte en haut 
par le nom de Jéhovah, à l'endroit où Jacob a atteint la perfec- 
tion. Les mots : «... Et sa tête », désignent la dernière lettre de 
« Schadaï » : le Yod atteint le ciel, c'est-à-dire la première 
lettre de Jéhovah. Une fois arrivé dans cet endroit, il est appelé 
du nom de Maître. « Et les anges de Dieu montaient et descen- 
daient. » Ces anges sont au nombre de douze, qui sont : Michel, 
Kadmiël, Padaël, Gabriel, Zadgqiel, Hasdiel, Raphaël, Raziël, 
Storiah, Tariel, Yaphiel, “Anaël, « Des milliers de Schinan … » 
« Schinan » forme les initiales des quatre mots : Schor (taureau), 
Nescher (aigle), Arieh (lion) et Adam'. Le Noun est l'initiale 


1. Les quatre figures du char d'Ézéchiel. 
a) Gen., xxx11, 25. — b) Jbid., xxvinr, 12. 
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de « Nekerah » (femelle) ; car la figure de l’homme est formée de 
mâle et de femelle. Tous ces anges montaient et descendaient. 
« Et Jéhovah se tint auprès de lui. » Et quand il se réveilla il 
s'écria : Ceci est la maison de Dieu et la porte du ciel. C’est la 
Porte où l'on entre, dont il est dits : « Ouvrez-moi les portes de 
la justice pour que j'entre louer Dieu, voici la porte de Jéhovah. » 
C'est elle que Jacob désigne : « Voici la porte du ciel. » 

Ilest écrite : « Quand tous les troupeaux étaient réunis, ils sou- 
levaient la pierre de dessus la margelle du puits et ils abreuvaient 
le bétail, puis ils replaçaïent la pierre sur la margelle du puits. » 
Les mots : «... Tous les troupeaux » désignent les troupeaux 
célestes, les troupeaux saints, ceux qui louent Dieu en haut et 
ceux qui prient en bas. « Ils soulevaient la pierre », c’est-à-dire 
qu'ils faisaient disparaître la Rigueur. « Ils abreuvaient le bétail. » 
Les anges puisaient en haut et Israël puisait en bas. Puis « ils 
replaçaient la pierre» par l'ordre du Puits, pour demander la 
justice ; car le monde ne peut subsister que par la justice, et rien 
ne peut subsister que grâce à la vérité. Mais lorsque Jacob devint 
parfait, il n'avait plus besoin d'aide pour soulever la pierre, ainsi 
qu'il est dite : « Et Jacob souleva la pierre de dessus la margelle 
du puits. » Jacob, qui était le plus parfait des patriarches, n'avait 
pas besoin de secours. De même qu'il est sorti vainqueur d'Esaü 
ici-bas, il sortira vainqueur de Samaël, son chef céleste. Jacob a 
hérité deux mondes, le monde révélé et le monde caché. Il a eu 
douze fils correspondant aux six directions de chacun des deux 
mondes. Il a eu six fils de Lia qui correspondent au monde caché. 
De Rachel, il a eu deux enfants qui correspondent aux deux 
Cheroubim d'ici-bas. 


SITHRÉ THORAH. SECRETS DE LA LOI. 
Mathnitin! 


O vous, fils du Très Haut, ô vous qui formez l'élite du monde et 
qui êtes comme le fruit de la noix, réunissez-vous pour apprendre ; 


1. Se rapporte au folio 91. 


a) Ps. cxviri, 19. — b) Gen., xx1X, 3. — ec) Jhid., 10. ‘. 
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car l’aurore a déjà lui. Chaque jour une flamme se lève dans le 
jardin ; elle porte dans ses ailes trois fourches aux dents aiguisées 
comme des épées; dans sa main droite elle tient les clefs du 
trésor. Elle s'écrie avec force, et dit : Ceux d'entre vous dont la 
figure fut éclairée, qui sont entrés et sortis et qui se sont unis à 
l'Arbre de la Vieet attachés à ses racines, qui ont mangé de ses 
fruits plus doux que le miel, ceux-là auront la vie de leur âme 
et la guérison pour leurs membres. Ils seront à l'abri des mau- 
vaises pensées, de la pensée qui fait mentir à l'Arbre de la Vie et 
qui souille les fleuves et les ruisseaux, source d'Israël, pensée qui 
occasionne la mort de l'homme, brise ses membres et lui enlève 
toute consistance en ce monde. C'est cette mauvaise pensée qui 
engendre l'arbre du mensonge ; c'est cette pensée qui apporte des 
changements dans les places assignées aux choses ; l’Arbre de la 
Vie s'en va et cède la place à l'arbre de la mort. A cause d'elle, 
l'âme se détache de l’Arbre de la Vie et s'attache à l'arbre de la 
mort qui ne produit pas de branches. Îl ne connaîtra jamais le 
bonheur, arbre stérile sans aucune fraicheur. Ses fruits sont 
amers comme l'absinthe ; c'est à quoi fait allusion le verset: : 
« Il sera comme un arbre isolé dans le désert qui ignore les jours 
d'abondance. » Mais celui qui s'unit à l'Arbre de la Vie, et s'atta- 
che à ses branches, mange de ses fruits. Toutes les bénédictions 
et toutes les sanctifications émanent de lui ; il acquiert la vie pour 
son âme et la guérison pour ses membres. C'est de lui que dit le 
verset : « I] sera comme un arbre planté au bord d'un fleuve et 
qui étend ses racines dans l'eau; il ne craindra pas les ardeurs 
de l'été; ses rameaux seront toujours verts. » Tout dépend de la 
pensée et de l'intention, comme le dit le verset° : « Sanctifiez- 
vous et vous serez saints. » La sainteté est attirée par la bonne 
pensée ; mais celui qui se souille par la pensée, l'homme qui, au 
moment d'accomplir l'acte de la procréation avec sa femme, pense 
à une autre, change le degré d'en haut, le degré saint en un degré 
impur. L'enfant né de cette union est appelé « fils substitué » : 
son corps ainsi que son âme ont été substitués. Jacob était le plus 


a) Jérémie, xw1, 6. — b) Ibid., 8 — ce) Lévit., x1, 2. 
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parfait des patriarches; la pureté de toutes ses pensées était 
connue de Dieu qui savait que les voies de Jacob étaient dans la 
vérité. En cohabitant avec Lia, Jacob pensait que c'était Rachel ; 
et ainsi la source qu'il attira par la penséee était par Rachel. 
Mais c'était à son insu. C'est pourquoi Ruben ne porte pas son 
nom. [Il est quand même compté parmi les tribus sacrées ; car 
Dieu, qui connaît les pensées, savait que Jacob croyait en effet 
que c'était Rachel. Mais comme la pensée est le principe de toute 
action et comme Jacob pensait à Rachel, le droit d'ainesse fut 
enlevé à Ruben et donné à Joseph. C'est la pensée qui détermine 
l'acte et qui attire le concours d'en haut. C'est pourquoi l'Écriture® 
dit : « Lorsque deux frères demeurent ensemble et que l’un d'eux 
meurt sans laisser d'enfants, la femme du mort ne doit pas se 
marier à un étranger ; c'est le frère de son mari qui doit l'épouser, 
et le premier enfant qu'ils engendreront devra faire subsister le 
nom du défunt qui ne sera plus effacé en f[sraël », car, au moment 
de la procréation, son âme était attirée par la pensée. C’est à quoi 
fait allusion Job en disant? : « S'il pense à lui, il attire aussi son 
âme. » C'est pourquoi, au moment de la prière, toute notre pensée 
doit se porter en haut ainsi que toutes nos œuvres. 

Îl est écrit° : « Et Ruben alla au moment de la moisson et il 
trouva des mandragores dans le champ et il les apporta à sa mère 
Lia. Et Rachel dit à Lia : Donne-moi les mandragores de ton fils. » 
On a enseigné que la coupe des bénédictions doit être portée de la 
main droite parce que c'est de ce côté qu'émanent les bénédictions. 
C'est de ce côté, le côté du Sud, où Ruben s'est dirigé; car le 
Sud est la première des douze régions ; il aspire toujours à monter 
en haut et à apporter des présents à la Matrona. « Il trouva des 
mandragores dans les champs », c'est-à-dire qu'il est allé cher- 
cher parmi les trésors de cette région; et il les trouva dans le 
« champ des mandragores » dont l'Écriture ditd : « Les mandra- 
gores ont répandu leur parfum. » Ces mandragores sont les deux 
Cheroubim qui sont l'ornement de cette région qui ne peut s’unir 
en haut que par eux. À quel moment le côté du Sud peut-il se 


a) Deutér., xxv, 5. — L) Job, xxx1v, 14. — c) Gen., xxx, 14. — d) Cant., 
VIF, 14. 
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réunir ? — (« Au moment de la moisson », c'est-à-dire au moment 
du partage du butin à l’armée et aux moissonneurs des champs. 
« Il les apporta à Lia sa mère. » Le bon parfum en monta haut, 
jusqu'au monde caché (Lia), afin que les bénédictions d'en haut 
se répandent ici-bas. Et ce sont les mandragores qui répandent 
toutes les bénédictions célestes comme il est dit: « Les mandra- 
gores ont répandu leur parfum ; et sur nos portes sont toutes sortes 
de fruits délicieux. » Lorsque les mandragores répandent leur 
parfum, c'est le côté du Sud qui l’absorbe et qui le ramène vers le 
monde céleste ; et alors « sur nos portes sont toutes sortes de 
fruits délicieux » et tous les biens sont répandus dans ce monde. 
Le monde d'ici-bas ne peut se réunir au monde d'en haut que 
lorsque les mandragores répandent leur parfum du côté droit. 
Alors « Rachel », le monde d'ici-bas, dit à « Lia », le monde 
d'en haut : « Donne-moi les mandragores de ton fils » ; donne-moi 
les bénédictions qui émanent du côté droit. Le monde d'en haut, 
plein de joie et d’allégresse, dit au monde d'en bas : « Est-ce peu 
d’avoir pris mon époux ? Tu veux encore prendre les mandragores 
de mon fils ? » Le monde d'en haut s'adresse au monde d’ici-bas 
comme une mère à sa fille. « Mon époux » désigne le Maître du 
monde suprême et non Jacob. Le père aime plus sa fille qui est 
unique que ses fils qui sont au nombre de six. Comme ses biens 
sont partagés entre les fils et que la fille n'hérite rien, il la regarde 
avec beaucoup d'amour et de compassion et il l'appelle « Fille » ; 
il l'appelle encore « Sœur » ; et, pour lui témoigner davantage son 
amour, il l'appelle « Mère » ; et enfin il l'appelle par son nom 
de « Hocmä », ainsi qu'il est écrit : « Mais la Hocmäâ où la 
trouver ? » C'est pourquoi le monde d'en haut dit à sa fille 
(Hocmä) : « N'est-ce pas assez d'avoir pris mon époux ? » Alors 
la fille (Rachel) lui répond : « C'est pourquoi il couchera avec toi 
cette nuit. » Le mot « lakhen « (c'est pourquoi) indique une for- 
mule de serment ; le mot « ischkab « (couchera) signifie la prépa- 
ration de l'épouse pour recevoir son mari, afin qu’il grave en elle 
les formes des lettres. Et voici le sens du mot « ischkab » qui doit 
se décomposer en 23 ® ®* (iesch) ; c'est le monde d'en haut et le 


a) Job, xxvit, 12. 
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Point mystérieux vers lequel sont attirées les vingt-deux lettres de 
l'alphabet. « lesch » indique également le monde d'en haut, le 
monde futur, ainsi qu'il est écrit? : « Pour faire hériter ceux que 
j'aime (iesch) .… » 25 (vingt-deux) désigne le nombre des lettres de 
l'alphabet avec lesquelles la Loi a été écrite. Et voici l'explication 
de « ischkab » (il couchera). Le verset ne dit pas : « Jacob cou- 
chera. » Celui qui est caché s'unira avec toi grâce aux man- 
dragores. 

« Et Jacob vint du champ le soir ; et Lia sortit au-devant de 
lui et lui dit : Viens, etc... ; et il coucha avec elle cette nuit. » 
« Jacob » désigne la Séphirä « Tiphereth ». « Le champ » 
désigne « le champ que Dieu a béni ». « Le soir » désigne le 
moment où Isaac, son père, était allé vers ce champ, comme il est 
ditr : « Et Isaac alla se promener dans le champ vers le soir. » À 
ce moment, Jacob monta ; alors Lia, le monde d’en haut, sortit 
au-devant de lui. La Mère supréme alla au-devant de son fils 
unique. « Elle lui dit: Viens... » sous mes ailes pour te bénir et 
pour te rassasier de toutes sortes de délices célestes ; le moment 
est favorable, car le vent souffle du côté du champ; il faut se 
hâter avant que la Rigueur d'Isaac n'y sévisse. Lorsqu'elle prit 
Jacob sous ses ailes, alors «il coucha avec elle cette nuit ». « Il » 
désigne le plus mystérieux de tous, Celui d’où émanent toutes 
les bénédictions et toutes les sanctifications. C'est par les mandra- 
gores que les bénédictions et les sanctifications sont attirées. 


SITHRÉ THORAH. SECRETS DE LA LOI. 


€ Et Jacob° prit des branches vertes de peuplier, etc. » Le Désir 
de l’action, le Lien de la foi, la Voix des voix s’est fait entendre de 
haut en bas. Nous qui avions les yeux ouverts, nous vimes une 
roue qui tourne dans toutes les directions, et une voix dure vint 
frapper nos oreilles. Réveillez-vous, vous qui dormez et qui avez 
encore du sommeil plein vos narines, vous qui ne savez point, qui 
regardez sans voir, dont les oreilles sont sourdes et le cœur 


a) Prov., vint, 21. — b) Gen., xxiv, 63. — c) Genèse, xxx, 37. 
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endurci. Réveillez-vous, vous qui sommeillez dans l'ignorance. 
La Loi est devant vous et vous ne la voyez point ; vous n'entendez 
pas sa voix, Ô insensés ; ouvrez vos yeux. Jusqu'à quand demeu- 
rerez-vous dans les ténèbres ? Lorsque Jacob se trouvait en terre 
étrangère et sous la domination du degré étranger, il le repoussa 
et choisit sa part et son héritage. Il sut distinguer la lumière 
des ténèbres, la sagesse de l'ignorance et il honora son Maitre 
même sous la domination du dieu étranger. C'est pourquoi, dit 
l'Écriture: : « Jacob ne sera pas confondu et sa face ne rougira 
pas. » 


TOSSEFTA.  ADJONCTIONS,; 


Le mauvais esprit mâle est appelé Samaël. Il exerce la mort et 
la perdition à cause de la Rigueur, symbolisée par Isaac. La 
femelle, c'est le premier serpent appelé « femme prostituée ». C'est 
à elle que se rapportent les paroles de l’Écriturer : « Ses pieds 
conduisent à la mort. » Jacob qui était parfait est monté en haut 
et ses yeux ne furent pas obscurcis par les mauvais côtés. Il put 
s'approcher de la Vérité qui est le sceau du Roi sacré. Du Mysté- 
rieux suprême est sorti la lettre Yod qui estla première émanation. 
De cette lettre émane tout. D'abord le Hé, qui est la Mère d'en 
haut qui nourrit tout. De là est sorti le Vav (six) symbolisant les 
six directions qui sont unies par lui. C'est à quoi font allusion les 
paroles de l’Écriture : « Et Jacob {le Vav) prit des branches vertes 
de peuplier, d'amandier, de platane, en enleva l'écorce et mit à 
découvert la partie blanche. » Six sont sortis de chaque bras et se 
sont attachés au Hé d'en bas afin de former le tabernacle et de 
former avec lui un tout composé de treize parties. C'est la partie 
blanche découverte par Jacob; c'est la couleur suprême ; c'est 
d'elle que l'Écriture dite: « Et ce jour-là Dieu sera un et son 
Nom un. » Et ailleurs : « Dieu est mon pasteur ; rien ne me man- 
que ...; il me fait reposer sur la verdure des champs. » « Et 
Jacob prit... », c'est-à-dire qu'il choisit sa part. Le mot « peu- 
plier » (libna, blanc), désigne le côté droit. Le mot « vert » (lah, 


a) Isaïe, xxx, 2. — b) Prov.,,v, 5. — c) Zach., xiv, 9. 
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liquide) désigne l’eau qui symbolise la Clémence. Le mot « aman- 
dier » (louz) désigne le côté gauche ; car son bois est rouge comme 
la rose. Le mot « platane » désigne le mélange du blanc et du 
rouge ; c’est l'union des deux côtés ; mais Jacob y découvrit le 
blanc ; il pencha du côté droit, prit sa part de ce côté ; c’est pour- 
quoi il fut parfait en tout. L'Écriture ajoute: : « Et il les plaça 
dans les canaux où l'eau coulait, afin que les troupeaux, lorsqu'ils 
venaient boire, ayant les branches sous les yeux, conçussent en 
les regardant. » Le Mystère des mystères fut révélé aux sages. 
Parmi les anges d'en haut, il y a différentes catégories, les unes 
au-dessus des autres. Les uns sont à l’intérieur, les autres restent 
au dehors. Ceux qui sont à l'intérieur sont attachés au Roi sacré 
et à Israël. Ils sont fils du Saint, béni soit-il, et sont appelés les 
&« brebis attachées ». Ils sont attachés en haut et en bas au : 
moment où ils aspirent vers la lumière suprême. Jacob le parfait, 
qui forme la colonne du milieu, a pris des « branches », c'est-à- 
dire les phylactères de la tête, et il les plaça « dans les canaux », 
c'est-à-dire à l'endroit où on attache les phylactères ; et c'est de là 
qu'émane la lumière pour tous ceux qui s'attachent en haut et en 
bas, tous ceux qui puisent dans ces canaux et qui deviennent à 
leur tour des sources d'où jaillira l'eau d'ici-bas. Et c'est pourquoi 
Jacob sépara les degrés sacrés d'Israël des degrés des autres 
peuples, ainsi qu'il est écritb : « Il sépara ses troupeaux et ne les 
mit pas ensemble avec les brebis de Laban. » Il sépara ses descen- 
dants des autres peuples. De même qu'il mit à part en haut les 
degrés de la foi et choisit sa part, de même il sépara l’armée sacrée 
d'ici-bas et l’unit avec celle qui se trouve dans le Palais de la 
Matrona. Et toutes sont marquées par le signe du Roi céleste. 
Israël ici-bas porte une marque qui le distingue des autres ; 
l'armée céleste, elle aussi, porte une marque distinctive. Jacob 
choisit sa part et sa foi, ainsi qu'il est écrit : « Jacob choisit 
Dieu. » Et le Saint, béni soit-il, le choisit parmi les autres peu- 
ples et les autres nations. Au moment où la lumière éclatante de 
la Schekhina se révéla dans toute sa splendeur, tous les degrés 


G) Ps., 111, 38. — b) Gen., xxx, 40. 
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étrangers désiraient aussi s'envelopper de cette lumière; mais 
ils ne purent s'approcher. Et tous les degrés sacrés se réjouis- 
sent en ce moment et montent pour s'attacher avec elle. Il a 
fallu séparer les degrés sacrés qui sont la part de Jacob des 
degrés des autres peuples ; car Jacob est le premier-né du Saint, 
béni soit-il; et c'est pourquoi Dieu a inscrit dans sa Loi, sa 
foi en lui. Heureuse sa part ! 
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{Fol.22} « Voici les noms des enfants d'Israël qui vinrent en 
Égypte avec Jacob, et qui y entrèrent chacun avec sa famille.» 
Ailleurs l'Écritureb dit : «Et les savants brilleront comme la 
splendeur (zohar) du firmament; et ceux qui instruisent plusieurs 
dans la voic de la justice luiront comime des étoiles dans toute 
l'éternité. » Les« savants» désignent ceux qui pénètrent le mystère 
de la Sagesse’. Le mot «brilleront» signifie qu'ils refléteront la 
lumière éclatante de la Sagesse suprème. Les mots : «... Comme 
Ja splendeur du firmament » désignent la vive lumière qui jaillit 
du fleuve sortant de l'Éden. C'est ce mystère caché que l'Écriture 
désigne sous le nom de «firmament» auquel sont fixés les étoiles 
et les planètes, le soleil et la lune, ainsi que tous les corps lumi- 
neux®. La«splendeur» (zohar) de ce firmament dont parle l'EÉeri- 
ture se répand sur tout le Jardin de l'Eden au milieu duquel est 
planté l'Arbre de Vie qui couvre de ses branches toutes les figures, 
Jes arbres et les aromates devenus des vases purs’. Sous ces 


1. $., A.et V. ont, entre parenthèses, cette variante : KE j;*"3x37 TT 
KXMOONT. — 2. Par « figures » et « aromates », le Z. désigne les âmes qui 
séjournent au Jardin de l'Éden. Tant que les âmes sont attachées aux corps, 
elle sont désignées sous le nom de r'o°cp J°K2 (vases impurs). Mais, après 
son épuration, l'âme devient un « vase pur»; ce n'est qu'alors qu'elle 
reprend sa figure véritable (K35Y%). Le Z. veut dire que les branches de 
}' « Arbre de Vie » couvrent les âmes épurées et devenues « vases purs ». 
V. le glossateur Nitzoutzé Oroth, à. I., note 2. 


a) Exode, 1, 1. — b) Daniel, x11, 3. — c) V.Z., I, fol. 8* et 342. 
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branches s'abritent également tous les animaux des champs et tous 
les oiseaux du ciel. La «splendeur» (zohar) désigne les fruits de 
l'Arbre qui donne la vie à tous et qui subsistera éternellement. 
« L'autre côté » n’a aucune prise sur cet Arbre exclusivement formé 
du «côté saint ». Heureux le sort de ceux qui goûtent les fruits de cet 
Arbre, car ils vivent éternellement; ce sont eux que l'Écriture 
appelle «savants» ; ce sont les justes qui vivent et dans ce monde 
et dans le monde futur. La «splendeur » désignel’Arbre qui s'élève 
dans les régions supérieures et dont la hauteur est de cinq 
cents lieues. La circonférence est de soixante fois dix mille Leues. 
Une lumière jaillit de cet Arbre que l’Écriture désigne sous le nom 
de «Splendeur ». Toutes les couleurs sont renfermées dans cette 
lumière; nulle part ces couleurs ne sont unies de manière aussi 
parfaite que dans cet Arbre. Ces couleurs ne sont pas fixes, elles 
montent et descendent avec une telle rapidité qu'elles sont à peine 
perceptiblesa. C’est de cet Arbre que sont sorties les douze tribus, 
lesquelles, émanant de la «Splendeur» inférieure qui n'a point de 
lumière propre, prirent le chemin de l'exil en Égypte, accompa- 
gnées de nombreuses légions célestes. C'est pourquoi l’Écriture 
dit : «Voici les noms des enfants d'Israël, etc. » 

Rabbi Siméon ouvrit une de ses conférences de la manière sui- 
cante : Il est écrit : « La parole du Seigneur fut fut (haïô haïä) 
adressée à Ézéchiel. » Pourquoi l'Écriture répète-t-elle le mot 
« fut » deux fois [2°] (haïô haïâ)? En outre, on peut demander : 
Si Ézéchiel était un prophète fidèle, comment a-t-il pu se per- 
mettre de révéler tout ce qu’il avait vu? Quand un roi fait entrer 
quelqu'un dans son palais, est-il permis à ce visiteur de divulguer 
les secrets qu'il y a découverts? Mais, la vérité est qu'Ézéchiel 
était un prophète fidèle; et s'il a révélé tout ce qu'il avait vu, 
c'était parce que le Saint, béni soit-il, l’y avait autorisé; car cela 
était nécessaire. Rabbi' Siméon dit en outre : L'homme habitué 


1. Tout ce passage, jusque Lyme ar ja, se trouve dans S., au fol. 5°. 


a) V. Il‘ Appendice, à la fin de la I'* partie, fol. 284°, dans le Sithré Thorah, 
au commencement de la section Lekh-Lekha. — b) Ézéchiel, 1, 3. — ec) V. Z., 
1, fol. 85, fol. 149°, et Z., Il, fol. 5°. V. également fol. 82* et 82". 
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à souffrir supporte avec résignation chaque nouveau malheur dont 
il vient d être accablé. Mais il n'en est pas de même de l'homme 
habitué à vivre dans les plaisirs et la joie; celui-ci fond en larmes 
chaque fois qu'un malheur l’accable. Ainsi, lorsque les Israélites 
furent menés en captivité en Égypte, ils surent supporter leur 
mal avec résignation, attendu que toute la vie de leurs dignes an- 
cètres s'était passée dans la souffrance. Mais la douleur qu'ils 
éprouvèrent en prenant le chemin de l'exil, à Babylone, était 
extrême ; elle était si grande que les êtres d’en haut aussi bien que 
ceux d'en bas ont versé des larmes. Les êtres d'en haut ont versé 
des larmes, car l'Écriture* dit : « Ceux de la campagne voyant la 
désolation du pays poussèrent des cris, et les anges de la paix 
pleurèrent amèrement. » Les êtres d'ici-bas ont pleuré, car l'Écri- 
ture dit: « Nous nous sommes assis sur le bord des fleuves de 
Babylone, et là nous avons pleuré en nous souvenant de Sion. » 
Pourquoi ont-ils tous pleuré la captivité de Babylone ? — Parce 
que les Israélites avaient été auparavant habitués aux plaisirs des 
rois, ainsi qu'il est écrit° : « Comment les enfants de Sion, qui 
étaient si éclatants et couverts de l'or le plus pur, ont-ils été traités 
comme des vases de terre, etc.? » Après une vie de plaisir, ils ont 
dû prendre le chemin de l'exil, le joug sur le cou et les mains en- 
chainées sur le dos. Lorsqu'ils furent menés à Babylone, les 
Israélites crurent qu'ils ne se relèveraient jamais plus, que le 
Saint, béni soit-il,les avait abandonnés et qu'il ne les regarderait 
plus. À ce moment, dit Rabbi Siméon, le Saint, béni soit-il, con- 
voqua toute sa cour, toutes les légions d'anges supérieurs et toutes 
les puissances célestes, et leur dit : Que faites-vous ici, alors que 
mes enfants chéris sont dans la captivité de Babylone ? Descendez 
également à Babylone, et moi-même j'irai avec vous. C'est pour- 
quoi l'Écritured dit : « Voici ce que dit le Seigneur qui vous a 
rachetés, le Saint d'Israël : Je fus envoyé à cause de vous à Baby- 
lone. » Ainsi, c'est le Saint, béni soit-il, lui-même, qui descendit 
à Babylone. Les mots : « J'ai fait descendre tous les appuis » dé- 


a) Isaïe, xxxit1, 7. — db) Ps., cxxx vit, 1. — c) Lament., 1v, £. — d) Isaïe, 
XLIHI, 14. 
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signent également les légions d’anges que Dieu fit descendre à 
Babylone. Lorsque les Israélites furent arrivés à Babylone, les 
cieux s'ouvrirent, et l'esprit prophétique se posa sur Ézéchiel, 
qui vit tout ce qu'on lui avait révélé. Il dit alors aux Israé- 
lites : Ne vous effrayez point, attendu que votre Maître, ainsi que 
toutes les puissances célestes, sont venus habiter avec vous. Les 
Israëlites n'y ayant point ajouté foi, il fut forcé de leur révéler 
tous les détails de sa vision. C’est pourquoi Ézéchiel raconte dans 
sa vision : « Et j'ai vu ceci, et j'ai vu cela. » Ainsi, les détails 
donnés par Ézéchiel étaient nécessaires. Lorsqu’Israël entendit ces 
paroles de la bouche d'Ézéchiel, il se réjouit et ne désespéra plus; 
car ilavait compris que le Saint, béni soit-il,nel'abandonnerait pas, 
attendu que c'était avec son autorisation qu'Ézéchiel avait révélé 
tous ces détails. Nous savons, par une tradition®?, que, partout où 
Israël est en exil, la Schekhina s’exile avec lui. Dans la captivité 
d'Égypte, l'Écriture dit : « Voici les noms des enfants d'Israël qui 
vinrent en Égypte avec Jacob. » Du moment que l'Écriture a déjà 
dit « enfants d'Israël », pourquoi a-t-elle besoin de répéter « avec 
Jacob » ? Elle aurait dû dire : « … Qui vinrent en Égypte avec 
lui »? — Mais les «enfants d'Israël » désignent les légions 
d'anges supérieurs qui descendirent avec la Schekhina à Baby- 
lone. « Jacob » désigne la Schekhina. 

« Voicib les noms des enfants d'Israël qui vinrent en Égypte 
avec Jacob, et qui y entrèrent avec sa famille. » Rabbi Hiyä ouvrit 
une de ses conférences de la manière suivante : Il est écrite : 
« Viens du Liban, mon épouse; viens du Liban; viens; tu regar- 
deras du sommet d'Amana, du haut des monts Sanir et Hermon, 
des cavernes des lions, et des montagnes des léopards. » Ce verset 
s applique à la « Communauté d'Israël » ; car une tradition nous 
apprend qu'à l'heure où Israël sortit de l'Égypte et s'approcha du 


1. Dans C., S., A. et V., on trouve, en cet endroit, une glose portant le 
titre NJnN Nb {autre leçon) et dont voici la teneur : « Rabbi Siméon 
dit en outre : En ce moment, Israël se réjouit de se savoir protégé par son 
Maitre ; et chacun se proposa fermement d'offrir sa vie pour la sanctification 
du Mattre ; et c'est pourquoi Ézéchiel révéla tous ces détails. » 


a) V. Talmud, traité Meguila, fol. 29%. — b) Exode, 1, 1. — c) Cant., 1v, 8. 
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mont Sinaï pour recevoir la Loi, le Saint, béni soit-il, dit à la 
« Communauté d'Israël » : « Viens du Liban, mon épouse », ce 
qui veut dire : Que la fiancée, parfaite comme la lune entièrement 
éclairée par le soleil, descende de son séjour des délices d'en haut, 
pour répandre ici-bas sa lumière. [3+] « Viens du Liban, viens », 
car tes enfants recevront la Loi. « Tu regarderas du sommet du 
mont Amana. » Le mot « thaschouri » a la même signification que 
celui du versets suivant : « ...Et nous n'avons point de présent 
à offrir (outhschourä). » Ainsi, le mot « thaschouri » signifie 
« offrande ». Cela veut dire : Tu recevras des offrandes pour tes 
enfants’. Les mots : « ...De la pointe d'Amana » signifient : du 
commencement de la Foi?, qui eut lieu lorsqu'Israël répondit? : 
« Nous ferons tout ce que le Seigneur a dit et nous l'écouterons. » 
À cette époque, Israël se trouvait sur le même degré de sainteté 
que les anges d'en haut dont l’Écriture® dit : « Bénissez le 
Seigneur, vous tous qui êtes ses anges remplis de force, et fideles 
à exécuter ses ordres dès que vous avez entendu le son de sa voix. » 
C'était donc à cette époque que la « Communauté d'Israël » avait 
reçu son présent. Zes mots : « … Du haut des monts Sanir et 
Hermon » désignent le mont Sinaï au pied duquel Israël avait été 
placé, ainsi qu’il est écritd : « .… Et ils demeurèrent au pied de la 
montagne. » Les « cavernes des lions » désignent les enfants de 
Séir, à qui le Saint, béni soit-il, avait offert la Loi et qui l'avaient 
refusée. Les « montagnes des léopards » désignent les enfants 
d'Ismaël®, ainsi qu'il est écrit! : « Le Seigneur est venu de Sinaï; 
il s'est levé sur nous de Séir; il a paru sur le mont Pharan, et des 
millions de saints avec lui.» Que signifie : « … Et des millions de 
saints avec lui »? Une traditions nous apprend que, lorsque le 
Saint, béni soit-il, voulut donner la Loi à Israël, de nombreuses 
armées et des légions supérieures se présentèrent devant lui et lui 


1. Autre interprétation : « Tu seras reçu comme offrande pour tes enfants. » 
— À. Le Zohar prête à "BEN le sens de MBK (Foi). 


a) I*" Rois, 1x, 7. — b) Exode, xx1v, 7. — e) Ps., citt, 20. — «/) Exode, xX1x, 17. 
— €) V.Z., IN, fol. 192* et 192%. — ff) Deutér., xxXx11,2 — g) Talmud, tr. 
Sabbath, fol. 89+. V. Z., LI, fol. 49° et 140*, et Z., III, fol. 229. 
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dirent* : « Seigneur, notre Maitre, que la gloire de ton nom est 
admirable sur toute la terre! Fais éclater ta beauté au-dessus des 
cieux. » Les anges voulaient que la Loi fût confiée à eux, et non 
pas à Israël. Le Saint, béni soit-il, leur répondit : « À quoi la Loi 
vous seroirait-elle ? Y a-t-il des morts parmi vous ? » Par contre, 
V'Écrituret dit : « Voici la loi sur un homme qui meurt dans sa 
tombe. » Et ailleurs © : « Lorsqu un homme aura commis un péché 
passible de la peine de mort, et qu'il aura été exécuté, etc. » Or, 
y a-t-il des péchés parmi vous, et avez-vous besoin de juges? 
Commettez-vous des vols, pour que vous puissiez appliquer à vous 
les paroles de l'Écritured : « Tu ne voleras point » ? Y a-t-il parmi 
vous des femmes pour appliquer à vous le précepte de l'Écriture® : 
« Tu ne commettras point de fornication »? Connaissez-vous le 
mensonge, pour appliquer à vous le précepte : « Tu ne porteras 
pas un faux témoignage contre ton prochain »? Connaissez-vous 
l'envie, pour appliquer à vous le précepte : « Tu ne désireras pas 
la maison de ton prochain »? Aussi, à quoi l'Écriture vous 
servirait-elle ? Aussitôt après cette réponse de Dieu, les anges 
s'écrièrentf : « Seigneur, notre Maître, que la gloire de votre nom 
est admirable sur toute la terre! » Mais ils n'ont plus ajouté : 
« Fais éclater ta beauté au-dessus des cieux. » Tel est le sens des 
paroles de l'Écritureg : « .… Et des millions de saints avec lui; il 
porte en sa main droite la Loi de feu. » 

Rabbi Yossé appliqueh le verset précité des Cantiques à la 
Schekhina, lorsqu'elle descendit près d'Israël dans sa captivité en 
Égypte. 

Rabbi Siméon applique ce verset à la foi dans l'unité de Dieu. 
Les mots : « Viens du Liban, mon épouse » signifient que la 
« Voix » dit au « Verbe » : Viens. Car la « Voix » ne forme avec 
le « Verbe » qu'une unitéi; la « Voix » constitue le genre, et le 
« Verbe » l'espèce. Or, le genre a besoin de l'espèce et l'espèce du 
genre); car il n'y a point de « Voix » sans « Verbe » et de « Verbe » 
sans ( Voix ». Tel est le sens des paroles : « Viens du Liban, mon 


a) Ps., vit, 2. — b) Nombres, x1x, 14. — «) Deut., xx, 22. — dj) Exode, 
XX, 44. — e) Jbid. — f) Ps., vin, 10. — g) Deutér., xxx11, 8. — h) V. fol. 5°. 
— t) V.Z., I, fol. 36. — j) V. Z., I, fol. 50». 
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épouse » ; car tous deux, la « Voix » et le x Verbe », nous viennent 
du Liban. — Les mots : « Tu regarderas du sommet d'Amana » 
désignent le larynx d'où sort la‘voix cachée. Les mots : «.. Du 
haut des monts Sanir et Hermon » désignent la langue, organe 
principal pour l'articulation du verbe. Les mots : «.. Des cavernes 
des lions » désignent les dents. Les mots : « .. Et des montagnes 
des léopards » désignent les lèvres qui contribuent à l'articulation 
du verbe. 

« Voici les noms des enfants d'Israël. » Rabbi Hiyàä ouvrit une 
de ses conférences de la manière suivante : Il est écrit : « Ne 
mange point le pain d'un homme envieux, et ne désire point de 
ses viandes. » Car il ne convient pas de manger le pain ou de pro- 
fiter d'une manière quelconque d’un homme envieux. Si les Israé- 
lites n'avaient pas goûté le pain des Égyptiens, lors de leur séjour 
en Égypte, ceux-ci n'auraient jamais eu le pouvoir de les opprimer. 
Rabbi Isaac objecta : La captivité d'Egypte était pourtant ordonnée 
par le ciel ? Rabbi Hiyä lui répondit : Bien que le ciel eût décrété 
la captivité d'Israël, il n'avait pas décrété que ce fût en Égypte; 
car l'Écritureb ne dit pas : « Sache que ta postérité demeurera 
dans la terre d'Égypte », mais « dans une terre étrangère ». Rabbi 
Isaac dit en outre : Îl ne convient pas à un homme de bien de 
manger ensemble avec un individu qui a besoin de plus de nour- 
riture qu'un homme ordinaire, ou avec un gourmet; il est préfé- 
rable de se tuer que de manger le pain d'un homme envieux ; nul 
pain n’est plus nuisible que celui d'un homme envieux. L'Écriturec 
dit des Égyptiens : « … Car les Égyptiens ont horreur de manger 
le pain ensemble avec les Hébreux. » Le pain reçu des Égyptiens 
était donc le pain des envieux. 

Trois péchés éloignent la Schekhina d’ici-bas et sont cause que 
le Saint, béni soit-il, n'élit point domicile en ce monde; ils 
empéchent aussi la prière des hommes d’être exaucée. Ces trois 
péchés sont : En premier lieu : [3b] avoir des relations avec la 


1. Ce dernier passage est une remarque du Etz ha-Hayim, ch. Lvii. 


a) Prov., xx1H1, 6. — D) Gen., xv, 13. — r) /d., xuu1, 32. 
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femme à l'époque des menstrues, car il n'y a pas de plus grande 
im pureté dans le monde que celle des menstrues. L'impureté des 
menstrues est plus grande que toute autre sorte d impureté, puisque 
les menstrues ne rendent pas seulement impure la femme, mais 
aussi tous ceux qui l'approchent. Partout où la femme se trouve à 
l'époque de ses menstrues, la Schekhina n'y est pas; car elle 
s'éloigne de l'impureté. Mais il y a plus : l'enfant qui naît de 
l'union avec la femme pendant les menstrues sera accablé de 
graves maladies ; il en est de même de l'homme lui-même. L'enfant 
né d'une telle union restera dans l'impureté durant toute sa vie, 
attendu qu'il a été formé dans la plus grande de toutes les impu- 
retés. Aussitôt que l'homme s'approche d'une femme à l'époque 
des menstrues, l'esprit impur s'empare de lui, ainsi qu'il est 
écrits : « Lorsqu'un homme s'approche de la femme à l'époque des 
menstrues, l'impureté de la femme se transmettra à l'homme. » 

Le deuxième péché consiste à cohabiter avec la fille du « dieu 
étranger », c’est-à-dire la fille d’un païen ; car, en agissant ainsi, 
on introduit la marque sacrée de l'Alliance dans un domaine 
étranger, ainsi qu'il est écritb : « Il a pris pour femme la fille d'un 
dieu étranger. » Une tradition nous apprend que le Saint, béni 
soit-il, ne se venge que de celui qui profane la marque sacrée de 
l'Alliance, qui constitue la base du Nom sacré et du mystère de la 
Foi. L'Écriturec dit : « Et Israël tomba dans la fornication avec les 
filles de Moab » ; et aussitôt après d elle ajoute : «.… Et le Seigneur 
s'en était irrité. » Les grands, qui avaient connaissance de ce 
péché d'Israël et ne l'ont point empéché, avaient été punis les 
premiers, ainsi qu'il est écrite : « Prenez tous les princes du 
peuple, et pendez-les à des potences en face du soleil, afin que ma 
colère contre Israël s'apaise. » Rabbi Abba dit : « En face du 
soleil » signifie «en raison de l'Alliance » appelée « soleil ». C'est à 
la marque de l'Alliance que s'applique le verset suivant": «... Car 


1. C'est ainsi que le Z. interprète les mots VOD MN AM; — la M, c'est- 
à-dire : l'impureté de la femme se transmettra à l'homme : vob. 


a) Lévit., xv, 24. — b) Malachie, 11, 11. — c) Nombres, xXv, 1 — «) Jd., 
XXV, 3. — e) Id., xxv, 4. — f) Ps., LXxx1v, 12. 
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le Seigneur Dieu est le soleil et le bouclier. » « Le soleil et le 
bouclier » désignent la marque sacrée de l'Alliance: ; de même 
que le soleil éclaire le monde, de même la marque sacrée de 
l'Alliance éclaire le corps de l'homme; et de mème que le bouclier 
sert à protéger l'homme, de mème la marque sacrée de l'Alliance 
protège l'homme; aucun esprit malfaisant ne peut approcher de 
l'homme qui conserve la marque de l'Alliance dans sa pureté. Tel 
est le sens des mots : «.. En face du soleil. » A chaque généra- 
tion, les grands sont punis quand, ayant connaissance d'un péché 
de la nature de celui dont on vient de parler, ils ne s'entremettent 
pas pour le faire cesser ; car c'est aux grands de venger le Saint, 
béni soit-il, de ce péché, attendu que c'est à celui qui introduit la 
marque sacrée de l'Alliance dans un domaine étranger que s'ap- 
pliquent les paroles de l'Écritureb : « Vous n'aurez point de dieux 
étrangers devant moi. » Et plus loin : « Vous ne les adorerez point, 
et vous ne leur rendrez point le culte; car je suis le Seigneur votre 
Dieu, le Dieu fort et jaloux qui venge l'iniquité, etc.» C'est 
pourquoi la Schekhina s'éloigne à la suite de ce péché. Celui qui 
profane la marque sacrée de l'Alliance imprimée à la chair de 
l’homme est aussi coupable que celui qui nie la vérité du Nom 
sacré ; car celui qui conteste l'authenticité du cachet du Roi conteste 
également l'autorité du Roi. Un tel homme n'aura aucune part au 
Dieu d'Israël, à moins qu'il ne fasse grande pénitence. Rabbi 
Yossé commença à parler de la manière suivante : Il est écrit° : 
« Ils oublièrent le Seigneur leur Dieu. » Que signifie le mot : 
« Ils oublièrent » ? Cela veut dire : Is pratiquérent la circoncision 
sans mettre le gland à nu (peronà) ; ce n'est que Débora qui apprit 
à Israël ce second acte de la circoncision, ainsi qu'il est écritd : 
« Vous qui êtes signalés (biphroà peraôth) parmi les enfants 
d'Israël, en exposant volontairement votre vie au péril, bénissez le 
Seigneur®*. » 


1. Le Z. prête au mot MB le sens de ADD, et au mot 2"1ANMA celui de 
"2%. attendu que Débora fit présent à Israël de cette pratique. V. Z., Ï, 
fol. 93%, et note, a. 1. 


a) V. fol. 221? — b) Exode, xx, 3. — c) I°' Rois, xn1, 9. — d) Juges, v, 2. — 
e) V. Z., I, fol. 93". 
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Le troisième péché est celui qui consiste à faire avorter la 
femme et à tuer ainsi l'enfant dans le sein de sa mère. L'homme 
qui commet ce crime renverse l'édifice bâti par le Saint, béni 
soit-il, et en détruit l'œuvre. Il y a des criminels qui tuent les 
hommes éfrangers; mais celui qui se rend coupable du crime 
d'avortement tue ses propres enfants:. L'homme qui commet ce 
crime amène dans le monde trois maux auxquels le monde ne peut 
résister : d'abord, le monde se désagrège petit à petit, sans qu'on 
s'en aperçoive,; ensuite, le Saint, béni soit-il, se détourne du 
monde ; et, enfin, ce crime amène dans le monde la guerre, la 
famine et la peste. Celui qui tue ses enfants de cette manière 
détruit l'édifice bâti par le Roi et éloigne d’ici-bas la Schekhina 
qui s’en va, parcourant les mondes et ne trouvant de repos nulle 
part. L'Esprit Saint pleure sur ce crime et le monde est châtié 
pour ce méfait. Malheur à l’homme qui se rend coupable d'un des 
trois crimes énumérés ; il aurait mieux valu pour lui de ne pas 
avoir été créé. Heureux le sort d'Israël qui, même dans la captivité 
d'Égypte, s'était gardé de ces trois péchés : des relations avec une 
femme à l'époque des menstrues, de l’union avec une fille d'un 
« dieu étranger », c'est-à-dire une femme païenne, et du meurtre 
des enfants dans le sein de leur mère. Au contraire, Israël s'était 
appliqué avec ostentation à accomplir le précepte : « Croissez et 
multipliez-vous. » Car, bien qu'il ait été décrétéb : « Jetez dans le 
fleuve tous les enfants mâles qui naîtront », il ne s’est pas trouvé 
un seul homme en Israël qui tuât l'enfant dans le sein de sa mère, 
et moins encore qui tuât l’enfant après sa naissance. C'est grâce à 
ce mérite qu'Israël fut affranchi de la captivité d'Égyptec. 

Nous savons qu'Israël s'était préservé en Egypte de l’impureté 
des menstrues, par l'enseignement des paroles suivantes de Rabbi 
Iiyä : [42] Il est écritd : « 11 fit un bassin d'airain et sa base avec 
les miroirs des femmes. » Pourquoi les femmes avaient-elles été 
jugées dignes de cet honneur‘? — Parce qu'elles s'étaient gardées, 


1. De fournir leurs miroirs au Tabernacle. V. Tanhouma, section Péqoudé. 


a) V. Z., I, fol. 219°. — b) Exode, 1, 22. — c) Cf. Lévit. Rabba, xxx1i, et le 
Midrasch, sur Psaume cx1v, 4. — d) Exode, xxxvut, 8. 
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durant leur séjour, dans la captivité d'Égypte, de cohabiter avec 
leurs maris pendant l'époque des menstrues. Après la purification, 
les femmes d'Israël se paraient et se miraient avec leurs maris, 
pour éveiller les désirs de ceux-ci et les déterminer à accomplir le 
précepte : « Croissez et multipliez-vous. » Nous savons qu'Israël a 
élé préservé du péché de l'union avec une fille d'un « dieu étranger », 
par les paroles de l’Écritures : « Toutes les armées du Seigneur 
sont sorties d'Égypte en ce même jour'. » Et ailleurs il est écrit : 
« .… Car c'est là que sont montées toutes les tribus, les tribus du 
Seigneur, témoignages donnés à Israël. » En effet, la pureté des 
naissances servait de témoignage à Israël, comme il est dit : 
« Voici les noms des enfants d'Israël »; puis : « .… Les tribus des 
enfants d'Israël »; puis encore : « Parle aux enfants d'Israël. » 
Mais, objectera-t-on, il est pourtant écrite : « I] arriva que le fils 
d'une femme israélite (qu’elle avait eu d'un Égyptien parmi les 
enfants d'Israël) eut une dispute dans le camp avec un Israélite. » 
Ce cas était unique parmi les Israélites ; et c'est pourquoi l'Écriture 
l'a rendu public, ainsi qu'il est écritd : « Sa mère s'appelait 
Salumith, et elle était fille de Dabri, de la tribu de Dan. » Nous 
savons enfin que les Israélites se sont appliqués durant leur séjour 
en Égypte, à accomplir le précepte : « Croissez et multipliez- 
vous », par les paroles de l'Écrituree : « Et les enfants d'Israël 
s'accrurent etse multiplièrent extraordinairement, etc. » Ainsi, les 
Israélites étaient préservés de ces trois péchés; « enfants d’[sraël » 
ils sont venus en Égypte; et « enfants d'Israël » ils en sont sortis; 
et c'est pourquoi l'Écrituref dit : « Voici les noms des enfants 
d'Israël, etc. » 

« Voici les noms des enfants d’Israëls. » Rabbi Éléazar et Rabbi 
Yossé firent un voyage ensemble. En marchant, Rabbi Éléazar 
dit à Rabbi Yossé : Fais-moi entendre de tes paroles lumineuses. 
Rabbi Yossé lui répondit : Qu'il plaise à mon maitre de me 
permettre que je lui pose une question qui m’embarrasse. J'ai 


1. Le Z. joue sur le mot MXAX qu'il assimile au mot MIRANX. 


a) Exode, xt1, 41. — b) Ps., cxx11, 4. — c) Lévit., xxtv, 10. — «) Jbid. — 
e) Exode, 1, 7. — f) 1d., 1, 1. — 9) Ibid. 
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entendu dire à la « Lampe sainte »*, c'est-à-dire à Rabbi Siméon, 
que les mots : « Voici les noms des enfants d'Israël » s'appliquent 
à Israël le Vieillard; car toutes les légions célestes (enfants d'Israël 
Céleste) étaient descendues en Égypte avec Jacob. D'après cette 
interprétation, comment expliquer les paroles suivantes : « ... Et 
qui y entrèrent chacun avec sa maison (famille) » ? Rabbi Éléazar 
lui dit : C'est ainsi, en effet; car nous savons par une tradition que 
quiconque reçoit son existence d’un autre devient la « maison » de 
celui de qui il tient son existence. Et c'est pourquoi l'Écriture dit : 
«.…… Et qui y entrèrent chacun avec sa maison. » Rabbi Éléazar 
commença ensuite à expliquer ces paroles de la manière suivante : 
Il est écrite : « Salomon ayant achevé de bâtir la maison du Sei- 
gneur et la maison du roi, etc. » Du moment où l’Écriture dit déjà : 
« .… La maison du Seigneur », pourquoi a-t-elle besoin de répéter : 
(«.… Et la maison du roi »? Car il est certain que ces dernières 
paroles ne peuvent pas désigner la maison de Salomon lui-méine. 
Mais la « maison du Seigneur » désigne le temple, et la « maison 
du roi » désigne le Saint des saints. Le temple comprend les 
compartiments où étaient réunis les Israélites, où étaient dressés 
les autels et les parvis; c'est ce que l’Écriture appelle « maison du 
Seigneur ». Quant à la « maison du roi », elle désigne le Saint 
des saints qui formait le centre de tous les compartiments. 
Lorsque l'Écriture parle du « Roi », sans autre spécification, elle 
désigne ce Roi qui, bien que suprème, forme le Principe femelle 
à côté du « Point » suprème, le plus mystérieux de tous. Et, bien 
que ce Roi soit le Principe femelle en comparaison du « Point » 
supréme qui constitue le Principe mäle, il est mâle en comparaison 
du Roi d'en bas. Comme il en est de même des anges, l'Écriture 
dit de ceux-ci : « .… Et qui y entrérent chacun avec sa maison. » 

« Voici les noms des enfants d'Israël... » Rabbi Yossé ouvrit 
une de ses ronférences de la manière suivante : N'est écrit{ : « Ma 
sœur, mon épouse, est un jardin fermé; elle est un jardin fermé et 
une fontaine scellée. » « Un jardin fermé » désigne la «Communauté 


a) V. Z., I, fol, 4%, et I, fol. 233°, — b) 111° Rois, 1x, 1. — c) Exode, 1, 1. — 
«d) Cant., 1v, 12. 
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d'Israël » qui est comparable à un jardin; car Rabbi Éléazar a dit : 
De même qu'un jardin a besoin d'être gardé, sarclé, arrosé et 
entretenu, de même la « Communauté d'Israël » a besoin d’être 
gardée, sarclée, arrosée et entretenue. La « Communauté d Israël » 
est appelée tantôt « jardin » et tantôt « vigne »; car, semblable à 
la vigne, elle a besoin d’être sarclée, arrosée, taillée et buttée. 
C'est pourquoi l'Écriture: dit : « La maison d'Israël est la vigne 
du Seigneur des armées »; et un peu plus hautP : « 11 l'environna 
d'une haie, il en ôta les pierres, etc.' » | 

[(4b] Rabbi Siméon dit : Lorsque la Schekhina descendit en 
Égypte, elle prit la forme d'une Hayà qui porte le nom d'Israël, et 
dont l'image ressemble à celle du Vieillard (d'en haut)‘. Quarante- 
deux anges sacrés destinés au service de la Schekhina sont 
descendus avec elle. Chacun de ces anges porte une lettre sacrée 
du Nom divin composé de quarante-deux lettres. C'est pourquoi 
l'Écritured dit : « Voici (véeleh)* les noms des enfants d'Israël qui 
vinrent en Égypte avec Jacob. » Rabbi Isaac dit : Nous inférons 
ce qui précède du fait que l'Écriture se sert du terme « enfants 
d'Israël » tout en ajoutant après : «.. Qui vinrent en Égypte avec 
Jacob », au lieu de dire® « avec lui ». Rabbi Yehouda demanda à 
Rabbi Éléazar, fils de Rabbi Siméon : Quelle est la signification que 
ton père préte aux mots : («.. Qui y vinrent chacun avec sa mai- 
son »? Comme tu as entendu de ton père le sens anagogique de ce 
chapitre de l'Écriture, tu connais sans doute aussi le sens qu'il 
donne aux mots précités. Rabbi Éléazar lui répondit : Mon père 
interprète ces mots dans ce sens que les anges supérieurs vinrent 
en Égypte accompagnés d'anges qui sont au-dessous d'eux. Les 
mots : (... Qui y vinrent chacun avec sa maison » signifient donc, 


1. V. la Tossefta se rapportant à ce passage, à la fin de la deuxième partie, 
dans l'Appendice intitulé Tossafoth, fol. 287". — 2. Le mot « véeleh » repré- 
sente la valeur numérique de quarante-deux. Le sens du verset, d'après le 
L., est donc le suivant : Les noms des enfants d'Israël, c'est-à-dire les noms 
des anges supérieurs descendus avec Jacob en Égypte, étaient de quarante- 


deux, chacun de ces anges ayant pour nom une des quarante-deux lettres 
formant le Nom divin. 


a) Isaïe, v, 7. — b) Id., v. 2, — c) V. Z., I, fol. 2339. — d) Exode, 1, 1. — 
e) V,Z., II, fol. 4*. 
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d'après mon père, que les anges supérieurs appelés mâles y 
vinrent chacun accompagnés des anges inférieurs appelés femelles, 
parce qu'ils reçoivent leur lumière des premiers. L'Écriture 
désigne ainsi les anges inférieurs sous le nom de « maison ». Rabbi 
Isaac se trouvait une fois en présence de Rabbi Éléazar, fils de 
Rabbi Siméon, à qui il dit: La Schekhina descendit en Égypte 
avec Jacob. Bien que l’Écriture* dise : « J'irai là avec toi », la 
Schekhina descendit en Égypte avec Jacob accompagnée de six 
cent mille anges sacrés qui ont, plus tard, quitté l'Égypte en 
même temps que les Israélites. C'est pourquoi l’Écrituret dit : 
« Les enfants d'Israël partirent de Ramsès et vinrent à Socoth, 
comme les six cent mille hommes de pied. » Il n'est pas dit : 
«… Six cent mille hommes de pied », mais : « Comme six cent 
mille »; car l'Écriture veut dire que les enfants d'Israël, c'est-à- 
dire les anges supérieurs, dont le nombre était de six cent mille, 
avaient quitté l'Égypte en même temps que les six cent mille 
hommes de pied. Remarquez que ce mystère se trouve également 
exprimé d’une autre façon dans l'Écriture. Lorsque les Israélites 
virent que les six cent mille anges supérieurs étaient sur le point 
de quitter l'Égypte, ils comprirent que le départ des anges ne 
dépendait que de leur propre départ; c'est pourquoi ils étaient 
pressés de partir. Aussi l'Écrituret dit-elle : «.… Etils ne pou- 
valent tarder plus longtemps. » Mais elle ne dit pas : « … Et ilsne 
voulaient pas tarder plus longtemps. » Car ils étaient réellement 
forcés de quitter l'Égypte sans retard, pour permettre le départ des 
anges supérieurs. 

Ainsi, les « enfants d'Israël » désignent les anges, qui sont les 
enfants d'Israël Céleste; et c'est pourquoi l'Écriture ne dit pas : 
« Voici les noms des enfants d'Israël qui vinrent en Égypte avec 
lui », mais : « Voici les noms des enfants d'Israël qui vinrent en 
Égypte avec Jacob. » Car les anges, au nombre de six cent mille, 
vinrent en Égypte avec Jacob avant qu'il y ait eu un nombre égal 
d'Israélites. Rabbi Yehouda' dit : Ce qui précède résulte de la dé- 


1. C. a Rabbi Isaac; F., LL. et P. ont Rabbi Yossé; M., S., A. V. et B. 
ont Rabbi Yehouda. 


a) Gen., XLv1, 4. — b) Exode, xt, 37. — c) Id., x11, 39. 
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duction suivante : Lorsque Jacob quitta Laban, l'Écriture* dit : 
« Jacob, continuant son chemin, rencontra les anges de Dieu. » 
Or, au moment de prendre le chemin de l'exil où le Saint, béni 
soit-il, était avec Jacob, ainsi qu'il est écritb : «J'irai là avec toi », 
[52] les anges serviteurs ne devaient-ils pas à plus forte raison y 
accompagner leur Maitrec? C’est pourquoi l'Écriture dit : «.… Qui 
vinrent en Égypte avec Jacob. » Rabbi Jacob, du village de Hanen, 
dit au nom de Rabbi Abba : Les «enfants d'Israël » désignent les 
anges, en cet endroit de l’Écriture; car ceux-ci sont réellement 
appelés «enfants d'Israël ». — Rabbi Abba commença à parler de la 
manière suivante : Il est écritd : « Venez, et voyez les œuvres de 
Jéhovah", les prodiges (schamoth) qu'il fait sur la terre. » Il ne 
faut pas lire «schamoth », mais « schemoth »° (noms). Ceci corro- 
bore les paroles de Rabbi Hiyà, d'après lesquelles le Saint, béni 
soit-il, a formé la terre sur le modèle du ciel. Il y a des noms 
sacrés au ciel et des noms sacrés sur la terre’. Rabbi Yehouda* 
dit : Le jour où Jacob descendit en Égypte, soixante fois dix mille 
anges descendirent avec lui. Rabbi Yehouda commença en outre 
à parler de la manière suivante : 11 est écritf : « Voici le lit de 
Salomon environné de soixante hommes des plus vaillants d'entre 
les forts d'Israël. » Six lumières forment un cercle, et une septième 
lumière est placée au centre. Les six lumières de la périphérie 
prêtent la vie aux soixante anges vaillants qui entourent le lit de 
Salomon. Le «lit de Salomon » désigne la Schekhina. Car 
(« Schelomô » signifie le Roi de la paix. Les « soixante vaillants » 
sont les anges supérieurs qui entourent la Schekhina et dont 
chacun a dix mille anges inférieurs sous ses ordres. Ce sont les six 
cent mille anges qui vinrent avec Jacob en Égypte. Tel est le sens 
des paroles de l'Écriture : « ... Qui vinrent chacun avec sa 
maison », ce qui veut dire que chacun des soixante anges supé- 
rieurs y est venu avec les dix mille anges qui lui sont subordonnés. 

Rabbi Hiyä se rendait une fois, monté à dos d'âne, d'Ouschà à 


1. V.Z., tome I, p. 336,337 : « Élohim ».— 2. Les anges. — 3. S. a Rabbi Yossé. 


a) Gen., xxxu1, 2. — b) Id., xLvt, 4. — c) V. fol. 16°. — d) Ps., xLv1, 9. — 
e) V. Z., I, 58°. — f) Cant., ur, 7. 
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Loud. Rabbi Yossé l'accompagnait. Au cours du voyage, Rabbi 
Iliyà mit pied à terre, saisit la main de Rabbi Yossé et lui dit : Si 
les homines savaient à quel degré de gloire Jacob était arrivé 
lorsque le Saint, béni soit-il, lui dit* : « J'irai en Égypte avec toi», 
ils baiseraient la tombe de Jacob ainsi que la terre environnante 
dans un rayon de trois lieues. Car voici ce que les illustres 
docteurs, les maitres éminents de la Mischna, ont dit à ce sujet : Il 
cst écritb : « Kt Moïse est allé au-devant de son beau-père. » 
Lorsque Aaron° vit Moïse sortir pour se rendre au-devant de 
Jethro, il sortit avec lui ; son fils Éléazar, les princes, les vieillards, 
les chefs de tribus, ainsi que tous les Israélites, en firent autant. Il 
en résulta que, lorsque Moïse se trouva devant Jethro, tout Israël 
l'accompagna. Or, si cela s'est passé en l'honneur de Moïse, à 
plus forte raison en était-il ainsi en l'honneur du Saint, béni 
soit-il, lorsqu'il a dit : « J'irai avec toi en Égypte. » En continuant 
leur chemin, ils rencontrèrent Rabbi Abba. Rabbi Yossé s'écria : 
La Schekhina est avec nous, puisque nous comptons parmi nos 
compagnons de voyage un des maitres de la Mischna. Rabbi Abba 
demanda aux voyageurs le sujet de leur conversation. Rabbi Yossé 
lui répondit : Nous parlons du verset : « J'irai avec toi en Égypte, 
etc. », et nous disons qu'il résulte de ce verset que tous les anges 
célestes ont accompagné Jacob lorsqu'il se rendit en Égypte!. 
Rabbi Abba lui dit : Et ne vous êtes-vous entretenus que sur ce 
seul sujet? ? 

Rabbi Abba commença ensuite à parler de la manière suivante : 
Il est écritd : « La. parole du Seigneur fut fut (haïô haïà) adressée 
à Ézéchiel, prêtre, fils de Busi, dans le pays des Chaldéens, près du 
fleuve de C’bar (Chobar). » Ce verset offre trois difficultés. D'abord, 
une tradition° nous apprend que la Schekhina ne se manifeste pas 


1. Dans A. ct V., on trouve encore cité en cet endroit le premier verset 
de l'Exode, 1, citation apparemment superflue. Nous nous sommes conformé 
à la leçon de C., S.. F. et LL. — 2. S. a MM 9203 "M, ce qui revient au 
mème. Kabhi Abba s'étonne que leur conversation n'ait roulé que sur ce 
seul sujet. 


a) Gen., XLVI, 4. — b) Exode, xvut, 7. — ce) Cf. Mekhilta sur ce verset. 
— dj) Éséchiel, 1,3. —c) V. Talmud, tr. Moëd Katan, fol, 25°, et Raschi, a. 1. 
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hors de la Palestine ; ensuite, il résulte de ce verset qu'Ézéchiel était 
moins fidèle que Moïse, dont l'Écritures dit : « … Serviteur très 
fidèle dans toute ma maison », alors qu'Ézéchiel a divulgué tous 
les trésors du Roi; enfin, il parait résulter des paroles d'Ézéchiel 
que sa narration lui était dictée par un autre, et qu’elle ne venait 
pas de lui-même. Mais la vérité est que, ainsi que cela a été dit 
dans notre Mischna, Ézéchiel avait été un prophète véritable; 
Dieu nous préserve de penser autrement. Si Ézéchiel a révélé tous 
les détails de sa vision, c'est que le Saint, béni soit-il, l'y autorisa ; 
car c'était nécessaire, attendu que celui qui est accoutumé à souf- 
frir est moins accablé des maux nouveaux que celui qui est accou- 
tumé de vivre dans la paix et la joieb. Ainsi, la révélation était 
nécessaire, pour montrer à Israël que le Saint, béni soit-il, ne 
laisse jamais Israël en exil, sans venir habiter à côté de lui. À plus 
forte raison, était-ce le cas chez Jacob, lorsqu'il prit le chemin de 
l'exil : le Saint, béni soit-il, sa Schekhina, les saints d'en haut, 
ainsi que tous les anges célestes, vinrent avec lui en Égypte. Tel 
est le sens des paroles de l'Écriture : «… Qui vinrenten Égypte 
avec Jacob. » Rabbi Abba commença en outre à parler ainsi : 
Il est écrite : « Viens du Liban, mon épouse; viens du Liban; 
viens. » Malheur aux hommes qui ne veulent contempler les œu- 
vres de leur Maitre; car Rabbi Isaac dit que chaque jour une voix 
céleste retentit au mont Horeb et fait entendre ces paroles : Mal- 
heur aux hommes qui négligent le service de leur Maître! malheur 
aux hommes qui profanent [5] la Loi! Rabbi Yehouda dit : Qui- 
conque se consacre en ce monde à l'étude de la Loi et aux bonnes 
œuvres héritera du monde futur et parfait; mais celui qui ne se 
consacre en cc monde ni à la Loi, ni aux bonnes œuvres n'héritera 
de rien dans le monde futur. Comment! l'homme qui ne se consacre 
pas à la doctrine ct aux bonnes œuvres n héritera point du monde 
futur? Nous savons pourtant par une tradition que chacun héri- 
tera du monde futur, s’il a agi en ce monde selon ses capacités et 
selon ses moyens”? Rabbi Isaac veut dire que celui qui n'a pas 
accompli une seule bonne œuvre durant toute sa vie n héritera pas 


a) Nombres, x11, 7. — b) V. fol. 2". — r] Cant.,1v, 8. 
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du monde futur. Rabbi Yehouda dit : Si les hommes savaient 
combien est grand l'amour du Saint, béni soit-il, pour Israël, ils 
courraient après lui et pousseraient des cris comme les petits des 
léopards lorsqu'ils courent après leur mère. 

Car une tradition nous apprend que, lorsque Jacob prit le chemin 
de l'exil pour l'Égypte, le Saint, béni soit-il, convoqua les mem- 
bres de sa famille et leur dit : Allez tous en Égypte, et j'irai avec 
vous. La Schekhina lui dit : Maître de l'univers, les armées peu- 
vent-elles se mettre en marche sans avoir le Roi à leur tête! Le 
Saint, béni soit-il, lui répondit : « Viens du Liban, mon épouse », 
ce qui veut dire : Sors, mon épouse, toi dont toutes les œuvres 
sont parfaites'. Car la Schekhina est désignée sous le nom 
d’«Épouse » du Saint, béni soit-il, et de « Fiancée » sous le dais 
nuptial*?. Ce qui précède corrobore les paroles de Rabbi Yehouda 
qui dit : Il est écrits : «... Lorsque Moïse eut achevé (caloth) le 
tabernacle. » Le mot « caloth » est écrit sans Vavb?, de manière à 
être lu « calath » (fiancée), parce que l’Écriture fait allusion à la 
Schekhina qui est la Fiancée de Dieu et pour qui le tabernacle 
forme le dais nuptial. Aussi Dieu dit-il à la Schekhina : « Viens 
du Liban, mon épouse », ce qui veut dire : viens du sanctuaire 
d’en haut; et l'Écriture ajoute : « Tu regarderas du sommet d'A- 
mana », ce qui veut dire « du sommet des croyants » qui sont Ja- 
cob et ses enfants. L'Écriture ajoute en outre : (.. Du haut des 
monts Sanir et Hermon. » Ces paroles désignent les hommes qui 
ont reçu la Loi au mont Sinaï, pour qu'elle les protégedt dans 
l'exil. Enfin, l’Écriture ajoute : « … Des cavernes des lions et des 
montagnes des léopards. » Ces paroles désignent les peuples païens 
qui sont semblables aux lions et aux léopards et qui oppriment les 
Israélites‘. Rabbi Abba demanda : Pourquoi donc l'Écriture dit- 


1. Cette interprétation repose sur un jeu de mots : usb (Liban) et 12b 
(blanc, parfait). C'est pourquoi le Z. a ajouté : 122 Les 150. — £. D'après 
cette interprétation, Dieu ordonna donc à la Schekhina de sortir de l'Éden 
et de se mettre à la tête des armées célestes. — 3. Nos textes bibliques ont 
M9, avec Vav. — 4. S. a : « Ces paroles désignent les hommes de foi qui 
ressemblent aux lions et aux léopards. » 


a) Nombres, vu, 1. — 0) V. Raaïah Mehemmabh, au Z., III, fol. 254*. 
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elle : « Viens du Liban, mon épouse », alors qu'elle aurait dû dire : 
« Viens au Liban, mon épouse », attendu que la Schekhina repose 
dans le Tabernacle? Mais lorsque la Schekhina descendit en 
Égypte, elle était accompagnée de soixante fois dix mille anges à 
la tête desquels marchait le Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écrit: : 
« Leur roi passera devant eux, et le Seigneur sera à leur tête. » 
Aussi Rabbi Isaac dit-il que les paroles : « Viens du Liban, mon 
épouse » désignent la Schekhina que le Saint, béni soit-il, appela 
du sanctuaire d’en haut dans celui d'en bas. Les paroles : « Tu 
regarderas du sommet d'Amana » désignent le temple d'en haut 
et le temple d'en bas; car Rabbi Yehouda dit : La Schekhina n'a 
jamais quitté le mur occidental du temple, ainsi quil est écrit: : 
« Le voici qui se tient derrière notre mur. » C'est ce mur que 
l'Écriture désigne sous le nom de « sommet d’Amana »; car c'est 
de là que la Foi se répandait dans tout le monde. Les mots : 
(«... Du haut des monts Sanir et Hermon » désignent le mont Sinaï 
d'où émane la Loi donnée au monde pour préserver Israël des 
peuples païens que l'Écriture désigne sous le nom de « cavernes 
des lions et montagnes des léopards ». Rabbi Yodan dit: Les «ca- 
vernes des lions et les montagnes des léopards » désignent les doc- 
teurs qui se consacrent à la Loi dans les maisons d'études et dans 
les maisons de prières et déploient des forces pareilles à celles des 
lions et des léopards. Assis un jour devant Babbi Siméon, Rabbi 
Hiy4 lui demanda : Pourquoi l'Écriture a-t-elle besoin de nous 
apprendre d'abord que les enfants de Jacob étaient au nombre de 
douze et que leurs descendants s'élevaient au nombre de soixante- 
dix, ainsi qu'il est écritd : « Tous ceux qui étaient sortis de Jacob 
s'élevaient au nombre de soixante-dix personnes »? Et pourquoi 
soixante-dix et non pas plus”? Rabbi Siméon lui répondit : C'était 
pour correspondré aux soixante-dix peuples du monde; l'Écriture 
nous indique ainsi qu'Israël à lui seul tient lieu des soixante-dix 
autres peuples. Rabbi Siméon lui dit en outre : Remarquez qu'il 
y a douze anges supérieurs, anges nés des douze lumières formant 


a) Michée, 11, 13. — b) Cf. Tanhouma, Exode, x. — c) Cant., 11, 9. — 
d) Exode, 1, 5. 


(21) 


ZOHAR, I. — 5, 6° 


un cercle et jaillissant des douze lettres du Nom sacré; ces anges 
sont les chefs des anges inférieurs qui régissent les soixante-dix 
peuples. Les fils de Jacob étaient au nombre de douze, trois à 
chacun des quatre points cardinaux, pour contrebalancer les 
soixante-dix peuples païens, habitant les quatre points cardinaux 
du monde. C'est pourquoi l'Écritures dit : « 11 a marqué les li- 
mites des peuples selon le nombre des enfants d'Israël. » Et ail- 
leursb il est écrit : « .… Parce que je vous ai dispersés comme les 
quatre vents du ciel. » Ces dernières paroles nous indiquent queles 
peuples païens ne subsistent que grâce à Israël. L'Écriture ne dit 
point : «.…. Vers les quatre vents du ciel », mais : «... Comme les 
quatre vents du ciel'. » Car, de même que le monde ne saurait 
subsister sans les vents, de même il ne saurait subsister sans Israël. 

« Etc il s'éleva dans l'Égypte un roi nouveau. » Rabbi Abba 
ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : Il est 
écritd : « Vous êtes heureux, vous qui semez sur toutes les eaux, 
et qui y envoyez le bœuf et l'âne. » Heureux le sort d'Israël que le 
Saint, béni soit-il, a choisi entre tous les peuples et s'est attaché, 
ainsi qu’il est écrit® : « .. Et qu'il t'a choisi de toutes les nations 
qui sont sur la terre, afin que tu sois particulièrement son peuple. » 
Et ailleurs" : « ..… Car il a choisi son peuple pour être particu- 
lièrement à lui; il a pris Jacob pour son partage. » Nous savons 
qu'israël est attaché au Saint, béni soit-il, car il est écrits : « Et 
vous qui êtes attachés au Seigneur votre Dieu, vous avez tous 
été conservés en vie [62] jusqu'aujourd'hui. » C'est pourquoi 
l'Écriture dit qu'Israël est heureux, lui qui sème sur toutes les 
eaux. Que signifie « semer sur toutes les eaux » ? Ce sont ceux 
qui pratiquent la charité; car ceux-là sèment dans les régions 
supérieures, ainsi qu’il est écrith : «.. Car ta miséricorde est 
plus élevée que les cieux’. » On entend, par cette région d'tau- 


1. C'est-à-dire : l'Écriture ne dit pas DA"N3, mais DONS. Cf. T., tr. Taa- 
nith, 3°. — 2. On sait que le mot D"B® (cieux) est composé de ®X et D‘ 
(feu et eau). Le Z. infère donc du verset cité des Psaumes que la région su- 
périeure est appelée « au-dessus des eaux » (Schamaïm). 


a) Deutér., xxx11, 8. — b) Zacharie, 11, 10. — c) Exode, 1, 8. — d) Isaïe, xxxn1, 
#0. — e) Dentér., x1v, ?. — f) Id., xxx11, 9. — g) Id., 1v, 4. — h) Ps., cvint, 5. 
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dessus des eaux », le monde futur. Et c'est sur les eaux qu'Israël 
sème. 

Dans le livre de Rabbi Yebba le Vieillard, on lit ce qui suit : Il 
est écritb : « C'est ce qui a été ordonné par ceux qui veillent ; c'est 
la parole et la demande des saints, jusqu'à ce que les vivants con- 
naissent que c'est le Très-Ilaut qui a la domination sur les 
royaumes et les hommes. » Tous les jugements des hommes, 
tous les décrets célestes et les examens concernant les demandes 
des hommes sont faits dans un des palais célestes où siègent 
soixante-douze Sanhédrin chargés d'examiner les affaires des 
humains. Ce palais est appelé « palais de la défense»t; car, dans 
ce palais, on cherche constamment la défense de l'homme égaré, 
ce qui n’est pas le cas de l'«autre côté » qui est appelé «région de la 
culpabilité »d; car, dans cette région du « serpent » et de la «femme 
adultère », on ne cherche qu'à faire ressortir la culpabilité de 
l’homme et à le calomnier auprès de son Maitre. Le « palais de la 
défense » renferme des esprits appelés « eaux douces », «eaux 
limpides », alors que ceux qui siègent dans le « palais de la culpa- 
bilité » sont appelés « eaux amères », ainsi qu'il est écrit" : « Ces 
eaux amères de malédiction. » Dans le « palais de la défense », 
on ne dispose pas des trois faveurs : celle d avoir des cnfants, celle 
de la longévité et celle des moyens d'existencef. Ces trois faveurs 
ne peuvent non plus être refusées à l'homme dans le « palais de la 
culpabilité ». Ainsi, ces trois biens ne dépendent ni des «eaux 
douces », ni des «eaux amères ». C'est pourquoi l'Écriture® dit : 
« Vous êtes heureux, vous qui semez sur toutes les caux », ce qui 
veut dire que les hommes peuvent s'estimer heureux de ce que leur 
semence est au-dessus de toutes les eaux ; car la faveur d'avoir des 
enfants!" ne dépend ni des «eaux douces » ni des «eaux amères ». 
Ceci correspond à la traditioni, aux termes de laquelle la faveur 
d'avoir des enfants, celle de la longévité et celle des moyens d'exis- 
tence ne dépendent point des mérites de l'homme, mais de son 


a) V. Z., III, fol. 16° et 65. — b) Daniel, 1v, 14. — ec) V. fol. 251%. — 
d) V. fol. 265%. — e) Nombres, v, 22. — f) V. Z., }, fol. 181°. — 4) Isaïe, 
XXXHI, 20. — h) V. fol. 266. — :) V. Talmud, tr. Moëd Katan, fol. 28", et 
Z., I, lol. 181*. 
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« sort ». L'Écriture ajoute : « .… Et qui y envoyez le bœuf et 
l'âne », ce qui veut dire qu'Israël n’a aucune part dans le mauvais 
côté, ne participant que du côté saint supérieur. Quand l'esprit du 
démon appelé « bœuf » et celui appelé « âne » s'unissent ensemble, 
le mal arrive dans le monde*. C’est pourquoi l'Écritureb dit : «Tu 
ne laboureras point avec un bœuf et un âne attelés ensemble. » 
Aussi Siméon, qui était l’image du bœuf, ainena le mal dans le 
monde lorsqu'il s'unit à Lévi, image de l'âne. C'est pour la même 
raison que Jacob fit dire à Esaü : « J'ai des bœufs et des ânes. » 
Si Jacob n'avait pas par ces mots inspiré une grande crainte à 
Esaü, il serait tombé entre les mains de celui-ci. 

« Et il s’éleva dans l'Égypte un roi nouveaud. » Dans le livre de 
Rab Iammenouna le Vieillard, on lit ce qui suit : Que signifie : 
« Et il s’éleva dans l'Égypte un roi nouveau »? Remarquez 
qu'aucun peuple et qu'aucun roi n’arrive à étendre son pouvoir 
que grâce à Israël. L'Égypte n'étendait point son pouvoir sur tout 
le monde avant l'arrivée d'Israël; mais, aussitôt qu'Israël y fut en 
captivité, l'Égypte devint maîtresse de tous les autres peuples®. 
Babylone également ne prit d'ascendant sur les autres peuples du 
monde qu'en raison de la captivité d'Israël. Et il en est de même 
d'Édom. Tous ces trois peuples n'étaient à l'origine que très 
humbles ; et ils n’arrivérent au pouvoir et à la puissance que 
grâce à Israël. Nous savons que ces trois peuples étaient très 
humbles à leur origine des paroles suivantes de l'Écriture. De 
l'Égypte, l'Écrituref dit : « Je suis le Seigneur ton Dieu qui t'ai 
tiré de l'Égypte, de la maison de servitude. » L'Écriture entend 
par là que l'Égypte elle-même était dans la servitude ; car elle 
était le plus humble de tous les autres paysé. De Babylone, 
l'Écritureh dit: « Considérez l'empire des Chaldéens ; il n'y eut 
un tel peuple. » Enfin, d'Édom, l'Écriturei dit : « Je t’ai rendu 


1. A. et P. ont 55b* x 1w5 3. D'après cette leçon, le sens du Z. est 
celui-ci : Si Jacob ne s'était humilié, il serait tombé entre les mains d'Esaü. 


a) V. Z., I, fol. 116. — b) Deutér., xxt1, 10. — c) Gen., xxx!1, 6. — 
d) Exode, 1, 8 — e) V. fol. 79°. — f) Exode, xx, 2 — g) V. fol. 17°. — 
h) Isaïe, xx111, 13. — 1) Abdias, 1, 2. 
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l'un des moindres peuples, et tu n'es digne que de mépris. » Ainsi, 
tous ces peuples ne parvinrent à la prépondérance sur les autres 
peuples du monde qu'après qu'Israël y fut exilé. Pourquoi ? — 
Parce qu'Israël à lui seul vaut autant que tous les autres peuples 
du monde. Aussitôt qu'Israël fut exilé en Égypte, ce pays s’éleva 
au-dessus des autres peuples de la terre. Tel est le sens des paroles 
de l'Écriture : « Et il s'éleva dans l'Égypte un roi nouveau. » Par 
le mot « il s'éleva », l'Écriture désigne l'élévation du chef céleste 
des Égyptiens qui reçut le pouvoir en haut; et ce n'est qu'après 
cela que le peuple exerce son pouvoir {6b] ici-bas. C’est pourquoi 
l'Écriture dit : « Et il s'éleva dans l'Égypte un roi nouveau. » 
Le chef céleste des Égyptiens est appelé « roi nouveau », parce que 
jusqu'à ce jour il n'avait point de pouvoir sur les autres peuples 
du monde. C'est alors que s'accomplirent les paroles de l'Écri- 
ture : « La terre est troublée par trois choses, etc., par l’esclave 
lorsqu'il règne... » Rabbi Hiyâ dit : Trente jours avant qu'un 

peuple n'arrive au pouvoir ou ne tombe en décadence, l'événement 
est proclamé ans le monde. Parfois l'événement est inspiré 
aux enfantsb, parfois il est inspiré aux insensés, et parfois aussi 
il est annoncé par le pépiement des oiseaux°; mais personne n'y 
fait attention. Lorsqu'un peuple a quelque mérite, sa chute est 
révélée à ses chefs afin que, averti par ceux-ci, il ait le temps de 
faire pénitence; sinon, les choses se passent de la manière qui 
a été précédemment exposée. 

Rabbi Éléazar se trouvait un jour assis à la porte de la ville de 
Loud en compagnie de Rabbi Abba, de Rabbi Yehouda et de Rabbi 
Yossé. Rabbi Yossé dit à ses compagnons : Je vais vous commu- 
niquer ce que j'ai vu ce matin. M'étant levé à l’aube du jour, j'ai 
vu un oiseau faire trois vols à une très grande hauteur et, s'appro- 
chant ensuite de la terre, il fit un vol plus bas. Puis l'oiseau 
s'écria : Vous qui parcourez le ciel au vol, apprenez qu'on vient 
de conférer des pouvoirs à trois chefs nouveaux et qu'on vient 
d'ôter le pouvoir à un chef qui le possédait jusqu'aujourd'hui. 


a) Prov., xxx, 21. — b) V. Talmud, tr. Baba Batbra, fol. 18°. — c) V. Z., I, 
fol. 217», 
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C'est précisément le pouvoir ôté à ce chef qui sera partagé entre 
les trois chefs nouveaux. Élevant ma voix je criai à l'oiseau : 
Oiseau, oiseau, dis-moi quels sont les trois chefs nouveaux à qui 
on vient de conférer le pouvoir, et quel est le chef à qui on vient 
de l'’ter. L'oiseau me jeta trois plumes de son aile droite et une 
de son aile gauche ; je ne sais ce que cela signifie. Rabbi Éléazar 
prit les trois plumes et les introduisit dans ses narines. Aussitôt le 
sang s’échappa de ses narines. Rabbi Éléazar s'écria alors : Il est 
certain que les trois chefs nouveaux se partageront l'empire 
romain, qui sera divisé entre trois peuples, lesquels opprimeront 
Israël. Ayant pris en main la plume de l'aile gauche, une flamme 
noire s'en échappa. Rabbi Éléazar dit : Ceci prouve que le 
pouvoir a été ôté au peuple d'Égypte; un souverain romain 
s'emparera de toute l'Égypte ; il y enverra de nombreuses troupes 
sous la conduite de leurs chefs; il y renversera les édifices et 
élèvera les ruines. Rabbi Éléazar jeta alors les plumes par terre. 
Les trois plumes de l'aile droite vinrent à tomber sur celle de l'aile 
gauche. Pendant qu'ils étaient encore assis, un enfant qui passait 
récitait le verset? suivant : « Prophétie contre l'Égypte. Le 
Seigneur montera sur un nuage léger et il entrera dans l'Égypte.» 
Un deuxième enfant passa et récita le verset suivant : « L'Égypte 
sera désolée. » Enfin un troisième enfant qui passa récitait le 
verset suivant : « Je ferai perdre la sagesse de l'Égypte. » En 
mème temps, les voyageurs virent que la plume gauche était 
consumée par le feu, alors que les trois plumes posées dessus ne 
brûlaient point. Rabbi Éléazar dit à ses collègues : L'indice de 
l'oiseau et celui des versets récités par les enfants se rapportent 
aux mêmes événements. Le Saint, béni soit-il, voulait nous 
montrer les décisions qui ont été prises en haut, ainsi quil est 
écrite : « Car le Seigneur Dieu ne fait rien sans avoir révélé son 
secret aux prophètes ses serviteurs. » Or, les sages sont au-dessus 
des prophètesd, attendu que l'Esprit Saint ne se pose sur les 
prophètes que de temps à autre, alors qu'il ne s'éloigne jamais 


a) Isaïe, x1x, 1. — b) Joël, 1v, 19. — c) Amos, 111, 7. — d) V. Talmud, tr. 
Baba Bathra, fol. 12°. 
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des sages à qui il révèle tout ce qui se passe en haut et en bas; 
mais ceux-ci ne veulent point le divulguer. Rabbi Yossé dit : 
Nous voyons que la sagesse de Rabbi Éléazar surpasse celle de ses 
collègues. Rabbi Abba dit : S'il n'y avait pas de sages dans le 
monde, les hommes ne connaïitraient pas les commandements du 
Maitre de l'univers, et l'esprit de l'homme ne se distinguerait pas 
de celui de la bête. Rabbi [saac dit : Quand le Saint, béni soit-il, 
veut châtier un peuple, il commence par en châtier le chef céleste, 
ainsi qu'il est écrits : « En ce temps-là le Seigneur visitera les 
armées d'en haut qui sont sur les cieux, et les rois du monde qui 
sont sur la terre. » En quoi consiste le châtiment des chefs 
célestes ? — On les fait passer par le « fleuve du feu »°. Une fois 
sortis du fleuve, on les prive du pouvoir. Aussitôt on proclame 
dans les cieux : Le pouvoir de tel et tel chef lui a été ôté. [7] Une 
fois proclamé dans les cieux, l'événement parvient jusqu'à ceux 
qui règnent ici-bas, soit par le pépiement des oiseaux, soit par les 
enfants, soit par les insensés. 

« Etd il s'éleva dans l'Égypte un roi nouveau. » Rabbi Hiyà dit : 
Par les mots « roi nouveau », l'Écriture entend un roi nouvelle- 
ment arrivé au pouvoir. Rabbi Yossé dit : Par ces mots, l’Écriture 
entend un roi qui décréta des lois nouvelles qu'aucun roi précé- 
dent n'avait jamais faites'e. L'Écriture ajoute : « … A qui 
Joseph était inconnu », ce qui veut dire : il ne se souvenait pas du 
bien que Joseph avait fait au pays d'Égypte, ainsi qu'il est écritf: 
« Et Joseph rapporta tout l'argent dans la maison de Pharaon. » 
Joseph nourrissait le pays pendant les années de famine. De tout 
cela, le « roi nouveau » ne se souvenait pas; il faisait semblant de 
ne pas s'en souvenir. Rabbi Yossé et Rabbi Yehouda étudiaient 
une fois en présence de Rabbi Siméon. Rabbi Yehouda dit à 


1. Dans le Talmud, traité Eroubin, fol. 53°, cette divergence d'opinions, 
au sujet de l'interprétation des mots « roi nouveau », est attribuée à Rab 
et Samuél. 


a) Isaïe, xx1v, 21. — b) V. Z., 1, fol. 69%. — c) V. fol. 49, 52%, 2399, 247: et 


252. — dj) Exode, 1, 8& — e) V. Talmud, traité Eroubin, fol. 53° ct traité 
Sotäh, fol. 11°. — f) Gen., xLvi1, 14. 
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Rabbi Siméon : Une tradition nous apprend que les mots : « Et il 
s'éleva dans l'Égypte un roi nouveau » signifient que, de basse 
extraction, le roi d'Égypte était indigne de la royauté, mais qu'il 
y était arrivé grâce à sa richesse. Rabbi Siméon lui répondit : En 
effet, le roi d'Égypte se trouvait dans le même cas qu’Assuérus ; 
celui-ci non plus n'était pas digne de la royauté ; mais il y était 
parvenu grâce à ses richesses ; aussi voulait-il exterminer Israël 
de la terre. De même le roi d'Égypte n'avait point les qualités 
nécessaires ; c'est pourquoi il méditait la perte d'Israël, ainsi 
qu'il est écrit* : « Opprimons-les donc avec sagesse, etc. » 
D'ailleurs, aussitôt que le chef céleste s'est élevé en haut, le roi 
ici-bas s'éleva également. 

Rabbi Éléazar, Rabbi Abba et Rabbi Yossé se rendaient une 
fois ensemble de Tibériade à Tsipori. Ils rencontrèrent un juif qui 
s'exprima de la manière suivante : 11 est écrit : « Prophétie 
contre l'Égypte. Le Seigneur montera sur un nuage léger, et il 
entrera dans l'Égypte; et les idoles d'Égypte seront ébranlées 
devant sa face.» Remarquez que tous les rois du monde, ainsi 
que tous les peuples de l'univers, sont nuls en présence du Saint, 
béni soit-il, ainsi qu'il est écrite : « Tous les habitants de la terre 
sont devant lui comme un néant, et il fait tout ce qu'il lui plaît, 
soit dans les armées célestes, soit parmi les habitants de la terre. » 
Bien que tous les anges supérieurs et puissants aient été envoyés 
par le Saint, béni soit-il, en Égypte, Dieu ne s'est pas contenté de 
ces armées célestes; mais il a tenu à s'y rendre lui-même, aïnsi 
qu'il est écrit : « Le Seigneur montera sur un nuage léger, et il 
entrera dans l'Égypte. » Pour quelle raison Dieu, qui se borne 
toujours à décréter les châtiments des peuples, avait-il tenu à se 
rendre lui-même en Égypte, ainsi qu'il est écritd : « Je passerai 
cette nuit-là par l'Égypte, etc.…., moi qui suis le Seigneur. » Mais 
c'était parce que le Roi voulait faire sortir d'Égypte la Matrona 
qui y séjournait; c'était pour la gloire de la Matrona que le Saint, 
béni soit-il, se rendit lui-même en Égypte. Désireux de glorifier 
la Matrona, le Saint, béni soit-il, a tenu à s'y rendre lui-même, à 


a) Exode, 1, 10. — b) Isaïe, x1x, 1. — c) Daniel, 1v, 32. — d) Exode, xui, 12. 
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lui tendre la main et à la relever. Il en sera de même à la fin de 
l'exil d'Édom'. Rabbi Yessa* objecta : S'il en est ainsi, pourquoi 
Dieu ne s'était-il rendu lui-même à Babylone où la Matrona était 
également ? Le juif lui répondit : Une tradition nous apprend que 
Dieu ne s'était pas rendu lui-même à Babylone à cause du péché 
des Israélites, qui y avaient contracté des unions avec des femmes 
paiennes et introduit ainsi la marque sacrée de l'Alliance dans le 
« domaine étranger ». C'est pour cette raison qu’à Babylone Dieu 
s'était contenté de faire des miracles en faveur des Israélites, en 
faisant apparaître des signes prédisant leur avenir; alors qu'il 
n'en était pas de même dans la captivité d'Égypte, où tous les 
Israélites méritaient le nom de «tribus du Seigneur » ; « enfants 
d'Israël » ils sont venus en Égypte, et «enfants d'Israël » ils en 
sont sortis®. Dans la captivité d'Édom, le Saint, béni soit-il, 
tiendra à glorifier la Matrona et il viendra lui-même pour la 
relever de la terre. Malheur à ceux qui vivront à cette époque 
où Dieu dirab : « Sors de la poussière, lève-toi et retourne à 
Jérusalem ; romps les chaines de ton cou, etc. » Quel est le roi et 
quel est le peuple qui pourraient lui résister ? L’Écriturec dit : « Et 
les idoles d'Égypte seront ébranlées devant sa face. » L’Écriture 
ne parle pas des pierres qui formaient les idoles, mais des ehefs 
célestes qui dirigent tous les actes des peuples ici-bas. Et partout 
où Israël est exilé Dieu le recherchera et châtiera ses oppresseurs. 
Remarquez que l'Écritured dit : « Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Mon peuple descendit autrefois en Égypte pour habiter 
dans ce pays étranger; et Assur l'a opprimé sans aucun sujet. » 
Le Saint. béni soit-il, récrimine contre les actes d'Assur. Les 
Égyptiens, dit le Saint, béni soit-il, ont accordé l'hospitalité à 
Israël et lui ont donné la meilleure de leurs terres; et, bien que 
plus tard ils l’aient opprimé, ils ne lui ont pas repris la terre, 


1. On sait que l'exil d'Édom désigne l'exil actuel, ou le dernier exil des 
Israélites. V. Z., I, fol. 174*, 211° et 238*; Il, 36°, 51° et 56°; IL, 892. — 
2. C'est probablement Rabbi Yossé qu'il faut lire, Rabbi Yessa n'étant pas 
mentionné parmi les voyageurs. 
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ainsi quil est écrit: : « [1 n'y eut qu'au pays de Gessen, où étaient 
les enfants d'Israël, que cette grêle ne tomba point. » Nous voyons 
‘donc que, même pendant la captivité, les Israélites ont demeuré à 
Gessen. Or Gessen était la meilleure terre de toute l'Égypte, ainsi 
qu'il est écritb : « Ramsès le pays le plus fertile de l'Égypte. » 
En outre, les Égyptiens n'ont pas enlevé aux Israélites leurs 
biens, ainsi qu'il est écrite : « Et nulle bête de celles des enfants 
d'Israël ne périt. » Et malgré cette bienveillance des Égyptiens à 
l'égard des Israélites, ils ont été chàtiés sévèrement; qu'en 
sera-t-il d'Assur qui opprima les Israélites sans aucun sujet, qui 
les [7°] a dépouillés de leur terre! Si les Égyptiens, qui ont fait 
tant de bien à Israël, ont été accablés de tant de maux pour l'avoir 
opprimé, à plus forte raison le Saint, béni soit-il, voudra-t-il être 
glorifié par un châtiment exemplaire qu'il infligera à Assur, Édom 
et à tous les autres qui oppriment Israël, le massacrent et le 
dépouillent de son argent, ainsi qu'il est écritd : « Je ferai voir ma 
grandeur et je signalerai ma sainteté et ma toute-puissance. » 
En Égypte, il ne s'agissait que d'un seul roi, alors qu'ici il s'agit 
de tous les rois du monde. 

Rabbi Siméon, élevant ses mains en haut, s'écria en pleurant : 
Malheur à ceux qui vivront à cette époque, et heureux le sort 
de ceux qui seront trouvés dignes à cette époque; car, lorsque 
le Saint, béni soit-il, viendra pour visiter sa «biche »°, il examinera 
les actes de tous les hommes et comptera tous ceux qui ont 
conformé leurs œuvres à celles de su biche; mais il n'en trouvera 
aucun, ainsi qu'il est écrit! : «J'ai regardé autour de moi, et il 
n'y avait personne pour m'aider. » Aussi Dieu infligera-t-il des 
chätiments nouveaux aux Israélites. Mais heureux le sort de ceux 
qui vivront à cette époque et qui resteront fermes dans la Foi, car 
ils seront jugés dignes de la joie que procure la lumière du Roi. 
C'est à cette époque que s'appliquent les paroles de l'Écritures : 
« Je les ferai passer par le feu, et je les épurerai comme on épure 
l'argent, et je les éprouverai comme on éprouve l'or, etc. » Après 


a) Exode, 1x, 26. — L) Gen., xLvI1, 11. — ce) Exode, 1x, 6. — «l) Ézéchiel, 
XXXVI, 22. — c) Cf. Z., I, fol. 4°. Tome I, p. 21. — /) Isaïe, LxItI, 5. — 
9) Zacharie, xt11, 9, 
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que les châtiments seront infligés à [sraël, et que tous les peuples 
et tous les rois se ligueront contre lui et lui feront subir maux sur 
maux, de telle façon que les derniers maux lui feront oublier les 
premiers, une colonne de feu s'élevant de la terre au ciel sera 
visible pendant quarante jours de tous les peuples du monde. 
À cette époque, le Roi Messie quittera cette région du Jardin de 
l'Éden qui est appelée « nid d'oiseau »# et se révèlera sur la terre 
de Galiléeb. A cette époque, le monde sera tourmenté, et tous les 
habitants de la terre se cacheront dans des grottes et des cavernes. 
C'est à cette époque que s'appliquent les paroles de l’Écriture: : 
« Les hommes fuiront au fond des cavernes, des grottes et dans les 
antres les plus creux de la terre, pour se mettre à couvert de la 
terreur du Seigneur, et de la gloire de sa majesté, lorsqu'il se 
lèvera pour frapper la terre. » Les mots : &.. Pour se mettre à 
couvert de la terreur du Seigneur » désignent les souffrances qui 
tourmenteront les hommes à cette époque. Les mots : « .… Et de 
la gloire de sa majesté » désignent le Messie. Les mots : 
««. Lorsqu'il se lèvera pour frapper la terre » désignent le mo- 
ment où le Messie se révèlera pour la première fois sur la terre de 
Galilée. Galilée était la première ville détruite lors de la destruc- 
tion du temple, et Galilée est aussi la ville où le Messie se révèlera 
pour la première fois; c'est de Galilée que viendra Ia déclaration 
de guerre que le Messie fera à tout le monde. Quarante jours 
après l'apparition du Messie et de la colonne de feu qui s’élèvera 
de la terre jusqu’au ciel et sera visible à tout le monde, une étoile 
resplendissanted apparaitra du côté de l'orient, composée de toutes 
les couleurs. Cette étoile combattra trois fois par jour sept autres 
étoiles disposées en cercle autour d'elle. Cette apparition visible 
a tout le monde durera soixante-dix jours. Le combat que l'étoile 
du centre livrera aux sept étoiles circonvoisines se fera de cette 
façon : des fusées de feu sortiront de l'étoile du milieu qui anéan- 
tiront les autres étoiles. Celles-ci disparaitront tous les soirs et 
reparaitront tous les matins. Les combats se renouvelleront ainsi 


a) V.Z., III, fol. 190. — b) V. Z., IL, fol. 212°. Cf. Talmud, tr. Eroubin, 
fol. 43°, et tr. Rosch Haschanah, fol. 31°. — c) Isaïe, 11, 19. — d) V. Z., I, 
fol. 119°, et III, fol. 21?*. 
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aux yeux de tout le monde pendant soixante-dix jours. Au bout de 
cet espace de temps, l'étoile brillante du milieu sera cachée, et le 
Messie sera caché pendant douze mois ; la colonne de feu réappa- 
raitra de nouveau comme auparavant; c'est dans cette colonne que 
le Messie sera caché. Au bout des douze mois, la colonne rede- 
viendra invisible, et le Messie montera par cette colonne au ciel 
où il recevra le pouvoir et la couronne de la royauté. Quand le 
Messie redescendra du ciel, la colonne de feu redeviendra visible 
pour tout le monde comme auparavant, le Messie se manifestera 
alors, et de nombreux peuples s'inclineront devant lui. 11 déclarera 
la guerre à tout le monde. A cette époque, le Saint, béni soit-il, 
montrera la puissance du Messie à tous les peuples du monde, et 
le Messie sera connu sur toute la terre. Tous les rois du monde 
finiront par déclarer la guerre au Messie, et d'innombrables juifs 
éhontés, abandonnant le Messie, se rangeront du côté de ceux qui 
déclareront la guerre au Roi Messie. Des ténèbres couvriront la 
terre pendant quinze jours, et une grande partie du peuple d'Israël 
mourra dans les ténèbres. C'est à cet événement que font allusion 
les paroles de l'Écriture® : « Car les ténèbres couvriront la terre, 
et une nuit sombre enveloppera les peuples. » 

Rabbi Siméon commença ensuite à parler ainsi : Il est écrit? : 
« Lorsque, [83] marchant dans un chemin, tu trouves sur un arbre 
ou à terre le nid d’un oiseau et la mère qui est sur ses petits ou sur 
ses œufs, tu ne retiendras pas la mère avec ses petits; mais ayant 
pris les petits, tu renverras la mère, afin que tu sois heureux, etc. » 
Ce verset a été déjà expliqué; il renferme un des commandements 
qui cachent des mystères. Les collègues qui connaissent les trente- 
deux sentiers' de la Loi, savent le mystère que ce commandement 
renferme. Rabbi Siméon dit à Rabbi Kléazar. son fils : Éléazar, 
sache qu'au moment de l'apparition du Roi Messie, de nombreux 
signes célestes seront visibles et de nombreux miracles seront faits. 
Dans le Jardin de l'Éden inférieur, il y a un endroit caché et in- 


1. C'est-à-dire les trente-deux règles herméneutiques énumérées au com- 
mencement de la Mekhilta. 


a) Isaie, Lx, 2. — b) Deutér., xx1t, 6. 
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connu des légions célestes. Cet endroit contient mille palais cachés 
formés de toutes les couleurs. Nul ne peut y pénétrer, sinon le 
Messie qui séjourne souvent dans le Jardin de l'Éden qui est en- 
touré de trônes splendides sur lesquels sont assis les justes. Le 
Messie est au-dessus de toutes les armées formées des âmes des justes 
assemblées autour du Jardin de l'Éden. Les premiers de chaque 
mois et les jours de fête, le Messie pénètre dans tous ces palais. 
Au centre de ces palais, se trouve un endroit appelé « Éden »; c'est 
l'endroit le plus caché, et inconnu de tout ange; nul ne peut arri- 
ver à le connaître. Le Messie est caché dans cet endroit, jusqu'au 
jour où il se révèlera au monde. C'est cet endroit qui est appelé 
« nid d'oiseau », en raison de l” «oiseau » qui y est renfermé avec 
le Messie et qui en proclame la gloire tous les jours. Dans cet 
endroit, se trouvent reproduites les images de tous les peuples qui 
se sont ligués dans le but d’anéantir Israël. Chaque fois que le 
Messie entre dans ce palais, il lève ses yeux et aperçoit les pa- 
triarches qui pénètrent dans les ruines de la maison du Seigneur. 
Enfin, il aperçoit Rachel qui a les larmes aux yeux. Le Saint, béni 
soit-il, la console; mais elle ne veut point recevoir de consolations, 
ainsi qu'il est écrits : « .. Qui ne peut se consoler de leur perte. » 
Alors le Messie lève sa voix et pleure, et tout le Jardin de l’Éden 
est ébranlé. Tous les justes qui y sont présents pleurent avec lui. 
Le Messie commence à gémir et à pleurer une seconde fois de telle 
façon que le firmament étendu au-dessus de l’Éden en est ébranlé, 
ainsi que les mille cinq cents fois dix mille anges placés sur ce fir- 
mament. Le bruit arrive enfin jusqu’au trône suprême. 

Alors, le Saint, béni soit-il, fait signe à l’ «oïseau » qu'il rentre 
dans son nid d'où sort le Messie. Il s'opère alors des choses qui 
sont au-dessus de l'entendement humain. On voit ensuite trois 
figures‘ sur le trône suprême, parmi lesquelles se trouvent celle 
de 1’ « oiseau » et celle du Messie; car tous montent en haut. Le 
Saint, béni soit-il, conjure alors l’ « oiseau » et le Messie de faire 


1. M., C. et S. ont J'DX non nm; A, P. et V. ont jt Fo Monk (ils 
sont appelés trois fois). 


a) Jérémie, xxxt, 15. 


(33) 


ZOHAR, Il. — TOME Li. 8 


ZOHAR, Il. — 8°, 8° 


disparaître du monde la royauté coupable, de venger Israël et de 
répandre dans le monde tout le bien que le Saint, béni soit-il, a 
réservé aux siens. L’ «oiseau » et le Messie retournent ensuite à 
leur place. Mais le Messie sera de nouveau caché après son appa- 
rition, au même endroit qu'auparavant. Lorsque le Saint, béni soit- 
il, décidera de perfectionner (sauver) le monde et lorsque les lettres 
du Nom sacré seront complètes, que le Yod sera uni au Hé, et le 
Vav au Hé final, une étoile de couleur de pourpre apparaitra au 
milieu du firmament et sa vive lumière sera visible à tout le 
monde. En même temps une trainée de lumière apparaitra au 
nord en face de l'étoile mentionnée:. Cette apparition durera qua- 
rante jours et tout le monde en sera effrayé. Au bout des quarante 
jours, l'étoile et la traînée de lumière se livreront bataille, la trai- 
née de lumière s'efforcera de détruire l'étoile. De nombreux sou- 
verains et de nombreux peuples seront épouvantés de cette appa- 
rition. Enfin, l'étoile se retirera du milieu du firmament et se pla- 
cera du côté sud où elle remportera la victoire sur la trainée de 
lumière, laquelle s’effacera petit à petit au point de ne plus être 
visible. L'étoile sillonnera l'espace en douze endroits différents où 
elle laissera douze traces lumineuses qui seront visibles pendant 
douze jours. Au bout de ces douzes jours, il y aura un tremble- 
ment de terre, et une éclipse du soleil aura lieu au milieu du jour, 
pareille à celle qui eut lieu au jour de la destruction du temple. 
L'obscurité résultant de cette éclipse sera si grande qu'on ne verra 
ni le ciel ni la terre. Alors un grand orage s'élèvera qui fera trem- 
bler la terre et qui fera périr de nombreuses armées. En ce même 
jour, dans la grande ville de Rorhe, éclatera un orage épouvantable 
dont le bruit sera entendu dans {8b]le mondeentier. La foudre tom- 
bera à Rome et incendiera plusieurs tours et plusieurs palais; de 
nombreux princes périront en ce jour. L'épouvante qui se répan- 
dra dans le monde sera si grande que les hommes croiront la fin 
de leur vie arrivée. A partir de ce jour, tous les rois de la terre 
feront des décrets iniques contre Israël et s'efforceront de le déta- 
cher de sa foi. Ils réussiront dans leur dessein. Ceci durera douze 


a) V. fol. 172%. — b) Cf. Z., 1, 117% à 1197. 
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mois. C'est pourquoi il a été dit précédemment: : Heureux le sort 
de ceux qui vivront à cette époque, et heureux le sort de ceux qui 
n y vivront pas. Tous les peuples du monde vivront à cette époque 
dans une terreur indicible. 

Au bout des douze mois, le sceptre d'Israël s'élèvera, ce qui veut 
dire : le Roi Messie s'élèvera dans le-Jardin de l'Éden. Tous les 
justes poseront le diadème sur sa tête et le ceindront d'armes com- 
posées des lettres du Nom sacré. Une voix sortira des branches de 
l'Arbre du Jardin de l'Édenet fera entendre avec force ces paroles : 
Levez-vous, saints supérieurs ; allez au-devant du Messie ; car le 
moment est arrivé où l'Épouse céleste s’unit à l'Époux céleste ; et 
l'Époux veut venger son Épouse en châtiant le monde qui ne vou- 
lait la reconnaître; il veut relever son Épouse de la terre. Tous les 
saints du ciel se lèveront et ceindront le Messie d'armes, ainsi que 
cela a été dit. Abraham se tiendra à sa droite, Isaac à sa gauche 
et Jacob au-devant de lui. Moïse, le Pasteur fidèle, dansera à la 
tête des justes dans le Jardin de l'Éden. Le Messie, ainsi entouré 
des justes, entrera dans le palais appelé «nid d'oiseau ». 11 y verra 
la reproduction des images de ceux qui ont vécu à l'époque de la 
destruction du sanctuaire, ainsi que les images des justes morts 
pour la Foi. Il prendra dans ce palais les dix habits appelés 
(habits de la vengeance » et s’en vétira. Il restera caché quarante 
jours dans ce palais et ne se montrera à personne. Au bout des 
quarante jours, une voix venant du trône suprême appellera le 
Messie et le fera sortir du « nid d'oiseau ». Le Messie sera alors 
enlevé au ciel; et lorsque le Saint, béni soit-il, le verra vêtu des 
« habits de vengeance » et ceint d'armes, il l'embrassera et le baï- 
sera sur la tète. Trois cent quatre-vingt-dix firmaments seront 
ébranlés dans ce moment. Le Saint, béni soit-il, fera signe à un 
des firmaments restés cachés dès le jour de la création du monde; 
et un palais situé sur ce firmament s'ouvrira ; et une couronne sur 
laquelle sont gravés les Noms sacrés en sortira. Cette couronne a 
été portée par le Saint, béni soit-il, lui-même, lorsque les Israéli- 
tes ont passé la mer Rouge, et lorsqu'il s'est vengé du Pharaon et 


a) V. fol. 7». 
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de ses armées; c'est cette même couronne que le Saint, béni soit- 
il, posera sur la tête du Roi Messie. Après que tout cela aura eu 
lieu, le Saint, béni soit-il, l’'embrassera de nouveau. 

Tous les anges du ciel qui l’entoureront offriront au Messie des 
présents. 11 entrera ensuite dans le palais où séjournent les anges 
appelés « ceux qui pleurent Sion »; car ils pleurent constamment 
la destruction du sanctuaire. Ceux-ci offriront au Messie un man- 
teau de pourpre, pour qu il se venge des peuples paiens. Le Saint, 
béni soit-il, cachera de nouveau le Messie pendant trente jours 
dans le «nid d'oiseau ». Au bout de ces trente jours, le Roi Messie 
quittera le « nid d'oiseau » et descendra sur la terre, la couronne 
sur la tête et accompagné d’innombrables légions sacrées. Tout le 
monde verra à cette époque une lumière qui s'étendra du ciel jus- 
qu'à la terre et sera visible pendant sept jours. Tous les hommes 
vulgaires en seront effrayés; car ils n'en sauront pas la raison. 
Mais les initiés aux mystères de la Sagesse éternelle en sauront 
la signification. Heureux le sort de ceux-ci. Pendant ces sept 
jours, le Messie marchera sur la terre accompagné du « nid d'oi- 
seau ». Où marchera-t-il? L'Écriture* répond : « Dans un che- 
min », ce qui est une allusion au tombeau de Rachel qui se trouve 
à la bifurcation des chemins. Le Messie ira la consoler. Elle ne 
voulait pas recevoir la consolation du Saint, béni soit-il; mais elle 
recevra les consolations du Messie; elle se lèvera et l'embrassera. 
La lumière se répandra alors dans le monde en commençant par 
la ville de Jéricho, la ville des arbres. L'Écritureb ajoute : 
«. Sur un arbre ou à terre. » Cet « arbre » désigne la ville de 
Jéricho; « à terre » désigne Jérusalem. Le Messie sera enveloppé 
de la lumière qui se dégage du « nid d'oiseau » pendant douze 
mois. Au bout de ce temps, le Messie répandra cette lumière entre 
le ciel et la terre, et il commencera sa mission sur la terre de Ga- 
lilée, terre où avait commencé l'exil d'Israël. C'est là que le 
Messie révèlera la lumière qui émane du « nid d'oiseau »; et en- 
suite il retournera à sa place. En ce jour, il y aura un tremblement 
de terre pareil au précédent; il s'étendra d’un bout du monde [93] 


a) Deutér., xxut, 6. — b) Ibid. — c) V. fol. 6°. 
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à l’autre. Tout le monde verra alors que le Roi Messie s'est révélé 
dans le pays de Galilée. Le Messie aura pour adeptes tous ceux 
qui se consacrent à l'étude de la Loi; mais leur nombre sera mi- 
nime. Il appellera à lui les jeunes écoliers; car c'est le mérite des 
jeunes enfants qui lui donnera la force. Ce sont les enfants qui 
vont à l'école que l'Écriture* désigne sous le terme de « petits ». 
À défaut d’écoliers, le Messie sera fortifié par l'innocence des en- 
fants qui tettent au sein de leurs mères, ainsi qu’il est écritb : « Ce 
sont des enfants qu’on ne fait que de sevrer, qu'on vient d'arracher 
de la mamelle. » Ce sont ces enfants que l’Écriture® désigne sous 
Je nom d' « œufs ». C’est grâce à ces enfants que la Schekhina ré- 
side avec Israël dans l'exil; car peu nombreux seront à l'époque 
messianique les sages véritablesd. Tel est le sens des paroles de 
l'Écrituree : « ... Et la mère qui est sur ses petits ou sur ses 
œufs. » 

Au bout de douze autres mois, la Schekhina s’unira avec son 
époux céleste qui s’élèvera de la terre, ainsi quil est écritf : « En 
ce jour-là, je relèverai le tabernacle de David qui sera tombé. » 
C'est à cette époque que le Roï Messie rassemblera ceux qui sont 
dispersés d'un bout de la terre à l’autre, ainsi qu’il est écrits : 
« Même si tu es dispersé jusqu'aux extrémités du monde, le Sei- 
gneur ton Dieu te rassemblera. » A partir de ce jour, le Saint, 
béni soit-il, fera de nouveau des miracles pareils à ceux qu'il avait 
faits en Égypte en faveur d’Israël, ainsi qu'il est écrith : « Je ferai 
voir des merveilles, comme lorsque j'ai tiré Israël de l'Égypte. » 
Rabbi Siméon dit à son fils : Éléazar, mon fils, tout ce que je viens 
de dire résulte du mystère des trente-deux sentiers du Nom sacré! 
Tant que ces miracles ne seront pas accomplis, le Nom sacré ne 
sera pas parfait, et | Amour ne règnera pas dans le monde, ainsi 
qu'il est écriti : « Filles de Jérusalem, je vous conjure par les 
chevreuils et par les cerfs de la campagne de ne point réveiller 
celle qui est la bien-aimée, et de ne la point tirer de son repos, 


a) Deutér., xxu1, 6. — b) Isaïe, xx vint, 9. — c) Deutér., [. c. — d) V. 1r° Co- 
rinthiens, 1, 19 et 20. — e) Deutér., {. c. — f) Amos, 1x, 11. — g) Deutér., 
Xxx, 4. — h) Michée, vit, 15. — ü) V. fol. 8°. — j) Cant., 11, 7. | 
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jusqu'à ce qu'elle le veuille. » « Les chevreuils » désignent le Roi 
Messie appelé « chevreuil »2. « Les cerfs » désignent les anges 
inférieurs qui entourent constamment le premier. Les mots:«...De 
ne point réveiller celle qui est la bien-aimée » désignent la droite 
du Saint, béni soit-il, appelé « amour »b. Les mots : «... Et de ne 
la point tirer de son repos, jusqu'à ce qu'elle le veuille » désignent 
celle qui est couchée dans la poussière (terre) et que le Roi 
désirera (pour s'unir à elle). 

Heureux le sort de l’homme qui sera jugé digne de vivre dans 
cette génération ; heureux son sort dans ce monde et dans le 
monde futur. 

Rabbi Siméon leva ses mains vers le Saint, béni soit-il, et fit sa 
prière. Après la prière, Rabbi Éléazar, son fils, et Rabbi Abba 
vinrent s'asseoir devant lui. En ce moment, la lumière du jour 
s'obscurcit, et ils remarquèrent qu'une colonne de feu venait se 
précipiter dans le lac de Tibériade avec une telle violence que toute 
la région en fut ébranlée. Rabbi Siméon dit alors : En vérité, c'est 
l'heure où le Saint, béni soit-il, se souvient de ses enfants, et où il 
laisse tomber deux larmes dans le grand Océan°. Lorsque ces 
larmes tombent, elles se rencontrent avec la colonne de feu et 
tombent ensemble dans l'océan. Rabbi Siméon se mit à pleurer, et 
les collègues qui étaient avec lui suivirent son exemple. Rabbi 
Siméon dit : Je vous ai révélé les mystères du Nom sacré, les 
mystères qui s'accompliront, lorsque Dieu délivrera ses enfants. 
Je vais vous révéler maintenant un mystère qu'il n'est donné à 
aucun autre homme de révéler. Cette révélation sera connue des 
justes de la génération qui précédera celle de l'avènement du Roi 
Messie. Rabbi Siméon dit ensuite à son fils Éléazar et à Rabbi 
Abba : Levez-vous. Ceux-ci se levèrent. Rabbi Siméon se mit de 
_ nouveau à pleurer en s'écriant : Malheur ! car aucun de nous ne 
verra la réalisation des choses que je prédis. L'exil d'Israël durera 
longtemps; comment le supportera-t-il ? Se levant à son tour, 
Rabbi Siméon dit: Il est écritd: « Jéhovah Élohim, des maîtres 


a) V. Z., I, fol. 4°, tome I, p. 21. — b) V. fol. 146%. — c) V. Z., I, fol. 4! et 
26"; IT, 18°, 19° et 196°: III, 172°. — d) Isaïe, xxvi, 13. 
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nous ont possédés sans toi; mais grâce à toi (bekha), nous nous 
souvenons de ton Nom seul. » Ce verset a été déjà expliqué*; mais 
il renferme encore un mystère suprême de la Foi. « Jéhovah Élo- 
hénou » est la source des mystères suprêmes ; c'est de là qu'émanent 
toutes les lumières ; c'est là que réside le mystère de la Foi; ce 
Nom domine tout. L'Écriture dit : « Des maîtres nous ont possédés 
sans toi »; car Israël ne devait être dominé que par ce Nom 
suprême « Jéhovah Élohénou ». Mais maintenant, pendant l'exil, 
Israël est dominé par le mauvais côté. C’est pourquoi l'Écriture 
ajoute : « Fais que, grâce à toi (bekha), nous nous souvenions de 
ton Nom seul. » Ce mot« bekha » désigne le Nom sacré de « Jéhovah 
Élohénou » qui est la synthèse de toutes les vingt-deux lettres; et 
la « Communauté d'Israël » n’est bénie que par ce nom « bakh », 
ainsi qu'il est écritb : «... Auxquels tu as juré par toi-même (bakh)»: 
et ailleurs® : « Israël sera béni en toi (bekha) »; et ailleursd encore: 
« Car c’est par toi (bekha) que je serai délivré de la tentation. » 
Lorsqu'Israël deviendra parfait, il ne fera aucune distinction entre 
« Jéhovah » et « Élohénou »; et il est défendu [9b] de séparer un 
nom de l’autre, de séparer l'Épouse de l'Époux céleste, ne fût-ce 
que par la pensée; car il ne doit y avoir aucune séparation entre 
eux. Mais maintenant, pendant qu'Israël est en exil, la séparation 
existe à cause de ses souffrances; car nous faisons une séparation 
lorsque nous mentionnons ce nom sans celui de l'Époux; car 
l'Épouse est maintenant couchée dans la terre. C’est pourquoi 
Israël dit à Dieu* : « Mais grâce à toi (bekha) nous nous souvenons 
de ton Nom seul. » Nous faisons maintenant une séparation parce 
que nous sommes bien éloignés de toi, d Dieu, et que nous sommes 
dominés par d'autres maîtres, et ton Nom est séparé du nom appelé 
«bakh ». Cette séparation se fait toujours par Israël en exil. Le 
premier exil d'Israël, c’est-à-dire l’exil de Babylone, était d'une 
durée de soixante-dix ans, égale à la durée de l'existence du 
premier temple. Pendant ces soixante-dix ans, la Mère céleste ne 


1. Le mot « bekha » est composé des lettres 3 (-= 20) et à (— 2). 


a) V. Raaïah Mehemmabh, au Z., III, fol. 237°. — b) Exode, xxxn1, 13. — 
ce) Gen., XLVII, 30. — d) Ps., xvirt, 30. — e) Isaïe, L. r. 
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couvrait pas ses petits; aussi y avait-il une séparation entre le Yod 
qui est l’image du mystère suprême de l'Infini, et le Hé suprême 
(premier Hé) du Nom sacré. Pendant l'exil de Babylone, les eaux 
vivantes de la source céleste ne jaillissaient point ; car la source était 
tarie. Les soixante-dix ans de l'exil de Babylone correspondaient aux 
soixante-dix ans de l'existence du premier temple, appelé lui-même 
« sept ans », ainsi qu il est écrits : «... Et Salomon bätit sept ans?. » 
Qu'on ne croie pas que l'exil de Babylone ait eu une influence défa- 
vorable sur le ciel même; Dieu nous préserve d'une pareille opinion. 
Tant que le temple subsista, la lumière et l'eau vivante qui éma- 
nent de la Mère céleste parvenaient jusqu'ici-bas. Mais quand Israël 
eut péché, le temple fut détruitet le royaume de Babylone subjugua 
Israël; cette lumière s'obscurcit et les saints de ce monde ne furent 
plus éclairés. Car ceux qui étaient en bas n'étaient éclairés que 
grâce aux chefs du royaume de Babylone. Pendant l'exil, la lumière 
partit et cette source suprême cessa de couler. Mème après les 
soixante-dix ans d'exil, le Yod, source de lumière céleste, ne des- 
cendait pas pour éclairer comme auparavant, mais ne revenait ici- 
bas que faiblement et petit à petit; car tous les Israélites ne s'étaient 
pas purifiés et n'étaient pas aussi parfaits qu'autrefois. C'est 
pourquoi Ésraël a toujours eu à soutenir de nombreuses guerres 
depuis cette époque, comme l'Écriture le dit : « Et l'obscurité couvre 
la terre.» Le Hé d’ici-bas (deuxième Hé) a été obscurci et est 
tombé bas, et la source céleste a cessé de faire jaillir ses eaux 
comme auparavant, parce qu'Édom domine et qu'israël est 
retourné à ses péchés. C'est pourquoi le second temple symbolisé 
par le « Hé » fut détruit, et toutes les douze tribus menées en cap- 
tivité sous la domination d'Édom. La source céleste a cessé de 
faire jaillir ses eaux, ainsi qu'il est écrite : « Le juste a péri, et 
personne n'y fait réflexion en lui-même », ce qui veut dire que les 
eaux de la source céleste, qui coulaient jadis, ont tari. Ainsi la 
séparation du Hé existait déjà pendant le second temple; elle 
continue pendant l'exil d'Édom pour toutes les douze tribus; et elles 


a) III° Rois, vi, 38. — b) V. Z., I, fol. 247°. — c) Isaïe, Lvri, 1. 
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y demeureront un temps équivalent au nombre de douze et de Hé. 
Ce mystère des mystères est confié aux sages initiés. Dix tribus 
correspondent à mille ans, deux tribus en plus correspondent à 
deux cents ans. Les collègues commencèrent à verser des larmes. 
Rabbi Siméon leur dits : « Elle pleurera pendant la nuit, et ses 
larmes couleront sur ses joues. » Après les douze cents.ans d'exil, 
qui correspondent aux douze tribus, la nuit s'obscurcira davantage 
pour Israël, jusqu'à ce quese soient écoulés six (Vav)etsoixante-six 
ans. Ainsi, c'est à l'époque qui arrivera après les mille deux cents 
ans de l'exil proprement dit, et de la nuit d'Israël qui finira avec 
l'année soixante-six, que s'appliquent les paroles de l'Écritureb : 
« Et je me souviendrai de l'Alliance que j'ai faite avec Jacob. » 
Le mot « vezacarthi » signifie « zacarthi ve » (je me souviendrai 
du ve); car le « ve » constitue les âmes sorties de la maison de 
Jacob. Tel est le mystère exprimé dans les paroles de l'Écriture® : 
« Toutes les âmes qui vinrent en Égypte avec Jacob et qui étaient 
sorties de lui, étaient au nombre de soixante-six. » Ainsi, le second 
templeestsymbolisé par le Hé d'ici-bas (final) du nom de « Jéhovah » 
et le Vav est le symbole des soixante-six ans, au bout desquels 
l'exil prendra fin. Les soixante ans correspondent à Jacob, et les 
six à Joseph. C'est pour cette raison que la lettre Vav se prononce 
de manière à faire entendre deux fois le son de V, pour faire allu- 
sion au nombre de soixante-six. 

A partir de cette époque, le Saint, béni soit-il, fera les miracles 
[10»] indiqués précédemment, et Israël sera accablé des maux dont 
il a été parlé. C’est à cette époque que s'appliquent les paroles de 
l'Écritured : « Et je me souviendrai aussi de mon alliance avec 
Isaac. » Les paroles : « Et je me souviendrai également de mon 
alliance avec Abraham » s'appliquent à l'époque où le Roi Messie 
déclarera la guerre à tout le monde, aidé par la droite du Saint, 
béni soit-il, ainsi qu'il est écrit° : « Ta droite, Seigneur, s'est 


1. C'est-à-dire dix-huit siècles. Hé écrit en pleines lettres représente 6. 


a) Lament., 1, 2. — b) Lévit., xxvi, 48. — c) Gen., xLvi, 26. — d) Lévit., 
Le, — e) Exode, xv, 6. 
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signalée et a fait éclater sa force. » Enfin l'Écritures ajoute : « Et 
je me souviendrai aussi de la terre. » Ces paroles s'appliquent au 
Hé final. C'est à cette époque que s'accompliront les paroles de 
l'Écritureb : « Le Seigneur sera le roi de toute la terre : en ce jour- 
là, Jéhovah sera Un, et son nom sera Un. » Au bout d’autres 
soixante-six ans (ce qui fait cent trente-deux avec les soixante-six 
précédents) les lettres du Nom sacré apparaîtront gravées dans 
toute leur perfection, en haut aussi bien qu'en bas. Et voilà le 
mystère du Hé d'en haut et du Hé d'en bas. Le nombre trente-deux, 
qui constitue les dizaines et les unités de ce nombre, se retrouve 
dans les sentiers de la Loi qui sont également au nombre de trente- 
deux. Ce nombre se retrouve également dans les deux lettres Yod 
et Hé‘. Au bout d'autres cent trente-deux ans s’accompliront les 
paroles de l’Écriture® : «... Tenant les extrémités de la terre pour 
l'ébranler et en secouer et en rejeter les impies. » La terre sera 
alors épurée et sanctifiée. Le Saint, béni soit-il, fera ensuite res- 
susciter les morts ensevelis dans la terre sainte, qui se lèveront 
par légions en Galilée. C'est à cette époque que les eaux de la source 
céleste symbolisée par le Yod recommenceront à couler, que les 
trente-deux sentiers conduiront librement de haut en bas, et que 
toutes les lettres du Nom sacré seront complètes, ce qui n’aura 
pas été le cas jusqu'à ce jour. Au bout de cent quarante-quatre 
autres années, la source céleste symbolisée par le Yod sera unie 
avec le Hé final; et c'est à cette époque que les morts d'Israël 
ensevelis dans les autres pays ressusciteront. Ainsi, c'est après 
l'année huit’ que le monde atteindra à la perfection et que le 
mauvais côté en sera ôté. Le Hé d'ici-bas sera désormais alimenté 
par la source supérieure, il sera couronné et répandra toute sa 
lumière, ainsi qu'il est écritd : « Et la lumière de la lune sera aussi 
grande que la lumière du soleil ; et la lumière du soleil sera 
sept fois plus grande, comme la lumière de sept jours. » Ces 


1. Yod écrit en pleines lettres ("\) représente la valeur de 20 (* — 10 + 
= 6 += 4), et Hé (X") représente la valeur de 6 (M—5+K—1). — £. En 
6008, c'est-à-dire 2248 après J.-C. 


a) Lévit., {. c. — b) Zacharie, x1v,9.— c) Job, xxxvir1,13.— d)Isaie, xxx, 26. 
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paroles font allusion au septième millénaire, qui constituera le 
sabbat du Seigneur; car toutes les âmes se délecteront saintement. 
Le septième millénaire verra le relèvement des âmes sacrées 
d'Israël qui, après ce sabbat, seront revêtues d’autres corps saints, 
pour mériter le nom de saintes, ainsi qu’il est écrits : « Alors tous 
ceux qui seront restés dans Sion et qui auront demeuré dans 
Jérusalem seront appelés saints. » Toutes les paroles qu'on vient 
d'exprimer sont basées sur des mystères cachés P. 

« Et il s'éleva dans l'Égypte un roi nouveau. » Rabbi Yossé dit: 
Le Saint, béni soit-il, crée chaque jour des anges destinés à porter 
des messages en ce monde, ainsi qu'il est écrit® : « Toi qui fais tes 
anges aussi prompts que les vents...» Ainsi, l'Écriture dit : « Toi 
qui fais », et non pas : « Toi qui fis », parce que Dieu en fait tous 
les jours. Or, à l’époque dont parle l'Écriture, Dieu créa un ange 
destiné à ètre le chef de l'Égypte; et c'est pourquoi l'Écriture dit : 
« Un roi nouveau »; car l'ange était, en effet, nouveau. L'Écriture 
ajoute : &«... A qui Joseph était inconnu. » Car cet ange était de 
la région où règne la division, ainsi qu'ilest écritd : «.. Et de là ce 
fleuve se divise en quatre canaux. » Or le premier de ces canaux 
désigne le fleuve d'Égypte. C'est pourquoi Joseph était inconnu à 
cet ange, attendu que Joseph émanait de la région appelée « le 
Juste » où règne l'union parfaite. Rabbi Éléazar et Rabbi Yossé 
s'étaient levés une fois à l'aube du jour pour se mettre ensemble 
en voyage. Ils virent une étoile accourir d'une direction du firma- 
ment, et une autre étoile accourir d'une direction opposée. Rabbi 
Éléazar dit alors à son compagnon : C'est maintenant le moment 
où les astres du matin accourent pour louer leur Maitre; leur pré- 
cipitation est causée par la crainte qu'ils ont d'arriver trop tard 
parmi les astres qui entonnent les hymnes en l'honneur du Maitre, 
ainsi qu'il est écrite : « Lorsque les astres du matin s’assemblent 
pour me louer, et que tous les enfants de Dieu l’acclament... » 
Ainsi, les louanges des astres se font à l'unisson. Rabbi Éléazar 
commença à parler de la manière suvante : Il est écrit’ : 


a) Isaïe, 1v, 3. — b) V. Z., I, fol. 117° à 119%. — c) Ps., c1v, 4. — d) Gen. 
11, 10. — e) Job, xxxvint, 7. — f) Ps., xx!1, 1. 
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« Un Psaume de David chanté à la biche du matin... » Que signi- 
fient les mots « biche du matin » ? — Lorsque l'Orient commence à 
s'éclairer et à dissiper les ténèbres de la nuit, un chef céleste qui 
se trouve du côté de l'Orient fait jaillir un rayon de lumière du côté 
du Midi qui éclaire le monde jusqu'au moment où le soleil, se 
précipitant hors des fenêtres du firmament, inonde l'espace de sa 
lumière. Ainsi, c'est le premier rayon de lumière qui dissipe les 
ténèbres de la nuit, déjà avant le lever du soleil. C'est ce rayon 
que l'Écriture désigne sous le nom de « biche du matin ». Lorsque 
le soleil se lève et inonde le monde de sa lumière éclatante, le 
rayon, ou « la biche du matin », s'y trouve en quelque sorte incor- 
poré, attendu qu'on ne saurait distinguer entre la lumière due au 
soleil et celle due à la « biche du matin ». Si, pendant le jour, la 
« biche du matin » est confondue avec la lumière du jour, elle s'en 
sépare de nouveau lorsque le jour est achevé. C'est à cette « biche 
du matin » que David a chanté son Psaume. Et qu'a-t-il chanté ? 
[10b] — « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as tu abandonné ? » La 
« biche du matin » se plaint ainsi d’avoir été séparée de la lumière 
du jour. 

Pendant qu'ils continuaient leur route, il fit jour et l'heure de la 
prière arriva. Rabbi Éléazar dit à son compagnon : Faisons notre 
prière et nous continuerons notre voyage après. Ils s’arrétèrent et 
firent leur prière, et ensuite ils continuèrent leur voyage. Rabbi 
Éléazar commença à parler de la manière suivante : Il est écrit? : 
(Il y a encore une vanité (hebel) sur la terre. I1 y a des justes à 
qui les malheurs arrivent, comme s'ils avaient fait les actions des 
méchants, et il y a des méchants qui vivent dans l'assurance comme 
s'ils avaient fait les œuvres des justes. » Ce verset a été déjà 
expliqué ailleurs, Mais en voici une autre explication. Le mot 
« hebel » désigne une des sept colonnes sur lesquelles le monde est 
basé. Le roi Salomon qui est l’auteur de ce livre a fait allusion à ces 
sept colonnes qui correspondent aux sept firmaments dont voici les 
noms : Vilon, Raqia, Sehaqim, Zeboul, Mahon, Macon, Araboth. 
C'est pour désigner ces sept firmaments que Salomon a dit° : 


__a) Ecclés., vint, 14. — b) V. Z., I, fol. 56°, et II, fol. 254°. — c) Ecclés., 1, 2. 
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« Vanité des vanités (hebel habalim). » De même qu'outre les sept 
firmaments il y en a d'autres qui en émanent, de même il y a 
d'autres colonnes qui émanent des sept colonnes mentionnées. 
C'est pourquoi Salomon a dit : « Hebel habalim. » Ces paroles 
cachent un mystère suprême. Tel est également le sens des 
paroles : « Hebel sur la terre », car le « hebel » se fortifie des 
œuvres qui montent de la terre au ciel; toute sa force provient des 
âmes des justes qu'on enlève de la terre pendant qu'elles sont 
encore en état de grâce, et avant qu'elles ne soient corrompues. 
Tel était le cas de Henoch dont l'Écriture* dit : « .… Et il ne parut 
plus; car Élohim l’enleva. » Ainsi Dieu enleva Henoch avant le 
temps; et ceci arrive également à d'autres justes; Dieu les enlève 
de la terre pendant qu'ils exhalent encore des parfums agréables 
dont il se délecte. Une tradition nous apprend que les justes quit- 
tent ce bas monde prématurément pour deux causes. Si la géné- 
ration est coupable, ce sont les justes qui sont punis les premiers. 
L'autre cause pour laquelle le Saint, béni soit-il, enlève les justes 
prématurément, c'est qu'il prévoit qu'ils seraient corrompus s'ils 
restaient en vie; aussi les enlève-t-il du monde avant le temps, 
ainsi qu'il est écrit : « Il y a des justes à qui les malheurs arrivent 
comme s'ils avaient fait les actions des méchants. » Car, lorsque 
Dieu prévoit qu’un homme finirait par être corrompu, il fait exer- 
cer sur lui la rigueur comme s'il avait déjà fait les actions des 
méchants. 

Rabbi Yossé, fils de Rabbi Jacob, du village d Ono, demanda 
à Rabbi Meiïr, à l’époque où Rabbi Aqiba et ses collègues avaient 
été massacrés : — Trouve-t-on dans l’Écriture un indice d’un pareil 
châtiment ? Rabbi Meir lui répondit : — Certes, on le trouve, puis- 
que Salomon a dit : « Il y a des justes à qui les malheurs arrivent 
comme s'ils avaient fait les actions des méchants. » Lorsque Dieu 
prévoit la corruption future des justes, il les accable de rigueur, 
comme s'ils avaient déjà commis de mauvaises actions. L'Écriture 
ajoute : « … Et il y a des méchants qui vivent dans l'assurance 


1. Ces sept colonnes désignent les sept Séphiroth inférieures. 
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comme s'ils avaient fait les œuvres des justes. » Pourquoi ? Ceci 
arrive pour deux causes : parfois c'est parce que le Saint, béni 
soit-il, prévoit qu'ils feront pénitence, et parfois c'est parce qu'il 
prévoit qu ils auront des enfants qui répandront la vérité dans le 
monde. Tharé engendra Abraham qui sema la vérité dans le 
monde; Ahaz engendra Ézéchias ; et il en est de même des autres 
coupables. De ce qui précède, il résulte que, du côté des méchants, 
le traitement ici-bas n'est pas toujours proportionné à la manière 
de vivre; et c'est pourtant grâce au traitement que Dieu fait subir 
aux hommes que la terre subsiste. C’est pourquoi l'Écriture dit : 
(Il y à encore un hebel sur la terre. » D'après une autre inter- 
prétation, les paroles : « Il y a des justes à qui il arrive comme 
les actions des méchants » signifient que les justes sont parfois 
tentés de commettre une des actions des méchants, par exemple 
de s'unir à la fille d'un paiïen; mais les justes résistent à la tenta- 
tion; car ils craignent leur Maître et ne veulent pas se souiller. 
Nombreux sont les amis de la vérité qui ont été tentés de commettre 
de mauvaises actions; mais ils étaient vaillants et, se confor- 
mant à la volonté de leur Maître, ils n'ont pas succombé. L'Écri- 
ture ajoute : «.. Et il y a des méchants à qui il arrive comme 
les actions des justes. » Cela veut dire que, même aux méchants, 
il arrive parfois de faire une action des justes qui leur vaut le 
salut. Tel était le cas de ce bandit qui guettait dans la montagne 
les passants païens ; mais, quand il rencontrait un voyageur juif, il 
le laissait continuer son chemin et le préservait de toute attaque de 
la part de ses compagnons. C'est à ce bandit que Rabbi Aqiba ap- 
pliqua les paroles du verset : « Il y a des méchants à qui il arrive 
comme les actions des justes. » Tel était le cas également de ce 
méchant qui habitait [112] dans le voisinage de Rabbi Hiyä. Ce 
méchant ayant rencontré un soir une femme qui se rendait auprès 
de sa fille, voulut la violenter.— Je te supplie, lui disait la femme, 
de glorifier ton Maitre et de ne pas pécher avec moi. Il la laissa 
aller et ne commit point de péché. Voilà un homme auquel s'ap- 
pliquent les paroles : « … Et il y a des méchants à qui il arrive 
comme les actions des justes. » Or, le monde est autant fortifié 
par les justes qui s’abstiennent de mauvaises actions que par les 
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méchants qui s'en abstiennent. Car une tradition nous apprend que 
le Saint, béni soit-il, a créé dans le monde des justes et des mé:- 
chants, et de même qu'il est glorifié par les œuvres des justes, de 
même il est glorifié par les bonnes actions des méchants. Tel est 
le sens des paroles de l'Écriture» : « 11 a tout bien fait en son 
temps. » Malheur au coupable qui se rend lui-même méchant, 
ainsi qu'il est écritb : « Malheur à l'impie qui se rend lui-même 
méchant. » 

Rabbi Éléazar commença en outre à parler de la manière sui- 
vante : Il est écrit° : « J'ai vu encore ceci dans les jours de ma 
vanité : Le juste périt dans sa justice et le méchant vit longtemps 
dans sa malice. » Ce verset a été également interprété par les 
collègues; mais il a encore un autre sens. Lorsque la sagesse a 
été conférée à Salomon, il a prévu tout ce qui se passera à l'épo- 
que où la lune dominera. Le terme : « Le juste périt » désigne la 
Colonne du monde, ainsi qu'il est écritd : « Le juste périt et per- 
sonne n’y fait réflexion en lui même. » Quand périt-il? — A l'épo- 
que de l'exil. L'Écriture dit : « Le juste périt dans sa justice », 
car le Juste est couché dans la poussière tout le temps qu'Israël 
est dans l'exil; pendant tout ce temps, la Schekhina existe et est 
près d'Israël ; mais les bénédictions d'en haut ne parviennent pas 
jusqu’à Israël. Les paroles : « ... Etle méchant vit longtemps dans 
sa malice » désignent Samaël qui procure la tranquillité et l'assu- 
rance à Édom dans sa malice. La tranquillité d'Édom vient de 
cette méchante femme que l'Écriture* désigne sous le nom de 
« femme prostituée et méchante »; car les peuples païens n'obtien- 
nent le bonheur et la prospérité que grâce à l'union de Samaël 
avec cette « femme prostituée ». Ceci sera également le cas des 
autres rois jusqu'au jour où le Saint, béni soit-il, relèvera la 
Tente tombée de David, ainsi qu'il est écritf : « En ce jour-là je 
relèverai la tente de David qui sera tombée. » 

« Et& un homme de la maison de Lévi avait épousé une femme 
de la maison de Lévi. » Rabbi Yossé ouvrit une de ses conférences 


a) Ecclés., 111, 11. — D) Isaïe, 111, 11. — c) Ecclés., vu, 15. — d) Isaie, 
LVII, 1. — e) Osée, 1, 2. — f) Amos, 1x, 11. — g) Exode, 11, 1. 
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de la manière suivante : I] est écrit+: « Mon bien-aimé est des- 
cendu dans son jardin, dans le parterre des plantes aromatiques. » 
Le «jardin » désigne la « Communauté d'Israël » qui, semblable à 
un parterre, renferme toutes espèces de parfums et d'odeurs du 
monde futur. Au moment où le Saint, béni soit-il, descend dans 
ce « jardin », tous les justes qui y sont réunis, portant le diadème 
sur leurtête, exhalent des parfums, ainsi qu'il est écrite : « Et 
l'odeur de tes parfums est plus suave que celle de tous les aro- 
mates. » Ces paroles s'appliquent aux âmes des justes ; car Rabbi 
Isaac dit : Les âmes, aussi bien celles qui ont été déjà revêtues d’un 
corps que celles destinées à l'être, sont présentes dans le Paradis 
terrestre ; toutes ont une forme semblable à celle des corps qu'elles 
animaient sur la terre. Ce mystère est connu des initiés. L'âme 
qui anime le corps, émane du principe femelled ; elle prend l'em- 
preinte du corps; la forme du corps, tant que l'homme vit ici-bas, 
constitue les traits en relief, alors que la forme de l'âme constitue 
les traits en creux. Mais quand l'âme est séparée du corps, ses 
traits qui étaient auparavant en creux se transforment en relief, de 
sorte que sa forme est exactement semblable à celle du corps 
qu'elle avait animé ici-bas, et qui exerçait sur elle l'effet d'un 
cachete. C’est pourquoi l'âme dit à Dieuf: « Mets-moi comme un 
sceau sur ton cœur. » De même que le sceau porte des lettres en 
creux, afin que celles qu'il reproduit soient en relief, de même 
l’âme demande à Dieu de servir de sceau au corps, afin que les 
lettres que celui-ci lui imprime sortent en relief lorsqu'elle retour- 
nera en haut près de l'Arbre de Vie qui constitue le Centre de toute 
vie, pour jouir de la présence de Dieu, ainsi qu’il est écrits : 
(«.…. Afin que je contemple les délices du Seigneur, et que je consi- 
dère son temple. » Les paroles : « … Et un homme de la maison 
de Lévi » désignent l’ange Gabrielh appelé homme, ainsi qu'il est 
écriti : « Et l’homme Gabriel que j'avais vu au commencement 
dans une vision, etc. » Les mots : « .… De la maison de Lévi » 


a) Cant., vi, 1. — b) Cf. Talmud, tr. Berakhoth, fol. 43°. — c) Cant., 1v, 10. 
— d) V.Z., Il, fol. 45%. — e) V. fol. 73%. — f) Cant., vint, 6. — 9) Ps., XXVI1, 4. 
— h) V.Z., I, fol. 46° et 184°, et ILI, fol. 48°. — :) Daniel, 1x, 21. 
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désignent la « Communauté d'Israël » qui émane du côté gauche. 
Les paroles : «.. Avait épousé une fille de Lévi » désignent l'âme ; 
car une tradition nous apprend qu'au moment où le corps d’un 
juste naît dans ce monde, [11']le Saint, béni soit-il, appelle 
l'ange Gabriel qui prend au « Jardin » l’âme de ce juste, la fait 
descendre ici-bas dans le corps de l'enfant qui vient de naître et 
la garde constamment. Mais, objectera-t-on peut-être : L'ange 
préposé aux âmes des justes porte pourtant le nom de Nuit (Laïlà), 
et non pas Gabriel ! C'est ainsi, en effet; comme Gabriel émane du 
côté gauche, il porte le nom de Nuit Lauïla), et tous les anges qui 
émanent dn côté gauche portent le même nom. Les mots : «.. Et 
un homme de la maison de Lévi» désignent Amram. Les mots : 
«.. Avait épousé la fille de Lévi » désignent Jocabed. Une voix 
céleste ordonna à Amram d’épouser Jocabed ; car le moment était 
proche où la délivrance d'Israël devait s'opérer par le fils destiné 
à naitre de leur union. Le Saint, béni soit-il, leurest venu en aide : 
car une tradition nous apprend que la Schekhina reposait sur leur 
lit nuptial, ce qui veut dire que l'intention des époux étuit dirigée 
sur la Schekhina, et c'est pourquoi celle-ci ne s'est jamais séparée 
du fils qu'ils ont mis au monde, ainsi qu'il est écrit: : « Soyez 
saints et sanctifiez-vous. » L'Écriture veut dire que l'hommequise 
sanctifie ici-bas est sanctifñié en haut par le Saint, béni soit-il; et 
quiconque accomplit une œuvre dans le but de s'attacher à la 
Schekhina attire la Schekhina sur cette œuvre méme. Rabbi Isaac 
dit : Heureux le sort des justes animés constamment du désir de 
s'attacher au Saint, béni soit-il ; car Dieu aussi s'attache à eux ct ne 
les abandonne jamais. Malheur aux coupables animés du désir de 
s'éloigner de Dieu ; non seulement ils s'éloignent de Dieu, maisils 
s'attachent à l'autre côté. Remarquez que c'est parce qu'Amram 
s'était attaché au Saint, béni soit-il, qu'il cngendra Moïse dont 
Dieu ne s’est jamais séparé, et à qui la Schekhina resta constam- 
ment attachée. Heureux son sort ! 

« Etc la femme conçut etenfanta un fils ; et voyant qu'il était 
beau, elle le eacha pendant trois mois. » Que signifient les mots : 


a) Lévit., x, 49. — D) V. Z., I, fol. 21". — «) Exode, 11. à. 
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«… Qu'il était beau » ? Rabbi Hiyä dit : Ces paroles signifient que 
l'enfant était né circoncis® ; car le mystère de l'Alliance est appelé 
«beau » (tob}), ainsi qu'il est écritb : « Dites au juste qu'il est beau 
(tob). » Rabbi Yossé dit : Elle a vu la lumière de la Schekhina qui 
éclairait l'enfant ;: car, au moment de sa naissance, toute la 
maison se remplit de lumière. lei l'Écriture dit :« .… Et voyant 
qu’il était beau (tob).» Et ailleurs il est écrit° : « Et Élohim vit 
que la lumière était bonne (tob). » L'Écriture ajoute : « Elle le 
cacha pendant trois mois. » Dans quel butl'Écriture nous apprend- 
elle qu'elle le cacha pendant trois mois? Rabbi Yehouda dit : 
C’est une allusion à ce fait que Moïse ne sera éclairé de la lumière 
céleste qu'au troisième mois de la sortie d'Israël d'Égypte, ainsi 
qu'il est écrit : « Le troisième jour du troisième mois, etc. » C'est 
à cette époque seulement que la Loi fut donnée par l'intermédiaire 
de Moïse et que la Schekhina s’attacha à lui en présence de tout le 
monde, ainsi qu'il est écrite : « Et Moïse monta auprès d'Élohim 
et Jéhovah l'appela. » 

« Et elle ne pouvait plus tenir la chose secrète f. » Car, jusqu'à 
ce moment, la parole du Saint, béni soit-il, n'était point adressée 
a Moïse. Car ce n'est qu'à cette époque que l’Écritures dit : 
« Moïse parlait à Dieu, et Dieu lui répondait. » L'Écriture ajoute : 
« Elle prit un panier de jonc. » C'est une allusion à l'Arche de 
l'Alliance ; car les mots «thebath gomè » font allusion à «aron 
ha-brith » (arche de l'alliance). « Et elle l’a enduit de bitume etde 
poix » ; car l’Arche de l'Alliance était également recouverte inté- 
rieurement et extérieurement. Rabbi Yehouda dit : C'est une 
allusion à la Loi dans laquelle sont enfermés des préceptes positifs 
et des préceptesnégatifs. Les mots : & Et elle mit dedans l'enfant » 
désignent Israël, ainsi qu'il est écrith : « Car Israël était un enfant, 
et je l'ai aimé. » Enfin l'Écriture ajoute: « .… Et elle l’exposa 
parmi les roseaux sur le bord du fleuve. » Par ces paroles, l'Écri- 
ture nous indique que les commandements de la Loi n'entrérenten 


a) Cf. Exode, KR., 1, 20; Deut.,R., 1x; Aboth de KR. Nathan, vi; Tanhouma, 
sect. Noé; Midrash sur Psaumes, 1x. — b) Isaïe, 111, 10. — c) Gen., 1, 4. — 
d) Exode, x1x, 1. —e) /d., x1x, 8. — Id., 11, 8. — 9) Id, x1x, 19. — A) Osée, 
X1, 1. 
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vigueur que lorsqu’Israël entra en terre sainte*, au bout de qua- 
rante ans. Les mots : « .… Sur le bord du fleuve » signifient que la 
Loi doit être exécutée selon l'interprétation qu’en donnent les 
maitres de la doctrine. 

Les mots : «.… Et un homme» ?' désignent le Saint, béni soit:il, 
appelé homme, ainsi qu'il est écritc : « Jéhovah est un homme de 
guerre. » Les mots : « … De la maison de Lévi » désignent Ie 
Saint, béni soit-il, au degré de la Sagesse suprême; car la lu- 
mière de ces deux degrés ne forme qu'une unité et ne présente 
jamais aucune séparation. La « maison de Lévi », c'est le Lévia- 
than qui fera la joie du monde, ainsi qu'il est écritd : « Tu as 
formé le Léviathan*', pour te délecter avec lui. » Les mots : 
(«… Épousa une femme de la maison de Lévi » désignent le Saint, 
béni soit-il, au degré de « la lumière de la lune? ». L'Écriture 
ajoute : « Et la femme conçut et enfanta un fils. » Précédemment 
l'Écriture se sert du terme de « fille de Lévi » [122] et maintenant 
elle emploie le terme de « femme ». Nous en inférons que, tant que 
la femme n’est pas mariée, elle est appelée la fille d'un tel, mais 
qu'on la désigne sous le nom de « femme » dès qu'elle est mariée. 
Ainsi « fille de Lévi » et « femme » désignent le même degré. 
«ÆElle le cacha* pendant trois mois. » C’est une allusion aux trois 
mois pendant lesquels la rigueur sévit dans le monde ; ce sont les 
mois Thamouz, Ab et Tebeth. Il en résulte que, mème avant sa 
naissance, Moïse était attaché à la Schekhina en haut. C'est 
pourquoi la Schekhina s'attacha à lui dès le jour de sa naissance. 
C'est de ce fait que Rabbi Siméon déduit! que les âmes des justes 
sont présentes en hautavant leur descente en ce bas monde. «Ets 
comme elle ne pouvait plus le tenir caché, elle prit un panier 


1. Dans V.et L., on trouve. entre parenthèses, les mots : SN MD SN 
Kobe “on (Rabbi Hizgiya dit : Nous avons appris l'interprétation de ces 
mots de la manière snivante :). — 2. Le mot Lévi forme le commencement 
du mot Léviathan. C'est aussi un des noms de la Schekhina. V. Z., IT, 
fol. 174, — 3. C'est le degré de la troisième Séphirâ suprême « Binà » 
V. Tigouné ha-Zohar, fol. 89». 


a) V. Z., 111, fol. 286*. — b) Exode, 11, 1. — c) Zd., XV, 3. — d) Ps., civ, 26, 
— e) Cf. Z., 1, fol. 31°. — f) V. Z., I, fol. 226?. — g) Exode, 1, 3. 


(61) 


ZOHAR, Il. — 12: 


de jonc; et l'ayant enduit de bitume et de poix, elle mit dedans 
le petit enfant. » Que: signifient les mots : « Elle prit un panier de 
jonc »? Elle l’a couvert d'insignes pour qu'il fût préservé des 
poissons qui nagent dans le grand Océan, ainsi qu'il est écrit  : 
« Dans cette mer si grande et d'une si vaste étendue se trouve un 
nombre infini de poissons. » Elle l’a marqué des deux couleurs, le 
blanc et le noir,et a présagé ainsi que Moïse en serait marqué plus 
tard lorsqu'il recevrait la Loi. « Etc la fille de Pharaon vint au 
fleuve pour se baigner. » Ces paroles désignent les esprits émanant 
du côté gauche où règne la grande rigueur. C’est pourquoi l’Écri- 
ture dit : « … Vint au fleuve », mais non pas : « … Vint à la 
mer. » Mais, objectera-t-on, il est pourtant écritd : « Prends en ta 
main la verge dont tu as frappé le fleuve »! Or, Moïse n'avait 
frappé que la mer, et pourtant l'Écriture se sert du terme «fleuve»! 
Mais la vérité est que la verge dont parle l'Écriture® était celle 
d'Aaron qui avait frappé le fleuve, et que l’Écriture attribue à 
Moïse, parce que c'était lui qui avait donné cet ordre à son frère. 
De même nous voyons que l'Écrituref dit : « Et il se passa sept 
jours entiers depuis que le Seigneur avait frappé le fleuve. » Or, 
c'était Aaron qui l'avait frappé. Mais comme il l'avait fait par 
ordre du Saint, béni soit-il, l’Écriture attribue cet acte à Dieu 
lui-même, de même que, plus loin £, elle l’attribue à Moïse. L'Ecri- 
tureh ajoute : « .… Et ses compagnes la suivaient au bord du 
fleuve. » Ces paroles désignent les autres légions émanant du 
même côté. 

« Etielle l’ouvrit, et elle le vit l'enfant. » Pourquoi l'Écriture 
dit-elle : « … Etelle le vit (va-thirèhou) », au lieu de : « … Et elle 
vit (va-therè) »°? Rabbi Siméon dit: Il n’y a pas un seul mot dans 
l'Écriture qui ne cache des mystères suprêmes et précieux; et 
voici ce que j'ai appris au sujet du mot en question : l'enfant por- 
tait la marque du Roi et de la Matrona, marques symbolisées par 
les lettres Vav et Hé. Et aussitôt qu'elle vit ces marquesi, « elle 


a) Tout ce passage, jusqu'aux mots : KnoD x°53 x DS, est reproduit 
textuellement à la 111‘ partie, fol. 174*. — b) Ps., c1v, 25. — ec) Exode, 11, 5. 
— d) 1d., xvn, 5. — e) Id., vu, 19 et 20. — f) Zd., vu, 25. — g) Id., xvni, 6. 
— h) Id., 11,5. — à) Id., 1,6. — j) Ibid. 
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fut touchée de compassion ». Jusqu'ici, les paroles de l'Écriture 
désignent les mystères d'en haut; à partir d'ici, elles concernent 
les choses d'ici-bas, excepté toutefois le verset suivant: « Et sa 
sœur se tenait loin de là, pour voir ce qui en arriverait. » La sœur 
de qui? La sœur de Celui qui appelle la « Communauté d'Israël » 
du nom de « Sœur », ainsi qu'il est écrit? : « Ouvre-moi, ma sœur, 
ma bien-aimée, ma colombe, toi qui es mon épouse sans tache. » 
L'Écriture dit : « Se tenait loin de là. » Ces paroles expriment le 
même mystère caché dans le verset suivant: « Le Seigneur m'a 
paru de loin. » Nous inférons de ce qui précède que les âmes des 
justes sont connues dans le monde d'en haut, même avant leur 
descente en ce bas monde, et à plus forte raison était-ce le cas de 
Moïse. Il résulte également de ce qui précède que les âmes des 
justes sont tirées d'une région supérieure, ainsi que cela a été déjà 
dit. Nous avons aussi appris que, de ce qui précède, il résulte 
que l'âme a un père et une mère, de mème que le corps sur la 
terre a un père et une mère; enfin, il en résulte que les naissances 
en haut, aussi bien qu'ici-bas, s'opèrent par l'union du mâle avec 
la femelle. [1 a été déjà dit que ce mystère est exprimé dans les 
paroles de l'Écriturec : « Que la terre produise des âmes vivantes 
(nephesch haïà).» La « terre » désigne la « Communauté d'Israël »; 
les « âmes vivantes » désignent l'âme du premier homme céleste. 
Rabbi Abba s'approcha de Rabbi Siméon et lui dit en l'embras- 
sant : Tu as bien parlé et tes paroles sont exactes. Le sort de 
Moïse est plus heureux que celui de tous les autres prophètes du 
monde. 

— D'après uneautre interprétation, («sa sœur » désigne « Hocmà », 
ainsi qu’il est écrite : « Dis à la Sagesse (Hocmä) : Tues masœur. » 
Rabbi Isaac dit: « La rigueur n’a jamais cessé de sévir dans le 
monde, attendu que toutes les fois qu Israël pèche, les anges de la 
rigueur requièrent contre lui. Et c'est dans de telles situations 
que « sa sœur se tient de loin », ainsi qu'il est écritf : « Le 
Seigneur m'a paru de loins. » — 


a) Cant., v, 2. — b) Jérémie, xxxt, 3. — c) Gen., 1, 24. — d) V. Z., mi, 
{ol. 39°. — e) Prov., vit, 4. — f) Jérémie, xxv1, 20. — g) Passage de « Sithrè 
Thorah ». 
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« Et 2 la fille du Pharaon descendit au fleuve pour se baigner. » 
Dès qu’'Israël cessa de se consacrer à l'étude de la Loi, la fille du Pha- 
raon descendit au fleuve, ce qui veut dire: la Rigueur descendit [12] 
pour se venger du sang d'{sraël de l'affront fait à la Loi. Les paroles : 
«.…. Etses compagnes marchaïent au bord du fleuve » désignent les 
peuples qui courent après Israëletle persécutent en raison del’affront 
fait à la Loi. Ce n’est que par les larmes d'Israël que ses persécuteurs 
diminuent la persécution. Rabbi Yehouda dit : Tout s'obtient par 
la pénitence de l'homme et par la prière adressée au Saint, 
béni soit-il, à plus forte raison par la prière accompagnée de 
larmes, attendu qu'il n'y a aucune porte qui ne s'ouvre devant 
les larmes. L'Écriture ajoute : « …… Et elle l'ouvrit, et elle vit 
l'enfant. » Les mots: «Elle l’ouvrit » désignent la Schekhina qui 
veille toujours sur fsraël, telle une mère sur ses enfants, et 
plaide constamment en sa faveur‘. L'Écriture ajoute encore : « Et 
elle vit l'enfant. » Cela correspond aux paroles suirantest : 
««.… Un enfant que j'ai élevéavec tendresse. » Car Israël se plaint 
devant son Roi toutes les fois qu'il est en détresse ; et en même 
temps qu'il prie le Saint, béni soit-il, il fait pénitence et pleure, 
comme un enfant qui pleure devant son père. C'est ce que l'Écri- 
ture © ajoute : « .… Et l'enfant pleurait. » Car, quand Israël pleure, 
toute la rigueur qui sévit dans le monde disparaît. Aussi l'Écri- 
ture ajoute-t-elle : « Elle fut touchée de compassion. » L’Écriture 
qoute : « Et elle dit : c’est un des enfants des Hébreux », un des 
enfants d'Israël qui ont le cœur tendre, mais non des enfants des 
païens qui ont l'esprit rétif et le cœur endurci; c'est un des enfants 
des Ffébreux qui ont le cœur tendre et susceptible de pénitence, 
comme leur père etleur mère. L'Écritured ajoute: « Et elle appela 
la mère de l'enfant. » Ces paroles désignent Rachel qui pleure tou- 
jours ses enfants, ainsi qu'il est écrite : « Voici ce que dit le Sei- 
gneur: Un grand bruit s'est élevé à Ramah; on y a entendu des 
cris mélés de plaintes et de soupirs de Rachel qui pleure ses 


1. Le Z. prête au mot MANBM le sens de « plaider ». 


a) Exode, 11, 5. — b) Jérémie, xxx1, 20. — c) Exode, 11, 6. — «) Id,, 
1, 8. — ce) Jérémie, xx1, 15. 
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enfants, etc. » Rabbi Yehouda dit : Du temps de l'avenir, l'Écri- 
ture dit : « Ils viendront en pleurant, et je les ramènerai dans ma 
miséricorde. » Que signifient les mots: « Ils viendront en pleu- 
rant (bibkhi) » ? Par le mérite des larmes de la mère de l'enfant qui 
est Rachel, Israël sera délivré de l'exil. Rabbi Isaac dit également 
que la délivrance d'Israël ne dépend que des pleurs. Lorsque sera 
effacé l'effet que produisirent les larmes qu'Esaü a versées devant 
son père, ainsi qu'il est écrit? : « Et Esaü éleva sa voix et pleura », 
lorsque, disons-nous, l'effet de ces larmes, qui déterminèrent 
l'exil d'Israël, sera effacé, Israël sera délivré de l'exil; car ce 
seront alors les larmes de ce dernier qui l'emporteront sur celles 
d'Esaü. Tel est le sens des paroles : « [ls reviendront en pleurant, 
et je les ramènerai dans ma miséricorde. » 

« Et il se tourna d’un côté et de l’autre côté (coh va-coh), et il 
vit qu'il n'y avait personne, et il tua l'Égyptienc. » Les mots : 
« Coh va-coh » désignent les cinquante lettres' par lesquelles 
Israël proclame tous les jours l'unité de Dieu; car le verset! : 
« Écoute, Israël » est composé de vingt-cinq lettres; or, ce verset 
est récité deux fois par jour. Moïse regarda donc pour voir si ces 
cinquante lettres étaient imprimées sur l'individu qu'il avait 
devant lui, et il constata qu'elles ne l'étaient point. Rabbi Abba dit : 
Les mots : « Et il tourna son regard d’un côté et d’un autre côté 
(coh va-coh) » signifient qu'il tourna son regard d'un côté, pour 
voir si cet homme avait des œuvres méritoires, et, de l'autre côté, 
pour voir s'il était prédestiné à donner naissance à un enfant de 
biene. Et l’Écriture ajoute : «.… Etil vit qu'il n’y avait personne. » 
f vit, par l'Esprit Saint, que cet homme ne donnerait jamais nais- 
sance à un enfant de bien. Car Rabbi Abba dit : Nombreux sont 
les coupables en ce monde dont les enfants sont plus dignes que 
ceux des justes. L'enfant de bien né d'un père coupable est supé- 
rieur à l'enfant de bien né d’un juste; car c’est la pureté sortie de 


1. Le mot MS représente une valeur numérique de &5 ; donc, deux fois A3 
représentent le nombre 50. 


a) Jérémie, xxXx1, 9. — b) Gen., xxv11, 38. — ec) Exode, 11, 12. — 1) Dentér., 
Y1, 4. — e) Cf. Gen. R., 1, ?9. 
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limpureté, la lumière sortie des ténèbres, la sagesse sortie de la 
démence, aussi un tel enfant est-il meilleur que tous les autres. 
Le mot «et il vit » (vaïare) signifie qu'il vit par l'Esprit Saint; 
c'est pourquoi Moïse a tué l'Égyptien. Le Saint, béni soit-il, a 
fait en sorte que Moïse fût obligé de fuir l'Égypte et d'arriver près 
du puits, de même que Jacob avait rencontré sa compagne près 
du mème puits, ainsi qu'il est écrit* : « Et il s'assit près du 
puits, » Pour Jacob, l'Écriture? dit : « Et il vit un puits dans le 
camp », alors que, pour Moïse, elle dit : « Et il se retira au pays 
de Madian, et il s'assit près du puits. » Bien que Moïse et Jacob 
fussent arrivés au mème degré, Moïse était supérieur à Jacob; et 
c'est pourquoi le dernier n'a pu que voir le puits, alors que le 
premier a pu s'asseoir à côté. Rabbi Yossé et Rabbi Isaac firent 
une fois un voyage ensemble. Rabbi Yossé demanda : Est-ce que 
le « Puits » que Jacob et Moïse ont vu était le même que celui 
qu'Abraham et Isaac avaient creusé ? Rabbi Isaac lui répondit : 
Non; le « Puits » que Jacob et Moïse ont vu fut créé en même 
temps que le monde; son orifice fut créé à la veille du sabbat, 
au moment du crépuscule du soirc. 


MaATHNITIN. — Que ceux qui aspirent à connaitre la vérité, 
que ceux qui désirent pénétrer le mystère de la Foi, que 
ceux qui souhaitent fortifier leur Foi, que ceux qui veulent 
connaître les voies du Roi suprême approchent et écoutent 
ce qui suit : Quand deux vont au-devant d'un, ils le reçoivent au 
milieu d'eux, entre les deux bras (les deux complètent ainsi trois). 
Deux descendent ici-bas. L'un de ces deux est la source près de 
laquelle les prophètes s asseoient et s'abreuvent. L'autre forme le 
trait d'union de tout; il tient tout en son pouvoir. [133] C'est le 
« Puits » sacré situé au-dessous des deux autres, c'est le champ 
des pommiers sacrés. C'est à ce « Puits » que Moïse abreuva ses 
troupeaux dans le désert; cest à ce « Puits » que s’abreu- 
vaient les troupeaux que Jacob avait choisis pour son partage, ce 


a) Exode, 11, 15. — b) Gen., xx1X, 2. — c) V. Talmud, tr. Aboth, v, 6, et 
traité Pessahim, fol. 54°. Cf. également Mekhilta, section Beschalah. 


(56) 


ZOHAR, IE — 13° 


que oeut dire : tous les trônes célestes et tous les chefs des anges 
ailés. Ce « Puits » est ainsi veillé par les trois, et c'est des trois 
qu'il est rempli. Son nom est« Adonaï ». C’est de lui que parle l'É- 
criture* : « Seigneur Dieu (Adonaï Jéhovah). tu as commencé 
à signaler ta grandeur et ta main toute-puissante devant ton ser- 
viteur, etc. » C'est au même « Puits » que s'appliquent les paroles 
suivantes b : « Fais reluire ta face sur ton sanctuaire qui est désert, 
pour le Seigneur, le Maitre de toute la terre. » Enfin. c'est ce 
« Puits » qui est désigné dans les paroles suivantes® : « L’Arche 
de l'Alliance du Maitre de toute la terre … » Dans ce « Puits » se 
trouve cachée une source sacrée dont les eaux, jaillissant toujours, 
le remplissent. Le nom de cette source sacrée est « Jéhovah Ceba- 
oth ». Béni soit le « Puits » en toute éternité. — Fin de la 
Mathnitin. 


(Etd le prêtre de Madian avait sept filles qui étaient venues 
puiser de l'eau; elles remplirent les canaux et donnèrent à boire 
aux troupeaux de leur père. » Rabbi Yehouda demanda : Si le 
puits de Moïse était le même que celui de Jacob, comment expli- 
quer que là J'Écriture® dise : « Et tous les bergers s’assemblèrent 
et levèrent la pierre qui couvrait le puits », alors que les filles de 
Yethro n'avaient pas besoin d'autre aide pour ôter la pierre ? 
Rabbi Hiyä répondit : Jacob avait ôté la pierre de l'ouver- 
ture du puits; et la preuve en est que, des bergers, l'Écri- 
turef dit : « Et ils remirent la pierre sur l'ouverture du puits », 
alors que, de Jacob, elle dit seulementg : « 11 ôta la pierre qui 
férnait le puits », et n'ajoute plus après qu'il l'avait remise à sa 
place: ceci était en effet devenu inutile; car, avant, les eaux ne 
Montaient point, alors que, dès l'arrivée de Jacob, l’eau du puits 
Montait au-devant de lui; aussi la pierre ne fut-elle plus remise 
Sur l'ouverture du puits. Voilà pourquoi les filles de Yethro n'a- 
‘aient besoin d'aucune aide pour puiser l'eau. 

Rabbi Éléazar et Rabbi Abba se rendant une fois de Tibériade 
FR nn 


4) Deutér., 111, 24. — b) Daniel, 1x, 17. — c) Josué, 111, 11. — d) Exode, 11, 16. 
7 Gen., xx1x, 13. — f) Ibid. — 9) Id., xx1x, 10. 
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à Ciporis rencontrèrent un juif qui se joignit à eux. Rabbi Éléa- 
zar dit : Que chacun de nous fasse entendre une sentence relative 
à la Loi. Lui-même commença à parler de la manière suivante : 
Ilest écrit: : « Et le seigneur me dit : Prophétise, fils de l’homme, 
prophétise à l'esprit, et dis à l'esprit : Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Esprit, viens des quatre vents, et souffle sur ces morts, 
afin qu'ils revivent. » Ce verset nous apprend la région d'où 
émane l'esprit. Mais, comment Ézéchiel aurait-il pu prophétiser à 
l'esprit, alors que l'Écrituret dit : « L'homme n'a point de pou- 
voir sur l'esprit. » Mais le Saint, béni soit-il, en a; or, Ézéchiel a 
prophétisé au nom du Seigneur. Outre cela, l'homme n’a point de 
pouvoir sur l'esprit, lorsque celui-ci a quitté ce monde; mais il a 
bien le pouvoir sur lui tant qu'il est encore attaché au corps. Or, 
Ézéchiel a prophétisé à l'esprit attaché au corps. « Esprit, viens 
des quatre vents », ce qui veutdire de cette région qui est marquée 
aux quatre points cardinaux du monde. Le juif qui s'était joint 
aux voyageurs bondit au-devant de Rabbi Éléazar. Celui-ci lui 
demanda ce qu'il avait. Le juif répondit : J'ai été témoin oculaire 
d’un fait. Rabbi Éléazar lui demanda la nature de ce fait. Mais le 
juif commença d’abord à demander à Rabbi Éléazar : Si la sen- 
tence est exacte suivant laquelle l'esprit de l’homme est revêtu 
dans le Paradis d’une enveloppe ayant une forme semblable à 
celle du corps que l'Âme avait animé sur la terre, l'Écriture aurait 
dû dire : « Esprit, viens du Paradis. » Mais que signifie : « Viens 
des quatre vents » ? Rabbi Éléazar lui répondit : L'esprit ne des- 
cend pas en ce bas monde avant d'être monté du Paradis terrestre 
au trône suprême appuyé sur quatre pieds. Quand l'esprit arrive là, 
il est purifié par son contact avec le trône du Roi, et ce n'estqu a- 
près qu'il descend dans ce bas monde. Le corps de l’homme est 
composé d'éléments des quatre points cardinaux du monde’; et 
l'âme pareillement est composée des quatre côtés du trône. Le juif 
dit à Rabbi Éléazar : Si j'ai bondi tout à l'heure, c'est que j'ai été 
témoin d'un fait se rapportant à ce sujet. Me trouvant un 
jour dans le désert, j'y ai vu un arbre agréable à la vue, au-dessous 
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duquel se trouvait une caverne. M'étant approché de la caverne. 
j'ai senti toutes les bonnes odeurs connues au monde qui s'échap- 
paient de cette caverne. Je me suis armé de courage et j'ai pénétré 
dans la caverne. Après avoir descendu plusieurs marches, je suis 
arrivé à un endroit où il y avait plusieurs grands arbres répandant 
des odeurs et des parfums si forts que je ne pus les supporter. J'y ai 
vu un homme tenant une verge en sa main. I] se tenait à une porte. 
Aussitôt qu'il m'eut vu, ils’approcha de moi et parut fort étonné. Il 
me dit : Que fais-tu ici, et qui es-tu ? Saisi d'une grande frayeur, je 
lui répondis : Je suis un des collègues, et, comme j'avais vu dans le 
désert l'arbre et la caverne, j'ai pénétré dans celle-ci et je suis 
arrivé jusqu'ici. [1 me dit : Puisque tu es un des collègues, prends 
cet écrit plié et donne-le à ceux de tes collègues qui connaissent le 
mystère touchant les âmes des justes. [13 b] Il me toucha de sa verge 
et je m'endormis. Je vis en songe de nombreuses légions et armées 
qui se dirigeaient vers l'endroit où j'étais. Et je vis l'homme frap- 
per avec sa verge en disant à ces légions et armées : Dirigez-vous 
du côté de l'arbre. Ensuite je les ai vues s'élever dans l'air et 
disparaître, et je ne savais dans quelle direction elles se sont 
dirigées. J'ai entendu aussi le bruit de grandes armées, et je ne 
savais ce que c'était. Je me suis réveillé et je n'ai plus rien vu. 
J'étais trés effrayé de me trouver dans cet endroit. Ensuite je revis 
l'homme qui me demanda : As-tu vu quelque chose ? Je lui répon- 
dis : J'ai vu en songe telle et telle chose. L'homme me dit : C'est 
le chemin que suivent les âmes des justes lorsqu'elles se rendent 
au Jardin de l'Éden. Les âmes que tu as entendues sont celles qui 
séjournent déjà dans le Paradis revêtues d'une enveloppe semblable 
au corps qu'elles avaient auparavant; elles se réjouissent de l'arri- 
vée d’autres âmes des justes. De même que le corps ici-bas est 
composé d'éléments des quatre points cardinaux, et de même que 
la forme du corps est formée de ces éléments, de même l'âme est 
formée dans le Paradis des quatre vents qui soufflent au Paradis. 
L'enveloppe dont l’âme y est revêtue est formée de ces quatre 
vents. Aussi cette enveloppe donne:-t-elle à l'âme la même forme 
qu'avait le corps sur la terre. Sans ces quatre vents qui constituent 
l'air du Paradis, l'Âme n'aurait aucune forme, car elle n'aurait 
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aucune enveloppe. Ces quatre vents sont noués l'un à l'autre et 
donnent la matière à l'enveloppe de l'âme, comme les quatre élé- 
ments de la terre fournissent la matière du corps. C'est pourquoi 
l'Écritures dit : « Esprit, viens des quatre vents », ce qui veut dire 
des quatre vents du Paradis qui fournissent à l'âme l'enveloppe et 
lui donnent ainsi une forme. Et maintenant prends cet écrit plié et 
remets-le aux collègues. Rabbi Éléazar etles autres collègues s'ap- 
prochèrent du juif et le baisèrent sur la tête. Rabbi Éléazar lui dit: 
Béni soit la miséricorde divine de t'avoir envoyé auprès de nous: 
car c'est par ton écrit que nous connaitrons la vérité; et c'était le 
Saint, béni soit-il, qui m'avait inspiré de citer ce verset. Le juif 
leur remit l'écrit plié. Dès que Rabbi Éléazar le priten main et 
l'ouvrit, une fusée de feu s'échappa de l'écrit et entoura les voya- 
geurs. Rabbi Éléazar en lut le contenu; et l'écrit s'échappa de ses 
mains. Rabbi Éléazar se mit à pleurer en s'écriant : Qui est-ce qui 
peut pénétrer les secrets du Roi ? « Seigneur?, qui demeurera 
sous ta tente ? qui reposera sur ta sainte montagne ? » Ce voyage 
était heureux, et heureuse l’heure où cet événement nous est 
arrivé. Rabbi Éléazar manifesta une grande joie, mais ne dit 
rien aux collègues. 
Continuant leur chemin, ils arrivèrent près d'un puits, où ils 
s’arrêtèrent et burent de l'eau. Rabbi Éléazar dit : Heureux le 
sort des justes. Lorsque Jacob avait fui son frère, il rencontra un 
puits ; et, aussitôt que le puits le vit, les eaux, reconnaissant leur 
maître, montèrent au-devant de lui et se réjouirent avec lui; et 
c'était là également qu'il rencontra l'épouse qui lui était destinée. 
Lorsque Moïse avait fui Pharaon, il rencontra également un puits 
dont les eaux, reconnaissant leur maître, montérent au-devant de 
lui ; et c'est là aussi qu'il rencontra l'épouse qui lui était destinée. 
Quelle différence y a-t-il entre le cas de Moïse et celui de Jacob? 
— Pour Jacob, l'Écriturec dit : « Jacob l'ayant vue, et sachant 
qu'elle était sa cousine, et que ces troupeaux étaient à Laban, son 
oncle, ôta la pierre qui fermait le puits, etc. », alors que, pour 
Moïse. l'Écritured dit : « Et les pasteurs étant survenus, les chas- 
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sèrent. Et Moïse se leva, prit la défense de ces filles et fit boire 
leurs brebis. » Aussitôt que Moïse eut vu que l'eau du puits mon- 
tait au-devant de lui, il fut certain d'y rencontrer l'épouse qui lui 
était destinée. Il savait cela, en outre, par l'Esprit Saint qui ne l'a 
jamais quitté; c'est par cet Esprit qu'il savait que Séphora lui était 
destinée pour épouse. Arrivé près du puits, Moïse s'était dit : 1] 
est certain que Jacob avait été également près de ce puits, où 
l'eau monta au-devant de lui, et où il rencontra un homme qui lui 
accorda tout ce dont il avait besoin. 11 m'arrivera certainement 
pareille chose. Le juif dit à Rabbi Éléazar : Voici ce que j'ai 
appris à ce sujet: Yeuhro était un prêtre du culte de l’idolâtrie. 
Ayant reconnu l'inanité de l'idolàtrie, il en abandonna le culte; 
le peuple se souleva contre lui et le mit au ban; il chassa égale- 
ment les filles de Yethro. Avant, c'étaient les pasteurs qui pais- 
saient les troupeaux de Yethro; mais après que celui-ci eut aban- 
donné le culte de l'idolâtrie, les pasteurs refusérent de le servir, et 
c'étaient ses propres filles qui en furent chargées. Moïse ayant vu 
par l'Esprit Saint que le motif pour lequel les pasteurs avaient 
chassé les filles de Yethro était le refus de celles-ci d'adopter le 
culte de l’idolâtrie, il se leva, prit la défense des filles et fit boire 
leurs brebis; car Moïse vengeait dans toute cette action la gloire 
du Saint, béni soit-il. Rabbi Éléazar dit au juif : Tu voyages avec 
nous et nous ne savons quel est [14*] ton nom. Le juif répondit: 
Je m'appelle Yoëzer, fils de Jacob. Les collègues l'embrassèrent 
de nouveau et lui dirent : Tu es si supérieur à nous, et nous igno- 
rions jusqu'aujourd'hui ton existence! Ils marchèrent ensemble 
toute la journée. Le jour suivant, les collègues accompagnèrent 
le juif sur un parcours de trois lieues, au bout desquelles le juif 
poursuivit seul son chemin. 

« Et elles lui répondirent : Un Égyptien nous a délivrées*, » 
Rabbi Hiyä dit : Les collègues ont expliqué ce verset de la façon 
suivante : Les filles de Yethro ont été touchées en ce moment par 
l'Esprit Saint, et elles parlaient, sans comprendre elles-mêmes 
toute la portée de leurs paroles. Ce casest comparable à un homme 
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qui, se trouvant dans le désert, dut s'abstenir de viande pendant 
plusieurs jours. Mais un jour un loup allait saisir un agneau; 
l'agneau se sauva et le loup courait après lui, de sorte qu'agneau 
et louparrivèrent en courantdans le désert près de l'homme. Celui- 
ci, apercevant l'agneau, s'en empara. le saigna et en mangea la 
chair. D'après une autre version‘... 

« Voici les noms des enfants d’Israëls. » Rabbi Yehouda com- 
mença à parler de la manière suivante : Il est écritb : « Je suis 
noire, mais je suis belle, filles deJérusalem; je suis notre comme 
les tentes de Cédar, et belle comme les toiles des pavillons de 
Salomon. » Les mots : &« Je suis noire, mais je suis belle » dési- 
gnent la « Communauté d'Israël », qui est noire par la souffrance 
de l'exil, mais belle par la Loi, par les commandements et par les 
bonnes œuvres. Le {erme : « … Filles de Jérusalem » signifie que 
c’est grâce à la Loi et aux bonnes œuvres que la « Communauté 
d'Israël » recevra en partage la Jérusalem céleste. Les mots : 
«... Comme les tentes de Cédar » signifient : bien que la « Commu- 
nauté d'Israël » soit noircie dans l'exil, ses œuvres sont belles, 
« comme les toiles des pavillons de Salomon (Schelomo) », ce qui 
veut dire : comme les toiles du pavillon du Roi à qui appartient la 
paix. 

Rabbi Hiyä le Grand se rendait auprès des maîtres de la Loi 
pour apprendre. Arrivé près de Rabbi Siméon, fils de Jochaï, il 
vit que sa maison était divisée en deux par une cloison de jeu. 
Etonné, Rabbi Hiyà se dit : Je vais m'arréter ici; peut-être en- 
tendrai-je les paroles de Rabbi Siméon d'ici. Il entendit dire : Z{ 
est écrite : « Fuis, d mon bien-aimé, et sois semblable à un cerf ou 
à un faon de biche. » C'est tout ce qu'Israël demande au Saint, 
béni soit-il; car Rabbi Siméon a dit: Ce qu'Israël désire ardem- 
ment, c'est que le Saint, béni soit-il, ne s'éloigne de lui autrement 
qu à la manière de la fuite particulière au cerf ct au faon de la 
biche. Pourquoi ? Rabbi Siméon dit : Aucun animal au monde 


1. La suite de cette phrase est perdue et ne figure dans aucune édition. 
a, Exode, 1, 1. — b) Cant., 1, 5. — e) Id., visr, 14. 
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n'imite le cerf ou le faon de la biche qui, en fuyant, parcourent un 
court espace et retournent la tête vers l'endroit d’où ils viennent 
de fuir, et durant tout le temps de leur fuite tournent toujours 
la tête en arrière. De même, Israël dit à Dieu : Maitre de l'univers, 
si jamais nous sommes cause que tu te retires de nous, puisse:t-il 
te plaire de t’éloigner de nous à la façon du cerf et du faon de la 
biche qui, tout en fuyant, tournent la tètevers l'endroit qu ils vien- 
nent de quitter. Aussi l’Écritures dit-elle : « Et alors même qu'ils 
étaient dans une terre ennemie, je ne les ai cependant pas rejetés 
et ne les ai point méprisés jusqu'à les laisser périr entièrement. » 
D'après une autre version, Israël demande à Dieu d'être semblable 
à un cerf, parce que le cerf ne dort que d’un seul œil, alors qu'il 
veille de l’autre. Israël demande au Saint, béni soit-il, d'agir 
comme le cerf, car le gardien d'Israël ne dort, ni ne sommeille. 
Rabbi Hiyä ayant entendu ces paroles s'écria : Si des êtres supé- 
rieurs parlent dans cette maison, il faudra que je reste dehors. Il 
se mit à pleurer. Rabbi Siméon ayant entendu les lamentations 
de Rabbi Hiyé dit : Il est certain que la Schekhina est dehors; 
qui oserait donc sortir ? Son fils, Rabbi Éléazar, dit alors : Quel- 
qu'humble que je sois, je ne crois pas manquer de respect en priant 
la Schekhina, qui se trouve hors de notre compartiment, d'entrer 
chez nous et de faire en sorte que le feu, au lieu de former une 
cloison, entoure la maison tout entière. Une voix céleste fit en- 
tendre en ce moment les paroles suivantes : Il n'est pas encore 
initié et il n’a pas encore franchi la porte du dépôt des parfums". 

Rabbi Éléazar ne sortit donc pas comme il avait l'intention de le 
Jure, afin d'introduire Rabbi Hiyä. Rabbi Hiyâ commença de 

nouveau à pleurer et à se lamenter, en citant ce versetb : « Re- 

tourne, mon bien-aimé, et sois semblable à un cerf ou à un faon 

de biche. » En ce moment, une porte s'ouvrit dans la cloison de 

feu; mais Rabbi Hiyà n’entra pas encore. Ayant levé les yeux, 

Rabbi Siméon dit : J'en infère que le ciel autorise l'homme qui 


1. En d'autres termes, Rabbi Hiyä n'a pas encore pénétré la doctrine éso- 
térique appelée « Dépôt des parfums ». 
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est dehors à pénétrer parmi nous. Rabbi Siméon se leva pour in- 
troduire Rabbi Hiyà. Le feu formant cloison recula jusqu’à l'en- 
droitoù setrouvait Rabbi Hiyà. Rabbi Siméon s’écria : Comment ! 
une lumière si étincelante se tient dehors, alors que moi je reste 
dedans ! Rabbi Hiyà fut jeté par ces mots dans une telle confusion 
qu’il ne put proférer une seule parole. Entré présde Rabbi Siméon, 
il baissa les yeux et ne leva point la tète. Rabbi Siméon ditalors à 
Rabbi Éléazar, son fils : Passe-lui la main sur la bouche. Rabbi 
Éléazar se leva et lui passa la main sur la bouche. Ayant recouvré 
l'usage de la parole, Rabbi Hiyà s'exprima ainsi : Mon œil voit 
des choses qu'il n a jamais vues ; je vois que je ne suis pas digne 
de mourir dans ce feu qui ne consume que l'or pur, dans ce feu 
d'où s’échappent des étincelles qui se répandent dans toutes les 
directions ; chaque étincelle se divise en trois cent [14b]) soixante- 
dix armées, et chaque armée se subdivise en des millions de lé- 
gions qui montent près de l'Ancien des temps assis sur le trône. 
Quand ces étincelles arrivent près du trône, le trône est ébranlé et 
le bruit s'entend dans deux cent soixante mondes et parvient aussi 
à la région qui constitue les délices des justes, en sorte que ce 
bruit est entendu dans tous les cieux et par tous les êtres supé- 
rieurs et inférieurs. Tous demeurent étonnés et s'écrient à l’unis- 
son : C'est Rabbi Siméon, fils de Jochaï, qui, par sa parole, pro- 
voque tout ce bruit ; qui peut lui résister ? C'est ce Rabbi Siméou, 
fils de Jochaï, à la parole duquel, lorsqu'il commence à se con- 
sacrer à l’étude de la Loi, tous les trônes, tousles cieux, toutes les 
armées et tous les anges qui louent leur Maitre prêtent l'oreille. 
Tous gardentlesilence; et on n'entend pas le moindre bruit dans les 
cieux, quand Rabbi Siméon parle. Et quand Rabbi Siméon cesse 
d'étudier, une partie des anges entonne des hymnes, une autre par- 
tie se réjouit en louant le Maitre ; un bruit se répand alors dans les 
cieux ; car tous les anges se prosternent devant leur Maitre ; les 
odeurs et les parfums montent jusqu auprés de l'Ancien des temps. 
Et tout cela est provoqué par la parole de Rabbi Siméon. 

Rabbi Siméon commença à parler de la manière suivante : Six 
catégories d'anges descendirent avec Jacob dans l'Égypte ; chaque 
catégorie se subdivisaiten un million d'anges. C'est à ces six caté- 
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gories que correspondent les six degrés d'Israël, les six degrés du 
trône céleste et les six degrés du trône d'ici-bas, ainsi qu'il est 
écrit* : « Le trône avait six degrés. » C'est pourquoi l'Écriture? 
dit également : « Je t'ai fait croitre comme l'herbe qui est dans 
les champs; tu as crû ; tu es devenue grande; tu t'es avancée en 
âge ; tu atteins l'âge où les filles pensent à se parer; ton sein s'est 
formé ; tu as été en état d'être mariée. » Dans ce verset est également 
répétée six fois l'idée de croissance. À ce nombre correspondent 
également les six termes du verset suivant® : « Et les enfants 
d'Israël s’accrurent et se multiplièrent et augmentèrent et se forti- 
fièrent beaucoup, beaucoup. » Remarquez que chacune de ces 
catégories est dirigée par dix chefs, de sorte que les six catégories 
présentent soixante chefs; et ce sont ces soixante vaillants qui 
entourent toujours la Schekhina; ce sont ces soixante qui accom- 
pagnèrent Israël à sa sortie de l'exil et qui accompagnéerent 
Jacob lorsqu'il prit le chemin de l'exil. 

Rabbi Hiyä demanda : Il y a cependant sept ee célestes !: 
donc le nombre des chefs célestes devait s'élever à soixante-dix ? 
Rabbi Siméon lui répondit: En effet, il y a un nombre sacré de 
soixante-dix; mais le nombre de soixante-dix n’a aucun rapport 
avec les sept Séphiroth. Mais, dira-t-on, il y a sept Séphiroth et 
non pas six! L'Écritured dit: « Six branches sortent du côté de la 
tige, trois d’un côté du chandelier et trois de l'autre côté. » Ainsi, 
la tige du milieu ne compte pas, ainsi qu'il est écrite: « Les sept 
lumières dirigées du côté du chandelier…. » 

Pendant qu'ils étaient assis, Rabbi Éléazar dit à son pére : 
Père, pour quelle raison le Saint, béni soit-il, exila-t-il Israël en 
Égypte? Rabbi Siméon lui dit: l’oses-tu une seule question, ou 
deux? Rabbi Éléazar répondit : Je pose deux questions: pourquoi 
l'exil? et pourquoi en Égypte? Rabbi Siméon lui dit : Ces deux 
questions peuvent ètre résolues par une seule réponse. Prends cou- 


1. C'est-à-dire les sept séphiroth inférieures : à partir de Hésed jusqu'à 
Malcouth. 


mn 


a) III* Rois, x, 19. — b) Ézéchiel, XVI, 7. = Exode, 1, 7. — dl, Xxv, 32. 
— +} Nombres, vit, 2.: 
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rage, mon fils; fais que ton nom soit mentionné en haut; parle, 
mon fils, parle. Rabbi Éléazar commença à parler ainsi : Il est 
écrit: : « [l y a soixante reines et quatre-vingts femmes de second 
rang. » Les « soixante reines » désignent les soixante chefs célestes 
qui émanent du côté de la rigueur et qui s'unissent à la pelure de 
la vie sacrée d'Israël. Les « quatre-vingts femmes du second rang » 
désignent les chefs formant la pelure d'en-bas, dont le pouvoir en 
comparaison de celui des premiers est comme le nombre un à 
cent. L'Écritureb ajoute : « Et les jeunes filles sont sans nombre. » 
Ces paroles désignent les anges dont le nombre est incalculable, 
ainsi qu’ilest écrite: « Peut-on compter lenombre de ses légions? » 
Et l'Écritured ajoute : « Une seule est ma colombe et ma parfaite 
amie ; elle est unique à sa mère. » Ces paroles désignent la sainte 
Schekhina qui sort des douze rayons qui l'entourent constamment 
et donnent la lumière à tout le monde; c'est cette lumière qui est 
appelée « Mère ». Le Saint, béni soit-il, fit de mème sur la terre; 
il jeta des peuples dans tous les coins du monde et leur donna des 
chefs célestes, ainsi qu'il est écrite : « Les nations que le Seigneur 
ton Dieu a semées sousle ciel...» Mais il choisit la « Communauté 
d'Israël » pour son partage, ainsi qu’il est écrit! : « Et il a choisi 
son peuple pour être particulièrement à lui, et il a pris Jacob pour 
son partage. » L'Écriture appelle la Schekhina « unique», « co- 
lombe », « unique à sa mère »; car sa majesté résidera parmi la 
« Communauté d'Israël » pour qui elle est destinées. « Les filles 
l'ont vue et l’ont louée. » Et ailleurs? il est écrit: « Beaucoup de 
filles ont amassé des richesses; mais tu les as toutes surpassées. » 
Enfin l’Écriturei ajoute : « Les reines et les autres femmes lui ont 
prodigué des louanges. » Ces paroles désignent les chefs célestes 
des nations. Mais il y a un autre mystère. Une tradition i nous 
apprend que le monde a été créé par dix verbes. En bien exami- 
nant, on trouvera que ces dix se réduisent à trois; c'est par ces 
trois que le monde a été créé : « .… Par la Sagessek, par l'Esprit 


a) Cant, vi, 8. — b) Ibid. — c) Job, xxv, 3. — d) Cant., vi, 9. — e) Deutér. 
1V, 19. — f) Id,, xxxn, 9. — g) Cant.; vi, 9. — À) Prov., xxxt, 29. — t) Cant., 
Le. — j) V. Talmud, tr. Aboth, v, 1. — k) Exode, xxxi, 3. 
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et par l’Intelligence.» Le monde n'était créé que pour Israël. Pour 
que le monde püt subsister, Dieu fit Abraham l'image de la Sa- 
gesse, Isaac celle de l'Esprit et Jacob celle de l'Intelligence. C’est 
à ce mystère que font allusion les paroles? : « La maison se bâtira 
par la Sagesse, s'affermira par l'Esprit et sera achevée par l'Intel- 
ligence. » Et lorsque [152] Jacob engendra les douze tribus, le 
monde d'ici-bas était en tout l’image de celui d'en haut. Quand le 
Saint, béni soit-il, vit l'immense joie qu'éprouvait le monde d'ici 
bas d'être l’image du monde d'en haut, il dit : Peut-être les douze 
tribus se fusionneraient-elles avec les autres peuples, ce qui ferait 
une bréche dans tous les mondes. Que fit le Saint, béni soit-il? Il 
les rejeta d’un pays à l’autre, jusqu'à ce qu'il les fit descendre en 
Égypte, près d’un peuple entêté, méprisant les mœurs des tribus 
et les méprisant elles-mêmes au point de ne pas vouloir s'unir avec 
elles par les liens du mariage. Ce peuple les réduisit en escla- 
vage; il avait horreur des hommes aussi bien que des femmes 
appartenant à ces tribus. De cette façon, la race est demeurée 
sainte. À force d'être méprisé de tous les peuples païens, Israël ne 
se fusionne pas avec ceux-ci. Pendant ce temps, les fautes des 
autres peuples atteignent le comble, ainsi qu'il est écritp : 
(.. Parce que les iniquités des Amorrhéens ne sont pas encore au 
comble présentement. » Aussi les tribus ont-elles quitté l'Égypte 
dans l'état de sainteté, ainsi qu'il est écrit : « .… Les tribus du 
Seigneur, un témoignage à Israël... » Rabbi Siméon embrassa son 
fils et le baisa sur la tête, en lui disant : Continue à parler, mon 
fils, car l'heure t'est propice. Rabbi Siméon et Rabbi Éléazar, son 
fls, continuèrent donc à expliquer les mystères de la Sagesse; 
leurs visages rayonnaient comme le soleil; et les paroles qu'ils 
prononçaient s'envolaient au ciel. 11s restèrent ainsi deux jours 
sans manger, ni boire, et sans savoir même sil faisait jour ou 
nuit, et ce n'est qu'en sortant de leur tente qu'ils s'aperçurent 
qu'ils avaient passé deux jours sans rien goûter. Rabbi Siméon 
cita alors le verset suivantd : « Moïse demeura là avec le Scigneur 


, 


a) Prov., xx1v, 3 et 4, — b) Gen., xv, 16. — c) Ps., cxxtt1, 4. — d) Exode, 
XXXIV, 93. 
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quarante jours et quarante nuits; il ne mangea point de pain et 
ne but point d'eau. » Si pareille chose a pu nous arriver à nous- 
mêmes, à plus forte raison sommes-nous tenus à le croire de 
Moïse sur le témoignage de l'Écriture! Lorsque Rabbi Hiyäâ ra- 
conta tout ce qu'il avait entendu de Rabbi Siméon à Rabban Ga- 
maliel, celui-ci lui dit : Rabbi Siméon, fils de Jochaï, est un lion, 
et Rabbi Éléazar, son fils, est également un lion, et non pas un 
lion ordinaire, mais de ceux dont l’Écriture® dit : « Le lion rugit : 
qui ne craindra point? »Si le monde d'en haut tremble devant 
Rabbi Siméon, à plus forte raison devons-nous trembler devant 
luil C'est un homme qui n'ordonne jamais le jeûne public pour 
obtenir la faveur qu'il demande; il ordonne, et le Saint, béni 
soit-il, décrète, et il abroge ses décrets. Ceci corrobore la tradi- 
tion qui interprète ainsi le verset suivant? : « Il domine sur 
l'homme juste ; il domine la crainte du Seigneur. » Le Saint, béni 
soit-il, domine l’homme; et qui domine le Saint, béni soit-il? — 
C'est le Juste; car Dieu décrète, et le Juste abroget. Nous avons 
appris que Rabbi Yehouda a dit : Rien n’est aussi agréable au 
Saint, béni soit-il, que la prière des justes, et cependant il ne 
l'exauce pas toujours. 


MIDRASCH HA-NEELAM 


* Les maitres de la Loi nous ont appris ce qui suit : Le besoin de 
la pluie s’étant fait une fois sentir, Rabbi Éliézerd ordonna quarante 
jours de jeûne ; mais la pluie ne tomba pas. Il fit des prières; mais 
la pluie ne tomba pas encore. Alors Rabbi Aqiba fit une prière, et 
au moment où il prononça les mots : «... Qui fait souffler les 
vents »,un vent se leva, et au moment où il prononça les mots : 


1. D'après le Derekh Emeth, a. L., note 2, tout le texte, à partir d'ici jus- 
qu'à la fin de la section, n'est point du Z., mais du Midrasch ha-Neelam. 


a) Amos, 111, 8. — b) 1l® Rois, xx, 3. — c) V. Talmud, traité Sabbath, 
fol. 63°, et traité Moëd Katan, fol. 16°, et tr. B. Metzia, fol. 85°. — d) Cf., 
‘pour tout ce passage, T., tr. Taanith. 
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«…. Et qui fait tomber la pluie », la pluie tomba'. Rabbi Éliézer 
fut mortifié, à la suite de son insuccès et du succès de son collègue. 
Rabbi Agiba s'en étant aperçu en regardant Rabbi Éliézer se 
leva pour tenir devant le peuple le discours suivant : Je vais vous 
parler en paraboles. Le cas de Rabbi Éliézer est comparable à un 
roi qui avait un ami dont il fit plus de cas que de tous les autres. 
Quand cet ami du roi venait à la cour pour demander une faveur, 
le roi était tellement charmé de sa présence qu'il ne voulait point 
lui accorder immédiatement sa demande, afin de pouvoir le garder 
plus longtemps près de lui. Alors que moi je suis comparable à 
un domestique qui vient demander une faveur au roi. Ne voulant 
pas le voir pénétrer dans le palais et désirant encore moins par- 
ler avec lui longtemps, le roi lui accorde immédiatement sa 
demande pour ne plus le voir devant lui. Rabbi Éliézer est l'ami 
du roi, alors que j'en suis le domestique; le roi veut s’entretenir 
avec Rabbi Éliézer tous les jours, et ne jamais s’en séparer, tan- 
dis qu'il ne veut pas que je pénètre dans le palais. Ce discours de 
Rabbi Aqiba tira Rabbi Éliézer de son découragement. Rabbi 
Aqiba lui dit ensuite : Viens que je te communique l'interprétation 
du verset suivant qui m'a été révélée en songe* : «Toi donc, 
Jérémie, n'entreprends point d'intercéder pour ces peuples, ni de 
me conjurer et de me prier pour eux, et ne t'oppose point à moi; 
car je ne t'exaucerai point. » Remarquez que le grand pontife qui 
portait le Pectoral et l'Ephodt fit monter en haut douze colonnes 
de parfums et demandait au Saint, béni soit-il, d'avoir pitié du 
monde; et pourtant ses prières sont encore en suspens. S'il en est 
ainsi, pourquoi Rabbi Éliézer se découragea-t-il à la suite de l’in- 
succès de sa prière ? — À cause des hommes qui ignorenttout cela. 

Rabbi Éliézer dit : Les âmes des justes font monter dix-huit 
colonnes de parfums, et quarante-neuf différentes odeurs s'élèvent 
[152] chaque jour jusqu’à la région appelée Éden. C'est pour cor- 


1. Dans l’ « Amida », ou la prière composée de dix-huit bénédictions, on 
intercale, pendant l'hiver où les pluies sont indispensables en Palestine, la 
phrase : « Béni soit le Seigneur qui fait souffler le vent et tomber la pluie. » 


a) Jérémie, vit, 16. — b) Exode, XXvII, 4. 
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respondre à ce dernier nombre que les paroles de l'Écriture sont 
susceptibles de quarante-neuf interprétations et que l'on peut in- 
voquer quarante-neuf arguments militant en faveur d'impur et 
autant d'arguments en faveur de pur. Les noms des douze tribus 
renferment également quarante-neuf lettres. Le délai pour recevoir 
la Loi au mont Sinaï était également fixé à quarante-neuf jours. 
Et les jours sacrés d'en haut comparables à des pierres précieuses 
s'élèvent également à un nombre pareil. Celui qui porte le Pectoral 
est assis sur le trône sacré et glorieux appuyé sur quatre pieds; 
tous les anges entrent à son ordre et sortent à son ordre. Lorsque 
les anges lèvent les yeux et aperçoivent sur son front la lame d'or‘ 
qui répand six cent vingt rayons dans toutes les directions et qui 
porte gravéle Nom sacré, ils sont ébranlés etse sauvent de crainte, 
qui au côté droit et qui au côté gauche. Alors le ciel les couvre, ainsi 
qu'il est écrith : « Les cieux se plieront et se rouleront comme un 
livre. » Rabbi Aqiba dit : Que signifient les paroles : « Je suis 
descendu dans le jardin des noyers » ? Rabbi Éliézer lui répondit : 
Ce jardin émane de l'Éden et désigne la Schekhina. Le mot 
« noyers » désigne le trône suprême et sacré qui constitue la tête 
des quatre fleuves qui sortent du Jardin, à l'exemple d'une noix 
divisée intérieurement par quatre cloisons. Quant au terme : «Je 
suis descendu », c'est une façon de parler, de même qu'on dit : 
Un tel est descendu en voiture'. Rabbi Aqiba objecta : S'il en est 
ainsi, l'Écriture aurait dü dire : « Je suis descendu dans le noyer », 
mais non pas : « … Dans le jardin des noyers » ! Rabbi Éliézer 
lui répondit : Ce qui constitue l'avantage d'une noix, c'est qu’elle 
est entourée de plusieurs enveloppes; de même la sainteté qui 
émane du Jardin de l'Éden est cachée et entourée de plusieurs 
enveloppes; et de même que les quatre parties d’une noix sont 
unies l’une à l'autre d’un côté et séparées de l’autre côté par les 


1. Du moment que le Jardin désigne la Schekhina, l'Écriture aurait dû 
dire : « Je suis monté dans le Jardin des noyers. » Mais, dit Rabbi Éliézer, 
« descendre » est parfois employé pour « monter », ainsi que l'on dit : « Un 
tel est descendu en voiture », au lieu de « monté ». 


a) V. Exode, xxvit1, 36. — b}) Isaïe, xxxt1v, 4. — ec) Cant., vi, 10. 
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cloisons, de même les légions sacrées sont unies l’une à l’autre 
d'un côté, et séparées de l’autre côté, afin que chacune veille sur 
ce qui lui a été confié. ainsi qu'il est écrits : « C'est celui qui 
coule tout autour des pays de Hevilath, etc. » Rabbi Aqiba de- 
manda : Que symbolise le déchet qu'on trouve dans l’intérieur 
d’une noix ? Rabbi Éliézer lui répondit : Bien que la Loi ne nous 
aitrien révélé à ce sujet, la chose s'entend d'elle-même; car, remar- 
quez qu il y a des légions de clémence et des légions de rigueur, de 
même qu'il y a des amandes amères et des amandes douces. Mais 
partout où l’Écriture se sert du mot « amande » pour désigner les 
légions célestes, il ne s'agit que d’anges de rigueur, ainsi qu'il est 
écritt : «Je vois une verge qui veille (schaqged). » Or le mot 
« schaqed » signifie réellement amande (schaqgedim). De même, 
de la verge d’Aaron, l'Écriturec dit : « Il s’était formé des aman- 
des (schegedim). » Que le mot « amande » désigne les anges de 
la rigueur, cela résulte des paroles mêmes de l'Écriture, ainsi 
qu’il est écrit : « L’œil du Seigneur a été ouvert et attentif (va- 
ischod} aux maux. » Et ailleurs il est écrit : « Je veillerai 
(schoqed) pour accomplir ma parole. » Il en est de mème partout 
ailleurs. 

Rabbi Aqgiba dit à Rabbi Éliézer : J’infère de tes paroles que 
tout ce que le Saint, béni soit-il, a créé avait pour but que nous y 
cherchions la Sagesse suprême, ainsi qu'il est écritf : « Le Sei- 
gneur a tout fait pour lui. » Rabbi Éléazar dit : Nous l’inférons 
du verset suivants : « Et le Seigneur vit que toutes les choses 
qu’il avait faites étaient très bonnes. » Que signifie le mot « très » 
(meod) ? Ce mot nous indique que nous pouvons trouver le mys- 
tère de la Sagesse suprême dans les œuvres de la création. Rabbi 
Yehouda dit : Que signifient les paroles de l'Écritureh : « Car 
Dieu a fait une chose sur le modèle de l’autre » ? Ces paroles nous 
indiquent que le Saint, béni soit-il, a créé la terre sur le modèle du 
ciel, et que tout ce qui estici-bas est l'image de ce qui esten haut. 


a) Gen., 11, 11. — b) Jérémie, 1, 11. — c) Nombres, xvi1, 23. — d) Daniel, 
IX, 14. — e) Jérémie, 1, 12. — f) Prov., xvi, 4. — 9) Gen., 1, 3. — h) Ecclés., 
VI, 14: | | | 
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Rabbi Abba eut une fois l'occasion de voir un arbre dont les fruits 
consistaient en oiseaux qui s'envolaient lorsqu'ils étaient mûrs. 
Rabbi Abba se mit à pleurer en s’écriant : Si les hommes connais- 
saient le mystère dont cet arbre est l’image, ils déchireraient leurs 
habits jusqu'au milieu du corps en signe du deuil et demande- 
raient d'oublier leur sagesse. Il en est de même et à plus forte 
raison de toutes les autres œuvres que le Saint, béni soit-il, créa 
sur la terre. Car Rabbi Yossé a dit : Nous pouvons apprendre, 
des arbres, la Sagesse suprême. Ainsi, le figuier, le dattier, le noi- 
setier et autres sont susceptibles d'être greffés l’un sur l’autre; il en 
estdemêmede tous les arbres fruitiers ; car tous, exceptéle pommier, 
sont le symbole d’un même mystère; alors que les arbres qui ne 
portent point de fruits symbolisent un autre mystère, et tous pour- 
tant, excepté le saule, sont l'image d’un seul et même mystère. 
De même les petits arbrisseaux et les herbes, à l'exception de 
l'hysope, ont une seule mère; seulement chaque herbe de la terre 
a un autre ange au ciel qui lui est préposé. Bien que tous aient 
une origine commune, ils se distinguent ici-bas; chaque arbre a 
un autre chef, ainsi que chaque plante; c'est pourquoi l’Écritures 
dit : « Tu ne sémeras point ton champ de semences différentes », 
car chaque plante entre seule et sort seule, ainsi qu’il est écrit P : 
« Sais-tu l'ordre et les mouvements du ciel ? es-tu l’auteur des 
influences qu'il exerce sur la terre? » Et ailleurs il est écrit® : 
[162] « .… Et qui les appelle toutes par leur nom. » Or, si chaque 
plante ici-bas cache un mystère différent et si le Saint, béni soit- 
il, appelle toutes les plantes par leur nom et ne veut point qu’elles 
soient confondues, à plus forte raison les douze tribus sacrées de 
Jacob, qui constituent la base du monde, nedoivent-elles être con- 
fondues les unes avec les autres. 

C'est pourquoi l'Écritured dit : « Voici les noms des enfants 
d'Israël. » Rabbi Yossé, fils de Rabbi Yehouda, dit : Si l'Écriture 
avait dit : « Voici (eleh) .… », j'aurais admis l'interprétation pré- 
cédente; mais elle dit : « Et voici (ve-eleh) … »; donc elle se re- 
porte à ce qui a été dit précédemment. Or, de même que précé- 


a) Lévit.. x1x, 19. — b) Job, xxxvutt, 83. — c) Isaïe, xL, 26. — «) Exode, 1, 1. 
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demment il a été question des fils de Jacob, de mème dans ce 
verset il est question des fils de Jacob. Rabbi Yehouda dit : Qu'à 
Dieu ne plaise de penser que le Saint, béni soit-il, avait l'inten- 
tion d'envoyer la Schekhina avec Jacob en Égypte au moment 
même où il a dite : « J'irai avec toi en Égypte. » Dieu a seule- 
ment indiqué à Jacob que, quand ses enfants descendront, la 
Schekhina descendra avec eux; toutes les fois, — s'il est permis 
de s'exprimer ainsi, — que les enfants de Jacob descendent bas, 
la Schekhina descend également, et toutes les fois que les enfants 
de Jacob s'élèvent, la Schekhina s'élève également. C'est pourquoi 
Dieu dit à Jacob : « Je descendrai avec toi et je monterai avec toi.» 
Lorsque Joseph et ses frères furent morts, leurs descendants su- 
birent une chute, et la Schekhina descendit avec eux. Rabbi 
Yehouda dit : Précédemment, l'Écriture b dit: « Et Joseph mourut 
agé de cent dix ans. » Or, au moment de la mort de Joseph et des 
autres tribus, l'exil commença pour Israël; et la Schekhina, avec 
les anges supérieurs, prirent également le chemin de l'exil. C'est 
pourquoi l'Écriture: dit: « Et voici le nombre des enfants d'Israël. » 
Outre les anges déjà descendus, l'Écriture ajoute les noms d’autres 
anges '. 

Rabbi Yossé demanda à Rabbi Yehouda : Jacob était-il mort, 
lorsque la Schekhina descendit en Égypte, ou non? Rabbi 
Yehowda répondit : Oui, il était mort. Rabbi Yossé lui objecta : 
Pourquoi donc l’Écriture dit-elle : « ... Qui vinrent avec Jacob en 
Égypte »? Rabbi Yehouda répondit : « L'Écriture ne dit pas: 
«“ … Qui descendirent en Égypte avec Jacob », mais: «.… Qui 
vinrent avec Jacob en Égypte. » Car la vraie descente d'Israël ne 


1. Rabbi Yehouda revient toujours sur sa première interprétation, d'après 
laquelle le premier verset de l'Exode désigne les anges. Mais, comme Rabbi 
Yossé lui avait objecté que le mot « ve-eleh » démontre que l'Écriture se 
reporte à ce qui précède, Rabbi Yehouda trouve moyen de concilier ce mot 
avec son interprétation en nous faisant comprendre que l'annonce de la 
mort de Joseph, à la fin de la Genèse, indique également la descente de la 
Schekhina en Égy pte accompagnée d'anges. Aussi l'Écriture commence:t-elle, 
dans l'Exode, à nous apprendre le non d'autres anges descendns également 
en Égypte. 


“a) Gen., XLv1, 4. — b) Id., L, 26. — e) Exode, 1, 1. 
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commença qu'après la mort de Jacob. Rabbi Dosthaï dit: Tant 
qte Jacob ne fut pas mort, les anges venaient en Égypte chaque 
jour et s'en retournaiïent; leur descente définitive n'a eu lieu 
qu'après la mort de Jacob et de tous ses fils. Rabbi Yossé et Rabbi 
Éléazar dirent : Ce chapitre renferme des mystères suprèmes ; 
car une tradition nous apprend que, lors de la descente des légions 
célestes dans l'Égypte, les anges sacrés préposés aux tribus et 
portant les mêmes figures que les tribus ici-bas, descendirent éga- 
lement et habitèrent ensemble avec les tribus en exil. C’est pour- 
quoi l’Écriture dit : «.…. Et qui y vinrent chacun avec sa famille. » 
Et l’Écriture ajoute immédiatement après : « Ruben, Siméon, 
Lévi, etc. » D'après une autre interprétation, l'Écriture répète les 
noms des enfants de Jacob? pour corroborer les dires de Rabbi 
Yossé, fils de Rabbi Yehouda, suivant lesquels les paroles : 
« Voici les noms des enfants d'Israël » désignent les mêmes fils 
de Jacob dont l’Écriture parle précédemmentt. Remarquez que 
Rabbi Éléazar, fils d'Arach, se mettait à pleurer chaque fois qu'il 
récitait ce verset. Car nous avons appris que Rabbi Éléazar, fils 
d’Arach, dit : A l'heure où Israël prit le chemin de l'exil, toutes 
les âmes des tribus s'assemblèrent dans la caverne double, où sont 
enterrés les patriarches, et crièrent : Vieillard, vieillard, tes en- 
fants sont opprimés dans l'exil en ce monde; un peuple étranger : 
exerce sur eux de graves sévices. En ce moment, l'esprit de ce 
vieillard revit et il demanda l'autorisation de descendre. Le Saint, 
béni soit-il, convoqua tout son conseil; et toutes les légions cé- 
lestes, le Roi en tête, descendirent ici-bas avec Jacob etses tribus. 
Ainsi, les tribus descendirent vivantes en Égypte avec Jacob, et 
descendirent une fois encore mortes en Égypte avec Jacob. Tel est 
le sens des paroles : « Voici les noms des enfants d'Israël qui 
vinrenten Égypte avec Jacob, etc. » Et l'Écriture ajoute : «Ruben, 
Siméon, Lévi, etc. » Or, à cette époque, toutes les tribus étaient 
déjà mortes, ainsi qu'il est écrit : « Et Joseph mourut. » Et pour- 
tant, ici, l'Écritured ajoute : « Et Joseph était en Égypte. » Rabbi 
Abba dit: C'est à cet événement que s'appliquent les paroles de 


a) Gen., xLvi, 8-26, et Exode, 1, 2-5. — ‘b) Exode, 1, 1. — cr) Gen., L. c. 
— d) Exode, 1, 5. 
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l’Écritures : « De même qu'un père a une tendresse pleine de 
compassion pour ses enfants, etc. » 

Rabbi Yehouda, fils de Schalom, se trouvait une fois en voyage. 
Rabbi Abba l'accompagnait. Ils arrivèrent à un endroit où ils dé- 
cidèrent de passer la nuit. Voulant se coucher, ils appuyèrent 
leurs têtes contre une butte de terre au-dessous de laquelle un 
mort avait été enterré. Mais, avant de s'endormir, ils entendirent 
une voix sortir de la tombe qui disait : La semence a été jetée dans 
la terre depuis douze ans [16]; mais je ne me suis réveillé qu'en 
ce moment où je viens de voir l’image de mon fils. Rabbi Yehouda 
lui dit : Qui es-tu? Le mort répondit : Je suis un juif et je suis 
plongé dans le deuil; et c'est en raison de ce deuil que ma douleur 
ne me permet pas d'entrer dans le Paradis. Un païen m'a volé un 
fils lorsqu'il était encore petit; le païen le frappe tous les jours; et 
la douleur de mon enfant m'empêche d'entrer pour occuper la 
place qui m'est destinée; depuis ma mort, c’est la première fois 
que je me réveille dans ma tombe. Rabbi Yehouda lui demanda : 
Est-ce que vous êtes tenu au courant des souffrances des survi- 
vants ? Le mort lui répondit : Je jure au nom du chef des tombeaux 
que si nous autres morts ne priions pour les vivants, ceux-ci ne 
subsisteraient pas même une demi-journée dans le monde. Je me 
suis réveillé, ici, en ce moment, car on m'a dit toute la journée 
que mon fils viendra bientôt ici; mais je ne sais s’il viendra vivant 
ou mort. Rabbi Yehouda demanda au mort : Que faites-vous 
lorsque vous descendez en ce monde? En ce moment un bruit 
sortit de la tombe et fit entendre ces paroles : Allez, levez-vous; 
car c'est le moment où on frappe mon fils. Saisis d'effroi, ils 
senfuirent de là et parcoururent environ une demi-lieue, où ils 
s'assirent pour attendre le jour. Lorsqu'ils se levèrent pour conti- 
nuer leur chemin, ils virent un homme courir qui perdait le sang 
en abondance des épaules. Ils l’arrêtèrent, et l’homme leur raconta 
toute l'histoire‘. Ils lui dirent : Quel est ton nom? Il leur répondit: 


1. Cet homme était le fils du mort, et l’histoire qu'il leur racontait avait 
trait aux souffrances qu'il avait endurées chez le païen. 


a) Ps., cri, 13. 
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Lahma, fils de Levaï. Les voyageurs se dirent : Il est certain que 
le mort avec lequel nous nous sommes entretenus était Levaï, fils 
de Lahma; mais la peur de continuer leur conversation avec le 
mort les empêcha d'y retourner. Rabbi Abba dit : D'où savons- 
nous que la prière des morts est favorable aux vivants? Nous le 
savons des paroles de l'Écriture* : « 1ls remontèrent vers le midi 
et vinrent à Hébron'. » Rabbi Yehouda dit : Remarquez que le 
Saint, béni soit-il, a fait deux vœux à Jacob; d'abord de des- 
cendre avec lui dans l'exil, et ensuite de le sortir de sa tombe 
lorsque sa descendance sera dans la sainte joie, pour qu il se ré- 
jouisse avec elle, ainsi qu'il est écritb : « Je descendrai avec toi, 
et je remonterai avec toi. » De même, il est écrite : Et vous savez, 
à mon peuple, que c'est moi qui suis le Seigneur ; lorsque j'aurai 
ouvert vos sépulcres, que je vous aurai fait sortir de vos tom- 
beaux, etc. » Et ailleursd encore : « Car c'est là que sont montées 
toutes les tribus, etc. » 

« Ets il s'éleva dans l'Égypte un roi nouveau. » Rabbi Siméon 
dit : C'était à cette époque que le chef céleste d'Égypte reçut le 
pouvoir sur tous les autres peuples. Car une tradition nous 
apprend que tant que Joseph n'était pas mort, le chef d'Égypte 
n'avait pas reçu le pouvoir sur Israël; mais aussitôt après la mort 
de Joseph, l'Écriture dit : « Et il s'éleva dans l'Égypte un roi nou- 
veau. » « Il s'éleva », car, auparavant, il était comme endormi. 
Rabbi Isaac commença à parler de la manière suivante : I] est 
écrit! : « Pendant que le roi se reposait, le nard dont j'étais par- 
fumée a répandu son odeur. » Le « Roi » désigne le Saint, béni 
soit-il, ainsi qu'ilest écrit8 : « Voici ce que dit le Seigneur, le roi 
d'Israël. » Et ailleursh: « Et il y avait un roi en Israël. » Le 
terme : K... Se repose » signifie : pendant que la Schekhina se 
reposait dans les ailes des Cheroubim. Les mots : « Mon nard a 


1. Il explique apparemment le but de la visite à Hébron, pour déterminer 
les patriarches qui y sont ensevelis à prier pour eux. V. Nombres Rabba. 


_a) Nombres, xult, 22. — b) Gen., xLv1, 4. — ec) Ézéchiel, xxxvit, 13. — d) Ps.. 
CXXI, 4. — e) Exode, 1, 8. — f) Cant., 1, 12. — 4) Isaïe, xLiv, 6. — L) Deutér., 
XXXII, ©. 
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répandu son odeur » signifient que nous étions cause que la 
Schekhina abandonnait sa résidence. D'après une autre interpré- 
tation, les mots : « ..… Pendant que le roi se reposait » signifient : 
pendant que le Saint, béni soit-il, donnait la Loi à Israël, ainsi 
qu'il est écrit* : « Et il demeura là avec le Seigneur quarante 
jours et quarante nuits ; il ne mangea point de pain et ne but point 
d'eau. » Donc, pendant que le Saint, béni soit-il, était occupé à 
écrire la Loi pour Israël, le nard de celui-ci a répandu son odeur. 
cequi veut dire: il a péché en disant P : « Israël, voici ton dieu‘... » 
D'après une autre interprétation, les mots : « .. Pendant que le 
roi se reposait » signifient : pendant que le Saint, béni soit-il, 
séjournait au mont Sinaï pour donner la Loi à Israël, le nard de 
celui-ci répandait son odeur, ce qui veut dire qu'il répondit‘ : 
« Nous ferons et nous écouterons tout ce que le Seigneur a dit. » 
Rabbi Tanhoum dit : Chaque peuple a un chef céleste ; et quand 
le Saint, béni soit-il, confie le pouvoir à un chef, il l'ôte à l'autre 
chef qui est destiné à être vaincu par le premier. Le pouvoir n'est 
jamais confié aux chefs qu'à cause d'Israël, c'est-à-dire pour sub- 
Juguer Israël, ainsi qu'il est écrite : « Ses ennemis se sont 
élevés, etc. » Rabbi Isaac dit : Israël correspond à tous les autres 
peuples du monde. De même que les autres peuples sont au 
nombre de soixante-dix, de mème les Israélites venus avec 
Jacob en Égypte étaient au nombre de soixante-dix, ainsi qu'il 
est écritf : « Toutes les personnes qui vinrent en Égypte avec 
Jacob étaient au nombre de soixante-dix. » Quiconque domine 
sur [sraël est aussi puissant que s’il dominait sur tout le monde. 
Rabbi Abba dit : Nous l'inférons du verset suivants : « Et les 
enfants d'Israël s'accrurent, se multipliérent, augmentèrent, etc.» 
Dans ce verset, on trouve sept termes exprimant l’idée de multi- 
plication pour correspondre aux sept degrésh ; or, chaque degré 
se subdivisant en dix, nous obtenons le chiffre de soixante-dix. 
C'est pourquoi l'Écriture ajoute après : « Et il s'éleva dans 
l'Égypte un roi nouveau. » Rabbi Houna demanda : D'où vient 


a) Exode, xxx1v, 28. — D) Jd., xxx11, 4 — c) Cf. Cantique Rabba, I. — 
dj) Exode, xx1v, 7. — &) Lament., 1, 5. — f) Gen., xLvi, 26. — 4) Exode, 1, 7. 
— h) V. fol. 14». | 
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que les Israélites sont opprimés par tous les peuples du monde ? — 
C'est afin que le monde subsiste; car Israël équivaut au inonde 
entier; et il est écrit: : « En ce jour-là, Jéhovah sera Un, et son 
Nom sera Un. » De même que le Nom divinest un, de même 
Israël est un, ainsi qu'il est écritb : « Y a-t-il encore sur toute la 
terre une nation comme Israël, le peuple unique? » De même que 
le nom divin est un, et se subdivise en soixante-dix noms diffé- 
rents, de même Israël est un, et il est dispersé parmi les soixante- 
dix peuples. Rabbi Yehouda commença à parler de la maruëre 
suivante : Il est écrite : « La terre est troublée par trois choses, etc…; 
elle est troublée par un esclave lorsqu'il règne... » Car une tradi- 
tion nous apprend {[17*] qu’il n'y a point de nation plus humble, 
plus dédaignée et plus méprisée aux yeux du Saint, béni soit-il, 
que celle de l'Égypte; et le Saint, béni soit-il, ne lui a confié le 
pouvoir qu'à cause d'Israël. L'Écritured ajoute : « .. Et par 
une servante lorsqu'elle est devenue l’héritière de sa maitresse. » 
Ces paroles désignent Agar qui enfanta Ismaël qui causa beaucoup 
de peine à Israël, le domina, exerça des exactions à son égard, et 
décréta des lois pour le détacher de sa foi. La domination d’Ismaël 
sur Israël s'exerce encore jusqu'aujourd’hui; il l'opprime encore 
et ne lui permet pas de rester attaché à sa foi; Israël n'a jamais 
connu d'oppression plus dure, que celle qu'Ismaël lui fait subir. 
Se rendant à Jérusalem, Rabbi Jehoshuà rencontra sur son chemin 
un Arabe qui marchait en compagnie de son fils. Les deux 
Arabes ayant rencontré un juif, le père dit au fils : C’est un juif 
hideux que le Maitre exècre; montre-lui ton mépris et crache-lui 
sept fois à la figure; c'est un de la race des fiers, et je sais que 
cette race est destinée à être subjuguée par soixante-dix peuples. 
Le fils de l’Arabe saisit le juif à la barbe. Rabbi Jehoshuà s'écria 
alors : Oui, oui, c’est une race de fiers; car moi aussi j'ordonne 
aux anges célestes de descendre ici-bas. Il avait à peine achevé 
de parler que les deux Arabes furent engloutis dans la terre. 
Rabbi Isaac commença à parler de la manière sutrante : Il est 


a) Zacharie, x1v, 9. — b) Il° Rois, vi, 23. — c) Prov., xxx, 21. — 
d) Prov., xxx, 23. 
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écrit: : « Jusqu'à ce que le jour commence à paraître, et que les 
ombres se dissipent peu à peu … » Ce verset s'applique à l’exil 
d'Israël ; Israël restera dans l'exil jusqu'à la fin de ce Jour pen- 
dant lequel les autres peuples ont reçu le pouvoir sur lui. Car 
Rabbi [saac dit : Le pouvoir des autres peuples sur Israël durera 
pendant mille ans. Tous les peuples exerceront leur domination 
sur Israël, et il n'y aura pas un seul peuple au monde qui y fasse 
exception. C'est à ce jour que font allusion les paroles de l'Écri- 
ture : « Il y aura un jour connu du Seigneur, qui ne sera ni jour. 
ni nuit; et sur le soir de ce jour la lumière paraîtra. » D'après 
une autre interprétation, les paroles : « ... Jusqu'à ce que le jour 
commence à paraître » signifient qu'avant que le jour des autres 
peuples disparaisse, les ombres se dissiperont peu à peu, ce qui 
veut dire : les chefs célestes qui gouvernent les autres peuples se 
dissiperont. L’Écriture ° dit : « J'irai à la montagne de la myrrhe et 
à la colline de l'encens. » Le Saint, béni soit-il, a dit : Je vais 
rejeter les autres peuples de Jérusalem appelée « montagne de la 
myrrhe », ainsi qu'il est écritd : « Salomon commença à bâtir le 
temple du Seigneur à Jérusalem sur la montagne de Moria. » La 
« colline d’encens » désigne le sanctuaire de Sion dont l'Écriturec 
dit: « Le mont de Sion est fondé avec la joie de toute la terre. » 
Rabbi Yehouda dit : Ceci correspond à l'interprétation qu'on 
donne du verset f suivant: «…. Pour tenir les extrémités de la terre, 
afin de l’ébranler et en secouer et rejeter les impies. » Le Saint, 
béni soit-il, secouera la terre pour en rejeter les impies, ainsi 
quon secoue un habit en le saisissant à ses extrémités, pour en 
éliminer la boue. Rabbi Yossé dit : Le Saint, béni soit-il, se révè- 
lera dans la Jérusalem d’en-bas, et l'épurera de la souillure 
des peuples palens, avant même que le jour des paiens ne 
soit terminé. Car Rabbi Hiyà dit : Les peuples païens n'ont 
de pouvoir sur Israël que pendant un seul jour, ce qui veut 
dire : pendant le jour du Saint, béni soit-il, qui est de miHe 
ans, ainsi qu'il est écrits : « Il m’a rendue toute désolée et 


a) Cant., 11, 17. — b) Zacharie, x1v, 7. — c) Cant., 1v, 6. — d) II: Paralip., 
It, 1. — e) Ps., XLwIN, 3. — f) Job, xxxvtr1, 13. — 9) Lament., 1, 13, 
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toute épuisée de tristesse pendant tout un jour. » Ainsi la durée 
de l'exil sera pendant un jour, mais non pas de plus longue 
durée. Rabbi Yossé dit : Si Israël reste plus longtemps dans 
l'exil, ce ne sera pas par ordre du Roi, mais parce qu'Israël ne 
voudra pas reconnaitre son Maitre; et il est écrit: : « Lorsque tout 
ce que je viens de dire te sera arrivé, etc. » Et un peu plus loin? : 
« Quand tu auras été dispersé jusqu'aux extrémités du monde, le 
Seigneur ton Dieu t'en retirera. » 

« Etc il dit à son peuple : Voici que le peuple des enfants 
d'Israël est devenu très nombreux. » Rabbi Siméon dit : Remar- 
quez que, partout où l'Écriture parle du roi d'Égypte, elle désigne 
le chef céleste préposé au peuple Égyptien. Aussi, dans ce pre- 
mier chapitre de l'Exode, il est le plus souvent question du roi 
d'Égypte et rarement du Pharaon ; ce dernier terme désigne réel- 
lement le roi. Rabbi Siméon ajoute : C'est pourquoi l’Écriture“ 
dit : « Et il dit à son peuple... » Par le terme « dire », l'Écriture 
nous apprend qu il leur a suggéré l'idée ; car le mot « dire » (amar) 
signifie également « suggérer », ainsi qu'il est écrite : « … Car le 
Seigneur lui dit (amar, de maudire David. » « Amar » signifie 
également « penser », ainsi qu'ilest écrit! : « Et Aman dit dans 
son cœur... » Et ailleurs il est écrits : « Et il dit dans son cœur : 
un homme de cent ans aurait-il donc un fils ? » De même ici, par 
les mots : « Et il dit à son peuple... », l'Écriture nous indique que 
le chef céleste suggéra aux Égyptiens l'idée que le peuple d'Israël 
est devenu très nombreux. L’Écriture ajoute : « … Kt il est plus 
fort que nous (mimenou). » Que signifie le mot « mimenou » ? 
Plus fort que leur chef'. Rabbi Isaac dit : Tous les peuples tirent 
leur force de leurs chefs célestes, alors qu Israël tire la sienne du 
Saint, béni soit-il. Aussi Israël est-il appelé « peuple de Dieu », 
car il ne dépend pas des chefs célestes. Rabbi Yehouda dit: lei, 
l'Écriture désigne le peuple Égyptien sous le nom de « son peu- 
ple », c’est-à-dire le peuple du chef céleste, ainsi quil est écrit : 


1. C'est un jeu de mots : 355, N38. 


a) Deutér., xxx, 1. — L) Id., xxx, 4. — c) Exode, 1, 9 — «) V. fol. 50°. 
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« Et il dit à son peuple. », alors que, plus loin:, l’Écriture dit : 
« Le Seigneur lui dit : J'ai vu l'affliction de mon peuple. » Car 
Israël est appelé « peuple de Dieu », alors que les autres peuples 
ne sont que les peuples des chefs célestes, ainsi qu'il est écritb : 
« Que chaque peuple marche sous la protection de son dieu ; mais, 
pour nous, nous marcherons sous la protection du Seigneur notre 
Dieu dans toute l'éternité. » Rabbi Abba dit : Ce verset offre une 
difliculté, l’Écriture aurait dû dire : « Voici que le peuple d'Israël 
est devenu très nombreux », ou bien : « Voici que les enfants d'Is- 
raël sont devenus très nombreux. » Mais que signifient les mots : 
« .… Que le peuple des enfants d'Israël » ? L'Écriture désigne le 
peuple composé d'enfants de l'Israël céleste; ce titre de «peuple 
d'enfants d'Israël » est supérieur à celui d' « enfants d'Israël. » Et 
la preuve c'est que l’Écriturec dit : « Et ils haïssaient les enfants 
d'Israël. » Mais l’Écriture ne dit pas : [17b] « Ils haïssaient le 
peuple des enfants d'Israël. » 

Étant une fois assis devant Rabbi Isaac, Rabbi Yohanan lui 
demanda : Pour quelle raison Balac a-t-il ditd : « Voici un peuple 
sorti de l'Égypte », au lieu de dire : « Voici le peuple des enfants 
d'Israël » ? Rabbi Isaac lui répondit : Balac était un grand ma- 
gicien ; or les magiciens ont coutume de toujours prononcer des 
paroles qui ne sont assujetties à aucun doute ; c'est ainsi qu'ils ne 
prononcent jamais le nom du père d'un homme, mais désignent 
toujours l'homme d'après le nom de sa mère, afin d éviter ainsi 
toute possibilité d'une erreur. Car les démons ont cette coutume 
d'examiner la demande qui leur est faite ; et si cette demande ren- 
ferme une parole mensongère, ils donnent aux magiciens qui les 
consultent des renseignements mensongers. Mais si la demande 
qui leur est faite est formulée par des paroles vraies, les rensei- 
gnements qu ils font parvenir peu de temps après aux magiciens 
sont également vrais. [l en est ainsi à plus forte raison lorsqu on 
leur demande des actes. Rabbi Aha dit: Balac s'était servi de ce 
terme pour exprimer son mépris pour Israël : « Voici, dit-il, un 


a) Exode, ant, 7. — b) Michée, 1v, 5. — c) Exode, 1, 18. — d) Nombres, 
XXII, 11. 
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peuple sorti de l'Égypte », dont nous ne connaissons point l'ori- 
gine. Rabbi Yohanan demanda : Pourquoi les peuples gouvernés 
par des chefs célestes sont-ils gardés par ces mêmes chefs célestes, 
alors que le peuple du Saint, béni soit-il, n'est gardé par aucun 
chef ? Rabbi Isaac lui répondit : Il n'y a point de comparaison 
entre un pauvre et un riche ; le pauvre a besoin de garder lui-même 
ses effets, alors que le riche n'a pas besoin de garder lui-même 
ses biens. [Israël a d'autant moins besoin d’être gardé quil appar- 
tient au Roi qui est la Vérité et la Justice. Aussi Israël n'a-t-il 
pas besoin d'être gardé ; ce qui lui importe le plus c'est de se gar- 
der des péchés; c'est pourquoi l'Écriture: dit :« Je n'ai connu 
que vous de toutes les nations de la terre. » Cest précisément 
parce qu Israël est plus près de Dieu, qu'il lui importe plus qu'a 
toutes les autres nations de se garder du péché. Rabbi Yossé allait 
une fois en voyage accompagné de Rabbi Aha, fils de Jacob. Pen- 
dant qu ils poursuivaient leur chemin, les voyageurs gardèrent le 
silence. Rabbi Yossé méditait sur des choses profanes, alors que 
Rabbi Aha méditait sur les choses de la Loi. Rabbi Yossé vit alors 
un serpent qui courait après lui. Il dit à son compagnon : Vois-tu 
le serpent qui court après moi ? Rabbi Aha lui répondit : Je ne le 
vois pas. Rabbi Yossé courait toujours, et le serpent après lui; 
enfin il tomba, et le sang commençait à lui couler du nez; en même 
temps, il entendit une voix réciter le verset suivantP : « Je n'ai 
connu que vous de toutes les nations de la terre, etc. » Rabbi 
Yossé s'écria : Si on est châtié pour avoir négligé l'étude de la Loi 
pendant un court instant, qu'en sera-t-il de celui qui la néglige 
toujours ! Rabbi Yossé commença ensuite à parler de la manière 
suivante : Il est écritc: « Le Seigneur ton Dieu t'a béni dans 
toutes les œuvres de tes mains ;.le Seigneur ton Dieu a eu soin de 
toi dans ton chemin, lorsque tu as passé par ce grand désert, 
etc. » Et plus loin ilest écritd : « .. Qui a été ton conducteur 
dans un désert vaste et affreux, où il y avait des serpents qui 
brülaient par leur souffle, et des scorpions, etc. » Pourquoi l'Écri- 
ture parle-t-elle ici de serpents ? — C'est le châtiment d'Israël lors- 
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qu'il se sépare de l'Arbre de Vie; car la Loi constitue l'Arbre de 
Vie, ainsi qu'il est écrits : « .. Carilest ta vie et ta longévité. » 
Rabbi Hiyâ dit : Remarquez que l'Écritureb dit : « Celui qui 
épargne la verge hait son fils. » Et ailleurs il est écrite : « Je vous 
ai aimés, dit le Seigneur. » Et elle ajoute plus loin : «.… Et jai 
haï Esaü. » Que signifie : «J'ai haï Esaü » ? — Je lui ai épargné la 
verge ; car l'Écritured dit : « Celui qui épargne la verge, haït son 
fils. » À plus forte raison la verge n'est-elle pas épargnée aux 
maitres de la Loi; car le Saiïnt, béni soit-il, ne veut point que 
ceux-ci se séparent de l'Arbre de Vie, même pendant une seule 
seconde. 

e« Et il dit à son peuple... » Le chef céleste conseilla aux 
Égyptiens de faire le mal aux Israélites. Rabbi Tanhoum dit : 
Les Égyptiens avaient prévu, à l’aide de leur science magique, 
qu’ils finiraient par être frappés par les Israélites; et c'est pour- 
quoi leur chef céleste leur conseilla de commencer par faire le 
mal à Israël. Rabbi Isaac arrivait une fois près d’une montagne 
où il vit un homme couché au pied d’un arbre. Il s'y assit. En ce 
moment, il constata que la terre commençait à trembler, de ma- 
nière que sa surface présentait des ondulations; l’arbre fut brisé 
et tomba par terre. L'homme qui était couché au pied de cet arbre 
se réveilla et cria à Rabbi Isaac : Juif, juif, pleure et afflige-toi ; 
car, en ce moment, on vient de conférer, au ciel, le pouvoir à un 
chef qui vous fera beaucoup de mal. Si la terre tremble mainte- 
nant, c'est à cause de vous; car elle tremble toutes les fois qu'on 
nomme au ciel un nouveau chef destiné à vous faire du mal. Très 
étonné, Rabbi Isaac s'écria : Tel est assurément le sens des paroles 
de l’Écrituref : « La terre est troublée par trois choses, etc. »Et 
l'Écriture ajoute : « … Par un eselave lorsqu'il règne. » Ainsi, la 
terre tremble toutes les fois qu on confère le pouvoir à un chef cé- 
leste ; à plus forte raison est-ce le cas lorsqu on lui confère un 
pouvoir sur Israël. Rabbi Hama, fils de Gouria, dit : Lorsqu [s- 
raël est placé sous la domination des peuples païens, il gémit et 


a) Deutér., xxX, 20. — b) Prov., xut1, 24. — c) Malachie, 1, à, — «À) Prov., 
XI, 24, = e) Exode, 1, 9. — f) Prov., xxx, 21. 
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pleure, ainsi qu'il est écrits : « Mon âme pleure en cachette. » 
Rabbi Yossé dit : L’Écriture accentue « en secret ». Ayant visité 
une fois Rabbi Éléazar, Rabbi Yehouda le trouva plongé dans la 
tristesse, se cachant la bouche dans ses mains. Rabbi Yehouda lui 
demanda : Quel sujet de la Loi [182] mon maitre vient-il de 
traiter? Rabbi Éléazar lui répondit : Il est écrite : « Le regard 
favorable du roi donne la vie.» Mais si le chef est triste, à 
plus forte raison convient-il à ses serviteurs de pleurer et 
d'être plongés dans la tristesse. C'est pourquoi l'Écriture® dit : 
« Ceux de la campagne pousseront des cris au dehors, et les 
anges de la paix pleureront amèrement. » Que signifie : 
« … Pousseront des cris au dehors »? Le maitre pleure dedans, 
et ses serviteurs pleurent dehors; le maître est dans l'intérieur 
et les serviteurs sont au dehors. Que veut dire : «... Le maitre est 
dans l'intérieur » ? — Le Maitre est enfermé dans les dix couron- 
nes royales‘. L'Écriture ajoute : « .… Et les anges de la paix pleu- 
reront amèrement. » Ÿ a-t-il donc des anges qui ne soient pas de 
la paix ? Rabbi Isaac lui répondit : Oui, car remarquez qu'il y a 
des anges de la rigueur sévère, d'autres de la rigueur modérée 
et d'autres encore de la rigueur bénigne. Muis il y a aussi des 
anges de la miséricorde et de la clémence qui n'ont absolument 
rien de la rigueur; ce sont ceux-là que l'Écriture désigne sous le 
nom d’« anges dela paix ». Et c’est des anges d'ici-bas que l'Écri- 
tured dit : « J'envelopperai les cieux de ténèbres et je les couvrirai 
d'un sac. » Et ailleurse : « Toutes les étoiles du ciel seront comme 
languissantes; les cieux se plieront et se rouleront “omme 
un livre; tous les astres en tomberont comme les feuilles de la 
vigne et du figuier. » Rabbi Isaac demanda : S'il en est ainsi, 
comment se fait-il que les chefs célestes des autres peuples font 
du mal à Israël, alors qu'ils voient que le Maître en est affligé ? 
Rabbi Éléazar lui répondit : Ils ne font que ce qui leur est com- 
mandé ; et, en opprimant Israël, ils font la volonté de leur Maitre. 


1. C'est-à-dire dans les dix Séphiroth. 


a) Jérémie, xt, 17. — b) Prov., xvi, 15. — c) Isaïe, xxx, 7. — d) Id., 1, 3. 
— €) Id., XXXIY, 4. 
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Rabbi Dosthaï dit : Au moment où les enfants du Saint, béni soit- 
il, sont placés sous la domination des chefs célestes des peuples 
païens, douze tribunaux s'assemblent et se précipitent dans 
l'abime du grand océan; tous les serviteurs célestes crient et pleu- 
rent; et ensuite deux larmes tombent dans l’abime du grand océan?, 
ainsi qu'il est écritb: « Tes jugements sont un abimetrès profond. » 
Ces deux larrons, eu descendant en bas, anéantissent tout ce 
qui se trouve sur leur parcours; ils descendent deux cent qua- 
rante degrés. C'est pourquoi l’Écriturec dit : « Le lion rugit; qui ne 
craindra point ? » Une tradition nous apprend que lorsque le Saint, 
béni soit-il, plaça Israël sous la domination des Égyptiens, il dé- 
créta sept décrets contre Israël et sept en sa faveur; les sept dé- 
crets contre Israël sont énumérés dans le verset : « Et ils leur 
rendaient la vie ennuyeuse, en les employant à des travaux péni- 
bles, au mortier, à la brique, et à toute sorte d'ouvrages de terre; 
et tous les travaux dont ils étaient accablés étaient très pénibles‘. » 
Les sept décrets en faveur d'Israël sont exprimés dans le verset 
suivant® : « Les enfants d'Israël s'accrurent, se multiplièrent, aug- 
mentèrent et se fortifièrent beaucoup, beaucoup, et remplirent le 
pays. » 

« Allons (habah}), vainquons-les avec sagesse. » Rabbi Yossé 
dit : Le mot « habah » exprime la préparation et la résolution de 
faire sévir la rigueur, ainsi qu'il est écrite : « Allons (habah), 
descendons et confondons leur langage. » Et ailleurs! : « Seigneur, 
fais-nous connaître... (habah). » Rabbi Yohanan dit : Le mot 
« habah » exprime le consentement et la résolution, ainsi qu'il est 
écriti : « Allons (habah), faisons-nous une ville ... » Et ailleurs 


1. Ce verset contient sept termes exprimant tous le travail pénible dont 
Israël fut accablé en Égypte. C'est ce que le texte désigne sous le nom de 
a sept décrets contre Israël », alors que, dans le verset suivant, on trouve 
également répété sept fois l’idée de multiplication; ce sont les « sept dé- 
crets en faveur d'Israël ». — 2. Tous les passages suivants, jusqu'aux mots : 
« Et Moïse conduisait les brebis. » {fol. 20°, p. 97), sont des extraits du 
Midrasch Yalcouth et du Z. Hadasch. 


a) V. fol. 19°. — b) Ps., xxx1v, 7. — c) Amos, 111, 8. — d) Exode, 1, 14. — 
e) Id.,1, 7. — f) Id., 1, 10. — g) Gen., xt, 7. — h) 1°" Rois, x1v, 41. — i) Gen., 
XI, 4. 
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il est écrite : « Vous voilà, tous, enfants d'Israël; voyez ce que 
vous devez faire (habou). » Et, encore ailleurs, il est écrit : « Ap- 
portez (habou) au Seigneur les petits des béliers. » Rabbi Isaac 
dit : Les mots : « Allons (habah), vainquons-les avec sagesse » 
signifient : Consentons tous à exercer la rigueur contre Israël ; et 
l'Écriture ajoute : « … De peur qu'ilsse multiplient encore davan- 
tage. » À ceci l'Esprit Saint répondite : « Plus on les opprimait, 
plus leur nombre croissait et se multipliaitd. » Les anges qui se 
mélaient à Israël devinrent aussi odieux aux Égyptiens que les 
épines; c’est pourquoi l’Écriture dit : « Etils haïssaient (va-ïaqout- 
zou)' les enfants d'Israël. » Rabbi Jodaï dit au nom de Rabbi 
Isaac : Dans quel but les Égyptiens voulaient-ils empêcher Israël 
de procréer, et quel était le but pour lequel le chef céleste leur 
suggéra cette idée ? — Ils savaient qu'un enfant naîtrait en Israël 
qui se vengerait de leurs dieux. Car Rabbi Yohanan dit : Au 
momentoù Moïse prononça les mots ® : « J'exercerai mes jugements 
sur tous les dieux de l'Égypte », Doumä, le chef céleste des Égyp- 
tiens, recula de quatre cents lieues et alla se plaindre devant Dieu. 
Mais le Saint, béni soit-il, lui répondit : Le décret est déjà pro- 
noncé, ainsi qu'il est écrit! : « Le Seigneur visitera les armées 
d'en haut qui sont sur les cieux, etc. » A cette heure, le pouvoir 
fut ôté à Doumä, et il fut préposé à l'enfer pour y châtier les âmes 
des coupables. Rabbi Yehouda dit : Doumâ fut préposé aux tom- 
beaux des morts. Rabbi Hanina demanda : Il est écrits : « Et le 
Seigneur a exercé sa vengeance sur leurs dieux. » Peut-on 
exercer sa vengeance sur des dieux d'argent, d'or, de bois 
ou de pierre? Mais Rabbi Yossé dit : Les idoles d'argent et 
d'or furent fondues d elles-mêmes et celles de bois furent pourries. 
Rabbi Éléazar dit : Le dieu des Égyptiens était l'agneau ; et c'est 
pourquoi le Saint, béni soit-il, ordonna de se venger de leur 
dieu en le brülant*, ainsi qu'il est écritt : « Vous jetterez dans le 
feu les images taillées de leurs dieux. » Pourquoi dans le feu? 


1. Il fait dériver le mot 412" de PY (épine). — 2. C'est-à-dire en rôtis- 
sant l'agneau pascal. 


a) Juges, xx, 7. — b) Ps., xxix, 1. — c) Exode, 1, 12. — d) Exode Rabba, 
1, 11. — e) Id., xu1, 12. — f) Isaïe, xx1v, 21. — g) Nombres, xxx1I1, 4. — 
h) Deutér., vit, 25. 
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C'est afin que l'odeur se répande plus loin. {1 a été en outre or- 
donné:: «Vous en mangerez la tête avec les pieds et les intestins.» 
Enfin les os de l'agneau étaient jetés dans la rue; et c'est ce der- 
nier affront fait à leurs dieux qui peina le plus les Égyptiens. 
Telles étaient les vengeances que Dieu exerça contre leurs dieux. 

Rabbi Yehouda dit : La vengeance avait été exercée contre le 
chef céleste des Égyptiens qui était leur dieu; ainsi s’accom- 
plirent les paroles : « Le Seigneur visitera les armées d'en haut 
qui sont sur les cieux, et les rois du monde qui sont sur la terre.» 
Tout cela était su des sages Égyptiens et à plus forte raison de 
leur chef céleste. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Allons, vain- 
quons-les avec sagesse. » Rabbi Yohanan dit: Les Égyptiens 
avaient plusieurs dieux, et le Nil était un de [18t] leurs dieux; et 
Dieu exerça sa vengeance sur tous leurs dieux. Rabbi Abba dit : 
Les paroles de Rabbi Yohanan sont exactes et confirmées par les 
événements ; car Dieu se venge d'abord sur les dieux et ensuite 
sur les peuples; aussi le Nil était-il frappé avant les Égyptiens, 
de même que le bois et les pierres, ainsi qu'il est écrite : « 11 n'y 
avait que du sang dans toute l'Égypte, dans tous les bois et dans 
toutes les pierres. » Rabbi Isaac objecta : L’Écriture dit pour- 
tantd : « Le Seigneur visitera les armées d'en haut qui sont sur 
les cieux. » Or, le Nil n'est pas sur les cieux? Rabbi Yohanan 
répondit : C'est pour la pléthore de ses eaux que l'Écriture désigne 
le Nil sous le nom de Marom'. Rabbi Isaac dit : Le chef céleste 
des Égyptiens fut frappé d'abord, et ensuite leurs autres dieux. 
Rabbi Siméon, fils de Rabbi Yossé, dit: La nation égyptienne ne 
fut frappée réellement qu'auprès de la Mer Rouge, ainsi qu'il est 
écrite: « Pas un seul n'est resté », alors qu'avant c étaient les dieux 
seuls qui étaient frappés. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Allons, 
vainquons-les avec sagesse. » Et les Égyptiens ajoutaient: «.… Et 
que si nous nous trouvions surpris par quelque guerre ... » Les 
Égyptiens avaient pressenti les événements futurs où Dieu leur 


1. « Marom » signifie « supérieur ». 


a) Exode, x11, 9. — b) Isaïe, xx1v, 21. — ec) Exode, vit, 19. — «) Isaïe, 
XX1V, 21. — e) Exode, x1v, 28. 
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déclara la guerre. {ls ajoutèrent ensuite: « Ils se joignent à nos 
ennemis. » C'était le pressentiment des légions célestes qui se 
mélérent aux Israélites ; ils ajoutèrent en outre : «...[ls nous feront 
la guerre. » C'était le pressentiment de ce qui devait arriver plus 
tard, ainsi qu'il est écrits : « Le Seigneur combattra pour vous, 
et vous demeurerez dans le silence. » Enfin, ils ajoutèrent :«... Et 
qu'ils ne sortent du pays. » C'était également le pressentiment de 
ce qui devait arriver plus tard, ainsi qu'il est écritb : « Et les 
enfants d'Israël étaient sortis sous la conduite d'une main puis- 
sante. » 

« Et° un homme de la maison de Lévi alla et épousa une fille 
de Lévi. » Rabbi Éléazar commença à parler de la manière sui- 
vante : Il est écritd : « Cantique des cantiques de Salomon... » 
Nous avons appris que, lorsque le Saint, béni soit-il, créa le 
monde, il lui a plu de créer le ciel à sa droite et la terre à sa gau- 
che ; il lui a plu, en outre, de faire conduire le ciel et la terre par 
des anges qui chantent ses louanges pendant le jour et pendant la 
nuit. Tel est le sens des paroles de l’Écrituree : « Le Seigneur a 
envoyé sa miséricorde durant le jour, et je lui chanteraiï la nuit un 
cantique. » Ces deux catégories d'anges se tiennent des deux côtés 
du trône, l’une à droite, l’autre à gauche ; la catégorie qui chante 
les Jouanges de Dieu pendant le jour écoute les louanges qu Israël 
entonne ici-bas pendant le jour ; et la catégorie qui chante durant la 
nuit écoute ceux qu Israël entonne pendant la nuit. Rabbi Isaac 
dit: C'est le contraire ; la catégorie qui chante les louanges pen- 
dant la nuit écoute les louanges sacrées qu'Israël adresse au ciel 
pendant le jour; et c'est pourquoi l’Écrituref dit : « O toi qui 
habites dans les jardins, nos amis sont attentifs à t’'écouter.» Rabbi 
Siméon dit : Il y a une catégorie d'anges composée de trois légions 
qui chantent les louanges pendant la nuit, ainsi qu'il est écrite : 
« Elle se lève lorsqu'il est encore nuit, et elle partage le butin aux 
membres de sa maisonnée. » Rabbi Éléazar dit : Dix choses ont 
été créées le premier jour ; parmi celles-ci s'en trouvent certaines 


a) Exode, x1v, 14. — b) Jd., x1v, 8. — c) Exode, 11, 1, — d) Cant., 1, 1. — 
e) Ps., xL11, 9. — f) Cant., vins, 13. — g) Prov., xxxi, 15. 
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qui sont du degré du jour, et certaines autres qui sont du degré de 
la nuit. C'est en parlant de ces dernières que l'Écritures dit : « Elle 
se lève lorsqu'il est encore nuit, et elle partage le butin parmi les 
membres de sa maisonnée. » Car le mot « butin » exprime la 
rigueur, ainsi qu'il est écritb : « [1 s’est armé contre moi de toute 
sa fureur (taraph). » Et ailleurs il est écrit® : « [l ravit sa proie, 
sans que personne puisse la lui ôter (taraph}). » Enfin l'Écritured 
ajoute : «... Et la nourriture (hoq) à ses servantes. » Le mot « hoq » 
désigne la Loi, ainsi qu'il est écrite : « Dieu leur donna en ce lieu 
des préceptes (hoq) et des ordonnances. » Et ailleurs f il est écrit : 
(11 donna ses préceptes (houqav)et ses ordonnances à Israël. » Et 
ailleurs£ encore : « … Car c'est un précepte (hoq) pour [sraël. » 
Nous inférons de ce qui précède que la rigueur sévit pendant la 
nuit. Nous savons en outre, par une tradition, que les anges qui 
chantent les louanges pendant la nuit sont préposés à faire par- 
venir au ciel les louanges d'ici-bas ; et quand les vivants d ici-bas 
commencent à chanter des louanges, les êtres célestes gagnent cn 
force, en esprit et en intelligence ; ils pénètrent les mystères plus 
clairement qu'ils n'ont su le faire auparavant. Aïnsi, par les 
louanges, le ciel et la terre gagnent en force. 

Rabbi Néhémie a dit : Heureux le sort de celui qui sait chanter 
les louanges de manière convenable; car une tradition nous ap- 
prend que celui qui a le bonheur de savoir chanter les louanges de 
Dieu de manière convenable sera aussi favorisé du don de la 
prophétie; il pénétrera les mystères de la Loi; il pénétrera la 
Sagesse ; il aura l’entendement, la pénétration et la perspicacité; 
son intelligence s'éveillera et il connaîtra le passé et l'avenir. C'est 
par les louanges adressées au ciel que Salomon a été jugé digne 
de l'intelligence. Car Rabbi Siméon nous apprend que le roi 
David, — que la paix soit avec lui, — a su rédiger de nombreux 
cantiques et des louanges; et c'est grâce aux cantiques qu’il a 
rédigés qu’il a pu y indiquer les choses futures; c'est grâce à ces 
cantiques qu'il a crû en savoir et en intelligence, qu'il fut jugé 


a) Prov., xxx1, 15. — b) Job, xvi, 9. — «) Michée, v, 8. — d) Prov., xxx1, 
15. — e) Exode, xv, 25. — /) Ps., oxLvu, 19. — g) /d., LxxxI, 5. 
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digne de l'Esprit Saint et qu'il pénétra les mystères de la Loi et de 
la Sagesse et augmenta son savoir dans la langue sacrée. Mais 
Salomon a été jugé plus digne parce que, au lieu de rédiger, il 
chantait ces louanges ; il parla en plusieurs paraboles et rédigea 
un livre de ces cantiques mêmes ; et c'est pourquoi l’Écriture® dit: 
« Je me suis fait des musiciens et des musiciennes », ce qui veut 
dire : Je suis arrivé à composer un cantique qui est lasynthèse des 
cantiques célestes. Tel est le sens des paroles : « Cantique des 
cantiques.. » C'est le cantique qui forme la synthèse de tous les 
cantiques célestes ; car il renferme tous les mystères de la Loi et 
de la Sagesse ainsi que tous les événements passés et futurs. 
Rabbi Éléazar dit : Les anges chantaient les louanges jusqu'à 
la naissance de Lévi ; à partir de la naissance de Lévi, le chant a 
été confié aux descendants de celui-ci. Après la naissance de 
Moïse, l'onction d'Aaron et la sanctification des Lévites, le chant 
est arrivé à sa perfection. Rabbi Éléazar dit en outre : Au moment 
de la naissance de Lévi, les anges d'en haut commençaient à par- 
ler ainsi? : « Qui me procurera le bonheur de t'avoir pour frère, 
suçant le lait de ma mère, [192] afin que je te trouve dehors, que 
je te donne un baiser et qu'à l'avenir personne ne me méprise ? » 
Lorsque les musiciens d'ici-bas sont sortis de la race de Lévi et 
ont été sanctifiés, le chant des anges est devenu secondaire ; car 
le chant des Lévites contient les mêmes mystères que les chants 
des autres ; c'est le même Roi qui les écoute. Salomon à fait un 
livre de ces cantiques dans lequel il a caché la Sagesse. Rabbi 
Yehouda dit : Pourquoi les musiciens d'ici-bas sont-ils appelés 
« Leviim »' ? — Parce qu'ils attachent les hommes au ciel ; qui- 
conque écoute leur chant sent son âme élevée en haut. C'est pour- 
quoi Lia a dite : « Maintenant mon marisera uni à moi, puisque 
je lui ai donné trois fils ; c'est pourquoi elle le nomma Lévi. » Rabbi 
Tanhoum dit : Ils sont appelés « Leviim », parce que nombre de 
descendants de Lévi ontété attachés à la Schekhina, tels que Moiïse, 


1. « Lévi » a le sens d’attacher. 


a) Ecclés., 11, 8. — b) Cant., vins, 1. — r) Gen., xxix, 34. 
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Aaron, Miriam, et d’autres encore. Remarquez que les anges ne 
sont arrivés à leur perfection dans le chant qu'après la naissance 
de Moïse, Aaron et Miriam. On comprend la raison pour laquelle 
ils arrivèrent à la perfection après la naissance de Moïse etd'Aaron; 
mais pourquoi ne sont-ils pas arrivés à la perfection avant la naïis- 
sance de Miriam ? Rabbi Yossé dit : C'est à Miriam que font 
allusion les paroles? : «... Des musiciens et des musiciennes », 
ainsi qu'il est écritb : « … Et Miriam chantait la première. » Une 
tradition nous apprend qu'au moment de la naissance de Lévi, le 
Saint, béni soit-il, le choisit parmi ses frères et le plaça dans la 
terre sainte où il engendra Caath, et Caath engendra Amram, et 
Amram engendra Aaron et Miriam. Au moment du décret du 
Pharaon concernant les nouveaux-nés parmi les Israélites, 
Amram s'était séparé de sa femme, pour ne pas avoir d'enfants ; 
mais il l'a reprise ensuite. À ce moment les anges célestes chan- 
taient des louanges ; mais le Saint, béni soit-il, leur ordonna de 
se taire et tendit sa droite à Amram. Pourquoi avait-il le nom 
d'Amram ? — Parce qu'il était destiné à donner le jour à un grand 
peuple ; or, le mot Amram est composé des mots «Am » (peuple) 
et « ram » (élevé). L'Écriture ne mentionne pas le nom d'Amram. 
Pourquoi ? — Rabbi Yehouda dit au nom de Rabbi Abahou : 
C'est parce qu'Amram s'était séparé de sa femme en secret et 
l'avait reprise également en secret, — de manière que la chose 
nefût connue de personne. Voilà pourquoi l'Écriture dit : « Etun 
homme de la maison de Lévi alla. » Mais elle ne dit pas : « Et 
Amram alla », car la chose n'était pas publique ; de même l’Écri- 
ture ajoute : («... Et épousa une fille de Lévi. » Car elle aussi 
était revenue près deson mari en secret ; et c'est pourquoi son nom 
nest pas mentionné. 

« Etd un homme dela maison de Lévi alla. » Rabbi Abahou dit: 


1. Car l’Écriture dit seulement : « Et un homme de la maison de Lévi alla 
ss épousa une fille de Lévi », sans donner le nom d'Amram, ni celui de sa 
emme. 


a) Ecclés., 1, 8. — b) Exode, xv, 21. — c) Cf. Exode R., I, 19. — d) Exode, 
T1, 1. 
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Le mot « homme » désigne l'ange Gabriel, ainsi qu'il est écrit: : 
(«Et l'homme Gabriel. ? » Car c'était l'ange Gabriel qui ramena 
Jocabed à son époux Amram. Rabbi Yehouda dit : Le mot 
« homme » désigne Amram lui-même ; et si l'Écriture ne men- 
tionne point son nom, c'est parce que lui-même n'avait pas l'in- 
tention de s'unir de nouveau à son épouse ; cela venait d'en haut. 
Rabbi Isaac dit: A la naissance d'Aaron et de Miriam, l'Écriture 
ne mentionne pas au préalable l'union de leurs parents, alors que, 
pour Moïse, l'Écriture nous raconte l’union de ses parents : «.. Et 
épousa la fille de Lévi. » C’est afin de nous indiquer que la Schek- 
hina est appelée du nom de Lévi. Amram était indigne d'engendrer 
Moïse tant qu’il ne s'était pas attaché à la Schekhina. Les paroles : 
««.… Et épousa la fille de Lévi » signifient qu'il épousa la Schek- 
hina ; et c'est alors seulement qu'il fut jugé digne d’engendrer 
Moïse; c'est pourquoi l'Écriture® ajoute : « … Et elle vit qu'il 
était bon. » Rabbi Éléazar dit : Amram fut jugé digne d'engendrer 
un fils, lequel fut jugé à son tour digne dela «Grande Voix », ainsi 
qu'il est écritd : « Moïse parlait à Dieu, et Élohim lui répondait 
par la voix. » Amram était en outre jugé digne d'entendre les voix 
surnaturelles. Les paroles : « Et il épousa la fille de Lévi » si- 
gnifient qu'il entendit les voix surnaturelles'. C'est également 
pour cette raison que l'Écriture dit : « Et un homme dela maison 
de Lévi alla », ce qui veut dire qu'il arriva à ce degré où l’on jouit 
de l'audition de la Voix surnaturelle. Une tradition nous apprend 
que, dès la naissance de Moïse, le Saint, béni soit-il, lui appliqua 
son nom, ainsi qu'il est écrit : « .… Et elle vit qu'il était bon. » Or 
il est également écrite : « Le Seigneur est bon envers tous. » Et ail- 
leurs f : « Goûtez, et voyez combien le Seigneur est bon. » 

« Ets longtemps après, le roi d'Égypte mourut; et les enfants 
d'Israël gémirent sous le poids des ouvrages qui les acca- 


1. Nous avons déjà eu l'occasion, en maints endroits, de parler du terme 
rabbinique bt> n3 (fille de la voix). L'interprétation de Rabbi Éléazar re- 
pose sur un jeu de mots : « fille de la voix » et « fille de Lévi ». Le sens 
propre du terme « bath qol » est « écho de la voix » ou « écho céleste ». 


a) Daniel, 1x, 21. — b) V. Z., I, fol. 46* et fol. 184°. — c) Exode, 11, &. — 
d) Id., x1x, 19. — e) Ps. cxzv, 9. — f) Id., xxx1v, 9. — g) Exode, 51, 83. 
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blaient, etc. » Rabbi Jehoshuà, du village de Sienin, dit : Par les 
mots : « Longtemps après … », l'Écriture nous indique que l'exil 
d'Israël touchait à sa fin. L’Écriture dit « longtemps », car le 
temps parut long à Israël, tant qu'il fut en Égypte. Et lorsque 
l'exil toucha à sa fin, l’Écriture dit : « Le roi d'Égypte mourut )), 
ce qui veut dire: le chef céleste des Égyptiens fut dégradé et rejeté 
de la hauteur sur laquelle il se trouvait auparavant; et, dès que le 
chef céleste des Égyptiens tomba, le Saint, béni soit-il, se souvint 
d'Israël et en exauça les prières. Rabbi Yehouda dit: Voyez qu'en 
effet les pleurs d'Israël n'étaient pas efficaces tant que le chef 
céleste des Égyptiens avait le pouvoir sur lui; et ce n'est qu'après 
la chute de ce chef que l'Écriture dit : « Et les enfants d'Israël 
gémirent sous le poids des ouvrages qui les accablaient et crièrent 
vers le ciel ; et leurs cris s'élevèrent jusqu'à Dieu. » Il résulte donc 
de ce verset qu'avant cette époque, leurs cris n'avaient pas été 
entendus. Rabbi Éléazar dit : Voyez combien grande est la com- 
misération du Saint, béni soit-il; lorsqu'il s'apitoie sur Israël, il 
dompte la rigueur et la précipite en bas, afin de pouvoir exercer 
sa miséricorde à l'égard d'Israël. Ceci est conforme à la tradition 
suivant laquelle le Saint, béni soit-il, laisse tomber deux larmes 
dans le grand océan. Que signifient ces deux larmes? Rabbi Yossé 
dit : [19t] Cette sentence n’est pas véridique, attendu qu'il a été 
répondu au nécromancien qu'il était menteur et que ses paroles 
étaient mensongères2. Rabbi Éléazar lui répondit : Nous ne re- 
produisons pas cette sentence d'après l'affirmation du nécroman- 
cien; nous la reproduisons parce qu'elle est véridique. Car une 
tradition nous apprend que, dans les dix couronnes du Roi, se 
trouvent renfermées les deux larmes du Saint, béni soit-il, qui 
sont les deux degrés de rigueur; car la rigueur émane de ces deux 
degrés, ainsi qu'il est écrite : « Deux vont fondre sur vous. » Et 
lorsque le Saint, béni soit-il, se souvient de ses enfants, il laisse 
tomber ces deux degrés de la rigueur dans le grand océan, c'est-à- 
dire dans l'océan de la Sagesse, où la rigueur se transforme en 
miséricorde. 


a) Cf. T., tr. Berakhoth, 59%. — D) Isaie, 11, 19. — ce) V. Z., IL, fol. 157*. 
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Rabbi Yehouda dit : Les deux larmes dont il est question dé- 
signent ces degrés célestes d'où viennent les larmes, d'où vient la 
rigueur. Rabbi Yehouda dit en outre : Puisque Rabbi Yossé avait 
interprété les mots* : « … Et les Égyptiens marchaient derrière 
eux », en ce sens que le chef céleste des Égyptiens marchait der- 
rière Israëlb, comment peut-on interpréter les mots° : « Le roi 
d'Égypte mourut », en ce sens que le chef des Égyptiens tomba ? 
Rabbi Isaac répondit : Le verset cité prouve æ contraire que l'in- 
terprétation donnée est exacte, attendu que, plus loin, l'Écriture 
dit : « Etles Égyptiens marchaient derrière eux. » Mais elle ne 
dit pas : « Et le roi des Égyptiens marchait derrière eux », parce 
que le roi d'Égypte n'existait plus, puisqu'on l'avait précipité de 
Ja hauteur sur laquelle il s'était trouvé. Quant au terme : « Et le 
roi d'Égypte mourut », il signifie qu'il a perdu son pouvoir; les 
paroles suivantes* ont le même sens : «.… Car tous ceux qui vou- 
laient t'ôter la vie sont morts. » Rabbi Isaac dit au nom de Rabbi 
Jehoshuà : Voyez que tous les rois d'Égypte portaient le nom de 
Pharaon; et pourtant l'Écriture dit ici : « Et le roi d'Égypte 
mourut », ef non pas : « Et le Pharaon mourut », parce qu’elle dé- 
signe le chef céleste. Remarquez que, tant que le chef d'une nation 
possède le pouvoir d'en haut, la nation le possède également ici- 
bas; mais dès que le pouvoir est ôté au chef céleste, la nation ici- 
bas subit également une déchéance. Rabbi Yossé demanda : Que 
signifient les paroles de l'Écrituref : « Un jour du Seigneur va 
venir, etc. », et plus loiné : « Il y aura un jour connu du Sei- 
gneur, etc.» ? Tous les autres jours ne sont-ils donc point du Sei- 
gneur® Mais Rabbi Abba dit : Nous en inférons que, pendant 
tous les autres jours, le pouvoir est confié aux chefs célestes, alors 
qu'en ce jour dont parle Zacharie, le Saint, béni soit-il, exercera 
lui-même le pouvoir pour châtier les peuples païens; car, en ce 
jour, les chefs célestes des nations seront déchus. C'est pourquoi 
également l’Écritureh a dit: Et le Seigneur seul paraîtra grand 
en ce jour-là.» Car, en ce jour, les chefs célestes seront précipités 


a) Exode, x1v, 10. — b) Cf. Exode Rabba, xx1, 5. — c) Exode, 11, 28. — 
d) Id.,l.c, —e) Id, 1v, 19. — f) Zacharie, x1v, 1. — g) Id., x1v, 7. — h) Isaïe, 
11, 11. 


(94) 


ZOHAR, II. — 19° 


de leur élévation. Rabbi Abba dit: C'est à l’époque où le Saint, 
béni soit-il, châtie les chefs célestes des nations que s'appliquent 
les paroles de l'Écritures : « Car mon épée s'enivre de sang dans 
le ciel. » Le Saint, béni soit-il, a-t-il donc une épée? Rabbi 
Isaac dit : Il a une épée, ainsi qu'il est écritb : « L'épée du 
Seigneur est pleine de sang. » Et ailleurs ©: « Le Seigneur viendra 
environné de feu et armé de son épée pour juger toute chair. » 
Rabbi Abba dit : L'épée du Sejgneur désigne la Rigueur, ainsi 
qu'il est écrit: « Et David levant les yeux vitl’ange du Seigneur, 
qui était entre le ciel et la terre, et qui avait à la main une épée 
nue. » L'ange avait-il une épée? — Mais il avait l'autorisation 
d'exercer la rigueur. Pourtant Rabbi Jehoshuà?, fils de Lévi,avait 
raconté ce qui suit : L'ange exterminateur me dit un jour : Si je 
n'avais point d'égard pour la dignité des créatures, je leur tranche- 
rais la tête comme on le fait aux animaux. Rabbi Abba répondit: 
C'est précisément parce qu'il a l'autorisation qu'il peutfaire ce qu'il 
veut, ainsi qu'il est écritf : « Et il vit devant lui un homme qui 
était debout, et qui tenait en sa main une épée nue. » Cela veut 
dire qu’il avait l'autorisation d’exercerla rigucur. S’ilen est ainsi, 
pourquoi l'Écriture 8 dit-elle : « Et il remitson épée dans le four- 
reau »? C'est que l'exercice de la rigueur était revenu à celui qui 
est le maître de la rigueur. 

« Et les enfants d'Israël gémirent sous le poids des ouvrages qui 
les accablaienth. » L'Écriture emploie le terme « va-ieanhou », au 
lieu de celui de «va-itheanhou », pour nous indiquer que la peine 
d'Israël a provoqué des gémissements en haut. Rabbi Berekhyà 
dit : L’Écriture parle des « enfants d'Israël d'en haut ». Et qui sont 
ces « enfants d'Israël d'en haut» ? Ce sont ceux qui portent le nom 
d'«enfants du travail »: car ils sont chargés du service en haut. 
L'Écriture ajoute : « Et leurs cris s'élevèrent jusqu'à Dieu »; car, 
jusqu’à cette heure, leurs cris ne montaient pas en haut. Rabbi! 


1. Tout ce passage est reproduit textuellement du Z. Hadasch, fol. 46°. 

a) Isaïe, xxx1v, 5. — b) Id., xxx1Y, 6. — c) Id., LxXv1, 16. — d) I°* Paralip., 
xx1, 16. — e) Cf. Exode R., v, 4. — /') Josué, v, 13. — g) 1°" Paralip., xx1, #7, 
— h) Exode, 11, 82. 
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Isaac demanda : De quelle manière le Saint, béni soit-il, exerce- 
t-il sa rigueur contre la famille céleste, c’est-à-dire contre les 
anges ? Rabbi Éléazar lui répondit : Il fait passer par le « fleuve 
de feu » les chefs célestes des nations, les dégrade et en nomme 
d'autres à leurs places. Rabbi Isaac objecta : L'Écriture: dit pour- 
tant : « Ses anges sont de feu‘. » Rabbi Éléazar lui répondit : Il 
y a des feux qui sont plus intenses que les autres. Rabbi Isaac 
dit : L'Écriture emploie trois termes différents : « gémirent », 
« crièrent »et « se lamentèrent», pour nous indiquer qu'israël 
s'était servi des trois genres différents d'invoquer Dieu. Rabbi 
Yehouda dit : Israël ne s'était servi que des cris et des lamentations; 
quant au mot « gémirent », il désigne les gémissements d’en haut 
provoqués par les souffrances d'Israël. Rabbi Isaac dit : Le mot 
« lamentations » désigne la prière, ainsi qu'il est écrit” : « Exauce, 
Seigneur, ma prière, et écoute mes lamentations. » Et ailleurs: : 
(«Et moi, je me lamente devant toi. » Et encore ailleurs d : « Sei- 
gneur, mon Dieu, je me lamente devant toi. » Par contre, «crier » 
désigne de simples cris, sans articulation de paroles. Rabbi [20à] 
Yehouda dit : C’est pourquoi crier est supérieur à tous les autres 
genres de prières ; car les cris viennent du cœur, ainsi qu'il est 
écrite : « Leur cœur a crié au Seigneur. » Or, les mots ( tzaaq » et 
(zaaq » ont la même signification ; ce genre de prière est plus 
exaucé par le Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écritf : « .… Car, 
s’il crie vers moi, j'écouterai ses cris. » Rabbi Berekhyà dit: Au 
moment où le Saint, béni soit-il, dit à Samuëls : « Je me repens 
d’avoir fait Saül roi », l'Écriture ajoute : « Samuël en fut attristé; 
et il cria au Seigneur toute la nuit. » Il choisit ce genre de prière 
que le Saint, béni soit-il, exauce le plus volontiers. C'est pourquoi 
également l’Écritureh dit : « Et maintenant les cris des enfants 
d'Israël sont venus jusqu’à moi. » Les maîtres de la Loi nous ont 


1. Comment leur châtiment peut-il consister dans le passage du « fleuve 
de feu », alors qu'ils sont eux-mêmes de feu, et que le feu ne peut, par 
conséquent, avoir aucune prise sur le feu ? 


a) Ps., ci1v, 4. — b) Id., xxx1X, 18. — c) Id., Lxxxvitt, 14. — d) /d., xxx, 3. 
— €) Lament., 11, 18. — f) Exode, xx11, 23. — 9) 1‘* Rois, xv, 11. — À) Exode, 
int, 9. 
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appris que, lorsque l’homme pousse dans sa prière des cris au 
point de se fatiguer et de ne plus pouvoir prononcer une parole, 
c'est une prière qui vient du cœur et qui ne demeurera jamais 
inexaucée. Rabbi Yehouda dit : Le pouvoir des cris est si grand 
qu'ils déchirent les rigueurs décrétées contre l’homme. Rabbi 
Isaac dit : Le pouvoir des cris est si grand qu'ils triomphent de la 
rigueur céleste. Rabbi Yossé dit : Les cris de l'homme exercent 
une grande influence et dans ce monde et dans le monde futur: 
car c'est grâce aux cris que l’hommereçoiten partage et ce monde 
et le monde futur, ainsi qu'il est écrit: : « Au milieu de leur 
affliction ils ont crié au Seigneur qui les a tirés de leur détresse. » 

« Et Moise conduisait les brebis deJethro son beau-père, prêtre 
de Madian. » Rabbi Siméon commença à parler de la manière 
suivante : Il est écrite : « Mon bien-aimé est à moi, et je suis à 
lui; et il fait paître parmi les roses. » Malheur aux hommes qui ne 
savent pas qu'à l'heure où il se présenta à la Pensée du Saint, béni 
soit-il, l’idée de créer son monde, sa Pensée embrassait à la fois 
tous les mondes, et que c'est par cette Pensée seule que tous les 
mondes furent créés, ainsi qu'il est écrit d : « Tu as tout fait avec 
Sagesse. » C'est par cette Pensée, qui est aussi la Sagesse, que 
furent créés et ce monde et le monde céleste ; Dieu tendit sa main 
droite et créa le monde d'en haut; et il tendit sa main gauche et 
créa le monde d'ici-bas, ainsi qu'il est écrite : « C’est ma main 
qui a fondé la terre ; c’est ma droite qui a mesuré les cieux; je les 
appelaïi et ils se présentèrent tous ensemble devant moi. » Car tous 
les mondes ont été créés dans une seule seconde. Dieu créa le 
monde d’ici-bas sur le modèle du monde d’en haut; car on trouve 
ici-bas l’image de tout ce qui est en haut; de même on trouve dans 
l'océan l'équivalent de tout ce qui existe sur la terre; car tout est 
un. Dieu créa en haut des anges, et il créa ici-bas des hommes, 
et il créa également dans l'océan le Léviathan, ainsi qu'il est 
écritf : « .… Afin qu'il ne s’en fît qu’une seule tente. » De l'homme, 
l ie dite : « Car l’homme a été créé à l’image de Dieu. » Et 


a) Ps., cvit, 6. — b) Exode, 11, 1. — c) Cant., 1, 16. — d) Ps., civ, 14. — 
e) Isale, xLvut, 13. — f) Exode, xxx vi, 18. — g) Gen., 1x, 6. 
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ailleurs * il est dit : « Tu l'as un peu abaissé au-dessous de Dieu. » 
Ces dernières paroles s'appliquent aux hommes lorsqu'ils né- 
gligent les bonnes œuvres, ainsi que les eaux vivantes de la Loi. 
Dieu choisit les êtres célestes et il choisit Israël parmi les peuples 
ici-bas; les êtres célestes ne sont pas nommés enfants de Dieu, 
alors que les êtres d'ici-bas portent ce nom, ainsi qu il est écrit P : 
« Vous êtes les enfants du Seigneur votre Dieu. » Dieu appelle 
«enfants » les êtres d'ici-bas; et ceux-ci l’appellent à leur tour 
« Père », ainsi qu'il est écritt : « Car c'est toi qui es notre Père. » 
Et ailleurs l'Écritured dit : « Mon bien-aimé est à moi et je suis à 
lui », ce qui veut dire : Je l'ai choisi et lui à son tour m'a choisie. 
L' Écriture ajoute : « Et il fait paître parmi les roses. » Bien que 
les roses soient entourées d'épines, il sait faire paitre parmi les 
roses. D'après une autre interprétation, l'Écriture compare Dieu à 
une rose, parce que, de même que la rose est rouge bien que son 
jus soit blanc, de même le Saint, béni soit-il, transforme, pour le 
besoin de son monde, la rigueur en clémence, ainsi qu'il est écrite: 
« Quand vos péchés seraient comme l'écarlate, ils deviendront 
blancs comme la neige. » Rabbi Abba se trouvait une fois en 
voyage. Rabbi Isaac l'accompagnait. En marchant, ils aperçurent 
sur leur route des roses. Rabbi Abba en cueillit une et continua 
son chemin. Ayant rencontré Rabbi Yossé, celui-ci dit : Il est 
certain que la Schekhina est présente et que Rabbi Abba ne tient 
la rose dans sa main que pour nous apprendre par l’image un trait 
de sagesse. Rabbi Abba lui dit: Assieds-toi, mon fils; assieds- 
toi. Les voyageurs s’assirent. Sentant l'odeur de la rose, Rabbi 
Abba s'écria : En vérité, le monde ne subsiste que par l'odeur; et 
c'est pour cette raison qu'à la fin du jour de Sabbat on est tenu à 
humer l'odeur du myrte. [1 commença en outre à parler de la 
manière suivante : Il est écritf : « Mon bien-aimé est à moi, et je 
suis à lui; et il fait paitre parmi les roses. » Pourquoi « mon 
bien-aimé est-il à moi » et pourquoi « suis-je à lui »?— Parcequ'il 
conduit le monde avec des roses. De mème quela rose a une bonne 


a) Ps., vitt, 6. — D) Nombres, x1v, 1. — c) Isuïe, Lxt11, 16. — d) Cant., 
vi11, 16. — e) Isaïe, 1, 18. — f) Cant., n1, 16. 
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odeur tant qu'elle est rouge, et qu'après qu on en a extrait le jus 
elle devient blanche, tout en conservant sa bonne odeur, demême 
le Saint, béni soit-il, agit de cette façon dans le monde, sans quoi 
le monde ne subsisterait pas, à cause du pécheur; car le pécheur 
est appelé « rouge », ainsi qu'il est écrit? : « Quand vos péchés 
seraient comme l'écarlate [20 |, ils deviendront blancs comme la 
neige. » Le pécheur offre son sacrifice au feu qui est rouge; il fait 
autour de l'autel les aspersions avec le sang qui est également 
rouge, symbole de la rigueur. Mais le sacrifice une fois consommé, 
une fumée blanche s'élève, et ainsi le rouge se transforme en blanc, 
la rigueur en clémence. Remarquez en outre que la rigueur ne 
reçoit son odeur que du côté rouge; c'est pourquoi Rabbi Yehouda 
dit : Que signifient les paroles? : « Ils se mirent à crier plus haut, 
etils se faisaient des incisions, selon leur coutume, avec des cou- 
teaux et des lancettes, jusqu’à ce qu'ils fussent couverts de leur 
sang » ? Mais les faux prophètes savaient qu'ils n'obtiendraient 
aucun secours du côté de la rigueur que par la couleur rouge. Rabbi 
Isaac dit: 11 y a deux genres de sacrifices que l’on offre : le rouge 
et le blanc. De l'un comme de l'autre s'exhale une odeur. De 
même que la rose est rouge et blanche, de même le sacrifice est 
parfois rouge et parfois blanc. D'ailleurs, tout sacrifice est com- 
posé de rouge et de blanc; les parties grasses du sacrifice pro- 
duisent une fumée rouge, alors que l'encens produit une fumée 
blanche; et toutes les deux couleurs s'élèvent vers le ciel. Dieu 
aussi conduit son monde avec le rouge et le blanc, c’est-à-dire 
aec la rigueur et avec la clémence, comme la rose. L'Écriture 
dit: « Et ils se tiendront en ma présence pour m'offrir la graisse 
et le sang. » C'est pour correspondre aux deux degrés, le rouge et 
le blanc, que l’homme qui fait pénitence jeûne pour offrir sa 
graisse et son sang; car, de même que la rose qui est rouge et 
blanche ne peut devenir entièrement blanche qu’en passant par le 
feu, de même le sacrifice ne devient entièrement blanc que quand 
le pénitent passe par le feu; or, la privation de nourriture affai- 
blitle corps et provoque la fièvre; et c'est ce feu qui brüle dans les 


a) Isaïe, 1, 18. — b) IIIe Rois, xvut, 28. — c) Éséchiel, xL1v, 15. 
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veines de l’homme qu'il convient d'offrir comme sacrifice à 
Dieu. C'est pourquoi Rabbi Éléazar faisait cette prière chaque 
fois quand il jeûnait: : « Mon Dieu, le Dieu de mes pères, tu 
sais que je t’ai offert ma graisse et mon sang en les échauffant 
par la faiblesse de mon corps. Qu'il te plaise d'agréer l'odeur 
du sacrifice qui s'échappe de ma bouche en ce moment, en 
guise de l'odeur de l’holocauste qui s'échappait du feu allumé 
sur l'autel; puisses-tu me pardonner mes péchés. » Il résulte 
de cette prière que, pendant le jeûne, l'homme offre sa graisse 
et son sang, et que l'odeur qui sort de sa bouche tient lieu 
de l'odeur qui s'élevait au-dessus de l’autel. C'est pourquoi on 
a institué la prière à la place des sacrifices; mais il faut que 
l’homme, pendant sa prière, ait l'intention que celle-ci tienne 
lieu de sacrifice. Rabbi Isaac dit: C'est à la fin du jeûne que 
s'appliquent les paroles suivantes de l'Écrituret : « Que tout 
ce qui peut passer par les flammes soit purifié par le feu. » 
Rabbi Yossé dit : Tant que le sanctuaire existait à Jérusalem, 
l'homme obtenait la rémission de ses péchés par le sacrifice, alors 
qu'il les obtient maintenant par la prière. D'après une autre inter- 
prétation, les paroles® : « Mon bien-aimé est à moi, et je suis à 
lui; et il fait paître parmi les roses » ont la signification suivante: 
De même que les roses sont entourées d'épines, de même le Saint, 
béni soit-il, régit son monde avec des justes et avec des coupables; 
de même que, sans les épines, les roses ne subsisteraient pas, de 
même, sans les coupables, les justes ne seraient pas distingués. 
Car Rabbi Yehouda dit : Par quoi les justes sont-ils distingués? 
Par les coupables, sans lesquels les justes ne seraient point dis- 
tingués. Suivant une autre interprétation, les mots : «... Et il fait 
paitre parmi les roses (baschoschanim) » signifient que Dieu régit 
son monde durant six ans' (schesch schanim), alors que le sep- 
tième jour sera le Sabbat du Seigneur. Enfin, d’après une autre 


1. C'est-à-dire durant six millénaires. Ailleurs, c'est le « jour de Dieu » 
qui est de mille ans. 


a) Cf. T.,tr. Berakhoth. — b) Nombres, xxx, 23. — ce) Cant., 11, 16. 
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interprétation encore, les mots: « … Et il fait paître parmi les 
roses (baschoschanim) » signifient : par ceux qui étudient la Loi 
(baschonim). 

« Ets Moïse conduisait les brebis de Jethro, son beau-père, 
prêtre de Madian. » Rabbi Hiyä commença à parler de la manière 
suivante : Il est écrit : « Psaume de David. C'est Dieu qui est 
mon Pasteur ; rien ne pourra me manquer. » Cela veut dire : de 
même que le berger conduit ses brebis là où le pâturage est bon et 
où l'eau coule abondamment dans les ruisseaux, de même le Saint, 
béni soit-il, conduit l’homme dans les sentiers de la justice, ainsi 
que l'Écriture ajoute : « {1 m'a établi dans un lieu abondant en 
pâturages ; il m'a élevé près d'une eau fortifiante. » Rabbi Yossé 
dit : Il est d'usage chez les pasteurs de conduire leurs brebis dans 
la voie de la justice et de les empêcher de commettre des larcins 
sur les champs d’autrui ; et à cet effet ils se servent d'une verge à 
l'aide de laquelle ils défendent aux animaux de dévier à droite ou 
à gauche. De même le Saint, béni soit-il, est le pasteur d'[sraël, et 
il le conduit sur la voie du milieu et l'empêche de dévier à droite 
ou à gauche ; il se sert à ceteffet d'une verge qu'il tient entre ses 
mains. Rabbi Yossé donne une autre explication des mots : « Et 
Moïse conduisait les brebis. » Remarquez que, lorsque le pasteur 
est un sage, et habile à mener son troupeau, il finira par mettre 
ses brebis sous le joug du règne céleste; mais, quand le pasteur 
estun insensé, l’Écrituret dit de lui : « Il n’y a plus à espérer de 
celui qui n’a point de sens. » Rabbi Yehouda dit : Moïse était un 
sage, et habile à conduire ses brebis. Remarquez que l'Écriture 
dit de David : « 11 conduisait les brebis. » Nous en inférons que 
David était [212] un grand sage, et très habile à conduire son 
troupeau de manière convenable ; et c'est pourquoi le Saint, béni 
soit-il, en fit le roi d'Israël. Pourquoi l'Écriture se sert-elle du 
terme « brebis », plutôt que « bœufs » ? Rabbi Yehouda dit : C’est 
parce qu’Israël est appelé « brebis », ainsi qu'il est écrite : « Mais 
vous, mes brebis, vous, les brebis de mon pâturage, vous êtes des 


a) Exode, a, 1. — b) Ps., xxin, 1. — c) Prov., xxv1, 12. — d) ler Rois, 
xv1, 11. — e) Ézéchiel, xxx1v, 31. , 
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hommes. » Et plus loin il est écrit? : « Comme un troupeau saint, 
comme les brebis de Jérusalem, etc. » De même que, par l'offre de 
brebis en holocauste, on est jugé digne de la vie éternelle, de même 
le pasteur qui sait conduire son troupeau de manière convenable 
est jugé digne du monde futur. De même que le berger a soin des 
petits que les brebis mettent bas, et les porte sur ses bras (afin que 
la marche ne les fatigue) et les amène toujours avec tendresse 
près de leurs mères, de même le pasteur qui conduit Israël est 
tenu de le traiter avec bonté, et non avec cruauté. De même Moïse 
a ditb: « .… Pour que tu me dises : Porte-les dans ton sein, comme 
une nourrice a accoutumé de porter son petit enfant, etc. » De 
même que le bon pasteur préserve ses brebis de l'atteinte du loup 
et du lion, de même un bon pasteur d'Israël préserve celui-ci de 
l'atteinte des peuples païens, de la rigueur d'ici-bas et de la rigueur 
céleste, et le mène enfin à la vie du monde futur. Moïse était 
également un bon pasteur ; et le Saint, béni soit-il, le jugea digne 
de conduire les hommes aussi bien qu'il conduisait les brebis dont 
il séparait les mâles des femelles ; il donnait à chaque sexe les soins 
qui convenaient à leur état respectif. C'est pourquoi l'Écriture 
dit : « Et Moïse conduisait les brebis de Jethro son beau-père. » 
Car Rabbi Yossé dit : Est-il possible que Jethro en donnant sa 
fille pour épouse à Moïse ne lui ait donné en même temps de 
nombreux troupeaux en dot ? Pourquoi donc Moïse conduisait-il 
les troupeaux de son beau-père et non pas les siens? Mais Moïse 
ne voulait pas conduire ses propres brebis, pour que l'on ne dise 
pas qu'il n'avait tant de soin des brebis que parce qu'elles lui 
appartenaient. L'Écriture ajoute : «… Prêtre de Madian. » 
Rabbi Tanhoum dit : Bien que Jethro ait été un prêtre de l'ido- 
lâtrie, Moïse prit soin de ses troupeaux et les mena dans de bons 
pâturages, en reconnaissance des bienfaits dont il était l’objet de 
sa part. Enfin, l'Écriture ajoute : « Et il mena son troupeau au 
fond du désert. » Rabbi Yossé dit : L'Esprit Saint n'a jamais 
quitté Moïse dès sa naissance. Moïse vit par l'Esprit Saint que 
ce désert était sacré et que c'est là que les hommes accepteraient 


a) Ézéchiel, XXXVI, 38, — b) Nombres, x1, 12. 
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le joug du règne céleste; et c’est pourquoi il mena son troupeau 
dans ce désert. Rabbi Isaac dit : L'Écriture se sert du terme : 
«.. Au fond du désert », parce que Moïse ne voulait les faire 
entrer dans l’intérieur du désert. 

« Ets il vintà la montagne de Dieu, nommée Horeb. » Moïse 
est venu seul près de cette montagne, sans ses brebis. Rabbi 
Yehouda dit' : La pierre qui attire le fer se précipite sur le fer dès 
qu'elle l'aperçoit. De même, dès que Moïse et le mont Sinaï se virent 
l'un l'autre, le premier se précipita sur lesecond, ainsi qu'il est écrit : 
« Etil vint à la montagne de Dieu, nommée Horeb. » Rabbi Abba dit : 
Moïse et la montagne de Horeb étaient destinés l’un à l'autre dès 
la création du monde ; en ce jour, la montagne remua à la vue de 
Moïse ; dès que la montagne vit que Moïse y montait et y sautait 
de joie, elle redevint immobile. Nous en inférons que tous deux se 
réjouissaient de cette rencontre. Rabbi Yanaï* dit : Moïse savait 
que la montagne dont il s’approchait était la montagne de Dieu; 
et c'est pourquoi l'Écriture dit : « Et il vint à la montagne de 
Dieu. » Car une tradition nous apprend que Moïse à aperçu au- 
dessus de la montagne des oiseaux aux ailes déployées qui pla- 
paient dans les airs, sans jamais poser les pattes sur la montagne. 
Rabbi Isaac dit : Moïse a vu les oiseaux arriver de la montagne et 
se jeter à ses pieds ; il comprit immédiatemont que la montagne 
était sacrée ; aussi laissa-t-il ses brebis au fond du désert, ct 
s approcha:t-il tout seul de la montagne. 

«Et? l'ange de Dieu lui apparut dans une flamme de feu qui 
sortait du milieu d’un buisson. » Rabbi Tanhoum dite : « C'était 
l'heure des vèpres, où la rigueur règne dans le monde. Rabbi 
Yohanan objecta : Il est pourtant écrit : « Le Seigneur a envoyé 
sa miséricorde durant le jour.» Donc, pendant le jour règne Ia 
clémence, et non pas la rigueur? Rabbi Isaac répondit : On 
appelle « jour », dès le commencement du jour jusqu’au moment 


1. Les mots « Rabbi Yehouda dit » ne figurent ni en M.,nien C.,nicensS. 
— 2. LL. et V. ont, entre parenthèses, Rabbi Yossé, au lieu de Rabbi Yanaï. 


a) Exode, 111, 1. — b) /d., 111, 2. — c) Cf. Z., I, fol. 159° ct 166°. — d) Ps., 
XLH, 9. 
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où le soleil commence à incliner vers l'occident; pendant tout ce 
temps, c'est la clémence qui règne. Mais, à partir du moment où le 
soleil commence à incliner vers l'occident, c'est déjà «soir », et c'est 
la rigueur qui règne; et c’est pourquoi l'Écriture* dit : « Et Dieu 
donna à la lumière le nom de jour. » Rabbi Yohanan dit : L'épo- 
que des vêpres commence à partir dela fin de la sixième heure du 
jour ; car Rabbi Isaac dit : Que signifient les mots? : « Vous man- 
gerez ce soir de la chair, et au matin vous serez rassasiés de pain » ? 
— Le soir, qui est l'heure {21b] de la rigueur, vous mangerez 
de la chair; or, la chair a provoqué la colère de Dieu : « Ils 
avaient encore la chair entre les dents, que la fureur du Seigneur 
s'alluma contre le peuple. » Voilà pourquoi Israël mangeait la 
chair le soir où règne la rigueur. Par contre, il se rassasiait de 
pain le matin, parce que c’est l'heure de la clémence, ainsi qu'il 
est écritd : « La miséricorde du Seigneur dure toute la journée. » 
Et ailleurse : « Et Dieu donna à la lumière le nom de jour. » Rabbi 
Tanhoum dit : La rigueur est rouge et la clémence est blanche ; et 
c'est pourquoi le soir, qui est l'heure de la rigueur, Israël mange 
de la chair, alors qu'il se rassasie de pain le matin, qui est l’heure 
de la clémence. Rabbi Isaac dit : L'Écriture’ ordonne : « Et toute 
la multitude d'Israël immolera l’agneau pascal au soir », parce 
que c'est l'heure de la rigueur. Rabbi Yehouda a dit : On offrait 
chaque jour deux brebis en holocauste, l'une au degré de la 
clémence, l'autre au degré de la rigueur. Rabbi Yehouda dit en 
outre : Pour quelle raison l'Écritures dit-elle : « Tu offriras une 
brebis le matin, et l'autre le soir », au lieu de dire : « ..… La 
première le matin et la seconde le soir »? Parce que chaque 
brebis était offerte à un degré différent; la première était offerte 
au degré de la clémence, alors que l'on ne trouve nulle part le mot 
«bon » à un nombre désigné sous le nom de « seconde‘ ». Rabbi 


1. C’est une allusion à la sentence rapportée par le Talmud et le Z., suivant 
laquelle le mot « bon » est mentionné à tous les six jours de la création, 
excepté au second, parce que c'était le jour où régnait la rigueur. 


a) Gen., 1, 5. — b) Exode, xv1, 12. — c) Nombres, x1, 33. — d) Ps., Lit, 3 
— e) Gen., 1,5. — f) Exode, x11, 6. — g) Nombres, xxvIN, 4. 
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Tanhoum dit : C'est pour cette raison qu'Isaac établit la prière du 
soir qui correspond au degré de la rigueur. Rabbi Isaac dit : Nous 
inférons ce qui précède du verset suivants : (« Malheur à nous, 
parce que le jour s abaisse et que les ombres sont devenues plus 
grandes sur le soir. » Le «jour » désigne la clémence; les 
« ombres » désignent la rigueur. Abraham établit la prière du 
matin, qui correspond au degré de la clémence. Les maitres de la 
Loi nous ont appris ce qui suit : Pour quelle raison Dieu apparut- 
il dans les flammes à Moïse, lorsque celui-ci s’approcha du mont 
Sinaï ? Pourquoi lui montra-il le symbole de la rigueur ? Mais 
Rabbi Jacob dit : C'était l’heure qui avait déterminé la rigueur. 
Rabbi Yossé dit : C'était pour lui montrer que clémence et rigueur 
n'ont toutes deux qu’une seule racine. L'Écriture dit : «.… Mon- 
tagne de Dieu, nommée Horeb. » Et ailleurs il est dit : « Et vous 
avez irrité Dieu à Horeb. » L'Écriture ajoute en outre : « Et l'ange 
de Dieu lui apparut dans une flamme de feu, qui sortait du milieu 
d'un buisson. » C'était un présage ; car Israël était destiné à être 
comparé à un buisson, ainsi qu'il est écrit® : « [ls seront semblables 
à un buisson d'épines qu'on met dans le feu. » Rabbi Yehouda 
dit : Nous inférons de ce verset combien est grande la miséricorde 
que Dieu exerce à l'égard des impies ! Car l'Écriture dit que « le 
buisson brûlait », ce qui désigne le châtiment des coupables, et 
(Usans qu'il se consumât »; car les coupables sont châtiés dans 
les feux de l'enfer; mais ils ne sont pas damnés pour toute 
l'éternité *. 

(Et l'ange de Dieu lui apparut dans une flamme de feu. » 
Pourquoi apparut-il à Moïse dans une flamme de feu, et non pas 
aux autres prophètes de la même façon ? Rabbi Yehouda répondit : 
Parce que Moïse ne ressemblait pas aux autres prophètes. Car une 
tradition nous apprend que quiconque s'approche du feu en est 
consumé, alors que Moïse s'en est approché sans danger, ainsi 
qu'il est écritd : « Et Moïse s'approcha de la nuée où Dieu était. » 


1. On en déduirait plutôt l'éternité de la peine. 


ne 


4) Jérémie, vi, 4. — b) Deutér., 1x, 8. — c) Isaïe, xxxti1, 12. — d) Exode, 
XX, 21. 
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Voilà pourquoi l'ange de Dieu lui apparut dans une flamme de 
feu. Rabbi Abba dit : Le cas de Moïse renferme un mystère de la 
Sagesse suprême; Car l'Écriture® dit : « Et elle le nomma Moïse, 
parce que, disait-elle, je l'ai tiré de l'eau. » Or, celui qui est tiré 
de l'eau ne craint pas le feu. Rabbi Yehouda dit: A partir de 
Moïse, aucun autre homme n'était circoncis'. Rabbi Yohanan dit: 
Moïse a atteint tous les six degrés de la saintetéb; et c'est pour 
cette raison que l'Écriturec dit : « [l est mon serviteur fidèle dans 
toute ma maison. » Mais l’Écriture ne dit pas : « Il est le serviteur 
fidèle de ma maison. » Heureux le sort de l'homme dont le Maitre 
lui-même témoigne de cette façon. Rab Dimé objecta : Rabbi 
Jehoshu, fils de Lévi, a pourtant inféré des paroles de l'Écritured : 
« Ï] ne s'éleva plus en Israël de prophète semblable à Moïses » 
que, dans Israël seulement, il n’y avait point de semblable, mais 
qu'il y en avait bien un semblable parmi les païens, et que c'était 
Balaam ? Rabbi Yohanan, reconnaissant la force de l’objection, se 
tut. Lorsqu'ils arrivèrent près de Rabbi Siméon, fils de Jochaï, ils 
lui posèrent cette question. Celui-ci leur répondit : Qu'à Dieu ne 
plaise qu'on mêle la poix aux parfums ! Certes, Balaam occupait 
chez les païens le rang qu'occupait Moïse parmi Israël ; l'œuvre de 
Moïse s'exerçait en haut, et celle de Balaam en bas. Moïse se servait 
de la sainte Couronne du Roi suprême, et Balaam se servait des 
« couronnes inférieures », c'est-à-dire des démons, qui n'ont rien 
de sacré ; et c'est pourquoi l'Écrituref dit : « Et ils firent mourir 
par l’épée le devin Balaam, fils de Beor. » Mais si tu veux en savoir 
plus, à ce sujet, va le demander à son âne. Rabbi Yossé vint et 
baisa les mains de Rabbi Siméon en lui disant : Tes paroles ont 
éclairé mon esprit; car elles m'ont appris qu’il y a des couronnes 
en haut et des couronnes en bas, un côté droit et un côté gauche, 
une clémence et une rigueur, Israël et des peuples païens. Israël 
se sert des couronnes suprêmes et sacrées, et les païens des « cou- 


1. Rabbi Yehouda veut apparemment dire qu'en Égypte aucun Israélite 
n'avait la liberté de circoncire ses fils. 


a) Exode, 11, 10. — b) V. Z., III, fol. 282. — c) Nombres, x11, 7. — d) Deutér., 
XXxIV, 10. — e) Cf. T., tr. Berakhoth, 17°. — f) Josué, x111, 88. 
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ronnes inférieures » qui n'ont rien de sacré; Israël est du côté droit 
et les paiens du côté gauche. C'est ainsi que les prophètes d’en 
haut se distinguent des prophètes d'en bas, les prophètes inspirés 
de la sainteté, des prophètes qui ne sont pas inspirés de la sainteté. 
Rabbi Yehouda dit : De mème que [222] Moïse était supérieur à 
tous les prophètes sacrés d'en haut, de méme Balaam était supé- 
rieur à tous les prophètes non sacrés d'en bas. Aussi, combien 
grand est le nombre des degrés qui séparent l'un de l’autre ! Rabbi 
Yohanan dit au nom de Rabbi Isaac : Moïse méditait et se disait : 
Peut-être, — ce qu'à Dieu ne plaise, — Israël va-t-il succomber sous 
la peine ; et c'est pourquoi l'Écriture: dit : « 11 vit l'affliction où ils 
étaient. » Voilà pourquoi l'Écrituret dit : « Et l'ange de Dieu lui 
apparut dans une flamme de feu, etc. », ce qui voulait dire : Je 
sais qu’Israël est accablé de maux; mais, ajoute l'Écriture : « Et 
il vit brûler le buisson sans qu'il se consumât », ce qui signifiait : 
Israël ne succombera point. Heureux le sort des Israélites que le 
Saint, béni soit-il, a distingués de tous les autres peuples en les 


appelant ses enfants, ainsi qu'il est écrite : « Vous êtes les enfants 
du Seigneur votre Dieu. » 
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« Élohim* parla à Moïse, et lui dit : Je suis le Seigneur, qui suis 
apparu à Abraham, à Isaacet à Jacob, comme le Dieu tout-puissant 
(El Schadaï), mais je ne me suis pas fait connaitre à eux sous mon 
nom de Jéhovah.» Rabbi Abba ouvrit une de ses conférences de 
la manière suivante : Il est écrite : « Mettez votre confiance dans 
Jéhovah pour jamais (ädè àd); car la force suprême réside dans le 
Dieu Jéhovah (be-Jah Jéhovah). » Tous les hommes doivent se 
{ortifier dans le Saint, béni soit-il, et y mettre leur confiance. Mais 
que signifient les mots « àdè àd » ? « Ad » est la désignation de ce 

degré céleste où l'on se fortifie, ainsi qu’il est écrite : «11 dévorera 
la proie (àd) le matin. » C’est le degré qui forme le trait d'union 
entre tous les autres degrés et est l'objet de désir de tout le monde; 
c'est d’« Ad » qu’on ne doit jamais se séparer, ainsi que cela a été 
déjà ditd. ZZ est écrite : « .… Jusque (àd) au désir des collines 
éternelles. » Qui sont les collines éternelles ? Ce sont les deux 
Mères’ constituant le Principe femelle et symbolisées par l'année 
jubilaire et l’année sabbatique ; ce sont elles que l'Écriture appelle 
les collines éternelles » (Olam). Le mot « Olam » désigne chacune 
des deux Mères, ainsi qu'il estécrit! : « Que le Seigneur, le Dieu 
d'Israël soit béni d'un monde (Olam) à l’autre monde (Olam). » 
Les deux Mères soupirent après «Ad »°; la Mère symbolisée (\) par 


1. Nom commun aux trois degrés, mais plus spécial au premier (Père, *). 
—*. Deuxième degré (premier n', Mère d'en haut). — 3. Le Ÿ (qui est aussi 
appelé Mère) et le M? final (Mére d'en bas, Ma, communauté d'Israël). — 
8. Voy. Zoh. Had., fol. 63°, et Zoh. passim. 
ee 

a) Exode, vi, 2 et 3. — b) Isaïe, xxvt, 4. — c) Gen., xL1, 27. — d) V.Z., I, 
lol. 50%. — e) Gen., xLix, 26. — /') Ps., cv1, 48. 
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l'année jubilaire soupire après « Ad » dans le désir de lui tresser 
des couronnes, d'attirer sur lui les bénédictions et de verser sur lui 
les eaux douces de la Source céleste, aïinsi qu'il est écrit: : 
« Sortez, filles de Sion, et venez voir le roi Salomon avec le dia- 
dème dont sa mère l'a couronné! » La Mère symbolisée (n°) par 
l'année sabbatique soupire après « Ad » dans le but d'être bénie par 
lui et d'être éclairée par sa lumière. En vérité, tel est le sens des 
mots? : « Ad est le désir des collines éternelles. » C'est pourquoi 
l'Écriturec dit : « Mettez votre confiance dans le Seigneur jusqu'à 
« Ad » (n'); car au-dessus d’« Ad » tout est caché et mystérieux, et 
nul être ne peut s'attacher à ce degré (*); c’est de ce degré qu éma- 
nent les mondes; c'est dans cette région que les mondes ont pris 
leur forme ; c’est à ce degré que s’appliquent les paroles de l'Écri- 
tured' : «... Car la force suprême réside dans le Dieu Jéhovah qui 
a formé le monde. » L'Écriture dit donc : Mettez votre confiance 
dans le Seigneur jusqu'à « Ad » ; car ce n'est que jusqu'au degré 
« Ad » que l’homme est autorisé à pénétrer le Mystère; mais au- 
dessus d’ « Ad » tout est caché et voilé ; c'est le degré le plus 
mystérieux de tous, c'est Jah Jéhovah » par qui tous les mondes 
ont pris des formes, et nul être ne peut s'élever jusqu à cette 
région. 

Rabbi Yehouda dit : Ceci résulte également du verset® suivant : 
« Interroge les siècles les plus reculés qui ont été avant, et con- 
sidère d'une extrémité du ciel jusqu'à l'autre, depuis le jour auquel 
le Seigneur créa l’homme sur la terre, s'il s'est jamais rien fait de 
semblable, et si jamais on a oui dire qu'un peuple ait entendu la 
voix d'Élohim, ete. » Nul ne peut pénétrer les mystères au-delà. 
D'après une autre interprétation, les parolesf : « Mettez votre 
confiance dans Jéhovah pour jamais (àdè àd) » ont la signification 


1. A. et V. ont encore : j*1D 557 KBYD SW (qui est la base de tous 
les côtés), ou de tous les degrés. — 2. Le Z. explique les mots pp x 
comme ""% (qui a formé le monde). Cf. T., tr. Minahoth, 89?. 


a) Cant., 11, 11. — b) Gen., xuix, 26. — c) Isaïe, xxvi, 4 — d) Ibid, — 
e) Deutér., 1v, 32. — f) Isaïe, xx vi, 4. 
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suivante : L'homme doit tous les jours se fortifier dans le Saint, 
béni soit-il ; car, c'est ainsi que David dits : « Mon Dieu, c’est en 
toi que je mets ma confiance ; je n'aurai pas honte, et mes ennemis 
ne se riront pas de moi. » Nulêtreau monde n'ale pouvoir de faire 
du mal à l’homme qui met sa confiance en Dieu et qui se fortifie 
en lui. Pourquoi ? — Parce que le monde ne subsiste que par le 
Nom sacré, ainsi qu'il est écrite : «.… Car c'est par "" qu'il a créé le 
monde. » [22b] Les mots « tzour dlamim » signifient : qui forme 
les mondes ; car le monde d'ici-bas et le monde futur ont été formés 
par deux lettres. Le monde d’ici-bas a été créé par la Rigueur, et 
est basé sur la Rigueur. C'est pourquoi l'Écriture® dit : « Au com- 
mencement, Élohim (Rigueur) créa. » Pourquoi ? — Afin que les 
hommes marchent dans la voie de l'équité et ne s’en éloignent 
point. Remarquez que l'Écritured dit : « Élohim parla à Moïse », 
ce qui veut dire : la Rigueur se prononça contre Moïse. Précédem- 
ment l'Écrituree dit : « Et Moise retourna vers le Seigneur et lui 
dit : Seigneur (Adonaï), pourquoi as-tu affligé ce peuple ? pour- 
quoi m’as-tu envoyé ? Car depuis que je me suis présenté devant 
le Pharaon pour lui parler en ton nom, ce peuple a subi plus 
d'afflictions, et tu ne l’as point délivré. » Moïse savait qu'il y a un 
autre degré de l'essence divine que celui désigné sous le nom 
sacré! d’ « Adonaï ». Comme Israël n'ajoutait point foi à sa mis- 
sion divine, Moïse était peiné de ce que Dieu l'avait chargé de ré- 
véler à Israël le degré de l'essence divine, désigné sous le nom 
d’« Adonaï », au lieu de celui désigné sous le nom d’ « Élohim », 
qui aurait inspiré à Israël plus de confiance ‘. C’est pourquoi Moïse 
dit à Dieu : « Adonaï, pourquoi as-tu affligé ce peuple ? » ce qui 
veut dire : pourquoi t'es-tu révélé à lui sous le nom d’«Adonaï», au 
lieu de celui d'«Élohim » ? Certes, Moïse n'aurait pu tenir un 
pareil langage à Dieu et lui dire qu'il avait affligé le peuple 
d'Israël, s’il n’avait euen vue l'autre degréde l'essencedivine désigné 


1. Car c'est le nom sous lequel Dieu était censé connu des autres peuples. 
Nom commun aux trois degrés, mais plus spécial au deuxième, le médiateur. 
V. Z., passim. 


a) Ps., xxv, 2. — b) Isaïe, xxvi, 4. — c) Gen., 1, 1. — d) Exode, vi, 2. — 
e) Id., v, 2. — f) Id., v, 21. 
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sous le nom d'Élohim. Rabbi Isaac dit : Dès que Dieu confia sa 
maison à Moïse, celui-ci y tint le langage d'un homme qui 
commande dans sa maison; il disait tout ce qu'il voulait, sans 
éprouver aucune crainte. D'après une autre interprétation les 
paroles :« Élohim parla à Moïse, et lui dit : Je suis Jéhovah » 
signifient que le degré de rigueur et celui de clémence sont unis. 
Rabbi Siméon‘ objecta : Si l’Écriture eût dit : « Élohim parla à 
Moïse : Je suis Jéhovah », cette interprétation serait admissible ; 
mais comme elle dit : « Élohim parla à Moïse, et lui dit : Je suis 
Jéhovah », il est évident qu'elle parle des deux degrés. Rabbi Yossé 
dit en outre : Si Moïse n'avait pas été le maître de la maison, 
l'homme de Dieu, il aurait été puni pour avoir parlé à Dieu irrévé- 
rencieusement ; il n'échappa au châtiment que grâce à sa qualité 
de maitre de la maison. Le cas de Moïse est comparable à celui 
d'un homme qui se disputait avec sa femme. Au moment où cette 
dernière s'apprètait à riposter àson mari, le roi apparut. Dès que 
le roi prit la parole, la femme se tut. Le roi lui dit : Ne savais-tu 
donc pas que je suis le roïet que toutes les paroles que tu prononces 
sont entendues de moi ? Tel était également, — s'ilest permis de 
s'expritner ainsi, — le cas de Moïse. D'abord Moïse dit à la 
Schekhina? : « Pourquoi as-tu affligé ce peuple ? etc. » La Schek- 
hina allait lui riposter : « ÉlohimP parla à Moïse … » Mais aussi- 
tôt le Roi prit la parole® : « Et il lui dit : Je suis Jéhovah », ce qui 
veut dire : Ne sais-tu donc pas que je suis le Roi et que c’est en 
ma présence que tu parles ? 

(«Etd j'ai apparu à Abraham, à Isaac et à Jacob sous le nom de 
Dieu tout-puissant (Schadai). » Pourquoi Dieu emploie-t-il ici un 
autre nom divin que ceux mentionnés précédemment *? Ce cas est 
comparable à celui d'un roi qui avait une fille. Tant que la fille 
n'était pas mariée, le roi se servait de son intermédiaire toutes les 
fois qu’il voulait s’'entretenir avec son ami; le roi parlait à sa fille, et 
celle-ci rapportait ses paroles à l'ami. Mais le jour où la fille du roi 


1. S., P., LL. et V. ont, entre parenthèses, Rabbi Yossé, au lieu de Rabbi 


Siméon. Le Vav copulatif de D = "9N\ dans la phrase suivante milite en 
faveur de cette variante. — 2. C'est-à-dire : Adonaï, Élohim et Jéhovah. 


a) Exode, v, 22. — b} Jd., vi, 2. — e) Ibid. — d) Id, vi, 8, 
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se maria, le roi dit : Faites venir ma fille, la matrone qui me servait 
de porte-paroles. Le roi dit ensuite à sa fille : Jusqu’aujourd'hui 
je me suis servi de toi pour parler à tous ceux à qui j'avais des 
communications à faire; dis à ton mari qu’à partir d'aujourd'hui 
je me servirai de lui à ta place. Au bout de quelque temps, le 
jeune époux faisait des reproches à sa femme. Au moment où elle 
allait lui répondre, le roi survintet dit au mari: N'est-ce pas moi 
le roi ? Jamais homme n'a pu me parler, si ce n’est par l'intermé- 
diaire de ma fille, tant qu'elle n'était pas mariée. Or voici que je 
viens de te donner ma fille et de t'accorder en même temps la 
faveur de m'adresser la parole directement, faveur que je n'ac- 
corde à aucune autre personne. Tel est le sens des paroles : « J'ai 
apparu à Abraham, à Isaac et à Jacob sous le nom de Schadaï. » 
Tant que la Fille céleste n'était pas devenue Épouse, personne n'a 
parlé face à face avec Dieu, et Moïse était le premier à qui Dieu, 
en lui donnant sa Fille pour Épouse, se soit révélé directement 
sur le degré de Jéhovah. 

Rabbi Yossé' commença à parler de la mantère suivante : Il est 
écrita : « Psaume de David. C'est au Seigneur qu'appartient la 
terre et tout ce qu'elle contient, le monde et ceux qui l’habitent. » 
La «terre » désigne la terre sainte d'Israël qui, la première, reçoit 
les bénédictions célestes et les distribue ensuite au reste du monde; 
(C.… Le monde (thebel) et ceux qui l'habitent » désignent les autres 
terres qui sont arrosées par la nôtre, ainsi qu'il est écritP: « Il 
juge le monde (thebel) avec équité. » L'Ecriture® ajoute : « Car 
c'est lui qui l’a fondée au-dessus des mers. » Ces paroles désignent 
(232] les sept couleurs sur lesquelles la terre est basée; elles sont 
symbolisées par les sept mers en tête desquelles figure la mer de 
Kinereth. Rabbi Yehouda dit : La mer de Kinereth n'est point 
au-dessus des autres mers, mais au contraire elle se remplit des 
eaux des autres mers. Enfin, l'Écriture ajoute : &.. Et l'a établie 
au-dessus des fleuves. » Quels fleuves? Ce sont les fleuves dont 
parle l'Écriture d : « Les fleuves ont élevé leurs voix, les fleuves 


1. C. et S. ont Rabbi Yessa au lieu de Rabbi Yossé. 
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élèveront leurs ondes. » C'est également de ce fleuve que parle 
l'Écritures : « Et un fleuve sort de l'Eden pour arroser lcjardin. » 
Remarquez que notre terre est appelée la terre d'Israël, et porte 
ainsi le nom de Jacob; pourquoi donc Jacob n'était:il pas favorisé 
au mème degré que Moïse, puisque Dieu lui apparut? sous le nom 
de Schadaï? Mais ceci a été déjà expliqué de cette façon : Jacob 
a préféré la maison d'ici-bas, car c'est avec la maison d'ici-bas 
qu'il constitua la maison d'en haut à l'aide des douze tribus et des 
soixante-dix branches.Aussi pour s'être particulièrement appliqué 
à la maison d'ici-bas, et avoir négligé la maison d'en-haut, le 
Saint, béni soit-il, ne lui apparut que sous le nom de Schadai, 
mais ne lui apparut point sous celui de Jéhovah qui est le plus 
haut degré. Moïse, au contraire, s'appliqua à la maison d’en- 
haut et négligeu celle d'ici-bas'. 

« J'ai apparu à Abraham, à [saac et à Jacob. » Rabbi Hiyä dit: 
Jacob fait la gloire des patriarches, car il est le plus parfait de 
tous. Pour les autres patriarches l'Écriture emploie le mot « ël », 
alors que, pour Jacob, elle se sert du mot « ve-èl »; ce Vav sup- 
plémentaire nous indique que Jacob était le plus parfait de tous 
les patriarches. Et pourtant Jacob n'a pas été jugé digne d'avoir 
une apparition pareille à celle de Moïse. L'Écriturec ajoute : « Et 
j'ai fait alliance avec eux, en leur promettant de leur donner la 
terre de Chanaan. » Pourquoi cette promesse ? Parce qu ils se sont 
circoncis ; car quiconque se circoncit hérite de la terre sainte. Nul 
n'hérite de la terres il n'est pas juste. Or tous ceux qui sont cir- 
concis sont appelés « justes », ainsi qu'il est écritd : « Tout ton 
péuple est un peuple de justes; ils posséderont la terre pour tou- 
jours. » Quiconque se circoncit et garde intacte la pureté de cette 
marque de l'Alliance est appelé «juste ». Nous l'inférons de Joseph 
qui ne fut appelé « juste » qu’à partir du jour où il donna la 
preuve de sa chasteté. 

Rabbi Siméon se trouvait un jour en compagnie de Rabbi 


1. C'est-à-dire qu'il se sépara de sa femme. 
a) Gen., 11, 10. — b) Exode, vi, 2. — c) Ibid. — dj) Isaïe, Lx, 21. 
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Éléazar, son fils, et de Rabbi Abba. Rabbi Éléazar dit à son père : 
Pourquoi l'Écriture dit-elle : « J'ai apparu à Abraham, à Isaac et à 
Jacob sous lenom de Dieu tout-puissant », au lieu de : «J'ai parlé 
à Abraham, etc. » ? Rabbi Siméon lui répondit : Éléazar, mon 
fils, ces paroles cachent un mystère suprême. Remarquez qu'il y 
a des couleurs visibles et des couleurs imperceptibles; les unes et 
les autres sont l'emblème du mystère suprême de la Foi, alors 
que les hommes ne le savent ni ne l'examinent. Si les hommes 
ont été jugés dignes d'apercevoir les couleurs visibles, c'est grâce 
aux patriarches. C'est pourquoi l'Écriture dit : « J'ai apparu à 
Abraham, etc. », ce qui veut dire : Dieu daigna leur montrer le 
degré céleste désigné sous le nom de Schadaï; mais nul homme, 
excepté Moïse, n’a jamais pu parvenir à contempler les couleurs 
imperceptibles. C’est pourquoi l’Écriture dit : « .. Mais je ne me 
suis point fait connaître à eux sous le nom de Jéhovah. » [23b] 
Rabbi Éléazar et Rabbi Abba s'approchèrent de Rabbi Siméon et 
lui baisèrent la main‘. Rabbi Abba s'écria en pleurant : Malheur 
au monde lorsque tu le quitteras; il sera alors pareil à un orphelin. 
Qui jettera alors une lumière sur les paroles de la Loi? Rabbi 
Abba commença en outre à parler de la manière suivante : Il est 
écrits: « Et dis-lui : La paix au vivant, et à toiet à tes frères la 
paix soit également. » David ne connaissait-il donc point Nabal, 
pour qu'il lui ait fait dire : « La paix au vivant » ? Mais c'était la 
fête du premier jour de l'an où le Saint, béni soit-il, juge le monde. 
David avait donc l'intention de saluer Dieu par les paroles: « La 
paix au vivantb, au Dieu vivant dont dépend toute vie. C’est égale- 
ment pour cette raison qu'il dit : «Et à toi, etc. », au lieu de : «...A 
toi, etc. » Car toutes les paroles de David s’adressaient au Saint, 
béni soit-il, paroles par lesquelles il accomplit un acte de foi en 
proclamant de manière convenable l'unité de Dieu. Nous inférons 


1. Dans A.. L. et P., un passage du Etz ha-Hayim, Lxxx1, est interpolé 
ici : D D NA RD ASK RDA NT, jusqu'à ND TS ND 2 NDS. La compa- 
raison avec les trois couleurs différentes de l'œil est extraite du Z., I, 
lol. 226, 


a) 1 Rois, xxv, 6. — b) V. Z., I, fol. 171°. 
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de ce qui précède qu'il est défendu à l’homme de saluer un impie?. 
Mais quand on se trouve dans le cas de David et qu'onest forcé de 
saluer un impie, on doit l'imiter en saluant l'impie, et en pensant 
que le salut s'adresse au Saint, béni soit-il. Mais, dira-t-on, n'est- 
ce pas une déloyauté que de faire croire à quelqu'un qu'on le salue, 
alors qu'on adresse mentalement les paroles à Dieu ? Non, car tout 
ce qu'on fait pour la gloire du Saint, béni soit-il, n arien de déloyal. 
Mais celui qui souhaite la paix à un juste a autant de mérite que 
s'il la souhaitait au Saint, béni soit-il, lui-mème; à plus forte rai- 
son est-ce le cas de celui qui souhaite la paix à toi, notre Maitre, 
qui procures la paix en haut et en bas. 

« J'ai apparu à Abraham, à [saac et à Jacob sous le nom de 
Dieu tout-puissant; mais je ne me suis point fait connaître à eux 
sous le nom de Jéhovah?. » Rabbi Hizqiya commença à parler de 
la manière suivante : I est écritt : « Heureux l'homme à qui les 
iniquités ont été remises, etc. » Combien les hommes sont-ils 
aveuglés de ne pas voiret de ne pas comprendre sur quoi le monde 
est basé! Lorsque le Saint, béni soit-il, créa le monde, il fit 
l'homme à son image afin qu'il se consacre à l'étude de la Loi, et 
marche dans sa voie. Adam avait été créé de la terre sur laquelle 
s'élevait le sanctuaire d'ici-bas ; or la terre sur laquelle s'élevait le 
sanctuaire était la synthèse des quatre points cardinaux du monde. 
Les quatre points cardinaux s'unirent au moment de la création 
aux quatre éléments constitutifs du monde d'ici-bas : le feu, l’eau, 
l'air et la terre; c'est en mélangeant ces quatre éléments que le 
Saint, béni soit-il, créa un corps d’après l’image d'en haut. Le corps 
est composé d'éléments des deux mondes, de ceux du monde d'en 
bas et de ceux du monde d'en haut. Rabbi Siméon dit : Remarquez 
que les quatre éléments primitifs constituent le mystère de la Foi ; 
ils sont l'origine de tous les mondes, ils cachent le mystère des 
légions célestes. À ces quatre éléments célestes correspondent les 
quatre éléments matériels : le feu, l'eau, l'air et la terre, qui sont 
le symbole d’un mystère suprême. C'est de ces quatre éléments 
qu'ont été formés l'or et l’argent, le cuivre et le fer. Au-dessous 


a) V.Z., I, fol. 1;/1*. — b) Exode, vi, 2. — c) Ps., xxxn, 2. 
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[242] de ces quatre métaux principaux, il y en a d'autres qui leur 
ressemblent. Remarquez que le feu, l'air, l’eau et la terre sont 
l'origine et la racine du monde d’en haut et du monde d'en bas; 
tous les mondes sont basés sur eux. Ces quatre éléments sont ré- 
partis entre les quatre points cardinaux du monde : le Nord, le Sud, 
l'Est et l'Ouest; chacun de ces quatre points cardinaux forme la 
région de l’un des quatre éléments sus-nommés. Le feu a son sé- 
jour au Nord, l'air à l'Est, l’eau au Sud, la terre à l'Ouest. Les quatre 
éléments étant unis aux quatre points cardinaux du monde, il s'en- 
suit que les quatre métaux, l'or et l'argent, le cuivre et le fer, 
forment ensemble douze éléments qui ne forment qu'un corps. 
Remarquez que le feu est à gauche, du côté nord, parce que la 
chaleur et la sécheresse dominent dans le feu; or le Nord, qui est 
le contraire de chaleur et de sécheresse, a reçu pour partage le feu, 
pour que cet élément supplée à ce qui manque à ce point cardinal; 
voilà pourquoi le feu a été mêlé au Nord pour ne former qu’un 
corps avec lui. L'eau est à droite, du côté sud, parce que le Saint, 
bénisoit-il, a uni à ce point cardinal également les contraires. Le 
Nord est froid et humide, le feu est chaud et sec. Dieu l'a tourné 
dans la direction du Sud qui est chaud et sec. L'eau est froide et 
humide, et le Saint, béni soit-il, mêle de cette façon le Nord avec 
le Sud en faisant remonter des courants d'eau du Nord vers le Sud, 
et du Sud vers le Nord; ainsi le feu sort du Nord et descend au Sud, 
et la chaleur revient ensuite du Sud et réchauffe le Nord. De cette 
façon le Saint, béni soit-il, fait en sorte que chacun des quatre 
points cardinaux prête à son opposé ce qui lui manque. Il en est de 
même de l'air qui appartient à l'Est; cet élément a été placé à ce 
point cardinal pour qu'il prête au point opposé ce qui lui manqne. 
Remarquez que le feu appartient à un point cardinal, le Nord, et 
que l'eau appartient au point cardinal opposé, le Sud. Voilà pour- 
quoi il y a incompatibilité entre ces deux éléments. Mais quand 
l'air se pose au milieu, il attire les deux éléments des deux côtés 
en formant au milieu d'eux un trait d'union, ainsi qu'il est écrit? : 
«Et l'Esprit d'Élohim planait au-dessus des eaux. » Le feu est en 


a) Gen., 1, ? (Allusion aux trois premiers degrés). 
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haut, c’est-à-dire au-dessus de l'atmosphère; l'eau est au-dessus 
de la terre ; entre le feu et l’eau se trouve l'air qui unit les deux 
éléments précédents et leur enlève le caractère d’incompatibilité 
qui les distingue ordinairement. La terre porte ainsi l'eau d'abord ; 
l'air est au-dessus de l’eau et le feu est au-dessus de l'air ; les quatre 
éléments étant ainsi superposés, il s'ensuit que la terre tire sa force 
des trois éléments qu'elle porte sur elle. Remarquez que l'air ap- 
partient à l'Est; l'Est est chaud et humide, et l'air est chaud et 
humide ; et c'est pourquoi il peut s'unir des deux côtés. Car le feu 
est chaud et sec (c'est le Nord); l'eau est froide et humide (c'est 
le Sud). Or l'air qui est chaud et humide s'attache par son côté 
chaud au feu (au Nord); et le point qui est humide s'unit à l'eau 
(au Sud). De cette façon, l'air concilie le feu et l’eau etleur enlève 
l’incompatibilité qui les sépare d'ordinaire. La terre est froide et 
sèche ; et c'est pourquoi elle reçoit tous les autres éléments et est 
susceptible de se mélanger avec eux, d’en tirer la force et de pro- 
duire ainsi la nourriture au monde. Car l'Ouest, qui est la région 
de l'élément de terre, est froid et sec, de sorte qu'il s'unit par son 
côté froid au Nord qui est froid et humide, car le froid s'unit au 
froid. Voilà comment le Nord s'unit à l'Ouest d'un côté. Le Sud 
qui est chaud et sec s’unit par la sécheresse à la sécheresse de 
l'Ouest. Voilà donc l'Ouest uni aux deux côtés, au Nord et au Sud. 
Le Sud s'unit également à l’Est, parce que le Sud étant chaud, sa 
chaleur s'unit à la chaleur de l'est. L'Est s'unit également au nord 
par son côté humide; l'humidité de l’Est s’unit à l'humidité du 
Nord. De cette façon nous trouvons l'union du Sud et de l'Est, de 
l'Est et du Nord, du Nord et de l'Ouest, et de l'Ouest et du Sud ; 
par leurs points d'affinités, les quatre points cardinaux se trouvent 
ainsi liés ensemble. De même, le Nord produit l'or, parce que l'or 
se produit par la force du feu; et c'est pourquoi l'Écriture* dit: 
« L'or vient du Nord. » Le feu s’unissant à la terre produit ainsi 
l'or, ainsi qu'il est écritb : «...ÆEt ses terres sont de l'or. » C’est 


1. Dans M., C. et S., on lit, au contraire, 82% ") M (l'air est froid et 
sec). 
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ce mystère qui est caché dans les deux Cheroubim d'or qui sur- 
montaient l'arche de l'alliance. L'eau s'unissant à la terre produit 
l'argent par le mélange du froid et de l’humide. La terre se trouve 
ainsi unie aux deux métaux, l'or et l'argent, parmi lesquels elle 
est placée. L'air s'unit à l'eau et [24t] au feu et, de son mélange 
avec ces deux éléments, se forme le cuivre, ainsi qu'il est écrits : 
« Et il sortait d'eux des étincelles comme il en sort du cuivre lui- 
sant. » La terre produit le fer par le mélange du sec et du froid. 
Le versetb suivant peut servir de mnémonique à ce principe : « Si 
le fer s'émousse, etc. » Ainsi la terre s'unit à tous les autres 
éléments; et tous les autres éléments transforment la terre au point 
de la rendre semblable à eux. Remarquez que, sans terre, il n’y a 
ni or, ni argent, ni cuivre; car la formation de chaque métal 
s'opère par le concours qu’un élément prête à l'autre par l'inter- 
médiaire de la terre, qui unit tous les éléments par un point 
d'affinité. Le feu, l’eau et l'air se mêlent à la terre, et, par deux 
points analogues, s'opère la formation des métaux. Il s'ensuit que, 
lorsque la terre se marie aux trois autres éléments, elle produit 
d'autres genres de terres qui ont de la ressemblance avec les élé- 
ments qui s'étaient unis à la terre. Comme les métaux sont le 
produit d’un des trois éléments avec la terre, il s'ensuit que, lors- 
que la terre s'unit à un métal quelconque, elle produit un autre 
métal qui a de la ressemblance avec le premier. Ainsi, le mélange 
de la terre avec l’or produit la gangue qui ressemble à l'or; son 
mélange avec l’argent produit le plomb: son mélange avec le cuivre 
supérieur rouge produit le cuivre inférieur jaune, et son mélange 
avec le fer produit l'acier; on trouve une mnémonique pour ce 
dernier principe dans le versetd suivant : « Le fer aiguise le fer. » 
Remarquez que le feu, l'air, l’eau et la terre sont liés l'un à l'autre 
Sans aucune séparation. Et quand, par cette union, la terre enfante 
un nouveau produit, ce nouveau produit ne renferme plus en lui 
les quatre éléments primitifs, ainsi qu'il est écrite: «...ÆEt de là 
le fleuve se divise en quatre canaux. » Or les pierres précieuses, 
ainsi que l'or, se trouvent dans un de ces quatre canaux, où existe 


a) Ézéchiel, 1, 7. — b) Ecclés., x, 10. — «c) V. Avesta, Vendidad 111. — 
d) Prov., xxvi1, 17. — e) Gen., 11, 10. 
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déjà la division, ainsi qu il est écrits : « C'est là que se trouvent 
le bdellion et la pierre d'onyx. » Les gisements des pierres pré- 
cieuses sont au nombre de douze, aux quatre points cardinaux du 
monde, pour correspondre aux douze tribus; c'est pourquoi 
l'Écrituret dit: « Tu mettras sur les pierres les noms des enfants 
d'Israël ; leurs douze noms y seront gravés selon leurs douze tribus, 
chaque nom sur chaque pierre. » C'est à ce nombre également que 
correspondent les douze bœufs supportant la mer d'airain. Remar- 
quez que, bien que les quatre éléments constitutifs du monde 
soient liés ensemble par certains points d’affinité, l'air l'emporte 
sur les trois autres, qui ne subsistent que par l'air. La vie humaine 
aussi serait impossible même pendant une seconde, sans l'air. Ce 
mystère est exprimé dans les paroles de l'Écriturec : « Sans la 
science de l'âme il n'y a point de bien », ce qui veut dire : la vie 
sans esprit n'est pas bonne et ne peut pas subsister. Remarquez en 
outre que le nombre douze, dont il était parlé précédemment et 
auquel correspondent les douze pierres précieuses et les douze 
bœæufs supportant la mer d’airain, se retrouve également dans le 
verset À suivant concernant les douze princes d'Israël : «...Douze 
bœufs du troupeau pour l’holocauste. » Tout ce qui précède cache 
un mystère suprême; et quiconque étudie la nature des quatre 
éléments y découvrira le mystère de la Sagesse suprême dont ils 
ne sont que l’image. Rabbi Siméon dit : Ce qui précède corrobore 
la sentence de Rabbi ffizqiya suivant laquelle, au moment de la 
création de l'homme, le Saint, béni soit-il, en forma le corps de la 
terre sur laquelle s'élevait le sanctuaire d'ici-bas, et en forma 
l'âme de la « terre » sur laquelle s'élève le sanctuaire d'en haut. Et 
de même que, lorsque l'homme fut formé de la terre d'ici-bas, les 
trois autres éléments vinrent s'associer à la terre, de même lorsque 
l'âme fut créée de la « terre » d'en haut, les trois autres éléments 
constitutifs du monde d'en haut vinrent s'associer à la « terre » 
d'en haut; et c’est ainsi que l'homme devint achevé. C'est pourquoi 
l'Écriture® dit : « Heureux l'homme à qui Dieu a fait remise des 
iniquités et dont l'esprit est exempt de tromperie. » A qui Dieu 


a) Gen., 11, 12. — b) Exode, xxvunt, 21. — ce) Prov., xix, 2. — d) Nombres, 
vI1, 87. — e) Ps., Xxx11, 2. 
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n'impute-t-il aucun péché ? — A celui dont l'esprit est exempt de 
tromperie. Remarquez que Moïse a atteint à une plus grande per- 
fection que les patriarches, attendu que le Saint, béni soit-il, lui a 
révélé un degré supérieur à celui qu’il avait révélé à tous les autres ; 
Moïse faisait partie des membres intérieurs du palais du Roi 
suprême. C'est pourquoi l'Écriture® dit : « J'ai apparu à Abraham, 
à Isaac et à Jacob, etc. », ainsi que cela a été déjà expliqué. 

« C'est pourquoi dis aux enfants d'Israëlb : Je suis le Seigneur ; 
je te tirerai de la prison des Égyptiens; je te délivrerai de la ser- 
vitude et te rachèterai par la force de mon bras et la sévérité de 
mes jugements. » Rabbi Yehouda demanda : Pourquoi l'Écriture 
emploie-t-elle cet ordre : « Je te tirerai de la prison », d'abord; 
«Je te délivrerai de la servitude », ensuite; « Et je te rachèterai », 
à la fin, — alors qu'il aurait été plus rationnel de commencer par: 
«Jete rachèterai » avant : « Je te tirerai de la prison »? Maisle 
Saint, béni soit-il, voulait annoncer à Israël la nouvelle qui lui 
était la plus agréable avant toutes les autres nouvelles. Rabbi 
Yossé objecta : La meilleure nouvelle qui leur fût annoncée était 
celle-ci : « Je te prendrai pour mon peuple, et je serai [252] ton 
Dieu. » Et cependant cette nouvelle est annoncée à la fin! Rabbi 
Yehouda lui répondit : En ce moment, Israël ne connaissait de 
meilleure nouvelle que celle de sa sortie d'Égypte; car les Israé- 
lites avaient pensé ne jamais plus sortir de l'Égypte, parce qu'ils 
avaient vu que les Égyptiens n’exerçaient pas seulement des ser- 
vices matériels, mais qu'ils les subjuguaient aussi par leur art 
magique; voilà pourquoi Israël appréhendait de ne jamais plus 
sortir d'Égypte; et c'est pour cette raison que Dieu lui annonça, 
avant toutes les autres nouvelles, celle qui lui était la plus agréable. 
Rabbi Yossé objecta de nouveau‘ : N'est-ce pas pourtant plus 
agréable d'être appelé le peuple de Dieu que de sortir de la prison ? 
Et en admettant même qu’Israël se fût trouvé sur un degré assez 
inférieur pour éprouver plus de joie à l'annonce de l’affranchisse- 


1. Dans A. et V., ce passage, jusqu'à NBA *W\, est omis, omission qui ne 
peut évidemment être attribuée qu’à une faute d'impression. 
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ment de son corps que de son âme, n'était-il pas plus convenable 
que Dieu lui annonçât d'abord : « Je te rachèterai et te prendrai 
pour mon peuple », et ensuite : «Je te tirerai de la prison, etc. »? 
Mais la vérité est que, par le mot « Égyptiens », l’Écriture désigne 
la sensualité; et, par lé mot « servitude », elle désigne l'orgueil et 
la propension à la révolte contre le ciel, vices qui oppriment l'esprit 
de l’homime et le tiennent en servitude. C'est pourquoi Dieu a dit: 
« Je te tirerai de la prison des Égyptiens », ce qui veut dire: Je 
te délivrerai des penchants grossiers du corps. «... Je te délivrerai 
de la servitude », ce qui veut dire : Jet'ôterailes propensions à l'or- 
gueil et à la révolte contre le ciel, et, ainsi épuré : « Je te rachè- 
terai et te prendrai pour mon peuple. » Les annonces graduelles 
faites à Israël peuvent également s'expliquer de cette façon : 
D'abord, il lui fut annoncé : «Je te tirerai de la prison des Égyp- 
tiens. » Mais, comme les Israélites auraient pu appréhender que 
les Égyptiens ne les poursuivissent et ne leur fissent du mal, Dieu 
ajouta : «Je te délivrerai de la servitude. » Mais, comme les 
Israélites auraient pu craindre que Dieu ne les choisit pas pour 
son peuple, Dieu ajouta : « Je te prendrai pour mon peuple. » Et 
comme les [sraélites auraient pu redouter encore que Dieu ne les 
menât pas en la terre promise, Dieu ajouta enfin : « Et je te ferai 
entrer dans cette terre que j'ai juré de te donner, etc. » 

[25b] « Eta Moïse parla ainsi aux enfants d'Israël; mais ils ne 
l'écoutèrent point, à cause de la petitesse d'esprit (miqotzer rouah), 
et à cause de l'excès des travaux dont ils étaient accablés. » Que 
signifie « miqgotzer roaah »? Rabbi Yehouda dit : Ce ferme st- 
gnifie : parce que leur esprit n'était pas assez élevé pour prêter 
une oreille attentive aux paroles de Moïse. Rabbi Siméon dit : 
Israël avait à cette époque l'esprit petit, parce que l'année jubi- 
Jaire ‘*) n'était pas encore arrivée et que l'Esprit final ne dominait 
pas encore dans le monde. Et quel est cet Esprit qui leur sera 
donné à la fin des temps?...' 


1. La suite de ce passage manque dans toutes les éditions. Dans A. et P., 
on trouve à cet endroit, entre parenthèses, une variante, sous le titre de 
N°3, abrégé de K3*"X NMDY (i. e. autre leçon); mais cette leçon est absolu- 
ment vicieuse. 
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Remarquez que l’Écriture: dit : « Voici que les enfants d'Israël ne 
m écoutent point; comment donc le Pharaon m'écouterait-il, étant, 
comme je le suis, incirconcis des lèvres ?» Pourquoi Moïse parlait-il 
encore de la difficulté qu il éprouvait à parler, alors quenousavons 
déjà vu précédemment? : « Moïse dit au Seigneur : Seigneur, je te 
prie de considérer que je n’ai jamais eu la facilité de parler, etc., car 
j'ai la bouche et la langue embarrassées.» Et 18 Saint, béni soit-il, 
lui avait répondu‘: « Qui a fait la bouche de l'homme”? qui a formé 
le muet et le sourd, celui qui voit et celui qui est aveugle ? n'est-ce 
pas moi? » Et Dieu ajouta : « Va donc, je serai dans ta bouche. » 
Après cette promesse de Dieu, comment Moïse pouvait-il revenir 
sur la difficulté de parler? Mais les paroles de Moïse cachent un 
mystère. Moïse possédait la « Voix »; mais le « Verbe » lui man- 
quait; car le « Verbe » se trouvait dans la captivité. C'est pourquoi 
Moïse a dit : Comme je n'ai pas de Verbe, comment le Pharaon 
m'écouterait-il? C'est pour cette raison que Dieu associa Aaron à 
Moïse. Remarquez que toutes les fois que le Verbe étaiten capti- 
vité, la « Voix » aussi était imparfaite et la parole de Dieu inarti- 
culée. Lorsque Moïse vint au monde, la « Voix » retentit. Mais 
Moïse n'avait que la « Voix », sans le « Verbe »; car celui-ci 
était en captivité ; aussi la parole de Dieu était-elle incomplète sur 
la terre, jusqu'au jour où Israël fut placé au pied du mont Sinaï 
pour recevoir la Loi; c'est alors seulement que, la « Voix » ayant 
été liée au « Verbe », la Parole devint complète. C’est pourquoi 
l'Écritured dit : « Et Élohim parla toutes ces paroles (debarim). » 
En se plaignant devant Dieu de la difficulté de sa parole, Moïse 
entendait par là qu'il manquait le « Verbe » à sa « Voix ». C'est 
pourquoi il disait également : « Car depuis que je me suis pré- 
senté devant le Pharaon pour lui parler en ton nom, ce peuple a subi 
plus de maux, et tu ne l'as point délivré. » Ce mal venait, d'après 
Moïse, de ce qu'il ne pouvait parler au peuple d'Israël parce que 
le « Verbe » lui faisait défautf. Aussi l'Écriture dit-elle ensuites : 
« Et Élohim parla à Moïse. » Il lui révéla le « Verbe »; et ainsi 


a) Exode, vi, 12. — b) Id., 1v, 10. — c) Id., 1v, 11. — «d) Id., xx, 1. — 
e) Id., v,23. — f) V. fol. 22+. — g) Exode, vi, 2. | 
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la Parole devint complète. Bien que le « Verbe » fütlié à la 
« Voix », la Parole ne fut prononcée qu'au moment où Israël fut 
placé au pied du mont Sinaï et où commença la révélation de la 
Loi; c'est alors que se trouve pour la première fois depuis la sortie 
d'Égypte le nom d’Élohim. Mais, objectera-t-on peut-être, il est 
pourtant écrit? : « Élohim ne les conduisit point par le chemin des 
Philistins qui est voisin, de peur qu'ils ne vinssent à se repentir 
d'être sortis. » Nous voyons donc que le mot « Élohim » se trouce 
mentionné même avant l'heure où Israël fut place au mont Sinaï. 
— Bien qu'en cet endroit l'Écriture emploie le nom d'Élohim, elle 
ne se sert point du mot« dabar », mais du mot ( amar » (amar 
Élohim); or le mot « amar » n'exprime pas seulement la parole, 
mais parfois aussi la pensée et la volonté du cœur, ainsi que nous 
l'avons déjà expliquéP. 

[26*]° « Et Élohim parla à Moïse, et lui dit : Je suis Jéhovah. » 
Rabbi Yehouda commença « parler de la manière suivanted : «Je 
me levai pour ouvrir à mon bien-aimé ; mais il s'en était déjà allé, 
et il avait passé. » Les mofs: « Je me levai pour ouvrir à mon bien- 
aimé » désignent la «Voix ». Remarquez que tant que la « Com- 
munauté d'Israël » est en captivité, elle est privée de « Voix », et 
partant la parole lui manque'; et, quand elle se réveille, elle 
constate ce qui lui fait défaut. Tel est le sens des paroles : « Mais 
il s'en était déjà allé, et il avait passé. » C'est pourquoi l'Écriture 
dit : « Et Élohim parla à Moïse. » Mais comme Israël était privé 
du Verbe, la Parole d'Élohim était inachevée, puisque l’Écriture 
ne dit pas ce qu'Élohim parlait. La Parole ne devint achevée que 
lorsque Dieu lui dit : « Je suis Jéhovah. » L'Écriture dit : « J'ai 
apparu à Abraham (&l Abraham), à Isaac (èl Isaac)et à Jacob (ve- 
ël Jacob). » Nous trouvons pour Jacob la lettre Vav en plus que pour 
les autres patriarches, parce que c'était lui qui était le plus parfait 


1. Les mots n°917 ‘A5 NS intercalés dans A. et P. font partie d'une 
note marginale de Rabbi Hayim Vital. interpolée dans le texte. Ils ne 
figurent en cffet dans aucune autre édition. 


a) Exode, xunt, 17. — bd) V.Z., I, fol. 234; Z., Il, fol. 17°; Z., II, fol. 17'et 
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de tous les patriarches*. Rabbi Yossé objecta : Nous trouvons 
pourtant le mot « ve-ël » pour Isaac ? Rabbi Yehouda lui répondit : 
Lorsque Dieu dit à Jacob les mots « ve-èl Isaac », Jacob était 
encore vivant, alors qu'Isaac, bien que vivant également, était 
considéré comme mort en raison de son état d'aveugle. Et comme 
le Saint, béni soit-il, n’attache pas son nom à un homme tant qu'il 
est vivant, il attacha le Vav à Isaac, considéré comme mort, au 
lieu de l’attacher à Jacob vivant. Mais, dès que Jacob fut mort, le 
Vav revint à la place qui lui convient. Voilà pourquoi l'Écriture 
emploie pour les autres patriarches le mot « èl » et pour Jacob le 
mot « ve-ël ». L'Écriture ajoute : « .… Sous le nom de El Schadaï », 
ce qui veut dire : J'ai apparu aux patriarches sous une lumière 
privée de réverbération?. Pourtant, que l’on ne croie point que les 
patriarches étaient complètement privés de la connaissance du 
Principe mâle et qu'ils ne connaissaient que le Principe femelle, 
puisque l'Écriturec ajoute : « Et j'ai fait alliance avec eux. » Nous 
voyons donc qu'ils connaissaient l'Alliance qui implique l'union 
des deux Principes. C’est du Saint, béni soit-il, que l'homme peut 
apprendre qu'on ne doit faire aucune séparation entre un Principe 
et l'autre, attendu quele Saint, béni soit-il, bien qu'iln'ait montré 
aux patriarches que le degré de l'essence divine exprimé par le 
nom de « Schadaï », ne leur a néanmoins pas caché l’Alliance qui 
implique les deux Principes à la fois; car, ainsique cela a été déjà 
dit, n'héritera de la terre promise que celui qui a été jugé digne de 
connaitre l'Alliance. 

Rabbi Hiyä et Rabbi Yossé se trouvaient un jour assis devant 
Rabbi Siméon. Celui-ci commença à parler de la manière sui- 
vante : Il est écritd : « Fuyez devant l'épée qui vous menace, parce 
qu'il y a une épée vengeresse de l'iniquité ; et vous devez savoir 
qu'il y a un juge (schadin). » La façon d'écrire le dernier mot de 
ce verset est « schadin »e'. De quelle épée parle l’Écriture ? De 


1. On sait que nombre de mots bibliques s'écrivent d'une façon et se 
prononcent d'une autre; c'est ce que la Massoràä indique par les termes "ÿ 
(façon de prononcer) et 3°" (façon d'écrire ou de présenter à l’œil). Or, le 
mot en question se prononce ]17® et s'écrit ]*7®. 


a) V. fol. 28%. — b) V. Z., I, fol. 183°. — c) Exode, vi, 4. — «) Job, x1x, 29, 
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l'épée à laquelle il est fait allusion dans les paroles de l’Écriture: : 
«Je ferai venir sur vous l'épée vengeresse qui vous punira pour 
avoir rompu mon Alliance. » C'est l'épée vengeresse de tous ceux 
qui ont nié l'Alliance, ainsi qu'il est écrit : « … Parce qu'il y a 
une épée vengeresse de l'iniquité. » Pourquoi ? Parce que tous 
ceux qui nient l'Alliance nient également l'unité divine, base de 
l'Alliance ; et c'est pour avoir fait cette séparation dans l'essence 
divine que leur âme ne retournera jamais à la région d'où elle 
émane. Mais, au contraire, celui qui observe l’Alliance, sera jugé 
digne de retourner à cette région et provoquera la bénédiction 
pour les êtres en haut et en bas. Quand l'Alliance est-elle parfaite 
en tout ? Lorsqu'il y a de nombreux justes sur la terre. D'où le 
savons-nous ? Du verset suivant : « J'ai fait allianceaveceux, en 
leur promettant de leur donner la terre de Chanaan, la terre dans 
laquelle ils ont demeuré comme étrangers (megourèhem}). » Que 
signifie le mot « megourèhem » ? Ce mot a la mème signification 
que dans le verset suivant : « Fuyez (gourou) devant l'épée » ; 
car l'Écriture parle de la région dans laquelle est suspendue cette 
épée. Le mot « garou » signifie également « fuir »; car les pa- 
triarches avaient fui l'épée vengeresse en observant les comman- 
dements du Saint, béni soit-il, dès le jour où ils se sont approchés 
de lui. Si ce n'est l'Alliance qui inspire à l'homme la crainte du 
Saint, béni soit-il, rien ne peut lui inspirer cette crainte, et rien ne 
peut le déterminer à observer les commandements de Dieu. Re- 
marquez que, par le mouvement d'Israël ici-bas qui reconnait 
l'Alliance, l'unité s'opère en haut. C'est pourquoi l’Écriture dit : 
« J'ai fait alliance avec eux »; et plus loin elle ajoute : « C’est 
pourquoi dis aux enfants d'Israël : Je suis Jéhovah. » 

« Jéhovah? parla à Moïse et à Aaron, et leur donna des ordres 
relatifs aux enfants d'Israël et au Pharaon, roi d'Égypte. » Rabbi 
Yossé dit : L'ordre qui concernait les enfants d'Israël était de leur 
parler avec aménité et douceur de manière convenable; et l'ordre qui 
concernait [26 b] le Pharaon était celui de lui montrer la déférence 


_ a) Lévit., xxvi, 85. — D) V. Z., L, fol. 240. — c) Job, {. c. — d) Exode, 
vi, 4. — e) Id., vi, 13. 
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due à un roi, ainsi que cela a été déjà dit. Rabbi Yessa demanda : 
Dans quel but l’Écriture rapproche-t-elle le verset cité du sui- 
vant* : ( Voici les noms des princes des maisons d'Israël » ? Voici 
lebut de ce rapprochement: Le Saint, béni soit-il, dit à Moïse : Les 
hommes à qui tu parles, bien qu'ils soient opprimés durement en 
ce moment, sont des princes, fils de princes; aussi, parle-leur avec 
aménité et douceur. Rabbi Hiyä dit : Ce rapprochement a pour 
but de nous indiquer que le peuple d'Israël est resté fidèle à ses 
lois, qu'il a conservé la pureté de sa race et qu'il ne s'était pas 
fusionné avec les Égyptiens. Rabbi Aha dit : Ce rapprochement 
a pour but de justifier le choix que Dieu fit de Moïse et d'Aaron 
pour délivrer le peuple du joug des Égyptiens ; en énumérant les 
princes d'Israël, l'Écriture nous démontre que, parmi tous ces 
princes, il n’y en avait aucun qui ait été aussi digne que Moïse et 
Aaron de délivrer Israël, de parler au Pharaon et de le frapper. 
Remarquez que l’Écritureb dit : « Et Éléazar, fils d'Aaron, 
épousa une des filles de Puthiel dont il eut Pinéas. Ce sont là les 
chefs des familles de Lévi. » Pourquoi l'Écriture parle-t-elle au 
pluriel : « Ce sont là les chefs des familles de Lévi », alors qu'il 
ne s'agit que de Pinéas ? Mais, comme l’acte de Pinéas a préservé 
de la mort des milliers et des centaines de milliers d'Israélites, 
ainsi que leurs princes®, l'Écriture le désigne au pluriel. 
L'Écriture dit : « .… Dont il eut Pinéas. Ce sont là les chefs des 
familles de Lévi. » C'est pour nous indiquer que Pinéas renfermait 
en lui plusieurs chefs ; les Lévites ayant perdu leurs chefs, Nadab 
et Abiu, que le feu avait dévorésd, Pinéas reçut les âmes de ces 
deux princes ensemble. Nadab et Abiu avaient fait une séparation 
entre les lettres du Nom sacré, alors que Pinéas a réparé cette 
faute en proclamant l’unité de Dieu. C'est pourquoi il a été jugé 
digne d'hériter des âmes de tous deux. Ainsi, les paroles énoncées 
en cet endroit par l'Écrituresontune prédiction de l'avenir. Mais, 
objectera-t-on, pourquoi l'Écriture fait-elle ici mention de Pinéas 
qui n'était pas encore né à cette époque ? Mais, le Saint, béni soit- 
il, ayant prévu que les deux fils d'Aaron allaient rompre l'Alliance 


a) Exode, vi, 14. — D) Id., vi, 25. — c) Nombres, xxv, 7. — d) Lévit., 
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plus tard, il hésita à envoyer Aaron annoncer au peuple d'Israël 
l'Alliance qu'il avait faite avec les patriarches. Mais, dès que le 
Seigneur eut prévu, d'autre part, que Pinéas allait réparer la faute 
que ses prédécesseurs avaient commise contre l'Alliance, le Saint, 
béni soit-il, résolut d'envoyer Aaron avec Moïse. C'est pourquoi 
l'Écritures dit : « C'est Aaron et Moïse auxquels le Seigneur com- 
manda de faire sortir de l'Égypte les enfants d'Israël. C’est Moïse 
et Aaron. » L’Écriture ne dit pas : « Ce sont Aaron et Moïse », 
mais : «C'est Aaron et Moïse. » Elle ne dit pas : « Ce sont Moïse 
et Aaron », mais : « C'est Moïse et Aaron. » C’est pour nous in- 
diquer que l'union de Moïse et d'Aaron provoquait également 
l'union de l'air et de l'eau. (Arr, 1, Bina; eau, ñ, Hocma.) 

Rabbi Éléazar et Rabbi Abba ayant passé une nuit ensemble 
dans une auberge, à Lyda, se levèrent pour se consacrer à l'étude 
de la Loi. Rabbi Éléazar commença à parler de la manière sui- 
rante : Il est écritt : « Reconnais en ce jour, et que cette pensée 
soit dans ton cœur (lebabekha), que Jéhovah est Élohim. » L'Écri- 
ture aurait dû dire : « Reconnais en ce jour que Jéhovah est 
Élohim, et que cela soit gravé dans ton cœur » ? En outre, pour- 
quoi l'Écriture emploie-t-elle le terme « lebabekha », au lieu de 
celui de « libebekha » ? Mais Moïse avaitdit : Si tu veux constater 
la vérité de ma Loi, laquelle dit que Jéhovah est Élohim, grave-la 
dans ton cœur. Le terme « lebabekha » désigne l'esprit du bien et 
l'esprit du mal ; l'homme doit reconnaître l'unité de Dieu‘. Rabbi 
Éléazar diten outre : Les mauvaises actions de l'homme pro- 
voquent une brèche dans le monde céleste. De même que le côté 
gauche ne peut être uni au côté droit en raison de la brèche du 
premier, de mème l'esprit du mal ne peut s'unir à l'esprit du 
bien ; et cela en raison de la brèche que les mauvaises actions de 
l'homme provoquent dans le monde. Mais la brèche que les pé- 
cheurs provoquent en haut se retourne contre eux-mêmes, ainsi 
qu'il est écritd : « Ilsont péché contre lui, non’. » Les péchés des 


1. On voit que le Z. réunit en une seule proposition les deux mots rire 
dont l'un veut dire, à lui, contre lui, et l’autre, non. 


a) Exode, vi, 26. — b) Deutér., iv, 39. — c) V. Talmud, traité Berakhoth, 
fol. 54°, dans la Mischna. — d) Deutér., xxx11, 5. 
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hommes nuisent, — s’il est permis de s'exprimer ainsi, —à Dieu, 
et ne Jui nuisent point; par les péchés, les hommes sont cause que 
les bénédictions célestes ne parviennent plus près d'eux, ainsi qu'il 
est écrits : « Et il fermera le ciel, et les pluies ne tomberont plus. » 
Mais ils ne nuisent nullement à Dieu, attendu que les bénédictions 
sont retenues au ciel, pour que les êtres célestes s'alimentent selon 
leur désir. 

[272] « Lorsque le Pharaon te dira? : Fais des miracles devant 
moi, etc.» Rabbi Yehouda commença à parler de la manière 
suivante : À un endroit®, David dit : « Combien est grand, Sei- 
gneur, l'amour que j'ai pour ta Loi ! » Et ailleursd il dit : «Je me 
lève au milieu de la nuit pour te louer sur les jugements de ta 
justice’ . » Remarquez que David, en sa qualité de roi d'Israël, 
avait à juger le peuple et à le conduire de la façon dont le pasteur 
conduit son troupeau ; il devait l'empêcher de s'écarter de la voie 
de la vérité. Aussi, pendant la nuit, il était occupé à étudier la 
Loi et à louer le Saint, béni soit-il. Il se levait avec le jour, ainsi 
qu'il est écrite : « Lève-toi, ma gloire ; excite-toi, mon luth et ma 
harpe, afin que je me lève de grand matin. » Dès que le jour 
arriva, David prononça ce versetf:« Combien est grand, Seigneur, 
l'amour que j'ai pour ta Loi! Elle est le sujet de ma méditation 
durant tout le jour. » Pourquoi David disait-il que la Loi était le 
sujet de sa méditation durant tout le jour ? Nous en inférons que 
quiconque médite la Loi, pour prononcer après des jugements 
équitables, a autant de mérite que s'il avait exécuté tous les pré- 
ceptes de l’Écritures. Remarquez que David employait le jour à 
juger, pour provoquer l'union du côté gauche avec le côté droit ; et 
il employait la nuit à étudier et à chanter les louanges de Dieu, 


1 Ainsi que le glossateur Derekh Emeth, a. 1., l'a déjà fait remarquer, le 
passage 1 A jusqu'à KT KoS An, est une note marginale interpolée 
dans le texte. — ?. Ces deux versets semblent donc se contredire, en ce sens 
que le premier finit par ces mots : « Elle est le sujet de ma méditation du- 
rant tout le jour », alors que, dans le second verset, David ne parle que du 
milieu de la nuit. 


a) Deutér., x1, 17. — b) Exode, vis, 9. — c) Ps., cx1x, 97. — d) Id., cx1x, 62. 
— c) Id., vu, 9. — f}) Id., 1. ce. — g) Cf. T., tr. Berakhoth, 3!. 
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pour unir le degré de la nuit au côté droit. Remarquez en outre 
qu à l'époque du roi David, celui-ci menait tous les Hayoth des 
champs à l'océan pour les y abreuver*. Mais aussitôt que Salomon 
arriva, les eaux de l'océan sortirent de leur lit et allèrent abreuver 
les Hayoth. Quels Hayoth ont été abreuvés les premiers ? C'étaient 
les grands et célestes poissons dont l'Écriture? dit : « .… Et rem- 
plissaient les eaux de la mer. » Rabbi [27b] Éléazar dit : Treize 
sources jaillissent au côté droit donnant naissance à treize ruis- 
seaux dont les uns montent et les autres descendent; mais tous 
sont unis entre eux par des ramifications. Un ruisseau pénètre 
parmi deux autres. Après un certain parcours, les eaux de ces 
ruisseaux se divisent en plusieurs branches. Mille fleuves en sor- 
tent et se dirigent vers les quatre points cardinaux. Les treize 
ruisseaux sortant des treize sources donnent naïssance à cinq 
cents fleuves du côté droit et à cinq cents fleuves du côté gauche. 
En réalité, ce ne sont que quatre cent quatre-vingt-dix-neuf 
fleuves et demi qui se trouvent au côté droit ; car une moitié d'un 
fleuve se trouve dans la région du milieu. Il en est de même des 
fleuves du côté gauche. Il en résulte que deux demi-fleuves se 
trouvent au centre et forment ensemble un seul fleuve. C'est dans 
ce fleuve du milieu que pénètre le grand poisson dont la tête est 
rouge comme une rose, les écailles dures comme le fer, et dont 
les nageoires atteignent tous les autres fleuves. Quand il lève sa 
queue pour frapper les autres poissons, ceux-ci s’enfuient ; car 
ils ne peuvent y résister. Le feu jaillit de sa bouche. Quand il se 
dirige vers les autres fleuves, les autres poissons s'épouvantent 
et se précipitent dans le grand océan. Pendant soixante-dix ans, 
il séjourne dans les fleuves du côté gauche ; il remplit ainsi les 
mille fleuves moins un. Mais il y a encore un autre poisson qui 
séjourne dans le fleuve du milieu. Lorsque celui-ci se met en 
mouvement, une fusée de feu en jaillit qui se répand parmi les 
démons ; les eaux de tous les fleuves se troublent alors et devien- 
nent de couleur bleu foncé ; les roues se mettent en mouvement 
aux quatre points cardinaux. Ce poisson lève sa queue et frappe 


a) V. fol. 145*. — b) Gen., 1, 22. 
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en haut et en bas, de sorte que tous se sauvent devant lui. Mais 
alors une flamme s'élève du côté nord qui fait retentir ces paroles: 
Levez-vous, vieillards, et dispersez-vous dans les quatre points 
cardinaux, car celui qui met un frein au grand poisson vient de se 
réveiller, ainsi qu'il est écrits : «Je mettrai un frein à vos m4- 
choires, etc. » Tous les poissons se dispersent, alors qu'on met un 
frein aux mâchoires du grand poisson et on le précipite dans le 
grand abime où sa force se trouve brisée. Tous les soixante-dix 
ans on l’autorise à entrer dans les fleuves, d'où on le rejette cha- 
que fois en le précipitant dans l'abime, afin de l'empêcher de dé- 
molir les cieux et leurs fondements. C’est alors que tous les anges 
louent Dieu et lui rendent des actions de grâces, ainsi qu'il est 
écritb : « Présentons-nous devantlui, adorons:-le, prosternons-nous, 
et soyons bénis parle Seigneur qui nous a créés. » Ce sont les 
poissons célestes qui prononcent ces paroles, car ils sont bénis, 
ainsi qu'il est écrite : « Et Élohim les bénit, etc. » Ces poissons 
exercent leur pouvoir sur les autres, ainsi que l'Écritured ajoute : 
(«... Et remplissaient les eaux de la mer. » C'esten faisant allusion 
à ce mystère que l’'Écriture® dit : « Que tes œuvres sont grandes, 
Seigneur ! Tu as fait toutes choses avec sagesse‘. » 

[282] « Et tu diras à Aaron‘ : Prends ta verge, etc. » Pourquoi 
la verge d'Aaron, et non pas celle de Moïse? Celle de Moïse était 
plus sacrée, parce que le Nom sacré y était gravé£, et le Saint, 
béni soit-il, ne voulait pas la profaner par le contact avec les 
verges des magiciens Égyptiens. En outre, Dieu voulait soumettre 
tous ceux qui émanent du côté gauche. Or,comme Aaron émanait 
du côté droit, c'est à lui qu'il a été réservé de dompter le côté 
gauche. Rabbi Hivâ demanda à Rabbi Yossé : Puisque le Saint, 
béni soit-il, savait sûrement d'avance que les magiciens Égyptiens 
en feraient autant et changeraient leurs verges en serpents, pour- 
quoi chargea-t-il Aaron de faire ce miracle devant le Pharaon? 


1. V. la Tosseftu, à la fin de cette partie, dans l'appendice intitulé Tossa- 
foth. — V. aussi Z., I, fol. 6°, p. 32, 33 sur le « Poisson ». 


a) Ézé-hiel, xx1x, 4. — b) Ps., xov, 6. — c) Gen., 1, 2. — d) Ibid. — 
e) Ps., civ, 24. — f) Exode, vit, 9. — g) V. Z., I, fol. 6*. 
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Rabbi Yossé lui répondit : C’est par là que Dieu devait commen- 
cer pour frapper les Égyptiens d'autant plus sensiblement. Lorsque 
les magiciens virent Aaron transformer sa verge en un serpent, ils 
se réjouirent; car ils supposèrent qu'Aaron agissait par la même puis- 
sance que la leur et dont un serpent est l'emblème. Mais aus- 
sitôt après, le serpent d'Aaron se métamorphosa de nouveau en 
une verge qui dévora les serpents des magiciens. C'est alors que 
les magiciens furent saisis d'étonnement et reconnurent que la 
puissance céleste s'exerce également sur laterre; car, auparavant, 
ils avaient cru qu'outre leur puissance aucune autre ne peut s'exer- 
cer sur la terre. C'est pourquoi l'Écriture* dit : « .. Et la verge 
d'Aaron dévora les leurs. » L'Écriture ne dit pas : « … Et le ser- 
pent d'Aaron », mais : ( .. Et la verge d'Aaron », parce qu'il 
s'était changé de nouveau cn verge avant de dévorer les autres. 
Aaron fit donc deux miracles, l’un concernant le monde d'en haut, 
et l’autre, celui d'ici-bas; par le changement de sa verge en ser- 
pent, il démontra que le Serpent d'en haut‘ domine sur ceux des 
magiciens ; et par le changement du serpent en verge qui dévora 
les autres, il démontra que le pouvoir céleste s'exerce également 
ici-bas. Le Pharaon, qui était le plus sage de tous les magiciens, re- 
connut ainsi que la puissance céleste s exerce en haut aussi bien 
qu'en bas. Rabbi Yossé dit : Afin que l'on ne pense pas que les 
miracles faits par les magiciens égyptiens n'étaient que de la 
prestidigitation, l'Écriture nous apprend explicitement qu'ilsétaient 
réels : « … Et elles furent changées en serpent. » Elles le furent 
réellement. Rabbi Yossé dit en outre : Les serpents des magiciens 
se changèrent de nouveau en verges; mais celle d'Aaron les dé- 
vora. Il est écrit: « Je viens à toi, Pharaon, roi d'Égypte, grand 
dragon, qui te couches au milieu de tes fleuves, etc. » C'est de ce 
fleuve que vient le pouvoir des magiciens; mais leur sagesse est 
rangée sur le dernier degré. Remarquez que, leur sagesse étant du 


1. Nous avons déjà vu, dans la première partie, fol. 27°, que le « serpent 
d'en haut » désigne Métatron qui domine sur le serpent d'en bas, c'est-à- 
dire sur Samaël. 


a) Exode, vii, 18. — b) Ézéchiel, xxix, 3. 
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dernier degré, elle se trouve domptée par les degrés supérieurs. 
Leur chef tire son pouvoir du dragon : et c'est à cela que font allu- 
sion les paroles de l'Écriture* : « ... Le premier-né de la servante 
qui séjourne derrière la meule du moulin. » Rabbi Hiy4 était un 
jour assis à la porte de la ville d'Uscha. Il vis un oiseau voler der- 
rière Rabbi Éléazar. Il dit à ce dernier : Je constate que tous les 
êtres se complaisent en ta société. Ayant tourné la tête et vu l'oi- 
seau, Rabbi Éléazar dit : Il est évident que cet oiseau est chargé 
d'une mission auprès de moi; car le Saint, béni soit-il, emploie 
comme messagers non seulement des êtres animés, mais aussi des 
êtres inanimés. Il commença ensuite à parler de la manière sut- 
vante: Il est écrit : « Et la pierre criera du milieu de la muraille, 
et le bois qui sert à lierle bâtiment rendra témoignage. » Combien 
l'homme doit-il se mettre en garde pour ne pas pécher contre le 
Saint, béni soit-il! Qu'il ne dise pas : Qui témoignera contre moi ? 
Qu'il sache que les pierres et les portes elles-mêmes de sa maison 
témoigneraient contre luid. Le Saint, béni soit-il, se sert égale- 
ment parfois des choses inanimées comme de messagers. Remar- 
quez que le Saint, béni soit-il, commença la série des miracles en 
Égypte par un simple morceau de bois, par la verge d'Aaron qui 
servit pour deux messagers. Rabbi Éléazar dit en outre : Périsse 
[28+] l'esprit de ceux qui prétendent que le Saint, béni soit-il, ne 
ressuscitera pas les morts, dont il ne saurait faire des créatures 
nouvelles. Que ces coupables insensés et aussi éloignés de Dieu 
que de la Loi regardent ce qui se passa avec la verge d'Aaron. 
Lorsque la circonstance l’exigeait, un simple morceau de bois sec 
fut transformé par le Saint, béni soit-il, en une créature pourvue 
de corps et de vie. A plus forte raison le Saint, béni soit-il, trans- 
formera-t-il en créatures nouvelles les corps qui avaient l'esprit 
vital, une âme sainte, qui observaient les commandements de la 
Loi à laquelle ils se consacraient jour et nuit, et que le Saint, béni 
soit-il, n’a cachés sous la terre que jusqu’au moment du renouvel- 
lement du monde. Rabbi HiyA dit : Il y a plus : non seulement les 


a) Exode, x1, 5. — b) V. fol. 37°. — c) Habacuc, 11, 11. — ) Cf. T., tr. 
Haguiga, 16, et tr. Taanith, 11. 
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corps seront changés en créatures nouvelles, mais les mêmes corps 
qui ont vécu sur la terre ressusciteront, ainsi que cela résulte des 
paroles de l'Écritures : « Tes morts revivront. » Ainsi, l'Écriture 
ne dit pas : « ... Seront créés de nouveau », mais : ( ... Revi- 
vront », parce que ce sont les mêmes corps qui étaient sur la terre 
qui ressusciteront. Car il reste pour toujours un os du corps de 
l'homme qui ne se détruit ni ne se corrompt jamais sous la terre. 
Au moment de la résurrection, le Saint, béni soit-il, se servira de 
cet os pour reconstituer le corps ; il fera l'office que le levain fait à 
la pâte. Il s'étendra dans les quatre directions et donnera ainsi 
naissance au corps et à tous ses membres, après quoi le Saint, 
béni soit-il, lui accordera l'esprit vitalb. Rabbi Éléazar dit à 
Rabbi Hiyä : En effet, c'est ainsi : Remarquez en outre que l'os 
du corps qui survit toujours sera amolli à l'heure de la résurrec- 
tion pour devenir malléable à l’aide de la rosée céleste, ainsi qu'il 
est écrit° : « Car la rosée qui tombe sur vous est une rosée de 
lumière. » 

« Etd le Seigneur dit à Moïse : Dis à Aaron : Prends ta verge et 
étends ta main sur les eaux d'Égypte, sur les fleuves, sur les ruis- 
seaux, sur les marais etsur les eaux de tous les lacs, afin qu'elles 
soient changées en sang, etc. » Rabbi Yehouda dit : Ce verset de- 
mande à être examiné : Comment Aaron pouvait-il aller en tous 
ces endroits pour frapper sur tous les fleuves, ruisseaux et marais 
d'Égypte ? En outre, pourquoi l'Écriture dit-elle plus loin® : « Et 
il se passa sept jours entiers depuis la plaie dont le Seigneur avait 
frappé le fleuve », comme s’il ne s'agissait que d'un seul fleuve, 
alors que précédemment il était question de fleuves, de ruisseaux 
et de marais ? Mais les eaux d'Égypte sont concentrées dans le 
Nil ; et c'est de ce fleuve que l'eau arrive à tous les marais, à tous 
les ruisseaux et à toutes les sources ; aussi a-t-il suffi à Aaron d’é- 
tendre sa main sur le Nil pour qu'elle le fût sur toutes les eaux 
d'Égypte. Ce qui prouve cette interprétation, c'est le verset sui- 

* 


a) sale, XXVI, 19. — b) V.Z., I, fol. 69°, et dans le II° appendice, sous La 
rubrique Midrasch ha-Neelam, sect. Tholdoth. V. Mikdasch Melekh au 
Z. IL. fol. 148. — c) Isaïe, xxvi, 19. — d) Exode, vai, 19. — e) Jd., var, 25. 
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vants* : « Les Égyptiens ne pouvaient plus boire les eaux du 
fleuve. » Ainsi il ne s'agissait que d'un seul fleuve. Rabbi Abba 
dit : Remarquez que les eaux d'en bas divergent dans plusieurs 
directions opposées, alors que les eaux d'en haut‘ convergent 
toutes vers un même point, ainsi qu’il est écritb : « Que les eaux 
qui sont sous le ciel se rassemblent en un seul lieu.» Et un peu 
plus bas : « Et il appela mers toutes ces eaux rassemblées. » Ce 
verset a été déjà expliqué. Remarquez en outre que le firmament, 
auquel sont fixés le soleil et la lune, les étoiles et autres corps cé- 
lestes, est le réservoir des grandes eaux d’en haut ; il rassemble 
toutes les eaux et en arrose la terre qui est le monde d’ici-bas. Au 
moment d'envoyer les eaux ici-bas, il les sépare et les distribue à 
tous les points de la terre, pour que toute la terre soit arrosée. 
Mais, au moment où la rigueur sévit, le monde d'ici-bas n'est pas 
arrosé par le firmament, mais par le côté gauche ; c'est alors que 
s'accomplissent les paroles de l’Écriturec : « L'épée du Seigneur 
est pleine de sang. » Malheur à ceux qui tirent leur nourriture de 
la terre à cette époque; car, durant cette époque, la mer tire ses 
eaux des deux côtés, une partie de la mer est blanche, et l’autre 
rouge. Aussi Aaron jeta-t-il au fleuve la partdes Égyptiens, c’est- 
à-dire la part que la mer tire du côté gauche, qui est la part des 
Égyptiens, de manière que les Israélites burent de l'eau, alors que 
les Égyptiens burent le sang. Que l’on n'imagine point que les 
Égyptiens ne pouvaient boire l’eau uniquement par répugnance; 
l'eau qu'ils buvaient leur déchirait l'estomac. Aussi étaient-ils 
obligés d'acheter l'eau avec de l’argent chez les Israélites; ce n'est 
que de cette façon qu'il leur était possible de boire de l'eau. C'est 
pour cette raison quela première des plaies dont Dieu frappa les 
Égyptiens fut celle du sang. 

Rabbi Isaac commença à parler de la manière suivante : Il est 
écritd : « Je célébrerai ta gloire, Ô mon Dieu, qui es le roi, et je 
bénirai ton nom dans tous les siècles, et dans l'éternité. » Remar- 


1. Dans V., on lit, entre parenthèses, une variante : \5kD J'XOD JB, c'est- 
à-dire : « C'est à plus forte raison le cas des eaux d'en haut. » 
a) Exode, v11, 21. — b) Gen., 1, 9. — c) Isaïte, xxx1v, 6. — d) Ps., cxLv, 1. 
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quez que David s'adressait à ce degré de l'essence divine qui cor- 
respondait au degré qu'il avait atteint lui-même. C'est pourquoi il 
a dit: « O mon Dieu... » I1 voulait que, par sa louange, le degré de 
l'essence divine auquel il s'adressait fût uni à l'autre degré pour 
ne former ensemble qu'une unité. C'est pourquoi il a dit : « Je cé- 
lébrerai ta gloire, d mon Dieu, qui es le roi. » Car une tradition 
nous apprend que, durant toute sa vie, David s'efforca de fortifier 
son trône et d'attirer la lumière ici-bas de manière que la lumière 
d'ici-bas ne formât [29*] qu'une unité avec la lumière d'en haut. 
Aussi, lorsque Salomon arriva, il trouva le monde dans la per- 
fection et la lune pleine, en sorte qu'il n'avait plus besoin de lui 
attirer de la lumière. Remarquez que, lorsque le Saint, béni soit- 
il, veut se venger des peuples païens, le côté gauche se réveille, et 
la lune se remplit de sang du même côté. Ilen résulte alors que 
toutes les sources et que tous les fleuves ici-bas se remplissent de 
sang du côté gauche. C’est pourquoi lesÉgyptiens étaient frappés 
par la plaie du sang. Remarquez que quand la plaie du sang est 
décrétée contre un peuple, ce décret se réalise de cette façon qu'un 
autre peuple vient le vaincre et en répandre le sang. Mais le Saint, 
béni soit-il, n'a pas voulu que le décret de sang contre les Égyp- 
tiens se réalisât de la manière ordinaire, parce qu'Israël habitait 
parmi eux, et Dieu ne voulait affliger Israël en chargeant un autre 
peuple d'exterminer les Égyptiens. Aussi le décret du sang se 
réalisa-t-il de cette façon qu'il transforma leur fleuve en sang, de 
manière à empêcher les Égyptiens de boire. Et comme leur chef 
céleste domine sur ce fleuve, le Saint, béni soit-il, ordonna de 
commencer par frapper la divinité des Égyptiens. Et non seule- 
ment le Nil a été frappé, mais toutes leurs divinités répandaient 
du sang. C'est pourquoi l'Écriture* dit : « Et le sang était dans 
tout le pays d'Égypte, et dans le bois et dans les pierres. » 

Rabbi Hiy4ä se leva une nuit pour se consacrer à l'étude de la 
Loi. Rabbi Yossé le Petit, qui était encore enfant à cette époque, 
se trouvait avec lui. Rabbi Hiyâ commença à parler de la manière 
suivante : [l est écrit : « Va, mange ton pain avec joie et bois ton 


a) Exode, vit, 19. — b) Ecclés., 1x, 7. 
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vin avec ailégresse, parce que tes œuvres ont été déjà agréables à 
Dieu. » Pourquoi Salomon parlait-il ainsi? Maïs toutes les paroles 
de Salomon renferment la sagesse. Les mots : « Va, mange ton 
pain avec joie » signifient que, lorsque l'homme marche dans la 
voie du Saint, béni soit-il, celui-ci l'attire à lui et lui accorde cette 
quiétude et cette sérénité de l'âme qu'éprouve l'homme en man- 
geant du pain et en buvant du vin; car le Saint, béni soit-il, agrée 
ses œuvres. L'enfant qui était avec Rabbi Hiyà dit à celui-ci : Tu 
viens de dire que toutes les paroles de Salomon renferment de la 
sagesse; quelle est la sagesse que ces paroles renferment? Rabbi 
Hiyâ lui répondit : Mon fils, si tu examines bien, tu trouveras le 
sens de ce verset’. L'enfant lui répondit: Je n'ai pas encore exa- 
miné, et pourtant je le sais déjà. Rabbi Hiyä lui demanda : Com- 
ment le sais-tu? L'enfant lui répondit : J'ai entendu de mon père 
l'explication de ce verset : Salomon exhorte l’homme à faire une 
couronne à la « Communauté d'Israël », couronne tressée du côté 
droit où règne la joie et dont le pain est le symbole, et à faire 
une autre couronne tressée du côté gauche dont le vin est le sym- 
bole; de cette façon, la Foi sera parfaite, et la joie parfaite régnera 
du côté droit et du côté gauche. C'est en offrant ces deux cou- 
ronnes du pain et du vin que toutes les bénédictions célestes se 
répandront dans le monde. Mais toute cette offrande ne peut être 
faite que quand le Saint, béni soit-il, a agréé les œuvres de 
l'homme; et c’est pourquoi l'Écriture dit : « ..… Parce que tes 
œuvres ont été déjà agréables à Dieu. » Rabbi Hiy4 vint et em- 
brassa l'enfant en lui disant : Je jure sur ta vie, mon fils, que je 
renonce à la parole que je me suis proposé de faire entendre, 
parce que je trouve ton explication parfaite. Je suis maintenant 
certain que le Saint, béni soit-il, t’'accordera la couronne de la 
Loi. Rabbi Hiyä commença en outre à parler de la manière sui- 
vante : Ïl est écrits : « Dis à Aaron: Prends ta verge et étends ta 
main sur les eaux d'Égypte. » Pourquoi voulait-il que cela fût fait 


1. Mot à mot : « En faisant bien cuire, tu pourras manger », métaphore 
qui revient au même. 
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par Aaron plutôt que par Moïse? Mais le Saint, béni soit-il, a dit: 
Aaron est le symbole des eaux d'en haut, d'où le côté gauche tire 
également les siennes. C'est pourquoi il fallait que ce fût Aaron, 
qui émane de ce côté, qui frappât l'eau d'Égypte et la transformât 
en sang. Remarquez que Dieu commença par le dernier degré à 
frapper les Égyptiens. Rabbi Siméon dit : Le Saint, béni soit-il, a 
commencé par faire agir le dernier degré; la main de Dieu a 
frappé les Égyptiens avec chacun des doigts’. Lorsqu'il est arrivé 
au degré supérieur, Dieu passa lui-même en Égypte et tua tous 
les premiers-nés; comme ce degré suprême est aussi, en quelque 
sorte, le premier-né en comparaison des autres degrés, il se 
chargea de l'extermination des premiers-nés des Égyptiens. Re- 
marquez en outre que la divinité des Égyptiens résidait dans l'eau, 
ainsi qu'il est écrit? : « .… Grand dragon qui couches au milieu de 
tes fleuves. » C'est pourquoi la première plaie était celle qui trans- 
formait le fleuve en sang. Après la plaie du sang, vint celle des 
grenouilles, qui provoquaient des bruits terribles et coassaient 
dans les entrailles mêmes des Égyptiens: les grenouilles sortaient 
du fleuve, montaient sur la terre ferme et coassaient si fortement 
partout en Égypte que les Égyptiens tombèrent morts dans leurs 
maisons. Les dix plaies dont le Saint, béni soit-il, frappa les 
Égyptiens étaient provoquées par la main forte de Dieu; les dix 
plaies correspondaient aux degrés [29b] de toutes leurs divinités. 
Dieu voulait ainsi troubler l'esprit des Égyptiens et les rendre in- 
capables de rien faire. Remarquez que les degrés de leurs divinités 
étaient tellement troublés qu'ils devinrent impuissants à entre- 
prendre des actes qui paraissaient aisés à tout le monde, et cela à 
la suite de la main puissante de Dieu qui s’est abattue sur eux, 
ainsi qu'il est écrite: « Le fleuve produira une infinité de gre- 
nouilles, qui entreront dans ta maison, qui monteront dans la 
chambre où tu coucheras et sur ton lit. » 

Rabbi Siméon commença à parler de la manière suivante : Il 


1. De sorte que les dix doigts des mains ont opéré les dix plaies. 
a) Ézéchiel, xxrx, 3. — b) Exode, vu, 28. 
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est écrits : « Un grand bruit s’est élevé à Ramah; on y a entendu 
des cris mélés de plaintes et de soupirs de Rachel, qui pleure ses 
enfants, etc. » Remarquez qu'il a été déjà question de ce verset en 
plusieurs endroits. Pourtant ce verset offre une difficulté. Pour- 
quoi est-ce Rachel plutôt qui pleure ses enfants, elle qui n'en 
avait que deux, Joseph et Benjamin ? Pourquoi n'est-ce pas Lia 
qui en avait eu six? Mais voici ce qui a été dit à ce sujet : L'Écri- 
tureb dit : « Et Lia avait les yeux chassieux. » Pourquoi les yeux 
de Lia étaient-ils chassieux? — Parce qu'elle sortait chaque jour, 
se placait sur la bifurcation des routes et s'informait d'Esaü!, 
qu'elle savait lui avoir été destiné pour époux. Mais lorsqu'elle 
apprit les mauvaises actions de cet impie, elle était épouvantée à 
l'idée d'appartenir à cet impie; aussi pleurait-elle tant que ses 
yeux en devinrent chassieux. Le Saint, béni soit:il, dit alors à 
Lia : Tu as pleuré devant moi pour être l'épouse du juste et pour 
échapper à l'impie; je jure par ta vie que ta sœur se tiendra à la 
bifurcation des routes et pleurera l'exil d'Israël, alors que tu seras 
dans l'intérieur ét ne pleureras pas. De là vient que c'est Rachel et 
non pas Lia qui pleure l'exil d'Israël. Mais les noms de Rachel et 
de Lia ont en outre une signification anagogique. Un de ces noms 
désigne le monde caché, et l’autre le monde révélé. C'est pour- 
quoi Lia a été ensevelie dans la caverne, parce qu'elle est l'image 
du monde caché; son corps devait ainsi demeurer caché; alors 
que Rachel a été ensevelie au point de la bifurcation des routes, 
parce qu'elle est l’image du monde révélé. Comme tout ce qui est 
ici-bas est l'image de ce qui est en haut, Jacob n'a pas voulu faire 
enterrer Rachel dans la caverne ; car il savait qu'elle devait étre 
enterrée à un endroit accessible à tout le monde, ainsi qu'il est 
écrit : « Et je l'enterrerai sur le chemin d'Ephrata. » Remarquez 
que la « Communauté d'Israël » est appelée « Rachel », ainsi 
qu'il est écrite : « 11 sera silencieux comme une brebis (Rahel). » 
Pourquoi sera-t-il silencieux? Parce que la « Voix » se sépare de 
lui à l’époque où les peuples paiens exercent leur domination; 


a) Jérémie, xxx1, 15. — b) Gen., xx1x, 17. — c) Cf. T., tr. B. Bathra, 193; 
Genèse R., uxx, 16. — d) Gen., xzvint, 7. — e) Isaïe, LIN, 7. : 
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voilà pourquoi la brebis restera silencieuse. C'est pourquoi l'Écri- 
ture dit : « Un grand bruit s'est élevé à Ramah ; on y a entendu 
des cris mélés de plaintes et de soupirs de Rachel. » La « Voix » 
d'en haut désigne la Jérusalem céleste. « Rahel » pleure ses enfants 
toutes les fois qu'Israël est en exil, parce que la « Brebis » est la 
« Mère » d'Israël. L'Écriture ajoute : «.. Et qui ne peut se consoler, 
parce qu'il n'y est plus (ènenou). » Pourquoi l'Écriture dit-elle: 
«.. Parce qu'il n'est plus (ënenou) », au lieu de dire : «... Parce qu'ils 
ne sont plus (ènam) », puisqu'il s’agit des enfants de Rachel qui sont 
nombreux? Mais les mots : « Parce qu'il n'est plus » désignent 
l'Époux, c'est-à-dire la « Voix » qui est partie et ne s'unit plus à 
elle. Remarquez en outre que ce n'est pas une seule fois qu’elle 
pleure sur Israël; mais elle pleure toutes les fois que ses enfants 
sont en exil. C’est pourquoi le Saint, béni soit-il, provoqua la 
grande voix des Égyptiens, ainsi qu'il est écrits : « [1 s'élèvera un 
grand cri dans toute l’Égypte, et tel que, ni avant, ni après, il n'yen 
eut, etc. » Dieu provoqua chez eux également d’autres cris: ceux 
poussés par les grenouilles qui coassaient dans les entrailles des 
Égyptiens, ce qui était cause qu'ils tombaient morts dans les rues. 
L'Écrituret dit : « Et la grenouille sortit et couvrit l'Égypte. » Ce 
n'était qu'une grenouille qui sortit; mais celle-ci en engendra 
tant d'autres qu'elles couvrirent tout le pays°. Toutes les gre- 
nouilles se précipitaient dans le fleuve, ainsi que Dieu l'avait pré- 
ditd: «… kt dans tes fours et dans tes levains. » Les grenouilles 
disaiente: « Nous avons passé par le feu et par l'eau, etc. » Mais, 
dira-t-on : Quel mal était-ce pour les Égyptiens que les grenouilles 
se précipitassent dans le feu ? Elles s'y précipitaient toutes, mais 
elles ne périssaient point; et celles qui allaient périr pénétrèrent 
d'abord dans le pain qu'on cuisait dans les fours; et, couchées 
dans le pain, elles donnaient naissance à d’autres grenouilles qui 
pullulaient dans le pain. Quand les Égyptiens mangeaient leur 
pain, les grenouilles qu'ils absorbaient circulaient dans leurs en- 
trailles, y sautaient et coassaient si fortement qu'ils en mou- 


a) Exode, x1, 6. — b) Jd., vus, ©. — c) Cf. T., tr, Sanh., 67, et Exode R., x. 
—_ d) d., VIl, 23. — e) Ps., LXVI, 12. 
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raient. C'était la plaie la plus terrible des Égyptiens. Remarquez 
que l'Écriture dit : « Le fleuve produira des grenouilles qui entre- 
ront dans ta maison, qui monteront dans la chambre où tu couche- 
ras et sur ton lit, et qui entreront dans la maison de tes serviteurs, 
et dans celles de tout ton peuple. » Ainsi le Pharaon a été frappé 
avant ses serviteurs et avant son peuple. Que le nom du Seigneur 
soit béni dans toute l'éternité; car il proportionne le châtiment à 
l'acte de l'homme. 

Il est écrit: : « Et les premières personnes de la cour du Pharaon 
ayant vu Sara, elles en firent l'éloge devant le Pharaon; et la femme 
fut menée dans la maison du Pharaon. » Ce verset demande une 
explication. Le nom du Pharaon est répété trois fois [30] dans ce 
verset, pour nous indiquer qu'un Pharaon avait été frappé à 
l'époque de Sara, un autre à l'époque de Joseph et un troisième à 
l'époque de Moïse, où celui-ci le frappa à l'aide de sa verge. Lors- 
que Sara fut menée devant le premier Pharaon, celui-ci donna 
l'ordre à des artistes de peindre l'image de Sara dans sa chambre, 
sur le mur, au-dessus de son lit. Mais n'ayant pas été satisfait de 
cette peinture, il fit peindre de nouveau l'image de Sara sur une 
planche ; et chaque fois qu'il allait au lit, il prenait ce tableau 
avec lui. Tous les rois qui lui succédèrent se délectaient à la vue 
de cette image et en éprouvaient des plaisirs, lorsqu'ils allaient 
au lit. C'est pour cette raison que le roi des Égyptiens a été frappé 
plus durement que les autres, puisque, pour le Pharaon, l'Écriture 
dit : « .… Qui entreront dans ta maison, qui monteront dans la 
chambre où tu couches et sur ton lit », alors qu'elle ajoute : « .… Et 
qui entreront dans les maisons de tes serviteurs et dans celles de 
tout ton peuple. » Donc les grenouilles ne montèrent que sur le lit 
du Pharaon seul, mais non pas sur ceux des autres Égyptiens. 

Rabbi Abba commença à parler de la manière suivante : Il est 
écrit : « Tous les fleuves entrent dans la mer, et la mer n'en 
regorge point. Les fleuves retournent au même lieu d'où ils étaient 
sortis. » Ce verset a été déjà interprété par les collègues°. Mais 
remarquez que, lorsque tous les fleuves se jettent dans la mer, 


@) Gen., xur, 15. — b) Ecclés., 1, 7. — c) V. Z., 1, fol, 29°, 
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celle-ci les absorbe et les gèle; c'est la glace du Nord qui absorbe 
toutes les eaux. Ce n'est que par la force de la chaleur du Sud que 
les eaux dégèlent et servent pour abreuver les Hayoth des champs, 
ainsi qu'ilest écrit: : « Tous les Hayoth des champs s’abreuvent, 
etc. » Remarquez en outre que c'est par la force du Nord que les 
eaux gèlent et par celle du Midi qu'elles dégèlent. Voilà pourquoi 
la mer ne regorge jamais d'eau. C'est grâce à ces deux courants 
du Nord et du Midi que la mer reste dans son état normal et que 
les navires peuvent la parcourirb. Remarquez que, lorsque le Roi 
arrive près de son lit à l'heure de minuit, le vent du Nord se lève 
et excite son amour pour la Matrona ; car, sans ce vent, le Roi ne 
s'unirait jamais avec la Matrona ; le vent du Nord excite l'amour, 
ainsi qu'ilest écrit® :« Sa main gauche est sous ma tête. » Par 
contre, le vent du Sud provoque l'embrassement, ainsi qu'il est 
écritd : « Et sa main droite m’embrasse. » Lorsque l'Union céleste 
a lieu, toutes les légions célestes entonnent des chants jusqu'à 
l'aube du jour, ainsi qu'il est écrite : « … Lorsque les astres du 
matin me louaient tous ensemble, et que tous les enfants de Dieu 
étaient transportés de joie. » Et lorsque le jour se lève, tous les 
êtres d’en haut et ceux d'en bas chantent des cantiques. Israël en 
fait de même ici-bas, ainsi qu'il est écrit! : « Vous qui vous sou- 
venez du Seigneur, ne vous taisez point. » Ceux qui ont le désir de 
se souvenir constamment du Saint, béni soit-il, ne dorment point 
à partir de minuit, mais consacrent ce temps à contempler les 
œuvres du Saint, béni soit-il. À l'aube du jour, ils courent à la 
maison de prière pour y louer le Saint, béni soit-il. Ils en font de 
même à l'heure des vêpres et le soir. C'est d'eux que l'Écritures 
dit: « Vous qui vous souvenez du Seigneur, ne vous taisez point. » 
C’est le saint peuple d'Israël. 

C'est pourquoi le Saint, béni soit-il, se souvint de son saint 
peuple qui ne se tait dans ses louanges ni jour, ni nuit,et accabla le 
Pharaon d'un fléau qui ne se taisait pas non plus ni jour, ni nuit ; 
car les grenouilles ne cessaient de coasser, de manière qu'il était 


a) Ps., civ, 11. — b) V.Z., I, fol. 29! et 34°. — c) Cant., 11, 7. — d) Jbid. 
— e) Job, xxxwII1, 7. — f) Isaïe, Lxn1, 7. — g) Ibid. 
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impossible à deux hommes de s'entendre en Égypte, tant les gre- 
nouilles faisaient de bruit ; elles ont corrompu la terre ; et leur 
bruit faisait mourir les jeunes gens et les enfants. Mais, objectera- 
t-on, pourquoi ne les a-t-on pas tuées ? — Lorsqu'un homme les 
frappait d'une verge ou d'une pierre pour les tuer, elles se fen- 
daient et six autres en sortaient. Aussi les Égyptiens s'abstinrent- 
ils d'en tuer. 

Remarquez' que, de la mer d'en haut, sortent de nombreux 
fleuves et de nombreux ruisseaux ; lorsque la mer sort d’en haut, 
elle se divise, en arrivant ici-bas [30b}, en plusieurs fleuves 
coulant dans diverses directions, en plusieurs ruisseaux et plu- 
sieurs marais. Les eaux départies aux Égyptiens avaient la 
qualité de produire des magiciens ; car toutes les eaux produisent 
des hommes qui correspondent aux degrés de leurs poissons. Les 
poissons sont des messagers en ce monde chargés par l'Esprit de 
la Sagesse de faire la volonté de leur Maitre. C'est pourquoi une 
tradition nous apprend qu'il y a des eaux qui ont la qualité de les 
rendre stupides : c'est selon la direction du fleuve. Le fleuve des 
Égyptiens produisait des maîtres de la magie habiles et expéri- 
mentés dans les dix degrés de la magie, ainsi qu'il est écrit : 
« Et qu'il ne se trouve personne parmi vous qui consulte les 
devins, qui consulte les songes et les augures, qui use de malé- 
fices, etc. » Dans ce verset, l’Écriture emploie dix termes ayant 
trait à la magie, pour indiquer les dix degrés. Mais en ce moment 
le Saint, béni soit-il, étenditses dix doigts et brouilla les dix de- 
grés ensemble, ce qui bouleversa également les maitres de la 
magie, en fit sombrer l'intelligence et les rendit incapables de se 
servir de leur art. Tel est le sens du fleuve que l'Écriture désigne 
sous le nom de « àrob »b (mélange); l'Écriture nous indique par 
ce fléau qu'en brouillant les dix degrés ensemble Dieu fit sombrer 
l'intelligence des magiciens d'Égypte. Car « àrob » désigne mé- 
lange, ainsi qu'il est écrite : « Tu ne sémeras point ton champ de 


1. Tout ce passage, jusqu'aux mots : « .… Se changea en moucherons », à la 
fin du fol. 30°, est un extrait du Etz ha-Hayim, ch. 1x, interpolé à tort dans 
le texte du Zohar. 


a) Deutér., xvir1, 10. — b) V. Exode, vin, 17. — c) Lévit., x1x, 19. 
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semences différentes ; tu ne te vêtiras point d’une robe de tissus 
différents. » Tout ce que le Saint, béni soit-il, fit contre les Égyp- 
tiens fut fait à l’aide d’une seule main qu'il leva au-dessus d'eux en 
haut eten bas ; c'est ce quifit perdre la sagesse aux Égyptiens, 
ainsi qu'il est écrits : « Carla sagesse des sages périra, et la prudence 
des gens intelligents sera obscurcie. » Remarquez en outre que 
l'Écritureb dit : « Je ferai que les Égyptiens s’élèveront contre les 
Égyptiens. » Cela veut dire : les Égyptiens d’en haut contre les 
Égyptiens d'en bas ; car ce sont les chefs célestes qui régentent 
les peuples ici-bas ; or, en bouleversant les degrés d'en haut et 
en les brouillant, Dieu brouilla l'intelligence des magiciens ici- 
bas. Voilà pourquoi Dieu frappa l'Égypte du fléau d’ « àrob » qui 
consistait en un mélange de plusieurs animaux. 

Le fléau des moucherons indique également que les plaies ici- 
bas correspondaient au bouleversement que Dieu provoque dans 
les degrés d'en haut. Les moucherons naissent de la poussière de 
la terre; mais, remarquez que tout ce qui naît de la terre tire sa 
force du chef céleste qui y est préposé ; car tout ici-bas ressemble 
à ce qui est en haut. Remarquez enfin que le Saint, béni soit-il, 
a fait sept firmaments et a fait également sept terres en bas; ce 
sont sept zones en haut et sept ici-bas. Les sept terres sont super- 
posées comme les gradins d'une échelle. Les sept zones d'en haut 
se subdivisent chacune en dix régions différentes ; et c'est dans 
ces soixante-dix régions que résident les chefs célestes qui 
régentent les soixante-dix peuples d'ici-bas. La terre ici-bas 
est également divisée en soixante-dix zones correspondant aux 
soixante-dix peuples. Toutes ces zones entourent la terre sainte, 
ainsi quil est écrit° : « Voici le lit de Salomon environné de 
soixante hommes des plus vaillants d'entre les forts d'Israël. » Or 
dix sont renfermés au centre des soixante autres, ce qui fait en- 
semble soixante-dix; ce sont les soixante-dix zones qui entourent 
la terre sainte. Lorsque le Saint, béni soit-il, étendit son doigt, 
une gerbe de feu en sortit se dirigeant sur la zone départie aux 
Égyptiens où elle dessécha toutes les eaux qui rendaient la terre 


a) Isaïie, xx1x, 14. — bd) Id., x1x, 2. — c) Cant., ant, 7. 
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féconde. C'est pour cette raison que-Dieu ordonna à Aaron de 
frapper la terre avec sa verge, afin de démontrer que c'était le 
Saint, béni soit-il, qui brisait l'ennemi de sa main droite, ainsi 
qu'il est écrit : « Votre droite, Seigneur, a frappé l'ennemi. » Le 
châtiment dont furent frappés les Égyptiens sera également infligé 
un jour par le Saint, béni soit-il, à la grande ville de Rome, ainsi 
qu’il est écritb : « Les torrents d'Édom se changeront en poix ; la 
poussière s’y changera en soufre, etc. » Voilà pourquoi toute la 
poussière du pays d'Égypte se changea en moucherons. 

Rabbi Yehouda et Rabbi Hiyä se trouvaient une fois en voyage.’ 
Rabbi Hiyà dit : Quand les collègues voyagent ensemble, [314; il 
leur convient de vivre en concorde. Aussi, lorsqu'un coupable (ou 
un homme qui ne fait pas partie du palais du Roi) vient se joindre 
à eux, ils doivent s'en séparer. Nous l'inférons de Caleb, dont 
l'Écriture® dit : « Et Caleb, mon serviteur, était plein d'un autre 
esprit; et il m'asuivi. » Par les mots : «...Plein d'un autreesprit », 
l'Écriture nous indique qu'il s’est séparé des autres messagers qui 
médisaient de la terre promise, ainsi qu'il est écritd : « Ils remon- 
térent vers le midi, et il arriva à Hébron. » L'Écriture commence 
par parler de plusieurs : « ...1ls remontèrent. » Et elle finit par 
parler de Caleb seul : «...Et il arriva », parce que Caleb s'était 
séparé de ceux qui médisaient de la terre promise et se rendit seul 
à Hébron, pour s y presterner sur la tombe des patriarches*. Aussi 
reçut-il la ville d'Hébron en héritage, ainsi qu’il est écritf : « Et je 
lui donnerai, à lui et à ses enfants, la terre où il a marché. » Pour- 
quoi lui donna-t-on Hébron ? Est-ce parce qu'il s'était prosterné 
sur la tombe des patriarches qu'il implorait de le préserver du 
mauvais conseil que lui recommandaient les calomniateurs de la 
terre promise ? Non. Mais voici ce que nous avons entendu à ce 
sujet : [1 est écrits : « Après cela David consulta le Seigneur et lui 
dit : lrai-je dans quelqu'une des villes de Juda ? Le Seigneur lui 
dit: Va. David lui demanda : Oùirai-je ? Le Seigneur lui répondit : 
Va à Hébron. » Ce verset mérite qu'on s'y arrête un instant. 


a) Exode, xv, 6. — b) Isaïe, xxxiv, 9. — c) Nombres, x1v, 24. — d) Id., 
XI, 22. — e) Cf. T., tr. Sotäh, 34. — f) Deutér., 1, 36. — y) Il° Rois, 11, 1. 
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Puisque David avait été oint déjà durant la vie de Saül, et devenu 
ainsi apte à la royauté, pourquoi David ne fut-il pas couronné tout 
de suite après la mort de Saül, et ne devint-il pas roi de tout Israël 
sur le champ, au lieu de régner sur Juda seulement pendant sept 
ans et de s'arrêter à Hébron durant sept ans ? Mais tout cela cache 
un dessein du Saint, béni soit-il. Remarquez que la sainte royauté 
ne devint parfaite qu'après qu'elle fut unie aux patriarches*; ce 
n'est qu'après que David se fut uni aux patriarches que l’éditice 
céleste fut achevé. Or le monde d'en haut est désigné sous le nom 
de « sept ans? ». On trouve une allusion à ce mystère dans les 
paroles suivantes de l'Écriturec : « Salomon bâtit sept ans. » Cela 
veut dire : il bâtit l'édifice du monde céleste appelé « sept ans », 
puisque l'Écriture ne dit pas: «...Le bâtit pendant sept ans. » 
De même, l'Écritured dit : « ...Car le Seigneur a fait six jours le 
ciel et la terre. » On ne dit pas « en six jours », mais « six jours », 
ce qui désigne Abraham appelé « six jours' ». Le sens des paroles 
de l'Écriture est donc celui-ci : C’est par les « six jours » que le 
Seigneur créa le ciel et la terre, ce qui veut dire à cause d'Abraham, 
ainsi qu'ilest écrite : « Voici l’origine du ciel et de la terre lorsqu ils 
furent créés*. » 

Il en est de même pour ce qui concerne l'expression : « Il 
bâätit sept ans. » David voulait que l'édifice ici-bas füt aussi parfait 
que celui d'en haut. Voilà pourquoi il ne bâtit pas le sanctuaire 
avant de s'être attaché aux patriarches pendant sept ans. Ce n'est 
qu'au bout de sept ans qu'il fortifia sa royauté au point qu'elle 
dure éternellement. S'il n'avait séjourné à Hébron pendant sept 
ans, sa royauté n'aurait pas été parfaite. De même, Caleb avait 
été inspiré par la Sagesse d’aller à Ilébron et de s'attacher aux 
patriarches. Aussi cette ville lui échut-elle en partage. 


em 


1. Car Abraham est l'image de la Séphirà Ilésed; or, cette Séphirà em- 
brasse les six suivantes : "OM, :TN23, NONEN. MA, A, MD. — 2. Nous 


avons déjà vu plusieurs fois que, d’après la tradition, SW"2M3 doit être lu 
OT. | 


a) V. Z., I, fol. 79°. — 6) V. Z., 1, fol. 247*. — ce) IIIe Rois, vi, 38. — 
d) Exode, xxXx1, 17. — e) Gen., 11, 4. 
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Rabbi‘ Yessa et Rabbi Hizqgiya se rendaient une fois de Cappa- 
doce à Lyda. Un juif conduisant un âne chargé de marchandises 
se joignit à eux. En marchant, Rabbi Yessa dit à Rabbi Hizqiya : 
Fais-moi entendre un de ces discours touchant la doctrine que tu 
avais coutume de tenir en face de la Lampe sainte. Rabbi Hizqiya 
commença à parler de la manière suivante : Il est écrits : « Ses 
voies sont belles, et tous ses sentiers sont pleins de paix. » Les 
mots : « Ses voies sont belles » désignent les voies de la Loi; car 
le Saint, béni soit-il, attache la Schekhina de manière définitive à 
tous ceux qui marchent dans la voie de la Loi ; la Schekhina ne se 
sépare jamais de ceux-ci. Les mots : « Et tous ses sentiers sont 
pleins de paix » désignent les sentiers de la Loi qui sont tous par- 
faits, parfaits en haut et parfaits en bas, parfaits dans ce monde et 
parfaits dans le monde futur’. Le juif dit à Rabbi Hizqiya : Ce 
verset cache un mystère’. Rabbi Hizqiya lui demanda : D'où le 
sais-tu? Le juif répondit : J'ai entendu de mon père une excel- 
lente interprétation de ce verset. Il commença à parler ainsi : Ce 
verset est susceptible de deux interprétations. L'Écriture emploie 
une expression double; tantôt elle parle de « vous », et tantôt de 
« sentiers »; tantôt elle emploie le mot « belles », et tantôt celui de 
« pleins de paix ». Pourquoi ? Les mots : « Ses voies sont belles » 
ont la même signification que les mots suivantsb : « ... Qui a 
ouvert une voie au milieu de la mer. » Car tout ce que nous trou- 
vons dans la Loi est semblable à une voie accessible à tout le 
monde. Par l'expression « ses voies », l’Écriture désigne les voies 
que les patriarches ont ouvertes au milieu [31] du grand océan. 
Mais ces voies se ramifient en sentiers qui vont dans toutes les 
directions du monde. Ces voies, dit l’Écriture, sont belles: la 
beauté leur vient du monde futur; c'est de là que vient le flambeau 
qui allume toutes les lampes; c'est de la lumière du monde futur 


1. Dans les éditions LL., A. et F., ce récit a été par erreur intercalé dans 
la première partie du Z., section Miqetz, fol. 197. — 2. [1 substitue le mot 
obv (parfait) à Dow (paix). — 3. Mot à mot : « Ce tronc renferme une pièce 
de monnaie. » 


a) Prov., 111, 17. — D) Isaïe, xL111. 15. 
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que les patriarches ont tiré leur force. D’après une autre interpré- 
tation, le monde futur est appelé « noàm » (doux, belle), car c'est 
de là que viennent tous les biens, toutes les joies, toutes les lu- 
mières et toutes les libertés de ce monde. C’est pourquoi la tradi- 
tion nous apprend que les âmes des damnés reposent dans l'enfer 
le jour de sabbat?. Aussitôt que le sabbat arrive, nous devons 
attirer sur nous la joie du monde d'en haut pour être préservés des 
péchés pour lesquels les coupables sont châtiés dans l'enfer : nous 
devons dire : « Que la lumière (noàm) du Seigneur notre Dieu se 
répande sur nous. » Nous devons aussi invoquer le « Noäm » cé- 
leste qui fait la joie de tous les hommes. Que signifie : « .… Et tous 
ses sentiers sont pleins de paix » ? Ce sont les sentiers célestes où 
ne pénètrent que de rares élus appelés « paix », parce qu'ils cons- 
tituent la paix du monde. C'est pourquoi l'Écriture dit : « … Et 
tous ses sentiers sont pleins de paix. » Rabbi Yessa et Rabbi 
Hizqiya embrassèrent le juif en lui disant : Tu es dépositaire 
d'une doctrine sublime et secrète; et nous ne nous en doutions 
point! | 

Continuant leur chemin, ils arrivèrent à un champ où ils virent 
du bétail mort. Les voyageurs s'écrièrent : Il est certain qu'en 
cette contrée sévit une épizootie. Le juif leur dit: Votre parole 
me remet en mémoire le fait suivant : Le Saint, béni soit-il, tua en 
Égypte le petit bétail et le grand bétail. Le bétail est mort à la 
suite de trois plaies: celle de la peste, celle de la grêle et celle de 
la mort des premiers-nés des animaux. Précédemment, l'Écriturec 
dit: « La main du Seigneur s'abattra sur le bétail dans les 
champs. » Pourquoi, pour les autres plaies, l'Écriture n'emploie- 
t-elle pas l'expression « la main du Seigneur »? Avant il n'était 
question que du « doigt du Seigneur »; mais ici c'était toute la 
main composée des cinq doigts qui s'abattit sur les Égyptiens, de 
sorte que chaque doigt frappa une autre espèce d'animaux, ainsi 
que l'Écritured ajoute : «.. Les chevaux, les ânes, les chameaux, 
les bœufs et les brebis. » L’Écriture ajoute : « .. Seront frappés 
d'une peste très dangereuse. » En effet, les animaux mouraient 


a) V. Z., 1, fol. 14?. — b) Ps., xo, 17. — c) Exode, 1x, 8. — d) Jbid. 
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en telle quantité qu’ils infectaient l'air et faisaient mourir les 
Égyptiens eux-mêmes. Le mot « deber» (peste) se compose des 
mêmes lettres que le mot « barad » (grêle); car un fléau était 
aussi meurtrier aux Égyptiens que l’autre. Quelle différence entre 
ces deux fléaux? La peste exterminait les Égyptiens lentement, 
alors que la grèle les exterminait rapidement. Chacun de ces deux 
fléaux était opéré par les cinq doigts simultanément de la main 
de Dieu. Pendant qu'ils étaient assis dans ce champ, les voya- 
geurs virent des brebis arriver à un certain point où elles tom- 
bérent mortes. Le juif allant examiner l'endroit où les animaux 
tombaient morts remarqua deux animaux morts dont les thorax 
étaient remplis de vers. 

Le juif commença en outre à parler de la manière suirante : 11 
estécrit: : ( Je ferai sortir de toi un grand peuple, je te bénirai, je 
rendrai ton nom célèbre et tu seras béni. » Rabbi Éléazar expliqua 
ce verset de la manière suivante : La promesse : « Je ferai sortir 
de toi un grand peuple » était une compensation au sacrifice im- 
posé à Abraham par l'ordre : « Sorst. » La promesse : « Je te 
bénirai » était une compensation à l'ordre : « .… De ton pays. » 
La promesse : (Je rendrai ton nom célèbre » était une compensa- 
tion à l’ordre: « … Et de ta parenté. » La promesse : « … Et tu 
seras béni » était une compensation à l'ordre : « .… Et de la mai- 
son de ton père. » Rabbi Siméon dit : Ce verset cache un mystère 
de la Sagesse suprême. Les mots : « Je ferai sortir de toi un grand 
peuple » correspondent au côté droit (*). Les mots : «Je te bénirai » 
correspondent au côté gauche (1). Les mots : « Je rendrai ton nom 
célèbre » correspondent au milieu (n'}. Les mots : «... Et tu seras 
béni » correspondent à la (communauté) terre d'Israël (n°). Ce verset 
renferme tout le mystère du Trône sacré. Remarquez que le mou- 
vement d'en haut ne se produit que par l'impulsion donnée d'abord 
ici-bas; sans une impulsion d'ici-bas, il n y a aucun mouvement 
d'en haut. Pour Abraham l’Écritured dit: « … Et ils sortirent avec 
eux d'Uren Chaldée. » Pourquoi l'Écriture dit-elle : « … Et ils 
sortirent », au lieu de : « .… Et il sortit », attendu qu il ne s'agit 


a) Gen., x1t, 2. — b) V. Z., 1, fol. 78°. — r) Gen., xu1, 1. — d) Id., x1, 31. 
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que de Tharé, ainsi qu’il est dit précédemment : « ..… Et Tharé 
prit Abram son fils, Lot son petit-fils, fils d’Aran, et Sarai sa 
belle-fille, etc. »? Mais Tharé et Lot sont sortis avec Abraham et 
Sara; car, à partir du moment où Abraham a été délivré de la 
fournaise., Tharé se mit à obéir à toutes les volontés d'Abraham ; 
et c'est pourquoi l'Écriture dit: [322] « .… Et ils sortirent avec 
eux. » Comme les hommes ont donné l'impulsion ici-bas, le Saint, 
béni soit-il, dit ensuite à Abraham : « Sors de ton pays, etc. » 
Rabbi Siméon dit: « Sors » signifie perfectionne-toi. Les mots : 
«.… De ton pays » signifient : de cette contrée qui est indigne de 
t'avoir vu naître. Les mots : « Et de ta parenté » signifient : de la 
parenté qui t'entoure. Les mots: « Et de la maison de ton père » 
signifient : oublie ton origine. Les mots : « .… Et viens en la 
terre que je te montrerai » signifient : c'est dans cette terre que je 
te révélerai la force céleste qui régente cette terre; elle est la plus 
profonde et la plus mystérieuse. Aussitôt après, l'Écritures ajoute : 
« Abram sortit comme le Seigneur le lui avait commandé. » Nous 
pouvons inférer de ces paroles un mystère de la Sagesse... 
Rabbi Yossé et Rabbi Hiyä se trouvaient une fois en voyage. 
Rabbi Yossé dit à Rabbi Hiyä: Pourquoi gardes-tu le silence, 
alors que rien n'est si propice aux voyages que l'étude de la Loi ? 
Rabbi Hiyä gémit, se mit à pleurer et commença à parler de la 
manière suivante : I] est écritb : «Et Saraï était stérile; elle n'avait 
point d'enfants. » Malheur à cette heure où Agar enfanta Ismaël! 
Rabbi Yossé lui dit: Cependant Sara aussi a eu plus tard un fils 
issu de la race sacrée ! Rabbi Hiyä lui répondit: Tu vois la chose 
d'une certaine façon; mais moi je l'envisage dans un autre ordre 
d'idées. Si je pleure, c'estque je me souviens de la parole que j'ai 
entendue de la bouche de Rabbi Siméon: Malheur à ce jour où 
naquit Ismaël ; car c'est précisément parce que Sara tardait d'en- 
fanter qu'elle dit à son mari° : « Prends ma servante, etc. » C'était 
cette circonstance qui a été cause qu’Agar hérita de la part de Sara 


1. La suitc des paroles de Rabbi Siméon manque, ainsi que l'indique le 
mot "98 (manque) intercalé en cet endroit dans toutes les éditions. 


a) Gen., x11, 4. — b) Id.. x1, 30. — ce) Id., x vi, 2. 
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sa maîtresse et eut un fils d'Abraham. Abraham? a dit: « Fais-moi 
la grâce qu'Ismaël vive. » Bien quele Saïint, béni soit-il, lui eût 
annoncé la naissance d’Isaac, Abraham s'était déjà attaché dans 
l'intervalle à Ismaël et ne cessait de prier pour lui, jusqu'à ce que 
le Saint, béni soit-il, lui promitb : « J'ai exaucé ta prière concer- 
nant Ismaël. » Ensuite Ismaël fut circoncis et entra ainsi dans 
l'Alliance sacrée avant la venue d'Isaac au monde. Remarquez 
en outre que le chef céleste des enfants d’Ismaël se tint pendant 
quatre cents ans devant le Saint, béni soit-il, plaidant la cause de 
ses protégés. Il dit à Dieu: Est-ce que celui qui se circoncit a une 
part dans ton nom ? Dieu lui répondit : Oui. Or, répliqua ce chef 
céleste: Puisqu'Ismaël se circoncit, pourquoi n'a-t-il pas eu une 
part égale avec Isaac? Dieu lui répondit : Parce que le dernier se 
circoncit d'après les prescriptions requises‘, alors que le premier 
n'en fait pas autant. En outre, les Israélites s'attachent à moi de 
manière convenable le huitième jour de leur naissance, alors que 
les enfants d'Ismaël ne se circoncisent que longtemps après. Le 
chef céleste répondit à Dieu : Malgré tout cela, Ismaël qui se cir- 
concit ne mérite-t-il pas pour cela une bonne récompense? Aussi, 
malheur à ce jour où Ismaël vint au monde et où il se circoncit. 
Que fit le Saint, béni soit-il'? Il exclut Ismaël de la part d'en haut 
en lui donnant en récompense pour sa circoncision la domina- 
tion ici-bas sur la terre sainte. Car le jour arrivera où les enfants 
d'Ismaël domineront longtemps sur la terre sainte, lorsque celle-ci 
sera vide de tout, de même que la circoncision des enfants d'Ismaël 
est vide et imparfaite. Leur’ domination sera de longue durée et 
empêchera les Israélites de retourner dans leur pays, jusqu'au 
jour où le mérite des enfants d’Ismaël sera épuisé. Les enfants 
d'Ismaël feront de grandes guerres dans le monde. Les enfants 
d'Édom se ligueront contre eux et leur livreront bataille, l’une sur 
mer, l’autre sur terre, et une autre près de Jérusalem. Ceux-ci 


1. C'est-à-dire : les Israélites pratiquent la "tb, ou la mise à nu du gland, 
alors que les enfants d’Ismaël, c’est-à-dire les Arabes, ne connaissent point 
cette cérémonie. — £. Franck cite ce passage dans sa Cabale, p. 71, éd. 1892. 


a) Gen., xvir. 18. — b) Jd., xvn, 20. 
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remporteront la victoire sur ceux-là, et la terre sainte ne tombera 
pas entre les mains des fils d'Édom. En ce moment, un peuple de 
l'extrémité de la terre se lèvera contre Rome la coupable et la 
combattra pendant trois mois. De nombreux peuples s'assembleront 
dans Rome; mais ils tomberont entre les mains des fils d'Édom, 
qui accourront de toutes les extrémités du monde. C'est alors que 
le Saint, béni soit:il, interviendra lui-même ainsi qu'il est écrit* : 
«.. Car le Seigneur s'est préparé lui-mème un sacrifice dans 
Bosra; et il fera un grand carnage dans la terre d'Édom. » Et 
ailleurs l'Écritureb dit : « ... Pour tenir les extrémités de la terre 
et l'ébranler, afin d'en secouer et rejeter les impies. » C'est alors 
que les enfants d'Ismaël seront chassés de la terre sainte; et la 
force de leur chef céleste sera brisée. Aucun chef céleste des peuples 
du monde ne conservera plus sa force, qui sera conservée à Israël 
seul. C'est pourquoi l'Écriture® dit : Le Seigneur te garde, le Sei- 
gneur est à ta main droite. » Car le Nom sacré est à droite, et la 
Loi est également à droite ; aussi, tout dépend de ce côté. Une tra- 
dition nous apprend qu'il convient de faire dominer le côté droit 
sur le côté gauche, ainsi qu'il est écritd : « [l porte en sa main 
droite la Loi de feu. » Et, sur le monde futur, l'Écriture® dit : 
Sauve-moi par ta droite, et exauce-moi. » C'est à cette époque 
que s’accompliront les paroles de l'Écriture! : « Ce sera alors que 
je rendrai pures les lèvres des peuples, afin que tous invoquent 
le nom du Seigneur, et que tous se soumettent à son joug dans un 
même esprit », ainsi que ces autres paroles de l'Écritures : « En 
ce jour, le seigneur sera un, et son Nom sacré sera un. » « Béni" 
soit le Seigneur en toute éternité. Amen, amen!. » 
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[32 b] « Et: le Seigneur dit à Moise : Va trouver le Pharaon, car 
j'ai endurci son cœur, etc. » Rabbi Yehouda commença à parler 
de la manière suivante : Ilest écrit : « Heureux le peuple qui sait 
te louer, Seigneur; il marchera dans la lumière de ton visage. » 
Combien les hommes doivent-ils s’efforcer de marcher dans les 
voies du Saint, béni soit-il, et d'observer les commandements de 
la Loi, pour être jugés dignes du monde futur et pour être à l'abri 
de tous les accusateurs en haut et en bas ! Car, de méme quil y a 
des accusateurs ici-bas, de mème l'homme a des accusateurs dans 
le monde d'en haut. Mais combien nombreux sont les défenseurs 
célestes de ceux qui observent les commandements de la Loi et qui 
marchent sur la voie droite dans la crainte de leur Maitre, ainsi 
qu'ilestécrite : « Si un ange choisi entre mille, etc. » Etl’Écritured 
ajoute : « Dieu aura compassion de lui, et il dira : Délivre-le, afin 
qu'il ne descende point dans l'enfer ; j'ai trouvé lieu de lui faire 
grâce. » Heureux donc le sort de celui qui observe les comman- 
dements de la Loi! Rabbi Hiyä objecta : S'il en est ainsi, pour- 
quoi a-t-on besoin d’un ange pour la défense de l'homme, alors que 
l'Écrituree dit : « Car le Seigneur sera à ton côté et il gardera tes 


a) Exode, x, 1. — b) Ps., Lxxx1x, 16. — c) Job, xxxutt, 23. — d) Jd., 
XXXI, 24, — e) Prov., 111, 96. 
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pieds, afin que tu ne sois point pris dans le piège » ? Et ailleurs il 
est écrit : « Le Seigneur te garde de tout mal, » Il résulte donc 
de ces versets que le Saint, béni soit-il, voit toutes les œuvres que 
l'homme accomplit dans ce monde, les bonnes autant que les mau- 
vaises, ainsi qu'il est écrit : « L'homme peut-il se cacher devant 
moi, de sorte que je ne le voie ? dit le Seigneur. » Rabbi Yehouda 
lui répondit : En effet, c’est ainsi ; mais, remarquez quel'Écriturec 
dit : « Étends ta main, et frappe ses os et sa chair, etc. » Et un 
peu plus haut il est écritd : « Tu m'as porté à m'élever contre lui 
pour l'affliger sans qu'il l'ait mérité. » Ces paroles nous dé- 
montrent que Satan a l'autorisation de requérir contre les hommes 
qui ne méritent point de tomber entreses mains'.Quant à la raison 
pour laquelle le Saint, béni soit-il, donne pareille autorisation à 
Satan, c'est un mystère ; et l'homme est indigne d'approfondir les 
mystères des lois divines ; il n'est pas permis aux hommes de 
s'appliquer à pénétrer les raisons des lois divines et les mystères 
de la Loi, si ce n’est aux justes, amis de la vérité, qui connaissent 
les mystères et qui marchent dans la voie de la Sagesse. 

Rabbi Éléazar ouvrit une de ses conférences de la manière sui- 
vante : Il est écrite : « Le jour arriva, et les enfants de Dieu se 
présentèrent devant le Seigneur; et Satan se trouva aussi parmi 
eux. » Les mots : & Le jour arriva » désignent le premier jour de 
l'an, durant lequel le Saint, béni soit-il, juge le mondeï. De même, 
dans le verset suivants : « Le jour arriva, et Élisée vint là », 
l'Écriture désigne la fête du premier jour de l'an.« Les enfants de 
Dieu » désignent les anges supérieurs qui servent de messagers en 
ce monde pour examiner les œuvres des homines. L'Écriture 
ajoute : « … Se présentèrent devant Dieu (àl Jéhovah) », ainsi 
qu'il est écrith : «J'ai vu le Seigneur assis sur son trône, et toute 


1. Les mots : 73 XDDnKD pop kb 1e, qui ne figurent qu'entre 
parenthèses, dans V., sont absolument indispensables à l'intelligence du 
texte. 


a) Ps., cxx1, 7. — b) Jérémie, xxurt, 24. — c) Job, 11, 5. — d) /d., n, 3. 
— €) Id.,1, 6 — f) V. fol. 44%. — 9) IV* Rois, 1v, 11. — h) I1I° Rois, 
XxI1, 19. 
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l'armée du ciel autour de lui à droite et à gauche‘. » Mais on peut 
églement voir, dans cette expression « àl Jéhovah », le grand 
amour que le Saint, béni soit-il, porte à Israël. Car ces anges par- 
courent le monde durant toute l'année pour connaître les actions 
des hommes ; et, lorsqu'arrive le jour du jugement’, ils se cons- 
tuent leurs accusateurs. Or, remarquez que, de tous les peuples 
du monde, Israël est le seul dont les œuvres soient exasninées, 
parce que les Israélites sont les enfants du Saint, béni soit-il. Kt 
quand les actions des Israélites ne sont pas trouvées telles qu'elles 
doivent être, les anges messagers qui se constituent en ce cas les 
adversaires d'Israël, deviennenten même temps, — s'il est permis 
de s'exprimer ainsi, — les adversaires de Dieu lui-même, attendu 
que quand Israël commet de mauvaises actions, il affaiblit, — 
s'il est permis de parler ainsi, — la force du Saint, béni soit-il. 
Mais lorsque, au contraire, il commet de bonnes actions, il prête 
de la force et de la puissance au Saint, béni soit-il ; et c'est pour- 
quoi l'Écriture dit : « Donne de la force à Élohim. » Comment 
donne t-on de la force à Élohim ? En faisant de bonnes œuvres. 
Aussi, en ce premier jour del’an dont parle l'Écritureb, les anges 
accusateurs, en se levant contre Israël, s'élevèrent également 
contre Dieu; et c'est pourquoi l'Écriturec dit «àl Jéhovah ». 
L'Écriture ajoute : « Satan se trouva aussi parmi eux. » Par le 
mot « aussi »,l’Écriture nous fait voir que les autres anges 
venaient également pour requérir contre Israël, [332] auxquels 
venait se joindre Satanlui-même quiestle plus grand accusateur de 
tous. Le Saint, béni soit-il, ayant vu que tous les anges messagers 
€ Proposaient de porter des accusations, dit immédiatement à 


1. Le mot « àl » signilie « contre », « faire opposition à quelqu'un » (V. Nom- 
bres, xvi, 3). C'est pourquoi le Z., pour expliquer le terme « àl Jéhovah », 
. dont l'Écriture se sert dans Job, cite le verset du III° Rois, d’où il résulte 
que le mot « àl» n'a pas toujuurs le sens d'opposition, mais signifie aussi 
Parfois « près de ». Cependant, le Z. revient immédiatement après à la si- 
&nification ordinaire du mot « àl », qui est « contre », et l'explique de cette 
&0n, qu'en se faisant l'adversaire d'Israël, Satan devint ipso facto l'adver- 
“re de Dicu lui-même. — 2. C'est-à-dire le premier jour de l'an. 
es 


a) Ps. LXVIII, 35. — b) Job, 1, 6. — c) Ibid. 
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Satan: : « D'où viens-tu ? » Le Saint, béni soit-il, ne savait-il 
donc pas d’où Satan venait ? — Mais il voulait, par cette 
demande, amener Satan à parler du sujet qu'il voulait. L'Écritureb 
dit : « Le Seigneur dit à Satan : D'où viens-tu ? Et Satan lui 
répondit : J'ai fait le tour de la terre et je l'ai parcourue tout 
entière. » Nous inférons de ces paroles quela direction de la terre 
est confiée à des chefs célestes, excepté celle de la Terre sainte. 
Comme Satan disait : «J'ai fait le tour de la terre », le Saint, béni 
soit-il, prévit qu'il voulait requérir contre Israël ; et c'est pourquoi 
l'Écriturec ajoute immédiatement après : « Etle Seigneur dit à 
Satan : N'as-tu point considéré mon serviteur Job qui n'a point 
d'égal sur la terre ? » C'était le moment de donner sa part à Satan, 
afin de l’occuper ainsi et de détacher sa pensée d’Israël, ainsi que 
cela a été déjà ditd. Ce cas est comparable à celui d'un pasteur qui 
veut faire passer un fleuve à son troupeau", etc. Aussi Satan se jeta- 
t-il immédiatement sur sa victime et ne requit plus contre Israël. 
L’Ecrituree ajoute : « Et Satan répondit au Seigneur : Est-ce 
en vain que Job craint Dieu ? » Est-ce étonnant, disait Satan, 
qu'un serviteur craigne son maître qui lui accorde tous ses désirs ! 
Prive-le de ta providence, et tu verras alors s'il te craint réel- 
lement ou non. Remarquez que, lorsqu'Israël est en détresse, 
il se libère des accusations de Satan en lui jetant sa part. De là 
vient le sacrifice du bouc qu'on doit offrir le premier jour de 
chaque mois, ainsi que le jour du grand pardon; Satan étant 
occupé de sa part néglige de requérir contre Israël. Dans le cas 
de Job, il était nécessaire d'accorder à Satan une victime issue 
d'Abraham, ainsi qu'il est écrit! : « Après cela, on vint dire à 
Abraham que son frère Nachor avait eu de sa femme Melcha 


1. Cette comparaison se trouve dans le Sepher ha-Bahir, à la fin de la 
troisième partie. Un pasteur voulant faire passer un fleuve à son troupeau 
vit au méme instant un loup arriver en toute hâte. Pour préserver son trou- 
peau, le pasteur en détache une brebis, et, pendant que le loup est occupé 
a dévorer sa victime, le pasteur passe le fleuve avec son troupeau. C'est à 
cette comparaison qu'il est fait allusion ici. 


a} Job, 1, 7. — b) Ibid, — c) Id., 1, 8. — d) V. Z., I, fol. 64°. — e) Job, 1, 9. 
— f) Gen., xxrnt, 20. 
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plusieurs fils. Hus son aîné‘, etc. » Remarquez en outre qu'au 
moment où Satan dit à Dieu : « J'ai fait le tour de la terre », 
il se proposait de requérir contre Israël, et cela en raison de 
la faute commise par Abraham en ne blessant pas Isaac après 
que celui-ci eut été lié sur l'autel; car Abraham n'avait point 
le droit de changer un sacrifice déjà placé sur l'autel contre un 
autre, ainsi qu'il est écrit: : « Et le sacrifice ne pourra être 
changé, etc. » Or, Isaac avait été déjà placé sur l'autel ; et cepen- 
dant Abraham le changea contre un bélier, sans avoir blessé son 
fls auparavant’. De même que contre Abraham, Satan requérait 
également contre Joseph, et cela pendant plusieurs générations. 
Dans toutes ses requêtes, Satan se basait sur la justice’. Aussi, 
à partir du moment où Isaac fut changé contre un autre sacrifice, 
le Saint, béni soit-il, se chargea de procurer à Satan une victime 
issue de la race d'Abraham, ainsi qu'il est écritb : « Nachor avait 
eu de sa femme Melcha plusieurs fils. Hus son ainé, etc. » Pour 
éloigner Satan de tous les descendants d'Abraham, Dieu lui offrit 
une victime issue de la même race. Pourtant, tout ce que Dieu fait 
est basé sur la justice et l'équité ; et, de même que Job avait jugé, 
il a été jugé. Car Job était un des conseillers intimes du Pharaon: ; 
et quand le Pharaon prit la décision de tuer les Israélites, Job 
l'en dissuada et lui dit : Dépouille-les de leur argent et opprime- 
les par des travaux pénibles, mais ne les tue pas. Alors le Saint, 
béni soit-il, lui dit : Je jure par ta vie qu'il t'arrivera la méme 


1. Or, les mots : « 11 y avait en la terre de Hus un homme qui s'appelait 
Job » (Job, 1, 1) signifient, d'après le Z., que Job était le fils de la femme de 
Hus qui, étant restée veuve sans enfants, a dû recourir au lévirat; et c'est 
de cette union avec le frère de son mari que naquit Job. Ainsi, Job était de 
la famille d'Abraham : et c'est pourquoi Dieu l'accorda pour victime à Satan 
Pour l'expiation du péché d'Abraham, ainsi qu'on le verra dans la suite. — 
2. Pour qu'un sacrifice puisse être changé contre un autre, la loi exige que 
le sacrifice soit devenu infirme, c'est-à-dire qu'il soit atteint d'une des infir- 
mités qui rendent l'animal impropre au sacrifice. Aussi, pour changer Isaac 
Contre un bélier, il aurait fallu qu'Abraham le rendit au préalable infirme, 
ce qu'il n’a pas fait, et de là l'accusation de Satan. — 3. C'est-à-dire : il fait 
Valoir les fautes commises contre la Loi. 
qe, 

4) Lévit., xxvit, 10. — D) Gen., xx, 20. — c) Cf. T., tr. Sanh., 10°, et 
tr. Sotäh, 11. 
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chose que tu as conseillée au Pharaon, ainsi qu'il est écrit: : 
« Étends ta main, et frappe ses os et sa chair, etc. » Ainsi, il a été 
jugé comme il avait jugé les autres. Bien qu'en toute autre occasion 
Job craignit le Seigneur, tlavait péché contre Dieuen donnant ce 
mauvais conseil au Pharaon. Remarquez que l'Écritureb ajoute : 
«... Mais ne touche point à sa vie. » Ainsi, Dieu autorisa Satan à 
exercer son pouvoir sur la chair de Job, en raison du mystère 
renfermé dans les paroles © suivantes : « La fin de toute chair est 
venue devant moi », ainsi que cela a êté déjà expliquéd. L'Écriture 
dit : « La fin de toute chair. »,et non pas : « La fin de toute vie... » 
Car la « Fin » émane du côté des ténèbres, ainsi qu'il est écrit: : 
«Il a mis une fin aux ténèbres, etc. » Car il y a une autre « Fin » 
qui émane du côté droit, etque l’Écriture! désigne sous le nom de 
« Fin du côté droit ». C'est pourquoi Dieu n'autorisa la « Fin du 
côté gauche », qui émane des ténèbres, à s'attaquer qu'aux os et à 
la chair de Job, maisnon pas à sa vie. L'Écritures ajoute : « … Et 
tu m'as porté à m'élever contre lui pour l'affliger sans qu’il l'ait 
mérité. » 11 semble donc résulter de ce verset que l’affliction de 
Job était imméritée et que Dieu ne l'a permise que parce que Satan 
l'y avait porté ? Mais en vérité, tout était fait avec justice, ainsi 
qu'Eliu le lui avait dit" : « Car il rendra à l'homme selon ses 
œuvres, et il traitera chacun selon le mérite de sa vie. » Quant 
aux mots : (Tu m'as porté à m'élever contre lui pour l'affliger 
sans qu'il l'ait mérité », ils ont la signification suivante : Il a 
mérité que tu me portasses à m'élever contre lui pour l'affliger, 
de même que lui avait porté Pharaon à s'élever contre Israël, 
ainsi qu'il est écriti : «... Favoriser les mauvais dessins des 
impies », et ailleurs Ï :« Mais ils l’aimaient seulement de la 
bouche, ct ils lui mentaient en le louant de la langue.» Ainsi, 
l'Écriture ne dit pas : « Ils l'aimaient et lui mentaient de la 
langue », mais : « Ils l’'aimaient de la bouche. » Car Dieu se laisse 
porter à des actes par la bouche des accusateurs. 


a) Job, 11, 5. — b) Id., 1, 6. — c) Gen., vi, 13. — d) V. Z., I, fol. 54°, et 
Z., III, fol. 109°. — e) Job, xxvint, ?. — f) Daniel, xn1, 14. — 9) Job, 11, 13. 
— h) 1d,, xx1v, 11. — 0) 7d., x, 3, — j) Ps., Lxxvnt, 36. 
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[33] Rabbi Abba dit : Tout ce qui précède est exact. Mais, il 
se dégage de tout cela que Satan monte et requiert; or, peut-il 
donc requérir contre les hommes ? Oui, car il est un roi vieux et 
insensé, ainsi qu'il est écrits : « Un enfant pauvre et sage vaut 
mieux qu'un roi vieux et insensé. » Aussi peut-il requérir contre 
les hommes. Pourquoi? Parce que, au ciel, on ajoute foi à tous 
ses rapports concernant les œuvres des hommes. Remarquez que 
cette dernière sentence ne s'applique qu'aux œuvres d'un seul 
homme; mais lorsqu'il s'agit des œuvres du genre humain tout 
entier, on n'ajoute point foi à ses rapports ; mais Dieu les examine 
lui-même, ainsi qu'il est écritb : « Et le Seigneur descendit pour 
voir la ville et la tour que bâtissaient les enfants d'Adam. » Et 
ailleurs © : « Je descendrai et verrai si leurs œuvres répondent à 
ce cri qui est venu jusqu’à moi. » Car Dieu ne veut pas détruire le 
monde entier sur le témoignage d'un ange accusateur; le Saint, 
béni soit-il, désire toujours sauver les hommes. D’où le savons-nous ? 
— Des paroles suivantes d : « [1 mit fin aux ténèbres; il considère 
lui-même la fin de toutes choses. » Il considère lui-même parce 
qu'il veut sauver les hommes. C'est pourquoi l'Écriture® dit: « La 
finde toute chair est venue jusqu'à moi. » « La Fin» est venue de- 
vant Dieu pour qu'il sauvât les hommes. Remarquez en outre qu il 
y a deux côtés, dont l'un est appelé « Vie », et l'autre « Mort ». 
L'homme qui fait pénitence et accomplit de bonnes œuvres est 
inscrit au premier jour de l’an sur le côté appelé « Vie » et d'où 
émane toute vie. Mais ceux qui font de mauvaises actions sont 
inscrits sur l’autre côté appelé « Mort », parce que la mort y ré- 
sidef, Mais il arrive parfois que le nombre des hommes dignes 
inscrits sur le côté de la « Vie » est égal au nombre des homines 
indignes inscrits sur le côté de la « Mort »; et, en pareil cas, il 
suffit d'un seul juste pour faire pencher la balance du côté de la 
( Vie », de même qu il suffit d’un seul coupable pour faire pencher 
la balance du côté de la « Mort». En ce moment (de Job), le monde 
se trouvait en pareil cas, et c'est pourquoi l’ange accusateur vou- 


a) Ecclés., 1v, 13. — b) Gen., x1, 5. — c) Id., xwaui, 21. — d) Job, xxvaut, 5, 
— €) Gen., V1, 13. — /) V. fol. 265". 
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lait requérir contre Job; mais Dieu lui dits : « N'’as-tu point con- 
sidéré mon serviteur Job, qui n'a point d'égal sur la terre, etc. ? » 
Dès que le nom de Job fut prononcé en particulier, Satan com- 
mença aussitôt à requérir contre lui. Ceci correspond à la tradi- 
tion, aux termes de laquelle l’homme ne doit jamais, dans sa 
prière, s’exclure de la multitude, afin de ne pas être exposé en 
particulier à l'attention de l'ange accusateur, qui ne manquerait 
pas, dans ce cas, de requérir contre lui. C'est pourquoi l'Écriture b 
dit : « Je demeure ici au milieu de mon peuple. » La Sunamite 
disait : Je ne veux point m'exclure de la multitude, pour ne pas 
attirer sur moi l'attention de l'ange accusateur ©. Job également 
attira sur lui l'attention de l'ange accusateur, parce que son nom a 
été mentionné en particulier dans le ciel. L'ange dit à Dieu : Job 
ne te craignait jusqu’à maintenant que parce que tu l'as toujours 
protégé ; mais Ôôte-lui les biens que tu lui as accordés, et tu verras 
s'il ne te maudira pas en face; jusqu'à maintenant il mangeait à 
ta table, mais Ôte-lui cette table, et il s'attachera à l'autre côté. 
Aussitôt Dieu dit4 à Satan: « Va, tout ce qu'il a est en ton pou- 
voir. » C'était pour montrer à Satan que la crainte du Seigneur 
qui distinguait Job n'avait point la richesse pour mobile. Nous en 
inférons que toute crainte du Seigneur qui n'a pour mobile que la 
richesse ou les enfants n'est point méritoire. Après l'épreuve, 
l'Écriture e dit : « Malgré tout cela, Job ne pécha point par ses 
lèvres. » Il ne pécha point par ses lèvres, mais il pécha par son 
intention. Que l'on n'imagine point que Dieu n éprouve jamais 
l'homme, attendu que l'Écrituref dit : « Le Seigneur éprouve le 
juste, etc. » Voilà pourquoi Job a été éprouvé. Bien que Job ne 
fût point trouvé entièrement juste après l'épreuve, puisqu'il péchait 
en murmurant mentalement contre Dieu, il a toujours eu le mérite 
de ne pas se détacher de son Maitre et de ne pas s'attacher à 
l'autre côté. L'épreuve de Job à duré douze mois, qui est la durée 
de la domination de l'autre côté, ainsi qu'une tradition& nous 
apprend que le châtiment des coupables dans l'enfer dure douze 


a) Job, 1, 8 — b) IV° Rois, 1v, 13. — c) V. Z., I, fol. 69° et 160°. — d) Job, 
1, 12. — e) 1d., 1,22. — f) Ps., xt, 5. — g) V. Talmud, traité Sabbath, fol. 33°: 
tr. Rosch Haschanab, fol. 17°, et tr. Ediyoth, 11, 10. 
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mois. Et c'est parce que Job ne s était point attaché à l'autre côté 
que l'Écritures dit: « Et le Seigneur bénit [342] Job dans son 
dernier état encore plus que dans le premier. » Rabbi Siméon dit: 
Le Saint, béni soit-il, ne mit pointJob à l'épreuve comme les autres 
justes, puisque l'Écriture ne dit point : « Le Seigneur éprouva 
Job », ainsi qu'il est écrite pour Abraham : «Et le Seigneur 
éprouva Abraham. » Car Abraham a offert lui-même son propre 
fils à Dieu, alors que Job n’a rien offert à Dieu de son propre gré. 
Si Dieu n'a pas éprouvé Job, c'était parce qu'il savait qu'il n'y ré- 
sisterait point. C'est pourquoi Dieu le confia aux mains de l’ange 
accusateur qui l’a traité d'après son mérite, ainsi qu’il est écritd : 
« N'as-tu point considéré mon serviteur Job? etc. » 

Rabbi Siméon commença en outre à parler de la manière sui- 
cante : Il est écrite : « Et à la fin d'un certain temps (miqetz 
iamim), Caïn offrit au Seigneur des fruits de la terre. » L'Écri- 
ture se sert du terme (miqetz iamim », et non pas ( miqgetz iamin», 
ainsi qu'en Danielf : « Et tu demeureras dans l’état où tu es 
jusqu'à la fin du côté droit (qetz ha-iamin) », parce que Caïn 
avait repoussé la « Fin » du côté droit et s'est approché de la 
« Fin des jours ». Daniel avait demandé : Est-ce « qetz iamin », 
ou « qetz iamim»? Dieu lui répondit : « qetz iamin£ ». C'est 
pourquoi David avait peur et disaith : « Fais moi connaitre, 
Seigneur, ma fin. » David voulait savoir s'il était attaché à la 
« Fin » du côté droit (qetz iamin), ou à la « Fin » du côté gauche, 
appelée « Fin des jours » (qetz iamim). Pour Caïn, l’Écriture 
se sert du terme « Fin des jours », parce qu'il était attaché à 
l'autre côté; et c'est pour cela que son sacrifice n’a pas été agréé. 
Remarquez que l’Écriturei dit : « Abel offrit aussi. » Par le 
mot « aussi », l'Écriture nous indique qu'Abel fit de son sacri- 
fice à Dieu la chose principale, alors que la part qu'il accorda 
à l’autre côté » n'était pour lui que secondaire, ainsi qu'il 
est écrit : « Abel offrit aussi des premiers-nés de son troupeau, et 


a) Job, xLn1, 12. — b) Gen., xxni, 1. — c) V. fol. 181°. — d) Job, 1, 8. — 
e) Gen., 1V, 3. — f) Daniel, xnr, 13. — g) V. Z., EL, fol. 54:, 62° et 63°. — 
h) Ps., xxXIX, 5. — i) Gen., 1v, 4. 
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de leur graisse’. » Par contre, Caïn fit de son sacrifice à l’«autre 
côté » la chose principale, et de la part offerte au Saint, béni 
soit-il, une chose secondaire; et c'est pourquoi son sacrifice n'a 
pas été agréé. Pour Job, l'Écriture* dit : « Ses enfants allaient 
les uns chez les autres, et ils se traitaient chacun à leur jour. 
Ils envoyaient prier aussi leurs trois sœurs de venir boire et 
. manger avec eux. » L'ange accusateur requérait contre Job pen- 
dant tous les jours que ses enfants faisaient la fête; mais il ne 
pouvait s'attaquer à lui, ainsi qu'il est écrit P : « N'as-tu pas fait 
un rempart de toutes parts autour de sa personne, de sa maison 
et de tous ses biens ? » Job n'offrait qu'à Dieu, et ne donnait pas 
sa part à |’ « autre côté », ainsi qu'il est écrite : « Il offrait des 
holocaustes pour chacun d'eux. » Maïs pourquoi le Saint, béni 
soit-il, punit-il Job pour ne pas avoir offert sa part au démon? — 
Parce que, si Job l’eût fait, il aurait détourné le démon de la partie 
sainte, qui aurait pu alors s'élever dans le monde d'en haut. 
Comme il n'a pas agi ainsi, le Saint, béni soit-il, le punit. Remar- 
quez que c'est parce que Job ne voulait pas unir le Bien etle Mal 
qu'il a été puni; d'abord, il était heureux; ensuite, il devint mal- 
heureux ; et, enfin, il redevint heureux. Dieu nous indique par là 
que l’homme doitexaminer le Bien, ensuite le Mal, et enfin revenir 
au Bien; c'est dans ce principe que consiste le mystère de la Foi. 
Remarquez que Job était un des serviteurs du Pharaon; c'est 
pourquoi l'Écritured dit : « Ceux d’entre les serviteurs du Pharaon 
qui craignirent la parole du Seigneur... » Remarquez* en outre que 
le Saint, béni soit-il, ne voulait pas déplacer Job de son pays où il 
protégeait le Pharaon; ce nest qu'après que Job tomba en défail- 
lance que Dieu se vengea du Pharaon. 

Rabbi Siméon dit : C'est l'occasion maintenant de révéler des 
mystères qui attachent le monde d'en haut à celui d’en bas : Pour- 
quoi l’Écrituree dit-elle : « Viens près du Pharaon », au lieu de : 


1. La graisse était la part qu’Abel offrit à l’ « autre côté », ou au démon. — 
2. Cette phrase, jusqu'aux mots : « Rabbi Siméon dit », ne figure ni dans 
M., ni dans C., ni dans S. 


a) Job, 1, 4. — b) Id., 1, 10. — r) Id., 1, 5. — d) Exode, 1x, 20. — e) /d,, x, 1, 
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(«Va trouver le Pharaon‘ »? Mais le Saint, béni soit-il, fit pénétrer 
Moïse dans le compartiment intérieur où réside le grand dragon; 
car l'empire du démon est formé de plusieurs degrés, à la tête des- 
quels se trouve le grand dragon. Moise avait peur de s'approcher 
de ce dernier, il n'osait s'approcher que des « fleuves » qui cons- 
tituent les degrés inférieurs du grand dragon, duquel il n'osait 
s'approcher, parce qu'il avait constaté qu'il a ses racines en haut. 
Lorsque le Saint, béni soit-il, vit que ni Moïse, ni les anges cé- 
lestes n'osaient s'approcher du dragon, il dit*: « Je viens à toi, 
Pharaon, roi d'Égypte, grand dragon, qui te couches au milieu de 
tes fleuves. » Il a fallu que le Saint, béni soit-il, lui-même com- 
battit le dragon; car aucun autre n'osait s’en approcher. Ceux qui 
connaissent les mystères de leur Maître savent la signification des 
mots : («...Grand dragon, qui couches au milieu de tes fleuves. » 
Rabbi Siméon commença en outre à parler ainsi: Il est écritP : 
« Dieu créa les grands poissons, et tous lesanimaux qui ont la vie 
et le mouvement, que les eaux produisirent chacun selon son 
espèce. » Ce verset a été déjà expliqué. Mais les « grands pois- 
sons » désignent [34b] le Léviathan et sa femelle. Le mot à thani- 
nim » (poissons) est écrit sans Yod®, parce que le Saint, béni soit- 
il, tua la femelle du Léviathan et en réserva la chair aux justes, 
ainsi que cela a été déjà ditd. Le grand dragon est couché dans 

neuf fleuves. Un de ces fleuves, dont les eaux sont calmes, a sa 
source dans l'Éden d'où les eaux lui arrivent trois fois par an; 
parfois aussi il ne reçoit ses eaux que deux fois par an: mais une 
seule alimentation annuelle ne saurait lui suffire. C'est par ce fleuve 
que le dragon pénètre dans la mer où il dévore de nombreux 
poissons et d'où il retourne triomphant dans son fleuve. Il est en- 
touré de neuf autres fleuves, ainsi que d'arbres et d'herbes. La for- 
mation de ce fleuve est faite de la manière suivante : Une rigole y 
amène trois gouttes du « côté gauche »; chacune de ces gouttes se 
subdivise en trois autres gouttes ; et de ces neuf gouttes se forment 


1. Pourquoi #3 au lieu de b ? 


a] Ézéchiel, xx1x, 3. — b) Gen., 1, 21. — ce) V. fol. 176°. — d) Cf. Talmud, 
tr, Baba Bathra, fol. 74°. 
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neuf fleuves ; ce sont les neuf fleuves qui coulent à travers tous les 
firmaments. Après que ces trois gouttes sont sorties de la rigole, 
une autre goutte formant le reste du liquide en sort sans bruit; et 
c'est elle qui forme le fleuve aux eaux calmes. Des gouttes du «côté 
droit » tombent également dans ce fleuve. C'est le meilleur de tous 
les autres fleuves ; et un des quatre fleuves qui sortent du Jardin 
de l’Éden, appelé Phison, se jette dans ce fleuve etconfond seseaux 
avec les siennes. C’est pourquoi le royaume de Babylone est dé- 
signé sous le nom de « Phison ». C'est de ce fleuve que tous les 
autres se remplissent d'eau. Il y a neuf autres dragons dont cha- 
cun couche dans un des neuf fleuves; chacun de ces neuf dragons, 
et mêmele grand dragon, ont les têtes trouées, ainsi qu'il est écrit2: 
« Tu as brisé la tête des dragons dans le fond des eaux. » Car tous 
respirent d'en haut, et non pas d'en bas. 

I estécritb : « Bereschith bara Élohim.» Etensuite ilest écrit: 
« Et Dieu créa (va-ibra Élohim) les grands poissons. » Par cette 
similitude d’expressions, l'Écriture veut nous indiquer que l’empire 
de Satan est formé de dix « fleuves » à l'exemple de l'empire de 
Dieu formé de dix « Verbes ». A la tête de ces dix « fleuves » se 
trouve le grand dragon qui ébranle le monde une fois tous les 
soixante-dix ans. Quand il étend ses nageoires, tous ceux qui sont 
dans les fleuves, tout le monde et toute la terre tremblent de frayeur. 
L'Écritureà dit : « Et la terre était thohou et bohou. » Rabbi 
Siméon dit : Les collègues étudient l'œuvre de la création et la 
connaissent; mais peu nombreux sont ceux qui connaissent le 
mystère du grand dragon, qui constitue une des œuvres de la créa- 
tion. Remarquez que l'Écriture dit: « Et la terre était thohou et 
bohou. » Les démons se multipliaient prodigieusement grâce aux 
étincelles de sainteté dont ils tiraient leur force dans les mondes 
préexistants. Pour qu'ils ne puissent plus détruire le monde et 
qu'ils n'aient plus le pouvoir de se mouvoir une fois tous les 
soixante-dix ans, il a fallu séparer le grand dragon de sa femelle. 


1. C'est-à-dire : ils tirent leur nourriture du côté saint. 
a) Ps., Lxx1V, 13. — b) Gen. 1, 1. — c) Id., 1, 22. — d) Id., 1, ©. 
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Avant que le Saint, béni soit-il, n'ait tué la femelle, la terre était 
thohou; mais après qu'il l'eut tuée, la terre devint bohou; c'était 
déjà un acheminement vers l'affermissement de la terre. Cependant, 
ajoute l'Écriture : « Les ténèbres couvraient la face de l'abime. » 
Pourquoi les ténèbres couvraient-elles l’abime ? — Parce que le 
grand dragon répandait son souffle sur le monde et en chassait 
ainsi la lumière. Que fit le Saint, béni soit-il ? [Il brisa la tête 
du dragon et fit souffler un autre Esprit d'en haut qui frappa 
l'esprit du dragon et le réduisit au silence; ainsi qu'il est écrit® : 
« Et l'esprit d'Élohim planait sur les eaux. » Ceci corrobore la 
tradition aux termes de laquelle Dieu créa le monde par le choc de 
deux esprits. L’Écriture ajoute : « Et Élohim dit : Que la lumière 
soit faite. » C'est la lumière d’en haut qui frappa [352] l'esprit du 
dragon et l’'empêcha de dominer le monde; et aussitôtque ce dernier 
disparut, la lumière se répandit dans le monde. Aucommencement, 
la lumière du soleil répandait soixante-douze rayons. Les coupables 
de ce monde ayant commencé à adorer cet astre, le Saint, béni 
soit-il, le priva de ses rayons. Le grand serpent s'étant aperçu que 
la lumière était cachée alla se précipiter dans le fleuve Gehon?. 
C'est dans ce fleuve que règnent les ténèbres. Ce fleuve donne 
paissance à d’autres fleuves où de nombreux poissons pullulent. 
Lorsque les fleuves célestes se dirigent à l'océan d'en haut, les 
fleuves du démon se dirigent également vers l'océan d'en bas. Tous 
les poissons qui séjournent dans ces fleuves sont distincts les uns des 
autres. Leur chef est Lilith, qui préside à tous les poissons chargés 
de missions en ce monde. Les poissons de ce fleuve sont appelés 
« les premiers-nés des Égyptiens ». Tel est le sens des paroles de 
l’Écriturec : « Et il sépara les eaux de dessous le firmament d'avec 
celles qui étaient au-dessus du firmament. » Dieu sépara les anges 
sacrés qui séjournent dans les fleuves d'en haut d'avecles messagers 
de Lilith qui séjournent dans les fleuves d'en bas. L'Écriture 
ajoute: « Et Élohim dit: Que des corps lumineux soient sus- 
pendus au firmament du ciel. » Ces paroles désignent le serpent 
faisant cercle. Que signifie « serpent faisant cercle » ? C’est ce 
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serpent qui entoure le monde, se tenant constamment roulé autour 
de la terre et qui y porte les malédictions. Il ne se réveille qu'une 
fois en cinquante ans; et, s’il veut se dresser debout, [35b] Dieu 
en brise la force. Le Saint, béni soit-il, le foule constamment aux 
pieds, pour l'empêcher de se redresser, ainsi qu'il est écrit* : 
(«...Qui marche sur les flots de la mer. » Et quand le serpent se 
redressera, alors s'accompliront les paroles de l’Écritureb : « En 
ce temps-là le Seigneur viendra avec sa grande épée, son épée 
pénétrante et invincible, pour punir Léviathan, ce serpent immense, 
Léviathan, ce serpent à divers plis et replis, et il fera mourir la 
baleine qui est dans la mer.» Remarquez que le serpent vit sur la 
terre, alors que le poisson vit dans l'eau. La force du démon vivant 
dans l’eau n’est pas si grande que celle de celui vivant sur la terre 
ferme; et c'est pourquoi le mot « meôroth » est écrit sans Vav. 
Bien qu’à la fin des temps il doive y avoir rencontre entre le 
démon de la mer et celui de la terre ferme, ce ne sera pas ce der- 
nier qui combattra le premier; ce sera le Saint, béni soit-il, lui- 
même, qui tirera le démon de l'eau, à cause de son orgueil, ainsi 
qu'il est écrite : « Voici ce que dit le Seigneur Dieu: Je viens à 
toi, Pharaon, roi d'Égypte, grand dragon qui te couches au milieu 
de tes fleuves, etc. » 

« Etd le Seigneur passera en frappant les Égyptiens; et lorsqu'il 
verra ce sang, sur le haut de vos portes et sur les deux poteaux, 
il passera la porte de vos maisons, et il ne permettra pas à l'ange 
exterminateur d'entrer dans vos maisons, ni de vous frapper. » 
Rabbi Yossé dit: Ce verset offre une difficulté, en ce sens qu'il 
laisse supposer que ce n'est qu'après que Dieu aura vu le sang à 
la porte qu’il passera et refusera à l'ange exterminateur d'y pénétrer. 
Dieu a-t-il donc besoin d'un signal ? On répondra peut-être que le 
sang sur les portes n'avait point pour but de servir de signe à Dieu, 
mais de protéger les maisons, en raison de la bonne œuvre d'où le 
sang émane, c’est-à-dire de l'agneau pascal. Mais cette explication 
ne saurait suflire; car, s'il en était ainsi, pourquoi l'aspersion 
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devait-elle avoir lieu à l'extérieur des maisons, et pourquoi en trois 
endroits différents de la porte ? L'Écritures ne dit-elle pas : « C'est 
lui qui révèle les choses les plus profondes et les plus cachées, qui 
connait ce qui est dans les ténèbres, etc. » ? Et pourquoi aussi 
failait-il précisément que l'aspersion eût lieu de manière apparente 
sur le haut de la porte et sur les deux poteaux ? Mais voici ce que 
nous avons appris à ce sujet. L'Écritureb dit : « Le Seigneur a vu, 
et il en a été ému de colère. » Et ailleurs: il est écrit : « Et Dieu 
vitque la malice des hommes qui vivaient sur la terre étaitextrême. » 
Or, une tradition nous apprend qu'aucun mouvement ne se produit 
en haut qu'après qu'un acte d'ici-bas devient visible. Dieu ne 
châtie l’homme que quand celui-ci réalise une mauvaise action ; la 
pensée n'est punie que pour ce qui concerne le culte de l'idolâtrie, 
ainsi qu'il est écritd : « Prends bien garde que ton cœur ne se 
laisse pas séduire, etc. » Ainsi, l’homme n'’attire l'attention d'en 
haut que par ses actes d'ici-bas, soit bons, soit mauvais. Rabbi 
Yossé dit en outre: Toutes les rues d'Égypte étaient pleines de 
magiciens, et dans chaque maison on trouvait des objets servant à 
opérer la magie; les magiciens appelaient à leur aide les « cou- 
ronnes inférieures », c'est-à-dire l'esprit du démon, et attiraient 
sur eux la souillure. Telle est la raison des paroles de l'Écriture® : 
Trempez un petit bouquet d'hysope dans le sang que vous aurez 
mis sur le seuil de votre porte, et vous en ferez une aspersion sur 
le haut de la porte et sur les deux poteaux. » Pourquoi un bouquet 
d'hysope ? Pour faire disparaître l'esprit impur de leurs maisons. 
L'ordre d'aspersion sur le haut de la porte et sur les deux poteaux 
avait pour but de faire imprimer sur la porte l'emblème de la Foi 
parfaite : Un d'un côté, Un de l’autre côté, et Un au milieu. C’est 
pourquoi l'Écriture dit : « Et le Seigneur passera la porte de vos 
maisons, et il ne permettra pas à l'ange exterminateur d'entrer 
dans vos maisons et de vous frapper. » Car le Nom sacré se trou- 
vera gravé sur la porte. Rabbi Yehouda demanda : S'il en est ainsi, 
pourquoi l'emblème sacré fut-il marqué en rouge avec du sang, 
alors qu'une tradition nous apprend que l'emblème est composé 
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de trois couleurs : le blanc, le rouge et une troisième couleur qui 
tient le milieu entre les deux précédentes ? Rabbi Yossé lui répon- 
dit : Le sang était le symbole de la circoncision de l’immolation 
de l’agneau pascal; le sang de la circoncision est l'emblème de la 
clémence, et celui de l'agneau pascal est l'emblème de la rigueur. 
Rabbi Yehouda répliqua : Tel n est pas le sens de l'ordonnance di- 
vine. Nous avons appris, en effet, que le Saint, béni soit-il, rendit 
mème le sang clément, et bien que d'habitude il exprime la rigueur, 
il annonçait la clémence en l'occurrence, ainsi qu'il est écrit® : 
« Passant auprès de toi, je t'ai vue foulée aux pieds dans ton sang 
et je te dis, lorsque tu étais couverte de ton sang : Vis; quoique 
tu sois couverte de ton sang, vis. » Rabbi Hizgiya dit: Les deux 
genres de sang étaient l'image des deux couronnes célestes. Rabbi 
Yossé dit : Le sang était l'image de la seule « Couronne du milieu » 
qui tienne des deux [36*] côtés : de la Clémence et de la Rigueur. 

Rabbi Abba dit : Le Saint, béni soit-il, manifeste en plusieurs 
occasions son amour pour ses enfants. Un homme vient-il de bâtir 
une maison, le Saint, béni soit-il, lui dit : Écris mon Nom et ap- 
plique-le sur ta porte, et je me tiendrai toujours devant ta porte 
pour te garder'. Ici, en Égypte également, Dieu dit aux Israélites : 
Tracez sur vos portes l'emblème du mystère de la Foi, et je me 
tiendrai dehors et veillerai sur vous. Rabbi Abba dit en outre : 
Les trois aspersions avaient la forme de la lettre Ilé (n), parce 
que, de même que le Nom sacré exprimé par cette lettre était de- 
venu Rigueur à cette époque, de même le sang de devant la porte 
attirait la rigueur sur les Égyptiens. Du temps futur, l'Écriture ? 
dit : « Qui est celui-ci qui vient d’Édom. qui vient de Bosra, avec 
sa robe teinte de rouge ? » Car, à la fin des temps, Dieu se vengera 
d'Édom. L’Écriture ajoute : « Que nul de vous ne sorte hors de la 
porte de sa maison jusqu'au matin. » Pourquoi ? En raison de la 
sentence de Rabbi Isaac, aux termes de laquelle l’homme ne doit 


1. Le Z. fait ici allusion à l'amulette des juifs désignée sous le nom de 
« Mezouza », et qui, suivant la tradition, doit être fixée sur un des poteaux 
de la porte. 
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pas sortir dans la rue, pendant que la rigueur sévit dans la rue, 
parce que l'ange exterminateur est autorisé à léser tous ceux qu'il 
rencontre. Rabbi Yossé dit: Au même instant où la clémence 
s'exerçait à l'égard d'Israël, la rigueur sévissait contre les Égyp- 
tiens. Les procédés des « couronnes supérieures » sont ainsi faits 
que la Rigueur se manifeste simultanément avec la Clémence. 
Rabbi Hizqgiya dit : L'Écritures dit : « Et le Seigneur frappera 
l'Égypte d'une plaie ; il frappera et il guérira. » Dieu frappa les 
Égyptiens, et guérit les Israélites. Comme à leur sortie d'Égypte, 
les Israélites se circoncirent ; ils avaient besoin d'une guérison. 
Or, le même acte de Dieu qui frappa les Égyptiens guérit les 
Israélites. Pourquoi l'Écriture dit-elle : « Et le Seigneur passera 
devant la porte », au lieu de : « . Passera devant nous » ? Mais, 
le mot « porte » désigne la porte du corps, qui est le membre de la 
génération‘. Rabbi Siméon dit : À l'heure de minuit, le Principe 
mâle met la couronne sur sa tête. Et qu'est-ce que le Principe 
mâle ? C'est le degré de la Clémence céleste. Voilà pourquoi, à 
cette heure, laclémenceet la rigueur dominent simultanément ; 
l'une frappe et l’autre guérit. Remarquez que, tant qu'Abraham 
n'a pas été circoncis, il n’a pas pu voir la Porte’ »; mais, aussitôt 
après sa circoncision, l’Écritureb dit : « Et il était assis près de la 
porte. » Le Yod s'était révélé à lui, ce qui veut dire : le degré de 
la Clémence. Tel est également le sens des paroles® : « Et le Sei- 
gneur avait béni Abraham en toutes choses », ce qui veut dire : le 
degré de la Clémence s'était révélé à lui. D'après une autre inter- 
prétation, [36b] les mots : « Et le Seigneur passera en frappant les 
Égyptiens » signifient que le Seigneur passera outre aux couronnes 
suprêmes de la Clémence, pour exercer toute la rigueur contre les 
Égyptiens. Parfois on trouve également l'expression de « passer » 
appliquée à Dieu exerçant un acte de clémence ; dans ce cas, le 
mot « passer » signifie que Dieu passe outre à la rigueur, pour 
n'exercer que la clémence. 


1-2. C'est la pureté de cette « porte », qui vous abrite de l'ange extermina- 
teur et vous permet d'atteindre le degré céleste appelé « Porte ». 
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« Ets au milieu de la nuit, le Seigneur frappa tous les premiers- 
nés de l'Égypte, etc. » Rabbi Hiyä et Rabbi Yossé se rendaient 
une fois ensemble de Oouscha à Lyda. Rabbi Hiyà ayant voyagé, 
monté à dos d'âne, Rabbi Yossé lui dit : Asseyons-nous ici et 
prions ; car c’est l'heure des vêpres ; et une tradition nous apprend 
que l’homme doit s'appliquer à ne jamais manquer la prière des 
vépres?. Pourquoi ? Parce que c'est l'heure de la rigueur ; et c'est 
pourquoi l'homme doit se consacrer à la méditation et au recueil- 
lement. Rabbi Hiyà descendit et fit la prière. Pendant qu'ils 
continuaient leur chemin, le soleil se couchaïit. Rabbi Hiyâ dit à 
Rabbi Yossé : Pourquoi gardes-tu le silence ? Rabbi Yossé lui 
répondit : Une idée occupe mon esprit ; Je constate que le monde 
n'existe que par les chefs des peuples. Si les chefs des peuples 
sont dignes, le monde et les peuples le sont également ; sinon, 
malheur au monde et malheur aux peuples ! Rabbi Hiyä lui dit : 
En effet, c'est ainsi ; et nous l’inférons des paroles suivantes de 
l'Écriturec : « J'ai vu tout Israël dispersé dans les montagnes 
comme des brebis sans pasteur; etle Seigneur a dit : Ces gens- 
là n’ont point de chef; que chacun retourne en paix dans sa 
maison. » Pourquoi l'Écriture dit-elle : « Que chacun retourne en 
paix dans sa maison », alors qu'elle aurait dû dire: « Que chacun 
reste en paix à la maison », attendu que les Israélites étaient restés 
chez eux ? Mais la tradition nous apprend que l'Écriture veut nous 
indiquer par là que, quand les chefs des peuples sont indignes, 
les peuples en expient les méfaits. D'où le savons-nous ? Des 
paroles suivantes: « Et David dit à Dieu : C'est moi qui ai péché; 
c'est moi qui ai commis le mal; mais, pour ce troupeau, qu'a-t-il 
mérité ? » Ainsi, David a péché, et Israël en a souffert. Mais lors- 
que le chef d'un peuple expie lui-même ses fautes, le peuple est 
sauvé. Tel était également le cas de Josaphat. 

Pendant qu'ils continuaient leur chemin, la nuit survint. Les 
voyageurs se dirent : Comment faire ? Nous ne pouvons continuer 
notre chemin à cause de l'obscurité de la nuit, et nous avons peur 


a) Exode, xut, 22. — b) Cf. T., tr. Berakhoth, 6°. — c) Il‘ Paralip., xvui, 
15. — d) It Paralip., xxt, 17. 


(174) 


ZOHAR, II. — 36, 37° 


de passer la nuit sur la route. Ils quittèrent le chemin, s’assirent 
au pied d'un arbre, et seconsacrèrent toute la nuit à l'étude de la 
Loi. À minuit, ils virent une biche passer devant eux en poussant 
de hauts cris. Rabbi Hiyä et Rabbi Yossé furent saisis de crainte. 
Ils entendirent en même temps une voix qui disait : Réveillez- 
vous et levez-vous;: réveillez-vous, gens endormis et présentez- 
vous devant votre Maitre; car c'est l'heure où votre Maître entre 
dans le Jardin de l'Éden, pour s'y délecter avec les justes, ainsi 
quil est écrits : « Et, dans son palais, tous publieront sa gloire. » 
Rabbi Hiyà dit: C'est maintenant l'heure de minuit; et la voix 
surnaturelle que nous entendons réveille la biche d'en haut et la 
biche d'en bas, ainsi qu'il est écrit b : « La voix du Seigneur remue 
les biches. » Heureux notre sort d’avoir entendu cette voix. A 
l'heure où le Saint, béni soit-il, descend dans l'Éden pour s'en- 
tretenir avec les justes une voix se fait entendre et dit° : « Ré- 
veille-toi, Nord, arrive, vent du Midi, souffle sur mon jardin; que 
ses parfums coulent; que mon bien-aimé vienne dans son jardin, 
et qu'il mange de ses fruits délicieux. » Les « fruits délicieux », ce 
sont les âmes des justes qui lui sont offertes en sacrifice à l'heure 
de minuit. Aux autres heures, ce sont les sacrifices proprement 
dits qu'il agrée. Rabbi Hiyà et Rabbi Yossé s'étant assis, ce der- 
nier dit : Je me suis demandé maintes fois : Pourquoi Dieu choisit- 
ill'heure de minuit pour tuer les premiers-nés des Égyptiens, et 
non pas le milieu du jour où le miracle eût été plus public? En 
outre, pourquoi Dieu tua-t-il les créatures faibles, tels que les 
premiers-nés des servantes de derrière la meule du moulind, ainsi 
queles premiers-nés des bètes, au lieu de tuer les rois, les princes 
et les capitaines de l'armée, de même que c'était le cas pour Senna- 
Chérib, ainsi qu'il est écrite : « Cette même nuit, l'ange du Sei- 
gneur vint dans le camp des Assyriens, et y tua cent quatre-vingt- 
cinq mille hommes »? Or, une tradition nous apprend que tous 
ces tués se composaient de princes, de capitaines d'armes et de 
grands seigneurs. [372] Se peut-il donc que le messager de Dieu 
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ait fait plus que Dieu lui-même ? Rabbi Hiyä lui répondit : Ta 
question est juste; mais je n'ai rien entendu à cesujet. J'ai appris 
que Rabbi Siméon, fils de Jochaï, se trouve actuellement à Tibé- 
riade; allons le trouver. 

A l'aube du jour, ils se remirent en route. Arrivés près de Rabbi 
Siméon, ils le trouvèrent assis tenant en mains un livre d'exé- 
gèse. Rabbi Siméon commença à parler de la manière surrante : 
Il est écrit: : « Tous les peuples du monde sont devant lui comme 
nuls, et il les regarde comme un videet comme un néant.» Pour- 
quoi cette répétition? Mais l'Écriture nous apprend en même 
temps la foi insensée des peuples païens qui ne rattachent pas les 
êtres d'en bas à ceux d'en haut. A leur avis, tous les êtres d'ici-bas 
sont pour Dieu comme la bale des grains que le vent emporte et 
fait tournoyer au hasard, ainsi qu'ilest écrit P : « Tous les habitants 
de la terre sont devant lui comine un néant. » Rabbi Siméon com- 
mença en outre à parler ainsi : « Bereschith bara Élohim eth ha- 
schamaïm ve-èth ha-aretz. » « Eth » désigne la droite du Saint, 
béni soit-il; « ve-èth » en désigne la gauche. Nous en inférons que 
Dieu tendit sa droite et créa les cieux, et tendit sa gauche et créa 
la terre, ainsi qu'il est écrite : « C'est ma maïn gauche qui a fondé 
la terre; c'est ma droite qui a construit les cieux; je les appelle, et 
ils se présentent ensemble. » Que signifie : « Ils se présentent en- 
semble? » C'est que la droite et la gauche du Saint, béni soit-il, 
ne forment qu'une unité; donc, le ciel etla terre ne font qu'un. Tel 
est le sens du mot « eth » composé d'Aleph et de Thav'. Et qui 
fait l'union entre le ciel et la terre? C’est le « Zoth »; car, dans le 
mot « zoth », on retrouve également les lettres Aleph et Thav. Le 
pouvoir de « zoth » se fait sentir à minuit, parce que la première 
moitié de la nuit est le temps de rigueur, et la seconde moitié le 
temps de clémence. Comme « Zoth » forme le milieuentre la Clé- 
mence et la Rigueur, il se manifeste à l'heure de minuit, exerçant 
la clémence à l'égard d'Israël, et la rigueur à l'égard des paiens. 


1. Alpha et omésa, 
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Rabbi Hiyà dit alors à Rabbi Siméon : Permets-nous, maitre, de 
t'exposer l’objet de notre venue. Il est écrit : « Et c'était au milieu 
de la nuit..; et Dieu frappa tous les premiers-nés en Égypte. » Et 
d'après toi le mot « ba-hatzi » (à minuit) est exact '. Or nous avons 
fait du chemin pour te consulter à ce sujet. Rabbi Siméon parla : 
Il est écrits : « Qui est comme notre Dieu qui réside très haut et 
qui regarde très bas ? » « Qui est comme notre Dieu », qui monte 
etse couronne pour s'asseoir dans la Couronne sainte d’en haut et 
qui éclaire toutes les lampes rayonnantes, les couronnes et les dia- 
dèmes, —et « qui regarde très bas», car il descend d'une couronne 
à l’autre, d'un diadème à l'autre, d’une lumière à l’autre, d'une 
lampe à l’autre pour regarder les êtres d’en haut et ceux d'en bas. 
C'est à ce propos que le verset ditb : « Dieu du haut du ciel a 
regardé les hommes.» Remarquez qu'il est écrit: « … Et c'était au 
milieu de la nuit (ba-hatzi) », alors que le verset aurait dû dire : 
«.… Vers le milieu de la nuit (ka-hatzi) », pour se servir du même 
terme que Moïse, lorsqu'il prédit la dixième plaie. Si on voulait y 
répondre de la même façon que les collègues qui ont dite : 
« Moïse s'est servi d'un terme approximatif afin de ne pas être 
pris en défaut par les astrologues du Pharaon qui ne manqueraient 
pas de le traiter de menteur », — les Israélites eux aussi pour- 
raient le dire. Notre objection demeure donc pour trois raisons : 
Premièrement, pourquoi, dans le premier récit, Moïse attribue-t-il 
ses paroles à Dieu, de sorte que les astrologues pourraient s'en 
prendre au Maitre au lieu du serviteur ? Deuxièmement, Moise, 
en annonçant la dixième plaie, dit : «.… Jusqu à l'aîné de la ser- 
vante qui se tient derrière la meule du moulin. » Or, à la réalisa- 
tion du fait, il est dit : « .. Jusqu'à l’aîné du prisonnier dans le 
cachot. » Les Israélites eux aussi pourraient donc dire que l'an- 
nonce de Moïse manquait de précision. Enfin, troisièmement, 
Moise dit au nom de son Maitre : «.. Vers minuit. » Et, lors de 


1. D'après l'explication de Rabbi Siméon, « ba-hatzi » veut dire « à cause 
du milieu de la nuit ». 
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la réalisation, il est dit : « .… Et c'était à minuit. » Rabbi Hiyä 
et Rabbi Yossé ayantexposé à Rabbi Siméon le but de leur visite 
et la difficulté qui les préoccupait pendant leur voyage, Rabbi 
Siméon leur répondit : C’est un mystère suprème connu des 
« Moissonneurs des champs’ ». Heureux le sort de Moïse dont 
l'Écriture dit : « Tu surpasses en beauté les enfants des hommes, 
et une grâce s'est répandue sur tes lèvres : c'est pour cela que 
Dieu t'a béni éternellement », et un peu plus bas? : « Tu as aimé 
la justice et haï l'iniquité; c'est à cause de cela que le Seigneur 
ton Dieu t'a oint d'une huile de {37b] joie, d’une manière plus 
cxccllente que tous ceux qui y ont part avec toi. » Les mots : « Tu 
surpasses en beauté les enfants des hommes » signifient que Moïse 
surpassait Seth et Henoch. Les mots : &... Et une grâce s'est 
répandue sur tes lèvres » signifient que Moïse surpassait Noé et 
ses fils. Les mots : « .. C’est pour cela que le Seigneur ton Dieu 
t'a oint» signifient que Moïse était supérieur à Abraham et à Isaac. 
Les mots : «.… D'une huile de joie » signifient qu’il surpassait 
Jacob. Enfin, les paroles : «.. D'une manière plus excellente 
que tous ceux qui y ont part avec toi » signifient que Moïse sur- 
passait tous les autres prophètes. Peut-on donc admettre qu'un 
homme tel que Moïse, qui est arrivé au plus haut degré, parlait 
sans savoir ce qu'il disait? Mais nous avons appris que la Cou- 
ronne céleste appelée « Zoth » porte aussi le nom de « Ischä », 
ainsi qu'il est écrit : « Celle-ci (zoth) s’appellera femme (ischä), 
parce qu'elle a été prise de l'homme (isch). » Or, si «Ischâ » 
porte le nom de « Zoth », « Isch » porte le nom de « Zeh' », 
ainsi qu'il est écritd : « Car cet homme (zeh isch) Moïse... » 
Car Moïse représentait le Principe mâle appelé « Isch » et 
« Zeh ». Or, pour que le châtiment des Égyptiens ait pu avoir 
lieu, il a fallu l'union de « Zeh » et de « Zoth » (de la Clé- 


1. C'est-a-dire des maitres initiés à la doctrine ésotérique. — 2. "M est la 
forme masculine du pronom démonstratif, alors que MNT en est la forme 
féminine. Sur « Ze », v. la 81° conclusion cabalistique de Pic de la Mirandole. 


a) Ps., xLv, 8. — b) Cf. T., tr. Berakhoth, 3°, — c) Gen., 11, 83. — d) Exode, 
XXXII, 1. 
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mence et de la Rigueur), à l'instar de la fumée qui représente une 
couleur blanche et une couleur noire; le blanc devait arriver près 
d'Israël, le noir près des Égyptiens. Aussi, ce châtiment a-t-il eu 
lieu au milieu de la nuit (heure qui symbolise l'union de « Zeh » et 
de « Zoth »). La rigueur ne s'exerce pas avant la moitié de la nuit, 
comme il est dit à propos d'Abraham? : « Et la nuit se partagea 
sur eux. » Elle se partagea pour exercer la justice. Moïse dit aussi: 
«.… Vers le milieu de la nuit. » Car il savait que la justice ne 
s’accomplirait pas avant que la nuit ne se soit partagée. C'est 
dans la deuxième moitié de la nuit que le châtiment s'exerce, pen- 
dant les heures où « Zoth » domine. « Et Dieu frappa tous les 
premiers-nés » à l'heure où le Saint, béni soit-il, se lève pour des- 
cendre s’entretenir avec les justes dans le Jardin de l’Éden. En ce 
moment, une voix se fait entendre qui ditb : « Réveille-toi, Nord, 
arrive, vent du Midi, souffle sur mon jardin; que ses parfums 
coulent; que mon bien-aimé vienne dans son jardin; qu'il mange 
ses fruits délicieux. » Les « fruits délicieux », ce sont les âmes des 
justes qui sont offertes comme sacrifices au Seigneur. Le verset 
dit: « .… Et Dieu frappa. » Le Vav copulatif (et) nous indique 
Dieu et son tribunal, Dieu et sa cour de justice. Une tradition 
nous apprend que le Pharaon était plus versé dans l'art magique 
que tous ses magiciens; aussi savait-il que c'était par « Zoth » 
qu'il serait châtié; il comprit le sens des paroles de Moise : « C'est 
par cela (be-zoth) que tu reconnaîtras que je suis le Seigneur. » 
L'Écriture ajoute : « Et le Pharaon se détourna », ce qui veut dire 
qu'il détourna son cœur même de « Zoth». L'Écriture dit que 
Dieu tua tous les premiers-nés, ce qui veut dire que Dieu brisa la 
force céleste des chefs des Égyptiens, de leur chef céleste aussi 
bien que des démons qu'ils avaient appelés à leur aide. « Depuis 
le premier-né du Pharaon qui est assis sur son trône, jusqu’au 
premier-né de la servante de derrière la meule du moulin. » L'em- 
pire du démon étant modelé sur celui de Dieu, et les Égyptiens 
ayant fait venir à leur aide tous les degrés d'en bas (de l'empire du 
démon), il a fallu nécessairement que Dieu les brisât tous. Les 


a) Gen., x1v, 15. « Et la nuit il se glissa sur eux. » — b) Cant., 1v, 
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degrés (de l'empire du démon) sont à ceux de l’empire de Dieu ce 
que la gangue est à l'or. On voit que l’Écriture emploie le terme: 
(«... De derrièrela meule du moulin », et non : « .… Dans le mou- 
lin »; car elle désigne le degré inférieur (de l'empire du démon). 
C'est précisément parce que les Égyptiens avaient appelé à leur 
aide tous les degrés hiérarchiques (de l'empire du démon) qu'ils 
étaient persuadés qu'Israël ne sortirait jamais de l'esclavage. Et, 
en effet, sans l'intervention du Saint, béni soit-il, lui-même, [38»] 
Israël ne serait jamais sorti de l’Égypte ; ni la puissance d'aucun 
roi, ni celle d'aucun magicien et sage du monde n'auraient pu 
délivrer Israël du piège que les Égyptiens lui avaient tendu. Le 
Saint, béni soit-il, a dû briser toutes les « couronnes inférieures » 
pour délivrer Israël. C'est pourquoi l'Écriture® dit : « Qui ne te 
craindra, Ô roi des nations, parce que la gloire t'appartient, et 
que nul nest semblable à toi parmi tous les sages, et dans tous 
les royaumes du monde? » 

Rabbi Siméon élevant sa voix, s'écria en pleurant : Ce n'est pas 
sans cause assurément que le Saint, béni soit-il, se glorifie tant de 
fois de la délivrance d'Israël, du pays d'Égypte : « ..… Qui b t'ai tiré 
de l'Égypte. » « Le Seigneur ton Dieu t'a fait sortir de l'Égypte. » 
« Led Seigneur t'a tiré d'Égypte par sa main toute-puissante. » 
«Care en ce même jour je ferai sortir toute ton armée de l'Égypte.» 
« Souvenez-vous! de ce jour où vous êtes sortis de l'Égypte. » 
« 118 vous a tirés de l'Égypte en marchant devant vous avec sa 
grande puissance. » « Leb Seigneur vous a tirés de ce lieu par la 
force de son bras. » L'empire d'en bas (du démon) est pourvu de 
dix couronnes sur le modèle de l'empire de Dieu; et toutes sont 
enfermées dans les «trois degrés ». C'est en faisant trois nœuds à ces 
trois degrés que les Égyptiens croyaient s'assurer pour toujours 
l’esclavage d'Israël. Heureux votre sort, Abraham, Isaac et Jacob ; 
car c'est par votre mérite que le Saint, béni soit-il, à tranché les 
nœuds du piège inextricable que les Égyptiens avaient tendu à 
Israël, ainsi qu'il est écriti : « Il se souvint de l'Alliance qu'il avait 


a) Jérémie, x, 7. — b) Deutér., v, 6. — c) Id., xvi, 1. — d) Id., v, 15. — 
e) Exode, x11, 17. — f) Id., xx, 3. — g) Deutér., 1v, 37. — h) Exode, 
XIL, 3. — td) Id., 11, 24. 
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faite avec Abraham, Isaac et Jacob. » Et c'est pourquoi on men- 
tionne dans les prières des fêtes et du samedi la sortie de l'Égypte ; 
car sans elle il n’y aurait eu ni samedi ni fête. L'extermination 
des premiers-nés des Égyptiens a commencé la nuit et s’est pro- 
longée jusqu'au kendemain, afin que tout le monde pût voir le 
miracle de Dieu. Ainsi se concilie l'apparente contradiction où 
tantôt: il est question de sortir pendant le jour, et tantôtb pendant 
la nuit. Rabbi Hiyä et Rabbi Yossé vinrent baiser les mains de 
Rabbi Siméon. Se prosternant devant lui, ils s'écrièrenten pleurant: 
Tous les êtres célestes aussi bien que les êtres d'ici-bas prètent 
l'oreille à tes paroles; c'est en ta faveur que le Saint, béni soit-il, 
fit la Jérusalem d'en bas sur le modèle de la Jérusalem d'en haut. 
Nul ne peut franchir les murs de la Jérusalem d'en haut, on ne 
peut y pénétrer que par la « Porte » ; et c’est Rabbi Siméon, fils de 
Jochaï, qui ouvre la porte du mystère de la Sagesse. C’est à lui que 
s'appliquent les paroles de l’Écriturec : « Tous tes enfants mâles 
paraîtront trois fois l'année devant le Seigneur ton Dieu. » Le mot 
«eth » de ce verset désigne Rabbi Siméon, fils de Jochaï, qui 
émane du Principe mâle. Interrompant ses interlocuteurs, Rabbi 
Siméon leur dit : Je n’ai pas encore fini de répondre à votre question. 
Les Égyptiens faisaient usage de toutes les « couronnes infé- 
rieures »; tout le pays d'Égypte était plein de magiciens. Aussi, 
au moment du châtiment, on trouvait un mort dans chaque maison. 
Une tradition nous apprend que la nuit du châtiment était aussi 
claire que le plein jour du mois de Thamuz, de sorte que tout le 
peuple put voir les châtiments de Dieu, ainsi qu'il est écritd : « La 
nuit est aussi claire que le jour, et les ténèbres sont comme la 
lumière du jour même. » Au moment de la sortie des Israélites, 
les Égyptiens voyaient d’un côté leurs esclaves s'échapper, [38?] et 
de l'autre côté leurs premiers-nés mourir. C'était le châtiment le 
plus terrible. Depuis la eréation du monde, pareil miracle ne s'était 
fait. Remarquez en outre que l’Écriture désigne cette nuit tantôt 
sous le nom de « laïl » (masculin), et tantôt sous celui de « laïlah » 


a) Exode, x111, 4. — b) Deutér., xvi, 1. — c) Id., xvi, 16. — d) Ps. 
CXXXIX, 12. 
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(féminin). Comme il est dits : « C'est une nuit de veille (laïl) pour 
le Seigneur qui les a fait sortir du pays d'Égypte ; car c'est une nuit 
(laïlah) de veille pour le Seigneur. » Pourquoi l'Écriture dit-elle 
« schemourim », pluriel, au lieu de « schamour », singulier ? De 
même « laïl » désigne la nuit avant l'union du Principe mâle au 
Principe femelle, et « laïlah » après l'union. Aussi le verset emploie 
le mot « schemourim » à propos de « laïl » pour nous indiquer 
que l'union se fera. A près l'union, les louanges ne s'adressent qu'au 
Principe mâle; c'est pourquoi Israël s'adresse à « Zeh », comme il 
est ditb : « Voici (zeh) mon Dieu et je le loue. » C'est en lui 
qu'Israël espère, ainsi qu'il est écrit° : « Voici (zeh) le Seigneur en 
qui nous espérons ; nous nous réjouirons par son salut. » Israël 
espère en lui parce qu’il le délivrera de nouveau comme il est 
ditd: «Jete montrerai mes merveilles, comme lorsque tu sortis 
d'Égypte. » De même que pour la sortie d'Égypte, l’Écriture em- 
ploie « laïl » et « laïlah », de même pour annoncer la délivrance 
future, l’Écriture emploie les deux termes, comme il est dite : 
« Veilleur, à quand la fin de la nuit (laïlah), veilleur, à quand la fin 
de la nuit (laïl) ? » Les deux expressions « nuit » et « veiller » se 
retrouvent ici. Une tradition f explique ainsi les paroles du verset 
suivant£ : « Si quelqu'un trouve dans la ville une fille (naàr) qu'il 
corrompt... » On voit que le mot qui désigne « fille » se prononce 
« naärah », et s'écrit « naàr ». Pourquoi ? Parce que « naàr » dé- 
signe une fille qui n'a pas encore connu d'homme, alors que 
« naàrah » désigne une fille qui a déjà connu un homme. 

A partir de ce jour, Rabbi Hiyà et Rabbi Yossé revinrent tous 
les jours auprès de Rabbi Siméon qui leur enseigna l'exégèse du 
troisième livre du Pentateuque. Un jour, ils accompagnèrent 
Rabbi Siméon hors de la ville et s’assirent dans un champ. Rabbi 
Siméon commença à parler de la manière suivante : Il est écritb : 
« J'ai vu encore ceci pendant les jours de ma vanité (hebeli) : le 
juste périt dans sa justice et le méchant vit longtemps dans sa 
malice. » Salomon cacha sous ces paroles un mystère de la Sagesse. 


a) Exode, x11, 42. — b) Id., xv, 2. — c) Isaïe, xxv, 9. — d) Michée, vus, 15. 
— e) Isale, xx1,11. — f) V. Z., I, fol. 51°. — 9) Deutér., xx11, 23. — h) Ecclés., 
vil, 16. 
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Dieu exerce parfois la longanimité à l'égard des coupables, dans 
l'attente qu'ils se repentent, alors que le juste expie parfois les 
péchés des habitants de la ville uniquement parce qu'il s’est établi 
dans leur voisinage. C’est pourquoi on nous enseigne qu’un homme 
ne doit demeurer que dans un endroit habité par des gens pieux. 
Ainsi Rab' Hisda habitait d’abord dans la ville de Cappadoce. 
Ayant été accablé dans cette ville par la pauvreté et les maladies, 
il changea de domicile et alla s'établir parmi les maîtres de la Loi 
de la ville de Sephori. Là il fut comblé de richesses et de bonheur. 
Rabbi Hisda attribua ce changement de fortune au fait qu'il était 
allé s'installer dans un endroit habité par des justes aimés de Dieu. 
D'après une autre tradition : comment Salomon qui avait acquis 
les degrés supérieurs de la Sagesse comme il est dit: « Et il 
dépassa en intelligence tous les hommes », comment ce roi sage 
a-t-il pu dire: «.. Dans les jours de ma vanité » et, ailleurs : 
« Vanité des vanités, tout est vanité, a dit Kohéleth »? Nous 
avons appris que Salomon avait sept noms: Yedideyâ, Agour, 
Fils de Yagé, Ythiël, Lemouël et Kohéleth. Ce dernier nom est le 
plus élevé. Tous ces noms correspondent au Nom sacré [392] d'en 
haut. « Kohéleth » signifie une assemblée sacrée de dix personnes. 
« Kahel » ne désigne pas moins de dix personnes, mais « kohéleth » 
désigne toute l'assemblée des saints, ainsi qu'il est écrit : « L’as- 
semblée (kehilath) de Jacob … » C'est précisément parce que 
Salomon était l'image de la Sagesse suprême qu'il composa trois 
livres. Les Cantiques correspondent au degré céleste de la Clémence 
(Hésed), le livre de l'Ecclésiaste correspond au degré de la Rigueur, 
et le livre des Proverbes correspond au degré de la Miséricorde. 
C'est pour cette raison que Salomon répêta trois fois le mot « hebel ». 
Le sens anagogique du mot « hebel » est « haleine ». Salomon 
désigne par là l’haleine des enfants qui vont à l'école et par laquelle 
le monde subsiste. C'est l’haleine de leur voix qui est la gardienne 
du monde et qui veille sur la ville, comme il est ditd : « Si le Sei- 


1. V. Aboth de Rabbi Nathan, 1x, 11. 


a) Ie" Rois, 1, 5. — b) Ecclés., 1, 1. — c) Deutér., xxxuu1, 4. — d) Ps., 
CXXVIL, 2. 
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gneur ne garde pas la ville, c'est en vain que le gardien veille. » 
Remarquez qu'il y a une différence entre l'haleine et la voix; la 
première n’est que l'effet de la seconde. Salomon voulait donc dire 
que l'haleine de l'enfant est parfois plus exaucée par le ciel que la 
voix du juste. C’est aussi en faveur des enfants qui étudient la Loi 
que Dieu diffère le châtiment des coupables. 

Pendant qu'ils étaient assis, ils virent un brouillard s'élever de 
la terre et y retomber. Rabbi Siméon fit remarquer que le brouillard 
avait pour cause le contact des rayons lumineux d'en haut avec 
l'humidité de la terre. Des odeurs agréables s'étant subitement 
répandues dans le champ, Rabbi Siméon dit : Restons ici, car la 
Schekhina se trouve près de nous; les odeurs le prouvent, ainsi 
qu'il est écrits : « Et aussitôt qu'il eut senti la bonne odeur qui 
sortait de ses habits, il lui dit en le bénissant : L’odeur qui sort de 
mon fils est semblable à celle d'un champ que le Seigneur a comblé 
de ses bénédictions. » Les habits de Jacob provenaient d'Adam ; 
c'est pourquoi ils répandaient une bonne odeur. L'Écriture ne 
parle pas de l'odeur qui sortait de Jacob même, mais de celle qui 
sortait de ses habits; car une tradition nous apprend, qu'en entrant 
dans la tente de son père, le Paradis accompagna Jacob, et l'habit 
qu'il portait était celui d'Adam, ainsi qu'il est écritb : « Et le 
Seigneur Dieu fit à Adam et à sa femme des habits de peaux dont 
il les revêtit. » En quittant le Paradis, Adam emporta ses habits. 
Mais, objectera-t-on : Adam aurait pu emporter les habits qu'il fit 
lui-même, ainsi qu'il est écrite : « Et ils entrelacèrent des feuilles 
de figuier et en firent des ceintures » ? Mais la vérité est que les 
« habits de peaux » dont parle l’Écriture ont la signification que 
leur prête la paraphrase chaldaïque « habits de gloire ». Ces habits 
répandaient toutes les odeurs du Paradis, et ils étaient créés par 
le Nom entier‘, ainsi qu'il est écrit : « Et Jéhovah Élohim fit des 


1. Littéralement « le Nom plein », c'est-à-dire : ils ont été créés par 
Jéhovah et Élohim unis, alors que le ciel et la terre n'ont été créés que par 
Élohim. (Faisons l’homme à « Notre » image...) 


a) Gen., xxvi1, 27. — b) Gen., aus, 21. — c) Jd., 11, 7. 
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habits de peaux », ce qui n'était pas le cas pour la création du ciel 
et de la terre. Mais, objectera-t-on, il est pourtant écrit* : « Au 
jour où Jéhovah Élohim fit le ciel et la terre … » ? Jéhovah 
Élohim n'est appliqué au ciel et à la terre que quand ceux-ci ont 
été déjà créés, alors qu’à l'époque de leur création on ne trouve 
que le nom d’Élohim. Une certaine tradition prétend qu'Esaü 
l'impie est entré en possession des habits d'Adam qu'il enleva à 
Nemrod. Mais ceci est inadmissible, — d'abord, parce que l’Écri- 
ture dit que Dieu fit des habits à Adam et à son épouse. Or, 
que sont devenus les habits de cette dernière ? En outre, s'il en 
était ainsi, [39+] avec quels habits Adam et Éve seraient-ils donc 
enterrés ? Peut-on admettre qu'Adam et Éve se fussent dépouillés 
des habits glorieux et répandant des rayons célestes que le Saint, 
béni soit-il, leur donna ? Mais la vérité est que ces habits n'ont 
jamais été portés par personne autre qu'Adam et Éve à qui Dieu 
lui-même les a donnés. C’est grâce à ces habits qu'Adam et 
Ëve ressemblent à des êtres d'en haut. Heure:x leur sort! 
L'Écritureb dit : « Tu es tout environné de majesté et de 
gloire. » Et ailleursc : « I] ne voit devant lui que gloire et que 
louange. » Et encore d ailleurs : « Toi qui es revêtu de la lumière 
comme d'une gloire et qui étends le ciel comme une tente …. » 
Nous en inférons que le Saint, béni soit-il, s’est entouré de lu- 
mière et créa le ciel. Remarquez qu'Iisaac parlait d'abord de 
l'odeur des habits, et ensuite de l'odeur de son fils®e, car il savait 
que Jacob était la cause de l'odeur qui sortait de ses habits. Isaac 
parlait également d'un « champ » que le Seigneur a comblé de ses 
bénédictions; c’est une allusion au « champ » acheté par Abraham 
et où sont ensevelis les patriarches. C'est pourquoi l'Écrituref dit: 
« Et Isaac sortit dans le champ pour méditer. » Isaac ne pouvait- 
il pas méditer dans sa maison ou ailleurs ? Pourquoi dans le champ? 
Mais c'était le champ acheté par Abraham ; et, comme Isaac y avait 
senti de bonnes odeurs, il en avait conclu à la présence de la 
Schekhina. 


a) Gen., n1, 4. — b) Ps., c1v, 1. — c) /d., xcvi, 6. — d) Id., c1v, 2. — 
e) V. Gen., xx vi, 27. — f) Id., xxiv, 68. 
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Rabbi! Isaac dit : L'Écriture* aurait dû commencer‘ au verset: 
« Ce mois-ci sera pour vous le commencement des mois ; il sera 
pour vous le premier des mois de l'année. » Pourquoi aurait-elle 
dû commencer par là ? Parce que c'est le commencement de la 
lune*. [1 n'est pas étonnant que l'Écriture n'emploie pas le terme 
de « Zoth » (féminin), au lieu de « Zeh » (masculin). Car en réalité 
« Zeh » et « Zoth » sontunis ensemble ; et, partout où le mâle et la 
femelle sont unis, les louanges sont adressées au mâle. L'Écriture 
répète deux fois « pour vous » (lakhem), afin d'indiquer que l'union 
de « Zeh » et de « Zoth » n’est connue que d'Israël, mais non pas 
des autres peuples, ainsi qu'il est écrit : « Car il a choisi son peu- 
ple pour être particulièrement à lui°. » Parlez à toute l'assemblée 
des enfants d'Israël, et dites-leur : Qu’au dixième jour de ce mois 
chacun prenne un agneau pour sa famille et pour sa maison. 
Pourquoi le dixième du mois ? Rabbi Abba dit : Parce que l'an- 
née jubilaire éclaire à cette époque la lune. C’est pourquoi le jour 
du Grand Pardon est fixé au dixième jour du septième mois. 
Pourquoi fallait-il que chacun prit un agneau ? Parce qu'il a fallu 
que les Israélites commençassent par exterminer la divinité des 
Égyptiens ici-bas avant que Dieu ne brisât le pouvoir du chef cé- 
leste d'en haut. C'est après qu'Israël eut mis l'agneau sur le feu ici- 
bas, que Dieu fit passer le chef céleste des Égyptiens par le «fleuve 
de feu ». Bien que l'esclavage d'Israël n'ait point duré quatre cents 
ans, l'Écriture parle de cet espace de temps, parce que les Égyp- 
tiens méditaient pendant tout ce temps la perte d Israël. L'immo- 
lation de l'agneau devait avoir lieu au soir, heure de la rigueur, et 
c’est à la même heure [40:] que la captivité avait été annoncée à 
Abraham, ainsi qu'il est écritd : « Lorsque le soleil se couchait, 


1. Ce passage, jusqu’au « Pasteur Fidèle », ne figure ni en M.,nienC.,nien 
LL. Dans S., ne figure que le commencement des paroles de Rabbi Isaac. — 
2. C'est-à-dire : la Bible aurait dû commencer par là, au lieu de la Genèse, 
puisque c'est à partir de ce verset que commencent les commandements 
prescrits au peuple d'Israël. — 8. La question de Rabbi Isaac est laissée 
sans réponse. Mais on trouve la réponse dans le commentaire de Raschi 
à la section Bereschith. 


a) Exode, x11, 2. — b) Deutér., xxxr1, 9. — ec) Exode, xu1, 3. — d) Gen., 
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Abram fut surpris d'un profond sommeil, et il tomba dans un hor- 
rible effroi, se trouvant comme tout enveloppé de ténèbres. » 
L'Écriture emploie trois termes de frayeur, pour indiquer lestrois 
couronnes inférieures (du démon). De même pour Amalec», 
l’'Écriture emploie le terme : « J'effacerai, j'effacerai la mémoire 
d Amalec. » Cette répétition indique qu'il fautqu' Israël commence 
ici-bas, pour que Dieu achève l’œuvre en haut. Tous les termes 
désignant le « levain », tels que « seôr »,u hametz », etc., désignent 
en même temps l'esprit du démon qui était le maître des Égyp- 
tiens. Le Saint, béni soit-il, dit aux Israélites : Jusqu'à maintenant 
vous étiez sous la domination du « levain » ; mais à partir d’au- 
jourd hui vous êtes un peuple libre ; donc éloignez de vos maisons 
toutes traces de levain. Mais pourquoi la défense de «levain » 
n'était-elle pas faite pour toujours ? Pourquoi ne s’étendait-elle que 
sur un espace de temps de sept jours ? La chose est comparable à 
un roi qui confère à un particulier la dignité d'intendant. Pendant 
les premiers jours de son élévation à cette dignité, le nouvel in- 
tendant est obligé de se revêtir de l’habit qui en indique la dignité ; 
mais une fois connu du peuple, il peut s'en passer. De même, 
lorsqu’Israël entra pour la première fois sous les ailes de la Schek- 
hina, il avait besoin de s'abstenir pendant quelques jours de tout 
«levain », pour faire connaître son élévation. Passés les sept 
premiers jours, il n'en avait plus besoin. C'est pourquoi l'Écriture b 
dit : « Sept jours vous mangerez [40] du pain azyme. » Le mot 
« m'atzothe » (pain azyme) est écrit sans Vav, comme le mot 
« m’aroth d » (visions) dans Ézéchiel ; on peut lire « matzath » 
(rigueur), la Rigueur qui s'unit au Nom sacré. La rigueur qui ne 
s'exerçait pas avant à l'égard d'Israël s’est unie à ce moment au 
Nom sacré parce que la lune était ébréchée ; et c'est pourquoi le 
verset dite : «.… Du pain d'affliction. » Pourquoi la lune n'était-elle 
pas complète ? Parce que les Israélites n'avaient pas mis à nu le 
gland en opérant la circoncision. Ils n'ont commencé à observer 
cette prescription qu'au moment où il est ditf : « Là, il lui donna 


a) Exode, xvu, 14. — b) Id. xn, 15. — c) Jd., xnr, 18. — d) Ézéchiel, 
1, 1. — c) Deutér., xvr, 2. — f) Exode, xv, 85. 
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une loi et une justice, et là il l'éprouva. » Et si tu prétends que ce 
n'est qu'à l'époque de Josué que les Israélites pratiquèrent la pres- 
cription de mettre le gland à nu pendant la circoncision en te 
basant sur le versets qui dit : («Et tous ceux qui sont nés dans le 
désert, etc. », je te répondrai que ce verset se rapporte uniquement 
à ceux qui sont nés dans le désert. Après que les Israélites eurent 
accompli la prescription de la mise à nu du gland, le Saint, béni 
soit-il, dit : Jusqu'ici vous vous nourrissiez du pain d'affliction ; à 
partir de maintenant vous recevrez votre pain d'un autre endroit, 
comme il est ditb : « Je vous ferai pleuvoir du pain du ciel. » Ce 
n'est plus de la lune comme auparavant, mais du ciel même, 
comme l'Écriture dite : « Et Dieu te donnera la rosée du ciel. » 
Et les Israëélites observent saintement les jours où ils sont entrés 
sous les ailes de la Schekhina, comme ils gardent ce pain, ainsi 
qu'il est ditd : « Tu observeras la fête des pains azymes », et plus 
loin : « Vous observerez les pains azymes »; et ailleurse : « Vous 
observerez mon Alliance. » Et tout estun. Mais comment se fait-il 
que Moïse n'ait pas fait observer par les Israélites la prescription 
de la mise à nu du gland ? C'est parce qu'il n'a pas voulu retarder 
le départ des Israélites jusqu'après leur guérison. Là-dessus le 
verset ditf : « Sept jours vous mangerez du pain de misère. » 
Pourquoi « pain de misère » ? L'Écriture répondit : « … Parce 
que vous êtes sortis de l'Égypte avec précipitation. » Remarquez 
que, lorsque les Israélites entrèrent dans la terre sainte, ils étaient 
circoncis et ils pratiquaient la mise à nu du gland. C'est pourquoi 
il est dite : « … Un pays où vous ne mangerez pas de pain de 
misère », en allusion au « pain de misère ». Pourquoi l'appelle-t-on 
pain de misère ? Parce que la lune était ébréchée ; et ils ne rece- 
vaient du soleil ni la bénédiction ni la lumière, pas plus qu'ils 
n'étaient éclairés par l'année jubilaire, comme il est dith : « Car le 
tout est au ciel et sur la terre. » Tout cela pour n'avoir pas pra- 
tiquéla mise à nu du gland au moment de la circoncision. Mais en 
Terre Sainte, du moment que cette prescription sera observée, le 


a) Josué, v, 5.— b) Exode, xvi, 4. — c) Gen., xxvit, 28. — d) Exode, xxiti, 15. 
— e) {d., xix, 5. — f) Deutér., x vi, 3. — g) /d., vin, 9. — h) I" Chron., xxi1x, 11. 
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« tout » ne manquera pas aux Israélites, comme dit le verset déjà 
cité : « .… Un pays où vous ne mangerez pas du pain de misère. » 
Pourquoi ? Parce que le « tout » n'y manquera pas comme en 
Égypte. Et toutes les années nous nous rappelons qu'Israël a été 
asservi en Égypte et nous mangeons du pain azyme et nous ne 
l'oublions jamais. Le mot « oni » veut dire «misère » ; et c'est en 
souvenir de l'Égypte qu'on mange du « pain de misère » en Terre 
Sainte. Et, des temps futurs, il est dits : « Ton soleil ne se cou- 
chera plus... », ni ta lune. 

Il est écrit : « Que chacun prenne un agneau pour sa famille 
et pour sa maison. » Une tradition nous apprend que les premiers- 
nés des bêtes, les premiers-nés des prisonniers et les premiers-nés 
de la servante désignent la « triade » du démon formée sur le modèle 
d'en haut. Et c'est pour briser les liens de cette triade que Dieu 
ordonna de lier l’agneau pascal. Du temps futur, l'Écriturec dit : 
« Qui est celui qui vient d'Édom, de Bosra, avec sa robe teinte de 
rouge? » Et ailleurs il est écritd : « Le Seigneur sera le roi de 
toute la terre; en ce jour-là le Seigneur sera Un et son Nom sera 
Un. » 


RAAÏAH MEHEMNAH. PASTEUR FIDÈLE !. 


« Lee peuple prit la farine qu'il avait pétrie avant quelle fût 
levée, etc. » Le vingt-cinquième commandement du Pentateuque 
a pour objet de faire disparaitre le levain. Les collègues ont déjà 
dit que le pain levé est l’image de l'esprit du mal, et le pain azyme 
celle de l'esprit du bien. Le vingt-sixième commandement a pour 
objet de rendre des actions de grâces à Dieu pour la sortie 
d'Égypte. On ne doit jamais cesser de louer Dieu pour ses bien- 
faits; et quiconque le loue toujours, est assuré de jouir de la pré- 


1. Tout ce passage du Raaïah Mehemnabh, jusqu’à la fin de la section, 
manque dans F. et B. Mais il figure dans toutes les autres éditions. 


a) Isaïe, Lx, 20. — b) Exode, x11, 21. — r) Isale, Lxrtr, 1. — d) Zacharie, 
x1V, 9. — e) Exode, x11, 34. 


(189 . 


ZOHAR, II. — 40°, 41°, 41° 


sence de la Schekhina dans le monde futur. Le Saint, béni soit-il, 
se réjouit de ces louanges; et il assemble toute sa famille céleste et 
lui dit : Allez et écoutez les louanges que mes fils m'adressent pour 
les avoir délivrés. Alors tous les anges entourent Israël, écoutent 
ses louanges et se réjouissent avec leur Maitre. [41] De même il 
est du devoir de chaque homme de rendre grâces au Saint, béni 
soit-il, pour toutes les faveurs miraculeuses dont il est l'objet et de 
les rendre publiques. Mais, dira-t-on, pourquoi est-on obligé de 
rendre publics les miracles de Dieu et de lui en rendre grâces? 
Dieu sait pourtant tout ce qu'il a fait! C'est à cause des anges qui, 
entendant ces actions de grâces, se réunissent également et louent 
Dieu. Il en est de même de la confession des péchés. Nous ne 
confessons pas nos péchés pour les faire connaître à Dieu, puis- 
qu'il les connaît sans notre confession. Mais la confession a pour 
but d'empêcher l'ange chargé de requérir contre les hommes de 
dire : Un tel homme a commis tel et tel péché; quand l’homme le 
prévient et confesse lui-même ses péchés, l'ange accusateur reste 
muet. Voilà pourquoi il convient au pénitent de confesser ses 
péchés. Le vingt-septième commandement a pour objet de manger 
durant la Pâque le pain azyme; c'est pour rappeler à toutes les 
générations futures qu'Israël est sorti de l'erreur et entré dans la 
Foi. Le vingt-huitième commandement a pour objet d'immoler 
l'agneau pascal au soir du quatorze du mois de Nisan, parce que 
c'est l'heure où la rigueur sévit dans le monde. C'est pour cela que 
les circoncis seuls peuvent manger de l’agneau pascal, grillé sur 
le feu, mais non pas les incirconcis. L'hysope dont on se sert pour 
l'aspersion du sang est l'emblème de la purification; car l'hysope 
chasse les démons et les mauvais esprits. L'aspersion était faite 
sur le haut de la porte et sur les deux poteaux, ce qui représentait 
la forme du Yod: sacré. Comme c'était Dieu lui-même qui exter- 
minait les Égyptiens, pourquoi l'Écriture parle-t-elle de l'ange 
exterminateur? Ce dernier passait également en Égypte pour 
trouver un prétexte [41t] de requérir contre Israël. Mais, ayant vu 
le signe de l’aspersion, il s'enfuit. Il est dit : « I] sera mangé 


a) 11 devrait y avoir plutôt « du Hé » M. — V. p.172. — b) Exode, xu1, 46. 
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dans une même maison, tu ne transporteras rien de sa chair au 
dehors et tu ne rompras pas un seul os. » 

Le vingt-neuvième commandement ordonne de manger l'agneau 
pascal avec du pain azyme et des herbes amères. Le mot « matzoth » 
est écrit sans Vav pour nous indiquer que la Schekhina a actom- 
pagné Israël en exil et qu'elle a souffert avec lui. Pourquoi est-il 
dit : « Et tu ne rompras pas un seul os »°? C'était pour froisser 
les Égyptiens et les blesser dans leurs idoles; car les os ont été 
jetés dans la rue et les chiens venaient et les trainaient d’un 
endroit dans un autre, et c'était la chose la plus dure pour les 
Égyptiens; car ces os leur rappelaient leurs idoles. Il est dit : 
« Vous ne les briserez point », mais les chiens les briseront; et, 
lorsque les Égyptiens virent ce spectacle, ils enfouirent les os dans 
la terre pour les enlever aux chiens. Et c'était la façon la plus 
éclatante de reconnaître eux-mêmes l'inanité de leurs adorations. 
Et Dieu, béni soit-il, s'éleva en magnificence et toutes les légions 
de l’autre côté furent abaïssées. Leurs adorateurs eux-mêmes ont 
donné une preuve de leur inanité et Israël n'avait pas besoin de 
le faire; c'est pourquoi il est dit : « Et vous ne briserez pas un 
seul os. » Le commandement relatif au rachat du premier-né des 
bêtes désigne l'effort que l’homme doit faire pour s'affranchir du 
joug de l'esprit du mal. L'homme de bien est jugé par l'esprit du 
bien, et l'homme de mal par l'esprit du mal. Ainsi qu'on le voit 
pour Esaü, l'esprit du démon est désigné sous le nom de bœuf, 
âne, brebis, esclave et servante. L'esprit du bien, c'est l'ange 
Gabriel. C'est le même qui lutte avec Jacob. Le mots « vaïitzer » 
écrit avec deux Yod désigne l'esprit du bien, qui apprit à Adam 
soixante-dix langues, et l'esprit du mal. [42%] Samaël est l'esprit 
du mal. Chaque homme étant formé de quatre éléments, a quatre 
anges à sa droite : Michel, Gabriel, Raphaël, Noriël, et quatre à 
sa gauche : Avon, Maschith, Aph, Hema. Ceux du côté droit ont à 
leur tête Métatron, ceux du côté gauche Samaël. Comme chacun 
de ces anges domine pendant une certaine constellation, il s'ensuit 
que le tempérament de l'homme subit l’ascendant dela constellation 


a) Gen., 11, 7. 
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sous laquelle il est né. Cependant, avec la pénitence et l'étude de la 
Loi, l'homme peut changer ses dispositions naturelles. Le prix de 
cinq «sela »‘ correspond aux cinq lettres du nom d'Abraham ainsi 
qu'au Hé du Nom sacré*. C'est pourquoi l'Écriture dit: : « Car c'est 
moi qui ai créé pour ma gloire tous ceux qui invoquent mon 
nom. » Le corps de l’homme représente le Nom sacré. Le Yod est 
représenté par la tête; les deux Hé par les cinq doigts de la main 
droite et de la main gauche, et le Vav par le tronc. C’est pourquoi 
l'Écritureb dit : «A qui me comparez-vous qui me soit égal, dit le 
Saint? » Nulle créature, bien que créée à l’image des lettres qui 
composent mon Nom, ne peut m'être comparée; car moi je puis 
détruire et rétablir cette figure plusieurs fois; mais aucun autre 
dieu ne peut détruire [42] ma figure; et c'est pourquoi l’Écriture 
dit: «Car notre Dieu n'est point comme les dieux de ces idolâtres. » 
Mais, dira-t-on : Il est pourtant écritd : « Vous ne vites aucune 
forme. » Comment peut-on donc parler d’une forme de Dieu? A 
ceci nous répondons que Dieu a une figure, puisque l'Écrituree 
dit : « I] voit la figure du Seigneur. » Mais cette figure n'est pas 
réelle comme celle de l'homme, elle n'est que subjective ; lorsque 
Dieu descendit pour gouverner ses créatures, il parut à divers 
hommes selon leur faculté, selon leur entendementetselonleurforce 
imaginative. Tel est le sens des paroles! : « Les prophètes m'ont 
représenté sous des images différentes. » Avant la création du 
monde et avant qu'aucune forme n'existât, Dieu était seul sans 
figure et sans ressemblance. Qui pourrait comprendre Dieu tel 
qu'il était avant! Aussi est-il défendu de faire l'image de Celui qui 
est au-dessus de toute forme. Mais après qu'il eut gravé la figure 
de l'Homme céleste dans son char, il descendit sur le char et appa- 
rut sous la forme de Jéhovah; il voulait ètre appelé selon ses attri- 
buts, selon qu'il régit le monde, par la Clémence ou par la Rigueur ; 
il voulait être nommé « El », « Élohim », « Cebaoth » et « Être ». 


1. Prix fixé dans l'Écriture pour le rachat du nouveau-né. — 2. La valeur 
numérique du 1 étant cinq. 


a) Isaïe, xLint, 7. — b) /«., xL, 85. — c) Deutér., xxxu, 31. — dd) /d., 1v, 15. 
— ce) Nombres, x1r, 8. — /) Osée, x11, 11. 
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Car, si Dieu ne se manifestait pas sous ces différents attributs, 
comment gouvernerait-il le monde, tantôt avec clémence et 
tantôt avec rigueur, selon les œuvres des hommes? Comment 
pourrait-il répandre sa lumière sur toutes les créatures, et com- 
ment celles-ci pourraient-elles le saisir? Comment aussi s'accom- 
pliraient les paroles de l'Écriture: : « Toute la terre estremplie de 
sa gloire »? Malheur à l'homme qui compare Dieu à un de ses 
attributs ; encore moins peut-on comparer Dieu à la figure d'un 
homme, dont l'Écriture dit : « Ceux qui habitent dans les maisons 
de boue, et qui n’ont qu'un fondement de terre seront consumés et 
rongés des vers.» La figure sous laquelle Dieu se manifeste à nous 
n'est que subjective, selon qu'ii fait valoir tel ou tel attribut et selon 
les créatures auxquelles il se manifeste‘. [432] Le commandement 
concernant le premier-né de l’âne qu on doit échanger pour une 
brebis, ou le tuer, est une allusion à l'esprit du mal qu'on doit 
transformer en esprit du bien, ou l’exterminer. 

« Et ceci sera comme un signe sur ta main, et comme un fron- 
teau entre tes yeux. » Ce commandement est à proprement parler 
une sanctification ; il concerne les phylactères. Le « signe sur la 
main » désigne le phylactère du bras et le «fronteau entre les yeux » 
désigne le phylactère de la tête. Les phylactères forment une 
parure ° reflétant les rayons célestes comme il est ditd : « Israël, 
c'est en toi que je me pare », et ailleurse : « ..… Car Israël est ado- 
Jescent et je l'aime. » Israël jeune écoute Israël le Vieillard. Joseph 
s'est élevé couronné de deux degrés ; d’abord il estappelé« jeune » 
et ensuite « juste ». C’est ce qui a formé sa beauté, comme il est 
ditf : « Joseph était beau à voir, bien fait. » 11 était beau et en haut 
et en bas. L'Écriture dite : « Tu feras le juste et le bien. » Le 
«juste » désigne le phylactère de la main qui s’unit au phylactère 
de la tête et ne forme qu’un avec lui. Le phylactère de la main est 
mis avant le phylactère de la tête, mais il ne faut pas qu'il y ait de 


1. Dans A. et F., les édit. ont intercalé en cet endroit un extrait remar- 
quable du Z. Hadasch, fol. 42°, éd. de Venise. 


a) Isaïe, vi, 3. — b) Exode, xiu, 9. — c) Cf. Talmud, tr. Berakhoth, 7. — 
d) Isaïe, xLix, 3. — e) Osée, xi1, 1. — /) Gen., xxxi1x, 6. — g) Deutér., vi, 18. 
(193) 


ZOHAR, II. — TOME III. 13 


ZOHAR, II. — 43°, 43? 


séparation entre eux. Celui qui met les phylactères ressemble à 
l'image d'en haut ; il est du même degré que Joseph « jeune » et 
« juste » ; il est le serviteur fidèle, le fils unique. Chacun des deux 
phylactères renferme quatre sections de la Bible. Celui de la tête 
est séparé en quatre compartiments; celui de la main n'a qu'un 
compartiment. Le phylactère de la main tire sa force de celui de la 
tète, comme dit l'Écriture® : « Tous les fleuves vont à la mer. » Et 
parce qu'il tire sa force d’en haut, il est appelé « Tephilla », prière ; 
il est aussi appelé « sainteté » et « règne » (Malcouth), le « règne 
du ciel ». [43b] Nous avons déjà expliqué, dans plusieurs endroits, 
le mystère des quatre sections. C'est surtout la première section, 
commençant par les mots : «Sanctifie-moi le premier-né », qui 
renferme le mystère suprème contenu dans les autres sections, les- 
quelles sont éclairées par la lumière qui émane du Néant. Toutes 
les quatre sont enfermées dans cette première section. Le mot 
« Qodesch » saint) désigne la sainteté du mystère de « Hocmäà ». 
« Li» (à moi) désigne « Binâ », mystère du monde suprême. 
« Col » (tout) désigne « Hésed » d'en haut et d'en bas. « Bekhor » 
désigne le premier-né, ainsi quil est écrit : « Israël, mon premier- 
né... » Donc, d'une façon générale, la première section résume 
les autres. La deuxième section, qui commence par les mots 
«Ve-hayaya » : « Lorsque le Seigneur te fera entrer, etc. », dé- 
signe ( Bin ». I} est question dans cette section de la sortie 
d'Égypte qui était du côté de l’année de Jubilé. La section com- 
mence par « Ve-haya », qui correspond au Nom sacré; carilnya 
d'existence que dans cet endroit ; et c'est de là que tout émane et 
que les lampes tirent leur lumière ; et, comme tout cela se passe 
d'une façon mystérieuse, le Nom sacré est lui aussi indiqué d’une 
façon cachée. La troisième section est la section de « Schema » 
qui correspond au mystère de la droite, à « Elésed » d'en haut, 
qui se répand de tous côtés, jusqu'aux profondeurs des abimes. 
C'est par ce degré que Dieu a créé le monde en s'enveloppant de 
lumière. C'est pourquoi la section de « Schema » est à côté de celle 
de « Ve-haya » ; car chaque jour l'homme doit proclamer l'unité 
de Dieu et accomplir son désir. Comment trois noms peuvent-ils 


a) Eccl., 1,7. 
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faire Un ? Par la vision de l'Esprit Saint, cela est possible. L'œil 
aussi a trois couleurs, et pourtant l'œiln'est qu'un ; etla voix que 
nous entendons s'opère aussi par trois organes, et cependant nous 
n'entendons qu'une seule voix. La voix imite également le bruit 
du pétillement du feu, du vent et de l'eau, et pourtant la voix n'est 
qu'une. De même Jéhovah Élohénou Jéhovah sont trois aspects 
qui ne font qu'un. C'est pourquoi l'homme doit proclamer l'unité 
de Dieu par sa voix. La quatrième section renferme le mystère de 
la Rigueur, ainsi qu'il est écrit® : « Gardez-vous bien que vos 
cœurs ne soient séduits... car la colère de Dieu s’allumera contre 
vous. » Le phylactère du bras et celui de la tête ne forment qu’un 
seul mystère. Le « nœud » formé par les lanières du phylactère de 
la tête a la forme d'un Daleth ; c'est à quoi correspond le verset? : 
(«Et tu me verras par derrière. » Le nœud formé par les lanières 
du phylactère de la main a la forme d'un Yod qui symbolise l’Al- 
liance sacrée. Tout cela ne forme qu'un seul mystère. Heureux 
Israël qui connait ce « mystère à la figure d'en haut »,° ainsi qu'il 
est écritd : « Tous les peuples de la terre verront que vous portez 
le nom du Seigneur, et ils vous craindront. » Béni* soit le Sei- 
gneur éternellement. Amen, «men. 


FIN DU RAAÏAH MEHEMNAH, 


SOMMAIRE DU MANUSCRIT DE PIC 


POUR LA TROISIÈME SECTION 


In tertia : Vade ad lharaonem. 


De hora mystica, qua exierunt Patres de Ægvpto eta qua stella dominium 
habeat hora illa ? de Paschate, ac ejus mysterio : de Azy mis : de phy- 
lacteriis, et de mystica ® scém litera. 


a) Deut., x1. 16-17. — b) Exode, xxxun1, 28. — c) Cf. T., tr. Bcrakhoth,6", 
— d) Deutér., Xxvitt, 10. — v) Ps., LXxxIx, 53. 
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[442] « Et: le Pharaon ayant renvoyé de ses terres le peuple 
d'Israël, Dieu ne le conduisit point par le chemin du pays des 
Philistins qui est voisin, de peur qu'il ne vint à se repentir d être 
sorti. » Rabbi Siméon commença à parler de la manière sut- 
vante : Il est écritb : « Prière de Ilabacuc le prophète. pour les 
ignorances. » Ce verset offre une difficulté et mérite, par consé- 
quent, d'être examiné. Pourquoi l'Écriture dit-elle : « Prière de 
Habacuc le prophète », alors qu’on ne trouve pareil terme pour 
aucun autre prophète, puisqu'on ne trouve nulle part: « Prière 
d'Isaïe le prophète », ou « Prière de Jérémie », ou d'Ézéchiel, ou 
d'Osée, ni pour aucun autre prophète? Mais une tradition nous 
apprend qu'Élisée a joui en ce monde de plus de faveurs qu'aucun 
autre prophète, excepté Moïse. Remarquez que l'Écrituret dit: 
« Un jour Élisée passait par Sunam, et une femme grande le 
retint de force pour manger. » Pourquoi l'Écriture appelle-t-elle 
cette femme « grande »? Elle était grande par ses œuvres et fai- 
sait la gloire de toute la maisonnée'. Comme le mari n'était pas 
souvent à la maison, l'Écriture ne fait mention que d'elle. L'Écri- 
ture la qualifie en outre de « femme grande », parce que, contrai- 
rement aux autres femmes qui sont peinées de recevoir des visites. 
et qui sont d'autant plus affligées lorsque la réception de leurs 
hôtes entraine une dépense d'argent, la Sunamite, elle, se réjouis- 
sait de recevoir son hôte et de dépenser de l'argent pour le rece- 


1. S. a #97 955%, au lieu de #n°2 53 bss, 
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voir dignement; sa joie devint encore plus grande lorsqu'elle 
s'aperçut que son hôte était Élisée. De là vient que tout l'éloge de 
* l'hospitalité revient à la femme; car c'est la femme qui en est 
chargée. C'est pourquoi l'Écriture qualifie la Sunamite de 
« grande », parce qu elle était, en effet, plus grande que les autres 
femmes. L'EÉcrituret ajoute : « Et elle dit à son mari : Je sais que 
cet homme qui passe souvent chez nous est un homme de Dieu, 
un saint. » Comment le savait-elle? Les collègues? l’ont expliqué 
de cette façon que la Sunamite avait mis dans le lit de son hôte un 
drap blanc et que, cependant, elle n'avait jamais constaté sur ce 
drap une tache provenant de semen ejectum ; elle n’avait non plus 
jamais vu une mouche voler au-dessus de sa table. Cependant 
cette explication présente une difficulté, puisque le fait de ne pas 
avoir remarqué sur le drap de son lit aucune trace de semen ejec- 
tum ne prouve rien, attendu que ce fait est commun à un grand 
nombre d'hommes. Quant au fait que jamais mouche n'a volé au- 
dessus de sa table, on ne s'explique pas dès lors pourquoi la Suna- 
mite a dit : « Je sais que cet homme, etc. », alors qu'elle n'était 
pas seule à le savoir, puisque cette constatation pouvait être faite 
par toutes les personnes qui voyaient Élisée manger à table! 
Mais la vérité est que la Sunamite était seule à lesavoir, parce 
qu'elle défaisait le lit le soir à l'heure où son hôte allait se coucher, 
et le faisait le matin lorsque son hôte se levait. Il est également 
exact qu'elle a mis au lit un drap blanc. Or, elle savait qu'habi- 
tuellement le drap du lit sent mauvais après que l’homme quitte le 
lit; et cependant le drap du lit de son hôte répandait des odeurs 
pareilles à celles du Jardin de l'Éden. 

La Sunamite s'était donc dit: Si mon hôte n'était point un 
homme de Dieu, il ne répandrait guère de si suaves odeurs. C'est 
pour cette raison qu'elle voulait le loger hors de sa maison; car 
elle appréhendait qu'elle ne lui manquât de respect s'il logeait trop 
près d'elle; et elle dit° : « Faisons-lui une petite chambre au gre- 
nier, et mettons-y un lit, une table, un siège etun chandelier. » 
Pourquoi ces quatre objets? Parce que ces quatre objets servent à 


a) IV: Rois, 1v, 9. — b) Talmud, tr. Berakhoth, fol. 10°. — c) IV° Rois, 
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la perfection de la « Communauté d'Israël » appelée « gir» (mur), 
ainsi qu'il est écrit : « Et Ézéchias tourna le visage du côté du 
mur (gir).»‘ L'ordre suivi dans l'Écriture n'est pas celui de 
l'usage, attendu que l’on commence d'abord par faire usage d'un 
siège, ensuite d'une table, après d’un chandelier, et ce n'est qu'à 
la fin du jour qu'on se sert du lit; l'Écriture suit plutôt l’ordre de 
l'utilité; et, comme le lit est plus agréable à l'homme que tous les 
autres objets, l'Écriture commence par lui. L’Écriture d ajoute : 
« Un jour Élisée vint là. » Quel était ce jour? C'était, ainsi que 
nous l'avons déjà dit°, la fète du premier jour de l'an, jour pen- 
dant lequel les femmes stériles sont jugées’, ainsi que tout le 
monde. Élisée fit venir la Sunamite et lui dit : Tu m'as rendu 
avec soin toutes sortes de services »; Élisée voulait dire par là: je 
suis obligé d'examiner aujourd’hui mes œuvres; car le Saint, 
béni soit-il, juge aujourd’hui [44] le monde ; or, comme je viens 
d'être séparé dans cette chambre par tes soins, je subirai un exa- 
men particulier. Que veux-tu que je fasse pour toi? Veux-tu que 
je parle pour toi au roi ou au général de ses armées ? » Quelle 
affaire cette femme qui ne sortait jamais et n’arrivait jamais au 
palais royal, pouvait-elle avoir qui l’obligeât à parler au roi? Mais 
comme c'était le jour où tous les hommes sont jugés et où le Saint, 
béni soit-il, prend le nom de « Roi de la Justice », Élisée demanda 
à la Sunamite si elle voulait qu'il parlât en sa faveur au Roi cé- 
leste. Mais elle répondit : « Je demeure au milieu de mon peuple. » 
Quel est le sens de ces paroles ? — Lorsque la Rigueur sévit dansle 
monde, l'homme ne doit passe séparer de la multitude et s'exposer 
ainsi à l'attention particulière du ciel ; car ceux qui se distinguent 
des autres sont frappés les premiers, alors même qu'ils sont justes. 
Le Saint, béni soit-il, est plus porté à la compassion lorsqu'il 
s'agit du peuple tout entier que quand il ne s'agit que d’un seul 
homme. C'est pourquoi la Sunamite a répondu: « Je demeure au 


1. V. au sujet des quatre objets servant à la perfection de la « Commu- 
nauté d'Israël », fol. 133°. — 2. C'est-à-dire : on examinesielles sont dignes 
de devenir fécondes. 
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milieu de mon peuple », ce qui veut dire : ainsi que je l’ai fait 
jusqu aujourd'hui, je ne veux pas étre jugée séparée de mon 
peuple. L'Écriture* ajoute : « Giezi répondit : Elle n’a point de 
fils, et son mari est déjà vieux.» Élisée dit alors à la Sunamite : 
C'est maintenant le moment de t'accorder cette faveur, étant 
donnée la solennité du jour. Et l'Écriture ajoute : « Élisée lui dit: 
En ce même temps et à cette même heure, d'ici un an, tu auras 
un fils dans tes entrailles. » Et plus loin : « Cette femme conçut et 
enfanta un fils au même temps et à la mème heure qu'Élisée lui 
avait dit. » Enfin l'enfant mourut. Pourquoi est-il mort? Parce qu'il 
avait été accordé àla femme seulement,et non pas à son mari;etilen 
résultait qu'il émanait de la région du Principe femelle; or, la mort 
est près de tous ceux qui émanent de la région du Principe femelle. 
D'où savons-nous que l'enfant n'était accordé qu'à la mère? — De 
ce qu'Élisée a dit : « Tu auras un fils dans tes entrailles. » Re- 
marquez que, pour Abraham, l'Écrituret dit : « Je reviendrai te 
voir dans un an, en ce même temps. » Ainsi, l'ange annonçait sa 
visite au mari, et non pas à la femme, parce que l'enfant qui de- 
vait naître émanait du Principe mâle; tout enfant dontl’âme émane 
du Principe femelle est précédé par la mort. L'Écriture® ajoute : 
(«Et la femme s'empressa et mit l'enfant sur le lit de l'homme de 
Dieu. » Elle mit son enfant là, parce qu’elle y avait aperçu la sain- 
teté d'en haut. « Et il lui demanda : La paix est-elle avec toi, 
avec ton mari, et avec l'enfant? » Nous inférons de ces paroles que 
la Sunamite était la personne la plus importante de la maison ; 
ceci résulte également de ce fait que c'était elle qui suivait le pro- 
phète, et non pas son mari. L’Écritured ajoute : « Et Giezi s’ap- 
procha d'elle pour la repousser. » Le sens de ces paroles a été déjà 
expliquée. « Et l’homme de Dieu lui dit: Laisse-la. » Pour- 
quoi l'Écriture l'appelle-t-elle ici « l’homme de Dieu », alors que, 
pendant tout le temps qu'il se trouvait en ville, l'Écriture le dé- 
signe simplement sous le nom d'Élisée? Parce que c'est ici qu'il 
prouva qu’il était un homme de Dieu, mais non pas durant son 
séjour en ville avec les autres prophètes. Élisée ajouta : « Et 


a) IV‘ Rois, 1v, 14. — b) Gen., xvin, 10. — c) IV* Rois, 1v, 21. — 
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Jéhovah me l'a caché, et ne me l'a point fait connaître. » Le 
terme « et Jéhovah » désigne Dieu et son tribunal, de même que 
dans le versets suivant : « Et Jéhovah fit tomber du ciel sur So- 
dome et sur Gomorrhe une pluie de soufre et de feu. » Pourquoi 
Dieu ne fit-il pas connaître à Élisée l'arrêt de mort décrété contre 
l'enfant de la Sunamite? Le Saint, béni soit-il, s'était dit : Si 
nous allons en faire part à Élisée, l'enfant ne mourra point ; 
Élisée s’y opposera, puisque l'enfant est son présent. Et comme il 
faut absolument que l'enfant meure, parce qu'il émane du Prin- 
cipe femelle, ainsi que cela résulte des mots: « Tu porteras un 
fils dans tes entrailles », cachons-lui en la mort. « Élisée dit à 
Giezi: Ceins tes reins, prends mon bâton à ta main et va. » Ce 
verset a été déjà expliqué. « Et la mère de l'enfant dit à Élisée : 
Vive le Seigneur et viveton âme, je ne te quitterai point. » 

La Sunamite savait que Giezi l'impie était indigne d'opérer un 
miracle. « 11 mit sa bouche sur sa bouche, ses yeux sur ses veux 
et ses mains sur ses mains, etc. » Pourquoi agit-il ainsi? l'lisée 
s'aperçut que l'âme de l'enfant émanait du Principe femelle ; il 
fallait donc détacher l'enfant de cette région et l'attacher à celle où 
réside la vie, sans quoi il n'aurait jamais pu recouvrer la vie. 
C'est pourquoi Élisée attira d'en haut une autre âme qu'il attacha 
à l'enfant et lui rendit ainsi la vie. L'enfant bâilla sept fois, mais 
pas plus, en raison des paroles de l’Écrituret : « La durée de notre 
vie est de soixante-dix ans. » Cet enfant est devenu Habacuc le 
prophète, ainsi qu'il est écrite : «Tu porteras un fils dans tes 
entrailles (habeqgeth)}!» S'il en est ainsi, il devait s'appeler 
« Habouq » ; pourquoi s'appelait-il « Habacuc »? Ce redoublement 
final de la syllabe exprime un pluriel, comme s'il y avait eu deux 
Habacuc ! — Parce que Habacuc appartenait à [452] sa mère qui 
l'enfanta, et appartenait aussi à Élisée qui l'attacha à lui ef lui 
donna ure Âme nouvelle. D'après une autre interprétation, 
Habacuc était d'une double nature; il tenait de la région d'où il 
émanait primitivement ; et il tenait également de la région supé- 
rieure à laquelle Élisée l’a attaché: et c’est pour cela qu'il eut le 
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nom d'Habacuc. « Prière du prophète Habacuc.… » Quelle prières? 
Ces paroles désignent la région à laquelle il avait été attaché pri- 
mitivement, c'est-à-dire le Principe femelle, région dont le phy- 
lactère du bras est le symbole. L'Étcriture ajoute : «.… Pour les 
ignorances. » Le jour où Habacuc attacha le phylactère à son bras, 
les péchés du monde commis par ignorance étaient présents 
devant le Saint, béni soit-il, et la rigueur sévissait. C'est pourquoi 
Habacuc s'attacha ce phylactère'. D'après une autre interprétation, 
la prière d'Habacuc était pour lui-même. «Seigneur j'ai entendu 
ta parole et j'ai été saisi de crainte, etc. » Remarquez que l'esprit 
prophétique qui se posa sur Habacuc était précisément de la 
région dont le phylactère est le symbole, c’est-à-dire la région du 
Principe femelle ; et c'est pour cela qu'il a été saisi de crainte. 
Ceci justifie le proverbe qui dit : Celui qui a été mordu par un 
chien finit par craindre la voix du chien. « Seigneur, accomplis 
en peu d'années la vie de ton ouvrage. » Par le mot «ouvrage », 
Habacuc se désignait lui-même; il demandait à Dieu de lui 
accorder la vie future dont la durée est constituée d'années 
célestes. D'après une autre interprétation, Habacuc priait pour ne 
plus mourir comme précédemment. Pourquoi l'Écriture se sert- 
elle du terme «schigyonoth » au lieu de «schegioth » (fautes), 
ainsi qu'il est écritb: « Qui est celui qui connaît ses fautes 
(schegioth) ? » Mais le mot «schigyonoth » a la même signification 
que dans le verset suivant© : « Chant (schigayon) de David. » Car 
les prophètes avaient devant eux des instruments de musique, à 
l'aide desquels ils attiraient sur eux l'esprit prophétique, ainsi 
qu'il est écritd : « Lorsque tu entreras dans la ville, tu rencontreras 
une troupe de prophètes qui descendront du lieu haut, précédés 
de personnes qui ont des lyres, des tambours, des flûtes et des 
harpes ; et ces prophètes prophétiseront. » Et ailleurs il est écrite : 
(«Et maintenant faites-moi venir un joueur de harpe ; et lorsque 
cet homme chantait sur sa harpe, la main du Seigneur fut sur 


1. Ainsi le Z. prête aux mots spans “HDn le sens de phylactère. 
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Élisée. » Habacuc avait encore plus besoin de la musique que tous 
les autres prophètes, pour calmer son esprit et se transporter par 
la pensée dans cette région d'où émane l'esprit prophétique. Tous 
les prophètesontdürecouriràla musique, excepté Moise, quiétaitau- 
dessus de tous les autres prophètes du monde. Heureux son sort! 

Remarquez qu’en sortant d'Égypte, Israël avait le cœur trop 
brisé pour pouvoir se réjouir lorsqu'il entendait les chants et les 
hymnes que les anges entonnaient à la gloire de la Schekhina. 
C'est ainsi qu'il arrive à tout homme; on n'éprouve l'effet de la 
lassitude qu'après qu'on a cessé de travailler. De même, Israël n’a 
éprouvé l'effet de sa lassitude qu'après avoir recouvré sa liberté. 
En quittant l'Égypte, Israël goûta la mort'; mais le Saint, béni 
soit-il, le guérit, ainsi qu'il est écrits : « Et le Seigneur marchait 
devant eux pour leur montrer le chemin, etc. » Partout où Israël 
allait, il respirait des odeurs curatives qui, aussitôt pénétrées dans 
le corps, opéraient la guérison. La voix des chants des anges qu'il 
entendait contribuait à en calmer l'esprit et à en hâter lu guérison. 
Le Pharaon et toutes ses légions marchaient derrière Israël et l’ac- 
compagnaient jusqu'à sa sortie d'Égypte. De même, le chef céleste 
des Égyptiens, ainsi que ceux des autres peuples, accompagnèrent 
la Schekhina et tout Israël jusqu’à leur arrivée dans le désert, ainsi 
qu il est écritb : « Etle Pharaon ayant fait sortir de ses terres le 
peuple d'Israël, .Dieu ne le conduisit point par le chemin des Phi- 
listins qui est voisin. » Par les mots : « … Qui est voisin », l'Écri- 
ture veut dire que le serment qu'Abraham fit à Abimelech était 
encore tout récent, serment qui avait pour but de ne jamais faire 
de tort aux Philistins en raison des bienfaits dont ceux-ci avaient 
comblé les patriarches, ainsi qu’il est écrite : « Jure-moi par le 
nom de Dieu que tu ne me feras point de mal, ni à moi, ni à mes 
enfants, ni à ma race, mais que tu me traiteras, et ce pays dans 
lequel tu as demeuré comme étranger, avec la bonté avec laquelle 
je t'ai traité. » 

« Le Pharaon ayant fait sortir de ses terres le peuple d'Israël, 


1. S. a xo% von (éprouva une faiblesse de cœur). 
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etc.» Précédemment:, l'Écriture dit : « Le Pharaon s'était levé la 
nuit, ainsi que tous ses serviteurs, etc. » Remarquez combien grande 
était la vengeance de Dieu à l'égard des Égyptiens, chez lesquels la 
mort sévit à trois occasions différentes : la première fois, lorsque tous 
les premiers-nés des Égyptiens périrent; la seconde fois, lorsque le 
Saint, béni soit-il, lui-même passa en Égypte à minuit, et enfin, la 
troisième fois, lorsque le Pharaon, ayant vu mourir ses enfants et ses 
serviteurs, se leva et tua ses ministres, les capitaines de son armée 
et tous ceux qui lui avaient donné le conseil d’opprimer le peuple 
d'Israël. Et l'Écriture en témoigne elle-même en nous appre- 
nant que Pharaon s était levé pendant la nuit. Or, de même que 
Dieu exerçait sa vengeance durant la nuit‘, en tuant tous les pre- 
miers-nés des Égyptiens, de même Pharaon se vengeait de ses 
capitaines, de ses ministres, des gouverneurs de provinces et de 
tous les grands pour les conseils funestes que ceux-ci lui avaient 
donnés, [45+] ainsi qu’il est écrit : « Le Pharaon s’était levé dans la 
nuit. » [] s'était levé pour s'affranchir de ses mauvais conseillers 
en les tuant. Lorsqu'un chien est battu, il mord généralement son 
congénère. De même, après que le Pharaon eut été châtié, il se mit 
à châtier ses conseillers ; il criait dans les rues : Sortez du milieu 
de mon peuple; c'est vous qui avez tué tous les habitants de la 
ville ; c'est vous qui avez tué les capitaines, les ministres et tous 
les membres de ma famille. C'est pourquoi l'Écriture? dit : « Et 
le Pharaon avait fait venir cette mème nuit Moïse et Aaron, et leur 
dit : u Retirez-vous promptement, etc. » Il ajoutac: « Et, en vous 
en allant, priez pour moi. » Le Pharaon leur dit : Puisque tout est 
en votre pouvoir, priez pour moi, afin que je ne sois tué moi aussi. 
Ensuite il les accompagna lui-même jusqu'à leur sortie de ses 
terres, ainsi qu’il est écritd : « Le Pharaon ayant fait sortir de ses 
terres le peuple d'Israël, etc. » 

« Ets le Seigneur fit faire au peuple un long circuit par le 
chemin du désert, qui est près de la Mer Rouge. » C'était pour 
préparer les événements futurs. Rabbi Yehouda demanda : Pour- 
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quoi, tant qu’Israël fut en Égypte, l’Écriture le désigne-t-elle 
sous le nom de « mon peuple », ainsi qu’il est écrit* : « Laisse 
aller mon peuple », et ailleurs? : « Si tu refuses de renvoyer 
mon peuple »; et encore ailleurs© : « Israël est mon fils aîné. » 
Et cependant, à cette époque, Israël n'était ni circoncis, ni 
attaché étroitement à Dieu; et malgré cela il est appelé « mon 
peuple », alors qu'ici l'Écriture l'appelle simplement « le peuple », 
bien qu'il ait été circoncis, qu'il ait fait la Pâque et qu'il se fût 
attaché à Dieu? L'Écriture le désigne sous le nom de « peuple » en 
raison des Intrus (Ereb rab) qui se mélèrent à Israël. Partout où 
Israël commit une mauvaise action, celle-ci était causée par les 
Intrus; et c’est pourquoi l'Écriture le désigne sous le nom de 
« peuple » ; ainsi, l'Écritured dit : « Le Seigneur frappa le peuple 
pour le crime du veau qu’Aaron leur avait fait », et ailleurs® : 
« Le peuple, voyant que Moïse différait longtemps à descendre 
de la montagne, s’assembla, en s'élevant contre Aaron. » On en 
trouve encore d'autres exemples. 

Rabbi [saac et Rabbi Yehouda se rendaient une fois d'Ouscha 
à Lyda. Un marchand conduisant des chameaux chargés de mar- 
chandises se joignit à eux. Pendant qu'ils continuaient leur chemin, 
ce marchand, qui s'appelait Yossé, aperçut une femme paienne 
qui cueillait des légumes dans le champ; il se sépara de ses com- 
pagnons de voyage, saisit la païenne et la viola. Étonnés, Rabbi 
Isaac et Rabbi Yehouda se dirent: Revenons sur nos pas; car il 
est évident que le Saint, béni soit-il, veut nous indiquer que nous 
devons nous séparer de cet homme. Ils firent ainsi. Ayant fait une 
enquête sur le passé de cet homme, ils apprirent qu'il était fils 
d'une païlenne avec laquelle son père s'était illicitement uni. Ils 
s'écriérent alors : Bénie soit la miséricorde divine qui nous a 
délivrés de la société de cet homme! Rabbi Isaac commença à 
parler de la manière suivante : Il est écritf : « Ne brave point 
les méchants (ba-mereim). » L’Écriture ne se sert ni du terme 
« impies », ni de celui de « pécheurs », mais de celui de « mereim », 
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ce qui veut dire : de ceux qui se font du mal à eux-mêmes, ainsi 
que de tous ceux qui s'associent à eux. Rabbi Yehouda dit : Par le 
mot « mereim », l’Écriture nous exhorte à ne point nous lier 
d'amitié avec les méchants, de crainte qu'ils ne nous détournent 
de la bonne voie et qu'ils ne nous fassent expier leurs péchés. 
Remarquez que si les Intrus ne s'étaient pas attachés à Israël, ce 
crime, c'est-à-dire le veau d’or, n'aurait jamais été commis; les 
[sraélites qui avaient péri en grand nombre seraient restés en vie; 
et beaucoup de maux auraient été épargnés à Israël. Car remarquez 
que c'est ce crime du veau d’or qui a causé l’exil d'Israël. Nous 
savons par une tradition qu'en donnant les tables de la Loi à Moïse, 
le Saint, béni soit-il, voulait qu’Israël ressemblât aux anges d'en 
haut et qu'il fût libre de tout, libre de la mort, libre du joug des 
autres peuples, ainsi qu'il est écrit' : « Etl’Écriture qui était gravée 
(harouth) sur les tables était de Dieu. » Il ne faut pas lire « harouth» 
(gravée), mais « hiroth » (libre). Mais, à la suite de ce crime, tous 
les maux sont arrivés ; c'est ce crime qui est cause de la mort, de 
la domination des peuples païens et de ce que les tables de la Loi 
ont été brisées; c'est lui qui a causé la mort de plusieurs milliers 
d Israélites2. Et tout cela à cause de l'union d'Israël avec les 
Intrus. C’est également à cause de ces derniers qu'Israël n’est plus 
appelé ni « enfants d'Israël », ni « Israël n, ni « mon peuple », 
mais simplement « le peuple ». Mais, objectera-t-on, l’'Écriturer 
dit pourtant : « Les enfants d'Israël sortirent en armes de l'Égy pte»; 
donc elle emploie bien le terme « enfants d’Israël ». Au moment 
de sortir d'Égypte, et avant de s'attacher aux Intrus, Israël avait 
bien mérité le nom d'« enfants d'Israël »; mais aussitôt qu'il se 
fut attaché aux Intrus, ainsi qu'il est écrite : « [ls furent suivis 
d'une multitude de petit peuple », l'Écriture le désigne sous le nom 
de « peuple ». Rabbi Yossé demanda : L'Écritured dit : « Vous ne 
verrez jamais plus les Égyptiens. » Or, les Israélites voyaient 


1. La variante 9128 est vicieuse et présente un contresens. Le glossateur 
Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 1, s'efforce de l'expliquer en l'appliquant aux 
descendants des « Intrus » mariés avec des femmes juives. 1125 ne figure 
dans aucune édition, excepté en A. et F. 


a) Exode, xxx1t, 16. — b) Zd., xin, 18. — c) Id., x11, 58. — d)Id., x1v, 13. 
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pourtant tous les jours les Intrus qui étaient d'origine égyptienne ? 
Rabbi Yehouda répondit : Les Intrus n'étaient pas tous égyptiens, 
attendu que beaucoup d'autres peuples habitaient l'Égypte. En 
outre, quand tous les Intrus se furent circoncis. ils cessèrent d'être 
appelés Égyptiens. C'était sur la recommandation de Moïse que 
les [ntrus avaient été accueillis parmi les Israélites, ainsi qu'il est 
écrit: [463] « Va, descends; car ton peuple que tu as tiré de 
l'Égypte a péché. Il s'est retiré bientôt de la voie que je lui avais 
montrée (tzivithim). » Le mot « tzivithim » s'écrit « tzivitham' ». 
Le mot « vahamischim »? signifle que, parmi le peuple sorti 
d'Égypte, un sur cinq était un Israélite authentique’. Rabbi Yossé 
dit : Un sur cinq, au contraire, était un Intrus. Rabbi Siméon dit: 
Ce mot signifie qu'Israël a été délivré d'Égypte par le mérite de 
Celui dont l'année jubilaire (+) est le symbole; sans cela, Israël ne 
serait jamais sorti d'Égypte. C’est pour cette raison qu'Israël n'a 
reçu les tables de la Loi que cinquante jours après sasortie d'Égypte; 
car c'est de cette région à laquelle correspond l’année jubilaire 
qu émane la doctrine. C'est pourquoi le mot « vahamischim » est 
écrit sans Yod. 

« Etc Moïse emporta avec lui les os de Joseph, etc. » Pourquoi 
a-t-il emporté les os ? Parce que Joseph a pris le premier le chemin 
de l'exil. En outre, les os de Joseph étaient un symbole de la déli- 
vrance. D'ailleurs, Joseph avait conjuré les Israélites d’emporter 
ses os d'Égypte, ainsi que l'Écritured ajoute : «Selon que Joseph 
l'avait fait promettre avec serment aux enfants d'Israël. » Heureux 
le sort de Moïse; car, alors que les Israélites étaient occupés à 
emprunter de l'argent aux Égyptiens, Moïse s'occupait à remplir 
le serment fait à Joseph. Certains exégètes opinent que le cercueil 
de Joseph se trouvait plongé dans le Nil, d'où Moïse le fit sortir 
en prononçant un Nom sacré. Moïse disait en outre : Joseph, 


1. C'est-à-dire : Le mot étant écrit sans *, le 2°A3 diffère du “5; ON‘ 
sigaifie : «J'ai commandé, alors que ENNY signifie : « Tu leur as commandé. »— 


2. D'YEM dérive, d’après cette interprétation, de @BM, et signifie «la cin- 
quième part». Suivant Rabbi Yehouda, le mot dérive de E‘®2ñ et signifie 
« une cinquantième part ». 


a) Exode, xxxi1, 7. — b) 1d., x, 18.—c) /d., xtir, 19. — d) Ibid. 
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l'heure de la délivrance d'Israël est arrivée, lève-toi ! Et le cercueil 
de Joseph était placé au milieu des cercueils des rois d'Égypte; et 
c'est de là que Moïse l'a enlevé. Enfin, d'après d'autres exégètes, 
le cercueil de Joseph avait été immergé dans le Nil, afin que les 
Égyptiens ne s'en servissent pas pour en faire leur idole; et c'était 
Sérach, fille d'Ascher, qui indiqua à Moïse l’endroit où se trouvait 
le cercueil". 

« Ets le Seigneur marchait devant eux pour leur montrer le 
chemin. » Rabbi Yossé commença à parler de la manière suivante : 
[l est écritt : « Pour la biche du matin, psaume de David... » La 
Loi est si chère au Saint, béni soit-il, que quiconque se consacre 
à elle est aimé en haut et est aimé en bas; le Saint, béni soit-il, 
écoute ses paroles et ne l'abandonne ni dans ce monde, ni dans le 
monde futur. [l convient de se consacrer à la Loi jour et nuit, ainsi 
qu'il est écrite : « Médite-le jour et nuit. » Et ailleurs il est écritd : 
«S'il n y avait point l'Alliance que j'ai faite avec le jouret la nuit, 
je n'aurais pas établi les lois qui régissent le ciel et la terre. » 
Que l'on soit tenu de méditer la Loi pendant le jour, cela se con- 
çoit, mais pourquoi faut-il la méditer pendant la nuit? — Pour 
être près du Nom sacré et parfait. De mème que le jour n'est par- 
fait qu uni à la nuit, de même il faut que l'homme consacre le jour 
et la nuit à l'étude de la Loi; ce n'est qu'alors qu'il est parfait. 
Nous avons appris que l'heure la plus propice à l'étude de la Loi 
est celle à partir de minuit. Bien que les heures qui précèdent 
minuit fassent également partie de la nuit, le Saint, béni soit-il, 
ne descend qu’à minuit dans le Jardin de l'Éden pour s'y délecter 
avec les Justes. C'est pour cette raison que l'homine doit consacrer 
cette heure à l'étude de la Loi. Ainsi que cela a été déjà dit, le 
Saint, béni soit-il, ainsi que tous les Justes assemblés dans le 
Jardin de l'Éden écoutent à cette heure la voix de l'homme. ainsi 
qu'il est écrit" : « O toi, qui habites dans les jardins, les amis sont 
attentifs à écouter; fais-moi entendre ta voix. » « Celle » qui 


1. Cf., pour toutes ces traditions, Genèse Rabba. 


a) Exode, xiu, 21. — D) Ps., xx11, 1. — c) Josué, 1, S. — dj) Jérémie, 
XXXIN, 25. — ce) Cant., vint, 13. 
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« habite dans les jardins » désigne la « Communauté d'Israël » 
qui loue le Saint, béni soit-il, durant la nuit. Feureux le sort de 
celui qui s'associe à la « Communauté d'Israël » et loue Dieu à cette 
heure. A l'aube du jour, le Saint, béni soit-il, se délecte avec la 
. « Communauté d'Israël » et lui tend la baguette de clémence, 
ainsi qu’il est écrit? : « Le Seigneur envoie sa miséricorde durant 
le jour, et la nuit je lui chante un cantique. » Cette clémence ne 
s'étend pas seulement sur la « Communauté d'Israël », mais sur 
tous ceux qui s'associent à elle. Voilà la raison de la dénomination 
de « biche du matin ». Rabbi Siméon dit : Avant l'aube, le firma- 
ment s obscureit, et l'obscurité gagne en intensité. C'est l'heure où 
l'épouse s'unit à l'époux, ainsi que la tradition P? nous apprend qu'à 
cette heure l'épouse s'entretient avec son époux. Lorsque le soleil 
se lève, il chasse toutes les ténèbres. Mais, pendant la nuit, toutes 
les portes sont fermées, les ânes braientet les chiens aboient. Après 
minuit. le Roi se lève, et la Matrona commence à chanter. Le Roi 
frappe ensuite à la porte du palais en disant® : «Ouvre-moi,ma sœur, 
ma bien-aimée, etc. » C'est alors que le Roi se délecte avec les 
âmes des Justes. Heureux le sort de celui qui se lève, à cette heure, 
et se consacre à l'étude de la Loi; car tous les anges présents dans 
le palais de la Matrona chantent des louanges au Roi, à cette heure. 
Les louanges de cette heure sont les plus chères au Saint, béni 
soit-il. Quand la nuit disparait et que l'obscurité qui précède l'aube 
arrive, le Roi se délecte avec la Matrona et lui fait des présents, 
ainsi qu’à tous les membres de son palais. Heureux celui qui est 
du nombre! L'Écriture dit : « Et Jéhovah marchait devant eux », 
ce qui veut dire : le Saint, béni soit-il, et son tribunal". 

[46] Rabbi Isaac dit : Ceci corrobore la tradition aux termes de 
laquelle la Schekhina est toujours accompagnée des patriarches. 
Les mots :«.. Paraissant durant le jour » désignent Abraham. 
Les mots: « ... En une colonne de nuée » désignent [saue. Les 
mots : («.….. Pour leur montrer le chemin » désignent Jacob, de qui 
l'Écritured dit: « Jacob continua son chemin.» Les paroles 


1. Ainsi qu'on à déja vu en plusieurs endroits, dans la première partie, 
c'est le ? de "M1 qui indique le tribunal céleste. 


a) Ps., xL11, 9. — bd, V. Talmud, traité Berakhoth, fol. 5°, —c)Cant., v, 2. 
— d) Gen., xxxH, 2. 
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««.… Et pendant la nuit en une colonne de feu, pour leur servir 

de guide » désignent le roi David qui fait partie de la légion d'en 

haut. C’est grâce aux patriarches qu'Israël a été délivré, ainsi qu'il 

est écrite : « J'irai avec toi en Égypte, et je t'en ramènerai éga- 

lement », — ce qui veut dire : c'esi grâce à la Mercabä (char cé-- 
leste), dont les patriarches et David constituent les quatre roues", 

qu'Israël sera délivré de l'exil. Pourquoi, en quittant l'Égypte, les 

Israélites marchaient-ils jour et nuit ? On comprend cela des gens 
qui fuient ; mais, puisque Dieu lui-même gardait les Israélites, 

pourquoi ceux-ci avaient-ils besoin de marcher jour ‘et nuit ? 
C'était pour les conduire à la perfection, de même que le jour 
n'est parfait qu uni à la nuit. Rabbi Abba dit : Nous avons appris 
que les mots : « Et le Seigneur marchait devant eux, paraissant 
durant le jour en une colonne de nuée » désignent Abraham. Les 

mots : («.. Et pendant la nuit en une colonne de feu » désignent 
Isaac. Mais quel est donc le mot qui désigne Jacob ? Celui-ci est 
compris dans le terme « et Jéhovah ». La colonne de feu rejetait 
la lumière dans toutes les directions, afin d'encourager les Égyp- 

tiens à poursuivre les [sraélites et de glorifier ainsi le nom du 
Saint, béni soit-il. Israël marchait en outre jour et nuit pour 
induire les Égyptiens en erreur’, ainsi qu'il est écritb : « Les 
princes de Tanis sont devenus insensés, les princes de Memphis 
ont perdu courage », et ailleurs® : « Qui remplace l'esprit des 
sages, et qui convainc de folie leur science ? » Voilà pourquoi ils 
marchaiïent jour et nuit. Rabbi Abba dit en outre : Heureux le 
sort d'Israël que le Saint, béni soit-il, sortit d'Égypte pour en 
faire son partage. Remarquez que l'année jubilaire procure la 
liberté à Israël, et qu'il en sera de même dans le temps futur, ainsi 
qu'il est écritd : « En ce temps-là la trompette retentira avec un 
grand bruit, etc. » C’est en raison de l’année jubilaire (+) céleste 
qu’Israël a tardé cinquante jours après sa sortie d'Égypte pour 


1. V. à ce sujet Z., 1, fol. 21°. — 2. C'est-à-dire : voyant les Israélites 
marcher jour et nuit, les Égyptiens en ont inféré que les Israélites les crai- 
gnaient et les fuyaient, ce qui les a encouragés à se mettre à leur pour- 
suite. 


a) Gen., xLviI, 4.— b) Isaïe, xtx, 13.— c) 1d., xL1v, 25. — d) Id., xxvit, 13. 
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approcher du mont Sinaï et y recevoir la Loi. Rabbi Abba dit en 
outre : Il est écrit : « Isaac étant devenu fort vieux, ses yeux 
s'obscurcirent de telle sorte qu'il ne pouvait plus voir. » Pourquoi 
ses yeux s obscurcirent-ils ? Parce qu'il aimait un impie, c'est-à- 
dire Esaü. Remarquez, en outre, que, comme Isaac était l'image 
du principe de la nuit, il a fallu nécessairement que ses yeux 
s'obscurcissent, pareils à la nuit qui estobscure. Rabbi Isaac com- 
mença à parler de la manière suivante : Il est écritb : « Et il fut 
rapporté au roi des Égyptiens que le peuple avait pris la fuite. » 
Par qui cette nouvelle avait-elle été rapportée ? Nous avons appris 
que c'était par les sages et par les magiciens. Pourquoi ceux-ci 
lui ont-ils appris cette nouvelle ? Ils l'ont inféré de ce fait que les 
Israélites marchaient jour et nuit. Ils ont également conclu à la 
fuite, parce qu'Israël n'avait pas pris le chemin droit, ainsi qu'il 
est écrit® : « Dis aux enfants d'Israël qu'ils se retournent et qu'ils 
campent devant Phihahiroth. » 

« Il emmena six cents chariots choisis et tout ce qu’il trouva de 
chariots de guerre dans l'Égypte, avecles chefs de toute l’arméed. » 
Pourquoi six cents ? Rabbi Yossé dit : Pour correspondre au 
nombre des Israélites qui était de six cent mille. Il prit des cha- 
riots choisis pour correspondre aux grands hommes parmi Israël 
qui en constituent la quintessence. Enfin, l'Écriture ajoute qu'il 
prittout ce qu'il y avait de chariots dans l'Égypte ; c'était pour 
correspondre aux enfants sortis avec les Israélites. Il a fait tout 
cela sur le conseil des magiciens et des sages d'Égypte. Enfin 
l'Écriture ajoute : « … Avec les chefs de toute l'armée. » C'était 
pour correspondre aux trois degrés suprêmes composés de deux 
plus un‘. Rabbi Isaac dit : Ces dernières paroles de l’Écriture 
sont interprétées dans la paraphrase chaldaïque de cette façon que 
les chefs de l'armée égyptienne étaient habiles en toutes choses. 
Rabbi Hiyà dit : Il est écrite : « Le Seigneur visitera les armées 
d'en haut qui sont sur les cieux, et les rois du monde qui sont 


1. Cette interprétation est basée sur le mot D'wbun qui, d'après le Z., dé- 
rive de wow (trois). 


a) Gen., xxvH1, 1. — b) Exode, x1v, 5. — c) Zd., x1v, 2.— d) Id., x1v, 7.— 
e) Isaïe, xx1v, 21. 
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sur la terre. » Lorsque le Saint, béni soit-il, confère un pouvoir à 
uu des chefs célestes des peuples, ce pouvoir est transmis au 
peuple même d'ici-bas. Et quand Dieu dégrade un chef céleste. 
le peuple soumis à ce même chef se trouve également dégradé ici- 
bas. Les paroles de l'Écriture : « Il emmena six cents chariots 
choisis » désignent le chef céleste des Égyptiens qui appela à son 
secours les chefs célestes de tous les autres peuples ; mais tous 
sont tombés à la suite de Sisara*. Il est écrit? : « O toi qui es ma 
bien-aimée, je tecompare aux cavales attachées aux chars du Pha- 
raon. » [472] Remarquez que, lorsque le Pharaon poursuivait les 
Israélites, il attela à son char les juments devant les chevaux 
mâles, afin que ceux-ci, désireux de rejoindre les juments, cou- 
russent vite. Mais aussitôt qu'il eut rejoint les Israélites, il attela 
les chevaux mâles devant les juments, afin d'exciter ceux-ci à des 
mouvements désordonnés, pour fouler aux pieds les Israélites. 
Dieu agit de même à l'égard des Israélites ; car, d'abord, l'Écriture 
nous dite : « Et Jéhovah marchait devant eux, etc.» Et ensuite 
la Schekhina se plaça derrière les Israélites, ainsi qu’il est écrit : 
« Et l'ange d'Élohim qui marchait devant le camp des Israélites 
alla derrière eux. » C'est pourquoi l'Écriture dit: « O toi qui es 
ma bien-aimée, je te compare aux cavales attachées aux chars du 
Pharaon. » Ainsi le verset cité nous apprend que le Pharaon déploya 
toutes les forces dont il disposait pour combattre les [sraélites. 
«Et'ele Pharaon fit approcher. » Rabbi Yossé dit : Le Pharaon fit 
approcher les fsraëlites de Dieu, en les obligeant de faire péni- 
tence. Il est écritf : « Seigneur, ils t'ont cherché dans leurs maux 
pressants, et tu les as instruits par l'affliction, qui les a obligés de 
t'adresser leur humble prière. » Tant qu Israël vit en paix, il ne 
tourne guère ses regards vers le Saint, béni soit-il; mais dès que 
Dieu le frappe de la lanière, il adresse ses prières à Dieu; et 
comme Dieu se complaît à cette prière, il fait châtier Israël par 


1. A. et V. ont WM avant le verset 2" MB. Ce mot n'existe pas 
dans les autres éditions, et n'a du reste aucun sens. V1 signifie « en outre »: 
or, la phrase qui suit n'a aucun rapport avec celle qui précède. 


a) V. Juges, 1v, 22. — D) Cant., 1, 9. — r) Exode, xr11, 20. — d) Id., x1v, 
19. — e) Jd., x1v, 10. — f) Isaïe, xxvi. 16. 
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les peuples païens, et il se venge ensuite de ceux-ci, ainsi que cela 
a été déjà dit. Ceci peut être comparé à une colombe égarée qui, 
poursuivie par un épervier, s'envola et finit par retrouver le 
colombier. On dit en pareil cas que c'est l'épervier qui ramena la 
colombe dans son colombier. De même, lorsqu'Israël se trouvait 
aux bords de la mer et quil vit les vagues s'élever et s'entre- 
choquer avec furie, il fut saisi de crainte; et sa frayeur augmenta 
encore lorsqu'il vit arriver le Pharaon et ses légions armées de 
flèches et de lances. Israël poussa alors des cris vers Dieu. Qui 
est-ce qui l'a déterminé à adresser ses prières à Dieu? Évidemment 
le Pharaon. C'est pourquoi l’Écriture dit : « Et le Pharaon fit 
approcher. » Il était cause qu’Israël s'approcha de Dieu. 

«Et Moïse dit au peuple : Ne craignez point, demeurez fermes, 
et considérez les merveilles que le Seigneur va faire aujourd'hui. » 
Rabbi Siméon dit : Heureux le sort d'Israël d'avoir été conduit 
par un pasteur tel que Moïse. Il est écritb : « Et il s’est souvenu 
des siècles anciens, de Moïse et de son peuple. » Les mots : (I 
sest souvenu des siècles anciens » désignent le Saint, béni soit-il. 
Par les mots : «.. De Moïse et de son peuple », l'Écriture nous 
indique que Moïse valait autant que tout Israël Nous inférons 
de là que c'est le pasteur d'un peuple qui est l'image du peuple 
même. Si le pasteur est digne, tout le peuple l’est aussi ; sinon, le 
peuple ne l'est pas non plus; et il est puni pour son pasteur", 
ainsi que cela a été dit. Moïse dit aux Israélites : « Demeurez 
fermes, et considérez, etc.» Il leur dit : Vous n'avez pas besoin 
de faire la gucrre, puisque le Saint, béni soit-il, combat pour vous, 
ainsi qu'il est dit plus loin* : « Le Seigneur combattra pour vous, 
et vous demeurerez dans le silence. » Remarquez qu'en cette nuit 
le Saint. béni soit-il, assembla les légions célestes formant sa 
famille, et jugea Israël ; et si celui-ci n'eût eu en sa faveur le mé- 
rite des patriarches, il ne serait pas sorti indemne de ce juge- 
ment. Rabbi Yehouda dit : C'est le mérite de Jacob qui protégea 
aussi Israël, ainsi qu'il est écritd : « Si le Seigneur n'avait été avec 


1. S. n'a pas 1%2 WPIDPNN. 
a) Exode, x1v, 13.— b) Isaïe, Lx, 11.— ec) Id., x1v, 14.— d) Ps., cxx1v, 1. 
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nous, qu'Israël le dise maintenant. » C'est une allusion à Israël le 
Vieillard». 

« Le b Seigneur combattra pour vous, et vous demeurerez dans 
le silence. » Rabbi Abba ouvrit une de ses conférences de la ma- 
nière suivante : Il est écrit® : « Si tu t'empêches de voyager le jour 
du sabbat, et de faire ta volonté au jour qui m'est consacré, etc. » 
Heureux le sort d'Israël que le Saint, béni soit-il, a choisi parmi 
tous les peuples pour se l’attacher. C'est par l'effet de son amour 
que Dieu s’est attaché les Israélites, leur a révélé la Loi et leur a 
donné le sabbat, le jour le plus saint de la semaine, pendant lequel 
règnent la tranquillité et la paix parmi tous les hommes. La sanc- 
tification du sabbat vaut autant que l'exécution de toutes les autres 
lois ensemble. L'Écritured ajoute : « Si tu appelles le sabbat un 
délice. » Ce jour forme les délices de l'âme aussi bien que du 
corps, des êtres d'en haut et des êtres d'ici-bas. Le mot « appeler » 
a ici la signification d’« inviter », de même que dans le verset 
suivant®:« Voici les fêtes du Seigneur que vous appellerez saintes. » 
Par ce mot, l'Écriture nous apprend qu'il convient d'inviter en 
quelque sorte le sabbat de la même manière que l'on invite un 
hôte. Cette invitation a lieu en servant à table des mets et des 
boissons supérieurs à ceux des jours ordinaires. Par ce mot, 
l'Écriture nous indique également qu’on doit recevoir le sabbat 
avant la fin du jour de la veille. Enfin l’Écrituref ajoute : 
«.. Comme le jour saint et glorieux du Seigneur. » Ces paroles 
désignent le jour du grand pardon qui a une sainteté double de celui 
du sabbat. [47b] L'Écriture ajoute en outre : « … En ne faisant 
point ta propre volonté, et en ne disant point de paroles vaines. » 
Ceci a été déjà expliqué. Toute parole profane prononcée le jour du 
sabbat monte en haut ef accuse celui qui l'a prononcée. Quand on 
invite un hôte, il convient de ne s'occuper que de lui. Remarquez 
que toute parole sortie de la bouche de l'homme s'élèveen haut et 
y produit un effet, bon ou mauvais selon la nature de la parole. 
Quiconque veut sanctifier le sabbat ne doit prononcer en ce jour 


a) V. Z., I, fol. 233°. — b) Exode, x1v, 14. — c) Isaïe, LxvuI, 13. — 
d) Jbid. — e) Lévit, xxrir, 2. — f) Isale, L. c. 
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aucune parole profane ; car celle-ci pollue le jour sacré. Convient- 
il:à un homme invité au repas nuptial du Roi de paraître négliger 
le Roi pour s'entretenir avec une autre personne ? Il convient de 
consacrer chaque jour de la semaine à ses besoins, et le jour du 
sabbat aux choses du ciel et à la sainteté du jour, et non à aucune 
autre affaire. 

Remarquez que lorsque le Pharaon s'approcha pour faire la guerre 
aux Israélites, le Saint, béni soit-il, ne voulait pas que ceux-ci 
fissent un mouvement quelconque, attendu que les patriarches 
avaient intercédé pour eux en haut, et c'est leur mérite qui valut 
son salut à Israël. C'est pourquoi l'Écriture* dit : « Le Seigneur 
combattra pour vous, et vous demeurerez dans le silence. » Dieu 
leur dit : Ne proférez pas une seule parole ; carelle serait superflue. 
Dans ces mots se trouve exprimé un des Noms sacrés, ainsi que 
les collègues l'ont fait remarquer. 

Rabbi Yossé et Rabbi Yehouda firent une fois un voyage en- 
semble. Rabbi Yossé dit à son compagnon : Une tradition nous 
apprend que lenom « Jéhovah » exprime partout la Clémence ; et, 
alors même que ce Nom divin est employé au récit d'une guerre, il 
indique que cette guerre était faite avec clémence. Or, ici l'Écriture 
dit : & Jéhovah combattra pour vous. » Et cependant aucune clé- 
mence ne présidait à la guerre que Dieu fit aux Égyptiens, attendu 
que l'Écriture dit plus bas : « Et il n’en échappa pas un seul. » 
Rabbi Yehouda lui répondit : Voici ce que j'ai entendu à ce sujet 
de Rabbi Siméon : Ici également la Clémence ne faisait pas 
défaut, attendu qu'après que les eaux eurent recouvert les cadavres 
des Égyptiens la mer les a rejetés, parce que le Saint, béni soit-il, 
leur accorda l'honneur de la sépulture. Comme la terre s'était re- 
fusée à les recevoir, le Saint, béni soit-il, tendit sa droite et força 
ainsi la terre à lesrecevoir; et c'est pourquoi l'Écriturec dit : «Tu 
as étendu ta main droite, et la terre les a dévorés. » Ainsi la Ri- 
gueur était tempérée par la Clémence. Et c'est précisément pour 


1. Les mots 225 an mi ont pour initiales les lettres by : or ‘bo est un 
des soixante-douze Noms sacrés. V. fol. 269», 
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permettre à la Clémence d'intervenir que le Saint, béni soit-il, ne 
voulait pas que les Israélites proférassent une seule parole ; car si 
Israël avait fait des prières, la rigueur exclusive aurait sévi contre 
les Égyptiens, sans aucun alliage de clémence. C'est pourquoi 
l'Écriture dit : «Le Seigneur combattra pour vous, et vous demeu- 
rerez dans le silence. » Rabbi Yossé objecta : [l est pourtant 
écrits : « Et Jéhovah paraitra ensuite; et il combattra contre ces 
nations. » Ÿ aura-t-il là également de la Rigueur tempérée ? Rabbi 
Yehouda dit : En effet, à la fin des temps, la mort des autres 
peuples ne sera point semblable à la mort ordinaire; pénétré de 
pitié, le Saint, béni soit-il, les fera mourir paisiblement et sans 
douleur. Partout, le nom « Jéhovah » exprime la Rigueur tempérée 
par la Clémence, excepté dans le verset suivant : « Jéhovah sor- 
tira commeun guerrier invincible; il excitera sa colère comme un 
homme qui marche au combat. » Ainsi, l'Écriture ne dit pas que 
Jéhovah sera un guerrier et un homme. qui marche au combat, 
mais («comme un guerrier », et « comme un homme qui marche 
au combat», ce qui veut dire : il fera sévir la Rigueur sans la 
mitiger par la Clémence. lleureux le sort d'Israël que le Saint, 
béni soit-il, a choisi pour son partage et son héritage, ainsi qu'il 
est écrite : « Et il a choisi son peuple pour être particulièrement à 
lui; il a pris Jacob pour son partage. » 

« Etd Jéhovah dit à Moïse : Pourquoi cries-tu vers moi ? Dis 
aux enfants d'Israël qu'ils marchent. » Ce verset a été expliqué 
dans le « Livre Occulte »°. Dans les mots : (Et Jéhovah dit à 
Moise... », se trouve renfermé un mystère. Rabbi Yehouda com- 
mença à parler de la manière suivante : Il est écritf : « Et Jonas 
adressa du ventre du poisson sa prière au Seigneur son Dieu. » 
Précédemment l'Écriture a dit.: « Dieu fit en même temps (va- 
ÿeman) qu'il se trouva là un grand poisson quiengloutit Jonas. » 
Le mot « va-ÿeman » signifie « servir », ainsi qu'il est écrits : « Et 
le roi ordonna qu'on leur servit (va-ÿeman) chaque jour, etc. » 
[48°] Or, d'après cette interprétation, l'Écriture aurait dû dire: 
« Et Jéhovah servit Jonas à un grand poisson », au lieu de : « Et 


a) Zacharie, x1v, 3. — b) Isaïe, xLt1, 13. — “) Deutér., xxxt1, 9. — 
d) Exode, x1v, 15. —e) V. fol. 178*. — f') Jonas, 11, 2. — g) Daniel, 1, 5. 
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Jéhovah servit un grand poisson » ? Mais la vérité est que ce 
poisson a été servi à Jonas ; car il le protégeait des autres poissons 
de la mer. Dès que Jonas a été englouti par le poisson, il vit des 
entrailles de ce cétacé jusqu'aux profondeurs de la mer ; il y était 
enfermé comme dans un palais ; les deux yeux du poisson luisaient 
comme le soleil. et dans ses entrailles se trouvait une pierre pré- 
cieuse à la lumière de laquelle Jonas put voir tout ce qui se passait 
dans les profondeurs de la mer. Mais, objectera-t-on, s'il en est 
ainsi, pourquoi Jonas dit-il® : «J'ai crié au Seigneur dans le fort 
de mon affliction » ? Quelle affliction Jonas avait-il, puisqu'il se 
trouvait si bien dans le poisson ? Mais la vérité est qu'après que 
le poisson eut fait voir à Jonas tout ce qui est enfermé dans les 
profondeurs de la mer, il mourut ; car le poisson ne pouvait con- 
tenir Jonas plus de trois jours. C'est après la mort du poisson que 
Jonas se trouva plongé dans l'affliction. Rabbi Éléazar dit : Jonas 
se réjouissait après qu'il eut été englouti par le poisson, car il 
voyait beaucoup de choses dans la mer. Voyant qu'il s y plaisait, 
le Saint, béni soit-il, tua le poisson. Tous les autres poissons de 
la mer s'assemblèrent autour du corps de ce cétacé mort et se 
mirent à en arracher des morceaux. C'est alors que Jonas adressa 
sa prière au ciel. C’est pour cette raison que l'Écritureb désigne 
d’abord le poisson sous le terme de « dag », alors qu’en adressant 
ses prières au ciel, l’Écriturec dit qu'il le faisait des entrailles de 
« dagah », parce que le mot « dagah » désigne un poisson mort, 
ainsi qu’il est écritd : « Et les poissons (dagah) qui sont dans le 
fleuve mourront. » C'est également pour cette raison que Jonas a 
dit : «J'ai crié au Seigneur dans le fort de mon affliction (mit- 
zara). » Mais il n’a pas dit « betzarah », parce que son affliction 
ne lui venait que des autres poissons qui se jetaient sur le cadavre 
de celui par lequel il avait été englouti. Aussi Jonas dit-il: « J'ai 
crié des entrailles du tombeau », mots par lesquels il désignait le 
poisson mort. Aussitôt après sa prière, Dieu fit revivre le poisson, 
et celui-ci remit Jonas sur la terre à la vue de tout le monde, ainsi 
qu’il est écrite : « Et le Seigneur commanda au poisson de rendre 


a) Jonas, 11, 3. — b) Jd., 11, 1. — c) Id., 11, 2. — d) Exode, var, 18. — 
e) Jonas, 11, 11. 
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Jonas, et il le jeta sur le bord. » C’est alors que tout le monde vit 
l'œuvre du Saint, béni soit-il. L'Écriture? dit : « Et Jonas adressa 
sa prière au Seigneur son Dieu. » L'Écriture ne se contente pas 
des mots « au Seigneur » ; mais elle ajoute encore « son Dieu », 
pour nous indiquer qu'il s'était adressé au degré céleste qui con- 
venait. De même, ici, l'Écritureb dit : « Et le Seigneur dit à 
Moïse : Pourquoi cries-tu vers moi ? » Dieu voulait dire par là : 
Pourquoi t'adresses-tu à moi, au lieu de t'adresser au degré céleste 
que la circonstance exige. Et Dieu ajoutat : « Dis aux enfants 
d'Israël qu'ils marchent. » Comment pouvaient-il marcher, alors 
qu'ils se trouvaient aux bords de la mer ? Par les mots « qu'ils 
marchent », Dieu voulait dire qu'il convenait aux Israélites de 
s'adresser en l'occurrence au degré céleste qui répondait à leur 
situation. 

« Etd maintenant élève ta verge, et étends ta main sur la 
mer, etc. » Dieu dit à Moïse d'élever sa verge sur laquelle était 
gravé le Nom sacré‘; et, dès que les eaux aperçurent le Nom 
sacré, elles prirent la fuite. Rabbi Éléazar dit : Nous voyons que 
tantôt l'Écriture se sert du terme « verge de Dieu » et tantôt 
« verge de Moïse ». Pourquoi? Rabbi Siméon dit : J'ai lu dans le 
livre de Rab Hammenouna le Vieillard que toutes ces deux dési- 
gnations désignent le côté de la Rigueur. C’est pourquoi l’Écri- 
ture { dit: « Et étends ta main sur la mer. » « Ta main » désigne 
le côté gauche où réside la Rigueur. Rabbi Siméon dit en outre : 
Malheur à ceux qui ne regardent ni ne s'efforcent de connaître les 
mystères cachés dans la Loi; et cependant la Loi les appelle tous 
les jours, mais ils ne veulent pas en entendre la voix. Remarquez 
que le côté de la Rigueur amène les eaux dans le monde. Pourquoi 
donc Dieu dit-il : « Étends ta mainsurla mer », puisque, dans ce 
cas, il s'agissait de sécher l'eau de la mer? Mais la vérité est que 
Dieu à cette occasion fit deux miracles à la fois : les eaux ont séché 
à un endroit et se sont accumulées dans un autre endroit; c’est 
pourquoi Dieu dit à Moïse : « Élève ta verge », pour sécher les 
eaux à l'endroit où les Israëlites devaient passer, et : « Étends ta 


a) Jonas, 11, 2. — b) Exode, x1v, 15. — c) Zbid. — d) Id., x1v, 16. — e) V. 
fol. 6*. — f) Exode, x1v, 16. 
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main sur la mer », pour accumuler les eaux en un autre endroit. 

[48b] « [13 renversa les roues des chariots, et ils furent entrainés 
dans le fond de la mer. » Rabbi Siméon commença à parler de la 
manière suivante : I] est écritb : « Et lorsque je regardais ces ani- 
maux, je vis paraitre près d'eux une roue qui était sur la terre, et 
qui avait quatre faces. » Ce verset a été déjà expliqué‘. Mais re- 
marquez que le Saint, béni soit-il, manifeste en toutes choses son 
pouvoir qui ne finira jamais. Il prit Abraham pour la base du 
monde, ainsi qu'il estécrit 4 : « Voici l'origine du ciel et de la terre 
lorsqu'ils furent créés (behibaram) », ainsi que cela a été déjà 
expliqué". Il prit également Isaac sur lequel il fonda le monde, 
ainsi qu’il est écrite : « Et l'Alliance que je fais avec toi s'établira 
dans Isaac. » Enfin il prit Jacob et en fit sa gloire, ainsi qu'il est 
écrit! : « Israël, tu es mon serviteur, et je me glorifieraien toi. » 
Remarquez en outre que Jacob s'était attaché à l'Arbre de Vie où 
la mort n'a aucun pouvoir; et c'est pourquoi Jacob n'est jamais 
mort8 ; sa mort n'était que temporaire, ainsi qu'il est écrit" : « Et 
il ramena ses pieds dans le lit. » Le mot « lit » est une allusion à 
la région céleste que l’Écriture désigne sous le nom de « Lit de 
Salomon ». C'est de ce lit que l'Écriturei dit : « Ses pieds des- 
cendent dans la mort. » Voilà pourquoi Jacob ramena ses pieds 
dans le liti. Le Saint, béni soit-il, en fit le patriarche le plus par- 
fait, ainsi qu’il estécritk : « Jacob, que j'ai élu... » 

Remarquez que toutes les légions célestes sont soumises à une 
hiérarchie disposée par degrés ; les unes sont supérieures, les autres 
inférieures : Au-dessus d'elles sont placés les Hayoth sacrés ; 
toutes les armées célestes se meuvent et s'immobilisent sur l’ordre 
de ces Hayoth. Les Hayoth eux-mëmes sont soumis à une hié- 
rarchie. Aussi bien les Hayoth supérieurs que les Hayoth infé- 
rieurs descendent en bas en parcourant le grand océan, ainsi 


1. Or on sait que « behibaram » doit être lu « be-Abraham », ce qui veut 
dire : C'est par Abraham que le monde subsiste. 


a) Exode, x1v, 25. — b) Ézéchiel, 1, 15. — c) V. Midrasch ha-Neelam, 
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qu'il est écrits : « Dans cette mer si grande et d'une si vaste étendue, 
se trouve un nombre infini de poissons, de grands et de petits 
Hayoth. » Et quand les vagues de la mer s'élèvent, tous les navires 
qui sillonnent la mer montent et descendent, les vents soufflent 
avec violence et les poissons se dispersent dans toutes les directions ; 
les uns se dirigent vers l'Est, les autres vers l'Ouest, les uns vers le 
Nord, les autres vers le Sud. Les hommes voient les éléments de la 
mer déchaimés, et ne savent pas quel est le chef qui les dirige. 
Car aucun navire ne saurait quitter sa place, si le chef des éléments 
ne s y mélait. C'est lui également qui apaise les ouragans et qui 
permet aux navires de sillonner en ligne droite sans dévier ni à 
droite ni à gauche, ainsi qu'il est écrit : « C’est là que les navires 
passent, là se trouve ce monstre que tu as formé, Seigneur, pour 
s'y jouer. » L'Écriture fait allusion au chef de la mer. C'est grâce 
à lui que tous les poissons se rassemblent et que toutes les Havoth 
se réjouissent, ainsi qu'il est écrit® : « C'est là que toutes les 
Hayoth des champs viendront se jouer. » Remarquez en outre que 
l'ordre d'ici-bas est l’image de celui d'en haut. En haut il y a la 
mer sacrée renfermant des Hayoth, et ici-bas il y a la mer renfer- 
mant des poissons. Le corps, sa forme, n'est perceptible que par sa 
longueur et sa largeur. Le corps de l’homme en est l'image, pur sa 
tète, ses bras et ses cheveux ; car la mer aussi a sa tête, ses bras 
et ses cheveux, ainsi qu'il est écritd : « Zabulon habitera sur le : 
rivage de la mer. » Or, tout le domaine de /abulon ne s'étendait 
que d’un jour de marche : comment pouvait-il donc habiter sur les 
rivages de la mer? Mais les collègues ont déjà expliqué ces paroles 
qui cachent un mystère suprême. De même les paroles suivantes : 
«Et il s'étendra jusqu'à Sidon » signifient que Zabulon constituait 
la cuisse droite du corps céleste. C'est pour cette raison que la mer 
Kinereth se trouvait sur son domaine, mer dans laquelle on trouve 
le ver dont on extrait la couleur hyacinthe er”iployée pour les franges 
de l'habit rituel. Remarquez en outre qu'il y a plusieurs chars cé- 
lestes dont les roues des uns ne se meuvent que par l'impulsion 
qu'elles reçoivent des roues des autres. Tel est le sens des paroles 
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de l'Écriture: : « Et il renversa les roues des chariots, et ils furent 
entrainés dans le fond de la mer. » Comme les roues du char du 
chef céleste préposé au gouvernement des Égyptiens ne recevaient 
plus d'impulsion des roues des autres chars supérieurs, elles ne 
purent plus se mouvoir et furent ainsi renversées. C'est ainsi que 
Dieu brisa le pouvoir des Égyptiens ici-bas en en privant leur chef 
céleste, ainsi qu'il est écrit b : «Je vais visiter le tumulte del'Égypte, 
le Pharaon et l'Égypte, ses dieux et ses rois, le Pharaon et ceux 
qui mettent leur confiance [492] en lui. » 

À cette époque, l'Égypte dominait sur toutes les autres nations. 
Mais dès que la force d'Égypte avait été brisée, celle des autres 
peuples l'était également, ainsi qu'il est écritd : « Alors les 
princes d'Edom ont été troublés, l’épouvante a surpris les forts de 
Moab ». et un peu plus haut : « Les peuples se sont élevés et se 
sont irrités. » Tous les peuples tenaient au pouvoir de l'Égypte et 
s apprétaient à lui venir en aide. Mais aussitôt qu'ils entendirent 
les châtiments dont le Saint, béni soit-il, accabla les Égyptiens, 
ils restèrent impuissants ; car la force de leurs chefs célestes avait 
été brisée. C'est ainsi que s'explique la raison pour laquelle l'Écri- 
ture emploie le terme : « Il renversa la roue des chariots. » C'est 
parce que les chars de tous les autres chefs célestes des autres 
peuples avaient été brisés à la suite de la chute de Samaël qui est 
à leur tête. Heureux le sort d'Israël que le Saint, béni soit-il, a 
choisi pour son partage, ainsi qu'il est écrite : « Et vous qui vous 
êtes attachés au Seigneur votre Dieu, etc. », et ailleurs! : « Car le 
Seigneur a choisi Jacob pour être à lui », et ailleurs£ encore : « Et 
il a choisi son peuple pour ètre particulièrement à lui; il a pris 
Jacob pour son partage. » C'est à cet effet qu'il donna à Israël la 
Loi créée deux mille ans avant le monde, ainsi que cela a été déjà 
dit. C'est à la suite de son grand amour pour Israël qu'il lui confia 
la Loi pour pouvoir se l’attacher ainsi. Remarquez que toutes les 
légions célestes et tous leurs chars sont enchaïnés les uns aux 
autres; il y en a de supérieures et d'’inférieures, ainsi qu'il est 
écrith : « Dans cette mer si grande et d'une si vaste étendue... » 


a) Exode, x1v, 25. — b) Jérémie, xLvI, 25. — e) V. fol. 6*. — d) Exode, 
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Au-dessus de tous ces êtres célestes sont placées les Hayoth, sur 
l'ordre desquelles tous se meuvent ou s'immobilisent. Remarquez 
en outre que, lorsque le Saint, béni soit-il, voulait briser la force 
des légions du Pharaon ici-bas, il commença par briser le pouvoir 
de leur chef céleste; il rejeta le conducteur céleste des Égyptiens 
de la région sacrée où il séjournait; et les légions du Pharaon 
devinrent impuissantes à faire quoi que ce soit. Le chef céleste des 
Égyptiens, après avoir été destitué, passa par « le fleuve du feu », 
et alors les Égyptiens perdirent toute leur force. C'est pourquoi les 
Égyptiens ont dit : « Fuyons les Israélites », parce qu'ils ont vu 
leur chef consumé par le feu. Rabbi Isaac dit : Lorsque les Israélites 
s'approchèrent de la mer, le Saint, béni soit-il, manda le chef cé- 
leste de la mer et lui dit : Lorsque j'ai créé le monde, je t'ai préposé 
à la mer à la condition que celle-ci fende ses eaux à l'approche de 
mes enfants. C'est maintenant le moment où mes fils doivent passer 
la mer. C'est pourquoi l'Écriture dite : « Et dès la pointe du jour 
la mer retourna au mème lieu où elle était auparavant (leèthano). » 
Cela veut dire que le chef céleste remplit la condition‘ que Dieu 
stipula avec lui lors de la création du monde. Quand Israël vit 
devant lui la iner déchainée et les vagues montées, et derrière lui 
le Pharaon et ses légions, il fut saisi de crainte et poussa des cris 
vers le ciel, ainsi que nous l'avons dit. L’Écritured dit : « La mer 
vit et s’enfuit. » Qu'a-t-elle vu ? Elle a vu le cercueil de Joseph, et 
elle prit la fuite devant lui en raison de l'acte héroïque de Joseph 
qui prit également la fuite, ainsi qu'il est écrite : « Joseph s'enfuit 
et sortit hors du logis. » L'Écrituref dit : « Fuyons devant Israël », 
parce que toute la terre d'Égypte paraissait aux Égyptiens ètre en 
flammes, et c'est pourquoi les Égyptiens ont dit : « Fuyons devant 
Israël. » 

Rabbi Hiyä et Rabbi Yossé marchaient une fois ensemble dans 
le désert. Rabbi Hiyä dit à Rabbi Yossé : Laisse-moi t'apprendre 


1. Cette interprétation repose sur un jeu de mots : SMRD = nb (à sa 


condition). 
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ceci, que lorsque le Saint, béni soit-il, veut enlever l'autonomie à 
un peuple ici-bas, il commence par en destituer le chef en haut, 
mais ce chef est aussitôt remplacé par un autre, pour que le service 
que ces chefs sont chargés de faire [49] au ciel ne subisse pas d'en- 
traves, ainsi qu il est écrite : « ... Qui donnela domination à qui il 
lui plait. » Rabbi Yossé dit : En effet, c'est ainsi. [l commença en 
outre à parler de la manière suivante : Il est écrit t : « Seigneur, 
notre maitre, que la gloire de ton nom est admirable dans toute la 
terre ! » Quand le Saint, béni soit-il, veut briser la force des peuples 
puïens, il fait sévir la Rigueur contre eux, les brise et les prive de 
domination. L'Écriture® ajoute : « ... Qui donnes ta parure aux 
cieux. » L'Écriture ne dit pas : «... Qui as donné », mais : « .. Qui 
donnes. » Ces paroles renferment le mystère du («fleuve profond » 
dont David désirait s'alimenter au ciel. Ce fleuve est appelé 
« Ascher », ainsi qu'il est écritd : « Jesuis celui qui (ascher) suis. » 
Quand ce fleuve coule au ciel, la joie règne partout ; la Matrona 
est couronnée par le Roi ; tous les mondes sont remplis de joie ; la 
domination des peuples païens est brisée devant la Matrona ; et 
ceux qui sont unis à la Matrona lèvent la tête. 

Pendant que les voyageurs continuaient leur route, ils rencon- 
trérent un homme portant une charge. Rabbi Hiyâ dit à son com- 
pagnon de voyage : Allons-nous-en, de crainte que cet homme que 
nous voyons ne soit un païen ou unillettré, auxquels ilest défendu 
de s'associer en route. Rabbi Yossé répondit : Arrêtons-nous et 
voyons si ce voyageur n'est pas un grand homme. A peine étaient- 
ils assis que l'homme en passant devant eux leur dit : Prenons 
une autre route ; car celle que vous suivez est dangereuse, et 
comme je sais que vous l'ignorez, je ne voudrais pas transgresser 
le commandement de l'Écriture® : « Tu ne mettras rien devant 
l’'aveugle qui puisse le faire tomber. » Rabbi Yossé s'écria : Bénie 
soit la miséricorde divine qui nous a suggéré l'idée de nous arrêter 
en cet endroit. L’étranger leur dit : Ne m'adressez pas la parole tant 
que nous n'aurons pas quitté ce chemin pour en prendre un autre. 
Après qu ils eurent pris une autre route, l'étranger leur dit : Le 
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chemin que vous avez suivi auparavant a été jadis le théâtre d'un 
crime ; un prêtre savant s'y étant trouvé un jour en compagnie 
d'un prêtre illettré, le second tua le premier. À partir de ce jour, 
tous ceux qui suivent cette route s exposent à un danger de mort; 
car la contrée est infestée de brigands qui guettent dans les mon- 
tagnes et se jettent sur les voyageurs qu'ils tuent après les avoir 
dépouillés de leurs biens. Ceux qui sont au courant de ce fait ne 
suivent jamais ce chemin. Ainsi le Saint, béni soit-il, continue 
jusqu'aujourd'hui à venger le sang du prêtre assassiné. L'étranger 
commença en outre à parler de la manière suivante : Il est écrit: : 
«I ne lui faut plus qu'un jour pour être à Nob, etc. » Ce verset a 
été déjà interprété par les chefs d'école. Mais je vais vous commu- 
niquer le sens anagogique de ces paroles ainsi que je l'ai appris. 
Le jour dont parle l'Écriture est celui désigné par les paroles : 
«Aaron épousa Élisabeth, fille d'Aminadab. » Aaron, en sa qualité 
de grand pontife, était le paranymphe de la « Communauté 
d'Israël » ; c'était lui qui suivait la Matrona et l’introduisait dans 
la chambre nuptiale du Roi. Depuis Aaron, tous les pontifes qui 
faisaient le service au temple, remplissaient le inème office 
qu’Aaron. Achimelec était un grand pontife ; lui et tous les pontifes 
qui lui ont succédé ont été les paranymphes de la Matrona. Mais 
après qu'ils ont été tués, la Matrona est restée seule; car elle à 
perdu son paranymphe, et il ne se trouva personnequi la servit et 
la conduisit au Roi. À partir de ce jour, la Matrona passa du côté 
gauche, et la malédiction se répandit dans le monde. Saül a été 
tué, et la royauté fut ôtée à ses fils, et de nombreux milliers et des 
millions d'Israélites perdirent la vie. Cette faute est restée sus- 
pendue jusqu'à l'arrivée de Sennachérib. C'est pourquoi Isaïe a 
dit : «Il ne lui faut plus qu'un jour », ce qui veut dire le jour den 
haut, où la « Communauté d'Israël », avant perdu son para- 
nymphe, s'attacha au côté gauche, alors que le pontife est du coté 
droit. Remarquez que l'Écriture® dit: « Gabaath, ville de Saül, 
prendra la fuite. » Pourquoi l'Écriture, ici, parle-t-elle de Saül ? 
Parce que c'était lui qui, ayant fait tuer les prêtres, était cause 
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que le bras droit s'était retiré du monde. De même, depuis le crime 
cominis en cet endroit, personne na jamais osé passer par ici, 
pour ne pas s'exposer à un danger de mort. 

Rabbi Yossé dit à Rabbi Hiyä : Ne t'ai-je pas dit que ce voya- 
geur était peut-être un grand homme? II commença ensuite à par- 
ler de la manière suivante : Il est écrit? : « Heureux celui qui a 
trouvé la sagesse. » Ces paroles s'appliquent à des hommes [50*] 
tels que nous, qui t'avons rencontré et avons appris de toi des 
paroles de sagesse. L'Écritureb ajoute : « .… Et l'homme qui est 
riche en prudence. » Ces paroles s'appliquent également à des hom- 
mes tels que nous qui avons retardé notre départ pour nous joindre 
à toi. Les paroles citées désignent donc un homme à qui le Saint, 
béni soit-il, fait ce présent de lui permettre en voyage de contem- 
pler la face de la Schekhina. C'est d'un tel homme que l'Écri- 
turec dit : « Et le sentier des justes est comme une lumière bril- 
lante. » Les voyageurs ayant continué leur chemin, l'étranger 
commença à parler de la manière suivante : Il est écritd : 
« Psaume de David. C'est au Seigneur qu'appartient la terre, et 
tout ce qu'elle renferme, etc. » L'Écriture se sert tantôt du terme : 
« De David un Psaume », et tantôt de celui : « Un Psaume de 
David. » Quelle différence v a-t-il entre ces deux termese? « De 
David un Psaume » désigne les Psaumes que David chantait à la 
gloire de la « Communauté d'Israël », alors qu'un « Psaume de 
David » désigne les Psaumes qui concernaient sa propre personne. 
L'Écriture dit : « C'est au Seigneur qu'appartient la terre. » Ces 
paroles désignent le Saint, béni soit-il. « La terre et tout ce qu'elle 
contient » désigne la « Communauté d'Israël » et toutes les légions 
qui s’attachent à elle. Car c'est la « Communauté d'Israël » en 
effet qui remplit la terre, ainsi qu'il est écrit! : « La terre est remm- 
plie de sa gloire. » L'Évriture ajoute : « .… Toute la terre (thcbel) 
et tous ceux qui l'habitent. » Le mot « thebel » désigne notre terre 
inférieure appelée « Thebel » et où réside la Rigueur, ainsi qu'il 
est écrits : «Et il juge le monde (thebel) avec équitéh. » Qu'il 
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s'agisse de juger un seul individu, ou un peuple entier, ou même 
tout le monde, les rigueurs ne proviennent que de notre monde. 
Remarquez que le Pharaon a subi cette rigueur, jusqu’à ce qu'il ait 
disparu, lui et ses légions. Aussitôt que le chef des Égyptiens a 
été destitué, le peuple ici-bas auquel il était préposé a été perdu, 
ainsi qu'il est écrits : « Et il renversa la roue de ses chariots. » La 
« roue » désigne le chef céleste; dès que celui-ci a été renversé. 
tous les Égyptiens ici-bas furent précipités dans l'eau. Pourquoi 
dans l’eau ? Parce que la Rigueur céleste émanant de la « Mer » 
d’en haut sévit contre les Égyptiens, ce qui a eu pour effet de les 
précipiter dans la mer ici-bas. Rabbi Yossé dit : En effet, c'est ainsi; 
c'est pour cette raison qu'ils furent précipités dans la Mer Rouge qui 
est la dernière des mers. Rabbi Hiy4 dit : L'Écriture? se sert du 
terme : « Et ïl le précipita comme une masse lourde. » Nous 
en inférons quon se sert, pour châtier l’homme, du même 
terme dont on s’est servi pour en décrire le méfait. Car ici 
l'Écriture emploie le terme de « lourdeur ». Et ailleurs® il 
est écrit : &« Et le cœur du Pharaon s'endurcit. » Le Saint, 
béni soit-il, dit au Pharaon : Impie, tu as le cœur lourd; je 
vais te précipiter dans la mer comme une masse lourde. L'Écri- 
ture ajoute : « Et Mitzraïm dit : Fuyons les Israélites. » « Mitz- 
raïim » désigne le chef céleste chargé de gouverner le peuple égyp- 
tien. Rabbi Yossé dit : Cette interprétation offre une difficulté ; 
car, du moment que ce chef a été destitué, comment pouvait-il 
poursuivre Israël ? Mais la vérité est que « Mitzraïim » désigne 
les Égyptiens d'ici-bas, qui disaient : « Fuyons les Israélites », 
précisément parce qu'ils avaient vu quela force de leur chef céleste 
était brisée. Remarquez que, lorsque la « Communauté d'Israël » 
se relève, toutes les légions attachées à elle, et partant à l'Arbre de 
Vie, se relèvent également. C’est pourquoi Israël est plus attaché 
à l'Arbre que tous les autres peuples paiens. Quand la « Commu- 
nauté d'Israël » se relève, la domination de tous les chefs des peu- 
ples païens se trouve brisée. Remarquez que le chef céleste des 
Égyptiens opprima Israël de plusieurs manières, ainsi que cela 
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a été déjà dit. Aussi, lors de la chute des Égyptiens, ce fut leur 
chef qui fut brisé le premier. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Car 
le Seigneur combat pour eux. » En effet, le Seigneur vengea 
Israël des oppressions qu'il dut jadis subir de la part du chef cé- 
leste des Égyptiens. | 

[50 b] Rabbi Hiyà ouvrit une de ses ronférences de la manière 
suivante : Il est écrits : &« Elle est comme le vaisseau d'un mar- 
chand, qui apporte de loin son pain. » Le « vaisseau de mar- 
chand » désigne la « Communauté d'Israël », qui porte son 
pain de loin, ainsi qu'il est écrit? : « Voici la majesté du 
Seigneur qui vient de loin. » Les mots : « Elle apporte le pain » 
signifient que la « Communauté d'Israël » attire ce degré d'ou 
émanent tous ces fleuves et toutes ces sources qui se jettent dans 
l'océan, ainsi qu'il est écritc : « Tous les fleuves entrent dans la 
mer. » Pour que l'on ne croie pas que ces fleuves une fois jetés 
dans la mer sont desséchés, l'Écriture ajoute : « Les fleuves 
retournent au même lieu d'où ils étaient sortis, pour couler 
encore. » Quel est le nom de ce degré d'où émanent tous les 
fleuves qui se jettent dans l'Océan ? Son nom est « Juste ». Rabbi 
Yehouda dit : Il estécritd : « C'est là que les navires passeront, là 
se promène le Léviathan que tu as formé, Seigneur, pour s’y 
jouer. » Les navires parcourent l'Océan céleste, cherchant chacun 
le degré qui lui convient. C’est pourquoi l'Écriture ajoute : « Là 
se promène le Léviathan que tu as formé, Seigneur, pour s’y 
jouer. » Rabbi Isaac dit : Dans les hauteurs du ciel, il y a encore 
une autre union d’un couple né de l’amour et à jamais insépa- 
rable. Rabbi Yehouda demanda : Qui est-ce qui sera jugé digne de 
contempler cette union? Rabbi Isaac lui répondit : Celui qui 
aura une part dans la vie future. Rabbi Abba dit : Les légions 
sacrées du Saint, béni. soit-il, se comptent par de nombreux mil- 
liers et de nombreux millions. Parmi ces innombrables anges, il y 
en a qui contemplent la Figure suprême, d'autres qui contemplent 
les yeux, d’autres sont chargés des armées, d’autres ont pour mis- 
sion de pousser des gémissements et des plaintes, d'autres amènent 
la miséricorde et d'autres encore font sévir la Rigueur. 
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Au-dessus de tous ces anges est placée la Matrona qui fait le 
service dans le palais du Roi suprème. La Matrona a également 
ses légions d'anges dont chacun est pourvu de soixante figures et 
ceint d'une épée. Ces anges l'entourent constamment. Lorsqu'ils 
parcourent le monde au vol, ils se servent de six ailes. Devant 
chacun d'eux brûlent des charbons ; leur enveloppe brüle comme 
le feu, et le fil de leur épée répand des lumières [512] dans 
toutes les directions. C’est pourquoi l'Écritures dit : « Il mit des 
chérubins devant le jardin de délices, qui faisaient étinceler une 
épée de feu, pour garder le chemin qui conduisait à l'Arbre de Vie. » 
Quel est le chemin qui conduit à l’Arbre de Vie ? C'est la grande 
Matrona qui forme le chemin du grand et puissant Arbre de Vie, 
ainsi qu'il est écrit : « Voici le lit de Salomon environné de 
soixante hommes des plus vaillants d'entre les forts d'Israël, qui 
portent tous des Cpées. » C'est d'Israël d'en haut que le verset 
parle. Dès que la Matrona se met en mouvement, toutes les légions 
célestes se meuvent avec elle. C'est pourquoi l’Écritures dit : « Et 
l'ange de Dieu marchait devant eux. etc. » La Matrona est-elle donc 
appelée « Ange de Jéhovah » ? Rabbi Abba dit : Ouid. Remarquez 
que Rabbi Siméon a dit : le Saint, béni soit-il, a érigé en haut un 
palais sacré, de mème qu'une ville sacrée. Cette ville est appelée 
« Jérusalem la ville sainte ». Nul ne peut arriver auprès du Roi 
qu'en suivant le chemin qui traverse cette ville sacrée ; car c'est là 
le chemin véritable. C'est pourquoi l'Écritures dit : « C'est là la 
porte du Seigneur ; et les justes entreront par elle. » Tous les mes- 
sages que le Roi suprême envoie ici-bas passent par l'inter- 
médiaire de la Matrona ; et tous les messages que le monde ici- 
bas envoie au Roi suprême parviennent d'abord à la Matrona, et 
cest elle qui les transmet au Roi suprême. Ilen résulte que la 
Matrona sert d'intermédiaire au monde d'en haut pour corres- 
pondre avec celui d'ici-bas, et aussi d'intermédiaire au monde 
d'ici-bas pour correspondre avec celui d'en haut. Ainsi, elle est 
la Médiatrice parfaite entre le ciel et la terre; et c'est pourquoi 
l'Écriture! dit : « Et l'ange de Dieu qui marchait devant le camp 
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d'Israël...» Le mot « Israël » désigne l’Israël d'en haut, et l’« Ange 
de Dieu » désigne Dieu lui-mème, ainsi qu'il est écritb : « Et le 
Seigneur marchait devant eux. » Est-il compatible avec la gloire 
d'un Roi de permettre à sa Matrona qu'elle aille seule faire la 
guerre et qu'elle fasse la médiatrice ? Mais la chose est compa- 
rable à un roi qui s'est uni à une matrona de haut mérite. Lorsque 
le roi put apprécier les qualités supérieures de sa matrona, qui sur- 
passaient celles de toutes les autres matrones, il se demanda com- 
ment récompenser tant de vertus. Le roi se dit alors: Il faut que 
tout le monde apprenne les qualités supérieures de ma matrona ; 
qu'elle soit donc maitresse absolue dans ma maison. Le roi lança, 
par conséquent, une proclamation formulée de la façon suivante : 
Tous les pouvoirs du roi sont confiés à la matrona. Le roi confia 
en outre à la matrona toutes ses armes, lui subordonna tous les 
chefs conduisant les armées à la guerre et lui remit toutes les 
pierres précieuses et tous les trésors royaux. Le roi ajouta : A par- 
tir d'aujourd'hui, nul ne pourra m'adresser la parole sans la pré- 
senter préalablement à la matrona. De même, le Saint, béni soit- 
il, par suite de son amour immense pour la « Communauté 
d'Israël », confia tout son pouvoir à la Matrona ; le Roi dit: Aucun 
pouvoir n'est plus entre mes mains ; il dit en outre : «Il y a 
soixante reines, et quatre-vingts femmes de second rang, et les 
jeunes filles sont sans nombre; mais une seule est ma colombe, et 
ma parfaite amie ; elle est unique, etc. » Toute ma maison est 
entre ses mains. Le Roi lança une proclamation formulée ainsi : 
Tous les pouvoirs du Roi sont confiés à la Matrona. Le Roi lui 
confia en outre ses armes, ses lances, ses épées. ses arcs, ses 
flèches, ses poignards et ses frondes, et lui subordonna tous les 
chefs célestes conduisant les armées à la guerre. C'est pourquoi 
l'Écritured dit : « Voici le lit de Salomon environné de soixante 
hommes des plus vaillants d'entre les forts d'Israël, qui portent 
tous des épées, qui sont très expérimentés dans la guerre. » Le 
Roi dit à sa Matrona : À partir d'aujourd'hui, la direction de mes 
guerres t'est confiée; mes armées aussi bien que les chefs célestes 
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conduisant les armées sont entre tes mains. A partir d'aujourd hui, 
c'est toi qui veilleras sur moi, ainsi qu'il est écrit: : « … Celui qui 
garde Israël. » À partir d'aujourd'hui, quiconque aura besoin de 
moi ne pourra m'adresser la parole qu'en me la faisant passer 
par l'intermédiaire de la Matrona, ainsi qu'il est écrit? : 
« Qu'Aaron ne pénètre dans le sanctuaire que par Ceci (Zoth)c. » 
Ainsi, la Matrona est la Médiatrice parfaite auprès du Roi, et tous 
les pouvoirs sont entre ses mains, et c'est ce qui fait la gloire de 
la Matrona. 

C'est pourquoi l'Écritured dit : « Et l'ange de Dieu qui marchait 
devant le camp d'Israël, etc. », ainsi que cela a été déjà dit. 
L'Écriture ajoute : « … Et il alla derrière eux. » Pourquoi derrière 
eux ? Parce que devant eux marchaient des légions célestes por- 
tant des arcs, des lances et des épées. Une tradition nous apprend 
qu'en ce moment le puissant chef céleste des Égyptiens assembla 
six eents légions des adversaires d'Israël, et chaque légion se com- 
posait de six cents chefs accusateurs. C’est pourquoi l'Écriture 
dit : « Ilemmena six cents chariots choisis, et tout ce qui se trouva 
de chariots de guerre dans l'Égypte. » Les six cents chariots 
n'étaient-ils donc pas d'Égypte, pour que l'Écriture ait besoin d'en 
faire une mention particulière ? Mais voici ce quela tradition nous 
apprend à ce sujet : Samaël appela à son secours six cents légions 
composées d'adversaires d'Israël. Tel est le sens des paroles : 
« Il emmena six cents chariots [51 b] choisis. » Quand le Saint, 
béni soit-il, provoqua-t-il la défaite définitive de Samaël ? Pendant 
la guerre de Sisara, ainsi qu’ilest écrite : « Le torrent de Qison a 
entraîné leurs corps morts, etc. » À cette époque, le Saint, béni 
soit-il, dompta toutes ces légions et les remit entre les mains de la 
Matrona. À la fin des temps, toutes les légions de Samaël seront 
livrées à la Matrona, ainsi qu'il est écritf : « Qui est celui qui 
vient d'Edom, qui vient de Bosra avec sa robe teinte de rouge ? » 
Les mots : « Et il marchait derrière eux » signifient qu'à la fin des 
temps la Sthekhina exterminera du monde les légions de Samaël. 
Que signifient les paroles : « Et en même temps la colonne de 
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nuée marchait devant eux» ? Rabbi Yossé dit : C'est la nuée qu on 
voit toujours autour de la Schekhina ; et c'est la même nuée dans 
laquelle Moïse pénétra près du mont Sinaï. Rabbi Abba dit : 
L'Écriture» dit également : « Et le Seigneur marchait devant eux, 
paraissant durant le jour en une colonne de nuée. » La vérité est 
que la colonne de nuée indiquait le concours du Juste, dispen- 
sateur de la Clémence, ainsi qu'il est écritb : « Le Seigneur a en- 
voyé sa miséricorde durant le jour. » Alors que la nuit paraissait, 
la colonne de feu indiquait la Rigueur. Rabbi Siméon dit : La 
colonne de nuée qui paraissait durant le jour était l'image 
d'Abraham, et la colonne de feu qui paraissait durant la nuit était 
celle d'Isaac. Mais la Schekhina se trouvait dans toutes les deux 
colonnes. Les paroles que Rabbi Abba vient de prononcer sont 
exactes ; c'est grâce à la Schekhina qu'Israël était entouré par 
devant et par derrière de colonnes. Remarquez qu'en ce moment 
la lune était pleine et elle recevait la lumière des soixante-douze 
Noms sacrés formant un triangle autour d'elle. Un côté de ce 
triangle porte la couronne de la « Clémence » (Hésed), l’autre côté 
porte la couronne de la « Rigueur » (Gueboura) ; il se manifeste 
sous la forme de « soixante verges de feu », dont il reçut dix de la 
Mère céleste. Enfin, le troisième côté est habillé de pourpre, habit 
du Roi suprême et sacré appelé « Beauté » (Thiphereth). Le Fils 
sacré a hérité de son Père et desa Mère les soixante-dix couronnes 
suprêmes. C'est lui qui constitue la base du triangle. Une tradition 
nous apprend que les soixante-douze Noms sacrés sont soixante- 
douze témoins de la gloire de « Hésed » ; ils renferment les 
attributs de « Gueboura » et tiennent lieu cn quelque sorte de 
soixante-douze écrivains ; et enfin ils constituent soixante-douze 
couleurs rehaussant la beauté de « Thiphereth ». Les versets: : 
« … Et l’ange du Seigneur qui marchait devant le camp d'Israël » 
renferment toutes les lettres dont se composent les soixante-douze 
noms ; tantôt ces noms sont disposés dans leur ordre naturel, et 
tantôt ils sont dans un ordre inverse. Mais, dira-t-on, pourquoi ces 
noms ne sont-ils pas exprimés, dans ces versets, dans l'ordre par- 
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fait ? Mais la chose est comparable à un roi dont la conduite est 
impeccable et dont ia bienveillance est sans borne. Que ce roi 
châtie ou qu il récompense, son visage est toujours radieux, parce 
que sa bonté est infinie. Les insensés, vovant le visage du roi 
radieux et souriant, ne se méfient pas. Mais le sage. alors même 
qu'il voit le visage du roi radieux, est saisi d'effroi ; car, se dit-il, 
bien que le visage du roi soit souriant, [52] il cache quelque 
rigueur. Le Saint, béni soit-il, étant parfait en toute chose, a éga- 
lement caché sa Clémence et sa Rigueur dans les soixante-douze 
noms. Est-ce à dire que, quand Dieu exerce la Rigueur, il est 
autrement disposé que quand il exerce la Clémence ? Nullement. 
En effet Dieu l'affirme lui-même? : « Car je suis le Seigneur qui 
ne varie jamais. » Aussi, qu'il récompense ou qu'il châtie, Dieu 
reste toujours égal à lui-même. Voilà pourquoi les Jettres dont se 
composent les soixante-douze Noms sacrés et qui se retrouvent 
dans les trois versets sus-indiqués sont tantôt disposées dans leur 
ordre naturel, tantôt dans un sens inverseb. 

« Et cl’ange de Dieu qui marchait devant le camp des Israélites 
alla derrière eux; et, en mème temps, la colonne de nuée, quit- 
tant la tête du peuple, se mit aussi derrière, entre le camp des 
Égyptiens et le camp d'Israël. » Jusqu'à cet endroit de l'Écriture, 
il est fait allusion au côté de la Clémence dont Abraham est l'image. 
Rabbi Siméon dit à son fils : Éléazar, mon fils, remarque que 
quand le Saint, béni soit-il, pose sur sa tête les couronnes sacrées 
et célestes, les patriarches sont couronnés également. Voyant les 
patriarches se couronner, la Matrona en fait autant; et alors les 
bénédictions du ciel se répandent partout. C'est en pareil cas que 
le Nom sacré {dont les lettres sont gravées sur le char céleste près 
duquel les patriarches sont couronnés) se trouve complet. 

Rabbi Yessa dit : J'ai trouvé, dans l'exposé des mystères de 
Rab Hammenouna se rattachant à la sonnerie du Schophar, la 
sentence suivante : Dans la liturgie récitée pendant la sonnerie, 
on trouve trois fois le mot « ainsi », pour correspondre aux trois 
versets susnommés dans lesquels on retrouve les lettres des 


a) Malachie, 111, 6. — à) V. fol. 269", 270*. — +) Exode, x1v, 19. 
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soixante douze Noms sacrés. Rabbi Siméon dit : Ces Noms sacrés 
servent de couronnes aux patriarches unis dans le char sacré. Ces 
noms sont compris dans les quarante-huit mots que renferment 
les trois versets en question. Remarquez que le Nom sacré de 
« Ani » se composant des lettres Aleph, Noun et Yod, forme le 
tronc de l'Arbre, alors que le Nom sacré « Vad » forme la cime 
des branches. Les collègues ont fait remarquer que l’Arbre tout 
entier, sa racine, son tronc et ses branches se trouvent 
renfermés dans les quarante-huit lettres mentionnées. Le Nom 
sacré se trouve ainsi marqué et dans les trois mondes supérieurs, et 
dans les trois mondes inférieurs. C'est pour correspondre à cette 
triade que l'Écritures dit : « Saint, Saint, Saint, Jéhovah Ceba- 
oth. » Saint en haut, Saint au milieu, Saint dans la Clémence, Saint 
dans la Rigueur et Saint dans la Beauté! Et toute cette triade se 
trouve exprimée dans les soixante-douze noms gravés. ainsi que 
cela a été déjà dit. Béni soit-il, béni soit son Nom en toute éter- 
nité ! amen'. Rabbi Isaac dit : Lorsqu'Israël se trouvait au bord 
de la mer, il vit de nombreuses [52 b] légions et de nombreuses 
armées, célestes aussi bien que terrestres, qui n'avaient d'autre 
but que de l’opprimer. Voyant ainsi devant lui la mer agitée, et 
derrière lui toutes les légions des Égyptiens et de nombreux anges 
accusateurs, Israël cria vers le Saint, béni soit-il. C’est pourquoi 
l'Écriture dit : « Et le Seigneur dit à Moïse : Pourquoi cries-tu 
vers moi (elai)? » Or, nous trouvons dans le « Livre Occulte » que 
Je mot « Elaï » désigne l’Ancien des temps. Rabbi Isaac dit : En 
ce jour, le Saint, béni soit-il, brisa, en présence d'Israël, les for- 
ces d'en haut et les forces d’en bas. C'est pourquoi une tradition 
nous apprend que certains miracles sont aussi ardus pour le Saint, 
béni soit-il, que la séparation de la Mer Rouge. Il résulte donc 
de cette tradition que la séparation de la Mer Rouge était une œuvre 
ardue. Pourquoi ? — Parce qu'elle ne dépendait que de l'Ancien 
des temps seul. Rabbi Siméon dit : Il y a une biche sur la terre 


1. Dans S., la sentence de Rabbi Isaac précède celle de Rabbi Yessa ; 
et le glossateur Derekh Emeth, a. 1., note 1, est d'avis que cette dernière 
disposition du texte est la plus correcte. 


a) Isaïe, vi, 3. 
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dont le Saint, béni soit-il, exauce les vœux et en faveur de laquelle 
il fait beaucoup de miracles. Lorsque, plongée dans la détresse, elle 
adresse sa prière au ciel et que le monde a besoin de la pluie, 
elle élève sa voix; et le Saint, béni soit-il, compatit avec le monde, 
ainsi qu’il est écrit* : « Comme le cerf soupire après l’eau... » Au 
moment de l’enfantement, elle se trouve dans l'impossibilité de 
mettre bas. Elle pose alors sa tête entre ses cuisses et pousse des 
cris. Le Saint, béni soit-il, a pitié d'elle; et il lui envoie un ser- 
pent qui la mord à l'orifice de l'utérus; et, l'ouverture étant ainsi 
élargie, le petit sort incontinent'. Rabbi Siméon ajouta : Ne cher- 
chez pas à approfondir ces paroles et ne mettez pas Dieu à 
l'épreuve; et pourtant ce qui vient d’être dit est exact. 

« Enb ce jour-là, le Seigneur délivra Israël de la main des 
Égyptiens. Et Israël vit Mitzraïim mort sur le bord de la mer. » 
« Mitzraïm » désigne le chef céleste des Égyptiens que le Saint. 
béni soit-il, montra aux Israélites au moment où il fit passer par 
le « fleuve du feu° ». Par le mot « mort », l'Écriture nous indique 
que Dieu lui ôta son pouvoir. 

« Etd Israël vit la main puissante que le Seigneur avait étendue 
contre les Égyptiens. » Rabbi Hiyä dit : Dieu frappa l'Égypte de 
toute la main composée de cinq doigts; il la frappa de la main 
droite dont dépend tout, ainsi qu'il est écrit® : « Ta droite, Sei- 
gneur, s’est signalée et a fait éclater sa force; ta droite, Seigneur, a 
frappé l’ennemi. » Rabbi Isaac dit : Nul homme n'a jamais montré 
une telle résistance à Dieu que le Pharaon. Rabbi Yossé objecta : 
Il y avait pourtant Sehon et Og qui résistèrent également à Dieu ? 
Rabbi Isaac lui répondit : Ces derniers résistèrent seulement à 
Israël, alors quele Pharaon résista à Dieu lui-même, bien qu’il en 
ait constaté la puissance tous les jours. Rabbi Yehouda dit au nom 
de Rabbi Isaac : Le Pharaon était le plus grand de tous les magi- 
ciens ; il était très versé dans la connaissance des « couronnes in- 
férieures »; or, d'après cette science, le Pharaon était convaincu 


1. Cette sentence qui se trouve également reproduite dans le Talmud, 
tr. B. Bathra, 16°, est répétée au fol. 219°, et dans le Z., III, fol. 249?. 


a) Ps., xLu1, 2.— b) Exode, x1v, 30.— c) V. fol. 6!.— d) Exode, x1v, 31.— 
e) Id., xv, 6. 
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qu'Israël devait rester en Égypte toujours, tant étaient serrées les 

mailles du filet qui lui avait été tendu. Mais le Pharaon ignorait 
qu'il vala Foi qui est au-dessus de toute la science magique. 
Quelle était la raison pour laquelle le Pharaon résista à Dieu ? 
Rabbi Abba dit: Le motif de la résistance du Pharaon était le 
nom «Jéhovah » prononcé par Moïse; c'était ce nom même qui 
le détermina à résister, ainsi qu il est écrit* : « Et Jéhovah en- 
durcit le cœur du Pharaon. » Car, dans toute sa science magique, 
le Pharaon n'a trouvé nulle confirmation de la domination de ce 
Nom sur la terre. C’est pourquoi le Pharaon dit d’abord : « Qui 
est Jéhovah ? » Et ensuite il dit : « Jéhovah est juste. » Et encore : 
« J'ai péché contre Jéhovah. » Ainsi, la mème bouche qui niait 
d'abord l'existence de Jéhovah en reconnut la justice plus tard. 
Rabbi Hizqiya commença à parler de la manière suivante : Il est 
écritb : « C’est une; c'est pourquoi j'ai dit : Dieu afflige le juste 
aussi bien que l'impie. » Que signifient les mots : « C’est une » ? 
Ces mots ont la même signification que dans le verset® suivant : 
« Une seule est ma colombe et ma parfaite amie ; elle est unique à 
sa mère. » C'est par cette amie que le Saint, béni soit-il, exerce 
ses jugements ici-bas et en haut. Et lorsque le Saint, béni soit-il, 
exerce son jugement par cette amie couronnée, il afflige le juste 
aussi bien que l’impie, [532] attendu que les justes expient les 
crimes des impies, ainsi qu'il est écrit d : « Et Dieu dit à l'ange 
exterminateur : C'est assez, retiens ta main. » Or, Job' connais- 
sait les paroles que Dieu adressa à l’ange exterminateur; mais il 
les interpréta mal; car il donna au mot « rab » le sens de : « Ote 
les grands (rab) pour les fautes des petits. » Rabbi Yessa dit : Les 
mots : « C’est une » désignent la « Communauté d'Israël », pour 
laquelle le Saint, béni soit-il, frappa les Égyptiens et s'en vengea. 
Rabbi Hiyä dit : Job ne fut accablé de maux qu'après la sortie 
d'Israël de l'Égypte. Job se disait done : Puisque Dieu frappa 
le Pharaon qui se révolta contre lui, et qu'il me frappe aussi, bien 
que je ne me fusse jamais révolté contre lui, j'en infère qu'il afflige 


1. F. et V. ont : « C'est pourquoi Rabbi Yossé dit : Job connaissait, etc. » 


a) Exode, 1x, 12.— b) Job, 1x, 22. — c) Cant., vi, 9.— d) Il° Rois, xx1v, 16. 
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le juste aussi bien que l'impie. C'est pourquoi l'Écritures dit : 
« Celui d'entre les serviteurs du Pharaon qui craignait la parole 
du Seigneur... » Rabbi Yehouda dit : Les pierres qui tombèrent 
en grèle sur les Égyptiens furent suspendues dans l'air par 
Moïse; une partie en tomba à l'époque de Josué ; et le reste est 
réservé pour la fin des temps; à cette époque, ces pierres retom- 
beront sur Edom et sur sa postérité, ainsi qu'il est écrit? : « Je 
ferai voir des merveilles à mon peuple, comme lorsque je l'ai tiré 
de l'Égypte. » Le versete : « Et Israël vit la main puissante que 
le Seigneur avait étendue contre les Égyptiens » a encore une 
autre signification. Car le commencement de ce verset semble, de 
prime abord, opposé à la fin, puisqu'il commence par : « .. Et 
[sraël vit », et finit par : « .. Et le peuple craignit le Seigneur. » 

Mais Rabbi Yehouda dit: Le vieillard (Jacob) qui prit avec ses 
enfants le chemin de l'exil revit tous les maux que ses enfants en- 
dureraient en Égypte, ainsi que tous les châtiments que Dieu infli- 
gerait aux oppresseurs. Tel est le sens des mots: « Et Israël vit », 
ce qui veut dire : Jacob prévit tous les événements futurs. Rabbi 
Yehouda dit en outre : Le Saint, béni soit-il, fit monter le vieil- 
lard (Jacob) et lui dit : Regarde tes enfants affranchis du joug 
d'un peuple puissant. Ceci corrobore la sentence suivante de Rabbi 
Yessa : Au moment où Jacob prévit l'exil d'Israël en Égypte, il 
fut saisi d'une grande frayeur. Le Saint, béni soit-il, lui dit : Pour- 
quoi crains-tu ? Et il ajoutad : « Ne crains point d'aller en Égypte, 
parce que je t y rendrai le chef d'un grand peuple. » Jacob répon- 
dit : Je crains que mes enfants n'en sortent jamaïs. Dieu lui dit : 
« Je descendrai avec toi en Égypte. » Jacob reprit : Je crains de 
ne pas être enterré avec mes parents et de ne pas voir la délivrance 
de mes enfants, en faveur desquels tu feras plus tard de grandes 
choses. Dieu lui répondit : « Et je monterai de l'Égypte avec toi », 
ce qui veut dire : Tu seras enterré avec tes parents, et je te mon- 
trerai la délivrance de tes fils et les miracles que je ferai en leur 
faveur. Aussi le jour de la sortie d'Égypte, le Saint, béni soit-il, 
fit monter Jacob et lui dit: Vois la délivrance de tes fils en faveur 


a) Exode, 1x, 20. — b) Michée, vu, 15. — ec) Exode, x1v, 31. — d) Gen., 
XLVI, 3. 
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desquels je viens de faire de grands miracles. Tel est le sens des 
mots : & Et Israël vit, etc. » Rabbi Isaac! dit: Nous inférons ce 
qui précède du verset suivant: : « Et il t'a tiré de l'Égypte devant 
lui avec sa grande puissance. » Que signifie « devant lui »? — 
Devant Jacob qui assistait à leur sortie. — Rabbi Hizqiya dit : 
Devant Abraham, ainsi qu'il est écrit b : « Et Abraham se prosterna 
le visage contre terre. » Remarquez qu'Abraham disaite : « Un 
homme de cent ans aurait-il donc un fils? » Le Saint, béni soit-il, 
lui répondit : « Je jure par ta vie que tu verras encore de nom- 
breuses légions sorties de toi. » Aussi, à la sortie des Israélites 
d'Égypte. le Saint, béni soit-il, montra à Abraham toutes les tribus 
qui comptaient des centaines de mille hommes. Tel est le sens des 
mots « devant lui ». Rabbi Abba dit: Tous les patriarches étaient 
présents à la sortie des Israélites d'Égypte. Rabbi Éléazar trouve 
cette indication dans les paroles de l'Écriture même : « Devant lui » 
désigne Jacob. « … Avecsa grande... » désigne Abraham. «Puis- 
sance » désigne [saac. Rabbi Siméon dit : La délivrance d'Israël 
a toujours eu lieu par le mérite des patriarches, ainsi qu'il est 
écritd: « Et je me souviendrai de l'Alliance que j'ai faite avec 
Jacob, Isaac et Abraham, et je me souviendrai aussi de la terre. » 
On comprend la souvenance des patriarches; mais que veut dire : 
« Je me souviendrai aussi de la terre»? Ces mots désignent le roi 
David qui complète le char céleste formé par les patriarches [53 +]. 
C'est par tous ceux que forment le char céleste qu’Israël obtient 
toujours sa délivrance. Pourquoi l'Écriture® dit-elle : « Et Israël 
vit la main puissante que le Seigneur avait étendue contre les 
Égvptiens »° Les miracles étaient déjà faits pourtant depuis long- 
temps, et non pas en ce moment seulement? Mais la main est 
formée de cinq doigts; et, puisque l'Écriture parle d’une « main 
puissante », elle veut nous indiquer par là que Dieu se servit des 
cinq autres doigts pour frapper les Égyptiens. Il en est résulté un 
châtiment terrible. C'était cet excés de châtiment qu Israël admi- 


1. S. a Rabbi Abba. 


a) Deutér., 1v, 37. — b) Gen., xvir, 17. — «) Jbid. — d) Lévit., xxvi, 42.— 
e) Exode, x1v, 31. 
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rait. L'Écriture ajoute : « Et Israël crut en Dieu. » Ne croyait-il 
donc pas déjà auparavant en Dieu? L'Écriture nous apprend par 
là qu'Israël fut tellement fortifié dans sa foi qu'il perdit toute 
crainte, de sorte qu'il put obtempérer à l'ordre de Moïse* : « Ne 
craignez point; demeurez fermes. et considérez les merveilles que 
le Seigneur va faire aujourd'hui. » Rabbi Yessa demanda : L'Écri- 
ture ditr : « Et Israël vit les Égyptiens morts aux bords de la 
mer. » Et cependant il avait été promis aux Israélites® : «... Car 
ces Égyptiens que vous voyez devant vous, vous ne les verrez plus 
jamais. » Rabbi Yossé répondit : Il leur avait été promis de ne 
plus voir des Égyptiens vivants, alors que les Égyptiens qu ils 
virent après étaient morts. Rabbi Yessa objecta : S'il en était ainsi, 
l’Écriture aurait dû dire: « Vous ne les verrez plus jamais vivants.» 
Rabbi Abba lui répondit : Ta question est judicieuse; mais vois 
que l'Écritured dit : « Que le Seigneur, le Dieu d'Israël, soit béni 
d'un monde à l'autre monde (olam). » Or, une tradition nous 
apprend que les mots : « … D'un monde à l'autre monde » si-. 
gnifient du monde d'en haut au monde d'en bas. C'est aumonde 
d'en haut que la lumière prend naissance; et c'estau monde dici- 
bas que les rigueurs sévissent; c'est également au monde d'ici-bas 
que le Saint, béni soit-il, fait des miracles en faveur d'Israël. 
L'Écriture emploie le terme : « Vous ne les verrez plus jusqu à 
6lam (adélam) », ce qui veut dire : vous ne verrez plus les Égyp- 
tiens jusqu'au moment où Dieu fera sévir la Rigueur contre eux. 
Israël ayant vu l'accomplissement de cette promesse de Moïse, il 
commença à croire à l’origine divine de sa mission, ainsi quil est 
écrit : «I1 crut au Seigneur et à Moïse son serviteur. » 

« Alorse Moïse et les enfants d’Israël chantèrent ce cantique au 
Seigneur. » Rabbi Yehouda dit: Il est écritf : «Je t'ai connu avant 
que je t'eusse formé dans les entrailles de ta mère, etc. » Heureux 
le sort d'Israël pour lequel Dieu éprouve plus d amour que pour 
tous les autres peuples ; et c'est par suite de cet amour que Dieu 
favorisa Israël de prophètes véridiques, de pasteurs fidèles et de 


a) Exode, x1v, 13. — b) Jd., x1v, 80. — c) Id., x1v, 13. — d) I Paralip., 
XVI, 36. — e) Exode, XV, 1. — f) Jérémie, 1, 5. 
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l'Esprit-Saint, bienfaits dont les autres peuples sont privés. Dieu 
fait sortir l'Esprit Saint du milieu d'Israël même. Jacob consacra 
au Saint, béni soit-il, la tribu de Lévi. Dès que Lévi fut consacré 
à Dieu, celui-ci lui mit des couronnes sur la tête, après l'avoir oint 
de l'huile sacrée d'en haut ; et ensuite il fit sortir du milieu de sa 
descendance l'Esprit-Saint qu'il fortifia par la grande Foi. Une 
tradition nous apprend qu'à l'heure où Moïse, le prophète véri- 
table, allait naître en ce bas monde, le Saint, béni soit-il, fit sortir 
l'Esprit-Saint du Tabernacle orné de pierres précieuses. L'Esprit- 
Saint portait deux cent quarante-huit couronnes. Dieu confia tout 
son pouvoir à l'Esprit-Saint et lui remit en outre cent soixantc- 
treize clefs. [l posa sur sa tête cinq diadèmes ; et chacun d'eux 
répandait une lumière qui éclairait mille mondes. Le Roi sacré 
éleva l'Esprit-Saint dans son palais et le mit au-dessus de toutes 
les légions célestes. Celles-ci furent ébranlées ; car ils virent que le 
Saint, béni soit-il, veut se servir de l’Esprit-Saint pour boule- 
verser le monde. Une voix retentit et demanda : Qui est cet 
« Esprit » à qui toutes les clefs sont confiées ? [542] Une autre voix 
répondit : Inclinez-vous devant lui ; car cet « Esprit » descendra 
un jour parmi les hommes ; et la Loi, jusqu'alors cachée, sera 
révélée ; les mondes d'en haut aussi bien que celui d’en bas seront 
ébranlés par lui. En ce moment, toutes les légions célestes s'in- 
clinèrent devant l'Esprit-Saint et lui rendirent hommage en s'é- 
criant? : « Tu as mis sur nos têtes un homme et nous avons passé 
par le feu et par l'eau. » Ensuite l’Esprit-Saint monta auprès du Roi. 
La lettre Mem « ouvert »° (») vintalorset posa sur la tête de l'Esprit- 
Saint trois cent vingt-cinq couronnes et lui remiten même temps les 
clefs célestes. La lettre Schin (w) se présenta ensuite devant l'Esprit- 
Saint portant les trois couronnes sacrées des patriarches qu'il remit 


1. S. et F. ont : « Deux cent quarante-huit lumières, et trois cent soixante- 
cinq couronnes. » Ce nombre correspond apparemment aux deux cent 
quarante-huit membres et aux trois cent soixante-cinq veines du corps hu- 
main. — 2. On sait qu'on appelle Mem « ouvert » le «3 » initial qu'on place 
au commencement et au milieu des mots, en opposition au Mein « final » 
fermé : D. On voit que les trois lettres Mem, Schin et Hé sont les lettres 
constitutives du nom 1% (Moïse). 


a) Ps., Lxvi, 12. 
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en même temps que les clefs du Roi, pour montrer la confiance de 
Dieu en l'Esprit-Saint, qui est le « fidèle de la maison ». Enfin, la 
lettre Hé (n) vint et présenta à l’Esprit-Saint la couronne du Roi lui- 
mème. L'Esprit-Saint descendit alors sur la terre en s'embarquant 
sur les navires qui parcourent le grand Océan céleste. Il prit l'en- 
gagement envers le Roi de contribuer ici-bas à faire glorifier son 
Nom. Il emporta en même temps les armes nécessaires pour frapper 
le Pharaon et tout son pays. Les jours de sabbat et de la néoménie, 
l'Esprit-Saint monte auprès du Roi qu’il appelle du Nom composé 
des lettres mentionnées. En descendant sur la terre pour naitre 
parmi les descendants de Lévi, l'Esprit-Saint était accompagné 
de quatre cent vingt-cinq chefs célestes portant quatre cent vingt- 
cinq flambeaux. Lorsque l'Esprit-Saint vint au monde, il y trouva 
déjà la Schekhina dont la figure était radieuse et qui répandait de 
la lumière dans toute la maison. C’est à ce moment que le Saint, 
béni soit-il, dit à Moïse: : «Je t'ai connu avant que je t'eusse 
formé dans les entrailles de ta mère ; je t'ai sanctifié avant que tu 
fusses sorti de son sein, et je t'ai établi prophète parmi les 
nations. » Rabbi Isaac dit : C'était en ce moment que le Saint, 
béni soit-il, anéantit' le chef céleste des Égyptiens, ce que voyant, 
Moïse et Israël entonnèrent le cantique, ainsi qu'il est écritb : « Et 
Israël vit le corps mort de Mitzraïm sur le bord de la mer, etc. 
Alors Moïse et les enfants d’Israël chantèrent ce cantique au Sei- 
gneur. » 

« Alors (az) Moiseet les enfants d'Israël chantèrent ce cantique 
au Seigneurc. » Rabbi Abba ouvrit une de ses conférences de la 
manière suivante : J'ai constaté que toutes les louanges adressées 
au Saint, béni soit-il, commencent par le mot « alors » (az): 
« Alors 4 (az) Salomon dit. » « Alors® (az) Josué parla au Sei- 
gneur. » ( Alorsf {az) Israël chanta ce cantique. » Pourquoi ? Une 
tradition nous apprend que tous les miracles faits en faveur d'Israël 


1. C. a : «199 55 » : « Le Saint, béni soit-il, tua le grand chef, etc. » 
S. a : « Le Saint, béni soit-il, précipita en bas le chef, etc. » 


a) Jérémie, 1, 5. — b) Exode, x1v, 31 et xv, 1. — c) Ibid. — «) ll Para- 
lip., Vi, 1. — e) Josué, x, 12. — f) Nombres, xxi, 17. 


(242) 


ZOHAR, II. — 54° 


ont été opérés par l'union des lettres Aleph et Zaïn ; la lumière de 
la première lettre pénétra la seconde. Que signifie la lettre 
Laïn ?' C'est l’épée de Dieu, ainsi qu'il est écrite : « L’épée du 
Seigneur est pleine de sang. » Voilà pourquoi, quand l’Aleph est 
uni au Zaïn, Israël entonne des cantiques ; car c'est alors que les 
miracles s'opèrent en sa faveur. Pourquoi l'Écriture dit-elle : 
« Alors Moïse chantera (iaschir) », au lieu de dire : « Alors Moïse 
chanta (schar) », puisqu'il s'agit du temps passé? Mais l'Écriture 
nous indique qu'en plus de l'époque de la sortie d'Égypte, Moïse 
et Israël chanteront le même cantique dans un temps futur. Nous 
en inférons que même les justes des temps anciens, bien que leurs 
aimes soient élevées dans la région supérieure où règne la vie 
éternelle, ressusciteront à l'époque de la résurrection des morts, 
pour voir les miracles que Dieu fera alors en faveur d'Israël et 
pour chanter ce cantique. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Alors 
Moïse chantera (iaschir) avec les enfants d'Israël ce cantique au 
Seigneur. » Rabbi Siméon dit : Nous l'inférons du verset ? suivant : 
« Alors le Seigneur étendra sa main pour la deuxième fois, pour 
racheter les restes de son peuple. » L'Écriture se sert du terme 
« racheter », ainsi qu'il est écrit‘ : («Le Seigneur ma racheté au 
commencement de ses voies.» Les mots : ©... Les restes de son 
peuple » désignent les justes parmi Israël, appelés « restes », ainsi 
qu'il est écrit{ : « Et deux hommes sont restés dans le camp. » La 
raison pour laquelle ils sont appelés « restes » est celle-ci : dans 
leur modestie, tls ne se considèrent que comme des restes, c'est-à- 
dire des accessoires ; or, une tradition nous apprend que le monde 
ne subsiste que grâce à ceux qui ne se considèrent que comme des 
« restes ». Maïs, demandera-t-on, pourquoi Dieu fait-il redes- 
cendre sur la terre les âmes qui étaient déja montées dans la région 
céleste ? Pourquoi fera-t-il ressuciter les corps des justes? A 
ceci nous répondrons par la question suivante : Quelle est donc la 
raison pour laquelle Dieu envoie pour la première fois les âmes 
qui résident dans une région supérieure, sur la terre ? Or, du 


1. Zaïn signifie « arme ». 


a) Isaïe, xxx1v, 6. — b) Isaïe, x1, 11. — ce) Prov., vin, 2. — d) Nombres, 
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moment que Dieu juge opportun d'envoyer les âmes pour la pre- 
mière fois sur la terre, à plus forte raison s’explique-t-on qu'il les 
y envoie pour la seconde fois, attendu que le Saint, béni soit-il, 
désire qu'elles réparent les fautes commises, ainsi qu'il est écrit: : 
« Caril n'y a point d'hommes justes sur la terre qui fassent le bien 
et ne pèchent point. » Mais, demandera-t-on, est-ce que les justes 
parfaits qui n'ont point de péché durant leur passage sur la terre, 
et qui ne sont morts que par suite du mauvais conseil que le ser- 
pent donna à Eve, est-ce que ceux-ci ressusciteront également ? 
Oui, ceux-ci ressusciteront également et seront les conseillers du 
Roi Messie. C’est pourquoi la tradition nous apprend que Moïse 
chantera des cantiques dans le temps futur. Pourquoi”? Parce que 
l'Écritureb dit :«Je lui ferai voir des merveilles, comme au jour 
où je te tirai del'Égypte. » L'Écriture dit : « Je lui ferai voir... », 
et non pas: «(Je te ferai voir... », parce que ces paroles s'appliquent 
à Moïse : Je ferai voir ces merveilles à celui qui les a déjà vues une 
fois, ainsi qu'il est écrite : « Je lui ferai voir le salut de Dieu », et 
ailleurs d : « Et je lui ferai voir le salut que je lui destine. » [54] 
Voilà pourquoi l'Écriture dit : « Alors Moïse chantera (iaschir) 
avec les enfants d'Israël ce cantique au Seigneur.» C'estle cantique 
que la Matrona adresse au Saint, béni soit-il. Une tradition nous 
apprend que tout homme qui récite ce cantique chaque jour avec 
recueillement sera jugé digne de le réciter également à la fin des 
temps ; car ce cantique renferme les événements du monde passé 
et du monde futur; il renferme le mystère de la Foi et l'époque de 
l'avènement du Roi Messie. Tous les cantiques chantés par les êtres 
d'en haut et ceux d'en bas sont formés sur le modèle de ce can- 
tique. Pourquoi l’Écriture se sert-elle du terme « schirà » (cette 
hymne), au lieu de «schir » (ce cantique) ? L'Écriture emploie 
un terme féminin, afin de nous indiquer que c’est le cantique que 
la Matrona adresse au Roi'. Rabbi Yossé dit: C'est en raison de 
toutes les lumières que le Roi sacré accorde à la Matrona que 


1. Dans A., on lit encore cette adjonction : « Moïse envoie également 
d’ici-bas ce cantique au ciel, pour que le Roi l'agrée avec joie. » 


a) Ecclés., vi, 20. — b) Michée, vu, 15. — c) Ps., 1, 23. — «d) /d., xcr, 16. 
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celle-ci lui adresse ce cantique. Rabbi Yehouda objecta : S'il en 
est ainsi, pourquoi l'Écriture dit-elle que c'était Moïse et les en- 
fants d'Israël qui chantèrent ce cantique, alors qu'elle aurait dû 
dire que c'était la Matrona? Mais, Moïse et les enfants d'Israël ont 
su louer le Roi en lui adressant le même cantique que la Matrona 
est coutumière de lui adresser, parce que la Matrona tient toute sa 
force du Roi. Heureux le sort de Moïse et d'Israël ! 

Rabbi Hiyä ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : 
Il est gerita : &«Lève-toi ; loue le Seigneur pendant la nuit, au com- 
mencement des veilles. » Les mots : « Lève-toi » s'adressent à la 
« Communauté d Israël ». «... Pendantla nuit » signifie : pendant 
l'exil. Rabbi Yossé dit : «... Pendant la nuit » signifie : pendant que 
le degré de la nuit domine sur la terre. Les mots : « ... Au com- 
mencement des veilles » ont la même signification que ceux du 
versetb suivant : &« .. Se tournant vers la tête de son lit. » De même 
que, dans ce verset, (rôsch » désigne la Séphirä « Yesod », de même, 
dans le verset précité, les « veilles » désignent les Séphiroth 
« Néçah » et « Hod ». De ce que l’Écriture emploie un terme 
futur, nous déduisons que quiconque récite ce cantique en ce 
monde sera jugé digne de le réciter également dans le monde 
futur et à l’époque de l'avènement du Roi Messie. L'Écriture 
ajoute : « Chantons au Seigneur... », ce qui veut dire : chantons 
le cantique que la Matrona adresse d'habitude au Roi sacré. 
L'Écriture ajoute en outre : «Car il a faitéclater sa grandeur ), 
sa grandeur en ce monde et sa grandeur dans le monde futur. 
Enfin elle ajoute : « Il a précipité dans la mer le cheval et le 
cavalier », ce qui veut dire qu'il a dompté la force céleste et la 
force terrestre des Égyptiens; car une tradition nous apprend que 
pour briser la force d’un peuple ici-bas, le Saint, béni soit-il, 
commence par en briser le chef céleste d'en haut, ainsi qu'il est 
écrite : « En ce temps-là le Seigneur visitera les armées d'en haut 
qui sont sur les cieux, et les rois du monde qui sont sur la terre. » 
A cette époque, la Matrona demanda au Roi de mettre en son 
pouvoir toutes les légions des Égyptiens d'ici-bas, et le Saint, béni 


a) Lament., 11, 19. — b) Gen., xLvII, 31. — rc) Isaïe, xx1v, 21. 
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soit-il, les lui céda, pour qu'elle pût se venger d'elles. C’est pour- 
quoi l’Écriture dit : « 11 précipita à la mer le cheval et le cavalier.» 
Le mot « mer » est une allusion à la Mer d'en haut aussi bien qu'à 
celle d'ici-bas. 

« Le Seigneur* est ma force et le sujet de mes louanges. » Rabbi 
Hiyâ ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : Il est 
écritb : « Tu m’as formé par-devant et par-derrière, et tu as mis ta 
main sur moi. » Combien grand est le devoir des hommes de 
ulorifier le Saint, béni soit-il! Quand le Saint, béni soit-il, créa le 
monde, [552] il destina Adam à dominer sur tout le monde, à gou- 
verner les êtres d'en haut et ceux d'en bas"; il l'entoura de gloire; 
et, lorsqu il assembla toutes les créatures autour de lui, celles-ci se 
prosternèrent devant lui et furent saisies de frayeur, ainsi qu'il est 
écrite : « Que tous les animaux de la terre et tous les oiseaux du 
ciel soient frappés de terreur et tremblent devant vous. » I] l'in- 
troduisit ensuite dans le jardin quil avait planté à son intention, 
pour se délecter avec lui. I] lui éleva également une estrade ornée 
de pierres précieuses devant laquelle se tenaient des anges. Enfin 
il lui donna un seul commandement concernant un Arbre; et 
Adam n'a pas su observer le commandement de son Maitre! 

J'ai trouvé dans le livre d'Ilenoch les paroles qui suivent* : 
Après que le Saint, béni soit-il, eut montré à Adam * tous les trésors 
du Roi accumulés en haut et en bas, il lui montra également 
l'Arbre de Vie et l'autre Arbre dont il lui avait défendu les fruits. 
1 lui montra également sa place‘ dans le Jardin de l'Éden. — Si 
Adam avait observé les commandements qui lui avaient été donnés, 
il aurait pu demeurer éternellement dans ce jardin. Mais comme il 
n'avait pas observé le commandement de son Maitre, il fut jugé et 
puni. Rabbi [Isaac dit : Adam a été créé avec deux visagesd, ainsi 
que cela a été déjà dit. « Ete il tira une de ses côtes. » Le Saint, 


1. Dans S. et V., on lit, entre parenthèses, la phrase suivante : « Et c'est 
pour le rendre la créature la plus parfaite que Dieu le créa avec deux 
faces. » — 2. V. Migne, Dirtionnaire des Apocryphes, tome I, col. 409. — 
3. Ou à Henoch. — 4. Celle d'Adam, s'il s'agit d'Henoch plus haut. 


a) Exode, xv, 2. — b) Ps., cxxxix, 5. — c) Gen., 1x, 2. — d) Cf. Lévit. 
Rabba, chap. vit. — e) Gen., 11, 21. 
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béni soit-il, fendit Adam en deux et en fit deux corps, l’un du côté 
de l'Est et l’autre du côté de l'Ouest. C'est pourquoi l’Écritures dit: 
« Tu m'as formé par-devant et par-derrière. » « Par-derrière » dé- 
signe le corps de l'Ouest, et « par-devant » désigne celui de l'Est. 
Rabbi Hiyä dit : Le Saint, béni soit-il, forma la femme, la doua 
d'une beauté supérieure à toutes les autres créatures et la conduisit 
à Adam, ainsi qu'il est écrit : « Et le Seigneur forma la femme de 
la côte qu'il avait tirée d'Adam, et la mena à Adam. » Précédem- 
ment il est écrit : « Il tira une de ses côtes. » Que signifie le mot 
«une»? Évidemment c'estune allusion aux paroles de l'Écritureb : 
« Une seule est ma colombe, et ma parfaite amie ; elle est unique 
à sa mère. » Le mot « Cela » a la signification de « côté », ainsi 
qu'il est écrite : « Et du côté (çela) du Tabernacle. » Rabbi Yehouda 
dit : Les paroles du verset précité désignent l'âme que Dieu accorda 
à Adam, grâce à laquelle il put acquérir la sagesse et la connais- 
sance de Dieu. De quelle région était l'âme d'Adam ? Rabbi Isaac 
dit : De la région d'où émanent toutes les autres âmes saintes. 
Rabbi Yehouda dit : Elle émanait de la région à laquelle font al- 
lusion les paroles de l'Écritured : « Que la terre produise des âmes 
vivantes. » La « terre » désigne l'emplacement du sanctuaire. Les 
« âmes vivantes » désignent l'âme d’Adam qui était la synthèse 
de toutes les autres âmes. Rabbi Hiyà dit : Adam avait pénétré 
dans la Sagesse suprême plus profondément que tous les anges 
supérieurs ; il a tout vu; et sa connaissance de Dieu était plus étendue 
que celle de tous les autres êtres. Mais après avoir péché, ££ vit la 
Source de la Sagesse tarir pour lui, ainsi qu'il est écrite : « Le 
Seigneur Dieu le renvoya du Jardin de l'Éden, afin qu'il cultivât 
la terre. » Rabbi Abba dit : Le premier homme était mâle et 
femelle à la fois, attendu que l'Écrituref dit : « Et Élohim dit : 
Faisons l’homme à notre image et à notre ressemblance. » C'est 
précisément pour que l’homme ressemblât à Dieu qu'il fut créé 
mâle et femelle à la fois, et ne fut séparé qu’ultérieurement. Mais, 
objectera-t-on, l’Écritureg dit pourtant : « La terre dont il avait 
été tiré... » Zl semble donc qu' Adam seul avait été tiré de la terre 


a) Ps., cxxx1X, 5. — b) Cant., vi, 9. — c) Exode, xxvi, 20. — d) Gen., 1, 
24. — e) Id., 11, 23. — f) Id., 1, 26. — g) Id., 11, 83. 
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et que, par conséquent, il n'était pas créé primitivement mâle et 
femelle à la fois ? Mais la vérité est que le mâleet la femelle avaient 
été unis primitivement par le Saint, béni soit-il, et en disant que 
l'homme a été tiré de la terre, la femelle y est comprise également. 
Rabbi Yossé dit : Les motss : « Le Seigneur est ma force et le 
sujet de mes louanges » désignent l’union céleste, grâce à laquelle 
les bénédictions jaillissent des fleuves célestes à jamais intaris- 
sables, ainsi qu'il est écritb : « Tu deviendras comme une fontaine 
dont les eaux ne sèchent jamais. » L’Écrituret ajoute : « C’est lui 
qui est mon Dieu, et je publierai sa gloire. » Ces paroles désignent 
le « Juste » de qui émanent les bénédictions dans l'union conjugale. 
« Je publierai sa gloire » à l'endroit où règne l'amour, et c'est le 
Tabernacle. L'Écriture ajoute encore : « Il est le Dieu de mon 
père, et je relèverai sa grandeur. » Moïse adressa ces paroles à la 
région d'où émanent les Lévites et où règne la perfection. Rabbi 
Isaac dit : Les motsd : « Et il est devenu mon Sauveur » désignent 
le Roi Messie'. D'où le savons-nous ? — Du verset® suivant : 
« …… Car Dieu est ma force et ma gloire, et il est devenu mon 
Sauveur. » Du moment que l’Écriture dit que Dieu était devenu le 
Sauveur, il s’ensuit [55b] qu'elle désigne le Roi sacré. 

« Le Seigneur est ma force et le sujet de mes louanges. » Rabbi 
Hizqiya commença l'explication de ce verset par la citation du 
verset f suivant : « Celui qui est ami aime en tout temps, et le 
frère se connaît dans l’affliction. » Le premier membre du verset 
désigne le Saint, béni soit-il, qui est appelé « Ami », ainsi qu'il 
est écrité : &« N'’abandonne point ton ami, ni l'ami de ton père. » 
Le deuxième membre de la phrase signifie que, quand l'homme 
est opprimé par ses ennemis, le Saint, béni soit-il, dit : « J'ai 
parlé de paix, et je te l'ai souhaitée à cause de mes frères et de mes 
proches. » Car Israël est appelé « frère » et ( proche » du Saint, 
béni soit-il. Pourquoi l'Écriture dit-elle : « Et le frère se connaît 


1. A.et V. ont : D Kb» (Roi sacré), au lieu de km #2bb (Roi 
Messie). 


a) Exode, xv, 2. — b) Isaïe, Lvirt, 11. — «) Exode, /. ce. — d) Ibid. — 
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dans l'affliction »? Ne se connaît-il donc pas quand il n'est pas 
dans l’affliction? Rabbi Yehouda dit : Ces paroles signifient qu’à 
l'époque de l'oppression, le Roi sacré déploie sa force pour se ven- 
ger des autres peuples. Rabbi Yessa dit : Combien importe-t-il à 
l'homme d'aimer le Saint, béni soit-il! Rien, en effet, n'agrée 
tant au Saint, béni soit-il, que l'amour; et il appelle « ami » tout 
homme qui l’aime et qui accomplit ses commandements avec 
amour. L'Écritures dit : « Retire ton pied de la maison de ton 
ami. » Ces paroles désignent l'esprit tentateur que l’homme est 
obligé d'éloigner de l'âme sainte appelée « maison de ton amie ». 
On chasse l'esprit tentateur en éloignant de son esprit toutes les 
mauvaises pensées. On ne saurait mieux servir Dieu qu'en l'ai- 
mant en toutes choses, ainsi qu'il est écritb : « Tu aimeras le Sei- 
gneur ton Dieu de tout ton cœur. » L'Écriture® ajoute : « C'est 
lui qui est mon Dieu, et je publierai sa gloire. » Les miracles 
qu Israël a vus aux bords de la mer étaient plus grands que toutes 
les visions d'Ézéchiel; et même les enfants dans le sein de leur 
mère ont vu les miracles et en ont rendu grâces au ciel; tous ont 
dit : « C'est lui qui est mon Dieu, et je publierai sa gloire. » 
L'Écriture ajoute : « Il est le Dieu de mon père, et je relèverai 
sa grandeur.» Ces paroles désignent: le « Dieu d'Abraham », 
terme par lequel on désigne le degré supérieur. Rabbi Yehouda, 
étant un jour assis devant Rabbi Siméon entendit celui-ci réciter 
le verset suivant : « Alors tes sentinelles se font entendre; elles 
élèvent leurs voix; elles chantent ensemble des cantiques de 
lonanges, parce qu'elles voient de leurs yeux que le Seigneur 
ramène Sion. » Les «sentinelles » désignent ceux qui aspirent au 
moment où le Saint, béni soit-il, daignera réédifier son sanctuaire. 
L'Écriture dit : « Ils élévent leurs voix », au lieu de : « Ils élève- 
ront leurs voix », car tout homme qui élève sa voix en pleurant la 
destruction du sanctuaire sera jugé digne par le Saint, béni soit-il, 
d'en voir le rétablissement. L'Écriture ne dit pas : « .… Parce 
qu'ils verront que le Seigneur retournera à Sion », mais : ( .. Que 
le Seigneur raménera Sion. » Pourquoi? Remarquez qu'au 


a) Prov., xxv, 17.— b) Deutér., vi, 5.— c) Exode, xv, ?.— d) Isaïe, Lit, 8. 
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moment de la destruction de la Jérusalem ici-bas et de la disper- 
sion de la « Communauté d Israël » le Saint, béni soit-il, s'était 
retiré du Sion d'en haut. Mais quand la « Communauté d Israël » 
retournera à sa place' le Roi sacré ramènera le Sion d'en haut et 
le placera en face de la Jérusalem d'ici-bas. Voilà pourquoi 
l'Écriture dit : « … Que le Seigneur ramènera Sion. » C’est à cette 
époque qu'Israël dira : « C'est lui qui est mon Dieu, et je publierai 
sa gloire. » Et ailleurs il est écrit” : « C’est là vraiment celui qui 
est notre Dieu; nous l'avons attendu et il nous sauvera; c’est lui 
qui est le Seigneur ; nous serons ravis de joie dans son salut. » 
Le salut vient en effet de lui. 

« Le Seigneur est un guerrier; Jéhovah est son nomb. » Rabbi 
Abba ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : I] 
est écrite : « C'est pourquoi il est écrit dans le livre des guerres 
du Seigneur : Il fera dans les torrents d'Arnon ce qu'il à fait dans 
la Mer Rouge. » Ce verset mérite quon l'examine; caril n'ya 
pas un seul mot dans l'Écriture qui ne soit compris dans le Nom 
sacré et qui ne cache de nombreux mystères et de nombreuses 
significations. Aussi convient-il [56] d'examiner ce que l'Écriture 
entend par le terme de « livre des guerres du Seigneur ». Quel 
est ce livre? Mais les collègues ont interprété ce verset de cette 
façon : Les discussions qui ont pour objet la Loi mènent à la paix. 
C'est pourquoi l'Écriture dit : « … Le livre des guerres du Sei- 
gneur », ce qui veut dire : les discussions au sujet du livre du 
Seigneur ont la paix pour résultat final. Cependant, s’il en était 
ainsi, l'Écriture aurait dû se servir du terme « Loi » (Thorah)}, au 
lieu de celui de « livre» (sepher) ? Mais ces paroles renferment 
un mystère suprême. Le Saint, béni soit-il, possède une région 
appelée « Livre » (Sepher), ainsi qu'il est écritd : « Cherchez et 
lisez avec soin dans le livre du Seigneur. » Tous les miracles que 
le Saint, béni soit-il, fait émanent de cette région. 11 s'ensuit donc 
que les miracles s’opèrent d'abord dans la région supérieure ap- 


1. S. a : « Mais quand arrivera l'heure de la délivrance de la Commu- 
nauté d'Israël, etc. » 


a) Isaïe, xxv, 9. — b) Exode, xxv, 3. — c) Nombres, xxt, 14. — d) Isaïe, 
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pelée « Livre », et ensuite dans la région inférieure appelée « va- 
heb », ainsi qu'il est écrit: : « Et la sangsue a deux filles : hab 
hab. » Remarquez que le Saint, béni soit-il, dispose d'anges 
célestes qui représentent toutes les armes de guerre : les uns 
représentent les frondes, les autres les lances et encore d'autres 
les épées. Malheur au peuple à qui le Roi sacré déclare la guerre. 
Voilà pourquoi l'Écriture dit : « Le Seigneur est un guerrier. » 
Car toutes les guerres ici-bas sont menées en réalité par les anges 
célestes. Pourquoi l'Écriture a-t-elle besoin de nous dire : « Jého- 
vah est son nom », puisqu'elle nous a déjà dit : « Jéhovah est un 
guerrier » ? Mais l'Écriture veut nous apprendre par là que c'est 
dans un moment de rigueur que Dieu prend le nom de « Jého- 
vah », ainsi qu'il est écrit : « Et Jéhovah fit descendre du ciel 
sur Sodome et sur Gomorrhe une pluie de soufre et de feu. » 
Rabbi' Yehouda commença à parler de la manière suivante : 
Il est écrite : « Les eaux t'ont vu, 6 Dieu ; les eaux t'ont vu et ont 
été effrayées, et les abimes ont été troublés. » A l'heure où Israël 
devait passer la mer, le Saint, béni soit-il, dit à l'ange préposé à 
la mer : Sépare tes eaux. Celui-ci demanda : Pourquoi ? Dieu lui 
répondit : Pour que mes fils passent à gué. L'ange répliqua à Dieu : 
Puisque la délivrance est basée sur la justice, pour quel motif 
les Israélites seront-ils délivrés et les Égyptiens exterminés ? 
Quelle différence entre les uns et les autres ? Dieu lui répondit : 
Lorsque j'ai créé le monde, j'ai stipulé cette condition avec toi 
que tu séparerais tes eaux à ce moment. Le Saint, béni soit-il, fit 
voir sa puissance ; et les eaux, effrayées, se replièrent les unes sur 
les autres, ce qui donna lieu à un vide formant passage. C'est 
pourquoi l'Écriture dit : « Les eaux t'ont vuet ont été effrayées. » 
Dieu dit au chef de la mer : Rejette d'abord les cadavres des 
Égyptiens, et recouvre-les ensuite de l'eau de la mer. C'est pour- 
quoi l’Écritured dit : « Il a fait tomber dans la mer les chariots 


1. Avant cette phrase, on lit dans A. la phrase suivante : « Lorsque le 
Saint, béni soit-il, déclare la guerre à un peuple, toutes les puissances de 
la Rigueur commencent à sévir contre ce même peuple. » 


a) Ps., xxx, 15. — b) Gen., xix, 24. — ec) Ps., Lxxvi1, 17. — d) Exode, 
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du Pharaon et son armée. » Rabbi Éléazar dit : Remarquez que 
le Saint, béni soit-il. fait dépendre les légions d'ici-bas de celles 
d'en haut. [56b] Caril y a une relation intime entre les unes et 
les autres. Les légions célestes sont divisées en plusieurs degrés, 
et les légions d’ici-bas dépendent soit de celles d'un degré supé- 
rieur, soit de celles d'un degré inférieur. Et au temps futur, le 
Saint, béni soit-il, tuera les chefs des armées d'Edom, ainsi qu'il 
est écrit ? : « Qui est celui-ci qui vient d'Edom, qui vient de Bosra. 
avec sa robe teinte de rouge ? » 

«&«@ [Ib à fait tomber dans la mer les chariots du Pharaon et son 
armée. » Rabbi Isaac commença à parler ainsi : [l est écrite : « Au 
seul bruit de sa voix les eaux s’amassent dans le ciel ; il élève les 
nuées aux extrémités de la terre ; il fait fondre en pluie les foudres 
et les éclairs, et il fait sortir les vents de ses trésors. » Une tra- 
dition nous apprend que le Saint, béni soit-il, a formé sept firma- 
ments en fixant à chacun d'eux des étoiles fixes et des étoiles mo- 
biles. Au-dessus de ces firmaments est étendu l’ «Araboth ». 
L'étendue de chaque firmament est de cent ans de marche. La 
hauteur de chaque firmament est de cinq cents ans de marche ; 
une pareille distance sépare un firmament de l'autre. L'étendue de 
|’ « Araboth » est de mille cinq cents ans de marche, et son 
épaisseur est également de mille cinq cents ans. C’est de la lumière 
de 1’ « Araboth » que tous les firmaments au-dessous de lui sont 
éclairés. Une tradition nous apprend également qu'au-dessus de 
l« Araboth » se trouve le firmament des Hayoth. La corne des 
pieds des Hayoth sacrés est d’une hauteur égale à celle de tous 
les firmaments. Le métatarse des Hayoth est d'une hauteur égale 
à toutes les précédentes. Le jarret des Hayoth est d'une hauteur 
égale à toutes les précédentes. La jambe des Hayoth égale en 
hauteur toutes les précédentes. Les cuisses des Hayoth ont éga- 
lement une hauteur égale à toutes les précédentes. Les hanches des 
. Hayoth égalent en hauteur toutes les précédentes. Le tronc des 
Hayoth égale encore en hauteur toutes les précédentes. Les ailes des 
Hayoth égalent en hauteur toutes les précédentes, et enfin le cou 
des Hayoth présente une hauteur équivalente à toutes les précé- 


a) Isaïe, LXIt1, 1. — bd) Exode, Xv, 4. — c) Jérémie, x, 13. 
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dentes. Que signifie le terme «égale à toutes les hauteurs précé- 
dentes » ? Chacune des parties énumérées des Hayoth présente une 
hauteur équivalente à celle de tous les firmaments et de toutes les 
parties des Hayoth mentionnées précédemment et réunies en- 
semble. Chacun des membres des Hayoth représente une hauteur 
équivalente à sept fois la profondeur de l'abime, à sept fois la 
hauteur des sept palais célestes et à sept fois la distance entre 
la terre et le firmainent. Toutes ces hauteurs réunies ensemble 
ne représentent que la vingt-cinq millième partie de l'espace que 
le Saint, béni soit-il, assigna aux êtres célestes, ainsi que cela a été 
établi. Au-dessus des cornes des Hayoth, il y a encore un firmament, 
ainsi qu il est écrit? : « Au-dessus de la tête des Hayoth, on voyait 
un firmament qui paraissait comme un cristal étincelant et terrible 
à voir. » Au-dessous de ce firmament, se trouvent de nombreuses 
légions du côté droit et du côté gauche. Au-dessous de l'Océan cé- 
leste, on voit les nombreux poissons parcourant les eaux dans tous 
les sens, ainsi qu'il est écritb : « Dans cette mer si grande et d’une 
si vaste étendue, se trouve un nombre infini de poissons, de grands 
et de petits Hayoth. » Les êtres se trouvant du côté gauche sont les 
démons qui, eux aussi, étaient autrefois des êtres sacrés, mais qui 
furent plus tard rejetés hors de l'enceinte sacrée, ainsi qu'on inter- 
prète anagogiquement les motse : «Ï]1 a fait tomber dans la mer 
les chariots du Pharaon et son armée. » 

« Ta droited, Seigneur, s'est signalée et a fait éclater sa force. » 
Rabbi Siméon dit : A l'heure où la lumière du jour se répand 
dans le monde, la biche s'élève dans les deux cents palais du Roi. 
L'homme qui se lève [572] à l'heure de minuit où souffle le vent 
du Nord, pour se consacrer à l'étude de la Loi, est entouré d'un 
rayon de lumière pendant le jour suivant ; la lumière du ciel 
l'éclaire, et il inspire de la crainte à toutes les créatures. Le Saint, 
béni soit-il, appelle un tel homme « mon fils ». [l peut pénétrer dans 
tousles palais du Roi sans aucun obstacle, etc'est à lui que s'appli- 
quent les paroles de l'Écrituret : « Le Seigneur est proche de tous 
ceux quil'invoquent, de tous ceux qui l'invoquent en vérité.» Que si- 


a Ézéchiel, 1, 22. — b) Ps., civ, 25. — c) Exode, xv, 4. — «/) [l., xv, 6.— 
e) Ps., cxLv, 18. 
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gnifie « en vérité » ? Ces mots ont la même signification que dans 
le verset suivant? : « Tu donnes la vérité à Jacob », ce qui veut 
dire : tu lui as révélé le mystère de faire pendant sa prière l'union 
sacrée d'une manière convenable. Car c'est dans cette union que 
consiste le véritable service du Roi sacré. C'est en raison de la 
connaissance de cette union qu'Israël constitue le peuple unique 
dans le monde, ainsi qu’il est écritb : « Y a-t-il encore sur toute la 
terre une nation comme Îsraël, peuple unique sur la terre?» 
C'est également pour cette raison qu'est nul tout service accom- 
pli par un prêtre qui ignore l'union du Nom sacré. Pendant 
l'union qu'on opère du Nom sacré, la méditation et le recueille- 
ment sont exigés, pour que tous les êtres d'en haut et den 
bas soient bénis. Quand un homme fait l’union du Nom sacré 
sans recueillement et sans l'intention d'attirer par cette union 
la bénédiction sur les êtres d'en haut et d'en bas, sa prière 
est rejetée; et, loin d'attirer la bénédiction, une telle prière 
attire la Rigueur. C'est d'un homme semblable que le Saint, béni 
soit-il, dite : « Lorsque vous venez pour voir ma figure, qui vous 
a demandé que vous eussiez ces dons dans les mains? » Parle 
terme « voir ma Figure », l'Écriture désigne l'union du Nom 
sacré. Car le Saint, béni soit-il, est entouré de ténébres épais- 
ses; etce n'est qu'en faisant l'union du Nom sacré que l’homme 
arrive à percer ces ténébres et à contempler la Figure radieuse et 
resplendissante du Roi. L'Écriture se sert en outre du terme 
«€ zoth » ; c'est une allusion à ce degré de l'essence de Dieu appelé 
« Zoth », ainsi qu'il est écritd : « C'est avec Cela (Zoth) qu'Aaron 
pénétrera dans le sanctuaire. » Remarquez que c'est de la main 
droite du Saint, béni soit-il, qu'émanent toutes les lumières, toutes 
les bénédictions et toutes les libertés. C'est de la main gauche 
qu’émane la Rigueur.Or, en faisantl'union du Non sacré, la main 
gauche s'unit à la main droite, de sorte que toute rigueur disparait. 
Remarquez en outre que quand l'homme lève sa main pendant la 
prière, il montre avec ses doigts le ciel, ainsi qu'il est écrite : « Et 
lorsque Moïse tenait les mains élevées, Israël était victorieux. » 


a) Michée, vit, 20. — b) II Rois, vir, 23. — ce) Isaïe, 1, 12. — «d) Lévit., 
XvI, 3. — e) Exode, xvir, 11. 
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Car, dans sa prière, l’homme en élevant sa main désigne la main 
droite de Dieu dont dépend le salut. C'est pourquoi l'Écriture: 
dit: « Et Aaron étendit ses mains (iadav) vers le peuple et le 
bénit. » L'Écriture emploie le mot « iado » écrit de façon à signi- 
fier « sa main » au singulier, parce que tout dépend de la main 
droite. Mais il n'en n'est pas de même lorsque le Saint, béni soit- 
il, étend sa main droite pour châtier. Malheur à ceux d'ici-bassur 
qui le Saint, béni soit-il, élève sa main droite, car ils sont alors 
privés de tout secours et de toute bénédiction, ainsi qu'il est 
écritb : « Tu as élevé (natithà) ta main droite, et la terre les a 
dévorés. » Or, le mot « natithà » signifie «élever », ainsi que 
l'interprète la paraphrase chaldaïque.Quand Dieulève sa main droite 
pour châtier un peuple, la rigueur de la main gauche se déplace 
dans la main droite. Rabbi Siméon pleurait toutes les fois qu'il 
récitait ce verset : « Il a retiré en arrière sa main droite. » Peut- 
on retirer en arrière la main droite? Mais l'Écriture veut dire 
que Dieu donna la prééminence à sa main gauche. Rabbi Siméon 
dit en outre : Il estécritd : « Le juste a perdu. » L'Écriture ne dit 
pas « fut perdu », [57b] mais : « Le juste a perdu. » Car il a perdu 
la faveur de contempler le visage du Roï et il a perdu les bénédic- 
tions dont il jouissait auparavant : ila également perdu son épouse 
qui est la « Communauté d'Israël ». Il en résulte donc que le Juste 
lui-même a perdu plus que le monde n'en a perdu. Mais dans le 
temps futurs 'accomplira la prophétie suivantes : « Fille de Sion, sois 
comblée de joie; fille de Jérusalem, pousse des cris d'allégresse : 
voici ton Roi qui vient à toi, ce Roi juste qui est le Sauveur 
(noscha) ; il est pauvre, et il est monté sur un âne et sur le 
petit d'une ânesse. » Pour exprimer le mot « Sauveur », l'Écri- 
ture emploie le terme « noscha » (sauveur de soi-même), au lieu 
du terme « noschia » (sauveur des autres); et on l’a déjà 
expliqué. 

« Ta droite. Seigneur, s'est signalée, et a fait éclater sa force. » 
Pourquoi l’Écriture emploie-t-elle le mot « neëdari », au lieu de 


a) Lévit., 1x, 22. — b) Exode, xv, 12. — c) Lament., 11, 3. — «{) Isaïe, 
LVII, 1. — e) Zacharie, 1x, 9. 


+ 


(255) 


ZOHAR, I. — 55! 


« neëdar »? Quand la main gauche de Dieu est unie à la main 
droite, l’Écriture emplôie le terme « neëdari ». Rabbi Siméon dit : 
Ainsi qu'il a été déjà dit, l'homme ne constitue qu’un demi-corps, 
puisqu'il ne forme avec son épouse qu'un seul corps. Il en est de 
mème des mains : chaque main a la forme d'un demi-corps; 
unies ensemble, elles constituent un corps entier. C'est parce que 
la main droite doit toujour< influer sur la main gauche. Voilà 
pourquoi Dieu frappe et guérit à l'aide de la même main. ainsi 
qu'il est écrit : « Ta droite, Seigneur, frappera l'ennemi. » De ce 
que l’Écriture se sert d’un futur au lieu d'un prétérit, on infère 
que ces paroles s appliquent et au temps de la sortie d'Israël 
d'Égypte, et au temps de l'avènement du Roi Messie. Les mots : 
« Ta droite, Seigneur, sest signalée et a fait éclater sa force » 
s'appliquent à l'époque de la sortie d'Israël d'Egypte. Les mots : 
« Ta droite, Seigneur, frappera l'ennemi » s'appliquent à l'époque 
messianique. Les mots : « ... Et tu as renversé tes adversaires par 
la grandeur de ta gloire » s'appliquent à l’époque de Gog et Magog. 
Les mots : & Tu as envoyé ta colère, qui les a dévorés comme une 
paille » s'appliquent à l'époque de la résurrection des morts, ainsi 
qu'il est écrit: : « Et toute la multitude de ceux qui dorment dans 
la poussière de la terre se réveilleront, les uns pour la vie éternelle, 
et les autres pour un opprobre éternel qu ils auront toujours devant 
les yeux. » Rabbi Siméon dit : [Teureux le sort de ceux qui subsis- 
teront dans le monde à l'époque de la résurrection. Et qui sont les 
hommes qui y subsisteront ? Remarquez que ce ne sont que les 
circoncis entrés dans l'Alliance sacrée par la pratique du précepte 
relatif à la marque de l'Alliance; seuls les hommes qui ont pra- 
tiqué durant leur vie les deux préceptes subsisteront à l’époque de 
la résurrection et seront inscrits pour la vie éternelle, ainsi qu'il 
est écrite : « Alors tous ceux qui seront restés dans Sion et qui 
seront demeurés dans Jérusalem seront appelés saints, tous ceux 
qui auront été écrits en Jérusalem au rang des vivants. » Ce sont 
ceux-là seulement qui resteront à l'époque de la résurrection et 
avec lesquels le Saint, béni soit-il, se délectera, ainsi qu'il est 


a) Daniel, xu1, 2. — b) Isaïe, 1v, 3. 


(256) 


ZOHAR, Il. — 57», 58: 


écrits : « Que la gloire du Seigneur soit célébrée en toute éternité ; 
le Seigneur se réjouira dans ses ouvrages. » 

Rabbi Hiyà se rendait une fois auprès de Rabbi Éléazar. Celui- 
ci se trouvait en ce moment en visite chez Rabbi Yossé, fils de 
Rabbi Siméon, petit-fils de Laqounya, son beau-père. Ayant levé 
la tête et remarqué la présence de Rabbi Hiyà, Rabbi Yossé 
commença à parler ainsi : Il est écrit b : « En ce temps-là, Israël 
se joindra pour troisième aux Égyptiens et aux Assyriens ; il sera 
une bénédiction au milieu de la terre ; car le Seigneur des armées 
l'a béni, en disant : Mon peuple d'Égypte est béni, l'Assyrien est 
l'ouvrage de mes mains, et Israël est mon héritage. » Combien les 
hommes sont-ils insensés de ne pas approfondir les paroles de 
l'Écriture'. Car les paroles de l'Écriture constituent la voie véri- 
table par laquelle l’homme est jugé digne de jouir de la douceur 
céleste, ainsi qu'il est écritt : « Ses voies sont douces, et tous ses 
sentiers sont pleins de paix. » Ce verset a été déja expliqué ail- 
leursä. Rabbi Hiyà dit : Une tradition nous apprend qu'à l’époque 
où le Saint, béni soit-il, donna la loi à Israël, une lumière jaillit 
de la région céleste appelée « douceur » ; et, formant une couronne 
au-dessus du Saint, béni soit-il, elle éclaira tous les mondes, [582] 
tous les firmaments et toutes les couronnes. C'est à cette époque 
que s'appliquent les paroles de l'Écriture® : « Sortez, filles de Sion, 
et venez voir le roi Salomon avec le diadème dont sa mère l'a cou- 
ronné le jour de ses noces. » A l’époque où le sanctuaire a ‘été 
édifié, le Saint, béni soit-il, s’assit sur son trôneet posa la couronne 
sur sa tête. Mais depuis la destruction du sanctuaire, le Saint, 
béni soit-il, ne mit plus cette couronne; et la « Douceur » a été 
cachée et réservée pour plus tard. 

Rabbi Éléazar dit: Au moment où Moïse pénétra dans la nuée, 
tel un homme qui se promène pendant qu'il fait du vent, ainsi 
qu'il est écritf : «Et Moïse pénétra dans une nuée et monta sur la 


1. Dans F., B.et V.on lit : Wa MK j'Rot 1 "199 : «.….. Dont chacune ren- 
ferme d'innombrables mystères suprèômes. » 
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montagne... », — il rencontra un ange puissant? du nom de « Que- 
mouêl ». Cet ange, qui est le chef de douze mille anges messagers, 
voulait s'approcher de Moïse. Celui-ci prononça alors le Nom sa- 
cré composé des soixante-douze lettres que le Saint, béni soit-il, 
lui avait révélées dans l'apparition au milieu du buisson. L'ange 
recula alors de douze mille lieues. Moïse continua son passage 
dans la nuée, et ses yeux luisaient comme deux charbons brü- 
lants. [1 rencontra un deuxième ange plus puissant et plus glo- 
rieux que le précédent; cet ange porte le nom de « Hadarniël » ; il 
dépasse les autres anges de dix millions six cent mille lieues, et 
sa voix est entendue en deux cent mille firmaments de « feu 
blanc » dont il est entouré. Aussitôt que Moïse l'eut aperçu, il fut 
tellement saisi de crainte qu'il ne put proférer une seule parole, et 
voulut se précipiter hors de la nuée. Le Saint, béni soit-il, lui 
dit: Lorsque je t'ai apparu dans le buisson pour t'y apprendre le 
mystère du Nom sacré, tu me parlais sans crainte, et maintenant 
tut'effrayes d'un de mes serviteurs ! Dès que Moïse entendit la 
voix du Saint, béni soit-il, il reprit courage. Il prononça alors le 
Nom sacré composé de soixante-douze lettres. En entendant pro- 
noncer ce Nom sacré par Moïse, l'ange Hadarniël commença à 
trembler ; et, s'approchant de Moïse, il lui dit : Heureux ton sort, 
Moïse, à qui Dieu a révélé des mystères qui n'ont jamais été révé- 
lés même aux anges supérieurs. Pendant que l'ange l'accompa- 
gnaïit, Moïse aperçut le feu immense que dégageait un ange du 
nom de « Sandalphon ». Une tradition nous apprend que « San- 
dalphon » séjourne au-dessus de ses collègues à une distance de 
cinq cents ans de marche ; il se tient derrière le voile qui cache le 
Maitre, et il tresse à son Maïtre des couronnes faites des prières 
d'Israël. Quand le Roi sacré met ces couronnes sur sa tête, tous 
les vœux d'Israël sont exaucés, et toutes les légions célestes sont 
ébranlées et font entendre ce susurrement: Bénie soit la gloire du 
Seigneur dans le lieu de sa Schekhina. « Hadarniël » dit ensuite à 
Moise : Moïse, je ne puis plus t’accompagner, de crainte d'être 
consumé par le feu que dégage « Sandalphon ». En ce moment, 
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Moïse fut ébranlé, et il fallut que le Saint, béni soit-il, l'encoura- 
geât, le plaçât devant lui et lui apprit la Loi ; il entoura Moise de 
la lumière céleste, de sorte que le visage de Moïse répandit de la 
lumiére dans tous les firmaments ; au moment où Moïse allait des- 
cendre à terre emportant la Loi, toutes les légions célestes trem- 
blaient devant lui. Mais lorsqu Israël pécha ici-bas, le Saint, béni 
soit-il, réduisit l'éclat du visage de Moïse à la cinq-millième par- 
tie'. À cet instant, les anges supérieurs et toutes leurs légions vou- 
lurent consumer Moïse par le feu qu'ils dégagent, surtout au 
moment où Dieu lui dit? : « Va, descends, car ton peuple a pé- 
ché. » Moïse fut effrayé à tel point qu'il ne put proférer une seule 
parole. Après qu'il eut invoqué mentalement l'aide de Dieu, celui- 
ci lui dit : Moïse, suspends-toi à mon trône. Ensuite le Saint, béni 
soit-il, réprimanda toutes les légions célestes, ce qui permit à 
Moïse de descendre ici-bas avec les deux tables de la Loi. Tel est 
le sens des paroles de l'Écritureb: « Le sage s'est rendu maitre 
de la ville des forts. et il a détruit la force où elle mettait sa con- 
fiance. » Les hommes avaient peur de regarder Moïse en face, 
tant le reste de splendeur qui lui était restée leur inspirait de la 
crainte. À plus forte raison Moïse leur eût-il inspiré de la 
crainte, si son visage avait conservé intacte sa splendeur primitive: 
Rabbi Hiy4 dit : Les parolest: « Ta droite, Seigneur, s'est signalée 
et a fait éclater sa force » désignent la Loi. C'est pourquoi l'Écri- 
ture ajoute : « Ta droite, Seigneur, frappe l'ennemi. » Car rien 
au monde n'est si propre à briser la force des peuples païens que 
l'étude de la Loi à laquelle Israël se consacre, étude qui, faisant 
prédominer la main droite, dompte et brise la force des païens. 
C'est pour cette raison que la Loi est appelée « force », ainsi qu’il 
est écritd : « Le Seigneur donnera la force à son peuple.» Mais quand 


1. D'après une variante intercalée entre parenthèses. dans A. et V., il 


faut lire : PSE ND bbs, au lieu de M@MAN. Selon cette leçon, c'est à la 
millième, et non pas à la cinq-millième partie, que Dieu réduisit l'éclat du 
visage de Moïse. 
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Israël abandonne l'étude de la Loi, c'est la main gauche qui 
prend la prédominance ; la force des païens augmente; ceux-ci 
dominent sur Israël et décrètent de telles lois contre Israël que 
celui-ci ne peut y résister. C’est en raison de l’abandon de l'étude 
de la Loi qu'Israël a été chassé de son pays et dispersé parmi les 
autres peuples, ainsi qu'il est écrit: : [58b] « Pourquoi cette terre 
a-t-elle été désolée ?... C'est parce qu'ils ont abandonné la Loi 
que je leur avais donnée, dit le Seigneur. » Mais tant qu'Israël se 
consacre à la Loi, la force des païens se trouve brisée. C'est pour: 
quoi l'Ecriture dit : « Ta droite, Seigneur, frappe l'ennemi. » 
Rabbi Éléazar dit : En effet, tant que la voix d'Israël retentit 
dans les maisons de prières et dans les maisons d'études, l'ennemi 
n'a pas de prise sur lui, ainsi qu’une tradition interprète les mots?: 
« La voix est la voix de Jacob, et les mains sont celles d'Esaü. » 
Tant que la voix de Jacob retentit, les mains d'Esaü n'ont aucune 
prise sur lui, ainsi que cela a été déjà dite. 

« Et tu as renversé tes adversaires par la grandeur de ta gloired. » 
Rabbi Hizqiya ouvrit une de ses conférences de la manière sui- 
cante : Il est écrite : « Pourquoi, Seigneur, t'es-tu retiré loin de 
moi et dédaignes-tu de me regarder dans le temps de mon besoin 
et de mon affliction ? » À l'époque où les péchés des hommes 
augmentent dans le monde, le Saint, béni soit-il, se retire et 
remonte dans l'extrème hauteur, alors que les hommes crient et 
pleurent sans être écoutés. Pourquoi ne sont-ils pas écoutés ? Parce 
que Dieu s'est retiré à la hauteur extrème; alors les hommes ne 
sont plus accessibles à la pénitence. C'est pourquoi l'Écriture dit : 
« Tu as renversé tes adversaires par la hauteur de ta gloire. » 
Rabbi Isaac dit : Ce verset s'applique à l’époque où le Saint, béni 
soit-il, fera éclater sa grandeur contre les peuples qui se sont élevés 
contre lui, ainsi qu'il est écritf : « Et les princes ont conspiré 
ensemble contre le Seigneur et contre son Messie. » Une tradition 
nous apprend qu à l'époque de l'avènement du Messie, les soixante- 
dix chefs célestes qui régissent les soixante-dix peuples de la terre 
soulèveront toutes les légions du monde pour faire la guerre à la 


a) Jérémie, 1x. — b) Gen., xxv117, 22. — c) Cf. Genèse Rabba, chap. LXY, 
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ville sacrée de Jérusalem; ils conspireront contre le Saint, béni 
soit-il, et diront : Combattons d'abord le Maitre, ensuite son peuple 
et enfin son sanctuaire. Mais le Saint, béni soit-il, se rira d’eux, 
ainsi qu'il est écrit*: « Celui qui demeure dans les cieux se rira 
d'eux. » En ce moment, le Saint, béni soit-il, déploiera sa force 
et les exterminera du monde, ainsi qu'il est écritb : « Voici la plaie 
dont le Seigneur frappera toutes les nations qui auront combattu 
contre Jérusalem : chaque homme de ces nations entrera en putré- 
faction tout vivant. » Rabbi Abba dit (au nom de Rab Yessa le 
Vieillard) et Rabbi Siméon dit également que le Saint, béni soit-il, 
fera ressusciter tous les rois païens qui avaient opprimé Israël et 
Jérusalem. Adrien, Loupinos, Nabuchodonosor, Sennachérib, 
ainsi que tous les autres rois païens qui ont contribué à la 
destruction du sanctuaire, seront, après leur résurrection, investis 
de nouveau du pouvoir royal. Les autres peuples se ligueront avec 
eux contre Israël; mais le Saint, béni soit-il, les châtiera ouver- 
tement aux environs de Jérusalem. Tel est le sens des paroles : 
« Voici la plaie dont le Seigneur frappera toutes les nations qui 
auront combattu contre Jérusalem. » L’'Écriture ne dit pas : «...Qui 
combattront contre Jérusalem », mais : «...Qui auront combattu...» 
Ainsi, les paroles : «... Et tu as renversé tes adversaires par la 
grandeur de ta gloire » s'appliquent à l'époque messianique. Ce 
cantique renferme donc les événements de l'avenir. L'Écriture 
ajoute : « Au souffle de tes narines, les eaux se sont resserrées. » 
Ceci est arrivé à la sortie d'Israël d'Égypte, à l'époque de l'avè- 
nement du Messie et à l'époque de Gog et Magog. Les paroles : 
« L'eau qui coule s'est arrêtée » s'appliquent au temps futur qui 
constituera la joie de tous les mondes. 

« L'ennemi a dit° : Je les poursuivrai et je les atteindrai, et je 
partagerai leurs dépouilles. » L'ennemi désigne le chef céleste des 
Égyptiens qui pensait déjà qu'Israël succomberait sous sa domi- 
nation. Mais le Saint, béni soit-il, se souvint des « colonnes du 
monde », c'est-à-dire des patriarches, qui protègent Israël. Que 
l’on ne croie pas que seul le chef céleste des Égyptiens avait une 
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telle pensée. Tous les chefs célestes des peuples païens s'imaginent 
faire succomber Israël sous leur oppression. Mais le Saint, béni 
soit-il, se souvient toujours des « colonnes du monde » qui pro- 
tègent Israël. Quand Moïse vit cela, il loua le Saint, béni soit-il, 
en s écriant# : « Qui d'entre les forts est semblable à toi, Seigneur ? » 
Rabbi Siméon dit : Il y a en haut un Arbre puissant qui nourrit 
les êtres d’en haut et ceux d'en bas. Il est entouré de douze cercles 
formant démarcation, et il s étend jusqu'aux quatre extrémités du 
monde. L'Arbre a soixante-dix branches qui tirent leur nourriture 
des soixante-dix racines qui courent sous la terre. Israël correspond 
au tronc de l'Arbre. Il en résulte que, pour alimenter [592] le 
tronc de l'Arbre, les racines amènent en même temps la nourriture 
aux soixante-dix branches qui correspondent aux soixante-dix 
peuples païens. Les soixante-dix bœufs qu'on offrait en sacrifice 
pendant la fête des Tabernacles correspondaient également aux 
soixante-dix branches de l'Arbre, et avaient pour but d'apporter 
la paix aux soixante-dix peuples païens. C'est pourquoi l'Écriture 
dit : « Qui d'entre les forts est semblable à toi, Seigneur ? » Qui 
est aussi miséricordieux que Dieu, qui compatit avec son œuvre 
et procure la paix même aux peuples païens ? Et l'Écriture ajoute : 
« Qui est semblable à toi qui es tout éclatant de sainteté ? » L'Écri- 
ture désigne la force céleste appelée « Sainteté ». 

« Qui d’entre les forts est semblable à toi, Seigneur ? » Rabbi 
Yossé commença à parler de la manière suivante : Il est écritt : 
« J'ai vu tout ce qui se fait sous le soleil et j’ai trouvé que tout était 
vanité et affliction d'esprit. » Comment le roi Salomon, qui est 
arrivé à un degré de sagesse supérieur à celui de tous les autres 
hommex, peut-il dire que tout est vanité et affliction d'esprit ? Est- 
ce que la charité est aussi vanité ? L'Écriture® dit pourtant : « La 
paix sera l'œuvre de la charité » ? Mais Salomon parle de tout ce 
qui se fait sous le soleil, alors que la charité produit son effet au- 
dessus du soleil. Que signifie le mot « hebel » ? Ce mot ne peut 
certainement pas signifier «vanité », puisque Salomon l’a déjà 
ditd : « Vanité des vanités, dit l'Ecclésiaste; vanité des vanités, 
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et tout est vanité. » Remarquez que, quand les œuvres de l'homme 
sont dignes et quand l’homme se consacre au service du Roi sacré, 
tout souffle qui sort ici-bas de la bouche de l’homme produit un 
effeten haut; il n'y a point un souffle qui ne soit suivi d'une voix, 
laquelle, montant en haut, se transforme en défenseur de l'homme 
auprès du Saïnt, béni soit-il. Mais quand l'homme ne se consacre 
point au service du Saint, béni soit-il, toute haleine qui sort de sa 
bouche se transforme en un démon ; et cette haleine parcourt en- 
suite le monde au vol. Quand l'âme de l’homme se sépare du 
corps, cette haleine s'en saisit et la jette d'un bout du monde à 
l'autre, telle qu'une pierre de la fronde, ainsi qu'il est écrits : « Et 
l’âme de tes ennemis sera agitée et secouée comme une pierre 
lancée d’une fronde avec effort. » C’est l'haleine qui secoue l’âme et 
la jette d'un bout de la terre à l’autre. Mais il n en est ainsi que de 
l'haleine de dessous le soleil, ce qui veut dire de l'haleine produite 
par l'énonciation de mauvaises paroles. Par contre, l'haleine pro- 
duite par des paroles prononcées au service du Saint, béni soit-il, 
s'élève’ au-dessus du soleil et se transforme en une haleine sacrée. 
Une telle haleine constitue la semence de l'homme en ce monde. 
Et quel est lenom decette haleine ? — « Charité », ainsi qu'il est 
écrite : « Semez pour vous dans la charité, et moissonnez dans la 
miséricorde. » C'est cette haleine qui conduit l'âme de l'homme 
lorsqu'elle se sépare du corps et la fait monter dans la région de la 
gloire céleste, où elle participe à la vie future, ainsi qu'il est écritc: 
« Ta charité marchera devant toi, et la gloire du Seigneur fermera 
ta marche. » Heureux le sort des justes dont toutes les œuvres pro- 
duisent des effets au-dessus dusoleil et qui sèment ici-bas la charité 
par laquelle ils sont jugés dignes du monde futur ; c'est d'eux que 
l'Écriture! dit : « Le soleil de charité se lèvera pour vous qui avez 
une crainte respectueuse pour mon nom. » Rabbi Siméon dit : 
Remarquez qu'auparavant le sanctuaire d'ici-bas était basé sur la 
rigueur et la colère, ainsi qu'il est écrite : « Cette ville est l'objet de 


1. V. a, entre parenthèses : "15K (Est appelée « haleine d'au-dessus du 
soleil »). 
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ma fureur et de ma colère dès le jour où elle a été bâtie. » Mais au 
temps futur, le Saint, béni soit-il, lèvera un sanctuaire d'un degré 
supérieur et ce sanctuaire portera le nom de « charité », ainsi quil 
estécrit? : (Tu seras fondé sur la charité. » C'est pourquoi Celui qui 
élèvera ce sanctuaire portera le nom [59] de « Juste ». D'où le 
savons-nous ? — Des paroles suivantes? : « En ce temps-là, Juda sera 
sauvé; Israël habitera dans ses maisonssansrien craindre ; et voici le 
nom qu'ils donneront à ce Roi : Le Seigneur qui est notre Juste. » 

« Tu as levé (natithâ) ta main, et la terreles a dévorés£.n Ainsi 
qu'on l'a dit précédemment, le mot « natithà » signifie « levé ». 
Rabbi Isaac dit: Les collègues prétendent qu'après que les Égyp- 
tiens eurent été rejetés hors de la mer, le Saint, béni soit-il, or- 
donna à la terre de les cueillir. Celle-ci ayant refusé, le Saint, 
béni soit-il, tendit sa main droite et jura que la chose serait faite 
comme il l'avait ordonnée. C'est alors seulement que la terre les 
cueillit. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Tu as levé ta main, et la 
terre les a dévorés. » Rabbi Éléazar dit : Dieu leva la main droite 
pour la séparer ainsi de la main gauche et pour sévir contre les 
Égyptiens. «Tue t'es rendu par ta miséricorde le conducteur du 
peuple que tu as racheté. » Ce verset correspond aux paroles sui- 
vantes de l'Écrituref : « Cela a été par ton bras tout-puissant, et 
par la lumière de ton visage ; car il t'a plu de les aimer.» La 
«(droite » désigne la grandeur de Dieu ; le « bras » désigne la puis- 
sance de Dieu, et la «lumière de ton visage » désigne le Juste. 
« L'épouvanteet l’effroi sont tombés sureux. » Pourquoi l'Écriture 
emploie-t-elle le terme « emathah », au lieu de celui d’« émath » ? 
Pourquoi ce Hé superflu, alors que nous savons qu'il n'y a pas une 
seule lettre dans l'Écriture qui ne cache des mystères ? Rabbi Si- 
méon dit : L'Écriture indique par ce mot que les Égyptiens furent 
saisis de la crainte de la Schekhina‘. «Tus l'introduiras et tu l'é- 
tabliras, Seigneur, sur la montagne de ton héritage. » Pourquoi 


1. Voir à la fin de cette partie.dans l'appendice, le passage du Raaïah Me- 
hemnah se rapportant à cet endroit du texte. 
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l'Écriture dit-elle « thebiemo » au lieu de « thebiem », en ajou- 
tant un Vav ? Mais la vérité est que ces paroles ont été prononcées 
par l'Esprit-Saint ; elles visent la génération que Josué fit cir- 
concire et qu il marqua ainsi de la marque sacrée du nom du Saint, 
béni soit-il, symbolisée parle Vav. C'est cette génération qui a été 
destinée à hériter de la Terre sainte, ainsi qu'il est écrit: : « Tout 
ton peuple est un peuple de justes ; ils hériteront de la terre pour 
toujours. » Car quiconque est circoncis et porte ainsi la marque 
sacrée est appelé « juste ». Voilà la raison pour laquelle l'Écriture 
ajoute un Vav au mot « thebiemo », de façon à nous indiquer que 
ceux qui seront unis au Vav hériteront? de la terre, ainsi que l'Écri- 
ture ajoute : («... Les rejetons que j'ai plantés, les ouvrages que ma 
main à faits pour me rendre gloire. » Ainsi, comme on le voit, il 
n'y a pas un seul mot, ni même une seule lettre dans l'Écriture, 
qui ne cache un mystère suprême et sacré ; heureux le sort de 
ceux qui y sont initiés. 

[602] Rabbi Abba dit : Heureux le sort de ceux qui ont le bonheur 
de réciter, durant leur séjour dans ce monde, le cantique de Moïse, 
car ils seront jugés dignes de le réciter dans le monde futur. Ce 
cantique est composé à l'aide de vingt-deux lettres sacrées. Rabbi 
Siméon dit : Au moment où [Israël se trouvait près de la mer et 
chantait le cantique, le Saïnt, béni soit-il, se manifesta avec son 
trône et avec toutes ses armées, afin que les [sraélites connussent 
leur Roi qui fit tous ces miracles en leur faveur. Chacun des 
Israélites voyait en ce moment des choses plus élevées qu'aucun 
prophète n'a jamais vues. Et la preuve en est que tous ontentonné 
simultanément ce cantique, sans qu'aucun ait omis ou déplacé un 
seul mot. Ce fait prouve que tous les Israélites ont été inspirés par 
l'Esprit Saint et qu'ils voyaient des choses les plus élevées qu'aucun 
prophète n'a jamais vues. Même les enfants dans le sein de leur 
mére ont chanté ce cantique et voyaient des mystères que même 
Ézéchiel le prophète n'a jamais vusc. Les choses se présentaient 
tellement claires à leur esprit qu'il leur semblait les voir de leurs 
propres yeux. Après que l’action merveilleuse de Dieu eut pris 
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fin, les Israélites ne pouvaient se décider de quitter le terrain, 
tant leurs désirs étaient grands de continuer à jouir de ce spectacle 
merveilleux. Le Saint, béni soit:il, dit à Moïse : Tes enfants sont 
tellement épris de merveilles qu'ils ne veulent quitter la mer. 
Que fit le Saint, béni soit-il ? I1 se manifesta dans le désert ; et ce 
n’est qu'alors que les Israélites se sont décidés à suivre Moïse 
dans le désert. C'est pourquoi l’Écriture désigne le désert sous le 
nom de « schour » qui signifie « contempler », parce que c'est 
dans le désert que les Israélites ont pu contempler la gloire du 
Roi sacré. 

« Ets ils marchèrent trois jours dans le désert, et ils n’y trouvèrent 
point d'eau. » Par le terme « eau », l'Écriture désigne la Loi? 
appelée « Eau », ainsi qu'il est écrite : « Vous tous qui avez soif, 
venez aux eaux. » Rabbi Yessa demanda : Comment les Israélites 
auraient-ils pu trouver la Loi dans le désert, alors que Dieu ne 
l'avait pas encore révélée? Rabbi Éléazar dit : L'Écriture veut dire 
que les Israélites n'ont pu trouver dans le désert la gloire du Saint, 
béni soit-il, qu'ils désiraient contempler. Ainsi, le Saint, béni 
soit-il, est désigné sous le nom de « Loi »; et la « Loi »est désignée 
sous le nom d'« Eau ». Rabbi Siméon dit : Pendant la pérégri- 
nation des Israélites dans le désert, le démon, qui est le chef des 
autres peuples païens, se révéla à eux. Mais les Israélites ont re- 
connu tout de suite que cette révélation n'avait pas la splendeur 
de la gloire de leur Maître. Teld est le sens des paroles : « Ils 
arrivèrent à Mara, et ils ne pouvaient boire des eaux de Mara, 
parce qu'elles étaient amères. » Ces eaux ne pouvaient contenter 
leurs âmes. Mais il y avait plus : Celui-là même qui voulait passer 
à leurs yeux pour leur dieu, redevint leur accusateur. C'est pour- 
quoi l'Écriture dit : « Moïse cria au Seigneur, lequel lui montra 
un morceau de bois qu'il jeta dans les eaux ; et celles-ci devinrent 
douces. » [60b] Or « bois » désigne la « Loi », ainsi qu’il est écrite: 
« Elle est un Arbre de Vie pour ceux qui l’embrassent. » Etla Loi 
est synonyme du Saint, béni soit-il. Rabbi Abba dit : « Boïs » dé- 
signe le Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écrit! : « Car l'homme 
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est comme un arbre de la campagne », ce qui veut dire : comme 
un arbre du verger sacré des pommiers. Ainsi, d'après cette inter- 
prétation, c'était par la présence de la Gloire du Roi que les eaux, 
d'amères qu'elles étaient, devinrent douces; les accusateurs se 
transformèrent ainsi en défenseurs. Rabbi Abba dit : Remarquez 
que, lorsqu’Israël entra dans l'Alliance du Saint, béni soit-il, il 
était loin de la perfection. Pourquoi ? — Parce que la circoncision 
n'était pas suivie de la seconde cérémonie qui consiste dans la mise 
à nu du gland. Mais, en arrivant dans le désert, [sraël était plus 
parfait, ainsi qu'il est écrite : « Dieu leur donna en ce lieu des 
préceptes (hoq) et des ordonnances (mischpat). Là ils pratiquèrent 
les deux cérémonies : celle de la circoncision et celle de la mise à 
nu du gland. Par le mot « précepte », l'Écriture fait allusion au 
mystère renfermé dans le verset suivantb : « Elle partage le butin 
a ses serviteurs, et la nourriture (hoq) à ses servantes. » Le mot 
«ordonnance » est une allusion au mystère renfermé dans lc verset 
suivant® : « .… Et une ordonnance (mischpat) en l'honneur dn 
Dieu de Jacob. » L'Écritured ajoute : « Et il y éprouva son peuple. » 
[1 l'éprouva par cette marque sacrée de l'Alliance. Dans le livre 
de Rab Yebba le Vieillard, on trouve une dissertation concernant 
la marque sacrée de l'Alliance. 

«C... Et il dite : Si tu écoutes la voix du Seigneur ton Dieu, 
etc. » L'Écriture n'indique pas celui qui dit; c'est le Saint, béni 
soit-il, lui-même. Rabbi Hizqiya dit : Nous inférons ce qui pré- 
cède du verset suivant! : « Et il dit à Moïse : Monte vers le Sei- 
gneur. » De même que, dans ce dernier verset, par le terme « I] 
dit », l'Écriture désigne le Saint, béni soit-il, de même, dans notre 
verset, c'est Dieu qui est désigné sous ce terme. Rabbi Yossé dit : 
Ceci résulte également de ce qui précède : « Et Moïse cria vers le 
Seigneur ; et le Seigneur lui montra un morceau de bois, etc. » 
Mais puisque c’est le Seigneur lui-même qui est désigné sous le 
terme : « Et Il dit ...», pourquoi se sert-il ensuite des mots : « Si 
tu écoutes la voix du Seigneur ton Dieu ... », au lieu de : « Si tu 
écoutes ma voix … » ? Mais Dieu désigna cette voix par laquelle 
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on pénètre dans le royaume du ciel. Rabbi Abba dit : C'est par la 
pratique des deux préceptes : la circoncision et la mise à nu du 
gland, qu'Israël a obtenu les bénédictions d'en hautet qu'il put 
parvenir jusqu’auprès du Roi sacré'. Ceci résulte également des 
paroles de l'Écriture même : « Si tu écoutes la voix du Seigneur ton 
Dieu … » Ces paroles désignent ce degré céleste dont l'Écriture 
dite : «.. Car le Seigneur ton Dieu est un feu dévorant. » On 
désigne également sous ce nom la « Communauté d'Israël ». Les 
paroles : «... Et que tu fasses ce qui est juste devant ses veux » 
désignent le Juste. Les mots : «... Si tu obéis à ses commande- 
ments » désignent la Séphirä Néçah. Les mots : «.… Et si tu 
gardes tous ses préceptes » désignent la Séphirä Hod. C'est à l’aide 
de ces deux Séphiroth qu'on parvient jusqu'auprès du Roi sacré. 
Enfin, l’Écriture ajoute : « Je ne te frapperai point de toutes les 
langueurs dont j'ai frappé l'Égypte, parce que je suis le Seigneur 
qui te guéris. » Les mots : «. Car je suis le Seigneur » dési- 
gnent le Roi sacré. Il résulte de ce verset que quiconque garde 
dans toute sa pureté la marque de l'Alliance parvient jusqu'auprès 
du Roi sacré d'en haut. Rabbi Isaac dit : En vérité, celui qui est 
jugé digne d'atteindre le « Juste » est également jugé digne d'at- 
teindre les deux Séphiroth Néçah et Ilod. Par ces trois degrés, la 
« Communauté d'Israël » est bénie. Et quiconque a le bonheur 
d'atteindre ces trois degrés est également jugé digne d'atteindre le 
Roi sacré. Pour atteindre à ces quatre degrés, il faut préserver sa 
marque de l'Alliance des quatre genres suivants de souillure : 
Pour atteindre la « Communauté d'Israël », il faut se préserver de 
relations avec une femme pendant les menstrues. Pour atteindre 
le «Juste », il faut se préserver de relations avec une esclave. 
Pour atteindre la Séphirâ Néçah, il faut se préserver de relations 
avec la fille d'un païen ; et, pour atteindre la Séphirâ Hod, il faut 
se préserver des relations avec une femme débauchée. Tel est le 
sens des paroles : « Si tu écoutes la voix du Seigneur ton Dieu. » 
Or, par quoi devient-on digne de contempler le visage de la Schek- 


1. Cette dernière phrase ne figure pas en S.— Dans A., elle est intercalée 
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hina? — En s'abstenant de toutes relations avec une femme pen- 
dant les menstrues, ainsi qu'il est écrits : « Tu ne t'approcheras 
point d’une femme pendant ses menstrues, et tu ne découvriras 
point en elle ce qui n'est pas pur. » [612! Rabbi Yehouda dit : 
Les [sraélites ne se sont pas approchés du mont Sinaï avant d'être 
entrés dans le domaine du « Juste » et d'en avoir pris possession, 
ainsi qu'il est écrit P : « En ce jour ils vinrent au désert de Sinaï. » 
lcil'Écriture se sert du terme «en ce jour »; et ailleurs il est écrit° : 
« En ce jour le peuple dira : C'est là vraiment celui qui est notre 
Dieu ; nous l’avons attendu, et il nous sauvera. » 

« Et® le Seigneur dit à Moïse : Je vais vous faire pleuvoir des 
pains du ciel. » Rabbi Yehouda ouvrit ne de ses conférences de 
la maruère suivante : ILest écrite : « ITeureux l'homme qui a de 
l'intelligence sur le pauvre; le Seigneur le délivrera dans le jour 
mauvais. » Ce verset x été déjà expliqué de cette façon : Lorsque 
l'homme tombe malade, il ressemble à un prisonnier enfermé 
dans la prison du Roi; sa tête et ses pieds sont chargés de chaines ; 
plusieurs gardiens l'entourent; ses propres membres sont en dis- 
corde les uns avec les autres, et il perd l'appétit. En ce moment, 
on charge un ange de sa défense, ainsi qu'il est écritf : « Si un 
ange choisi entre mille parle pour lui, et qu'il annonce l’équité 
de l'homme, Dieu aura compassion de lui, etc. » Heureux 
l'homme qui, à cette heure, se trouve déchargé de la rigueur. Tel 
est le sens des paroles : « Heureux l’homme qui a de l'intelligence 
sur le pauvre. » Et par quels moyens peut-on arriver à se créer 
un défenseur au ciel en cette heure de détresse ? En apprenant le 
chemin de la vie et en faisant pénitence en présence de son 
Maitre. D'après une autre interprétation, les paroles : « Heureux 
l'homme qui a de l'intelligence sur le pauvre » nous apprennent 
la grande récompense que le Saint, béni soit-il, accorde aux 
pauvres. Rabbi Hiyà dit ; Je ne m'explique pas le verset suivants : 
« Car le Seigneur exauce les pauvres... » Est-ce que Dieu n'exauce 
que les pauvres à l'exclusion des autres hommes ? Rabbi Siméon 
dit : Dieu exauce de préférence la prière des pauvres, parce qu'ils 
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sont plus près du Roi, ainsi qu'il est écrits : « Tu ne mépriseras 
pas, ô Dieu, un cœur contrit et humilié. » Or, nul homme n’a le 
cœur si humilié que le pauvre. Rabbi Siméon diten outre : Remar- 
quez que les autres hommes paraissent, en se présentant à Dieu, 
avec leur corps et avec leur âme, alors que le pauvre ne parait 
devant Dieu que par son âme, attendu que son corps est brisé; 
or, le Saint, béni soit-il, est plus près des âmes que des corps. 

Dans' le voisinage de Rabbi Yessa habitait un pauvre aban- 
donné par tout le monde; car il avait honte de faire appel à la 
charité des hommes. [61b] Étant un jour tombé malade, il reçut la 
visite de Rabbi Yessa. En entrant dans la maison, celui-ci enten- 
dit une voix surnaturelle qui disait : Roue", roue, tu fais monter 
chez moi une âme avant l'heure fixée. Malheur aux habitants de 
cette ville qui ont négligé ce pauvre et ne lui ont pas procuré les 
moyens d'existence pour conserver sa vie. Rabbi Yessa se leva, 
jeta dans la bouche du malade du jus de caroube préparé avec de 
l'écorce d'un dattier, et, provoquant ainsi la transpiration chez le 
malade, celui-ci revint à lui. S'étant un peu remis. le convalescent 
dit à Rabbi Yessa : Maitre, je jure par ta vie que mon âme était 
déjà séparée du corps et placée devant le trône du Roi. Elle vou- 
lait y rester; mais le Saint, béni soit-il, voulait te procurer l'occa- 
sion de faire une bonne œuvre. J'ai entendu qu'on proclamait 
dans le ciel : Rabbi Yessa rendra son âme qui sera attachée à la 
tente sacrée P que les collègues prépareront durant leur séjour sur 
la terre. J'y ai vu également trois trônes, dont l'un est destiné pour 
toi et les autres pour les collègues. À partir de ce jour, les habi- 
tants de la ville pourvoyaient aux besoins de ce pauvre. 

Un autre pauvre passait un jour devant Rabbi Isaac. Celui-ci 
avait sur lui une demi-drachme d'argent. Le pauvre dit à Rabbi 
Isaac : Donne-moi ce qu'il faut pour maintenir ma vie et celle de 
mes fils et de mesfilles. Rabbi Isaac lui répondit : Comment puis- 


1. Cette narration se trouve textuellement reproduite dans le Zohar Ha- 
dasch, fol. 81°, édition de Venise. — 2. xo5 est une corruption de K55®D, 
qui désigne la roue dont se servent les artisans dans leur travail. 


a) Ps., 11, 19. — D) V. Z., IL, fol. 79° et 144+. 
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Je conserver ta vie ainsi que celle de ta famille, alors que je n'ai 
sur moi qu'une demi-drachme! Le pauvre répliqua : Avec la 
demi-drachme que tu me donnerais je pourrais complèter l'autre 
demie que je possède. Rabbi Isaac lui remit la pièce. On montra 
ensuite à Rabbi Isaac, en un songe, la vision suivante : I] lui sem- 
blait traverser le grand océan sur un vaisseau. Comme on voulait 
le jeter à la mer, Rabbi Siméon tendit ses bras, et le pauvre à qui 
il avait remis la pièce le saisit et le jeta entre les bras de Ratbi 
Siméon, et il fut ainsi sauvé. À son réveil, le verset: suivant lui 
vint à la bouche : « Heureux l'homme qui a de l'intelligence sur 
le pauvre; le Seigneur le délivrera dans le jour mauvais. » 
Remarquez en outre que, chaque jour, une rosée tombe de l’An- 
cien sacré et se répand sur la « Petite Figure »; et c'est gräce à 
cette rosée que toutes les plantes du verger sacré des pommiers 
sont bénies. Cette rosée parvient également aux êtres d'ici-bas; et 
les anges s'en nourrissent chacun suivant son degré, ainsi qu'ilest 
écrit b : « L'homme mangea le pain des anges. » C'était la nourri- 
ture des Israélites durant leur séjour dans le désert. Rabbi Siméon 
dit : Nombreux sont les hommes à notre époque encore qui se 
nourrissent du pain des anges. Et qui sont ces hommes? — Ce 
sont les collègues qui se consacrent à la Loi jour et nuit. Ils ne se 
nourrissent pas précisément du pain des anges, mais d’un pain 
semblable et qui en vaut le double. Remarquez que, lorsqu Israël 
s'est attaché au Roi sacré grâce à la sainte marque de l'Alliance, 
il a été jugé digne d'être nourri d’un pain supérieur à celui qu'il 
mangeait auparavant. À sa sortie d'Égypte, Israël a mangé le pain 
azyme; mais maintenant il a été jugé digne de manger du pain du 
ciel, ainsi qu'il est écrite : « Je vais vous faire pleuvoir des pains 
du ciel. » Le pain venait réellement du ciel. Les collègues qui se 
consacrent à l'étude de la Loi se nourrissent d’un pain qui arrive 
d'une région supérieure. Quel est ce pain ? C'est le pain dont parle 
l'Écritured: « La sagesse donne la vie à celui qui la posséde. » 
Rabbi Éléazar demanda : Puisqu’Israël a été jugé digne d'être 
nourri par le pain du ciel, pourquoi était-il plus faible que les 


a) Ps., 11, 2. — b) Id., Lxxvir, 15. — c) Exode, xvi, 4.— d) Ecclés., vit, 11. | 
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autres peuples”? [l serait pourtant plus raisonnable que ceux qui 
se nourrissent du pain céleste fussent plus forts que les autres”? 
Rabbi Siméon lui répondit : Ta question est judicieuse. Remar- 
quez que toute la nourriture des hommes vient d'en haut. La nour- 
riture ordinaire est produite par la coopération du ciel et de la 
terre; c’est une nourriture grossière et lourde. Mais la nourriture 
la plus délicate vient de la région de la Kigueur; et c'est ellequi 
fut accordée à Israël à sa sortie d'Égvpte. Ainsi, la nourriture 
d’Israël dans le désert venait de la règion supérieure appelée 
« Ciel »; cette nourriture est tellement délicate qu'elle fortifie 
l'âme plus qu’elle ne fortifie le corps avec lequel elle n'a aucune 
affinité. Cette nourriture est appelée « pain des anges », parce que, 
dépourvus de corps, les anges n'ont qu à fortifier leur esprit. Voilà 
pourquoi les collègues sont plus faibles que les autres hommes. 
attendu qu'ils usent d'une nourriture qui fortifie l'âme, et négligent 
celle qui fortifie le corps. [62*; Heureux le sort des Justes dont 
l'Écriture dit : « La sagesse donne la vie à celui qui la possède. » 
Heureux les corps qui peuvent subsister de la nourriture de l'âme. 
Rabbi Éléazar demanda à son père : Comment faut-il s’y prendre 
pour obtenir la nourriture de l'âme”? Rabbi Siméon lui répondit: 
Comme la nourriture d’ici-bas est produite par la coopération du 
ciel et de la terre, on obtient la nourriture de l'esprit qui n'est pro- 
duite que par l'œuvre du ciel, en accordant aux pauvres la nour- 
riture du corps dont ils manquent. Tel est le sens des paroles de 
l'Écriture? : « L'homme charitable fait du bien à son âme. » Qui- 
conque accorde aux pauvres la nourriture du corps obtient en 
échange du ciel la nourriture de l'âme. Cette dernière nourriture 
est également propice aux inalades, ainsi qu'il est écrit : « Le 
Seigneur le soulage lorsqu'il est sur le lit de sa douleur. » Car 
tous les malades ne profitent d'aucune autre nourriture que de la 
présence du Saint, béni soit-il, nourriture céleste et sacrée à l'aide 
de laquelle se fortifient les esprits et les âmes. La nourriture la 
plus précieuse est celle des collègues qui se consacrent à l'étude 
de la Loi, nourriture qui émane de la Sagesse suprême (Hocmâ) '. 


1. V.Z., I, fol. 47", et Z., IL, fol. 182° et 192». 


a) Ecclés., vit, 11. — b) Prov., xt, 17. — c) Ps., xLI, 4. 
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Rabbi Éléazar vint baiser les mains de son père en lui disant : 
Heureux mon sort d'avoir été jugé digne d'entendre ces paroles. 
Heureux le sort des justes se consacrant à l'étude de la Loi jour et 
nuit; car celle-ci leur vaudra et ce monde et le monde futur, ainsi 
qu'il est écrit: : «.…. Car elle est ta vie etta longévité. » 

«Jeb vais te faire pleuvoir des pains du ciel.» Rabbi Yossé : 
commença à parler de la manière suivante : Il est écrite : « Tu 
ouvres ta main, et tu rassasies de volonté tout ce qui vit. » Précé- 
demment l'Écriture dit : « Tous ont les yeux tournés vers toi. » Car 
les hommes de foi demandent chaque jour au Saint, béni soit-il, 
de leur accorder le pain quotidien. Pourquoi ? Parce que quicon- 
que demande chäque jour le pain quotidien amène la bénédiction 
ici-bas et la nourriture à toutes les créatures. Même ceux qui ont 
de la nourriture pour plusieurs jours sont obligés de demander 
chaque jour le pain quotidien, ainsi qu'il est écritd : « Que le Sei- 
gneur soit béni chaque jour. » C'est pour la même raison qu'il ne 
convient pas à l'homme de faire la cuisine aujourd hui pour de- 
main, ni de garder un reste d'aliments pour le lendemain. C'est 
pourquoi l’Écriture dite : « Que le peuple aille en amasser ce qui 
lui suffira pour chaque jour. » Ainsi, on ne devait amasser que la 
quantité nécessaire pour le jour, excepté à la veille du sabbat où il 
était permis d'amasser pour le lendemain. De cette façon, le Saint, 
béni soit-il, accorde sa bénédiction journellement. Voilà le sens 
des paroles f : « Tu ouvres ta main, et tu rassasies de volonté tout 
ce qui vit. » Que signifie : (« Tu rassasies de volonté... » ? Ces 
paroles désignent la volonté de l'Ancien sacré duquel émane la 
nourriture pour toutes les créatures. Quiconque demande chaque 
jour le pain quotidien est appelé « homme de foi » ; car c’est à 
cause de lui que les bénédictions d'en haut sont attirées ici-bas. 
Rabbi Abba commença à parler de la manière suivante : Il est 
écrits : « Le Seigneur met son plaisir en ceux qui le craignent, en 
ceux qui espèrent en sa miséricorde. » Combien grandest le devoir 
des hommes de marcher dans la voie du Roi sacré et de la Loi 
pour attirer les bénédictions sur tous les êtres d'en hautet d'en 


a) Deutér., xxx, 20. — b) Exode, xvi, 4. — c) Ps., cxLv, 16. — d) Ps. 
LXvVIHI. 20. — r) Exode, xvi1, 4. — f) Ps., cxLv, 16. — 9) Id., cxcvni, 11. 
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bas ! Car une tradition nous apprend qu'il résulte du verset sui- 
vant® : ( [sraël en qui je me glorifie… » que c'est [62b] par Israël 
ici-bas que le Saint, béni soit-il, est glorifié en haut. Et quelle est 
sa gloire ? — De mettre les phylactères? par lesquels est proclamée 
sa gloire. Pourquoi l'Écriture dit-elle : « Le Seigneur met son 
plaisir en ceux qui le craignent », au lieu de: «.. En son 
peuple » ? — L'Écriture veut nous indiquer que les hommes qui 
craignent réellement le Seigneur n accumulent point de nour- 
riture pour le lendemain ; mais ils demandent chaque jour le pain 
quotidien. C’est en eux que le Seigneur met son plaisir, ainsi que 
l'Écriture ajoute : « .… En ceux qui espèrent en sa miséricorde. » 

Rabbi Yessa le Vieillard ne préparait jamais son repas quotidien 
sans avoir au préalable demandé au Saint, béni soit-il, sa nour- 
riture ; il avait coutume de dire : Ne touchons point aux mets sans 
l'autorisation du Roi. Après sa prière, il attendait une heure ; et 
ce n'est qu'après cette pause qu'il se mettait à table. Telle est la 
conduite des hommes qui craignent le Saint, béni soit-il. Par 
contre, des coupables qui se détournent de la voie de la Loi, 
l'Écriturec dit: « Malheur à vous qui vouslevez dès le matin pour 
vous plonger dans les excès de la table, et pour boire jusqu'au 
soir 1!» C'est pourquoi l'Écritured dit : « Le Seigneur met son 
plaisir en ceux qui le craignent », ce qui veut dire : en ceux qui, 
au lieu d’accumuler les biens de la terre, demandent chaque jour 
le pain quotidien au Saint, béni soit-il. C'est le signe caracté- 
ristique des hommes de foi. Tel est le sens des paroles ® : « Que le 
peuple aille en amasser ce qui lui suffira pour chaque jour, afin 
que j'éprouve s’il marche, ou non, dans ma loi. » Car on reconnait 
un homme de foi, lorsqu'il ne se préoccupe pas de la nourriture du 
lendemain, mais se contente du pain quotidien. Rabbi Isaac dit : 
Nous l’inférons du verset suivantf : « Le juste mange et remplit 
son âme», ce qui veut dire : le juste ne mange qu'après avoir 
rassasié son âme en demandant à Dieu le pain quotidien. Rabbi 
Siméon dit : Remarquez qu'avant de confier la Loi aux Israélites, 
Dieu voulait éprouver si ceux-ci avaient la foi ; il voulait dis- 


a) Isaïe, xL11, 3. — b) Cf. Talmud, traité Berakh., fol. 6°. — c) Isaïe, v, 
11. — d) Ps., cxLvIt, 11. — e) Exode, xv1, 4. — f) Prov., xt, 15. 
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tinguer les hommes qui ont la foi de ceux qui ne l'ont point. C'est 
pourquoi il ordonna qu'on n'amassät de la manne que ce qu'il 
fallait pour la nourriture du jour. Les hommes de foi se confor- 
mérent à cette loi, et ils reçurent la couronne de la grâce de Dieu ; 
mais les autres ne s'y conformèrent point, et ils furent privés de 
cette couronne. La manne elle-même criait à ceux qui en amas- 
saient trop :«Le ventre des méchants est insatiable.» Mais 
malgré tous les efforts des hommes sans foi, il arriva que : 
« L'ayant mesuré à la mesure de l'ômer, celui qui en avait le plus 
amassé n’en eut pas davantage, et celui qui en avait moins préparé 
n'en avait pas moins. » Une tradition nous apprend qu'à cette 
époque l’Israël d'ici-bas était devenu aussi parfait que l'Israël d'en 
haut, ainsi que cela a été déjà dit. 

« Etc ils arrivèrent à Élim, où il y avait douze fontaines et 
soixante-dix palmiers, etc. » L'Arbre sacré entouré de douze 
cercles formant des limitations et portant soixante-dix branches 
reprit le dessus. La rosée sacrée émanant de l'Ancien sacré et 
mystérieux tombait sur la tête de la « Petite Figure »°, qui est 
la région appelée « Ciel ». Et c'était de cette rosée de lumière 
céleste et sacrée que fut formée la manne d'ici-bas. En tombant, 
la manne formait des flocons; et ce n’est qu'après qu'elle était 
arrivée par terre qu’elle devenait compacte. C'est pourquoi l'Écri- 
turef dit : «... Qui ressemblait à des petits grains de gelée blanche 
sur la terre. » Tous les hommes de foi bénissaient le Nom sacré 
lorsqu'ils allaient ramasser de la manne. Celle-ci répandait toutes 
les odeurs suaves du Paradis, parce que c'est de cette région qu'elle 
venait. Elle avait le goût du mets que chacun désirait manger. 
Elle présentait encore un autre avantage : elle était bénie dans les 
entrailles, de sorte que quiconque en mangeait avait les yeux 
dessillés et pouvait voir les mystères suprèmes, ainsi que pénétrer 
le mystère de la Sagesse éternelle. C'est pour cette raison que cette 
génération porte le nom de « génération d'intelligents ». C'étaient 
des hommes de foi à qui fut confiée la Loi, pour qu'ils en étudias- 
sent et apprissent les voies. Des hommes qui n'avaient point de 


a) Prov., xutt, 25. — b) Exode, xvi, 18. — c) Id., xv, 27. — d) V. fol, 58’ 
et 59%, — e) V. fol. 61°. — /) Exode, xvi, 14. 
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foi, l’Écritures dit: « Le peuple allait (schatou) en ramasser. » 
Que signifie le mot « schatou » ? — Ils sont tombés dans la 
démence’, puisqu'ils n'avaient point de foi. Et l'Écriture ajoute : 
« 11 la broyait sous la meule ou il la pilait dans un mortier. » 

Ce qui fut cause que certains Israélites durent avoir recours à 
divers procédés pour rendre la manne mangeable, [632] c'est leur 
manque de foi. De mème, les hommes qui n'ont pas de foi en le 
Saint, béni soit-il, et qui ne veulent pas connaître ses voies, 
peinent toute la journée dans la crainte que la nourriture pourrait 
leur manquer ; et pourtant ces gens n'arrivent souvent, malgré tous 
leurs efforts, qu'à se procurer le morceau de pain indispensable. 
Quelle est la cause de cet insuccès ? — Le manque de foi. De même, 
les insensés broyaient et pilaïient la manne; mais tous leurs efforts 
ne leur réussirent point, puisque l'Écrituret dit : «Etla manneavait 
le goût d'un pain pétri avec de l’huile. » Ils ne pouvaient donner à 
la manne aucun autre goût, en dépit des diverses préparations 
qu'ils lui firent subir. C’est toujours le manque de foi qui en était 
cause. Le mot «leschad » est susceptible de diverses interprétations. 
La paraphrase chaldaïque traduit ce mot « pain pétri à l'huile »; 
d’autres opinent que, de même que le pain pétri à l'huile est 
susceptible de plusieurs formes, de mème la manne prenait diffé- 
rentes formes selon l'homme qui la cueillait. Rabbi Yehouda dit: 
La mot « leschad » signifie « une source d'huile ». Rabbi Isaac 
demanda : Que signifient les mots® : « Chacun en avait amassé 
selon qu’il en mangeait » ? Est-à-dire que celui qui mangeait peu 
en amassait peu et que celui qui mangeait beaucoup en amassait 
beaucoup ? — Cela ne peut pas être, puisque l’Écriture dit : « Celui 
qui en avait le plus amassé n'en eut pas davantage; et celui qui en 
avait moins préparé n'en avait pas moins.» Mais l’Écriture veut 
dire que chacun pouvait en amasser une quantité correspondante 
au nombre des membres de la famille. C'est pour cette raison que 
l'Écriture emploie le terme « okhlo », et non pas « akhilatho ». 
Ce phénomène avait, par exemple, le résultat suivant : Lorsque 


1. C'est un jeu de mots : 9%, soit MMM. 
a) Nombres, xt, 8 — b) /bid, — c) Exode, xv1, 18. 
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quelqu'un s'emparait d'un esclave mäle ou femelle et prétendait 
que cet esclave lui appartenait, alors qu'un autre affirmait que ce 
même esclave était sa propriété, les deux hommes se rendaient 
chez Moise et lui exposaient le sujet de leur litige. Moïse demandait 
à chacun d'eux le nombre des membres de leur maisonnée. Ensuite 
il les envoyait amasser la manne et leur ordonnait de revenir chez 
lui. Quand les deux hommes étaient revenus chacun portant sa 
part de manne, Moïse mesurait chaque partie; celle qui contenait 
un Ômer de plus était censée appartenir à celui qui était le proprié- 
taire de l’esclave. De cette façon, Moïse pouvait déterminer le 
propriétaire véritable du domestique, qu'il reconnaissait par le 
fait qu'il avait ramassé un ômer de plus pour les membres de sa 
famille. . 

Rabbi Hiyä' dit : Il est écrit? : « Vous saurez ce soir que c'est 
le Seigneur qui vous a tirés d'Égypte; et vous verrez demain 
matin éclater la gloire du Seigneur. » Qu'est-ce que Moïse enten- 
dait par les mots : « Vous saurez ce soir... » ? Comment le sau- 
raient-ils? — Mais voici ce qu'une tradition nous apprend à ce 
sujet : Chaque jour, le Saint, béni soit-il, fait agir ses lois; le 
matin il fait agir la clémence dans le monde, et, à l'heure que 
nous appelons soir, la rigueur est suspendue sur le monde: car, 
ainsi qu'on l’a dit, c’est pour cette raison qu'Isaac a établi la prière 
des vêpres. C’est pourquoi Moïse dit au Israélites : Le soir, lorsque 
régnera la rigueur, vous saurez que c'est à l’aide de cette rigueur 
que le Seigneur vous a tirés d'Égypte; et le matin vous verrez la 
gloire de Dieu; car il vous procurera la manne pour nourriture. 
Rabbi Hiyà dit: La Rigueur règne en mêmetemps quela Clémence. 
Rabbi Yessa dit : Le Saint, béni soit-il, ne change jamais ses 
lois; ce sont les coupables qui transforment la clémence en rigueur. 
Rabbi Éléazar dit : Dans le monde futur, les justes seront nourris 
de la manne, et non pas d'une manne pareille à celle accordée 
aux Israélites à leur sortie d'Égypte, mais d'une manière supé- 
rieure, comme le monde n'en a jamais vue. Et quelle sera cette 


1. S. a « Rabbi Yessa ». Cette variante nous semble plus correcte, attendu 
que, plus bas, Rabbi Hiyà conteste l'interprétation en question. 


a) Exode, xv1, 6. 
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manne? — Celle indiquée dans le verset suivant: : «Que je contem- 
ple les délices du Seigneur, et que je considère son sanctuaire », 
et dans le verset suivant? : « Aucun œil n’a vu, hors toi 
seul, 6 Dieu, ce que tu as préparé à ceux qui t’attendent. » 

« Considérez® que le Seigneur vous a donné le sabbat. » 
Rabbi Hizqiya ouvrit une de ses conférences de la manière sui- 
vante : [Il est écritd : « Cantique des degrés. Du fond de l’abime 
j'ai crié vers toi, Seigneur. » L’Écriture emploie le terme : « Can- 
tique des degrés », sans nous dire qui l'a chanté. Mais la vérité 
est [63P] que tous les hommes chanteront ce cantique dans les 
générations futures. Que signifient les mots : « Du fond de l'abime 
j'ai crié vers toi » ? Une tradition nous apprend que la prière qu'on 
adresse au Roi sacré doit venir du fond du cœur; elle doit être 
faite avec recueillement, pour que le Saint, béni soit-il, l'agrée. 
Cependant David s'exprime ailleurse d'une autre façon : «Je 
t'ai cherché de tout mon cœur. » Ce verset suffisait : pourquoi se 
sert-il de nouveau des termes : « Du fond de l’abime j'ai crié vers 
toi » ? Mais voici ce qu’une tradition nous apprend : Toutes les 
fois que l'homme adresse sa prière au Roi, il doit l’adresser men- 
talement à la Source qui se trouve au fond du fond et d'où éma- 
nent toutes les bénédictions ; c'est de cette région que sort le fleuve 
céleste, ainsi qu'il est écritf : « Et du Jardin de l'Éden sortait un 
fleuve », et ailleurs£ : « Un fleuve réjouit la cité de Dieu par son 
abondance. » Voilà ce que David désignait par les mots : « Du 
fond de l'abime... » C’est le fond de tous les fonds, la fontaine d'où 
émanent toutes les sources des bénédictions pour le monde d’en 
hautet celui d'en bas. Rabbi Hizqiya dit : Quand l'Ancien, le plus 
mystérieux de tous les mystères, veut répandre les bénédictions sur 
les mondes, il les concentre dans cette fontaine. dans cet abîme 
céleste; et c'est de là qu'elles se répandent dans toutes les direc- 
tions. Et quiconque fait sa prière doit avoir l'intention d'attirer 
les bénédictions de cette profondeur céleste. L’Écrituret dit : « Et 


1. F.et A. ont : j2p ba K"9°2D, « du fondement de tous les fondements». 
a) Ps., xxvit, 4. — D) Isaïe, LxIv, 3. — c) Exode, xvi, 29. — d) Ps., cxxx, 1. 


— €) Id, cx1x, 10. — f) Gen., 11, 10. — g) Ps., xzvi, 50. —, h) Exode, 
x vi, 19. 
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Moïse leur dit : Que personne n'en garde jusqu'au lendemain 
matin. » Rabbi Yehouda dit : Chaque jour reçoit sa bénédiction 
du jour céleste. De même que les six jours de la semaine sont bénis 
par le septième, de même chaque jour ici-bas a les bénédictions 
particulières qui lui viennent du jour correspondant en haut. 
C'est pourquoi Moïse ordonna que personne ne gardât de la 
manne jusqu’au lendemain matin, afin qu'aucun jour n’empruntât 
des bénédictions d'un autre jour céleste que celui qui leur corres- 
pond; car aucun jour céleste n’influe sur un jour ici-bas auquel 
il ne correspond point. Pendant les cinq jours de la semaine, les 
bénédictions de chaque jour suffisent pour le jour. Mais, à la 
veille du sabbat, les bénédictions sont décuplées pour le sixième 
et le septième jour de la semaine. Ceci corrobore la remarque de 
Rabbi Éléazar suivant laquelle l'Écriture emploie le terme 
«sixième jour » pour désigner le vendredi, ce qu elle ne fait pour 
aucun autre jour de la semaine, afin de nous indiquer qu'en ce jour 
a lieu l'union du Roi avec la Matrona; car c'est dans la nuit du 
vendredi que la Matrona s’unit au Roi et se délecte avec lui. C'est 
_pour cette raison que, le vendredi, les Israélites amassaient deux 
parties de manne, l'une pour le Roi et l'autre pour la Matrona. 
C'est également pour cette raison que l’homme doit placer le pain 
sur la table la nuit du vendredi qui forme le commencement du 
sabbat, pour attirer la bénédiction d'en haut, car la bénédiction 
ne se répand pas sur une table desservie. Les docteurs qui con- 
naissent le mystère de l'union du Roi avec la Matrona la nuit du 
vendredi remettent leurs relations conjugales à la nuit du 
vendredi. Le jour du sabbat est la synthèse de tous les 
jours de la semaine. Rabbi Yessa dit : La « Communauté 
d'Israël » est également appelée « Sabbat », car elle est la 
compagne, la fiancée de Dieu, ainsi qu'il est écrite : « Observez 
le sabbat, caril est sacré pour vous. » Le terme «(pour vous » ex- 
clut les autres peuples, ainsi que l'Écriture ajoute : « C’est une 
Alliance entre moi et les enfants d'Israël. » Et ailleurs il est écrit: : 
« Si tu t'empêches de voyager le jour du sabbat, etc. » Ce dernier 
verset a été déjà interprété en son lieud. 


a) V. Z., I, fol. 14°. — b) Exode, xxx1, 14. — c) Isaïe, Lvitt, 13. — à) V. 
fol. 47:, 
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« Que nul ne sorte de sa place au septième jour. » Une tradi- 
tion nous apprend que le mot « place » désigne cette région céleste 
dont parle l'Écritureb : « Bénie soit la gloire du Seigneur de sa 
place », et ailleurs : « Car la place sur laquelle tu te tiens est une 
terre sainte. » C'est cette région céleste, dans laquelle on contemple 
la gloire suprême, que l’homme ne doit pas quitter le jour du 
sabbat. C'est pour cette raison qu'il ne convient pas à l'homme qui 
veut se sanctifier de proférer une parole profane ; car les paroles 
profanes ont pour effet [64%] la profanation du jour du sabbat 
même. On sanctifie le jour du sabbat avec les mains, en s'abstenant 
de tout travail, et avec les pieds, en ne parcourant pas un espace au- 
dessus de deux mille coudées en dehors de la ville, sans quoi on 
profane le sabbat. Ainsi les paroles : « Que personne ne sorte de 
sa place au septième jour » désignent la région sacrée d'en haut 
que l’homme ne doit jamais quitter ; car, hors de cette région est 
le séjour des dieux étrangers. Heureux le sort de celui qui a le 
bonheur de sanctifier le sabbat; il est heureux en ce monde et dans 
le monde futur. 

« Etd le Seigneur dit à Moïse : Marche devant le peuple, etc. » 
Rabbi Hiyâ commença à parler de la manière suivante : Il est 
écrite : « L'ange du Seigneur environnera ceux qui le craignent, 
et il les délivrera. » Heureux le sort des justes dont le Saint, béni 
soit-il, ménage la gloire plus que la sienne propre. Remarquez 
combien nombreux sont les hommes qui blasphèment et profèrent 
des paroles irrévérencieuses contre le ciel! Ainsi Sennachérib 
blasphéma et dit! : « Où trouvera:t-on un Dieu parmi tous les dieux 
des nations, qui ait délivré de ma main son propre pays, pour 
croire que le Seigneur pourra délivrer de ma main la ville de 
Jérusalem ? » Et cependant le Saint, béni soit-il, pardonna à Sen- 
nachérib et ne lui fit point expier ce crime. Mais aussitôt qu'il 
leva sa main sur Ézéchias, l'Écritures dit : « Et l'ange du Seigneur 
vint cette même nuit dans le camp des Assyriens et y tua cent 
quatre-ving-cinq mille hommes. » Jéroboam, fils de Nabat, s'était 


a) Exode, xvi, 29. — b) Ézéchiel, 111, 12. — c) Exode, tnt, 5. — d) /d., 
XVII, 5. — e) Ps., xxx1v, 8. — f) IV* Rois, xvint, 35. — g) IV* Rois, x1x, 35; 
et Isaïe, xxxvir, 36. 
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adonné au culte de l’idolàtrie et avait sacrifié aux idoles ; et cepen- 
dant le Saint, béni soit-il, ne lui fit point expier ce crime. Mais 
aussitôt qu'il leva sa main contre le prophète qui venait lui annoncer 
la parole de Dieu, l'Écriture® dit : « Et en même temps la main 
qu’il avait étendue contre le prophète se sécha, et il ne put plus la 
retirer à lui.» Le Pharaon a blasphémé également en disantb:«( Qui est 
le Seigneur pour que je sois obligé d'écouter sa voix ? » Et cepen- 
dant le Saint, béni soit-il, ne lui fit expier ses crimes que lorsqu'il 
retenait les Israélites, ainsi qu'il est écrit® : « Tu retiens encore 
mon peuple, etc. » Et partout ailleurs on trouve que le Saint, 
béni soit-il, fait expier plus promptement l'affront fait aux justes 
que celui fait à lui-même. Moïse ayant diti à Dieu : « Il s'en faut 
de peu qu'ils ne me lapident », le Saint, béni soit-il, lui répondit : 
Moïse, ce n'est pas le moment maintenant de venger l'affront qui 
t'est fait; marche devant le peuple, et on verra alors qui osera lever 
la main contre toi. Est-ce que tu es au service des hommes, ou au 
mien ? ‘« Prends en ta main la verge dont tu as frappé le fleuve. » 
Pourquoi fallait-il que Moïse frappât la pierre de cette verge ? 
Parce que le Nom sacré y était gravé*. Cette verge était primiti- 
vement un serpent, ainsi qu'il est écritf : La trace du serpent sur 
le tzour.. » Où s'est-elle révélée à lui ? Sur le rocher (tzour), ainsi 
qu'il est écrits : « Je me tiendrai devant toi sur le tzour. » Que 
signifie « tzour » ? C’est Dieu, ainsi qu'il est écrit" : « Les œuvres 
de Dieu (tzour) sont parfaites. » Rabbi Yehouda dit : Il n'ya point 
un seul des Noms sacrés du Saint, béni soit-il, à l'aide duquel on 
ne puisse opérer des miracles et procurer au monde tout ce dont il 
a besoin. A plus forte raison était-il facile à Moïse de faire sortir 
l'eau de la pierre à l'aide de tous les Noms sacrés gravés sur la 
verge. « Tzour » exprime tantôt la rigueur et tantôt la clémence. 
Rabbi Abba dit : Il y a un « Tzour » supérieur dont procède le 


1. 11 y a ici une lacune que tous les commentaires ont déjà constatée. Cf. 
Zohar Hadasch, fol. 58*-59°; et v. également le premier appendice, à la fin 
de cette partie, $ 6. 


a) 11° Rois, x111, 4. — b) Exode, v, 2.— c) Id., 1x, 17.— d) Id., xvur, 3.— 


eV. Z., 1, fol. 6. — f) Prov., xxx, 19. — g) Exode, xvir, 6. — 
hk) Deutér., xxx, 4. 
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«« tzour » inférieur ; le « Tzour » supérieur, c'est la Mère céleste; et 
le « tzour » inférieur, c'est la rigueur qui procède de la première. 
Ceci corrobore la sentence de Rabbi Éléazar d'après laquelle les 
paroless : « Qui racontera les œuvres de la puissance (guebouroth) 
du Seigneur? » désignent la Mère céleste dont procède {64b] la 
rigueur. C'est pourquoi la Mère céleste est appelée « Tzour » su- 
périeur. Les paroles? : « Tu as oublié le Dieu (El) qui t'a créé » 
désignent le Père céleste qui est la Clémence. Rabbi Abba dit en 
outre : On sait ce que le mot « eau » désigne partout dans l'Écri- 
ture et le Saint, béni soit-il, fit jaillir sur la terre des eaux qu'on 
n'avait jamais vues. Et voici le miracle du Saint, béni soit:il. 
C'est pourquoi David a dite : « Qui changea la pierre en torrents 
d'eaux. » David se sert du terme ( changea » parce que ce n'est pas 
dans la nature des pierres de faire jaillir de l'eau; et pourtant Dieu 
fit ce miracle ici-bas, parce que ce phénomène correspondait au 
mystère céleste où l'eau procède du « Tzour » supérieur et du 
« tzour » inférieur appelé « Sela » (rocher), ainsi qu'il est écrit : 
«Tu feras jaillir de l'eau de Sela. » Le « Sela » d'ici-bas fait jail- 
lir l'eau grâce au « Tzour » d'en haut. Rabbi Siméon dit : Les 
parolesd : « Les œuvres de «Tzour » sont parfaites » désignent 
Abraham, à qui Dieu a dite: « Marche devant moi et sois parfait. » 
Moise voulait atteindre à la perfection d'Abraham ; mais il ne put 
y parvenir à cause des péchés d'Israël. C’est pourquoi il ditf aux 
Israélites : « Tu as affaibli le « Tzour » qui t'a donné la vie », 
ce qui veut dire: Tu m'as empêché d'arriver à la perfection 
d'Abraham. Rabbi Abba demanda : Que signifient les paroles£ : 
«.. Parce qu'ils tentèrent le Seigneur, en disant : Le Seigneur 
est-il au milieu de nous, ou n'y est-il pas ? » Les {sraélites étaient-ils 
si insensés de douter de l'existence de Dieu ? Comment des hommes 
qui ont vu la Schekhina et qui étaient entourés de nuées dans 
lesquelles était cachée la gloire du Seigneur pouvaient-ils de- 
mander : « Le Seigneur est-il au milieu de nous ou n'y est-il pas ? » 
Comment des hommes qui ont vu la gloire de leur Roi près de la 
mer, et dont les servantes, ainsi que la tradition nous l'apprend, 


a) Ps., cvi, 2. — b) Deutér., xxxni, 18. — ec) Ps., cxiv, 8. — d) Deutér., 
XxXXI, 4. — e) Gen,, Xvu, 1. — f) /d., xxx11, 18. — g) Exode, xvut, 7. 
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voyaient des merveilles que même le prophète Ézéchiel n'a jamais 
vues, comment de tels hommes pouvaient-ils être si insensés que 
de demander : « Le Seigneur est-il au milieu de nous ou n'y est-il 
pas » ? Rabbi Siméon dit : Les Israélites voulaient faire la distinc- 
tion entre l'Ancien, le plus mystérieux de tous les mystères, appelé 
« Aÿn » (Néant), et la « Petite Figure » appelée « Jéhovah ». 
C'est pour cette raison que l’Écriture n'emploie pas le terme : 
« Jéhovah est-il au milieu de nous, ou n’y est-il pas (16)? » Mais 
elle dit : « Jéhovah est-il parmi nous, ou néant (Aÿn) ? » Israël 
voulait savoir laquelle de ces deux natures de Dieu était près de 
lui. Mais s’il en était ainsi, pourquoi Israël fut-il puni? Parce 
qu'il avait fait une distinction entre ces deux natures de Dieu, et 
aussi parce qu il tenta le Seigneur, ainsi qu'il est écrit : « .. Parce 
qu'ils tentèrent le Seigneur. » Les Israélites avaient dit : Quand 
nous nous adressons à une nature de Dieu, nous devons le faire 
d'une telle façon; et quand nous nous adressons à l’autre nature 
de Dieu, nous devons nous y prendre d'une autre façon. C'est 
pourquoi il leur arriva immédiatement après le malheur dont parle 
l'Écriture® : « Et Amalec vint et combattit Israël à Raphidim. » 

« Etb Amalec vint et combattit Israël à Raphidim. » Rabbi Yossé 
commença à parler de la manière suivante : Il est écrit : « Vous 
êtes heureux, vous qui semez sur toutes les eaux, et qui yenvoyez 
le bœuf et l'âne. » Aïnsid que nous l'avons déjà expliqué, le sort 
d'Israël est heureux parce qu'il sème sur l'eau, ce qui veut dire 
-sous les branches de l'Arbre du Saint, béni soit-il. Car® une tradi- 
tion nous apprend que le Saint, béni soit-il, possède un Arbre 
puissant qui procure la nourriture à tous les êtres; il est entouré 
de douze cercles formant démarcation et étend ses rameaux vers 
les quatre directions du monde. Il est chargé de soixante-dix 
branches et Israël correspond à son tronc, alors que les soixante- 
dix peuples païens correspondent aux soixante-dix branches qui 
l'entourent. C'est pourquoi l'Écriture ditf: « Les enfants d'Israël 
vinrent à Élim, où il y avait douze fontaines et soixante-dix pal- 


a) Exode, xvir, 25. — b) Jbid.— c) Isate, xxxn1, 20. — d) V. fol. 5° et 6*.— 
e) V. fol. 58° et 62°. — f) Exode, xr, 27. 
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miers, et ils campèrent auprès des eaux. » Que signifient les mots: 
« Et ils campèrent auprès des eaux »? A cette époque, [sraël 
avait la domination sur les eaux qui coulent sous les branches de 
l'Arbre et que l'Écriture* désigne sous le nom d’ « eaux impé- 
tueuses ». Tel est le sens des paroles : « Vous êtes heureux, vous 
qui semez sur toutes les eaux.» Les paroles suivantes : «... Etqui 
envoyez le bœuf et l'âne » désignent les deux couronnes du côté 
gauche auxquelles les peuples païens sont attachés; ces deux cou- 
ronnes portent les noms de « bœuf » et « âne ». C'est pourquoi 
Jacob dite à Laban : « J'ai un bœuf et un âne. » Car Laban était 
très versé dans la science de la magie et des « couronnes infé- 
rieures »; et comme il s'était proposé de perdre Jacob à l'aide de 
ces deux couronnes appelées « bœuf » et « àne », ainsi qu'il est 
écrit° : « Lorsque le Syrien voulait perdre mon père... », Jacoblui 
fit répondre : « J'ai un bœuf et un âne », ce qui veut dire : je do- 
mine sur ces deux couronnes et, partant, je ne les crains pas. 
Quand f{sraël est digne, il renvoie le « bœuf » et l'« âne »; et 
ceux-ci ne peuvent avoir aucune prise sur lui. Tel est le sens des 
paroles : « .. Et qui envoyez le bœuf et l'âne. » Rabbi Abba dit: 
Si ces deux puissances du démon, le « bœuf» et l’ «âne », s'unis- 
saient, aucun homme ne saurait subsister au monde; et c'est pour- 
quoi [652] l’Écriture‘ dit : « Tu ne laboureras point avec un bœuf 
et un âne attelés ensemble.» Ainsi l'Écriture insiste surtout sur ce 
que le « bœuf » et l’ «âne » ne soient pas attelés ensemble. Une tradi- 
tion nous apprend que l'homme ne doit jamais contribuer par ses 
actes à prêter de nouvelles forces à la puissance du mal ; or, cette 
puissance se fortifie ou faiblit selon les actes des hommes ici-bas. 
Du « bœuf » et del’ « âne » sort le « chien » qui est le plus effronté 
de tous les démons; et c’est pourquoi l’Écrituree dit : « Mais contre 
les enfants d'Israël aucun chien ne poussa un cri. » Le Saint, béni 
soit-il, dit aux coupables : Vous vous êtes demandé si le Seigneur 
était parmi vous; je vais vous punir pour cette incrédulité et vous 
confier au « chien »; et, en effet, Amalec vint immédiatement les 
combattre. Rabbi Yehouda demanda : Pourquoi l'Écrituref dit- 


a) Ps., cxx1V, 5. — b) Gen., xxxtn1, 6. — ec) Deutér., xxvi, 5. — «d) /d., 
XX11, 10. — e) Exode, x1, 7. — f) Nombres, xx1v, 20. 
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elle : « Amalec a été le premier des peuples et à la fin il périra »? 
Amalec était-il donc le premier des peuples ? Il y avait cependant, 
avant lui de nombreux autres peuples? Mais lorsqu'Israël sortit 
d'Égypte, il inspira de la crainte à tous les peuples du monde, 
ainsi qu'ilest écrit? : « Les peuples ont entendu et se sont effrayés; 
ceux qui habitent la Palestine ont été saisis de crainte.» [ln y avait 
au monde aucun peuple qui n'ait été saisi de crainte, excepté Ama- 
lec qui, lui, ne craignait pas de faire la guerre à Dieu, ainsi quil 
est écritP : « Et il n'eut aucune crainte de Dieu. » C’est pourquoi 
l'Écriture® dit : « Amalec a été le premier des peuples. » 1la été le 
premier à déclarer la guerre à Israël. Etl'Écriture ajoute : « Et à 
la fin il périra. » L'Écriture se sert du terme « obed », au lieu de 
celui de « abedo », pour nous indiquer que c'est le Saint, béni 
soit-il, lui-mème qui fera périr Amalec, ainsi qu'il est écritd : 
« Car j'effacerai la mémoire d'Amalec de dessous le ciel. » Rabbi 
Éléazar dit : Remarquez que, bien que les œuvres de Dieu soient 
parfaites et qu'il ait accordé à Israël la grâce de lui donner de l'eau, 
il n'a pas laissé de l'autre côté de lui susciter des difficultés en lui 
envoyant Amalec. 

Rabbi Abba commença à parler ainsi : [l est écrite : « Il y a 
une maladie fâcheuse que jai vuesous le soleil : des richesses con- 
servées avec soin pour le tourment de celui qui les possède. » 
Combien grand est l'aveuglement des hommes qui n'approfon- 
dissent pointles paroles de l'Écriture! Que signifie « une maladie 
fâcheuse »'? Y a-t-il des maladies fâcheuses et d’autres qui ne le 
sont pas? Mais la vérité est que l'Écriture désigne par ce terme le 
démon ; car une tradition nous apprend que de nombreuses légions 
de démons sortent du côté gauche, fendent l’air et se précipitent 
ensuite dans l’abime du grand océan. De là elles remontent de 
nouveau, s'unissent ensemble, parcourent le monde et s attachent 
aux hommes. Chacun de ces démons est appelé « fâcheux » :raàh): 
ainsi qu il est écritf : « Que le fâächeux raàh) ne s'insinue près de 
toi. » Pourquoi l'Écriture se sert-elle du terme « insinuer »? — 
Parce que ce démon s'insinue avec ruse. Pourquoi l’Écriturel'ap- 


a) Exode, xv, 14. — b) Deutér., xxv, 18. — c) Nombres, xxiv, 20. — 
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pelle-t-elle «malade »? — Parce que ce démon suggère à l'homme 
l'avarice et le rend semblable à un malade. Quand les quéteurs de 
la charité viennent faire une quête, le démon empêche l'homme 
de donner et lui susurre : Ne te prive pas de ton argent. Quand 
un pauvre vient demander une aumône, le démon empêchel'homme 
de lui faire la charité. Et quand l'homme veut jouir lui-même de 
sa fortune, le démon l'en empêche également en lui persuadant 
qu'il doit réserver sa fortune pour d’autres. À partir du jour où 
l'homme est possédé par le démon de l'avarice, il ressemble à un 
malade qui ne mange ni ne boit. C'est pour cette raison que ce 
démon est appelé « le fâcheux malade ». Dans sa sagesse, le roi 
Salomon s'écria : « Voici un homme à qui Dieu a donné des ri- 
chesses, du bien, de l'honneur, et à qui il ne manque rien pour la 
vie de tout ce qu'il peut désirer ; et Dieu ne lui a point donné le 
pouvoir d'en manger; mais un étranger dévorera tout: c’est là 
une vanité et une grande misère. » Ce verset semble être en con- 
tradiction avec lui-même, puisqu'il commence par dire: « Un 
homme à qui Dieu a donné des richesses, du bien, etc. » et qu'il finit 
par dire : « Et Dieu ne lui a point donné le pouvoir d'en manger.» 
Mais la vérité est que Salomon parle d'un homme à qui Dieu a 
donné des biens, mais que le démon empêche d’en jouir en le ren- 
dant semblable à un malade. D'un tel homme, Salomon dit : «Il 
possède des richesses pour sa perte. » D'après une autre interpré- 
tation, les paroles de l'Écritureb: « [1 y a une maladie fâcheuse..» 
désignent un fils qui, tout en jouissant du bien-être dans la mai- 
son de son père, agit envers celui-ci [65b] déloyalement et avec 
ruse. L'Écriture compare un tel homme à un malade, parce que, 
de mème qu'un malade est capricieux, un tel homme sera puni, 
et dans ce monde, et dans le monde futur. Il en était de mème des 
Israélites : Le Saint, béni soit-il, les porta sur les ailes de l'aigle; 
il les entoura des nuées cachant sa gloire ; il fit marcher devant 
eux la Schekhina; il leur donna la manne à manxer et de l’eau 
douce à boire; et, malgré tout cela, ils ont pris envers Dieu une 
attitude déloyale. C'est pourquoi Amalec vint immédiatement les 
combattre. 


" a) Ecclés., vi, &. — b) Id., v. 12. 
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« Ets Amalec vint à Raphidim pour combattre contre Israël. » 
Rabbi Siméon dit : Cette guerre émanait de la grande Rigueur, en 
sorte que cette guerre se faisait en haut et en bas, simultanément. 
Il n'y a pas un seul mot dans l'Écriture qui ne cache des mystères 
de la Sagesse suprème ayant trait au Nom sacré. Le Saint, béni 
soit-il, dit: Quand Israël est juste ici-bas, ma force, — s'il est 
permis des’exprimer ainsi, — augmente partout;etsi [Israël n'est pas 
trouvé juste, la force d'en haut diminue, et la force de la Rigueur 
prend le dessus. Remarquez que, lorsqu'Israël se rendit coupable 
ici-bas, Amalec vint combattre Israël, combat qui était le corollaire 
du combat de la Rigueur contre la Clémence, de manière que la 
guerre était simultanée en haut et en bas. Le mot «Raphidim »est 
un composé de «raphi» et «yadaïim» (relâchement des mains); 
l'Écriture nous indique ainsi que si Amalec est venu les combat- 
tre, c'était parce qu'ils avaient négligé la Loi du Saint, béni soit- 
il, ainsi que cela a été déja dit. Rabbi Yehouda dit : Amalec 
déclara deux fois la guerre à Israël : la première fois lors de la 
sortie d'Égypte, et la seconde fois est indiquée dans le verset sui- 
vantb : « Et les Amalécites et les Chananéens qui habitaient sur la 
montagne descendirent contre eux. » Rabbi Siméon dit : La guerre 
se faisait en haut et en bas contre le Saint, béni soit-il; en haut, 
Satan disputait le pouvoir au Saint, béni soit-il, et, ici-bas, les 
Amalécites saisirent les hommes, leur coupèrent le membre mar- 
qué du signe sacré et le jetèrent en haut, en disant à Dieu : Reprends 
ta marque. Ainsi la guerre, en haut autant qu’en bas, était dirigée 
contre le Saint, béni soit-il. 

«Etc Moïse dit à Josué : Choisis des hommes et va combattre 
contre Amalec.» Quel motif Moïse avait-il de se tenir à l'écart de la 
première guerre commandée par Dieu? Heureux le sort de Moïse 
qui sut pénétrer au fond des choses ! II s'était dit : Moi je dirigerai 
le combat contre l'Amalec d'en haut, alors que toi, Josué, tu es 
destiné à diriger le combat contre l'Amalec d'ici-bas. Aussi l'Écri- 
tured ajoute-t-elle : (Et, lorsque Moïse élevait les mains, Israël 
était victorieux», ce qui veut dire l’Israël d'en haut. Rabbi Siméon 
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dit: Que l'on ne croie pas que la guerre d Amalec était de peu 
d'importance ; depuis la création du monde jusqu'à l'avènement du 
Messie, et même à l'époque de Gog et Magog, il n'y a jamais eu 
une guerre pareille; non pas que les armées d'Amalec aient été 
très nombreuses, mais parce que tous les efforts d'Amalec étaient 
dirigés contre le Saint, béni soit-il. «Etb Moïse dit à Josué...» 
Pourquoi dit-il à Josué plutôt qu’à un autre ? Ce qui est surtout 
surprenant, c'est que Moïse ait chargé un enfant de combattre 
contre Amalec, puisque Josué était encore jeune à cette époque, 
ainsi qu'il est écrite : «Josué, fils de Nun, l'enfant.» N'y avait-il 
en Israël des hommes plus vigoureux que Josué ? En agissant ainsi 
Moïse était inspiré par la Sagesse. Il vit que Samaël venait en 
aide à Amalec. Or, pour combattre Samaël, il a fallu lui opposer 
un homme d'un degré supérieur ; et cet homme c'était Josué. Ce 
n'est pas que la Schekhina ait accompagné Josué en ce moment, 
attendu qu'elle était constamment unie à Moïse. Mais, dit Rabbi 
Siméon, Josué émanait de la région appelée « Enfant» (naar). Ceci 
corrobore les paroles de Rabbi Yehouda qui sont les suivantes: 
Que signifient les parolesd : «Tes yeux verront Jérusalem une de- 
meure comblée de richesses, une tente qui ne sera point transportée 
ailleurs ; les pieux qui l’affermissent en terre ne s'arracheront 
jamais.» L'Écriture désigne la Jérusalem d'en haut appelée 
«Tente » ; elle dit que cette tente ne sera point ailleurs ; car il ny 
aura plus d’exil pour Israël. Tel est le sens des paroles ® : «Josué, 
fils de Nun, l'enfant, ne s'éloignait point de la tente.» Nous en 
inférons que Josué tétait chaque jour au sein de la Schekhina à 
l'exemple de l'Enfant céleste qui ne s'éloigne jamais de la «Tente» 
où il tette toujours. De même l'Enfant [66:] d'ici-bas, qui en était 
l'image, ne s'éloignait jamais de la «Tente» et tétait constamment. 
Voilà pourquoi Moïse choisit Josué pour combattre Samaël. Par 
les mots : «Choisis des hommes », Moïse voulait dire : choisis des 
hommes justes, fils des justes. Rabbi Siméon dit: Au moment où 
Josué l'enfant sortit pour faire la guerre à Amalec, l'Enfant céleste 
se prépara, avec les armes que sa Mère céleste lui confia, à com- 
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battre contre Amalec et à venger l'Alliance, ainsi qu'il est écrit: : 
«Je ferai venir sur vous l'épée vengeresse pour vous punir d'avoir 
rompu mon Alliance. » Tel est le sens des paroles? : «Josué fit passer 
Amalec et son peuple au fil de l'épée. » En effet ce n'est pas avec 
des lances et d'autres armes que Josué combattit Amalec, mais avec 
l'épée qui venge la rupture de l'Alliance. L'Écriture dit : « Les 
mains de Joseph étaient appesanties » ; car ses mains étaient des- 
tinées à faire le combat d'en haut. L'Écriture ajoute : « Ils prirent 
une pierre, et l'ayant mise sous lui il s’y assit. » Comine Israël était 
a cette époque dans la détresse, Moïse prit le deuil et s'assit sur 
une pierre. Enfin l'Écriture ajoute:« Et Aaron et Hur lui soute- 
naient les mains des deux côtés, et ses mains représentaient l’em- 
blème de la foi. » De quelle manière l'assistance d'Aaron et de 
Hur aux côtés de Moïse était-elle cause que ses mains représen- 
tèrent l'emblème de la foi? Mais tous les actes de Moïse étaient 
inspirés par la Sagesse. Comme Aaron se tenait à un de ses côtés, 
Hur à l’autre de ses côtés, et ses mains au milieu, il en résultait 
que cette disposition étaitl'image du mystère de la foi. Voilà ce que 
l'Écriture entend par les mots : « Et ses mains représentèrent 
l'emblème de la foi. » Car en se tenant àses deux côtés, Aaron et 
Hur voulaient attirer l’aide d'en haut. 

« Etc lorsque Moïse élevait la main, Israël était victorieux. » 
Lorsque Moïse faisait triompher la main droite surla main gauche, 
l'Israël d'en haut était victorieux ; mais lorsqu'il abaissait la main, 
Amalec avait l'avantage. Lorsqu'Israël se taisait et n’adressait 
point des prières au ciel, Moïse ne pouvait tenir ses mains élevées, 
et Amalec avait l'avantage. Nous en inférons que, quand le pontife 
lève ses mains au-dessus de l'holocauste, pour attirer les béné- 
dictions, il faut qu'il y soit aidé par la prière d'Israël. Une tradi- 
tion nous apprend que la guerre d'Amalec existait en hautet en 
bas simultanément. C'est pourquoi l'Écriture emploie le terme 
« vaïehi », au lieu de « vaïhehou », parce que tout dépend de la 
main droite, ainsi qu'il est écritd : « Ta droite, Seigneur, s'est 
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signalée, et a fait éclater sa force ; ta droite, Seigneur, a frappé 
l'ennemi. » 

«ÆEt + le Seigneur dit à Moïse : Écris ceci pour mémoire dans 
un livre, etc. » Remarquez que, précédemment, l'Écriture dit : 
(«Et Josué affaiblit Amalec et son peuple avec l'épée. » Pourquoi 
l'Écriture se sert-elle du terme « affaiblit », au lieu de celui de 
« tua » ? Mais en vérité Josué affaiblit la force de Samaël qui 
venait à l'aide d'Amalec ; de même il estécrith : « Comment as-tu 
été renversé sur la terre, Lucifer, toi qui affaiblissais les nations ?» 
Josué affaiblit Samaël à l’aide de 1’ « épée vengeresse ». Dieu dit 
à Moïse : « Écris ceci (zoth}. » C’est «Zoth » qui devait être ins- 
crit sur le livre. Dieu ajouta : « Et fais-le entendre à Josué » ; car 
il était prédestiné à tuer encore d'autres rois. Enfin Dieu ajouta : 
«.… Car j'effacerai, j'effacerai la mémoire d'Amalec. » Je l'effa- 
cerai d'en haut et je l’effacerai d en bas. De mémele mot® : « Sou- 
viens-toi » signifie qu'on doit s'en souvenir en haut et en bas. 
Rabbi Jsaac demanda : [ci Dieu ditd : « Car j'effacerai la mémoire 
d'Amalec », alors qu'ailleurs il commande aux autres de le faire, 
ainsi qu'il est écrite : « Tu effaceras le nom d'Amalec. » Mais le 
Saint, béni soit-il, dite : « Tu effaces son souvenir ici-bas, et je 
l'effacerai aussi en haut. » Rabbi Yossé dit : Amalec vint, accom- 
pagné d’autres peuples ; tous les autres peuples hésitaient à com- 
battre Israël ; Amalec seul osa l’attaquer. C'est pourquoi Josué 
l'affaiblit. Rabbi Yessa dit : Josué brisa la force d'en haut qui vint 
en aide à Amalec. 

« Etf Moïse dressa un autel, et il l'appela du nom «Jéhovah- 
Nisi. » Moïse dressa un autel pour correspondre à l'autel d'en 
haut. Que signifie « Jéhovah-Nisi » ? Comme Dieu avait vengé la 
marque [66] sacrée d'Israël, Moïse appela l'autel : Jéhovah qui 
fait des miracles (nisi). Rabbi Yossé dit : Moïse avait dressé 
l'autel pour expier les péchés des Israélites. L'Écriture dit : « Et il 
l’'appela du nom... » Qui appela-t-il de ce nom ? Rabbi Hiyä dit : 
C'est l'autel qu'il appela de ce nom. Quant au mot « Nisi », il 
signifie « épreuve » ; car Dieu éprouva Israël en lui donnant le 
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commandement de la mise à nu du gland (perouà), pour que la 
marque sacrée devint visible. Nous en inférons que l'homme qui 
circoncit son fils et lui imprime la marque sacrée élève par là un 
autel pour l'expiation de ses péchés. Le nom de cet autel est « Jé- 
hovah-Nisi». De mème, Jacob dressa un autel, ainsi qu'il est 
écrit : « Et il y dressa un autel, et y invoqua le Dieu très fort 
d Israël. » C'était l'autel que Jacob appela de ce nom. Rabbi Yossé 
demanda : Comment l'Écriture peut-elle direb : « Ils virent le 
Dieu d Israël » ? Un homme peut-il voir le Saint, béni soit-il ? I] 
est pourtant écrite : «Car nul homme ne me verra sans mourir » ? 
Mais ils virent l'arc-en-ciel qui se révéla à eux sous plusieurs 
couleurs lumineuses. Or, une tradition nous apprend que quicon- 
que regarde l'arc-en-ciel est aussi coupable que s'il regardait la 
Schekhina ; et il est défendu de regarder la Schekhina. C'est pour 
la mème raison qu il est défendu à l’homme de regarder les doigts 
des prêtres levés en haut au moment de la bénédiction. On a dit 
qu'il est défendu de contempler l'arc. De quel arc parle-t-on ? 
Rabbi Abba dit : De l'arc-en-ciel ; car quiconque contemple les 
couleurs de l'arc-en-ciel, fait autant que s'il regardait la région 
supérieure ; aussi est-ce défendu, parce que c'est une profanation 
de la Schekhina. Rabbi Hivä dit: L'arc qu'il est défendu de re- 
garder n'est pas l'arc-en-ciel, mais l'arc d'en bas. Quel est l'arc 
d'en bas? C'est la marque imprimée au membre de l'homme ; 
quiconque regarde ce membre fait un affront au ciel. Rabbi Isaac 
objecta" : L'Écriture dit pourtant : « Abraham dit à son serviteur : 
Mets ta main sous ma cuisse » ? Nous voyons donc qu Abraham 
Hit jurer son serviteur par ce membre ? Rabbi Hivä lui répondit : 
Ne parlons point des patriarches ; car ils ne ressemblent pas aux 
autres hommes. D'ailleurs, Abraham ne dit pointà son serviteur : 
« Regarde sous ma cuisse», mais : « Mets ta main sous ma 
cuisse. » Aussi est-il défendu de regarder ce membre, ainsi que 
nous l'avons dit. Une tradition nous apprend que l'arc-en-ciel se 
révéla à [Israël sous plusieurs couleurs lumineuses répandant la 
clarté dans toutes les directions. C'est ce que l’Écriture entend 
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par les motsa : « Ils virentle Dieu d'Israël. » L'Écriture se sert du 
mot « eth », afin de nous indiquer qu'ils ne virent point Dieu lui- 
mème, mais son visage. Rabbi Yossé dit : [ls ont vu le reflet de la 
Schekhina. Et qui est ce reflet ? C'est l’« Enfant » qui sert la 
Schekhina dans le sanctuaire. L’Écritureb ajoute : « Et sous ses 
pieds ils virent une pierre de saphir. » C était l'empreinte des 
briques que les Israélites étaient obligés de faire en Égygte. Une 
tradition‘ nous apprend qu'une femme avait accouché en Égypte 
au moment où les émissaires du Pharaon pénétraient dans la 
maison pour semparer des enfants nouveau-nés qu'ils avaient 
mission de jeter à l'eau. La femme s'empressa de cacher son enfant 
dans une brique qu'elle venait de pétrir. Un émissaire s'étant 
aperçu de la supercherie tua l'enfant. Ce martyre laissa son em- 
preinte sous le marche-pied de la Schekhina, qui y subsista jus- 
qu'au jour où le sanctuaire d'ici-bas fut brûlé ainsi qu'ilestécrit°: 
« Etil ne s'est point souvenu au jour de sa fureur de son marche- 
pied. » Rabbi Hiyä dit : Par le mot « pierre de saphir », l'Écri- 
ture désigne les rayons lumineux qui se répandent des soixante- 
douze Noms sacrés. ainsi qu'il est écritd : « Ettes fondements 
seront de saphir. » L Écriture® ajoute : « … Et ressemblait à la 
sérénité du ciel. » Rabbi Abba dit : De même que, dans le ciel il 
y a soixante-douze noms gravés qui répandent leurs lumières dans 
toutes les directions, de même la lumière qu [Israël vit émanait des 
soixante-douze Noms sacrés. Rabbi Yehouda dit : La lumière 
qu'Israël vit émanait de la Schekhina. Rabbi Hizqiya objecta : 
S'il en était ainsi, les [sraélites auraient dû voir soixante lumières, 
au lieu de soixante-douze. attendu que la Schekhina est entourée 
de soixante anges, ainsi qu il est écritf : « Voici le lit de Salomon 
environné de soixante hommes des plus vaillants d'entre les forts 
d'Israël. » Rabbi Yehouda lui répondit : En effet, c'est ainsi ; 
mais les soixante anges dont parle l'Écriture répandent leur 
lumière dans l'intérieur des douze démarcations d'où ils ne 


1. Ce récit est textuellement reproduit dans le Z. Hadasch, fol. 72, édition 
de Venise. 
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sortent jamais. Car une traditions nous apprend que le grand et 
puissant Arbre d'en haut est entouré de douze cercles servant de 
démarcations, qui, tous, éclairent la Matrona lorsqu'elle s’unit au 
Roi. Tel est le sens des mots « sérénité du ciel ». Toutes ces lu- 
mières émanent de la Matrona. Une tradition nous apprend éga- 
lement que les soixante lumières qui entourent la Matrona sont 
imprimées dans l'Enfant. C'est ce que la tradition désigne sous le 
nom de « soixante verges de feub ». Ce sont ces soixante lumières 
auxquelles font allusion les paroles : [674] « ... Soixante hommes 
des plus vaillants. » Nous avons appris que Moïse appela son 
autel « Jéhovah-Nisi », parce qu'Amalec coupait les membres à 
tous ceux qui étaient circoncis, mais dont le gland n'était pas mis 
à nu, et les jetait en haut, en disant à Dieu : Reprends ta marque. 
Aussitôt après, Moïse dit : « Le Seigneur lui fera la guerre d'une 
génération à l’autre génération (midor dor) ». Rabbi Yehouda dit: 
1 n'y à pas une génération au monde parmi laquelle ne se trouve 
l'engeance d’Amalec que le Saint, béni soit-il, combat toujours. 
Rabbi Isaac dit : C'est’ d'Amalec que l'Écrituret dit : « Que les 
pécheurs soient effacés de dessus la terre, etc. » Qu'ils soient 
effacés de ce monde et du monde futur. Et c'est à l'époque où ils 
seront effacés que s’accompliront les paroles de l'Écritured : « Mon 
âme, bénis le Seigneur. Alleluia. » 
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« Et: Jethro, prêtre de Madian et beau-père de Moïse, a entendu 
tout ce qu'Élohim a fait pour Moïse et pour Israël son peuple, lors- 
que Jéhovah a fait sortir Israël d'Égypte. » Rabbi Éléazar‘ ouvrit 
une de ses conférences de la manière suivante : Il est écritb : « Et 
Aaron éleva ses mains (yadav) et bénit le peuple. » Bien que la 
façon de prononcer soit « yadav », le mot est écrit, en cet endroit 
de l’Écriture, comme « yado* », parce qu'il faut élever la main 
droite au-dessus de la main gauche, ainsi que ce mystère a déjà été 
expliqué®. J'ai trouvé dans le livre du roi Salomon que quiconque 
lève ses mains en haut à un autre moment que celui où il adresse 
sa prière au ciel est maudit par les dix chefs célestes dont parle 
l'Écritured : « La Sagesse rend le sage plus fort que les dix chefs 
puissants qui sont dans la ville. » Ces dix chefs sont préposés à 
observer les mains élevées en haut pendant la prière ou pendant 
la bénédiction et à prêter à cette bénédiction ou à cette prière la 
force nécessaire pour que le Nom sacré soit glorifié et que les bé- 
nédictions se répandent ici-bas. Dès que les mains sont élevées 
ici-bas au moment de la bénédiction, les bénédictions d'en haut 
descendent et le Nom sacré est glorifié de toutes parts. Ce sont ces 
dix chefs célestes qui prennent les bénédictions d’en haut et les 
répandent ici-bas; ils versent les bénédictions sur le prêtre qui 
bénit le peuple, ainsi qu'il est écrite : « Ils invoqueront mon nom 


1. Certaines éditions ont « Rabbi Hizqiya » au lieu de Rabbi Éléazar. — 
2. Le "9 est \"7 (ses mains) et le 2*"S est 7" (sa main). 
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sur les enfants d'Israël, et je les béniraï. » C'est pour cette raison 
que l'homme doit toujours être attentif à ce qu'il ne lève jamais 
ses mains en haut, qu'au moment où il fait sa prière, où il donne 
la bénédiction, ou bien où il fait des vœux; mais qu'il se garde de 
lever ses mains en vain! Car, lorsque les dix chefs célestes char- 
gés de surveiller les mains levées aperçoivent un homme qui lève 
ses mains vainement, ils le chargent de deux cent quarante-huit 
malédictions. C'est d'un tel homme que l'Écriture: dit : « Il a 
aimé la malédiction, et elle tombera sur lui. » Dans un tel cas, 
l'esprit impur s'attache aux mains; car il a l'habitude de s’atta- 
cher au vide, alors que la bénédiction ne se répand point sur le 
vide. C’est pourquoi l'Écritureb dit: « Je lève ma main vers le 
Seigneur, le Dieu très haut. » Et Ia paraphrase chaldaïque ajoute : 
(«.… Pendant la prière. » L'acte qui consiste à lever les mains en 
haut pendant la prière cache des mystères suprèmes. L'acte de 
lever les mains symbolise l'unité des dix Séphiroth'; ce n'est que 
par la proclamation de cette unité que le Nom sacré est béni d'une 
manière convenablec. [1 symbolise en outre l'union des « trônes 
intérieurs » et des trônes extérieurs '; on proclame ainsi que le 
Saint, béni soit-il, est béni de toutes parts et qu'il est Un en 
haut et en bas. Rabbi Éléazar commença en outre à parler ainsi : 
ÎLest écritd : « … Et que mon visage ne soit contemplé vaine- 
ment. » Ces paroles cachent le mystère concernant l'acte de 
lever les mains; elles nous apprennent qu'il ne faut lever les 
mains en haut si ce n'est au moment de la prière ou au moment 
de donner la bénédiction. Voilà pourquoi l'Écriture ne dit pas : 
(«€ Et quils ne paraissent devant moi les mains vides », mais : 
(«.. Et que mon visage ne soit contemplé vainement. » En effet, 
l'acte de lever les mains équivaut à la contemplation du visage de 
Dieu, qui ne doit pas avoir lieu vainement. Les dix lettres gravées 


1. En raison des dix doigts qui, bien que séparés les uns des autres, font 
tous partie du même corps. — £. En raison de la face antérieure et posté- 
rieure des mains. Par « trônes intérieurs », le Z. désigne le «monde d'éma- 
nation », et par « trônes extérieurs » les trois mondes inférieurs. V. Minbath 
Yehouda, fol. 276». 
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ici-bas correspondent aux dix chefs célestes dont nous avons parlé. 
En élevant les dix doigts ici-bas, [67b] on met en mouvement tout 
le côté saint d'en haut, alors que l’«autre côté », c’est-à-dire l’err- 
pire du démon, est vaincu et reconnait le Roi sacré. Remarquez 
que du côté saint il y a un Roi, et un Pontife qui fait le service du 
culte. [Il y a un Roi en haut qui constitue le mystère du Saint des 
saints, et au-dessous de lui il y a un Pontife appelé «Grand Pon- 
tife », parce qu il constitue la lumière primitive. Mais il y a encore 
en bas un autre Roi à l'exemple du Roi d'en haut; il gouverne 
tous les mondes d'en bas. Au-dessous de lui 1l y a un pontife; et 
ce pontife est l'ange Michel, le grand pontife du côté droit. Ce fait 
constitue le mystère de la foi parfaite. Mais de même que le côté 
saint, |’ U autre côté » a aussi son roi et son pontife. Il a son roi, 
ainsi qu'il est écrits : « .. Un roi vieux et insensé » ; et il a son 
pontife, ainsi qu’il est écritb : « Ephraïm a dit : Je n'ai pas laissé 
de devenir riche ; j'ai éprouvé que l'idole (ôn) m'était favorable. » 
C'est par la force de ce pontife que l'œuvre de Jéroboam put sub- 
sister. Quand le roi et le pontife de l’ « autre côté » sont vaincus 
et brisés, toutes les forces de ce même côté sont vaincues; et elles 
reconnaissent la suprématie du Saint, béni soit-il; et alors le 
Saint, béni soit-il, gouverne tout seul en haut et en bas, ainsi qu’il 
est écrit c : « Et le Seigneur seul paraîtra grand en ce jour-là. » 
Dans les châtiments infligés au Pharaon, le Saint, béni soit-il, 
comprit également le « roi vieux et insensé » dont le pouvoir se 
trouvait brisé. Lorsque Moïse vint dired au Pharaon : « Le Dieu 
des Hébreux nous estapparu, etc. »,le Pharaon répondit® : « Je ne 
connais point le Seigneur. » Le Saint, béni soit-il, voulut que son 
Nom fût glorifié en bas comme en haut; il frappa le Pharaon et son 
peuple, ce qui força le Pharaon à reconnaître l'existence de Dieu. 
Et après avoir vaincu le roi, Dieu vainquit Jethro, le prêtre des 
idoles, qui servait sous ce roi, et le força à cette confession : 
« Béni soit le Seigneur qui nous a délivrés de la main des Égyp- 
tiens, etc... Je sais maintenant que le Seigneur est grand au-des- 
sus de tous les dieux. » Jethro était le « prêtre des idoles » (dn) de 


a) Ecclés., 1v, 3. — b) Osée, xrr, 9. — c) Isaïe, 11, 11. — d) Exode, v, 3.— 
e) Id., v, 2. — f) Id., xvu, 10. 
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} «autre côté », du côté gauche. C'est à ce mystère que Rachel, 
voyant sa mort prochaine, fit allusion en disants : « ..… Fils de ma 
douleur (dni). » Mais Jacob s'est opposé à cette dénomination et a 
nommé son fils « fils de la droite » (ben yemin),; car il voulait que 
son fils portât un nom du côté droit et non pas du côté gauche. 
Ce n'est qu'après que le roi et le pontife eurent reconnu le Saint, 
béni soit-il, et se furent humiliés devant lui que la gloire de Dieu 
se répandit partout, en haut et en bas, et que la Loi fut donnée à 
Israël. 

Rabbi‘ Éléazar commença en outre à parler ainsi : Il est écritb: 
« Les peuples te loueront, à Seigneur; tous les peuples te loue- 
ront. » Remarquez que le roi David se levait la nuit et louait le 
Roi; il se levait à l'heure où le vent du Nord, touchant les cordes 
de sa harpe, les faisait résonner; à cette heure il se consacrait à 
l'étude de la Loi et chantait des cantiques au Seigneur. Et quel 
cantique chantait-il? Remarquez que, lorsque le Saint, béni soit- 
il, se tourne vers toutes ces légions auxquelles il accorde la nour- 
riture, suivant les paroles de l’Écriturec : « Elle se lève lorsqu'il 
est encore nuit, et elle partage le butin à ses domestiques et la 
nourriture à ses servantes », toutes les légions commencent à 
chanter le cantique suivant : « Que Dieu ait pitié de nous, et qu'il 
nous comble de ses bénédictions; qu il répande sur nous la lumière 
de son visage. » Quand le vent du Nord souffle dans le monde, il 
fait entendre ces paroles® : « .… Afin quenous connaissions la voie 
sur la terre, et que le salut que tu procures soit connu de toutes les 
nations. » Lorsque la harpe résonnait par la force du vent, elle fit 
entendre ces paroles f : « Tous les peuples te loueront. » Lorsque 
David se leva et que l'Esprit-Saint se posa sur lui, il commença à 
chanter ainsi£ : « La terre a donné son fruit. Que Dieu, que notre 
Dieu nous bénisse; que Dieu nous comble de ses bénédictions; et 
qu il soit craint jusqu'aux extrémités de la terre. » David voulait 
attirer les bénédictions de haut en bas. Ce sont ces versets que 


1. Tout ce passage, jusqu'à p°"%&7 MT « Jéhovah est juste », ne figure ni 
en C.,niensS. 


a) Gen., XXXv, 18. — D) Ps., LxvI1, 4. — c) Prov., xXx1, 15. — d) Ps., 
LXVIUH, ©. — e) Id.,LxvH, 2. — f) Id., Lxvit, 4. — 9) Id., Lxvir, 7. 
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David composa à l'aide de l'Esprit-Saint, pour que la gloire du 
Saint, béni soit-il, soit parfaite en haut et en bas. A l'heure où tous 
les peuples étaient vaincus et avaient reconnu l'existence du Saint, 
béni soit-il, la gloire de Dieu était parfaite en haut et en bas. 
Lorsque Moïse vint [682] chez le Pharaon et lui dits : « Jéhovah, le 
Dieu des ITébreux, nous est apparu, etc. », le Pharaon lui répondit: 
« Je ne connais point Jéhovah. » Maïs comme le Saint, béni soit- 
il, voulait que son Nom fût glorifié sur la terre comme au ciel, il 
frappa le Pharaon et son peuple, cequi força le Pharaon à reconnaitre 
Je Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écrit : « Jéhovah est juste. » 

Comme le Pharaon était le premier de tous les rois du monde, sa 
retonnaissance de Dieu amena celle de tous les autres rois, ainsi 
qu'il est écrite : « Alors les princes d'Edom ont été troublés. » Et 
lorsque Jethro, le grand pontife et le chef spirituel de toutes les 
erreurs du mauvais côté, vint reconnaitre l'existence du Saint, 
béni soit-il, en disant‘ : « Je sais maintenant que le Seigneur est 
grand au-dessus de tous les dieux », le Saint, béni soit-il, fut glo- 
rifié en haut et en bas; et ce n'est qu'après qu’il fût devenu seul 
maitre partout qu'il donna la Loi à Israël. Rabbi Siméon dit alors 
à Rabbi Éléazar, son fils : C'est pour cette raison que l'Écritures 
dit: « Les peuples te loueront, à Seigneur, tous les peuples te 
loueront. » Rabbi Éléazar vint baiser les mains de son père. Rabbi 
Abba se mit à pleurer en disant: Ilest écritf : « De même qu'un 
père a une compassion pleine de tendresse pour ses enfants, ainsi 
le Seigneur est touché de compassion pour ceux qui le craignent. » 
Or, qui aura compassion de Rabbi Éléazar, le fils bien-aimé de 
notre maitre, pour compléter ses paroles‘? Heureux notre sort 
d'avoir été jugés dignes d'entendre ces paroles, grâce auxquelles 
nous n’aurons plus honte dans le monde futur. Rabbi Abba de- 
manda : Pourquoi Jethro n'est-il pas désigné sous le nom de 


1. Rabbi Abba cita le verset des Psaumes pour prouver que la tendresse 
du père pour ses enfants est grande. Ceci prouvé, il voulait amener Rabbi 
Siméon à compléter le discours que son fils n'avait pas pu achever et à lui 
montrer ainsi sa tendresse paternelle. 


a) Exode, v,3.— b) Zd., 1x, 27. — c) Id., xv, 15. — d) Id., xv, 11. — 
e) Ps., Lxvit. 4. — f) Id., cn, 13. 
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« prêtre des idoles » (dn}, mais bien sous celui de « prêtre de Ma- 
dian »? Rabbi Siméon lui répondit : Ces deux dénominations ont 
une seule et même signification ; d'abord le beau-père de Joseph est 
désigné? par le nom de « prètre des idoles » (ôn); et ensuite le beau- 
père de Moïse est désigné? sous le nom de « prètre de Madian »: 
car on sait que Moïse et Joseph étaient placés sur un mème degré, 
et ils sont symbolisés par la lettre Vav qui, écrite en toutes lettres, 
présente deux Vav. Quant au mot « Madian » il désigne le mauvais 
côté où règne la discorde; c'est pour cette raison que ce côté est 
également appelé « femme querelleuse »'. Rabbi Abba leva ses 
mains au-dessus de sa tête et s écria en pleurant : La lumière de 
la Loi sélève actuellement jusqu'au trône suprême du plus haut 
des cieux; mais qui portera le flambeau de la Loi lorsque notre 
maitre sera enlevé de ce monde? Malheur au monde lorsqu'il res- 
tera orphelin de notre maitre. Mais les paroles du maître cepen- 
dant éclaireront le monde jusqu'à l'avènement du Roi Messie, 
ainsi quil est écrite : « La terre sera remplie de la connaissance 
du Seigneur, comme la mer des eaux dont elle est couverte. » 

« Etd Jethro le beau-père de Moïse. prétre de Madian, a entendu 
tout ce qu'Élohim a fait en faveur de Moïse et d'Israël son peuple, 
que Jéhovah à fait sortir Israël de l'Égypte. » Rabbi Hivà, dit : 
Ce verset mérite qu'on lexamine attentivement; car, d'abord, 
l'Écriture parle d'Élohim, et ensuite de Jéhovah. Mais le nom 
d'Élohim désigne le degré qui protèégea Moïse et Israël et ne se 
sépara jamais d eux-mêmes durant leur séjour en exil. l’ar contre, 
le nom de Jéhovah désigne le degré supérieur qui fait sortir 
Israël de l'Égypte, c'est le degré symbolisé par l'année jubilaire. 
D'après une autre interprétation, les paroles : « Tout ce qu'Élohim 
a fait en faveur de Moïse... » désignent les miracles que Dieu fit 
en sa faveur lorsque, enfant, il a été retiré de l'eau, et lorsque, 
plus ägé, il a été sauvé de l'épée du Pharaon. Les mots : «©. Et 
d'Israël son peuple » fontallusion à l’autre faveur de Dieu exprimée 
dans le verset suivant" : « Élohim entendit leurs gémissements », 


1. « Medanim » qui peut se lire « Médianim ». 


a) Gen., XLI, 45. — b) Exode, xvit, 1. — «) Isaïe, x1, 9. — d) Exode, 
XVI, 1. — e) Id., 11, 24. 
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et ailleurs® : « Et plus on les opprimait, plus leur nombre se mul- 
tipliait et croissait. » 

« Et Jethro, prêtre de Madian, etc. » Rabbi Yossé commença à 
parler de la manière suivante : Il est écritb : « [l a envoyé la déli- 
vrance à son peuple; il a fait une Alliance pour toute l'éternité; 
son nom est saint et terrible. » D'où vient que, dans tous les autres 
versets de ce même Psaume, on trouve deux lettres dans chaque 
verset, alors que, dans le verset cité, ainsi que dans le verset sui- 
vant, on trouve trois lettres‘? Mais les trois lettres du premier 
verset désignent les trois délivrances d Israël en dehors de la pre- 
mière, c'est-à-dire celle de l'Égypte; et, aux trois lettres du second 
verset correspondent le Pentateuque, les Prophètes et les Hagio- 
graphes; car toutes ces trois parties de l'Écriture ont pour origine 
commune la Sagesse. « [l a envoyé la délivrance à son peuple », 
lorsqu'il fit sortir Israël de la captivité d'Égypte. « Il a fait une 
alliance pour toute l'éternité », lorsque Jethro reconnut l'existence 
de Dieu et se consacra à son service. C'est la conversion de Jethro 
qui amena tous les prosélytes futurs sous les ailes de la Schekhina. 
À partir de ce dernier événement, le nom de Dieuest devenu saint 
et terrible; car ce n'est qu'après que la force de l’« autre côté » fut 
domptée et brisée, ainsi que c'était le cas pour Jethro, que le Nom 
sacré de Dieu a été sanctifié. 

«Etc Jethro, prêtre de Madian, le beau-père de Moïse, a 
entendu tout ce que le Seigneur à fait en faveur de Moïse et d'Is- 
raël. » Jethro était-il donc le seul qui l'ait entendu ? Tout le monde 
pourtant l’a entendu également, ainsi qu'il est écritd : « Les peu- 
ples ont entendu et sesontirrités, etc. » En effet, tout le monde a 
entendu, mais n'est pas venu à résipiscence, alors que Jethro a 
entendu et s'est incliné [68h] devant le Saint, béni soit-il, dont il 


1. En d'autres termes, chaque verset de ce Psaume est composé de deux 
hémistiches dont chacun a pour lettre initiale une lettre de l'alphabet, de 
sorte que les vingt-deux hémistiches de ce psaume ont pour initiales toutes 
les vingt-deux lettres de l'alphabet. Or, les versets 9 et 10 du Psaume cxi 
renferment chacun trois hémistiches qui, par conséquent, représentent trois 
lettres différentes de l'alphabet. 


a) Exode, 1, 12. — b) Ps., cxi, 9. — «) Exode, xvint, 1. — d) 1d., xv, 14. 
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fut inspiré de la crainte. Rabbi Abba dit : Plusieurs traditions nous 
apprennent que tout ce que le Saint, béni soit-il, a fait en haut 
aussi bien qu'en bas est vérité et repose sur le principe de vérité. 
Il] ne convient pas à l'homme de repousser quoi que ce soit ou 
de dédaigner une œuvre quelconque de la création; car tout ce qui 
existe dans le monde repose sur un principe de vérité et est indis- 
pensable au monde. Rabbi Éléazar fit une fois un voyage en com- 
pagnie de Rabbi Hizqiya. Ayant aperçu un serpent, Rabbi Hiz- 
qiya s'apprètait à le tuer. Rabbi Éléazar lui dit : Laisse-le et ne 
le tue point. Rabbi Hizqiya lui dit : Cependant c'est une mauvaise 
chose qu'un serpent, puisqu'il tue les hommes! Rabbi Éléazar lui 
répondit : L'Écriture ne dit-elle pas? : « Le serpent mord-il. sans 
susurrement ? » Cela veut dire que le serpent ne mord jamais 
l'homme ici-bas sans qu'on lui susurre ces paroles en haut : Va, 
tue un tel. Mais parfois le serpent sert aussi à sauver l'homme de 
méme qu'il sert parfois à le tuer. Le Saint, béni soit-il, opère quel- 
quefois des miracles à l'aide d'un serpent. Tout dépend donc de la 
volonté de Dieub. Quant aux choses qui existent dansle monde, elles 
sont toutes l'œuvre de Dieu et indispensables au monde, sans quoi 
Dieu ne les aurait pas créées. Aussi ne convient-il pas à l'homme 
de montrer du dédain pour les choses de ce monde, etencore moins 
pour les paroles et les actes du Saint, béni soit-il. Rabbi Éléazar 
commença en outre à parler ainsi : Îl est écrite : « Et Élohim vit 
toutes les choses qu'il avait faites, et elles étaient bonnes excessi- 
vement. » « Élohim » désigne le Dieu vivant. Le mot «il vit » 
signifie qu'il éclaire et guide toutes les créatures. Les mots : 
« .… Toutes les choses qu il avait faites » désignent à la fois tout ce 
qui existe en haut aussi bien qu’en bas. Les mots : «.. Et elles 
étaient bonnes » désignent le côté droit. Le mot (excessivement » 
désigne le côté gauche, ainsi que cela a été déjà dit. Le mot «bonnes » 
désigne l'ange de la vie. Le mot « excessivement » désigne l'ange 
de la mort. Tous les deux forment un seul et même mystère. Ce 
mystère est connu de ceux qui savent pénétrer la Sagesse suprême. 
Pour toutes les œuvres de la création, l’Écriture dit seulement : 


a) Ecclés., x, 11. — b) Cf. Talmud, tr. Rosch Haschanah, fol. 29°. — 
ce) Gen., 1, 31. 
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« Et Élohim vit que c'était bon », alors qu'ici elle dit : « Et Élo- 
him vit toutes les choses qu'il avait faites. » C'est une allusion à 
l'Élohim d'ici-bas qui gouverne les choses d'ici-bas, alors que 
l'Élohim d'en haut gouverne les choses d’en haut. Tel est le mys- 
tère de l'Élohim vivant qui prête sa lumière à toutes les lampes 
d'en haut et d'en bas et de qui émane toute la lumière qui nous 
éclaire’. 

Remarquez qu’il a fallu que ce fût Jethro qui donnât des conseils 
à Moïse relatifs aux choses* de la justice, parce que Jethro, ayant 
reconnu l'existence de Dieu, a en mêine temps pénétré la perfec- 
tion des jugements de Dieu, ainsi qu'il est écrit : « … Car le 
jugement appartient à Dieu. » En effet, il appartient à Dieu, et 
non pas à |’ (autre côté». Les lois relatives aux litiges entre les 
hommes n'ont été données qu'à Israël, et non à un autre peuple, 
ainsi quil est écrite : « [l annonce sa parole à Jacob, ses juge- 
ments et ses ordonnances à Israël. » Remarquez en outre qu'il ne 
convient pas à l'homme de dédaigner la parole d'un humble, [692! 
attendu que l'Écritured dit de Moïse : « Moïse entendit les paroles 
de son beau-père, et il fit tout ce quil lui avait conseillé. » « Et 
Jethro, prêtre de Madian, etc. » Rabbi Éléazar commença à par- 
ler ainsi : Il est écrite: « C’est pour cela que je te louerai, Sei- 
gneur, parmi les nations, et que je chanterai à ton nom. » Le roi 
David était inspiré de l'Esprit-Saint lorsqu'il prononça ces paroles ; 
car la gloire du Saint, béni soit-il, n'atteint son comble et ne se 
répand dans le monde que par les autres peuples. Mais, objectera- 
t-on : Le Saint, béni soit-il, n'a pourtant été glorifié dans le monde 
que par Israël ? En effet, Israël formait la base de la chandelle 
allumée; mais lorsque toutes les nations arriveront à connaitre la 
gloire du Saint, béni soit-il, la chandelle gagnera en grandeur et 
sa lumière en intensité, et le Saint, béni soit-il, règnera alors seul 
en baut et en bas. Il en était de mème pour Jethro. Jethro était 
un grand pontife de l'erreur. Lorsque la puissance de Dieu se 


1. V. la Tossefta se rapportant à cet endroit, à la fin de cette partie, dans 
l'appendice. 


a) V. Exode, xvutr, 17. — b) Deutér., 1, 17. — c) Ps., cxLvit, 19. — 
d) Exode, xvitr, 24. — e) Ps., xvant, 50. 
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répandit dans le monde, tous les peuples furent saisis d'effroi, et 
ils tournèrent les yeux vers Jethro, qui était un sage et un grand 
maître dans l’art magique. Et lorsque les peuples ont vu que Jethro 
lui-même s'inclinait devant Dieu et disaite : « Je sais maintenant 
que le Seigneur est au-dessus de tous les dieux », tous abandon- 
nèrent le culte de l'idolâtrie et reconnurent son inanité. C’est alors 
que le Nom sacré de Dieu fut glorifié dans toutes les directions. 
C'est pour cette raison que le récit de Jethro forme dans le Penta- 
teuque une section à part, et que le nom de Jethro figure en tête 
de la section. Jethro était un des conseillers sages du Pharaon; car 
les conseillers du Pharaon se composaient de trois sages : Jethro, 
Job et Balaamb. Jethro avait tant de savoir que la connaissance 
de tous les astres du ciel ne lui échappait pas; il connaissait la na- 
ture de tous les astres, ainsi que leur fonctionnement. Balaam était 
versé dans l’art magique en actes aussi bien qu'en paroles. Job 
était un fervent; car il faut de la ferveur aussi bien dans le service 
de la sainteté que dans celui de 1’ « autre côté » ; on ne saurait 
attirer sur soi l'esprit que l'on désire, soit l'esprit saint, soit 
l'esprit impur, sans qu on l'invoque avec ferveur. On peut, sans 
ferveur, atteindre aux degrés inférieurs, mais on ne saurait arriver 
aux degrés supérieurs. À plus forte raison ne saurait-on arriver à 
la connaissance des choses célestes, sans zèle et ferveur. Jethro 
était toujours pénétré de l'esprit du démon, soit quand quelqu’un 
venait pour le consulter, ou même quand personne n'avait besoin 
de lui; car il voulait être toujours en état de faire agir les puis- 
sances de 1’ « autre côté ». Balaam était attaché à l'art magique, 
ainsi que nous venons de le dire. Quant à Job, sa ferveur pour le 
culte de }” « autre côté » se changea en ferveur pour Dieu, lors- 
qu'il vit les actions merveilleuses que le Saint, béni soit-il, fit en 
Égypte. Jethro ne s'était converti qu'après la sortie d'Israël 
d'Égypte, où il avait pu constater l'inanité des puissances de 
1’ « autre côté. » Quant à Balaam, il ne s'est jamais converti, car 
il était trop enfoncé dans la bourbe de l’ «autre côté ». Et cepen- 
dant il pouvait apercevoir de loin un faible rayon de la lumière 
céleste. Car, au milieu même de l' «autre côté », il existe un 


a) Exode, xvut, 11. — b) Cf. T., tr. Sanhedrin, 106 ; et Sotäh, 11. 
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faible rayon de lumière, ainsi qu'il est écrits : « .… Et un feu qui 
l'environnait et une lumière qui éclatait tout autour. » C'était cette 
lumière que Balaam avait vue. Mais elle était si faible que Balaam 
n'en put apercevoir qu'un rayon insignifiant, telle une lumière 
vue à travers le mur; aussi prophétisait-il sans savoir ce qu'il 
disait. Il voyait la lumière à la façon d'un homme fermant les 
yeux devant la lumière : les rayons lumineux traversent bien la 
paupière et arrivent jusqu'au globe de l'œil, mais l'homme ne voit 
rien distinctement. Tel est le sens anagogique des mots? : « Voici 
ce que dit l’homme qui a l'œil fermé (schethoum. » Le mot 
« schethoum » a la même signification que le mot « sathoum. » I] 
n'y a point de puissance de l’ «autre côté » qui ne renferme [69] 
un faible rayon de lumière du côté saint, comme la plupart des 
songes renferment un peu de réalité. Dans une grande quantité de 
paille, on trouve un grain de blé. Il faut faire exception toutefois 
pour les puissances inférieures de l'« autre côté » qui sont les plus 
effrontées et trop souillées pour cacher un rayon de la lumière 
céleste. C'est ce faible rayon que Balaam a aperçu et à l'aide 
duquel il a su prédire les événements futurs. Heureux le sort de 
Moïse élevé au plus haut degré de sainteté et qui a pu voir des 
choses qu'aucun autre homme au monde n'était autorisé à voir. 
De même que Balaam n'a pu apercevoir la lumière du côté saint 
que comme à travers un mur, Moïse de son côté n'a vu les ténè- 
bres de l”’ « autre côté » que comme à travers un mur. Heureux 
le sort de Moïse, le prophète fidèle dont l'Ecriture® dit : « Et 
l'ange de Dieu lui apparut dans une flamme de feu qui sortait 
du milieu d'un buisson. » Le buisson se trouvait assurément dans 
le domaine de la sainteté; c'était le symbole du mystère suivant 
lequel la lumière sort du buisson, le pur de l'impur, ainsi qu'il est 
écritd : « Qui peut faire sortir le pur de l'impur? N'est-ce pas toi 
seul qui le peux”? » Le cerveau est entouré de méninges, le fruit 
de pelures. Ces pelures ne seront ôtées et brisées qu'après la résur- 
rection des morts; alors Dieu brisera les pelures et la lumière 


a) Ézéchiel, 1,4. — b) Nombres, Xx1V, 5. — r) Exode, 111, 2. — d) Job, 
XIV, 4. 
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jaillira du cerveau dépouillé de ses enveloppes. Heureux le sort 
des justes dans ce monde et dans le monde futur! 

« Et elle prit ses deux fils. » Les fils étaient-ils donc à la 
femme de Moïse seule et non pas à Moïse aussi? Comme elle était 
seule à prendre soin de ses enfants, l'Écriture les lui attribue. 
Rabbi Yossé dit : Bien que les fils aient été également à Moïse, 
l'Écriture les attribue à sa femme, parce que personne ne pouvait 
douter de sa maternité. Rabbi Éléazar dit: Comme Moïse était 
attaché au service du côté sacré et supérieur, il aurait été au-des- 
sous de sa dignité de lui attribuer les enfants. C'est pourquoi 
l'Écriture les attribue à sa femme, bien qu'en réalité ils fussent à 
lui aussi bien qu'à elle. Mais pourquoi plus tard l'Écriture les lui 
attribue-t-elle? Tant qu'il parlait avec la Schekhina, l'Écriture 
attribue ses enfants à sa femme; mais dès qu'il se sépara de la 
Schekhina pour s'entretenir avec son beau-père, l'Écrituret dit : 
« Jethro vint avec ses fils et sa femme trouver Moïse dans le 
désert. » Rabbi Siméon dit : Éléazar, Éléazar, je vois que le 
commencement de ton explication est exact; mais il n'en est 
pas de même de la fin. La vérité est que Moïse ayant été uni 
à la Schekhina, il n’était pas de sa dignité que l'Écriture lui 
attribuât les enfants. Dans le verset : « Et Jethro, le beau- 
père de Moïse, vint avec ses fils et sa femme trouver Moïse 
dans le désert », le mot « ses fils » signifie les fils de Jethro 
lui-même, car, après l'arrivée de Moïse chez lui, Jethro a eu 
des fils. Il en était de même pour Laban qui a eu des fils dès 
que Jacob arriva chez lui. Moïse voulait faire entrer Jethro et toute 
sa famille sous les ailes de la Schekhina; c'est pourquoi Jethro lui 
amena ses fils. Il résulte également du versetd suivant que Jethro 
a eu des fils : « Et les fils du Cinéen, beau-père de Moïse, mon- 
tèrent de la ville-des palmes. » Rabbi Siméon commença en outre 
à parler ainsi : Il est écrite : « Et plusieurs peuples y viendront, 
en disant : Allons, montons à la montagne du Seigneur, et à la 
maison du Dieu de Jacob. » Ce verset a été déjà expliqué à plu- 
sieurs endroits. [l signifie aussi que tous les peuples entreront un 


a) Exode, xvini, 3. — b) Id., xvit1, 5. — c) Exode, xvitt, 5. — d) Juges, 1, 
16. — e) Isaïe, u, 3. 
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jour sous les ailes de la Schekhina. L'Écriture dit : « Montons à 
la montagne du Seigneur. » Quiconque s'attache à l'erreur des- 
cend; mais celui qui s'attache au Saint, béni soit-il, monte tou- 
jours. La « montagne du Seigneur » désigne Abraham, ainsi qu'il 
est écrit: : « C'est pourquoi on ditencore aujourd hui : Le Seigneur 
sera vu sur la montagne. » Une montagne est accessible à tout le 
monde, de même le côté saint est ouvert à tous ceux qui veulent 
s’y attacher. Mais il y a un autre degré de sainteté que l’Écriture 
désigne par le termeb « la maison du Dieu de Jacob »; ce degré 
n était atteint que par Jacob, ainsi qu'il est écrite: « C’est vérita- 
blement la maison de Dieu. » D'après une autre interprétation, 
(montagne » et {« maison » désignent les deux degrés auxquels les 
hommes arrivent. [702] Quand les autres peuples se mettent sous 
les ailes de la Schekhina, ils arrivent à la « Montagne », alors 
qu'Israël est dans la « Maison », telle une épouse qui demeure en- 
semble avec son époux ; la Schekhina veille sur Israël comme une 
mère sur ses enfants. Du moment que l'Écriture nous dit que 
Jethro était venu trouver Moïse, pourquoi a-t-elle besoin d'ajouter : 
«. Dans le désert sur la montagne de Dieu »? L'Écriture veut 
nous indiquer que Jethro est venu se mettre sous les ailes de la 
Schekhina. C'est pourquoi Jethro est appeléd « converti juste »; 
car, nous l'avons déjà dit, un converti qui quitte son peuple et ses 
parents pour s'attacher à l'Alliance, mérite le nom de « juste ». 
Rabbi [Isaac et Rabbi Yossé se consacraient un jour à l'étude de 
la Loi dans la ville de Tibériade. Rabbi Siméon venant à passer 
près d'eux leur demanda: De quel sujet traitez-vous? Ils lui répon- 
dirent : Nous parlons du verset dont toi, notre maitre, tu as donné 
l'explication. Rabbi Siméon leur ayant demandé quel était ce ver- 
set, ils lui citèrent le verset suivante : « Voici le livre de la géné- 
ration de l'homme. Au jour qu'Élohim créa l'homme, il le fit à 
la ressemblance d’Élohim. » Une traditionf nous apprend que le 
Saint, béni soit-il, avait montré à Adam toutes les générations 
futures du monde, tous leurs chefs et tous leurs sages. Telle est la 
signification du mot «livre » (sepher). Il y a un « Livre» d'en haut 


a) Gen., xx11, 14. — b) Isaïe, [. c. — c) Gen., xx vint, 17. — à) V. Z., ET, 
fol. 168. — e) Gen., v, 1. — f) V. Z., I, fol. 55°. 
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et un « Livre » d'en bas. Le « Livre » d'en bas est appelé « Livre de 
souvenir® ». Le « Livre » d'en bas est le même que le « Juste » qui 
porte lenomde« Zeh ». Les mots «£eh sepher»exprimentles Prin- 
cipes mâles et femelles de l'union desquels sortent toutes les âmes 
qui animent les hommes ; car c'est du Juste qu'émanent les âmes. 
C'est à ce mystère que font allusion les paroles de l'Écritureb : « De 
là sort un fleuve pour arroser le Jardin. » L'Écriture mentionne 
dans le verset cité deux fois le mot Adam (homme). Le premier mot 
désigne l'Homme d'en haut, et le deuxième mot désigne l'homme 
d'ici-bas. En ajoutant que l'homme a été créé à la ressemblance 
d'Élohim, l'Écriture [70+] fait allusion au mystère du Principe 
mâle et du Principe femelle. Ce n'est que parce que l'homme 
d'ici-bas naît par l'opération de son père et de sa mère simultané- 
ment qu'il mérite le nom d’ « homme » (Adam), parce que, de 
cette façon, la naissance de son corps s'opère d'une manière ana- 
logue à celle de son âme. Aussi l'homme dici-bas n'a-t-il été créé 
qu'après la manifestation de l'Homme d'en haut, qui avait tou- 
jours été caché dans le mystère suprême et primitif. L'Écriture dit 
que Dieu créa l’homme à la ressemblance d'Élohim; car, de méme 
qu'Élohim n'a point de figure stable, de mème la physionomie de 
l'homme change selon l'âge. D'après une autre interprétation, les 
mots : («. À la ressemblance d'Élohim » désignent les divers 
membres de l’homme qui correspondent aux six cent treize com- 
mandements de la Loi. Ceci explique les paroles de l’Écritures : 
(QTu m'as créé par-devant et par-derrière. » « Par-devant » dé- 
signe le mystère de « souvenir», et « par-derrière » désigne le mys- 
tère de « pratiquer »'. Une tradition nous apprend que, par l’expres- 


1. Nous avons déjà eu l'occasion d'expliquer le sens de ces deux mystè- 
res : « souvenir »et« pratiquer ». Le Talmud, aussi bien que le Z.,se deman- 
dent non sans raison pourquoi l'Écriture varie ses expressions : Dans Exode, 
xx, 8, il est dit : « Souviens-toi du jour du Sabbat »; et dans Deutér., v, 
12, il est dit : « Pratique le jour de sabbat. » Le Z. explique cette diffé- 
rence d'expressions de la manière suivante : « Souvenir » désigne ce degré 
de l'essence divine appelée « Pensée », qui n'a jamais pris de forme aux 
yeux de l'homme, alors que « pratiquer » désigne le degré de l'essence 
divine qui prit une forme, de manière que les hommes puissent le conce- 
voir. 


a) V. fol. 200"* et fol. 246. — b) Gen., 11, 10. — c) Ps., cxXxXxIX, 5. 
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sion « par-derrière », l'Écriture nous indique que l’homme a été 
créé après l'œuvre de la création, et, par les mots « par-devant », 
elle nous indique qu'il a été créé avant l'œuvre du « char céleste » 
(Mercabâ). Quant à la ressemblanced'Élohim, la figure de l’homme 
est réellement et littéralement semblable à celle d'Élohim; c'est 
ainsi que toi, notre maitre, tu as enseigné. En outre, les mots 
« livre de la génération de l’homme » désignent les traits de la 
figure de l'homme par lesquels on peut le reconnaitre : les che- 
veux, le front, les yeux, le visage, les lèvres, les lignes des mains 
et les oreilles : voilà les sept marques distinctives de la physio- 
nomie par lesquelles on peut reconnaître l'homme. L'homme dont 
les cheveux sont frisés et relevés en haut est d'humeur colérique ; 
son cœur est aussi ridé' que ses cheveux frisés; sa conduite n'est 
pas bonne. Que l'on se garde de s’associer à un tel homme. Mais 
si ses cheveux sont soyeux et tombent en bas, il est bon comme 
associé ; toutes les affaires auxquelles il est associé réussiront; mais 
il ne réussira pas dans les affaires qu'il entreprend seul. Il est 
discret en ce qui concerne les mystères suprêmes; mais il ne sait 
pas garder les secrets ayant rapport aux choses profanes et insi- 
gaifiantes. [712] La conduite de cet homme est alternativement 
bonne et mauvaise. Si les cheveux tombent en bas, mais ne sont 
pas soyeux, cet homme ne craint pas son Maître et fait le mal 
sciemment. Il se propose toujours de faire de bonnes actions ; mais 
quand l'occasion se présente, il ne fait rien. Cependant, si cet 
homme arrive à un âge avancé, il devient bon et donne l'exemple 
d'une bonne conduite. Cependant tout ce qui est dit de cet homme 
ne concerne que les choses de ce monde; quant aux choses spiri- 
tuelles, tous ceux qui s'associent à lui réussiront. On ne doit pas 
lui confier les mystères suprèmes; mais il est capable de garder les 
secrets de peu d'importance. Un tel homme aime l'exagération; 
ses paroles exercent une influence sur ceux qui les entendent. Ce 
mystère résulte de la lettre Zaïn, d'aprèsles explications du Maitre. 
Un homme dont les cheveux sont d'un noir luisant réussira dans 
toutes ses affaires matérielles, telles que les entreprises com- 
merciales ou autres. Il est prodigue. Il ne réussira pourtant 


1. Par le terme « ridé » (#*35), on désigne un esprit tortueux et déloyal. 
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qu'en faisant ses affaires lui-même, sans associé. Celui qui s'as- 
socie avec lui ne réussira que dans les premiers temps, alors 
qu’au bout d'un certain temps les affaires péricliteront. Ce 
mystère est également renfermé dans la lettre Zaïn. L'homme 
dont les cheveux sont d'un noir non luisant réussira parfois 
dans ses affaires, et d’autres fois il ne réussira pas. Il est bon 
de s'associer à lui pour un court espace de temps, parce qu'à 
la longue, il cherchera querelle à son associé. S'il ne cherche 
pas des querelles à son associé dès le commencement de l'associa- 
tion, cest uniquement de crainte que l'autre ne se sépare de lui. 
Si un tel homme se consacre à la Loi, il y réussira. Les autres qui 
auront à faire à lui réussiront. Il ne peut pas garder des secrets 
longtemps. 11 est pusillanime ; il bravera ses ennemis, et ceux-ci 
ne pourront jamais le léser. Ce mystère est exprimé dans la lettre 
Yod, qui est incompatible avec la lettre Zaïn. Un chauve réussira 
dans ses affaires, il est rusé et avare. Ilest hypocrite ; car il affecte 
un extérieur religieux et des dehors vertueux, alors qu'intérieure- 
ment il pense autrement. Tout ce qui précède ne s'applique qu'à 
un homme chauve avant d'être arrivé à un âge avancé. L'homme 
qui devient chauve à un âge déjà avancé change complètement sa 
conduite; s’il était bon auparavant, il devient méchant après; et 
s'il était méchant auparavant, il devient bon après. Ceci ne s’ap- 
plique également qu'au cas où la calvitie se manifeste au-dessus 
du front entre les yeux, à l’endroit où l'on porte le phylactère. Si 
la calvitie se manifeste sur un autre point de la tête, cet homme 
n'est point[71b] un rusé: maisila une mauvaise langue et aime à 
calomnier les gens à voix basse, sans bruit. Il y a des moments où 
il craint le péché et d'autres où il ne le craint pas. Ce mystère est 
exprimé par la lettre Zaïn, lorsqu'elle est attachée au Yod. Tels 
sont les mystères concernant les cheveux, mystères connus de tous 
les initiés dans la doctrine ésotérique, et à l'aide desquels on peut 
juger du caractère de l’homme fait à la ressemblance de Dieu. 

Les mystères touchant la structure du front sont exprimés par 
la lettre Noun, qui est le complément de la lettre Zaïin‘ dont elle 

1. C'est-à-dire : pour écrire la lettre Zaïn en toutes lettres (j"} on doit 


avoir recours à la lettre Noun, puisque l'appellation de la lettre Zaïn de- 
mande le «z»,l’«i»etl’«n ». 
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est parfois séparée. L'homme dont le front est bas et plat n'est pas 
constant dans ses idées ; il se croit sage et ne comprend rien du 
tout ; il agit sans réflexion. [l a la langue mordante comme un ser- 
pent. L'homme qui a au front des rides profondes qui ne vont pas 
parallèlement et qui ne paraissent pas quand il parle, alors que les 
rides moins profondes de son front sont parallèles, est un être 
dont il convient de se tenir loin, et avec lequel il ne faut avoir 
de rapports que pendant un petit espace de temps. Îl n'agitet ne 
pense que pour son profit et ne se soucie nullement du profit des 
autres. Ï]l ne peut garder aucun secret. C'est d’un tel homme que 
l'Écriture: dit : « C'est un trompeur qui révèle les secrets. » Les 
paroles d’un tel homme sont absolument sans valeur. Ce mystère 
est exprimé dans la lettre Noun, lorsqu'elle est attachée à la lettre 
Zaiïin. Ce traitmarque un homme quine mérite pas le nom d'esprit 
loyal ». L'homme dont le front est bas, mais arrondi, est très 
intelligent quand il réfléchit ; mais il agit parfois sans réflexion. 
Il a le cœur généreux envers tout le monde, et il s'occupe des 
_ choses élevées. Son amitié est sincère. Si un tel hommese consacre 
à l'étude de la Loi, il devient un grand savant. L'homme qui a 
trois rides profondes au front, lesquelles ne se manifestent qu’au 
moment où il parle, et trois autres petites rides au-dessus de cha- 
que œil, et enfin qui pleure quand il est en colère, a le fond meil- 
leur que ne le font supposer ses dehors. Il vit sans souci de ses 
affaires matérielles, et le prouve par ses actes autant que par ses 
paroles. S'il se consacre à l'étude de la Loi, il y réussit. Tout homme 
[722] qui s’associe à lui réussit dans les affaires matérielles. Un tel 
homme est parfois attaché au Saint, béni soit-il, et parfois nel'est 
pas. [l perd tous ses procès. Il doit, par conséquent, éviter tout 
procès. Ce mystère est exprimé dans la lettre Noun, quand elle est 
seule et n'est pas attachée à la lettre Zaïn. Un front qui est large, 
mais non arrondi, est la marque de deux genres différents de 
folie. Les hommes qui ont un tel front ont l'habitude de baisser 
la tête quand ils sont debout et quand ils marchent. Le premier 
genre est une folie apparente que tout le monde peut constater ; 
c'est un insensé véritable, Chez un tel homme, on voit paraître sur 


a) Prov., x1, 18. 
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le front quatre rides profondes lorsqu'il parle ; et, quand il se tait, 
les rides disparaissent sans laisser de traces. Il a encore d'autres 
rides profondes du côté des yeux. Quand il rit, sa bouche s'élargit. 
Un tel homme n’est d'aucune utilité pour le monde. L'autre genre 
est une folie cachée dont les hommes ne s'aperçoivent guère. Siun 
tel homme se consacre à l'étude, et même à celle de la Loi, il ac- 
quiert un grand savoir. Cependant son étude n'a jamais pour mo- 
bile le désir d'apprendre ; mais elle est uniquement motivée par 
un sentiment d'orgueil, par le désir d'être admiré des hommes. Un 
tel homme affecte des dehors vertueux pour être estimé, alors que 
ni dans ses paroles, ni dans ses actes, il n'a nullement en vue la 
gloire du Saint, béni soit-il. Ce mystère est exprimé dans la lettre 
Noun, quand elleest unie à la lettre Zaïn. Un front large et arrondi 
est la marque du meilleur homme. Il apprend tout sans maitre, 
parce qu'il s'y applique. I] réussit dans toutes ses entreprises con- 
cernant le bonheur spirituel. Quant à la question d'argent, il y 
réussit parfois, et parfois il n’y réussit pas. Sa manière de raison- 
ner consiste à inférer des faits importants de faits insignifiants ; 
aussi mérite-t-il le nom d’ «intelligent ». [l n'a point de soucis de 
ses affaires matérielles, et alors même qu'il les sait mauvaises, 
[72b] il ne s’en préoccupe guère. Il a le cœur tendre. Chez un tel 
homme on voit deux rides profondes sur le front, dont l’une est au- 
dessus d’un œil, et l'autre au-dessus de l'autre œil. En toutila 
trois rides sur le front, sans compter celles imprimées au-dessus 
des yeux. Il est craintif, mais ses craintes ne sont que de courte 
durée. Il est facilement accessible à la conciliation. Dans ses rap- 
ports avec les hommes, il se conduit tantôt comme un enfant, et 
tantôt comme un sage. Ce mystère est exprimé dans la lettre Noun 
quand elle est seule et n’est pas attachée à la lettre Zaïn. Tels sont 
les mystères relatifs aux marques du front. 

Le mystère concernant les yeux est exprimé dans la lettre 
Samekh. L'homme qui a les yeux à fleur de tête n'a rien de rusé 
dans son âme. L’homme dont les yeux ont les quatre couleurs 
suivantes : le cercle extérieur blanc, comme c'est le cas chez tous 
les hommes, le second cercle intérieur jaune, le troisième cercle 
intérieur couleur marron, etla pupille noire, est toujours gai et 
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insouciant. [l prend toujours de bonnes résolutions, mais ne les 
réalise jamais, parce qu'il les oublie. Il se consacre aux affaires 
matérielles ; mais si parfois il se consacre aux choses spirituelles, 
il y réussit. Aussi convient-il de déterminer un tel homme à se 
consacrer à l'étude de la Loi, car il le fera avec succès. L'homme 
dont les sourcils sont saillants au point de retomber en bas, et qui 
a sur le globe de l'œil des veinules rouges disposées en ligne ver- 
ticale, [732] est un querelleur. Le mystère concernant les veinules 
se trouve exprimé dans la lettre Samekh unie à la lettre Hé. Un 
homme dont les yeux sont bleus a le cœur tendre, mais il pense 
toujours à son profit et ne se soucie pas des torts qu'il fait aux 
autres. Il n'a aucune méchanceté dans son cœur. Il aime les plai- 
sirs, mais non pas les plaisirs illicites. Cependant, si un tel homme 
tombe dans le vice, il ne s'en corrige jamais. Il est fidèle envers 
ceux qu il aime, mais il n’est pas fidèle envers les hommes qui lui 
sont indifférents. [1 garde les secrets tant qu'il les croit ignorés des 
autres hommes ; mais aussitôt qu'il les suppose découverts, il 
s'empresse de les divulguer. Aussi ne faut-il jamais lui confier de 
secrets. L'homme qui a les yeux verts et brillants est atteint de 
démence, et le plus souvent de la folie des grandeurs ; il se croit 
supérieur aux autres hommes, et le leur fait sentir. Si un tel 
homme a des adversaires, ce sont eux qui emportent la victoire 
sur lui. Il est inapte aux études des mystères de la Loi, parce qu'il 
est trop infatué de son mérite. Ce mystère est exprimé dans la 
lettre Hé, lorsqu'elle est unie à la lettre Zaïn et séparée de la lettre 
Samekh. On remarque en outre chez cet homme des rides pro- 
fondes sur le front qui n'apparaissent qu'au moment où il parle. 
L'homme qui a les yeux jaune clair est d'humeur colérique ; mais 
très souvent aussi il compatit aux maux des autres. Quand il entre 
en colère, il ne pardonne plus, et sa haine va jusqu’à la cruauté. 
[1 ne peut pas garder les secrets des autres. Ce mystère est exprimé 
par la lettre Hé unie à la lettre Samekh. L'homme dont les yeux 
sont gris foncé réussit dans l'étude des mystères de la Loi ; et, s’il 
se consacre à l'étude, [73b] il fait continuellement des progrès. 
Ses ennemis ne peuvent jamais lui porter préjudice, et il emporte 
toujours la victoire sur eux. Ce mystère est exprimé dans la lettre 
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Caph unie à la lettre Samekh. Tels sont les mystères connus des 
maîtres de la sagesse et ayant trait aux yeux. 

Les mystères concernant les traits du visage ne sont connus que 
des sages qui pénètrent au fond de la sagesse. Les marques distince- 
tives du visage diffèrent des autres marques en ce sens qu'elles ne 
sont pas congénitales, mais qu'elles se modifient selon la conduite 
de l'homme. Les vingt-deux lettres de l'alphabet sont imprimées 
sur chaque âme, et celle-ci à son tour les imprime au corps qu'elle 
anime. Si la conduite de l'homme est bonne. les lettres sont dis- 
posées sur son visage d'une façon régulière; sinon, elles subissent 
une interversion qui laisse une trace sur le visage. Rabbi Siméon 
dit à ses disciples : N'admettez-vous donc pas la transmission des 
traits du visage de la mère aux enfants ? Les disciples lui répon- 


dirent : Voici, notre maître, ce que tu nous as appris à ce sujet : 


La mère ne transmet que la physionomie en grandes lignes et en 
traits généraux, alors que l'âme imprime les diverses nuances. 
Les traits généraux transmis par la mère forment quatre types 
généraux : visage d homme, visage de lion, visage de bœuf et 
visage d'aigle. Quant à l'âme, elle imprime au visage les nuances 
différentes [74%] par lesquelles on reconnait l'homme. De mème 
que la mère transmet à l'enfant un des quatre visages généraux, 
l'impression de l'âme sur le visage se manifeste également par 
quatre types généraux. Le premier type est celui qui marche dans 
la voie de la vérité. Ce type correspond à la vraie figure d'homme 
qui se transmet par la mère. Les initiés dans les mystères recon- 
naissent l'homme vertueux par ces traits. L'homme vertueux pré- 
sente les marques distinctives suivantes sur son visage : une veinule 
est disposée horizontalement sur la tempe droite, et une autre sur 
la tempe gauche; cette dernière veinule se bifurque et forme à son 
bout deux veinules, lesquelles sont croisées par une autre veinule 
en sens vertical. Ces quatre marques témoignent de la vertu de 
l’homme ; car ce mystère est exprimé dans les lettres Vav et Thav', 
ainsi qu'il est écrits : ( Il a donné ce témoignage à Joseph. » Car 


1. "D signifie « témoin » ; en y ajoutant les lettres \ et M, on obtient le 
mot M®. C'est ce qui explique la citation du verset des Psaumes. 


a) Ps., LxxxI, 6. 


(316) 


ZOHAR, II. — 74°, 74° 


quiconque voyait Joseph éprouvait de l’amour et de la sympathie 
pour lui. La race de David avait été d'abord privée de ces marques 
de la vertu. De là vient que le prophète Samuël a pu se tromper 
et prendre un homme vicieux pour David, ainsi qu'il est écrit : 
« Le Seigneur dit à Samuël : N'aie égard à sa mine, ni à sa taille » ; 
car, en effet, Éliab était de l’ « autre côté ». Mais plus tard Dieu 
pourvut la race de David de ces Inarques distinctives, pour que la 
vertu apparût à tout le monde, ainsi qu'il est écritb : « Et il était 
fort beau de visage », et plus loint : « Et le Seigneur était avec 
lui. » L'homme qui porte ces marques distinctives est d’un carac- 
tère réfléchi, et il est calme même dans sa colère; il est d’un tem- 
pérament affable et facile à concilier. [74] C'est le signe 
caractéristique de la race de David. Mais il est rancunier comme 
un serpent ; et ce défaut vient de 1’ « autre côté » qui entoure tout 
ce qui est bon et saint, comme la cervelle est entourée de méninges. 
Cependant, malgré ce défaut, le cœur d'un tel homme est loyal et 
parfaitement bon. Au contraire, le visage des coupables n'annonce 
pas seulement ce défaut, mais il annonce que tout est mauvais en 
eux. Le deuxième type est celui d’un homme qui, après avoir marché 
sur la mauvaise voie, revient à son Maitre. Ce visage correspond à 
celui du lion que la mère transmet à l'enfant. Comme, pendant sa 
mauvaise vie, l'homme a donné à son visage une impression défa- 
vorable, son retour à la vertu n efface pas complètement les premières 
marques ; il les atténue seulement. À la première vue, un tel homme 
inspire de l'antipathie ; mais, à la longue, on se sent attiré vers lui. 
Un tel homme éprouve de la honte quand on le regarde en face; 
car il croit que tout le monde connaît son passé. La couleur de son 
visageest alternativement jaune et pâle. Il a trois veinules au visage. 
L'une part de la tempe droite et se perd dans la joue; une autre 
se trouve au-dessous du nez d'où elle va se confondre avec les 
deux veinules du côté gauche. Une troisième veinule caractéristique 
est celle qui unit les deux dernières veines ensemble. Cependant, 
cette marque se perd après que cet homme s'est complètement 
habitué à pratiquer la vertu est s’est totalement affranchi du vice. 


a) 1" Rois, xv1, 7. — b) Id, XVI, 12. — c) Id., xvi, 18. 
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Ce mystère est exprimé dans la lettre Qouph. [7524] En parlant de 
veinules comme marques distinctives, on entend les veinules les 
plus saillantes; mais on ne doit pas tenir compte des autres. Le 
troisième type est celui d'un homme qui s'est totalement écarté de 
la bonne voie. L'Esprit-Saint quitte un tel homme et fait place à 
l'esprit impur qui s'attache à lui. Ce type correspond à la figure 
du bœuf que la mère transmet à l'enfant. Il a trois boutons rouges 
sur la joue droite et autant sur la joue gauche. Au-dessous de ces 
boutons, on remarque de minces veinules rouges. Ce mystère est 
exprimé dans la lettre Caph ajoutée aux lettres Resch et Thar, 
ainsi qu il est écrit? : « L’impudence même de leur visage rend 
témoignage contre eux'. » Lorsqu'un tel homme se convertit, les 
boutons restent; mais les veinules de dessous disparaissent. Un 
type semblable au précédent est celui qui présente deux veinules de 
couleur noirâtre qui courent sur chacune des joues. Ces veinules 
sont exprimées dans les lettres Daleth et Aïn, ce qui est le contraire 
de la marque des autres hommes*’. Le quatrième type est celui 
d'un homme revenu pour la seconde fois dans ce monde pour 
réparer les fautes commises durant sa vie précédente sur la terre. 
Le visage d'un tel homme correspond à la figure de l'aigle, que la 
mère transmet à l'enfant. Il a une ride sur la joue droite disposée 
verticalement près de la bouche, et deux rides profondes sur la 
joue gauche disposées de la même façon que la précédente. Les 
yeux d’un tel homme ne brillent jamais, alors même qu'il éprouve 
de la joie. [l est d'une santé faible; et, quand il se fait couper les 
cheveux de la tête et la barbe, il parait complètement changé. 
C'est d'un tel homme que l'ÉcritureP dit: « Je préfère ceux qui 
sont morts à ceux qui sont encore vivants*. » Tels sont les mystères 


1. En ajoutant, en eflet, = à ni", on obtient M=5; ct c'est une allusion au 
premier mot du verset cité d'Isaïe : ps. — 2. C'est-à-dire que, chez les autres 
hommes, le D précède le * pour former le mot "D (témoignage), ainsi qu'on 
l'a expliqué au fol. 74°, alors que, chez cet homme, le précède le D. — 
3. C'est-à-dire : je préfère les morts qui ne sont plus obligés de revenir ici- 
bas « à ceux qui sont vivants », c'est-à-dire à ceux qui sont revenus sur la 
terre pour réparer les fautes commises pendant leur existence précédente. 


a) Isaïe, 111, 9. — b) Ecclés., 1v, 2. 
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concernant les traits du visage; ce sont des marques que l'âme 
imprime au visage et que les initiés à la science occulte peuvent 
lire, ainsi qu il est écrit : « Le Seigneur révèle ses secrets à ceux 
qui le craignent. » Ces initiés sont de la race de David. Tel est le 
sens du versetb : « Voici le livre de la génération de l'homme. » 
La physionomie de l'homme est le livre sur lequel sont inscrits ses 
actes [75t] et son état d'âme. Heureux les sages à qui il est donné 
de lire dans ce livre ! 

Le mystère relatif aux lèvres est exprimé dans la lettre Pé unie à 
la lettre Samekh. L'homme qui a de grosses lèvres est médisant ; 
il s'applique toujours à mettre la mésintelligence entre amis, en 
calomniant l'un auprès de l'autre ; il est éhonté et ne recule devant 
rien. Il ne peut pas garder de secrets. S'il se consacre à l'étude de 
la Loi, il divulgue des secrets qui doivent rester cachés. Il affecte 
des dehors vertueux, alors qu'en réalité il n'a aucune crainte de 
Dieu. Aussi convient-il d'éviter un tel homme, attendu que toutes 
ses paroles viennent des lèvres, mais nullement du cœur. L'homme 
dont la lèvre inférieure est moyenne et fendue au milieu est d'une 
extrême violence ; sa colère le rend insupportable à ceux qui l’en- 
tourent. Ses attaques sont toujours faites au grand jour, et il ne 
cherche jamais à les dissimuler. Parfois il se montre ironique. 
Quand un tel homme a la barbe bien touffue, il convient de ne pas 
s'associer à lui. Car, dans ce cas, il est excessivement susceptible 
et querelleur. Il réussit dans toutes les affaires matérielles ; il 
vaine ses ennemis. C'est d'un tel homme que l'Écriturec dit : « I] 
fait des signes des veux ; il frappe du pied, etc. » Et c'est de ses 
ennemis que l'Écritured dit : « Le méchant fait paraître sur son 
visage son effronterie. » Ce mystère est exprimé dans la lettre Pé 
séparée de la lettre Samekh, mais parfois unie à la lettre Resch. 

Pour ce qui est du mystère concernant les oreilles, l'homme dont 
les oreilles sont démesurément grandes est stupide, et parfois aussi 
atteint de folie. L'homme dont les oreilles sont petites et bien pro- 
portionnées a l'esprit éveillé, et il est animé d'un grand désir de 
tout apprendre et de tout connaitre. L'homme dont le lobe de 


a) Ps., xxv, 14. — b) Gen., v, 1. — cj Prov., vi, 13. — d) Id., xx1, 29. 
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l'oreille adhère complètement à la mâchoire, est un dissolu. Ce 
mystère est exprimé dans la lettre Yod qui se trouve comprise 
dans toutes les lettres". 

Jusqu'ici il a été parlé des traits du visage de l'homme. A partir 
d'ici, on va parler d'autres marques distinctives de l'homme, qui 
ne sont plus imprimées sur la figure. Comme le mystère de ces 
marques est d'un ordre supérieur, il ne nous est pas donné d'en 
parler. Veuillez donc, notre Maitre, nous instruire là-dessus. 
Rabbi Siméon leur répondit : Mes enfants, vous êtes dignes en ce 
monde et dans le monde futur. Heureux mes yeux qui verront des 
élèves tels que vous, lorsque j'entrerai dans le monde futur! Mon 
äme citera à l'Ancien des temps le verset suivants : « Tu as pré- 
paré une table devant moi contre ceux qui me persécutent ; tu as 
oint ma tête avec une huile; que mon calice, qui a la force 
d'enivrer*, est admirable ! » Et le Saint, béni soit-il, récitera à 
notre intention le verset suivant? : « Ouvrez les portes, pour qu’un 
peuple juste y entre, un peuple observateur de la foi. » Les dis- 
ciples commencèrent alors à parler de la manière suivante : Il est 
écrite : « [1 y avait des mains d'homme sous leurs ailes. » Ce ver- 
set a été expliqué de cette façon par les collègues que ces mains 
désignent les mains que tendent certains anges pour cueillir le re- 
pentir des hommes et le porter devant le Saint, béni soit-il. En 
créant l’homme, le Saint, béni soit-il, a imprimé sur son corps 
toutes les figures et les images célestes ; toutes les images des mys- 
tères d'en haut aussi bien que de ceux d'en bas se trouvent unis dans 
l'homme fait à l'image de Dieu. Ce mystère est exprimé dans la 
lettre Caph ; c'est de la lettre Caph que dépendent les dix verbes, 
dont cinq sont situés du côté droit et cinq du côté gauche. Par les 
motsd : « Et Élohim créa l'homme à son image », l'Écriture fait 
allusion à la formation du mâle et de la femelle, particularité par 
laquelle l'homme ressemble à l'image de Dieu. De la création de 
l'homme l'Écriture® dit : « Tu m'as revètu de peau et de chair, tu 


1. C'est-à-dire qui, par sa forme, peut être transformée en n'importe 
quelle autre lettre. — ?. « Ma coupe est pleine à déborder. » 


a) Ps., xxut, 5. — b) Isaïe, Xxv1, 2 — c| Ézéchiel, 1, 8 — d) Gen., 1, 
27. — e) Job, x, 11. 
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m'as affermi d’os et de nerfs. » [76] Certes, la peau, la chair, les 
os et les nerfs ne constituent pas l’homme, attendu que l'âme seule 
constitue l'individualité de l’homme». La peau, la chair, les os et 
les nerfs forment seulement l'enveloppe de l'homme ; ils constituent 
son habit, mais ne sont nullement l'homme, attendu que, quand 
l'homme meurt, il est dépouillé de toutes ces enveloppes. Ce- 
pendant, bien que le corps de l'homme ne constitue que l’acces- 
soire, sa forme cache un mystère suprême, ainsi que notre maître 
avait expliqué les paroles du verset suivantb : «Toi qui es revêtu 
de la lumière comme d'un vêtement, et qui étends le ciel comme 
une tente. » De même que Dieu forme le « Point » intérieur, et que 
toutes les légions célestes et tous les cieux ne forment que le vé- 
tement, de même l’homme c'est l’âme intérieure, alors que toutes 
les parties du corps n'en sont que le vêtement. Voilà pourquoi 
l'Écriture dit : « Et Élohim créa l'homme à son image. » Dans ce 
verset, figure deux fois le mot « Élohim » pour correspondre au 
Principe mâle et au Principe femelle. Et, de même que le fir- 
mament est marqué d'étoiles et d’autres signes lisibles aux sages, 
de méme la peau qui est l'enveloppe extérieure de l'homme est 
marquée de rides et de lignes lisibles aux sages ; et ces marques 
de la peau sont particulièrement lisibles au visage. C'est à ce mys- 
tère que font allusion les paroles de l'Écriture® : « Ceux qui étudient 
le ciel, qui contemplent les astres... » Pour juger exactement de 
l'homme d'après les marques de son visage, il faut le regarder à 
un moment où il n’est pas en colère; attendu que, pendant la 
colère, l'homme est possédé par un autre esprit qui empêche de 
juger de son cœur, de même qu'on ne peut contempler les marques 
du firmament lorsque celui-ci est couvert de nuages”. 

Les lignes de la paume et des doigts sont à l'homme ce que les 
étoiles et autres corps célestes sont au firmament. Et, de même 


1. C. et S. n'ont pas la phrase K2" D'ox on. En A., cette phrase figure 
entre parenthèses. — 2. S. a K3%17, au lieu de N2%®". F.a K2D7. Mais il 
est certain que, même d’après ces variantes, le Z. désigne les nuages qui 
couvrent le firmament. On sait que le jour nuageux est désigné sous le 
nom de a jour de rigueur ». 


a) V. Z., I, fol. 20°. — b) Ps., c1v, 2. — c) Isaïe, xLvI1, 13. 
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que la face antérieure de la main est lisible aux sages, les ongles 
qui sont à la partie postérieure de la main sont également déchif- 
frables aux sages. C’est grâce à l'onychomancie que les mages pré- 
disaient l'avenir de l'homme. Et pourtant l'esprit impur qui inspire 
les mages s'attache le premier aux ongles'. On voit souvent sur les 
ongles des petites taches blanches qui ont la forme d'étoiles. Ces 
taches proviennent du vide qui existe entre l'ongle et la chair. 
I] y a des vides qui sont profonds, telles des chevilles plantées 
dans le mur ; et, dans ce cas, la tache ressort davantage à la face 
de l'ongle ; et il y a d'autres vides qui ne sont pas très profonds; et, 
dans ce cas, les taches ne sont pas très prononcées. Ces dernières 
n'ont aucune importance dans l'onychomancie. Les premières sont 
d'un bon augure pour l'homme; elles indiquent que le moment est 
favorable à l'homme et qu'il réussira dans toutes ses entreprises ; 
elles indiquent aussi parfois que la rigueur avait été décrétée contre 
l'homme, et que ce décret céleste vient d'être abrogé. 

Les lignes de la main cachent de grands mystères, [76] de 
mème celles des doigts. Ce sont les lignes de la main droite qui 
sont les plus importantes. Il yen a de très prononcées et d'autres 
qui sont à peine perceptibles. Les lignes très faibles de l’auriculaire 
de la main droite sont également très importantes. Les plis formés 
à l'endroit des articulations des phalanges n'ont aucune signifi- 
cation. Cependant, lorsque, outre le pli naturel formé par le pli 
des doigts, il y a encore deux autres lignes, celles-ci indiquent que 
l'homme n'est pas heureux et qu il ne réussira dans aucune entre- 
prise. Les lignes verticales sur les doigts, qui disparaissent lorsque 
les doigts sont trop tendus, indiquent, au contraire, que l’homme 
réussira dans ses entreprises. L’homme qui a trois lignes sur la 
partie intérieure de l'auriculaire, c'est-à-dire sur la face intérieure 
de l'auriculaire qui regarde l'annulaire, et quatre autres sur la 
paume disposées verticalement doit apprendre à bref délai des 
nouvelles qui ne seront pour lui d'aucune utilité. Quatre lignes 
verticales sur la face antérieure de l’auriculaire et quatre lignes 


1. Ainsi qu'on l'a déjà vu en plusieurs endroits, l'esprit impur qui domine 
pendant la nuit s'attache de préférence aux mains de ceux qui dorment, et 
particulièrement au bout des doigts. C’est ce qui motive le lavage des mains 
le matin. 
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horizontales sur la face intérieure du même doigt indiquent un pro- 
chain et long voyage qui sera couronné de succès. Ce mystère est 
exprimé dans la forme de la lettre Zaïn. Cinq lignes faibles en 
bas de la face intérieure de l’auriculaire et quatre lignes en haut 
sur la même face, et en plus quatre lignes verticales sur la face an- 
térieure du même doigt indiquent un homme sans souci et pares- 
seux ; un tel homme réussirait souvent dans ses entreprises, s’il 
pouvait se décider à faire un voyage ; mais sa paresse l'en empêche 
toujours. Ce mystère est également exprimé dans la forme verticale 
de la lettre Zaïin. Une ligne verticale sur la face antérieure du doigt 
majeur indique un homme posé qui réfléchit avant d'agir et n'entre- 
prend rien sans avoir pesé au préalable tous les inconvénients qui 
pourraient résulter de son acte. Deux lignes verticales sur la même 
face du doigt, qui ne disparaissent pas même lorsque le doigt est ten- 
du, indiquent un homme qui réfléchit peu et dont tous les actes sont 
faits avec précipitation. Trois lignes verticales sur la même face du 
doigt augmentées de deux ou trois lignes sur la face antérieure du 
même doigt, c’est-à-dire la face antérieure du majeur qui touche 
l'annulaire, indiquent un esprit fin et réfléchi ; tous les efforts de 
cet homme tendent à marcher dans la voie du Saint, béni soit-il ; 
il n’a pas d'autre ambition. Quatre ou cinq lignes sur la face an- 
térieure et autant de lignes sur la face intérieure du majeur indiquent 
un homme qui ne pense qu'à faire le mal et s'en targue. De même 
les bords de la paupière rouges indiquent un homme qui pense 
toujours au mal et s'en targue. Outre ce dernier indice, la marque 
susnommée indique également que l'homme sera favorisé par la 
fortune, mais qu'il ne jouira pas longtemps du bonheur; car il 
mourra peu de temps après. Cependant, grâce à la contrition et à 
la prière, l'homme peut changer la destination ; et, dans ce cas, le 
nombre des lignes se modifie; trois lignes sont parfois réduites à 
deux, deux sont parfois changées en quatre, et ainsi de suite. Car 
les lignes de la main ne sont point permanentes; elles se trans- 
forment de temps en temps, suivant la conduite de l'homme. Tel 
est le mystère caché dans les paroles de l’Écriture® : « .. Qui fait 
sortir en les comptant les armées des étoiles, et qui les appelle 


a) Isaïe, xL, 26. 
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toutes par leur nom, sans qu une seule manque, tant il excelle en 
grandeur, en vertu eten puissance. » De même que la constellation 
n'est pas permanente (tantôt une étoile apparaissant dans une 
direction et tantôt dans une direction opposée), de même les lignes 
tracées sur le corps humain, qui correspondent à la constellation 
du firmament, ne sont pas permanentes ; elle se métamorphosent 
suivant la conduite de l'homme. Ce mystère est exprimé dans la 
lettre Zaïn unie à la lettre Yod. Les lignes [772] des doigts de la 
main droite sont divisées en lignes prononcées et en lignes faibles. 
Les paroles: suivantes de l’Écriture peuvent servir de mnémonique 
à la sentence énoncée : « Vous écouterez le petit comme le grand. » 
L'explication des lignes visibles sur les doigts nous a été donnée 
par toi, notre maitre, d'après la doctrine ésotérique de Rab Yessa 
le Vieillard. 

Quant aux autres lignes de la paume, elles sont les dérivées des 
lignes précédentes ; et c'est à ces lignes que font allusion les paroles 
de l’Écritureb : « Les enfants du ciel. » Les lignes de la main 
cachent de grands mystères. Les paroles® : « Voici le livre (Zeh 
sepher) de la génération de l'homme » font allusion aux lignes de la 
main exprimées dans les lettres Zaïn, Resch, Hé, Pé, Samekh et 
Tzadiq. Les sages désignent ces lettres par la mnémonique « Razah 
saph' ». Ces cinq lettres renferment les mystères des cinq diverses 
catégories des lignes de la main; car ces lignes se divisent en cinq 
classes. La première classe des lignes est exprimée dans la lettre 
Resch. Il y a sur la paume des lignes fort prononcées et d'autres 
plus faibles. Sur chacune des deux mains, le nombre des lignes 
très prononcées est de trois. Lorsque ces trois lignes, sur la paume 
droite, sont croisées par une ligne faible qui fait ainsi l'union de 
toutes les trois, alors qu’elle n’existe pas sur la paume de la main 
gauche, c'est l'indice d'un homme inconstant, qui voudrait voyager 
lorsqu'il est à la maison, et qui voudrait être à la maison quand il 
est en voyage. Un tel homme réussit toujours s il voyage beaucoup 
et parfois aussi en restant à la maison. Il réussit également dans 


1. On voit que ce sont les mêmes lettres, mais dans un ordre interverti, 
dont sont composés les mots "@E 7, « Zeh sepher » {voici le livre). 


a) Deutér., 1, 17. — b) Gen., 1, 4. — c) Gen., v, 1. 
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l'étude de la doctrine et des mystères, s'il s'y consacre. Il triomphe 


toujours sur ses ennemis. Ïl fait preuve de paresse dans tout ce qui 
concerne les affaires matérielles. Chaque fois qu'il invoque le: 


secours du ciel, celui-ci lui vient en aide. Il est enthousiaste ; il est 


excessivement prodigue ; il est bienveillant ; sa prière est toujours 


exaucée ; l'état de sa fortune est toujours sujet à fluctuations. Il a 
parfois des élans de piété; et c'est dans cet état que la ligne mé- 
diane qui réunit les trois lignes de la paume droite apparait le 
mieux. Ce mystère est exprimé dans la lettre Hé unie à la lettre 
Resch. 


La deuxième classe des lignes se rapporte aux lignes faibles 
formant les branches de la grande ligne médiane qui commence 


entre le pouce et l'index et se dirige en biais vers l'autre bout de 
la paume. Le nombre de ces petites lignes est de sept sur la main 
droite où elles sont ramifiées avec la ligne médiane. Si cette ligne 
médiane est coupée par trois grandes lignes disposées horizonta- 
lement et par deux autres disposées verticalement, cette marque 
indique une naissance polluée qui provient soit du père, soit de la 
mère. Si les trois lignes disposées horizontalement sont croisées à 
Jeur extrémité par deux lignes verticales, cela indique un hypo- 


crite qui affecte des dehors religieux, alors que la vérité ne réside: 


point dans son cœur. Mais parfois un tel homme est encore sus- 


ceptible de pénitence. Quand les deux lignes verticales croisent 


les trois lignes horizontales au milieu, au lieu de l'extrémité, 
cela indique un homme sournois. Mais toutes ces marques dis- 
paraissent [77 t] dès que l’homme s’amende et change de conduite. 
Quatre ou cinq lignes verticales sur la main droite, ou quatre 
lignes verticales et cinq horizontales, indiquent que cet homme 


réussira quelquefois dans ses affaires et que, d'autres fois, il ne 
réussira pas. Il réussira toujours dans l'étude de la doctrine, s'il 


s'y consacre; et, à la fin de ses jours, il réussira dans toutes ses 
entreprises, même financières. 
La troisième classe des lignes est exprimée dans la lettre Hé: 


en 


Lorsque la ligne médiane de la paume droite est coupée par cinq 
lignes faibles disposées horizontalement et par trois autres disposées 


verticalement, cela indique un homme avare dans l'intérieur de 
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sa maison, et prodigue quand il est en société; il est hargneux 
dans l’intérieur de sa maison, et affable lorsqu'il est en société. Il 
réussit dans les affaires matérielles. Il ne réussira jamais dans 
l'étude de la doctrine. Il est fidèle; mais sa fidélité n’est pas cons- 
tante. Alors même qu’il est infidèle, il affecte des dehors de fidé- 
lité. On peut lui confier les mystères de la doctrine sans appré- 
hender leur divulgation. Il a toujours gain de cause dans les procès. 
Ce mystère est exprimé dans la lettre Hé unie à la lettre Sa- 
mekh. Quatre lignes horizontales coupées par cinq lignes verticales 
indiquent un homme gai tant qu’il reste chez lui, et mélancolique 
lorsqu il est en société. Lorsque la ligne médiane est coupée par 
trois lignes faibles, il est certain que l'individu a un grain de 
beauté‘ sur le corps, pourvu de trois poils. Les initiés dans les 
mystères de ces marques du corps humain nomment ce grain de 
beauté «tête de l'aigle ». Parfois ce grain est situé entre les 
épaules; parfois il se trouve sur le bras droit et quelquefois aussi 
sur les doigts de la main droite. Un grain formé régulièrement 
dont le point le plus élevé se trouve au centre indique la richesse 
et la gloire ; un grain formé irréguliérement indique une descen- 
dance mâle. Quand ce grain n'apparait que dans la vieillesse, il 
indique que cet homme arrivera à une grande richesse ou à une 
gloire extraordinaire et qu'il réussira dans l'étude de la Loi en s'y 
consacrant. La « tête de l'aigle » est parfois noire, d'autres fois 
d'une couleur rougeâtre ; parfois elle est pouvue de poils, et parfois 
elle ne l'est pas. Les indications données s'appliquent à toutes 
ces sortes de grains. Quand le grain est d’un rouge vif, il est cer- 
tain que le même individu a sur la maiïn gauche trois lignes verti- 
cales et trois autres horizontales, ces dernières surmontées d’une 
ligne faible, également disposée horizontalement, et qu'il en a une 
de plus sur la main droite. Cette marque indique que cet homme a 
eu des relations avec une femme pendant ses menstrues,etqu'il ne 
s'en est pas encore repenti. Mais dès que l’homme fait pénitence, 
la rougeur du grain disparaît. Il arrive pourtant aussi des cas où 
la pénitence ne fait point disparaître la rougeur du grain. Ce mys- 


1. Littéralement : « Un point noir en relief ayant la forme d'une verrue 
et pourvu de trois poils. » Di 4e : 
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tère est exprimé dans la lettre Hé séparée de la lettre Samekh et 
unie à la lettre Tzadiq. Quand les initiés voient sur le corps de 
quelqu'un cette marque qui indique le péché, ils ont coutume de 
dire à l'individu : Tâche de te guérir. Trois lignes disposées ver- 
ticalement coupées par une ligne horizontale indiquent que cet 
homme est avide d'argent; et si son avidité n'est point pour l'ar- 
gent, elle l’est assurément pour les femmes ; cette marque indique 
le libertinage. L'avidité d'argent de cet homme ne sera jamais 
satisfaite. Un tel homme regarde les femmes avec désir. Mais dès que 
l’homme se corrige, les lignes de sa main disparaissent. Trois lignes 
horizontales et une verticale accompagnées de deux lignes [782] fai- 
bles indiquent que cet homme aime tendrement sa femme et qu’il 
est attaché à elle. Ce mystère est exprimé dans la lettre Hé unie à 
la lettre Zaïn. Une ligne verticale coupée par quatre lignes hori- 
zontales surmontées par trois lignes faibles indiquent que ce 
même individu a sur le bras gauche trois veinules apparues long- 
temps après la naissance, et qu'à la tête d'une de ces veinules se 
trouve un cheveu. Cette marque indique que l'individu s'adonne 
à l’adultère et qu'il brave son Maître. Un tel homme est inaccessible 
à la pénitence ; il finira par être tué par un serpent ou par un 
homme rouge. Quatre lignes verticales surmontées de trois lignes 
horizontales indiquent que cet individu finira par se convertir et 
qu'il rentrera un jour au bercail. Ce mystère est exprimé dans la 
lettre Pé unie à lalettre Hé. C'est d’un tel homme’ etdeses semblables 
que l'Écritures dit : « Que la paix soit avec celui qui est éloi- 
gné et avec celui qui est proche, dit le Seigneur. » Tels sont les 
mystères concernant les marques du corps humain, mystères que 
l'Écriture désigne sous le terme de « génération de l’homme »; car 
ces marques apparaissent et disparaissent tour à tour, suivant la 
conduite de l’homme. Heureux le sort de ceux qui ont le bonheur 
d'être assis devant toi, Ô notre Maitre, et d'entendre de ta bouche 
les mystères de la Loi. Heureux leur sort, et dans ce monde, et dans 
le monde futur. Rabbi Siméon leur répondit : Heureux votre sort, 


1. C'est-à-dire d'un homme qui s'amende et fait pénitence. 
a) Isale, Lvit, 19. 
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mes collègues; car aucun mystère ne vous est étranger; nom- 
breuses sont les places au ciel qui vous sont réservées dans le 
monde futur. | 


« Le? troisième jour du troisième mois depuis que les enfants 
d'Israël furent sortis de l'Égypte, ils vinrent au désert de Sinaï. » 
En ce mois règne sur la terre le grand chef céleste nommé Oriël; 
cet ange est accompagné de trois cent soixante-cinq légions dont cha- 
cune est composée de dix mille anges. Le nombre des légions corres- 
pond à celui des jours de l’année. Chaque ange de ces légions est por- 
teur de trois cent soixante-cinq clefs à l’aide desquelles on ouvre 
les mystères sacrés d'en haut. [78b] C'est pour cette raison que 
Jacob est appelé « homme parfait » (isch tham). C'est également à 
ce mystère que fait allusion le nœud des phylactères‘. En révélant 
la loi à Israël, le troisième jour du troisième mois, Dieu voulut 
lui montrer l'image du monde céleste. «Haschmal»t est le nom de 
la première Lumière mystérieuse et cachée que personne ne peut 
apercevoir, Lumière dont émanent toutes les autres lumières du 
ciel. On l'appelle « Lumière blanche » (Clémence) : elle est réservée 
aux justes, ainsi qu'il est écrit° : «La lumière s'est levée sur le 
juste. » Ladeuxième Lumière est de couleur rouge (Rigueur); mais 
elle ne fait qu'une avec la première; c'est l’ange Oriël et toutes ses 
légions qui manient cette dernière lumière. Jacob a déjà connu ces 
deux Lumières. C’est pourquoi l'Écriture l'appelle « homme par- 
fait » (isch tham)* ; mais il n’a pas encore connu la troisième figure 
de la Lumière céleste. Or, les premiers trois mois de l'année sont 
l'image des Trois Lumières de la Figure céleste, de même que les 
mois Thamouz et Ab sont les images de l'empire de Satan. C'est 
pourquoi Dieu révéla la loi à Israël au troisième jour du troisième 


1. Les deux nœuds des phylactères ont la forme des lettres et*. Or, 
4 X 10 X 10 = 400, et dix multipliés par quatre = 440, en tout 440, nombre 
équivalent à la valeur numérique du mot DA (parfait). (Nitzoutzé Oroth.) — 
2. Cette interprétation est basée sur un jeu de mots: « Tam » et « Teomim ». 


a) Exode, x1x, 1. Le passage, à partir de sn "NM jusqu'à JUX J'KOTT 
"#9 K20vS, est du Sithré Thorah, ainsi que le prouve le Mikdasch 
Mélekh, a. 1. V. glose Derekh Emeth, note 2. Ce passage figure dans l'ap- 
pendice, à la fin de le deuxième partie. — b) V. Ézéchiel 1, 27. — c) Ps., 
XCXvVI, 11. ; 
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mois. C'est, pour cette raison qu'aucun des douze signes du Zo- 
diaque ne représente l’idée de « parler », sauf celui du troisième 
mois de l’année, car le signe du mois de Sivan est celui des Ge- 
meaux; c'est pour nous indiquer que l'homme doit constamment 
répêter les préceptes de la Loi, ainsi qu'il est écrit? : « Et tu la mé- 
diteras jour et nuit. » Voilà pourquoi Dieu révéla au troisième 
mois les trois parties de l'Écriture, le Pentateuque, les Prophètes 
et les Hagiographes au peuple élevé au troisième degré, afin de 
Jui montrer l'image des Trois Lumières célestes ; car toutes les Trois 
ne font qu’Une. 

Une tradition nous apprend, au nom de Rabbi Hiy4, qu'au mo- 
ment où Israël arriva au pied du mont Sinaï, le Saint, béni soit-il, 
n'a pas trouvé un seul homme parmi Israël qui fût né dans l'im- 
pureté. Aussi dit-il à Moïse : Je vais révéler la Loi à Israël ; tâche 
de l'attirer à toi comme un père attire ses enfants. Rabbi Yossé 
dit au nom de Rabbi Yehouda : Dieu dit à Moïse : Je te demande 
d'être en l'occurrence mon messager fidèle pour attirer Israël à 
moi. 

« Etv Moïse monta sur la montagne vers Élohim, et le Seigneur 
l'appela du haut de la montagne, etc. » Moïse monta à la région 
où la Schekhina étend ses ailes, ainsi qu'il est écrite : « Il a 
abaissé les cieux, et est descendu; un nuage obscur est sous ses 
pieds. » Rabbi Yehouda dit : Quand l'ordre règne dans les Séphi- 
roth, la joie se répand dans le monde d'en haut aussi bien que dans 
le monde d'ici-bas, ainsi qu'il est écritd : « ..… Afin que ce peuple, 
au milieu duquel tu es, considère l'ouvrage du Seigneur qui est 
terrible. » Que signifie le mot « terrible »? Rabbi Éléazar dit : Ce 
mot signifie que Dieu est la perfection de toutes choses, ainsi 
qu'il est écrite : « … Le Dieu grand, puissant et terrible. » Le mot 
«terrible » [792] désigne égalenrent Jacob dont l'Écrituref dit : 
« Et Jacob était un homme complet (tham). » Et la paraphrase 
chaldaïque traduit le mot « tham » par «parfait». Jacob imitait 
le Saint, béni soit-il, qui est la perfection absolue. Rabbi Yossé 


a) Josué, 1, 8. — b) Exode, x1x, 3.— c) Ps., xvut1, 10. — d) Exode, xxx1v, 
10. — e) Deutér., x, 17. — f) Gen., xxv, 27. \ 
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raconte ce qui suit : Me trouvant un jour chez Rabbi Yehouda le 
Vieillard, je lui demandais la signification des paroles: : « Et 
Jacob fut saisi de frayeur et il dit : Que ce lieu est terrible! » En 
quoi Jacob reconnut-il que ce lieu était terrible? Rabbi Yehouda 
le Vieillard me répondit : Jacob y a vu l'unité parfaite de Dieu, 
unité qui fait la base de la Foi sacrée. C'est pourquoi il appela ce 
lieu « terrible »; car tout lieu où l'unité de Dieu est visible porte 
le nom de « terrible ». Je lui ai objecté : S'il en est ainsi, pour- 
quoi la paraphrase chaldaïque ne traduit-elle pas le mot « nora » 
(terrible) par «unité»? Rabbi Yehouda me répondit : La vraie 
crainte de Dieu n'existe que dans le cœur de celui qui reconnaît 
l'unité de Dieu, ainsi qu'il est écritb : « Craignez le Seigneur, vous 
tous qui êtes ses saints, parce que ceux qui le craignent ne man- 
quent de rien. Rabbi Yossé dit : Une tradition nous apprend que 
les mots de l'Écriture® : «.… Qui est monté au ciel, et qui est des- 
cendu » désignent Moïse, ainsi qu'il est écritd : « Et Moïse monta 
près d'Élohim. » Les parolese : « … Qui a retenu le souffle dans 
ses mains » désignent Aaron, ainsi quil est écritf : « Et il prendra 
dans sa main les parfums qui auront été composés pour servir 
d'encens. » Les paroles£ : « .… Qui a lié les eaux comme un vête- 
ment » désignent le prophète Élie, ainsi qu’il est écrith : « Vive le 
Seigneur, le dieu d'Israël, devant lequel je suis; il ne tombera 
pendant ces années ni rosée, ni pluie, que selon la parole qui sor- 
tira de ma bouche. » Enfin les parolesi : « .… Qui a affermi toute 
l'étendue de la terre» désignent Abraham dont l'Écriture i dit : 
« Telle a été l’origine du ciel et de la terre lorsqu'ils furent créés 
(be-hibaram).» Or, d'après la tradition, ce n'est pas « be-hibaram », 
mais « be-Abraham » qu'il faut lire. D'après une autre interpréta- 
tion rapportée également par Rabbi Yossé, les paroles k : «... Qui 
est monté au ciel et qui en est descendu » désignent le Saint, béni 
soit-il, dont l’Écriture! dit : « Le Seigneur est monté au milieu 
des cris de joie. » Les paroles " : « Qui a retenu le souffle dans ses 


a) Gen., xXvII, 17. — b) Ps., xxx1v, 10. — c) Prov., xxx, 4.— d) Exode, 
xix, 3. — e) Prov., L. c. — f) Lévit., xvi, 12. — g) Prov., L. c. — À) IIIe Rois, 
xvu. — &) Prov., L. c. — j) Gen., 11, 4. — k) Prov., xxx,4.—l{)Ps., xLvir, 6. 
— m) Prov., l. c. 
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mains » désignent aussi le Saint, béni soit-il, dont l'Écriture® dit: 
« C'est lui qui lie les eaux dans les nuées »; et ailleurs b : « .. Lui. 
tient dans sa main l'âme de tout ce qui a vie, et tous les esprits 
qui animent la chair des hommes.» Rabbi Yossé dit en outre: 
Dans ce verset sont mentionnés les quatre éléments constitutifs de 
la terre : le feu, l'air, l’eau et la terre. Rabbi Yossa contestait les 
paroles de Rabbi Yossé. Lorsque Rabbi Siméon eut connaissance 
de ces paroles, il posa ses mains sur la tête de Rabbi Yossé et le 
bénit en lui disant : Tu as bien parlé; car c'est réellement ainsi. 
Rabbi Yossé lui demanda : Comment le sais-tu? Rabbi Siméon 
lui répondit: Je l'ai appris ainsi de mon père qui, lui-même, 
l'avait appris de Rab Hammenounàa le Vieillard. 

Rabbi Siméon se trouvant un jour assis à la porte de la ville de 
Tzipori, Rabbi Yessa lui dit : Comment peux-tu donner raison à 
Rabbi Yossé et lui donner ta bénédiction, alors que son interpré- 
tation du verset® cité est en contradiction avec elle-même, attendu 
que tantôt il applique ces paroles à Moïse, tantôt au Saint, béni 
soit-il, et tantôt aux quatre éléments constitutifs ? Rabbi Siméon 
lui répondit : Toutes ces interprétations sont vraies ; car, suivant. 
toutes ces versions, le verset en question s'applique au Saint, béni 
soit-il. Rabbi Yessa, encouragé par les paroles de Rabbi Siméon, 
s'écria : En effet, ce que je viens de dire est exact, car c'est ainsi, 
que mon maitre me l'a appris une fois. Mais j'ignore le sens dela 
fin du même versetd : « Quel est son nom, et quel est le nom de son 
fils ? » De quel fils parle-t-on ? Rabbi Siméon lui répondit : Ce 
mot cache un mystère que j'ai dévoilé à Rabbi Éléazar mon fils. 
Rabbi Yessa lui dit : Que mon maître daigne m'apprendre ce mys- 
tère; car je t'ai déjà demandé, en songe, ce mystère ; et toi, mon 
maitre, tu me l'as révélé, également en songe; mais je l’ai oublié. 
Rabbi Siméon lui répondit : Si je te le dis maintenant, est-ce que 
tu te le rappelleras toujours ? Rabbi Yessa lui dit : Certes, jem'en 
souviendrai ; car je me rappellerai toujours ce que tum'as appris: 
aujourd'hui. Rabbi Siméon lui dit : Ce mot cache le même mys- 


1. C'est-à-dire Prov., xxx, 4. 
a) Job, xxvi, 8. — b) Id, xu, 10. — c) Prov., l, e. — dj) Ibid. 
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tère que celui renfermé dans le versets suivant : « Israël, mon fils 
aîné... »,et dans le verset b : « Israël en qui je suis glorifié... » Dans 
ces deux versets, on trouve le même mystère suprème ; et c'est 
lui, Zsraël, qui estappelé son « fils ». Rabbi Yessa remercia Rabbi 
Siméon en lui disant : En effet je me rappelle maintenant l'expli- 
cation que toi, mon maître, m'as donnée de ce mystère. Mais peu 
de temps après, Rabbi Yessa oublia de nouveau l'explication de 
ce mystère. Rentré chez lui, il se coucha et vit en songe un livre 
d'exégèse dans lequel il lit ces mots : « Sagesse (Hocmâ) et Gloire 
(Thiphereth) sont dans son sanctuaire. » Rabbi Yessa se réveilla 
et courut chez Rabbi Siméon. Il baisa ses mains et lui dit : Voici 
ce que je viens de voir en songe. Une autre fois encore, j'ai vu en 
songe un [79+] livre d'exégèse dans lequel j'ai lu : « Sagesse (Hocmä) 
et Gloire (Thiphereth) sont dans son sanctuaire. » Hocmâ est en 
haut, et Thiphereth est en bas. » Voilà ce que je viens de voir en 
songe ; les paroles sont encore sur ses lèvres ; maïs j en ignore la 
signification ; car je ne comprends pas quel rapport ces deux 
termes ont avec le sanctuaire. Rabbi Siméon lui répondit : Jus- 
qu'à maintenant tu étais encore trop jeune pour être admis parmi 
les « Moissonneurs‘ ». Mais aujourd'hui le ciel t’a révélé la signi- 
fication des mots® : « Sais-tu quel est son nom et quel est le nom 
de son fils ? » « Hocmâ » est son nom, et « Thiphereth » est son 
fils. 

« Et Moïse monta auprès d'Élohim. » Heureux le sort de Moïse 
qui a été jugé digne de l'honneur que l'Écriture témoigne de son 
arrivée auprès d'Élohim. Remarquez la différence qu'il y a entre 
Moïse et les autreshommes Desautres hommes, on dit qu'ils s'élè- 
vent à larichesse, qu'ils s'élèvent au rang de maîtres ou à la di- 
gnité royale, alors que Moïse s'éleva auprès d’Élohim. Heureux 
son sort. Rabbi Yossé dit : C'est de ce verset que les collègues ont 
inféré que l’homme qui désire vivre dans la pureté est encouragé 
et secondé par le ciel dans cette voie® ; car, aussitôt après les mots : 


1. C'est-à-dire les initiés aux mystères et à la doctrine ésotérique. 

a) Exode, iv, 22. — b) Isaïe, xLix, 3. — c)Prov., XXx, 4. — à) Exode, 
XX, 3. — e) Cf. Talmud, tr. Sabbath, fol. 104:; traité Yoma, fol. 38°: tr. 
Abodah Zarah, fol. 55° ; et traité Minahoth, fol. 29», 
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« Et Moïse monta auprès d’Élohim », l’Écriture ajoute : « Et le 
Seigneur l'appela du haut de la montagne. » 11 s'ensuit que le ciel 
rapproche tous ceux qui désirent s'approcher de lui. Rabbi Isaac 
ouvrit une de ses conférences de la manière suicante : Il est écrit *: 
«€ Heureux celui que tu as choisi et pris à ton service ; il demeurera 
dans ton temple. » Heureux l'homme que le Saint, béni soit-il, 
choisit pour demeurer dans son temple; car tout homme choisi à 
cet effet est marqué d'un signe céleste grice auquel il peut passer 
par toutes les portes célestes sans craindre l'opposition d'aucune 
part. Rabbi Yehouda dit : Heureux le sort de Moïse ; car c’est à 
lui que s’applique le verset cité : « Heureux celui que tu as choisi 
et pris à ton service. » C'est également de Moïse que l’Écriture? 
dit : « Et Moïse s’approcha seul du Seigneur. mais les autres 
n'approchèrent point. » L’Écriturec dit : « Voici ce que tu diras à 
la maison de Jacob, et ce que tu annonceras aux enfants d'Israël. » 
Le terme « dire » s'applique aux femmes, et le terme « annoncer » 
s'applique aux hommes‘. Rabbi Siméon dit : L'Écriture se sert du 
mot « coh ». Et ailleursd il est écrit : « Tu béniras coh...» Car 
l'Écriture veut nous indiquer qu'il faut adresser ses bénédictions 
à la région céleste appelée « Coh », où il n'y a point de rigueur, 
alors que le mot « thagid » désigne la région de Rigueur. Il en 
est de même dans le verset® suivant : « Et il vous a fait connaitre 
(vayaghed) son alliance » ; et ailleursf : «Je reconnais (higadethi) 
aujourd hui devant le Seigneur ton Dieu...» Rabbi Isaac dit: Puis- 
que nous parlons de ce dernier verset, je veux demander pourquoi 
l'Écriture dit « ton Dieu », au lieu de « notre Dieu » ? Mais une 
tradition 8 nous apprend que seul celui qui demeure en Palestine 
est considéré comme un homme qui croit en Dieu, alors que ceux 


1. Cette interprétation est basée sur ce fait que, d'après le Talmud ainsi 
que le Z. lui-même, "9% signifie « parler avec douceur et aménité », alors 
que 2° signifie « parler avec rudesse ». Aussi, d'après cette interprétation, 
Dieu voulait que Moïse révélät la loi aux femmes en leur parlant avec dou- 
ceur, alors qu'il devait parler aux hommes avec dureté. 


a) Ps., Lxv, 5. — b) Exode, xx1v, 2. — c} Id., x1x, 3. — d) Nombres, vi, 
23. — e) Deutér., 1v, 13. — f) 1d., xxvt, 3. — 9) V. Talmud, traité Ketou- 
both, fol. 110°. 
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qui demeurent hors de Palestine sont considérés comme des 
hommes qui ne croient pas en Dieu. Pourquoi ? Parce que la 
Schekhina réside en’ Palestine. Or, Moïse n'ayant pas été jugé 
digne d'entrer en Palestine, il n’a pas pu dire « notre Dieu » ; 
mais il a dit à Israël, qui devait y entrer, « ton Dieu ». Rabbi 
Isaac objecta : Les paroles de ce verset doivent pourtant être pro- 
noncées par tous ceux qui se présentent à Jérusalem devant le 
pontife et lui remettent les prémices ; pourquoi ceux-ci, qui de- 
meurent en Palestine, disent-ils « ton Dieu », au lieu de « notre 
Dieu » ? C'est pour indiquer que tout le bien dontils jouissent 
n'est dû qu'à la région de Clémence (Hésed)'. C'est également 
pour la même raison que l’Écriture* emploieleterme «dire » pour 
la maison de Jacob, et celui d « annoncer » pour les enfants d Is- 
raël, [802] parce qu'Israël exprime le plus haut degré, degré au- 
quel l'homme peut aspirer de l'Esprit, de la Sagesse et de la Vérité. 

Rabbi Yossé raconte ce qui suit: Me trouvant un jour en voyage 
accompagné de mon fils Rabbi Hiyä, nous trouvâmes un homme 
qui cueillait, dans un champ, des herbes médicinales. M'appro- 
chant de lui, je lui demandai pourquoi il cueillait ces herbes. 
L'homme ne releva pas même la tête et ne répondit rien. J'ai 
essayé une seconde fois de l'interroger; mais ma seconde tenta- 
tive demeura également infructueuse. M'adressant alors à mon 
fils Rabbi Hiyä, je lui dis : Cet homme est un sourd, ou un insensé, 
ou un sage. Nous nous sommes assis à côté de cet homme. Après 
avoir cueilli les herbes et les avoir couvertes de feuilles de vigne, 
il vint près de nous et nous dit : Je vois que vous êtes des juifs, et 
on dit que les juifs sont des hommes sages. Or, sachez que si je 
n'avais pitié de vous, vous seriez à cette heure exclus de la société 
humaine comme des lépreux; car j'ai remarqué que l'arôme d'une 
herbe dont vous vous êtes approchés a pénétré dans votre corps; 
et ceci vous causera la lèpre pendant la durée de trois jours. Donc, 
mangez de ces racines, et vous serez guéris. Nous mangeâmes des 
racines qu il nous indiquait et qui croissaient en abondance en ce 


1. Or, le prêtre est, comme on l'a déjà dit maintes fois, l'image de Hésed. 


a) Exode, xix, 3. 
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lieu, et nous nous endormimes. Nous avons transpiré pendant 
longtemps. Après nous être réveillés, l’homme nous dit: Cette 
fois-ci votre Dieu vous a protégés, en vous faisant rencontrer un 
homme comme moi; car c'est à moi que vous devez votre guéri- 
son. Pendant que nous continuâmes notre voyage, cet homme 
nous dit : Il convient que tout homme adopte dans sa conversa- 
tion le langage qui convient le mieux à la personne à laquelle il 
parle. Quand on parle à une femme, on se sert d’un certain lan- 
gage; et, quand on parle à un homme, on emploie un autre lan- 
gage; et, quand on parle à un grand homme, on se sert encore 
d'un autre langage. Je dis alors à mon fils : Maintenant je com- 
prends pourquoi l’Écriture: dit : « Voici ce que tu diras à la mai- 
son de Jacob, et ce que tu annonceras aux enfants d'Israël. » Cet 
homme nous dit en outre : Vous avez sans doute remarqué que je 
n'ai pas même relevé la tête lorsque vous me parlâtes et que je ne 
vous ai pas répondu. Voici pourquoi : Mon père était l'homme le 
plus versé dans la science des plantes; nul autre ne l'égalait. fl 
m'a appris la propriété de toutes les herbes. Moi-même je consacre 
tout mon temps à les étudier. Or, vous avez vu que j ai cueilli une 
herbe et l’ai recouverte de feuilles de vigne. Voici dans quel but: 
Dans ma maison se trouve un endroit où est enterrée une meule. 
Ce coin de ma maison est situé du côté de septentrion. Chaque 
jour je vois sortir du trou de cette meule un homme avec deux 
tètes tenant une épée effilée en sa main et nous menaçant. C'est 
pour me débarrasser de cet homme qui m'afflige beaucoup que j'ai 
cueilli cette herbe. Suivez-moi.,et vous verrez la puissance de cette 
herbe et les merveilles que le Dieu céleste a révélées en ce monde. 
Nul homme ne connaît toutes les merveilles de Dieu. Pendant que 
nous suivimes l’homme, nous le vimes mettre cette herbe dans un 
trou qu’il fit dans la terre; et, de ce trou, sortit un serpent avec une 
tête énorme. Il prit le serpent et le lia avec une corde, comume on 
lie un agneau, Nous fûmes saisis de frayeur. Mais l'homme nous 
répéta : Suivez-moi. Arrivés dans sa maison, nous remarquâmes 
derrière le mur une grotte obscure. Il alluma une chandelle et 
l’approcha de l'endroit où se trouvait la meule. En même temps il 


a) Exode, x1x, 3. 
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nous dit : Ne vous effrayez pas de tout ce que vous allez voir, et 
ne parlez pas. Il délia ensuite le serpent, et, avant pilé l'herbe en 
question dans un mortier, il versa la drogue sur la tête du serpent. 
Celui-ci s'introduisit dans le trou de la meule, et nous entendimes 
de suite un tel bruit que toute la maison en fut ébraniée. Nous 
voulûmes nous sauver; mais l’homme nous saisissant par la main 
nous dit : Ne craignez rien; approchez-vous de moi. Nous vimes 
alors le serpent ruisselant de sang sortir de son trou. L'homme 
versa pour la seconde fois de cette drogue sur la téte du serpent, et 
celui-ci pénétra de nouveau dans le trou de la meule. Peu d'ins- 
tants après nous vimes sortir de ce trou l'homme aux deux têtes 
portant le serpent enveloppant le tour de son cou. Ilentra et sortit à 
trois reprises différentes, et enfin s'écria : Pauvre ver', malheur à 
la mère qui t'a donné le jour en cet endroit. Au même moment la 
meule fut arrachée de sa placeet l'homme tomba mort avec le ser- 
pent. À la vue de cet événement, nous fûmes saisis d'une extrême 
frayeur. Et l'homme nous dit: Voilà la puissance de l’herbe 
que j'ai cueillie en votre présence. C'est en raison de l'extrême 
importance que j'ai attachée à cette herbe que je n'ai pas parlé 
avec vous, ni n'ai relevé la tête lorsque vous vous approchätes 
de moi. Cet homine nous dit en outre : Si [80b] les hommes 
connaissaient les propriétés et la puissance de toutes les herbes 
que le Saint, béni soit-il, planta sur la terre, ainsi que la puis- 
sance de tous les éléments de la nature, ils apprécieraient mieux 
Ja grande sagesse de leur Maître. Mais le Saint, béni soit-il, n'a 
caché cette science aux hommes qu'afin que ceux-ci ne se dé: 
tournent pas de la bonne voie et ne mettent pas toute leur con- 
fiance dans la science, ce qui serait leur perte. Arrivé près de 
Rabbi Siméon, je lui ai raconté tout ce que je venais de voir. Il 
m'a répondu : En vérité, cet homme était un sage; car sache qu'il 
n y a point une seule herbe sur la terre qui ne cache des propriétés 
et des puissances énormes par lesquelles se manifestent la grande 
sagesse et le pouvoir du ciel. Remarque en outre que, pour la pu- 
rification de l'homme, le Saint, béni soit-il, a ordonné qu'on se 


1. Par le terme « ver », ce monstre se désignait lui-même, manifestant 
par là son impuissance et sa faiblesse, tel un ver. 
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serve de l’hysopes. Pourquoi? Parce que cette herbe a la faculté 
de chasser l'esprit impur et de purifier l'homme. Quant à toi. je 
ne puis que remercier la miséricorde divine de t'avoir préservé. 

« Vous? avez vu ce que j'ai fait aux Égyptiens, et de quelle ma- 
nière je vous ai portés, comme l'aigle porte ses aiglons sur ses 
ailes. » Que signifie le terme d'«ailes d'aigle»? Rabbi Yehouda 
dit: Ce termedésigne la Clémence, ainsi qu il est écrit: « Comme 
un aigle attire ses petits pour apprendre à voler, et voltige sur 
eux, de mème il a étendu ses ailes; il a pris son peuple sur lui, et 
l’a porté sur ses épaules. » C’est ainsi que Rabbi Siméon explique 
également les paroles suivantes de l'Écritured : « La trace de 
l'aigle au ciel... » Que signifient les mots « au ciel »? — La Clé- 
mence. De mème que l'aigle se montre clément envers ses aiglons, 
et dur envers les autres oiseaux, de mème le Saint, béni soit-il, 
exerce la Clémence à l'égard d’fsraël, et la Rigueur envers les 
peuples païens. Rabbi Éléazar se rendait une fois de Cappadoce 
à Lyda. Îl était accompagné de Rabbi Yossé et de Rabbi Hiyä. 
Rabbi Hiyä dit: Je pense aux paroles suivantese : «Ils avaient 
tous quatre une face d'homme, tous quatre à droite une face de 
lion, tous quatre à gauche une face de bœuf et tous quatre une 
face d'aigle. » Quels étaient ceux qui avaient une face d'aigle ? Ils 
n'étaient pourtant ni du côté droit, ni du côté gauche, puisque 
ceux-ci avaient d’autres faces? Rabbi Éléazar lui répondit : La 
face de l'aigle était imprimée sur toutes les autres faces; car elle 
est le symbole de la Clémence que Dieu exerça à l'égard d'{sraël 
et de la Rigueur qu'il exerce simultanément envers les peuples 
païens. Aussi, dans la vision d'Ézéchiel, la face du lion était à 
droite. celle du bœuf à gauche, et celle de l'aigle formait le trait 
d'union entre les deux précédentes. alors que la face de l'homme 
planait au-dessus de toutes les autres faces. 

« Lef troisième jour étant arrivé sur le matin, on commença à 
entendre des tonnerres et à voir briller des éclairs. » Rabbi Abba 
commença à parler de la manière suivante : Il est écrite : « Notre 


a) V. Nombres, x1x, 6. — b) Exode, xix, 4. — c) Deutér., xxxt, 11. — 
d) Prov., xxx, 19. — e) Ézéchiel, 1, 10. — /f) Exode, x1x, 16. — g) Cant., 
VIIL, 8. 
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sœur est petite, et elle n'a point de mamelles; que ferons-nous à 
notre sœur le jour où il faudra lui parler? » La « petite sœur » 
désigne la «Communauté d'Israël » appelée « Sœur » du Saint, béni 
soit-il. L'Écriture dit que la « petite sœur » n'avait point de ma- 
melles, car une tradition nous apprend que, lorsqu'Israël s'était 
approché du mont Sinaï, il était dépourvu de bonnes œuvres et de 
tout mérite. Ce sont les bonnes œuvres que l'Écriture désigne sous 
le nom de « mamelles », parce que, de même que les mamelles 
constituent la beauté de la femme, de même les bonnes œuvres 
constituent la beauté de l'homme. C'est pourquoi l'Écriture ajoute: 
« Que ferons-nous à notre sœur le jour où il faudra lui parler? », 
ce qui veut dire : le jour où le Saint, béni soit-il, se révélera sur 
le mont Sinaï pour lui confier la Loi, et où les âmes de tous 
ceux qui entendront la voix de Dieu s’envoleront. Rabbi Yossé 
dit: Pendant les trois jours qui précédèrent la révélation et pen- 
dant lesquels les Israélites s'abstenaient de toutes relations avec 
leurs femmes, les anges fraternisaient avec les Israélites; les pre- 
miers sanctifiaient le Nom suprême en haut, et les seconds le 
sanctifiaient ici-bas. Israël fut couronné pendant la nuit où avait 
lieu la révélation de soixante-dix diadèmes. Ce sont les anges qui 
prononçaient ces paroles : &« Notre sœur est petite, et elle n'a point 
de mamelles », ce qui veut dire : Israël est dépourvu de bonnes 
œuvres. Et les anges ajoutaient : « Que ferons-nous à notre sœur 
le jour où il faudra lui parler? » Cela veut dire : quel honneur 
devrons-nous rendre à Israël le jour où le Saint, béni soit-il, lui 
apparaîtra sur le mont Sinaï pour lui révéler la doctrine ? 
L'Écriture: parle du troisième jour, sans spécifier le troisième de 
quoi; mais, précédemment, il est écrit: « Soyez prêts pendant trois 
jours, et ne vous approchez point de vos femmes. » C’est donc le 
troisième de ces jours préparatoires que l’Écriture désigne ensuite. 
Rabbi Siméon dit : Au moment où le Saint, béni soit-il, voulait se 
révéler [812] au mont Sinai, il convoqua toute sa famille céleste 
et lui dit : [Israël est encore dans l'enfance et ne connaît pas encore 
les lois divines. Si je memanifestais à lui par le côté dela Rigueur, 
il ne pourrait subsister; je vais donc me révéler à lui par le côté de 
la Clémence, et de cette façon il acceptera docilement mes lois. C'est 
a) Exode, xix, 16. 
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pourquoi l'Écriture dit : « Et le troisième jour … », terme qui dési- 
gne la Clémence, ainsi qu'il est écrits : « I] a abaïssé les cieux, et 
il est descendu. « Ainsi, Dieu se révéla d’abord à Israël par le côté 
de la Clémence, et ensuite il lui donna la Loi, qui est la Rigueur. 
L'Écriture ajoute : « .… Sur le matin », car c'est le matin que la 
Clémence s'exerce, ainsi qu'il est écritb : « [1 deviendra comme 
la lumière de l’aurore, lorsque le soleil se levant au matin brille 
sans aucun nuage. » La Clémence s'exerce en effet le matin, ainsi 
qu'il est écrite : « Et, dès le matin, on renvoya les hommes... », 
paroles qui désignent les anges qui entonnent les hymnes à la gloire 
de Dieu à l'heure du matin, ainsi qu'il est écritd : «.. Lorsque les 
astres du matin me louent tous ensemble et que tous les enfants de 
Dieu sont transportés de joie. » Rabbi Yossé dit : C'était à l'heure 
du matin que le Saint, béni soit-il, se révéla au mont Sinal. 
D'après une tradition, le mot « matin » désigne le mérite d'Abra- 
bam dont l'Écrituree dit : « Et Abraham s'était levé le matin. » 
L'Écriture{ ajoute : « On commença à entendre des bruits (qoloth) 
de tonnerre. » Le mot « qoloth » est écrit sans Vav, afin de nous 
indiquer qu'ils entendirent les deux bruits qui procédent récipro- 
quement l’un de l’autre; l’air procède de l’eau, et l'eau procède de 
l'air; tous deux ne font qu'un, et pourtant ils sont deux. Voilà le 
bruit (qoloth) qu'Israël a entendu au mont Sinaï. Rabbi Yossé 
dit : Le mot « qoloth » désigne la voix puissante de Dieu, cause 
efficiente de tous les bruits et de toutes les voix qui ne se taisent 
jamais et dont l'Écrituresg dit : «Le Seigneur prononça ces paroles 
d'une voix puissante, sans s'arrêter; il les prononça au milieu 
du feu, de la nuée et de l’obscurité. » Car une tradition nous ap- 
prend que quatre fois par an la voix céleste s'arrête, mais que la 
voix puissante de Dieu ne s'arrête jamais. Rabbi Yehouda dit : Le 
bruit ne provient que de trois éléments : l'air, l’eau et le feu ; 
quand ces trois éléments se trouvent réunis ensemble, ils produisent 
le tonnerre. C'est pourquoi l'Écriture dit « qoloth », sans 
Vav, parce que les trois éléments n'ont produit qu’un seul 
bruit. Rabbi Yehouda dit en outre : Il régnait en ce moment une 


a) 1[e Rois, xxt1, 10. — b) /d., xxun1, 4. — c) Gen., xL1v, 3. — d) Job, 
XXXVIII, 7. — e) Gen., xIX, 27. — f) Exode, x1x, 16. — g) Deutér., v, 22. 
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triple obscurité, puisque l'Écriture emploie les trois termes : «ténè- 
bres», « nuages » et « obscurité ». La voix qu'on entendit sortait 
de l'obscurité intérieure. 


SEPHER HA-BAHIR. 


« Et '2 tout le peuple voyait les bruits. » Pourquoi l'Écriture dit- 
elle : « .… Voyait les bruits », alors qu'elle aurait dû dire : 
«.… Entendait les bruits » ? Une tradition nous apprend que les 
paroles qui sortaient de la bouche de Dieu s'imprimaient dans les 
ténèbres, de telle façon qu'elles prenaient corps, de manière qu'fs- 
raël les entendait et les voyait à la fois. Les hommes de cette 
génération ont vu une lumière si éclatante qu'aucune des généra- 
tions suivantes n’en verra de pareilles jusqu au jour de l'avènement 
du Messie. Voilà pourquoi l’Écriture dit : « Tout le peuple voyait 
les bruits. » Il les a [81] réellement vus. Rabbi Éléazar dit : Les 
Israélites virent en ce moment ce que jamais aucune génération 
ne verra. En même temps que les Israélites entendaient les bruits 
du tonnerre, ils entendaient aussi la voix puissante de Dieu. Ceci 
résulte du mot « eth » ; or, le mot &eth » désigne toujours, dans 
l'Écriture, quelque chose de plus que ce qui y est expressément 
mentionné, commeb : « J'ai vu l'Éternel », etc : « Tu as créé le 
ciel et la terre » ; « Honore ton père et ta mèred » ; « Ionore Dieu*. » 
Israël pénétra en ce moment le mystère de la Sagesse suprême, 
faveur qui n'a plus été accordée à aucune autre génération, jus- 
qu'au jour de l’arrivée du Roi Messie, ainsi qu'il est écritf : « Ils 
verront de leurs propres yeux que le Seigneur retournera à Sion. » 
Rabbi Isaacdit: [1 estécrits : « Dieua parlé une foiset nous avons 
entendu deux. » Cela signifie que la parole de Dieu était une et 
les Israélites ont entendu les deux premiers commandements : «Je 
suis l'Éternel ton Dieu» et : « Tu n'auras pas un autre Dieu. » 
De cette même parole, Rabbi Yehouda dit : Le verset ne dit pas : 


1. À partir de ce passage, jusqu'aux mots : « .… chantez les louanges du 
Seigneur, et invoquez son nom, etc. », au fol. 90°, le texte est du Sepher 
ha-Bahir (Livre de l'Éclat), ainsi que cela est indiqué dans C., P. et F. 


a) Exode, xx, 18. — b) Isaïe, vi. — c) Gen., 1. — «d) Exode. — e) Prov., 
ut. — f) Isaïe, zur, 8. — 9) Ps., Lx, 12. 
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la voix produite par le « schophar », mais « la voix schophar »; 
c'est la voix appelée « Schophar », ainsi qu'il est écrit: « Tu feras 
entendre le schophar. » Rabbi Yossé dit de même que la trom- 
pette imite le bruit provoqué par le feu, l'air et l'eau; de même 
ici toutes les voix étaient enfermées dans la voix appelée «Scho- 
phar » qui les produisait toutes. Rabbi Éléazar dit : Le son de la 
trompette est en ce sens l’image de l'essence de Dieu que la voix 
qui sort de la trompette est autre chose que la trompette elle- 
mème ; et pourtant elle est inséparable de la trompette et ne forme 
qu'une avec celle-ci. Rabbi Yehouda dit : Le mot « schophar »est 
écrit sans Vav, parce que ce mot a aussi la signification d'(agréer » 
ainsi que cela résulte du livre de Daniel bd. Rabbi Siméondit : C'est la 
région d'où sort la voix qui est appelée « Schophar ». C'est à cette 
voix que fait allusion l'Écriturec : « Par tout ce qui sort de la bouche 
divine, l'homme vit. » «Ce qui sort de la bouche de Dieu » désigne 
(Ja voix du Schophar», voix plus puissante que toutes celles d'ici- 
bas, comme il est ditd : « Et la voix du schophar était puissante. » 
Elle est aussi appelée «la grande voix qui ne cesse point». Îl y 
en a une autre plus faible que l’Écriturec désigne sous le nom de 
«voix faible et suave ». C’est une lumière très pure qui éclaire 
tout. Que signifie le mot « demamah » ? Rabbi Siméon dit : La 
signification de ce mot est celle-ci, que quiconque entend cette 
voix doit garder le silence et se recueillir, ainsi qu'il est écritf: 
«Je me suis tu, je me suis humilié et j'ai gardé le silence. » Une 
tradition nous apprend que le tourbillon de vent dont parle Ézé- 
chiel& désigne l'orage qui, à la fin des temps, s'abattra sur les 
quatre grands empires du monde. L'orage viendra du Nord; c'est 
l'empire du Nord qui vaincra et brisera les autres empires. Le 
mot « haschmal » dont parle Ézéchielh est composé des mots : 
« Hayoth éscha memalela » (Hayoth de feu qui parlent‘). Rabbi 
Yossé dit : « Haschmal » est au monde céleste ce quele cœurest au 
corps. (822] Rabbi Yossé, fils de Rabbi Yehouda, dit : Israël a vu 


1. En d’autres termes, Dieu est un feu parlant. 


a) Lévit., xxv.— b) V. Daniel, 111, 32 ; 1v, 84, et vi, 2.— c) Deutér., vint. — 
d) Ibid. — e) II* Rois, xix, 12. — f} Ps., xxxIX, 2. — g) Ézéchiel, 1, 4. — 
h) Id., 1, 27. 0 
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au mont Sinaï des merveilles que même le prophète Ézéchiel n'a 
jamais vues. Israël a pénétré tous les cinq degrés du règne céleste 
dont le son de ia trompette est le dernier; et ce n'est qu'après avoir 
pénétré ces cinq degrés que la Loi lui a été confiée. Rabbi Éléazar 
dit : Ézéchiel a bien vu les mêmes merveilles qu'Israël a vues au 
mont [Sinaï ; seulement, la vision d'Ézéchiel n'était pas si claire 
que celle d'Israël. Rabbi Yehouda dit : Aucun prophète n'a vu ce 
qu'Israël a contemplé au mont Sinaï ; à plus forte raison nul 
prophète n’a vu ce que Molse a vu, duquel l'Écriture dits : « Et 
Dieu est avec lui »; et ailleurst : « C'est face à face que je lui suis 
apparu et non en rêve. » Rabbi Yossé dit en outre : Remarquez 
que l'Écriture® dit : « La parole du Seigneur fut, fut adressée à 
Ézéchiel (haïoh haïah). » Le double terme de « fut » indique que 
la prophétie d'Ézéchiel n'était qu’occasionnelle. Rabbi Yehouda 
dit : Le double emploi du mot « fut » indique que le Saint, béni 
soit-il, n'abandonne jamais Israël et qu’il est toujours avec lui, 
même dans l'exil. Rabbi Éléazar dit : La vision d'Ézéchiel était 
obscure, tandis que. la vision d'Israël était nette, ainsi qu'il est 
écrit : « Et tout Israël vit les voix. » Rabbi Siméon dit : La Loi a 
été révélée séparément au peuple, séparément aux chefs destribus 
et séparément aux femmes, ainsi qu'il est écrit : « Vous vous tenez 
aujourd’hui devant l'Éternel votre Dieu : vos chefs, vos tribus, vos 
anciens, vos surveillants et tous les hommes. » Voici les cinq 
degrés du côté droit. Les cinq degrés du côté gauche sont: «… Vos 
enfants, vos femmes, l'étranger qui est dans ton camp, celui 
qui fend ton bois, et celui qui puise ton eau. » Ces dix degrés cor- 
respondent aux dix degrés d'en haut grâce auxquels Israël a reçu 
les dix commandements, synthèse de tous les autres. Une tradition 
nous apprend qu au moment où le Saint, béni soit-il, se manifesta 
au mont Sinaï, tout Israël le vit aussi clairement que la lumière 
vue à travers le verre; Israël vit plus de lumière qu’Ézéchiel ; car 
ce dernier n'a pas vu la Schekhina plus clairement qu'une lumière 
vue à travers plusieurs murs. Rabbi Yehouda dit : Heureux le 
sort de Moïse dont l’Écriture dit qu'il a été appelé par le Seigneur. 
e 


+ 


a) Exode, xxxiv, 6. — b) Nombres, xur, 8. — c) Ézéchiel, 1, 3. 
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Heureuse la génération dont l'Écriture dit» : « Et le Seigneur des- 
cendit devant tout le peuple sur le mont Sinaï. » Remarquez que 
l'Écriture dit : « De sa droite une loi de foi a été donnée. » Cette 
révélation venait de la droite. Quelle est la différence entre cette 
révélation et celle d’Ézéchiel? Rabbi Yossé dit: Au mont Sinaï, 
ce furent la tête et le corps du Roi céleste qui se sont révélés, 
ainsi qu’il est écrit : « Il a abaïssé les cieux et il est descendu. » 
Or, partout où il ya une tête, il y a aussi un corps, alors que, chez 
Ézéchiel, l’Écrituret dit : « Etla main du Seigneur agit sur lui. » 
Ézéchiel n'a vu que la main du Roi céleste, mais il n’en a point 
vu le corps. Remarquez que l'Écritured dit : « Les cieux furent 
ouverts, et j'eus des visions (maroth) d'Élohim. » Le motttmaroth » 
est écrit de façon incomplète‘, parce qu’Ézéchiel n'a pas vu la 
divinité tout entière; il n'a vu que la Schekhina. Rabbi Yessa 
objecta : La Schekhina ne constitue-t-elle donc pas toute la divi- 
nité ? Rabbi Yossé répondit : Il n’y a pas de comparaison entre la 
Tête du Roi etles Pieds du Roi, bien que tous ces membres ne 
fassent qu'un seuletmême corps. Remarquez que, chez Isaïe, l'Écri- 
turec dit : « Et j'ai vu Jéhovah », alors que, chez Ézéchiel, l'Écri- 
ture dit : « Et j'ai vu les visions d'Élohim. » Pourtant les deux 
prophètes ont vu la même chose. Heureux le sort de Moïse à qui 
nul autre prophète ne peut être comparé en tant que fidélité. 
Isaïe et Ézéchiel étaient sur le même degré. S'il en est ainsi, [82+] 
pourquoi Isaïe n'était-il pas aussi explicite qu'Ézéchiel ? Rabbi 
Yossé dit : Ézéchiel a complété et expliqué la vision d'Isaïe. Pour- 
quoi Ézéchiel a-t-il complété la vision d'Isaïie ? Parce qu'il était 
indispensable qu'Israël sût que la Schekhina est avec lui, même 
dans l'exil. Rabbi Hiyäâ demanda : S'il en est ainsi, pourquoi la 
Schekhina ne s'est-elle pas manifestée en Chaldée ? — Parce que 
l'impureté règne dans ce pays. Cependant, le fleuve de Chobar*, 
où la Schekhina apparut à Ézéchiel, est un des quatre fleuves qui 


1. C'est-à-dire que MYNB est écrit sans Vav. Dans nos textes bibliques 
ce mot est écrit avec un Vav. — 2. C'bar. 


a) Deutér., xxxin1, 2. — b) II Samuel, xxn, 10. — c) Ézéchiel, 1, 3. — 
d) {d., 1, 1. — e) Isaïe, vi, 1. 
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sortent de l’'Éden. C'est pourquoi il porte le nom de « C'bar », qui 
veut dire que la Schekhina s'était déjà révélée une autre fois près 
de ce fleuves. Une tradition nous apprend que, dans le palais 
sacré, il y a quatre Hayoth qui sont les plus sacrés de tous les 
anges et aussi les plus anciens; ces Hayoth sont l'image du 
Nom sacré. La tradition nous apprend en outre qu'il ÿ a également 
des Hayoth ici-bas, et c'est par les Hayoth que le monde ici-bas 
est en rapport avec celui d'en haut. Mais une autre tradition nous 
apprend que la vision de Moïse était comparable à une lumière de 
réverbération, alors que la lumière entrevue par les autres pro- 
phètes n'était pas celle de réverbération, ainsi qu'il est écrit? : 
« S'il se trouve parmi vous un prophète du Seigneur, je lui appa- 
raitrai en vision, ou je lui parlerai en songe. Mais il n en est pas 
ainsi de Moïse, mon serviteur très fidèle dans toute ma maison. 
Je lui parle bouche à bouche ; il voit le Seigneur clairement, et 
non sous des énigmes et sous des figures. » Rabbi Yossé dit : Tous 
les autres prophètes sont à Moïse ce qu'une femme est à un 
homme. Heureuse la génération qui voit un tel prophète. Rabbi 
Yossé, fils de Yehouda, dit : Les Israélites ont vu sur le mont 
Sinaï la Gloire de leur Roi, face à face, et il n'y avait parmi eux 
ni aveugles, ni boiteux, ni manchots, ni sourds. Nous savons 
qu'il n'y avait point d'aveugles parmi eux, puisque l'Écriturec 
dit : « Et tout le peuple voyait, etc. » Nous savons qu'il n y avait 
point de boiteux, puisque l'Écritured dit : « Et ils se tenaient 
debout au pied de la montagne. » Nous savons enfin qu'il n'y 
avait parmi eux, ni manchots, ni sourds, puisque l'Écriture: dit : 
« Tout ce que le Seigneur à parlé nous l’exécuterons et nous l’en- 
tendrons. » A la fin des temps s'accompliront les paroles de l’Écri- 
turef : « Le boiteux bondira comme le cerf, et la langue des muets 
sera déliée. » 

« Ets le Seigneur prononça toutes ces paroles.» Rabbi Yehouda 
ouvrit une de ses conférences de la manière suivante : 1l est écrite : 
«(Qui racontera les œuvres de la puissance du Seigneur, et qui fera 


a) V. Z., 1, fol. 6°. — b) Nombres, xu, 6, 7 et 8. — c) Exode, xx, 18. — 
d) Id., xix, 17. — e) Id., xx1v, 7.— f) Isaïe, xxxv, 6. — 9) Exode, xx, 1.— 
h) Ps., cvi, 2. 
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entendre toutes ses louanges ? » La Loi offre à l’homme plusieurs 
moyens d'échapper aux péchés contre son Maitre ; elle lui donne 
de nombreux conseils propres à le maintenir dans la bonne voie; 
enfin elle lui indique de nombreux moyens pour obtenir le pardon 
de son Maitre. Car une tradition nous apprend que la doctrine 
donne à l’homme six cent treize conseils (préceptes) pour arriver 
à la perfection et pour plaire à son Maître. Car le Maitre désire 
ardemment faire le bien à l'homme. et dans ce monde et dans le 
monde futur ; mais c'est surtout dans le monde futur que Dieu 
désire faire le bien à l'homme ; car une tradition nous apprend que 
le Saint, béni soit-il, réserve au monde futur la récompense de 
ceux qu'il aime. Pourquoi ? Parce que le monde futur est le monde 
du Saint, béni soit-il ; et une tradition nous apprend également 
que notre monde est au monde futur ce que le parvis est au palais». 
Heureux l'homme qui est jugé digne de l'héritage céleste ! [833] 
Heureux le juste à qui il est donné de demeurer dans le palais du 
Roi ! Rabbi Siméon dit : Heureux le sort du juste qui est jugé 
digne des paroles de l'Écritureb : « Alors tu trouveras les délices 
dans le Seigneur. » L'Écriture désigne la région suprème à la- 
quelle aspirent tous les mondes. C'est la région dont l'Écriturec 
dit : « D'où viendra mon salut. » Le désir des justes est de con- 
templer la splendeur suprême d’où émanent toutes les couronnes. 
Rabbi Siméon dit en outre : L'Écritured ajoute : « Je t'élèverai au- 
dessus de ce qu'il y a de plus élevé dessus la terre. » Ces paroles 
désignent évidemment le ciel. 

« Et' le Seigneur prononça toutes ces paroles®. » Une tradition 
nous apprend que lorsque le Saint, béni soit-il, s est manifesté 
au mont Sinaï, tous les êtres d'en haut et d'en bas furent ébranlés ; 
et les âmes des Israélites se sépartrent de leur corps. Chaque 
parole sortie de la bouche de Dieu fit le tour des quatre points 
cardinaux, remonta en haut et s'imprégna des odeurs suaves et 
pures du Jardin céleste [83P] et retomba ensuite comme une rosée 


1. Ainsi que la glose Derekh Emeth, a. 1., note 1, le fait remarquer, tout 
le passage, à partir de KiKf jusqu'à 2%", est interpolé. Ce passage ne figure 
du reste ni en M., nien C..niensS. 


a) Cf. T., tr. Aboth. — b) Isaïe, Lvitr, 14. — c) Ps., cxxr, 1. — d) Isaïe, 
l. c. — e) Exode, xx, 1. 
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sur les Israélites ; et c'est alors que les âmes revinrent au corps. 
Rabbi Siméon dit : Chaque parole sortie de la bouche de Dieu 
renfermait toutes les interprétations dont elle est susceptible, ainsi 
que tous les mystères. Tel un arbre pourvu de soixante-dix 
branches, chaque mot sorti de la bouche de Dieu est susceptible de 
soixante-dix interprétations. Chaque mot reçut dès le com- 
mencement cinquante moins une couronnes du côté droit, et au- 
tant de couronnes du côté gauche. C'est précisément en raison de 
la diversité d'interprétations dont chaque parole de Dieu est sus- 
ceptible que l'Écriture compare la parole de Dieu à un marteau 
qui brise la pierre, ainsi qu'il est écrit? : « Car mes paroles sont 
comme du feu, dit le Seigneur, et comme un marteau qui brise la 
pierre.» Les âmes de toutes les générations futures étaient pré- 
sentes au mont Sinaï et voyaient Dieu face à face. [! résulte du 
rapprochement qui existe dans l'Écriture entre les mots : « Et le 
Seigneur prononça toutes ces paroles », et les paroles : « Je suis le 
Seigneur ton Dieu », que, de même que Dieu est caché aux 
hommes, de même les mystères contenus dans les paroles de 
l'Écriture doivent demeurer cachés pour les non-initiés. Rabbi 
Isaac dit : La Loi a été révélée à Israël au milieu du feu et des 
fumées, pour nous indiquer que quiconque se consacre à l'étude de 
la Loi sera préservé du feu de l'enfer. Dieu disait à Abraham : Si 
tes enfants se consacrent à l'étude de la Loi, ils seront préservés du 
feu de l'enfer ; sinon, ils seront châtiés dans l'enfer et opprimés 
par les autres peuples. Abraham répondit à Dieu : C'est trop de leur 
infliger cette double punition, s’ils en méritent une, qu'ils soient 
opprimés par les autres peuples dans l'exil, mais qu'ils soient pré- 
servés del'enfer. Le Saint, béni soit-il, acquiesça au désir d'Abra- 
ham. Rabbi Yehouda dit : Depuis la sortie de l'Égypte, jusqu'à 
la révélation de la Loi, cinquante jours se sont passés. Pourquoi ? 
Pour correspondre à l'année jubilaire (1) qui est au bout decinquante 
ans, ainsi qu’il est écritb : « Vous sanctifierez la cinquantième an- 

1. C'est une allusion à la sentence rapportée dans le Talmud suivant la- 
quelle chaque loi biblique est susceptible de quarante-neuf arguments dans 
un sens et de quarante-neuf arguments dans un sens contraire. 


a) Jérémie, xxt1t, 29. — b) Lévit., xxv, 10. 


(346) 


ZOHAR, Il. — 83°, 84°, 84° 


née. » Israël sortit de l'Égypte grâce au mérite de la région dont 
l'année jubilaire est l'image. C'est pour cette raison que la sortie 
d'Égypte se trouve répétée cinquante fois dans l'Écriture', [842] 
afin de nous indiquer que c'est grâce au nombre cinquante qu’Is- 
raël est sorti de l'Égypte. Une tradition nous apprend qu'au 
moment où le Saint, béni soit-il, se manifesta sur le mont Sinai, 
cette montagne fut ébranlée, et en même temps qu'elle toutes les 
montagnes du monde. Le Saint, béni soit-il, posa son bras sur elles 
et mit ainsi un terme à leur oscillation ; et une voix retentit alors 
et fit entendre ces paroles? : « Pourquoi, à mer, t'es-tu enfuie ? et 
toi, d Jourdain, pourquoi es-tu retourné en arrière ? Pourquoi, 
montagnes, avez-vous sauté comme des béliers, et vous, collines, 
comme les agneaux des brebis ? » Et la terre, quiavait été ébranlée, 
répondit P : «. Devant le Seigneur, devantle Créateur dela terre. » 
Rabbi Isaac dit : Les paroles : « … Devant le Seigneur » désignent 
la Mère céleste. « La terre » désigne la Mère d’ici-bas. « Le Dieu 
de Jacob » désigne le Père, ainsi qu'il est écrit : « Mon fils aîné, 
Israël... » Rabbi Isaac dit en outre : La Loi révélée à Israël sur 
le mont Sinaï étaitécrite avec du feu noir sur du feu blanc, pour 
que la Clémence et la Rigueur se trouvassent unies dans la Loi. 
Rabbi Hiyà dit : Les lettres gravées sur les tables de la Loi étaient 
lisibles au recto et au verso des tables. Ces tables étaient de 
saphir. 

Rabbi Abba dit : Les lettres gravées sur les tables se détachaient 
de la pierre et volaient dans l'air, de sorte que tout le monde a pu 
voir les lettres de feu noir sur un fond de feu blanc suspendues 
dans l'air. Rabbi Yehouda dit : Le mot® « ve-halouhoth » {les 
tables) est écrit sans Vav, pour nous indiquer que, bien que deux, 
les tables de la Loi ne paraissaient former qu’une seule table. 
Rabbi Isaac dit : Les tables de la Loi ne formaient primitivement 
qu'un seul bloc de saphir. [84b] Le Saint, béni soit-il, souffla sur 


1. C'est du Pentateuque qu'il est question, où la sortie est en effet répétée 
cinquante fois. Elle est répétée onze fois dans les Prophètes et dix-huit 
fois dans les Hagiographes. 


a) Ps., cxiv, 5. — b) Id., cxiv, 7. — c) Exode, xxx, 16. 
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ce bloc, et il se fendit en deux. Rabbi Siméon dit en outre : Les 
tables de la Loi étaient créées avant le monde; le Saint. béni soit- 
il, les fit le vendredi. De quoi étaient-elles faites? De la rosée cé- 
leste qui tombe sur le verger sacré de pommiers. Le Saint, béni 
soit-il, fit congeler deux gouttes de cette rosée qui se transfor- 
mèrent en deux pierres précieuses. Dieu souffla sur ces deux 
pierres, et elles devinrent deux tables. Rabbi Yehouda dit : Les 
lettres gravées sur les tables étaient lisibles au recto aussi bien 
qu’au verso. Rabbi Abba dit : On lisait au recto des tables ce qui 
était écrit sur leur verso, et on lisait sur leur verso ce qui était 
écrit sur leur recto. L'Écriture* dit: « Moïse descendit vers le 
peuple, et lui dit... » Mais elle n'ajoute pas ce qu'il lui dit. Rabbi 
Isaac dit : Remarquez que la joie autant que la douleur sont in- 
supportables quand elles arrivent à l’improviste. Mais si l'on est 
prévenu d'avance, l'émotion de la joie ou de la douleur exerce 
moins d'influence sur l'homme. Craignant que l'émotion qu'ils 
allaient éprouver au mont Sinaï ne leur fût funeste, Moïse a cru 
devoir les prévenir d'avance. Tel est le sens des mots : « Moïse 
descendit vers le peuple, et lui dit... » I] l'a prévenu. Pourtant, en 
dépit de la précaution prise par Moïse, l'émotion éprouvée par 
Israël était telle que les âmes, se séparant des corps, montaient 
vers le trône glorieux de Dieu pour y rester toujours. Alors la Loi 
s'adressant au Saint, béni soit-il, elle lui dit : Est-ce pour rien que 
tu m'as créée deux mille ans avant le monde? Est-ce pour rien 
que l'Écriture contient des lois [852] qui ne concernent qu’Israël, 
telle que la loib : « Si un homme des enfants d'Israël, ou des 
étrangers qui sont venus demeurer parmieux, mangedu sang, etc.», 
et ailleurs£ : « Et tu diras aux enfants d'Israël, etc. »; et ailleursd 
encore : ( Car les enfants d'Israël sont mes esclaves. » Or, où 
sont les enfants d'Israël'"? Aussitôt après ce plaidoyer de la Loi, 
les âmes retournèrent aux corps des Israélites. Ainsi, le retour 


1. C'est-à-dire : si les âmes restaient constamment séparées des corps des 
Israélites, comment les paroles de l'Écriture concernant exclusivement les 
JIsraélites pourraient-elles jamais s'accomplir ? 


a) Exode, xix, 85.— b) Lévit., xvir, 10.— c) /d., xx1v, 15.— d) Id., xxv, 55. 
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des âmes d'Israël est dû à la Loi. Tel est le sens des paroles de 
l'Écriture: : « La loi du Seigneur est parfaite; elle fait revenir 
l'âme. » Une tradition nous apprend que les paroles? : « Et Salo- 
mon fut mis sur le trône du Seigneur. pour régner au lieu de 
David son père » ont la même signification que les paroles sui- 
vantes©: « Les six degrés par lesquels on montait au trône... » 
Rabbi Abba dit : Ces paroles nous indiquent qu'à l'époque de Salo- 
mon la lune était pleine. De même qu'au quinzième jour du mois 
la lune est pleine, de même la Lune céleste se trouve pleine toutes 
les fois que quinze générations se sont écoulées. Ainsi, à l’époque 
d'Abraham, la Lune céleste était pleine; à l'époque de David ainsi 
qu'à l’époque de Salomon, la Lune était également pleine; or, 
depuis Abraham jusqu'à David, il v a quatorze générations : 
Abraham, Isaac, Jacob, Juda, Pharès, Esron, Ram, Aminadab, 
Naasson, Salmon, Booz, Obed, Jessé, David et Salomon. De David 
jusqu’à la captivité de Babylone, il y a également quatorze géné- 
rations : Roboam, Abias, Asa, Josaphat, Joram, Ozias, Joas, 
Amazia, Joatham, Achaz, Ézéchias, Manassé, Amon, Josias, Sé- 
décias*. 

« Jed suis le Seigneur ton Dieu quit'a tiré de l'Égypte, de la 
maison de servitude. » Rabbi Éléazar ouvrit une de ses conférences 
de la manière suivante : Il est écrite : « Écoute, mon fils, les ins- 
tructions de ton père, et n'abandonne point la loi de ta mère. » Les 
mots : « Écoute, mon fils, les instructions de ton père » désignent le 
Saint, béni soit-il. Les mots : « .… Et n’abandonne point la loi de 
ta mère » désignent la « Communauté d'Israël ». Qui est la 
« Communauté d'Israël » ? C'est la Séphirä « Bin » (Intelligence), 
ainsi qu'il est écrit® : &« Pour comprendre les paroles de Binà.…. » 
Rabbi Yehouda dit : « Les instructions de ton père » désignent 
Hocmä (Sagesse). Les paroles : «.… Et n'abandonne point la loi de 


1. Cette division des générations par quatorze concorde avec la généalogie 
de saint Mathieu. Entre Roboam et Sédécias, il y a, en réalité, quinze gé- 
nérations ; mais, disent les glossateurs, Josias et Sédécias ne comptent que 
pour une seule génération. Nous ne savons pour quelle raison. 


a) Ps., x1x, 8. — b) I*' Paralip., xxix, 23. — ‘«) Ile Paralip., 1x, 18. — 
d) Exode, xx, 2. — e) Prov., 1, 8. 
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ta mère » désignent « Binâ ». D'après Rabbi Isaac, la Loi pro- 
cède de la Sagesse suprême. Suivant Rabbi Yossé, elle procède de 
l'Intelligence (Bin). Rabbi Yehouda dit : Elle procède de la Sa- 
gesse suprême et de l'Intelligence, Rabbi Abba dit: Elle procède 
de la Clémence et de la Rigueur, du Roi et de sa Matrona. Rabbi 
Yossé dit : Les mots?: «Je suis le Seigneur ton Dieu » désignent 
la Schekhina, ainsi qu'il est écrit b : « J'irai avec toi en Égypte. » 
Rabbi Isaac dit : Il y a entre le mot « anochi » (je suis) et le mot 
(« Jéhovah » un accent disjonctif, pour nous indiquer que le pre- 
mier mot désigne la Schekhina, et que « Jéhovah ton Dieu » dé- 
signe le Saint, béni soit-il. L'Écriture ajoute : « .… Qui t'a tiré de 
l'Égypte. » [85t] L'Écriture nous indique que c'est grâce à la ré- 
gion céleste dont la période jubilaire est l’image qu'Israël sortit 
del'Égypte. C’est pour cette raison que la sortie d'Égypte se trouve 
répétée cinquante fois dans l'Écriturec. La Loi a été également 
révélée à [sraël cinquante jours après la sortie de l'Égypte, pour 
correspondre aux cinquante ans de la période jubilaire, au bout 
de laquelle règne la liberté. Par les mots : « .… De la maison de 
servitude », l’Écriture désigne les « couronnes inférieures », c’est- 
à-dire les puissances du démon, en lesquelles les Égyptiens ont 
mis leur confiance. De même qu'il y a une « Maison » de la Sa- 
gesse éternelle en haut, ainsi qu'il est écritd : « Par la Sagesse la 
maison se bâtira », de même il y a une maison du démon ici-bas, 
ainsi qu'il est écrit: « ... De la maison de servitude. » Une tradi- 
tion nous apprend qu’au moment où Dieu prononça le mot « Je 
suis », toutes les lois et tous les commandements de l’Écriture ont 
pris corps et se sont identifiés, — s’il est permis de s'exprimer 
ainsi, — avec l'essence même de Dieu; certains commandements 
se sont identifiés avec la Tête du Roi sacré. d'autres avec le Tronc, 
d'autres encore avec les Bras du Roi, et enfin d'autres avec les 
Pieds; aucun commandement ne voulut plus dès ce moment se 
séparer du Corps du Roi céleste. Il en résulte que celui qui trans- 
gresse un commandement pèche contre le Corps même du Roi, ainsi 
qu'il est écrite : « Ils sortiront pour voir les corps morts de ceux 


a) Exode, xx, 2. — L) Gen., xLvI, 4. — r) V. fol. 183°. — (/) Prov., xx1v, 3. 
— v) Isaïe, LXVI, 24. 
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qui ont péché contre moi. » Ainsi, le pécheur pèche contre Dieu 
lui-même. Malheur aux coupables qui transgressent les comman- 
dements de la Loi sans se douter de l’énormité de leurs crimes. 
Rabbi Siméon dit: Le Saint, béni soit-il, se charge lui-même de 
rendre publics les péchés que l'homme commet en secret, ainsi 
qu'il est écrits : « Les cieux révéleront son iniquité, et la terre 
s'élèvera contre lui. « Les cieux révéleront son iniquité » : c'est 
Dieu. « La terre s’élèvera contre lui »: c'est la « Communauté 
d'Israël ». Rabbi Yossé dit : Nous avons appris de Rabbi Siméon 
qu’au moment où la Loi a été révélée, la Mère céleste et ses fils 
étaient dans la joie, ainsi qu'il est écrite : « La mère des enfants 
est dans la joie. » 

« Je® suis le Seigneur ton Dieu. » Une tradition nous apprend 
qu'Abraham notre père avait une fille. Les paroles de cette tradition 
désignent la Schekhina appelée « Fille ». Elle est la « Fille » de 
Jéhovah et la Mère des hommes. Tel est le sens des paroles de 
l'Écriture® : « La mère des enfants est dans la joie. » Tant que la 
Mère reste près de ses enfants, la joie règne dans tous les mondes. 
Une tradition nous apprend que ce sont les péchés des hommes 
qui déterminent la Mère à se séparer de ses enfants. Tel est le sens 
anagogique des paroles de l'Écrituref : « N'enlève pas la mère à 
ses petits. » Rabbi Isaac dit : Tout est Un, le Saint, béni soit-il, et 
la Mère ne font qu Un. Ce mystère est connu des « Moissonneurs 
des champs ». Heureux le sort de ceux-ci et dans ce monde et dans 
le monde futur ! Rabbi Éléazar dit : Une fois, l'Écritures dit: « Au 
commencement, Élohim créa le ciel et la terre », et une autre fois 
l'Écritureh dit : « Au jour où Jéhovah Élohim créa la terre et le 
ciel. » Comment expliquer cette contradiction ? Une tradition nous 
apprend que le ciel et la terre ont été créés simultanément ; le 
Saint, béni soit-il, étendit sa main droite et créa le ciel ; et il 
étendit sa main gauche et créa la terre. Comme le ciel constitue le 
trône de Dieu, la terre en constitue l’escabeau, ainsi quil est 
écriti : « Le ciel est mon trône, etla terre mon escabeau. » Le mot 


a) Job, xx, 27. — b) Ps., cxint, 9. — r) Exode. xx, 2. — d) V. Talmud, 
traité B. Bathra, fol. 16°. — e) Ps., L. c. — f) Deutér., xx11, 6. — g) Gen., 
1, 1. — h) Id., 11, 4. — ) Isaïe, Lxvi, 1. 
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«terre » dans ce verset ne désigne pas notre terre ici-bas, mais la 
«Terre d'en haut », quiest unie au ciel par le degré appelé « Juste», 
ainsi qu'il est écrit : « Et le juste sera le fondement du monde. » 
Entre la tête du Roi céleste et la région où réside le Juste, s'étend le 
grand fleuve [86*] céleste qui arrose toute la « Terre de vie » d’en 
haut. C'est de cette terre que se nourrissent tous les êtres d'en haut 
et d'en bas. Le désir du mäle pour la femelle provoque l’écou- 
lement du sperme qui émane de la cervelle, écoulement qui fé- 
conde la femelle ; et c'est d'elle que tout dérive. C'est ainsi qu'on 
peut expliquer les paroles de la tradition suivant laquelle celui qui 
arrive à la maison de prière, pour compléter le nombre de dix 
personnes dont la présence est nécessaire pour la récitation de cer- 
taines liturgies, reçoit une récompense égale à celle des neuf autres 
personnes ensemble. Rabbi Isaac dit : Il est écrit : « Il étendit 
les cieux et il est descendu. » Et ici il est écrit : « Il est descendu 
devant tout le peuple au-dessus de la montagne de Sinaï. » Où est- 
il descendu ? Sur le Sinaï ? Mais l'Écriture ne dit pas « sur la 
montagne », maïs «au-dessus de la montagne ». Rabbi Yossé dit : 
Il est descendu d'un degré à l’autre, d'une couronne à l'autre, jus- 
qu'à ce qu'il se fût attaché à cette terre ; et la lune fut éclairée 
dans sa plénitude. La Schekhina appelée « Terre céleste » setenait 
au-dessus de la montagne de Sinaï. Rabbi Abba dit : La Schek- 
hina est appelée « Feu », ainsi que l’Écriture dite : « .… À cause du 
feu dans lequel Dieu est descendu », et ailleursd : « Car Dieu est 
un feu dévorant. » Rabbi Isaac dit : La descente de Dieu sur le 
mont Sinaï était l'image de la descente de la Schekhina ici bas. 
C'est pourquoi l'Écriture® dit : « Et Élohim prononça toutes ces 
paroles. » Or, Élohim désigne la Schekhina. Et l'Écriture ajoute : 
« Je suis Jéhovah ton Dieu. » C'ar Élohim et Jéhovah ne font qu'Un. 

«Tuf n'auras point de dieux étrangers devant moi. » Rabbi 
Isaac dit: Par les mots « dieux étrangers », l'Écriture veutexclure 
la Schekhina » ; par les mots « devant moi », l’Écriture veut ex- 
clure les Noms sacrés du Roi céleste ; car les Noms du Roi sacré 
constituent le visage même du Roi sacré ; car Dieu et ses Noms 


a) Prov., x, 25. — b) 11° Samuel, xxn, 10. — c) Deut., 1v. — «d) Ibid., 
iv, 4. — e) Exode, xx, 1. — /) Zd., xx, 38. 
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ne font qu'Un, ainsi qu’il est écrit? : « Je suis Jéhovah ; c'est là le 
Nom qui m'est propre. » Béni soit le Seigneur et béni soit son 
Nom en toute éternité! Rabbi Siméon dit : Heureux le sort d'Israël 
a qui le Saint, béni soit-il, donne le nom d’ « homme »,, ainsi qu'il 
est écrit? : « Et vous, mes brebis, vous, les brebis de mon pâturage, 
vous ètes des hommes » ; et, ailleurs°, il est écrit : « Si un homme 
offre au Seigneur une hostie...» Pourquoi les appelle-t-il 
«(hommes » ? Parce qu ils se sont attachés à lui, ainsi qu'il est 
écrit® : « Vous vous êtes attachés au Seigneur votre Dieu. » Seuls 
les Israélites se sont attachés à Dieu, mais non pas les peuples 
païens ; c'est pourquoi les Israëlites seuls sont appelés hommes, 
mais non pas les peuples païens. Rabbi Siméon dit : Dès que l’Is- 
raélite entre dans l'Alliance que le Saint, béni soit-il, avait faite 
avec Abraham, il porte le nom d’« homme », et dès qu’il est cir- 
concis, il entre dans l'Alliance sus-mentionnée, ainsi qu'il est 
écrite : « Et Dieu bénit Abraham en tout » ; etailleursf : « La grâce 
d'Abraham... » Cet homme a le droit d'entrer dans ce lieu et il 
s'attache au Corps du Roi ; et seule la postérité d'Israël est appelée 
« homme ». Remarquez que, d'Israël, l'Écritures dit : « Et il sera 
un homme sauvage. » Ainsi il s'appelle « homme sauvage », et 
non pas (€ homme ». Bien qu'Iismaël ait été circoncis à l'âge de 
treize ansh, il n a cependant pas mérité le nom d' «homme », par- 
ce qu'iln'a pas reçu la Loi. Seule la race d'Israël est appelée 
«€ homme », en raison de sa perfection en toutes choses, ainsi qu'il 
est écriti : «Ce peuple est la part du Seigneur ; Jacob est le lot de 
son héritage. » Rabbi Yossé dit : C’est pourquoi il est permis de 
reproduire toutes sortes d'images, à l'exception de celle de l'homme. 
Rabbi [saac dit: La reproduction de la figure humaine est dé- 
fendue, parce que l'homme ainsi reproduit semble être vivant. 
Rabbi Yehouda dit : C'est pourquoi le proverbe dit : On reconnait 
au moule la forme du vase qu'on y façonne. Rabbi Yehouda allait 
une fois de Cappadoce à Lyda pour voir Rabbi Siméon, qui se 
trouvait dans cette dernière ville. Rabbi Hizqiya l’accompagna. 


a) Isaïe, xLI1, 8. — b) Ézéchiel, xxx1v, 31. — r) Lévit., 1, 2.— d) Deutér., 
IV, 4. — e) Gen., xx1v, 1. — f) Michée, vir, 20. — g) Gen., xvi, 12. — 
k}) Id, xvtt, 25. — it) Deutér., xxx, 9. 
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Rabbi Yehouda dit à Rabbi [Tizqiya : Nous savons ce que Rabbi 
Siméon a dit au sujet des mots* [86b] «homme sauvage ». Mais 
que signifie la fin du mème verset : (Et il dressera ses pavillons vis- 
à-vis de tous ses frères » ? Rabbi Hizqiya répondit : Comme je n'ai 
jamais rien entendu à ce sujet, je n'ose rien dire; car nous avons 
appris que, par les mots? : « Voici la loi que Moïse exposa », 
l'Écriture veut nous apprendre que l'on ne doit répéter que des 
choses qu’on a entendu exposer par son maître. 

Rabbi Yehouda commença alors à parler ainsi: Il est écrite : 
« Car elle est ta vie et ta longévité. » Celui qui s'attache à la Loi 
et ne s'en sépare jamais est jugé digne de deux vies, une dans ce 
monde et une autre dans le monde futur. Mais celui qui se sépare 
de la Loi se sépare de la vie, et celui qui se sépare de Rabbi Si- 
méon se sépare également de la vie. Voilà un verset dont il nous 
a expliqué le commencement, et pourtant nous ignorons le sens de 
la fin; à plus forte raison sommes-nous dans l'incertitude pour 
l'interprétation de tous les versets dont il ne nous a jamais parlé! 
Malheur à la génération à laquelle Rabbi Siméon sera enlevé! 
Tant que nous nous trouvons en présence de Rabbi Siméon, nous 
nous sentons le cœur et l'esprit ouverts et nous saisissons tous les 
mystères, mais dès que nous nous en séparons, nous ne savons 
plus rien; et toutes les sources de notre esprit tarissent. Rabbi 
Hizqiya lui dit : C'est pourquoi l'Écriture 4 dit : « Et il prit l'esprit 
qui était en lui et le donna à ces soixante-et-dix hommes. » Moïse 
était comparable à une chandelle allumée à laquelle on allume de 
nombreuses autres chandelles, sans que la lumière de la première 
diminue pour cela. De mème Rabbi Siméon, fils de Jochaï, est 
comparable à une chandelle allumée à laquelle on allume de nom- 
breuses autres chandelles, sans que sa lumière diminue pour cela. 
Ils continuërent leur chemin. Arrivés chez Rabbi Siméon, ils le 
trouvèrent occupé à l'interprétation de ce verset® : « Prière du 
pauvre, lorsqu'il est dans l’affliction et qu'il répand sa prière en la 
présence du Seigneur.» La prière du pauvre est au-dessus de celle 
des autres hommes, parce qu'elle monte jusqu'au trône glorieux 


a) Gen., XVI, 12. — D) Deutér., 1v, 44 — ce) Zd., xxx, 20. — «d) Nombres 
X1, 25. — cv) Ps., cn, 1. 
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du Roi; et le Saint, béni soit:il, en fait une couronne qu'il pose 
sur sa tête. Le mot « Atoph » ne veut pas dire « envelopper », mais 
«ètre dans l'affliction », ainsi que dans le verset: « Ceux qui sont 
affligés par la famine... » « .… Et qu'ilrépand sa prière en la pré- 
sence du Seigneur. » Car le Maitre recevra sûrement sa prière. 
Quand même il n'y aurait point d'autres justes, le monde subsiste- 
rait par le mérite des pauvres. Malheur à celui dont un pauvre se 
plaint devant son Maître: car le pauvre est plus près du Roi que 
tous les autres hommes, ainsi qu'il est écritb : « S'il crie vers moi, 
je l'exaucerai, car je suis compatissant. » Les plaintes des autres 
hommes sont parfois exaucées, et parfois non, alors que celles du 
pauvre sont toujours écoutées, parce que le Roï choisit sa demeure 
parmi les tessons', ainsi qu'il est écrit° : « J'habite avec l'esprit 
humble et le cœur brisé. » Et ailleursd il est écrit: « Le Seigneur 
est proche de ceux dont le cœur est affligé. » Et encore ailleurs: il 
est écrit : « Tu ne méprises pas, à Dieu,un cœur contrit ethumilié. » 
Une tradition nous apprend que quiconque lèse un pauvre est 
aussi coupable que s'i lésait la Schekhina; car la Schekhina est 
la tutrice des pauvres; c'est elle qui défend leur cause, ainsi qu'il 
est écritf : « Car le Seigneur se rendra lui-mème le défenseur de 
sa cause. » La Schekhina n a besoin ni de témoins, ni de juges, 
pour châtier ceux qui lèsent les pauvres ; elle leur ôte les âmes. 
Rabbi Siméon continua : « Tephila » désigne le phylactère de la 
Tête du Roi céleste. Ayant tourné la tête, Rabbi Siméon vit que 
Rabbi Yehouda et Rabbi Hizqiya se tenaient à côté de lui. Il leur 
dit: Vous étiez possesseurs d'un trésor et vous l'avez perdu. [ls 
lui répondirent : En effet, toi, notre Maitre, tu avais ouvert la 
porte; mais elle était trop élevée pour nous, de sorte que nous ne 
pouvions y entrer. Rabbi Siméon leur ayant demandé de quel 
verset il s'agissait, ils lui répondirent : C'est la fin du verset: « II 
sera un homme sauvage. » Nous comprenons bien le commence- 
ment du verset; mais nous ne comprenons pas la suite : « Etil 


1. C'est ainsi que le Z. désigne les pauvres. V. Z., I, fol. 10*. 


a) Lament., 11, 19, — b) Exode, xxn, 27. — c) Isaïe, Lvtr, 15. — d) Ps., 
XXXIV, 19. — e) Id., Lt, 17. — f) Prov., xxu1, 83. 
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dressera ses pavillons vis-à-vis de tous ses frères. » Rabbi Siméon 
leur répondit : Je jure à votre vie que le mystère caché dans les pa- 
roles de la fin du verset est le même que celui que renferme le 
commencement du verset. Une tradition nous apprend que le Saint, 
béni soit-il, a plusieurs faces; il a une face lumineuse, et une 
autre qui ne l'est pas; il a une face qui semble éloignée, et une 
face qui semble proche; [872] il a une face intérieure, et une face 
extérieure; et enfin il a une face à droite, et une face à gauche. 
Remarquez combien est heureux le sort d'Israël qui contemple la 
Face suprême du Roi, alors que tous les autres peuples n'en voient 
que les faces inférieures, la face qui sembleéloignée ; et c est pour 
cette raison qu'ils sont les plus éloignés du Corps du Roi. Mais 
comme Ismaël avait été circoncis, il avait cet avantage sur les 
autres peuples qu'il voyait la face de Dieu qui était la plus proche 
de toutes celles que voyaient les autres peuples. Tel est le sens des 
mots : « Et il dressera ses pavillons au-dessus de la face de tous 
ses frères’. » Rabbi Yehouda et Rabbi fizqiva baisèrent la main 
de Rabbi Siméon; et Rabbi Yehouda lui dit : Le proverbe dit que 
le vin est bon tant qu'il repose sur la lie. La Loi prospère égale- 
ment tant que tu la propages. Malheur au monde lorsque toi, le 
Maitre, lui seras enlevé, et malheur à la génération qui vivra à 
ectte époque! Mais heureuse la génération qui connait le Maitre! 
Rabbi [izqiya ayant demandé si Ismaël, après sa circoncision. 
avait le nom de «converti », Rabbi Siméon lui répondit qu'Ismaël 
n'était pas un converti, attendu qu'il était le fils d'Abraham et, 
partant, issu d'une race sacrée. Rabbi Yehouda dit: C'est pour 
cette raison que Dieu ordonna : « Tu n'auras pas d'autres dieux 
au-dessus de ma face. » L'Écriture indique par ce terme qu'Israël 
voit la Face suprème du Roi, et qu'il n'y a point d'autres au-dessus 
de cette Face; et voici sa foi. 

« Tu* ne te feras point d'image taillée, ni aucune figure. » Rabbi 
Yossé dit : Il est permis de reproduire toutes sortes d'images, 
excepté celle de l'homme, parce que celle-ci est au-dessus de 


1. “p bb signifie littéralement « au-dessus de la face ». 
a) Exode, XX, 4. 
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toutes les images. Rabbi [saac cominença à parler ainsi : [l est 
écrit? : « Que la légèreté de ta bouche ne soit pas à ta chair une 
occasion de tomber dans le péché. » Ces paroles nous indiquent 
que l'homme ne doit jamais prononcer des choses relatives à la 
Loi s'il ne les a pas entendues de son maitre. C'est ce précepte 
que l'Écriture nous donne par l'expression : « Tu ne te feras point 
d'image taillée.» Le Saint, béni soitil, punira l’homme qui trans- 
gresse ce précepte, et dans ce monde ct dans le monde futur; lors- 
que l’âme voudra retourner à la région d'où elle émane, elleen 
sera chassée et rejetée de la communauté des autres âmes. Tel est 
également le sens des paroles suivantes? : « ... De crainte que Dieu 
ne s'irrite contre ta voix. » La « voix » désigne l'âme de l'homme. 
Enfin l'Écriturec ajoute : « Car le Seigneur ton Dieu est un Dieu 
jaloux, qui venge l'iniquité. » Ces paroles s'appliquent aussi bien 
à celui qui reproduit des images qu’à celui qui avance des opinions 
relatives à la Loi qu'il n'a pas entendues de son maître. L’un et 
l’autre nient la vérité du Nom sacré; or, celui qui nie l'existence 
du Roi suprême n’entrera pas dans le palais du Roi et sera exclu 
du monde futur. Rabbi Abba dit : Ici l'Écriture se sert du terme 
« pesel » (taillée); et ailleursd il est écrit : [87P] « Taille deux 
tables de pierre (pesal).» Par cette similitude d'expressions, l'Écri- 
ture nous indique que l'homme ne doit pas former une loi nouvelle 
qu'il n'a pas entendue de son maitre ; car Dieu punira une pareille 
action en précipitant l'âme dans l'enfer. Rabbi Isaac applique ces 
paroles à la circoncision; car quiconque néglige cet acte nie l'Al- 
liance du Saint, béni soit-il; car la circoncision est le premier 
acte par lequel Israël a contracté l'Alliance avec Dieu. [1 faut être 
fidèle à cette Alliance; l’infidélité consiste à entretenir des rela- 
tions avec des femmes païennes, ainsi qu'il est écrite : (« Car Juda 
a profané la sainteté de Dieu …: il a eu des relations avec les filles 
des dieux étrangers. » Rabbi Yehouda dit : Celui qui trahit l'AI- 
liance trahit Dieu, parce que c'est par elle qu'on est attaché à 
Dieu, comme dit l'Écrituref : « Ils ont trahi Dieu; car ils ont eu 
des enfants étrangers. » 


a) Ecclés., v, 5. — b) Jbid. — r) Exode, xx, 5. — «) Id, XXx1V, 1. — 
e) Malachie, 11, 11. — f) Osée, v, 7. 
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«Tus neles adoreras point, et tu ne leur rendras point le culte. » 
Rabbi Éléazar fit une fois un voyage en compagnie de Rabbi Hiyà. 
Ce dernier parla ainsi : Il est écrit b : « Si tu vois parmi les pri- 
sonniers de guerre une femme d'une grande beauté, et que tu 
veuilles l’épouser … » Comment l'Écriture peut-elle parler d’un 
pareil cas, alors que le mariage entre Israélites et païens est 
défendu? Rabbi Éléazar lui répondit : Le mariage était permis 
tant que les païens étaient maîtres de leur pays'. Remarque en 
outre qu'il n'y a point parmi les peuples païens une seule femme 
qui soit absolument pure. Une tradition® nous apprend que le 
rapprochement immédiat de la section concernant le mariage avec 
une païenned à la section relative au fils rebelle a pour but de 
nous apprendre que celui qui se mariera avec une païenne engen- 
drera certainement un fils rebelle. Pourquoi”? Parce qu'ilestdifficile 
d'épurer une païenne de la pollution; cela est d'autant plus dif- 
ficile que cette femme a déjà connu un homme, car, dans ce cas, 
la souillure adhère si solidement, qu'il est difficile de l’éliminer. 
C'est pourquoi Moïse a ditf au sujet des femmes Madianites : 
« Faites mourir toutes les femmes qui ont connu des hommes. » 
[eureux l'homme qui garde le patrimoine de pureté qu'il a hérité 
de ses ancètres ; grâce à cette pureté l'homme s'unit au Saint, 
béni soit-il, surtout s'il a le bonheur de connaitre les commande- 
ments de la Loi. Le Roi céleste tend sa droite à un tel homme, 
l'attire à lui et l’unit à son Corps sacré. C’est pourquoi l'Écritures 
dit d'Israël : « Vous vous êtes attachés au Seigneur votre Dieu », 
et ailleursh : « Vous êtes les enfants du Seigneur votre Dieu. » 
Les [sraélites sont réellement et littéralement les enfants de Dieu. 
Et ailleursi il est écrit : « Israël est mon fils aîné », et encore 
ailleursi : & Israël, je me glorifierai en toi. » 

«Ta ne prendras point en vain le nom du Seigneur ton Dieu. » 


1. C'est-à-dire avant la conquête de Chanaan par les Israélites. Cf. Genèse 
Rabba, section Kithetze. 


a) Osée, xx, 5. — b) Deutér., xx1, 11. — e) Cf. Tanhouma. — à} Deutér., 
XXI, 11. — e) Zd., xx1, 18. — f) Nombres, xxxI, 17. — g) Deutér., 1v, 4. — 
h) Id, x1v, 1, — à) Exode, 1v, 22. — j) Isaïe, xLIx, 3. — A) Exode, xx, 7. 
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Rabbi Siméon commença à parler ainsi : Il est écrits : « Élisée 
lui dit : Que veux-tu que je fasse? Dis-moi, qu’as-tu dans ta mai- 
son ? » Élisée dit à la Sunnamite : Dis-moi ce que tu as dans ta 
maison, sur quoi la bénédiction du Saint, béni soit-il, pourrait 
se répandre. Car une tradition nous apprend qu'il est défendu à 
l'homme de réciter la bénédiction prescrite pour les repas quand 
la table est desservie et qu'il n'y a aucun aliment dessus ; car 
la bénédiction de Dieu ne peut se répandre que sur quelque chose, 
mais elle ne peut pas s'exercer là où il n’y a rien. C'est pour cette 
raison qu'on doit avoir un ou plusieurs pains sur la table lors- 
qu’on prononce la bénédiction; car ce n'est qu'alors que les béné- 
dictions du ciel peuvent se répandre. Tel est le sens des paroles : 
« Tu ne prendras point en vain le nom du Seigneur ton Dieu. » 
Car ilest défendu de prononcer le Nom du Saint, béni soit-il, 
inutilement, et il aurait mieux valu pour l’homme qui agit ainsi 
qu'il ne fût pas né. Rabbi Éléazar dit : On ne doit prononcer le 
Nom sacré que suivi d'un autre mot', [882] attendu que, dans 
l'Écritureb, le Nom sacré n'est mentionné qu'à la suite de deux 
mots : « Au commencement créa Élohim... » Rabbi Siméon dit : 
Le Nom sacré ne fut prononcé de manière complète qu'après que 
le monde a été achevé, ainsi qu'il est écrite : « Au jour où Jéhovah 
Élohim avait créé le ciel et la terre... » 

« Souviens-toid de sanctifier le jour du sabbat. » Rabbi Isaac 
dit : Il est écrite : « Élohim bénit le septième jour. » Or, dans 
le chapitre relatif à la manne, l'Écrituref dit : « Recueillez pendant 
les six jours la manne; car, le septième jour, c'est le sabbat; et 
vous n'en trouverez point. » Est-ce là l'effet de la bénédiction ? Si 
on ne trouve pas de nourriture en ce jour, en quoi consiste donc la 
bénédiction qu'Élohim lui accorda ? Mais voici ce qu'une tradi- 

1. Pour éviter de le prononcer en vain. Si l'on disait, par exemple : 
« Jéhovah, sois béni », il pourrait arriver qu'après avoir prononcé le premier 
mot, on fût empêché, ‘pour une raison quelconque, d'ajouter les mots : 
« Sois béni », et, dans ce cas, le nom « Jéhovah » aurait été prononcé en 


vain. Mais si le Nom sacré est précédé d'un autre mot : « Sois béni, Jého- 
vah », cette appréhension n'existe plus. 


a) IV° Rois, 1v, 2. — b) Gen., 1, 1. — c) Id., 11, 4. — d) Exode, xx, 8. — 
e) Gen., 11, 3. — f) Exode, xvi, 26. 
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tion nous apprend à ce sujet : Toutes les bénédictions d'en haut et 
d'en bas dépendent du septième jour. Si on ne trouvait point de 
manne en ce jour, c'est parce que, tous les six autres jours de la 
semaine n'étant bénis que par le septième, il était naturel que 
chaque jour de la semaine cédât une part de bénédictions au sep- 
tiéème. Aussi un homme de foi doit-il servir la table et préparer le 
repas pour le soir du sabbat, afin que sa table soit bénie pendant 
les six jours suivants de la semaine; car c'est le jour de sabbat qui 
attire les bénédictions pour tous les autres jours de la semaine. 
Rabbi Yehouda dit : Il faut se réjouir le jour du sabbat et manger 
trois repas pendant ce jour. Rabbi Abba dit : Il convient d'attirer, 
en ce jour, les bénédictions d'en haut; car c'est pendant ce jour 
que l'Ancien sacré, le plus mystérieux de tout, verse la Rosée 
sacrée sur la table de la « Petite Figure », laquelle visite en ce 
jour trois fois le verger sacré des pommiers. C'est pourquoi un 
homme de foi doit faire trois repas en ce jour, dont le premier doit 
être pris à l'entrée du sabbat. Grande sera la punition de l'homme 
qui manque un des ces repas. Dès le commencement du sabbat, 
lc repas doit être servi sur la table, afin que la bénédiction puisse s'y 
répandre, attendu qu'elle ne peut se répandre là où il n'y a rien. 
C'est en agissant ainsi que l'homme donne la preuve de sa foi. 
Rabbi Siméon dit : Une voix céleste retentit et fait entendre les 
paroles suivantes qui s'appliquent à celui qui fait trois repas le 
jour du sabbat* : « Alors tu trouveras tes délices dans le Seigneur ; 
je t'éléverai au-dessus de ce qu'il y a de plus élevé sur la terre ; 
je te donnerai pour te nourrir l'héritage de Jacob. » Les trois 
phrases contenues dans ce verset font allusion au trois repas du 
jour de sabbat. Rabbi Hiyä dit : C'est également pour cette raison 
que l'Écriture répète trois fois les mots « septième jour » dans le 
verset P suivant : « Et le Seigneur termina au septième jour l'ou- 
vrage quil avait fait; il se reposa le septième jour, après avoir 
achevé tous ses ouvrages; et il bénit le septième jour. » Rabbi 
Abba avait coutume de dire à chacun des repas du sabbat : Ce 
repas est en l'honneur de l'Ancien sacré et mystérieux, en l'hon- 
neur du Saint, béni soit-il. Et à la fin de chaque repas [88bj il 


a) Isaïe, Lvint, 14, — D) Gen., 11, 2. 
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avait coutume de dire : Nous avons fini le repas qui est l'emblème 
de la Foi. Rabbi Siméon avait coutume de dire avant chaque 
repas du sabbat : Approchez le repas qui est l'emblème de la Foi 
suprèéme, apportez le repas préparé en l'honneur du Roi céleste. 
Rabbi Éléazar dit une fois à son père : Quelle est la raison de cestrois 
repas ? Rabbi Siméon lui répondit : Le repas qu'on fait pendant la 
nuit au commencement du sabbatest en l'honneurdela Matrona; et 
cest par ce repas que l’homme s'attire pour tout le jour du sabbat 
l'âme supplémentaire. Le matin du jour du sabbat, on prend le 
deuxième repas en l'honneur de l'Ancien sacré. Et le troisième 
repas est en l'honneur de la « Petite Figure ». C'est par ces trois 
repas qu’'Israël se distingue des peuples païens. C'est par ces repas 
qu Israël donne la preuve qu'il est le fils du Roi sacré. Celui qui 
manque un de ces repas s’attire les châtiments d'en haut et donne 
la preuve qu'il ne fait pas partie des membres du palais royal. 
Remarquez en outre que, pendant toutes les autres fêtes, tout 
homme est obligé de donner uue part de réjouissance aux pauvres ; 
et si l'on se réjouit seul sans y faire participer les pauvres, on est 
sévèrement puni; c'est à un tel homme que s'appliquent les pa- 
roles de l'Écritures : « Je te jetterai sur le visage les ordures de tes 
repas solennels des fêtes. » Mais il n'en est pas de même le jour 
du sabbat; car, alors même qu'on ne fait pas participer le pauvre 
aux réjouissances de ce jour, on n’est pas puni pour cela, attendu 
que l'Écriture ne parle que de « repas solennels des fêtes », mais 
non pas des repas du sabbat. C'est par la foi que l'homme obtient 
pour le jour du sabbat une âme supplémentaire, une âme supé- 
rieure qui a toutes les perfections, à l'exemple du monde d'en haut. 
C'est pour cela que ce jour est appelé « Sabbat » ; car Sabbat est 
le nom du Saint, béni soit-il, qui est la perfection même. Malheur 
à l'homme qui ne se réjouit pas en l'honneur du Roi sacré. Les 
trois repas du sabbat répondent aux trois patriarches qui plaident 
en ce jour en faveur d'Israël, ce qui n’est pas le cas pendant les 
fêtes. Pendant? ce jour, on accorde du repos aux damnés de l'en- 
fer; pendant ce jour, la Rigueur est domptée et ne sévit point dans 
le monde; pendant ce jour, la Loi sert de couronne à Dieu; pen- 


a) Malachie, 11, 3. — b) V. Z., I, fol. 14». 
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dant ce jour, la joie règne dans deux cent cinquante mondes. 
Remarquez que, pendant les autres jours de la semaine, l'heure 
des vêpres est l'instant où la Rigueur sévit dans le monde, alors 
que, pendant le jour du sabbat, l'heure des vèpres est l'heure de 
la Clémence. C'est à l'heure des vêpres du jour de sabbat que 
Moïse, le prophète fidèle et sacré, fut enlevé de ce monde, afin 
d'indiquer que sa mort n'était pas due à la Rigueur, mais uni- 
quement à [89*] la volonté de l'Ancien sacré qui prit l'âme de 
Moïse et la cacha. C'est pourquoi l'Écriture* dit : « Et nul homme 
jusqu’à aujourd'hui ... « Car, de même que l'Ancien sacré est 
caché et invisible aux êtres d'en haut aussi bien qu'à ceux d'en 
bas, de même l’âme de Moise, qui fut enlevée le jour du sabbat 
à l'heure des vèpres, est cachée dans le monde d'en haut, de 
maniere que la Rigueur ne peut avoir aucune prise sur elle. Une 
tradition nous apprend que le jour de sabbat est le plus propice à 
l'étude de la Loi; en se consacrant ce jour-là à l'étude de la Lai 
on découvre les soixante-dix interprétations dont chacune de ses 
paroles est susceptible. Heureux le sort d'Israël et dans ce monde 
et dans le monde futur! Il a cet avantage sur les peuples paiïens 
de sanctifier le jour du sabbat. 

Une tradition nous apprend en outre que, durant ie jour du 
sabbat, les âmes des justes se délectent en présence de l'Ancien 
sacré et mystérieux et sont à l'abri de toutes les attaques de la Ri- 
gueur, ainsi qu'il est écritb : « Lorsque le Seigneur te fera reposer 
de tes douleurs, de tes fatigues et de ton dur travail... » La sanc- 
tification du sabbat vaut à elle seule toutes les autres lois, ainsi 
qu’il est écrit® : « Heureux l’homme qui fait cela, et le fils de 
l'homme qui observe le sabbat et s’abstient de faire le mal. » Donc 
celui qui observe le sabbat est considéré comme s’il aobservé toute 
la Loi. Rabbi Yehouda ayant rencontré un jour Rabbi Siméon en 
voyage lui dit: Maitre, quel est le sens des paroles qui suivent : 
« Voici ce que le Seigneur dit aux eunuques, à ceux qui gardent 
mes jours de sabbat. » Rabbi Siméon lui dit : Cappadocien‘, des- 


1. Rahbi Yehouda était de Cappadoce. 
a) Deutér., xxx1v, 6. — b) Isaïe, x1v, 3. — r) Jd., Lv1, 2. — d) Ibid., 4. 
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cends de ton âne; car les paroles de la Loi exigent du recueille- 
ment et de la méditation, ce que tu ne saurais faire monté à dos 
d'âne. Rabbi Yehouda lui répliqua : C'est pour apprendre de toi 
cette chose que je t'ai suivi; car, en te suivant, je crois suivre la 
Schekhina. Rabbi Siméon lui dit : Ces paroles ont été déjà 
expliquées par les collègues; mais leur explication n'est pas suffi- 
samment connue. Ces paroles s'appliquent aux maîtres de la Loi 
qui s'abstiennent des relations conjugales pendant tous les six 
jours de la semaine et qui ne s’y livrent que pendant la nuit du 
sabbat, nuit pendant laquelle a lieu le Mystère suprême de l'union 
de la Matrona avec le Roi. Tel est le sens des paroles : « Voici ce 
que le Seigneur ditaux eunuques, à ceux qui attendent (ischmerou) 
mes jours de sabbat. » Car le mot « ischmerou » ne signifie pas en 
cet endroit « qui gardent », mais« qui attendent », de même que 
dans le verset suivant* : « Etson père attendait (schamar) la 
chose. » L'Écriture désigne ainsi ceux qui attendent toute la se- 
maine le jour de sabbat pour les relations conjugales. Ileureux le 
sort de ceux qui sanctifient le jour du sabbat de cette manière! 
Remarquez que l'Écrituret dit : « Tu travailleras pendant six 
jours, et tu y feras tout [89b] ton ouvrage; mais le septième jour 
est le jour de repos consacré au Seigneur ton Dieu. » Comme les 
six jours sont jours de travail, et comme l'union avec leurs 
femmes n'est pas pour eux un travail profane, mais une œuvre 
consacrée au Saint, béni soit-il, ils réservent cet acte au jour du 
Seigneur. Comme d'autre part, l'union de la Matrona avec le Roi 
. céleste a pour but de faire descendreles âmes saintes en ce monde, 
les collègues consacrent ce moment aux relations conjugales, afin 
d'attirer pour leurs enfants de ces âmes sacrées. Rabbi Yehouda 
s'écria : Bénie soit la miséricorde divine qui m'a favorisé de me 
trouver ici et d'entendre ces paroles! Rabbi Yehouda se mit à 
pleurer. Rabbi Siméon lui dit: Pourquoi pleures-tu ? Rabbi 
Yehouda lui répondit: Je pleure sur le sort des hommes qui vivent 
comme des bêtes et qui ignorent qu il aurait mieux valu pour eux 
de ne pas naître. Malheur au monde lorsque toi, mon Maitre, lui 
seras enlevé; car il n'y aura plus personne pour divulguer les mys- 


a) Gen., xxxvI1, 11. — b) Exode, xx, 9. 
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tères et pour les expliquer! Rabbi Siméon lui répondit : Je jure 
par ta vie que le monde n'a été créé que pour les collègues qui se 
consacrent à l'étude de la Loi et en connaissent les mystères. C'est 
avec raison que les collègues ont comparé les ignorants qui 
marchent dans la mauvaise voie, à des bêtes, qu'ils ont permis de 
les châtier, même pendant le jour du grand pardon, et enfin qu'ils 
ont qualifié leurs enfants de bâtards?. Rabbi Siméon dit en outre: 
L'Écriture? dit : « Vous n'allumerez point de feu dans toutes vos 
maisons au jour du sabbat. » Pourquoi cette défense ? Pour que la 
Rigueur ne sévisse pas en ce jour; or, le feu est l'emblème de la 
Rigueur. Maïs, pourquoi fait-on du feu le jour du sabbat au 
temple ? Parce que le feu allumé pour Dieu ne représente pas la 
Rigueur, mais la Clémence. Le feu de l'autel est un feu qui con- 
sume l'autre feu. C'est parce que l'Ancien sacré se manifeste en 
ce jour que la Rigueur n'a aucune prise sur le monde. Le sort 
d'Israël est plus heureux que celui de tous les autres peuples 
paiens; car c'est de lui que l'Écriture dite : « Vous vous êtes 
attachés au Seigneur votre Dieu, etc. » 

[902] « Honore ton père et ta mère. » Rabbi Hiyä commença à 
parler ainsi: Il est écrite : « De l'Éden sortait un fleuve pour 
arroser le Jardin. » Ces paroles désignent la Source céleste qui 
donne naissance au fleuve qui arrose le paradis. Cette Source porte 
le nom de « Père ». C'est ce « Père » que l’Écriture commande 
d'honorer. Rabbi Éléazar dit : Les mots : &« Honore ton père » dé- 
signent le Saint, béni soit-il. Les mots : « .. Et ta mère » dé- 
signent la « Communauté d'Israël »; le mot «eth » nous indique 
qu'il faut également honorer la Schekhina. Rabbi Yehouda dit : 
Les mots « père » et « mère » désignent réellement le père et la 
mère d'après la chair. (Quant au mot «eth » il désigne les êtres 
d'en haut, que l'homme doit également honorer. Rabbi Isaac dit : 
Le mot « eth » désigne le maître que l'homme est également tenu 
d'honorer, attendu que c'est grâce au maître qu'on parvient à par- 
ticiper au monde futur. Une tradition nous apprend que les cinq 
premiers commandements sont en rapport direct et intime avec 


a) Cf. T., tr. Pessahim, 49°. — b) Exode, xxxv, 3. — c) Deutér., 1v, 4. — 
d) Exode, xx, 12. — e) Gen., 11, 10. 
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les cinq derniers commandements. Ainsi, le premier commande- 
ment : « Je suis le Seigneur ton Dieu » est en rapport direct avec 
le sixième commandement : « Tu ne tueras point », attendu que 
celui qui tue son prochain offense l’Fmage sacrée de son Maitre, 
puisque l'homme est créé à l'image de Dieu, ainsi quil est écrit? : 
« Car l'homme est créé à l'image de Dieu » etb: « Au-dessus, trônait 
une image qui avait la figure d'homme. » En disant donc : « Je 
suis ton Dieu », il en résultait nécessairement l'autre comman- 
dement : « Tu ne tueras point. »n Le deuxième commande- 
ment: « Tu n'auras point de dieux étrangers devant moi » est en 
rapport direct avec le septième commandement : («Tu ne com- 
mettras point de fornications », ainsi qu'il est écrite : « Ils ont 
trahi Dieu, car ils ont eu des enfants étrangers. » En effet, ces 
deux commandements ont pour but que l’homine n'efface pas la 
marque sacrée que le Saint, béni soit-il, a imprimée sur chaque 
corps. Le commandement : « Tu ne prendras point en vain le 
nom du Seigneur » esten rapport avec le commandement : « Tu 
ne voleras point», puisque chaque voleurest amené à faire des faux 
serments, ainsiqu'il est écrit 4 : « Celui qui s'associe à un voleur est 
ennemi de sa propre vie; il l'entend abjurer et ne le dénonce pas. » 
Le commandement: « Souviens-toi de sanctifier le jour du sabbat » 
est en rapport avecle commandement: «Tu ne porteras point faux 
témoignage », puisque le jour de sabbat est appelé « témoignage », 
ainsi qu'il est écrite : « Et il est une marque entre moi et les 
enfants d'Israël, etc. » Le commandement: « Honore ton père » 
est en rapport avec le commandement: « Tu ne désireras point la 
femme de ton prochain »; car celui qui, au moment de son union 
avec son épouse, pense à une autre femme, attire l'âme que cette 
autre femme était destinée à attirer ici-bas, de sorte que l'enfant 
qui naît d’une telle union ne doit nullement l'honorer, attendu 
qu'il n'est pas son père. [90 P] Aïnsi les cinq premiers commande- 
ments ont un rapport intime avec les cinq autres commandements. 
C'est pour cette raison que le mot « voix » est répété cinq fois dans 
le récit de la révélation au mont Sinaï ; et c'est également à cause 


a) Gen., 1x, 6. — b) Ézéchiel, 1, 26. — ce) Osée, V, 7. — dj Prov., XXI, 
24. — e) Exode, xxx1, 17. 
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de cela que les livres du Pentateuque sont au nombre de cinq. 
Rabbi Éléazar dit: Les dix commandements renferment toutes 
les autres lois. C'est par la Loi que tout a été créé: les arbres, les 
plantes, le ciel et la terre, l'océan et les ondes. Car la Loi est le 
Nom du Saint, béni soit-il. De mème que la création a été faite par 
les dix noms du Saint, béni soit-il, de même la Loi a été donnée 
par le Décalogue. Heureux la part de celui qui s'occupe de la Loi! 
T1 réussit à connaître le nom du Saint, béni soit-il. Rabbi Yossé 
dit : Cet homme arrive à la connaissance de Dieu lui-même, car 
Dieu et son Nom ne forment qu'Un. 

« Vous* ne ferez point de dieux d’argent, ni de dieux d'or. » 
Rabbi Yossé dit: Bien que l'argent et l'or appartiennent à Dieu, 
ainsi qu'il est écritb : « L'argent est à moi, et l'or est aussi à moi, 
dit le Seigneur des armées », cependant il est défendu d'employer 
ces métaux pour représenter l'image de Dieu. Rabbi Isaac dit : 
La répétition du mot« grand » dans le verset suivant® : « Seigneur, 
il n y a point de Dieu qui te soit semblable; tu és grand, et ton 
nom est grand en puissance » désigne les deux couleurs de l'ar- 
gent et de l'or, symbole de la Clémence et de la Riqueur, 
qu'on retrouve en Israël. Car voici ce que Rabbi Yehouda nous 
apprend à ce sujet : L'Écritured dit : « Je me réjouirai dans le Sei- 
gneur (Jéhovah), et mon âme se délectera dans mon Dieu. 
(Élohaiï). » Pourquoi cette répétition (Jéhovah et Élohaï)? Israël 
parla ainsi : Nous reconnaissons Dieu à ses couleurs; s’il se ré- 
vèle à nous sous la couleur de Clémence (Jéhovah), nous nous 
réjouissons en Jéhovah; et s’il se révèle à nous sous la couleur de 
la Rigueur (Élohénou), nous nous délectons en Élohaï'. Et l’Écri- 
ture‘ ajoute : («Parce qu’il m'a revêtu des vêtements de salut. » 
Ces « vêtements de salut » désignent les diverses couleurs sous 
lesquelles Dieu se révèle aux hommes pour leur salutf. De mème 
les paroles suivantes : « ... Comme un époux qui a la couronne 


1. On sait que Jéhovah désigne la Clémence et Élohim la Rigueur. 
V. Mikdasch Melekh, fol. 157 * et 223°, 


a) Exode, xx, 23. — b) Aggée, 11, 8. — c) Jérémie, x, 6. — d) Isaïe, Lxi, 
10. — e) Ibid. — f) Ci. Tigouné Zohar, xxt11; et Zohar Hadasch, fol. 126. 
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sur la tête, et comme une épouse parée de toutes ses pierreries » 
désignent les deux couleurs : celle de la Clémence et celle de la 
Rigueur, sous lesquelles Dieu se révèle à Israël. Dans le verset 
cité, l'Écriture emploie deux fois le terme de «joie ». Mais la joie 
qu'Israël éprouvera à l’époque où le Saint, béni soit-il, le délivrera 
de l'exil sera beaucoup plus grande, puisque l'Écriture répète à 
cette occasion plusieurs fois le terme « joie », ainsi qu'il est écrit*: 
« Ceux que le Seigneur aura rachetés retourneront et viendront à 
Sion chanter ses louanges; ils seront couronnés d'une allégresse 
éternelle; le ravissement de leur joie ne les quittera point, etc. » 
Le terme « joie » se trouve répété quatre fois dans ce verset pour 
correspondre aux quatre exils d'Israël. Et c'est à la délivrance du 
dernier exil que s’appliquent les paroles du verset suivant? : « Et 
vous direz en ce jour-là: Chantez les louanges du Seigneur, et 
invoquez son nom, etc. » 


SITHRÉ THORAH. 


« Etc! Élohim prononça toutes ces paroles. » Par le mot 
« toutes », l'Écriture nous indique que le mot « Anochi » (je suis) 
embrasse tous les Noms sacrés ainsi que tous les commandements 
de la Loi. Ce mot exprime aussi bien le Nom sacré de « Jehou », 
qui désigne le Trône suprême dont la pleine lune est l'image, que 
l’autre lumière [912] qui se confond avec la lumière du Trône 
même. Lorsque, rayonnante de joie, la Schekhina est unie à son 
Époux céleste, elle porte également le nom d'« Anochi ».« Anochi» 
est le mystère de tout, la synthèse de toutes les lettres et de tous 
les mystères d'en haut et d'en bas. C'est « Anochi » qui contient 
le mystère de la récompense des justes qui observent les comman- 
dements. Le premier et le deuxième commandements corres- 
pondent aux deux expressions du Décalogue : « Souviens-toi » et 


1. Ainsi que l'ont déjà constaté les commentaires le Mikdasch Melekh et le 
Derekh Eineth, à. Il., note 1, le passage à partir de D'HbN O1, jusqu'à la 
tin de la section, n'est pas le texte du Z., mais de la Doctrine occulte (Sithré 
Thorah). 


L 
a) Isaïe, xxxv, 10. — b) Id., xu1, 4. — c) Exode, xx, 1. 
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« Observe ». « Anochi » contient le Mystère caché le plus mysté- 
rieux de tous. « Anochi » renferme le mystère des deux trônes ; c'est 
lui qui purifie le Temple et empèche les étrangers de s'en appro- 
cher. Il fait briller le Temple et exterminer les mauvais esprits du 
monde. Et le Saint, béni soit il, seul se manifestera dans sa : 
gloire. Ainsi donc « Anochi » contient le mystère du Nom sacré. 
La lettre Aleph du mot « Anochi » indique qu'on doit proclamer 
l'unité de Dieu; la lettre Aleph représente la valeur numérique de 
un. [| contient le mystère du Vav du Nom sacré. La lettre Noun 
du mot« Anochi » indique qu'on doit craindre le Saint, béni soit- 
il; car il est un juge sévère; il récompense les justes et punitles cou- 
pables; la lettre Noun est l'image de la Riqueur?; car ellecontient 
le mystère du dernier I1é du Nom sacré. La lettre Caph du mot 
« Anochi »' indique qu'on doit sanctifier chaque jour le Trône su- 
prémeet sacré; car la lettre Caph forme l'initiale du mot « Kether » ; 
elle contient le mystère du premier [lé du Nom sacré. Enfin, la 
lettre Yod du mot « Anochi » indique qu'on doit se consacrer jour 
et nuit à l'étude de la Loi, qu'on doit circoncire le fils le huitième 
jour de la naissance, qu'on doit racheter le premier-né, qu'on doit 
porter des phylactères et des franges à l'habit rituelP, et fixer 
l'amulette (mezouza) à la porte, et qu'on doit, enfin, sacrifier sa 
vie pour le Saint, béni soit-il. Ainsi, les préceptes indiqués par les 
lettres dont est composé le mot « Anochi » sont au nombre de 
douze, lesquels joints aux deux cent trente-six autres préceptes 
contenus dans l'Écriture* forment ensemble deux cent quarante- 
huit, nombre équivalent à la valeur numérique du mot « Zacar » 
joint au Nom sacrée («Jah », premiére moilié du nom de Jéhocal. 
Ces douze préceptes contenus dans « Anochi » correspondent à 
douze voies de miséricorde et la treizième vient du chef. Le 
deuxième verset du Décalogue commence par les mots «là iheieh »: 
«Tu n'auras point de dieux étrangers, etc. » Dans ce verset, est 
renfermé le mystère de « schamar » qui symbolise les trois cent 


1. « Anokhi ». — ?. Ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer, le Talmud 
reconnaît six cent treize préceptes, dont 248 conmandements et 365 défenses. 


» 


a) Cf. Talmud, tr. Berakhoth, fol. 4}. — b) Nombres, XV,58.— ce) V. Z. I, 
fol. 24°. 
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soixante-cinq commandements de la Loi. Le Lamed nous indique 
qu'il ne faut pas honorer d'autre dieu. La lettre Lamed a la 
forme d'une tour (b) afin de nous indiquer que l'on ne doit point 
dresser d'autel aux dieux étrangers, qu’on ne doit point élever sa 
pensée vers les divinités étrangères. La lettre Aleph indique qu'on 
ne doit point admettre l'identité du vrai Dieu avec les divinités 
des paiens, ni l'existence d’un autre dieu; et que l’on ne doit 
point se laisser séduire par la magie et l'art d'évoquer les morts, 
et enfin que l'on ne doit point croire que Dieu se manifeste aux 
_ hommes sous la figure de l’homme ou sous une autre figure, que 
l’on ne doit pas évoquer les morts, et enfin qu'on ne doit point 
jurer au nom d'une divinité étrangère. Ces douze préceptes néga- 
tifs joints aux autres trois cent cinquante-trois préceptes négatifs 
contenus dans l'Écriture forment ensemble trois cent soixante- 
cinq, nombre équivalent à la valeur numériquedu mot « Schemi » 
joint au nom sacré « Jah ». Rabbi Siméon dit : Le mot « Anochi » 
est la synthèse de tout ce qui esten haut et de tout ce qui est en 
bas; les Hayoth sacrés d'en haut sont enfermés dans le mot 
« Anochi» et les douze Hayoth d'en bas sont contenus dans les 
mots : « Tu n'auras pas... Tu ne feras aucune idole. » Le mot 
« pessel » signifie les « scories » des choses sacrées dont les 
idoles sont formées, ainsi qu'il est écrits : « J'ai vu un venttrès 
fort qui venait du Nord. » « Et aucune image » fait allusion au 
«feu flamboyant» dont parle Ézéchiel b : « Car je suis l'Éternel ton 
Dieu. » Le cœur doit se tourner vers le haut et non pas vers le 
bas. « Dieu jaloux » fait allusion au verset: « Pour trois choses 
la terre tremble...» Les trois choses sont indiquées ici par les 
mots : « Tu ne feras pas »; « Une idole »; « Une image ». 
[91t] L'Écritured dit : « Tu rends l'iniquité des pères aux enfants 
et aux petits-enfants, jusqu'à la troisième et la quatrième généra- 
tion. » Tel un arbre dont la maladie se transmet jusqu'au qua- 
trième greffage, tout péché commis laisse sa trace jusqu'à la qua- 
trième génération. 

« Tue ne prendras point en vain le non du Seigneur ton Dieu. » 


a) Ézéchiel, 1, 4. — b) Ibid.— c) Prov., xxx, 21.— d) Exode, xxxiv, 7. — 
e) Id., xx, 7. 
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Voici ce que les collègues ont dit à ce sujet : Lorsque le Saint, 
béni soit-il, créa le monde, il grava le Nom sacré sur un caillou 
qu'il jeta dansl'abime. Les eaux de l’abime monteraient et innon- 
deraient le monde si, au moment de s'élever, elles n'aper- 
cevaient à l'orifice de l'abime ce caillou sur lequel est gravéle Nom 
divin®*. À la vue de ce nom, les eaux reculent. Mais quand l’homme 
fait un faux serment, les lettres gravées sur le caillou s'effacent. 
et les eaux de l’abime s'élèvent et menacent le monde d'inondation. 
C’est alors que le Saint, béni soit-il, envoie l'ange Yaâzriël à qui 
est confiée la garde des soixante-dix clefs dn Nom sacré. Cet ange 
grave de nouveau le Nom sacré sur le caillou qu'il pose sur l'orifice 
de l'abime. Ce n'est qu'alors que les eaux retournent à leur place, 
grâce auquel retour le monde subsiste. Voilà pourquoi l'Écriture 
dit:« Tu ne prendras point en vain le nom du Seigneur ton 
Dieu. » 

[922] « Souviens-toi ‘? de sanctifier le jour de sabbat. » De même 
que le membre qui porte la marque de l'Alliance sacrée constitue 
la svnthèse de tous les autres membres du corps, de même le 
commandement relatif à la sanctification du jour de sabbat cons- 
titue la synthèse de tous les autres commandements de l'Écriture. 
Quiconque sanctifie le sabbat a autant de mérite que s'il avait ob- 
servé tous les commandements de l'Écriture. 

[92b] Souviens-toi de sanctifier le jour de sabbat. » Peut-on 
commander à quelqu'un de se souvenir ? La mémoire est-elle donc 
au pouvoir de l'homme ? Dans la région céleste dont le sabbat est 
l'image, il n'y a point d'oubli. Aussi quiconque sanctifie le sabbat 
s'élève à cette région où règne l'éternel souvenir. C'est pourquoi 
l'Écriture dit : « Souviens-toi de sanctifier le sabbat », ce qui veut 
dire : Si tu sanctifies le sabbat, tu seras élevé aux régions supé- 
rieures où règne le souvenir ; car l'oubli n'existe que dans les ré- 
gions inférieures. Dieu voulait par ce commandement élever le 
peuple saint à la région sainte. 


1. V. le Raaïah Melhemnah se rapportant à ce passage à la fin de cette 
partie dans l’appendice intitulé Tossafoth, $ 2. 


a) Cf. T., tr. Souccah, 49°. — bj Il., XX, 8. 
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[933]2 « Honore ton pèreet ta mère. » C'est en faisant de bonnes 
œuvres que l’homme honore le plus son père et sa mère ainsi qu'il 
est écrit : « Le père du juste tressaille d'allégresse ; celui qui a 
donné la vie au sage trouvera sa joie en lui. » C'est de cette façon 
qu'on doit honorer son pèreetsa mère. Ondoit aussi honorer son père 
et sa mère en mettant à leur disposition tout l'argent qu'on possède. 
On doit à son père et à sa mère les mêmes honneurs qu à Dieu. 
Car l'homme est la propriété de trois associés : Dieu, le père et 
la mèreb, Aussi doit-il des honneurs semblables à tous les associés 
dont il est la propriété. L’Écriture promet la longévité en 
récompense de l'observation de ce commandement. Par lon- 
gévité, l'Écriture entend la vie éternelle. Par les mots : 
«. Sur la terre que le Seigneur ton Dieu te donna », 
l'Écriture entend cette région supérieure d'où l’on contemple la 
majesté divine comme dans un miroir qui réfléchit la lumière. 
Pour quelle raison la longévité n'est-elle promise comme récom- 
pense que dans ces deux commandements : (Honore ton père et 
ta mère », etc : « Renvoie la mère etgarde les petits » ? Parceque 
ces deux commandements valent à l'homme la vie éternelle, alors 
même qu'il ne les accomplit pas avec l'intention de faire la vo- 
lonté de Dieu. Tandis que toutes les autres bonnes œuvres (93t]ne 
valent à l'homme la vie éternelle que s'il les accomplit dans le but 
de faire la volonté de Dieu ; car ce n'est point l'action qui vaut à 
l'homme une récompense, mais l'intention qui l’a déterminée. 
Mais comme très peu d'hommes savent accompagner leurs bonnes 
actions de cette intention qui est si chère à Dieu, David demanda 
à Dieu qu'il daigne récompenser la bonne action, alors même quil 
n'y a pas l'intention. C'est pourquoi il a ditd : « Conduis d'en haut 
les ouvrages de nos mains », ce qui veut dire : que Dieu daigne 
suppléer à l'intention qui manque dans la plupart des œuvres des 
hommes. 

« Tu® ne tueras point. Tu ne commettras point de fornication. 
Tu ne déroberas point. » Entre les mots «tu ne» et (tueras », 
« commettras de fornication », « déroberas », il existe, dans l’Écri- 


a) Exode, xx, 12. — b) Cf. T., tr. Niddah, 31. — c) Deutér., xxII, 7. — 
d) Ps., xc, 17. — e) Exode, xx, 13-15. 
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ture, un signe disjonctif. Pourquoi? Parce que, sans cette indi- 
cation, la défense de tuer se seraitétendue méine sur les animaux, 
la défense de commettre la fornication se serait étendue même 
sur les relations conjugales, et la défense de dérober se serait éten- 
due mémesur l'acte de dérober par ruse le secret de son maitre ou 
de son adversaire en justice. C'est pourquoi l'Écriture se sert de 
ces signes disjonctifs, pour excepter de la défense les cas mention- 
nés. Mais le signe disjonctif ne figure pas dans le précepte : « Tu 
ne porteras point faux témoignage », parce que le mensonge est 
défendu dans tous les cas imaginables, sans aucune exception. 
Bien que le précepte : « Tu ne désireras point... » soit également 
dépourvu de signe disjonctif, il y a une exception où le désir est 
permis : cest de désirer le savoir et la vertu de son prochainà:. 
C’est pourquoi l'Écriture spécifie : « .. La maison de ton prochain, 
sa femme, son serviteur, etc. », d'où il résulte qu'on peut bien 
désirer ses connaissances et sa vertu. Les dix préceptes contenus 
dans ce chapitre constituent la synthèse de tous les commande- 
ments. Le jour où Dieu révéla ces préceptes, Israël pénétra tous 
les mystères renfermés dans l'Écriture, [942] et il put contempler 
de très près la majesté glorieuse de son Maitre, comme jamais 
homme n'a pu le faire depuis la création du monde. Mais, objec- 
tera-t-on, une tradition nous apprend pourtant qu'au moment du 
passage de la mer Rouge, les servantes même ont vu des choses 
surnaturelles que le prophète Ézéchiel n'a jamais pu voir ? Certes, 
Israël a vu des choses surnaturelles même avant la révélation au 
mont Sinaï; mais il n'a jamais été aussi pur que le jour 
de la révélation au mont Sinaï. En ce jour, Israël fut épuré de 
toute souillure qui adhérait à lui dès le péché d'Adam. I] devint 
en ce jour semblable aux anges. Voilà pourquoi il ne craignait pas 
le feu, attendu qu'il est l'élément des anges, ainsi qu'il est écrit? : 
« Et l'ange du Seigneur monta versle ciel au milieu des flammes. » 
C'est à la suite de cette purification qu'Israël a pu contempler la 
majesté divine de plus près que jamais homme n'a pu le faire 
depuis la création du monde. Ce n'était qu'à partir du jour où 
Israël accepta la révélation au mont Sinaï que le monde fut forti- 


a) Cf. Genèse Rabba, section Jethro. — b) Juges, xt, 20. 
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fié, ainsi qu'il est écrit* : « S'il n'y avait pas eu l’Alliance que 
j'ai faite avec le jour et la nuit, je n'aurais point établi les lois qui 
régissent le ciel et la terre. » C’est à ce jour que s'appliquent les 
paroles du verset suivant? : « Le Seigneur règne, et s’est revêtu de 
gloire et de majesté ..… Le Seigneur s'est revêtu de force. » Or, le 
mot « force » désigne la Loi, ainsi qu'il est écrite : « Le Seigneur 
donnera la force à son peuple : le Seigneur bénira son peuple en 
paix. » 


SOMMAIRE DU MANUSCRIT DE PIC 


POUR LA CINQUIÈME SECTION 


In quinta : Et audirit Jetro 


De lege scripta, et non scripta, quam vocant KE bp KDD, mipe ahl peh, seu 
de ore ad os : de SDb, pesel i. e. imagine, seu similitudine, et de ima- 
ginibus a lege prohibitis : de inchoatione præceptorum Domini ab x alepi 
et terminatione per à caph : de 7. Dei vocibus. 


a) Jérémie, xx, 25. — b) Ps., xcrtt, 1. — ce) Jd., xx1X, 11. 
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VI 
SECTION MISCHPATIM 


(For. 942 à 126:) 


RAAÏAH MEHEMNAH 
(Fou. 114° à 121°) 


TES 


IDRA DE -MASCHCANA 
ASSEMBLÉE DU SANCTUAIRE 


(Fou. 122° à 123) 


NOTES DE L'ÉDITEUR 


« Le dogme [de la transmigration] sert d'enveloppe à une idée philoso- 
phique très ancienne: c'est celle de la vie considérée comme épreuve. 
[Epreuve unique, enscignement ésotérique.] En un mot, la métempsychose 
est une extension du système des épreuves et des purifications, une transfor- 
mation [déformation, enseignement eæxotérique] plus accessible à l'intelli- 
gence populaire. » 

BALLANCHE, Œucres, Paris 1833. 
Tome IV, p. 14 


D'ailleurs dans le Zohar, ce n'est pas une doctrine absolue. 


« {De même), le dogme de l'immortalité de l'âme, était le grand secret 
des mystères les plus anciens; les prêtres égyptiens ne le révélaient qu'aux 
initiés parfaits. La divulgation de ce dogme paraissait dangereuse, on crai- 
gnait qu'il ne rendit insouciant de la vie présente... » 


F. SCHOTZ, 100 M. 
Académie de Stanislas! 4859. Tome II, p. 349. 


Consulter aussi : BRECHER, traduct. CAHEN, Paris, Franck, 1857. De l'Im- 
mortalité de l'âme chez les Juife. 


« Préexistence des âmes. — Cette doctrine peut se comprendre dans 
l'Absolu, le temps n'existant pas pour Dieu. Dans le temps, le Zohar ne 
l'enseigne pas, puisqu'il dit que Dieu créera des âmes nouvelles, une fois 
épuisées celles qu'il a créées au premier instant du Temps. Ce n’est donc pas 
un dogme absolu. Il faut d'ailleurs ajouter que la doctrine juive de la 
préexistence est différente de celle des origénistes et des priscillianistes. v 


Voy. Dracux, Harmonie, II, 328. 


Le lecteur n'a peut-être pas saisi, ou a été surpris des allusions conti- 
nuelles du Zohar aux relations sexuelles, de ce qu'il enseigne de la sexua- 
lité des âmes, de l'homme mâle et femelle, etc. 11 compare l'Amour, l'Union 
des trois Séphiroth Suprômes dans le monde d'En-Haut, à l'amour, à l'union 
conjugale dans le monde d'en bas, qui n'en n’est que l’image, et cela en 
propres termes. Ce sont des figures, et la même doctrine pure et belle, est 
exposée clairement par Blanc Saint-Bonnet (De l'unité spirituelle de 
la Société, et de son but au delà du temps. En particulier Liv. I, ch. x, et 
Liv. III, ch. v.) 


E. L.-G. 


SECTION MISCHPATIM 


C'obvs 
ZOHAR, II. — 94° 


Rabbi Siméon' ouvrit une de ses conférences de la manière sui- 
rante : Les paroles de l'Écritures : « Voici les lois que tu leur 
exposeras » sont traduites dans la paraphrase chaldaïque de cette 
façon : « Voici les jugements que tu leur exposeras. » L'Écriture 
parle, dans ce chapitre, des transmigrations des âmes. Les trans- 
migrations sont infligées à l'âme comme punition et varient selon 
sa culpabilité. « Sib tu achètes un esclave hébreu, il te servira 
durant six ans, et au septième il sortira libre sans te rien donner. » 
Collègues, voici l'occasion que le verset cité m’offre de vous ré- 
véler de nombreux mystères concernant la « transmigration des 
âmes». « L'esclave qui servira six ans » désigne l'âme. Toute âme 
qui s'est rendue coupable durant son passage en ce bas monde, 
est en punition, obligée de transmigrer autant de fois qu'il le faut, 
pour qu'elle atteigne, par sa perfection, le sixième degré de la ré- 
gion d'où elle émane. Mais ce qui précède ne s'applique qu'aux 
âmes qui émanent du côté de Métatron qui est le « Serviteur »° 
et qui embrasse les six directions. Quant aux âmes qui émanent du 
côté de la Schekhina, laquelle constitue le septième degré céleste, 
elles ne sont jamais sujettes à la transmigration. Tel est le sens 
des paroles d : « ... Et au septième il sortira libre », ce qui veut 
dire : l'âme qui émane du septième degré, qui est le degré de la 
Schekhina, ne sera jamais assujettie à l'esclavage, c’est-à-dire ne 


1. Dans toutes les éditions, cette section est précédée d'une note des édi- 
teurs dans laquelle il est dit que le texte à partir du commencement de la 
section jusqu'aux mots : RDriTb 4 DD au fol. 114 * doit être attribué à 
Rabbi Yebba le Vieillard, disciple de Rabbi Siméon. 


a) Exode, xx, 1. — b) Id., xx1, 2. — c) V. Tiqouné Zohar, vi: et Z., I 
fol. 181. — d) Exode, xx1, 2. 
(377) 


ZOHAR, II. — 94°, 94 


transmigrera jamais. Pendant que Rabbi Siméon prononçait ces 
paroles, [94t] le Vieillard s'en approcha et lui dit : Maitre, s'il en 
est ainsi, en quoi le sort de l'âme qui émane du côté de la Sche- 
khina est-il plus enviable que celui de l'âme dont l'Écriture: dit : 
«Tu ne feras aucun travail, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton 
serviteur, ni ta servante »? Rabbi Siméon lui répondit : Vieïllard. 
vieillard, comment un homme de ton savoir peut-il demander 
chose pareille! Certes, l’âme du juste ne transmigre pas dans le 
corps d'un esclave, d'une servante ou d’un animal. C'est à ce pri- 
vilège que font allusion les paroles de l'Écriture ? : « Tu ne l'oppri- 
meras point en le traitant comme un esclave. » Mais cette âme 
émigre dans un corps pur. Oh! vieillard, vieillard, sache que 
l'âme du juste est désignée, dans l’Écriture, sous le nom de « fille 
unique », ainsi qu'il est écritc: « Si un homme a vendu sa 
fille, etc. » Cette âme est la compagne du juste, qui est le symbole 
du sabbat. Mais les paroles d : « S’il fait épouser à son fils une 
autre femme... » désignent l'impureté, la servante. La « ser- 
vante », c'est le corps de la « fille unique », au sujet de laquelle 
l'Écriture dit : « S'il prend une autre femme... » Remarquez en 
outre que, de même qu'il y a une âme appelée « servante », de 
même il ya une Schekhina appelée « Servante », et une Schekhina 
appelée « Fille du Roi ». Le mot « homme » désigne parfois Dieu 
ainsi qu'il est écrite : « Jéhovahest un homme deguerre » (isch); et 
(homme » (isch) désigne également un ange, ainsi qu'il est écrit': 
« Et l’homme (isch) Gabriel... » C'est pourquoi l'âme, qui est la 
fille du Saint, béni soit-il, alors même qu elle est passible de trans- 
migration, ne sera pas vendue, c’est-à-dire qu elle ne transmigrera 
pas dans un corps étranger où domine l'esprit tentateur qui émane 
du côté de Samaël. Dieu nous garde d'admettre une pareille hypo- 
thèse; car l'Écritures dit: « Je suis le Seigneur; c'est là le nom 
qui m'est propre; je ne donnerai point ma gloire à un autre. » Or 
«un autre » désigne l'esprit 'tentateur. Le corps dans lequel la 
« Fille du Roi » s'est incarnée n'appartient assurément pas aux 
« couronnes inférieures »; car l’Écritureh dit: « Et la terre ne sera 


a) Exode, xx, 10. — b) Lévit., xxv, 39. — c) Exode, xx1, 7. — «) Id., 
XXI, 10. — e) Jd., xv, 3. — f) Daniel, 1x, 81. — 9) Isaïe, xLui, 8. — À) Lévit., 


XXV, 23. 
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point vendue à perpétuité »; car la terre est à moi. Quel était le 
corps dont la « Fille du Roi » s’est enveloppée durant son séjour sur 
la terre? C'était Métatron:. C'est ce corps qui est la « Servante » 
de la Schekhina; et l'âme est « Fille du Roi ». Or, si la Schekhina 
elle-même s'est enveloppée d'un corps, à plus forte raison 
s'explique-t-on que les âmes qui émanent de son côté descendent 
ici-bas et s'y enveloppent le corps! Cependant, à l'instar de la 
Schekhina, elles ne prennent qu'un seul corps, mais ne trans- 
migrent jamais. 

Les parolesb : « Si un homme (isch) vend sa fille pour être ser- 
vante, celle-ci ne sortira point comme les autres servantes » si- 
gniflent : « Homme » désigne le Saint, béni soit-il. « Sa fille » 
désigne Israël qui provient du côté appelé « Fille unique ». Quand 
le Saint, béni soit-il, fait descendre ici-bas une de ces âmes d'Israël 
qui émanent du côté de sa Fille (car la Schekhina est appelée 
« Fille unique de Dieu »), cette âme ne quitte point ce monde avec 
précipitation, comme font les âmes qui émanent du côté du « Ser- 
viteur » appelé Métatron, ainsi qu'il est écrit © : « Vous n'en sor- 
tirez point en tumulte, ni par une fuite précipitée. » Remarquez, 
en outre, qu'à sa naissanced l'homme reçoit l'esprit vital (Ne- 
phesch) qui émane du côté des animaux, ce qui veut dire des anges 
appelés « Ophanim sacrés». S'il est digne,on lui accorde plus tard 
l'esprit intellectuel (Rouah) qui émane des Hayoth sacrés; et s'il 
est plus digne encore, on lui accorde l’âme (Neschama) qui émane 
du Trône céleste. Ces trois sortes d’esprits sont désignés dans l'Écri- 
ture par les trois termes d'esclavage : “Ebed, Amä, Schiph4; car ces 
trois sortes d'esprits ne sont que les serviteurs de la « Fille du Roi ». 
Si l’homme est plus digne, il reçoit une âme du monde d'émana- 
tion du côté de la « Fille unique » appelée « Fille du Roi ». 
S'il est plus digne, il reçoit une âme du monde d'émanation 
du côté de la Colonne du milieu, appelée le « Fils du Saint», 
béni soit-il, ainsi qu'il est écrite: « Vous êtes les fils du Seigneur 
votre Dieu.» S'il est plus digne, il reçoit une âme émanant du 


a) Cf. Tiqouné Z., xx1, et Z. Hadasch, fol. 63". Métatron est donc le 
nom de la Schekhina incarnée. — b) Exode, xx1, 7. — c) Isaie, 111, 12. — 
d) Cf. Z., LI, fol. 224°.— e) Deutér., xiv, 1. 
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côté du Père et de la Mère, ainsi qu'il est écrits : « Et il souffla 
dans ses narines une âme vivante. » Le mot « vivante» signifie 
qu'il lui souffla l'Esprit Saint qui procède du Yod et du Hé à la 
fois, ainsi qu il est écritb : « Toute Ame louera le Seigneur (Jah)'.n 
Enfin, s’il est plus digne encore, il reçoit une âme qui reflète 
toutes les quatre lettres du Nom sacré de Jéhovah. L'homme animé 
d'une telle âme est l'image du Maitre céleste; c'est de lui que 
l'Écriture® dit: « Et dominez sur les poissons de la mer, etc. » Car 
un tel homme domine au ciel sur tous les « Ophanim », sur les 
« Seraphim », sur les « Hayoth », ainsi que sur toute puissance 
d'en hautet d'en bas. Quand un homme est jugé digne d’une telle 
âme, qui émane du côté de la « Fille unique », t{ ne craint point 
la peine de la transmigration, car c’est de son âme que l'Écriture{ 
dit : «Elle ne sortira point comme sortent les autres servantes. »° 

Rabbi Hiyäâ et Rabbi Yossé se rencontrèrent une fois dans un 
faubourg de Tzour où tous deux descendirent à la mème auberge. 
Tous deux se félicitèrent de cette rencontre. Rabbi Yossé s'écria : 
Comme je suis heureux de contempler enfin la facé de la Schek- 
hina* ! Car, durant tout mon voyage d'aujourd'hui, j'ai été 
importuné par un vieux commerçant qui n'a cessé de me poser 
des questions [95 +] durant tout le temps de notre voyage ensemble. 
Aïnsi il me demanda quel était ce serpent qui vola dans l'air et se 
sépara du lieu auquel il avait été attaché; — quelle était la fourmi 
qui reposa en paix entre les dents du serpent; — quelest celui qui a 
commencé par l'union et fini par la séparation ; — quel est l'aigle 
qui fit son nid sur un arbre avant que l'arbre n'existât encore. 
Les petits de cet aigle ont été volés par une créature qui n'était 
pas créée dans la même région qu'eux. Ces petits descendent 
quand ils s'élèvent, et ils s'élèvent lorsqu'ils descendent. Z! me 

1. Le nom "est composé des lettres Yod et Hé. — 2. Comme on le voit, 
ce ne sont pas des âmes différentes, mais bien des degrés de connaissance 
et de sainteté accordés à l'âme unique. Nephesch seul paraît d'essence diffé- 
rente des autres degrés, qui ne font qu'un. V. fol. 99!, ad finem, p. 4082. 
V. saint Thomas, I‘, Qu. 77, 78. Ames végétative, sensitive, intellectuelle, 
et puissances de l'âme. — 3. Allusion aux paroles du Talmud, traité Bera- 


khoth, fol. 6°, que « la Schekhina est présente partout où deux hommes se 
consacrent ensemble à l'étude de la Loi ». 


a) Gen., 11, 7. — b) Ps., cu, 6. — c) Gen., 1,28. — d) Exode, xxi, 7. 
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demanda encore quels sont les Deux qui font Un et quel est 
l'Un qui fait Trois ; — quelle est la vierge resplendissante de 
beauté, qui n’a point d'yYeux, dont le corps est caché et découvert à 
la fois, qui se montre le matin et reste cachée toute la journée, 
et enfin qui se pare de joyaux sans pareils." — Telles sont les 
questions que le vieux commerçant m'avait posées pendant notre 
voyage et qui m'importunaient beaucoup. Mais je suis heureux de 
vous avoir rencontré, car nous pourrons désormais consacrer notre 
temps à des conversations concernant la Loi, au lieu de le perdre 
à des paroles dépourvues de sens. Rabbi Hiyà lui demanda : Con- 
nais-tu ce vieux commerçant ? Rabbi Yossé répondit : Tout ce que 
je sais, c'est que ses paroles sont vides de sens. Si cet homme 
connaissait la Loi il m'en aurait parlé, au lieu de m'entretenir de 
choses insensées. Rabbi Hiyä répliqua : Dis-moi si ce vieux com- 
merçant est encore ici ; car l’initié découvre parfois des bijoux d'or 
dans des paroles en apparence vides de sens. Rabbi Yossé répon- 
dit : Le voici occupé à préparer le fourrage pour son âne. Ayant 
été appelé, le vieux commerçant se présenta devant eux etleur dit : 
Maintenant de deux nous sommes trois et les trois ne font qu'un*. 
Rabbi Yossé dit à son compagnon : Ne t'ai-je pas dit que toutes 
les paroles de cet homme sont vides de sens ? Le vieux commerçant, 
après s'être assis, continua à parler ainsi : Maitres, sachez qu'il 
n'y a que peu de jours que je suis commerçant; je ne l'étais pas 
auparavant. Mais j'ai un fils en bas âge que j'ai envoyé à l'école 
où il doit se consacrer à l'étude de la Loi; c’est ce qui m'’a forcé à 
faire le commerce pour entretenir mon fils. Chaque fois que je ren- 
contre un maitre de la Loi, je l'accompagne et lui rends des ser- 
vices pendant le voyage, dans l'espoir d’apprendre des choses 
nouvelles relatives à la Loi. Mais aujourd'hui il ne m'a pas été 
donné de rien apprendre. Rabbi Yossé lui dit : Je ne sais si tu es 
un insensé, ou si tu aimes à parler de choses vides de sens. — Et 
quelles sont les paroles que tu trouves vides de sens, demanda 
le vieillard ? — Ce sont, répondit Rabbi Yossé, tes paroles relatives 
à la vierge resplendissante de beauté, etc. 


1. Aucun commentaire ne donne d'explications sur ces questions. — 
2. « Sachez maintenant que deux font trois, et que trois ne font qu'un. » 
(Autre traduction.) 
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Le vieillard commença alors à parler ainsis : « Le Seigneur est 
mon soutien, et je ne craindrai point ce que l'homme pourra me 
faire. » Et un peu plus bast : « {1 est bon d'espérer dans le 
Seigneur, plutôt que dans les princes. » O combien douces, pro- 
fondes, précieuses et sublimes sont les paroles de la Loi! Bien 
qu'il paraisse téméraire de la part d'un humble tel que moi de 
parler devant de grands docteurs, alors que ceux-ci n'ont pas 
encore prononcé une seule parole, il faut pourtant que je parle: 
et je n'ai pas honte de parler de la Loi devant tout le monde. 
Après s'être couvert de son manteau, le vieillard continua à parler 
ainsi : &« Et si la fille d'un prètre (cohen) épouse un homme 
étranger (un laïc), elle ne mangera point des choses qui auront 
été sanctiflées, ni des prémices. » Ce verset est immédiatement 
suivi de cet autre : « Et si étant veuve ou répudiée, et sans 
enfants, elle retourne à la maison de son père, elle mangera la 
nourriture que mange son père, comme elle en avait coutume 
étant fille; mais l'étranger n'en mangera pas.» Outre leur sens 
littéral, ces paroles cachent encore un sens anagogique. Car chaque 
parole de l’Écriture renferme beaucoup de sagesse, connue de 
ceux-là seulement qui sont initiés à la Loi ésotérique. L'interpré- 
tation de l’Écriture diffère de l'interprétation des songes. Un 
songe se réalise toujours d'après la façon dont il a été interprétéd. 
Mais il n'en n’est pas de mème de l'Écriture : une idée ne devient 
jamais vraie parce que tel verset a été interprété de telle façon. Et 
même pour les songes, il faut que l'interprétation ait de la vrai- 
semblance et qu'elle soit adaptée convenablement au songe. À plus 
forte raison convient-il que l'interprétation de l'Écriture soit adap- 
tée convenablement aux mots qui constituent les joyaux du Roi 
sacré! Une interprétation n’est pas bonne non plus quand elle est 
spirituelle, ou quand elle s'adapte bien au texte, mais quand elle 
est conforme à la vérité, ainsi qu'il est écrite : « Car les voies du 
Seigneur sont droites, et les justes y marcheront. » 

Ceci dit, revenons à l'interprétation du verset précité : « Et si 
la fille d'un prêtre épouse un homme étranger … » « La fille d’un 


a) Ps., cxvunt, 6.— b) Ps., cxvinr, 9.— c) Lévit., xxut, 12. — d) Cf. Talmud, 
traité Berakhoth, fol. 55°, et Z., I, fol. 191°. — e) Osée, x1v, 10. 
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prêtre » désigne l'âme supérieure, fille d'Abraham notre père qui 
était le premier converti; c'était lui qui attira d'en haut l’âme supé- 
rieure en ce monde. Remarquez que l'Écriture emploie parfois le 
terme «fille d’un homme prêtre» (ischcohen),et parfois celui de «fille 
d'un prêtre » (cohen). Car l’ « homme prêtre » n'a pas la dignité de 
prêtre; après celui-ci vient le «novice prêtre », ensuite le «prêtre», 
et enfin le « grand prêtre ». Ainsi, le « prêtre » est supérieur à 
l' «homme prêtre ». Or, de même qu’il y a une hiérarchie dans le 
sacerdoce, il y en a également une dansl'esprit de l'homme : d'abord 
ilyal'âme proprementdite{Neschama);{95b]ensuiteilyal'espritin- 
tellectuel (Rouah),etenfin il y a l'esprit vital (Nephesch). L'âme doit 
dominer sur l'esprit intellectuel, et celui-ci sur l'esprit vital. Tel estle 
sens des paroles de l'Écritures : « Si la fille d'un prètre (cohen) 
épouse un homme étranger (isch zar), elle ne mangera point des 
choses qui auront été sanctifiées », ce qui veut dire : quand l'âme 
sainte, après avoir quitté la région suprème et après avoir été 
introduite dans l'Arbre de Vie, — car avant de faire descendre 
les âmes ici-bas, le Pontife céleste souffle sur elles et les fait 
entrer dans l’ « Arbre de Vie »b d’où elles s’envolent et pénè- 
trent dans un dépôt d'où elles descendent sur la terre, — 
épouse 1” « homme étranger », l'esprit du mal, l'esprit des sens, 
« elle ne mangera point des choses qui auront été sanctiflées », ce 
qui veut dire qu'elle n’arrivera point au même degré de perfection 
queles autres âmes. Et d'où vient-il que certaines âmes succombent 
sous l'esprit des sens ? C'est qu'au moment où les âmes des- 
cendent de la région suprême pour atteindre la terre, elles ont à 
traverser la région du démon. Dans cette région, certaines âmes se 
laissent séduire par |’ « homme étranger ». C'est dans cette région 
que l’« homme étranger » vole des âmes à l’ « Homme céleste », 
ainsi qu'il est écrite : « 11 y a un temps où l’homme domine 
l'homme pour son propre malheur.» Les âmes ainsi volées par 


1. On voit que le Z. interprète ce verset de cette façon : Il y a un temps 
où l’ « homme étranger » l'emporte sur l’« Homme céleste », c'est-à-dire 
qu'il lui vole des âmes pour son propre malheur ; car les âmes ainsi volées 
causent la perte du démon lui-même, ainsi que cela est dit dans la suite. 


a) Lévit., xx11, 12. — b) Cf. Z. Hadasch, fol. 153". — c) Ecclés., vin, 9, 
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l'« homme étranger » n'ont plus la force de dominer les sens; et 
elles finissent par succomber sous l'esprit des sens. Ce fait des 
âmes volées par le démon au moment où, descendant sur la terre, 
elles traversent sa région, cache un mystère : Ce bas monde est 
dirigé par l'Arbre du Bien et du Mal. Cet arbre est comparable à 
une balance; quand les hommes d'ici-bas marchent dans la voie 
du bien, c'est le plateau du côté du bien qui penche, mais c'est le 
plateau du côté opposé qui penche lorsque les hommes marchent 
dans la voie du mal. Ainsi, c'est la conduite des hommes ici-bas 
qui contribue à ce que beaucoup d’âmes, au moment de leur des- 
cente sur la terre, se laissent prendre par le démon. Car la mau- 
vaise conduite des hommes rend la région du démon (que les 
âmes doivent traverser en venant ici-bas) tellement opaque que 
beaucoup d'âmes y sont prises facilement, alors que la bonne con- 
duite des hommes dissipe l'intensité des ténèbres de cette région 
et facilite ainsi le passage aux âmes. Donc, chaque homme, sui- 
vant sa conduite, serre ou desserre les mailles du filet que le 
démon tend aux âmes nouvellement arrivantes. Les âmes que le 
démon prend dans son filet finissent par causer sa propre perte; 
car ce qui est saint finit toujours par détruire ce qui est impur ; et 
ce qui le prouve c'est que l'Arche d’Alliance prise par les Philis- 
tins finit par causer leur propre perte. Mais si elles finissent petit 
à petit par miner l'empire du démon, il n'en est pas moins vrai que 
les âmes prises par lui, au moment de leur passage du ciel sur la 
terre, sont souillées. Que fait-on de ces âmes ? On les envoie dans 
les corps de quelque païen ou dans ceux de quelque bâtard. Dans 
un livre de haute antiquité, nous avons lu que les hommes ver- 
tueux que l'on trouve parfois parmi les païens sont précisément 
ceux qui ont reçu une des âmes en question. De méme, les grands 
docteurs de la Loi qu'on trouve parfois parmi les bâtards sont 
ceux qui ont reçu les âmes en question. Et l'on sait? qu'un bâtard 
versé dans la Loi a la prééminence sur un grand pontife ignorant, 
bien que ce dernier soit le seul qui ait le privilège de pénétrer dans 
le sanctuaire. Le vieillard se mit à pleurer un instant. Les collè- 
gues, fort étonnés, gardèrent le silence. 


a) V. Il‘ Rois, v, 9-12. — b) Cf. Talmud, traité Horayoth, fol. 13°. 
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Le vieillard continua à parler ainsi: « Si elle déplait à son 
maitre et que celui-ci ne veuille l'épouser, il la laissera aller; 
mais l’ayant ainsi méprisée, il n'aura pas le pouvoir de la vendre 
à un peuple étranger. » Cette section de l’Écriture renferme le 
même mystère que le verset : « Lorsqu'un homme vendra sa fille 
comme servante, etc. » O Maitre de l'Univers, qui est-ce qui ne te 
craint point, toi qui es le Maître de tous les rois de la terre, ainsi 
qu’il est écritb : « Qui nete craindra, 6 Roi des nations, parce que 
la gloire t'appartient, et que nul n’est semblable à toi, etc.? » 
Combien grand est le nombre des hommes qui se méprennent sur 
la signification véritable de ce verset ! Chacun interprète ce verset 
à sa manière; mais rien de ce qui a été dit à ce sujet n'est exact. 
Pourquoi le Saint, béni soit-il, est-il désigné dans ce verset sous 
le nom de « Roi des nations » ? Il est cependant le Roi d'Israël, 
ainsi qu'ilest écrit: «Quand le Très-Haut a divisé des peuples, etc.», 
et un peu plus basd : «... Car il a choisi son peuple pour être par- 
ticuliérement à lui. » C’est même pour cette raison qu'il porte le 
nom de « Roi d'Israël ». Pourquoi donc l'Écriture, en cet endroit, 
le désigne-t-elle sous le nom de « Roi des nations »°? L’Écriture 
veut-elle faire l'éloge des peuples païens, en nous apprenant qu eux 
aussi sont gouvernés par le Saint, béni soit-il, et non pas, comme 
ils l'affirment eux-mêmes, par des chefs célestes à qui Dieu confia 
le pouvoir de gouverner les peuples païens? Ceci n'est point pro- 
bable. La fin du verset s'oppose, du reste, à cette hypothèse : «Car 
nul n'est semblable à toi parmi tous les sages et dans tous les 
royaumes des nations. » Ces paroles prouvent que, loin de vouloir 
faire l'éloge des peuples païens, l'Écriture veut au contraire nous 
apprendre combien les païens sont loin [962] du ciel parce que le 
Saint, béni soit-il, les a frappés de cécité. En outre, comment peut- 
on admettre que l’Écriture veuille, en cet endroit, faire l'éloge des 
paiens, alors qu'elle les déclare ailleurs comme «nul, vide etnéant», 
ainsi qu'il estécritf: « Tousles peuples sont devant lui comme nul, 
vide et néant. » Rabbi Hiyà objecta au Vieillard : L'Écriture désigne 
pourtant ailleurs également Dieu sous le nom de «Roï des nations», 


a) Exode, xx1, 8.— b) Jérémie, x, 7.— c) Deutér., xxx11, 8. — d) {d.. XxXx11, 
9. — e) V. Z., I, fol. 10°. — f) Isaïe, xL, 17. 
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ainsi qu'il est écrit : « Élohim règne sur les nations. » Le vieil- 
lard lui répondit : On dirait que tu as écouté derrière le mur; mais 
comme je te vois sur la bonne voie, je vais te conduire jusqu’au 
bout. Sache donc que tous les noms et tous les attributs du Saint, 
béni soit-il, bien qu'ils désignent tous le même Dieu, sont autant 
de voies différentes et de sentiers divers. Le Nom unique composé 
des lettres Yod, Hé, Vav et Hé (Jéhovah) a été réservé au peuple 
unique, ainsi qu'il est écrite: « Car Jéhovah a choisi son peuple 
pour étre particulièrement à lui. » Et ailleurs° il est écrit: « Vous 
vous êtes attachés à Jéhovah votre Dieu. » Le degré de l'essence 
divine désigné sous ce nom a été révélé à Israël seul. Maïs l’autre 
degré de l'essence divine s'est manifesté ici-bas sous différentes 
formes ; tous les noms divins en marquent les diverses voieset les 
divers sentiers. Ce degré est désigné sous le nom général d'Élohiin. 
Tous les peuples du monde, même ceux qui adorent les chefs cé- 
lestes que le Saint, béni soit-il, a chargés du gouvernement des 
peuples, et mème les peuples idolâtres, ont connu, sous un nom 
quelconque, ce degré de l'essence divine que l'Écriture désigne 
sous le nom de « Élohim ». Ainsi l'Écritured dit: « Élohim appa- 
rut la nuit à Balaam. » Et ailleurse : « Élohim apparut en songe 
à Abimelech.» Aussi tous les chefs que Dieu a donnés aux autres 
peuples sont contenus dans ce nom; l'idolâtrie même est appelée 
« Élohim ». C'est ce nom qui était connu des peuples ; mais à 
Israël qui est son peuple unique, son peuple saint, il a révélé le 
nom de «Jéhovah. » Mais il ne faut pas prendre les mots « Roi des 
nations » du verset : « Qui ne te craindra pas, Roi des nations ? », 
comme attribut d'Élohim, symbole de la Rigueur; mais il faut ainsi 
expliquer le verset : ( Qui parmi les rois des nations ne te craindra 
pas? » comme dans le verset f : « Louez, serviteurs de Dieu, louez 
le nom de Dieu. » Les collècues versérent des larmes de joie lors- 
qu'ils entendirent ce mystère. Le vieillard lui-même se mit éyale- 
ment à pleurer, comine il l'avait déjà fait précédemment. 

Il recommença ensuite à parler ainsi : « Ets elle (Sara) dit à 
Abraham : Chasse cette servante avec son fils. » Les collègues ont 


a) Ps., xLvI1, 9. — b) Deutér., xxxnt, 9. — ec) Id., 1v, 4. — d) Nombres, 
xxu, 20. — e) Gen., xx, 3. —f) Ps., cxvut, 1. — 9) Gen., xx1, 10. 
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expliqué ce verset de cette façon que Sara désirait éloigner de sa 
maison le culte de l'idolâtrie. C'est pour cette raison que Dieu dit 
à Abraham2: « Fais tout ce que Sara te dira. » Le verset ditb: 
« Si un homme vend sa fille pour être servante, elle ne sortira 
point comme les autres servantes ont accoutumé de sortir. » Ce 
verset se rapporte à la transmigration des âmes de ceux qui ont 
péché. « Servante » désigne le mauvais côté. Il y à des âmes que 
le Saint, béni soit-il, abandonne au démon. Quelles sont ces âmes? 
Ce sont les âmes des jeunes enfants dont le Saint, béni soit-il, pré- 
voitla mauvaise conduite pendant toutes leurs transmigrations fu- 
tures. Pour éviter à cette âme tant de transmigrations inutiles, le 
Saint, béni soit-il, l'abandonne à la « Servante » qui a le nom de 
(« Lilith ». Aussitôt que celle-ci [96] s'empare de l'enfant, elle 
le fait mourir pendant qu’il a encore besoin des soins de la mère, 
Les âmes qui feront un jour du bien dans une transmigration quel- 
conque ne sont jamais abandonnées à la « Servante », mais seu- 
lement celles qui feront toujours le mal. Mais dès que Lilith a tué 
l'enfant, le Saint, béni soit-il, reprend l'âme et l'élève en haut,en 
haut, dans sa résidence. Dieu n'avait abandonné cette âme à Lilith 
que dans le but que celle-ci tuât lecorps ; car Lilith se complait à 
détruire d'abord la chair de l'enfant. Mais cette mort prématurée 
sert précisément à l'âme de rédemption; et c'est pourquoi le Saint, 
béni soit-il, la reprend. Tel est le sens des paroles de l’Écriture : 
« Si un homme vend sa fille à la servante, elle ne sortira point 
comme les autres servantes ont accoutumé desortir. » Remarquez 
que tous les hommes ont une heure fixée pour le terme de leur vie, 
excepté l'enfant dont Dieu a abandonné ] àme à Lilith; cette der- 
nière dispose en ce cas de l'enfant à son gré. C'est pourquoi l'Écri- 
ture dit : « Elle ne sortira point comme les autres servantes ont 
accoutumé de sortir. » Remarquez en outre que, lorsque le Saint, 
béni soit-il, décida de former le monde, il créa au préalable toutes 
les âmes destinées à animer les corps des hommes durant toutes 
les générations. Il leur donna les mêmes figures qu'auront les 
corps qu'elles animeront. Il prévit également quelles seront les 


a) Gen., Xx1, 12. — b) Exode, xxi, 5. 
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âmes qui n'arriveront jamais à Ja perfection en ce monde. Toutes 
les fois qu'une âme doit descendre en ce bas monde, le Saint, béni 
soit-il, l'appelle et lui dit : Va en tel pays et anime le corps d'un 
tel. Lorsque vient lc tour de ces ânes qui n'arriveront jamais à la 
perfection, elles s écrient : Maitre de l'Univers, nous sommes con- 
tentes ici; daigne nous permettre d'y rester et de ne point des- 
cendre. Le Saint, béni soit-il, leur répond : Vous étiez destinées 
dès le jour que je vous ai créées à descendre dans ce bas monde; et 
c'est dans ce but que je vous ai créées. Descendez-y donc et ne 
cherchez point à pénétrer mes desseins. En entendant ces paroles, 
les âmes descendent en ce bas monde par force et malgré elles. 

«Si un homme vend sa fille à la servante, elle ne sortira point 
comme les autres servantes ont accoutumé de sortir. » « Homme » 
désigne le Saint, béni soit-il. « Fille » désigne l'âme sainte. Lors- 
que Dieu confie l'âme sainte [972] à ce monde où domine l'esprit 
de la « Servante », il la conjure de ne point en sortir comme les 
«servantes », ce qui veut dire comme les âmes chargées de péchés, 
mais d'en sortir libre et pure, pour que son Maitre s’en réjouisse, 
s'en glorifie et puisse lui accorder une bonne récompense dans le 
Jardin de l'Éden, ainsi qu'il est écritb : « Il remplira ton âme de 
ses splendeurs. » Les paroles suivantes : « Si elle déplait à son 
maitre... » désignent une âme chargée de péchés, qui ne retourne 
plus au ciel à l'état de pureté convenable. Malheur au corps dont 
l'âme retourne au ciel dans un tel état; ce corps reste com- 
plètement perdu pour l'âme. Car les âmes qui quittent ce monde à 
l'état de pureté sont inscrites, chacune sous le nom que portait le 
corps ici-bas, dans le livre du Maître célested. Près du nom de 
chaque âme il est écrit : Telle âme doit se tenir prête à aller ra- 
nimer le corps qu'elle avait laissé au moment de la mort. Mais, 
dit l’Écriture, « si elle déplait à son maitre », c'est-à-dire si elle 
quitte ce monde chargée de péchés, le corps qu'elle avait animé 
est perdu, puisqu'il restera à jamais dans le néant, à moins 
qu'avant de mourir le pécheur n'ait fait pénitence : et alors il est 
sauvé de l'enfer. C’est pour cette raison que l’Écriture emploie le 


a) Exode, xx1, 7. — b) Isaïe, Lvnr, 11. — ce) Exode. xxt, 8. — «dj Cf. Z., 
111, fol. 156*. 
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terme « ve-hephdah » (et il la laissera libre) ; or, le mot « padah » 
est également employé pour désigner la délivrance de l'enfer, ainsi 
quil est écrit* : « I] a délivré (padah) mon âme, afin qu'elle ne 
tombât point dans l'enfer. » L’Écritureb ajoute enfin : «Il ne 
pourra point la vendre à un peuple étranger. » Quand une âme 
digne quitte ce bas monde, elle est accueillie par des légions 
d'anges sacrés qui la conduisent à la place qui lui est réservée dans 
le Jardin de l'Éden. Mais quand une âme indigne quitte ce bas 
monde, elle est accueillie par les esprits destructeurs, c'est-à-dire 
par les démons qui la conduisent dans l'enfer. Les paroles pré- 
citées de l'Écriture s'appliquent à l'âme du pécheur qui a fait 
pénitence à l'heure de la mort. Une telle âme ne sera pas (‘vendue 
au peuple étranger », ce qui veut dire : elle ne sera point confiée 
aux esprits destructeurs ; car le Saint, béni soit-il, lui servira lui- 
méme de protecteur. 

« S'il la fait épouser à son fils, il la traitera comme l'on traite 
d'ordinaire lesfilles. » Remarquez combien il importe à l'homme 
de ne point dévier de la bonne voie durant son passage en ce bas 
monde ! Car, si l’homme conserve son âme dans sa pureté pri- 
mitive, le Saint, béni soit-il, s'en glorifie chaque jour et dit à sa 
famille céleste : Voyez la bonne conduite de mon saint fils. Et lors- 
que l’âme de cet homme quitte ce monde, le Saint, béni soit-il, 
verse sur elle de nombreuses lumières et s'écrie chaque jour : C'est 
l'âme de tel et tel, mon fils ; qu elle soit bien conservée, pour aller 
plus tard ranimer le corps qu'elle a abandonné. Tel est le sens des 
paroles : « S'il la fait épouser à son fils, il la traitera comme l'on 
traite d'ordinaire les filles. » Ce verset renferme un mystère connu 
des initiés : Il y a dans le ciel un palais caché qui porte le nom 
de « Palais d'amour »d. C'est dans ce palais que le Roi céleste 
baise les âmes saintes, lorsqu'elles y pénètrent. Le versete : « Et 
Jacob baisa Rachel » est une allusion aux baisers que le Saint. 
béni soit-il, donne aux âmes saintes qu'il trouve dans le « Palais 
d'amour ». Le Saint, béni soit-1l, les élève ensuite dans les hautes 
régions où il se délecte avec elles. Tel est le sens des paroles de 


a) Job, xxx111, 28. — b) Exode, xx1, 8. —c) Id., xx1, 9.—«d) Cf. fol. 146?.— 
e) Gen., xxix, 11. 
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l'Écriture® : « 11 la traitera comme l'on traite les filles », ce qui 
signifie que le Saint, béni soit-il, traite chaque jour l'âme comme 
un père traite sa fille aimée. C'est à ce traitement que s'appliquent 
les paroles de l'Écritureb : « Aucun œil n'a vu, hors toi seul, 6 
Dieu, ce que tu as préparé à ceux qui t'attendent. » Or, dans ce 
dernier verset, l'Écriture emploie le mot « iaàseh », etici également 
elle emploie [97b] le mot « iaàseh ». 

Le vieillard fit sa prière en se prosternant face contre terre ; et, 
sa prière finie, il se mit de nouveau à pleurer, puis parla ainsi : 
« Et° s'il épouse une autre femme... » Ce chapitre faisant allusion 
à l'âme, on pourrait se demander : Est-il donc possible que le 
Saint, béni soit-il, fasse prendre aux justes, lorsqu'ils arrivent au 
ciel, une autre âme que celle qu'ils avaient durant leur passage 
sur la terre ? S'il en était réellement ainsi, et si les justes chan- 
geaient d'âme lors de leur arrivée au ciel, quelle serait donc la 
récompense de l'âme qui animait le juste sur la terre et le menaità 
Ja perfection ? Comment donc expliquer le sens de ces paroles de 
l'Écriture : « Et s'il lui fait épouser une autre femme... » *? Le 
vieillard poursuivit ainsi son discours d : « Et la poussière retourne 
à la terre d'où elle avait été tirée, et l'esprit retourne à Élohim qui 
l'avait donné. » D'après l'interprétation des collègues, les paroles 
de ce verset s'appliquent à la destruction du Temple. C'est pour- 
quoi l'Écriture se sert du mot « c'schehaÿä », qui signifie « qui 
était déjà », ainsi qu il est écrite : « Et le Chananéen occupait alors 
le pays. » Que signifient les paroles : « Et l'esprit retourne à 
Élohim qui l'avait donné » ? Une de ces paroles désigne la Schek- 
hina, et une autre parole désigne l'Esprit Saint‘. Quand la Schek- 
hina a vu que, malgré ses dix descentessur la terre, Israël n'avait 
pas fait pénitence et que l'autre côté dominait sur la terre, elle 
retourna à Dieu. 

Remarquez que l'esprit vital’ de l'homme pieux est couronné 

1. Lecon adoptée par le Etz ha-Hayim. La Schekhina et l'Esprit Saint 
ne sont pas la même chose. — 2. «... Cesse avec la mort, mais que l'esprit 
intellectuel (Rouah) survit au corps, il réside dans le Paradis inférieur, il 
est couronné si l'homme a vécu dignement. Et, tous les sabbats..…… » (autre 


traduction qui paraît mieux se lier au contexte). V. saint Thomas, l*, Qu. 118. 
L'âme végétative, sensitive meurt avec le corps. 


a) Exode, xx1, 9. — b) Isaïe, Lx1v, 3. — c) Exode, xxi, 10. — d) Ecelés., 
X11, 7. — €) Gen., xni, 6. 
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par la Figure dans le Paradis inférieur; et, tous les sabbats, les 
jours de fête et les premiers de chaque mois, les esprits intellec- 
tuels montent, couronnés en haut, (au Paradis supérieur), où le 
Saint, béni soit-il, les traite commeil traite les âmes (Neschamoth). 
De même qu’au Paradis supérieur, séjour des âmes, le Saint, béni 
soit-il, fait passer devant lui toutes les âmes, en disant : cette âme 
appartenait à tel corps, cette autre âme à tel autre corps, de même 
au Paradis inférieur, séjour des esprits intellectuels, le Saint, béni 
soit-il, appelle chaque esprit par le nom du corps qu'il animait 
autrefois. Les esprits ont aussi les mêmes figures que les corps 
respectifs qu'ils animaient autrefois. Aussi, pour que l'on ne croie 
pas que le Saint, béni soit-il, délaisse l'esprit intellectuel (Rouah) 
pour ne s'occuper que de l'âme (Neschama), l'Écriture® dit : « S'il 
épouse une autre femme, il ne refusera pas à la fille la nourriture, 
les vêtements et les relations conjugales. » L'« autre femme » dé- 
signe l'âme que le Saint, béni soit-il, épouse. Mais il ne refuse pas 
non plus à la fille, ce qui veut dire à l'esprit intellectuel (Rouah}, 
les trois bienfaits célestes énumérés dans l'Écriture : La nourri- 
ture, les vêtements et les relations conjugales. Ces trois bienfaits 
célestes sont accordés à l'esprit intellectuel par les Trois degrés de 
l'essence divine, par ces Trois degrés sublimes qu'on désigne sous 
Trois Noms, mais qu'aucun œil n'a jamais vus, hors Dieu lui- 
même. La nourriture céleste est accordée à l'esprit par le degré 
de l'essence divine qu'on désigne sous le nom de Jéhovah pourvu 
de la vocalisation d'Élohim'. C’est pour cette raison que l'Écriture 
désigne la nourriture sous le terme de & scheaerha »; ce terme est 
l'anagranime des noms « Ascher Hé ». Or, la nourriture céleste 
nous vient d'Ascher, ainsi qu il est écrit? : « Le pain d'Ascher sera 
excellent. » Le vêtement est accordé à l'esprit par l'autre degré de 
l'essence divine qu'on désigne sous le nom d' « Éloha»: ce vête- 
ment céleste éclaire l'esprit et le protège. Enfin les relations con- 
jugales sont accordées à l'esprit par le degré suprème de l’essence 
divine qu'on désigne sous le nom de « Jéhovah Cebaoth ». C'est 


1. C'est-à-dire :1,1 portant les points-voyelles de DA, donc TT. 
V. Tiqouné Z., xvint, et Z. Hadasch, fol. 197°, | 


a) Exode, xx1, 10. — b) Gen., xuix, 20. 
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ce degré suprême qui éclaire l’'Arbre de vie et le vivifie. Ces trois 
bienfaits célestes sont accordés à l'esprit quand celui-ci a vécu di- 
gnement sur la terre. Mais s’il n’a pas vécu dignement sur la 
terre, il ne jouit au ciel pas même d’un seul de ces bienfaits. Tel 
est le sens des paroles de l'Écrituresz: « Et s’il ne lui accorde point 
ces trois choses, elle sortira en vain. sans désir’. » L'Écriture nous 
indique que l'esprit privé des trois bienfaits célestes indiqués sera 
repoussé hors de l'enceinte céleste. Il sera sans désir et sans dé- 
lices. Jusqu'ici nous avons parlé des conseils contenus dans l'Écri- 
ture, source des conseils ; c'est elle qui donne les bons conseils aux 
hommes. Revenons maintenant à notre premier sujet concernant 
la protection que le Saint, béni soit-il, accorde à l'âme, pour l'em- 
pêcher de tomber sous le pouvoir du « peuple étranger ». 

«S'il la fait épouser à son fils, il la traitera comme l'on traiteles 
filles. » Le vieillard parla ainsi: Collègues, lorsque vous arriverez 
près du rocher’ qui soutient le monde, dites-lui qu’il veuille se rap- 
peler le jour de neige où, après avoir semé ensemble deslégumes de 
cinquante-deux couleurs différentes*, nous interprétâmes ce verset: 
il vous dira alors la manière dont nous l’avions interprété. Les col- 
lègues répondirent au vieillard: Nous te prions de nous dire toi- 
mème le sens de ce verset, puisque tu as déjà commencé à en 
parler. Le vieillard reprit : Je sais que vous êtes dignes qu'on vous 
révèle les mystères de la Sagesse; et par mon discours suivant je 
vais vous donner la preuve que je rous considère comme des 
hommes dignes d’apprendre les mystères. D'abord, je tiens à vous 
apprendre qui est celui qui a le nom de «fils du Saint », béni 
soit-il. Remarquez que tout homme jugé [982] digne de dépasser 
l'âge de treize ans est appelé « fils de la Communauté d'Israël © »; 
et celui qui est jugé digne de dépasser l'âge de vingt ans est 
appelé « fils du Saint », béni soit-il. C'est pourquoi l'Écriture 


1. D'après l'interprétation du Z., "D2 J'X dérive de "D, « désirer vive- 
ment », et "O2 J'X signifie « sans désir ».— 2, C'est-à-dire Rabbi Siméon, fils 
de Jochaï.—3. Par cette image, le vieillard fait allusion au nom divin }'"3 (Fils) 
dont la valeur numérique est de cinquante-deux. « Semer des légumes de 
cinquante-deux couleurs » signifie interpréter le sens du nom divin « Fils » 
dont la valeur est de cinquante-deux. 


a) Exode, xxt, 11. — b) Zd., xxt, 9. — c) V. fol. 101° et 113°.— d) Deutér., 
XIV, 1. 
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dit : « Vous êtes les fils du Seigneur votre Dieu.» Lorsque David 
eut accompli l'âge de treize ans et quil fut entré dans le qua- 
torzième, l'Écriture* dit de lui : « Le Seigneur m'a dit : Tu es mon 
fils; je t'ai engendré aujourd'hui. » Avant cet âge, David n'était 
pas le fils du Saint, béni soit-il; car il avait été plongé dans l'im- 
pureté, les treize premières années de la viehumaine étant appelées 
(« les années de prépuce ». C’est pourquoi Dieu lui dit lorsqu'il eut 
atteint l'âge de treize ans accomplis: «Je t'ai engendré aujour- 
d'hui.» I] lui dit également: «Tu es mon fils », pour lui apprendre 
qu'il avait cessé d'être le fils de « l'autre côté », à partir de l'âge de 
treize ans. Et lorsque Salomon arriva à l'âge de vingtans, l'Écri- 
ture ? dit de lui: « .… Car je suis le fils de mon père. » L'Écriture 
entend, par le mot « père », le Père céleste. Tel est le sens des 
paroles de l'Écriturec : « S'il la fait épouser à son fils … », ce qui 
veut dire : Dieu fait épouser l'âme à l'homme âgé de treize ans, à 
partir duquel äge il sort du pouvoir du mauvais esprit et reçoit le 
nom de « fils ». Et l'Écriture ajoute : « I] la traitera comme l’on 
traite les filles. » Voici ce qu’une tradition nous apprend à ce 
sujet: Le Saint, béni soit-il, jette chaque jour son regard sur l'en- 
fant qui se trouve encore au pouvoir du prépuce, c'est-à-dire avant 
l'âge de treise ans. Petit à petit, l'enfant se soustrait à la domina- 
tion du prépuce; il va à l'école et brise ainsi une partie du pou- 
voir du prépuce; il va à la maison de prières et brise par là une 
autre partie du même pouvoir. Alors le Saint, béni soit-il, prend 
l'âme prédestinée à cet enfant, la fait entrer dans son palais, lui 
fait de nombreux cadeaux et la pare de joyaux célestes. Il retient 
ainsi l'âme près de lui jusqu'au moment où l'enfant arrive à l'âge 
de treize ans et où il entre sous le dais nuptial. À cette époque, 
Dieu la fait épouser à son fils, c'est-à-dire à l'enfant qu recut le 
nom de « fils ». Enfin l' Écritured ajoute: « Et s'il fait épouser à 
son fils une autre femme... » Ce verset renferme le mystère des 
mystères révélé seulement aux initiés. Car remarquez que, le jour 
de sabbat, les âmes saintes s'envolent de l'Arbre de Vie et arrivent 
sur la terre et se reposent toute la durée de sabbat. Aussitôt le 


a) Ps., 11, 7. — b) Prov.,1v, 3. — c) Exode, xxt, 9. — d) Id., xxt, 10. 
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sabbat fini, les âmes retournent dans la région supérieure où elles 
reçoivent des couronnes sacrées. Mais, durant le jour qu’elles 
passent sur la terre, elles vont animer, comme âmes supplémen- 
taires, les hommes que le cielen juge dignes. Et bien qu’une âme 
supplémentaire réside en eux pendant le Sabbat « la nourriture, 
le vêtement et la cohabitation » de leur première âme ne seront 
pas diminués. 

Le vieillard se mit de nouveau à se parler à lui-même; et il 
s'écria en pleurant : Vieillard, vieillard, tuas consacré tant de temps 
pour apprendre ces mystères sacrés, et tu te disposes maintenant àles 
révéler en une minute! Mais comment faire ? Est-il permis que 
je garde ces mystères pour moi, et que je prive les autres hommes 
de la connaissance de ces choses sublimes ? Certes, non, puisque 
l’Écritures dit : « Ne prive point du bien les maîtres, quand tu 
peux le faire. » Qui sont « les maitres » ? Ce sont le Saint, béni 
soit-il, et la « Communauté d'Israël »; car partout où l'on parle 
des choses concernant les mystères, le Saint, béni soit-il, et la 
« Communauté d'Israël» sont présents, et ils écoutent. De cette 
façon le Bien l'emporte sur le Mal, et il monte en haut. Le Saint, 
béni soit-il, et la« Communauté d'Israël » s'en emparent ets en 
couronnent, et ils deviennent les maîtres. Continuant à se parler 
à lui-même le vieillard s'écria : Vieillard, vieillard, tu te disposes 
à révéler des mystères, et tu ne sais pas mème si le Saint, béni 
soit-il, est présent, et si ceux qui t'écoutent sont dignes de con- 
naître ces mystères! Et il ajouta : Ne crains rien, vieillard; tu as 
déjà soutenu des combats contre des hommes puissants, sans les 
craindre ; tu peux donc parler cette fois aussi sans crainte; car il 
est certain que le Saint, béni soit-il, et la « Communauté d'Israël » 
sont ici présents, et que ceux qui t'écoutent sont dignes ; s'il en 
était autrement, Dieu ne te les aurait pas fait rencontrer. Le 
vieillard commença alors à parler ainsi Pb : « Seigneur, mon Dieu, 
tu es très grand; tu t'es enveloppé de majesté et de gloire. » Les 
mots : « Seigneur mon Dieu... » ( Jéhovah Élohaï) désignent Les 
deux degrés de l'essence divine qui constituent le commencement 


a) Prov., n1, 27. — b) Ps., c1v, 1. 
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de la Foi et qui sont la base du mystère de l’unité et indivisibulité 
du monde au moment où il a été conçu dans la Pensée suprême et 
du monde futur. Le terme : « Jéhovah Élohaï, tu es très grand » 
désigne le commencement de la Foi, telle qu’elle était aux premiers 
jours et dans les jours anciens, c’est-à-dire aux époques diverses 
des mondes préexistants, où dominait « le côté droit » seulement. 
Le mot «très» (medd) désigne le «côté gauche. » L'Écriture ajoute : 
«Tu t'es revêtu de majesté et de gloire. » Ces deux termes désignent 
les deux degrés de l'essence divine symbolisés par les deux rameaux 
des saules. Lorsque les deux degrés de l'essence divine arrivèrent 
auprès de l'Arbre de Vie, celui-ci refusa d'entrer dans le nombre 
de trois, et il se cacha à cause de « med », qui est la gauche 
qui contient, parmi les autres, la branche amère. Et c'est pour- 
quoi l’Arbre de Vie s’est dérobé, ne voulant pas entrer dans leur 
nombre avant que tout soit revenu à l'état primitif. C’est alors 
que l'Écriture dits : « Tu t'es enveloppé de la lumière comme 
d’un vêtement », paroles qui désignent l'état du monde tel qu'il 
existait dès [9#b] le premier jour de la création. Et il ajouta : « Et 
tu as étendu le ciel comme une tente. » Le mot « meûd » ne figure 
plus au milieu de ces paroles, parce que le côté gauche a été ab- 
sorbé par le côté droit, pour éclairer aussi le ciel. Il ajoute encore: : 
« Tu couvres d'eaux les parties élevées. » Ces paroles signifient 
qu'aussitôt cet état des choses établi, l'Arbre de Vie sortit avec 
joie du Jardin de l'Éden, et les deux rameaux des saules prirent 
racine dans l'eau qui coulait au pied de cet Arbre‘. C'est pourquoi 
l'Écritured dit : «... Qui étend ses racines vers l'eau qui l’hu- 
mecte. » Tel est également le sens mystérieux renfermé dans les 
paroles de l'Écriture® : « Un fleuve abondant (pelagav) réjouit la 
cité d'Élohim. Le Très-Haut a sanctifié et s’est consacré son taber- 
nacle. Élohim est au milieu d'elle ; aussi sera-t-elle inébranlable : 
Élohim la protégera dès le grand matin.» Le mot « pelagav » 
désigne les racines des deux rameaux de saules plongées dans les 
eaux qui coulent aux pieds de l’Arbre de Vie. Enfin les paroles : 
« Tu montes sur les nuées » désignent Michel et Gabriel. Les 


1. C.-à-d. : Les deux rameaux s'uniront à l’Arbre pour former Trois. 
a) Ps., c1v, 2. — b) Jbid. — ec) Ibid.— d) Jérémie, xvrt, 8. — e) Ps, XLvI1, 5. 
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mots : & Tu marches sur les ailes des vents » désignent Raphaël, 
qui accourt pour apporter Ja guérison au monde. Le vieillard, se 
parlant à lui même, s'écria : Vieïilard, vieillard, puisque tu sais 
toutes ces choses, parle sans crainte et fais répandre lalumière qui 
se dégage des paroles sortant de ta bouche. Les collègues écou- 
taient avec ravissement les saintes paroles du vieillard. Mais voici 
que le vieillard s'écria : Vieillard, vieillard, fais attention; car 
tu t'es jeté à la nage dans le grand océan ! Tâche d'en sortir. 

« Et: s'il fait épouser à son fils une autre femme, il donnera à 
la fille ce qui lui est dû pour son mariage, et des vêtements, et il 
ne lui refusera pas le prix qui est dû à sa virginité. » Beaucoup de 
mystères concernant les transmigrations des'âmes sont renfermés 
dans ces paroles. C'est dans l'interprétation suicante qu'on va 
révéler des mystères concernant la transmigration des âmes, mys- 
tres connus des initiés dès les temps les plus reculés. Ces mys- 
tères n'ont pas encore été révélés aux profanes, et pourtant ils sont 
conformes à la plus stricte vérité; car on ne doit s'écarter de la 
voie de la vérité pas même de l'épaisseur d'un cheveu. Remar- 
quons d'abord que toutes les âmes des prosélytes, après qu'elles 
ont quitté ce bas monde, s'envolent du Paradis par une voie mys- 
térieuse. Où vont-elles ? La Loi nous dit? que la succession d'un 
prosélyte doit être considérée comme un bien vacant et que, par 
conséquent, elle devient la propriété du premier occupant. Cette 
Joi est l'image de ce qui arrive à l'âme du prosélvte. Toutes les 
âmes saintes et supérieures que le Saïnt, béni soit-il, a destinées 
à descendre en ce bas monde, en attendant l'heure fixée pour la 
descente, quittent, à des époques déterminées, la région supérieure 
qui est leur résidence, et descendent dans le Paradis pour s'y 
délectert. Là, elles rencontrent les âmes des prosélytes d ainsi que 
d'autres âmes inférieures. lesquelles, une fois revenues de la terre, 
ne peuvent s'élever plus haut que le Paradis. Les âmes supérieures 
s'emparent alors de ces âmes inférieures, et s'en font des envelop- 
pes. Chaque âme supérieure se trouve ainsi enveloppée, comme 
d'un habit, d’une âme inférieure. Cependant elle ne garde 


a) Exode, xx1, 10. — b) Talmud, tr. B. Bathra, fol. 54° passim. — c) V. 
Zohar, 1, fol. 38°. — d) Autre version « païens ». 
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l'enveloppe que durant son séjour dans le Paradis; mais elle en 
est dépouillée toute les fois qu'elle quitte le Paradis pour monter 
dans la région supérieure; car, dans cette région, les âmes supé- 
rieures ne peuvent pas conserver leurs enveloppes®. Ainsi, les 
âmes supérieures ne peuvent descendre dans le Paradis qu'en- 
tourées d'une enveloppe; et ce sont les âmes inférieures, celles qui 
ne peuvent jamais s'élever au-dessus du Paradis, qui leur servent 
d’enveloppes. Pour que l'on ne croie pas que cette transformation 
de l'âme inférieure en enveloppe est une dégradation, et que 
cette âme ainsi transformée jouit moins du bonheur céleste qu'au- 
paravant lorsqu'elle formait une âme distincte, l'Écritureb nous 
dit : «Et s'il fait épouser à son fils une autre femme, il donnera à 
la fille ce qui lui est dû pour son mariage, et des vêtements, et il 
ne lui refusera pas le prix qui est dû à sa virginité. » Le vieillard 
se mit de nouveau à pleurer, et, se parlant à lui-même, il s'écria : 
O vieillard, vieillard, tu dois pleurer et verser des larmes à cha- 
que parole que tu prononces. Mais le Saint, béni soit-il, et sa 
sainte Schekhina savent bien que, si je prononce ces paroles, c'est 
pour la gloire du Saint, béni soit-il, et de sa sainte Schekhina qui 
sont les Maîtres de ces paroles de l'Écriture. Les paroles de l'Écri- 
ture sont comparables aux âmes supérieures qui descendent 
en ce bas monde. L'âme supérieure ne peut entrer dans un corps 
que lorsqu'elle s'estenveloppée préalablement d'une âmeinférieure, 
laquelle lui sert en quelque sorte de nourriture. Or, quand le 
profane regarde un homme, il n'en voit que. le corps. Le sage en 
aperçoit aussi l'enveloppe de l'âme. Quant à l’âme elle-même, 
Dieu seul*la connaît. Dans chaque parole de l'Écriture, le Saint, 
béni soit-il, a caché un mystère suprème qui constitue l'âme du 
mot, et d'autres mystères moins profonds, qui constituent l'enve- 
loppe du premier mystère. L'homme profane ne voit dans chaque 
mot quele corps, c'est-à-dire le sens littéral. Par contre, les hommes 
clairvoyants voientdans chaque motl'enveloppequienentoure l'âme . 
et, à travers cette enveloppe, ils entrevoient l'âme, bien que la vue 
claire et nette de cette âme leur soit impossible. Le Saint, béni 


a) V.Z., IL, fol. 210", 229t et 231”, et Tiqouné Z., xvur. —b) Exode, xxt, 10 
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soit-il, a plusieurs fois répété le précepte relatif aux ménagements 
dus au prosélyte ; et cela en raison de la sainte descendance dont 
le prosélyte est parfois la souche. Il en est de même de la parole 
de l'Écriture, qu'on doit respecter même prise au sens littéral, en 
raison du mystère qu'elle cache, mais qui sort parfois de sa gaïne, 
c'est-à-dire que les initiés entrerotent parfois à travers le sens lit- 
téral qui en constitue la gaine [992]. L’Écriture elle-même se 
plait souvent à dépouiller les mystères de leurs enveloppes: mais à 
peine fait-elle sortir le mystère de sa gaine, qu'elle s'empresse de 
l'y faire entrer et de la cacher. Ainsi, elle fait sortir le mystère de 
sa gaine lorsqu'elle dit: : « Vous connaissez l'âme de l'étranger con- 
certi. » Mais elle fait rentrer ce mystère immédiatement dans la 
gaine, lorsqu'elle ajouteb : « .. Car vous étiez vous-mêmes étrangers 
dans l'Égypte. » Or, le sens véritable des mots : « Vous connaissez 
l'âme de l'étranger » est celui-ci : Mème les initiés ne connaissent 
que l'enveloppe de l'âme supérieure, enveloppe formée de l'âme 
d'un étranger converti ou d'une autre 4me inférieure. Le vieillard 
commença en outre à parler de la manière suicante : Il est écrit: : 
« Et Moïse entra dans la nuée, et monta sur la montagne. » Que 
signifie « nuée »? Mais il est écritt: « Je mis mon arc dans la 
nuée. » Qu'est-ce-que l'Ecriture désigne par le mot «nuée » ? 
Une tradition® nous apprend que le degré de l'essence divine 
appelé « Arc» se dépouilla de son habit et en revétit Moïse, et 
que c'est grâce à cette enveloppe que Moïse put monter sur la 
montagne, y voir tout ce qu’il a vu et y goûter tout le bonheur 
céleste. 

Le vieillard était arrivé à cet endroit de son discours, lorsque 
les collègues vinrent se prosterner devant lui; ils lui dirent en 
pleurant de joie: Si nous n'étions venus en ce monde que pour 
entendre ces paroles de ta bouche, notre existence n'aurait pas été 
inutile. Le vieillard reprit : Sachez, à collègues, que je n’ai pas 
| commencé mon discours pour m'arrêter au bout de peu de pa- 
roles; à mon âge on n’a pas l'habitude de faire beaucoup de bruit 


a) Exode, xxit1, 9. — b) Ibid. — c) Id., xx1v, 18. — d Gen., 1x, 13. — 
eo) V, Z., IE, fol. 2289". 
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pour peu de chose‘. O combien égaré est l'esprit des hommes qui 
n'entendent pas le sens véritable des paroles de l’Écriture, bien que 
celle-ci le fasse entendre chaque jour d'une voix douce aux 
hommes! Ainsi que je viens de ledire, l'Écriture se plait parfois à 
faire sortir le mystère de sa gaine; mais elle ne le fait que pour 
un instant ; età peine l'a-t-elle fait sortir de sa gaîne, qu'elles em- 
presse de l'y renfermer de nouveau. Mais, même aux rares en- 
droits où l’Écriture découvre les mystères, ceux-ci ne sont bien 
saisis que par les initiés. La chose peut étre comparée à une 
belle fille renfermée dans un palais. Cette fille a un amant; mais 
personne ne connaît l'amour de celui-ci, excepté la belle fille. 
Comme l'amant, poussé par le désir de voir sa bien-aimée, passe 
souvent devant le palais en jetant ses regards de tous les côtés, la 
fille se décide à pratiquer une petite ouverture dans le mur de son 
palais et, au moment où elle voit passer son amant, elle approche 
son visage, pour un petit instant, de l'ouverture, et l'en retire 
immédiatement. Toutes les personnes qui passent devant le palais, 
en même temps que l'amant, ne voient point le visage de la belle 
fille, excepté l'amant, parce qu'il est le seul dont les regards, le 
cœur et l'âme soient dirigés vers la bien-aimée. Il en est de même 
de l'Écriture; elle ne révèle ses mystères qu'à sesamants. Les non- 
initiés passent à côté, sans rien voir. Mais aux initiés dont les 
regards, le cœur et l'âme sont dirigés vers la bien-aimée Écriture, 
celle-ci daigne se montrer pour un court instants. Remarquez que 
l'Écriture procède à l'égard de l'homme de la manière suivante : 
D'abord elle lui fait signe d'approcher. Si l'homme ne comprend 
pas ce signe, elle l'appelle « insensé », ainsi qu'il est écrit? : 
« Quiconque est insensé, qu'il vienne à moi, etc. » Lorsque 
l'homme s'approche d'elle, elle lui parle à travers le rideau qui 
le sépare encore d'ellet. L'homme commence alors à la com- 


1. Allusion au proverbe rabbinique : N°13 25 25 NUS KAND'N. En 
d'autres termes : Ceux qui ne savent que peu de choses font habituellement 
beaucoup de bruit autour d'eux. 


a) V.Z., I, fol. 230. — b) Prov., 1x, 4. — c) Cf. Z. Hadasch, fol. 135°, et 
Tiqouné Z., xvin, 
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prendre petit à petit. L'homme se trouve alors à l'interprétation 
syllogistique. Ensuite, elle parle à l'homme à travers un voile 
transparent. L'homme est alors arrivé à l'interprétation symbo- 
lique. Enfin, quand l'habitude a rendu l'homme familier avec 
l'Écriture, celle-ci se montre à lui face à face et Ini révèle les 
mystères qu'elle cache depuis le commencement des temps. C'est 
alors seulement [99t] que l'homme arrive à la connaissance par- 
faite de l'Écriture; c’est alors qu'il devient maitre de la maison, 
attendu que tous les mystères lui sont révélés sans qu aucun d'eux 
lui reste caché. L'Écriture dit alors à l'homme: Tu vois que, dans 
Jes mêmes paroles où je t'ai montrées auparavant un sens litté- 
ral, je te montre maintenant un sens mystique; et de même que 
pour le sens littéral, toutes les paroles sont indispensables, sans 
que l'on puisse rien y ajouter et rien en retrancher, de même 
pour le sens mystique, toutes les paroles écrites sont indispensables, 
sans que l'on puisse y ajouter une seule lettre, ni en retrancher 
une seule lettre. C'est pour cette raison qu'il convient aux hommes 
de s'appliquer avec zèle à l'étude de l'Écriture et d'en devenir les 
amants, ainsi que cela a été dit précédemment. 

Remarquez que l'Écriture® dit : « Et s’il fait épouser à son fils 
une autre femme... » De grands mystères concernant la transmi- 
gration de Ï âme sont cachés dans ces paroles. Car toutes les âmes 
transmigrent. Mais les hommes ne connaissent pas les voies du 
Saint, béni soit-il; ils ne connaissent pas le maniement des ba- 
lances de la justice céleste ; ils ne savent pas que les hommes sont 
jugés au ciel chaque jour et à chaque heure et que les âmes 
passent en jugement avant de descendre en ce bas monde et après 
lorsqu'elles en reviennent. Nombreux sont les cas de transmigra- 
tion des âmes et nombreuses sont les vicissitudes par lesquelles le 
Saint, béni soit-il, fait passer un grand nombre d'âmes nues' et 
un grand nombre d'esprits nus, qui errent dans ce bas monde, 
faute de pouvoir pénétrer dans le palais du Roi. Combien de 


1. C'est-à-dire des âmes qui ne sont point revètues d'âmes et des âmes 
qui .ne sont pas associées à leurs àmes-sœurs, ainsi que cela est exposé plus 
loin. | 


a) Exode, xx1, 10. 
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mondes sont bouleversés p ar suite de la transmigration des âmes, 
et combien nombreux sont les bouleversements qui arrivent dans 
notre monde par suite de ces mêmes transmigrations des âmes! 
Mais tout cela échappe à la vue des hommes, qui ignorent que les 
âmes sont secouées comme la pierre de la fronde, ainsi qu’il est 
écrits : « Et l'âme de tes ennemis sera secouée et jetée bien loin 
comme la pierre lancée d’une fronde. » Comme j'ai déjà commencé 
à divulguer des mystères, il faut que j'aille jusqu'au bout. Toutes? 
les âmes (Neschamoth) émanent du grand et puissant Arbre 
planté près du fleuve qui sort de l'Éden, alors que tous les esprits 
intellectuels (Rouhoth) émanent d’un autre arbre plus petit que 
le premier. L'âme émane d'une région supérieure, et l'esprit intel- 
lectuel d’une région inférieure ; ils s'unissent ensemble, à la façon 
de l'union du mâle et de la femelle; et ce n’est qu'unis ensemble 
qu’ils luisent et qu'ils reflètent la lumière supérieure. Lorsqu'ils 
sont unis, ils sont appelés « lumière » (ner), ainsi qu'il est écrit° : 
« L'âme de l’homme est une lumière (ner) de Dieu. » Le mot 
« ner » est formé des lettres initiales de « Neschama » lâme) et de 
« Rouah » (esprit). L’âme et l'esprit, voilà le mäle et la femelle. 
Ils ne projettent de la lumière que quand ils sont unis ; séparés, ils 
n'ont point de lumière et ne portent pas le nom de « ner ». C'est 
pourquoi l'âme s'enveloppe de l'esprit durant son séjour dans le 
Palais caché de la région supérieure, ainsi qu'il est écritd : « Car 
l'esprit enveloppe devant moi, et c'est moi qui ai créé les âmes. » 
L'Écriture ne dit pas « ithätoph », mais (iaätoph », parce que 
l’âme s'enveloppe déjà de l'esprit, pendant qu elle habite encore la 
région supérieure. Comme dans ce Palais supérieur il n’y a point 
d'esprit vital (Nephesch), l'Écriture ne parle que de l'esprit intel- 
lectuel (Rouah) et de l'âme (Neschama), mais non pas de l'esprit 
vital, trop inférieur pour arriver dans la haute région dont parle 
l'Écriture. De ce qui précède, il résulte que, lorsque l'âme supérieure 
descend de la région supérieure pour venir en ce bas monde, elle 
traverse le Paradis inférieur où elle accroche l'âme inférieure qui 
ne peut pas monter plus haut. Elle descend donc sur la terre re- 
vêtue de son esprit originel ainsi que de l'âme inférieure. En 


a) 1** Rois, xxv, 29. — b) V.Z., III, fol. 109. — «' Prov., xx, 27. — 
dj Isaïe, Lvir, 16. 
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même temps, revêtue de son esprit originel, l'âme supérieure 
arrive sur la terre avec un autre esprit occasionnel; mais celui-ci 
ne peut pas entrer dans le corps qu'anime l'âme supérieure. Ainsi, 
l'esprit occasionnel qui, jadis, avait animé un corps disparu de ce 
bas monde sans avoir été au préalable purifié, c'est-à-dire sans 
avoir accompli sa mission sur la terre, erre dans l'immensité de 
l'espace, sans trouver le repos nulle part; il roule ainsi d'un bout 
de l'univers à l'autre, telle une pierre de la fronde, jusqu'à l'heure 
où il rencontre un autre esprit qui lui procure la rédemption. 
L'esprit rédempteur accueille, dans le corps qu'il anime, l'esprit 
errant. Ce dernier s'attache de cette façon à l'esprit vital (Nephesch) 
et demeure uni avec l’autre esprit* rédempteur. Mais que l’on ne 
croie pas que l'esprit rédempteur, en cédant la place à l'esprit 
errant, fasse perdre au corps son esprit primitif. Rien dans ce 
monde ne se perd pour toujours ; et il n y a point de chose en ce 
monde, quelque insignifiante qu'elle soit, qui n'ait son heure et sa 
place où elle trouve un abri contre la perte complète. Cet esprit 
rédempteur n'est autre que l'esprit conjoint?'. Comme ces deux 
esprits sont sortis unis de leur région céleste, il est naturel que 
l'un des conjoints ait pitié de l'autre quand il est en détresse, qu'il 
l'accueille et le transforme ainsi en une créature nouvelle, en lui 
associant un esprit nouveau et un corps nouveau. Mais, objectera- 
t-on, il n'y a pourtant aucun esprit nouveau en ce cas, puisque ces 
deux esprits étaient déjà unis lors de leur première descente sur 
la terre! En effet, c’est ainsi. Cependant l'esprit est appelé « nou- 
veau )» parce qu'il ne trouve sa rédemption que grâce au concours 
de l'esprit conjoint. [100*] Ici est caché un des plus grands mystères. 

Dans lelivre d’Henoch, on lit ce qui suit : Quand il arrive qu'un 
corps nouveau est formé pour sauver l'esprit errant, ce corps com- 
mence par être animé par l'autre esprit, c'est-à-dire par l'esprit 
du conjoint qui accourt à l'aide de son frère en détresse ; et ce n’est 


1. Ames-sœurs. Ce passage nous prouve que la théorie du « ghilgoul » 
(transmigration des âmes) enseignée par le Zohar, n'a rien de commun avec 
la métempsychose, telle qu'elle à été enseignée dans l'Inde, en Egypte et, 
plus tard, en Grèce, par Pvthagore. 


— 


a) Cf, Tiqouné Z., x1x et xx. — b) V. Z., 1, fol. 85°. 
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qu'après que cet autre esprit attire l'esprit nu, c'est-à-dire l'esprit 
errant. Il en résulte donc que ce corps ainsi formé est animé de 
deux esprits qui ne font qu'un seul; et quand ce corps mène une 
bonne vie, il est jugé digne d’être animé par une âme supérieure, 
comme en possèdent les autres hommes. Mais voici qu'une autre 
question s'impose : Si l’homme formé des deux esprits fusionnés 
mène une bonne vie, lequel des deux corps sera ressuscité lors de 
la résurrection ? Est-ce que l'esprit errant retournera, au moment 
de la résurrection, dans le corps ancien, où il n'a pas accompli sa 
mission sur la terre, ou bien dans le deuxième corps, où il a trouvé 
son salut ? En tout cas, un des deux corps semble voué à la perte. 
D'après le jugement de la foule, ce sera le premier corps qui ne 
ressuscitera point, puisqu'il n'était pas digne. D’après ce jugement 
de la foule, tout le bien que le premier corps a fait resterait sans 
récompense. Or, ceci n'est pas admissible. Mème l’homme qui a 
transgressé certains commandements mérite une récompense pour 
ceux qu’il a observés, et même pour un seul. Or, nous savons: que 
mème les plus coupables en Israël ont à leur actif autant de bonnes 
œuvres que la grenade compte de noyaux. Donc, comment ce 
corps, bien qu il n'ait point rempli sa mission sur la terre, peut- 
il être privé de la récompense pour les bonnes œuvres qu'il a ac- 
complies ? O collègues, collègues, ouvrez vos yeux. Je sais que 
vous aussi vous pensez que certains corps ne sont que des figu- 
rines qui n ont point une durée éternelle, mais qui disparaissent 
sans laisser de trace. Gardez-vous de penser ainsi ; car une telle 
pensée n'est pas conforme à la vérité ; que Dieu nous préserve 
d’une pensée semblable ! Le vieillard continua à parler ainsi? : 
Il est écrite : « Qui racontera les œuvres de la puissance du Sei- 
gneur, et qui fera entendre toutes ses louanges ? » Il n'y a en effet 
personne au monde qui puisse exposer toutes les merveilles que le 
Saint, béni soit-il, accomplit si souvent en ce bas monde. Non, le 
premier corps ne sera pas perdu ; mais il ressuscitera à la fin des 
temps ; car il a souffertsur la terre : or, le Saint, béni soit-il, ne 
prive aucune créature de la récompense à laquelle elle a droit. Les 
seuls corps qui ne ressusciteront pas sont ceux des hommes qui 


a) Talmud, tr. Sanhedrin. — b) V.Mikdasch Mélekbh, a. 1. — c) Ps., cvi, 2. 
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auront abandonné la foi après l'avoir possédée, et ceux des 
hommes qui ne se sont pas inclinés pendant la récitation de 
«(« Modim ».2 Le Saint, béni soit-il, transforme les corps de cette 
dernière catégorie d'hommes en corps d'animaux ; et, une fois 
privés de la forme majestueuse de l'homme, ces corps se perdent 
et n'ont plus une durée éternelle. Mais il n’en est point ainsi des 
corps des autres hommes. Cependant, quand l'esprit trouve son 
salut dans un deuxième corps, comment s'y prend le Saint, béni 
soit-il, pour ressusciter les deux corps à la fois ? D'après ce qui 
vient d'être exposé, le corps qu'anime l'esprit errant, c'est-à-dire 
le deuxième corps, est souvent animé de trois esprits: d'abord, 
celui du conjoint qui attire l'âme ou l'esprit de son époux ou épouse 
en détresse ; ensuite, l'esprit errant, et, enfin, l'esprit orrginel de 
l'âme nouvelle dont ce corps est jugé digne quand il mène uné 
bonne vie, ainsi que cela a été dit précédemment, Or, ces trois 
esprits ne peuvent pas séjourner dans un seul et même corps lors 
de la résurrection. Il en résulte donc qu’à l'heure de la résurrection 
les deux esprits des deux conjoints retourneront dans leurs pre- 
miers corps. Quant au corps nouvellement formé, il sera animé 
par l'esprit originel de l'âme nouvelle dont ce corps a été jugé 
digne. En attendant l'heure de la résurrection, le Saint, béni soit- 
il, garde cet esprit originel derrière la fenêtre du Jardin de l'Éden. 
Bien que tous les corps soient destinés à être ressuscités, la peine 
des corps qui n'ont pas rempli leur mission ici-bas est très grande. 
On les fait descendre à la terre inférieure appelée « Adamah »?, 
située près de |” « Arqa », où ils sont châtiés® ; ensuite on les 
remonte sur notre terre appelée « Thebel ». Les corps errent ainsi 
d'une terre à l’autre ; tantôt ils montent, et tantôt ils descendent ; 
et ils ne trouvent de repos que le jour du sabbat, les jours de fète 
et au premier jour de chaque mois. C'est pour faire allusion aux 
diverses terres où le corps erre avant de trouver son salut, que 
l'Écriture se sert des termes [100?] « Adamah » et « Aphar » qui 
répond à « ‘l'hebel » : « Etd toute la multitude de ceux qui dorment 
dans la poussière (admath äphar) de la terre se réveilleront, les 


a) Cf. Talmud. Autre version : «... Qui n'avouaient pas l'existence de 
Dieu. »— b) V.Z., HF, fol. 59° et 40°.— ce) Cf. Tiqouné Z., fol. 9°.— «) Dan., 
XII, ©. 
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uns pour la vie éternelle, et les autres pour un opprobre éternel. » 
Ainsi tous les corps ressusciteront ; mais ceux qui n ont pas rempli 
leur mission sur la terre porteront toujours un stigmate, en pu- 
nition de la douleur qu'ils ont causée à l'âme et à l'esprit. Voilà où 
se manifeste la grande puissance du Roi suprême et sacré. Pour 
lui, rien ne se perd dans ce monde, pas même l’haleine de notre 
bouche, pas même une parole prononcée, pas même le moindre 
son de la voix. Rien ne se produit sans avoir des conséquences. 
Le moindre mouvement est conservé en un certain endroit, et le 
Saint, béni soit-il, en fait ce qu'il convient d'en faire. 

Dans le cas où un corps nouveau est formé pour sauver l'esprit 
errant, l'âme qui vient plus tard animer ce corps est privée de 
conjoint. Quant à sa sœur, elle anime la mère, le frère ou le père. 
Se parlant à lui-même, le vieillard s'écria : O vieillard, vieillard, 
qu'est-ce que tu viens de faire ? J'ai déjà dit*, 6 vieillard, que tu 
aurais mieux fait de te taire; car, maintenant, tu viens de te jeter 
dans le grand océan, sans pilote et sans gouvernail; comment 
feras-tu pour en sortir? Monter dans l'air? Mais c'est impossible ! 
Descendre en bas? Mais c'est impossible également, puisque c’est 
l'abime qui s'ouvre sous tes pieds! Comment faire donc? Ah! 
vieillard ! ah ! vieillard ! tu ne dois plus revenir sur tes pas. 
Certes, tu aurais dû consulter tes forces avant de pousser ta barque 
si loin, où personne, dans la présente génération, n'a encore na- 
vigué. Seul le fils de Jochaï savait conduire sa barque sur les pro- 
fondeurs du grand océan ; et, avant de s'embarquer encore, il avait 
déjà son plan arrêté sur la façon dont il devait naviguer et dé- 
barquer. Tandis que toi, à vieillard, tu t'es jeté à l'océan inconsi- 
dérément. Maintenant, à vieillard, puisque tu es déjà arrivé jus- 
qu'ici, continue ta route et ne perds point courage; laisse aller 
ta barque à droite et à gauche, à babord et à tribord, sur les sommets 
des vagues et dans les profondeurs des eaux, sans éprouver nulle 
crainte. O vieillard, vieillard, prends courage! Tu as combattu 
contre maints géants et tu as remporté maintes victoires. Le 
vieillard se mit alors à pleurer, et commença à parler ainsi : Il est 


a) V. fol. 98». 
(405) 


ZOHAR, IL. — 100? 


écrits : « Sortez et venez voir, Ô filles de Sion, le Roi Salomon, le 
diadème dont sa mère l’a couronné le jour de ses noces, le jour où 
son cœur a été comblé de joie. » Ce verset a été déjà interprétéb. 
Cependant il reste encore à expliquer : Comment l'Écriture peut- 
elle inviter les filles de Sion à voir le Roi de la paix, alors que 
même les légions d'anges supérieurs ne peuvent apercevoir cette 
haute région dont l’Écriture® dit : « L'œil n'a point vu, hors toi 
seul, 6 Dieu, etc. » ? En outre, nous savons que tous les anges 
supérieurs se demandent constamment : Où est le lieu de sa gloire ? 
L'Écriture dit également : « Venez voir le Roi Salomon, le diadème 
dont sa mère l’a couronné. » Mais elle ne dit pas : « Et le dia- 
dème, etc. », afin de nous indiquer que quiconque voit le « Dia- 
dème » voit la gloire du Roi de la paix'. L'Écriture ajoute : 
«.… Dont sa mère l'a couronné. » Une tradition nous apprend 
que l'Écriture désigne la même personne tantôt sous le nom de 
« Fille » du Roi de la paix, tantôt sous celui de «Sœur », et tantôt 
sous celui de « Mère » ; car elle est tout cela en effet. Quiconque 
comprendra ces paroles connaîtra la grande Sagesse. Et maintenant 
que faut-il que je fasse? Faut-il que je divulgue ce mystère su- 
prême ? Mais l'heure de le divulguer n’est pas arrivée encore. 
Faut-il que je me taise ? Mais alors les hommes de bien resteraient 
privés de la connaissance du plus sublime des mystères. Le 
vieillard se prosterna face contre terre et ditd : « Je remets mon 
âme en tes mains; tu m'as racheté, Seigneur, Dieu de vérité. » 
Les âmes des femmes deviennent maris parfois, et celles des 
maris deviennent femmes parfois’. L'âme-sœur destinée à être 
l'épouse d'une autre en devient parfois la mère. L'âme destinée à 
animer le frère d’un certain individu en anime parfois le père. 
Voilà ce qui constitue le comble des merveilles. Que l'âme du 
père descende parfois du ciel pour opérer la rédemption de celle 


1. C'est-à-dire que le nom Salomon désigne Dieu qui est le Roi de la 
paix. — 2. Par N3NB, « habit » ou « enveloppe », le Z. entend l'âme de la 
femme, laquelle sert d’enveloppe à l’âme et à l'esprit du mari, ainsi qu'on 
le lira dans la suite. 


a) Cant., 111, 11. — b) Cf. Talmud, tr. Schebouoth, fol. 38°. — ec) Isaïe, 
LXIV, 4. — d) Ps., xxx1, 6. 
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de son fils, cela se conçoit. Mais que l'âme du frère se transforme 
en âme du père, voilà qui est merveilleux. Le monde ici-bas est 
renversé. Celui que nous croyons être l’ascendant est en réalité 
le descendant, et celui que nous croyons être le descendant est en 
réalité l’ascendant. 

« Que? le nom du Seigneur soit béni dans tous les siècles, 
comme il l'a été dès le commencement, parce que la sagesse et la 
force sont à lui. C'est lui qui change les temps et les siècles, etc … 
Il connaît se qui se passe dans les ténèbres ; et lui se trouve dans 
la lumière. » Remarquez que, quand un homme se trouve dans 
une pièce éclairée, il ne peut pas voir ce qui se passe dehors dans 
l'obscurité. Mais il n'en est pas de même du Saint, béni soit-il ; 
[1012] il sait ce qui se passe dans les ténèbres, bien que lui-même 
se trouve dans la lumière. Parlant de la signification des songes, 
les anciens ? nous ont appris ce qui suit: Celui qui fait un songe 
où il a des relations coupables avec sa propre mère peut espérer 
d'acquérir la sagesse. Cette sentence des anciens est basée sur les 
paroles de l'Écriturec : « Appelle la sagesse ta mère‘. » Cette sen- 
tence demande une explication. Pourquoi faut-il rèver d'avoir des 
relations avec sa mère pour espérer d'acquérir la sagesse ? Si c'est 
par suite du verset. cité, il aurait suffi de dire : Celui qui voit sa 
mère en songe, etc. ; mais pourquoi avoir des relations avec elle ? 
Mais voici la véritable signification de cette sentence : Les âmes 
descendent ici-bas dans un ordre chronologique préétabli : celle 
de la mère y arrive avant celle du fils, et celle-ci avant celle du 
petit-fils, et ainsi de suite. Or, il arrive quelquefois que cet ordre 
chronologique est interverti, et cela précisément quand l’homme 
anéglisé, sans motifaucun, l'accomplissement du commandement : 
« Croissez et multipliez-vous. » Dans ce cas, l'âme de l’homme 
revient sur la terre sous forme de mère et celle de la mère revient 
sur la terre sous forme d'un fils*'. Voici l'explication de ce qui 


1. La tradition talmudique lit dans le texte biblique BK (mère) au lieu de 
OX (si). — 2. Ainsi le Z. prête aux mots de la tradition W'NOD NON le sens 
de : «... Qui vient au monde avant sa mère », et non pas: «... Qui à des 
relations coupables avec sa mère. » 


. &) Dan., 11, 20-22.— b) Cf. Talmud, tr. Berakhotb, fol. 56:.— c) Prov., 11, 3. 
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précède : Il a été dit plus haut: que, quand l’homme arrive à l’âge 
de treize ans, il reçoit l'âme qui lui est destinée, ainsi qu'il est 
écrite :« Le Seigneur m’a dit: Tu es mon fils; je t'ai engendré au- 
jourd'hui. » Ainsi, l'âme n'anime pas l’homme dès sa naissance, 
mais seulement à partir de l’âge de treize ans. Or, les âmes qui 
animent les mâles émanent de l’« Arbre de la Sagesse » qui est le 
Principe mâle, tandis que les âmes qui animent les femelles éma- 
nent de |’ « Arbre inférieur » quiestle Principe femelle. L'homme 
qui meurt sans enfants porte un préjudice à son âme; car celle-ci 
ne peut plus s'élever jusqu'au monde supérieur, degré de Joseph 
où réside l' « Arbre de la Sagesse ». Pour sauver cette âme, la 
mère se dévoue à une nouvelle descente sur la terre, mais sous 
forme de fils, tandis que l'âme du fils redescend sous forme de 
mère. Elle va animer, comme âme supplémentaire, le corps d’une 
fille, et donne le jour à un fils qui est animé, à titre d'âme supplé- 
mentaire, de l'âme de la mère. La descente de la mère et la trans- 
formation de l’âme mâle en femelle et inversement est absolument 
indispensable en pareil cas, attendu que l'âme de l'homme mort 
sans enfants ne peut plus redescendre en un corps d'homme, puis- 
qu'elle n'a point d'âme-sœur devant servir ici-bas d'épouse. Car 
tout homme mort sans enfants se sépare de l’épouse pour jamais ; 
son âme ne se réunira jamais plus avec celle de l'épouse. Cette 
transformation de l’Âme mâle en femelle est si douloureuse que, si 
les hommes pouvaient s'en faire une idée, ils comprendraient 
qu'aucune douleur physique ne peut lui être égalée. Telle est 
la signification des paroles de l'Écriturec : « Et si la fille d'un 
homme prêtre, étant veuve ou répudiée, et sans enfants, retourne 
à la maison de son père, elle mangera le pain dont mange son 
père, comme elle avait coutume étant fille. » Nous avons déjà 
donné * l'interprétation du terme « homme prêtre » (isch cohen). 
Ce verset s'applique à une âme qui, ayant quitté la terre sans y 
laisser d'enfants, est transformée de mâle en femelle. Les paroles : 
((.. Retourne à la maison de son père » signifient qu elle se fu- 
sionne avec le Père céleste dont elle est l'étincelle. Là, elle se 


a) Fol. 984. — b) Pa, 11, 7. — c) Lévit., xxtr, 13. — d) Fol. 95°, ad finem. 
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transforme en femelle, et elle se détache de nouveau pour 
venir ici-bas. Là, « elle mange le pain de son père, comme elle 
avait coutume étant fille »; cela signifie qu'après que l'âme se 
détache de nouveau du Père céleste, elle est comme nouvellement 
engendrée, ainsi qu'il est écrits : « Je t'ai engendré aujourd'hui". » 
Si elle se montre digne durant son séjour ici-bas, elle mangera à 
son retour au ciel «le pain de son père »; [101] cela signifie 
qu'elle jouira au ciel de cette béatitude dont on jouit au monde du 
Principe femelle, où l'on ne mange que les miettes qui y tombent 
du monde supérieur; mais elle ne jouira plus de la béatitude 
des autres justes, c'est-à-dire des âmes qui ne se sont pas détachées 
de nouveau du Père céleste pour descendre en ce bas monde. Le 
pain du monde du Principe femelle se mange seulement durant la 
nuit, ainsi qu'il est écrite : « Et lorsque le soleil sera couché, étant 
purifié, il mangera des choses sanctifiées. » Au contraire le pain du 
monde supérieur, qui est du Principe mäle, ne se mange que 
durant le jour. Voilà pourquoi l’Écriturec dit : « Israël fut consa- 
cré au Seigneur; ul fut choist pour être les prémices de ses fruits. » 
Il est le premier du monde suprème, du monde mâle appelé 
« Saint »; et celui qui pénétrera dans le « Saint » est appelé 
« Israël». C'est pourquoi l'Écriture dit : «.… Saint Israël à Dieu. » 

Les esprits qui vont à de certaines époques visiter les tombeaux* 
ne font jamais visite aux tombeaux où sont ensevelis les hommes 
dont les âmes n'ont pu s'élever jusqu’au monde « Saint », ainsi 
qu'il est écritd : « Et tout étranger ne mangera des choses sancti- 


1. Le Z. veut dire, en citant ce verset, que bien que les âmes existent 
dès le commencement des choses, elles sont considérées comme nouvelle- 
ment nées au moment où elles se détachent du Père pour descendre ici- 
bas. (Préexistence dans l’Absolu.) — 2. D'après une tradition rabbinique, des 
esprits vont, à certaines époques, visiter les tombeaux. V. Talmud, tr. Be- 
rakhoth, 27°; Baba Bathra, 58°. — Ce sont les esprits qui ont animé les corps 
durant la vie qui viennent visiter les cadavres. Mais, d'après la tradition ca- 
balistique, ce sont au contraire des esprits célestes (Etz ha-Hayim, ch. xLv') 
(qui ne sont jamais descendus sur la terre), qui visitent les morts. On les 
appelle « esprits visiteurs ». 1ls consolent les morts, les tiennent au courant 
des phases de l'âme, etc. (L'esprit vital est supposé demeurer auprès du ca- 
davre.) 


a) Ps., 11, 7. — b) Lévit., xx11, 7. — c) Jérém., 11, 3.— d) Lévit., xx11, 10. 
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flées. » Mais si l'âme ne se montre pas digne durant son séjour 
ici-bas, elle ne mangera pas même de la dime, à son retour au 
ciel, c'est-à-dire : elle ne jouira pas même de la béatitude dont on 
jouit au monde du Principe femelle. 

Voilà ce qui concerne le mystère dont il a été parlé précédem- 
ment. Et maintenant, vieillard, vieillard, puisque tu t'es jeté dans 
le grand océan de la doctrine mystique, parcours-le dans toutes 
les directions. Il reste encore à expliquer une chose. Nous avons 
dit précédemment que l'esprit errant du mari entre dans le corps 
de la femme, où il trouve sa rédemption ; car nul n'est perdu en ce 
monde, pas même l'haleine qui sort de la bouche. Ceci est l'exacte 
vérité. Or, — vieillard, vieillard, si tu veux faire des révélations, 
fais-les sans nulle crainte, — or, nous savons qu'au moment du ma- 
riage l'homme fait pénétrer son propre esprit dans le corps de la 
femme; l'esprit du mari et de la femme sont, à ce moment, fondus 
en un seul; et cet esprit ainsi composé se promène constamment 
d'un corps des conjoints à l'autre; tantôt il réside dans le corps du 
mari, et tantôt dans celui de la femme. Qu'arrive-t-il donc quand 
une veuve se remarie? Si l'esprit errant du premier mari vient 
à entrer dans le corps de la femme pour y trouver sa rédemption. 
comment peut-il s'y tenir à côté de l'autre esprit que le second 
mari y a fait pénétrer ? Il est évident que deux esprits, étrangers 
l'un à l’autre, ne peuvent pas vivre dans une parfaite harmonie. 
Si le premier mari a laissé des enfants, sa femme n'est pas tenue 
de se remariers. Or, si la femme se remarie quand même, comment 
l'esprit du premier mari s'accorde-t-il avec celui du second mari”? 
On ne peut pas admettre non plus qu'un de ces esprits se perde, 
puisque rien ne se perd en ce monde. Voilà ce qu'il nous reste 
encore à expliquer. Vieillard, vieillard, regarde ce que tu as fait: 


1. Le sens du Z. est celui-ci : Si le premier mari est mort sans enfants, 
la femme doit, d’après la Loi, recourir au lévirat; et, dans ce cas, on peut 
admettre que les deux esprits s'accordent, attendu que le second mariage 
est ordonné par la Loi pour le salut du premier mari. Mais si le premier 
mari a laissé des enfants, le second mariage n'est plus obligatoire. Or, si, 
malgré cela, la femme se remarie, il n'existe plus aucune raison pour que 
les deux esprits se fassent violence pour vivre ensemble. 


a) Fol. 99? et 100*. 
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regarde dans quelle impasse tu es entré! Mais, courage, vieillard, 
vieillard, élève bien haut ton étendard; prends courage, vieillard ; 
mais commence par t’humilier devant ton Maitre. Le vieillard 
commença alors à parler de cette façon : « Seigneur*, mon cœur 
ne s'est point enflé d'orgueil, et mes yeux ne se sont point élevés; je 
ne me suis point engagé dans des choses grandes et éclatantes, qui 
fussent au-dessus de mes forces. » Ces paroles ont été prononcées 
par le roi David qui, bien que roi puissant et supérieur à tous les 
autres rois de l’Orient et de l'Occident, n'a jamais dévié du droit 
chemin et n’a jamais éprouvé un sentiment d'orgueil. Lorsqu'il 
étudiait la Loi, il était fort comme un lion; il tenait ses yeux bais- 
sés à terre à cause de la crainte du Maitre. Lorsqu il descendait 
vers le peuple, il n'avait aucun orgueil. Si le roi David parlait ainsi, 
à plus forte raison cette humilité convient-elle aux autres hommes! 
Quant à moi, je m'humilie et je baisse les yeux devant le Roi 
sacré. Qu'à Dieu ne plaise que j'éprouve un sentiment d’orgueil 
quand je fais entendre les paroles sacrées de la doctrine ésotérique ! 
Le vieillard se mit à pleurer, et les larmes tombèrent sur sa barbe. 
Ah! s’écria le vieillard, les larmes sur ta barbe, 6 vieillard, te font 
autant de bien que le délicieux parfum qui tombait sur la barbe 
du bon vieillard Aaron‘. Parle donc, à vieillard, [1022] car le Roi 
saint se trouve ici présent’. Nous avons demandé précédemment 
quel était le sort de l’esprit du premier mari, entré après la mort 
de celui-ci dans le corps de sa femme, pour y trouver son salut; 
quel était, demandions-nous, son sort, quand le second mari fait 
pénétrer son propre esprit dans le corps de la même femme? Re- 
marquez que les œuvres du Roi saint sont tellement merveilleuses 
et tellement puissantes que nul homme ne saurait les décrire. 
Quand une femme prend un second mari, l'esprit que celui-ci fait 
pénétrer dans sa femme et l'esprit du premier mari ne peuvent 


1. Allusion aux paroles du Psalmiste (Ps., cxxxin1, 2) : « C'est comme le 
délicieux parfum qui fut répandu sur la tête d'Aaron, et qui descendit sur 
sa barbe.» — 2. Conformément à la sentence rabbinique (Talmud, tr. Aboth 
et tr. Berakhoth), suivant laquelle Dieu est présent partout où l'on étudie 
la doctrine. 


a) Ps., cxxxi, 1. 
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jamais s accorder ; ils sont ennemis; et la mésalliance, effet de la 
mésintelligence, règne parmi eux. La femme subit le contre-coup 
de cette mésintelligence des deux esprits; et c’est pour cette raison 
qu'une veuve est rarement heureuse en second ménage. L'esprit 
du premier mari lui rappelle constamment le souvenir du premier 
époux ; et la lutte constante entre les deux esprits provoque chez 
la femme une sensation douloureuse qui la fait pleurer et gémir 
comme si elle avait un serpent dans les entrailles. Cette lutte dure 
pendant un long espace de temps. Ce temps passé, il arrive parfois 
que l'esprit du premier mari quitte le corps de la femme et cède la 
place à son antagoniste. Mais il arrive aussi parfois que l'esprit 
du premier mari chasse celui du second mari; et, dans ce cas, le 
second mari quitte immédiatement ce monde. C'est pour cette rai- 
son que la Loit défend à l'homme de se marier avec une femme 
devenue veuve deux fois, attendu qu une telle femme attire l'ange 
de la mort pour ses maris, et cela par l'œuvre de l'esprit du pre- 
mier mari, vainqueur de tous les autres. Collègues, je sais bien 
que vous vous demandez : Mais s’il en est ainsi, il résulte donc 
que le second mari meurt uniquement par la volonté de l’esprit du 
premier mari, sans que sa mort ait été décrétée au Ciel; comment 
cela peut-il se faire? S'il en était ainsi, le second mari devrait être 
exempté de tout châtiment céleste, alors même qu'il en aurait mé- 
rité, attendu qu'il est mort sans un décret céleste‘ ? Cette objection 
n'est pas fondée; car, remarquez qu'on décrète au Ciel lequel des 
deux esprits doit vaincre. Or, si le second mari meurt, c'est parce 
qu’il a été décrété que la victoire doit être remportée par l'esprit 
du premier mari, ce qui équivaut à un décret de mort pour le 
second mari. Quiconque se marie avec une veuve ressemble à un 
voyageur qui, pendant une forte tempête, s’'embarque sur un na- 
vire sans pilote, pour traverser la mer; il n'est pas certain, en pa- 
reil cas, d'arriver sain et sauf au terme de son voyage; peut-être 


1. Conformément à la sentence rabbinique, Th 2e db Ko nov HS na, 
quiconque meurt sans jugement céleste n'est pas jugé d'après ses œuvres; 
la mort imméritée efface tous ses péchés. V. Etz ha-Hayim, ch. xxti. 


a) Cf. Reschith Hocmä, ch. xxxvi. — bj) Cf. Talmud, tr. Ketouboth, 
fol. 63°. : 
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sera-t-il englouti dans l'abime de la mer. Nous avons dit précé- 
demment que, parfois, c’est l'esprit du second mari qui sort vain- 
queur de la lutte, et que, dans ce cas, l'esprit du premier cède sa 
place au second et s'en va. Où va-t-il? Et quel est son sort en 
pareil cas? O vieillard, vieillard, qu'est-ce que tu as fait? Tu avais 
l'intention d'effleurer seulement cette question, et d'en dire peu de 
mots, alors qu'en réalité tu es allé trop loin. Tu as touché une 
question qui n'a jamais été traitée depuis l’époque de Doëg et 
Ahitophel, qui posaient quatre cents questions au sujet d'une tour 
soutenue par des archess. Ces questions étaient si difficiles que 
seul le roi Salomon a pu les résoudre. O vieillard, vieillard, qu'est- 
ce que tu as fait? Tu viens de révéler un mystère demeuré, jusqu à 
ce jour, caché! O vieillard, vieillard, tu aurais dû réfléchir avant 
de commencer à parler! Mais, maintenant, c'est trop tard pour 
revenir sur tes pas. Prends donc courage, et révèle au monde où 
s'en va l'esprit du premier mari. 

Le vieillard se mit à pleurer et dit à ses auditeurs : Collègues, 
ce n’est point à cause de vous que je verse tant de larmes, mais 
plutôt parce que je crains d'être châtié par le Maitre de l'Univers, 
pour avoir révélé des mystères sans autorisation. Pourtant, le 
Saint, béni soit-il, sait que ce n’est ni pour ma gloire, ni pour celle 
de mon père que je révèle ces mystères, mais uniquement pour la 
gloire du Ciel. Je connais le mérite de vous deux"; et je sais aussi 
que l'autre ne le cède en vertu au premier ; cependant, si je ne vous 
ai révélé ces mystères plus tôt, c'est que le ciel lui-même ne me 
les a révélés qu’en ce moment. Une tradition Pb nous apprend qu'il 
y a plusieurs genres de « poussée » parmi les hommes, où, par des 
voies mystérieuses, la présence d'un homme pousse l'autre et le 
force à quitter ce monde. (‘et esprit, ainsi repoussé, que devient-il ? 
Cet esprit parcourt le monde, sans être visible à personne, il va 
souvent visiter la tombe où est enterré le corps qu'il avait animé ; 


1. On na pas oublié que le vieillard, ou le vieux commerçant, s'entre- 
tient avec les deux docteurs : Rabbi Hiyà et Rabbi Yossé, ainsi que nous 
l'avons appris à la fin du fol. 94?. 


a) Cf. T., tr. Sanh., fol. 97%. — b) V. Z., HI. fol. 284”. 
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il apparait à certains autres hommes en songe, sous la forme du 
corps qu’il avait animé, et leur fait connaître les événements qui se 
passent sur une autre partie de la terre ; car lui parcourt le monde 
entier au vol et sait ce qui se passe partout. Mais un jour il va 
visiter la tombe du corps qu'il avait animé, justement à l'époque 
où les «esprits visiteurs »2 vont visiter les cimetières. Alors 
l'esprit errant est absorbé pär un « esprit visiteur » et élevé 
ainsi jusqu'à la haute région. Arrivé au Paradis, l'esprit errant se 
sépare de nouveau de l’ «esprit visiteur » et se fixe dans un des 
Palais [102] du Paradis, spécialement réservé à ces sortes d'esprits, 
et où chaque esprit jouit selon ses œuvres. Mais, objectera-t-on, 
la veuve rend donc un service à son mari quand elle se remarie 
pour la seconde fois ? Non; elle ne lui rend aucun service, puis- 
qu'elle l'oblige ainsi à errer longtemps dans le monde et à paraitre 
aux hommes en songe, peine qu'elle lui épargne si elle ne se re- 
marie plus. Mais, objectera-t-on encore peut-être, si l'esprit du se- 
cond mari arrive à repousser celui du premier mari, doit-on en 
conclure que le second mariage n'a pas été décrété au ciel, ou 
est-ce le premier qui n’a pas été décrété ? Est-ce l'âme du premier 
mari qui est l'’âme-sœur de la femme, ou est-ce celle du second ? 
En vérité, si l'esprit du premier mari est mis en fuite par celui du 
second mari, c'est une preuve que l'âme-sœur de la femme appar- 
tient à celle du second mari; si, au contraire, le second mari 
meurt, cest la preuve que l'âme de la femme est l'âme-sœur de 
celle du premier mari. C'est d'un homme qui se marie avec une 
veuve que l’Écritureb dit : « Et il ne sait qu'il y va de la vie pour 
lui », puisqu'un tel homme ne sait jamais s'il s'unit à une âme- 
sœur, ou non. Une veuve fait mieux de ne pas se remarier®, alors 
même que l'âme du premier mari n'était pas la sœur de la sienne ; 
car le Saint, béni soit-il, n’impose pas à la femme le devoir de se 
marier. Quand une femme reste célibataire, le Saint, béni soit-il, 
procure à l’homme, dont l'âme est sœur de celle de la célibataire, 
une autre femme. Quand une veuve ne se remarie pas, l'esprit du 
mari réside en elle pendant les douze mois que dure le châtiment 
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a) V. la note au fol. 101°. — b) Prov., vit, 23. — e) V. Ir Corinth., vir, 8. 
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de l'âme ; ensuite il la visite seulement de temps à autre. Il se tient 
à la porte du paradis ; et, quand la femme meurt, les deux esprits 
se fondent et luisent d’un grand éclat. Une tradition nous apprend 
que [1032] quiconque divorce d'avec sa première femme fait verser 
des larmes à l'autel. Pourquoi ? Parce que la femme est l'image 
de l'autel : c’est pourquoi elle a pour partage les sept bénédictions; 
et l’homme qui divorce fait une brèche à l'autelt. C'est à ce mystère 
que font allusion les paroles de l'Écriturec : « Et il lui écrira une 
lettre de séparation, et il la mettra dans sa main, et elle sortira de 
sa maison et épousera un mari étranger (aher). » Pourquoi l'Écri- 
ture a-t-elle besoin d'ajouter le mot « étranger » (aher) ? On com- 
prend bien que, si elle divorce, ce n'est point pour reprendre le 
premier mari, mais bien pour épouser un autre homme. Mais cet 
« aher » a le même sens que dans le versetd : « Et ils pousseront 
d'une autre terre (aher), et ce qui a été séparé dans ce monde sera 
réuni. » Mais, en vérité, le mot « aher » désigne Satan appelé 
« étranger » (aher). De même le mot « ahron » du verset suivant 
désigne Satan. Le Saint, béni soit-il, fit subir la castration à Satan, 
sans quoi il se serait tellement multiplié que le monde n'aurait pu 
subsister. Pourtant, si Satan et ses légions n’ont pas le désir pour 
la femme, ils l'ont conservé pour la femme divorcée. Aussi quand 
une femme divorcée se remarie, il est certain qu'elle a également 
des rapports avec Satan. Voilà pourquoi il est permis à un homme 
de reprendre la femme qui s'est prostituée, même à des milliers 
d'hommes ; mais il lui est défendu de reprendre la divorcée qui a 
pris mari, parce que, ajoute l’Écrituree : « Elle a été souillée, et 
elle est devenue abominable devant le Seigneur. » Le mariage légal 
après le divorce souille la femme plus que la prostitution {103+| ; 
et c'est pour cette raison que le premier mari ne doit plus la re- 
prendre. Il est vrai que l'Écriture permet à une femme divorcée 
ou veuve de se remarier. Cependant quiconque épouse une veuve 
qui a des enfants de son premier mari s'expose à être frappé par 
une épée à double tranchant. D'abord, dans cette femme, résident 


1. Allusion à la liturgie récitée sous le dais nuptial et composée de sept 
bénédictions. 


a) Cf. Talmud. — b) Cf. Z., II, fol. 184°.— -) Deutér., xx1v, 2. — d) Job, 
Vi11. — e) Deutér., xxIv, 4. 
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déjà deux esprits, auxquels il va en associer un troisième, c'est-à- 
dire le sien ; et ensuite il ne convient pas qu'un homme fasse péné- 
trer son esprit dans une demeure qui a été déjà occupée par un autre. 
Certes, épouser une veuve n’est pas défendu par la Loi; mais une 
telle union est nuisible à l'homine, ainsi que nous venons de le dire. 
Rabbi Lavitas, du village d'Onou, avait coutume de persifler les 
veuves qui se remarient, et il leur appliquait les paroles du verset 
suivant? : « Et elle rira au dernier jour (ahron). » Celle qui se 
marie avec un autre homme (ahron) devient la risée du monde. 
Mais, objectera-t-on, nous avons cependant l'exemple d'une union 
avec une veuve dont est sorti un arbre puissant et magnifique qui 
constitue la base de la vérité; et cet arbre c'est Obed, père d'Isaie 
et aieul de David ! Comment cet arbre de la vérité a-t-il pu prendre 
racine sur un mauvais sol' ? Mais la vérité est qu Obed et Isaïe, 
qui précédèrent la naissance de David, étèrent à l'arbre qui prit 
racine sur ce sol tout ce qu'il avait d'amer. Le vieillard se remit à 
pleurer en s'écriant : O vieillard, vieillard, n'ai-je pas dit déjà que 
tu t'es jeté dans le grand océan ? Or, voici que tu es menacé d’être 
englouti dans l'abime; tâche d'en sortir. Il aurait mieux valu pour 
toi que tu te fusses tû. Maintenant tu ne peux plus t'arrèter ; et 
tu n'as personne qui te vienne en aide, mais tu es réduit à tes 
propres forces. Prends donc courage et continue. 

Toute : la postérité de Juda [104*] appartient à l'Arbre du monde 
du Principe femelleb. « Le fils aîné de Juda fut un très méchant 
homme », dit l'Kcriturec, etcela parce que Juda émanait du monde 
du Principe femelle et n'était pas destiné à engendrer des enfants. 
Après qu'elle eut donné le jour à Ruben, Siméon, Lévi et Juda, 


1. Obed étant issu de l'union entre Booz et Ruth, veuve de Chelion. 
V. Ruth, 1, 2, 4,5; et 1v, 21 et 22.— 2. A partir de : « Toute la postérité... », 
jusqu'à «... les douze parties principales du corps humain » (p. 418), c'est un 
extrait du livre Schoresch Yschaï, sur luth, 1v, 12, que l'éditeur a cru bien 
faire d'interpoler en cet endroit du Z., où il est question de la tribu de Juda.— 
3. Ces paroles ont apparemment la signification que leur prète le Mikdasch 
Mélekh, a. 1., c'est-à-dire que, conme Juda était du monde du Principe 
femelle, il ne devait pas engendrer des enfants. Voilà pourquoi celui quil 
engendra était méchant. 


a) Prov., xXx1, 15. — D) Cf. Z., I, fol. 168%. — re) Gen., xxvins, 7. 
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et que l’Arbre d'ici-bas fut parfait, Eia dit : « Maintenant je loue 
Dieu. » L'Écriture ajoutes : « Et elle cessa d'enfanter. » Cela fait 
allusion aux paroles de l'Écritureb : « Chante, femme stérile qui 
n’a pas d'enfants.» Pourquoi? Parce que Juda était né, mâle et 
femelle réunis et non face à face, et par conséquent inapte à repro- 
duire. Alors le Saint, béni soit-il, sépara les deux principes et les 
replaça de façon à permettre la reproduction. Nous trouvons dans 
le livre d'Henoch que ces paroles : « Et elle cessa d'enfanter » ne 
se rapportent pas à Lia, mais à Rachel, dont il est dit : « Elle 
pleure ses enfants. » C'est elle qui constitue le Principe femelle de 
Juda. Juda est composé de Yod, Hé, Vav et de Daleth et Hé. C'est 
alors seulement qu'elle cessa d'enfanter parce que, jusqu’à Juda, 
la Figure suprème ne fut pas parfaite. Ruben, le premier, est com- 
posé de deux mots «or» et « ben » qui forment la droite, ainsi 
qu'il est écrit : « Que la lumière (or) soit. » Siméon symbolise la 
gauche; la gangue est mélée à l'or. Siméon est composé des mots 
« scham » et «avon» (là est le péché). Lévi, c'est l'attachement 
des deux côtés. Juda forme alors l'union du Principe mâle avec le 
Principe femelle. Yod, Hé, Vav, qui forment les trois premières 
lettres du Tétragramme, constituent le Principe mâle, et Daleth et 
les deux dernières lettres Daleth et Hé, dernière lettre du Tétra- 
gramme, le Principe femelle. Pourquoi, entre la troisième lettre et 
la dernière du Tétragramme, a-t-on mis un Daleth? Parce que 
Daleth veut dire « pauvre » et désigne le mauvais côté qui pourrit 
dans la poussière et repousse de nouveau du bon côté. De pauvre, 
il devient riche; et le Daleth devient Hé. Sors, vieillard, de 
l'abime; ne crains rien; des barques t'attendent pour que tu 
puisses continuer à naviguer sur l'Océan. Le vieillard pleura de 
nouveau et s'écria : Maitre du monde, je crains que l'armée céleste 
ne se moque de moi en me traitant de vieillard et d'enfant; mais 
tu sais que c'est pour ta gloire que je l'ai entrepris; j'ai voulu me 
dérober; mais maintenant il faut que je continue à naviguer. L'Écri- 
ture ditd : « Juda, tes frères te Joueront (atha). » A aucun de ses 
fils Jacob n'a adressé le mot « atha », excepté à Juda, parce que 
c'est précisément en raison de cette double nature de Juda, qui 


a) Gen., xxix, 35. — b) Isaïe, LIV, 1. — c) Gen., 1, 3. — d) Id., xL1X, 8. 
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tient des Principes mâle et femelle à la fois, que sa postérité se 
trouve épurée de toute souillure de Satan. Rabbi Siméon, dont les 
paroles font autorité au ciel aussi bien que sur la terre, a dit que 
les âmes de ceux qui appartiennent à la race de Juda ne sont 
jamais assujetties à la transmigration; et, tandis que les autres 
hommes, en raison de la transmigration de leurs âmes, ont plu- 
sieurs pères et plusieurs mères, ceux de la race de Juda n'ont qu'un 
seul père et une seule mère. Et c'esten raison [104] de cette épu- 
ration que la postérité de Juda n'a rien à craindre de l'hostilité d'un 
esprit rival. C'est cette supériorité de Juda sur les autres tribus qui 
lui a valu le nomde « lion ». Ileureux le sort de Juda! Ruben, Si- 
méon et Lévi sont l’image de la tête et des deux bras; Juda est celle 
du cœur; Issachar et Zabulon sont celle des deux hanches; Joseph 
et Benjamin sont celle des cuisses, et enfin Dan et Nephtali, 
Gad et Ascher sont celle des deux jambes et des deux pieds. En 
disant que les douze tribus sont l'image des principales parties du 
corps, on entend par là la figure du monde suprême, figure sur 
laquelle le corps humain est modelé. C’est pourquoi l'Écriture 
dit : « Ce sont là (Éléh) les chefs des douze tribus d'Israël. » Le 
mot « Éléh » désigne [1052] la Figure sacrée du monde suprême 
auquel correspondent les douze tribus ainsi que les douze parties 
principales du corps humain. 

1... Et dans les temps futurs, lorsque le Saïnt, béni soit-il, ra- 
chètera ses enfants de l'exil, « Mi»et « Éléh » seront unis en- 
semble. Le nom d’« Élohim », composé des mêmes lettres que les 
mots « Mi»et « Éléh », sera alors complet ; et le monde sera par- 
fumé. Voilà pourquoi l'Écriture ? dit : « Qui sont ceux-ci (Mi Éléh) 
qui voleront comme des nuées et comme des colombes qui re- 
tournent à leurs colombiers ? » L'Écriture ne dit pas : « Mi et 
Éléh », mais : « Mi Éléh», parce que, à cette époque, « Mi » et 
« Éléh » ne formeront qu'un. C'est également le sens des paroles 


1. C'est-à-dire la disposition des divers degrés dans l'arbre séphirothique.— 
2. En cet endroit, il v a une lacune ainsi que l'ont déjà constaté les glossa- 
teurs. Elle porte sur le texte du Zohar qui reprend ici. V. la note au début 
du fol. 104° ; ce qui précède est interpolé. 


a) Gen., xL1x, 28. — b) Isaïe, Lx, 8. 
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dela liturgie que nous récitons dans les synagogues : («Que son nom 
soit grandi et sanctifié. » Cela signifie : que le nom de « Mi »soit 
augmenté de « Éléh ». Lorsque le Saïnt, béni soit-il, créa le 
monde, il se manifesta sous la forme de « Mi »3' ; mais pour que 
le monde fût racheté, il a fallu qu'il se manifestât aussi sous la 
forme d’ « Éléh ». Voila pourquoi l'Écritureb dit : « Levez les 
yeux en haut, et considérez qui (Mi) a créé les cieux, qui fait 
sortir ses nombreuses armées. » Que signifient les paroles « nom- 
breuses armées » ? Le Saint, béni soit-il, a un Fils unique qui 
éclaire l'univers d'une extrémité à l’autre; c’est un grand Arbre 
puissant dont le sommet touche le ciel et les racines plongent dans 
la terre sanctifiée ; sept * cieux sont soutenus par lui ; et ces cieux 
portent tous son Nom, puisqu'ils ne subsistent que grâce à lui. 
Voilà pourquoi l'Écriturec dit : « Les cieux racontent (messa- 
perim) ».… C'est grâce au nombre (mispar) queles cieux subsistent, 
comme dit l'Écriture : « Il fait sortir les constellations par le 
nombre (mispar). » Et ailleursd : « Qui peut compter la poussière 
de Jacob et le nombre (mispar) de la multitude d'Israël ? » Deux 
ont compté les brebis, afin de le préserver du mauvais œil ; c'est à 
ces deux que font allusion les paroles précitées. « Qui compte la 
poussière de Jacob ? » La « poussière » désigne les pierres sacrées 
d'où jaillirent les eaux qui abreuvent le monde, comme dit l'Écri- 
ture® : « Etta postérité sera comme la poussière de la terre. » 
C'est grâce à « la poussière » que la terre subsiste, ainsi qu'il est 
écrit! : « Et toutes les nations seront bénies dans ta postérité. » Jacob 
a compté les tribus lorsqu'il était couché sur son lit de mort. 
Après Jacob, c'est « Mispar » [105b] qui compte les étoiles; car 
tous, au ciel, agissent d'après ses ordres ; et rien ne se fait sans 
lui. C'est au temps futur que s'appliquent les paroles de l'Écri- 
ture8 : « Les troupeaux passeront encore par les mains de celui 
qui les comptera. » L'Écriture ne dit pas qui les comptera. Ce sera 


1. M est la forme intelligible de Mi, qui est la forme incompréhensible de 
l'Ancien mystérieux.— £. C. a Pau, aulieu de PAM. Le nombre de sept nous 
paraît aussi plus conforme à l'esprit talmudique et zoharique que celui de cinq. 


@) V. Z., I, fol. 1°. — b) Isaïe, xL, 26. — cr) Ps., x1x, 2. — d) Nombres, 
XX, 10. — e) Gen., xxvinr. — f}) 1d., xx11, 18. — 94) Jérémie, xx, 13. 
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« Mi »et « Éléh » qui, à cette époque, ne formeront qu'une unité. 
Lève-toi, à vieillard ; prends courage et continue à nager dans 
l'océan. Le vieillard recommença à parler ainsi : « Qui (Mi) 
compte la poussière de Jacob, et Mispar (nombre) les enfants d'Is- 
raël ? » Lorsque le Saint, béni soit-il, fera ressusciter les morts, 
il y aura, parmi ceux dontles âmes ont transmigré, des cas où deux 
corps n'auront qu'un seul esprit, où des hommes auront deux 
pères et deux mères. Pourtant, aucun corps ne sera perdu ; «Mi» 
veillera sur Jacob de façon à ceque rien ne se perde ; et il ressus- 
citera tout comme il est dit dans l'Écrituret : « Et toute la mul- 
titude de ceux qui dorment dans la poussière de la terre (adimath 
àphar) se réveilleront, les uns pour la vie éternelle, et les autres 
pour un opprobre qu'ils auront toujours devant les yeux. » Les 
mots « admath àphar » ("8v n39—%) furent à peine prononcés par le 
vieillard, que ses auditeurs virent les lettres dont sont composés ces 
deux mots voler dans l'air, mais disposées de façon à former les mots 
«Caëd phamitar' » ("N2b ®K) qui sont formés des mêmes lettres que 
«admath äphar ». C'est ainsi, reprit le vieillard, que le livre d He- 
noch veut qu'on lise les mots € admath àphar »; ces paroles confir- 
ment ainsi les paroles de l'Écriture® : «Et je préfère les morts aux 
vivants. » Car le second édifice sera plus parfait que le premier. 
Tous les morts seront ressuscités ; mais ceux du second édifice, s'ils 
n'ont pas vécu dignement, serviront à épouvanter les hommes. Et 
pourquoi tout cela ? Parce qu'ils n'ont pas voulu demeurer dans la 
sainte Alliance. Le vieillard s'arrêta un instant ; et ses collègues 
étaient pleins d'admiration, ils ne savaient plus ni l'heure du 
jour, ni le lieu où ils se trouvaient. 

[106*] Le vicillard reprit ainsid : « Si tu achètes un esclave 
hébreu, il te servira durant six ans, et au septième il sortira libre. » 
Ce verset se rapporte également au sujet traité. Remarquez que 
tout mäle est façonné d'après le monde du Principe mâle, et toute 
femelle d'après celui du Principe femelle. Or,’ il y a des âmes qui 


1. De Pauly prétend, dans une note, que c'est ainsi qu'il faut prononcer 
79 "DK. Il y voit la transcription de deux mots zends signifiant « oint 
crucifié ». 


a) Nombres, xxut, 10. — b) Dan., xur, 2. — c) Ecclés., 1v, 2. — d) Exode, 
XXI,2.— e) V. fol. 947. 
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émanent du côté de l’« Esclave » du Saint, béni soit-il, et d’autres 
qui émanent de la Schekhina. Mais mème la première catégorie 
d âmes finit par se ranger du côté de la « Septième année » (de la 
Schekhina), car, après les nombreuses transmigrations, l’âme finit 
par se ranger du côté de la Schekhina. Voilà pourquoi la Loi veut 
que l'esclave reste en servitude pendant « six ans» seulement, 
qu il soit libre à la « septième année ». Mais les âmes qui n'ar- 
rivent point à se ranger du côté de la Schekhina ne sont plus nidu 
côté de l’« Esclave » du Saint. béni soit-il, ni de celui de la Schek- 
hina. Elles se rangent alors du côté de « l'esclave impur » qui est 
le démon. C’est pour cette raison que l’esclave qui ne veut pas étre 
libre au bout de six ans doit avoir l'oreille percéeavec une alène? ; 
car tout ce qui appartient à Satan estébréché. Cependant, après 
l’année jubilaire, mème cet esclave recouvre sa liberté. Et com- 
ment la recouvre-t-il ? Par la transmigration. Voilà pourquoi 
l'Écritureb dit : « S'ilest venu seul, il sortira seul; ets'il avait 
une femme, elle sortira avec lui. » L'âme qui descend en ce monde 
toute seule, sans l’âme-sœur, ne se mariera point et ne laissera 
pas d'enfants sur la terre. Et si elle ne s’est pas montrée digne ici- 
bas, elle ne trouvera plus de moyens de réhabilitation ; car elle 
n'est plus jugée digne d'une nouvelle transmigration. Voilà le sens 
des paroles : « S'il estvenu seul, il sortira seul. » Mais si l’homme 
a pris femme, alors même qu'il n’a pas eu d'enfants, le Saint, 
béni soit-il, lui tient compte de sa bonne volonté et permet à son 
âme d'arriver au salut par une nouvelle transmigration. L'âme de 
son épouse revient également en ce bas monde oùils se marient de 
nouveau. Et si cette fois leur conduite est bonne, ils sont réhabi- 
lités. Tel est le sens des mots® : « Et s'il avait une femme, elle 
sortira avec lui. » 

« Maisd si son maître lui fait épouser une femme dont il ait eu 
des fils et des filles, sa femme et ses enfants seront à son maitre, 
et pour lui il sortira seul. » A partir de ce verset, l’Écriture passe 
à un autre ordre d'idées. Il arrive parfois qu'une âme descend 
ici-bas sans être accompagnée de l’âme-sœur. Un tel individu 


a) Exode, xxt, 6. — b) Id., xx1, 3. — c) Ibid. — d) Id., xx1, 4. 
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restera pour toujours célibataire. Et d'où vient que certaines 
âmes descendent seules, sans être accompagnées de leurs âmes- 
sœurs”? Les individus qui ont divorcé sont punis pour avoir fait 
pleurer l'autel“ ; et leurs âmes reviennent en ce monde sans être 
accompagnées de leur âme-sœur respective. Si un tel homme est 
repentant, le Saint, béni soit-il, lui procure une autre femme; 
car rien ne résiste à la pénitence; il n y a point de serrure au ciel 
qu'on ne puisse ouvrir avec la pénitence. C'est à un pareil cas que 
s'appliquent les paroles de l'Écriture : « Sa femme et ses enfants 
seront à son maitre », ce qui signifie : c'est le Maitre de l'univers 
qui lui procurera une femme et des enfants, puisque l'âme-sœur 
de la sienne et les âmes destinées à animer les enfants de cette 
union ne sont pas descendues ici-bas. Aussi, après sa mort, un 
tel homme n’aura-t-il aucun rapport, au ciel, avec la femme et les 
enfants qu'il a eus sur la terre. Tel est le sens des paroles : « Et 
pour lui il sortira seul (begapo). » Le mot « begapo » peut également 
avoir le sens de « dans la hauteur », de même que dans le verset? : 
«.… Et sur les hauteurs (gapè) des murailles de la ville. » D'après 
cette interprétation, l'Écriture veut nous indiquer la place élevée 
du pécheur repentant au ciel, qui est de beaucoup plus haute que 
celle de l’homme qui a toujours marché dans la bonne voie‘. Une 
tradition nous apprend qu'aucun degré n'est assez solide, pour 
que la pénitence ne puisse le révoquer, aucun malheur, aucun 
châtiment n'est à ce point inéluctable, pour que la pénitence ne 
puisse l’empêcher, et cela quand bien mème Dieu l'aurait 
juré; et en voici la preuve : L'Écritured dit : « Je jure par moi- 
méme, dit le Seigneur, que quand Jechonias, etc. » Et elle ajoute 
plus loine : « Écrivez que cet homme sera stérile. » Il a pourtant 
eu des enfants après avoir fait pénitence, ainsi qu'il est écrit! : 
« Et les fils de Jechonias étaient Asir et Salathiel. » Il en résulte 
donc que la pénitence annule tous les décrets et brise toutes les 
chaines. C'est pourquoi l'Écritures dit : «Ils sortiront pour voir 
les corps morts de ceux qui pèchent (ha-paschim) contre moi. » 
L'Écriture emploie le présent : « ... Qui pèchent », au lieu du 


a) V.à la fin du fol. 102+.— b) Prov., 1x, 3.— c) Cf. Talmud, tr. Souccah, 
fol. 58°. — d) Jérémie, xx1, 24. — e) Jd., xxt1, 30. — f) Paralip., 111, 17. — 
9) Isaïe, Lxvi, 24. | 
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prétérit : « .… Qui ont péché » (ascher paschou), parce que Dieu 
ne châtie que ceux qui sont morts sans se repentir; mais Dieu a 
compassion du pécheur repentant. Carle Saint, béni soit-il, [106P]| 
est plein de miséricorde, et il est touché de compassion pour les 
maux de toutes les créatures, ainsi qu'il est écrit : « Et sa misé- 
ricorde s'étend sur toutes ses œuvres. » Elle s'étend mème sur les 
animaux de la terre et sur les oiseaux, à plus forte raison sur 
l'homme qui raisonne, qui loue son Maitre! C'est pourquoi 
David dite : « Tes miséricordes sont abondantes, Seigneur; donne- 
moi la vie selon ton jugement. » Certes, si le Saint, béni soit-il, 
est miséricordieux envers les pécheurs, il l’est à plus forte raison 
avec les justes. Seulement, il prodigue plus de grâces aux pé- 
cheurs repentants, parce que, étant malades, ils ont besoin de 
remèdes dont les hommes sains peuvent se passer. Remarquez 
‘ que l'Écriturec dit: « I] s'en est allé comme un vagabond, en sui- 
vant les égarements de son cœur. » Et, immédiatement après d, 
l'Écriture ajoute : « J'ai considéré ses voies, et je l'ai guéri ; je l’ai 
ramené, je l'ai consolé, lui et ceux qui le pleuraient. » De qui 
parle l'Écriture? Est-ce d'un vivant ou d'un mort? Le commen- 
cement du verset semble s'appliquer à un vivant et la fin à un mort‘. 
Dans sa bonté infinie, le Saint, béni soit-il, accorde à chaque 
homme, à partir de l'âge de treize ans, deux anges gardiens qui 
l'accompagnent toujours, l'un à son côté droit et l'autre à gauche. 
Si l'homme marche dans la bonne voie, ses gardiens sont pleins de 
joie et ils crient devant lui : Respectez cet homme qui porte 
l'image du Roi suprême. Mais s'il est pécheur, les anges gardiens 
le pleurent comme on pleure un mort; car tout pécheur est un 
mort. Aussi quand /hieu guérit le pécheur, il console en mème 
temps ceux qui le pleurent, c'est-à-dire les anges gardiens. 
Remarquez que l'Écrituree dit : « J'ai péché [1072] devant toi 
seul. » Que signifie « devant toi seul »? Il y a certains péchés 
contre Dieu et les hommes à la fois; d’autres sont contre les hommes 


1. En effet, au commencement il est question d'un homme qui suit les 
égarements de son cœur, donc d’un vivant, tandis qu'à la fin on parle de la 
consolation de ceux qui le pleurent : donc il est mort. 


a) Ps., cxLv, 9. — b) Id., cxvwur, 156. — c) Isaïe, Lvut, 17. — d) Id., Lvir, 
18. — e) Ps., 11,6. | 
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seulement, et d'autres enfin contre le Saint, béni soit-il, seul, et 
non contre les hommes. Or, le péché du roi David était contre le 
Saint, béni soit-il, et non contre les hommes. Mais, objectera-t-on, 
le péché avec Bethsabée était aussi contre les hommes, attendu 
que, d’après la Loi, une femme adultère ne peut plus cohabiter 
avec le mari; donc David a péché et contre son prochain (Urie, le 
mari de Bethsabée) et contre le Saint, béni soit-il. Il n’en est rien, 
attendu que Bethsabée était divorcée de son mari; car il était 
d'usage en Israël que quiconque allait à la guerre remettait à sa 
femme, avant de partir, un acte de divorce®. Or le temps était déjà 
passé ; Bethsabée était donc libre. De ce que l'Écriture mème l'ap- 
pelle « sa femme », il résulte que Bethsabée était la compagne 
véritable destinée à David dès le jour de la création du monde. 
Car l'Écriture dit : « Et ensuite il consola sa femme Bethsabée. » 
Mais s'il en était ainsi, en quoi consistait donc le péché de David 
contre le Saint, béni soit-il? Le péché de David ne consistait pas 
en ceci qu'il avait déterminé la mort d'Urie, celui-ci l'ayant mé- 
ritée pour avoir dit à David® : « Et Joab, mon seigneur‘... » Son 
péché consistait en ceci qu'il l'avait fait tuer par l'épée des Ammo- 
nites, au lieu de le tuer lui-mème. Sur chaque lame de ces épées 
était gravé un serpent roulé en forme de dragon, qui était la divi- 
nité des Ammonites. Voilà pourquoi Dieu lui fit dired : «.. Parce 
que tu l'as fait tuer par l'épée des enfants d'Ammon. » David 
ajouta ® : « Et j'ai fait le mal dans tes yeux. » Il ne dit pas « devant 
tes yeux », mais & dans tes yeux », parce que le péché de David 
consistait précisément en cela d’avoir oublié que les yeux de Dieu 
le regardent constamment. Enfin David ajoute : «... Pour que tu 
sois juste dans tes paroles. » Remarquez que tout artisan a cou- 
tume de mêler dans sa conversation les termes de son métier. 


1. Voyez Zohar I, fol. 8. — 2. Ce titre ne doit être donné à aucune autre 
personne en présence du roi, sous peine de mort. Cf. Talmud, tr. Kedou- 
schin, 43°. Raschi (XI* siècle) reproduit ce passage du Zohar dans son 
commentaire du Talmud. 


a) CI. T., tr. Ketouhoth, 9°. — b) II* Rois, x, 84, — c) Jd., x1, 11. — 
d) Id., x, 9. — €) Ps., LA, 6. 


4 


(424) 


ZOHAR, IL. — 107, 107? 


David était le bouffon du Roi suprême; et quelque grande qu'ait 
été parfois la tristesse de son âme, il reprenait, dès qu'il se pré- 
sentait devant le Roi, ce ton facétieux propre à amuser son Maitre. 
Voilà donc comment David s'exprimait : Maitre de l'Univers, je 
t'avais demandé : « Éprouve-moi, * Seigneur, et sonde-moi. » Mais 
tu m'avais répondu que je ne saurais soutenir l'épreuve. Il a donc 
fallu que je péchasse, « pour que tu fusses juste dans tes paroles P », 
pour que tes paroles fussent vraies, sans quoi elles eussent été 
mensongères. En parlant ainsi, David exerçait son métier de 
bouffon, et, en dépit de sa douleur, disait des facéties à son Roi. 
Une tradition nous apprend que David n'avait aucune des dispo- 
sitions qui entrainent l'homme à commettre un péché tel que le 
sien, puisqu'il a dit° : « Et mon cœur est vide au-dedans de moi. » 
[107] Le sens de ces paroles est celui-ci : Le cœur humain est 
composé de deux compartiments, l’un rempli de sang et servant 
de résidence à l'esprit tentateur, et l’autre rempli d'air, et partant 
vide. David a donc eu les deux compartiments vides, et partant 
était incapable de commettre un péché. S'il a quand même péché, 
c'était pour montrer aux coupables combien puissante est la péni- 
tence. Les pécheurs se diront maintenant : Puisque le roi David, 
qui n'avait pas des dispositions naturelles au péché, a obtenu le 
pardon, grâce à la pénitence, à plus forte raison peuvent l'obtenir 
les autres hommes qui ont l’excuse d'y être poussés par l'esprit 
tentateur. Voilà pourquoi David a ditd : « J’enseigne tes voies aux 
méchants, et les pécheurs reviendront vers toi. » L'Écriture® dit 
aussi : (Et David montait la colline des oliviers, et pleurait en 
montant. Il allait nu-pieds et la tête couverte. » Il allait ainsi, 
parce qu'il s'était mis au ban, lui-même, pour mieux expier son 
péché par l'humiliation. Tous ceux qui le rencontraient s'éloi- 


1. Il avait pour mission d'amuser le Roi par ses facéties. Il est probable 
que le Z. lui donne ce titre en raison de l'aveu de David lui-même lorsque 
sa femme Michol lui reprocha de faire le bouffon (11° Rois, vi, 20). « Oui, lui 
répondit David, je le suis devant le Seigneur. » 


a) Ps., LI, 6. — b) Id., xxvwi, ©. — c) Id., c1x, 22. — d) Id., 11, 15. — 
e) [fe Rois, xv, 30. 
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gnaient de son chemin à une distance de quatre coudées"'. Remar- 
quez que l'offense que Semei, fils de Gera, fit à David? était la 
plus grave de toutes celles que David ait jamais subies. C'est pour 
n'avoir pas relevé cette offense, que David obtint la rémission de 
ses péchés. Comment Semeï, qui était un savant et un sage, a-t-il 
pu agir de la sorte”? Il n'a pas agi de sa propre initiative; mais le 
Ciel l'a inspiré d'agir ainsi, pour arracher des larmes à David, le 
mortifier et lui fournir l’occasion d'obtenir la rémission de ses pé- 
chés par un acte d'humilité. Avant de mourir, David rappela au 
souvenir de Salomon les gestes de deux hommes : ceux de Joab 
et ceux de Semeï?. Ce dernier était le précepteur de Salomon‘. 
« Le roi envoya appeler Semeï et lui dit : Bätis-toi une maison 
dans Jérusalem, demeures-y et n'en sors point. » Où trouve-t-on 
dans ces paroles la sagesse habituelle de Salomon? C'est que Sa- 
lomon désirait que Semeï, enfermé pour toujours chez lui, se con- 
sacrât à l'étude. David ditd : « Je lui jurai par le Seigneur que je 
ne le ferais point mourir par l'épée. » Semeï était-il donc si naïf 
de se contenter d'un pareil serment”? Qu'importe de mourir par 
l'épée, ou par le poignard, ou par la flèche ? Le fils du grand pois- 
son? [1082] dont les nageoires s'élèvent jusqu'aux nues explique 
les paroles de David de cette façon : Toutes les fois que David 
voulait jurer, il tirait son épée sur laquelle était gravé le nom inef- 
fable*. Salomon s'était dit : Il ( Semei) a offensé mon père par les 
paroles; je veux le faire mourir aussi par la parole. Et en effet il le 
tua en prononçant à son intention le Nom mystérieux‘. Mais pour- 
quoi le fit-il mourir, malgré le serment de David? Le serment, en 
ces conditions, ne ressemble-t-il pas à un guet-apens? Et David ne 


1. La Loi veut en effet que tout pécheur mis au ban par l'autorité rabbi- 
nique aille nu-pieds, et que les hommes se tiennent éloignés de lui à une 
distance de 4 coudées. V. Talmud, traité Sotäh et tr. Niddah. — 2. C'est 
ainsi que le Z. désigne parfois Rabbi Éliezer, fils de Rabbi Siméon. — 
3. David ne voulait donc pas dire qu'il avait juré de ne point le faire mourir 
par l'épée, mais qu'il avait juré par son épée, ou sur son épée, de ne le 
point faire mourir. — 4. D'après la tradition talmudique, on peut tuer quel- 
qu'un en prononçant à cet effet le nom mystérieux, #88" D. 


a) 11° Rois, xvi, 5-8. — b) IIl° Rois, II, $ et 8. — e) Id., II, 35. — d) Id., 
ll, 8. 
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nous apparait-il pas comme un homme dont le cœur et la bouche 
ne sont jamais d'accord ? Non, car David, lui-même, ne l'a pas tué, 
restant ainsi fidèle à sa promesse. Or, on sait que tous les membres 
du corps humain peuvent, sans danger pour la vie, supporter 
maintes attaques, tandis que le cœur n'en supporte aucune, fût-ce 
seulement de l'épaisseur d’un cheveu. David ayant été l'image du 
cœur, il.ne pouvait pas supporter l’injure impunément. Voilà 
pourquoi il dit à son fils : « Et tu es sage pour savoir comment tu 
dois le traiter. » Il est écritb : «.… Car tu ne souhaites point que je 
t'offre des sacrifices, tu n'as pas les holocaustes pour agréables. 
Un sacrifice digne d'Élohim, c'est un esprit brisé de douleur. » 
Comment David peut-il dire que Dieu ne souhaite point des sacri- 
fices et des holocaustes? N'est-il pas commandé dans le Penta- 
teuque d'en offrir? Et le Saint, béni soit-il, n’a-t-il pas commandé 
aux pécheurs d'offrir des sacrifices pour obtenir la rémission de 
leurs péchés? En effet, les sacrifices étaient offerts à Jéhovah, 
ainsi qu'il est écritt : « Si quelqu'un d’entre vous offre un sacri- 
fice à Jéhovah, ce sacrifice consistera en une bête, un bœuf ou une 
brebis.» Par contre, David parle à Élohim, lequel n’a pas l'offre 
de bêtes pour agréabled, mais souhaite l’humilité et la contrition. 
[108] C'est pour cette raison que celui qui a fait un mauvais rêve 
doit, pour en éviter la réalisation, recourir à la contrition, parce 
que toute vision en songe vient du degré d'Élohim, principe de la 
rigueur. David ajoutee : «Tu ne méprises, pas, Ô Élohim, un cœur 
contrit et humilié. » Y a-t-il donc d’autres cœurs qu'Élohim mé- 
prise bien? Oui : les orgueilleux et les présomptueux. Enfin, 
David ajoute encore’ : « Traite favorablement Sion, et bâtis les 
murs de Jérusalem. » Dès le jour que le Saint, béni soit-il, éleva 
le Sanctuaire suprême, la faveur céleste ne se manifesta jamais 
dans le Temple, ce sanctuaire terrestre en pierres et en mortier. 
Mais lorsque l'heure sera venue de faire descendre ici-bas les fa- 
veurs suprêmes, le Sanctuaire céleste s'illuminera et projettera 
une lumière tellement éclatante que mème les anges supérieurs ne 
pourront élever leurs yeux sur ce Sanctuaire pour le contempler, 


a) 1I[* Rois, 11, 9. — b) Ps., Lt, 18 et 19. — r) Lévit., 1, 2. — d) Cf. Z., Il, 
fol. 54. — e) Ps., Li, 19. — f) Zbid., 20. 
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ce qui n était pas le cas du sanctuaire ex maçonnerie. David parle 
d'abord de Sion, et ensuite des murs de Jérusalem, parce que, 
contrairement à l'usage des hommes qui élèvent d'abord les murs 
de la ville avant de bâtir le Temple au milieu, le Saint, béni soit- 
il, n'élèvera les murs de Jérusalem qu'après que le Sanctuaire sera 
descendu du ciel et mis à sa place. Remarquez que le Saint, béni 
soit-il, forme toujours l'extérieur avant l'intérieur : la pulpe avant 
le noyau, le crâne avant le cerveau, l'impureté avant la pureté. 
Mais, pour l'édification du Temple futur, comme le « mauvais côté » 
aura disparu, ce sera le cerveau qui sera créé d'abord, et ensuite 
ce sera le crâne, ainsi que dit l'Écriture® : « Traite favorablement 
Sion », et ensuite : « .… Et bâtis les murailles de Jérusalem. » À 
ce moment, la pelure aussi sera pure, ainsi qu'il est écritb : « Et je 
(ani) serai une muraille de feu autour d'elle, dit le Seigneur.» 
C'est « Ani » qui formera la muraille et non le« mauvais côté ». Israël 
forme le cerveau du monde suprême : c'est lui qui était le premier 
dans la Pensée de Dieu. Les autres peuples qui forment l'enve- 
loppe le précédèrent en fait, ainsi qu'il est écrit® : « Les rois qui 
régnèrent au pays d'Edom avant qu’un roi régnât parmi les en- 
fants d'Israël... » Mais, dans les temps futurs, c'est le cerveau qui 
sera créé avant, car il sera sans enveloppe, ainsi qu’il est écritd : 
« Israël est saint à l'Éternel, le premier des produits. » Il est le 
cerveau qui est avant l'enveloppe; et, bien qu'il ne soit que cer- 
veau, il subsistera sans enveloppe, parce que, en ce moment, tout 
sera uni, le Nom sera complet et le sacrifice sera uni à Élohim. 
C'est à cette époque que s'applique le verset® : « Voyez que moi 
c'est moi (ani ani hou) et qu'Élohim n'est point avec moif. » Ces 
paroles signifient qu'à cette époque Dieu ne sera plus entouré de 
démons, mais que son extérieur sera aussi sacré que son intérieur. 
[1092] « Élohim » désigne, dans ce verset, le démon dont l'empire 
est modelé sur l'empire de l'Élohim saint. A partir de cette époque, 
le règne du démon aura cessé, pour ne laisser subsister que le seul 
règne de l’Élohim saint. Jusqu'à cette époque, la mort des hommes 
sera toujours opérée par le démon; mais, à partir de cette époque, 


a) Ps., Lt, 20. — b) Zacharie, 11, 5. — c) Gen., xxx vi, 31. — d) Jérémie, 
11, 3. — e) Deutér., xxxu1, 39. — /) V. Z., I, fol. 22° (page 139, tome 1). 
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ceux qui ne seront pas déjà morts auparavant rendront les âmes à 
Élohim; c'est Élohim lui-même qui opérera la mort des hommes 
et les fera ressusciter après. Pourquoi? Pour qu'il ne reste plus au- 
cune trace de la souillure du démon ici-bas et pour que le monde 
soit renouvelé par l’œuvre du Saint, béni soit-il. 

« Et'a si l'esclave dit : J'aime mon maitre, ma femme et mes 
enfants; je ne veux point sortir pour être libre... » Ainsi qu'il a 
déjà été dit précédemment ?, le mot « begapo » signifie « seul », 
ainsi que l'interprète la paraphrase du Targoum. Mais on prète à 
ce mot encore une autre signification. Une tradition nous apprend 
que tout ce bas monde est soutenu par une seule aile du Léviathan 
(Gapa). Or, nous savons aussi que, pour éviter la destruction du 
monde qui serait résultée de la reproduction de Léviathan, le 
Saint, béni soit-il, fit subir la castration au mâle et refroidit la fe- 
melle. L'homme qui vient en ce monde « begapo » (ce qui veut 
dire sous les auspices du Principe femelle, dont le Léviathan est 
l'image), quittera ce monde également « be-gapo », c’est-à-dire 
qu'il sera repoussé du parvis céleste; car le Saint, béni soit-il, ne 
veut point qu'un homme qui subit en ce monde la castration pa- 
raisse devant lui au ciel. Remarquez qu'il est même défendu 
d'offrir comme sacrifice un animal qui à subi la castration; et 
l'Écriture ajoute : « Et gardez-vous absolument de faire cela dans 
votre pays. » Cette défense du Saint, bénisoit-il, restera en vigueur 
éternellement. Nulle créature ne doit être soumise à la castration; 
car toute castration vient du démon. Si un homme prend femme, 
mais n'a point d'enfants, son existence ici-bas est considérée 
comme nulle et nonavenue. Son âme retourne au monde du Prin- 
cipe mäle, et celle de sa femme au monde du Principe femelle. 
Mais ceci n'arrive que dans le cas où l’homme n'a pas laissé d'en- 
fants parce qu'il ne l'a pas voulu, ou parce que la femme ne l'a 
pas voulu. Mais dans le cas où la stérilité n est pas attribuable à 


1. Ce passage, jusqu'à KNNKT N55 nn (fol. 110*), doit être placé à la suite 
du mot KM2Yn (fol. 113). Tel est également l'avis des glossateurs. Pourtant 
nous avons préféré suivre dans la traduction la disposition du texte dans 
l'original, afin de pouvoir conserver l'ordre de la pagination. 


a) Exode, xx1, 5. — b) Fol. 106%. — c) Lévit., xx11, 24. 
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la mauvaise volonté des époux, les âmes de tels époux reviennent 
une seconde fois sur la terre'. Il arrive aussi parfois qu’un homme, 
après son retour ici-bas, épouse, grâce à des prières adressées au 
Ciel à cette intention, une femme dont l'âme n'est point la sœur 
de la sienne. Dans ce cas, l'homme n'a aucun mérite de son ma- 
riage et de sa paternité, puisque la femme qu'il a épousée n'a pas 
une äme sœur de la sienne. Les enfants qu'il a eus de cette femme 
sont plutôt attribués à cet homme dont l'âme est sœur de celle de 
la femme, et que le père apparent des enfants a pu évincer, grâce 
à ses prières. Cet homme ressemble donc à quelqu'un qui cultive 
le jardin d'un autre; le propriétaire du jardin jouit, seul, des fruits, 
mais non pas celui qui les a cultivés. Tel est le sens des paroles: : 
« Et si son maitre lui fait épouser une femme dont il a des fils et 
des filles, sa femme et ses enfants seront au maitre de la femme, 
tandis que lui sortira seul*.» Mais, s'il en est ainsi, où donc est la 
justice céleste? N'est-ce pas le Saint, béni soit-il, qui donna ce 
jardin à l'homme pour le cultiver? Pourquoi donc le priver des 
produits et attribuer ces derniers à un autre? Mais la vérité est 
que tous les actes du Saint, béni soit-il, sont basés sur l'équité et 
la justice. Prends courage, 6 vieillard, et achève l'exposé com- 
mencé, puisque le verset suivant semble renverser tout l'édifice 
que tu viens d'élever; ce verset semble se mettre à ta poursuite en 
faisant treize bonds*. Reprends donc, à vieillard, le courage dont 
tu as fait preuve autrefois. Souviens-toi, 6 vieillard, qu'au temps 


1. Ce devrait être le contraire puisqu'aussi bien la vie est une épreuve.— 
2. Le premier mot « Maitre » (3*3N) désigne, d'après cette interprétation, 
le Mattre de l'univers, c'est-à-dire : si c’est Dieu lui-même qui, exauçant les 
prières de quelqu'un, lui accorde pour épouse une femme autre que celle 
qui lui a été prédestinée dès le commencement des choses, cette femme et 
les enfants qu'elle aura eus s'attacheront, au ciel, non pas au mari et père 
apparent, mais à celui dont l'âme est sœur de celle de la femme. Donc le 
second mot « maitre » du verset désigne le mari prédestiné de la femme, 
son maître véritable. — 3. Cette figure d'un verset qui poursuit le commen- 
tateur, en faisant treize sauts pour le rejoindre plus vite, s'explique en rai- 
son des treize mots que renferme le verset en question (Exode, xxt, 5), les 
mots "3K° "OK ne comptant que pour un seul. V. Derekh Emeth, a. 1., 
note 1. 


a) Exode, xx1I, 4. 
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où nous avions semé des légumineux', tu as remporté la victoire 
dans une controverse avec treize collègues [109] des plus illustres 
et des plus érudits* ; à plus forte raison sauras-tu vaincre les treize 
mots qui semblent s'opposer à ton interprétation. 

Voici donc le sens des paroles: : « Et si l’esclave dit dit (deur 
fois : amor yomar): J'aime mon maître, ma femme et mes enfants; 
je ne veux point sortir, — son maître le présentera devant les 
juges, etc. » Il est certain qu'un hommequi revient pour la seconde 
fois ici-bas n'est pas parfait; car, s’il l'était, son âme n'aurait pas 
subi la peine de la transmigration. Donc, si un tel homme impar- 
fait est prédestiné à n'avoir point d'enfants avec la fenune dont 
l'âme est la sœur de la sienne. il sera nécessairement obligé, s'il 
se marie avec cette femme, de revenir une troisième fois sur la 
terre. Mais le Saint, béni soit-il, a pitié de certaines âmes et leur 
épargne la peine d'une troisième descente sur la terre, et voici ce 
qui arrive alors : Au lieu de désirer la femme animée d’une âme 
sœur de la sienne, l'homme jette son dévolu sur une femme étran- 
gère à son âme, et l'obtienten mariage grâce à ses prières adressées 
au ciel à cet effet. Il cultive alors le jardin d’un autre; etles enfants 
qu'il a sont attribués au mari véritable et prédestiné de la femme, 
à celui dont l'âme est sœur de celle de la femme. Arrivé au ciel, 
l’homme s'entend condamner à descendre de nouveau sur la terre, 
pour n’avoir point laissé d’enfants pendant sa vie antérieure, ceux 
qu'il aeus n’appartenant pas à lui, mais au mari évincé. L'homme 
proteste alors et dit : « J'aime mon maître », et je veux désormais 
rester près de lui; « j'aime aussi ma femme et mes enfants », et je 
ne veux pas qu'on les attache à un autre homme. Et il termine sa 
protestation par les mots : « Je ne veux pas sortir. » Le Saint, béni 
soit-il, fait alors remise à cette âme de la peine d'une nouvelle des- 
cente sur la terre. [I] la fait comparaitre devant un tribunal céleste 
qui lui inflige des châtiments pour expier ses péchés. Elle reste 


1. C'est-à-dire : quand nous étions initiés à l'étude de la doctrine ésoté- 
rique. On trouve une pareille expression à la fin du fol. 97°. — 2. Dans A. 


et V., il y a cette adjonction : « … Dont chacun tuait un lion avant le 
repas. » 


a) Exode, xx1, 5. 
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dehors jusqu à l'année jubilaire etalors on la fait entrer dans l'école 
céleste. Le vieillard ferma les yeux pour quelques instants; ensuite 
il reprit ainsi : Il est écrit* : « Montagnes, écoutez la défense du 
Seigneur, et vous, montagnes puissantes (éthanim) qui êtes les 
fondements de la terre; car le Seigneur veut entrer en jugement 
avec son peuple. » Que signifie « harim » (montagnes) et que si- 
gnifie « èthanim » (montagnes puissantes)? O vieillard! Jusqu'ici 
tu as eu à lutter contre les profondeurs de l'océan, et voici que tu 
vas maintenant combattre de puissantes montagnes. Mais tu ne 
peux plus revenir sur tes pas ; arme-toi donc de courage et con- 
tinue. Il y a des « montagnes » dans la région la plus élevée du 
ciel, et il y a des « montagnes » ici-bas [1102]. Les trois « mon- 
tagnes » (éthanim) d'ici-bas sont l'image des trois « Montagnes » 
(harim) d'en haut. C'est à ces dernières que font allusion les pa- 
roles de Davidb : « J'ai élevé mes yeux vers les montagnes 
(harim}), d'où viendra mon salut. » O vieillard, vieillard, tu sais 
bien que pour gagner une bataille il faut savoir cacher son plan 
de combat; il faut faire semblant d’attaquer l'armée ennemie du 
côté droit, alors qu'en réalité on a l'intention de se jeter sur son 
aile gauche. Voyons donc ce que dit l'Écriture ailleurs ® : « Intel- 
ligence d'Éthan Ezrahite. » Le mot « èthan » désigne Abraham 
le Vieillard. Si Abraham porte le nom d’ « Éthan », il s'ensuit que 
ses descendants Isaac et Jacob portent le nom d'Éthanim », au 
pluriel. Ailleursi, l'Écriture dit : « Et il prophétisa et dit : Lelieu 
où tu résides est fort (éthan). » «Ethan » désignelematind'Abraham, 
comme dit l’Écriture « lumière du matin ». C’est la Colonne sur 
laquelle le monde repose. Sa lumière vient d'Abraham; c'est le 
fleuve qui sort du jardin. O vieillard, vieillard, tu as une autre 
pensée et tu ne sais pas la cacher ; où est donc ta force? Le vieil- 
lard continua : Il est écrit : « Intelligence d'Éthan Ezrahite. » Et 
ailleurs : « Intelligence de David. » « Intelligence » désigne le 
fleuve qui sort du Jardin. « Ethan Ezrahite » désigne Abraham 
d'en haut. Enfin c'est également Abraham qui est désigné sous le 
terme de « lumière du matin » (ha-boqer or°), parce quil est le 


a) Michée, vi, 2. — b) Ps., cxx1, 1. — «) Ps., LXXxIX, 1. — d) Nombres, 
XX1V, 21. — e) Gen., xXL1v, 8. 
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premier qui ait aperçu le « Fleuve qui sort de l'Éden ». Le mot 
« Ezrahites » désigne Abraham. La signification du verset? : 
« Intelligence d'Éthan Ezrahite » est donc celle-ci : L'intelligence 
d'Éthan a alimenté celle d'Abraham: c'est à Éthan qu'Abraham 
a puisé sa sagesse. Mais réveille-toi, à vieillard; car voici le roi 
Salomon qui s'approche de toi, entouré de ses armées, de ses capi- 
taines et de ses courtisans. Il est écrite : « Tout Israël s'assembla 
auprès du roi Salomon en un jour solennel du mois d’Éthanim, 
qui est le septième mois. » « Mois d’Éthanim » signifie le mois 
dans lequel sont venus au monde les trois Patriarches appelés 
« Éthanim »; c'est le mois Tischri. Les lettres composant le nom 
de ce mois sont disposées en sens inverse de l'ordre alphabétique. 
Me voici maintenant dans le fourré. Mais comment faire pour en 
sortir, moi, un vieillard humble et chétif? Courage, vieillard! car 
le Saint, béni soit-il, viendra à ton aide, puisque, réduit à tes propres 
forces, tu n’en sortiras jamais. Le vieillard commença alors à 
parler ainsi : Il y a intelligence et intelligence; il y a une [ntelli- 
gence céleste et une intelligence ici-bas; cette dernière est le 
reflet de la première. La conduite de l'homme ici-bas forme la 
fenêtre de la cervelle humaine, par où s'infiltre l’Intelligence du 
cerveau céleste. Si l'homine vit dans l’état de grâce, la vitre deson 
cerveau reste polie et diaphane; et, par conséquent, son intelli- 
gence se trouve être le reflet fidèle de l'Intelligence céleste. Mais 
il n'en est pas de même quand l'homme mène une mauvaise vie. 
La vitre qui garnit la fenêtre de son cerveau se trouve alors cou- 
verte de boue, qui intercepte la Lumière céleste, de sorte que ce que 
l'homme prend pour de l'intelligence, ce n’est point le reflet de 
l'Intelligence céleste, seule et réelle Intelligence, maïs plutôt celui 
des immondices entassées sur la fenêtre de son cerveau. [110?| 
Voici donc le sens des paroles : « Intelligence d'Éthan Ezrahite. » 
L'intelligence d'Abraham (Ezrahite) était le reflet véritable de 
celle d'Éthan. Il en était de même de l'intelligence de David. 
Lorsque Moïse monta sur la montagne de Sinaï pour y recevoir 
la Loi, le Saint, béni soit-il, lui remit les soixante-dix clefs à 


a) Ps., Lxxx1x, 1. — b) Zbid. — c) IIl* Rois, vin, 2. 
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l'aide desquelles on peut pénétrer les mystères de la Loi. Après 
en avoir examiné soixante-neuf, Moïse se trouva en présence d'un 
mystère en contemplant la soixante-dixième ; il ne put la com- 
prendre. Il supplia Dieu pour qu'il dessillât ses yeux. Dieu se 
borna à lui dire: Moïse, sache qu'avec cette clef on ouvre toutes 
les portes en hautet en bas. Maître de l'univers, s'écria alors 
Moïse, fais-moi pour le moins connaitre le nom de cette clef. Son 
nom, lui répondit Dieu, est « Éthan » ; et tous les hommes illustres 
dont les noms figurent dans l’Écriture sainte et dans la tradition 
dépendent de lui et ne subsistent que par lui. Voilà pourquoi les 
grands hommes dont les noms figurent dans la loi écrite sont 
appelés « Éthanim », et ceux dont les noms figurent dans la loi 
orale sont appelés « Thanaïm », appellations dérivées d’« Ethan ». 

Il est écrita' : « Le Seigneur entrera en jugement (fera querelle) 
avec Juda; il va visiter Jacob dans sa colère. » Ft pourquoi cette 
colère contre Jacob? L’Écriture” ajoute comme réponse : « Il 
supplanta, dans le sein de sa mère, son frère.» L'a-t-il donc sup- 
planté déjà dans le sein de sa mère ? Oui, en vérité. [1112] Car, 
remarquez que la voix de certaines femmes s'unit parfois à la voix 
du mauvais serpent, pareil à l'accouplement des chiens ; et de cet 
accouplement nait un monstre diabolique. Les femmes exposées à 
ce malheur sont d'abord celles qui n'observent pas rigoureusement 
la continence durant les menstrues, ou qui prennent le bain de 
purification avant le délai prescrit, et ensuite les femmes qui, 
pour faire souffrir leur mari, diffèrent le jour de leur purification. 
Ces deux catégories de femmes s’exposent au malheur de voir leur 
voix s'unir à celle du mauvais serpent. Mais, dira-t-on, qu'importe 
que leur voix s'unisse à celle du serpent! Oh! malheur à celle à 
qui pareille chose arrive! Voilà comment les hommes courent à 
leur perte sans s'en douter! 


1. Ce passage, jusqu'à : « … A leur perte sans s'en douter », fol. 111°, 
p. 434, — et depuis : « Le vieillard continua... », p. 435, jusqu'à : « Les col- 
lègues on dit beaucoup de choses à ce sujet... », p. 433, au fol. 113°, est un 


extrait du Zohar Hadasch, section Ruth. Ce passage a été pour la première 
fois interpolé dans le texte de l'original dans l'édition d'Amsterdam ; maisil 
ne figure dans aucune édition antérieurc. 


a) Osée, x11, 3. — D) Id., xu1, 4. 
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Lorsque la voix d'une femme s'accouple avec celle du mauvais 
serpent, la coupable et l'impie' sort de son antre appelé « haine »* 
(Eibâ)*, et parcourt le monde. Quand elle aperçoit une des femmes 
mentionnées, elle la chauffe; et de cette chaleur la femme conçoit; 
elle devient alors enceinte par l'opération du mauvais esprit. Un 
démon entre dans le sein de la femme, pour animer l'enfant dont 
le corps vient d être formé par l'opération du mauvais esprit. 
Lorsque cet enfant est né, Lilith vient souvent le caresser et jouer 
avec lui, comme ferait une autre femme amie de la mère. Parfois 
aussi elle envoie un messager pour qu'il aille tuer cet enfant. 
C'est pourquoi l'Écritureb dit : « J'ai vu les oppressions qui se 
font sous le soleil, les larmes des innocents qui n’ont personne pour 
les consoler, et l'impuissance où ils se trouvent de résister à la 
violence, et qui {111+] n'ont personne pour les consoler. » L'Écri- 
ture répète deux fois les mots : « ... Qui n'ont personne pour 
les consoler », pour faire allusion aux visites de Lilith et à celles 
de son messager, également funestes au malheureux enfant. 

Le vieillard continua : Il est écrit © : « Le mal s'accroupira à la 
porte. » Dés que Lilith entend la voix d'une femme, elle se met à 
rôder autour de la porte de son sein (tel un chien qui rôde autour 
d'une porte de maison), avec l'intention de rendre la femme 
enceinte. Mais le Saint, béni soit-il, la chasse de là et l’oblige de 
rentrer dans son antre appelé « haine ». Ainsi, les démons s'atta- 
quent de préférence aux cuisses de l'homme aussi bien que de la 
femme. C'est parce qu'ils guettent surtout cette partie du corps 
humain. C’est à la cuisse que Jacob fut touchéd par le démon, le 


1. C'est-à-dire « Lilith », patronne des démons femelles et compagne de 
« Samaël », le mauvais serpent. V. à la fin de la section Péqoudé. — 
2. D'après le Z., /. e., l'influence de Lilith sur les femmes est si grande et 
tellement pernicieuse qu'aucune femme n'aurait pu échapper à ses malé- 
fices, si Dieu ne l'eût obligée à se retirer dans un lieu appelé « Haine » 
(Eibä) où elle est prisonnière. C'est ainsi que le Z. explique les paroles 
(Gen., 111, 15) : « Je mettrai la haine (Eibà) entre toi et la femme.» « Haïine » 
est le nom de 1la prison. 


a) V. fol. 266°. — b) Ecclés., 1v, 1. — ) Gen., 1v, 7. — d) V. Gen., XXx!I, 
26, et cf. Z., I, fol. 21°. 
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chef d'Esaü. Mais comme le Saint, béni soit-il, a privé le démon 
des seins des femmes vertueuses, il lut a accordé, en compensa- 
tion, le sein de la femme adultère, ainsi qu'il est écrit? : « Son 
ventre s'enflera, et sa cuisse pourrira. » Comme la femme adultère 
a fait ce qui est agréable au démon, son sein devient le patri- 
moine du maitre qu'elle a servi. Le Saint, béni soit-il, jette ainsi 
Je sein de la femme adultère en pâture, comme on jette un os à un 
chien, afin qu'il ne souille pas le sein d'une femme vertueuse. 
C'est ce désir du démon pour la cuisse qui fit dire aux docteurs? : 
La fatigue que les docteurs de la Loi éprouvent aux jambes et 
l'usure rapide de leurs habits proviennent de ce que les démons se 
frottent contre eux. [1122] Remarquez que, d'ordinaire, quand 
quelqu'un trouve un compagnon d'une pensée et d'une conduite 
égales aux siennes propres, il le prend en affection, s'attache à lui 
et le comble de faveurs et de bienfaits. L'autre côté, Le démon, 
nagit pas de la sorte. Quand il trouve un homme qui tourne le 
dos au côté sacré du Saint, béni soit-il, pour servir le démon et 
s'attacher à lui, il éprouve immédiatement le désir de l'exterminer 
de ce monde. La femme adultère fait sa volonté et s'attache à lui; 
et le démon, en récompense de ce service, lui fait enfler le ventre 
et pourrir la cuisse. Au contraire, le Saint, béni soit-il, aime et 
comble de grâces tous ceux qui se détournent du mauvais côté 
pour s'attacher à lui. Il est écritt : « Que retire l'homme de tout 
le travail qui l'occupe sous le soleil ? » N'y a-t-il donc aucun tra- 
vail utile et profitable à l'homme”? Salomon parle d’un certain 
individu‘ qui existe au monde; celui-ci ne fait que le mal: il ne 
fait jamais le bien, pas même durant un clin d'œil. C'est lui que 
Salomon désigne sous le nom d’ «€ homme »; celui-ci ne retire rien 
de tout son travail sous le soleil. C'est pour cette raison que, pour 
exprimer l'idée du « travail », « l'Écriture emploie le terme 
Camal », qui exprime toujours un mauvais travail, au lieu du terme 


1. C'est-à-dire Samaël, le chef des démons. V. Mikdasch Mélekh, section 
Ki-thetze. 


a} Nombres, v, 27. — b, Cf. Talmud, tr. Pessahim, fol. 113°; et tr. Be- 
rakhoth, 7°. — c) Ecclés., 1, 3. 
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«yeghià ». Ainsi l'Écriture*? dit : « Le mal (amalo) retombera surla 
tête des pécheurs. » EtailleursP : « Il n'y a point de mauvaise action 
(àmal) en Israël. » Et encore ailleurs ® : « Tu vois le mal (àmal) et 
la colère. » D'autre part, l'Écriture d dit . « Tu mangeras le fruit 
du travail (yeghià) de tes mains. » Et ailleurs® : « Dieu à regardé 
le travail (yeghià) de mes mains. » Ainsi, c'est uniquement au 
mauvais travail (àmal) que cet « homme » (le démon) se consacre; 
et c'est de lui que l'Écrituref dit : « 11 n'aura point de postérité. » 
Autrement, le monde n'aurait pas pu subsister. L'homme qui ne 
fait pas tout son possible pour laisser des enfants ici-bas est placé 
sous les ailes (sous la protection) du démon qui, semblable à un 
serpent, marche seul, sans avoir une compagne de la vie. Voilà 
pourquoi Ruth dits : « Et tu étendras tes ailes sur ta servante. » 
Car elle voulait être épousée par un juste, pour avoir des enfants. 
Sur de tels hommes, Dieu lui-même étend ses ailes. Il a été précé- 
demment question de querelle contre Juda et Jacob‘. Pourquoi ? 
Parce que, jadis, Israël connaissait tous les noms des anges supé- 
rieurs, et il pouvait ainsi les conjurer et changer le cours des 
astres, ou obtenir tout ce qu'il souhaitait, [112b] tandis que, main- 
tenant, il ne connaît plus aucun des noms des anges supérieurs. 
Salomon a dit} : « Je suis revenu, et j'ai vu les oppressions qui se 
font sous le soleil, ete. » Ce verset a été déjà expliquéi. Mais 
encore reste-t-il à savoir pourquoi Salomon dit : «Je suis revenu. » 
D'où était-il revenu ? Une traditioni nous apprend * que Salomon 
avait coutume de tourner, chaque matin, son visage vers les quatre 
points cardinaux. En se tournant à la fin vers le Nord, il leva sa 
tête et vit arriver vers lui deux colonnes, l'une de feu, l’autre de 
nuée. Sur ces colonnes se tenait un aigle gigantesque et puissant, 
dont l'aile droite était posée sur la colonne de feu, tandis que le 


1. Il revient maintenant au verset d'Osée cité à la fin du fol. 110°. — 
2. La même tradition est rapportée dans la section Pinhas avec plusieurs 
variantes. (Z., sur Nombres.) 


a) Ps., vit, 17. — b) Nombres, xxi1, 21. — c) Ps., x, 14. — d) Id., 
CXXVIII, 2. — e) Gen., xxxI, 42. — f) Job, xvar, 19. — 9) Ruth, rt, 9. — 
h) Ecclés., iv. 1. — 1) A la fin du fol. 111°. — ;) V. Z., II, fol. 833*. 
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corps et l'aile gauche reposaient sur la colonne de nuée. En s'a- 
vançant, l'aigle se baïissa devant le roi Salomon et lui remit deux 
feuilles de plantes qu'il apportait dans son bec. Salomon les prit, 
en sentit le parfum et dit : Cette feuille m'est envoyée par « Celui 
qui tombe », et l’autre feuille par « Celui qui a les yeux ouverts ‘ ». 
Lorsqu'il reçut ces deux feuilles, il savait que les démons avaient 
tous deux à lui communiquer des nouvelles. I] scella alors son 
trône avec le sceau sur lequel était gravé le Nom sacré, mit à son 
doigt une bague sur laquelle était également gravé le Nom sacré, 
et monta sur le dos de l'aigle. L’aigle s’éleva alors à une hauteur 
prodigieuse et pritson vol. Couvrant le disque du soleil, l'obscurité 
se répandit sur tout son parcours. Les sages de ces contrées, où 
l'obscurité se répandait, en connaissaient la cause et s'écriaient : 
Voilà le roi Salomon qui passe; mais ils ignoraient où il allait, 
tandis que les sots attribuaient l'obscurité aux nuages. A près une 
course de quatre cents lieues, l'aigle arriva aux montagnes des 
ténèbres qui sont le « Taramond » des montagnes du désert, dont 
parle l'Écriture. Là il descendit: Salomon montra sa bague, et il 
lui fut permis d'approcher. Lorsqu'il eut appris tout ce qu'il 
voulait savoir, il remonta sur le dos [1132] de l'aigle et retourna 
dans son pays. Après s'être rasséréné, il s’assit sur son trône et 
prononça des paroles de profonde sagesse. Voilà pourquoi Salomon 
a dite : « Je suis revenu, et j'ai vu les oppressions qui se font sous 
le soleil. » Et quels sont ces oppressés ? Ce sont les petits enfants 
qui meurent à cause des péchés de leurs mères. Les collègues ont 
dit beaucoup de choses à ce sujet. 

De quelle espèce de rapt d'enfants’ parle Salomon ? Il parle des 
enfants qui meurent par suite des péchés de leurs parents, ainsi 


1. Le démon « Aza» porte le nom de « Celui qui tombe », et « Azaël » 
porte le nom de « Celui qui a les yeux ouverts ». C'est ainsi que le Z. (II, 
fol. 208‘) interprète les mots (Nombres, xx1v, 16) : «... Qui voit les visions 
du Tout-Puissant, du tombant et des yeuæ ouverts. » — 2. Ainsi qu'on le 
verra bientôt, le vieillard prête au mot D'O\PD le sens de « volés», «enlevés 
par violence », et non pas celui d’ « oppressés ». 


a) Ecclés., 1v, 1. 
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qu'il est écrit? : « .… Qui venge l'iniquité des pères sur les enfants . 
jusqu'à la troisième et quatrième génération. » Il est certain que 
le mot « aschougim » signifie « les volés », ainsi que les mots? : 
« L'homme qui vole (aschouq) le sang innocent... », ainsi que les 
mots® : « Ne vole (thaschoq) pas ton prochain. » Or, il y a plusieurs 
genres de vols d'enfants. L’hommie qui commet un adultère avec 
la femme d'autrui vole l'enfant qui naît de cette relation coupable ; 
il n'en vole pas seulement l'âme, en la forçant de descendre ici-bas, 
tandis qu'elle n'était nullement destinée à descendre; mais il en 
vole aussi le corps, puisqu'il force le Saint, béni soit-il, à créer un 
corps qui n'était pas prévu dès le commencement des choses, 
comme c'est le cas de tous les corps nés légitimement. [113b] 
Quand un bâtard meurt, on le sépare de la communauté du saint 
peuple‘. Arrivé au ciel, ce malheureux pleure devant le Saint, 
béni soit-il, et lui dit : Maître de l'univers, pourquoi dois-je expier 
les fautes commises par les auteurs de mes jours ? Pareille plainte 
font entendre également les jeunes enfants morts à cause des péchés 
de leurs parents. Mais’ comment concilier, en effet, la mort des 
enfants innocents avec la justice de Dieu ? En vérité, la place ré- 
servée, dans le ciel, aux enfants [1142] est plus haute que celle ré- 
servée aux justes parfaits. Voilà pourquoi l’Écritured dit : « Tu as 
formé dans la bouche des enfants, et de ceux qui sont encore à la 
mamelle, une louange parfaite. » Les enfants meurent pour être 
au ciel les défenseurs de ceux qui vivent. Aimant la voix de l'in- 
nocence, le Saint, béni soit-il, s attache les enfants et se complait 
en leur société. Voilà pourquoi l’Écriture® ajoute : « .. Pour con- 
fondre tes adversaires et pour détruire l'ennemi et celui qui veut 
se venger. » Il a été également dit qu'il y a une autre place élevée, 
dans le ciel, destinée pour les pénitents..... : 

Sachez, mes collègues, que dorénavant le mauvais côté (le 


1.Cf. T., tr. Sanh., 57. — 2. La glose D"99 M98D HN, jusqu'à Sp 
N°5, au fol. 114‘, est extraite du commentaire Mikdasch Mélekh. — 
3. Selon toute probabilité, il y a une lacune à cet endroit. 


a) Exode, xx, 5. — b) Prov., xxvint, 17. — ce) Lévit., x1x, 14. — dd) Ps., 
Vill, 3. — e) Ibid. 
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démon) n'aura aucune prise sur vous; et c'est moi, Yebba le 
Vieillard, moi qui suis devant vous, qui vous le promets. Les 
collègues se levèrent; mais ils étaient incapables de proférer une 
seule paroles tant leur trouble était grand; ils ressemblaient à quel- 
qu'un qui vient à peine de se réveiller. Ils se prosternèrent devant 
le vieillard et fondirent en larmes. Rabbi Hiyâ prit la parole et 
s’exprima ainsi : (« Mets-moi comme un sceau sur ton cœur. » La 
« Communauté d'Israël » dit à son divin époux : De même que la 
marque du sceau subsiste même après qu'on ôte le sceau, de même 
puisse mon souvenir rester toujours gravé dans ton cœur. L'Écri- 
ture b ajoute : « .. Car l'amour est fort comme la mort. » L'amour 
et la mort, en effet, émanent d'une même source. Enfin l'Écriture 
ajoutec : « Ses lampes sont de feu et de la flamme de Dieu. » C'est 
une allusion à la flamme qui descend du monde suprême et s'at- 
tache à la « Communauté d'Israël », afin que l'union soit parfaite. 
Or, tu viens de nous communiquer cette flamme céleste. Puisse 
donc notre souvenir, à vieillard, rester gravé dans ton cœur, 
comme ton souvenir restera éternellement gravé dans nos cœurs. 
Le vieillard les embrassa, les bénit, et ils s'en allèrent. Arrivés 
près de Rabbi Siméon, les collègues lui racontèrent tout ce qui 
leur était arrivé en chemin. Le Maître se montra réjoui et étonné 
à la fois. Heureux votre sort, leur dit-il, d'avoir été jugés dignes 
de rencontrer ce « lion céleste ». C'est un homme versé dans la 
connaissance de la doctrine ésotérique ; il n'a pas son pareil. Mais 
je me demande avec étonnement comment vous avez échappé à la 
punition que vous avez méritée pour l'avoir injurié'. Je vois que 
le Saint, béni soit-il, a eu pitié de vous. Rabbi Siméon leur ap- 
pliqua les versets suivantsd : « Et le sentier des justes est comme 
une lumière brillante, qui s'avance et qui croît jusqu'au jour par- 
fait. » — « Et° lorsque tu marcheras, tes pas ne se trouveront pas 
resserrés, et lorsque tu courras, rien ne fera que tu tombes. » — 


1. On se souvient que, lorsqu'ils avaient rencontré le vieillard, ils avaient 
taxé ses paroles de folie. V. fol. 95°. 


a) Cant., vin, 6. — b) Cant., vint, 6. — c) Ibid. — d) Prov., 1v, 18 — 
e) Id., 1v, 12. 
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« Tout? ton peuple est un peuple de justes ; ils posséderont la terre 
pour toujours ; ils sont les rejetons que j'ai plantés, les ouvrages 
que ma main a faits pour me rendre gloire. » 

(Fin du récit relatif à Rabbi Yebba le Vieillard.) 


RAAÏAH MEHEMNAIH. — PASTEUR FIDÈLE. 


« Si des hommes se querellent, et que, l'un d'eux ayant frappé 
une femme enceinte, les enfants sortent prématurément du sein 
de celle-ci, sans qu'elle en meure elle-même, il subira la peine 
que le mari de la femme jugera convenable. » Les hommes qui se 
querellent sont l'ange Michel et le démon Samaël. La femme en- 
ceinte frappée, c'est la « Communauté d'Israël ». Les enfants 
sortis, c'est Israël en exil. Samaël sera puni de la façon que jugera 
convenable le mari de la femme, qui est le Saint, béni soit-il. Le 
commandement suivant' concerne la restitution de l'objet trouvé 
et perdu par son prochain. La « Lampe Sainte » dit au Pasteur 
Fidèle? : Le Saint, béni soit-il, te rendra l'objet que tu as perdu à 
cause des « Intrus » (Ereb rab) ; je parle de ta « Fiancée? ». Lors- 
que les « Intrus » adorèrent le veau d'or, ta « Fiancée » est tombée, 
ainsi quil est écritd : «Il jeta les tables qu'il tenait à la main. » 
Dieu t'a dit égalemente : « Va (lekh), descends. » Il t'a indiqué le 
quatrième exil. Car le mot « lekh » désigne un exil. Dieu dit à 
[114b] Abraham : « Va, va (lekh lekha), sors de ton pays. » La 
lettre Schin (%) du nom « Mosché » (Moïse) désigne les trois pre- 
miers exils, ainsi qu'il est écritg : « Dieu fait cela (il pardonne) à 
l'égard de chacun des hommes, jusqu'à trois fois. » Mais pendant 
le quatrième exil, la Fille unique de Dieu, ta « Fiancée», tombera, 
ainsi qu'il est écrit! : « La Vierge d'Israël est tombée, et elle ne se 


1. L'ordre des commandements indiqué ici n'est pas celui de l'Écriture, 
mais celui de la conversation entre la « Lampe Sainte » et le « Pasteur 
Fidèle ». — 2. La « Lampe Sainte », c'est Rabbi Siméon ; le « Pasteur Fi- 
dèle, c'est Moïse. — 3. La Schekhina. V. Z., III, fol. 226* et 255*. 


a) Isaïe, Lx, 21. — Lb) Exode, xx1, 22. — c) Jd., xxtir, 24. — d) Exode, 
XXX1H1, 19. —e) Id., xxx11, 7. — f) Gen., x, 1. — y) Job, xxxut, 29. — 
h) Amos, v, 2. 
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relèvera plus. » Cependant, dès que tu descendras, grâce à toi 
Israël se relèvera. Voilà, Pasteur Fidèle, l'objet perdu que le Saint, 
béni soit-il, te rendra. Ce n'est pas en vain que la Loi a été révélée 
à toi plus qu'au reste d'Israël. La Loi va au-devant de quiconque 
la cherche, comme l'eau du puits de Miryam, qui montait au-de- 
vant de quiconque voulait en puiser. La Loi est comparée? à l’eau 
d’une source inépuisable ; il y en a pour tous les peuples du monde; 
et même les nuages s’y alimentent, sans que le puits diminue 
d'une goutte d’eau. Le Saint, béni soit-il, te rendra aussi la chose 
qui t'a été volée : ta verge; car les paroles? : « Et il vola la lance 
de l'Égyptien » se rapportent à toi, qui es appelé « Égyptien »°. 
Mais, dans l'exil même, le Saint, béni soit-il, t'accordera un lieu 
de refuge pour t'y mettre à l'abri de tes persécuteursd. 

[ly a un commandement® concernant les villes de refuge. Toi 
aussi tu as besoin d’un lieu de refuge, pour avoir tué un Égyptien!. 
Cet Égyptien était en réalité le serpent primitif; pendant que ce- 
lui-ci était entouré de toutes ses légions de démons, tu l'as tué 
avant l'heure fixée par le ciel. Tu n'as pas eu peur de t’exposer aux 
poursuites de ses femmes, qui sont : Na'ämé, Agrath et Lilith la 
noire. Voilà pourquoi tu as besoin d’un lieu de refuge. Et ce lieu 
de refuge c’est la pénitence ; car tu es le fils de «Jah», le fils du 
Père et de la Mère. Après avoir fait pénitence, tu es arrivé au 
degré de Binä. Les trois premières lettres du nom sacré : Yod, Hé 
et Vav, constituent l’Arbre de Vies. C'est pourquoi tu as mérité la 
lettre Hé qui symbolise la pénitence. Et comme ton intention était 
de faire remonter la lettre Hé de l'exil et de la rendre à ton Maitre 
en l'ajoutant aux trois premières, et non pour être récompensé, 
Dieu plaça son Nom en toi. Et la Cause de toutes les causes s'est 
révélée à toi par les quatre lettres du Tétragramme. Toi, tu as 
voulu faire une grâce (Hésed) à la Schekhina. Dieu t'a fait con- 
naître le degré de « Hésed ». Tu observais tous les commandements 
négatifs et tu surmontais le mauvais penchant ; tu as voulu as- 
servir Samaël et sa compagne, la mauvaise esclave et tous ses 


a) Nombres, xx1, 16. — b) II° Rois, xx111, 21. — c) Cf. Exode, 11, 19. — 
d) V. Tiqouné Z., xvin. — e, Deutér., xix, 2-10. — f) Exode, 11, 12. — 
g) Cf. Minbath Schaï, fol. 42°: et Tiq. Zohar, x1x. 
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chefs ; c'est pourquoi le Saint, béni soit-il, t’a fait connaître le 
degré de « Gueboura », afin qu'ils tremblent devant toi et restent 
enchainés par ton pouvoir. Comme tu as fait pénitence, Dieu t'a 
fait connaître le degré de « Binâ ». Ces trois correspondent aux 
lettres Yod, Hé, Vav du Nom sacré. Et comme ta pensée était 
bonne, lenom ineffable repose sur toi. Avant de faire pénitence, tu 
étais au degré de l’Arbre du Bien et du Mal ; tu étais appelé « Ser- 
viteur » ou « Adolescent », comme dit l’Écriture* : « Un adoles- 
cent pleurait. » Tu es appelé « Serviteur fidèle », comme il est 
écritb : « Mon serviteur Moïse, fidèle dans ma maison... » C’est le 
« Mal » associé au « Serviteur » qui fut la cause du péché commis 
par toi près du Rocher avec la verge (matah). [1154] Cette verge 
provenait de l'Arbre du Bien et du Mal, de Métatron qui symbolise 
le Bien et de Samaël qui estle Mal. Maintenant que tu as fait pé- 
nitence, tu es attaché à !’ « Arbre de Vie » et tu n'es plus le ser- 
viteur, mais le fils de Dieu. Et la verge qu'on te remet sera l’Arbre 
de Vie; elle sera le symbole du Vav quiest le fils de Yod et de Hé. 
« Mat» désigne également les quarante-neuf genres d'inter- 
prétations dont chaque parole del'Écriture est susceptible‘. Le Vav 
soutient le Juste. Intercalé entre les lettres Mem et leth, il forme 
le mot « mot» (chanceler). C'est pour cette raison que David 
ditc: « Il ne laissera point chanceler (mot) le juste. » Le verset 
« Schema »4 compte quarante-neuf lettres ; et le verset « Baroukh », 
qu'on récite après, compte six mots, valeur numérique de Vav, 
symbole du Juste. C’est à cause du méchant Samaël que Moïse n'a 
pu connaître, comme nous dit la tradition, que quarante-neuf des 
cinquante portes de l’Intelligence, « Binâ ». Mais après avoir fait 
pénitence, il atteignit le degré de Vav et il put sauver Israël. C'est 
alors que s'accomplit le commandement du verset : «Tu l'aideras 
à relever (hagem thaqgem ymo)», et : « Tu l’aideras (azob tazob 
ymo). » « Hagem » désigne le Vav d'en haut, le premier Messie. 


1. « Mat » étant composé des lettres 2 et © dont la valeur numérique 
est 49. 


a) Exode, 11, 6.— b) Nombres, xt, 7.— c) Ps., Lv, 23.— d) Deutér., vi, 4.— 
e) Deutér., xx!i, 4. 
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« Tagem » désigne le deuxième Vav. « Ymo » désigne Moïse, le 
fils d'Amram, qui a relevé le Hé tombé au cinquième millénaire, 
après soixante-douze années, valeur numérique des lettres Aïn et 
Beth renfermées dans le mot «azob». Ce sont également les 
soixante-douze lettres sacrées renfermées dans le verset : « Il est 
parti, il est arrivé et il étendit sa tente. » Quand le Yod, le Héet le 
Vav seront tous trois unis, Dieu fera aussi relever le Hé final du 
Nom sacré, afin d'accomplir la promesse faite à Israël * : « Je vous 
rassemblerai par une grande miséricorde. » Tel est aussi le sens 
des parolesb : «Tu l'aideras à le relever (haqgem thagem ymo).)» 
Le mot « ymo » doit être interprété : ym à (avec le Vav). Dieu ex- 
horte Israël de le relever avec le Vav. Qui faut-il relever ? Le Ik 
final. Le mot qui sert d'appellation à la lettre 1 se prononce Var 
(wi), composé de deux Vav; le premier de ces Vav désigne le 
premier Messie; le deuxième Vay désigne le second Messie'.« Ymè» 
désigne également le fils d'Amram (Moïse). Après l'avènement des 
deux Messies, le Hé final sera relevé. Après l'an soixante-douze 
du cinquième millénaire, le Hé tombera de nouveau. Mais Dieu 
le relèvera bientôt après. C’est à cette date de soixante-douze que 
correspondent le mot « azob » et les soixante-douze noms sacrés. 

Le commandement d'affranchir l'esclave hébreu mâle ou femelle 
est exprimé dans le verset suivant : « Si tu achètes® un esclave 
hébreu; il te servira durant six ans, et au septième il sortira libre. » 
Que signifie cette servitude de six ans ? et que signifie l'achat d'un 
esclave ? D'après la doctrine ésotérique, Métatron, quiest le ser- 
viteur de Dieu, embrasse les six directions célestesd auxquelles 
correspondent les six séries dela Mischna. Le nom de « Métatron » 
est également composé de six lettres. 11 convient à l'homme de 
servir son Maître par ces six pour devenir le serviteur de Dieu. 
«.. L'acquisition faite avec son argent (qinian kaspo). » « Ar- 
gent » désigne Abraham qui correspond à la Séphirà « Hésed », 
d'où émane la Loi. Celui qui s'occupe de la Loi est jugé digne du 
monde futur appelé aussi «Qinian Kaspo »',le « monde qu'on 


1. V.Z., I, fol. 267%. — 2. Le Z. joue sur le mot « Kesseph » qui signifie 
« argent » et aussi « désirer ». 


a) Isaïe, Liv, 7. — b) Deutér., xxi1, 4. — r) Exode, xx1, 2. — d) Cf. fol. 94°. 


(444) 


ZOHAR, II. — 115°, 115» 


désire ». Le mot « qanah » exprime en effet l'idée de délivrance. 
L'Écriture: dit : « Le Dieu Très Haut, acheteur (4oneh) du ciel et 
de la terre... » Et ailleurs? : « Achète (qeneh) Hocmä, achète 
(qgeneh) Bin‘... » Quand le Maitre achète l’homme, celui-ci sera 
affranchi. Îl Yen a qui sont achetés pour six ans, et d’autres qui 
le sont pour toujours. Quand l'Écriture parle d'une « servitude 
pour toujours », elle entend par là une période de [115b] « Jobel », 
qui est de cinquante ans, nombre correspondant aux vingt-cinq 
lettres du « Schema »°, récité deux fois par jour, ce qui fait en- 
semble cinquante, symbolisant les cinquante portes de Binä. Pour 
l'esclave, l'Écritured äit : « Et son maitre percera (ratza) son 
oreille avec le poinçon et il servira toujours.» Ce verset fait al- 
lusion aux phylactères. L'oreille de l’homme est ouverte par la 
lanièré du phylactère (retzia), afin qu'il entende le Schema qui 
renferme le mystère des cinquante. Par « servitude » (abodä), on 
entend la prière. « Servitude de six ans » correspond donc aux 
trois premières et aux trois dernières bénédictions de 1 « Amida ». 
Ces six bénédictions peuvent aussi être récitées par l'’officiant aux 
lieu et place de celui qui ne sait pas prier ; et ce dernier satisfait 
ainsi au devoir de la prière. Or, le Juste qui vit éternellement est 
invoqué à l'aide de « six » : « Juste », « Booz », « Rédempteur », 
(€ Proche », « Parent » et « Fidèle ». Heureux l'homme qui con- 
naite « le voisin proche, lequel vaut mieux que le frère éloigné ». 
C'est la « Colonne du milieu », ie « Fils de Yod », Hé, qui est 
monté au ciel, qui est le degré de Binà et qui est en même temps 
le monde de « Jobel », puisqu'il correspond aux cinquante lettres 
dont il a été question précédemment. En ce monde, l'homme peut 
trouver sa rédemption dans le Juste, par les « six ans » qui dé- 
signent les trois premières et les trois dernières bénédictions. Le 
petit Vav (six) symbolise les six ans de l'esclave. Le monde futur 
appelé le monde de « Jobel » correspond aux cinquante lettres du 


1. 11 donne aux paroles D3*3 35 1921 "3 le sens de : « Ilocmà achète 
l'homme, Binà achète l'homme », au lieu de leur prèter un sens impératif : 
« Achète la sagesse, etc. » 


a) Gen., XIV, 22. — b) Prov., 1v, 5. — c) Deutér., vi, 4. — d) Exode, 
Xx1, 6. — e) Prov., xXvu, 10. 
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« Schema ». L'officiant ne peut pas réciter le « Schema » à la place 
d’un autre ; mais chacun est obligé de le réciter lui-même dans la 
langue qu il sait parler. De même, dans le monde des « cinquante », 
on ne trouve pas la rédemption par le secours d'un autre ; mais cha- 
cun doit travailler pour soi-même. Voilà pourquoi la tradition: 
dit : Si « Je » n'est pas pour moi, « Qui » est pour moi. Or « Qui » 
(Mi) désigne le monde de « Jobel ». Lorsque les collègues qui ac- 
compagnaient la « Lampe Sainte » entendirent ces paroles, ils s'é- 
cricrent : O Pasteur Fidèle, c'est la Schekhina, celle d'en haut et 
celle d'en bas, qui parle par ta bouche. C'est de toi que l'Écriture? 
dit : « Les louanges de Dieu sont dans leur bouche, et les épées à 
deux tranchants sont dans leurs mains.» La lettre Yod du Nom 
sacré correspond au bout de ta langue, le Vav à ta langue, les deux 
Hé à tes lèvres, et les quatre lettres réunies correspondent à ta 
puissante pensée qui engendre de si merveilleuses paroles. C'est à 
cause de cela que le prophète Élie est retenu au ciel et ne descend 
pas, parce que, s’il descendait, il t’'apporterait de grandes richesses ; 
or, tu dois rester pauvre, puisque ta pauvreté fait le salut d'Israël. 
C’est pourquoi le Messie attend que le pauvre arrive, celui dont 
l'Écriturec dit: « Nous sommes guéris par ses meurtrissures. » Le 
« Pasteur Fidèle » leur répondit : S'il en est ainsi, allons le délier 
de son serment, afin qu'il descende ; car il m'est plus cher que tous 
les trésors du monde. Je le délie de son serment; et si ma parole 
seule ne suffit pas, unissons-nous et délions-le ensemble, afin qu'il 
vienne près de moi. La « Lampe Sainte » objecta : « Serment de 
Dieu » désigne la Schekhina, Fille unique de Dieu, et ce n'est pas 
pour rien que la Loi veut que ce soient trois docteurs qui délient 
d'un serment. Or, le Schin de « schabbath » (©) symbolise les 
trois branches des Patriarches ; les deux autres lettres « bath » 
(N3) désignent la Fille unique qui s'attache à eux ; c’est pourquoi 
il faut trois docteurs pour délier le serment. Le serment n est va- 
lable que lorsqu'il a pour objet une chose palpable, tandis qu un 
vœu est valable alors même qu'il a pour objet une chose impalpable 
et indéterminée d, ainsi que la Mischna l'a expliqué. Celui qui jure, 


a) Talmud, tr. Aboth, v.— b) Ps., cxLix, 6. — c) Isaïe, Lin, 5. — «d) Cf. 
T., tr. Nedarim, 13°; V. Nitzoutzé Orotb. 
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c'est comme s'il jure par le Roi, et celui qui fait un vœu, c'est 
comme s'il fait un vœu sur la vie du Roi. Le « Pasteur Fidèle » 
répondit : Maîtres, je sais bien que vous connaissez la loi relative 
au déliement du serment ; mais je veux vous en apprendre la raison 
d'après la doctrine ésotérique. Ainsi, Celui qui renouvelle chaque 
jour l'œuvre de la création (Dieu), vous fera bientôt entendre des 
nouvelles. Bien que l’Ecclésiaste: ait dit : « Rien n'est nouveau 
sous le soleil, il y a pourtant du nouveau dans le monde qui est 
au-dessus du soleil. Je veux vous enseigner le mystère de la Loi. 
Quoique tout ce qui est ici-bas corresponde à tout ce qui est en 
haut, et que la lumière jaillisse de l'obscurité, le monde futur qui 
vient de Binà est au-dessus du soleil ef ne ressemble à rien ici-bas ; 
car il est la Colonne du milieu. Le serment est l'image de ce bas ‘ 
monde, qui ne subsiste que grâce au fondement, ainsi qu'il est 
écritb : « Etle Juste est le fondement du monde. » Or{[116*|il 
(Booz) a juré par cette colonne, qui constitue le fondement, ainsi 
qu il est écritc: « Je jure par le Seigneur que tu resteras couchée 
avec moi jusqu’au matin. » 

Nous savons également que la Schekhina d'en bas à choisi sa 
demeure près du mur occidental du temple à Jérusalem, parce 
que c'estce mur vers lequel tous les yeux se tournent. De là le nom 
de « cothel » mur), composé de « co » et « thel ». « Co », dont la 
valeur numérique est de vingt-six, est égale à celle du Nom sacré 
Jéhovah; et « thel », qui signifie «un monceau de pierres », sym- 
bolise la Schekhina, ainsi qu'il est écritd : « Ses cheveux (ke- 
boutzothav) sont comme un régime de palmier (thalthalim), noirs 
comme le corbeau. » Et on dit que ce verset signifie que, sur 
chaque point {kotz) de la Loi, il y a des monceaux (thel) d'explica- 
tions. Le Daleth du mot «ehad »e est surmonté d'un trait (kotz) ; : 
c'est la colline (thel) vers laquelle tout le monde se tourne ; c'est le 
trait qui unit le Daleth avec Aleph et Heth pour former « ehad ». 
Et la paraphrase chaldaïque traduit le versetf : « ... Car tout ce 


1. Tout ce passage, jusqu'à : « … Qui se sert d'un point-voyelle. » 
(P. 449), est extrait du Mikdasch Mélekh et interpolé dans l'original, ainsi 
que le fait remarquer une note de l'éditeur. 

a) Ecclés., 1, 9. — b} Prov., x, 25. — c) Ruth. 111, 18. — dl) Cant., v, 11. —. 
e) Deutér., vi, 4. — f) Ier Chr., xxx. 
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qui est dans le ciel et la terre » par : qui «unit » le ciel et la 
terre. Voilà pourquoi les Maîtres ont dit dans le traité Haguiga?: 
Sur quoi le monde est-il basé? Sur une Colonne qui porte le nom 
de « Juste », ainsi qu'il est écrit ? : « Et le Juste est le fondement 
du monde. » Qui est cette colonne? C'est le serment de l'Alliance, 
ainsi qu'il est écritt : « Sans mon alliance il n'y aurait ni jour ni 
nuit, ni ciel ni terre. » Les deux premières lettres du mot «ehad » 
symbolisent le ciel; le Daleth symbolise la terre. (‘omme c'est à 
cause du serment fait à Noé que le monde subsiste, quiconque fait 
un faux serment est aussi coupable que s il eût détruit le ciel et la 
terre, remplacé « had » (le règne de Dieu) par « Aher » (règne 
de Samaël), la vérité par le mensonge, et comme s'il avait jeté du 
ciel sur la terre la beauté d'Israël. » Qui est-ce que l'Écriture d dé- 
signe par la « beauté d'Israël »? C'est la Schekhina qui ne se sé- 
pare jamais d'Israël, même lorsqu'il tombe à terre. D'où savons- 
nous que la « Vérité» est également tombée avec la Schekhina ? 
Du verset suivante: « Et la vérité sera jetée sur la terre. » Mais 
celui qui prète un serment véridique, relève la vérité, ainsi quil 
est écritf: « La vérité sort de la terre’. » C'est la Vérité qui forme 
la Colonne du milieu par laquelle l'édifice subsiste, ainsi qu'il est 
écrit : « Bara Elohim eth » (Dieu créa « Eth »). Or la finale 
d'Élohim forme avec « Eth » le mot « Emeth » (vérité). C'est la 
Vérité qui est la base du monde. C'est pourquoi le serment ne 
s'applique qu'à une chose palpable, tandis que le vœu s'applique 
mème aux idées, parce qu'il est l'image du monde futur quina 
pas de base concrète symbole de la procréation. C'est pour cette 
raison qu'au jour du « Grand Pardon », qui est l'image du monde 
futur, on commence par la prière « Col Nidré » (tous les vœux) 
et qu'il est défendu d'avoir des relations conjugales. Dans le monde 
futur, l'Alliance est remplacée par la lettre Yod, couronne de la 
Loi, ainsi que les rabbins l'ont dit : Dans le monde futur iln'va 
ni boire, ni manger, ni relations conjugales ; mais les justes 


1. Les initiales de rnyxñ px nu forment le mot MER (vérité). (Sceau 
de Dieu). 


a) Fol. 18°. — b) Prov., x, 25. — c) Jérémie, xxxutt, 25. — d) Lament, 11, 1. 
— e) Dan., vit, 12. — f) Ps., Lxxxv, 12. 
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restent avec leur couronne sur la tête et contemplent la beauté de 
la Schekhina. Mais ici-bas il est défendu de se servir de la « cou- 
ronne », comme disent les rabbins: : Celui qui se sert de la cou- 
ronne disparaîtra. Les voyelles des lettres, les points-voyelles, 
sont les serviteurs des lettres, et, partant, l'image de ce bas monde, 
tandis que les déliés' des lettres sont l'image du monde d'en haut. 
Voilà pourquoi, dans les Pentateuques, on ne fait figurer que les 
déliés’, mais non pas les points-voyelles. C'est pour la mème 
raison que, pour exprimer la défense de se faire servir par un 
docteur de la Loi, les Maitres se sont servis? de l'expression : 
« Périsse l'homme qui se sert d’un délié », mais ils n'ont pas dit: 
««.. Qui se sert d'un point-voyelle. » 

Tous les Maitres présents vinrent alors se prosterner devant le 
« Pasteur Fidèle » en s'écriant : En vérité, c'est le Saint, béni 
soit-il, lui-même qui parle par ta bouche; car, hors de toi, il n'y a 
point de mortel au monde qui puisse parler ainsi. C'est de toi que 
Dieu a ditc : « Je lui parle bouche à bouche. » Prie le Saïnt, béni 
soit-il, qu'il t'envoie Elie chargé de trésors de la Loi. O « Pasteur 
Fidèle », serviteur fidèle, c'est de toi que l'Écritured dit :« Charge- 
le (le serviteur) de quelque chose de tes troupeaux, de ta grange 
(mi-iqbekh) et de ton pressoir. » « Charge-le », c’est-à-dire : 
Charge les enfants des paroles sacrées de la Loi appelée « grange». 
« Et de ton pressoir » désigne aussi la Loi, ainsi que les rabbins 
l'ont expliqué; les lettres du mot « yekeb » (grange) forment les 
initiales des mots « ihoud » (unité), « kedouscha » {sainteté) et 
« berakha » (bénédiction). La bénédiction est à la droite du Saint, 
béni soit-il, la sainteté à gauche et l'unité au milieu. Les initiales 
du Saint, béni soit-il (1554) ont la valeur numérique de yekeb 
(35°). « Baki » (érudit) est formé des mèmes lettres que yekeb, 
d'où l'expression « érudit » dans la «halakha ». Il y a des « hala- 


1. KA désigne ces traits fins au-dessus des lettres qui figurent dans toutes 
les écritures rituelles des Juifs, par exemple, le * s'écrit de cette façon : Ÿ, 
le Ws'écrit Ÿ. — 2. Traité Sophrim, vil. 


a) Cf. T.,tr. Aboth, 1v. — b) Ibid. — c) Nombres, xnr, 8.— d) Deutér., 
XV, 14. 
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khoth » et des « halakhoth »; mais la tienne, Pasteur Fidèle, est 
celle dont il est dit qu'elle a été révélée à Moïse sur le mont Sinaï 
par le Saint. béni soit-il. Dieu t'a donné sa Fille, la Schekhina, 
comme il est dit : « Beaucoup de filles ont fait fortune (hail) », c'est- 
à dire, ont composé des «halakhoth », mais toi tu les as surpassées 
toutes. » « Dieu est avec toi, fort del’armée (haïl). » C'est par toi 
que Dieu a fait élever son édifice. Heureux ton sort | 

[116] Le « Pasteur Fidèle » commença à parler : (Que* l'ange 
qui m'a délivré de tous maux bénisse les enfants. » L'ange désigne 
la Schekhina, dont l'Écritureb dit aussi : « Et l'ange d’Élohim 
marchait devant le camp. » Les mots : « .. Bénisse les enfants » 
signifient : Qu'il vous bénisse dans l’autre monde.. Les mots : 
«.. Que vous vous multipliiez sur la terre » désignent ce monde, 
c'est-à-dire : Que vous dominiez sur les deux mondes. Malheur à 
l'hommequinevitquelavieanimale. Une telle vie c'estla mort.Tant 
que l'homme reste enveloppé dans la peau, la chair, les os et les 
nerfs, il est comme mort; il ne peut pas voir les anges qui l'ac- 
compagnent, ni entendre leur voix; moins encore peut-il voir la 
Schekhina qui est au-dessus des anges, et encore moins peut-il 
voir le Saint, béni soit-il, qui est au-dessus de la Schekhina. Plus 
l'homme vit de la vie animale, moins il peut voir à travers le 
rideau qui le sépare du monde d'en haut. Voilà pourquoi l'Écri- 
ture° dit : « Ce sont vos péchés qui ont fait une séparation entre 
vous et votre Dieu. » 

[1172] Rabbi Siméon, la « Lampe Sainte », s'exprima ainsi : 
Certes, le commun des hommes ne peut voir les anges, ni la Schek- 
hina, ni le Saint, béni soit-il, avec les yeux du corps, mais seu- 
lement avec les yeux de l'esprit. Voilà pourquoi Salomon, qui était 
le plus sage des hommes, a ditd : « Mon cœur a vu beaucoup de 
sagesse et de science. » Les prophètes, eux, voient avec les yeux 
du corps, ainsi quil est écrite : « Je lui apparais en vision, ou je 
lui parle en songe. » L'apparition a lieu pendant le jour, le songe 
durant la nuit. Cependant le sage qui voit les choses célestes des 
yeux de son cœur est au-dessus du prophète qui les voit des yeux 


a) Gen., xXLvin1, 16. — b) Exode, x1v, 19. — c) Isaïe, LiX, 2. — d) Ecclés. 
1, 16. — e) Nombres, x11, 6. 
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de la tête. Car les deux yeux ainsi que les deux oreilles ne sont 
que les serviteurs du cœur qui, pareil à un roi, se tient dans l’in- 
térieur de son palais. C'est l'esprit qui est clairvoyant, tandis que 
les yeux ne voient et que les oreilles n'entendent que confusément. 
Voilà aussi pourquoi l'Écriture? dit : « Et je l'ai rempli de l'esprit 
de Dieu, de sagesse, d'intelligence et de science. » Ainsi, on ne 
parle que de l'esprit; mais on ne parle pas des yeux. Mais toi, Ô 
« Pasteur Fidèle », tu vois le Saint, béni soit-il, sa Schekhina, 
tous les hommes du monde futur, ainsi que tous [117b] les anges 
par les yeux de ton esprit. Tout ce que les insensés ne voient pas, 
tu l’aperçois à l'aide de tes sept fenêtres : les yeux, les oreilles, les 
narines et la bouche. Dieu pénètre dans ton corps par ces sept 
fenêtres, ainsi qu’il est écritP: « Notre bien-aimé se tient derrière 
notre mur, et regarde par les fenêtres. » Ces sept fenêtres corres- 
pondent aux sept parfums célestes dont parle l'Écriture *. Lorsque 
la prière d'un juste monte parfumée, le Saint, béni soit-il, 
demande d: « Qui (Mi) est celle qui monte du désert, parfumée, 
etc ?» « Mi » a la valeur numérique de cinquante correspondant 
aux cinquante portes de Bin, et au Schema composé de vingt- 
cinq lettres et récité deux fois par jour. 

« Tue ne te rendras point à l’avis de la multitude pour faire le 
mal. » Et immédiatement après on ajoute : &« Tu te rendras à 
l'avis de la multitude. » Le terme « multitude » ne désigne jamais 
une assemblée de moins de trois personnes. Aussi l'arrêt d'un tri- 
bunal est-il nul, s'il n'est pas composé de trois juges. Le « tribu- 
nal» désigne la Schekhina qui est un des Trois Êtres de la « Mer- 
cabà ». C'est la Schekhina qui juge conformément à la Loi, 
conformément à la vérité; car elle est la « Colonne du milieu. » Un 
juge qui ne rend pas la justice conformément à la vérité fortifie le 
règne de Samaël dans ce monde; il jette la vérité par terre, et la 
Schekhina avec elle; il établit le mensonge à la place de la vérité; 
il favorise l'enfer, qui est le compagnon de Samaël. Mais la jus- 
tice conformément à la vérité favorise la « Colonne du milieu ». 
C'est pour cette raison que le juge doit toujours supposer avoir 


a) Exode, xxxt, 3. — b) Cant., 11, 9. — «) Id., iv, 14. — d) Id., 1, 6. — 
e) Exode, xxIIHI, 2, 
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à sa gauche l’enfer ouvert, l'épée de l'ange exterminateur suspen- 
due sur sa tète, et à sa droite le Paradis ouvert, et l’Arbre de Vie 
suspendu sur sa tête. C'est selon son jugement qu'il ira à droite 
ou à gauche. Que le juge cependant ne se décourage pas. Il 
n'a qu'à juger d'après ce qu'il voit de ses yeux, — non d'après la 
vue des yeux du corps, mais de ceux de l'esprit. Le Saint, béni 
soit-il, fait pénétrer son esprit chez le juge qui cherche la vérité 
par les sept fenêtres : les deux yeux, les deux oreilles, les deux 
narines et la bouche. Ces sept ouvertures du corps, images de la 
Mère d'en haut, correspondent aux sept membres de la Schekhina 
d'en bas : deux bras, le cou, le tronc, le membre de génération et 
les deux jambes. C’est à ces sept membres que correspondent les 
lettres du Nom sacré Vav et Ié*. 

«Tu fuiras le mensonge? ; tu ne feras point mourir l'innocent 
et le juste, parce que j'abhorre l'impie. » L'Écriture veut que le 
juge traite les deux parties d’une égale façon etqu'il ne se montre pas 
plus favorable à l'une qu'à l'autre. Les lettres finales des mots! 
« schohad 1ù thiqah » (tu ne reccvras point de présents) forment 
le mot «ehad » (un)°, parce que le juge doit imiter l'exemple de 
l'Un (de Dieu) qui ne se laisse pas suborner. Les Maitres de la 
Mischna ont ditd : Il y a des justes heureux, et il y a des justes 
malheureux ; il y a des impies heureux. et il y a des impies mal- 
heureux. Les Maitres de la Mischna ont dit‘ en outre : Les justes 
sont jugés par l'esprit du bien, les impies par l'esprit du mal. Les 
hommes médiocres sont jugés par les deux esprits ensemble. Les 
justes dont les âmes émanent de l’« Arbre de Vie» brisent tellement 
l'esprit du mal que celui-ci n'a plus aucune prise sur eux. Ce sontles 
justes heureux. Les justes dontles âmes émanentdu côté de lu Arbre 
du Bien et du Mal » sont tourmentés par l'esprit du mal; mais ils 
finissent toujours par le dominer. Voilà pourquoi on les appelle 
« justes auxquels est le mal »; le mal devient en quelque sorte 
leur propriété, puisqu'ils le dominent. De mème, par l'expression 


1. M1, et ensuite N:1 \N1, font sept. 


a) Exode, xxint, 7. — b) Id., xxin, 8 — c) Cf. Talmud, tr. Ketoulwth, 
fol. 105°. — d) Cf. Talmud, tr. Souccah, fol. 52°. — e) Jbid. 
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« impies auxquels est le bien », les Maitres entendent ces impies 
dont l'esprit du bien est tellement dominé par l'esprit du mal, qu'il 
ressemble à un serviteur soumis aux ordres du roi. Bien qu'un 
juste parfait ait le pouvoir de punir un tel impie', il ne lui con- 
vient pas de le faire; car l'impie peut toujours se convertir. Ainsi, 
le juste parfait n'a absolument rien de l'esprit du mal, et l'impie 
parfait n'a absolument aucune part à la Schekhina; car l'homme 
ne participe qu'au côté du bien de la Schekhina. Toutes les parties 
de la Schekhina ne sont pas d'une égale valeur; la partie de 
la Schekhina de !’ « Arbre du Bien et du Mal » ne constitue que 
le trône. Mais, de la partie de la Schekhina de l' « Arbre de Vie », 
l'Écriture® dit : « Le mal ne demeure point près de toi. » Cepen- 
dant, comme l'Écritureb dit : « Le Seigneur a préparé son trône 
dans le ciel, et son empire s'étend partout », il en résulte que 
celui qui profane le siège de la Schekhina outrage la Schekhina 
elle-même; et quiconque outrage la Matrona outrage le Roi lui- 
même. À plus forte raison outrage-t-on la Matrona quand on la 
chasse de son siège, pour mettre son esclave le démon à sa place. 
Toutes les fois que l'homme souille ses membres, la Schekhina le 
quitte; et il ne retrouve pas sa réhabilitation [1182: tant qu'il 
ne fait pas revenir la Matrona dans tous ses membres. La « Lampe 
Sainte » dit au « Pasteur Fidèle » : C'est donc pour cette raison que 
tu voues tes deux cent quarante-huit membres à l'exécution des 
deux cent quarante-huit commandements du Roi, le Saint, béni 
soit-il ©. Heureux ton sort; car tu étends le règne de la Schekhina 
sur tous les enfants d'Israël qui constituent ses vrais membres. Le 
Saint, béni soit-il, t'en récompensera en faisant reposer ton nom 
sur toi et en te faisant le roi de toutes les armées d'en haut et 
d'ici-bas. 

Lève-toi, d « Pasteur Fidèle », et explique-nous les lois de la 
Mischna relatives aux dommages", dans l'ordre du nom Jéhovah 


1. En demandant à Dieu de l'exterminer de ce monde. — 2. La Mischna, 
tr. B. Kamma, fol. 2‘, expose les quatre principaux genres de dégât pour 
lesquels on doit une indemnité à celui qui a subi le préjudice. On demande 
donc le sens anagogique de cette Mischna. 


a) Ps., v, 5. — b) Jbid., cit, 19. —4 c) V. Z., I, fol. 84°. 
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qui constitue « le* char de Dieu environné de plus de dix mille » 
(schinan). Le mot « schinan » est formé des initiales des mots 
« schor » (bœuf), « nescher » (aigle), « ariyë » (lion) et « adam» 
(homme). Car il est certain que les quatre Hayoth du char de 
Dieu, qui ont les formes d'un bœuf, d’un aigle, d'un lion et dun 
homme, sont constamment en lutte avec les quatre principaux 
dégâts qui viennent de |’ « autre côté ». Ces quatre principaux 
genres de dégâts, qui constituent les quatre Hayoth du démon, 
sont : le bœuf, la fosse, la dent et le feu*. 

Le « Pasteur Fidèle » commença à parler ainsi : « Seigneur? 
(Adonaï), ouvre mes lèvres; et ma bouche publiera tes louanges. » 
Le nom « Adonaï » forme l’anagramme du mot « dina » {juge- 
ment). Voilà pourquoi les Maitres de la Loi ont dit : Le jugement 
(dina) du Roi est irrévocable. Car tout jugement émane du Roi 
céleste. Tout jugement doit se faire par trois juges, pour corres- 
pondre aux trois patriarches, y compris la « Colonne du milieu ». 
C'est Élohim qui préside, ainsi qu'il est écrite : « … Car c’est 
Élohim qui juge. » Les quatre Hayoth du char de Dieu jugent 
les quatre dégâts; l'un juge les dégâts du bœuf, l’autre ceux de 
la fosse, le troisième ceux du feu, et le quatrième ceux de l'homme, 
c’est-à-dire les affaires concernant les quatre genres de déposi- 
taires : le gardien gratuit, le gardien salarié, le prêteur et le 
Joueurd. C’est à ce nombre que correspondent également les quatre 
genres de contestation® : dissolution d'association, division de 
terrains, partage d'esclaves et différends entre créanciers et débi- 
teurs. Correspondent en outre à ce nombre les quatre genres de 
mort que le tribunal inflige aux coupables. Or, le Saint, béni soit- 


1. Bien que l'initiale du mot « adam » soit un Aleph, le Z. veut que le 
Noun final de ;K3® désigne l'homme. V.Z., I, fol. 18°. — 2. Au sens 
littéral, ces paroles de la Mischna (B. Kamma, fol. 2°) signifient que nous 
devons une indemnité à notre prochain quand notre bœuf l'a blussé, quand 
une de ses hêtes est tombée dans la fosse que nous avons creusée, quand 
notre bétail est allé brouter dans son champ (c’est le dégàt de la dent), en- 
fin quand une étincelle, sortie de chez nous, a mis le feu à sa maison. 
Mais le texte leur prête un sens anagogique. 


a) Ps., Lxvint, 18. — b) Ps., Lt, 18. — «) /d., Lxxv, 8. — «/) Exode, XXII, 
6-14. — e) V. Talmud, tr. B. Bathra, to]. 33", pazsim. 
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me 


il, inflige à la « mauvaise servante » qui veut hériter de sa mai- 
tresse toutes les peines édictées par la Loi. Car c'est de cette 
« servante » qu'émanent tous les démons, causes des dégâts en ce 
bas monde. Ce sont les âmes des impies qui deviennent démons 
destructeurs dans le monde, ainsi que l'ont dit les Maitres de la 
Mischna:. Le « dieu étranger » (el aher) est un destructeur, un 
brigand et un impie; et sa compagne est un poison mortel. C'est 
pourquoi ils doivent à la Schekhina et à ses enfants les quatre 
indemnités : pour le dommage causé, pour la perte de temps, pour 
l’affront subi cet enfin pour les frais de la médication'. Car le dé- 
mon a causé de grands dommages, aidé en cela de ses nombreuses 
légions. Il a aussi fait un affront à la Schekhina en lui opposant 
de faux dieux et en la dépouillant de ses quatre habits d’or ornés 
de douze pierres précieuses, c'est-à-dire les habits sacerdotaux 
avec le Rational et l’Ephod?, ainsi que des quatre habits blancs 
avec lesquels la Matrona avait coutume de paraître devant le 
Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écrite : « Et en la voyant, je me 
souviendrai de l'Alliance éternelle. » [118?] Enfin, le démon a 
causé les quatre principaux genres de dégâts suivants : les cornes 
du bœuf ont percé le cœur des prêtres du temple à Jérusalem; la 
dent a broyé les holocaustes offert sur l'autel ; la fosse creusée dé- 
signe l'exil, et le quatrième genre de dégât, le feu, a été causé par 
cet « hommeexécrable et impie » (Samaël) qui mit le feu à la ville 
de Jérusalem et en réduisit les maisons et les bosquets en cendre. 

Maitre de l'univers, tu es la vérité, et ta Loi est véritable. Tu 
as donné aux justes le commandement concernant les phylactèresd 
qui ornent leurs têtes comme un diadème. Ils servent leurs Père 


1. Aux termes de la Loi (Talmud, tr. B. Kamma, fol. 89!)}, quiconque 
frappe son prochain et le blesse lui doit cinq indemnités : D'abord le dom- 
mage, c'est-à-dire qu'on considère le blessé comme un esclave à vendre et 
on évalue ce qu'un esclave portant une telle blessure vaut de moins qu'un 
autre sans blessure. C'est cette différence de prix qu'on appelle indemnité 
pour le dommage. Ensuite, l'indemnité pour la douleur endurée par la vic- 
timc. Les trois autres indemnités sont celles énumérées dans le texte par 
le Z. 


a) V.Z., 1, fol. 28° et 292.— b) V. Exode, xxvi111, 4-10.— er) Gen., 1x, 16.— 
d' Denutér., vi, 8et x1, 11. 
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et Mère‘ célestes, comme tous les membres du corps servent la 
tête. De même la femme sert le mari. Il y a des anges qui servent 
le corps, et d'autres qui servent l'âme. La différence entre les anges 
destinés au service du corps et ceux destinés au service de l'âme 
est aussi grande que la différence entre le corps et l'âme. Les 
âmes ont aussi des âmes et les anges ont aussi des anges. « Car: 
celui qui est élevé en a un autre au-dessus de lui, et il y en a en- 
core d'autres qui sont élevés au-dessus d’eux. » Cependant, quelle 
que soit la différence entre les âmes, elles sont toutes de la mème 
essence. Ainsi, l âme et son âme à elle sont d'une même essence, bien 
que dans le langage imagé l'une soit appelée le corps de l’autre 
dont elle tire sa nourriture spirituelle. De même la Schekbina 
(bien que, par rapport à toutes les autres lumières de la création, 
elle constitue ce que l'âme est au corps) est par rapport au 
Saint, béni soit-il, ce que le corps est à l'âme. Et pourtant, elle 
et Dieu ne fontqu'Un, —ce quin'est pas le cas pour l'homme. Pour 
lui, corps et âme sont substances différentes : l’une est matérielle, 
l'autre spirituelle; l'une vivante, l'autre mortelle. Mais le Saint, 
béni soit-il, est vivant, et sa Schekhina aussi est vivante, ainsi 
qu'il est écritb : « Elle est un arbre de vie pour ceux qui l'em- 
brassent. » Voilà pourquoi les justes portent constamment l'em- 
blème du Saint, béni soit-il, et de la Schekhina. Dans les jours 
ouvrables’, les justes portent la marque des phylactères et de la 
circoncision. Durant le jour de sabbat, ils portent la marque de 
« souviens-toi » et d’ « observe »°, emblèmes du Saint, béni soit- 
il, et de la Schekhina. Il y a aussi la loi écrite et la loi orale, 
séparées en apparence, mais unies en réalité. De même que les 
poumons sont séparés en haut et unis à leur base, de même les 
Hayoth sont séparés en haut seulement où ils étendent les ailes, 
mais unis en bas. Le Saint, béni soit-il, a marqué Israël de divers 


1. On verra dans la suite qu'il y a deux genres de justes : ceux qui ser- 
vent le Père et ceux qui servent la Mère, c'est-à-dire la Schekhina. — 
2. D'après la tradition (Talmud, tr. Minahoth, fol. 29° et 40!), on ne doit 
pas porter les phylactères pendant les jours fériés. — 3. Expressions du Dé- 
calogue pour ordonner le sabbat. 


a) Ecclés., v, 7. — b) Prov., 111, 18. 
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signes; Car, pareils aux anges, il y en a qui sont du côté droit et 
qui dépendent du Saint, béni soit-il, et d’autres qui sont du côté 
gauche et qui dépendent de la Schekhina, et enfin d’autres encore 
qui dépendent du Saint, béni soit-il, et de la Schekhina unis. 

En vérité', ceux qui sont versés dans la Loi sont marqués de la 
Séphirà « Hésed », et ceux qui observent les commandements sont 
marqués de la Séphird « Gueboura »; ils portent la marque des 
phylactères, celle du sabbat et celle de la circoncision, ainsi que 
toutes les autres marques du juste. Mais les ignorants, qui sont 
pareils aux bêtes, ne portent que deux marques : celle de la cir- 
concision et celle de la mise à nu du gland par le retrait du pré- 
puce. De même que les bêtes n'ont que deux marques distinctives 
(c'est-à-dire qu'on reconnait par ces deux marques qu’elles appar- 
tiennent à la classe d'animaux purs), la volaille portant celles 
du jabot et de la membrane intérieure du gésiers et les bétes à 
cornes portant celles de la rumination et de la fourchure des pieds, 
de même les ignorants ne portent que deux marques : la circonci- 
sion et la mise à nu du gland (perouä). Mais les docteurs de la 
Loi sont tous marqués de plusieurs signes. Les uns portent les 
marques du trône, les autres celles des anges, encore d'autres 
celles des quatre Hayoth du char, encore d'autres celles des étoiles 
[1193] et des planètes, et enfin d'autres celles des attributs du 
Saint, béni soit-il. Ceux qui cultivent la Loi et pratiquent les 
commandements, non pas pour obtenir une récompense, mais 
uniquement pour la gloire du Nom du Saint, béni soit-il, et de sa 
Schekhina, tel un bon fils qui glorifie son père et sa mère, seront 
marqués du signe de la « Colonne du milieu » et de celui de la 
Schekhina. Celui qui cultive la Loi, mais ne pratique pas les 
commandements, ou inversement, provoque, — s'il est permis de 
s'exprimer ainsi, — une séparation au ciel. Mais ceux qui se con- 
sacrent à l’une et à l’autre ressemblent à un arbre dont le tronc du 
milieu constitue le trait d'union entre les branches du côté droit et 


1. Extrait du ®nm MS, jusqu'à : « … Accompagné de nombreuses lé- 
gions », p. 459. 


a) Cf. Talmud, tr. Houllin, fol. 59%. — b} V. Lévit., x1, 3, et Deutér., 
xX1v, 6. 
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celles du côté gauche. Les impies sont ceux qui ne portent pas les 
marques distinctives de la pureté; ils n'ont pas de phylactères sur 
leur tète et sur leurs bras ; ils ne se consacrent pas à l'étude de la 
Loi et à la pratique des commandements ; ils n’observent point le 
sabbat ; il n'ont pas la marque des franges de couleur blanche et 
de hyacinthe:. Ceux qui ne portent pas ces marques doivent vous 
êtreenexécration ; ce ne sont pas des [sraélites, maisdes ignorants. 
Oui, ils sont abominables et exécrables, ainsi que les Maitres de 
la Mischna l'ont ditb: Les ignorants sont abominables, leurs 
femmes sont exécrables; et, de leurs filles, l'Écriturec dit : 
« Maudit celui qui dort avec toutes sortes de bêtes. » La mort de 
ceux-ci sera publique et non pas en cachette. On entend par mort 
la pauvreté; leur pauvreté ne sera pas cachée comme le sang de 
la volaille' ; la volaille est plutôt l'image des Maitres de la Loi; 
mais leur pauvreté sera publique et visible à tout le monde. Or, un 
pauvre est comme un mort. Car il y a une sorte de pauvreté 
cachée au public, et il y en a une autre visible à tout le monde, 
comme le sang de la bête à cornes qui est versé aux yeux de tout le 
monde. La pauvreté des ignorants sera semblable à la mort de la 
bête à cornes; car eux aussi perdront le sang de leur visage * de- 
vant tous les hommes en pâlissant comme des morts. Mais s'ils 
font pénitence et, sans proférer de récriminations contre le ciel, 
acceptent leur pauvreté pareille à la mort avec résignation, telle 
une bête égorgée qui ne fait entendre ni voix ni parole, et si, dans 
leur confession de chaque jour, ils disent : « O Seigneur, j'ai 
honte d'ouvrir la bouche et d'élever le front », et si, enfin, ils 
offrent chaque jour leur vie au Saint, béni soit-il, en se déclarant 
prêts à mourir pour le « Ehad* » (la proclamation de l’unité de 


1. D'après la loi rabbinique (Talmud, traité Houllin, fol. 83° et 87°), la 
prescription biblique de couvrir avec de la terre le sang d'une bête tuée ne 
s'applique qu'à la volaille, tandis que le sang des bêtes à cornes n'a pas be- 
soin d'être couvert. — 2. « Faire perdre le sang du visage » est une expres- 
sion commune à toutes les langues sémitiques, pour dire « faire rougir » ou 
« faire pâlir ». — 3. L’Israélite doit se déclarer prêt à mourir pour l'unité de 
Dièu que l'Écriture (Deutér., vi, 4) exprime par le mot « Ehad », dont la 


a) V. Nombres, xv, 38-41. — b) Cf. Talmud, tr. Pessahim, fol. 53°, et 
117". — c) Deutér., xxvit, 21. 
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Dieu), comme la bête aussi meurt par un « Ehad », c'est-à-dire 
par un nombre treise qui est la valeur numérique d’« Ehad », 
les douze examens du couteau, et le couteau lui-mème font en- 
semble « Ehad », c’est-à-dire treise, et s’ils bénissent chaque jour 
le Saint, béni soit-il, en récitant la litanie « Barkhou » et « Ke- 
douscha », ainsi que les bénédictions avant de manger et de boire, 
en disant, à l'égal des prêtres : « Sois béni, Seigneur, qui nous as 
sanctifiés », alors le Saint, béni soit-il, descend sur la tête de ces 
convertis, accompagné de nombreuses légions. 

Élie' dit: En vérité, l'homme qui bénit, sanctifie et glorifie la 
Matrona est accompagné des nombreuses légions de la Matrona et 
du Roi, qui veillent sur lui, lui font connaître beaucoup de choses 
nouvelles ainsi que l'avenir, lui font voir en songe des prophéties 
et lui révèlent des mystères, de même que pour Jacob l'Écriture* 
dit : « Et les anges d'Élohim montaient et descendaient. » C'est à 
cause des légions du Roi et de la Matrona qu'il appela ce lieu 
« Mahanaïm »?; mais le Roi et la Matrona eux-mêmes n y sont 
pas descendus. Élie dit on outre : O « Pasteur Fidèle », ce qui 
vient d’être dit est vraiment exact; et comme à l'exécution de 
chaque commandement tu as l'intention de contribuer à l'union 
du Saint, béni soit-il, et de la Schekhina avec toutes les légions 
d'en haut et d'en bas. le Saint, béni soit-il, de son côté, ne veut 
point teconfier à la garde des anges; mais lui-même et la Matrona 
se sont constitués tes gardiens, comme un père et une mère, qui 
aiment leur enfant, veillent eux-mêmes sur lui et l'embrassent 
constamment®. [119b]. Car ton esprit émane de la « Colonne du 
milieu » et de l'Esprit représenté par le Vav du Nom sacré, qui 
tient du Père et de la Mère représentés par le Yod et le Hé. Et de 


valeur numérique est de treize, et mourir aussi résigné qu'une bête, qui 
meurt par un « Ebad », ou par un treize, c'est-à-dire par un couteau exa- 
miné douze fois pour se convaincre que le fil n'est pas ébréché. Or, les 1£ 
examens et le couteau font treize, ou « Ehad ». — 1. Ainsi, le prophète Elie, 
qu'il était question de faire descendre {v. fol. 115°). vient d'arriver, et prend 
part à la conversation. | 


a) Deutér., vi, 4. — b) Gen., xxvin, 12. — c) /d., xxx11, &. 
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méme que le Père et la Mère veillent sur le Fils, les légions cé- 
lestes de « Mahanaïm » veillent sur la Fille, la Communauté 
d'Israël. Ton esprit s'est élevé à la Pensée suprême, ainsi qu'il est 
écrits : « Que toute me loue le Seigneur. » C'est de ton esprit que 
l'Écriture b a dit : « Esprit de sagesse et d'intelligence, esprit de 
conseil et de force, esprit de science et de piété. » Ton esprit est 
conforme aux quatre lettres du Nom sacré, tel qu'il est conçu par 
la Pensée supréme; et la Cause des causes lui accorde la gloire en 
le couronnant de la Séphirà « Kether ». Ton âme monte et des- 
cend chaque nuit et nous apporte les révélations qui lui sont faites 
par la Séphirà « Hésed »'. C'est de toi que l’Écriture® a dit : « Et 
vous vous êtes attachés au Seigneur votre Dieu. » L'Écriture dit : 
« Vous vous êtes attachés », vous, mais non pas les peuples païens. 
Voilà pourquoi il est écritd : « Quiconque sacrifiera à d'autres 
dieux qu'au Seigneur seul, sera exterminé. » Heureux le peuple 
saint qui s'offre soi-même comme holocauste au Saint, béni soit-il, 
par la pénitence et la mortification, bien plus agréables au ciel que 
tous les sacrifices de bêtes, ainsi qu'il est écrite: « Nous sommes 
tous les jours livrés à la mort à cause de toi, et nous sommes re- 
gardés comme des brebis destinées à la boucherie. » Ceux qui 
sacrifient leur propre corps, en en diminuant la graisse et le sang. 
montent, en esprit, chaque nuit auprès de Dieu, jusqu à « Kether », 
et cela à l'aide des œuvres et de la Loi. La lettre’ « Schin » (w! 
du nom de Moïse est l'emblème des trois branches principales dont 
l'Écrituref dit: « Tous quatre à droite avaient une face d'homme. » 
Or, on voit que, hors de la figure de l'homme, il y a dans le char 
de Dieu trois autres figures : Le lion, le bœuf et l'aigle. Les lettres 


1. D'après une variante enfermée entre parenthèses (éd. V.), il faut lire 
« Kether » au lieu de « Hésed ». Cette leçon nous paratt plus correcte ; 
comme l'esprit de Moïse s'élève jusqu'à « Kether », il est naturel qu'il Y 
apprenne des révélations. — 2. La phrase FY'OK 98D TK TNA, jusqu à 
D) 5" DD, interpolée dans l'éd. A., est extraite du Z. Hadasch, et se 
trouve répétée dans le supplément du Z., 1II, fol. 306. 


a) Ps., cL, 6. — b) Isaïe, x1, 2. — c) Deutér., 1v, 4. — d) Exode, xx11, 19.— 
e) Ps., xu1v, 23. — f) Éréchiel, 1, 10. 
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Mem et Hé du nom Moïse désignent!’ « homme »', quatrième 
Jigure du char. L'homme forme le bras gauche du char. [1202] 
Voilà pourquoi il a été dit? : « La gauche repousse et la droite 
rapproche. » Bien que les Maîtres de la Mischna aient dit: que 
la délivrance d'Israël aurait lieu au mois de Tischri, cependant, 
afin que le Messie, fils d'Ephraïm, ne meure, il sera repoussé de 
Rome qui est la gauche, jusqu'à ce qu'il soit rapproché par la 
droite. 

« Pâque » (Pesah) est l'image du bras droit du char, car c'est à 
Pâque que s'accomplira la promesseP : « Je ferai voir des mer- 
veilles à mon peuple, comme au jour que je l'ai tiré de l'Égypte. » 
Voilà pourquoi la tradition dit que la délivrance d'Israël aura lieu 
au mois de Nissan, mois de la sortie d'Égypte, ainsi qu'il est 
écrite : « J'aurai pitié de toi, dit l'Éternel ton sauveur. » Après la 
délivrance d'Israël, le Messie, fils d'Ephraïm du côté gauche (Gue- 
boura),combattra contre ses ennemis ainsi qu’il est écritd : « La 
maison de Jacob sera un feu, la maison de Joseph une flamme, et 
la maison d'Ésaü sera de la paille que le feu consumera. » Ils se- 
ront réunis par la « Colonne du milieu », ainsi qu'il est écrite : « Il 
réunit son peuple. » Où le réunira-t-il ? Vers la maison de la 
Schekhina. C'est au degré du Messie fils d'Ephraïm que font allu- 
sion les paroles de l'Écriture : « Maintenant Israël nous dévorera 
comme le bœuf qui broute l'herbe des champs. » C'est aux autres 
peuples que font allusion les paroles des Psaumes : « Lorsque 
les méchants fleurissent comme l’herbe, c'est pour être exterminés 
à jamais. » La délivrance aura lieu entre Pâque et le mois de 
Tischri. Lorsque les Israélites arriveront au mois de Tischri, ils 
auront l'appui du côté droit, du Messie fils de David, qui est sym- 


1. ON (homme) a une valeur numérique égale à celle des lettres Mem et 
Hé, c'est-à-dire 45. — 2. Le Talmud, tr. Haguiga, fol. 13°, dit que les im- 
pies, la femme et l'enfant doivent ètre toujours repoussés de la main gauche 
et rapprochés de la main droite. Le Z. donne à cette expression un sens 


anagogique. 


a) Talmud, tr. Rosch Haschanah, fol. 94. L) Michée, var, 15. — c) Isaïe, 
XIV, 1. — «) Obadie (Abdias), 1, 18. — e) Gen., xxv, 8. 
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bolisé par le lion. Leur délivrance aura lieu grâce au Messie fils 
de Joseph le juste; mais le relèvement final aura lieu grâce à Moïse. 
Le Messie fils de David, c'est le lion du côté droit du char, côté 
d Abraham. Le Messie fils de Joseph, c'est le taureau qui est à 
gauche du char, côté d'Isaac. L’aigle qui est au milieu du char 
symbolise Moïse (ou Jacob}, c'est la « Colonne du milieu ». Le Schin 
du nom « Mosche » (Moïse! désigne les trois figures des patriarches 
appelés les « lions du matin ». Ils sont du côté droit, du côté 
du lion. Du côté gauche se trouve le taureau qui combat. Au mi- 
lieu se trouvent les aigles. C’est à quoi font allusion les paroles de 
l'Écritures : « Je vous ai porté sur des ailes d'aigle et je suis venu 
vers vous. » Ïl y à trois figures de chaque côté, en tout neuf. La 
dixième figure, qui est la quatrième du char céleste, figure de 
l'homme, c'est Moïse qui chevauche sur les trois autres. Et c’est 
à Israël que se rapportent les paroles de l'Écritureb : « Et qu'il 
domine les poissons de la mer, etc. » « Les poissons de la mer », 
ce sont les chefs de la mer du côté du Serpent qui était le chef 
d'Égypte. « Les oiseaux du ciel » désignent les « Intrus »et les 
Amalécites. « La bête » désigne les descendants d'Esaü dont la 
domination s'étend sur toute la terre. Le Messie les vaincra, et 
c'est lui qui dominera, comme il est écrit : «... Depuis la mer 
jusqu’à l'autre, depuis le fleuve jusqu'à l'extrémité de la terre. » I] 
y aura deux Messies, et c'est grâce au mérite de Moïse qu'ils vien- 
dront. Le Messie fils de David, descendant de Juda, aura l'image 
d’un lion sur sa bannière. Le Messie fils de Joseph aura l'image 
du taureau sur sa bannière. Et la bannière de Schiloh' (Moïse) 
portera un lion à droite, un taureau à gauche, un aigle au milieu 
et un homme au-dessus. Il y a quatre faces à chaque figure, ce 
qui fait douze, correspondant aux douze tribus. Et à ce moment 
s'accompliront pour les descendants de Moïse les paroles de l'Écri- 
tured : « Et je ferai de toi un grand peuple. » Et à ce moment 


1, « Schiloh » a la même valeur numérique que Moïse. V. Zohar, I, 
fol. 25°, p. 160. 


a) Exode, xix, 4. — b) Gen., 1, 26. — c) Ps., Lxx11, 8 — «d) Nombres, 
x1v, 12. 
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Israël qui avait été persécuté et dévoré par les loups, les « Intrus », 
deviendra le troupeau de Dieu*. « Benjamin est un loup ravis- 
seur; le matin il s’assouvit de carnage (ad). » Ce verset se rapporte 
à l'époque messianique, commeilest écrit: « ... Jusqu'à ce que (ad) 
viendra Schiloh. » « Le matin » désigne Abraham. « Et le soir il par- 
tage le butin. » «Le soir », c'est Isaac. Ces paroles font allusion aux 
deux Messies, l’un qui arrachera les biens des peuples, et l’autre 
qui les partagera parmi Israël. [sraël, c’est la biche persécutée par 
le méchant. Nephthali se réveillera; car il est « une biche qui 
s'élance et qui apporte d’heureux messages ». Le côté droit se ré- 
veillera. Le lion, le Messie fils de David, de qui l'Écriture dit‘: 
« Juda est un jeune lion quand il revient avec sa capture » fera 
triompher Israël sur les autres peuplesd. « Il se couchera, il se re- 
posera comme un lion » pour détruire les autres nations®. « Qui 
osera le réveiller? » Aucun peuple, aucune nation n'osera s'atta- 
quer à Israël. Israël qui a été persécuté par les oiseaux, par les 
nations étrangères, l'Aigle se réveillera, étendra ses ailes sur lui 
et détruira les autres peuples, les Intrus, Esaü, Ismaël, les Ama- 
lécites, et pas un d'eux ne survivra. [sraël seul restera, ainsi que 
dit l'Écrituref : « Dieu le conduira seul et pas de dieu étranger 
avec lui. » À ce moment on ne recevra pas de prosélytes, comme 
l'ont dit les Maîtres de la Mischna : On ne recevra pas de prosé- 
lytes à l'époque messianique. Lorsqu' Israël sortira de l'exil, les 
Intrus seront écartés. [120+b] Les renégats, les athées et les épicu- 
riens, tous descendants des « Intrus », seront exterminés. Rien 
dans la Loi ne leur sera sacré et ils ne reculeront devant aucun 
crime. C'est de ces descendants des « Intrus », disciples du ser- 
pent primitif, que l'Écritures dit : « Elle te brisera la tête, et tu 
la mordras par le talon (aqeb). » Or, le mot « ageb » désigne la 
fin des temps. 

Ih y a aussi un commandement concernant les prémices; et 
immédiatement aprèsi l'Écriture indique la confession qu'on doit 


a) Gen., xn1, 27. — b) Ibid., 6. — «) Ibid., 21. — dj Ihid., 9. — e) Ibid. — 
NN) Deutér., xxx, 12 — g) Gen., 11, 15. — h) Extrait du Z. Hadasch, 
fol. 174%. — c) Deutér., xxvi, ?, et Exode, xxitr, 19. — Jj}) /bid., 
XxVI, 5-10. 
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faire pendant l'offre des prémices ; et ensuite: elle nous indique la 
confession qu'on doit faire pendant l'offre des dimes. Les Maitres 
de la Mischna se demandent si la confession doit être récitée avant 
la cueillette, ou après? II a été résolu que, pour les fruits, la con- 
fession doit se faire avant la cueillette et, pour le froment, après. 
Le citron est en partie assimilable aux fruits de l'arbre et en partie 
au froment. On peut donc [1212] procéder pour ce fruit de la façon 
que l'on veut. Or, Israël est comparable à un arbre en même 
temps qu'au froment. Il était donc offert au Seigneur comme un 
saint peuple, avant l'exil, image de la cueillette, et il le sera de 
nouveau après l'exil, tandis que les autres peuples, comparables 
au froment, ne seront offerts au Seigneur qu'après l'exil. Les 
Maitres de la Loi sont comparables au citron. Voilà pourquoi on 
dit, dans le traité Kedouschin, que le citron est assimilable au 
légume qui croit près de l'eau. « Eau » désigne la Loi. 


(Fin du « Pasteur Fidèle ».) 


« Vous? serez des hommes saints. » Rabbi Yehouda commença 
à parler ainsi : Il est écrit® : « D'où (me-aïn) vient la Sagesse ? Et 
quel est le lieu de l’Intelligence ? » Heureux le sort d'Israël que 
le Saint, béni soit-il, chérit plus que les autres peuples. D'abord 
il dit aux [sraélitesd : « Vous serez un royaume de prêtres. » Mais 
son amour ne s'arrête pas là, et il ajoute‘ : « ... Etune nation 
sainte. » Mais son ainour ne s'arrète pas là non plus, et il ditf : 
«.. Car tu es un peuple saint. » Son amour ne s'arrête pas là 
encoreet il dits : « Vous serez des hommes saints», ce qui est plus 
glorieux pour Israël que tous les autres titres. L'Écritureh dit: 
« D'où (me-aïn) vient la Sagesse ? » La Loi émane de la Sagesse 
qui est la région appelée « Saint », et la Sagesse émane de la 
région appelée « Saint des saints ». Rabbi Isaac dit : « Jobel » est 
appelé sainti; et, comme Israël est la synthèse du « Jobel », il 
porte également le nom de saint. D'où vient qu Israël est tantôt 
appelé « Kadosch »i, et tantôt « Kodesch »* ? Quelle différence y 


a) Deutér., xxv1, 13, — b) Exode, xxt1, 30. — «) Job, xxvinr, 12. — 
d) Exode, x1x, 6. — e) Jbid. — [) Deutér., xiv, 2. — y) Exode, xxut, 50. — 
h) Job, xxvinr, 12. — &) Lévit., xxv, 12. — j) Deutér., x1v, 2. — À) Exode, 
XXII, 30. 
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a-t-il entreun terme et l’autre? Rabbi Yossé dit : Le dernier de ces 
termes désigne la plus haute région, tandis que le premier terme 
désigne une région moins haute. Voilà pourquoi l’Écriture: dit : 
« Ceux qui seront restés dans Sion, et qui seront demeurés dans 
Jérusalem, seront appelés saints (kadosch}). » Cette région est 
appelée [121 b] « Kadosch » ; mais la plus haute région est appelée 
« Kodesch ». Rabbi Abba faisait une fois un voyage; il était ac- 
compagné de Rabbi Yossé et de Rabbi Hiyä. Ce dernier demanda : 
D'où vient que l'Écriture appelle Israël du nom « Kodesch », et 
où trouvons-nous encore ce titre donné à Israël ? Rabbi Abba lui 
répondit : Rabbi Yossé et les collègues l'ont déjà bien expliqué, et 
leur explication est exacte : L’Écriture? dit : « Israël est sacré 
(Kodesch) au Seigneur; il est les prémices (reschith) de ses fruits. » 
Or, le mot « reschith » désigne Hocmâ, ainsi qu’il est écrit® : « Le 
commencement de la Sagesse (Reschith Hocmâ) est la crainte du 
Seigneur. » Immédiatement après l'avoir nommé « Kodesch », 
Dieu lui donna le précepted : « Vous ne mangerez point de la chair 
d’un animal déchiré par un fauve. » Ces paroles signifient qu'is- 
raël, qui est parfait en tout, ne doit point s'alimenter du côté de 
la grande Rigueur. « Mais, ajoute l'Écriture, vous la jetterez aux 
chiens. » Quand les démons se sont emparés de quelque chose et y 
ont introduit leur souillure, ceux qui portent le nom de « Kodesch » 
ne doivent plus y toucher, mais ils doivent la jeter aux chiens, 
c'est-à-dire aux démons éhontés qui sont appelés « chiens », ainsi 
qu'il est écrite : « Ce sont des chiens éhontés. » Remarquez que 
près du précepte concernant la « nebélà » (chair d'une béle 
morte de mort naturelle), Dieu donne à Israël le nom de « Ka- 
dosch »f seulement, tandis que, près du précepte concernant la 
« térèphä » (chair d’une bête déchirée par les fauves), il lui donne 
le nom de « Kodeschg ». La raison en est celle-ci : « nebélâ » ne 
vient pas de la part des démons, tandis que « térèphà » est déter- 
minée par les démons. Rabbi Siméon dit : Lei, l'Écrituret emploie 


a) Isaïe, 1V, 3. — b) Jérémie, 11, 3. — c) Ps., cxi, 10. — d) Exode, xx, 
30. — e} Isaïe, Lvi, 11. — f) Deutér., xiv, 21. — 4) Exode, xxn1, 30. — 
h) Ibid. 
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l'expression : &« Vous serez « kodesch » à moi », tandis qu'ailleurs* 
elle dit : « Vous êtes « kadosch » à Jéhovah votre Dieu. » Pour- 
quoi ne dit-elle pas également ici « à moi », au lieu de « à Jéhovah 
votre Dieu » ? Mais «à moi » désigne la Schekhina, et «à Jéhovah 
votre Dieu » désigne le Très-Haut'. Rabbi Abba dit à Rabbi 
Siméon : Maitre, nous avons appris que « Kodesch » est plus élevé 
que « Kadosch ». Or, comment expliquer les paroles de l’Écrituret : 
« Saint (Kadosch}, saint ikadosch}), saint (kadosch}) est le Sei- 
gneur » ? Pourquoi Dieu, qui est le plus élevé, porte-t-l le titre 
de « Kadosch », au lieu de celui de « Kodesch » ? Rabbi Siméon 
lui répondit : Lorsque les trois degrés sont unis ensemble, ils 
forment une seule « Maison », et cette « Maison » est appelée 
« Kodesch », collectivité des trois « Kadosch® ». Et quand Israël 
s'unit à la Foi, il reçoit lui aussi le nom de « Kodesch », ainsi 
qu'il est écritd : «Israël est saint (kodesch) à Dieu. » « Voilà 
pourquoi l'Écrituree dit : « Vous serez des hommes saints 
(kodesch}). » 

Un général de la légion romaine demanda une fois à Rabbi 
Abba : L'Écriture ne dit-elle pas‘ : « Vous ne mangerez point la 
chair d'un animal déchiré par les fauves (térèphâ) » ? Or, com- 
ment se fait-il qu'elle dise ailleurs£: « [la donné la nourriture 
(térèph) à ceux qui le craignent »? L'Écriture aurait dû dire: 
« Il a donné « térèph » aux chiens, puisque, (dans l'Exode), elle 
défend « térèph » et ordonne qu'on la jette aux chiens? Rabbi 
Abba lui répondit: Insensé, tu confonds « téréph » avec «térèphä »; 
seul ce dernier terme désigne la chair d'un animal déchiré par des 
fauves, tandis que « térèph » désigne la nourriture spirituelle que 
le Saint, béni soit-il, accorde à ceux qui observent ses commande- 
ments et craignent le péché. A toi, Dieu n'accorde pas cette nour- 
riture, parce que tu ne crains point le péché. Rabbi Éléazar dit: De 


1. La phrase Van no nb kg Wan SNS, jusqu'à VD KT Kb, cest 
extraite du Zohar Hadasch, ainsi que le fait remarquer le Mikdasch 
Mélekh. 


a) Deutér., x1v, 21. — b) Isaïe, vi, 3. — c) Cf. Z., III, fol. 93°. — d) Jéré- 
mie, 11, 3. — ce) Exode, xx11, 30. — f) Ibid. — y) Ps., cxt, 5. 
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ce qu Israël porte le même nom que le Saint, béni soit-il (Kodesch), 
il résulteque [1222]les Israélites sont frères du Saint, béni soit-il, 
ainsi qu'il est écrits : «… À cause de mes frères et de mes 
proches. » Une tradition nous apprend qu'en raison de la haute 
dignité de l’homme, il est défendu de donner un sobriquet à son 
prochain; on est gravement puni pour ce fait. Rabbi Hizqiya dit : 
Quiconque dit à son frère «rascha » (impie), sera jeté dans l'enfer, 
où il subira des peines terribles. Cependant il est permis de don- 
ner ce nom aux insolents persifleurs de la Loi. Rabbi Yessa ayant 
entendu un jour, pendant qu'il passait dans la rue, un homme 
insulter son prochain, dit à l’insulteur : Tu agis comme un « rascha» 
(impie). L'insulteur cita Rabbi Yessa devant Rabbi Yehouda. 
Rabbi Yessa fit valoir qu'il n'avait pas dit : « Tu es un rascha », 
mais : («Tu agis comme un rascha. » Ayant trouvé ce cas très 
embarrassant, Rabbi Yehouda le soumit à Rabbi Éléazar. Celui-ci 
répondit : Assurément Rabbi Yessa ne s'est pas rendu coupable, 
attendu que l'expression (« comme un tel » n'est nullement assimi- 
lable à l'expression « tu es un tel »; et en voici la preuve : « Le 
Seigneur b est devenu comme un ennemi. » Or,si le Seigneur était 
réellement un ennemi, il n'existerait plus aucune trace d'Israël. 
Et ailleurs° : « Elle est devenue comme veuve », mais pas (une 
veuve »; elle attend son époux quiest parti au loin, mais qui revien- 
dra. Enfin, ce qui le prouve mieux que tout le reste, c'est le versetd : 
« Et 1] paraissait commeun homme assis sur ce trône », « comme 
un homme », mais pas (un homme ». Rabbi Abba dit: Heureux 
le sort d'Israël que le Saint, béni soit-il, appelle réellement 
« saint », et non pas seulement « comme saint ». Dieu donna les 
ordonnances® de justice immédiatement après le Décaloguef, pour 
nous apprendre que le monde ne subsiste que par la justice. Rabbi 
Abba dit en outre : (Rendez £ la justice dès le matin » signifie 
qu il faut rendre la justice avant d'avoir mangé et bu, sans quoi la 
justice n'est pas conforme à la véritéb. Ceci s'applique à la justice 


a) Ps., cxxit, 8. — b) Lament., 11, 5. — c) Id., 1, 1. — d) Ézéchiel, 1, 
26. — e) Exode, xxi, 1. — f) Id., xx, 2. — 9) Jérémie, xx1, 12. — ) Ci. 
Talmud, tr. Sabbath, fol. 10:. 
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en maticre civile, et à plus forte raison à celle en matière pénale. 
La justice véritable affermit le trône: « La* justice et l'équité sont 
l'appui deton trône », [122b] et ailleurs : « Son trône s'établira 
dans la miséricorde. » 


1. C. a : « Rabbi Yossé dit : La justice véritable, etc. » 


a) Ps., LxxxIX, 15. — b) Isaïe, xvr, 5. 
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Il est enseigné dans le Mystère des mystères’ : La Tête du Roi 
est composée de Miséricorde et de Rigueur*. A cette Tête pendent 
des cheveux, poils sur poils, qui constituent les ranchers sur les- 
quels sont suspendus ensemble les êtres d'en haut et d'en bas: les 
Maitres des maîtres ‘, les Maîtres de vérité, les Maîtres de justice, 
les Maitres de plaintes et de gémissements”, les Maitres de rigueur 
et les Maîtres de miséricorde. Les raisons de l'Écriture‘ et les 
mystères de l'Écriture, purifiant les impurs”, sont aussi appelés 
« Cheveux du Roi », car tous émanent de l'Ancien mystérieux et 
sacré. Le Front du Roi est l'avertisseur des coupables ; car c’est 
là que se révèlent les mauvaises actions des coupables ; l'irritation 
et la sévérité se manifestent sur le front. Il faut le distinguer‘ du 
« Front de l'Ancien sacré », qui est appelé « bienveillance ». Les 
Yeux du Roi font l'inspection de tout, l'inspection en haut et en 
bas, et tous les Maîtres clairvoyants sont appelés ainsi°. Les yeux 


1. KOTX ou K"TK, Idra, dérive du mot hébreu "1, et signifie « Chambre », 
« salle de réunions », et par extension « assemblée » ou «réunion », «concile ». 
— 2. C'est-à-dire dans le traité concernant le Mystère des mystères. — 
3. Gueboura et Hésed, les deux premières des sept Séphiroth inférieures. — 
4. Tous ces « Maîtres » dont il est question dans l” « Idra » désignent aussi 
bien les anges préposés à la garde des autres, ou à la pratique de la vérité, 
ou de la justice, etc., comme aussi les docteurs d'’ici-bas. chefs d’autres 
maitres, ou zélateurs de justice, de vérité, etc. — 5. Désigne les anges char- 
gés de porter les ravages dans le monde, ainsi que les docteurs voués à la 
pénitence. — 6. C'est-à-dire des préceptes. — 7. C'est-à-dire dont la connais- 
sance purifie les impurs. — 8. Il faut distinguer l'expression « Front du 
Roi » de celle de « Front de l'Ancien ». Ainsi qu'on le verra dans les autres 
« fdra », « Roi » désigne la « Petite Figure ». — 9. « Yeux du Roi. » 
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sont composés de différentes couleurs et ce sont elles qui sont pré- 
posées aux inspections du Roi, chacune dans son rayon. Les cils 
des yeux constituent la région d'inspection ; et quand les cils s’a- 
baissent, un fleuve de rigueur s'échappe de la partie rouge des 
yeux del'Ancien. Alors la Mère lève vers l'Ancien le blanc deses 
yeux'; et quand la couleur rouge des yeux de l'Ancien sacré se 
rencontre avec le blanc des yeux de la Mère, celle-ci se remplit de 
lait et elle allaite tous ; tous les yeux sont rendus clairvoyants par 
son lait qui coule toujours. C'est le sens de l'Écriture* : « Ses yeux 
sont comme les colombes près d'un ruisseau, qui sont lavés dans 
du lait », dans le lait de la Mère, qui coule perpétuellement sans 
jamais cesser. Le Nez du Roi sacré caractérise le visage. Quand 
les rigueurs s'accumulent dans le monde, l'indice en apparaît au 
Nez' du Roi sacré, et elles ne sont apaisées que par la fumée de 
l'autel, ainsi qu'il est écrit : « Et le Seigneur sentit l'odeur | 
agréable. » Le Nez de l'Ancien est différent de celui du Rot sacre, 
car il (l'Ancien) n'en a pas besoin; il porte le nom de « Longa- 
nimec »; c'est la Sagesse mystérieuse qui est appelée son Nez. 
Voilà pourquoi l'Écritured dit : « Et ma louange te servira en lieu 
el en place de nez‘. » Et c'est ce qui fait dire au Roi David: « Une 
louange de David. » —« Oreilles du Roi » : quand la Clémence se 
trouve (règne dans le monde), que la Mère allaite et que la Lumière 
de l'Ancien sacré se fusionne avec celle de la Mère, alors deux 
rayons sortent des Cerveaux du Père et de la Mère. Ce sont les deux 
Cerveaux du Père et de la Mère, lesquels éclairent tous ceux qui 
s'appellent « Cerveaux du Roi ». Etquandces deuxrayons unissent 
leurs lumières, ils prennent le nom d' «Oreilles du Seigneur »; 


1. C'est-à-dire : elle lui jette un regard attendrissant. On comprend bien 
que l’Idra veut dire par là que la Schekhina apaise la colère de Dieu contre 
les coupables et empêche ainsi l'extermination et la perte de ceux-ci. — 
2. FX en hébreu désigne colère et nez. — 3. Le « Roi sacré » désigne dans 
l'Idra la « Petite Figure ». — 4. L’ « Idra » prête au mot BBMX le sens de 
nez, le faisant dériver de DBY1. 


a) Cant., v, 12. — b) Gen., vin, 21. — ec) Exode, xxx1v, 6. — d) Isaiïe, 
XLVIHI, 9. — €) Ps., cXLv, 1. 
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car c'est là, dans cette région, que parvient la prière d'fsraël ; c'est 
là que parvient l'écho des bonnes et des mauvaises actions ; c’est 
là que les Maîtres ailés (les anges) rapportent les bruits qu'ils ont 
recueillis dans le monde; tous ces anges portent le nom 
d'«Oreilles du Seigneur ». Le Visage du Roi est formé des lu- 
mières que projettent le Père et la Mère. Ces lumières témoignent 
de la grandeur du Roi. Le Visage du Roi est le plus glorieux de 
tous. La Miséricorde (Hésed) et la Rigueur (Gueboura) com- 
mencent au visage. D'abord, la lumière du Père est divisée en 
trois, et celle de la Mère en deux ; cela fait ensemble cinq. « Hé- 
sed »et « Gueboura » y sont ajoutées comme une seule lumière ; 
cela fait six. Ensuite « Hésed » et « Gueboura » se subdivisent er 
deux ; cela fait huit, et (« Gueboura» elle-même, cela fait neuf!. 
Quand ces neuf lumières sont toutes unies, elles prennent le nom 
de « Visage du Roi ». Voilà pourquoi l'Écritures dit : « Le Sei- 
gneur sortira comme un guerrier invincible, etc ».* Pour: ce qui 
est des Lèvres du Roi, il est enseigné ainsi que sut : Quand la 
Lumière du Père se répandit, elle consistait en trois lumières. Une 
lumière donna naissance à la Miséricorde suprème, une autre lu- 
mière constitua ce qu'on appelle « Cerveau du Roi »°, et la troi- 
sième lumière est restée en suspens jusqu'à l'époque où la Mère 
alluma ses deux lumières‘. Alors toutes cinq projetèrent de la 
clarté. Comment la Mère a-t-elle fait pour allumer ses lumières ? 
Par un sentier mystérieux et caché, [1232] elle s’unit au Père, ainsi 
qu'il est écritb : « L'oiseau a ignoré la route, etc. » Elles s'unit au 
Père à la façon dont le mâle s’unit à la femelle. Elle conçut et 
enfanta, et alors sortirent les cinq lumières qui donnèrent nais- 
sance aux cinquante portes des lumières suprêmes. À celles-ci cor- 


1. Par ces neuf lumières, l'Idra désigne clairement les neuf Séphiroth 
qui suivent « Kether », — 2. Les Séphiroth sont souvent appelées « armes 
de guerre » (non Ds); de là cette allusion au verset cité d’Isaïe. — 
3. Nous avons déjà vu que ce terme désigne Gueboura, la première des Sé- 
phiroth inférieures.— 4. C'est la séphirà Thiphereth qui représente la bouche 
dont est sorti le Verbe, ainsi que cela est dit au fol. suivant. 


a) Isaïe, xXL11, 18. — b) Job, xx vtt, 7. 
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respondent les quarante-neuf arguments en faveur de pur et d im- 
pur'. Il n'y a que quarante-neuf arguments, au lieu de cinquante, 
parce qu une des lumières du Père était en suspens. Quand toutes 
ces lumières sont unies dans le Roi. elles prennent le nom de 
« Lèvres du Roi». C’est dans la Bouche du Roi que sont enfermés 
tous les trésors. La bouche s'appelle « Beauté » (Thiphereth}, et le 
Verbe qu'elle renferme s’appelle « Sagesse » (Hocmä). Quant à 
| « Intelligence »’ (Daàth}), elle est cachée dans le Père et dans la 
Mère ; elle remplit toutes les salles et tous les parvis célestes. Quand 
les deux lèvres produisent un son, alors on a l'image du Pêre et 
de la Mère produisant l’ « Intelligence ». Toutes les paroles du 
Saint, béni soit-il, ont été prononcées par le Père, la Mère et 
l'Intelligence qui correspondent aux deux lèvres et au son de la 
voix. Ce sont ces Trois que l'Écriture* appelle : « Sagesse, Intel- 
ligence et Science. » Toutes ces Trois Lumières pénètrent l'une 
dans l'autre et ne font qu'Une seule. Elles forment le « Gosier du 
Roi » (ou Son de la Voix), dont l’Écrituret dit : « Son palais est 
doux. » Elle est, en effet, la douceur du Roi. C’est à cette douceur 
que fait allusion l'Écriturec : « Goûtez, et voyez combien le Sei- 
gneur est doux. » C'est du « Gosier » (Son de la Voix) que dé- 
pendent les hauts dignitaires * du Roi, ainsi qu'il estécritd : « C'est 
par le souffle de sa bouche qu'ont été produites toutes les armées 
des cieux. » C'est le « Gosier » (Sone de la Voix) qui est le plus 
parfait de tout ce qui existe, et voilà pourquoi les lettres quil 
produit : Aleph, Heth, Hé, Aïnf' sont les plus parfaites. 
Aleph est la lettre symbolique de la Lumière de l'Ancien sacré, du 


1. C'est-à-dire que toute parole de l'Écriture est, d'après la tradition, sus- 
ceptible de 49 interprétations. — 2. Qui correspond à l'Esprit-Saint. Celui-ci 
est tantôt appelé "3°3 (Binà) et tantôt Daäth (ND) : {V. Tiqouné Z., 1x et 
XIII). — 3. C'est-à-dire les Hayoth et les anges supérieurs. — 4. Ces quatre 
lettres ont un son par elles-mêmes. — 5. L'emblème de la Perfection entière 
(c.-à-d. Dieu). — 6. En raison du premier rang qu'elle occupe dans l'ordre 
alphabétique. 


a) Exode, xxx1, 3. — D) Cant., v, 16. — «) Ps., xxx1v, 9. — d) Id. 
XXxIH, 6. — €) V. Z., I, fol. 15°.—/) V. Z., III. fol. 288°, et 25". 
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Mystère de tous les mystères; Heth est la lettre symbolique de la 
Sagesse', dont nul ne connaît le prix, ainsi qu'il est écrit: : 
« L'homme n'en connaît point le prix. » Hé symbolise la Lumière 
qui sort du sein de la Mère, coule comme un fleuve, abreuvant 
tous et allaitant les enfants, jusqu'à ce que les grandes* sources 
(la semence) arrivent et abreuvent (engendrent)* le Juste. Celui- 
ci (ou cette Lumière) s'unit au Principe femelle (ou : à une 
femme) d'en bas, il (ou elle) est béni par cette Lumière, et ils (ou 
elles) ne se séparent plus l’un de l’autre. Ainsi, le blanc sort du 
rouge‘, comme dit l'Écritureb : « J'irai à la montagne de la 
myrrhe, et à la colline de l’encens. » Aïn (soixante-dix) est la 
lettre symbolique de la façon d'interpréter les paroles de l'Écriture, 
susceptibles de soixante-dix interprétations, toutes nourries de 
cet Esprit qui sort de la bouche de Dieu. A ces soixante-dix inter- 
prétations, correspondent les soixante-dix noms du Saint, béni 
soit-il, ainsi que les soixante-dix catégories d’âÂmes qui existent sur 
la terre : « Toutesd les âmes de la maison de Jacob qui vinrent en 
Égypte furent au nombre de soixante-dix. » Jacob était l’arbre 
planté dans la terre, et les soixante-dix catégories d'’âmes sont 
fixées à lui comme les branches à l'arbre. De ces quatre lettres 
précitées, sortent quatre autres lettres. Aleph (x) couvre de sa lu- 
mière le Ghimel (3), qui est le symbole de la récompense des 
justes (Ghemoul) ; c'est pourquoi l’Écriture® dit : « Alors tu trou- 
veras tes délices dans Jéhovah. » Heth (n) couvre de sa propre lu- 
mière le Yod (*), qui est aussi le symbole de la Sagesse, attendu 


1. Le mot « Hocmä » (Sagesse) commence par un Heth.— £. Par M2" Km, 
on désigne le semen ciri; le Mikdasch Mélekh, a. L., traduit également ces 
mots par : D "22%. Littéralement ce terme équivaut à « suc de puissance », 
c'est-à-dire de la puissance virile. « Grandes sourres » signifie donc « se- 


mence ». — 3. Abreuver, arroser, et mieux engendrer, puisqu'il s'agit de 
semen otri (note 2). — 4. L'Esprit-Saint est appelé « flamme rouge » (Ti- 
qouné Z., 1v), et la semence est blanche. — 5. Le Z. prend « lebonah » 


(encens) dans le sens de blanc (babouc). 


a) Job, xxvint, 13. — b) Cant., 1v, 6. — c) La valeur numérique de la lettre 
Aïn est de 70, — d) Gen., xLv1, 27. —e) Isaïe, Lvirt, 14. 
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que le Yod est fermé de tous côtés' (le Point); et la Sagesse elle 
aussi est introuvable, ainsi qu'il est écrit’ : « Elle ne se trouve 
point en la terre de ceux qui vivent dans les délices. » Ilé à) 
couvre de sa propre lumière le Caph (3), image du « Cor de 
Jobel” », dans lequel la Mère verse la semence, pour servir à 
oindre le Chef du royaume de David. Voilà pourquoi il n’y a de 
Messie d'onction que dans le mystère du Caph. Aïn (?) couvre 
de sa lumière le Qouph (5); car, de même que Aïn désigne les 
soixante-dix interprétations de l'Écriture, Qouph* désigne les 
cent bénédictions à prononcer chaque jour‘. Voilà pourquoi on a 
dit précédemment que le « Palais » (Gosier, Son) est le plus parfait 
de tous. fleureux celui qui comprend ce mystère et le conserve 
bien. Le Corps du Roi (le tronc) est représenté par la Séphirà 
« Thiphereth », parce que les extrémités sont attachées à lui°. Les 
deux Bras du Roi sont ces deux Lumières qu'on désigne sous les 
noms de « Hésed » etc Gueboura » ‘deux Lumières réelles), l’une à 
droite et l’autre à gauche. Les Cuisses et les Reins désignent cette 
région céleste où se concentrent toutes les forces du corps ainsi que 
le liquide de la semence, et de là toute la semenceest jetée dans la 
région appelée « Base du monde »; car elle est la base d'une autre 
région appelée « Monde ». Et par quelles Séphiroth sont-ils* dési- 
gnés ? Par « Néçah »et « Hod ». C'est pourquoi Dieu porte le nom 
de « Cebaoth »'. Béni soit-il et béni soit son Nom toujours et en 
toute éternité ! Les forces de toutes ces diverses parties du corps 
se concentrent à la base (Yesod), laquelle jette toute la semence 
sacrée à la femme qui est bénie par elle. Et quand est-elle 
bénie [123] par cette semence ? Quand les rigueurs sont 


1. C'est-à-dire un point (*) sans aucune courbe.— 2. En raison de sa forme 
courbe (3).— 3. La valeur numérique du Qouph est de 100.— 4. En d'autres 
termes, l'étude de la doctrine mène à la piété. On remarquera que, par les quatre 
lettres éclairant quatre autres, l’ « Idra » entend que « les palatales » (50) 
sortent de Dirk. V. Z., IL, fol. 228°. — 5. C'est-à-dire que « Thiphereth » 
est placée au milieu de l'arbre séphirotique, comme le tronc du corps au 
milieu des extrémités. — 6. Les cuisses et les reins. — *. Nom qui exprime 
la force. 


a) Job, xxvitt, 13. 
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apaisées ici-bas. Quand les rigueurs sont apaisées ici-bas, 
elles le sont également en haut, et la joie règne près du Roi et 
son Saint Nom est complet, et Un; alors il demeure parmi 
les justes, ainsi qu'il est écrit? : « Élohim est présent dans la com- 
munauté de Dieu. » Si les rigueurs n'étaient pas apaisées ici-bas, 
elles ne le seraient pas en haut non plus ; la Mère se détournerait 
de ses fils ; ceux-ci ne tetteraient point ; la Séphiräâ « Yesod » ne 
s'unirait pas au Principe femelle d'en bas' ; le puissant serpent do- 
minerait sur le Roi, les rigueurs se déchaïneraient dans le 
monde ; le Principe femelle d'en bas’ ne serait pas béni ; le Juste 
ne recevrait pas les bénédictions*, et le puissant serpent serait do- 
minateur. Malheur au monde s'il était réduit à teter le sein du 
serpent | | 


‘Rabbi Éléazar dit à Rabbi Abba : Tous ces mystères nous ont 
été révélés par le père, pour qu'il n'ait pas à avoir honte en arri- 
vant dans l'autre monde ; mais pourquoi faut-il que tu les révèles 
maintenant? Rabbi Abba lui répondit: J'ai écrit tous ces mystères 
sur l'ordre de la « Lampe Sainte » pour l'usage des collègues; car 
il faut connaître les mystères, ainsi qu'il est écrit b : « .. Que vous 
sachiez que je suis le Seigneur », et ailleurse : « … Et qu’ils con- 
naissent que je suis le Seigneur leur Dieu. » Je lesécris, ces mys- 
téres, pour que nous les fixions dans notre cœur; car, à partir de 


1. Autre version : «... Ne jetterait pas sa semence dans une femine. » — 
2. « La femme ». — 3. Autre version : « Le Juste ne serait pas là pour 
prendre sur lui {les péchés). » — 4. A partir d'ici, ce n'est plus le texte de 
l'«ldra », mais quelques observations échangées entre Rabbi Abba, qui 
écrivait sous la dictée de Rabbi Siméon, et Rabbi Éléazar, le fils de ce 
dernier. Rabbi Éléazar reprochait à Rabbi Abba d'avoir osé consigner par 
écrit de si grands mystères. « Mon père, lui dit-il, nous les a révélés avant 
sa mort, pour qu'il n'ait pas à rougir au ciel, de nous avoir laissés dans l’igno- 
rance. Mais pourquoi lesécrire? » 


a) Ps.. Lxxx11, 1. — b) Exode, x, 2. — c) 1d., xx1X, 46. 
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maintenant, les mystères nous restent cachés‘. Heureux notre sort, 
dans ce monde et dans le monde futur, d'avoir entendu jusqu'au- 
jourd'hui les paroles sublimes de la « Lampe Sainte ». Sache que 
j'ai vu Rabbi Siméon en songe, et je lui ai dit: Maitre, tu nous as 
enseigné que le Yod est aussi le symbole de la « Sagesse »; et, en 
effet, c'est ainsi; mais pourquoi fé est-il le symbole de « Binâ »‘?1Il 
m'a répondu : Vois que l'Écriture® dit : « Et un fleuve sort de l'Éden 
pour arroser le Jardin. » Quel est ce fleuve qui sort de l'Éden ? 
C'est « Binäâ ». Le Yod est un Point mystérieux; Hé projette les 
lumières de tous côtés. Mais, comme on nous l'enseigne’, le Hé est 
formé de Daleth et de Yod‘. Le Yod s’unit au Hé comme s'unissent 
le mâle et la femelle, et donne naissance au Vav; c'est le Fils qui 
se tient toujours ‘devant la Mère, et que la Mère allaite*. Tel est 
le sens des paroles : « Et un fleuve sort de l’Éden pour arroser le 
Jardin. » Je saisis les mains de Rabbi Siméon et les portai à 
mes lèvres. Mais au même instant je fus réveillé. Je me mis à 
pleurer et à rire à la fois. et j'ai passé ensuite trois jours sans 
manger. Je ris de joie, et je pleurai de n'avoir pas été jugé digne 
de le voir encore une fois. Cependant, je reste constamment 
attaché, par l'esprit, à Rabbi Siméon. Et quand j'ai l'esprit 
serein, il me semble voir sa figure devant moi. Heureux le sort 
des justes, et dans ce monde, et dans le monde futur; c'est d'eux 
que l'Écritureb dit : « Mais les justes loueront ton nom, et ceux 
qui ont le cœur droit habiteront en ta présence. » 
FIN DE L'IDRA DE-MASCHCANA * 


1. Rabbi Siméon étant mort. — 2. Bin est l’Esprit-Saint. — 3. Autre ver- 
sion : « Hé était Daleth ("). Le Yod s'unit au Daleth (*,"7) comme s'unissent 
le mâle et la femelle, et alors le Daleth (") devient Hé {f). Le Hé devint 
Mère et enfanta le Vav. » — 4. La forme du Hé () serait composée de 
Daleth (") et de Yod {*). — 5. Les lettres Yod et Hé ont donné naissance 
au Vav qui se tient devant le Hé final du Tétragramme. C'est l'Esprit-Saint 
(}) procédant du Père (*) et de la Mère (m1). Le premier Hé est aussi appelé 
Fils. — 6. C'est en cet endroit que les éditeurs du Z. indiquent la fin de 
l'« Idra ». Mais nous avons déjà dit, dans une note précédente, que l'« Idra » 
finit avant l'entretien de Rabbi Éléazar avec Rabbi Abba. 


a) Gen., 11, 10. — b) Ps., cxL, 14. 
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« Et# en tout ce que je vous ai commandé vous serez gardés 
(thischamerou). » Pourquoi «vous serez gardés », au lieu de 
« vous garderez (thischmorou) tout ce que je vous ai commandé » ? 
Mais, quiconque observe les commandements de Dieu est réel- 
lement gardé par le ciel, pour qu'aucun mal ne lui arrive. Rabbi 
Yehouda commença à parler ainsi : il est écritb : « Écoute, mon 
peuple, et je t'attesterai ma volonté, etc...; tu n’auras pointun 
dieu étranger, etc. ; … car je suis le Seigneur ton Dieu. » Ces 
paroles ont été inspirées à David par l'Esprit-Saint, et elles 
méritent par conséquent qu'on s’y arrête. Le Saint, béni soit-il, 
exhorte souvent l’homme et lui commande d'observer les pré- 
ceptes de l'Écriture. Quiconque [1242] observe les ordonnances de 
l'Écriture et la cultive est aussi méritant que s'il avait cultivé le 
Nom sacré lui-même, le Nom suprême qui résume tous les noms 
(attributs); car toute l’Écriture est formée du Nom sacré. Celui 
qui retranche une seule lettre de l'Écriture agit comme s'il 
diminuait le Nom sacré. « Que£ le nom des dieux étrangers ne 
sorte jamais de ta bouche. » Ici est exprimée la défense d'a- 
jouter quelque chose à l'Écriture ou d'en retrancher quelque chose. 
Rabbi Hiyà dit : Ce verset renferme la défense d'étudier les livres 
profanes qui n'émanent pas de la même source que l’Écriture. Il 
est mème défendu de garder le contenu de ces livres dans la 
mémoire et d'en former son esprit; et à plus forte raison est-il 
défendu d'expliquer les paroles de l’Écriture avec l'aide d'ar- 
guments puisés dans ces livres. Rabbi Yehouda dit : La défense 
de prononcer le nom des dieux étrangers est placée, dans l'Écri- 
ture, immédiatement avant le précepte d'observer la fête des pains 
azymesd, afin de nous apprendre que celui qui n'observe 
pas la fête des azymes, est considéré comme s'il avait transgressé 
la Foi du Saint, béni soit-il. En effet cette fête est l'image de la 
Foi. Rabbi Isaac dit : Il en est de même des autres fêtes; car 
toutes sont l'image du Nom sacré et suprême. C'est pourquoi 
l’Écrituree dit : « Tous tes mâles viendront se présenter trois 
fois l’année devant le Seigneur ton Dieu. » Il faut se présenter trois 


a) Exode, xx1u1, 13. — b) Ps., Lxxx1, 9-11. — c) Exode, xx, 13. — 
d) Ibid , 15. — e) Ibid., 17. 


(479) 


ZOHAR., II. — 124: 


fois l'année devant le Seigneur parce que ces « Trois » êtes 
sont l'image de la Foi. Pourquoi l'Écriture parle-t-elle de 
mäles*? Rabbi Éléazar dit : L'Écriture désigne l'organe mâle, 
source de toutes les bénédictions. Tout Israélite circoncis doit se 
présenter devant le Roi sacré, afin de puiser les bénédictions de la 
Source céleste‘ ainsi qu'il est écrite : « .… Selon les bénédictions 
que le Seigneur ton Dieu t'a données*. » Et, icic, l'Écriture se sert 
également du mot « Seigneur »*, qui, ainsi que cela a été déjà 
ditd, est la source de toutes les bénédictions. Le sort d'Israël est 
plus heureux que celui de tous les autres peuples. Les Israélites 
se rendaient une fois à Jérusalem pour la célébration d’une fète. 
Des païens s étant furtivement mélés aux pèlerins israélites, les 
bénédictions célestes ne furent pas répandues dans le monde 
durant cette année. Les Israélites allèrent en demander la cause à 
Rab Hammenouna le Vieillard. Celui-ci leur dit : Avez-vous 
remarqué quelque chose d'anormal lors de votre pèlerinage au 
commencement de cette année ? NS lui répondirent : À notre retour 
du pèlerinage, nous avons trouvé tous les puits le long de la route 
bouchés, et des brouillards obscurcissaient tellement l'air que les 
pèlerins ne purent pas continuer leur route. Il y a plus : lors de 
notre entrée à Jérusalem, le ciel se couvrit de nuages, et un orage 
éclata. Rab Hammenouna fut consterné par ce récit; il dit à ses 
visiteurs : [l est certain qu'il y a parmi vous quelquesindividus qui 
ne sont pas circoncis, ou que quelques païens se sont mêlés à vous 
subrepticement ; car à cette époque de l'année, les bénédictions ne 
sont répandues dans le monde que par les Israélites qui sont cir- 
concis; le Saint, béni soit-il, aperçoit cette marque sainte et 
bénit ceux qui la portent. L'année suivante, les paiens se mélérent 
de nouveau aux pèlerins. Pendant que tous les pèlerins étaient 
réunis à Jérusalem et mangeaient gaîiment les restes des sacrifices 


1. Qui représente le Principe mâle. — 2. Ce verset est précédé du com- 
mandement de se présenter trois fois l'année devant le Seigneur. — 
8. Dans l'Exode, l'Écriture emploie le terme « Adon Jéhovah » {7 [TR 
alors que, dans le Deutéronome, elle se sert du terme «Jéhovah Élohékha » 


(RONA 1). 


a) V. Z., IN, fol. 165%. — b) Deutér., xvi, 17. — «) Exode, xxnit, 17. — 
d) V, Z., 1, fol. 2*. | S 
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offerts, ils remarquèrent que quelques-uns parmi eux se cachaient 
la figure au moment de prendre les premières bouchées. On les 
examina alors plus attentivement et on constata que, tandis que 
tous les pélerins récitaient la bénédiction d'usage avant de man- 
ger, ces individus n'en faisaient pas autant. On avertit de cela le 
tribunal qui ordonna une enquête. On demanda à ces individus 
quel genre de sacrifice était celui dont ils mangeaïiént les restes. 
Ils ne savaient pas répondre. Poursuivant l'enquête, on découvrit 
qu'ils étaient palens, et on les fit exécuter‘. Les Israélites dirent 
alors : Béni soit le Miséricordieux qui choisit son peuple; car il 
nya des bénédictions que par Israël, race sainte, fils de foi, fils 
de vérité. Cette année les bénédictions se répandirent avec abon- 
dance dans le monde; et Israël dite : « Mais les justes loueront 
ton nom, et ceux qui ont le cœur droit habiteront en ta présence. » 
Rabbi Hiyä dit : C'est par le mérite de la circoncision que les Îs- 
raélites ont subjugué les peuples ennemis etont hérité de leur pays. 
Remarquez qu'immédiatement après le versetb : « Tous les mâles, 
etc. », l'Écriture dit: « Je chasserai les peuples devant toi et 
j étendrai les limites de ton pays. » Le Saint, béni soit-il, chasse 
les habitants d'un pays et y établit d'autres habitants; 
et c'est pour lui en rendre grâces qu'il ordonna que tous 
les mâles se présentassent devant le Seigneur (Adon). Rabbi 
Yehouda dit : Le mot « Adon » en ce verset désigne le même dont 
parle Isaïe : « Mais le Seigneur (Adon), le Dieu Çebaoth, va briser 
la branche par son bras terrible : ceux qui étaient les plus hauts 
seront coupés, etc. Il sortira un rejeton de la tige de Jessé, et une 
fleur naïitra de sa racine. » Dieu et « Adon» ne font qu’Un; 
« Adon » chasse les indigènes et établit d'autres à leur place. Rabbi 
Isaac dit : Il y a « Adon » et « Adon »; mais ils ne font qu'un. 
Rabbi Yehouda dit : « Adonaï » s'écrit avec Aleph, Daleth, Noun 
et Yod ; en parlant d’ « Adonaï », le Saint, béni soit-il, nomme 
124b] Celui dont le Nom se prononce comme il s'écrit. Et qui 


1. Dans le Talmud, tr. Pessahim, fol. 3°, on trouve un récit analogue. 


a) Ps., CXL, 14. — b) Exode, xx1nt, 17. 
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est-ce? Rabbi Yossé dit : « Ets je vis le miroir du Seigneur 
(maroth Élohim). » L'Écriture ne dit pas « mareh » (vision), mais 
« maroth » (miroir), parce que « Adonaï » est le miroir de « Jého- 
vah ».« Jéhovah » ne peut pas se prononcer de la façon dont il s'écrit, 
tandis qu’ « Adonaï» se prononce de la façon dont il s'écrit. 
Rabbi Yehouda dit : Parfois l'Écriture donne au Supérieur 
(Jéhovah) le nom de l'Inférieur (Adonai); et parfois c'est le con- 
traire qui arrive. « Adon Jéhovah », quand il désigne le nom 
Supérieur (Jéhovah), s'écrit « Adonaï ». La raison de ces différences 
de noms a été expliquée de diverses manières; mais toutes 
reviennent au même. Béni soit le Dieu miséricordieux, béni soit 
son Nom toujours et en toute éternité. 
« Jeb vais envoyer mon ange afin qu'il marche devant toi. » 
Rabbi [Isaac commença à parler ainsi : « Qu'il me donne un 
baiser de sa bouche. » Pourquoi l'Écriture ne dit-elle pas : « Qu'il 
m'aime », au lieu de: « Qu'il me donne un baiser » ? Par le baiser, 
les amis échangent leurs esprits; et c'est pourquoi le baiser s’ap- 
plique sur la bouche, source de l'esprit. Quand les esprits de deux 
amis se rencontrent par un baiser, bouche sur bouche, ces esprits 
ne se séparent plus l’un de l’autre. De là vient que la mort par un 
baiser‘ est tant souhaitable; l'âme reçoit un baiser de Dieu, etelle 
s’unit ainsi à l'Esprit-Saint pour ne plus s'en séparer. Voilà pour- 
quoi la « Communauté d'Israël » dit : « Qu'il me donne un baiser 
de sa bouche », pour que notre esprit s'unisse au sien et nesen 
sépare jamais. L'Écritured ajoute : « … Car tes mamelles sont 
meilleures que le vin. » Le vin est-il donc si bon ? L'Écriture® dit 
pourtant : « Et ceux-là aussi sont devenus fous par le vin.» Et 
ailleurs! : « Vous ne Loirez point de vin, etc. » Rabbi Hiyä dit : 
Par le mot« vin », l'Écriture désigne la Loi. Rabbi Hizqiyadit: 
L'Écritures nous apprend que le vin réjouit le cœur de l'homme, 


1. D'après une tradition rapportée par le Talmud (tr. Taanith, fol. 15°, et 
tr. B. Bathra, fol. 38°, et ailleurs), certains patriarches sont morts par l'effet 
d'un baiser que leur âme reçut de Dieu ("9°%@33 V9) ; c'est, selon la tradi- 
tion, le genre de mort le plus désirable. 


a) Ézéchiel, 1, 1. — b) Exode, xxn1, 20. — c) Cant., 3, 2. — d) Ibid. — 
e) Isaïe, xxvint, 7. — J') Lévit., x, 9. — g) Ps., c1v, 15. 
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et c'est pourquoi la « Communauté d'Israël » dit à Dieu que, 
mieux encore que le vin, sa Loi réjouit le cœur. Rabbi Yehouda 
demanda : Pourquoi Jacob pleurait-il en baisant Rachel: ? Lorsque 
leurs esprits se furent rencontrés dans le baiser, l'esprit de Jacob 
sentit toute l'amertume de celui de Rachel, et son cœur s'attendrit 
etilse mit à pleurer. Mais, objectera-t-on, l'Écriture? dit également 
qu'Esaü embrassa Jacobet pleura, et pourtant Esaün'étail certaine- 
ment pas capable de tendresse ! Une tradition® nous apprend que le 
mot « va-ischagehou » (et il le baisa) porte des points sur chaque 
lettre, afin de nous indiquer que le baiser d'Esaü n'était pas sin- 
cère; et un tel baiser ne provoque jamais la rencontre des esprits, 
parce qu'il n'est pas l'effet de l'affection. Un baiser sans affection 
est trop grossier pour pouvoir provoquer l'union de deux esprits, 
ainsi qu’il est écritd: « Et les baisers de l'ennemi sont grossiers". » 

Une tradition nous apprend que toutes les fois que le Saint, 
béni soit-il, demeure au milieu d'Israël, son Esprit, — s’il est 
permis de s'exprimer ainsi, — s'unit à celui d'Israël; c'est pour- 
quoi l'Écriture® dit: « Et vous vous êtes attachés au Seigneur 
votre Dieu. » Lorsque Dieu lui ditf : « Je vais envoyer mon ange 
afin qu'il marche devant toi», Moïse comprit de suite que ces 
paroles équivalaient à un congé, à une séparation, et il s’écrias : 
« Si tu ne marches toi-même devant nous, ne nous fais point 
sortir de ce lieu. » Rabbi Abba demanda : Quel rapport y a-t-il 
entre ce verset et celui qui le précède: «Tu offriras en la maison 
de ton Dieu les prémices des fruits de la terre. Tu ne feras point 
cuire le chevreau dans le lait de sa mère »? L'Écriture nous 
apprend qu'il ne faut pas mêler les choses d'ici-bas aux choses 
d'en haut, en d'autres (ermes qu'il ne faut pas être la cause que le 
côté extérieur tire ses aliments du côté intérieur. Quelle différence 
entre ces deux côtés? Le côté extérieur est impur et le côté inté- 
rieur est saint. « Mère » désigne, dans ce verset, la « Com- 


1. C'est cette signification que le Z. prête au mot MMPD. V. Mikdasch 
Mélekh, a. 1. 


a) Gen., xx1x, 11. — b) Id., xxx, 4.— ce) V. Z., I, fol. 171°. — d) Prov., 
xxvn, 7. — e) Deutér., 1v, 4. — f) Exode, xxut1, 20. — g) Jbid., 15. — 
h) 1bid., 19. 
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munauté d'Israël »;eton doitéviter que l'autre côté ne se nourrisse 
du lait de la Mère. Rabbi Éléazar dit : Le cas est comparable à celui 
d'un roi qui voulait avoir constamment son fils à ses côtés et ne 
jamais s'en séparer. Lorsque ce fils vint un jour [1252] prier le 
roi de l'accompagner, le roi commença par lui dire: Je vais en- 
voyer tel capitaine avec toi pour qu'il te serve de gardien pendant 
ton voyage. Ensuite il ajouta : Prends garde à ton propre gardien; 
car cet homme n’est pas bien sûr. Quand le fils entendit cela, il dit 
à son père : S'il en est ainsi, je resterai à la maison, ou tu viendras 
toi-même m'accompagner. De même le Saint, béni soit-il, com- 
mença par dire à Moïses : (« Je vais envoyer mon ange afin quil 
marche devant toi et te garde pendant le chemin. » Ensuite il 
ajouta: « Garde-toi bien de lui; car il ne te pardonnera point 
lorsque tu pécheras. » Quand Moïse entendit cela, il s'écria ‘ : 
« Si tu ne marches toi-mème devant nous, ne nous fais point sortir 
de ce lieu. » Rabbi Siméon arriva juste au moment où Rabbi 
Éléazar prononçaitles paroles mentionnées; et il lui dit : Éléazar, 
mon fils, ce n'est point en réponse aux paroles de Dieu que tu 
viens de citer, que Moïse s'écria : « Si tu ne marches toi- 
même, etc. », mais bien en réponse aux paroles de Dieud:« Et 
j'enverrai un ange devant toi, afin d'en chasser les Chananéens, etc.» 
Quoi qu'il en soit, ajouta Rabbi Siméon, ce qui est certain, cest 
que Moïse ne voulait pas entendre parler de l'envoi d'un ange, 
ainsi qu’il est écrit : « Seigneur, si j'ai trouvé grâce devant toi, 
qu'Adonaï marche lui-même avec nous. »A l'interprétation donnée 
précédemment par Rabbi Abba, Rabbi Yehouda objecta : Si 
« chevreau » désigne le côté impur, et « mère » la « Communauté 
d'Israël », pourquoi l'Écriture dit-elle : « .… Dans le lait de 
sa mère », au lieu de : «... Dans le lait dela mère » ? La « Com- 
munauté d'Israël » est-elle donc la mère du côté impur? 
Ceci ne peut pas être, puisque Rabbi Siméon nous a appris 
que la « Communauté d'Israël », la mère sainte, n’a de contact 
qu'avec Israël, ainsi qu'il est écritf : « Et il a choisi son 


a) Exode, xx111, 20. — b) Jbid., 21. — ec) Jd., xxxitr, 15. — d) Exode, 
XXXE, 2. — cv) /d., XxxX1V, 9. — f) Deutér., xxxit, 9. 
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peuple pour être particulièrement à lui. » Rabbi Siméon dit à 
Rabbi Yehouda : Tu as raison ; mais Rabbi Abba n'a pas tort non 
plus. Sache que les côtés, le saint et l'impur, entourent la Mère 
d'en haut, la Mère sacrée; un de ces côtés se tient à droite, l’autre 
à gauche. L'un comme l’autre tirent leur nourriture de la Mère. 
Et pour repousser le côté impur du sein de la Mère, l'Écriture 
. commande d'offrir les prémices au Seigneur; à l'occasion de 
cette cérémonie on doit réciter les persécutions de Laban, qui 
voulait dominer sur Jacob et sur la race sainte. De même, le puis- 
sant serpent veut imposer sa domination. Mais il incombe aux 
Israélites de repousser le côté impur et de l'empêcher de s’appro- 
cher du lait de la Mère. Voilà pourquoi l'Écriture défend de cuire 
un chevreau dans le lait; car tout se fait en haut suivant les actes 
symboliques que les hommes exécutent ici-bas. Le sort d'Israël est 
plus enviable que celui de tous les peuples païens; car leur Maitre 
dit® d'eux {des Zsraëélites) : « Car tu es un saint peuple, et le Sei- 
gneur ton Dieu t'a choisi, etc. » Remarquez que, lorsque les œuvres 
d'Israël ne sont pas dignes, l'Écriture® dit de lui : « Mon peuple 
a été dépouillé par ses exacteurs, et les femmes les ont dominés. » 
En pareil cas, les hommes sont réellement dominés par les 
femmes. Ce qui précède, nous l'avons trouvé [125b] dans le 
livre des mystères du roi Salomon. Nous avons trouvé en outre, 
dans ce même livre, que, lorsqu'un homme mange, dans la même 
heure ou pendant le même repas, un chevreau et du lait, il porte 
ensuite durant quarante jours l'empreinte d'un chevreau rôti; 
cette empreinte n'est visible qu'aux êtres d'en haut. Les démons, 
reconnaissant l’homme à cette empreinte, s'approchent de lui et le 


1. A titre de curiosité, nous allons reproduire le récit du Z. Hadasch, sec- 
tion Ruth, 111 : « Rabbi Abba passait un jour dans une rue de Cappadoce ; 
il vit une femme battre son mari. Maître, s'écria le malheureux, voyez cette 
mégère qui ose frapper son mari. Insensé, lui répondit Rabbi Abba, ce n'est 
pas ta femme qui te frappe, c'est ta mauvaise conduite. La femme est une 
pierre de touche, et son affection conjugale est en rapport direct a\ec la 
conduite de l’homme. L'homme se convertit, et sa femme Île prit en grande 


affection. » 


a) Deutér., xxvi, 5. — b) Id., x1v, &. — c) Isaïe, 111, 12. — d) V. Z., IN, 
fol. 60?, 
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souillent. S'il procrée durant ces quarante jours, l'enfant recevra 
une âme del’«autre côté ». [1 doit en outre se garderdes bêtes fauves, 
auxquelles il paraît sous la forme d'un chevreau, car il perd les 
traits de visage humain. Rabbi Yessa permit de manger une poule 
avec du fromage ou avec du lait, puisque l'Écriture ne park que 
d'un chevreau. Rabbi Siméon lui dit : Tu fais mal de le permettre; 
car si tu commences à permettre la poule avec du lait, les gens en 
feront autant avec la viande de boucherie. On dit à un Nazaréen 
abstème : N'approche point de la vigne. Une tradition nous 
apprend que si Daniel, Ananias, Misaël et Azarias ont été jugés 
dignes de sortir miraculeusement indemnes de tant d'épreuves, 
c'est parce qu'ils ne se sont pas souillés des mets des païens. Rabbi 
Yehouda dit : Ilest écrits : « Et Daniel résolut dans son cœur de 
ne se point souiller en mangeant de ce qui venait de Ja table du 
roi. » Une Mischna ésotérique nous apprend que le mets favori et 
quotidien de cet impie (Vabuchodonosor) était la viande pré- 
parée au lait et au fromage. Comme Daniel s'est gardé de tou- 
cher à ces mets, il a conservé les traits de son Maître ( Dieu) et sa 
figure n'a pas changé lorsqu'on l'eut jeté dans la fosse aux lions; 
aussi ces fauves le craignaient-ils et ne le blessèrent pointt. Et 
cet impie (Nabuchodonosor), lorsque la royauté lui fut ôtée et 
qu'il habitait avec les bêtes fauves°, perdit les traits de son visage, 
et il n'avait plusfigure humaine. Il apparaissait aux fauves comme 
. un animal congénère et comme femelle, et il leur servit pour l’ac- 
couplement. [l fut plus d'une fois exposé à être dévoré par les 
fauves ; mais le châtiment qui lui était destiné, était d'une autre 
nature. L'Écritured dit : « Et il se riait des rois. » Son châtiment 
était donc d'être mis dans un état où tout le monde riait de lui. 
Remarquez que l'Écritures dit : « Et après les dix jours, leur 
visage parut meilleur que celui de tous les jeunes hommes qui 
mangeaient des mets du roi. » Leur visage parut meilleur, 
parce qu ils avaient conservé sur leur visage l'empreinte de leur 
Maître ( Dieu), alors que les autres l'avaient perdue. Et d’où venait 
cela? De ce qu'ils ne s'étaient pas souillés en mangeant les mets 


a) Daniel, 1, 8. — b) V. Z., I., fol. 191°. — c) Daniel, 1v, 22. — ‘/) Haba- 
çuc, 1, 10. — e) Daniel, 1, 15. 
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des païens. Heureux le sort d'Israël, dont l'Écritures dit : « Vous 
serez des hommes saints à moi. » 

«« Etb il dit à Moïse : Monte vers Jéhovah. » Qui dit à Moïse? 
C'était la Schekhina' qui lui dit : « Monte vers Jéhovah. » Car, 
vers Élohim, il était déjà monté, ainsi qu'il est écrite : « Et Moïse 
monta vers Élohim. » A leur sortie d'Égypte, les Israélites ont 
seulement accompli le devoir de la circoncision, mais non pas 
aussi celui de la mise à nu du gland (perouäâ). Voilà pourquoi 
Moïse commença par monter vers la Schekhina seulement, et ne 
monta vers Jéhovah que plus tard. Pourquoi la Schekhina dit-elle 
à Moise : « Monte vers Jéhovah » ? Elle lui dit : C'est toi qui as 
établi la base de mon union avec Israël; mais maintenant je n'ai 
plus besoin de toi; tu peux monter en haut; car je me mettrai 
directement en rapport avec Israël. Voilà pourquoi Moïse divisa 
le sang, en en mettant la moitié dans des coupes, et’en répandant 
l'autre moitié sur l'autel [1262]. C’était le symbole de l'Alliance. 

«Moïse * seul montera vers Jéhovah. » Heureux le sort de Moïse 
d’avoir été jugé digne d'une faveur qui n'a été accordée à aucun 
autre homme! A cette heure, les Israélites, eux aussi, ont été favo- 
risés plus que jamais, parce qu'ils avaient atteint le suprême degré 
de sainteté. Dieu leur annonça en ce moment la bonne nouvelle 
qu'il ferait bâtir un temple, ainsi qu'il est écritf : « Ils me dres- 
seront un sanctuaire et j'habiterai au milieu d'eux. » 

« Ets ils virent le Dieu d'Israël ; et son marche-pied paraissait 
comme un ouvrage fait de saphir, etc. » Rabbi Yehouda commença 
à parler ainsih : « Ta taille est semblable à un palmier, etc. » 
Combien grand est l'amour du Saint, béni soit-il, pour la « Com- 
munauté d'Israël » dont il ne se sépare jamais, comme le mâle du 
palmier n'est jamais séparé de la femelle! Remarquez que Nadab, 
Abiu et les soixante-dix anciens d'Israël ont vu, en ce moment, la 
Schekhina. Tel est le sens des mots : « Et ils virent le Dieu 
d'Israël. » Rabbi Isaac objecta : L’Écriturei dit également : 


1. Au fol. 131° (Tome 1v, p. 21}, il est dit que c'est « Métatron ». Nous 
avons vu, p. 379, b), que Métatron était le nom de la Schekhina incarnée. 


a) Exode, xx1t, 30. — b) Id.,xx1v, 1.— c) Id., x1x, 3.— d) Id., xx1v,6.— 
e) Id., Xxx1V, 2. — f) Id., xxv, 8. — 9) Id., xXx1v, 10. — h) Cant., vu, 8. — 
i) Ézéchiel, x, 20. | 
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« C'était le Hayâ que j'ai vu au-dessous du Dieu d'Israël près du 
fleuve de C’bar. » Or, nous savons de ce verset qu'’au-dessous 
de la Schekhina se trouve un Hayà ; pourquoi donc l’Écriture 
dit-elle ici qu’ils virent au-dessous de la Schekhina comme un 
ouvrage fait de saphir ? Rabbi Yossé dit au nom de Rabbi Hiyàä : 
Le Hayâ dont parle l'Écriture est le petit Hayä. Y a-t-il un 
petit Hay4? Oui, il y a un Hayä inférieur et un Hayäâ supé- 
rieur, et il y en a encore un troisième, qui est le plus petit des 
trois. Par cette vue de la couleur du saphir, le Saint, béni soit-il, 
leur annonça qu'il élèvera le temple, ainsi qu'il est écrit: : « Et 
vos fondements seront de saphir. » 

« Lab main de Dieu ne frappa point les princes d'Israël. » 
« Les princes d'Israël » désignent Nadab et Abiu, dont Dieu remit 
le châtiment à plus tarde. « Etd ils virent le Seigneur, et ils 
mangérent et burent. » Rabbi Yossé dit : Ces paroles font l'éloge 
des princes d'Israël ; car, par les mots : « [ls mangèrent et burent», 
l'Écriture entend qu'ils rassasiérent leurs yeux de cette lumière 
céleste. Rabbi Yehouda dit : [ls ont réellement mangé et bu; et, 
par cette nourriture, ils se sont attachés au monde d'en haut; leur 
gort eut été heureux, s’ils n'avaient pas quitté la bonne voie plus 
tard, ainsi que nous l'avons déjà dit. Rabbi Éléazar dit : Israël 
était digne en ce moment-là, et 1l s'attacha à la Schekhina ; jamais 
Israël n’a vu des choses si sublimes qu'en ce moment-là. Mais, 
dans le temps futur, le Saint, béni soit-il, se révèlera à ses enfants 
de telle façon que tous verront sa gloire de leurs propres yeux, 
ainsi qu'il est écrite : « Car ils verront de leurs propres yeux que 
le Seigneur aura ramené Sion », et ailleurs f : « Et la gloire du 
Seigneur se manifestera, et toute chair verra en même temps que 
c'est la bouche du Seigneur qui a parlé. » 


a) Isale, L1v, 11. — b) Exode, xx1v, 11. — ) V. Lévit., x, 2. — d} Exode, 
XX1Y, 11. — e) Isaïe, Lri, 8. — /) Jd., xL, 5. 
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NOTE SUR LES «IDRA ? 


Au Fou. 122!, p 471 


« Idra » (K9TKX ou KT) dérive, d'après le T"®, s. v., de l'hébreu 1 
et signifie «chambre », « salle de réunions » et par extension « assemblée » 
ou «concile ». La paraphrase chaldaïque d'Onkelos traduit le mot }"3 (aire) 
par « Idra », parce que, autrefois, les aires servaient de lieux de réunions. 
Ce serait une grave erreur que de croire qu’ «ldra» désigne la chambre 
de Rabbi Siméon où ses disciples se réunissaient d'habitude. Dans l'« Idra » 
du Nazaréen {abstème) appelé aussi « Grand Idra» (Z., III, fol.127), Rabbi 
Siméon invite ses collègues à se réunir dans l'«ldra» (K%%#"Î2n w22nx 
KR 26), et, quelques lignes plus bas, on nous apprend que les col- 
lègues se rendaient, en effet, dans un champ planté d'arbres ou dans un 
verger, où ils s'assirent (35%x ‘35 xopna ox), etc. Ainsi, les réunions 
avaient lieu en pleine campagne, et nullement dans la chambre de Rabbi 
Siméon. Ce serait également une grave erreur que de supposer que Rabbi 
Siméon est l'auteur des « Idra ». Et beaucoup d'auteurs modernes qui, hélas! 
ont l'audace de publier des analyses du Zohar, tout en étant notoirement 
incapables d'en déchiffrer une seule ligne, sont tombés dans cette erreur. 
Rabbi Siméon était simplement un des dépositaires des mystères contenus 
dans les « Idra »; et il les révélait à ses disciples, pendant certains jours 
solennels, surtout le jour de sa mort (Idra Zouta). Evidemment, Rabbi 
Siméon fit accompagner les « Idra » de quelques observations et remarques 
explicatives, surtout lorsque ses disciples lui en demandaient. A part les 
quelques questions des disciples et les réponses du maître, le texte des 
« [dra » est de beaucoup antérieur à Rabbi Siméon, lequel n'en parle qu'avec 
la plus profonde vénération ; il l'appelle l'a Idra sacré » (Z., III, fol. 295 *, pas- 
sim). Dans un ouvrage rabbinique, rédigé au commencement du VIIf* siècle, 
nous trouvons un indice concernant la haute antiquité des «Idra». Le 
nom MSbA, traité Mb D, s'exprime ainsi: « Avant l'emploi de l’année 
embolismique, ainsi que du cycle lunaire (cycle métonique de 19 ans), établi 
par Hillel et ses collègues, on employait le cycle de 84 ans établi par les 
MAITRES DE L'IDRA(KTN9 ‘5b3). » Or, il résulte de Maimonide, dans son 
"pin 1, section Dr WT, que le commencement du cycle de 84 ans 
remonte à l'an 469 du IV: millénaire, ce qui équivaut à l'an 291 avant J.-C. 
Donc, les « Maitres de l'Idra » vivaient déjà trois siècles avant J.-C. Il est 
également certain que les KT ‘bp sont les mêmes docteurs de la loi que 
le Talmud désigne tantôt sous lenom de « dorsché réschimoth » (MB %®n SN) 
« interprètes de la doctrine ésotérique », et tantôt sous celui de «dorsché ha- 
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mouroth » (MM D), « interprètes des traditions difficiles ». Ces doc- 
teurs se réunissaient de temps en temps en assemblées ecclésiastiques ou 
en conciles, pour décider des questions de doctrine et de métaphysique. Ces 
conciles, nous apprend le SONDE 7,5. v. TTUX, étaient très fréquents pen- 
dant la domination des Séleucides, et ne cessèrent complètement qu'a partir 
de la prise de Jérusalem par Titus. Alors seulement les Écoles ou Acadé- 
mies (RM2°NS ou M21®* remplacèrent les Congrès, et les docteurs prirent le 
titre de « Recteurs d Écoles » (RMS 9), au lieu et en place de celui 
de « Maitres de Conciles » (RYTX ‘5b3 ou *%X2). Nous ignorons pourquoi le 
premier de ces «ldra » porte le nom de M5" (du sanctuaire), attendu 
qu'il n’y est nullement question du sanctuaire. Mais comme nous ne possé- 
dons que des fragments de ces « Idra », ce qui est reconnu par les commen- 
taires rabbiniques eux-mèmes, tels que le Ds Un), le D'ONNMT, le 2 ND 
et autres, il est permis de supposer que, dans le texte primitif de cet « [dra », 
il était question du sanctuaire. 

D'après ce qui précède, on voit que les « Idra » constituent, après 
l'Ancien-Testament, les plus anciens monuments du Judaïsme dont nous 
avons conservé les vestiges. La haute antiquité de ces fragments nous en 
rend le texte trop vénérable pour que nous ne nous croyions obligés de le 
serrer autant que possible et d'employer, dans la traduction, les propres 
termes de l'original, dussions-nous, par cette fidélité scrupuleuse, déparer le 
français et en rendre le stvle lourd et inélégant. Quand il s'agit d'un texte 
aussi important que celui des « Idra », le traducteur n'excède point son droit 
en demandant au lecteur de faire également un effort de son cèté pour 
saisir le sens des phrases ; celui-ci ne doit pas oublier que le texte quil a 
devant les yeux est écrit en une langue étrangère et que la traduction ne 
lui en fournit, en quelque sorte, que le vocabulaire. 

Cependant, pour rendre plus intelligible le texte des « Idra », il nous 
semble nécessaire de le faire précéder de quelques remarques générales sur 
la matière traitée dans ces écrits; car tous les « [dra » qui nous sont par- 
venus ont pour matière le même sujet : les dicers aspects sous lesquels 
la divinité se manifeste. Nous insistons de façon toute particulière sur le 
terme « dicers asperts », car il est d'une importance capitale. Que le lecteur 
se garde bien d'interpréter les paroles des « {dra » : «La Tête du Roi compte 
tant de mondes, son Cerveau tant et son Nez tant d'autres mondes » dans 
un sens limitatif. Car, tout en admettant, comme le font très justement 
observer les commentaires, que, par Tête, Front, Yeux, Bras, etc. les 
« Idra » ne désignent point des formes matérielles, mais des degrés de 
l'essence divine faisant fonction de cerveau, de tête, d'œil, de bras, etc., 


1. Peut-être aussi ce titre n'a-t-il été donné à l'«ldra» que par quelque co- 
piste, et cela parce que la Parascha, ou la section biblique, où « l'Idra » a été 
intercalé, traite de l'érection du Sanctuaire. C'est bien pour la même raison 
que beaucoup de commentaires désignent le second ou « Grand Idra » sous 
le nom de «Idra de Nasso », parce qu'il est intercalé dans la section biblique 
« Nasso ». 
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même en admettant ceci, — disons-nous, — on commettrait une erreur gros- 
sière en donnant à ces paroles un sens limitatif pour l'essence divine, c'est- 
à-dire en les interprétant de cette facon que certains degrés de l'essence 
divine servent à méditer, et, par conséquent, tiennent lieu de cerveau, que 
d'autres servent à voir et tiennent lieu d'yeux, etc., et que chacun de ces 
degrés embrasse tant de milliers ou de millions de mondes. Un tel concept 
ne constituerait pas seulement un anthropomorphisme des plus vulgaires, en 
imposant à Dieu la nécessité et l'obligation de voir par certaines régions, et 
d'entendre par certaines autres, comme l'homme voit avecles yeux etentend 
par les oreilles, mais il fixerait aussi en même temps une limite à l'essence 
divine ; car, quelque prodigieux que soit le nombre des mondes constituant 
les diverses parties de l'essence divine, ces mondes sont nécessairement 
limités. Or, l'« Idra » mème déclare plusieurs fois que l’immensité est un 
des attributs de Dieu, « infini en temps et en espace ». Ce ne sont pas les 
divers degrés de l'essence divine qui embrassent tant ou tant de régions, 
mais ce sont tant de régions où Dieu est visible sous l'aspect du degré 
correspondant à la Tête, tant d'autres régions où il se manifeste sous 
le degré correspondant aux Yeux, et ainsi de suite. Pour plus de 
clarté, nous allons exposer brièvement le système séphirotique des « Idra ». 

L’essence réelle de Dieu est au-dessus de tout entendement; nulle intel- 
ligence ne peut la concevoir ; il n'y a qu'elle seule qui se connaisse. C'est 
le degré suprême, la Séphirà « Kether », appelé par l'«ldra» «l'Ancien 
des anciens », et aussi « l'Ancien des temps », « le Mystère des mystères », 
«le Secret des secrets ». Ce suprême degré est également désigné sous le 
nom de « Grande Figure » (J"E2N TK). La « Grande Figure » est composée 
de trois natures, ou principes, superposées : mäle, femelle et fils (trois 
têtes, Z., IIL, fol. 288° et :88'). Pour créer des mondes, qui, tous, ne peuvent 
subsister qu'en Dieu et par Dieu, la « Grande Figure » à tiré un voile devant 
elle, et, à travers ce voile, l'essence divine commença à se dessiner et prit 
le nom de « Petite Figure » (J"B2X 21). (V. Z.. II], fol. 128* et 123*). Mais 
que l'on ne croie pas que ces deux « Figures » sont distinetex l'une de l'autre, 
ou que l'une se modifie dans l'autre; elles étaient, sont ct seront toujours 
une seule et même « Figure » (Z., HI, fol. 141‘). Outre ce premier voile, de 
nombreux autres sont tirés à de certains intervalles. Vue à travers chacun 
de ces voiles, l'essence divine apparaît sous un aspect different ; à travers 
l'un, elle apparaît sous l'aspect de Grâce et Miséricorde (Cœur‘}, à travers 
l'autre, sous celui de la Sagesse (Cerveau?}),et à travers un autre, sous celui 
de Force et Puissance (Bras°), et ainsi de suite. Cette variété d'aspects à tra- 
vers les divers voiles n'est pas due à la diversité des figures, puisque, de 
même que la « Grande Figure » et la « Petite Figure » ne représentent qu'un 
seul et même objet, les divers aspects ne nous présentent également que la 
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même figure (Z., III, fol. 141°). Cependant, la diversité des aspects n'est pas 
seulement fictive et imaginaire, comme les couleurs prismatiques : elle est 
réelle ; chaque aspect nous présente un autre côté (attribut) de la « Grande 
Figure». Les mondes ou régions qui se trouvent entre un voile et l'autre aper- 
çoivent donc Dieu sous l'aspect propre au voile respectif qui les sépare de 
la « Grande Figure ». Tant de milliers ou de millions de mondes voient 
Dieu sous l'aspect d'Intelligence (Tête), tant d'autres l’aperçoivent sous l'as- 
pect de miséricorde (cœur), et ainsi de suite. A travers chacun de ces voiles 
on aperçoit |’ « Ancien des temps » et sa « Matrona », qui ne font ensemble 
qu'une Unité, comme l'homme et la femme avant leur séparation (Z., III, 
fol. 296) ; seulement, à travers chaque voile, on les aperçoit sous un autre 
aspect : ici on voit « Ancien et Matrona » Tête; là on voit « Ancien et Ma- 
trona » Cœur, etc. (Z., III, fol. 143°). Ainsi qu'on l'a déjà dit précédemment, 
tous ces aspects variés sont des réalités, bien que tous ne présentent que la 
même « Figure ». Aussi, dans les régions où la « Figure » apparaît sous l'as- 
pect de Cerceau, c'est l'Intelligence et la Sagesse qui prédominent ; dans les 
régions où l'on voit la « Figure » sous l'aspect de Cœur, c'est la Miséricorde 
qui prédomine, etc. L'âme humaine, devant passer par toutes les régions 
séparées les unes des autres par les voiles précités, reçoit ainsi des couches 
de tous ces aspects divers, et les conserve durant tout son séjour ici-bas. 
Comme le corps, l'âme aussi est un organisme complexe ; elle aussi a un 
cerveau, un cœur, des yeux, des oreilles, des bras, etc., spirituellement 
parlant, bien entendu (Z., III, fol. 141° )'. Comme les âmes séjournent plus 
ou moins de temps dans les régions mentionnées, il en résulte que l'âme 
qui s'est arrêtée le plus longtemps dans les régions où Dieu se manifeste 
sous l'aspect de cœur, est plus portée, après sa descente ici-bas, à la misé- 
ricorde qu'aux autres vertus. Celle, au contraire, qui s'est arrêtée le plus 
longtemps dans les régions où Dieu apparaît sous l'aspect de colère (nez), a 
beaucoup de propension à l'irritation, etc. Certes, les âmes sont toutes for- 
mées de façon égale ; mais le corps aussi n'est-il pas toujours le même ? et 
cependant combien il varie suivant la race, le sexe et le tempérament ! Les 
âmes sont égales, évidemment ; mais il y en a qui ont plus de cœur que de 
raison, d'autres qui ont plus de cerveau que de cœur, etc., suivant les ré- 
gions où elles ont le plus longtemps séjourné. Les corps aussi n'ont-ils pas 
souvent un organe plus développé que l'autre ? Enfin, de même que le 
corps a besoin d'un continuel échange entre son organisme et les éléments 


1. « Tout comme le corps, dit le Etz ha-Hayim, ch. LxviIn1, l'âme aussi est 
décomposable et séparable en ses éléments. Si l'étincelle qui est l'âme de 
l'âme et qui, émanant de l'essence même de Dieu, reste à jamais insoluble 
et indécomposable, était ôtée à l'âme, celle-ci se désagrégerait comme le 
corps : la couche formant le cerveau retournerait à la région où elle était 
prise, et toutes les autres couches retourneraient à leurs régions respectives. 
C'est ce qui arrive aux âmes des grands pécheurs. Leurs âmes perdent 
successivement toutes leurs couches, et, avec celles-ci, leur personnalité ; 
car iln'y a point d'individualité sans couches, ni chez le corps, ni chez 
l’âme. » Cf. BD SK, éd. d'Amsterdam, fol. 162:. 
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ambiants : respirer, transpirer, se nourrir, etc., sans lequel échange, la vie 
matérielle devient impossible, de même l’Âme, pour vivre, doit rester cons- 
tamment en contact avec son élément ambiant qui est l'Esprit de Dieu ; le 
cœur de l'âme doit être constamment réchauffé par le Cœur de Dieu, l'intel- 
ligence, par l'Intelligence de Dieu, etc. Supprimer cet échange, interrompre 
cette communion, c’est rendre la vie spirituelle impossible. L'état nor- 
mal de l'âme, c'est de vivre en Dieu; se séparer de Dieu, c'est mourir 
spirituellement, et cela en raison de la même loi qui fait mourir le corps 
séparé de ses éléments ambiants. De même que cela arrive pour le corps, 
l'âme aussi est souvent malade partiellement seulement ; elle a le cœur 
malade, ou le cerveau, ou les yeux, ou les oreilles, etc. Dans ce cas, dit le 
Tiqouné Zohar, x1x, il faut réchauffer le membre malade près de l'attribut* 
de Dieu correspondant à ce même membre; car, ajoute l'auteur, en invo- 
quant pour sa guérison un autre attribut, on agirait pareillément à un homme 
qui, pour guérir un mal d'estomac, appliquerait des compresses aux yeux. 
Tel est, sommairement exposé, le système séphirotique des « Idra ». Il y est 
presque exclusivement question des divers aspects sous lesquels l’ « Ancien 
des temps », ou la « Grande Figure », se manifeste dans les différentes ré- 
gions, aspects qui exercent, ainsi que nous venons de le dire, une grande 
influence sur les âmes qui s'y arrêtent quelque temps, et qu'il importe de 
connaître, afin de les invoquer en cas de maladie partielle de l'âme. On 
invoquera, par exemple, les « Yeux » de la « Grande Figure », quand l'âme 
a des propensions aux rêveries; mais on invoquera le « Cœur », lorsque 
l'âme a des penchants à la dureté, etc. Les rapports entre tel ou tel aspect 
de la « Grande Figure » et les facultés correspondantes de l'âme ne sont 
pas toujours très clairs dans les « Idra »; mais, à la rigueur, chacun peut y 
trouver quelque connexité. — En terminant cet aperçu, nous ferons encore 
remarquer que dans le J\Kk2 8D 39 ND (recueil de prières rédigé par 
‘Amram le « Gaon», illustre recteur d'une académie rabbinique, mort à 
Hébron, en 792), on trouve une prière des agonisants attribuée au prophète 
Élie et où l'on dit : « Tête de l'Ancien des temps, ayez pitié de cette âme ; 
Cœur de l'Ancien des temps, assistez cette âme ; Yeux de l'Ancien, etc. », et 
on continue ainsi à citer toutes les parties du corps énumérées dans les 


« Idra » : nez, oreilles, bras, cheveux, etc. 
JEAN DE PauLy. 


1. C'est-à-dire, près de la Séphirâ correspondante. « Mais, ajoute le même 
Tiqouné Zohar, vret xix, comme nous ne sommes pas toujours bien certains, 
lequel des « membres » de notre âme est le plus malade, pour invoquer la 
Séphirà correspondante, il convient d'invoquer, pour n'importe quelle ma- 
ladie de l'âme, le « Cœur de la Schekhina », c'est-à-dire, la Séphirà Tiphereth 
qui accueille toutes les invocations et les transmet aux Séphiroth respec- 
tives. » Voilà ce qui correspond exactement à l'invocation du Sacré-Cœur 
de Jésus. 
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Au Fo. 117!, ad finem, p. 453. 


Pour les non-initiés, ce passage constitue une véritable énigme. Qu'est- 
ce que cette diversité des parties de la Schekhina? Qu'est-ce que la partie 
de la Schekhina du côté de !' « Arbre du Bien et du Mal». qui en consti- 
tue, d'après le texte, le siège, ou le trône, et cette autre partie du côté de 
l'« Arbre de Vie » où le mal n'a aucun accès ? Cette phrase est pourtant tout 
à fait conforme à la théorie du Z., théorie que nous avons toujours hésité 
à exposer, tant elle est crue et choquante ; sans être de l’anthropomorphisme, 
— bien loin de là, — cette théorie est si étrange qu'elle répugne à notre 
raison et nous paraît une fable mythologique. Tant que cela nous était pos- 
sible, nous nous sommes abstenus d'en parler. Mais cette fois-ci, pour ne 
pas laisser tout un passage de notre traduction absolument incompréhen- 
sible au lecteur, nous nous voyons forcés, sinon d'exposer avec tous les 
détails la théorie du Z., — ce qui demanderait un livre presque aussi volu- 
mineux que le Z. lui-même, — du moins de l'effleurer. 

Qu'est-ce que la Schekhina ? «il y a. dit le Z. (1, fol. 16° et 17°), dans 
l'essence de Dieu deux lumières. l'une active appelée jour, l'autre passive 
appelée nuit. » Pourquoi ces deux lumières et que signifie lumière active et 
passive ? Le Tiqouné Zohar. x1ix, répond : « Quand on songe que le Saint, 
béni soit-il, est infini et qu'il remplit tout, on comprend aisément que 
toute idée de création eût été impossible sans le « zimzoum » (D\XD*X, re- 
trait). Comment, en effet, introduire de l'eau dans une coupe déjà pleine 
jusqu'aux bords ? Le Saint, béni soit-il, a donc resserré la sainte lumière 
qui constitue son essence ; non pas qu'il se soit rapetissé, — que Dieu nous 
préserve d'une telle opinion ; — Dieu étant le Tout, il ne peut ni grandir, ni 
diminuer. Seulement, comme la lumière de Dieu est d'une telle pureté et 
d'un tel éclat qu'elle éclipse tout, mème les anges supérieurs, mème Îles 
Iavoth, même les Séraphim et les Cheroubim, le Saint, béni soit-il, pour 
rendre l'existence des mondes célestes ct des mondes matériels possible, a 
retiré sa lumière puissante d'une partie de soi-même, pareil à un homme 
qui fait une ligature à un de ses membres pour empêcher le contact du 
sang d'au-dessous de la ligature avec celui d'au-dessus. C'est ainsi qu'on 
doit expliquer la tradition .concernant les quatre mondes : de l'émanation 
(SD), de la création ("N°95;. de la formation (992) et de l'action {1*%D). 
Les deux premiers degrés, ou mondes, sont remplis de la lumière sainte de 
Dieu ; tout y est Dieu, et Dieu v est tout. Les deux derniers degrés. ou 
mondes, constituent cette partie de l'essence de Dieu où la lumière a été 
affaiblie, pour permettre aux âmes, aux anges et aux mondes matériels de 
subsister. C'est cette partie de Dieu que nos saints Maîtres désignent sous 
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le nom de « Schekhina ». Voilà pourquoi au commencement de la Genèse il 
n'est question que d'Élohim, qui désigne la Schekhina, parce que tout ce qui 
a été créé, à commencer par les Hayoth et les Séraphim jusqu'au plus petit 
ver de la terre, vit en Élohim et par Élohim. C'est également pour cette 
raison que nos saints Maîtres nous ont appris que la Schekhina est descen- 
due déjà dix fois sur la terre, mais non pas le Saint, béni soit-il, parce que 
la création est l'œuvre de la Schekhina et elle sen occupe comme une 
mère de ses enfants. » 

Voici maintenant un passage du Zohar, Cant. 111,1 : « J'ai cherché dans 
mon lit durant les nuits celui qu'aime mon âme ; je l’ai cherché et je ne l’ai 
point trouvé. » Qui cherche et qui est cherché ? Rabbi Abba dit : Le soleil 
cherche la lune, c'est-à-dire : le Saint, béni soit-il, cherche la Schekhina 
d'au-dessous du trône et ne la trouve pas, parce que les péchés des hommes 
l'en séparent. » 

Le commentaire MK MUMS, a. L., explique ainsi ce passage du Z. : « Les 
mondes de l'émanation et de la création sont au-dessus du trône ; là iln' y a 
point de distinction entre le Saint, béni soit-il, et la Schekhina, là tout est 
un. Ce n'est qu'au-dessous du trône, c'est-à-dire dans les mondes de la for- 
mation et de l'action, que la distinction commence. Or, comme chaque péché 
de l'homme crée un démon. il en résulte que ces démons s’interposent entre 
le Saint, béni soit-il, et la Schekhina et les séparent au-dessous du trône. 
Comme le démon est plus puissant et plus fréquent dans le monde de l'ac- 
tion, c'est-à-dire dans ce bas monde, que dans celui de la formation qui est 
au-dessus de lui, il s'ensuit que Ja séparation augmente graduellement de 
haut en bas, semblable à un compas dont les deux brauches sont écartées. » 
Et comme si le texte n'était pas assez clair et l'idée émise pas assez com- 
préhensible, l'éditeur, ou peut-être l'auteur même, a cru devoir ajouter la 
figure que nous reproduisons d’après l'édition d'Amsterdam, 1794 : 


Ainsi qu'on le voit par cette figure, la Schekhina qui. primitivement, a 
rempli les deux mondes au-dessous du trône, se voit de plus en plus repoussée 
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par l'invasion des « insectes parasites » qui lui disputent la place ; ou, pour 
parler le langage du Z.,« la servante se met à la place de la Matrona et 
éloigne celle-ci de la main droite du Saint, béni soit-il » (Z., III, fol. 276). 
« Mais pourquoi Dieu permit-il que la Schekhina soit ainsi repoussée par les 
démons, demande encore le Z., Cant. vi, 4? Ne peut-il donc exterminer le 
démon en un clin d'œil? » Et le Z. répond : « La volonté de la Pensée 
suprême était que l'homme, après s'être attiré la mort pour avoir goûté de 
l'Arbre du Bien et du Mal, conservât son libre arbitre, afin d'élever petit à 
petit les mondes qui sont au-dessous du Trône à la hauteur de ceux qui sont 
au-dessus. Or, ce libre arbitre eût été impossible sans le démon qui excite 
au mal. Voilà pourquoi la Schekhina préfère souffrir de l'invasion des dé- 
mons, qui la blessent autant que la piqüre d'une aiguille, plutôt que d'entra- 
ver la félicité éternelle des hommes. » Faisons enfin remarquer que l'«l'Arbre 
de Vie » désigne les mondes au-dessus du trône où la Schekhina est unie à 
Jéhovah et où le démon n’a point d'accès, tandis que l’ « Arbre du Bien et 
du Mal» désigne les mondes qui constituent le trône et où le démon peut 
accéder (V. “1%, fol. 126° et 138:°). C'est en suivant le même système que le 
Z. explique pourquoi chaque péché (en général et la concupiscence en par- 
ticulier) est appelé dans l'Écriture (Lévit., xvint, 7): « Découvrir les parties 
honteuses de la Mère (Schekhina). » V. Z., 1, fol. 27. Enfin, on explique 
de même pourquoi Dieu créa l’homme mâle et femelle, et ne le sépara 
qu'après lui avoir défendu de goûter de l’« Arbre du Bien et du Mal». Mais 
le développement de tous ces sujets nous entratnerait trop loin et excéde- 
rait de beaucoup l'espace réservé à une simple note. Ce qui précède suttit 
à l'intelligence de notre texte. 
JEAN DE PAULY. 
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RON 
ZOHAR, II. — 126°, 126" 


« Le: Seigneur parla à Moïse et lui dit : Ordonne aux enfants 
d Israël de m'apporter une offrande ; vous accepterez l'offrande de 
tout homme qui la présentera de bon cœur. » Rabbi Hiyä com- 
mença à parler ainsi : (... Car? le Seigneur a choisi Jacob pour 
être à lui, Israël pour être sa possession. » Que l'amour du Saint, 
béni soit-il, pour les Israélites est grand! I] voulait s'attacher à 
eux, et ilen fit un peuple unique dans le monde, ainsi qu’il est 
écrit : « Qui, sur toute la terre, est comparable à ton peuple 
Israël, peuple unique? » Et c'est en raison de cet attachement que 
l'Écritured dit : «Car le Seigneur a choisiJacob pour être à lui. » 
Et ailleurse : [126+] « Et le Seigneur a choisi son peuple pour être 
particulièrement à lui. » Il préposa des chefs puissants' au gou- 
vernement des autres peuples et se réserva à lui-même le gouver- 
nement d'Israël. Rabbi Siméon commença à parler ainsif : « Qui 
(Mi) est celle-ci (Zoth) qui s'avance comme l'aurore, qui est belle 
comme la lune et éclatante comme le soleil ? » « Mi » et « Zoth » 
expriment le mystère de l'union de deux mondes. Nous avons 
déjà dits que « Mi » désigne le degré suprème de l'essence divine 
qu'on ne peut désigner autrement que par un terme d'interroga- 
tion : « Qui? », ainsi quil est écrith: « Levez les yeux en haut, et 
considérez Qui (Mi) a créé Cela (Éléh). » « Zoth » désigne le degré 
inférieur de l'essence divine concecable pour le monde d'ici-basi. 
Et ces deux mondes sont unis par un lien, par un attachement in- 


1. C'est-à-dire des anges. V. Z., I, fol. 84*. 
a) Exode, xxv, 1-2. — b) Ps., cxxxv, 4. — «) IIS Rois, vit, 23. — d) Ps., 


Le. — v) Deutér., xxxu11, 9. — /') Cant., vi, 10. — y) Z., I, fol. 1' et 30", — 
h) Isaïe, xL, 26. — i) V. Z., 1, fol. 228”. 
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dissoluble. C'est pourquoi l'Écriture*. dit :« Qui est Celle (Mi 
Zoth), qui s'avance comme l'aurore ? ete. » Quand « Mi » s’unit à 
« Zoth », le premier commence d'abord par prêter au second une 
lueur pareille à celle de l'aurore lérsqu'elle se lève; ensuite, il lui 
donne une lumière semblable à celle réfléchie par la lune: et, enfin, 
il le fait luire d'une lumière éclatante comme celle du soleil. 
L'Écriture ajoute : « Z{ est terrible comme une arinée rangée en 
bataille. » Car ce n'est que par son union avec « Mi » que « Zoth » 
est puissant; il tire sa force d'en haut. Jacob à uni ces deux 
mondes; il les a unis en haut et en bas’, et de cette union en bas 
sont issues les douze tribus saintes, à l'exemple d'en haut. Jacob, 
qui était parfait, a pu provoquer l'amour entre les deux mondes. 
Mais quand les autres hommes agissent de la sorte, ils découvrent, 
en haut aussi bien qu'en bas, ce que la pudeur oblige de cacher; ils 
déterminent la rivalité entre deux mondes et en provoquent la sé- 
paration, ainsi qu'il est écrit: «Tu ne prendras point la sœur de 
ta femme pour la rendre sa rivale (litzror) », ce qui veut dire : Tu 
ne provoqueras point d'inimitié entre deux mondes. Mais, objec- 
tera-t-on, l'Écriture dit cependant? : « Et Rachel porta envie à sa 
sœur. » Donc, Jacob non plus n'a pu éviter la rivalité entre les 
deux sœurs ? En effet, toute l'enviedu monde inférieur, c’est d'égaler 
le monde supérieur et d'en occuper la place. Dans une autre cir- 
constance, on à dit° : « La jalousie entre les écrivains (sopherim) 
contribue à augmenter la sagesse. » Mais dans notre cas il y a ja- 
lousie des écrivains (sopherim, &0), seulement il est ici question 
des Séphiroth (sphr, ®), et non des sopherim, car il y a « sphr» 
et « sphr »d, Æ{, même parmi les Séphiroth, chacune a envie 
de grandir en attirant à elle la Sagesse suprême. Et malgré sa 
perfection, Jacob n'a pas su éviter entièrement l'envie entre les 
deux mondes. Mais quand les autres hommes imitent l'acte de 
Jacob, ils déterminent la haine, provoquent la séparation et dé- 
couvrent, en haut aussi bien qu'en bas, ce que la pudeur oblige 
de cacher. C'est dans cette théorie qu'est caché le mystère concer- 


1. C'est-à-dire : il a épousé deux sæurs. 


a) Cant., vi, 10. — D) Gen., xxx, 1, — r) Traité Aboth, 111. — dd) CI. Se- 
pher Yetzirah, 1, 1 ; et fol. 137*. 
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nant l'inceste. Les hommes qui agissent ainsi découvrent ce qui 
doit rester caché dans la Mère et la Fille. « Mi » et « Zoth » sont 
parents, en raison de leur amour réciproque et de leur union; ils 
sont appelés « Mère et Fille ». Quiconque découvre en celles-ci ce 
qui doit rester caché n'aura pas de part dans le monde futur, et il 
n’a point de part non plus dans la foi. 

Remarquez que l'Écriture* dit d'abord: « .… Car le Seigneur 
(Jah) a choisi Jacob pour être à lui. » «Jah » exprime le degré 
supréme et le plus mystérieux de tous. Tant que le peuple de Dieu 
porta le nom de « Jacob », il ne connut que ce degré; mais dès 
qu'il prit le nom d'« Israël », il connut le degré supérieur et le 
degré inférieur, et fut parfait en toute chose. Rabbi Siméon dit : 
Une tradition nous apprend que lorsque le Saint, béni soit-il, 
créa le monde, il grava, dans le monde inintelligible, les lettres 
qui représentent les mystères de la foi ; il y grava les lettres Yod, 
Hé, Vav, Hé, qui résument tous les mondes d'en haut et d'en bas. 
Yod représente le Point central, Cause de toutes choses, qui reste 
caché à tous les mondes, qui est inconnu et qui restera éternelle- 
ment inconnu; c’est le mystère suprême de l’Infini. De ce Point 
mystérieux sort un mince filet de lumière qui, bienque caché égale- 
ment et invisible, renferme toutes les lumières. Ce mince filet de 
lumière reçoit des vibrations de Celui qui ne vibre pas, du Point 
mystérieux, et réfléchit la lumière de Celui qui ne répand aucune 
lumière, le Point mystérieux'. Les vibrations qu'éprouve le mince 
filet forment autour de lui des ondes lumineuses; et cette lumière 
provoquée par les ondes constitue le « Charme du charme », c'est- 
à-dire que le mince filet de lumière constitue le charme du 


1. Ainsi que cela résulte du contexte, le Point central et mystérieux est 
« Kether »; le mince filet de lumière qui en sort est « Hocmäà ». Le premier 
faisant éprouver au second des mouvements de vibration (JKB 3 DBs 
CES Ko), ces vibrations, qui constituent en quelque sorte l'étreinte etre 
Jéhovah et la Schekhina, forment autour du second des ondes lumineuses. 
Ces dernières constituent le monde appelé « Charme du charme », qui 
éclaire tous les mondes. Ce monde, ajoute Rabbi Siméon, est exprimé par 
le mystérieux Vay ; en d'autres termes, ce monde désigne l'Esprit-Saint. 


a) Ps., CXXXY, 4. 
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Point mystérieux et que la lumière des ondes constitue le charme 
du mince filet de lumière. La lumière provoquée par les ondes ren- 
ferme six signes connus seulement du mince filet caché au centre 
de cette grande lumière. C'est ainsi que le mince filet donne nais- 
sance à un monde de lumière provoquée par les ondes, lequel 
monde éclaire tous les autres mondes. Ce monde est également 
mystérieux. Dans ce monde habitent six cent millions de légions 
composées d'anges supérieurs. Et quand ces Trois ( Point central, 
filet de lumiére cachée et monde provoqué par les ondes lumi- 
neuses) sont unis, alors [127*] l'union est parfaite. C'est le mystère 
de la lettre Vav qui s'unit en l'entourant au monde caché...! 
Voilà pourquoi l'Écriture* dit : « … Car le Seigneur (Jah) a choisi 
Jacob pour être à lui, Israël pour être sa possession. » Tant que le 
peuple était « Jacob », il n'a connu que le Yod et le Hé (Jah); 
mais quand le Vav est sorti de Yod et de Hé, le peuple devint 
« Israël »*. Nul autre homme ne peut monter si haut (devenir 
« Israël ») que celui qui est en possession du Vav, qui est le 
degré inférieur, mais par lequel on arrive à faire l'union en haut 
d'une manière cachée, et non pas par le moyen public employé 
par Jacobb. Tel est le sens des paroles de l'Écriturec : « Ve-ighou 
li theroumä », c’est-à-dire : Que seuls ceux qui possèdent le Vao 
m'apportent une offrande. 

« Qu'ilsd m'apportent une offrande. » Rabbi Yehouda com- 
mença à parler ainsie : « Combien (Mäâ) est grande ta bonté que tu 
as cachée et réservée pour ceux qui te craignent ! Tu l'as façonnée 
(paalthä) pour ceux qui espèrent en toi à la vue des enfants des 
hommes. » Ce verset a été déjà interprété. Mais la Lampe Sainte 
(Rabbi Siméon) a dit qu'il renferme aussi les mystères des deux 
degrés : du degré « Mi », qui constitue le mystère du monde d'en 
haut, et du degré inférieur «M4 », qui constitue le mystère du 


1. La suite de la phrase manque. — ?. Rabbi Siméon sépare le mot du 
verset cilé, nisob, en deux : 7 noscb, soit « à la possession du Var », 
c'est-à-dire : Il sera Israël quand il entrera en possession du Vav., 


a) Ps., oxxxv, 4. — b) V. fol. 126?, et la note a. 1. — +) Exode, xxv, 2. — 
d) Ibid. — e) Ps., xxx1, 20. 
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monde d'ici-bas. « M4 », dit l’Écriture, constitue « ta grande bonté 
que tu as cachée et réservée pour ceux qui te craignent ». Bien que 
« Mä » soit moins caché que le degré supérieur « Mi », l'Écriture 
dit que Dieu l’a caché, puisque nul ne le voit, ni ne le comprend. 
Et on se demande toujours : Qu'est-ce que (Mâ) tu vois ? qu'est-ce 
que (Mä) tu sais ? ainsi que l'Écriture* dit : « Vous n'avez vu 
aucune figure. » Comme « MA » est la base du monde, l'Ecriture 
l'appelle « Grande bonté » car la base du monde est une « Grande 
bonté », ainsi qu'il est écrit? : «Ila comblé la maison d'Israël d'une 
grande bonté. » La lumière primitive est qualifiée ° de « bonne » 
(tob), tandis que « M » est qualifiée de « Grand bien» (rab tob), 
parce qu'en « Mâ » se trouve l'union du Principe mâle et du Prin- 
cipe femelle‘. L'Éeritured se sert du terme « paälthà » (tu l'as fa- 
çonnée) ; car « Mä » est cette œuvre d'art sur le modèle de laquelle 
le Saint, béni soit-il, a tout façonné; c'est sur « Mä » que sont mo- 
delés les mondes, les âmes et les esprits. C'est ce mystère qu'expri- 
ment les paroles de l'Écriture® : « Bereschith bara Élohim. » C’est 
conformément à ce mystère que le Tabernacle a été dressé; car il 
est pourvu à la fois d'une forme du monde d'en hautet d'une autre 
du monde d'en bas. C'est pourquoi l'Écriture ! dit : « Qu'ils m’ap- 
portent à moi ( theroumä) » les deux degrés qui ne font qu'un*!, 

Rabbi Siméon, Rabbi Éléazar, Rabbi Abba et Rabbi Yossé 
étaient un jour assis au pied d'un arbre près de la rive du lac de 
Génésareth. Rabbi Siméon dit : Combien est agréable cette ombre 
produite par l'arbre ! Elle nous met à l'abri des rayons du soleil, et 
il convient d'inaugurer ce lieu par l'entretien sur un sujet de la 
Loi. Et il commença à parler ainsi£ : « Le roi Salomon s'est fait 
une litière (apiryon) de bois de Liban. » Ce verset a été déjà inter- 
prétéh. « Apirvon », le palais (le Paradis) inférieur, est modelé sur 


1. On sait que le monde le plus élevé, mMoxx, ou d'émanation, est le Prin- 
cipe mâle; les trois mondes inférieurs, y compris le nôtre, forment le Prin- 
cipe femelle. « Mà », dit le Z., unit les deux principes; car, ajoute-t-il, 
plus bas, il est pourvu à la fois d'une forme du monde d'en haut et d'une 
autre du monde d'en bas. — 2. C'est-à-dire la Tourterelle (9N) et Mà (M9). 
"0-1. 


u) Deutér., 1v, 15. — b) Isaïe, Lxt11, 7. — c) Gen., 1, 4. — d) Ps., xxx1, 
0. — e) Gen., 1, 1. — f) Exode, xxv, 2. — 4) Cant., 111, 9. — hi) V.2Z., 1, 
fol 292. 
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le palais (le Paradis) supérieur. Le Saint, béni soit-il, l'a appelé 
« Jardin de l'Éden » ; car il l'a planté pour son agrément, pour s'y 
délecter avec les âmes des justes. Le palais supérieur est appelé 
« Apirsymon » (parfum) ; c'est le séjour des âmes qui n'ont pas eu 
de corpsen ce bas monde. Ces âmes ont leurs places marquées 
dans ce palais supérieur où, par la contemplation, elles jouissent 
du bonheur suprême appelé* « Douceur du Seigneur » (Noäm 
Jéhovah). Le palais inférieur n'a ni Samekh ni Mem', qui sont 
les symboles du palais supérieur, parce qu'il n'a pas d'autre appui* 
que celui que lui prête le palais supérieur. C'est pourquoi le Sa- 
mekh (©) aussi bien que le Mem final (0) sont fermés de tous côtés*. 
Quelle différence entre l'un et l’autre, entre Samekh et Mem ? 
Samekh rond (©) désigne la Lumière suprême tant qu'elle reste 
cachée; elle est mystérieuse et absolument imperceptible. Mais 
quand elle vient ici-bas pour couvrir ses enfants et les allaiter, elle 
prend la forme de la lettre Mem (0), figure carrée et plus facilement 
perceptible qu'une figure ronde, ayant quatre côtés, comme les 
quatre points cardinaux du monde, mais dont l'intérieur reste 
quand même inaccessible. Voilà pourquoi un palais s'appelle [127 b] 
« Apirsymon » (aparsemon), et l'autre « Apiryon ». Les lettres Sa- 
mekh et Mem présentent une valeur numérique de cent, qui répond 
aux cent bénédictions. Les âmes qui n'avaient point de corps ici- 
bas résident dans le palais « Apirsymon », et celles qui en avaient, 
résident dans le palais « Apirÿon », où elles exhalent les parfums 
des bonnes œuvres accomplies en ce bas monde, C'est pourquoi 
l'Écriture® dit : « .… Comme l'odeur du champ que le Seigneur a 
béni. » L'odeur du palais inférieur monte jusqu'au palais supérieur, 
pour que les âmes qui y séjournent en jouissent également, et les 
bénédictions du palais supérieur se répandent aussi dans le palais 


1. Le mot FX ne diffère de celui de JS3D"EK que par les deux lettres 
D et D final que le second contient en plus que le premier. — 2, Samekh 
signifie : appui, soutien. C'est donc pour cette raison que le palais supérieur 
a une lettre Samekh et Mem en plus que le palais inférieur, auquel il sert 
de soutien. — 3. Pour indiquer que nul ne peut pénétrer dans la Lumière su- 
prême. V. Mikdasch Mélekh, a. 1. 


a) Ps., xc, 17. — b) Ÿ.Z., 1, fol. 197. — c) Gen., xxvu, 27, 
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inférieur, de sorte que les deux catégories d'âmes se délectent 
chacune dans son palais, celle-ci en haut, celle-là en bas. L'Écri- 
tures dit : « Le roi Salomon s'est fait à {ui une litière (apirŸon). » 
On objectera peut-être : Pourquoi l'Écrfture dit-elle « s'est fait à 
lui » ? N'est-ce pas pour faire les délices des âmes des justes que 
l'« Apirÿjon»a été fait ? En effet, les âmes des justes s'y dé- 
lectent, et les âmes des justes elles-mêmes font les délices du Saint, 
béni soit-il. Partout où l'Écriture se sert du terme «roi Salomon », 
elle désigne le Roi Maitre de la paix, le Roi suprème; et quand 
elle emploie simplement le terme « roi », elle désigne le Roi 
Messie ; le premier terme désigne le Principeetle monde mâle, le 
second terme désigne le monde femelle". 

[1282] Rabbi Siméon dit : Celui qui a le bonheur de reposer 
dans « Apirvon » jouit de toutes les délices; il repose dans 
l'ombre du Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écritb : « Je me suis 
reposée sous son ombre. » Maintenant que nous sommes assis à 
l'ombre d'un arbre, entretenons-nous de sujets de la Loi, pour être 
jugés dignes de séjourner un jour à l'ombre des arbres de l” « Api- 
ryon ». Rabbi Siméon commença le premier à parler ainsi : 
« Qu'ilse m'apportent une offrande .… Vous accepterez mon of- 
rande de tout homme qui la présente de bon cœur. » « Qu'ils m'ap- 
portent », dit l'Écriture; car quiconque veut faire une bonne 
œuvre agréable au Saint, béni soit-il, ne doit pas se montrer par- 
cimonieux, ni singénier d'accomplir l'œuvre sans dépenser de 
l'argent; mais il convient, au contraire, de chercher l'occasion 
pour dépenser, chacun selon ses moyens, pour que l'œuvre à 
accomplir soit parfaite, ainsi qu'il est écritd : « Que chacun offre 
à proportion de ce qu'il a, ete. » Mais, objectera-t-on, l'Écriture 
dit pourtant : « Venez, achetez sans argent et sans aucun échange 
le vin et le lait. » Ces paroles s'appliquent à l'étude de la Loi ; pour 
connaitre le Saint, béni soit-il. il suffit de s'appliquer à l'étude de la 


1. La phrase interprétant 0251 “208 par le 6 "110, ou les 6 jours de la 
création, est un extrait du glossateur Minhath Yehouda, interpolé dans 
l'édition A., ainsi que le fait remarquer le Mikdasch Mélekh, a. 1. 


a) Cant., 111, 9%. — b) /d., 11, 3, — r) Exode, xxv, ?. — d) Deutér., xvi, 17. 
— ») Isaïe, Lv, 1. 


(9) 


Original from 


Digitized by Google UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, IL — 128, 128 


Loi, ce qu'on peut faire sans dépenser de l'argent. Mais il est dé- 
fendu de chercher à accomplir des œuvres sans dépenses; car nulle 
œuvre, dontl'accomplissementnecoûte rien, n'attiresurellel'Esprit- 
Saint. Dans le livre de magie qu'Asmodée remit au roi Salomon 
pour lui en apprendre les secrets, il est dit que l'homme qui 
désire se dépouiller de l'esprit impur et s'assujettir à l'autre, à 
l'Esprit-Saint, doit accomplir les bonnes œuvres que l'occasion 
lui présente et en payer le prix demandé intégralement, que ce 
prix soit bas ou élevé. L'esprit impur se donne pour rien; il obsède 
les hommes, pour obtenir leur assentiment à résider parmi eux, 
et il emploie à cet effet tout son talent persuasif, Mais il en est 
autrement de l'Esprit-Saint; celui-ci ne se donne pas; il faut 
l'acheter, et à un prix bien cher; il faut en outre beaucoup d'effort; 
il faut purifier le cœur et l'âme pour les rendre dignes de servir de 
tabernacle à l'Esprit-Saint. Heureux encore si, avec tous ces ef- 
forts, nous pouvons obtenir de l'Esprit-Saint la faveur d'élire son 
domicile en nous ! Et quand on a obtenu cette faveur, il faut mar- 
cher sur le droit chemin et ne dévier ni à droite ni à gauche: car, 
autrement, l'Esprit-Saint s'éloigne et s'en va; et, une fois parti, 
il est plus difficile de le faire revenir que de le faire venir là où il 
n'était pas encore. Voilà pourquoi l'Écriture* dit : « Qu'ils m'ap- 
portent une offrande. » Elle ajoute : « Vous l'accepterez de tout 
homme qui la présente de bon cœur. » « Tout homme » désigne 
tous ceux qui dominent l'esprit du mal; car seuls ceux-ci méritent 
le nom d'hommes. Le terme : « .. Qui la présente de bon cœur » 
désigne [128] celui qui a le Saint, béni soit-il, dans son cœur; car 
Dieu réside dans le « cœur », ainsi qu'il est écrit : « Mon cœur t'a 
dit … » Et autre part il est dit® : « Dieu de mon cœur ... » Et ail- 
leursd : « Un bon cœur est comme un festin continuel... » Et encore 
ailleurs : « Etson cœur se réjouit. » Tous ces versets désignent le 
Saint, béni soit-il, qui réside dans le cœur. Voilà le sens des 
mots : (... Qui la présente de bon cœur. » Et comment recon- 
naître l’homme dans le cœur duquel réside le Saint, béni soit-il ? 
Quand un homme ne se contente pas de l'occasion, mais court 


a) Exode, xxv, 2. — b) Ps., Lvn, 8. — ce) Zd., Lxxtn, 26. — d) Prov., xv, 
15. — e) Ruth, an, 7. 
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après les bonnes œuvres et les cherche avec cœur et avec zèle, il 
est sûr que la Schekhina demeure dans son cœur. Et lorsque nous 
rencontrons un tel homme, nous sommes tenus d'en acheter 
l'amitié, de dépenser autant qu'il faut pour nous attacher à lui et 
nous instruire par son exemple. C'est pourquoi les anciens ont 
dit: : « Achète-toi un ami. » Car il faut acheter un ami digne et 
en payer le prix intégral, pour être jugé digne de servir de domi- 
cile à la Schekhina. Et de mème qu'il faut acheter l'amitié d'un 
homme de bien, de même il convient à un homme de bien d'ache- 
ter, au prix le plus élevé, l'amitié du pécheur, afin de pouvoir lui 
ôter la souillure du péch£ et dompter en lui l'autre côté, l'esprit du 
mal, Quiconque touche une âme et la convertit, en est considéré 
comme le créateur. Rien ne contribue tant à la gloire du Saint, béni 
soit-il, que l'œuvre de convertir les pécheurs ; c'est l'œuvre la plus 
méritoire, parce qu'elle contribue à vaincre l'autre côté et à aug- 
menter la gloire de Dieu. C'est pourquoi l'Écriture? dit d'Aaron : 
« Et il a détourné plusieurs personnes du péché. » Et, dans le 
verset précédent : « J'ai fait avec lui une alliance de vie et de paix. » 
Remarquez que celui qui tend la main à un pécheur et le décide 
à quitter la mauvaise voie accomplit à la fois trois choses, ce qui 
n'est le cas d'aucune autre œuvre : Il subjugue l'autre côté; il 
contribue à la gloire du Saint, béni soit-il, et il est cause que le 
monde arrive à la perfection en haut et en bas. C'est d'un tel 
homme que l'Écriture dit : « J'ai fait avec lui une alliance de vie 
et de paix. » Un:-tel homme sera jugé digne de voir les enfants de 
ses enfants; il sera heureux dans ce monde et dans le monde futur ; 
nul ange de rigueur ne pourra élever ses accusations contre lui, 
ni ici-bas, ni dans l'autre monde; il passera par les douze portes 
du paradis, sans trouver d'obstacle. C'est enfin d'un tel homme que 
l'Écriturec dit : « Sa race sera puissante sur la terre; la postérité 
des justes sera bénie. La gloire et les richesses sont dans sa 
maison, et sa justice demeure éternellement. La lumière s'est 
levée dans les ténèbres sur ceux qui ont la droiture du cœur. » 


a) Traité Aboth, 11, — h) Malachie, 11, 6, — c) Ps., cx11, 2-4. 
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Dans l'Idra' supérieur, c'est-à-dire dans le monde (ou le palais) su- 
périeur, il y a une flamme composée de trois couleurs. La flamme 
sort du côté sud, qui est le côté droit pour celui qui a le visage 
tourné vers l'Orient. Les trois couleurs de la flamme bifurquent 
et prennent trois directions différentes; l'une s'élève en haut, une 
autre descend en bas, et la troisième est tantôt visible et tantôt 
cachée, tant que luit le soleil. La première qui s'élève en haut est 
d'une blancheur et d'une transparence supérieure aux deux autres ; 
son éclat est tel qu'on la voit à peine dans la flamme. Celle-ci 
plane sur l'Idra ; et quand Israël entre dans le temple et récite la 
prière : &« Sois béni, Dieu qui as sauvé , Israël », cette flamme 
monte sur la tête de l'Idra et lui forme une couronne. Une voix 
proclame alors et dit : Heureux, à peuple sacré, qui fais le bien 
devant le Saint, béni soit-il, ainsi que dit l'Écritures : « Et je fais 
le bien qui te plait. » Et au moment où les Israélites récitent la 
prière : « Gloire soit au Très-Haut que nous louons », le Juste qui 
est appelé «le Bon » s'unit à cette couleur supérieure qui forme la 
couronne. Toutes les « Lampes » célestes s'allument, et tous les 
membres de la hiérarchie céleste brûlent du désir de s'unir. Alors 
le Juste s'unit à la couleur supérieure; c'est l'étreinte snpréme 
entre le Roi et sa Matrona. En ce moment de l'union suprême, 
nul homme ne doit proférer une parole, ni formuler un vœu quel- 
conque. [129s]| Tous doivent se prosterner face contre terre et ado- 
rer; car c'est honteux de parler là où les époux s'unissent’. A ce 
moment, la deuxième couleur descend en bas. Une voix retentit 
alors dans tous les cieux et dit : Que la paix soit en haut parmi 
les hommes de bon cœur! Qui, parmi les anges, peut témoigner 
d'un homme qui partage son repas des jours de sabbat et de fêtes 
avec le pauvre, et qui dépense son bien pour convertir le pécheur 
et sauver son âme ? Que les anges qui connaissent un tel homme 
viennent le proclamer; car le Roi et sa Matrona désirent le voir. 
Deux anges, appelés « les Yeux du Seigneur », qui parcourent le 
monde au vol, apparaissent alors derrière le rideau et disent : 


1. « Idra » : « salle de conférence ». — 2. Et à plus forte raison quand Dieu 
s'unit à Dieu. 


a) Isaïe, XXXvIH, 3. 
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Nous attestons qu'un tel, fils d'un tel, a fait du bien aux pauvres et 
a converti des pécheurs, par suite de quoi il en est devenu le père. 
Au mème instant apparait un chef des anges préposé à la garde 
des images des justes, et appelé « Jehodiam ». — C'est ainsi que 
nous l'apprend le mystère relatif à la combinaison des lettres pour 
désigner les anges attachés au Trône pour le service du Nom 
sacré. — Le Saint, béni soit-il, fait signe à l'ange susnommé, et 
celui-ci apporte l’image de l'homme en question, et la place 
devant le Roi et sa Matrona. Et* je prends le ciel et la terre pour 
témoins que précisément en ce moment une image vient d'être 
présentée. Car il n'y a point de juste en ce bas monde dont l'image 
gravée ne se trouve entre les mains de cet ange, auquel sont éga- 
lement confiées les soixante-dix clefs de tous les trésors de son 
Mäitre. Alors le Roi donne à cette image toutes les bénédictions 
qu'il donna à Abraham lorsqu'il convertissait les pécheurs. Le 
Saint, béni soit-il, fait alors signe à quatre légions d'anges, qui 
prennent l'image et l'introduisent dans les soixante-dix mondes 
cachés, dont nul homme n'est jugé digne, excepté celui qui a con- 
verti des pécheurs. Ah! si les hommes savaient combien cette 
œuvre est sublime et combien grande en est la récompense, ils 
courraient après les pécheurs pour les conrertir, comme ils 
courent après les moyens d'existence. Certes, nourrir un pauvre 
procure de grandes récompenses célestes, [129b] mais pas autant 
que convertir un pécheur; car par la première œuvre on sauve 
une vie périssable en ce monde, tandis que par la seconde œuvre 
on maitrise |’ «autre côté», les dieux étrangers, et on devient 
cause que le Saint, béni soit-il, monte sur son Trône de gloire; 
on fait au pécheur une autre âme. Heureux le sort de celui qui 
convertit un pécheur ! 

La troisième couleur apparait et disparaît tour à tour pendant 
qu'Israël récite la « Sanctification »; elle est invisible pendant que 
les anges récitent la même prière, mais apparait lorsque les Israé- 


1. Attendu que quiconque sauve une âme en est considéré comme le créa- 
teur, ainsi qu'on l'a dit précédemment. — ?, C'est Rabbi Siméon qui atteste 
le ciel et la terre qu'au moment où il parle une image est présentée au Roi 
et à sa Matrona. 
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lites l'entonnent; car ceux-ci sont supérieurs à leurs collègues, les 
anges. Et même lorsqu'elle apparait pour Israël, elle demeure 
invisible aux anges, pour ne pas exciter leur jalousie et ne pas leur 
donner ainsi un motif de formuler en haut des griefs d'accusation 
contre Israël. C'est pourquoi une voix retentit au ciel et dit: Êtres 
d'en haut et d'en bas, faites une enquête pour savoir quels sont les 
hommes qui s'enorgueillissent de l'étude de la Loi. Car l'étude 
doit se faire ici-bas avec humilité; et ce n'est que dans le monde 
futur qu'on s'enorgueillira de l'étude. On récite, le jour de sabbat, 
deux liturgies de sanctification'. Dans la première, on fait l'éloge 
des anges supérieurs, pour que, disposés favorablement, ils laissent 
passer la prière d'Israël par les portes d'en haut. C'est pour cette 
raison quela première liturgieestrédigéeen langue sainte (l'hébreu’), 
alors que la seconde liturgie est en langue chaldaïque. Mais un tel 
procédé ne ressemble-t-il pas à une ruse, en flattant les anges pour 
qu'ils laissent passer nos prières ? Non, car les anges ont plus de 
sainteté que nous; et il nous est permis de nous efforcer de gagner 
leur amitié, afin que le Saint, béni soit-il, soit glorifié simultané- 
ment en haut et en bas. Comme la seconde liturgie est rédigée en 
langue chaldaïque, il s'ensuit qu'on peut la réciter mème seul, 
tandis que celle rédigée en langue sainte ne doit être récitée que 
là où dix personnes au moins sont réunies; car la Schekhina est 
présente à toute récitation de liturgie en langue sainte; or, la 
Schekhina ne doit être sanctifiée que dans des réunions d'au moins 
dix personnes, ainsi qu'il est écrit* : «.. Afin que je sois sanctifié 
au milieu des enfants d'Israël. » Par les mots « enfants d'Israël », 
on entend la langue sainte; car les autres peuples ont d'autres 
langues. Mais, objectera-t-on, pourquoi la liturgie « Kadisch » ne 


1. La Kedouscha du Schaharith, ou de la première partie de la prière du 
matin, et la Kedouscha du Moussaf, ou de la seconde partie de la prière du 
matin. Qu'on remarque bien que ces liturgies sont d'une haute antiquité, 
et que le Talmud en parle souvent. — ?. Parce que, suivant une tradition 
rabbinique (voir Talmud, traité Sabbath, fol. 10°), les anges ne comprennent, 
ou plus exactement ne veulent se prèter à entendre (]2pP1 J'K) une autre 
langue que l'hébreu. 


a) Lévit., xx1, 32. 
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doit-elle être récitée que dans une réunion de dix personnes, bien 
qu'elle soit rédigée en langue chaldaïque ? Remarquez que la réci- 
tation de cette liturgie a la vertu de briser la force du démon et de 
faire disparaitre les obstacles qu'il met entre nous et Dieu. C'est 
pour cette raison que cette liturgie est rédigée en langue chaldaïque, 
langue du démon, pour que la force de celui-ci soit brisée et que 
le nom du Saint, béni soit-il, soit glorifié. Voilà pourquoi on ne 
doit la réciter que dans une réunion de dix personnes. Heureux le 
sort du peuple saint, à qui le Saint, béni soit-il, donna la Loi sainte, 
afin que celle-ci le rende digne du monde futur ! Rabbi Siméon 
dit aux collègues : Heureux votre sort dans le monde futur ! Comme 
nous avons déjà commencé à tresser de nos paroles une couronne 
au Roi suprême, je veux continuer à parler pour vous; et le Saint, 
béni soit-il, vous en récompensera en ce monde, et l'haleine qui 
sortira de Yotre bouche sera considérée en haut comme des paroles 
articulées. Et Rabbi Siméon commença à parler ainsi : 

« Voici* les offrandes que vous accepterez d'eux : de l'or, de 
l'argent, et de l'airain. » Ce verset s'applique simultanément au 
côté d'en haut et au côté d'en bas, au (côté saint » et à l’« autre côté ». 
Remarquez que, lors de la création du monde, le Saint, béni soit- 
il, commença parle côté droit dont l'argent est le symbole, tandis 
que, pour la construction du Tabernacle, qui est également un 
genre de création, il commença par le côté gauche dont l'or est le 
symbole, parce que le Tabernacle émane du côté gauche. L'Écri- 
ture? dit : « Le soir, le matin et à midi, je raconterai, etc. » Ce 
verset fait allusion aux trois prières journalières observées par les 
collègues. « Le soir » désigne la lumière sans réverbération ; « le 
matin » désigne la lumière par réverbération ; « à midi » désigne 
la région où règnent les ténèbres. Le terme « midi » employé pour 
désigner les ténèbres est une antiphrase, ainsi que l'on désigne 
babituellement un homme noir par le [130*] nom de «blanc»; 
et parfois aussi un blanc est appelé « le noir », ainsi que l'Écri- 
ture dit : « .… Car il prit une femme négresse'. » Et ailleursd : 


1. Le Talmud dit que c'est par antiphrase qu'on à désigné la femme de 
Moïse par l'épithète de « négresse », mais qu'en réalité elle fut très belle. 


a) Exode, xxv, 3. — b) Ps., Lv, 18.— “) Nombres, xt1, 1.— d) Amos, 1X, 7. 
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« Vous êtes pour moi comme des Éthiopiens noirs. » Parle mot 
«soir », l'Écriture désigne la prière du soir (Maäreb), qui est 
facultative et qui n’a point d'heure fixe, parce que l’« autre côté » 
domine durant les ténèbres de la nuit. Les entrailles des sacrifices 
devaient être consumées sur l'autel pendant la nuit, pour servir de 
nourriture aux légions du démon. Mais, objectera-t-on peut-être, 
une tradition nous apprend cependant qu'en Terre Sainte (Pales- 
tine), le démon ne dominait point. Pourquoi donc avait-on besoin 
d'y offrir des sacrifices pour servir de nourriture aux démons ? 
N'a-t-on pas, au contraire, attiré le démon en Palestine en lui 
offrant en ce lieu de la nourriture ? Non, la fumée du sacrifice du 
soir destinée au démon ne s'élevait pas tout droit, comme celle des 
autres sacrifices ; mais elle faisait une courbe et se dirigeait vers 
la caverne du Nord qui est le séjour des mauvais esprits. Ayant 
reçu la nourriture chez eux-mêmes, ces esprits n'avaient plus 
besoin de quitter leur résidence, et le monde en était ainsi débar- 
rassé. Le chef de cette caverne, appelé « Synghiria », s'avançait 
au moment où la fumée arrivait près de la caverne, accompagné 
de six millions de légions de démons, et après avoir rassasié leur 
faim de la fumée, tous rentraient dans la caverne par la porte ap- 
pelée « Qeri » (tortueux). Tel estle sens mystérieux des paroles* : 
« Si vous agissez envers moi tortueusement (qeri) .…, j'agirai P 
aussi avec vous tortueusement (qeri) », ce qui veut dire : Je 
laisserai sévir contre vous la colère qui sort de la porte « Qeri ». 
Ce sont ces esprits qui parcourent le monde au vol durant la nuit. 
Quand les âmes quittent les corps pendant le sommeil pour s'é- 
lever en haut, ces esprits quittent également leur séjour et les em- 
pêchent de monter ; seules les âmes des hommes saints et zélés 
arrivent en haüt en fendant l'air et les cieux. Ces esprits fontaussi 
aux âmes pendant le sommeil des communications mensongères ; 


1. Nous avons déjà vu (Z., 1, fol. 64°) que l'offrande de victimes au 
temple avait pour but d'apaiser la faim du démon, et de l'empêcher ainsi 
de récriminer contre Israël. Or, la prière tenant lieu de sacrilice, il s'ensuit 
que la prière du soir a également pour but d'apaiser la faim du démon. 


a) Lévit., xxvi, 21. — b) ll, xx vi, 24. 
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ils apparaissent sous des formes autres que la leur propre, sous 
forme de femme, sourient aux hommes et les chatouillent tant 
qu'ils provoquent une perte séminale (qeri). Veilà pourquoi ils 
portent le nom de « maitres de qeri » ; carils sortent de la porte 
« Qeri » et provoquent chez les hommes la perte séminale (qeri). 
Mais quand la fumée des entrailles des sacrifices consumées le soir 
sur l'autel arrivait jusqu'à la retraite de ces esprits, ils s'en ras- 
sasiaient et ne sortaient plus pour parcourir la Terre Sainte. Le 
« soir » désigne également les « Intrus » {Ereb rab), ainsi qu'il est 
écrit* : « Et une grande multitude (Ereb rab) sortit aussi avec 
eux. » Bien que facultative, la prière du soir protège contre les 
frayeurs de la nuit, causées d'abord par les rigueurs de l'enfer où 
les peines des damnés sont doublées la nuit, [130] et ensuite par 
les mauvais esprits autorisés à léser tous ceux qui sortent de leur 
maison durant la nuit. C'est pour échapper à ces frayeurs qu'on 
récite la liturgie : « Que le Dieu miséricordieux pardonne les 
péchés, ete. » Aussi cette prière n'est-elle pas récitée le vendredi 
soir, parce qu'alors l'enfer est en repos etla Rigueur ne domine pas. 
Et c'est pour être préservés des démons que, dans la prière du soir, 
nous disons : «...Et garde notre sortie et notre entrée. » Nous con- 
fions au Maitre suprème notre corps et notre âme. Maintenant que 
les sacrifices n'existent plus pour apaiser les démons, nous récitons 
la prière du soir. Mais, à l'heure de minuit, lorsque la brise du 
Nord passe sur la retraite des mauvais esprits, la force de ceux-ci 
est brisée, et ils se retirent dans leur caverne. C'est à ce moment 
que le Saint, béni soit-il, entre dans le Jardin de l'Éden pour s'y 
délecter en compagnie des justes. A l'aube, la lumière de la chan- 
delle cède la place à celle du jour ;et, à partir de ce moment, c'est 
la puissance appelée « Matin » qui domine, tandis qu'est brisée la 
domination de la puissance appelée « soir ». La puissance ap- 
pelée « Matin » constituait la lumière primitive ; elle comble de ses 
bienfaits tous les mondes ; elle nourrit les êtres d'en haut et d'en 
bas; elle abreuve l'Éden; elle sert de gardien au monde. Les 
initiés connaissent le mystère suivant : Que l'homme qui veut 


a) Exode, x11, 38. 
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faire un voyage se lève à l'aube et qu'il tourne ses yeux vers 
l'Orient; il remarquera des étoiles disposées en forme de lettres, 
et dont la scintillation est telle qu'elles semblent monter et des- 
cendre à l'horizon. Ce sont des étincelles des quarante-deux lettres 
à l'aide desquelles furent créés les cieux et la terre. Celui qui con- 
nait le mystère de ces lettres remarquera également six Yod, dont 
trois sont disposés à droite et trois à gauche, ainsi que trois Vav. 
Ces signes correspondent aux lettres de la bénédiction sacer- 
dotale*. Si on fait la prière à ce moment, on peut être certain que 
le voyage qu'on va entreprendre sera heureux et qu'on y sera guidé 
par la Schekhina. ITeureux le sort d'un homme qui fait sa prière 
à cette heure. Quand ce degré appelé « Matin » se manifeste, une 
colonne apparait à l'horizon sud de l'Éden, outre la colonne qui 
se manifeste au milieu de l'Éden. Cette colonne projette une 
lumière de trois couleurs, pareilles aux nuances de la pourpre. 
Sur une branche sortant de cette colonne perchent trois oiseaux 
qui pépient des louanges. L'un chante : « Louez le Seigneur, vous 
qui êtes ses serviteurs; louez le nom du Seigneur. » L'autre 
chante : (Que‘ le nom du Seigneur soit béni dés maintenant, et 
dans tous les siècles. » Le troisième chante : & Que le nom du 
Seigneur soit loué depuis le lever du soleil jusqu'au couchant. » 
Une voix retentit ensuite et dit : Rassemblez-vous. Saints supé- 
rieurs, vous qui louez votre Maitre, et entonnez les hymnes du 
jour, pour séparer ainsi le jour de la nuit. Heureux le sort de 
l'homme qui se consacre, durant les heures de la nuit, à l'étude de 
la Loi, de sorte que l'heure matinale fixée pour la prière le trouve 
déjà réveillé ! 

[l est écrit® : « Le gardien dit: Le point du jour est venu, et la 
nuit aussi; si vous cherchez, cherchez avec soin : convertissez-vous 
et venez. » Ces paroles s'appliquent à l'exil d'Israël parmi les 
enfants de Seir, c'est-à-dire l'exil actuel. Israël demande au Saint, 
béni soit-il : « Gardien’, que sera-t-il de la nuit ? » Quand finira 
notre présent exil qui ressemble à la nuit ? Et le Saint, béni soit-il, 


a) Nombres, vi, 24-17. — b) Ps., cxin, 1. — c) /bid., 2. — d) Ibid., 3. — 
e) Isaïe, xx1, 12, — f) 1hid., 11, 
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répond* : « Le point du jour est venu. » Je vous ai déjà fait sortir 
d'Égypte ; et, pour vous consacrer à mon service, je vous ai donné 
la Loi, afin que vous gagniez la vie éternelle. Mais vous avez 
abandonné ma Loi; et c'est pourquoi je vous ai plongés dans une 
autre nuit semblable à la première. Tel est le sens des mots : «... Et 
la nuit aussi. » Et Dieu ajouta : « Si vous cherchez, cherchez avec 
soin : convertissez-vous et venez. » Cherchez avec soin dans l'Écri- 
ture sainte, ainsi qu'il est écrit : « Cherchez et lisez avec soin 
dans le livre du Seigneur. » Alors vous trouverez la cause de votre 
exil, ainsi que les moyens à employer pour votre délivrance; en 
lisant avec soin l'Écriture sainte, vous verrez qu'elle vous crie : 
« Convertissez-vous. » Et si votre conversion est sincère, je vous 
approcherai immédiatement de moi. Dans le verset cité, l'Écriture 
emploie le terme « Massa » pour exprimer l'idée de prophétie. Car 
il y a six' degrés de prophétie : « Mahazeh », « Hazon », « He- 
zion », « Hazoth », « Dabar » et « Massa ». Les cinq premiers 
degrés peuvent être comparés à la vue à travers une cloison plus 
ou moins transparente; quelques-uns d'entre ces degrés sont même 
comparables à la vue de la lumière du soleil à travers le verre. 
« Massa » est le nom de ce degré de prophétie où la vision, étant 
trouble, n'est aperçue qu'avec peine. De là son nom « Massa » qui 
siguifie « peine », charge, ainsi qu'il est écrite : « Pourquoi as-tu 
mis la charge de tout ce peuple sur moi? » Dans ce degré de pro- 
phêtie, la vision, qu'on n'aperçoit qu'à grand peine, reste toujours 
très faible. L'Écritured dit : « Prophétie qu'on crie à moi de Seir. » 
On ne nous dit pas qui prononce ces paroles : «... Qu'on crie à 
moi de Seïr. » Est-ce le Saint, béni soit-il, qui parle, ou est-ce le 
prophète fidèle ? Mais assurément c'est le prophète fidèle qui 
dit que la voix de Celui qui constitue le mystère de la foi lui crie la 
prophétie de Seiïr, c'est-à-dire à tracers Seir, c'est-à-dire à travers 
Les pleurs, [131%] ainsi qu’il est écrit: : « Le Seigneur est venu de 
Sinaï; il s'est levé sur nous de Seir. » On ne dit pas « à Seïr », 


1. Suivant une variante, donnée entre parenthèses dans V., c'est « cinq 
degrés » qu'il faut lire; MPNNS, au lieu de M®S. 


a) Isaïe, xx1, 12. — D) /d., xx1v, 16. — r) Nombres, x1, 11. — ) Isaïe, 
XX1, 11. — e) Deutér., xx, 2. 
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mais « de Seïr », c'est-à-dire à travers Seir; car le mystère de la 
foi est ainsi fait; tout y est disposé par degrés, l'un plus intérieur 
que l'autre ; une pelure est enfermée dans l'autre; et chaque noyau 
renferme un autre noyau'. C'est ainsi qu'ont été expliquées les 
paroles de l'Écriture* : « Un tourbillon de vent venait du côté 
nord. » C’est le premier degré de vision. «. Et une grosse nuée. » 
C'est le second degré. « … Et un feu qui l'environnait. » C'est le 
troisième degré. «.… Et une lumière qui éclatait tout autour. » 
C’est le quatrième degré. Ensuite vient le degré : «.…. Et au milieu 
il y avait une espèce de lumière (Haschmal). » Et enfin vient le 
degré : «... Et au milieu on voyait la ressemblance de quatre 
Hayoth, etc. » Ce sont les gradations de la vision. De même le 
Saint, béni soit-il, se révéla à Israël par tous les degrés. D'abord: 
« Le Seigneur est venu de Sinaï. » C'était la révélation la moins 
perceptible, le degré le plus caché. Ensuite, il se révéla d'une 
façon plus claire : «.… Et il s'est levé sur nous de Seir. » Ce degré 
est supérieur au précédent; c'est une pelure de moins autour du 
noyau. Ensuite vient un autre degréd: «Il a paru sur le mont 
Pharan. » Enfin vient le meilleur degré : «.. Ete il est venu avec 
des millions de saints. » Bien que ce degré soit supérieur aux pré- 
cédents, il n'est pourtant que le commencement des degrés supé- 
rieurs de la révélation divine. De même, dans le verset précitéf: 
« On a crié à moi de Seir », le prophète fait allusion au degré de 
sa vision, ainsi que nous venons de le dire. « Gardien, que sera- 
t-il de la nuit (laïlah)? Gardien, que sera-t-il de la nuit (laïl) ? » 
Le « Gardien » désigne Métatron, ainsi qu'il est écrits : « Et celui 
qui garde son maitre, sera élevé en gloire. » C'est le mystère de la 
puissance qui domine pendant la nuit’. Quelle différence y a-t-il 
entre « laïlah » et « laïl » ? Aucune; seulement « laïl » désigne la 


1. nD'op et KM désignent, au sens littéral, les membranes qui couvrent 
le cerveau, et le cerveau lui-même, V. Z., 1, fol. 19 et 20°. — 2, C'est 
Métatron qui garde Israël pendant la nuit, pour le préserver des attaques 
du démon. V. fol. 164?*, 


a) Ézéchiel, 1, 4. — b) Deutér., xxxtn, 2. — ec) /bid, — d) Ibid. — 
e) Ibid, — f) Isaïe, xx1, 11. — 4) Prov., xxvu, 18. 
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première moitié de la nuit pendant laquelle l'homme a besoin d'un 
gardien, parce que le démon domine durant ces heures, ainsi qu'il 
est écrit :* « Cette nuit (leïl) est une nuit de garde (schimourim). » 
Et c'est pour cette raison que la première moitié de la nuit porte 
le nom de « lail » sans Hé final, tandis que la seconde moitié porte 
le nom de « laïlah » avec [lé final, parce que le démon n'y domine 
pas, ainsi qu’il est écritb : « Et la nuit (laïlah) est aussi claire que 
le jour. » Telle est la raison pour laquelle l'Écriture’ emploie les 
deux termes «lJaïl » et «laïlah ». Nous avons lu dans le livre 
d'Adam {e passage suirant : Quelle différence y a-t-il entre le terme 
« va-yvomer » et le terme « amar »? Le premier terme désigne la 
puissance d'en haut, et le second désigne la puissance d'en bas 
(Métatron). C'est pourquoi l'Écritures dit : « Et il dit (amar) à 
Moïse : Monte vers Jéhovah. » C'est Métatron qui parla ainsi à 
Moïse ; car c'est Métatron qui est désigné par le terme « amar », 
ainsi qu'il est écrite : « Le gardien dit (amar) : Le point du jour est 
venu, etc. » 

« Le‘ point du jour est venu » désigne la prière du matin qui 
s'adresse à la puissance dominant durant le jour, laquelle est 
supérieure à la puissance dominant durant la nuit; la première 
représente le Principe mâle, et la seconde le Principe femelle. 
L'Écriture parle dans le verset précité du jour et de la nuit simul- 
 tanément, afin de nous indiquer que les Principes mâle et femelle 
ne forment qu'une unité, et qu'ils ne seront jamais séparés. L'Écri- 
ture { ajoute : «Si vous cherchez, cherchez avec soin (im thibäÿoun 
b'aÿou). » Le mot « thibàyoun* » signifie : « Si vous priez …… », 
le Saint, béni soit-il, se tournera vers vous, tel un père qui, 


1. Ainsi que le font déjà remarquer les glossateurs, entre autres le 
Mikdasch Mélekh, a. L., ce passage, jusqu'au fol. 148: : « Ce n'était que tem- 
porairement.. » (p. 65), est extrait du Z. Hadasch, section Ruth. Le texte au- 
thentique ayant été perdu (v. la note de l'éditeur au fol. 148’), il a été rem- 
placé par cet extrait du Z. Hadasch. — 2. V. au sujet de la signitication du mot 
« thibaÿoun », le Talmud de Jérusalem, traité Taanith, section [°° : ]"DSN DK 
VPN VS Man Y2. 


a) Exode, xn1, 42. — b) Ps., cxxx1X, 12. — c) Isaïe, xx1, 11.— d) Exode, 
xxiv, 1. — e) Isaïe, xx1, 12. — /) lhid, 
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touché de compassion, ramène son fils. Car quiconque fait sa 
prière le matin de bonne heure dans la synagogue est placé au 
degré du Juste où il s'unit à la Schekhina. Tel est le sens anago- 
gique des paroles: : « Et ceux qui me cherchent dès le matin me 
trouveront », ce qui signifie : ils seront élevés à un très haut degré. 
De ce qui précède il résulte que même un seul homme s'unit à la 
Schekhina, s'il se trouve le matin de bonne heure à la synagogue. 
Mais, objectera-t-on, ceci ne concorde cependant pas avec la tra- 
ditionb aux termes de laquelle le Saint, béni soit-il, s’irrite si, 
arrivant à la synagogue, il n'y trouve pas dix personnes réunies. 
Donc il faut la présence de dix personnes, et non pas d'une seule! 
Notre eas est comparable à celui d'un roi qui mande tous les habi- 
tants de la ville et leur indique le jour et le lieu de la rencontre. 
Si, en arrivant, le roi trouve au moins une seule personne, il s'en- 
tretient avec elle, apprend d'elle que les autres invités vont 
arriver bientôt selon l'ordre du roi. Pendant [131+] cet entre- 
tien, les autres invités arrivent en effet; l'irritation du roi se 
trouve apaisée, et il renvoie tout le monde en paix. Mais si, à son 
arrivée, le roi ne trouve pas mème une seule personne, il s'irrite 
immédiatement. Voilà pourquoi on dit que la première personne 
qui se trouve le matin de bonne heure à la synagogue s'attache à 
la Schekhina et est élevée au degré du Juste. C'est pour cette rai- 
son que l'Écrituret dit : « Car je suis venu. et il ne s'est point 
trouvé d'homme. » [1 n'est pas question, dans ce verset, de dix 
hommes, mais d'un seul homme (isch), parce que le premier 
homme arrivé à la synagogue s'attache déjà à la Schekhina et 
s'élève au degré du Juste. Il y a même plus : quand un homme 
habitué à être le premier à la synagogue n'y vient pas un jour, 
Dieu s'informe de la cause de cette absence, ainsi que nous avons 
expliquéd le verset : « Qui d'entre vous craint Dieu? et qui entend 
la voix de son serviteur ? » Comme® on l'a dit précédemment, les 
degrés de la prophétie sont superposés; le degré qne l'on croit 
intérieur en a encore un autre plus intérieur, ét ainsi de suite Le 
« gardien » dont parle l'Écrituref désigne Métatron, qui est aussi 


a) Prov., vitt, 17. — b) Talmud, tr. Berakhoth, fol. 6*, — *) Isaïe, 1, 2.— 
d) Ibid., 10. — e) V. Z., III, fol. 196*. — f) fsaïe, xx, 12. 
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appelé « Serviteur »; et c'est à lui que font allusion les paroles de 
l'Écritures : « … Et qui entend la voix de son serviteur. » Car il 
élève chaque jour sa voix avec force pour appeler les fidèles à la syna- 
gogue. Aussi, heureux le sort de celui qui arrive le matin de bonne 
heure à la synagogue, afin de s'élever au degré supérieur, ainsi 
que nous venons de le dire. Quand le peuple est assemblé le matin 
à la synagogue, il doit commencer par chanter des Psaumes de 
David, afin de réveiller la miséricorde en haut et en bas; c'est 
pour ce motif que les Lévites chantaient au Temple. Malheur à 
celui qui parle dans la synagogue de choses profanes, car il pro- 
voque une séparation entre le monde d'en haut et celui d'ici-bas et 
donne preuve de son manque de foi, puisqu'il ne craint pas de par- 
ler en la présence de Dieu, comme s'il ne croyait pas à son existence. 
Au moment où Israël s'assemble à la synagogue et y récite les 
hymnes et les liturgies, trois légions d'anges supérieurs se rêu- 
nissent à leur tour. Une de ces légions est composée des anges 
saints qui louent le Saint, béni soit-il, durant le jour; car il yen 
a d’autres qui ne le louent que durant la nuit. La seconde de ces 
légions est composée d'anges saints qui louent Déeu simultanément 
avec Israël ici-bas. Enfin, la troisième de ces légions est composée 
des vierges célestes' qui sont au service de la Matrona et qui la 
parent lorsqu'elle se présente devant le Roi. Cette légion est supé- 
rieure aux deux précédentes. Les anges qui composent cette 
légion récitent les mêmes liturgies que les Israëélites ici-bas. 
Ainsi, les louanges qu'Israël adresse au ciel coïncident avec celles 
que font entendre les trois légions d'anges mentionnées. Après 
qu'on a récité les Psaumes de David, on récite le cantique d'ac- 
tions de grâces pour le passage de la Mer Rouge?. On objectera 
peut-être : Pourquoi récite-t-on les Psaumes de David avant le 
cantique tiré du Pentateuque, alors qu'il est de règle que le Penta- 
teuque soit toujours mis avant la loi orale, avant les livres des 
Prophètes et avant ceux des Hagiographes? Mais, comme la 


1. V. au sujet des va ou nb, Z.. 1, fol. 28°, Dans les sections Vä- 
vaghel et Péqoudé, il en est également question. 


ui Isaïe. L, 10. — h) Exode, xv, 1-11, 
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« Communauté d'Israël » n'arrive à la perfection que par le Pen- 
tateuque, on a établi que les Psaumes de David précédassent l'ex- 
trait du Pentateuque. afin que celui-ci [132] fût récité immédia- 
tement avant la prière des dix-huit bénédictions. Au moment où 
l'on récite ici-bas le cantique relatif au passage de la Mer Rouge, 
la « Communauté d'Israël » reçoit cette couronne que le Saint, 
béni soit-il, réserva au couronnement du Roi Messie. Sur cette 
couronne sont gravés les noms sacrés* dont le Saint, béni soit-il, 
s'était paré comme d’une couronne, le jour où Israël passa la Mer 
Rouge, et où toutes les armées du Pharaon furent noyées. C'est 
pour cette raison qu'on doit réciter ce cantique avec recueillement. 
Quiconque récite ce cantique en ce monde sera jugé digne de voir 
le Roi Messie portant la couronne sur sa tête et l'épée suspendue à 
son ceinturon, et de réciter ce même cantique dans l'autre monde. 
La liturgie « Ischthabah » (qu'il soit loué) est récitée immédiate- 
ment après le cantique. Au moment où Israël récite cette titurgie, 
le Saint, béni soit-il, prend la couronne mentionnée et la pose 
devant lui, et la « Communauté d'Israël » se présente devant le 
Roi suprême. Cette liturgie contient treize termes de louange qui 
correspondent aux treize voies de miséricorde et aux treize par- 
fums célestes énumérés dans le verset suivant? : « Le nard, le 
safran, la canne aromatique‘, etc. » Il est défendu de faire une 
pause entre ces treize termes de louange. Lorsque quelqu'un fait 
une interruption durant la récitation, une flamme sort de dessous 
les ailes des Cheroubim et fait entendre ces paroles : Un tel a fait 
une pause dans sa proclamation de la grandeur du Saint, béni 
soit-il; qu'il disparaisse de ce monde et qu’il ne voie jamais la 
Gloire du Roi sacré, ainsi qu'il est écrit° : « Et il ne verra point 
les grandeurs du Seigneur. » Or, ces treize termes expriment pré- 
cisément les grandeurs de Dieu. Beaucoup de phrases de la litur- 


1. Dans le verset cité, on ne trouve pas treize genres ou espèces de 
parfums. D'après le Minhath Yehouda, fol. 191°, les «arbres du Liban » offrent 
sept espèces de parfums ; de cette façon, le verset en question énumérerait 
en etflet treize espèces. 


a) V. fol. 8*, — 4) Cant., 1v, 14. — c) Isaïe, xxv1, 10. 


(24) 


Original from 


Digitized by Google UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, Il. — 132°, 132! 


gie mentionnée désignent le monde d'en haut ainsi que le Roi 
sacré, Maitre de la paix (schalom), et beaucoup d'autres désignent 
le monde d'ici-bas. C'est pour cette raison que certaines phrases 
sont composées de six mots chacune; elles désignent le monde 
d'en haut. Par contre, certaines autres n'en renferment que cinq 
ou quatre; elles désignent le monde d'ici-bas. De même, les 
grandes lettres’ désignent le monde d'en haut, et les petites le 
monde d'ici-bas. Cette liturgie renferme en outre toutes les vingt- 
deux lettres de l'alphabet à l'aide desquelles on compose le Nom 
sacré de soixante-douze lettres qui sert de couronne au Saint, 
béni soit-il. Comme les vingt-deux lettres représentent la figure 
du char céleste, il s'ensuit qu'elles n'ont ni commencement ni fin ; 
la première lettre de l'alphabet peut aussi figurer comme dernière, 
et inversement. Le procédé d' «ath-basch* » peut servir de moyen 
mnémonique à cette sentence. Le procédé d' «ath-basch » [132], 
renferme le mystère de la couronne des trente-deux sentiers, du 
Nom sacré de quarante-deux lettres et de celui de soixante-douze 
lettres. Ce dernier Nom est le résumé du mystère dont les patri- 
arches sont l’image : « côté droit », « côté gauche » et « milieu ». 
Cependant, ce Nom sacré n'est pas le plus élevé. Le plus élevé est 
celui composé de quarante-deux lettres, qui est le résumé du mys- 
tère dont les patriarches unis au roi David sont l'image. Ce Nom 
exprime la « Pensée suprême »; et c'est pourquoi la combinaison 
des lettres dont il se compose monte toujours et ne descend 
jamais’. Comme mnémonique de cette différence des deux noms 
mentionnés, on peut employer les deux mots « Sabbath » et jour: 
de grand « Pardon ‘ » (Kippour). Heureux le sort de celui qui 


1. Suivant des traditjons rapportées dans le Talmud, certaines lettres du 
Pentateuque doivent étre écrites plus grandes, et d'autres plus petites que 
le reste du texte. V.Z., I, fol. 3*, — 2. Procédé qui consiste en la substi- 
tution de la première lettre de l'alphabet (K) par la dernière (N}, la pénul- 
tième remplace la seconde, l'antépénultième la troisième, et ainsi de suite.— 
3. La combinaison des lettres est celle-ci : j3, DS, 5x, etc., c'est-à-dire 
l'Aleph est changé contre le Lamed ; le Beth, lettre montante dans l'ordre 
alphabétique, est remplacé par le Mem, autre lettre montante, et ainsi de 
suite, ce qui n'est pas le cas dans la combinaison @3 PK. — 4. Les lettres 
PSE ne sont pas disposées dans l'ordre alphabétique ; mais DS le sont. 
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connaît le mystère de ces Noms sacrés! Voilà pourquoi, le sabbat, 
on loue Dieu en l’invoquant par le nom de soixante-douze lettres, 
parce que c'est en ce jour que la Matrona, accompagnée de ses 
vierges dames d'honneur se présente devant le Roi suprême. 
Comme cette liturgie (El Baroukh) est également récitée par les 
anges, et comme elle est rédigée en hébreu, e{ non pas en chal- 
daïque, elle ne doit être récitée que par la communauté assemblée, 
et non pas par une seule personne. Comme mnémonique, peut servir 
la sentence* aux termes de laquelle il faut réciter le Pentateuque 
deux fois en original et une fois en la version chaldaïque du Tar- 
goum‘. C’est pour la mème raison que la liturgie, déstinée à sanc- 
tifier la Schekhina et toutes ses légions qui l'accompagnent auprès 
du Roi suprème, est récitée assis et non pas debout, parce qu'elle 
constitue la sanctification du monde d'en bas. [1331] Par contre, 
l'autre liturgie qui constitue la sanctification du monde d'en haut 
est récitée debout. Voilà pourquoi l'une est récitée au milieu de la 
prière et par la communauté assemblée, parce qu’elle est plus 
sacrée et parce qu'elle est rédigée en langue sainte (hébraïque). 
Heureux le sort d'Israël qui, en sanctifiant le monde d'en haut, 
s'attache à ce même monde, ainsi qu'il est écrit? : « Et vous vous 
êtes attachés au Seigneur votre Dieu, etc. » 

Il est écrit°: « Je sais maintenant que cet homme qui passe 
souvent chez nous est un homme de Dieu, un saint, » Et l'Écri- 
ture ajoute : « Faisons-lui une petite chambre, et mettons-y un 
petit lit, une table, un trône et un chandelier, afin que, lorsqu'il 
viendra nous voir, il demeure là. » Dans ce verset nous trouvons 
une allusion à l'ordre à suivre dans la prière. « Je sais mainte- 
nant... » signifie qu'il faut prier avec recueillement. (« Un homme 
de Dieu, un saint... » désigne Celui qui est assis dans le monde 
supérieur sur son trône de gloire, Celui dont émane toute sainteté 
et qui sanctifie tous les mondes. «... Qui passe souvent chez nous » 


1. Le texte de l'original doit être récité plus de fois que celui de la ver- 
sion du Targoum ; donc la langue hébraïque est supérieure à la chaldaïque. 


a) Talmud, tr. Berakhoth, fol. 8, — b) Deutér., 1v, 4. — r) IV* Rois, 1v, 
9 et 10. 
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signifie : qui nous fait participer à la sainteté d'en haut, attendu 
qu'il n’y a de sainteté en haut qu'autant que celle-ci se trouve 
également en bas, ainsi qu'il est écrit* : « Et je serai sanctifié 
parmi les enfants d'Israël. » Puisqu'il en est ainsi, « faisons-lui 
une petite chambre », ce qui signifie : établissons une liturgie en 
l'honneur de la Schekhina appelée « Qir », ainsi qu'il est écritb : 
« Et Ézéchias tourna son visage vers le mur (qir). » L'Écriture 
désigne la Schekhina sous le nom de « Petit », parce qu'elle est 
humble, ainsi qu'il est écrite : « Ville petite. » («Et mettons-y.…. », 
c'est-à-dire : instituons des louanges et des prières. « Un lit » 
désigne la prière du soir, « Une table » désigne le récit des sacri- 
fices et des holocaustes et les cantiques de la prière du matin. 
« Un trône » désigne la récitation du « Schema » et les bénédictions 
qui le précèdent et qui le suivent. « Un chandelier » désigne la 
prière dite debout (amida) et la sanctification. Heureux l'homme 
qui récite ses prières chaque jour ! Dieu est son hôte. Il est heureux 
dans ce monde et dans le monde futur. Ces quatre objets men- 
tionnés dans le verset sont les symboles des quatre parures dont la 
Schekhina s'orne, grâce à la « Communauté d'Israël », chaque jour, 
pour se présenter devant son Époux. « Le lit », c’est Jacob qui l’a 
préparé, de même qu'on dit que Jacob a institué la prière du soir. 
« La table » désigne David qui a composé des louanges ainsi qu'il 
est écrit : « Tu prépares devant moi une table. » « Le trône » 
désigne Abraham, grâce au bien qu'il a fait et aux âmes qu’il a 
sauvées. Abraham est l’image de la Séphir4 Hésed, ainsi qu’il est 
dite: « Et le trône se raffermit par Hésed. » « Le chandelier » 
désigne Isaac; car c’est lui qui a sanctifié Dieu devant l'univers, 
en s'offrant comme holocauste, et qui a allumé la Lampe céleste par 
cette sanctification. C'est pourquoi le peuple sacré doit toujours 
dire les prières précitées et diriger ses pensées vers le Maitre de la 
maison, afin qu'il soit parfait en haut et en bas. 

[133] Au moment où Israël proclame l'unité de Dieu, une 
lumière sort du monde caché d'en haut, c'est-à-dire qu'une lu- 
mière se dégage de ce monde et vient frapper la lumière originelle, 


a) Lévit., xx, 32. — b) Isaïe, xxxvm1, 2. — «) Ecclés., 1x, 14. — d) Ps., 
XXII, ©. — ec) Isaïe, xv1, 5. 
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laquelle se sépare alors en soixante-dix lumières qui constituent 
les soixante-dix branches de l’« Arbre de Vie »*. Cet « Arbre » 
répand aussi des odeurs et des parfums servant à préparer la 
Matrona à se présenter sous le dais nuptial de son Époux. Tous les 
membres constituant la hiérarchie céleste s'unissent ensuite en 
un seul corps indivisible, animés du désir de contempler la Gloire 
de Dieu. L'Époux fait alors entrer la Matrona sous le dais nuptial 
et s'unit à elle. Tel est le sens des parolesb : « Écoute Israël », 
ce qui veut dire : prépare-toi, car l'Époux vient te recevoir. L'Écri- 
ture ajoute : « Jéhovah Élohénou Jéhovah est Un », ce qui signifie 
que tous les membres s'unissent pour ne former qu'une unité. Ces 
paroles désignent également les six directions: Et c'est pour cette 
raison qu'après la récitation de ce verset on récite à voix basse la 
formule : « Béni soit le nom glorieux de son règne en toute éter- 
nité. » Au moment de l'union de l'Époux avec sa Matrona, une 
voix retentit du côté sud qui fait entendre ces paroles : Réveillez- 
vous, légions et armées célestes; c'est le moment où se manifeste 
l'amour de votre Maitre. Un chef supérieur du nom de « Bonal », 
préposé à la garde de nombreuses légions, se présente alors portant 
dans ses mains les quatre clefs des quatre directions du monde. 
Une de ces clefs porte la marque de la lettre Yod, l'autre, celle de 
la lettre Ié et la troisième porte la marque de la lettre Vav. Ces 
clefs, il les pose au pied del’ « Arbre de Vie », et là elles s'unissent 
et ne forment ensemble qu'une seule. Quand l'union est faite, la 
quatrième clef, qui est le résumé des trois autres, vient s'y joindre. 
Tel est le sens des mots : « Jéhovah Élohénou Jéhovah est Un. » 
«Jéhovah » correspond à la lettre Yod qui forme le commencement 
du Nom sacré. « Élohénou », c'est le mystère du Hé supréme, 
deuxième lettre du Nom sacré. Le deuxième « Jéhovah » correspond 
à la lettre Vav du Nom sacré qui unit les deux autres. Aïnsi la 
lettre Vav, qui émane de la Source céleste et du Palais intérieur, 
hérite du Père et de la Mère. C'est alors que la Matrona est intro- 


1. Reproduction des paroles du Z., I, fol. 26*. 


a) V. Minbath Schai, fol. 16* et 84°. — L) Dentér., vi, 4. — c) Ihid. — 
dl) Cf. Talmud. tr. Pessahim, fol. 54". 
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duite auprès de son Époux; et les biens se répandent dans tout 
l'univers; car tous les membres se sont réunis au point de ne for- 
mer qu'une unité. L'introduction de la Matrona a lieu secrètement ; 
et c'est pourquoi la formule récitée à cette occasion ‘ doit avoir lieu 
à voix basse, afin qu'aucun « étranger » ne participe à cette joie 
céleste. Tel est le sens des paroles de l'Écriture* : « Qu'aucun 
étranger ne participe à sa joie. » De même que l'union en haut 
s'opère dans les six directions, de même la proclamation de cette 
union jici-bas se fait par la récitation des formules composées de 
six mots, de manière que ce nombre se retrouve également [134] 
en haut et en bas, ainsi qu'il est écrit? : « Jéhovah sera Un, et son 
Nom sera Un. » C'est pour cette raison que le verset : « Écoute, 
Israël », aussi bien que la formule : « Béni soit le nom glorieux, 
etc. » sont composés de six mots. Le mot « vaed » est l'équivalent 
du mot « ehad » (un), puisque, à l'aide de certaines combinaisons, 
les lettres composant l'un peuvent se transformer en celles compo- 
sant l'autre. Les lettres exprimant le Principe mâle* ne sont point 
susceptibles de transformation, tandis que celles exprimant le 
Principe femelle peuvent, à l’aide de certaines combinaisons, être 
changées contre d'autres; et c'est en cela qu'on reconnait la supé- 
riorité du Principe mâle sur le Principe femelle. Et pour quelle 
raison l'Écriture s'exprime-t-elle parfois obscurément en changeant 
les lettres d'un mot contre d'autres ? C'est pour éviter le « mauvais 
œil », c'est-à-dire pour éviter la jalousie du démon et pour l'em- 
pêcher de saisir le sens mystérieux de certains passages de l'Ecri- 
ture, C'est pour la mème raison que la proclamation de l'union de 
l'Époux avec sa Matrona se fait à voix basse, afin que l’ « autre 
côté » ne s'en aperçoive pas. Mais dans les temps futurs où le 
démon disparaîtra de ce monde, les mystères ne seront plus 
nécessaires; ce qu'on fait maintenant en cachette sera fait ouver- 


1. C'est-à-dire, la formule : 1251 M23 DE JS. — 2. Selon toute proba- 
bilité, on entend par « lettres exprimant le Principe mâle » les lettres de 
nombre impair, telles que, K. 3,51, 1, etc. : les lettres dont la valeur numé- 
rique est divisible en deux parties égales expriment le Principe femelle, 


au} Prov., x1v, 10, — b) Zacharie, x1v, 9. 
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tement, et les mystères cachés sous les paroles obscures de l'Écri- 
ture apparaitront aux yeux de tout le monde. Tel est le sens des 
paroles de l'Écritures : « En ce jour-là, Jéhovah sera Un et son 
nom sera Un.» Aussi, actuellement, la Matrona nest introduite 
sous le dais nuptial que pour contempler pendant un instant la 
gloire du Roi. Tandis que, dans les temps futurs, l'union sera 
constante et parfaite, ainsi qu'il est écritb : « Sortez et voyez, filles 
de Sion, le roi Salomon. » Comme la joie se répand dans le monde 
céleste pendant le temps que la Matrona se tient près de son Époux, 
on à établi de réciter à cet instant les passages de l'Écriture® : « Et 
tu aimeras le Seigneur ton Dieu, etc. », etd : « Si tu écoutes la voix, 
ete. » Lorsque Jacob s'apprètait à bénir ses enfants, il appréhendait 
d'avoir mis au monde un enfant indigne. Mais quand il se fut 
convaincu que l'( autre côté » n'avait pas eu de prise sur son lit 
nuptial, il s'écria : « Béni soit le nom glorieux de son règne en 
toute éternité. » Remarquez que Jacob et ses fils étaient l'image de 
la Matrona. 11 voulait révéler à ses fils la fin du monde. Nous 
entendons par « Fin du monde » la « Fin du côté droit»; c'est la fin 
à partir de laquelle va commencer le règne sacré qui constitue le 
mystère de la foi. le mystère du règne sacré. Car il y a une autre 
« Fin »° désignée sous le nom de « Fin des jours »; [134] c'est la 
fin du règne coupable qui constitue le mystère de l’ «autre côté » 
appelé « Fin de toute chair ». Lorsque Jacob vit que la Schekhina 
s'était séparée de lui, il comprit qu'il ne devait pas révéler à ses 
fils le mystère de la fin. Pour convaincre Jacob de leur foi, ses 
enfants lui dirent : De mème que, dans ton cœur, il n'y a qu'un 
seul Dieu (car tu as pénétré le mystère du monde suprème), de 
même dans notre cœur il n'y a qu'un seul Dieu. Le cœur de Jacob 
correspond au mystère du monde suprème, le cœur de ses enfants 
correspond au mystère d'ici-bas. C'est pourquoi nous devons unir 
dans le mot « ehad » le monde d'en haut au monde d'en bas. 
Heureux le sort de l'homme qui sait conformer sa prière ici-bas à 
l'union qui s'opère dans le monde d'en haut! Rab Hammenouna 


a) Zacharie, x1v, 9. — b) Cant., 11, 11. — «) Deutér., vi, 5-9.— d) Jd., xt, 
15-21. — e) V. Z., 1, fol. 54°, — /) Ci. Talmud, tr. l’essahim, fol. 53°. 
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le Vieillard dit : Le mystère de l'union céleste sera un jour révélé 
à tout le monde et chacun le proclamera sans crainte devant l'An- 
cien des temps. Ensuite il commença à parler ainsi : 

«Qu'ils * m'apportent des offrandes. » L'Écriture ne dit pas : 
« Qu'ils apportent... », mais : &« Qu'ils m'apportent... »; car 
l'Écriture veut nous indiquer que le monde d'en haut et celui d'en 
bas ne forment qu’un seul monde indivisible. L'Écriture ajoute : 
« Vous accepterez mes offrandes de tout homme qui les offre de 
bon cœur, » Que signifie : «.… De tout homme »? L'Écriture dé- 
signe les initiés. Ileureux le sort des justes qui savent appliquer 
tous leurs actes ici-bas aux actions célestes, afin d'attirer les béné- 
dictions d'en haut dans ce bas monde. « Tout homme » désigne le 
« Juste » appelé « Tout »; car le « Juste » est toujours présent 
auprès de la Matrona, tel un mari qui aime son épouse. L'of- 
frande dont parle l'Écriture désigne l'union de la Matrona. D'ordi- 
naire l'homme qui veut prendre [135*] femme va la chercher et ne 
lui laisse point de repos jusqu'à ce qu'elle ait consenti à s'unir à 
lui ; mais le Saint, béni soit-il, n’agit pas de cette façon; il veut 
que la « Communauté d'Israël » vienne à lui. Heureux le sort 
d'Israël, et heureux le sort de tous ceux qui sont jugés dignes 
d'apporter l'offrande dont parle l’Écriture ! 

« Voici Pb les offrandes que vous accepterez d'eux... » On objec- 
tera : pourquoi l'Écriture dit-elle « d'eux », au lieu de «de lui»! ? 
Mais elle indique les deux noms sacrés. Rab Yebba le Vieillard 
dit en outre : Le mot « meitam » (d'eux) équivaut à « meëth m » 
(du Mem)*, car la lettre Mem est l'image du monde suprême, ré- 
gion où demeure le Juste; car il émane de là, et de là vient la 
nourriture qui rassasie tous les mondes. Le mystère de cette pa- 
role est connu des initiés; heureux leur sort! Bien que la nourriture 
céleste soit à la disposition des initiés, ceux-ci ne peuvent la 
prendre qu'avec l'autorisation de l'Époux, et avec son consente- 


1. En effet, ce verset se rapporte aux paroles précédentes : « Vous les 
accepterez de tout homme qui les offre de bon cœur. » Donc, on parle au 
singulier. — 2. C'est-à-dire EMKB divisé en deux mots : 2 PNB. 


u) Exode, xxv, 2. — b) 1bid., 3. 
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ment. C'est en faisant la volonté de Dieu qu'on est autorisé à 
prendre de la manne céleste. Tel est le sens des paroles : « Vous 
prendrez mes offrandes. » C'est en récitant les prières quotidiennes 
qu'on est autorisé à jouir de la nourriture céleste, D'après 
une autre interprétation, le mot « d'eux » désigne les six direc- 
tions du monde d'en haut. Ces deux interprétations reviennent au 
même, Dans l'énumération des objets recevables comme offrande, 
l'Écriture indique l'or, l'argent, l'airain, l'hyacinthe, la pourpre, 
l'écarlate, le lin, etc. L'or désigne le premier jour de l'An, jour 
de rigueur, ainsi qu'il est écrits : « L'or est apporté du Nord. » 
L'argent désigne le jour du Grand pardon où les péchés d'Israël 
sont remis (blanchis), ainsi qu'il est écrit: « Quand même vos 
péchés seraient rouges comme la pourpre, ils deviendront blancs 
comme la neige. » Et ailleurs® : « Car en ce jour il vous pardon- 
nera, afin que vous soyez purifiés. » L'airain désigne les jours de 
la fête du Tabernacle ; il est également l'image des peuples païens 
désignés sous le nom de « Montagne d’airain ». De là vient que 
les peuples païens vont de jour en jour diminuant'. L'hyacinthe 
désigne la fête de Päques renfermant le mystère de la foi. Voilà 
pourquoi cette fête ne pouvait ètre célébrée avant l'extermination 
des premiers-nés d'Egypte. C'est également pour cette raison que 
toutes les couleurs vues en songe sont un indice favorable, excepté 
celle de l'hyacinthe. La pourpre désigne la Pentecôte, fête de la 
Loi composée de deux côtés, de celui de droite et de celui de 
gauche, ainsi qu'il est écrit : « 11 porte en sa main droite la loi 
de feu. » Enfin, le mot « lin » désigne le quinze du mois d'Ab, où 
les filles d'Israël avaient coutume de sortir avec des robes de soie”. 
Les objets énumérés ensuite dans l'Écriture, tels que les poils de 
chèvres, les peaux de mouton, etc., désignent les dix jours d'in- 
tervalle entre le premier de l'An et le Grand pardon. C'est durant 


1. C'est-à-dire comme les sacrifices offerts pendant la fête des Taber- 
nacles, qui allaient toujours en diminuant. Le premier jour on offrait huit 
victimes, le second sept, et ainsi de suite, jusqu'au 8° jour où l'on en offrait 
une seule. 


@) Job, XxxXvuH, 22. — ln Isaïe, 1, 18. — r) Lévit., xvi1, 30. — d) Deutér., 
xxx, ©. — v) Cf. T., tr. Taanith, 17°. 
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ces jours, ainsi que pendant toutes les fêtes précitées, que nous 
prenons les offrandes de Dieu. 

De mème que l'union d'en haut s'accomplit par le mot « Un »", 
de même l’union du monde céleste avec celui d'en bas s'opère par 
le mot « Un ». De cette façon il n'y a qu'unité en haut et en bas. 
Le Saint, béni soit-il, est « Un » et il ne s'asseoit sur son trône 
glorieux qu'autant que son unité est proclamée ici-bas. Tel est le 
mystère caché dans les mots : «Jéhovah est un et son Nom est 
un. » Le mystère du Sabbat est identique au mystère caché dans 
le mot [135] « Un ». La prière de la veille du Sabbat exprime 
l'unité du Trône glorieux et sacré sur lequel vient s'asseoir le Roi 
sacré et suprème. Dès que le Sabbat commence, l'union s'opère; 
tous les démons disparaissent, et seule la lumière sacrée forme 
une couronne pour le Roi sacré; tous les mauvais esprits, ainsi 
que tous les maitres de la rigueur, prennent la fuite, et nulle 
autre puissance en dehors de celle de Dieu ne se trouve dans 
aucun monde. Tous les hommes sont pourvus à ce moment d'âmes 
nouvelles ; et c'est pourquoi on doit réciter avec gaité de cœur la 
formule suivante : « Louez le Seigneur béni. » Il est défendu au 
peuple saint de commencer cette prière par une phrase rappelant 
la rigueur, telle que la phrase : « Et lui qui est miséricordieux, 
veuille pardonner les péchés, etc. », attendu que cette phrase rap- 
pelle les rigueurs, alors qu'en ce jour les maîtres de la rigueur dis- 
paraissent complètement. Celui qui réveille la rigueur ici-bas la 
réveille également en haut, et le couronnement ne peut pas s'ac- 
complir en haut. Et le peuple sacré, Israël, doit proclamer la fête 
ici-bas pour qu'elle soit aussi proclamée en haut. Et c'est quand 
Israël, le jour du Sabbat, bénit Dieu, qu'il fait jaillir les bénédic- 
tions de la source de vie, source intarissable. Sabbat est également 
l'image de l'éternité. « Béni soit... » (baroukh) désigne la Source 
suprème d'où émanent toutes les bénédictions. « Jéhovah » désigne 
le centre (milieu)* des directions célestes. « Qui est béni... » 
(hamevorakh) désigne la source du Puits qui abreuve tout. « A 


1. C'est-à-dire par la récitation du Schema (Deutér., vi, 4) qui finit par 


le mot « un » (ehad). — 2. D'après le Z., au contraire, Jéhovah désigne la 
première direction. Élohim désigne la seconde, celle du milieu. 
(33) 
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jamais... » (leolam vaed) désigne le monde inférieur qui a besoin 
d’être béni. C'est pourquoi il faut que tout le monde récite cette 
bénédiction la veille du Sabbat avec une grande joie et commence 
la prière par cette formule. Dès que commence la sanctification 
du Sabbat ici-bas, une voix retentit dans tous les cieux, qui fait 
entendre ces paroles : Heureux votre sort, peuple saint, qui sanc- 
tifiez le Sabbat en bas; car, par suite de cette sanctification, de 
nombreuses légions [136 *] célestes et sacrées sont bénies et sanc- 
tifiées. Heureux le sort de ceux qui y participent et dans ce 
monde et dans le monde futur! Ainsi qu'il a été déjà dit, Israël 
ne prononce ces bénédictions que pourvu d'âmes nouvelles et 
sacrées. Heureux le peuple jugé digne en ce monde de disposer 
des moyens propres à acquérir le monde futur ! C'est pour cette 
raison que les sages ont choisi la nuit de la veille du Sabbat pour 
l'union avec leurs épouses ; ce sont les âmes nouvelles dont ils 
sont pourvus à cette époque qui les ont déterminés à fixer cette 
heure. Partout où il y a divergence d'opinion entre les sages, 
elle n'est qu'apparente, et quelle que soit la différence entre les 
avis formulés, ils reviennent au même. Ce mystère est connu des 
sages. À minuit, le Saint, béni soit-il, pénètre dans le Jardin d'en 
haut. Durant les jours de la semaine, le Saint, béni soit-il, pénètre 
dans le Jardin de l'Éden d'en bas pour se délecter avec les justes 
qui y séjournent. Mais, au jour du Sabbat, le Saint, béni soit-il, 
pénètre à minuit dans le Jardin d’en haut, source de tous biens. 
Si les âmes des justes séjournent pendant les jours non fériés 
dans le Jardin d'en bas, elles s'élèvent, le Sabbat, dans le Jardin 
d'en haut, Ce sont des légions d'anges sacrés préposés à la garde 
du Jardin d'en bas, qui, à la veille du Sabbat, font remonter les 
ämes du Jardin d'en bas dans celui d'en haut; elles les font 
remonter sur le firmament étendu au-dessus du Jardin d'où elles 
peuvent contempler les légions célestes qui entourent le Trône glo- 
rieux du Roi. Et quand ces esprits montent, d'autres esprits sacrés 
descendent, pour servir de couronnes au peuple saint. Ainsi les 
uns montent et les autres descendent. Mais, objectera-t-on, se 
peut-il que le Paradis d'en bas reste vide pendant le jour du 
Sabbat, puisque les âmes qui le peuplent remontent en ce jour 
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dans celui d'en haut”? Il n'en est rien ; il y a toujours des âmes qui 
montent et d'autres qui descendent; car le Paradis ne doit jamais 
rester vide d'âmes, de même que la table sainte ne devait jamais 
ètre dépourvue de pain de proposition. Mais, objectera-t-on en- 
core, puisque toutes les âmes, mème celles remontées plus haut, 
reviennent de temps à autre dans le Paradis d'en bas, comment 
celui-ci peut-il les contenir toutes ? Le Paradis s'étend à l'instar de 
la peau du cerf. Pourtant il y a des âmes qui, une fois remontées 
en haut, ne redescendent jamais plus dans le Paradis d'en bas. A 
la veille du Sabbat, le mouvement des âmes est indescriptible; c'est 
par légions qu'elles montent et descendent, et toutes sont remplies 
de joie. Ce mouvement dure jusqu'à l'instant où une voix retentit 
faisant entendre ces paroles : Sanctifiez, sanctifiez! A ce moment, 
tout rentre dans le silence; les damnés de l'enfer trouvent du 
repos, et toutes les âmes reçoivent des couronnes. Heureux le 
peuple qui partage ce bonheur! A minuit, les âmes supplémen- 
taires accompagnent les âmes habituelles dans le Paradis supé- 
rieur où elles hument les parfums du Jardin et où elles voient des 
choses merveilleuses. Après cette promenade, l'âme habituelle est 
reconduite dans le corps qu'elle anime. Au réveil, les sages [136] 
doivent réciter un verset qui fait allusion à l'âme supplémentaire, 
tel que le verset suivant : « L'esprit du Seigneur s'est reposé sur 
moi, parce que le Seigneur m'a rempli de son onction ; il m'a en- 
voyé pour annoncer sa parole à ceux qui sont doux, pour guérir 
ceux qui ont lecœur brisé », ou bien le verset suivant? : « Lorsque 
les animaux allaient, les roues allaient aussi; lorsqu'ils demeu- 
raient, elles demeuraient ; lorsqu'ils s'élevaient de terre, elles s'éle- 
vaient aussi avec eux et les suivaient, parce que l'esprit de vie 
était dans les roues, » 

Lorsque Rab Hamimenouna le Vieillard sortait du bain la veille 
du Sabbat, il avait coutume de s'arrêter un instant, de lever ses 
yeux et de se réjouir en affirmant avoir contemplé la joie des 
anges supérieurs qui montaient et descendaient; il affirmait en 
outre avoir vu, à chaque veille de Sabbat, un homme assis dans 


a) Isaïe, Lxt, 1. — b) Ézéchiel, 1, 21. 
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la région des âmes. Heureux le sort de celui qui peut pénétrer 
les mystères.de son Maitre! La joie augmente dans les régions 
célestes à l'aube du jour du Sabbat; et c'est pourquoi l'Écri- 
ture* dit : « Les cieux racontent la gloire de Dieu, etc. » « Les 
cieux » désignent les cieux sur lesquels est gravé le Nom sacré. 
En disant qu'ils racontent la gloire de Dieu (mesaprim), l'Écri- 
ture entend que les astres et les corps célestes sont disposés de 
façon à révéler les mystères célestes et à constituer le livre d'en 
haut. Par le mot « firmament », l'Écriture désigne la Source céleste 
qui sort de la Tête du Roi et qui parcourt tous les mondes. L'Écri- 
ture ajouteb : « Un jour le raconte à l'autre », ce qui signifie qu'un 
degré éclaire l'autre. Le mot « omer » (dit) désigne le Père, la 
Mère et le Fils ainé; l'Aleph désigne le Père; l’Aleph uni à la 
lettre Mem désigne la Mère (Em, ox), et le Resch désigne le 
premier-né ("8x, parler, Verbe). Quand ces trois sont unis en- 
semble, ils constituent le mot (« omer »; c'est alors que les lu- 
mières du Père, de la Mère et du Fils ainé s'unissent ensemble 
et éclairent le monde pendant le jour du Sabbat. Les signes des 
corps célestes sont les images des formes d'en haut; [137*] et 
c'est pourquoi l'Écriture® dit : « Un jour dit cette vérité (omer) 
à un autre jour, et une nuit en donne la connaissance à une 
autre nuit. » Les anges qui entourent le Trône d'en haut sont 
appelés «Jours »; et ceux qui entourent le trône d'ici-bas sont 
appelés « Nuits ». Quant au mot « yehavé », il est l'équivalent 
de « yehayë », car le Yod se transforme en Vav. Remarquez 
que l'Écritured dit : « Et Adam donna à sa femme le nom d've, 
parce qu'elle était la mère de tous les vivants. » Or, d'après 
ce raisonnement, il aurait dû l'appeler « Hayä », et non pas 
« Havä » (Ëve). Mais le Yod se transforme en Vav. « La connais- 
sance » c'estle mystère du ciel (du monde céleste). De méme qu au 
ciel il y a six (Vav) directions, de mème sur la terre. Car tout ce 
quiest ici-bas estcontenu dans le monde suprême appelé « Omer» 
(Verbe). Mais « Omer », ce mystère suprême, est différent des 
autres ; il n'est pas exprimé par la voix, ainsi que le dit plus loin le 


a) Ps., x1x, ®. — b) Ibid, — c) Ibid. — d) Gen., 111, 20. 
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verset : « Point de discours, point de paroles; leur voix ne se fait 
pas entendre », mais « sur la terre leur rayon s'étend ». Tous les 
hommes, ici-bas, s'occupent des mystères de la foi; ils arrivent à 
connaître les degrés qui furent révélés, Les degrés inférieurs. « Jus- 
qu'à l'extrémité de l'univers, leur parole... » D'un bout de l'univers 
à l'autre, les sages s'occupent des degrés cachés, bien qu'ils n'ar- 
rivent pas à les pénétrer. On arrive à les connaître grâce « au soleil 
qui fixe sa tente dans les cieux » ; il éclaire tous les degrés célestes 
et envoie ses rayons ici-bas; et c'est pourquoi la foi est manifeste 
pour tous. Pour celui qui atteint ce degré, c'est comme s'il avait tout 
pénétré ; car le soleil est la source de toutes les lumières. « Jour » 
désigne également le Principe mäle, alors que « Nuit » désigne le 
Principe femelle. L'Écriture* compare en outre la gloire de Dieu à 
un époux qui sort de sa chambre nuptiale; car le désir du monde 
d'en haut pour celui d'en bas est aussi grand que celui de l'époux 
pour l'épouse. La «chambre nuptiale » désigne le Paradis. L'Écri- 
ture? ajoute : « 11 en sort plein d'ardeur pour courir comme un 
géant sur le chemin »; car, du moment que la rigueur disparaît, 
les obstacles sont écartés du chemin. Les paroles © : « Il part de 
l'extrémité du ciel et il arrive jusqu à l'autre extrémité » désignent 
le monde d'en haut et celui d'en bas; car, de même qu'il y a des 
lumières en haut, il ya des lumières qui se répandent ici-bas [137+] 
et devant lesquelles nul ne peut se cacher. Quand la lumière est 
parfaite ici-bas, la lune reflète la lumière du soleil, à l'instar de la 
Mère d'en haut dont la lumière nous arrive par cinquante portes; 
et c'est pourquoi l'Écritured dit : « La loi du Seigneur est par- 
faite », ce qui veut dire : elle reflète la lumière d'en haut dont le 
nombre cinq est l'image. C'est pour cette raison que tous les versets 
qui suivent ce passage de l’Écriture sont composés de cinq mots. 
Dans ce passage, le mot Jéhovah se trouve répété six fois ; allusion 
aux six directions célestes. Le jour du Sabbat, la lune est pleine; 
c'est pourquoi, en ce jour, il y a plus de lumières que les autres 
jours. En faisant allusion au grand éclat qui règne le jour du 


Sabbat, David a dit : « Et les cieux brillent comme le saphir(me-. 


a) Ps., x1x, 6. — b) {bid. — e) Ibid., 7. — d) Ibid, 8. 
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saprim). » Cette grande lumière règne en haut et en bas, grâce au 
Nom suprème (Jéhovah). Dans ce psaume, on parle des cieux; car 
ce sont eux qui sont éclairés d'abord, et c'est d'eux que la lumière 
se répand sur le reste. Après ce psaume, nous récitons celui qui 
commence par les mots® : « Réjouissez-vous, justes, en Dieu. » Il 
fait allusion au fleuve qui sort de l'Éden et qui reçoit les rayons 
d'en haut et qui est la source de toute vie. Le jour du Sabbat, le 
soleil éclaire d’une manière parfaite. Après, nous récitons le 
« Psaumet à David lorsqu'il changea sa raison ». Ce psaume fait 
allusion à la lune qui se sépare du « mauvais côté » et s unit au 
soleil. C'est pourquoi ce psaume est alphabétique: car il contient 
l'union de la lune et du soleil, de la Matrona et de son Époux. C'est 
à cette union que fait allusion le psaume récité ensuite® : « Prière 
de Moïse, homme de Dieu. » Le psaume qui commence par les 
mots : &« Chantez au Seigneur un nouveau cantique » est récité le 
jour du Sabbat, bien que les collègues aient dit “ que ce cantique 
avait été entonné par [138 *] les vaches trainant le char sur lequel 
on avait placé l’Arche de l'Alliance, ainsi qu’il est écrit *: « Et les 
vaches,ayantcommencé d'aller, marchèrent tout droitet avancaient 
toujours d'un même pas en meuglant.» Ces paroles signifient qu'au 
moment où les Hayoth élevaient le trône en haut, ils enton- 
naient ce cantique. Mais, objectera-t-on, pourquoi l'Écriture l'ap- 
pelle-t-elle « nouveau cantique », puisqu'il a été déjà entonné pré- 
cédemment ? De même qu'on dit « nouvelle lune » toutes les fois 
que cet astre est éclairé par le soleil, de même l'Écriture désigne 
par le terme de « nouveau cantique » le psaume qui vient d'être 
récité de nouveau. « Sa main droite l'aide et le bras de sa sain- 
teté.…. » La droiteet la gauche sont prêtes à recevoir l'Arche sainte 
qui monte à « Beth Schamesch » (maison du soleil). Le Sabbat, le 
trône monte en haut ; c'est pourquoi ce psaume est récité ce jour- 
là par le peuple saint. 

On récite en outre, le jour du Sabbat, le psaume qui commence 
par les motsf: « Louange pour servir de cantique à David au jour 


a) Ps., xxin1, 1. — b) Ps., xxx1v. — €) Pe., xc. — dj) V,Z., 1, fol. 193", 
— e) 1° Rois, vi, 12. — j') Ps., cxu, 1. 
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du Sabbat. » Cette louange avait été chantée par Adam au moment 
où il fut chassé du Jardin de l'Éden, le Sabbat l'a alors protégé et 
il ne fut chassé qu'à l'expiration du jour saint. Ce psaume est 
l'image des louanges que le monde d'ici-bas chante en l’honneur 
du monde d'en haut. Le monde d'en haut est un Sabbat éternel du 
Roi de la paix. Le Sabbat est composé de plusieurs degrés ; il y a 
un Sabbat mâle et un Sabbat femelle, un Sabbat jour et un Sabbat 
nuit. 

La liturgie qui commence par les mots : « L'âme de tout être 
vivant... » renferme des mots de vérité, ainsi que les collègues 
l'ont déjà fait remarquer. Mais nous allons encore faire remarquer 
que, comme les âmes sont les émanations de Celui qui vit éternel- 
lement, elles sont autorisées à bénir et à arroser le monde ici-bas 
de leurs bénédictions. Telle est la signification de la liturgie : 
« L'âme de tout ce qui vit... », c'est-à-dire que l'ime qui émane 
de Celui qui vit éternellement « bénira ton nom », ce qui signifie 
qu'elle est autorisée à bénir le monde ici-bas appelé « Nom ». Les 
âmes supérieures bénissent les âmes inférieures, et celles-ci trans- 
mettent les bénédictions composées de quarante-cinq mots' au 
monde d'en bas. Quarante-cinq est la valeur numérique du nom 
« Mà » qui désigne le monde d'en bas, ainsi que nous l'avons 
expliqué au sujet du mystère de « Mà » et de « Mi ». C'est pour 
cette raison qu'on récite cette liturgie dont la première partie est 
composée de quarante-cinq mots, équivalent de la valeur numé- 
rique de « Mä », et dont la seconde partie se compose de cinquante 
mots, équivalent de la valeur numérique de « Mi ».[138*] Heureux 
le peuple qui sait s'exprimer dans sa prière de manière conve- 
nable ! Il est écrits : « Mais toi, Seigneur, n’éloigne point ton assis- 
tance de moi, applique-toi à me défendre... » Le roi David pro- 
nonça ces paroles au moment où il chantait les louanges du Roi 
en aspirant à l'union de la lumière du soleil à celle de la lune. 
C'est pour cela qu'Israël récite également sa prière à voix basse, 
comme quelqu'un qui s'entretient secrètement avec le Roi. David 


1. La première partie de la liturgie b5 nbw est composée de quarante- 
cinq mots, ainsi qu'on le verra plus bas. 


a) Ps., xxt1, 20. 


(39) 


DAE UT ( Original from 
igiized by (OC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, Il. — 138*, 139° 


compare Dieu à un renne, parce que, de même que le renne et le 
cerf ont l'habitude de revenir à l'endroit d'où ils se sont éloignés, 
de même le Saint, béni soit-il, même après qu'il s'est élevé dans 
les régions supérieures, revient toujours ici-bas, parce qu'Israël 
est uni à lui et il ne le laissera jamais s'éloigner. C’est pourquoi 
on doit s'unir à Dieu et ne pas laisser se séparer le monde d'en 
haut de celui d'ici-bas, même un instant. La prière des dix-huit 
bénédictions doit suivre immédiatement la prière de la délivrance. 
Elle doit être récitée à voix basse pour que la divinité ne s'éloigne 
pas de nous, ainsi qu'il est écrits : « Et vous, vous êtes attachés à 
Jéhovah votre Dieu, et tous, vous vivez aujourd'hui. » 

En ce moment, Rabbi Siméon et les collègues se levèrent et se 
disposèrent à partir. Rabbi Éléazar dità Rabbi Siméon, son père : 
Père, jusqu'à maintenant nous étions assis à l'ombre de l'Arbre de 
Vie, dans le Jardin de l'Éden ; maintenant que nous nous mettons 
en route, il convient également de suivre le chemin qui conduit à 
l'Arbre de Vie. Son père lui dit : Commence donc à parler toi- 
même. Rabbi Éléazar commença alors à parler ainsi : 

« Qu'ils? m'apportent des offrandes. » Ainsi qu'on l'a déjà dit, 
les offrandes se composaient d'or, image de la Rigueur qui vient 
du côté gauche (n); d'argent, image de la Clémence qui vient du côté 
droit (*); et c'est pour cette raison que la coupe de bénédiction doit- 
être saisie de la main droite et passée à la main gauche; d'airain, 
image de l'union entre la Rigueur et la Clémence; d'hyacinthe, 
[1392] image de la couleur des franges rituelles°. La couleur 
d'hyacinthe exprimele même mystère queles phylactères du bras ; 
elle rappelle le tribunal pénal, en opposition au tribunal civil. Et 
c'est pour cette raison que, vues en songe, toutes les couleurs sont 
propices, à l'exception de celle de l'hyacinthe. Aussi l'heure de la 
récitation du « Schema » est-elle fixée à l'instant du matin où l'on 
peut distinguer la couleur de l'hyacinthe et la couleur jaune; car, 
à partir de ce moment, la rigueur ne sévit plus dans le monde. La 
pourpre est le résumé de toutes les couleurs. L'écarlate désigne la 
légion d'anges qui entourent le monde suprême et dont le chef est 
le défenseur d'Israël, ainsi qu'il est écritd : « Michel, votre chef. » 


a) Deutér., 1v, 4. — b) Exode, xxv, 2. — c) V, Nombres, xv, 38. — 
d) Dan., x, 21. 
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L'Écriture compare également Israël à un ver à soie dont la force 
se manifeste par la bouche‘. Enfin, l'Écriture ajoute : « … Du fin 
lin, des poils de chèvres, des peaux de moutons teintes en rouge, 
et d'autres teintes en violet. » Tous ces objets désignent tantôt le 
côté droit et tantôt le côté gauche. Dans le livre du roi Salomon, 
on trouve des mystères suprèêmes au sujet de l'autel d'airain. Tant 
que les démons sévissent ici-bas, ils sont appelés & montagnes 
d'airain ». Mais, de l'autel d'airain, sort un esprit qui apaise leur 
faim et les détermine à se retirer. Alors la lettre Noun disparait; 
de sorte qu'il ne reste du mot « néhoscheth » que les lettres dont 
se compose le mot « thahasch »*. De là vient qu'on rencontre éga- 
lement le mot « thahasch » parmi les noms des fils d'Abraham*. 
Les « bois de Sétim.» désignent les mystères sacrés du Taber- 
nacle. L’« huile pour entretenir les lampes » désigne l'huile sainte 
qui coule du monde d'en haut. Les « pierres d'onyx et les pierres 
précieuses pour orner l'Ephod et le Rational » désignent les pierres 
sacrées sur lesquelles étaient gravés les noms des douze tribus. 
Comme ces douze pierres formaient treize intervalles, cela fai- 
sait ensemble le nombre de vingt-cinq [139b]; et c'est pour 
cette raison que Moïse a composé de vingt-cinq lettres le verset 
qui commence par les mots b : « Écoute, Israël. » Par contre la 
formule de Jacob : « Béni soit le nom glorieux de son règne » n'est 
composée que de vingt-quatre lettres, parce qu'à cette époque le 
Tabernacle n'existait pas encore ; ce nombre n'est devenu complet 
qu'après la construction du Tabernacle. Ce nombre correspond 
également aux vingt-deux lettres de l'alphabet, au Pentateuque, 
aux Prophètes et aux Hagiographes, ce qui fait ensemble vingt- 
cinq'. Le verset de Moïse contenant vingt-cinq lettres et la formule 
de Jacob en contenant vingt-quatre renferment ensemble quarante- 
neuf lettres, qui correspondent aux quarante-neuf portes de Misé- 


1. Et Israël aussi n'a de la force que dans la bouche, c'est-à-dire que la 
prière fait sa force. — 2. Le mot N®r2 donne tantôt #rD, en supprimant le A 
final, et tantôt EN, en retranchant le 3 initial. — 3. C'est-à-dire les trois par- 
ties dont est composée l'Écriture Sainte jointes aux 22 lettres de l'alphabet. 


a) V. Gen., xxu1, 24, — b) Deutér., vi, 4. 
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ricorde dont la période jubilaire est l'image, ainsi qu'aux quarante- 
neuf interprétations dont chaque parole de l'Écriture est sus- 
ceptible. Heureux le sort de l'homme qui médite sur ces choses. 
C'est le mystère de l'homme parfait composé de mâle et de femelle, 
et c'est aussi le mystère de toute Foi. C'est autour de ce mystère 
que tourne la controverse entre Schammaï et Hillel. D'après ce 
dernier, il ne faut jamais séparer le Principe femelle du Principe 
mâle. C'est pour cela qu'on récite la formule de Jacob composée 
de six mots et désignant le Principe femelle, immédiatement après 
le verset de Moïse également composé de six mots et désignant le 
Principe mâle. 

Rabbi Siméon éleva ses mains et bénit Rabbi Éléazar son fils. 
11 commença ensuite à parler de cette façon : Il est écrit : « Qui 
(Mi) a fait sortir le Juste de l'Orient ? etc. » Ce verset a été déjà 
expliqué; mais en voici le sens anagogique : « Mi » désigne le 
mystère du monde suprême d'où vient la première révélation de 
la Foi, ainsi que nous l'avons déjà dit. « Mi » désigne en outre 
le degré le plus caché et le plus inconcevable. Pour se révéler au 
monde, il a dû se manifester par l'Orient » ; or, c'est le Juste 
(Mä)' qui est appelé « Orient » ; c'est par le Juste que se mani- 
festent la grandeur et la toute-puissance du Saint, béni soit-il. C'est 
ce Juste que Dieu a établi pour qu'il gouverne tous les mondes, les 
conduise et les prépare de manière convenable. Et c'est pourquoi 
l'Écriture ajoute® : « Il a terrassé les peuples devant lui, et il l'a 
rendu le maitre des rois. » [1404] Car tous les rois du monde sont 
sous la dépendance de ce Juste, ainsi qu'il est écrit : « Etil jugera 
toute la terre dans l'équité. » Le Juste désigne en outre la lumière 
avec réverbération qui ne cesse jamais. Et maintenant, Éléazar, 
mon fils, le Saint, béni soit-il, éclaire notre chemin de cette Lu- 


1. Sur le sens de « Mà », en Égyptien, voyez Maspero, Études Égypto- 
logiques, 1, 96, 100, 102, 103, 358 : Vérité, justice, justifié, manifestation toute- 
puissante du Logos (de Mi). V. aussi Mémoire sur la mère d'Apis, par 
A. Mariette, Paris, 1856, p. 39. « Mä » a en effet pour sens principal celui de 
« sagesse », de cette « sagesse » qui contient et résume la « vérité » et la 
« justice », ses deux plus belles manifestations. 


a) Isaïe, xu1, 2. — b) V. Z., I, (ol. 8°. — c) Isaïe, L. c. — d) Ps., x1, 9, 
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mière qui ne cesse jamais. Heureux le sort des justes et dans ce 
monde et dans le monde futur. 

Rabbi Abba commença ensuite à expliquer le verset suivant® : 
« Cantique de David lorsqu'il se trouvait dans le désert de l’Idu- 
mée. » Pourquoi l'Écriture indique-t-elle le lieu où ce cantique 
avait été chanté, alors qu'elle ne fait pas ainsi pour tous les 
autres cantiques ? Elle veut nous indiquer combien David était 
louable; car il chantait les louanges du Saint, béni soit-il, même 
durant sa détresse et pendant les persécutions. Bien que tous les 
Psaumes de David aient été inspirés par l'Esprit-Saint, celui-ci 
ne s'est posé sur David qu'autant que celui-là l'a invoqué. L'Es- 
prit-Saint ne se pose sur aucun homme, si celui-ci ne fait point 
des efforts préalables pour l’attirer. Mais, objectera-t-on, une tra- 
dition? nous apprend pourtant que tout Psaume qui commence 
par les mots: « Cantique de David » n'est pas inspiré par l'Esprit- 
Saint, et que seuls les Psaumes commençant par les mots « De 
David un cantique» ont été inspirés par l’Esprit-Saint! De cette 
tradition, il semble donc résulter que le Psaume précité n'a 
pas été inspiré ! Mais la vérité est que David avait été inspiré, 
lorsqu'il chantait le cantique mentionné, attendu que ce Psaume 
constitue le cantique le plus sublime et le plus glorieux. En quoi 
reconnaît-on la grandeur de ce Psaume ? Dans les mots suivants : 
«O Dieu (Élohim), 6 mon Dieu (Éli), toi, je cherche... » Cette ré- 
pétition, « Dieu», «mon Dieu », «toi », indique les Trois degrés. Et, 
bien que ces Trois degrés soient indiqués partrois termes différents, 
ilsne sont en réalité qu'Un seul degré ; et c'est le Mystère du « Dieu 
vivant ». Le nom « Élohim » désigne le Dieu vivant d’en haut; le 
nom (« Éli » désigne le Dieu dont l’Écriture dit que sa gloire s'é- 
tend d'une extrémité du ciel à l’autre, et « toi » (ath4) désigne les 
Deux degrés réunis. David ajouta : « J'aspire vers toi dès que la 
lumière paraît. » Il faisait allusion à la lumière par réverbération 
dont la lumière du matin est l'image ; car quiconque est jugé digne 
de cette lumière noire sera également jugé digne de la lumière 
blanche. Il ajouta : « Mon âme brûle d'une soif ardente pour toi. » 


a) Ps., Lxin, 1. — b) Cf. Talmud, tr. Pessahim, fol. 117%, et Z., I, fol. 39°, 
gt 672, 
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David ressemblait à un homme affamé et altéré qui désire ardem- 
ment manger et boire. Enfin, il ajouta : «... Dans cette terre dé- 
serte où je me trouve et où iln'y a ni chemin, ni eau. » David 
indiquait par ces mots qu'il se trouvait dans un lieu où le Saint- 
Esprit ne repose pas; et c'est ce [140b]) qu'il entendait par les 
mots « ni chemin, ni eau ». Nous aussi, d Maître, nous brülons 
d'une soif ardente pour le sanctuaire, celieu qu'on appelle «saint ». 
Rabbi Siméon dit à Rabbi Abba : Puisque tu as commencé déjà à 
parler, continue. 

Rabbi Abba continua à parler ainsi : « Et* qu'ils acceptent 
mes offrandes de tout homme qui les apporte de bon cœur. » 
Ainsi qu'on l'a déjà dit, Moïse ne pouvait concevoir le plan du 
Tabernacle lorsque le Saint, béni soit-il, lui en exposa le projet. 
On peut objecter: Pourquoi l'Écriture dit-elle : « Et qu'ils ac- 
ceptent mes offrandes »? Puisque, d'après le sens anagogique, 
l'offrande avait été offerte à Moïse par le Saint, béni soit-il, 
l'Écriture aurait dû dire : « Et que tu acceptes mes offrandes », 
et non pas : « Et qu'ils acceptent mes offrandes »! La vérité est 
que Dieu n'accorda ses offrandes qu'à Moïse, et non à une autre 
personne. La chose est comparable à un Roi qui demeure avec son 
peuple sans avoir la Matrona à ses côtés. Le peuple n'est tout à 
fait rassuré et tout à fait gai que lorsqu'il voit la Matrona 
arriver et s'asseoir à côté du Roi. De mème la confiance d'Israël 
ne devint tout à fait solide et inébranlable que lorsque le Saint, 
béni soit-il, dit : « Et qu'ils acceptent mes offrandes. » Et plus 
loin : « Et je dresserai mon Tabernacle au milieu de vous. » Tel 
est le sens des paroles de l'Écritureb : « Et il arriva au jour 
où Moïse acheva son œuvre (caloth}. » Le mot « caloth » désigne 
la « Fiancée » céleste que Moïse fit descendre sur la terre. D'après 
la tradition, toute expression «et il arriva » (vayehi) indique, 
dans l'Écriture, un événement douloureux. Quel était donc l'évé- 
nement douloureux qui avait lieu le jour de la descente de la 
« Fiancée» céleste, pour que l'Écritureemploie le mot « vayehi » ? 
Le jour où la Schekhina est descendue sur la terre, quinze mil- 


a) Exode, xxv, 2. — b) Nombres, vu, 1. 
(44) 


Original from 


J.-J 


oigitized by (OC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, IL. — 140", 141° 


lions d'anges accusateurs vinrent s'opposer à sa descente; toutes 
les armées des anges supérieurs s’unirent devant le Saint, béni 
soit-il, et lui dirent : Maitre de l'univers, toute notre joie et toute 
notre lumière nous vient de la Schekhina glorieuse, et maintenant 
elle veut descendre auprès de ceux qui habitent en bas! La réu- 
nion de tous ces anges forma comme un mur infranchissable, obs- 
curcissant l'horizon, La Schekhina triompha cependant de tous ces 
obstacles, brisa les ténèbres qui l'entourèrent, comme on brise les 
blocs de glace, et descendit sur la terre. Lorsque les anges virent 
cela, il s'écriérent tous : « Seigneur*, notre Maitre, que la gloire 
de votre nom est admirable dans toute la terre », ce qui veut dire: 
Vous avez brisé toutes les résistances pour descendre sur la terre 
et pour étendre votre règne partout. Voilà pourquoi l'Écriture em- 
ploie à cette occasion le mot « vayehi » indiquant un événement 
douloureux. 

Le Tabernacle ici-bas était l'image du Tabernacle d'en haut; la 
Schekhina est en haut et en bas; son œuvre ici-bas est la même 
que celle qu'accomplit l'âme près du corps; telle est également 
l'œuvre de l'Esprit-Saint; la Schekhina est l'âme du Tabernacle 
d'ici-bas. Tout ici-bas est formé de pelures, l'une dans l'intérieur de 
l'autre. Les pelures extérieures sont les plus souillées par le démon, 
et, à mesure qu'elles approchent du centre, elles sont épurées. 
C'est ainsi qu'on remarque également que la pelure extérieure des 
noix est moins solide que celle qui se trouve au-dessous; mais les 
pelures intérieures sont de beaucoup plus faibles. Le Tabernacle 
ici-bas avait pour but de briser la force des démons, et, comme 
la Schekhina formait le centre du Tabernacle, il s'ensuit que plus 
on était près de la Schekhina, moins on était exposé aux attaques 
du démon. Le lieu du Tabernacle était la Terre Sainte, durant 
tout le temps où Israël accomplissait son devoir [141*] d'une ma- 
nière convenable. Mais, à la suite des péchés, le démon a pu péné- 
trer toutes les pelures jusqu'au centre. Cependant, malgré cela, 
le démon ne sévit pas en Terre Sainte avec une intensité égale à 
celle avec laquelle il sévissait dans les autres parties du monde. 
Mais, objectera-t-on, comment peut-on prétendre que les démons 


a) Ps., vint, 2. ‘ 
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ne sévissent point avec intensité en Terre Sainte, alors que nous 
savons que le sanctuaire, à Jérusalem, n'aurait pu être détruit si le 
démon n'y avait exercé son pouvoir ? La vérité est qu'au moment 
de la destruction du sanctuaire le démon y avait pénétré; mais 
après qu'Israël fut chassé de la Terre Sainte, le démon s'en retira 
également, et Dieu recouvrit la Terre Sainte de son dais sacré, pour 
la préserver des atteintes du démon. C'est ce dais sacré qui cons- 
titue aujourd'hui la mince pelure autour du Tabernacle à travers 
laquelle le démon ne peut pas passer. C'est pour cette raison que 
les âmes des peuples païens résidant en Terre Sainte ne sont pas 
reçues au ciel lorsqu'elles quittent ce monde ; elles sont repoussées 
dehors; elles parcourent l'univers au vol et transmigrent plusieurs 
fois, jusqu'à ce que, éloignées de la Terre Sainte, elles retournent 
au lieu souillé d'où elles tirent leur origine. Par contre, les âmes 
d'Israël sont reçues au moment où elles quittent le corps, par ce 
dais sacré, par cette mince pelure qui les fait remonter dans les 
régions de la haute sainteté. Mais les âmes d'Israël, qui quittent 
le corps dans une autre terre que la Terre Sainte, sont obligées de 
faire beaucoup de détours et de transmigrer avant d'arriver à la 
région qui leur est assignée. Heureux le sort de celui dont l'âme 
se sépare du corps sur le domaine sacré dont la porte se trouve en 
Terre Sainte! Le démon ne peut s'attacher à aucun corps en Terre 
Sainte s'il estenterré le jour même que l'âme l'a quitté. C'est pour 
cette raison que l'Écriture* ordonna au sujet d'un crucifié : « Tu 
l'enterreras le jour même et tu ne souilleras pas la terre. » Car le 
démon s'attache de préférence au corps durant la nuit. Bien qu'il 
ait l'autorisation de pénétrer en Terre Sainte, le démon n y pénètre 
que s'il y trouve un objet auquel il peut s'attacher. 

La tradition nous apprend que la fumée qui s'élevait au-dessus 
de l'autel pendant le sacrifice de nuit où l'on consumait les mem- 
bres et les entrailles des victimes, n'allait pas en ligne droite, 
comme celle du sacrifice du jour, mais qu'elle obliquait à une 
certaine hauteur de l'autre, prenant la direction du Nord où elle 
allait tomber dans l'abime qui est le séjour des démons”. Le sa- 
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crifice du soir servait ainsi de nourriture aux démons, pour les 
empêcher d'approcher de la Terre Sainte. L'esprit impur n'a 
aucune prise sur les corps des justes qui n'ont jamais cherché 
les plaisirs de la chair durant leur vie ici-bas; mais il s'attache 
aux corps des impies qui passaient leur existence en ce monde 
à chercher les joies et les plaisirs matériels Comme les justes 
n'éprouvent d'autre plaisir en ce monde que [141] quand ils 
accomplissent des bonnes œuvres ou qu'ils prennent les repas 
du Sabbat et des jours fériés, le démon n'a aucune prise sur 
eux, attendu que durant toute leur vie ils n'ont jamais joui d'une 
chose appartenant à l'esprit impur; et du moment qu'ils n'ont 
jamais joui de lui, lui non plus n'a pas le droit de jouir d'eux. 
Heureux le sort de celui qui n'a jamais joui de l'esprit impur! 
L'âme qui quitte un corps hors de la Terre Sainte ne peut arriver 
à la place qui lui est assignée tant que l'esprit impur reste 
attaché au corps; or, celui-ci y reste attaché jusqu'à la complète 
décomposition de la chair. Si l'on transporte un tel corps pour 
être enterré en Terre Sainte, on souille par là la Terre Sainte, 
ainsi qu'il est écrit* : « Vous êtes venus, vous avez rendu impure 
ma terre et vous avez changé mon héritage en abomination. » 
Ma terre sur laquelle le mauvais esprit n'a pas de prise, vous la 
souillez en y apportant le corps d'un mort. Mais lorsque ce corps 
sera complètement décomposé, Dieu fera souffler un vent d'en haut 
qui chassera au dehors ce mauvais esprit impur; car il a pitié de 
sa terre. Jamais l'espritimpur n'a pu s'attacher au corps de Joseph, 
bien que celui-ci füt séparé de l'âme en dehors de la Terre Sainte. 
Pourquoi ? Parce que, durant sa vie, il ne s’est jamais laissé 
entrainer par l'esprit impur. Et, malgré cela, il ne voulait pas que 
l'on emportât sa chair pour l'enterrer en Terre Sainte, mais il a 
ditb : Transportez mes os avec vous.» Il parle donc de ses os et 
non pas de sa chair. Jacob n'est pas mort, et son corps subsiste 
toujours; ausi n'avait-il point à craindre l'atteinte de « l’autre 
côté », car son lit était pur et éclairé par la Lumière suprême, et il 
donna naissance aux douze tribus et aux soixante-dix âmes qui 
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formaient sa famille en Égypte. Voilà pourquoi il ne craignait 
pas l'« autre côté » qui n'avait pas de prise sur lui. En outre, il 
ne craignait pas les atteintes du démon, parce que son visage a 
conservé la beauté primitive d'Adam, de même, tous ses autres 
membres. Voilà pourquoi il dit* : « Vous m'emporterez hors 
d'Égypte », ce qui veut dire le corps intact. C'est pour cette rai- 
son également que Jacob a été embaumé, afin que son corps 
demeurât intact. L'âme humaine est désignée sous trois noms : 
esprit vital (Nephesch}), esprit intellectuel (Rouah), et âme (Ne- 
schama). Toutes les parties de l'âme se tiennentensemble, bien que 
chacune d'elles réside dans une région différente du corps. « Ne- 
phesch » se trouve à côté du corps jusqu'au moment où celui-ci 
est décomposé sous la terre ; c'est cette partie de l'âme qui parcourt 
souvent ce bas monde et qui va trouver les vivants pour s'enqué- 
rir de leurs douleurs; et quand les vivants ont besoin d'une grâce, 
elle prie pour eux. « Rouah » pénètre dans l'Éden d'en bas où il 
prend la figure que le corps avait ici-bas, à l'aide d'une enveloppe 
dont il y est entouré; il y jouit du bonheur que procure le séjour du 
Jardin. Les jours de Sabbat, de néoménie et de fêtes, il remonte 
dans les régions supérieures; mais il revient ensuite à sa place. 
C'est pourquoi l'Écritureb dit : « Et l'esprit (Rouah) retourne à 
Dieu qui l'a donné. » La « Neschama » monte immédiatement 
dans la région d'où elle émane; c'est avec elle qu'on allume « la 
lampe » qui éclaire en haut. Elle ne descend jamais plus ici-bas, car 
elleest com posée du monde d'en haut et de celui d'en bas; tant qu'elle 
n’est pas arrivée à sa place, où elle est attachée au Trône sacré, 
« Rouah » ne peut pénétrer dans l'Éden d'en bas, et « Nesphesch » 
ne trouve pas de repos près du corps. Dès qu'elle est arrivée à sa 
place, toutes les autres parties de l'âme trouvent du repos. Quand 
les hommes sont en peine et qu'ils vont prier au cimetière, « Ne- 
phesch » se réveille et court au vol réveiller « Rouah », et celui-ci 
va réveiller les patriarches et monte ensuite réveiller la « Ne- 
schama » ; c'est alors que le Saint, béni soit-il, est touché de com- 
passion pour le monde, ainsi que cela a été établi. Bien que la 
division des diverses parties de l'âme ait été exposée de différentes 
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façons, toutes reviennent au même. Quand la « Neschama » ren- 
contre un obstacle qui l'empêche de remonter à sa place, « Rouah » 
va se placer à la porte du jardin de l'Éden, mais on ne lui ouvre 
pas ; [1422] il court ça et là, mais on n'y prête pas attention.« Ne- 
phesch » parcourt le monde au vol pendant ce temps, voit le corps 
rongé par les vers, contemple les peines que l'on inflige au corps 
pendant qu'il est dans la tombe, et il en est affligé, ainsi que cela 
a été établi en vertu des paroles de l'Écriture* : « Sa chair sera 
dans la douleur et son âme (Nephesch) alors déplorera son état. » 
Ainsi, toutes les parties de l'âme sont en peine jusqu'à ce que la 
« Neschama » se trouve à sa place en haut; alors toutes se fu- 
sionnent, attendu que toutes trois sont unies par un lien qui les rend 
indivisibles. Les trois parties de l’âme sont formées à l'exemple 
des Trois d'en haut, qui ne forment qu'une unité'. « Nephesch » 
n'a point de lumière qui lui soit propre; il a cela de commun 
avec le corps qu'il ne sert que pour délecter et nourrir celui-ci. 
C'est pourquoi l'Écriture ? dit : « Et elle donne de la nourriture à 
sa maisonnée et à ses jeunes filles. » La « maisonnée » désigne 
le corps qui est nourri par « Nephesch »; les (« jeunes filles » 
désignent les membres de ce même corps. « Rouah » domine et 
éclaire « Nephesch », le second sert de piédestal au premier. 
« Neschama » domine « Rouah » et l'éclaire de la lumière vivi- 
fiante. Voilà comment les trois parties de l'âme se tiennent en- 
semble à l'exemple d'en haut. Tant que la partie supérieure de 
l'âme n'est pas arrivée à la place qui lui est assignée, la seconde 
ne peut pas pénétrer dans le Paradis d’en bas et la troisième ne 
trouve pas de repos dans la tombe. « Nephesch » reste dans la 
tombe tant qu'il y a des os. Ce mystère est connu des initiés, qui 
connaissent les voies de la vérité et qui craignent le péché. Alors 
que « Neschama » reçoit la couronne sacrée et que « Rouah » 
remonte dans les régions supérieures, ce qui a lieu les jours de 
Sabbat, de Néoménie et de fêtes, « Nephesch » ranime dans la 
tombe les os qui reprennent la forme que le corps avait durant 


1. V. tome III, p. 380 et 390. 


a) dob., x1v, 22 — b) Prov., xxx1, 15. 
(49) 


ZORAR, 11. — TOME IV. 4 


Diaitizecd b { Original fron 
Lois O( gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, Il. — 142°, 142* 


son séjour sur la terre. Ce corps ainsi ranimé monte en haut et 
chante les louanges du Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écrit* : 
«Tous mes os diront : Seigneur, qui peut t'égaler ? » Il n'est 
pas dit « disent », mais « diront », après la mort. Si l’œil était 
autorisé à voir ce qui se passe durant la nuit du Sabbat, de 
Néoménie et des fêtes, on apercevrait au cimetière des ombres 
avant la forme des corps qui louent le Saint, béni soit-il. Mais les 
insensés parmi les hommes ne savent, ni ne cherchent à savoir 
leur raison d'être en ce monde ; ils ne s'appliquent point à con- 
naitre la gloire du Roi suprème et encore moins à connaitre la 
gloire de Dieu qui se manifeste en ce monde. Le premier 
jour de l'an où les hommes sont jugés devant le Roi suprême, 
chaque « Nephesch » prie pour les vivants; et, le soir, quand la 
sentence a été prononcée, il parcourt le monde au vol et parfois il 
vient révéler en songe aux vivants les choses qui se passent en 
haut, ainsi qu’il est écrit? : « Pendant les songes, dans les visions 
de la nuit, lorsque les hommes sont accablés de sommeil et qu'ils 
dorment dans leur lit, Dieu leur ouvre l'oreille, les avertit et les 
instruit de ce qu'ils doivent savoir.» Durant la dernière nuit de la 
fête des Tabernacles, les arrèts de la maison du Roi sont procla- 
més. Ceux qui doivent mourir sont privés de leur ombre. « Ne- 
phesch » parcourt alors le monde pour connaître ceux quiviennent 
d'en être privés. 

(142b|Un chef céleste du nom de « Idoumiàm », qui porte le 
sceau gravé et servant à rendre authentiques les arrêts du tri- 
bunal céleste, descend pendant cette nuit, accompagné de nom- 
breux millions d'autres anges, chargés d’ôter l’ombre à tous ceux 
qui doivent mourir dans le courant de l'année ; ils portent ensuite 
ces ombres en haut. Quand « Nephesch » voit les ombres qu'on 
enlève, il retourne dans la tombe et crie aux autres morts : Un 
tel va venir nous rejoindre. Si l'homme en question est digne, les 
morts se réjouissent de sa venue prochaine ; sinon, tous crient : 
Hélas ! Les ombres remontées en haut sont remises à ce ser- 
viteur fidèle qui porte le nom de Métatron. Celui-ci s'empare 
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de l'ombre et la place à l'endroit qui lui est assignée, ainsi qu'il 
est écrit* : « Comme un esclave soupire après l'ombre... » A 
partir de ce moment, on assigne une place à la « Neschama », 
au « Rouah » et au « Nephesch » de l'homme qui doit bientôt 
arriver. Car tout « Nephesch » ne demeure pas près du corps; 
il y en a qui ne trouvent jamais de repos. Ceux qui se séparent 
du corps dès le moment de la mort ne trouvent point de repos; 
et c'est d'eux que l'Écritureb dit : « Et l'âme (Nephesch) de vos 
ennemis sera agitée et jetée bien loin comme une pierre lancée 
par une fronde avec grand effort. » Un tel « Nephesch » erre 
constamment dans le monde et ne trouve de repos ni jour ni 
nuit; c'est le châtiment le plus terrible de tous. C'est d'un tel 
« Nephesch » que l'Écriture® dit: « Et cette âme (Nephesch) 
périra devant moi; je suis le Seigneur, » Que signifie «devant 
moi » ? — Il ne sera pas attaché à « Rouah ». Lorsqu'il en est dé- 
taché, il n'a rien de commun avec le monde d'en hautet n'en a 
aucune connaissance ; il ressemble à l'esprit vital des animaux. Le 
« Nephesch » qui trouve du repos est accueilli par « Idoumiàam » 
et ses cohortes qui lui ouvrent toutes les portes du paradis et lui 
font voir la gloire des justes ainsi que la gloire de son propre 
« Rouah » ; le « Nephesch » s'attache alors à son « Rouah » et l’en- 
toure comme un vêtement, et c'est ainsi qu'il apprend les choses 
de l'autre monde. Et quand « Rouah » monte pour recevoir la 
couronne de sa ( Neschama » d'en haut, « Nephesch » s'attache à 
lui et en reçoit la lumière, comme la lune reflète celle du soleil. 
Pendant que « Rouah » s'attache à sa « Neschama », celle-ci s'at- 
tache à la « Fin de la Pensée » qui constitue le mystère du « Ne- 
phesch » d'en haut. Celui-ci à son tour s'attache au « Rouah »d’en 
haut, et celui-ci s'attache à la « Neschama » d'en haut, et celle-ci 
enfin s'attache à l'Infini. C’est ainsi que le repos règne partout en 
baut et en bas. C'est pourquoi l’Écritured dit : « Que ton âme (Ne- 
phesch), à Seigneur, soit au nombre de celles des vivants que Dieu 
tient en sa garde. » De même que la lune reflète la lumière du 
soleil, de même le repos de « Nephesch » ici-bas indique le repos 
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des autres parties de l'âme, ainsi que l'ordre parfait dans les Lu- 
mières célestes ; car tous s'enchainent et forment en quelque sorte 
les divers membres d'un seul et même corps. Voici pourquoi l'Écri- 
ture* dit : « 11 remplira ton âme (Nephesch) de ses splendeurs et il 
engraissera tes os. » L'Écriture parle d'abord du « Nephesch » et 
ensuite des os qui, reconstitués en un corps, ressuscitent et louent 
le Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écrit : « Tous mes os diront, 
Seigneur, qui peut t'égaler. » C'est alors que « Nephesch » trouve 
son parfait repos. Heureux le sort des justes qui, craignant leur 
Maitre en ce monde, sont jugés dignes de jouir du triple repos dans 
le monde futur ! 

Rabbi Siméon s'approcha alors de Rabbi Abba et le bénit, en 
disant : Heureux votre sort, mes enfants, et heureux mon propre 
sort d'avoir vu ces choses de mes propres yeux! Des [1432] 
places élevées sont préparées pour nous et des lumières nous 
attendent dans le monde futur. Il commença à son tour à parler 
ainsi® : « Cantique des degrés. Ceux qui mettent leur confiance 
dans le Seigneur sont inébranlables comme la montagne de Sion. » 
Ce verset a été déjà expliqué. Mais les mots « Cantique des degrés » 
désignent les degrés célestes en haut qui émanent du côté des ri- 
gueurs suprêmes. Les degrés sur lesquels se tenaient les Lévites 
dont le service était fait jusqu'à l'âge de cinquante ans étaient 
l'image des degrés d'en haut d, Les mots : « .. Ceux qui mettent 
leurconfiance dans le Seigneur » désignent les justes qui s'appuient 
sur leurs œuvres, ainsi qu'il estécrite : « Etles justes sont hardis 
comme un lionceau. » Mais, objectera-t-on, les justes ne se fient 
pourtant pas à leurs propres œuvres et craignent toujours, ainsi 
que cela était le cas d'Abraham, d'Isaac et de Jacob dont l'Écrituret 
dit qu'ils avaient peur. Or, si les patriarches ne se fiaient pas à 
leurs œuvres, à combien plus forte raison les autres justes doivent- 
ils en faire autant ! Comment donc l'Écritures peut-elle dire : « Et 
les justes seront hardis comme un lionceau » ? C'est justement 
pour cette raison que l'Écriture ne dit pas « comme un lion » ou 
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« comme un léopard », mais ( comme un lionceau », qui n'est pas 
tout à fait rassuré et dont la hardiesse est bien inférieure à celle des 
animaux précités. Les justes également ne se fient que faiblement 
à leurs œuvres. Leur confiance ne deviendra solide que lorsqu'ils 
ne seront plus soumis aux vicissitudes et qu'ils égaleront la mon- 
tagne de Sion qui est inébranlable. Vous, mes enfants, doués d'une 
sainteté supérieure, vous pouvez avoir confiance dans vos œuvres 
et demeurer inébranlables comme la montagne de Sion. Heureux 
votre sort dans ce monde et dans le monde futur ! Ils quittèrent 
l'endroit et arrivèrent en ville quand il faisait déjà nuit. Rabbi Si- 
méon dit : Puissions-nous jouir pendant cette nuit d'une lumière 
égale à celle qui nous a éclairés durant le jour qui vient de passer 
et qui nous rendait dignes du monde futur, puisqu'il nous révélait 
des choses connues seulement de l'Ancien des temps. Un tel jour 
parfait ne se renouvellera plus dans toutes les générations futures. 
Heureux notre sort et dans ce monde et dans le monde futur'! 

Rabbi Éléazar, Rabbi Abba et Rabbi Yossé pénétrèrent dans la 
maison de Rabbi Siméon juste à l'heure de minuit. Rabbi Siméon 
dit à ses collègues : C'est le moment de tresser une couronne au 
char sacré d'en haut par nos conversations ; et, s'adressant à Rabbi 
Yossé, il lui dit : Comme tu n'as rien dit durant toute la journée, 
c'est à toi de commencer la conversation de ce soir ; car l'heure est 
propice pour répandre la lumière en haut et en bas. Rabbi Yossé 
commença à parler ainsi : «Cantique des cantiques de Salomon. » 
Le roi Salomon a chanté ce cantique lorsqu'il avait achevé la cons- 
truction du Temple et lorsque tous les mondes d'en haut et d'en 
bas avaient été perfectionnés. Bien que les opinions des collègues 
soient divergentes au sujet de l'époque précise de la rédaction de ce 
cantique ?, il est dans tous les cas certain qu'il n'a été chanté pour 
la première fois qu'après que la lumière de la lune fut complète 
et que le temple eut été construit d’après les formes d'en haut. 


1. D'après une variante indiquée entre parenthèses, il faut lire, comme 
dans la phrase précédente : "MK J*K21, « heureux rotre sort, etc. », au lieu 
de : mob "K21 « heureux notre sort ». 
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Depuis le jour de la création du monde, le Saint, béni soit-il, 
n'éprouva jamais une joie pareille à celle que lui inspira la cons- 
truction du Temple ici-bas. Au moment où Moïse dressa dans 
le désert un Tabernacle pour servir de résidence à la Schekhina, 
un autre Tabernacle fut dressé par le monde en haut, ainsi que 
cela résulte des paroles de l'Écriture* : « Le Tabernacle fut 
relevé. » L'écriture ne dit pas « un Tabernacle », mais « le Ta- 
bernacle », ce qui veut dire l'autre Tabernacle d'en haut, qui fut 
dressé en même temps que celui d'en bas. Mais le Tabernacle 
de Moïse ne servit qu'au « jeune homme » Métatron, et pas 
plus, tandis que la construction du premier Temple répandit la 
lumière dans tous les mondes et les remplit de parfums; toutes 
les fenêtres des mondes célestes s'ouvrirent pour inonder de lu- 
mière le monde ici-bas, et jamais joie n'a été plus grande dans 
aucun monde que celle de ce jour. Aussi tous les êtres d'en 
haut et d'en bas entonnèrent-ils le « Cantique des cantiques » où 
sont exprimées les louanges du Saint, béni soit-il. [143] Le roi 
David a dit « Cantique des degrés », et le roi Salomon a dit 
« Cantique des cantiques ». Quelle différence y a-t-il entre une 
expression et l'autre ? La signification des deux termes est la 
même ; mais comme, à l'époque du roi David, le monde n'avait 
pas encore atteint à la perfection et que le sanctuaire n'était pas 
encore dressé, il n'était pas convenable de se servir du terme 
« Cantique des cantiques » qui équivaut au nom de « Saint des 
saints »; et il avait été réservé à Salomon de se servir de cette ex- 
pression. Dans le livre d'Adam, il est écrit ce qui suit : Le jour où 
le Tabernacle sera élevé, les patriarches entonneront un cantique 
en haut et en bas. Et c'est pourquoi le mot « cantique » (schir) com- 
mence par une grande lettre Schin (w). Ce ne sont pas précisément 
les patriarches qui chanteront les cantiques; mais ils détermineront 
les autres à les chanter. Ceci corrobore la tradition aux termes de 
laquelle, dès que Jacob entra dans le Jardin de l'Éden, celui-ci se 
mit à chanter, ainsi que toutes les plantes odoriférantes qui crois- 
sent dans le Jardin. Qui a déterminé le Jardin et les plantes à 
chanter ? Assurément Jacob; car, s'il n'y avait pas pénétré, le Jar- 
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din et les plantes n'auraient pas chanté. Chanter les cantiques ici- 
bas équivautau Sabbat du monde d'en haut. Voilà pourquoi le can- 
tique qui s'adresse au Nom sacré et suprême estappelé « Saint des 
saints ». C'est pour cetteraison que la coupe des bénédictions doit 
être saisie d'abord par la main droite et passée ensuite dans la 
main gauche, pour faire l'union du côté droit et du côté gauche. 
Et c'est également à cause de cela que l'office des chants avait été 
réservé aux Lévites ; car chanter vient du côté droit, tandis que 
les Lévites émanent du côté gauche. Tel est le sens du mot « Ecâ » 
(n2%)+ qui signifie : « Où est le C6 ? » (A3 K)', ce qui veut dire : 
où est la coupe de bénédiction pour adoucir le côté de la Ri- 
gueur ? Le «Cantique des cantiques » constitue cette coupe de 
bénédiction qui est saisie de la main droite : et c'est pour cela 
qu'il est rempli de paroles de miséricorde et de joie qu'on ne 
trouve pas dans les autres cantiques. Voilà pourquoi la tradition 
dit que ce canfique avait été déterminé par les patriarches. 

Le jour où ce cantique a été révélé ici-bas, la Schekhina des- 
cendit sur la terre, ainsi qu'il est écrit” : « Et les pontifes ne 
pouvaient plus s'y tenir, ni faire les fonctions de leur ministère 
à cause de la nuée, parce que la gloire du Seigneur avait rempli 
la maison du Seigneur. » C'est en ce jour même que ce cantique 
a été révélé. [1442] En rédigeant ce cantique. Salomon avait été 
inspiré par l'Esprit Saint; car ce cantique constitue le résumé 
de toute l’Écriture Sainte, de toute l'œuvre de la création, le 
résumé du mystère des patriarches, le résumé de l'exil d'Égypte, 
de la délivrance d'Israël et du cantique chanté lors du passage 
de la Mer Rouge, le résumé du décalogue et de l’apparition au 
mont Sinaï, ainsi que tous les événements qui se sont passés en 
Israël durant son séjour dans le désert, jusqu'à son entrée dans 
la Terre Sainte et jusqu'à la construction du Temple, le résumé du 
mystère du Nom sacré et suprème, le résumé de la dispersion d'Is- 
raël parmi les peuples et de sa délivrance, le résumé enfin de la 


1. « Cô » (Coh) désigne la bénédiction sacerdotale qui commence par ce 
mot (12). Nombres, vi, 23. 
a) Lament., 11, 1. — b) 111: Rois, vint, 11. 
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résurrection des morts et des événements qui auront lieu jusqu'au 
jour appelé le « Sabbat du Seigneur » ; ce cantique renferme tout 
ce qui existe, tout ce qui existait et tout ce qui existera. Tous les 
événements qui se passeront au septième millénaire, qui constitue 
le Sabbat du Seigneur, sont résumés dans le « Cantique des can- 
tiques ». C'est pour cette raison que la tradition nous enseigne que, 
lorsqu'un homme se sert d'un verset du « Cantique des cantiques » 
comme d'une chanson profane, l'Écriture Sainte s'entoure comme 
d'un sac, monte auprès du Saint, béni soit-il, et lui dit: Tes en- 
fants m'ont avilie au point de se servir de moi comme d'une facétie 
dans leurs festins. En effet, l'Écriture Sainte se plaint de cet avi- 
lissement. Aussi convient-il de tenir en honneur chacune des 
paroles du « Cantique des cantiques » et de les considérer comme 
autant de couronnes. Mais, objectera-t-on, s'il en est ainsi, pour- 
quoi a-t-il été placé parmi les livres des Hagiographes? Juste- 
ment parce que les Hagiographes renferment les louanges de 
la « Communauté d'Israël » qui constituent la couronne d'en 
haut. Aussi, de tous les cantiques qui existent, aucun n'est aussi 
agréable au Saint, béni soit-il, que le « Cantique des cantiques ». 
Nous avons appris que le mot « Cantique » désigne le nombre 
Un ; le mot « des cantiques » désigne le nombre Deux, ce qui fait 
ensemble Trois. C'est le mystère de la Coupe de bénédiction qui 
doit être saisie de la main droite et passée ensuite à la main 
gauche. 

Le « Cantique des cantiques » forme la couronne du Roi de la 
paix. On y trouve le mystère le plus sublime de l'Infini et du 
char sacré. Les patriarches sont l'image du char; car, en unis- 
sant le roi David aux patriarches, on obtient le nombre quatre 
qui constitue le mystère du char sacré et suprême. C'est pour- 
quoi le premier verset du « Cantique des cantiques » est composé 
de quatre mots. En outre, « Cantique » désigne le roi David; 
« des cantiques » désigne les patriarches; « de Salomon » désigne 
Celui qui est assis sur le char de la paix. Dans ce verset se 
trouve l'explication du mystère caché sous l'expression de l'Écri- 
ture d’un monde à l'autre monde », le mystère de toute Foi; 
il est le résumé du « Char » céleste qui se connaît lui-même, 
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mais qui n'est pas connu et que nul ne peut concevoir. Voilà 
pourquoi ce verset est composé de quatre mots qui répondent 
aux quatre directions du char. Les mystères renfermés dans 
le reste du texte du Cantique, à partir du premier verset, sont 
connus des initiés. Il y a à ce sujet encore un autre mystère. 
Une tradition nous apprend que la vue de raisins en songe est 
d'un bon augure lorsqu'ils sont blancs; quand, au contraire, ils 
sont noirs, ils sont de bon augure si on les voit en songe à 
l'époque de la vendange, et de mauvais augure vus à une autre 
époque. Quelle différence y a-t-il entre blancs et noirs? et 
quelle différence entre l'époque de la récolte et une autre 
époque ? En outre, la tradition nous apprend que celui qui, 
en songe, mange des raisins noirs, peut être assuré qu'il par- 
ticipera au monde futur. Pourquoi cela? Une tradition nous 
apprend que l'arbre qui faisait l'objet du péché d'Adam consistait 
en une vigne, ainsi qu'il est écrit* : « Leurs vignes sont des vignes 
de Sodome.…, leurs raisins sont des raisins de fiel, etc. » Les mau- 
vais raisins sont les noirs, car ils émanent du côté de la mort; 
tandis que les blancs sont de bon augure, parce qu'ils émanent du 
côté de la vie. Aussi la vue en songe du raisin noir est-elle de 
mauvais augure, attendu que cela prouve que la rigueur et la mort 
dominent, puisque le raisin noir constitue l'arbre qui faisait 
l'objet du péché d'Adam, lequel attira la mort à lui-même et à 
tout le monde. Ce point demande un éclaircissement; et si toi, 
mon Maitre, tu n'étais pas ici, je n'en parlerais point. 

Une tradition nous apprend que le monde ici-bas est formé 
sur le modèle du monde d'en haut, et que tout ce qui se passe 
ici-bas se passe également en haut. Or, quand le serpent a causé 
la mort de l'homme ici-bas, que s'est-il passé en haut? [144?] 
Pour ce qui concerne la mort de la femme, on pourrait encore 
répondre que le serpent a également diminué la lumière de la 
lune, laquelle devient à des époques déterminées invisible, ce 
qui constitue pour elle la mort. Ainsi, à la mort de la femme 
ici-bas, correspondrait la mort de la lune, principe femelle. Mais 


a) Deutér., xxx11, 32. — b) V. Z., I, fol. 36°, 
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comment expliquer la mort du mâle ici-bas? Quel est l'acte en 
haut correspondant à cet événement ? Et même l'explication que 
nous venons de donner de ce qui concerne la mort de la femme 
n'est pas soutenable, attendu que, suivant la tradition, la lumière 
de la lune n'a pas été diminuée à cause du serpent, mais parce 
que la lune disait au Saint, béni soit-il, qu'il ne convenait pas à 
deux astres célestes de jouir d'une égale grandeur*. Mais tout 
cela constitue les mystères de la Loi; le serpent a, en effet, fait 
des ravages en haut et en bas. Remarquez que nous avons appris 
que tout ce que le Saint, béni soit-il, a fait en haut et en bas 
est composé d'un principe mâle et d'un principe femelle. Les 
degrés dans les œuvres de Dieu sont nombreux et différents les 
uns des autres; et, en descendant de degré en degré, on arrive 
à la création d'Adam'. Dans tous les degrés au-dessus d'Adam, 
les deux principes ont été unis par le Saint, béni soit-il, en un 
seul corps, jusqu'à la création d'Adam. Or, une autre tradition 
nous apprend qu'au deuxième jour de la création, où l'enfer 
fut créé, un être avait été formé, dont Adam était l'image. C'est 
cet être qui donna naissance aux chefs qui sont consumés par 
le feu et qui renaissent. Et pourquoi ce châtiment ? Parce qu'ils 
se sont approchés du serpent. La séduction d'Adam en fut ensuite 
la conséquence. Partout le mot « Homme » désigne le mâle et 
la femelle unis. Mais |’ « Homme » sacré et suprême qui gou- 
verne tout et qui accorde la nourriture et la vie à tous les êtres 
n'est composé que du Principe mâle, attendu que le Tabernacle 
constitue son Principe femelle; or, le Tabernacle d'ici-bas avait 
été souillé par le serpent. C’est pourquoi la tradition nous dit 
que celui qui mange, en songe, des raisins noirs peut être assuré 
qu'il participera au monde futur, parce que cela prouve qu'il a 
vaincu l'empire du démon et qu’il a contribué à ôter la souillure 
que le démon à jetée sur le Tabernacle, pour reconstituer ainsi le 


1. Ce qui revient à dire que la création d'Adam est comptée parmi les 
degrés inférieurs, non pas du monde d'ici-bas, mais des degrés célestes. 
C'est ainsi que l'entend également le Mikdasch Mélekh, a. 1. 


a) V. Talmud, tr. Houllin. 
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Principe mâle et femelle dans l'essence de l’« Homme » sacré 
et suprème. Il résulte ainsi de ce qui précède que, si le serpent 
a provoqué la mort de l’homme ici-bas, il a causé un fait analogue 
à |’ « Homme » sacré et suprème d'en haut, en ce sens qu'en le 
privant du Principe femelle (Tabernacle), il l’a rendu incomplet, 
attendu que l'homme n'est complet que lorsque le mâle est uni à la 
femelle. Voilà pourquoi David ne pouvait dire que « Cantique », le 
sanctuaire n'ayant pas encore été élevé. Au contraire, Salomon 
disait « Cantique des cantiques », parce que le Tabernacle avait 
été relevé, ce qui rendit de nouveau l’ « Homme» complet. Re- 
marquez que les cantiques de Moïse ne concernaient que le monde 
d'en haut, mais non pas celui d’en bas. Ni Moïse, ni aucun autre 
homme n'ont jamais su chanter un cantique semblable à celui de 
Salomon. Moïse loua le Roi suprême et lui rendit grâce de la dé- 
livrance d Israël et des miracles qu'il fit en sa faveur en Égypte et 
à la Mer Rouge, tandis que le roi David et son fils Salomon ont 
chanté des cantiques [145*] d’un autre genre. David para la Ma- 
trona et ses vierges, pour la rendre prête à pénétrer auprès du 
Roi, alors que Salomon avait déjà trouvé la Matrona parée, et 
qu'il n’eut qu'à la conduire auprès du « Fiancé » et unir ainsi le 
« Fiancé » et la « Fiancée » sous le dais nuptial. Voilà pourquoi 
le Cantique de Salomon est supérieur à tous les autres. Mais, 
demandera-t-on, comment la « Fiancée » pouvait-elle rester sé- 
parée du « Fiancé » à l'époque de Moïse ? N'est-ce pas une 
séparation dans le monde d’en haut, quand la Matrona se trouve 
seule en ce bas monde, et séparée de l'Époux? Remarquez que 
le Saint, béni soit-il, fiança la Matrona à Moïse d'abord; aussi 
fut-elle appelée « Fiancée de Moïse », ainsi que cela a été dit. 
C'est à ce moment que la Matrona prit contact avec le monde 
d'ici-bas, ce qui n'a jamais eu lieu avant cette époque. Mais 
depuis la création du monde, il n'y eut jamais d'homme qui unît 
la Matrona à son Époux en haut tout en la gardant également 
ici-bas. Et c'est le roi Salomon qui le premier opéra cette mer- 
veille. Heureux le sort de David et de son fils Salomon, qui ont 
préparé l'union des Époux. Depuis le jour où le Saint, béni 
soit-il, dit à la lune : « Va et diminue ta lumière », l'union de la 
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lune et du soleil ne fut jamais parfaite, et elle ne l'est devenue 
qu'à l'époque du roi Salomon. Le premier verset du « Cantique 
des cantiques » exprime le nombre cinq qui correspond à l'époque 
jubilaire. Remarquez que l'union entre les Époux en haut ne put 
avoir lieu avant l'union dici-bas; et c'est pourquoi Salomon 
ne pouvait unir la Matrona à son Époux, avant que Moïse ne 
l'eût unie à l'homme ici-bas; sans cette dernière union, la pre- 
mière n'aurait pas pu avoir lieu. Ce mystère est connu des clair- 
voyants. [1 est écrits : « [1 composa trois mille paraboles et fit 
cinq mille cantiques. » Ce verset a été déjà expliqué par les col- 
lègues. Les trois mille paraboles s'appliquent à chaque mot de ses 
livres, par exemple à l'Ecclésiaste où il n'y a pas un seul verset 
qui ne renferme une profonde sagesse et qui ne soit exprimé en 
manière de parabole. 

Lorsque Rab Hammenouna l'Ancien arriva à la lecture du 
verset suivantb : « Réjouis-toi, jeune homme dans ta jeunesse, 
que ton cœur soit dans l'allégresse pendant ton premier âge », 
il se mit à pleurer en disant : En vérité, ce verset est exprimé 
d'une manière allégorique; qui peut comprendre cette allégorie ? 
Ensuite il commença à parler ainsi : Il est écrite : « Voici les 
enfants de Jacob : Joseph avait dix-sept ans, etc. » Le verset 
précité de l’'Ecclésiaste fait précisément allusion au jeune homme 
Joseph. Chaque parabole de Salomon était susceptible d'être 
exprimée en trois mille autres paraboles. Tel est également le cas 
[145] de l'allégorie concernant Joseph. Le nombre trois mille 
correspond aux trois patriarches' : Abraham, Isaac et Jacob. Nom- 
breux sont les initiés qui cherchent à pénétrer la profondeur de 
sagesse cachée sous les paroles de Salomon. En disant qu'il fit 
cinq mille cantiques, l'Écriture entend le livre des cantiques. Mais 
le livre des cantiques ne renferme pas cinq mille versets? L'Écri- 
ture ne dit pas ( cinq mille», mais « cinq et mille»; le nombre cinq 
désigne les cinq cents ans de l’ « Arbre de Vie » ainsi que les cin- 


1. Cette explication repose sur un jeu de mots : Fox « mille » et ox 
« maîtres, patriarches ». 
a) II: Rois, v, 12. — b) Ecclés., x1, 9. — c) Gen., XxXvI1, 2. 
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quante ans de l'époque jubilaire. Le nombre mille désigne égale- 
ment l’ « Arbre de Vie », cinq cents ans pour le « Fiancé » et cinq 
cents ans pour la « Fiancée ». Voilà pourquoi le jour du Saint, 
béni soit-il, est composé de mille ans. C'est le fleuve qui sort de 
l'Éden. Aussi ne trouve-t-on pas, dans les cantiques, un seul 
verset où il n'y ait une allusion au nombre cinq et mille. Le 
premier verset des cantiques renferme le nombre cinq. Quant à 
celui de mille, il est resté caché et le reste encore jusqu'au jour 
où l'Épouse céleste sera unie à l’Époux. C'est pourquoi Salo- 
mon mit le cachet de la Sagesse suprème dans les paroles qu'il 
adressa à la « Fiancée ». « Cantique des cantiques » correspond 
à « Saint des Saints », Mystère de la Sagesse supréme et du 
Jubilé. De même, « Fiancé et Fiancée » correspond à « Père et 
Mère ». La Fille hérite du Père, et c'est le Nom sacré. Le Fils 
hérite de la Mère' et c'est la Sagesse. Et c'est ce qui constitue 
le « Saint des Saints ». Quand l'union est parfaite en haut, les 
bénédictions célestes arrivent d'elles-mêmes ici-bas. Et quand 
nous faisons des prières, ce ne doit pas être pour attirer les 
bénédictions célestes, mais pour que l'union soit parfaite en 
haut; les bénédictions arriveront d’elles-mèmes, comime la lune 
reflète nécessairement la lumière du soleil. C’est pourquoi l’Écri- 
ture dit « de Salomon », ce qui signifie que l'union en haut 
redevient aussi parfaite qu'elle était primitivement, ainsi que cela 
a été déjà expliqué. 

[1464] « Voici* les choses que vous devez recevoir comme of- 
frande...» Une tradition nous apprend que, lorsque le Saint, béni 
soit-il, révéla à Israël, sur le mont Sinaï, le décalogue, chaque pa- 
role se divisa en soixante-dix sons; et ces sons apparurent aux yeux 
d'Israël comme autant de lumières étincelantes. Israël vit ainsi 
de ses propres yeux la Gloire de Dieu, ainsi qu'il est écrit? : « Et 
tout le peuple vit les bruits. » L'Écriture ne dit pas « entendit », 
mais «vit». Ce bruit s'adressa à chacun des Israélites et lui 


1. Binà est tantôt appelé « Fils » (quand il vient de la Mère) et tantôt 
« Fille » (quand il vient du Père). V. Mikdasch Mélekh. 
a) Exode, xxv, 3. — b) Id., xx, 18. 
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demanda : Veux-tu accepter la Loi qui renferme tant de préceptes 
négatifs et tant de commandements? L'Israélite répondit : Oui. 
Alors le « bruit » baisa chaque Israélite à la bouche, ainsi qu'il est 
écrit* : « Qu'il me donne un baiser de sa bouche. » [Israël vit 
ensuite apparaitre une grande lumière qui absorba toutes les 
autres. Il voulait savoir quelle était cette grande lumière. Le 
Saint, béni soit-il, lui dit : La grande lumière est la combi- 
naison de toutes les autres ensemble; quant à la diversité de 
ses parties, elle consiste dans les objets suivants : l'or, l’ar- 
gent, l'airain, etc. D'après une autre interprétation, les paroles : 
« Qu'il me donne un baiser de sa bouche » ont la signification 
suivante : le roi Salomon aspirait à l'union du monde d'en haut 
avec celui d'en bas. Or, l'union de deux esprits ne s'opère [146 +] 
que par un baiser ; quand deux hommes se baiïsent sur la bouche, 
leurs esprits s'unissent au point de n'en former qu'un. Dans 
le livre de Rab Hammenouna l'Ancien, les paroles : « Qu'il me 
donne un baiser de sa bouche » sont appliquées aux quatre 
esprits célestes suspendus aux quatre lettres du Tétragramme. Ce 
sont les esprits de l'amour; et c'est lorsque ces quatre esprits se 
donnent le baiser, que la miséricorde émanant du palais céleste 
appelé « Amour » se répand ici-bas. Mais quand ces quatre esprits 
ne se donnent pas le baiser, l'amour (ahabä) émanant du palais 
céleste se transforme en haine (aiba) lorsqu'il arrive ici-bas. Lors- 
que les quatre esprits se sont donné le baiser, il se fondent en un 
seul; cet esprit descend sur la terre y apportant l'amour, et 
retourne ensuite dans le palais céleste où il séjourne. Arrivé là, il 
se disloque et forme de nouveau quatre esprits. Au moment où il 
remonte à son palais, il rencontre un chef supérieur préposé à la 
garde de mille neuf cent quatre-vingt-dix firmaments ainsi qu'à la 
garde des treizes fleuves de parfums, lesquels fleuves constituent 
le mystère le plus suprême et sont appelés « grandes eaux ». 
Ce chef essaie d'arrêter l'esprit de l'amour et de l'empêcher 
de remonter; mais il ne peut y parvenir. Tel est le sens des 
paroles de l'Écriture : « Les grandes eaux ne peuvent éteindre le 


a) Cant., 1, 2. — bj 1d., van, 7. 
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feu de l'amour. » Le chef dont on vient de parler a pour mission 
de tresser des couronnes à son Maitre; il a le nom d’«Acathriël ». 
C'est également à ce baiser que fait allusion la parole de l'Écriture* : 
« Et Jacob baisa Rachel. » Le monde d'en haut donna le baiser 
au monde d'ici-bas. Remarquez que la Lumière céleste est cachée 
et que nul ne la voit; ce que nous en apercevons n'est qu'un mince 
filet. Cependant, malgré l'insignifiance de notre savoir, nous 
pouvons affirmer que le baiser céleste constitue le plus grand des 
mystères. Jacob [1472] voulait provoquer le baiser entre le monde 
d'en haut et celui d'en bas; il voulait l'attachement du monde 
d'ici-bas au Roi, à son Fils. Voilà pourquoi Salomon a dit : « Qu'il 
me donne un baiser de sa bouche. » Et il ajouta : «... Car tes 
mamelles sont meilleures que le vin. » Il voulait que la lune 
reflétât le soleil et que la lumière ici-bas reflétât celle d'en haut. 
En parlant de «vin», il désigne la chose qui réjouit toutes les 
créatures. Et quelle est cette chose”? C’est le Dieu vivant. Voilà le 
« Vin » qui procure vie et joie à tous les êtres. Les collègues 
s'approchèrent de lui et lui donnèrent un baiser à la tête. Rabbi 
Siméon se mit à pleurer en disant : Je sais maintenant de ma- 
nière positive que l'Esprit Saint s'est posé sur vous. Heureuse 
cette génération, car il n'y en aura plus de semblable jusqu'à 
l'avènement du Roi Messie, où la Loi reprendra son éclat pri- 
mitif! Heureux le sort des justes et dans ce monde et dans le 
monde futur ! 

« Voicib les choses que vous devez recevoir comme offrande. » 
Rabbi Éléazar dit : Ce verset a été déjà expliqué. Cependant il 
offre des difficultés. Tantôt l'Écriture dit : « Ordonne aux enfants 
d'Israël d'apporter des offrandes », tantôtelle dit : « Vous les rece- 
vrez, etc. », et tantôt elle dit : « Voici les choses que vous devez 
recevoir. » Mais l'Écriture parle des anges supérieurs qui cons- 
tituent les offrandes du Roi suprème. Quand Israël est digne, ces 
anges apportent les offrandes ici-bas; alors le monde d'ici-bas 
ressemble à celui d'en haut. L'or désigne l'ange Gabriel; il y a 
sept espèces d'or ici-bas. L'argent désigne l'ange Michel ici-bas. 


a) @en., xx1IX, 11, — L) Exode, xxv, 3. 
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L'airain désigne le même mystère que l'or et le feu ; c'est du feu 
que sort l'airain et c'est de cette force que les serpents brülants se 
tressent des couronnes. C'est pourquoi l'airain est rouge comme le 
feu ; il sert de corps à l'ange « Oriël ». L'hyacinthe désigne l'ange 
de la rigueur appelé « Bouël, Bouël », ainsi qu'il est écrit* : « Etle 
Seigneur s'irrite chaque jour. » Et quand les hommes font péni- 
tence, ce mème ange reprend le nom de « Raphaël »; car il apporte 
des remèdes contre les maux causés par la [147?] grande rigueur. 
La pourpre désigne l'or et l'argent unis, image de Michel et 
Gabriel unis, ainsi qu'il est écrit b : « .. Qui fait la paix en haut. » 
L'écarlate désigne « Oriël » de nouveau. « Du fin lin » désigne de 
nouveau Raphaël. Les sept objets énumérés dans l'Écriture cons- 
tituent les sept colonnes d'en haut en même temps que les sept co- 
lonnes d'en bas; ce sont sept pelures superposées dont chacune 
constitue le noyau de celle qui lui est extérieure, et l'enveloppe. 

«... Des° poils de chèvre, et des peaux de moutons teintes en 
rouge. » Ces paroles désignent les anges dont les yeux brillent 
comme des charbons brûülants. Il y en a qui sont placés dans la 
région de la pelure et d’autres qui sont placés dans la région 
sacrée. C'est à ce mystère que fait allusion le nom de « Tahasch » 
qu'Abraham donna au fils qu'il eut d'une femme étrangèred. 
Abraham donna naissance à la sainteté comme aussi à la souillure 
dans le monde. C'est la mère d'Ismaël qui donna le jour à « Ta- 
hasch ». La lumière pure, Dieu l'a réservée aux justes. C'est grâce 
à Abraham et à Sara que beaucoup d'âmes ont passé du côté saint; 
sans eux, il n'y aurait jamais eu de convertis dans le monde. « En 
bois de Schitime. » Les mots « Bois de Schitim » font allusion aux 
Seraphim qui se tiennent debout, ainsi qu'il est écrit : « Les 
Seraphim se tiennent au-dessus de lui. » « Au-dessus de lui » 
veut dire qu'ils sont au-dessus de la « pelure ». L'Écriture con- 
tinue : « .… Et de l'huile pour éclairer. » C'est l'huile qui vient 
d'en haut. Il y a deux sortes d'huile : l'huile céleste appelée 
« huile éclairant », et l'huile d'en bas appelée « huile pour éclai- 
rer ». La première éclaire toujours sans interruption; et toutes 


a) Ps., vit, 12, — b) Job, xxv, 2. — «) Exode, xxv, 5. — d) Gen., xx11, 24. 
— v) Exode, xxv, 10. 
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les bénédictions en émanent, tandis que la deuxième n'éclaire 
que par intervalles. C'est à quoi fait allusion le versets : « Et 
Élohim fit les deux grandes lumières », celle d'en haut et celle 
d'en bas, celle du Principe mâle et celle du Principe femelle. 
L'Écriture les qualifie toutes deux de l'épithète de « grands », 
au masculin pluriel, parce que tout dépend de cette lumière du 
monde suprême appelé « Grand » et qui est du Principe mäle. 
Mais lorsqu'on parlera de chaque lumière à part, alors la lu- 
mière d'ici-bas sera appelée « petite ». Tant qu'elle est attachée 
à celle d'en haut, bien qu’elle ne vienne qu'à sa suite, elle 
s'appelle « grande » ; mais séparée de celle-ci, méme mise à la 
tète, elle est « petite ». C'est pourquoi les anciens disaient qu’il 
vaut mieux être le dernier parmi les lions qu'à la tête des 
renards ?. L'Écriture ajoute : « … Des pierres de Schoham, ete. » 
Treize sortes de minéraux sont mentionnés dans ce verset. Pour 
l'or, nous avons déjà vu qu'il y en a sept sortes. Bien que l'argent 
symbolise la clémence et l'or la rigueur, ici l'or est supérieur ; 
car il s'agit de l'or céleste qui est du septième degré, qui éclaire 
tout. Lorsqu'il brille, il fait régner la joie en haut et en bas; 
mais, lorsqu'il change de couleur, la Rigueur règne. La tête est 
en or; mais le bras droit est en argent, comme il est dite : « Ta 
tête est en or et ton bras en argent. » Le cuivre désigne le bras 
gauche, l’hyacinthe la cuisse gauche; l’ «écarlate » désigne la 
cuisse droite; « Scheth » désigne le fleuve qui sort de l'Éden et 
qui est formé de six directions (scheth). A ces six noms énu- 
mérés dans le verset correspondent les six d'en bas. Ensemble 
avec l'année sabbatique, la septième, on obtient les treize parties 
du corps dont la tête est en or, l'or suprême, mystérieux, appelé 
« Zahob sagour », qu'aucun œil ne contemple. 

[1482] ' … Ce n'était que temporairement, ainsi qu'il est écrit : 
« Et l'esprit de Dieu enveloppa Zacharie. » Mais, objectera-t-on, 
il y avait pourtant Jérémie dont l'Écriture® dit également : « Je t'ai 


1. Il y a ici une lacune. Voir à la fin de cette deuxième partie. V. note 
page 21. 


a) Gen., 1, 16. — b) Cf, Aboth. — c) Dan., 11, 32, 39. — «) IF* Paralip., 
XX1V, 20, — e) Jérémie, 1, 5. 
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connu avant que je t'eusse formé dans les entrailles de ta mère; je 
t'ai sanctifié avant que tu fusses sorti de son sein, et je t'ai établi 
prophète parmi les nations ! » Le fait est que nul n'est arrivé à la 
hauteur d'Aaron qui était prophète et pontife à la fois. Aaron pos- 
sédait la prophétie à un plus haut degré que tous les autres pontifes 
et il était en même temps le plus grand de tous les pontifes. Moïse 
possédait également un haut degré de prophétie, ainsi que Samuël ; 
cependant ce dernier ne possédait pas ce don au mème degré que 
le premier. Samuël n'était pas un si grand pontife qu'Aaron. Il y 
a eu trois prophètes qui exercèrent en même temps le ministère de 
pontife: Moïse, Aaron et Samuël, Que l'on ne croie pas que c'était 
Jérémie qui exerçait le ministère de pontife, et non pas Samuël. 
[148] Il n'en est rien, attendu que l'Écriture* dit : « … Des pon- 
tifes qui demeuraient à Anathoth. » Donc Jérémie descendait des 
pontifes; mais il n'a jamais exercé le ministère de pontife, alors 
que Samuël l'a exercé du temps d'Élie. Moïse également l'a exercé 
une fois pendant les sept jours d'inauguration. Les Cheroubim ont 
été faits d'or sans aucun alliage d'argent, parce qu'ils émanent du 
coté dont l'or est l'image. Dans le Tabernacle, les objets d'or et 
d'argent alternaient, afin de provoquer l'union des deux degrés 
dont ces métaux sont l'image. Lorsque le monde avait besoin de 
joie, c'était l’or qu'il fallait faire prédominer, l'argent s'il avait 
besoin de miséricorde, et l'airain s’il avait besoin de rigueur. C'est 
pour cette raison que Moïse a fait faire un serpent d'airain. Comme 
le péché d'Israël consistait à cette époque dans la médisance, et 
comme d'autre part le venin du serpent est suspendu à sa langue, 
Moïse fit faire un serpent d'airain, afin que quiconque le regardât 
fût sauvé. C'est à dessein que Moïse le fit faire en airain; car, 
comme le démon imite toujours le « côté saint » à l'instar du singe 
qui imite l'homme, Moïse fit également reproduire un serpent, qui 
est l'image du démon, en métal d'airain qui est l'image du monde 
d'en haut; il voulait indiquer ainsi que c'est à cause du serpent 
que l'homme a été chassé du paradis qui était sa demeure primi- 
tive. Il est écrith : « Et le Seigneur dit : Que la lumière soit faite. 


a) Jérémie, 1, 1 — b) Gen., 1, 3. 
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Et la lumière fut faite. » Rabbi Yessé dit : La lumière dont parle 
l'Écriture désigne celle qui avait été réservée aux justes dans le 
monde futur, ainsi qu'il est écrit* : « La lumière luira aux justes. » 
Cette lumière n'a servi au monde que le premier jour de la créa- 
tion ; ensuite elle fut cachée. Rabbi Yehouda dit : Si cette lumière 
avait été entièrement cachée, [1492] le monde n'aurait pas pu 
subsister une seule seconde. Mais la vérité est que cette lumière 
avait été cachée à la manière dont on cache les grains sous la 
terre, lesquels reproduisent des fruits dont le monde se nourrit. Il 
n'y a pas un jour où cette lumière cachée ne reproduise quelques 
fruits dont le Saint, béni soit-il, nourrit le monde. Un filet de cette 
lumière se dégage et va se poser sur tous ceux qui consacrent une 
nuit à l'étude de la Loi. Le jour où le Tabernacle ici-bas avait été 
construit, l'Écriture dit que Moïse ne pouvait pas y entrer, parce 
que la nuée s'était posée sur lui. « Nuée » désigne le « filet » (n) de 
la lumière primitive. Ainsi, Dieu renouvelle chaque jour l'œuvre 
de la création. 

Rabbi Yessé se consacrait une fois à l'étude de la Loi. Rabbi 
Isaac et Rabbi Hizgiya étaient avec lui. Rabbi Isaac prit le pre- 
mier la parole et dit : Nous savons que l'œuvre du Tabernacle 
était conforme à la création du ciel et de la terre. Qui est-ce qui 
pourrait nous donner de plus amples renseignements à ce sujet ? 
Rabbi Yessé s'écria : Rendons-nous auprès de la « Lampe Sainte » 
qui sait préparer les mets merveilleusement‘; nul autre ne sait si 
bien pimenter les mets que la « Lampe Sainte ». Il commença 
ensuite à parler ainsib : « Et le Seigneur accorda la sagesse à 
Salomon, ainsi qu'il le lui avait promis; et la paix existait entre 
Hiram et Salomon et ils firent une alliance. » Partout où l'Écriture 
se sert de l'expression : « Et le Seigneur … », elle désigne Dieu et 
son tribunal. Dieu accorda la sagesse à Salomon, comme un homme 
fait un cadeau à son ami. La paix existait entre Hiram et Salomon, 
parce que l'un, comme l'autre, connaissait le fond de toute chose, 


1. C'est-à-dire : qui sait expliquer les paroles de l'Écriture de façon mer- 
veilleuse. On sait que la « Lampe Sainte » désigne Rabbi Siméon. 


a) Ps., xcvu, 11. — b) I11° Rois, v, 26. 
(67) 


Original from 
istized by (OX gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, 11. — 149*, 149! 


tandis que les autres hommes n'en connaissent que la superficie. 
Le roi Salomon s'était aperçu que, malgré la perfection de sa 
génération, les grands mystères ne devaient pas encore être révélés, 
et que la révélation des plus grands mystères avait été réservée à 
la génération de Rabbi Siméon. Je ne peux comprendre comment 
les sages peuvent s'éloigner un seul instant de Rabbi Siméon 
pendant que ce grand homme est encore de ce monde. Malheur à 
la génération qui ne verra plus Rabbi Siméon! Le nombre des 
sages diminuera et la sagesse sera oubliée. Rabbi Isaac dit : Ce 
qu'on vient de dire est exact; car un jour où j'étais avec lui en 
voyage, j'ai vu qu'aussitôt qu'il eut ouvert la bouche pour parler, 
une colonne de feu descendit de haut en bas et répandit une 
lumière éclatante. Je fus saisi de frayeur et je me disais : Ileureux 
le sort de l’homme qui arrive à de tels honneurs déjà en ce monde ! 
De Moïse l'Écriture* dit: « Et tout le peuple vit la colonne de 
nuée devant la porte du Tabernacle, et chacun se prosterna. » 
Cette vision convenait à Moïse qui était le plus fidèle prophète, et 
elle convenait aussi à la génération de Moïse jugée digne de rece- 
voir la Loi sur la montagne de Sinaï et de voir tant de miracles 
en Égypte et près de la mer. Mais, dans notre génération, c'est le 
mérite de Rabbi Siméon seul qui nous vaut la faveur de voir les 
miracles. 

[149] L'Écriture compte l'écarlate parmi les objets offerts au 
Tabernacle. Rabbi Isaac dit : L'écarlate dont parle l'Écriture est 
extraite d'un poisson du lac de Génésareth situé sur le domaine de 
Zabulon. Il était nécessaire que cette couleur figurät au Tabernacle. 
Il commença ensuite à parler ainsib : « Et Dieu dit : Que le firma- 
ment soit fait au milieu des eaux, et qu'il sépare les eaux d'avec 
les eaux. » Ce firmament fut créé le deuxième jour de la création, 
parce que ce jour est du « côté gauche ». C'est pour cette raison 
que l'enfer fut créé également le deuxième jour de la création. 
L'enfer est un composé de feu et d'eau qui produit la couleur de 
l'écarlate. Le premier jour de la création, il n'y avait que l’eau, 
parce que Dieu n'avait créé le monde que pour la paix. La combi- 


a) Exode, xxxu1, 10, — b) Gen., 1, 6. 
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naison du feu et de l'eau n'eut lieu que le second jour. Le troisième 
jour de la création était un composé des deux jours précédents, et 
cest ce qui donna naissance à Ja couleur de la pourpre. C'est 
pourquoi en ce jour dela création on trouve deux fois le mot « bon ». 
L'écarlate du deuxième jour de la création prit au troisième jour 
deux couleurs : rouge et noire. Primitivement l'écarlate n'avait que 
la couleur rouge; et c'est cette couleur que l'Écriture désigne par 
le nom « Élohim ». Mais, en descendant sur la terre, elle prit 
encore une autre couleur : le noir; c'est également « Élohim », 
mais moins puissant que le premier. La couleur noire seule est 
désignée dans l'Écriture sous le nom d’ « autre Élohim ». C'est 
ainsi que la « Lampe Sainte » nous l'a enseigné. L'union du rouge 
et du noir ressemble à l'alliage de l'or, ou au mélange de ce imétal 
précieux avec la gangue. C'est la couleur noire que l'Écriture 
désigne sous le nom de ténèbres* : « Et les ténèbres couvraient la 
face de l’abime. » La tradition nous apprend que les termes de 
l'Écriture : « Et Dieu vit que cela était très bon » désignent l'ange 
exterminateur. Pourquoi? Parce que c'est grâce à lui que les 
hommes font pénitence; comme chacun sait qu’il va mourir et 
quil retournera à la terre, il craint son Maitre; et, s'il a commis 
des péchés, il fait pénitence. Ainsi, l'ange exterminateur sert de 
fouet aux hommes et les détermine à mener une bonne vie. C'est 
pourquoi l'Écriture l'appelle « très bon ». [1502] La « Lampe 
Sainte » nous a appris le mystère suivant : (« Bon » désigne l'ange 
de la vie; « très » désigne l'ange exterminateur qui est supérieur 
à l'ange de la vie. Pourquoi l'ange exterminateur est-il très bon ? — 
Lorsque le Saint, béni soit-il, créa le monde, tout ici-bas était 
parfait, jusqu'à l'arrivée de l'homme qui est le roi de ce monde. 
Dieu fit l'homme parfait et le détermina à marcher dans la voie 
de la vérité. Mais l'homme a péché et a été chassé du paradis de 
la terre, que le Saint, béni soit-il, a fait d'après le modèle du 
Paradis d’en haut. Dans ce Paradis existent toutes les images des 
êtres d'en haut et de ceux d'en bas. Ces images ne sont pas gravées 
sur de l'or ou d'autres corps solides; mais elles sont reproduites 


a) Gen., 1, 2. 
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par des lumières célestes qui sont l'œuvre du Saint, béni soit-il. 
Cet endroit est le séjour des esprits saints, aussi bien de ceux qui 
viennent en ce monde que de ceux qui n'y viennent pas. Les esprits 
destinés à descendre et à venir un jour dans ce monde sont revètus 
de corps et ont des visages semblables à ceux des corps qu'ils sont 
destinés à animer plus tard. Ces esprits restent là et contemplent 
la gloire de leur Maitre, jusqu’à leur venue en ce monde. Quand 
arrive l’heure de quitter cet endroit pour venir dans le monde, ces 
esprits se dépouillent des corps dont ils étaient revêtus au Paradis 
et s'enveloppent de corps terrestres formés d'une goutte de liquide 
puant. Et quand arrive l'heure de quitter ce monde, l'esprit ne s’en 
va qu'après que l'ange destructeur l'a dépouillé du corps d'ici-bas, 
Ensuite l'esprit reprend le corps du Paradis dont il était revètu 
avant la venue en ce monde. L'esprit n'éprouve de véritable joie 
que revêtu du corps du Paradis; car, aussi longtemps qu'il est 
enveloppé du corps terrestre, il ne peut approfondir les mystères 
suprêmes. Qui peut décrire la joie qu'éprouve l'âme lorsqu'elle se 
voit de nouveau revêtue de son corps paradisiaque ? Qui a procuré 
à l'âme la joie de se revêtir de nouveau du corps du Paradis ? 
N'est-ce pas l'ange exterminateur qui l'a dépouillée préalablement 
du corps terrestre ? Voilà pourquoi cet ange est appelé «très bon ». 
Le Saint, béni soit-il, a accordé aux hommes la faveur de ne pas 
ètre dépouillés de leurs corps ici-bas sans que d’autres corps plus 
glorieux et plus nobles ne les attendent, — excepté toutefois les 
pécheurs qui meurent sans pénitence; les âmes de ceux-ci s’en 
vont nues, comme elles étaient venues. Quand l'âme ne trouve pas 
d'enveloppe, elle a honte des autres âmes, et elle trouve son châti- 
ment dans l'enfer d'ici-bas, chauffé du feu d'en haut. Beaucoup 
de ces âmes cependant sont sauvées au bout d'un certain temps; 
ce sont celles des pécheurs qui ont pris la détermination de faire 
pénitence, mais qui n'ont pas pu y parvenir. Les âmes de ceux-ci 
sont châtiées pendant un certain temps et sont sauvées ensuite. 
Voyez combien est grande la miséricorde du Saint, béni soit-il, 
envers ses créatures; il suffit d'avoir eu l'intention de se repentir 
pour que Dieu ne rejette plus complètement l'âme. Dieu réserve à 
ces âmes un endroit dans l'enfer où elles font pénitence. Cette 
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pénitence tardive brise les portes de l'enfer, [150] et les âmes en 
sortent. Rien n’est plus agréable au Roï sacré’. Aussi, heureux le 
sort de celui qui se propose toujours de faire pénitence; car, alors 
même qu’il ne pourrait jamais y parvenir, le Saint, béni soit-il, 
lui en tiendrait compte, en assimilant l'intention à l'acte. Cette 
assimilation n'a lieu que pour le « bon côté »; la mauvaise inten- 
tion, au contraire, n'est pas assimilée à l'action, excepté l'intention 
d’adorer les idoles, ainsi que les collègues l'ont dit. Mais ceux 
qui n’ont jamais eu l’intention même de faire pénitence descen- 
dront à l'enfer et n'en sortiront jamais en toute éternité; c'est d'eux 
que l'Écriture* dit : « Comme une nuée se dissipe et passe sans 
qu'il en reste de trace, ainsi celui qui descend au Schéol ne remon- 
tera plus. » Et ailleurs? : « C'est le Seigneur qui ôte et qui donne 
la vie, qui conduit au Schéol et qui en retire. » 

Rabbi Yehouda dit: Nous avons appris que les coupables, dans 
l'enfer, sont châtiés par un feu brülant jour et nuit, afin que le 
châtiment corresponde à la faute qui consistait dans le feu de la 
passion. Toutes les fois que l’homme se laisse entrainer par la 
chaleur de la passion que lui communique l'esprit tentateur, il 
attire le feu de l'enfer. L'esprit tentateur disparut une fois de dessus 
la terre; car on l'avait enfermé dans un tube de fer et jeté dans 
l’abime. Pendant tout ce temps, le feu de l'enfer fut éteint et ne 
brûla pas. Mais dès que l'esprit tentateur revint en ce monde et 
commença à chauffer, par la passion, les coupables d'ici-bas, le feu 
de l'enfer se mit de nouveau à brüler; ce qui prouve que le feu de 
l'enfer ne brûle que par le feu que l'esprit tentateur communique 
aux coupables. L'enfer a sept portes et est divisé en sept compar- 
timents qui correspondent aux sept genres de coupables désignés 
sous les sept noms suivants : mauvais, méchant, pécheur, impie, 
destructeur, railleur, orgueilleux. Chaque pécheur est mis dans ce 
compartiment de l'enfer qui correspond à son degré de culpabilité. 
Chaque compartiment est placé sous la surveillance d'un ange. 
Tous les surveillants à leur tour sont placés sous l'ordre de « Doumä » 


1. Que la vue d'âmes échappées de l'enfer. 
a) Job, var, 9, — b) Ier Rois, 1, 6. 
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qui est accompagné de millions d'anges qui ont pour mission de 
châtier les coupables. Le feu de l'enfer d'ici-bas provient de l'enfer 
d'en haut. Il y a un endroit dans l'enfer appelé « excrément 
chauffé »; c'est là que sont châtiés les coupables qui ont mené une 
vie de débauche et de libertinage et qui n’ont jamais pensé à se 
repentir. La damnation de ceux-ci sera éternelle, car ils n'en 
sortiront jamais. Même les jours de Sabbat, de Néoménie et de 
fètes, pendant lesquels le feu de l'enfer reste éteint, ces coupables 
ne quittent pas leur séjour et ne trouvent pas de repos comme les 
autres damnés. Comme ils avaient coutume de profaner le sabbat 
publiquement et de n'avoir aucun souci de la gloire de leur Maitre, 
ils n'ont pas mérité de jouir du repos pendant ce jour dans l'enfer. 

Rabbi Yehouda dit : Les paiens qui n'ont pas sanctifié le Sabbat 
durant leur vie sur la terre observent par force le Sabbat durant 
leur séjour dans l'enfer, puisqu'ils jouissent du repos pendant ce 
jour. Tous les vendredis soirs, dès que la sainteté du Sabbat com- 
mence, des voix [151*] retentissent dans tous les compartiments 
de l'enfer qui font entendre ces paroles : Que le châtiment des 
coupables soit suspendu, attendu que le Roi sacré arrive et que le 
jour est sanctifié. Aussitôt les châtiments cessent et les coupables 
trouvent du repos. Cependant les Israélites qui n'ont jamais 
observé le jour de Sabbat ne trouvent pas de repos, même en ce 
jour. Les autres damnés de l'enfer en sont étonnés et demandent : 
Pourquoi ceux-ci ne trouvent-ils pas de repos comme nous ? Les 
anges préposés aux châtiments leur répondent : Parce que ceux-ci 
ont été assez coupables de nier l'existence du Saint, béni soit-il, 
et de transgresser tous les commandements de l'Écriture par le 
fait d'avoir profané le Sabbat'. Voilà pourquoi ils sont les seuls qui 
ne trouvent pas de repos même aujourd'hui. Les damnés sont 
autorisés à quitter leur place et à assister au spectacle suivant : 
Un ange du nom de « Santariël » extrait de la terre les corps de 
ceux qui avaient profané le Sabbat et les apporte dans l'enfer. Les 
âmes qui avaient animé ces même corps contemplent alors leurs 


1. La profanation du Sabbat est, d’après la tradition, à elle seule aussi 
grave que la transgression de toutes les autres lois ensemble. 
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dépouilles rongées par les vers et elles ne trouvent pas de repos 
dans les flammes de l'enfer. Les autres coupables entourent ce 
corps et s'écrient : Ceci est le corps d'un tel qui n'a pas eu soin de 
la gloire de son Maitre et qui a nié l'existence de Dieu et de toute 
l'Écriture. Malheur à lui! Il aurait mieux valu pour lui ne pas 
naître, pour ne pas être exposé à ce châtiment et à cette honte. Tel 
est le sens des paroles* : « [ls sortiront pour voir les corps morts 
de ceux qui ont péché contre moi. Leur ver ne mourra point, et 
leur feu ne s'éteindra point, et ils seront un objet de dégoût et 
d'horreur (diraon) aux yeux de toute chair. » Le mot « diraon », 
objet d'horreur, se décompose en « di » et « raon », objet qu'on 
regarde. Rabbi Yessé dit : Comme le Sabbat est aussi important 
que l’Écriture Sainte, et comme, d'autre part, l'Écriture est appelée 
« feu », il est équitable que ceux qui ont transgressé le feu de 
l'Écriture soient châtiés par le feu de l'enfer qui ne sera jamais 
éteint. Rabbi Yehouda dit : Dès que le Sabbat est fini, l'ange pré- 
posé à l'enfer remet le corps dans la tombe et le châtiment recom- 
mence pour le corps dans la tombe et pour l'âme dans l'enfer. Ce 
qui précède ne s'applique qu’à l'époque durant laquelle le corps 
subsiste encore dans la tombe. Mais dès que le corps n'existe plus, 
le châtiment de l'âme cesse également; car Dieu est clément, 
comme il est ditb : « [l est miséricordieux; il pardonne le péché; 
il ne détruit point et ne réveille pas tout son courroux. » Les âmes 
destinées à sortir de l'enfer, en sortent dès qu'il ne reste plus trace 
du corps; celles destinées à avoir du repos trouvent le repos, et 
celles destinées à être transformées en poussière et répandues sous 
les pieds des justes subissent ce traitement. C'est pour cette raison 
que, pour les justes aussi bien que pour les coupables, il est avan- 
tageux d'être enterré dans une terre qui consume vite les corps, 
afin d'abréger ainsi la durée des châtiments du corps, de l'âme et 
de l'esprit. Car il n'y a pas un juste dans le monde dont le corps 
ne subisse des châtiments dans la tombe. L'ange préposé à la garde 
des tombes visite les corps chaque jour et les châtie. Si cela arrive 
aux justes, à plus forte raison est-ce le cas des coupables. Mais 


a) Isaïe, Lxvi1, 24, — b) Ps., Lxxvirtr, 38. 
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dès que le corps est transformé en terre, toute rigueur cesse. 
Cependant, les zélés qui constituent la base du monde ne sont pas 
châtiés pendant tout le temps que leurs corps subsistent dans la 
tombe; le châtiment de leurs corps cesse dès que leurs âmes 
s'élèvent dans la région d'en haut. Mais le nombre de ces zélés est 
très petit en ce monde. Tous les hommes meurent par l'ange des- 
tructeur, excepté ceux qui meurent en Terre Sainte; la mort de 
ceux-ci s'opère par l'ange d'amour qui exerce son pouvoir en Terre 
Sainte. Rabbi Isaac demanda : S'il en est ainsi, quelle était done 
la faveur accordée à Moïse, à Aaron et à Miriam dont l'Écriture 
dit qu'ils sont morts par la bouche de Dieu et non pas par l'ange 
destructeur; ceci n'était pas une faveur accordée à ces trois per- 
sonnes, attendu qu'on vient de dire que toutes les personnes qui 
meurent en Terre Sainte ne meurent pas par l’ange destructeur ? 
Rabbi Yehouda lui répondit : [151] C'est, en effet, par une 
faveur spéciale que Moïse, Aaron et Miriam ne sont pas morts par 
l'ange destructeur, attendu que leur mort a eu lieu hors de la Terre 
Sainte. C’est pourquoi l'Écritures a dit : « Ceux de ton peuple 
qu'on avait fait mourir vivront, ceux qui étaient souillés (nebelathi) 
au milieu de moi ressusciteront. » Les premières paroles de ce 
verset désignent ceux qui sont morts en Terre Sainte, sur lesquels 
l'« autre côté » n'a pas de prise et qui, par conséquent, ne re- 
çoivent pas la mort de l'ange destructeur; c'est pourquoi l'Écri- 
ture les appelle «tes morts ». Le mot « nebelathi » désigne ceux 
qui sont morts hors de la Terre Sainte. Le mot «nabal » désigne la 
souillure ; car c'est le nom du démon. De là vient qu'on emploie 
ce mot dans les lois concernant l'abatage des animaux pour dési- 
gner la chair impropre à la nourriture. Les hommes morts hors de 
la Terre Sainte sont appelés « nebelathi », parce qu'ils sont sous 
l'empire de l’«autre côté ». Les paroles de l'Écriture : « Réveillez- 
vous, vous qui sommeillez sous la terre » désignent les quatre 
couples enterrés à Hébron, qui sommeillent seulement, mais qui 
ne sont pas morts, et qui savent tout ce qui se passe, mieux que 
les autres hommes. Leurs corps sont conservés à la porte du 
Paradis. Voilà pourquoi les âmes de tous ceux qui meurent en 


a) Isaïe, xxvi, 19. 
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Terre Sainte ne sont pas ôtées par l'ange destructeur, mais par 
l'ange de l'amour qui exerce son pouvoir en Terre Sainte. 

[1 y a un endroit sur la terre habitée où l'ange destructeur ne 
peut exercer aucun pouvoir et où il ne lui est pas permis de péné- 
trer. Tous ceux qui demeurent en cet endroit ne meurent qu’en 
quittant leur ville. Parmi les habitants de cette contrée, il n'y en 
a pas un seul qui ne meure pas; seulement la mort n'a lieu 
qu'après que celui qui la désire a quitté la ville. Et comme, d'autre 
part, il n’est pas possible que ces gens restent constamment chez 
eux sans se déplacer, il s'ensuit que tous meurent, même ceux qui 
ne le désirent point. Pour quelle raison l'ange destructeur ne peut- 
il exercer son ministère en cette contrée? Cela ne peut certaine- 
ment provenir du fait que l'ange destructeur ne gouverne pas sur 
cette contrée, attendu qu'il ne gouverne pas en Terre Sainte non 
plus, et que cela n'empêche pas les hommes d'y mourir. Donc, 
pourquoi n’y meurt-on pas? On dira peut-être que c'est en raison 
de la sainteté du lieu. Cependant, il n'y a pas de contrée plus 
sainte que la Palestine, et cependant on y méurt! On dira encore 
que c'est en raison du grand mérite de l'homme qui a bâti cette 
ville. Mais il y en avait pourtant beaucoup d'autres dont le mérite 
était plus grand, et auxquels une telle faveur n'était pas accordée! 
Rabbi Isaac dit : Je n'ai rien entendu et ne puis, par conséquent, 
rien dire à ce sujet. Les collègues se rendirent auprès de Rabbi 
Siméon et lui demandèrent la raison de ce phénomène. Rabbi Si- 
méon leur dit : En effet, l'ange destructeur n'a jamais eu de prise 
sur cette ville, parce que le Saint, béni soit-il, ne veut pas qu'un 
homme meure jamais en cet endroit. Et ne croyez pas qu'on n'y 
meure pas seulement depuis que la ville est bâtie; mais depuis que 
le monde a été créé, jamais homme n'est mort en cet endroit. 
Là-dessous il y a un grand mystère connu des initiés. 

Lorsque le Saint, béni soit-il, créa le monde, il manipula les 
lettres® à l'aide desquelles la terre fut formée; il en résulta que 
chaque contrée de la terre fut formée par une lettre distincte. 
Comme le Saint, béni soit-il, voulait que l'ordre des lettres prit 


@) V. fol. 204:, Z., I. 
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fin au Yod, il s ensuivit que le Teth, qui précède le Yod, demeura 
suspendu. [152*] Teth est l'image de la lumière de vie; et 
c'est pourquoi la vue, en songe, de la lettre Teth est de bon augure 
et annonce la longévité. L'endroit où l'on ne meurt pas est juste- 
ment formé par la lettre Teth. Lorsque le Saint, béni soit-il, vou- 
lut créer le monde, il jeta un caillou dans l’eau, lequel caillou 
traça les vingt-deux lettres qui constituèrent la formation du 
monde. Mais le caillou roulait toujours et ne s'arrêta qu'au point 
qui correspond au-dessous de l'autel du sanctuaire; c’est là qu'il 
s'enfonça; et le monde apparut. Mais, objectera-t-on, pourquoi le 
sanctuaire n’était-il pas bâti dans la contrée où l'on vit toujours”? 
C'est parce que la Terre Sainte, formée par toutes les lettres de 
l'alphabet, procure le pardon des péchés, qui vaut plus que la vie 
terrestre. Remarquez que Teth constitue la lumière de tous ceux 
qui vivent; et c'est pourquoi le mot «tob» (bon) commence par 
cette lettre. L'ange exterminateur prend la fuite devant cette lettre, 
ou plutôt il ne lui est pas permis de s'approcher de l'endroit où 
domine cette lettre. La lettre Qouph, n'ayant qu'un seul pied (D), 
ne peut pas se tenir debout. Tandis que la lettre Teth, ayant une 
base large (t), peut se tenir partout. Et c'est pour cette raison que 
ni le démon, ni l'ange destructeur n'ont d'accès là où domine le 
Teth. Si le Teth domine dans l'endroit de la vie, le Qouph domine 
dans l'enfer'b. Dans le livre de Rab Hammenouna le Vieillard, il 
est dit ce qui suit : Sur les pierres où étaient gravés les noms des 
tribus d'Israël, ne se trouvaient point les lettres Het et Teth, afin 
qu'on n'y trouvât point les lettres dont est composé le mot « péché » 
(Het). Dans le sanctuaire, toutes les lettres de l'alphabet étaient 
gravées, et elles formaient les noms sacrés. Tous les mondes d'en 
haut et d'en bas n'ont été formés qu'à l'aide des lettres. Dans le 
Tabernacle, les lettres étaient également gravées; car Beseléel 
connaissait le mystère de la combinaison des lettres à l'aide de 
laquelle furent créés le ciel et la terre°. Dieu voulait que les lettres 


1. C'est la partie opposée dans l'empire du démon contre les cent béné- 
dictions du règne de Dieu. V. Minhath Yehouda, fol. 136*. 


a) V. Z., 1, fol. 30%. — b) V. fol. 180*. — c) V. Talmud, tr. Berakhoth, 
fol. 55*. 
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fussent disposées ici-bas comme elles l'étaient en haut. De là le 
nom de « Beseléel » qui signifie «à l'ombre d'El ». « El » désigne 
le Dieu suprême. Et qui est l'ombre d'« El »? C'est le Juste (n) qui 
est assis dans l'ombre de l’« El» suprême* et qui lui ressemble 
en tout. « El » s'étend vers six directions, et le Juste également; 
(El » répand la lumière en haut, et le Juste la répand ici-bas. 
« El » est le résumé des six directions, et le Juste l'est également. 
L'Écriture dit de Beseléel (qui était fils d'Uri) : fils de « Hur », 
ce qui veut dire qu'il était fils de la lumière primitive que le Saint, 
béni soit-il, avait créée en mème temps que le monde, et qu'il était 
le fils de Celui qui délivra le monde. D'après une autre explication 
« Hur » est pris dans le sens de « blanc »; fils de « Hur » signifie 
qu'il était le plus blanc de tous. 

La tradition nous apprend que, vues en songe, toutes les cou- 
leurs sont d'un bon présage excepté le bleu. Pourquoi cette der- 
nière couleur est-elle de mauvais augure? Parce qu'elle est l'image 
du degré où les âmes reçoivent leur châtiment. Cependant ce degré 
est représenté par la couleur blanche; seulement, à l'heure où les 
ämes reçoivent leur châtiment, elles pensent à la couleur bleue, 
couleur du ciel. [152] Quand l'homme contemple cette cou- 
leur, il se rapelle le devoir d'accomplir les commandements de son 
Maitre, de même que la vue du serpent d'airain rappelait aux 
hommes le devoir de se garder du péché. C'est pourquoi l'Écriture? 
dit : « Et vous regarderez l’hyacinthe et vous vous souviendrez de 
tous les commandements du Seigneur. » C'est pourquoi il y avait 
de l'hyacinthe dans le Tabernacle. Rabbi Isaac dit : Le trône sur 
lequel sont prononcées les rigueurs est de couleur hyacinthe; et 
lorsque la rigueur se transforme en clémence, les « Cheroubim » 
qui sont tournés dos à dos changent de position et se placent face 
à face. Dès que les « Cheroubim » se placent face à face, les cou- 
leurs du Trône se transforment, et la couleur hyacinthe se trans- 
forme en couleur blanche. Les couleurs du trône sont ainsi modi- 
fiées selon la puissance qui domine, la Rigueur ou la Clémence, et 
selon l'attitude d'Israël ici-bas envers le Saint, béni soit-il, ainsi 


a) V.Z., 1, fol. 77°. — b) Nombres, xv, 38. 
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qu'il est écrits : « Israël, je suis glorifié par toi », ce qui veut dire : 
les couleurs du trône sont modifiées selon la conduite d'Israël. 

« Et? tu feras une table de bois de Schitim, etc. » Rabbi Isaac 
commença à parler ainsi : Il est écrite : « Tu mangeras et tu te 
rassasieras et tu béniras le Seigneur ton Dieu. » Heureux le sort 
d'Israël que le Saint, béni soit-il, a choisi parmi tous les peuples 
pour l'attacher à lui. C'est par le mérite d'Israël que Dieu accorde 
la nourriture à tout le monde. Et, à plus forte raison, maintenant 
qu Israël est dans l'exil, les peuples païens reçoivent-ils une 
double portion de nourriture. Car tant qu Israël habitait la Terre 
Sainte, la nourriture lui venait d'en haut et il n'en donnait aux 
peuples païens que les os. La chose est comparable à un roi qui 
prépare un festin pour sa maisonnée. Tant que les membres de sa 
maisonnée se montrent dignes, ils mangent les mets avec le Roi, 
et l'on jette les os aux chiens. Mais quand les membres de la mai- 
sonnée ne font pas la volonté du roi, celui-ci donne tout le repas 
aux chiens et laisse les os aux membres de sa maisonnée. De 
même, tant qu Israël fit la volonté de son Maitre, il était assis à 
la table du Roi, mangeait tout le repas et ne donnait aux peuples 
païens que les os. Mais quand Israël ne fait plus la volonté de son 
Maitre, il va en exil; le repas est mangé par les chiens, et lui 
garde les os. Malheur à un fils de roi réduit à attendre les 
miettes qui tombent de la table de l'esclave! Le roi David a dit“ : 
« Tu as préparé une table devant moi contre ceux qui me persé- 
cutent; tu as oint ma tête avec une huile de parfums; que ma 
coupe est enivrante! » La phrase : « Tu as préparé une table de- 
vant moi » désigne le festin du Roi. Les mots : («.. Contre ceux 
qui me persécutent » désignent les chiens qui se tiennent près de 
Ja table et attendent qu'on leur jette quelque chose. La phrase : 
«.… Tu as oint ma tête avec une huile de parfums » désigne l'onc- 
tion qui précède les festins; c'est par cet acte que le Roi expri- 
mait son amour pour Israël, Les mots : «... Que ma coupe est 
enivrante! » signifient que l'abondance était toujours grande en 
Israël et qu'il n'avait pas besoin de demander quoi que ce fût. 


a) Isaïe, XLIX, 8. — D) Exode, xxv, 23. — r) Deutér,, vint, 10. — d) Ps., 
XXI, 4. 
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Rabbi Hiyä allait une fois rendre visite à Rabbi Siméon à Tibé- 
riade. Rabbi Jacob, fils d’Ydi, et Rabbi Yessé le Petit l'accom- 
pagnaient. Pendant le voyage, Rabbi Yessé demanda à Rabbi 
Hiyä : Que signifient les paroles de l'Écriture: : «Tu témoigneras 
ta reconnaissance aux fils de Berzellaï, de Galaad, et ils mange- 
ront à ta table, etc. » ? Est-ce qu'on témoigne sa reconnaissance en 
faisant manger à sa table la personne dont on est l'obligé? En 
outre, n'est-ce pas contraire à la dignité royale que de faire manger 
une personne étrangère [153*] à la table du roi sans nécessité? 
N'est-il pas d'usage que le roi mange tout seul à une table, et que 
tous les grands de la cour s’asseoient plus bas? Rabbi Hiyä lui 
répondit: Je n'ai rien entendu et ne puis, par conséquent, rien 
dire à ce sujet. Ayant demandé à Rabbi Jacob, fils d'Ydi, s'il 
n'avait rien entendu à ce sujet, celui-ci leur répondit : Puisque, 
vous qui sucez le miel d'en haut, n'avez rien entendu à ce sujet, à 
plus forte raison suis-je, moi, dans le même cas ! Rabbi Hiyà de- 
manda alors à Rabbi Yessé si lui-même n'avait pas entendu 
quelque explication là-dessus. Rabbi Yessé répondit: Bien que je 
sois encore jeune et que je ne fréquente votre société que depuis 
peu de jours, j'ai entendu l'explication de ce verset. Il commença 
à parler ainsib : « Il donne le pain à toute chair; car sa miséri- 
corde est éternelle. » Pourquoi David jugea-t-il à propos de termi- 
ner ce psaume sublime par ce verset? Mais il y a trois puissances 
en haut dont le Saint, béni soit-il, se sert; ces puissances, qui 
constituent la gloire de Dieu, sont le cerveau, le cœur et le foie. 
Ces trois organes sont autrement disposés en haut qu'en bas. En 
haut, c'est le cerveau qui absorbe le premier, et il transmet au 
cœur, lequel à son tour transmet au foie. Le foie distribue ensuite 
à toutes les sources qui coulent vers le monde d'en bas, donnant à 
chaque source ce qui lui convient '. En bas, au contraire, c'est le 
foie qui prend le premier la nourriture; ensuite il approche tout 
du cœur, qui n'en tire que la quintessence ; et, enfin, la nourri- 
ture ayant fortifié le corps, le cerveau reçoit sa part. Le foie revient 


— 


1. Les trois premières Séphiroth. 


a) Ile Rois, u, 7. — b) Ps,, cxxxvI, 25. 


(79) 


ti Ÿ Original from 
Dützedby (OC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, I. — 153", 153 


ensuite et distribue la nourriture à tous les canaux de l'organisme. 
Dans un jour de jeûne, l'homme sacrifie sa graisse et son sang, 
qui servent de nourriture au foie céleste; celui-ci les approche 
ensuite du cœur qui est supérieur au foie et qui le domine. Et 
enfin le cœur transmet la nourriture au cerveau qui domine tout 
le corps. Mais, ordinairement, c'est le cerveau d'en haut qui reçoit 
le premier et qui la transmet ensuite au cœur, lequel la transmet 
à son tour au foie. La faveur que David accorda aux fils de Berzellaï 
en recommandant à son fils de les faire manger à la table du roi 
consistait en ceci qu'il leur fit révéler le mystère de la table du 
Roi céleste, d'où émane toute nourriture. Rabbi Hiyà vint le baiser 
à la tête en lui disant : Bien que tu sois encore jeune, tu es rempli 
d'une grande sagesse. Pendant ce temps, Rabbi Hizqiya venait 
d'arriver, et il s'écria : Il est certain que le Saint, béni soit-il, 
s'attachera à nous, attendu qu'on vient de révéler un mystère 
nouveau concernant la Loi. Ils s'assirent pour manger et déci- 
dèrent que, durant le repas, chacun d'eux parlerait de choses 
concernant la Loi. Rabbi Yessé dit: Bien que notre repas soit 
frugal, il mérite le nom de « repas ». Il y a plus : Il est appelé « le 
repas du Saint, béni soit-il », attendu qu'il en jouit, ainsi qu'il est 
écrit * : « Voici la table de devant le Seigneur. » Or, nous allons 
parler, pendant ce repas, de choses relatives à la Loi. 

Rabbi Hiyä commença à parler ainsi b : « Et tu mangeras, et tu 
te rassasieras, et tu béniras le Seigneur ton Dieu. » L'homme ne 
peut-il pas bénir le Saint, béni soit-il, avant d’avoir rempli son 
ventre? [153t] Pourquoi donc l'Écriture dit-elle d'abord : « Et 
tu mangeras et tu te rassassieras », et après seulement : « ... Et tu 
béniras le Seigneur ton Dieu » ? L'Écriture veut nous indiquer 
qu'alors méme que l'homme ne mange qu'un morceau de la gran- 
deur d'une olive, il est déjà obligé d'en rendre grâce à Dieu. 

Rabbi Hizqiya prit ensuite la parole et dit : L'Écriture veut 
nous apprendre qu'il est permis à un homme ivre de réciter la 
prière établie après le repas, ce qui n'est pas le cas de la prière du 
matin, laquelle ne doit, certes, être récitée qu'avant qu'on ait 


a) Éséchiel, XLI, .— b) Deutér., vu, 10.— r) V. Talmud, tr. Berakhoth, 
fol. 46”, 
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mangé et bu. Quelle différence entre ces deux prières? Celle du 
matin monte à une région si élevée qu'il n’y a aucune question de 
chose matérielle ; tandis que la prière après le repas monte à une 
région où l'on fixe à l’homme sa nourriture. Voilà pourquoi la 
première prière doit être récitée avant de manger et boire, tandis 
que la seconde peut l'être aussi à l'état d'ébriété. 

Rabbi Yessé prit ensuite la parole et dits : « Et tu feras aussi 
une table en bois de Schitim, etc. » Il était indispensable qu'il y ait 
une table dans le tabernacle, pour que la bénédiction d'en haut 
vienne se poser et répandre la nourriture à tout le monde. Cette 
table ne devait pas rester dépourvue de nourriture, même pendant 
une seconde, parce que la bénédiction ne se pose pas sur une chose 
vide. C'est pour cette raison que la table du Tabernacle devait 
toujours être pourvue de pain, pour attirer la nourriture sur les 
tables des autres hommes. Dieu ne répand pas la bénédiction sur 
un endroit où il n’y a rien, ainsi qu'il est écritb : « Dis-moi ce que 
tu as dans la maison », ainsi que les collègues l'ont expliqué. De 
toute table près de laquelle on ne fait pas entendre des paroles 
relatives à la Loi, l'Écriture® dit : « Toutes les tables sont pleines 
de ce que rejettent ceux qui vomissent, et de saletés, de sorte 
qu'il ne reste plus de lieu qui soit propre. » Il est défendu de réci- 
ter la bénédiction à une telle table. Car il y a table et table. Il y a 
une table où l'on parle des paroles de l'Écriture ; et alors l'Écri- 
tured dit : « Voici la table devant le Seigneur. » Et il y a une autre 
table où la Loi et la sainteté n'ont aucune part, et celle-ci est 
appelée « vomissements et saletés », [154*] Une telle table attire le 
démon ; mais le Dieu suprême n’y participe aucunement. Tandis 
que, si l'on parle de la Loi à table, le Saint, béni soit-il, y participe. 
Mais il y a plus : Un puissant chef céleste, du nom de « Souria®», 
prend toutes les paroles prononcées à table et s'en sert pour repro- 
duire la forme de la table même qu'il présente au Saint, béni 
soit-il. Quand un homme sait la manière exacte d'être assis à 
table, celle-ci lui sert d'autel pour le purifier de tous ses péchés. 
Heureux l'homme qui observe les deux devoirs qui s'imposent à 


a) Exode, xxv, 23.— b) IVe Rois, 1v, 2.— «) Isaïe, xxvir, 8.—d) Ézéchicl, 
XLI, 22, — e) V, fol. 203+, et fol. 223*. 
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table : parler de choses de la Loi et accorder une partie de la 
nourriture aux pauvres. Quand on enlève la table, deux anges 
sacrés sont présents, l'un à droite et l'autre à gauche. L'un d'eux 
dit : C'est la table du Roi sacré qu'un tel vient de lui servir ; 
puisse-t-elle être encore longtemps servie! L'autre dit : C'est la 
table du Roi sacré qu'un tel vient de servir, afin que tous les êtres 
soient bénis ; puisse cette table rester toujours présente devant 
l'Ancien des temps ! Rabbi Abba avait coutume de dire, toutes les 
fois qu'on emportait la table : Couvrez le pain, en raison des mes- 
sagers du Roi. C'est par la table que l'homme arrive à être jugé 
digne d'avoir des moyens d'existence en ce bas monde, de parti- 
ciper au monde futur et d'être mentionné en bien devant l'Ancien 
des temps. [Heureux le sort d'un tel homme, et dans ce monde, et 
dans le monde futur ! 

Rabbi Jacob, prenant ensuite la parole, dit: « Tous? ceux qui 
l'avaient connu auparavant, voyant qu'il était avec les prophètes 
ét qu'il prophétisait, disaient entre eux : Qu'est-il donc arrivé au fils 
de Kis? Saül est-il aussi prophète? » Saül n'était-il pas élu de- 
puis longtemps ? D'où vient donc l'étonnement de le voir avec les 
prophètes"? Le Saint, béni soit-il, l'avait élu pour roi, mais non 
pour prophète. Or, ces deux dignités n'ont été accordées à aucun 
autre homme qu'a Moïse, en raison de sa grande fidélité. On ob- 
jectera : Samuël avait cependant les deux dignités! I1 n'en est 
rien ; il était prophète, ainsi qu'il est écrite : « Et tout Israël 
connut, depuis Dan jusqu'à Bersabée, que Samuël était le fidèle 
prophète du Seigneur », prophète, mais non roi. Il était prophète 
et juge ; or, juge n'est pas roi. Voilà pourquoi on s'étonnait de 
voir Saül avec les prophètes. Mais, demandera-t-on, pourquoi 
Dieu lui accorda-t-il le don de prophétie, à lui qui était déjà roi ? 
C'est qu'il n'avait pas simultanément ces deux qualités : il était 
roi quand il ne jouissait pas encore du don de la prophétie, et il 
prophétisait seulement momentanément pendant qu'il se mélait 
aux prophètes ; mais, dès qu'il se séparait d'eux, il ne prophétisait 
plus. Et comme j'aspire à l'Esprit Saint, il est tout naturel que je 


a) 1 Rois, x, 11, — b) Id., 111, 20. 
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me mêle aux disciples de Rabbi Siméon, fils de Jochaï, devant 
lequel tremblent tous les êtres d'en haut et d'en bas. 11 continua à 
parler ainsi : « Et: tu feras une table, etc. » Cette table servait au 
pain de proposition. Qui des deux était plus sacré ? le pain ou la 
table ‘? On ne peut pas dire qu'ils possédaient un égal degré de sain- 
teté, [154b] attendu que la table était au-dessous du pain. La table 
était, en effet, la chose essentielle, puisque c’est elle qui attirait 
les bénédictions et la nourriture en ce monde. Le pain n'était placé 
sur la table que pour indiquer que c'est grâce à la table qu'il y a 
du pain; sans vigne il n'y aurait pas de raisins; sans arbres il 
n'y aurait pas de fruits, et sans table au Tabernacle il n'y aurait 
pas de nourriture. Les prêtres enlevaient le pain à chaque veille 
du Sabbat, afin d'indiquer que c'est grâce à la part du prêtre que la 
bénédiction d'en haut se pose sur tout ce que l'on mange et que 
l'on boit. C'est par là que l'on repousse le mauvais tentateur qui 
n obsède l'homme qu'à l'heure où celui-ci mange et boit ; c'est par 
suite de la bonne chère que le mauvais tentateur prend un ascen- 
dant sur l'homme. Comme la table avait pour but d'éloigner les 
accusations du démon, elle a été placée du côté nord. Le corps de 
l'homme doit être tout à fait pur quand il se met à table. Aussi 
convient-il de se purifier avant de manger. On accorde également 
au démon sa part à la table, et cette part consiste dans l'eau dont 
on se sert après le repas pour laver les mains. Ainsi qu'on l'a dit, 
il fallait que la table du Tabernacle fût constamment pourvue de 
nourriture, et qu'elle n'en fût pas dépourviie même [155*] pendant 
une seule seconde?. La table de l'« autre côté », au contraire, est 
dépourvue de nourriture; aussi une telle table ne devait-elle pas 
exister dans le Tabernacle. De même, au moment où l'on fait la 
prière de table, il convient d'avoir de la nourriture sur la table, 
afin de pouvoir attirer les bénédictions célestes. Le nombre des 
pains placés sur la table du Seigneur était de douze, pour attirer 
les bénédictions sur les douze tribus. 


1. Tout ce passage se retrouve presque textuellement dans le Z. Hadasch, 
fol. 41*, éd. de Venise. 
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Rabbi Éléazar commença à parler ainsi* : «Que tes habits soient 
toujours blancs, et que l'huile ne manque pas sur ta tête. » Ce ver- 
set a été déjà expliqué. Remarquez que le Saint, béni soit-il, créa 
l'homine par le mystère de la Sagesse et il le forma avec grand 
art; il lui inspira une âme vivante, afin qu'il puisse pénétrer le 
mystère de la Sagesse et connaitre la gloire de son Maitre, ainsi 
qu'il est écritb : « Tout ce qui est appelé par mon nom et par ma 
gloire, c'est moi qui l'ai créé, formé et fait. » L'homme ici-bas est 
en effet appelé par la gloire de Dieu, ce qui veut dire qu'il est 
l'image du monde d'en haut; et le Trône sacré d'en haut ne se 
trouve parfait que quand les hommes ici-bas sont dignes et zélés. 
L'Écriture se sert des trois termes : & créée » qui désigne le « côté 
gauche », « formé » qui désigne le « côté droit », (ainsi qu'il est 
écrite : « Qui formela lumière et qui crée les ténèbres"? ») — et 
« fait » qui désigne le «milieu», ainsi qu'il est écrit d : « Qui fait la 
paix en haut? » L'Écriture applique done à l'homme ces trois 
termes, afin de nous indiquer que l'homme ici-bas représente 
exactement la Gloire divine d'en haut. Et où l'Écriture applique- 
t-elle les trois termes au monde d'en haut? Dans le verset sui- 
vant : « Qui forme la lumière, qui crée les ténèbres, qui fait la 
paix? » Voilà les trois mêmes termes employés pour la forma- 
tion du monde d'en haut, ainsi que pour celui d'ici-bas. Heureux 
le sort de l'homme qui arrive par ses œuvres à être l'image d'en 
haut! C'est pourquoi l'Écriture dit : « Que tes habits soient tou- 
jours blancs et que l'huile ne manque pas sur ta tête. » De mème 
que l'huile sacrée ne manque jamais dans le monde d'en haut, de 
méme elle ne manquera jamais à l'homme dont les habits sont 
toujours blanes. [155?] Par quelle œuvre l'homme est-il jugé 
digne de jouir de ces délices? Par la table à laquelle il fait parti- 
ciper les pauvres, ainsi qu'il est écrite : «Tu rassasieras l'affamé. » 
Et immédiatement après l'Écriture ajoute : «Alors tu trouveras 
tes délices dans le Seigneur. » Le Saint, béni soit-il, rassasie de 
l'huile sacrée et céleste ceux qui rassasient les pauvres à leur 
table. 


a) Ecclés., 1x, 8. — b) Isaïe, xuiur, 7.— c) 1d., xLv, 7.— d) Job, xxv, 2.— 
e) Isaïe, Lvint, 10. 
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Rabbi Yessé et Rabbi Hiyä allaient une fois en voyage. Ils 
étaient suivis par un négociant. Rabbi Yessé dit à Rabbi Hiyà : 
I convient de nous consacrer à l'étude de la Loi, attendu que le 
Saint, béni soit-il, marche devant nous; c'est donc l'heure de lui 
être agréables pendant notre voyage. Rabbi Hivä commença à 
parler ainsi* : « Il est temps d'agir pour le Seigneur; ils ont ren- 
versé ta Loi. » Ce verset a été déjà interprété par les collèguesp. 
Mais il a encore une autre signification. Toutes les fois que les 
hommes s'appliquent à l'étude de la Loi, le Saint, béni soit-il, — 
s'il est permis de s'expliquer ainsi, — est content de son œuvre et 
se réjouit avec tous les mondes; le ciel et la terre se trouvent affer- 
mis. 1] y a plus : Le Saint, béni soit-il, réunit toute la hiérarchie 
céleste et lui dit : Voyez le saint peuple que j'ai sur la terre et qui 
se consacre à la Loi. Voyez l'œuvre de mes mains dont vous avez 
dite : « Qu'est-ce que l'homme, pour mériter que tu te souviennes 
de lui? » Quand les esprits célestes voient la joie de leur Maitre, 
ils s'écrientd : « Qui est égal à ton peuple Israël, peuple unique 
sur la terre? » Mais quand Israël néglige l'étude de la Loi, la 
force de Dieu, — s'il est permis de s’exprimer ainsi, — faiblit, 
ainsi qu'il est écrite : « Tu affaiblis le Dieu qui t'a donné la vie. » 
Et ailleurs! : « Et toutes les légions célestes se tiennent autour de 
lui. » Tel est le sens des paroles de l'Écriture : « Il est temps d'agir 
pour le Seigneur. » Ce sont les justes qui, par leurs bonnes œuvres, 
augmentent la force du Saint, béni soit-il. Et pourquoi est-il 
temps d'agir pour le Seigneur? L'Écriture répond elle-même : 
« Ils ont renversé ta Loi »,ce qui veut dire qu'il en est ainsi parce 
que les hommes n'agissent point de manière convenable. 

Le négociant qui les suivait leur dit : Je vous prie de me per- 
mettre de vous poser une question. Rabbi Yessé lui dit : En vé- 
rité, l'heure est propice pour ta question. Le négociant reprit : 
Votre interprétation serait admissible, si l'Écriture disait qu’ «il 
convient d'agir pour le Seigneur », ou (agissant pour le Seigueur ». 
Mais l'Écriture dit : «11 est temps d'agir. » Et elle dit en outre 
{pour le Seigneur » et non pas « devant le Seigneur ». Rabbi 


a) Ps., cxix, 126. — b) V. fol. 156°, Z., I. — c) Ps., vu, 5.— d) Il* Rois, 
vu, 23. — e) Deutér., xxxu1, 18. — /) Il: Paralip., xvi11, 18. 
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Yessé dit : Je vois que ce voyage nous est propice sous plusieurs 
points de vue. D'abord, nous n'étions que deux en nous mettant 
en route, et nous sommes maintenant trois, de manière à permettre 
à la Schekhina de se joindre à nous'. Ensuite, j'avais pensé aupa- 
ravant que tu n'étais qu'un arbre séché, et je m'aperçois mainte- 
nant que tu es un olivier plein de sève. Enfin, tu viens de poser 
une question judicieuse. Or, puisque tu as commencé à parler, 
continue. Le négociant commença à parler ainsi : « Il est temps 
d'agir pour le Seigneur ; ils ont renversé ta Loi. » Il y a temps et 
temps® : « Un temps d'aimer et un temps de haïr..… » En haut 
également il y a un « temps » qui constitue le mystère de la foi : 
c'est le temps propice; et il y a un autre « temps » qui constitue 
le mystère de l'« autre dieu » : c'est le temps qu'il faut hair; 
tandis qu'il convient à l'homme d’aimer le « temps » précédent, 
ainsi qu'il est écritb: « Et tu aimeras le Seigneur Dieu de tout ton 
cœur. » C'est au mystère de ces deux « temps », dont il faut aimer 
l'un et haïr l'autre, que font allusion les paroles suivantes de 
l'Écriture® : « Dis à Aaron. ton frère, qu'il ne pénètre pas en tout 
temps dans le sanctuaire. » A l'époque où Israël s'applique à l'étude 
de la Loi et à la pratique des commandements, c'est le « temps » 
constituant le mystère de la foi sacrée qui domine dans le monde. 
Mais quand Israël néglige la Loi, le « temps » précité n'est pas 
prospère et il reste, — s'il est permis de s'exprimer ainsi, — im- 
parfait et sans éclat. Tel est le sens des paroles de l'Écriture : « 1] 
est temps de faire au Seigneur... » Le mot à faire » a le même sens 
que dans le versetd suivant : «... Que le Seigneur avait créé pour 
la faire. » Or, ces paroles ont été expliquées ainsi : Lorsque le jour 
du Sabbat approcha, beaucoup d'âmes restèrent sans corps faute 
de temps pour les créer; ainsi les corps pour ces âmes restent 
encore à faire. De même. ici, le mot « pour faire » signifie que ce 
(temps » est resté incomplet, parce qu’Israël a cessé de s'occuper 


1. Ceci est conforme à la tradition déjà rapportée en plusieurs endroits, 
aux termes de laquelle la Schekhina ne se joint aux hommes qui étudient 
la doctrine que quand ceux-ci sont au nombre de trois. 


a) Ecclés., 11, 8. —b) Deutér., vi, 5.—c) Lévit., xvi, 2. — d) Gen., 11, 3, 4, 
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de la Loi ici-bas. Rabbi Yessé et Rabbi [1564] Hiyà s'appro- 
chèrent du voyageur et le baisèrent à la tète. Rabbi Yessé lui dit : 
En vérité tu es digne de nous accompagner. Heureux notre sort 
d'avoir été jugés dignes d'entendre ces choses pendant notre voyage, 
et heureuse également la génération de Rabbi Siméon où la sa- 
gesse retentit même parmi les voyageurs, au milieu des mon- 
tagnes! Rabbi Yessé et Rabbi Hiyâ descendirent de leur monture, 
et tous trois se mirent à marcher à pied. 

Le négociant commença ensuite à parler ainsi : « Mais? pour 
moi, Seigneur, puisse ma prière t être adressée dans un moment 
propice; à Seigneur, exauce-moi selon la grandeur de ta miséri- 
corde, et sauve-moi par ton aide fidèle. » La tradition nous apprend 
que l'heure propice est lorsque la communauté assemblée récite la 
prière. Ceci est exact, car c'est à cette heure quil convient 
d'adresser au ciel ses vœux. Le roi David, qui est dans la région 
appelée « Délivrance », adresse sa prière à Dieu; et c'est pourquoi 
la tradition veut que l'onrapproche la récitation de la liturgie dela 
délivrance de celle des dix-huit bénédictions. On récite ce verset, 
le jour du Sabbat, à la prière des vèpres (Minha); car, durant les 
jours de la semaine, c'est la Rigueur qui sévit durant l'heure des 
vépres; mais, le jour du Sabbat, c'est la Clémence qui domine à 
cette heure. Aussi convient-il d'opérer l'union de tous les degrés à 
cette heure où dominent la miséricorde et la clémence et où toute 
rigueur est atténuée. Moïse quitta ce bas monde, le jour du Sabbat, à 
l'heure des vépres. Sa mort provoqua une joie en haut et une dou- 
leur ici-bas. C'est pour cette raison qu'on ferme les portes de 
l'école après la prière des vêpres du Sabbat, afin d'indiquer que 
c'est à cette heure qu'a cessé de vivre celui qui apporta la Loi ici- 
bas. Tel est le sens des paroles de l'Écriture? : « Ta justice est 
comme les montagnes les plus élevées. » Car c'est grâce à la jus- 
tice de Dieu que les grands hommes quittent ce bas monde le jour 
du Sabbat, à l'heure des vépres, heure propice. Trois justes sont 
morts à cette heure : Moïse, le fidèle et sublime prophète: Joseph, 
le juste, et le roi David. L'Écriture dit: «Ta justice est éternelle, 


a) Ps., Lx1x, 14. — b) Zd., XXXv1, 7. — r) Id, ex1x, 14. 
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et ta loi est véridique. » « Éternelle » désigne le roi David. A 
l'heure où Joseph le juste est mort, toutes les sources ont tari et 
toutes les tribus sont allées en exil. Alors les êtres célestes 
s'écrièrent : « Ta justice est comme les grandes montagnes. » A 
l'heure de la mort de Moïse, le soleil s'obscurcit et la Loi écrite 
perdit son éclat. A l'heure de la mort du roi David, la lumière de 
la lune diminua [156] et l'éclat de la loi orale se ternit. C'est à 
partir de ce moment que les lumières de la Loi furent cachées et 
que commencèrent les discussions et les controverses parmi les 
sages de la Mischna; à partir de ce moment, la joie qu'on éprouve 
à l'étude de la Loi a cessé pour toutes les générations futures. 
Quand un grand homme meurt, les Maitres de la Loi ordonnent 
un jour de jeûne; à plus forte raison convient-il de se mortifier le 
corps en raison de la perte que les hommes viennent de faire par 
la mort du roi David! Et c'est en raison de ces trois morts qu'on 
récite, le jour du sabbat, à l'heure des vèpres, ces trois versets 
qui commencent par les mots : (Ta justice. » 

Rabbi Yessé et Rabbi Hivä se réjouirent de ces paroles et 
vinrent baiser de nouveau le voyageur à la tête, en disant : Heu- 
reux notre sort d'avoir fait ce voyage! Continuant son discours, 
le négociant s'exprima ainsi : Il est écrit: : « La sagesse rend le 
sage plus fort que dix princes d’une ville. » Les premières paroles 
de ce verset désignent Moïse au moment où il monta à la mon- 
tagne de Sinaï pour recevoir la Loi, Tous les cieux furent ébranlés 
en ce moment, et toutes les légions célestes s'écrièrent devant le 
Maitre de l'univers : Comment! Toute notre joie consiste dans la 
Loi, et tu veux la faire descendre en bas! Toutes se réunirent au- 
tour de Moïse et voulurent le brûler. Mais Moïse prit courage et 
leur résista, ainsi que les collègues l'ont déjà expliqué. Tout 
homme qui se consacre à l'étude de la Loi, pour l'amour de la Loi 
même, y puise la force nécessaire pour résister, quand l'occasion 
se présente, aux attaques du démon. Moïse aussi a puisé dans la 
Loi la force de résister aux anges. L'Écriture ajoute : « .… Plus 
fort que dix princes d'une ville. » Ce sont les dix commandements 


a) Ecclés., vir, 19. 
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de la Loi qui sont les chefs suprèmes de l'homme, et ils le rendent 
puissant dans ce monde et dans le monde futur. Tous les mystères 
du monde, tous les commandements, toute la sagesse d'en haut et 
d'en bas sont contenus dans ces paroles. Heureux l'homme qui se 
consacre à l'étude de la Loi! Les « dix chefs » font allusion aux 
dix sortes de sagesse qui se trouvent dans la Loi, et qui sont con- 
tenus dans un seul Nom formé des vingt-deux lettres de l'alphabet. 
Ces dix noms projettent une lumière si éclatante qu'aucun œil ne 
peut la voir et qu'aucune intelligence ne peut la concevoir. Le 
Saint, béni soit-il, la conserve pour le juste dans le monde futur, 
ainsi qu'il est écrit* : « Aucun œil n’a vu hors toi seul, à Seigneur, 
ce que tu as préparé à ceux qui espèrent en toi.» C’est par la table 
ici-bas que l'homme peut se rendre digne de s'asseoir à une autre 
table plus élevée, ainsi qu'il est écrit b : « ... Car il mangeait tou- 
jours à la table du roi. » Et le roi David a dite : « Tu as préparé 
une table devant moi contre ceux qui me persécutent. » C’est en 
sachant se mettre à table ici-bas que les âmes sont jugées dignes 
de jouir des délices de la table d'en haut. Les âmes se mettent-elles 
à table dans le monde futur? Oui, de même que les anges. Est-ce 
que les anges mangent? Oui, mais leur nourriture est spirituelle. 
La nourriture des Israélites dans le désert venait également d'en 
haut. C'est donc une nourriture spirituelle qui est servie aux âmes 
des justes dans le paradis d'ici-bas où elles séjournent pourvues 
d'enveloppes pareilles aux corps qu'elles avaient animés durant 
leur séjour sur la terre. Le Sabbat et les jours de fête, elles se dé- 
pouillent de leurs enveloppes et montent dans la région supérieure 
pour y jouir de la contemplation de la gloire de leur Maitre, ainsi 
qu'il est écritd : « Et à chaque Néoménie, et à chaque Sabbat, toute 
chair viendra se prosterner devant moi, dit le Seigneur. » La chair 
peut-elle venir se prosterner devant Dieu ? Pourquoi l'Écriture ne 
dit-elle pas : Tout esprit, ou toute âme viendra se prosterner 
devant moi ? 

Mais le Saint, béni soit-il, fit l'homme ici-bas exactement sur 
le modèle de la Gloire suprême d'en haut. Or, la Gloire d'en haut 


a) Isaïe, Lx1v, 3. — b) Ile Rois, 1x, 13. — c) Ps., xx, 5. — d) Isaïe, 
LxvI, 93. 
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a un Esprit de l'esprit et une Ame de l'âme, [1572] jusqu'à ce qu'elle 
arrive à la région d'ici-bas qui est appelée « corps » (gouph). Un 
esprit qui émane de la Source de vie pénètre dans la région appelée 
« corps » et il lui procure tous biens, toute nourriture et tout ce 
dont il a besoin. De même, l'homme, ici-bas, est appelé « corps » 
(gouph); et l'esprit qui le domine émane de l'Esprit d'en haut. 
Mais comme l'Esprit d'en haut est composé de plusieurs degrés 
dont chacun est considéré comme l'esprit de l'autre, il s'ensuit que 
ce qui pour l'homme est esprit, est chair pour la Gloire d'en haut. 
C'est pourquoi l'Écriture dit : « Toute chair viendra se prosterner 
devant moi. » Les collègues éprouvèrent de la joie en entendant 
ces paroles. Arrivés près d'une montagne, Rabbi Hiyà demanda au 
négociant : Quel est ton nom ? Celui-ci répondit : Hanan. Rabbi 
Hiyä lui dit : Que le Saint, béni soit-il, te soit favorable et qu'il 
exauce tes vœux toutes les fois que tu en formeras. Rabbi Yessé 
dit : Le soleil va se coucher; or, derrière cette montagne, il y aun 
village qui porte ton nom; car il s'appelle Hanan ; allons-y passer 
la nuit en l'honneur de ton nom. 

Arrivés au village, ils entrèrent dans une auberge où on leur 
servit une table garnie de plusieurs mets. Rabbi Hiyà dit: En 
vérité, cette table a quelque chose de commun avec le monde futur. 
Parlons donc à cette table de choses concernant la Loi. Rabbi 
Yessé prit la parole et dit* : « Et tu mangeras, et tu te rassasieras, 
et tu béniras le Seigneur ton Dieu sur la bonne terre qu'il t'a 
donnée. » Ici l’Écriture nous apprend qu'il faut bénir Dieu en 
Terre Sainte. Mais d’où savons-nous qu'il faut le bénir aussi, hors 
de la Terre Sainte ? Lorsque le Saint, béni soit-il, créa le monde, 
il divisa la terre en deux parties; il rendit l'une habitable et l'autre 
déserte. La partie habitable contient un point central qui est la 
Terre Sainte. La Terre Sainte est le centre du monde; Jérusalem 
est le centre de la Terre Sainte; et le Saint des saints est le centre 
de Jérusalem. C'est sur ce point central que tout bien et toute 
nourriture tombent d'en haut pour être distribués à toute la partie 
habitée de la terre; et il n’y a pas un seul endroit sur la partie 


a) Deutér., vinr, 10. 
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habitée du monde qui ne reçoive sa nourriture de ce point central. 
Quant à la partie déserte, elle n'a pas de point central ; aussi est- 
elle dépourvue de nourriture. Sur toute la terre, il n'y a pas de 
désert plus désolé que celui où Israël séjourna pendant quarante 
ans, ainsi qu'il est écrits : « Qui t'a conduit dans le grand et ter- 
rible désert ? » Dans ce désert domine l' (autre côté ». Le passage 
d'Israël dans ce désert pendant quarante ans avait pour but de 
briser la force du démon. Si Israël avait été trouvé digne pendant 
ces quarante ans, le démon aurait été complètement supprimé de 
ce mondeb. Mais comme Israël irrita Dieu à chaque instant, le 
démon reprit des forces, et Israël fut subjugué par lui. Mais, 
objectera-t-on : Pourquoi Moïse y est-il mort ? Moïse, le fidèle 
pasteur, n'est pas mort sur la terre dominée par le démon, mais, 
comme dit l'Écrituret, sur la montagne d'Abarim. Que signifie 
Abarim ? — Terrain où plusieurs chefs célestes se partagent le 
gouvernement et dont la domination exclusive n’est confiée à 
aucun chef. Cette montagne se trouvait dans cet état jusqu'au jour 
où Moïse, le serviteur fidèle, y vint; c'est alors que la domination 
de ce domaine lui a été confiée. Nul autre n'a participé à son en- 
sevelissement, excepté le Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écritd : 
« Et il l’ensevelit dans la vallée, etc. » L'Écriture ne nous dit pas 
qui l'a enseveli; donc, c'était Dieu, de même que*: « Et il dit à 
Moïse . » Et ailleursf: « Et il appela Moïse. » « Il » désigne 
Dieu. Moïse était enterré en cet endroit, afin de faire savoir à toutes 
les générations futures que les hommes morts dans le désert res- 
susciteront un jour. Mais, objectera-t-on, s'il est vrai que le démon 
sévit tellement dans le désert où séjourna Israël, pourquoi Dieu 
ordonna-t-il d'envoyer le bouc émissaire à la montagne appelée 
Azazel ? Il aurait fallu [157+] l'envoyer plutôt à la montagne du 
désert où séjourna Israël ? Le séjour d'Israël pendant quarante ans 
dans le désert a brisé la force du démon, attendu que celui-ci n'est 
très puissant qu’à un endroit où jamais homme n'a passé. Or, le 
bouc émissaire a été justement envoyé sur une roche escarpée, au 


a) Deutér., vint, 15. — b) V. Tigouné Z., x1x. — c) Deutér., xxxHI, 49.— 
d) Id., xxx1v, 6. — e) Exode, xx1v, 1. — f) Lévit., 1, 1. 
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pied de laquelle jamais homme n a passé. En jetant le bouc à cet 
endroit, le démon s'y précipita avec avidité; et il oublia ainsi de 
porter ses accusations contre Israël. Bien qu'à l'heure actuelle le 
sanctuaire n'existe plus à Jérusalem, et bien qu'Israël habite hors 
de la Palestine, toute nourriture du monde arrive de ce point central. 
Voilà pourquoi l’Écriture dit : « Et tu béniras le Seigneur ton Dieu 
sur la bonne terre qu il t'a donnée », ce qui veut dire : à cause dela 
bonne terre. Aussi convient-il, au moment où l'on jouit des plaisirs 
de la table, de s'attrister sur le sort de la Terre Sainte et du palais 
du Roi tombé en ruines. Cette tristesse à table est comptée pour un 
mérite égal à celui que l'on aurait en relevant les ruines du 
Temple. Heureux le sort d'un tel homme ! La coupe des bénédic- 
tions n'est employée que quand trois personnes mangent ensemble, 
parce que la bénédiction émane du mystère des trois patriarches. 
I] faut en outre saisir la coupe de la main droite et la passer ensuite 
dans la main gauche; et on la tient ensuite entre les deux mains, 
attendu que la bénédiction vient du «milieu » entre le « côté droit» 
et le «côté gauche ». Ainsi que les collègues l'ont dit. il y a dix pres- 
criptions concernant la coupe des bénédictions; par exemple, il faut 
fixer le regard sur la coupe et ne pas la perdre de vue, ainsi qu'il 
est écrit# : « Le Seigneur ton Dieu y jette son regard. » Il faut en 
outre avoir de la nourriture sur la table pendant qu'on récite la 
prière concernant la coupe de bénédiction, parce que la bénédiction 
n'arrive pas sur une table dépourvue de nourriture, ainsi qu'il est 
écritb : « Dis-moi ce que tu as dans la maison. » De là vient que 
la Sagesse d'en haut ne vient qu'à celui qui en a déjà un peu, ainsi 
qu'il est écrit® : « Et dans le cœur de tout sage j'ai donné de la 
sagesse. » Et ailleursd : « Qui donne la sagesse au sage ?.. » Tel 
est le mystère du pain de proposition, ainsi qu'il est écrit® : « Et 
tu mettras sur la table du pain qui sera toujours exposé devant 
moi. » 


RAAÏAH MEHEMNAH. PASTEUR FIDÈLE. 


Tanaïm et Amoraïm, assemblez-vous tous ; car le moment est 


a) Deutér., x1, ?. — b)IV* Rois, 1v, 2, — rc) Exode, xxx1, 6. — d) Daniel, 
11, 21. — e) Exode, xxv, 30. 
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venu de s'occuper des objets du Roi et de jeter de la lumière sur 
la signification du Tabernacle, du chandelier, de la table, de l’au 
tel, du bassin d'airain et de sa base, de l'arche, du propitiatoire, 
et des Cheroubim. Un Tana se leva et dit : Pasteur Fidèle, c'est à 
toi qu'il convient de parler de ces sujets, attendu que c'est à toi 
que ces commandements ont été adressés, ainsi qu'il est écrit : 
« Et tu feras un chandelier,... et tu feras une table. » Et ailleurs. 
« Vois et fais comme cela. » De tous les commandements qui t'ont 
été adressés, trois seuls t'ont causé de la difficulté, c'est-à-dire, 
que tu ne pouvais pas les saisir, et ces trois commandements com- 
mencent par des lettres formant ton nom : le chandelier, le sicle 
et le mois'. Pourquoi ne pouvais-tu pas saisir ces trois comman- 
dements? Le Pasteur Fidèle répondit : Vieillard, vieillard, tu in- 
fères [1582] que je n'ai pas pu saisir ces commandements, de ce 
que l'Écriture emploie le terme « miqschà »°. Eu vérité, la Schek- 
hina constitue le Chandelier du Saint, béni soit-il. Les six 
branches et le tronc du milieu du chandelier correspondent aux 
sept « Séphiroth » inférieures; les trois branches de chaque côté 
représentent les Bras du Roi, ainsi que les deux Cuisses et le 
Membre marqué du signe de l'Alliance. La tête du chandelier est 
représentée par la lettre Hé(r) composée également de trois barres. 
La lettre Vav est l'image du milieu du chandelier. C’est pourquoi 
cette lettre est appelée « Binà », composé des mots « Ben Iah » 
(Fils du Yod et du Hé). Le Yod sert de couronne au Vav, attendu 
que la tête de cette dernière lettre est formée du corps de la pre- 
mière*. C’est le Vav qui représente la pierre dont l'Écriture* dit : 
« La pierre que ceux qui bâtissent avaient rejetée, a été placée à 
la tte de l'angle. » Dans le Tétragramme, le Yod est tantôt placé 
au commencement du Nom sacré, tantôt à la fin et tantôt au mi- 


1. Les trois objets mentionnés commencent en effet par les trois lettres 
composant le nom de AB. « Mois » désigne le commandement concernant 
l'agneau pascal (Exode, x11, 2) ; ce chapitre commence par le mot « Mois » 
ET). — 2. « Miqschà » a un double sens : « battu au marteau », et 
ü dur », « difficile à comprendre ». — 3. La lettre Vav est formée d'une 
simple harre verticale surmontée d'un Yod (:). 


a) Ps., cxvitt, 22. 
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lieu, afin de nous indiquer que Dieu est le commencement, le mi- 
lieu et la fin. Yod désigne le Principe mâle et Hé désigne le 
Principe femelle. L'Écritures dit : « Le chandelier se fera. » Il se 
fera de lui-même; car la Schekhina, dont le chandelier est l'image, 
se fait d'elle-même, à l'exemple du Saint, béni soit-il, dont elle 
n'est jamais séparée. Partout la Schekhina sert de couronne à la 
« Colonne du milieu »; elle est la synthèse de toutes les « Séphi- 
roth » et de tous les noms sacrés connus et inconnus. Elle est à 
Dieu ce que le point-voyelle est à la lettre. Le point-voyelle n'est 
pas une chose distincte de la lettre, mais une indication de la ma- 
nière de la prononcer. De même que certains points-voyelles ont 
l'apparence d'un escabeau de la lettre (par exemple, le Segôl) et 
de même que certains accents toniques ont l'apparence de cou- 
ronnes de la lettre (tels que les accents Segoltha, Zarqa, Maqoph, 
Schophar, Holekh), de même la Schekhina apparait comme la 
couronne sur la Tète du Roi suprème. La connaissance de ce mys- 
tère échappe à notre entendement; et c'est de ce mystère que la 
Loi nous dit? : « Ne cherche pas à approfondir les choses secrètes 
et ne sonde pas les mystères. » Nous savons que Dieu est en haut 
et qu'il est en bas, de même que l'accent d'en haut et le point- 
voyelle d'en bas font partie de la lettre elle-méme qu'ils accom- 
pagnent. Celui qui s'évertue à faire une distinction entre la partie 
de Dieu qui est plus haute et celle qui est plus basse, n'a pas de 
part en Dieu. Jacob, qui le savait, recommanda [158+] à ses fils de 
ne pas chercher à pénétrer le degré qui est au-dessus de notre 
entendement, Le prophète. qui le savait également, cria au Maitre 
de la Loi et au sage® : « Voici ce que dit le Seigneur; que le sage 
ne se glorifie point dans sa sagesse, que le fort ne se glorifie point 
dans sa force, etc.., mais que celui qui se glorifie mette sa gloire 
à me connaitre et à savoir que je suis le Seigneur. » David, aussi 
bien que Jérémie, avaient prévu la longueur de l'exil, la domina- 
tion de Samaël et du serpent, ainsi que les persécutions auxquelles 
Israël sera en butte de la part des chefs des soixante-dix peuples 
parmi lesquels il sera dispersé. Cependant ils n'avaient pas perdu 
confiance. 


a) Exode, xxv, 81. — b) Cf. Talmud, traité Haguga, fol. 13*. — c) Jéré- 
mie, 1X, ?2. 
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La « Lampe Sainte » continua à parler ainsi : La tradition nous 
apprend que l'étude de la Loi ne réussit qu’à celui qui se tue pour 
elle. Or, un pauvre est considéré comme un mort; donc s'appau- 
vrir pour la Loi, c'est se tuer pour elle. Dieu ordonna que chacun 
apportät un demi-sicle. Pourquoi un demi ? Afin d'indiquer que 
l'offrande du pauvre, bien que modeste, est plus chère à Dieu que 
celle du riche. De là vient que, pendant la première nuit de la 
fête de Pâques, on sépare un pain azime en deux et on en garde 
une moitié, pour prononcer sur elle la bénédiction. Car le Saint, 
béni soit-il, descend près de celui qui s'’humilie à cause de la 
Schekhina. Et comme l'Époux de la Schekhina va se poser sur 
l'homme, elle aussi descend et s'asseoit aux pieds du Roi. Tel est 
le sens mystérieux des paroles : « Le ciel forme mon trône et la 
terre mon escabeau. » Du jour où l'homme est pourvu d'une 
âme qui est composée du Saint, béni soit-il, et de sa Schekhina, 
il est appelé «fils ». Un Tana demanda : D'où le savons-nous ? 
Du verset suivant* : « Le Seigneur me dit : Tu es mon fils, je 
t'ai engendré aujourd'hui. » La « Lampe Sainte » dit alors : Pas- 
teur fidèle, c'est à toi que David applique les paroles citées, car 
c'est de toi que l'Écriture? dit : « Et il n'y avait d'autre prophète en 
Israël semblable à Moïse. » Tu as accompli envers la Schekhina 
le commandement suivant® : « Aime le Seigneur ton Dieu de tout 
ton cœur», ce qui veut dire de tout ton corps et de toute ton âme, 
laquelle a cinq noms : « Neschama », « Rouah », « Nephesch », 
“ Hayä», « Yehidàä»'. Tu aimais la Schekhina de toute ta for- 
tune ; car, alors même que tu aurais possédé tous les mondes, tu 
les aurais donnés pour provoquer l'union du Saint, béni soit-il, 
avec sa Schekhina. Tu es la synthèse de toutes les grandes ver- 
tus. [1592] Comme tu es le fils de ton Maitre. il fait tout ce que tu 
désires et ne se sépare jamais de toi. Tu es caché aux hommes 
pendant l'exil. Mais moi je suis envoyé par le Saint, béni soit-il, 
pour dire ces choses devant toi, et j'ai l'ordre de ne pas te quitter 


1. V. Brecher, L'Immortalité de l'âme chez les Juifs. Trad. Cahen; Paris 
1857, p. 162. Et Z., II, fol, 94° (Tome IL, p. 380) ; fol. 97° (Tome IH, p. 390). 


a) Ps., 11, 7. — b) Deutér., xxx1v, 10. — «) Zd., 1v, 5. 
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avec les Tanaïm et les Amoraïm tant que tu n'auras pas complété 
les commandements de ton Maitre. Le Pasteur Fidèle continua à 
parler ainsi? : « L'arche d'alliance était recouverte extérieurement 
et intérieurement.» Le Saint, béni soit-il, est également couvert 
de sa Schekhina extérieurement et intérieurement. Par contre, 
l’€autre côté» ne couvre ici-bas qu'extérieurement, pareil à l'encre 


tombant sur un corps blanc. 
(Fin du « Pasteur Fidèle ».) 


« Considère ? bien les objets et fais selon le modèle qui t'a été 
montré sur la montagne. » Une tradition nous apprend que le 
Saint, béni soit-il, apprit à Moïse la forme de tous les objets usi- 
tés dans le Tabernacle, en le faisant assister au service de Méta 
tron, le grand pontife d'en haut. On dira peut-être : Comment 
Moïse pouvait-il contempler les objets du Tabernacle d'en haut, 
alors que nous savons que le Tabernacle d'en haut n'a été élevé 
qu'au jour même où fut dressé celui d'ici-bas, et que le service de 
l'« Adolescent céleste » (Métatron) n'a eu lieu qu'après le service 
fait dans le Tabernacle ici-bas? La vérité est que le Tabernacle 
d'en haut n'a été dressé qu'après celui d'ici-bas; seulement, Mé- 
tatron montra à Moïse la forme des objets avant même que le 
service y eût commencé. Si la tradition parle d’un « Métatron 
faisant le service », c'est uniquement parce qu'il fit le service plus 
tard. Le Saint, béni soit-il, parla ainsi à Moïse : Regarde le Taber- 
nacle céleste et l'« Adolescent »; ils n'attendent pour accomplir 
leur mission que l'heure où le Tabernacle d'en bas sera élevé, 
D'ailleurs, ce n'est pas Métatron lui-même qui accomplit le mys- 
tère sacerdotal ; il n'en est que le Maitre, tandis que la fonction 
sacerdotale y est faite par l'ange Michel, le grand pontife. Au- 
dessus du Tabernacle de Métatron, se trouve un autre Tabernacle 
dont le mystère n'est pas mème révélé dans le monde futur. Ainsi, 
il y a deux Tabernacles : l'un mystérieux et sublime, l'autre celui 
de Métatron. De même il y a deux pontifes : Dans le Tabernacle 
mystérieux, c'est la « Lumière originelle », qui exerce le ministère 


a) Exode, xxv, 11. — D) Z4., xxv, 40. 
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pontifical ; et. dans le Tabernacle inférieur, c'est l'ange Michel qui 
exerce le ministère de grand pontife. 

Ce qui va suivre au sujet des mystères du Tabernacle nous vient 
de la bouche de la « Lampe ». Le Tabernacle suprême est basé 
sur douze pierres précieuses disposées du côté droit et du côté 
gauche. Leur disposition forme trois noms qui s'enchainent et 
s'absorbent l’un l'autre. Le premier nom est « El »; il est disposé 
du côté droit où l’Aleph s'unit au Lamed qui émane du Saint 
des saints; ces deux lettres unies forment le nom « El ». Quand 
le côté gauche s’unit au côté droit, le nom d' « El » [159b] devient 
( Élohim »; le mot « Him » est un dérivé du Tétragramme qui est 
du côté gauche. « El » est du côté droit. Quand « El » vient se 
joindre à « Him », ils donnent naissance à « Élohim » qui sert de 
trait d'union entre le côté droit et le côté gauche. C'est également 
du nom « Ilim » qu’est formé le mot « maïm »; le Hé énitial se 
transforme en Mem; et ainsi « Him » devient « Maïm ». Quand 
l'Aleph du côté droit s'attache au Schin, le mot « esch » (feu) en 
nait. Et quand « Maïm » (eau) s'unit à « Esch » (feu), ils donnent 
naissance à « Rouah » {air}. C'est ainsi que par « Élohim » furent 
créés les trois éléments principaux constituant la matière : l'eau, 
le feu et l'air. C'est également dans le même ordre d'idées que le 
Mem donne naissance au Resch, le Schin au Heth, l’Aleph au 
Beth, le Schin au Ghimel; de même le Teth, en frappant la lu- 
mière d'en haut, se transforme [160+] en Aleph, parce qu'il parti- 
cipe du nom dont fut formé l'air. Chaque fois qu’on dit qu'une 
lettre donne naissance à une autre, la première est toujours dans 
une direction opposée à celle de la lettre à laquelle elle donne 
naissance. Et quand les deux lettres sont unies, elles désignent la 
direction du milieu; par exemple, Aleph désigne le Sud; Mem 
désigne le Nord ; Aleph et Mem unis donnent naissance à Schin et 
désignent l'Est qui est entre le Nord et le Sud; en disant que Moïse 
vit tous les objets utilisés au Tabernacle, la tradition entend qu'il 
vit les lettres qui sont vivantes dans le Tabernacle céleste et dont 
les objets matériels du Tabernacle ici-bas n'étaient que l'image. 
En faisant usage des diverses combinaisons des lettres, telles que 
(Abag-Ithatz », « Ath-Basch », « Qara-Satan », etc., on arrive à 
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transformer le mot « Ilim » en celui de « Schadaï ». Le dais qui 
couvrait le Tabernacle était fait de peaux de chèvres. C'était l'em- 
bléme de la garde que Dieu exerçait sur le Tabernacle pour empé- 
cher Satan d'y pénétrer. Car la peau de chèvre est l'image de 
Satan; et c'est pourquoi Rébecca couvrit Jacob d'une peau de chèvre 
lorsqu'il se présenta devant Isaac, afin que celui-ci le prit pour 
Esaü. Toutes les modifications qui se produisirent lors de la créa- 
tion du monde : la lumière succédant aux ténèbres, la terre ferme 
à l'eau, etc., n'avaient pour cause que la modification de la dis- 
position des lettres en haut. La lettre Aleph donna naissance à la 
lettre Qouph; la lettre Resch à la lettre Aïn, et ensemble ces trois 
lettres formérent le mot « Qara ». La lettre Beth donna naissance 
à la lettre Schin, la lettre Teth à la lettre Noun, ce qui fait « Sa- 
tan », C'est pourquoi la terre était en ce moment dans l'état de 
chaos. La lettre Ghimel donna naissance au Resch; la lettre Da- 
leth au Qouph. Ces quatres lettres s'unissant ensemble formérent 
l'intérieur du Tabernacle. La lettre Hé donna naissance au Tsadi 
et la lettre Vav au Pé, Ces lettres montèrent en baut et, s'unissant 
aux quatre précédentes, elles constituèrent le plan du Tabernacle 
qui lui-même est composé des lettres Zaïn et Aïn. « Et l'obscurité 
était sur la face de l'abime. » La lettre Heth du mot «hoschekh » 
(obscurité) s'unissant au Samekh donna naissance à la lumière. Il 
existe une autre combinaison des lettres appelée la combinaison 
« Al-Bam ». Les lettres Aleph et Schin (esch, feu) donnèrent nais- 
sance aux lettres Ghimel [160] et Noun, mots qui constituent le 
mystère du Jardin de l'Éden (Gan). Quand les mêmes lettres 
reprirent la combinaison précédente, et formèrent Aleph, Mem, 
Schin, les eaux se concentrèrent en un seul lieu, ainsi qu'il est 
écrit? : « Que les eaux qui sont sous le ciel se rassemblent en un 
seul lieu. » 

Rabbi Hivàä et Rabbi Yessé firent une fois un voyage ensemble. 
Chemin faisant, Rabbi Yessé dit : Délectons-nous et parlons de 
choses relatives à la Loi, Rabbi Yessé commença à parler de la 
récitation du « Schema » et s'exprima ainsi : Il est écrit? : « Écoute, 


a) Gen., 1, 9, — b) Deutér., vi, 4. 


(98) 


dinitisendih Original from 
Digiized y (OC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, Il. — 160» 


Israël, Jéhovah Élohénou Jéhovah est Un. » Et ailleurs: : « Écoute, 
Israël, tu es de venu aujourd'hui un peuple. » Et encore ailleursb: 
« Écoute, Israël, tu passes aujourd'hui le Jourdain. » Pourquoi 
toute cette répétition du mot « Écoute » (schema) ? Que Moïse l'ait 
employé dans le verset proclamant l'unité de Dieu, on le conçoit; 
mais pourquoi dans les autres versets? On en tire un enseignement: 
Le Aïn du mot « schema » s'écrit plus grand que les autres lettres 
du mot. Moïse veut nous indiquer qu'il faut constamment aspirer 
à provoquer l'union du monde d'en haut avec celui d'en bas. 
Comme le Char céleste se compose de soixante-dix noms sacrés, 
Moïse dit : « Schema, Israël », ce qui signifie : Que les soixante- 
dix noms d'en haut soient unis à Israël‘. Quand Israël le Vieillard, 
c'est-à-dire l'Israël céleste, s'unit à Israël d'ici-bas, comme une 
épouse à son époux, ils ne forment qu'une unité. « Schema » le 
Nom de soixante-dix lettres et Israël, et les trois côtés, c'est-à-dire 
Jéhovah Élohénou Jéhovah, ne forment qu'une unité (Ehad). 
Le verset : « Écoute (schema), Israël. tu passes aujourd'hui le Jour- 
dain.… » indique les degrés inférieurs de l'unité. Le verset : « Écoute, 
Israël, aujourd'hui tu es devenu un peuple » indique l'unité des de- 
grés supérieurs. Le « Schema » du verset : « Écoute, Israël, Jéhovah 
Élohénou Jéhovah est Un » indique l'union parfaite, l'union de ce 
quiesten haut et de ce qui est en bas. Aussi convient-il à l'homme 
d'être prêt à l'heure fixée pour la récitation du Schema, afin de pro- 
clamer l'unité du Nom du Saint, béni soit-il, et de se mettre 
sous le joug du royaume du ciel Et à l'heure où l'homme recon- 
nait le royaume du ciel et s'y soumet, ia Schekhina vient et se 
pose sur sa tête, l’assiste en qualité de témoin ; car elle témoigne 
devant le Roi sacré que cet homme proclame son unité en haut et 
en bas deux fois par jour. C'est pourquoi la lettre Aïn du mot 
(schema » et la lettre Daleth du mot « ehad » s'écrivent plus 
grandes que les autres lettres, pour faire ressortir le mot «ed » 
(témoin) ; car la Schekhina témoigne de cet homme devant le Roi 


me 


1. 1] divise le mot bB® (écoute) en deux : ‘D 2 (le nom de soixante-dix 
lettres). 


te 


a) Id., xxvu, 9, — b) Deutér., 1x, 1. 
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sacré, ainsi que nous venons de le dire. Quant aux trois noms : 
Jéhovah Élohénou Jéhovah, ils proclament l'unité des trois côtés, 
ainsi que la « Lampe Sainte » l'a enseigné en plusieurs endroits. 
Nous ne sommes pas autorisés à chercher à approfondir davantage 
ce mystère. En vérité, quand l’homme proclame l'unité des noms 
[161] du Saint, béni soit-il, en haut et en bas, d'une manière con- 
venable, la Schekhina vient se poser sur sa tête, lui donne sept 
bénédictions et lui applique le verset suivant : « Et il me dit: 
Israël, tu es mon serviteur, et je me glorifierai en toi. » 

Rabbi Hiyà prit ensuite la paroleet dit : «.…. Afin que tu saches 
qué le Seigneur est Dieu, et qu'il n'y a point d'autre dieu que lui. » 
Que signifie : «.… Afin que tu saches .… »? Quand Israël quitta 
l'Égypte, il ignorait le mystère de la Foi en le Saint, béni soit-il. 
Réduit à l'esclavage au milieu d'un peuple païen, il oublia la base 
de la Foi qu’il connaissait auparavant, l'ayant héritée des douze 
tribus, lesquelles l'avaient héritée de leur père Jacob. Moïse lui 
apprit qu'il y a un Dieu suprème qui régit le monde. Ensuite, il 
fut témoin de beaucoup de miracles accomplis en Égypte et près 
de la Mer Rouge, et il reçut la Loi et apprit petit à petit les voies 
du Saint, béni soit-il. Aussi Moïse lui dit-il: Jusqu'à maintenant 
j'étais obligé de t'enseigner, à l'exemple d'un maître qui donne 
l'enseignement à un jeune disciple. Mais à partir d'aujourd hui, 
c'est à toi-même de connaitre le mystère de la Foi et de savoir que 
Jéhovah est Élohim; là est tout le mystère de la Foi; c'est de ce 
mystère que découlent tous les autres. Jéhovah et Élohim ne for- 
ment qu'un nom; et c'est le plus grand des mystères connus des 
initiés. Heureux tous ceux qui s'appliquent à l'étude de la Loi! C'est 
à l'aide de la Loi que le Saint, béni soit-il, créa le monde, ainsi 
qu'il est écrit : La Loi dit : « J'étais chez lui, Amon. » Il ne faut 
pas lire « Amon » (chose précieuse), mais « Oman » (architecte). 
Ce fait est comparable au cas d'un roi qui veut bâtir un palais; il 
ne peut réaliser son projet sans avoir près de lui un architecte; et, 
quand le palais est construit, on ne dit pas : C'est le palais d'un tel, 
architecte, mais : C'est le palais du roi, bien que ce soit l'architecte 


a) Isaïe, xL1IX, 3. — b) Deutér., 1v, 35. 
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qui l'ait construit. De même, le Saint, béni soit-il, se servit de la 
Loi, qui existait déjà deux mille ans avant la création du monde, 
pour créer le monde. Et, maintenant, on ne dit pas : Le monde de 
la Loi, mais : Le monde de Dieu. Tel est le sens des paroles de 
l'Écritures : « C'est par la parole de Dieu que les cieux furent 
créés. » Dieu regarda les mots de l'Écriture : « Élohim créa le ciel 
et la terre. » Et il créa le ciel et la terre. Il vit en outre les mots : 
« Élohim dit que la lumière soit faite. » Et il créa la lumière. Tel 
est le sens des paroles de l'Écriture? : « J'étais près de lui en qua- 
lité d'architecte. » C'est l'Écriture qui tenait lieu d'architecte près 
de Dieu. Mais les mots à l'aide desquels le monde fut créé ne furent 
affermis qu'au moment où il plut à Dieu de créer l'homme, afin 
que celui-ci s'appliquât à l'étude de la Loi; car c'est par l’étude de 
la Loi que le monde subsiste. Aussi [161 +] quiconque s'applique à 
l'étude de la Loi est, — s'il est permis de s'exprimer ainsi, — le 
soutien du monde entier. Le Saint, béni soit-il, créa le monde à 
l'aide de la Loi; et l'homme soutient le monde également à l'aide 
de la Loi. 11 en résulte que la création du monde, aussi bien que 
son existence, ne sont dues qu'à la Loi. Aussi, heureux le sort de 
l'homme qui se consacre à l'étude de la Loi, car il soutientle monde. 
Lorsqu'il vint à la Pensée du Saint, béni soit-il, de créer l'homme, 
il assembla dans un compartiment toutes les âmes destinées à des- 
cendre en ce bas monde et leur donna une forme semblable à celle 
du corps qu'elles étaient destinées à animer. A l’heure où une âme 
doit descendre en ce monde, le Saint, béni soit-il, appelle un chef 
céleste préposé à la garde de toutes les âmes destinées à descendre 
en bas, et lui dit: Va et apporte-moi telle âme. Le chef apporte 
alors l'âme qui a la forme du corps qu'elle va animer et la montre 
au Roi sacré. Le Saint, béni soit-il, fait jurer à cette âme qu'après 
sa descente sur la terre elle se consacrera à l'étude de la Loi pour 
connaître le mystère de la Foi. Il aurait mieux valu ne pas être 
créé que d'être en ce monde et ne pas s'appliquer à l'étude de la 
Loi, attendu que le seul but dans lequel le Saint, béni soit-il, en- 
voie l'homme en ce monde, c'est de savoir que Jéhovah est Élohim. 


a) Ps., xxxut, 6. — b) Prov., vint, 30. 
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Le mystère de la Foi est la synthèse de toute la Loi. la synthèse 
de tout ce qui existe en haut et en bas, la synthèse de la Loi écrite 
et de la loi orale. Quand l'Écriture* dit : « Jéhovah est Élohim », 
elle n'entend pas que ces deux soient synonymes, mais que, bien 
que distincts, unis ensemble ils ne forment qu'une unité. Ainsi, 
l'Écriture? dit : « Jéhovah sera un et son nom sera un. » Mais elle 
n'emploie pas le mot « hou », tandis qu'elle dit: « Jéhovah hou 
Élohim. » La loi écrite est l'image de Jéhovah, et la loi orale est celle 
d'Élohim (Verbe). Et comme la loi écrite généralise et que la loi 
orale analyse, il en résulte que l’une ne peut subsister sans l'autre, 
de même que le monde d'en haut et celui d'en bas dépendent l’un 

. de l’autre. Tel est le sens des paroles de l'Écriture : « Afin que tu 
saches que Jéhovah est [162*] Élohim. » C'est l essentiel de toute 
chose et c'est ce qu'il importe à l’homme de savoir en ce monde. 
Mais, demandera-t-on, où trouve-t-on les commandements de 
l'Écriture dans ce mystère, pour que l'on puisse désigner celui-ci 
comme la quintessence de l'Écriture ? De même qu'il a été dit que 
tous les commandements de l'Écriture sont compris dans les deux 
mots «souviens-toi » et «observe »', de même ils sont compris 
dans le mystère mentionné. 

Rabbi Yessé commença à parler ainsi : Une tradition nous 
apprend que la prière du soir est obligatoire. L'obligation s'ap- 
plique à la récitation du Schema ; car l'unité de Dieu se manifeste 
pendant la nuit aussi bien que pendant le jour. Quant à l'opinion 
qui prétend que la prière du soir est facultative, elle ne s'applique 
qu'à la récitation des dix-huit bénédictions qui n'a été instituée 
qu'en raison du sacrifice des entrailles des victimes qui sont con- 
sumées le soir. Il est écrit : « Et tu aïimeras le Seigneur ton Dieu 
de tout ton cœur et de toute ton âme.» Pourquoi ce chapitre de 
l'Écriture est-il récité en même temps que le verset qui commence 


1. Ainsi qu'on l'a déjà vu en plusieurs endroits, ces deux mots font allu- 
sion à la différence des termes dont l'Écriture se sert, dans l'Exode et dans 
le Deutéronome, au sujet du Sabbat; une fois elle emploie le terme : « Sou- 
viens-toi du jour du Sabbat », forme positive des commandements, et une 
autre fois elle dit : « Observe le jour du Sabbat », forme négative des com- 


mandements. 
a) 1II* Rois, xvin, 37. — h) Zacharie, x1v, 9. — c) Deutér., 1v, 35. — d) Jd., 
vi, 6. 
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par le mot « Schema » ? Dans le phylactère de la tête sont renfer- 
més quatre chapitres de l'Écriture, et dans le verset Schema sont 
énumérés trois noms de Dieu. Quel rapport entre ces deux 
nombres ? De ces quatre chapitres, l'un désigne le Point primitif 
et suprème, l'autre désigne le mystère du monde futur, le troi- 
sième désigne le côté droit, et le quatrième le côté gauche. Voilà 
le mystère du phylactère. Les trois noms du verset « Schema » ont 
la mème signification : Le premier «Jéhovah » désigne le Point 
suprème, commencement de toute chose ; le « Élohénou » désigne 
le mystère du monde futur, et le dernier « Jéhovah » désigne le 
côté droit et le côté gauche unis ensemble. Voilà le mystère du 
phylactère de la tète où chaque section est dans un compartiment 
à part. Et voici l'explication du phylactère du bras où toutes les 
sections sont renfermées dans un seul compartiment. « Béni soit 
{baroukh) le nom glorieux de son règne à jamais. » « Baroukh » 
désigne le Principe mâle, Point suprème, source des bénédictions, 
alors que « Berakha » désigne le Principe femelle. Le « Nom » (schi- 
tim) désigne le monde futur appelé «le Grand Nom », ainsi qu'il 
est écrit: : « Que feras-tu pour ton grand nom?» La «Gloire » 
désigne la Gloire suprème où la droite et la gauche so:t unies. 
Tout est contenu dans ce règne glorieux : c'est de ce règne que 
provient la nourriture pour tous et pour toujours. Quand j'ai exposé 
cette théorie devant la « Lampe Sainte», celle-ci me dit que 
l'unité s'opère de quatre manières et que la façon que je venais 
d'exposer était la plus connue de toutes. Le phylactère du bras 
exprime l'amour qu'il faut éprouver pour Dieu, puisqu'il indique 
le côté droit. Le Saint, béni soit-il, tend la main droite à celui 
qui l'aime, et le reçoit [162b] avec amour. Tout dans le monde ne 
dépend que de la volonté. L'esprit attire l'esprit. L'amour de 
l'homme envers le Saint, béni soit-il, ne se manifeste que de trois 
façons, ainsi qu'il est écrit b : « .… De tout ton cœur, de toute ton 
âme et de toute ta fortune. » Il ne suffit pas d'une seule de ces fa- 
çons, mais il faut aimer Dieu et du cœur, et de l'âme, et de la for- 
tune ; et alors le Saint, béni soit-il, tend sa droite et attire l'homme 


a) Josné, vi, 9. — b) Deutér., vi, 5. 
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à lui. C'est pourquoi l'Écriture* dit : « Jéhovah dit à mon Sei- 
gneur : assieds-toi à ma droite. » Ainsi qu'il a été déjà dit, le roi 
David appliquait ces paroles à son degré lorsqu'il se trouvait atta- 
ché au côté droit. Dans ce chapitre, qui désigne le côté droit, il 
y a treize commandements qui dépendent du côté droit et du 
côté gauche?. Si les hommes sont dignes, c'est la droite qui 
l'emporte sur la gauche ; autrement, c'est le contraire qui arrive, 
ainsi que les collègues l'ont expliqué. Rabbi Hiyâ s’approcha de 
l'orateur et le baisa à la tête. Il commença ensuite à parler ainsi : 
«Tu: feras le Tabernacle de cette façon : Il y aura dix rideaux 
de fin lin retors, de couleur d'hyacinthe, de pourpre et d'écar- 
late, etc.» Dans ce verset, se trouve le mystère de l'unité. Le 
Tabernacle était composé de plusieurs parties, et cependant l'Écri- 
ture dit : « Et le Tabernacle sera un », afin de nous montrer que 
tous les membres d'un corps ne font qu'un avec le corps même. 
L'homme est composé de plusieurs membres supérieurs et infé- 
rieurs, intérieurs et extérieurs, et tous sont appelés (un corps ». 
De même, le Tabernacle était composé de plusieurs membres, et 
pourtant il ne formait qu'un. Il en est de même des commande- 
ments de l'Écriture qui ne forment qu'un corps; et celui qui en 
transgresse un seul provoque une lésion dans la forme de la Foi. 
C'est pourquoi Israël est appelé « un peuple ». 

Rabbi Isaac avait coutume de fréquenter souvent Rabbi Éléazar. 
Il lui dit : 11 est évident que l'amour de l'homme pour Dieu ne se 
manifeste que par le cœur. Or, pourquoi l'Écriture dit-elle : « Aime 
ton Dieu de tout ton cœur et de toute ton âme »? Y a-t-il une diffé- 
rence entre aimer du cœur et aimer de l'âme ? Rabbi Éléazar lui 
répondit : Le cœur et l'âme sont deux choses distinctes qui s'unis- 
sent ensemble ; car, des trois genres d'amour : du cœur, de l'âme 
et de la fortune, c'est celui du cœur qui est le plus important. La 
tradition nous dit que : «.. De tout ton cœur » signifie : «.. Des 
deux cœurs.» Car chacun des deux esprits qui guident l'homme 
(l'esprit du bien et l'esprit du mal) porte le nom de « Cœur » ; l'un 
[1632] s'appelle «bon cœur » et l'autre « mauvais cœur ». L'Écri- 


a) Ps., 11,7. — b) Cf. Mikdasch Mélekh, a. l., et Etz ha-Hayim, ch. xxxvW. 


— c) Exode, xxvi, 1. 
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ture dit également : «... Et de toute ton âme.» Le mot « toute » 
désigne les trois degrés dont se compose l'âme : « Nephesch », 
« Rouah » et « Neschama ». L'Écriture dit enfin : «.. Et de toute 
ta fortune. » Car il y a aussi plusieurs genres de fortune, et 
l'homme doit sacrifier à Dieu tout ce qui, pour lui, constitue la 
fortune. Mais, objectera-t-on, comment l'homme peut-il aimer 
Dieu, avec l'esprit du mal qui ne cherche toujours qu'à éloigner 
l'homme du service de Dieu ? L'amour de Dieu consiste précisé- 
ment à subjuguer l'esprit du mal, à en briser la force et à l’attirer 
lui-même au service du Saint, béni soit il. Ce mystère est connu 
des initiés. Tout ce que le Saint, béni soit-il, a fait en haut et en 
bas n'avait pour but que de proclamer sa gloire ; tout n'était fait 
que pour faire sa volonté! Or, peut-on imaginer un esclave se 
révoltant contre son maitre et en contrariant la volonté? La vo- 
lonté de Dieu est que les hommes se consacrent constamment à 
son service et qu'ils marchent dans la voie de la vérité, afin qu'ils 
soient jugés dignes de nombreuses récompenses. Du moment que 
la volonté de Dieu est ainsi, comment un mauvais esclave peut-il 
venir contrarier la volonté de son maitre, conduire les hommes sur 
le mauvais chemin, les détourner du bon chemin et les déterminer 
enfin à ne pas faire la volonté de leur maitre? Mais la vérité est 
que l'esprit du mal fait la volonté de son maitre. 

La chose est comparable à un roi qui avait un fils unique pour 
lequel il éprouvait une grande affection. [1 recommanda à son fils 
de ne pas s'approcher d'une mauvaise femme, parce que quiconque 
s'en approche n'est pas digne d'entrer dans le palais du roi. Le fils 
promit de faire la volonté de son père. Hors du palais, il y avait 
une courtisane d'une grande beauté physique et de manières char- 
mantes. Un jour le roi se dit : Je veux voir si mon fils fait ma vo- 
lonté. [1 fit venir la courtisane et lui dit : Cherche à séduire mon 
fils ; car je veux voir jusqu'où va son obéissance à ma volonté. La 
courtisane se mit à suivre le fils du roi, l'embrassa, le baisa et dé- 
ploya tous les moyens de séduction. Si le fils est digne et suit la 
recommandation de son père, il n'écoute pas la courtisane et la 
repousse. Le roi se réjouit alors avec son fils, le fait entrer dans 
son palais, lui fait beaucoup de présents et le comble de gloire. 
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Or, qui est la cause de toute cette gloire du fils? N'est-ce pas la 
courtisane, qui mérite des éloges doublement : d'abord, parce 
qu'elle n'a fait que suivre le commandement du roi, et ensuite 
parce qu'elle est cause de toute la gloire dont le roi combla son 
fils’? C'est pourquoi l'ange exterminateur, qui est le mème que 
l'esprit du mal, est appelé « très bon », parce qu'il cause beaucoup 
de bien à celui qui écoute la voix de son Maitre. Remarquez que, 
sans cet esprit, les justes n’hériteraient pas des trésors célestes qui 
leur sont réservés pour le monde futur. Heureux ceux qui résistent 
à cet esprit ! Il est utile que beaucoup lui résistent et que d'autres 
lui obéissent. Car ceux qui lui résistent seront récompensés, et 
ceux qui lui obéissent seront jetés dans l'enfer et rayés de la terre 
de la vie. Mais quelle est l'utilité que beaucoup lui obéissent? 
[163+] C'est que par là il se fortifie. De même qu'un coupable san- 
guinaire ne trouve de repos tant qu'il n'a pas tué un homme, de 
même l'esprit du mal, qui est le même que l'ange exterminateur, 
ne retrouve ses forces que lorsqu'il a séduit un homme et l'a tué. 
L'esprit du bien, au contraire, se fortifie quand les hommes sont 
dignes et marchent sur le droit chemin. 

Rabbi Yessé, Rabbi Yehouda et Rabbi Iliyä firent une fois un 
voyage ensemble. Ils rencontrèrent Rabbi Éléazar, Dès qu'ils 
l'aperçurent, ils descendirent tous de leurs montures. Rabbi Éléa- 
zar leur dit : En vérité, je vois le visage de la Schekhina; car la 
vue du juste est identique à la vue de la Schekhina. Or, comme je 
vous vois ici, il est certain que la Schekhina est également pré- 
sente, et vous en représentez l'esprit. Il commença ensuite à parler 
ainsi : Il est écrit* : « Reçois ce présent que je t’ai offert et que 
j'ai reçu de Dieu qui donne toutes choses. » Lorsque Jacob fut 
attaqué par Samaël, il ne le reconnut pas; et ce n'est que le matin, 
en regardant son visage, qui était celui d'Esaü, qu’il sut que cet 
ange était le chef d'Esaü; et c'est alors qu'il le vainquit, ainsi qu’il 
est écrit? : « Renvoie-moi; car le jour se lève. » Les collègues 
interprètent ces paroles en ce sens que l'heure était venue de 
chanter les louanges de Dieu; et c'est pourquoi il voulait s’en aller 


a) Gen., xxxun, 11. — D) Zd., xxx1, 27. 
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lorsque l'aurore parut. Ces paroles méritent qu'on les examine de 
près. Samaël ne domine que pendant la nuit; de même, la domi- 
nation de sa femelle ne se fait sentir que pendant la nuit. Dès que 
le jour se lève, lui et sa troupe retournent dans l'abime du côté 
nord, où ils attendent le retour de la nuit, tels des chiens liés à Ja 
chaine durant le jour, et libres durant la nuit. C'est pourquoi il a 
dit : « Renvoie-moi, car l'aurore a paru », ce qui signifie : l'heure 
de ma domination est passée. [1 en est de même de l'exil d'Israël, 
qui constitue la nuit des temps. Le règne de païens coupables op- 
pressera Israël jusqu'à ce qu'arrive le « Matin », où le Saint, 
béni soit-il, éclairera Israël et l'affranchira de la domination 
paienne. C'est pourquoi l'Écriture ajoute ensuite : «... Car j'ai vu 
ton visage comme si je voyais le visage d'un ange. » Car il recon- 
nut, dans le visage d'Esaü, celui de Samaël; l'homme a toujours le 
visage du côté auquel il s'attache. Et vous, grands saints, vous 
avez le visage de la Schekhina, puisqu'elle est avec vous. Heureux 
votre sort! Si nous avions fait le même chemin, je vous aurais 
tenu compagnie; mais comme nous allons en sens contraire, sépa- 
rons-nous par des paroles [164*] relatives à la Loi. Il commença 
à parler ainsi* : « Cantique des degrés, de Salomon. Si le Seigneur 
ne bâtit pas une maison, c'est en vain que travaillent ceux qui la 
bâtissent. » Ce n'est pas Salomon qui chanta ce cantique, lorsqu'il 
bâtit le Temple; mais le roi David le chanta lorsque le prophète 
Nathan se présenta chez lui. C'est ensuite qu'il montra à son fils 
le plan du Temple. D'après une autre interprétation, Salomon, 
dans ce verset, désigne le Roi de la paix. Ce cantique est plus 
élevé que tous les autres. David vit les sept colonnes sur lesquelles 
le Temple sera basé, et il dit : « Si le Seigneur ne bâtit une mai- 
son. » Les paroles : « Si le Seigneur ne garde pas une ville, c'est 
en vain que veille celui qui la garde » désignent le Roi de la paix. 
Le Tabernacle fait par Moïse était gardé par Josué; le Temple 
était gardé par Métatron. Mais vous, grands saints, vous êtes 
gardés par le Saint, béni soit-il, lui-même; car, quand les justes 
suivent la voie de Dieu, c'est celui-ci qui les garde, ainsi qu'il est 


a) Ps., cxxvi1, 1. 
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écritt : «Le Seigneur te garde à ta sortie et à ton entrée. » Les 
collègues accompagnèrent Rabbi Éléazar sur un parcours de trois 
lieues, et reprirent alors leur chemin. Ils lui appliquèrent alors le 
verset? : «... Car il commandera à ses anges de te garder sur tous 
tes chemins. » 

« Tu feras le Tabernacle de cette manière : [1 y aura dix rideaux, 
etc. » Rabbi Yehouda commença à parler ainsi : Il est écritd : 
« La multitude du peuple est l'honneur du roi; et le petit nombre 
des sujets est la honte du prince. » « La multitude du peuple » 
désigne Israël dont l'Écriture dite : « … Car tu es un peuple saint 
au Seigneur ton Dieu. » Ce peuple compte plusieurs milliers et 
plusieurs millions de personnes; et plus il devient nombreux, plus 
le Saint, béni soit-il, est glorifié, attendu que tous les êtres d'en 
haut et d'en bas louent le Roi Suprême et le glorifient en ce peuple 
saint. Car il n'y a point de peuple aussi nombreux et aussi puis- 
sant dans tout le monde que le peuple d'Israël. Mais, objectera- 
t-on, les fils d'Ismaël et les fils d'Edom constituent également des 
peuples puissants? Kn effet, ces peuples sont aussi puissants; 
mais ils se fusionnent, tandis qu'Israël reste toujours isolé sans se 
confondre avec les autres peuples. En outre, lorsque [164b] le 
Saint, béni soit-il, vient à la maison de prière et qu'il y trouve 
tout le peuple réuni, priant et chantant les louanges de Dieu, il est 
glorifié. Mais s'il y vient et n'y trouve personne, la domination 
d'en haut, ainsi que tous les anges et toutes les légions célestes, 
disparaissent de ce monde. Pourquoi? Parce que les anges d'en 
haut ne peuvent glorifier le Saint, béni soit-il, qu'autant qu'Israël 
le glorifie ici-bas. Cependand il suffit de dix personnes réunies 
dans la maison de prière pour que le Nom de Dieu soit glorifié en 
haut et en bas. C’est pourquoi l'Écrituref dit : « Tu feras le Taber- 
nacle de cette manière : Il y aura dix (eser) rideaux, etc. » Pour- 
quoi l’Écriture se sert-elle du mot « eser », au lieu de « àsarâ »? 
Le mot «eser » signifie que la Schekhina n'est pas comprise 


. 


dans le nombre. Rabbi Hiyâ commença à parler ainsi : Il est 


a) Ps., cxx1, 8. — b) /d., xct, 11. — ce) Exode, xxv1, 1. — d) Prov., x1v, 98. 
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écrit : «... Toi qui t'es revêtu de la lumière comme d'un vêtement 
et qui étends le ciel comme une tente. » Lorsque le Saint, béni 
soit-il, créa le monde, il s'enveloppa de la Lumière primitive et en 
forma le ciel. Remarquez que la lumière émane du côté droit et 
les ténèbres du côté gauche. Le Saint, béni soit-il, les combina 
ensemble et en forma le ciel. Le mot « Schamaïm » (ciel) est un 
composé de « esch » et « maïm » (feu et eau). Dieu les combina 
ensemble et fit la paix entre eux; et, après les avoir combinés en- 
semble, il les étendit comme un rideau et forma le Vav. Voilà pour- 
quoi cette lettre est appelée « rideau ». Les dix rideaux dont parle 
l'Écriture désignent les dix cicux. Sept de ces cieux sont étendus 
dans le Trésor d'en haut. Au-dessus de ces cieux, il existe un ciel 
qui n'a nulle couleur et qui échappe à tout entendement. Nul ne 
sait ce qui se passe dans les trois cieux supérieurs. Il convient à 
l'homme de garder le silence à ce sujet et de ne pas chercher même 
à approfondir ce mystère. Les initiés savent que les dix rideaux 
du Tabernacle ici-bas sont l'image [165*] des cieux d'en haut. 
Quiconque approfondit ce mystère arrivera à se former une idée 
des cieux d'en haut, à l'exception des deux supérieurs disposés à 
droite et à gauche et cachés e{ unis dans la Schekhina. 

Rabbi Yessé dit : Il y a neuf cieux; et la Schekhina en constitue 
un dixième. Car l’Écriture parle de dix rideaux; or, s'il y avait 
dix cieux, il y en aurait onze avec la Schekhina; mais il n'y en a 
que neuf, ce qui fait dix avec la Schekhina. C'est à ce nombre neuf 
que correspondent les neuf jours d'intervalle entre le jour de l'an 
et le jour du Grand Pardon. Les dix rideaux du Tabernacle sont 
ainsi l'image des dix cieux. Ceci constitue le plus grand des mys- 
tres ; il n'est connu que de peu d'initiés. La « Lampe Sainte » révéla 
le mystère de chaque ciel et des anges qui y font le service. Il y a 
sept firmaments en haut et sept firmaments en bas. A l'exemple 
des firmaments d'en haut, les firmaments d'en bas sont pourvus 
d'étoiles et de planètes qui régissent le monde d'une façon conve- 
nable. Dans toute chose, le septième est supérieur, excepté pour 
les firmaments où c'est le huitième qui régit tous les autres. L'Écri- 


a) Ps., civ, 2. 
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ture“ désigne le ciel sous le nom d'« Araboth »; c'est le septième; 
il porte ce Lom, parce qu'il est composé de feu et d’eau, du Sud et 
du Nord'. Mais, objectera-t:on, pourquoi ajoute-t-on à la branche 
du palmier, dans la cérémonie de la fête des Tabernacles, deux 
branches de saule (araboth), au lieu d'une seule*°? C'est justement 
pour nous indiquer que ce firmament est supérieur aux autres. 
L'Écriture dit : « Kt réjouissez-vous devant l'Araboth. » Quiconque 
pénètre dans ce ciel doit se réjouir; car, dans ce ciel, il n'y a ni 
tristesse ni colère; tout y est joie. C'est pourquoi le grand pontife 
ne devait pénétrer dans le sanctuaire que quand il était rempli de 
joie, parce que le sanctuaire était le ciel &« araboth ». Mais comment 
doit donc faire un homme accablé de maux et de tristesse, à qui 
la joie est impossible? Doit-il s'abstenir d'implorer la grâce du 
Roi Suprème? Une tradition nous apprend que toutes les portes 
du ciel sont fermées, excepté celle des larmes. Or, on ne peut ver- 
ser de larmes que quand on est dans la tristesse! Tous les chefs 
préposés à la garde des portes du ciel font entrer les larmes versées 
pendant la prière et les placent devant le Roi sacré. Il en résulte 
que dans cette région il y a tristesse, puisque Dieu participe à la 
tristesse de l'homme, ainsi qu’il est écritb : « 11 s'attriste pendant 
leur tristesse. » Les mondes supérieurs éprouvent pour la région 
où vont les larmes des hommes, un désir égal à celui qu'éprouve 
le mâle pour la femelle. Quand le Roi pénètre près de la Matrona 
et qu'il la trouve dans la tristesse, il lui accorde tout ce qu'elle 
désire; la prière que l'homme adresse à cet instant au ciel est 
exaucée; et le Saint, béni soit-il, est touché de compassion. [165] 
Heureux le sort de l'homme qui répand des larmes devant le Saint, 
béni soit-il, pendant sa prière! Il en est de même du jour du Sab- 
bat pendant lequel gouverne le ciel « Araboth », où il n y a point 


1. Or, « araboth » dérive de SE (mélangé, composé). — 2. Les branches 
de saule portent dans l'Écriture le nom d'araboth, et, d'après la tradition, 
l'Écriture commande de faire usage, pendant la fête, de branches de saules, 
afin que ces branches nous rappellent les cieux appelés du mème nom. Or, 
demande le Z., puisqu'il n'y a qu'un seul ciel du nom d'« araboth », pour- 
quoi se sert-on de deux branches, au lieu d'une seule ? 
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de tristesse. Aussi le jeûne est-il défendu en ce jour. L'EÉcritures 
dit : « Celui qui est assis dans l'Araboth a le nom Jah. » Rabbi 
Éléazar dit : Ce verset s'applique au plus Mystérieux des mys- 
tères, au plus Ancien des anciens. Celui qui est assis dans l'Ara- 
both ne se révèle jamais et reste insaisissable. Son nom est « Jah ». 
Le Nom est pour lui ce que le propitiatoire est pour le Tabernacle. 
C'est pourquoi il est appelé le « Grand Nom ». Quand ce nom est 
parfait, tout est parfait; et tous les mondes sont dans la joie. Ce 
nom est la synthèse de tout ce qui existe en haut et en bas; il est le 
résumé des six cent treize commandements de l'Écriture. Il est le 
résumé du monde mäle d’en haut et du monde femelle d'en bas. 
Les commandements de l'Écriture constituent les membres de ce 
nom. Il y a des membres importants et indispensables à la vie, et 
d'autres moins importants. De même qu’un homme est appelé 
infirme lorsqu'il lui manque un membre, ce membre füt-il le 
moins important, de même l'homme qui transgresse la Loi la plus 
insignifiante provoque une infirmité dans la région où toute infir- 
mité doit-être exclue. Remarquez que l’Écritureb dit : « Et le Sei- 
gneur Dieu prit Adam et le mit dans le Jardin de l'Éden pour le 
cultiver et le garder. » Le mot « cultiver » désigne les deux cent 
quarante-huit commandements; et le mot « garder » désigne les 
trois cent soixante-cinq préceptes négatifs. Par l'étude de la Loi, 
l'homme perfectionne son esprit et son âme, et dans ce monde, et 
dans le monde futur; il a la vie de ce monde et la vie du monde 
futur; il est préservé de toute peine. Si c'est pour l'étude qu'on 
obtient une telle récompense, à plus forte raison peut-on l'espérer 
pour la pratique de bonnes œuvres! 

Rabbi Hiyä et Rabbi Abba entrèrent dans l'auberge. À minuit, 
ils se levèrent [166*] pour se consacrer à l'étude de la Loi. La fille 
de l'aubergiste qui leur apporta une chandelle se plaça derrière 
eux pour entendre les paroles de la Loi. Rabbi Yessé prenant le 
premier la parole s'exprima ainsi® : («... Car le commandement est 
une chandelle; la Loi est une lumière; et la réprimande qui retient 
dans la discipline est la voie de la vie. » Celui qui étudie les 


ns 
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commandements de l'Écriture se prépare ainsi une chandelle pour 
l'éclairer en ce monde. I] obtient aussi la lumière; car une chan- 
delle sans lumière n'a nulle valeur. ITeureux celui qui obtient la 
chandelle et la lumière! La réprimande dont parle l'Écriture 
s'applique au châtiment dont Dieu accable parfois l'homme pour 
le détourner de la mauvaise voie et le remettre sur le droit che- 
min. Heureux l'homme qui reçoit avec résignation les épreuves 
du ciel! D'après une autre interprétation, la (« chandelle » désigne 
la loi écrite, et la « lumière » désigne la loi orale; car ces deux 
lois se complètent l'une l'autre. S'étant tourné et ayant aperçu la 
fille de l'aubergiste qui se tenait derrière eux, il s'exprima ainsi : 
La « chandelle » désigne celle qu'on allume à la veille du Sabbat 
et qui vaut une récompense aux femmes qui sont chargées de ce 
service. Les femmes n'ont pas la lumière de la Loi, qui est laissée 
aux hommes; mais, en revanche, elles ont la chandelle du Sabbat 
qui leur vaut une récompense. Avant entendu ces paroles, la 
femme se mit à pleurer. Le père de la femme, étant arrivé en ce 
moment et ayant vu sa fille pleurer, fondit aussi en larmes. Rabbi 
Yessé lui dit: Le mari de ta fille ignore probablement la Loi, et 
c'est la cause de ces larmes. L'aubergiste lui répondit : En vérité, 
c'est ainsi, et c'est ce qui nous fait pleurer souvent. Je l'ai vu un 
jour sauter en bas du toit pour courir à la maison de prière et y 
assister à la liturgie de « Kadisch » récitée par la communauté 
assemblée. Il était tout jeune à cette époque et je ne l'ai jamais 
connu avant. Mais son zèle m'a tellement séduit que je me suis 
empressé de lui donner ma fille pour femme aussitôt que la com- 
munauté eut quitté la maison de prière; car je me disais que, 
quand on est si zélé, on ne peut manquer de devenir un grand 
homme et très versé dans la Loi. Or, voici qu'il ne sait pas même 
réciter la prière après le repas, et il m'est impossible de lui 
apprendre à réciter le « Schema » ou à réciter la prière après le 
repas. L'aubergiste ajouta : Dis-moi si je dois donner à ma fille 
un autre mari, ou s'il convient de me consoler avec la pensée qu'il 
aura un fils qui deviendra un jour un grand homme. 

En ce moment, le gendre de l'aubergiste fit irruption dans la 
maison et s'assit devant eux. L'ayant fixé un instant, Rabbi 
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Yessé dit : En vérité, je vois qu'une grande lumière sortira de ce 
jeune homme et éclairera le monde. Mais je ne sais si la lu- 
mière viendra de lui-même, ou d'un fils qu'il mettra au monde. 
Le jeune homme se mit à rire et dit: Maitres, permettez que je 
dise un mot en votre présence. Il commença à parler ainsi* : 
« Je suis jeune, et vous êtes vieux; c'est pourquoi je suis de- 
meuré la tête baissée sans oser dire mon avis. » Éliu était de la 
famille de Ram; il était pontife et descendait du prophète 
Ézéchiel. L’Écriture dit qu'il était le fils de Buz. Pourquoi por- 
tait-il ce nom? Parce qu'il s'humiliait devant ceux qui étaient 
166+] plus grands que lui. C’est cette humiliation qui le mena à 
la perfection et lui valut le nom de « fils de l'homme ». L'Écriture 
dit: « Je suis jeune en jours. » Que signifie «en jours »? [1 ya 
ane jeunesse en jours et une jeunesse en sagesse. Beaucoup sont 
jeunes en jours et vieux en sagesse, et inversement. Moi aussi, 
comme je suis jeune, je me suis proposé de ne pas parler de la 
Loi jusqu'à un certain jour où je ne serais plus jeune en jours et 
en sagesse à la fois. D'après mon caleul, j'avais encore à garder le 
silence pendant deux mois. Mais comme vous êtes ici présents, je 
veux parler de la Loi devant vous. Il commença à parler ainsi? : 
«.… Car le commandement est une chandelle, et la Loi est une lu- 
mière. » La « chandelle » désigne la Mischna, et la « Loi » dé- 
signe l'Écriture Sainte. Car l'Écriture émane du côté droit, séjour 
de la Lumière primitive, ainsi qu'il est écrit : « Il tient la loi de 
feu dans sa droite. » Cette lumière éclaire deux cent sept mondes. 
Cependant la tradition nous apprend qu'au-dessous du Trône su- 
préme il existe trois cent dix mondes qui sont éclairés de la Lu- 
mière primitive. Il en résulte donc que le nombre de ces mondes 
est supérieur à deux cent sept. La vérité est que, du côté droit, il 
n'yen a que deux cent sept; les cent trois autres mondes sont 
situés du côté gauche; car la lumière du côté gauche éclaire éga- 
lement; seulement la Lumière primitive du côté droit portera 
des fruits dans le monde futur, et non seulement dans le monde 
futur, mais même en ce monde; car, si elle ne portait chaque 
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jour des fruits le monde ne pourrait pas subsister. [167*] Que 
l'on ne croie pas que les fruits que porte maintenant la Lu- 
mière primitive soient semblables à ceux qu'elle a portés dans le 
Jardin de l'Éden. Il n'en est rien. La réprimande dont parle 
l'Écriture désigne les épreuves dont Dieu accable l'homme pour le 
ramener dans la bonne voie. C'est l'épée étincelante qui était sus- 
pendue à la porte du Jardin de l'Éden pour garder le chemin 
qui conduit à l'Arbre de Vie. L'homme que le ciel éprouve 
beaucoup en ce monde est sûr de trouver le chemin qui con- 
duit à l'« Arbre de Vie ». La lumière qu'Aaron devait allumer 
dans le Tabernacle est l’image de la Lumière primitive. L'Écriture 
dit: « Et Dieu dit : que la lumière soit faite ; et la lumière fut 
faite. » I aurait suffi de dire : « Et il fut ainsi. » Pourquoi cette 
répétition? — Afin de nous indiquer que la Lumière primitive 
cclairera de nouveau le monde à la fin des temps. La Lumière pri- 
mitive est divisée en cinq degrés; et c'est pourquoi on trouve dans 
le chapitre de la création cinq fois le mot « lumière* ». Cette Lu- 
micre apparait sous trois formes différentes. Tantôt elle apparait 
. réellement comme lumière. tantôt sous la forme de l’eau et tantôt 
sous celle de firmament; c'est pourquoi les mots «eau » et « fir- 
mament » se trouvent également répétés cinq fois dans le chapitre 
de la création. C’est en raison de ces trois formes de la Lumière 
primitive que l'homme est fait à l'image de Dieu. Les enfants res- 
semblent généralement au père, et cela en raison : — de la « lu- 
mière », c'est-à-dire du fluide qui traverse tous les membres du 
corps et donne naissance au « semen »; — de |’ «eau », c'est-à- 
dire du [167b} « semen » liquide, — et du « firmament », c'est-à- 
dire du « semen » coagulé; car la formation du corps ne devient 
perceptible que quand le « semen» prend de la consistance. La 
Lumière primitive ayant également les trois formes de «lumière », 
d'« eau »et de «firmament », etl'homme étant formé de (par) la Lu- 
mière primitive, il s'ensuit que l’homme doit nécessairement avoir 
l'image de Dieu. Sil'homme n'était composé que des éléments purs 
qui ont servi à la formation d'Adam, il serait moins porté au 
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péché. Mais ce sont les eaux troubles, lesquelles viennent se mêler 
maintenant à la formation des corps, qui donnent au démon prise 
sur l’homme. C'est ce pouvoir du démon sur le corps qui cause la 
mort des enfants. C'est pourquoi le mot (« médroth » est écrit sans 
Vaw. 

Le jeune homme se mit de nouveau à rire et continua à parler : 
Ainsi que je viens de le dire, la formation d'Adam s'opéra de la 
même façon que la formation du corps dans les entrailles de la 
femme. D'abord, c'était la « lumière » qui agissait, à laquelle cor- 
respond le fluide du corps humain. Ensuite, c'était l’(«eau » qui 
agissait, à laquelle correspond le « semen», et enfin le « firma- 
ment », auquel correspond le « semen coagulé». Le visage de 
l'homme se forme dans les entrailles de la femme. Mais comme 
Adam n'est pas sorti des entrailles d'une femme, son visage a été 
formé par la seule opération des trois éléments d'en haut. Aussi, 
primitivement, l'homme n'avait-il pas la forme qu'il a actuelle- 
ment; il ny avait pas de distinction entre un corps mâle et un 
corps femelle. Ce n'est que quand Adam s’unit face à face à ve, 
que leur désir réciproque imprima à leurs corps les formes ac- 
tuelles qui distinguent le mâle de la femelle. C’est pourquoi l'Écri- 
ture: dit : « Et il engendra à son image et à sa ressemblance. » Ce 
n'était plus à l'image et à la ressemblance de Dieu, mais à l'image 
d'un corps où le mâle se distingue de la femelle. C'est pourquoi 
l'Écriture b dit: « Et Adam connut ve sa femme, laquelle conçut 
et enfanta Caïn. » Le corps qu'elle avait dans ses entrailles com- 
mença à prendre la forme du singe (après la chute). Mais, après la 
naissance d’Abel, le démon, qui s'efforça de dégrader le corps de 
plus en plus, fut affaibli. [168*] Le corps fut alors épuré de la plus 
grande partie de la souillure adhérente. Aussi Seth avait-il déjà la 
forme des hommes actuels. Adam pritle nom d'Enosch. Quelle diffé- 
rence entre ces deux noms”? Le nom « Enosch » indique un être 
beaucoup inférieur à celui désigne sous le nom d'Adam. Le péché 
d'Adam ne fut effacé qu'au jour où Israël reçut la Loi au mont 
Sinaï, Jusqu'à la venue de Noé, le monde était plongé dans le 


a) Gen., v, 3. — b) 1d., 1v, 1. 
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deuil ; la venue de Noé lui procura un peu de joie. Mais la lumière 
véritable ne s'est répandue que le jour où Israël s'approcha du 
mont Sinaï. Maitres, je suis de Babylone et fils de Rab Saphra; 
mais je n'ai jamais eu le bonheur de connaitre mon père. Le 
hasard m'a jeté dans ce pays; et, comme il y a beaucoup de grands 
maitres de la Loi, j'avais peur de parler de la Loi et me suis pro- 
posé de ne pas parler pendant deux mois; et c'est aujourd'hui que 
ces deux mois se terminent. Rabbi Yessé se mit à pleurer, et tous 
les assistants vinrent baiser le jeune homme à la tête : Rabbi 
Yessé dit: Heureux mon sort d'avoir entendu de ta bouche des 
choses que je n'ai pas encore connues! Tous s'assirent. Le jeune 
homme reprit : Maitres. quand j'ai vu la douleur qu'éprouvaient 
mon beau-père et sa fille de me voir ignorer la prière d'après le 
repas, je leur ai promis de ne pas avoir de relations conjugales 
avec ma femme avant d'avoir appris à réciter la prière après le 
repas. Bien que j'eusse pu ne pas tenir compte de ma promesse", 
je n'ai pas voulu manquer à ma parole, attendu que je ne pouvais 
prendre la parole avant deux mois. Rabbi Yessé, Rabbi Hiyà, le 
beau-père et la fille pleurèrent de joie. Rabbi Yessé lui dit en- 
suite : Puisque tu as déjà commencé à parler, continue jusqu'à 
l'aube du jour. 

Le jeune homme commença à parler au sujet de la prière de la 
fin du repas et s'exprima ainsi: Dans un verset, l'Écriture* dit : 
« Et tu mangeras devantle Seigneur ton Dieu. » Et dans un autre 
verset, elle ditb : « Et tu te réjouiras devant le Seigneur ton Dieu. » 
Ceci pouvait avoir lieu quand Israël habitait la Terre Sainte et se 
rendait dans le sanctuaire pour se présenter devant Dieu. Mais, à 
notre époque, comment peut-on manger devant le Seigneur et se 
réjouir devant le Seigneur ? Avant le repas, on prononce la for- 
mule qui commence par le mot « hamotzi » (qui extrait le pain de 
la terre). La lettre Hé est superflue en cet endroit et elle nous 
indique [168t] que la Schekhina est présente à table, lorsque 
l'homme prend son repas de manière agréable à Dieu. Voilà pour- 


1. C'est-a-dire : Attendu que mon ignorance n'était que dissimulée. 
a) Deutér., x1v, 26. — b) Id, xxvi1, 7. 
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quoi l'Écriture* dit : « C'est la table de devant le Seigneur. » 
Tel est le sens des paroles : « Ettu mangeras devant le Seigneur 
ton Dieu. » Il convient que l'homme accorde aux pauvres une 
partie de sa table. [1 convient en outre de ne pas manger comme un 
glouton; car la gloutonnerie vient du démon; c'est pourquoi Esaü 
s'estservi d'un terme désignant la gloutonnerie‘ lorsqu'il demandait 
des lentilles à Jacob. Or, on doit manger devant le Seigneur, et 
non pas devant le démon. Il est en outre défendu de parler à table 
de choses banales ou de sujets concernant la table; mais il con- 
vient de parler de choses relatives à la Loi. Les paroles : « Et tu 
te réjouiras devant le Seigneur ton Dieu » désignent la coupe de 
bénédictions. Au moment de réciter la formule relative à la coupe, 
l'homme doit se réjouir et repousser toute tristesse; car Dieu est 
présent. Si trois personnes ont pris le repas ensemble il convient 
de réciter la formule qui commence par les mots : « Bénissons 
Celui qui nous a accordé ce repas. » On y ajoute : « .… Et qui 
nous laisse vivre pour sa bonté. » Ces paroles désignent le côté droit 
d'où émane la bonté. Comme Dieu fait le bien à toutes les créa- 
tures et qu'il ne fait pas de distinction entre les justes et les cou- 
pables, il mérite, outre le nom de « Bon », celui de « Miséricor- 
dieux ». C’est pour cette raison que la main gauche ne doit pas 
soutenir la main droite pendant qu'on tient la coupe de bénédic- 
tions. Enfin on ajoute : « Nous te rendons grâce du signe de l'AI- 
liance dont tu as marqué notre chair, et de la Loi que tu nous as 
apprise. » Nous inférons de ces paroles que les femmes sont 
exemptes du devoir de réciter la prière à table, attendu qu'elles 
sont dépourvues d'obligations rituelles et du signe de l'Alliance. 
Comme toutes les bénédictions émanent du côté droit, [1692] il en 
résulte que la main gauche ne doit avoir aucune part dans la 
cérémonie de la coupe, comme le démon n'a aucune part dans la 
nourriture d'Israël. Toute nourriture souillée par le démon des- 
cend plus bas jusqu'à Esaü. Dans la prière de la fin du repas, on 
récite également la liturgie qui commence par les mots : « Aie 


1. "bn n'est, en effet, employé dans l'Écriture qu'au mauvais sens. 
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pitié, 6 Seigneur notre Dieu, d'Israël ton peuple et de Jérusalem 
ta ville. » Car c'est grâce à la pureté de la table qu'Israël sera jugé 
digne de revoir un jour le sanctuaire. Le jour du sabbat, où la 
rigueur ne sévit pas dans le monde, on récite encore la liturgie 
qui commence par les mots : « Sois clément et aide-nous, etc. » 

Pendant que le jeune homme parlait ainsi, le jour commença à 
poindre. Tous se levèrent et baisèrent l'orateur. Rabbi Yessé dit : 
Ce jour constitue un vrai jour de fête: et nous ne partirons pas d'ici 
sans avoir assemblé tous les habitants de la ville pour célébrer le 
mariage du jeune homme avec son épouse ; le Saint, béni soit-il, 
sera présent à ce festin. Ils assemblèrent tous les habitants de 
l'endroit, les firent participer au festin nuptial et se réjouirent avec 
eux durant toute la journée, en parlant de choses relatives à la 
Loi. Rabbi Yessé prononça à table les paroles suivantes® : « Et tu 
feras des ais de bois de Schitim pour le Tabernacle, qui se tiendront 
debout. » Ici l'Écriture emploie le terme « debout » (omdim). Et, 
ailleurs, il est dit : « Les Séraphim se tiendront debout (omdim). » 
Nous en inférons que les ais étaient l'image des Séraphim. Les 
ais servent ici-bas à dresser le dais pour la fiancée, de même que 
les Séraphim servent à former le dais de la Fiancée céleste. Et, de 
même que l'union en haut s'opère par sept bénédictions, l'union ici- 
bas se fait également en récitant sept bénédictions sous le dais nup- 
tial; etil est défendu à l'hommed'avoir des relationsconjugales avec 
sa fiancée avant que ces sept bénédictions n'aient été récitées. 
[(169b; Il n'y a pourtant que six bénédictions qu'on récite sous 
le dais nuptial ! Pourquoi donc parle-t-on de sept? La septième 
est celle qu'on prononce sur le vin même. Pourquoi prononce-t-on 
cette bénédiction sur le vin ? Parce que le vin réjouit tout le monde. 
Et cependant c'est le vin qui causa tous les maux dans le monde, 
et qui réjouit le côté gauche! Le vin est l'image de l' « Arbre » ; il 
est vivifiant ou meurtrier, selon la manièredont on en use. Les sept 
termes de joie employés dans la liturgie nuptiale correspondent 
aux sept bénédictions célestes. Heureux le sort d'Israël qui modèle 
ses joies ici-bas sur celles d'en haut ! C'est pourquoi l’Écriturec 
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dit de lui : « Qui est l'égal de ton peuple Israël, peuple unique sur 
la terre ? » Ils se réjouirent durant toute la journée en parlant de 
la Loi, et furent fêtés par tous les habitants de la ville. 

Le lendemain, Rabbi Yessé et Rabbi Hiyà donnèrent leur béné- 
diction aux nouveaux mariés et continuèrent leur chemin. Arrivés 
près de Rabbi Siméon, celui-ci leva ses yeux et, les apercevant, il 
s'écria : Je vous ai vus dans une de mes visions de ces jours-ci; 
j'ai vu que vous avez passé deux jours et une nuit dans le Taber- 
nacle de l’« Adolescent » (Métatron), et que celui-ci vous a appris 
de grands mystères. Mes enfants, heureux votre sort! Ils lui ra- 
contèrent ce qui leur était arrivé en route, et il leur répondit : 
Heureux votre sort et heureux aussi le mien; car je me souviens 
que, m'étant trouvé un jour en voyage avec Rab Saphra, 
le père de votre jeune homme, je l'ai béni et, au moment de 
prendre congé de lui, je lui ai souhaité d’avoir un fils très versé 
dans la Loi. Quand les enfants apprennent la Loi, la Schekhina 
vient et leur donne la force nécessaire pour apprendre; car, sans 
l'aide de Dieu, jamais enfant ne saurait apprendre la Loi. 

Rabbi Siméon se trouvait un jour à la porte de la ville de Lyda. 
Rabbi Hiyà l'accompagna. [ls rencontrèrent un enfant. Rabbi 
Siméon dit: Il est certain que, d'ici peu de jours, le Saint, béni 
soit-il, provoquera une grande effervescence parmi les rois de la 
terre ; [1702] et il est certain que, pendant que les rois vont se 
quereller entre eux, Israël aura du repos. L'enfant dit alors : 
L'effervescence dont tu parles a déjà commencé aujourd'hui; car, 
en ce jour même, beaucoup de sang a été répandu. Rabbi Hivä 
demanda à Rabbi Siméon : D'où cet enfant peut-il savoir cela ? 
Rabbi Siméon répondit : Parfois la prophétie sort de la bouche 
des enfants qui voient plus clair qu'un prophète. L'enfant dit 
alors: Iln'y a rien d'étonnant à ce que les enfants soient prophètes, 
attendu que l'Ecriture en témoigne, ainsi qu’il est écrits : «Tous 
tes enfants connaitront le Seigneur. » Or, ces paroles s'appliquent 
aux enfants d'Israël seuls, à l'exclusion des enfants de tous les 
autres peuples. Rabbi Siméon baisa l'enfant en disant: C’est la 
première fois que j'entends cette interprétation. 
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« Et: tu feras des ais de bois de Schitim pourle Tabernacle, qui 
se tiendront debout. » Ailleurs l'Écriture ? dit : « Les Séraphim se 
tiennent debout au-dessus de lui, chacun pourvu de six ailes. » 
Les travaux du Tabernacle étaient l'emblème du Char céleste. On 
demandera : Pourquoi l'Écriture nous apprend-elle que les Séra- 
phim se tiennent debout”? Les autres anges ne se tiennent-ils donc 
pas debout? Le mot Séraphim désigne parfois exclusivement les 
Séraphim ; et parfois, comme dans notre verset, il désigne les 
anges en général. Il est écrite : « Cantique de David. Le Seigneur 
est mon berger; rien ne pourra me manquer. » Nous avons déjà 
fait ressortir la différence qu'il y a entre les paroles: « Cantique de 
David » et celles : « De David un cantique. » Dans le verset pré- 
cité, c'était la Schekhina qui inspira David et l'incita à demander 
la nourriture pour le monde. David compare Dieu à un berger 
qui conduit son troupeau aux endroits oÿ les herbes abondent le 
plus; de même, le Saint, béni soit-il, accorde à chacun tout ce 
dont il a besoin. D'après une autre interprétation, David compare 
Dieu à un berger pour la raison suivante : Une tradition nous 
apprend que procurer la nourriture à l'homme est aussi difficile 
au Saint, béni soit-il, que la séparation dela Mer Rouge. Dieu 
nourrit tout le monde, les justes et les coupables. C'est ce que la 
tradition entend par le mot « difficile »; il lui est difficile d'accor- 
der la nourriture à ceux qui ne la méritent pas. Mais la miséri- 
corde de Dieu l'emporte sur la justice ; et il nourrit non seulement 
tous les hommes, mais tous les animaux de la terre, tous les oi- 
seaux et jusqu'aux plus petits vers. De même la séparation de la 
Mer Rouge était difficile à Dieu ; non pas qu'il ait eu de la peine à 
la provoquer, attendu que sa seule volonté suffisait pour cela. 
[170b] Mais, au moment où Dieu voulait séparer la mer, Rahab, 
le chef céleste des Égyptiens vint demander justice à Dieu. Maitre 
de l'univers, s'écria-t-il, pourquoi veux-tu châtier les Égyptiens 
et séparer la mer en faveur des Israélites, alors que les uns sont 
aussi coupables que les autres? Les uns adorent des idoles, et les 
autres les adorent aussi; les uns sont incestueux, et les autres le 
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sont également; les uns sont sanguinaires, et les autres le sont 
aussi. C’est cette objection qui causa des difficultés au Saint, béni 
soit-il; car il lui fallut passer outre et ne pas tenir compte de la 
justice, et si Dieu n'avait tenu compte du mérite d'Abraham, qui 
se leva le matin de bonne heure pour accomplir la volonté de son 
Maitre, il les aurait tous précipités dans la mer. C'est pourquoi la 
tradition nous apprend que, lorsque les anges se présentèrent à 
cette occasion pour chanter des cantiques, Dieu leur dit : Vous 
voyez mes créatures se noyer dans la mer, et vous osez encore 
chanter! Mais comme Dieu avait déjà stipulé avec la mer, lors de 
la création, de se séparer en cet instant, Dieu pérmit qu'Israël y 
passât grâce au mérite d'Abraham. 

De même la tradition nous dit que les mariages sont aussi dif- 
ficiles au Saint, béni soit-il, que la séparation de la Mer Rouge. 
Car, dans le mariage aussi, il faut parfois faire disparaitre l'un en 
faveur de l'autre; il faut faire mourir un homme pour qu'un autre 
puisse épouser sa femme ou celle qui lui avait été désignée. D'après 
une autre interprétation, les paroles* : « Et cette âme sera exter- 
minée devant moi » désignent le monde futur. C’est de ce monde 
d’où les eaux jaillissent, que les coupables seront(exclus)exterminés. 
L'âme du coupable n'aura pas de part aux délices du monde futur 
appelées « douceurs de Dieu ». Mais, objectera-t-on, l'Écriture dit 
également de Jonas qu'il prit la fuite de devant le Seigneur ; or, la 
tradition demande pour quelle raison Jonas a pris la fuite. Peut- 
on fuir Dieu ? Et elle répond qu'il a pris la fuite pour sortir de la 
Terre Sainte, car la Schekhina, [1712] semblable à une femme 
pieuse qui ne sort jamais de sa maison, se tient toujours enfermée 
dans le Saint des saints et ne quitte jamais la Terre Sainte. Jonas 
a donc fui la Terre Sainte pour que la Schekhina ne s'attachât 
pas à lui. Malgré cette interprétation, l'Écriture se sert du terme 
«devant »‘ ! En effet, l'esprit prophétique ne vient pas de la Schek- 
hina, mais du Saint, béni soit-il. Jonas a donc fui le Saint, béni 
soit-il ; car il savait que l'esprit prophétique venait de lui. Voilà le 
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sens de la tradition qui nous apprend que la nourriture, ainsi 
que le mariage, sont choses difficiles au Saint, béni soit-il. Remar- 
quez qu'au moment où la Schekhina descend dans la région d'où 
coule toute nourriture dans ce bas monde,les anges sacrés qui y sanc- 
tifient Dieu se couvrent le visage de leurs ailes pour ne pas regarder 
la Schekhina en face. Trois légions d'anges entourent la Schekhina. 
La première crie « Saint », la seconde crie « Saint », et la troi- 
sième crie «Saint ». Toutes trois s'écrient alors à l'unisson : « Saint 
est le Seigneur des armées! Sa gloire remplit toute la terre. » Les 
ais du Tabernacle correspondaient à ces légions d'anges qui en- 
tourent la Schekhina. L'Écriture ajoute en outre : « Chaque ais 
était muni de deux tenons. » Ce sont les deux ailes par lesquelles 
chaque ange s'enlace avec ses deux voisins. Chacun transmet des 
instructions à ses voisins et en reçoit. L'Écriture dits : « Il me 
fera reposer dans un champ de verdure; il me conduira près 
des eaux paisibles. » Les «champs de verdure » désignent les sources 
célestes d'où tout émane. Les « eaux paisibles », ce sont les eaux 
qui sortent de l'Éden. L'Écriture continue : « Mon âme se repose. » 
C'est l'âme de David; car David n'a cherché qu'à perfectionner 
son degré. Ce sont ces « eaux paisibles » qui donnent le repos aux 
justes dans le monde futur, ainsi qu'il est écritP : « Et l'Éternel 
te conduira toujours, rassasiera ton âme de splendeurs, fortifiera 
tes os ; et tu seras comme un jardin fertile et comme une source 
qui ne tarit jamais. » 

« Et° tu feras cinquante boucles d'airain, etc.» Rabbi Éléazar 
et Rabbi Abba passèrent une fois une nuit ensemble. Vers la fin 
de la nuit, ils pénétrèrent dans un jardin situé au bord du lac 
de Tibériade. Ils virent apparaître deux étoiles arrivant de deux 
directions différentes. À peine ces deux étoiles s’étaient-elles rap- 
prochées, qu'elles se cachèrent. Rabbi Abba dit : Que les œuvres 
du Saint, béni soit-il, sont grandes au ciel, aussi bien que sur la 
terre! Qui pourrait expliquer le phénomène auquel nous venons 
d'assister? Rabbi Éléazar lui dit : Quand même nous n'aurions 
pas vu ce phénomène, nous ne douterions pas de la grandeur des 
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œuvres de Dieu [171] auxquelles nous assistons souvent. Il 
continua à parler ainsia : « Notre Seigneur est grand; sa puis- 
sance est infinie. » Pourquoi David avait-il besoin de nous ap- 
prendre ceci ? Nesavons-nous pas que Dieu est grand et puissant ? 
Mais, partout, David se sert du terme : « Jéhovah est grand ? », 
tandis qu'ici il se sert du terme : « Notre Seigneur est grand », 
parce que « Jéhovah » désigne le degré supérieur, tandis 
que «notre Seigneur » désigne le degré d'en bas qui est le 
Maître de toute la terre. C'est pourquoi David ajoute : « ..… Et sa 
sagesse est incalculable. » De même que les étoiles du ciel sont 
innombrables, de même la Sagesse de Dieu est incalculable. 
Remarquez que l'Écriture® dit : « Qui fait sortir les légions en les 
comptant ? etc. » Le Saint, béni soit-il, appelle par leurs noms 
toutes les armées, toutes les légions célestes et toutes les étoiles 
sans en manquer une seule. Dans toutes les étoiles et dans tous 
les corps célestes, il y a des anges chargés de régir le monde de 
manière convenable, et il n'y a pas une plante sur la terre qui 
n'ait son régisseur dans quelque étoile ou corps céleste. Chaque 
étoile à son tour est placée sous les ordres d'un chef céleste qui la 
régit de manière convenable. Toutes les étoiles du firmament sont 
au service de ce bas monde ; et il n'y aurait ni plante, ni arbre, ni 
herbe sans les étoiles, qui se regardent avec la terre, face à face. 
La plupart des étoiles et des corps célestes apparaissent au com- 
mencement de la nuit, jusqu’à trois heures moins un quart; à 
partir de là, peu d'étoiles seulement apparaissent. Nulle 
étoile n'apparaît inutilement. Celles qui sont visibles toute la nuit 
sont indispensables pour les choses auxquelles elles sont prépo- 
sées. D'autres, au contraire, n'apparaissent que jusqu'à minuit, 
parce que leur présence n’est utile que pendant un court laps de 
temps. Dès que leur présence n'est plus nécessaire, elles dispa- 
raissent. Dans un livre sur la Sagesse suprême des fils de l'Orient, 
il est dit ce qui suit au sujet des comètes : 11 y a des herbes qu'on 
appelles « herbes de vie » parce qu'elles possèdent des propriétés 
curatives. Il y a également des pierres précieuses et de l'or dans 
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les grandes montagnes, au fond des ruisseaux qui y coulent. Les 
comètes sont préposées aux objets énumérés; et c'est la vue des 
comètes qui produit toutes ces choses. Il y est dit en outre qu'il y 
a certaines maladies, telles que la jaunisse ou la paralysie, qu'on 
peut guérir en tournant devant les yeux du malade un morceau 
d'acier à face polie; il faut tourner l'acier assez rapidement pour 
provoquer des réverbérations pareilles à celles que produit le pas- 
sage d'une comète. De ce qui précède on peut facilement conclure 
que le passage des comètes est utile à beaucoup de choses. 
172%] Dans le livre du roi Salomon, il est fait allusion à la 
science des pierres précieuses ; et il y est dit que si ces pierres 
manquaient de la lumière des étoiles, elles seraient sans aucun 
éclat. Ainsi, le Saint, béni soit-il, a fait toutes choses pour l'utilité de 
ce bas monde, ainsi qu'il est écrit : « Pour éclairer la terre... » 

Il est écritb: « Et tu feras cinquante boucles d'airain. » Une tra- 
dition nous apprend que celui qui n'a pas vu les boucles du Ta- 
bernacle n'a jamais vu l'éclat des étoiles du firmament; car c’est 
en comprenant le mystère des boucles qu'on comprend la signifi- 
cation des étoiles. Il y a un firmament où toutes les étoiles sont 
attachées. Ce firmament a cent fenêtres, dont une partie donne sur 
l'Orient, et une autre sur le Midi. À chaque fenêtre, il y a une 
étoile. Quand le soleil passe par ces fenêtres, il projette des étin- 
celles. Les étoiles placées près de ces fenêtres s'allument de ces 
étincelles. De là vient que certaines étoiles sont rouges comme 
l'airain, et d’autres jaunes comme l'or. Cinquante étoiles sont 
jaunes et elles sont disposées du côté de l'Orient ; celles du côté 
sud sont rouges. Si à minuit on voit du côtéde l'Orient, trois, cinq 
ou sept de ces étoiles ensemble, c'est un indice que les rois païens 
envahiront l'Orient et enlèveront toute la fortune et tout l'or de 
cette partie du monde. Si on voit briller deux, quatre ou six 
étoiles ensemble, c'est un indice qu'une grande terreur va régner 
dans cette partie du monde. Il en est de mème des étoiles placées 
de l'autre côté. [1 est écritt : « Que le nom du Seigneur soit béni 
d'un monde à l'autre; car la sagesse et la force sont à lui, et il 
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modifie les temps et les saisons. » Tout est en effet dans la main 
de Dieu; et il a soustrait le peuple saint à l'influence des étoiles 
et des corps célestes. Ce sont les païens qui attachent, par erreur, 
une importance à la constellation; mais Jacob n'y prend pas part; 
. il sait que tout dépend du créateur. Au-dessus de tous les cieux, il 
y a un ciel caché et marqué du sceau du Roi: il porte le nom de 
«Idra de-Maschcana »'. Dans ce ciel sont aménagées toutes les 
fenêtres suivantes; elles sont disposées d'un côté et de l'autre. Six 
de ces fenêtres sont les plus grandes, et une est cachée et domine 
les autres. 

Une de ces fenêtres porte le nom de « fenêtre de l'éclat ». De 
cette fenêtre sort une étoile connue parmi les sages sous le nom 
de « Jad » (main). La tribu de Juda ici-bas est sous la domination 
de cette fenêtre et de cette étoile. Quand les enfants de Juda se dé- 
tournaient du Saint, béni soit-il, ils allaient invoquer cette fenêtre 
et cette étoile; car ils savaient que c'est cette main (Jad) qui vain- 
quit les autres peuples, ainsi qu'ilest écrit* : « Ta main a frappé la 
nuque de tes ennemis. » Cette étoile apparait sous la forme d'une 
main avec cinq doigts qui répandent de la lumière à ladite fenêtre. 
172b] Les maîtres de la magie et de la sorcellerie craignent cette 
apparition; car tant que cette étoile domine, leur science est 
trouble, et rien ne leur réussit. Mais, demandera-t-on, comment 
peuvent-ils voir cette étoile, alors qu'on a dit que le firmament où 
elle est attachée reste toujours caché ? Ils reconnaissent la domina- 
tion de cette étoile par un signe extérieur. Pendant la domination 
de cette étoile, certains hommes réussissent dans leurs affaires, et 
certains autres ne réussissent pas. De là vient que les maitres de 
magie et de sorcellerie deviennent de plus en plus rares dans le 
monde, parce qu'ils ne savent pas l'heure juste de la domination 
de cette étoile, tandis que les magiciens primitifs la connaissaient 
à l'aide d'un signe extérieur. La seconde fenêtre porte le nom de 
à fenétre de l'ongle », parce qu'elle en a la couleur. De cette fe- 
nètre, sort une étoile connue parmi les sages sous le nom de «Ser- 
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pent »:; car la rigueur sévit durant sa domination. Elle est pourvue 
d'une tête et d'une queue semblables à celles du serpent. De cette 
fenêtre, sortent soixante millions de démons qui s’attachent aux 
ongles coupés et jetés dans un endroit public. Les magiciens et les 
sorciers connaissent ce fait et l'exploitent à leurs fins. Ceux qui, 
jettent les ongles coupés ou qui les emploient pour un acte de 
magie pendant que cette étoile domine causent la mort de tout le 
monde. La troisième fenêtre porte le nom de « Fenêtre rationale». 
Une étoile sort de cette fenêtre et elle porte le nom de « lumière de 
la Lampe ». Durant sa domination, la tranquillité règne dans le 
monde; on n'est troublé par aucun adversaire; on jouit de toutes 
les lumières, et l'abondance règne en tout. La quatrième fenêtre 
porte le nom de « Coupe ». Une étoile en sort connue parmi les 
sages sous le nom de « Grappe », parce que ses étincelles res- 
semblent à une grappe de raisin. Durant sa domination, la paix 
et la clémence règnent dans le monde; de nombreux enfants 
naissent ; les hommes s'empressent à se rendre mutuellement ser- 
vice, et la paix règne dansle monde. La cinquième fenêtre porte le 
nom de « Puits », en raison de l'étoile qui entre et sort constam- 
nent comme le seau qu'on descend à chaque instant dans le puits 
et qu'on en retire. Les sages n'ont pas pu déterminer exactement 
les propriétés de cette étoile, attendu qu'elle ne reste jamais en 
place. La sixième fenétre porte le nom de « Lumière ». Une étoile 
en sort qui s'appelle « Décret », parce que, durant sa domination, 
les châtiments sont décrétés et les peines se renouvellent chaque 
jour en ce monde. Mais peu avant l'avènement du Messie, cette 
fenétre et cette étoile domineront sur le monde. De grandes ma- 
ladies éprouveront les hommes, et les afflictions de toutes sortes se 
renouvelleront chaque jour; et Israël sera dans la détresse. Mais, 
après les ténèbres de l'exil, le Saint, béni soit-il, éclairera Israël 
par la lumière du jour, et les Saints d'en haut reconnaitront son 
règne. La domination des peuples païens sera abolie, et Israël les 
subjuguera; et alors s'accompliront les paroles®: « Et la lumière 
de la lune deviendra semblable à celle du soleil. » Ensuite, la sep- 


a) Isaïic, xxx, 26. 
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tième fenêtre apparaitra à tout le monde, ainsi que son étoile, qui 
est l'étoile de Jacob dont parla Balaam. Elle restera visible pen- 
dant quarante jours. Et quand le Roi Messie se révélera, et que 
tous les peuples du monde s'assembleront autour de lui, alors 
s'accompliront les paroles de l'Écriture® : « En ce jour-là, le reje- 
ton de Jessé se lèvera comme un étendard devant tous les peuples; 
les nations s’adresseront à lui, et sa résidence sera glorieuse. » 
Rabbi Siméon commença à parler ainsib : « Et nul ne dit : Où 
est le Dieu qui me crée, qui fait que les siens lui chantent des 
cantiques pendant la nuit? » L'Écriture emploie le présent « qui 
me crée »; elle emploie en outre le nom « Éloha » qui est un nom 
composé de « El » et du Vav et du Hé, et désigne Dieu et son tri- 
bunal. Le nom est parfait puisqu'il renferme le Principe mâle et 
le Principe femelle, le Vav et le Hé. L'Écriture parle de cantiques 
chantés durant la nuit. [173*] Toutes les étoiles qui apparaissent 
au firmament louent Dieu. Les anges supérieurs louent Dieu pen- 
dant les trois veilles de la nuit. Durant la première veille, les mau- 
vais esprits parcourent le monde et interceptent toutes les voies 
qui mènent vers le Roi. Durant cette domination des démons, 
tous les hommes ont un avant-goût de la mort; car le sommeil est 
une soixantième partie de la mort. Trois légions d'anges viennent 
alors louer le Saint, béni soit-il. Mais, tant que le démon sévit ici- 
bas, les anges sont dans l'impossibilité de chanter les cantiques. Ils 
décident alors de chasser le démon d'ici-bas. Six cent mille anges 
saints descendent ici-bas et mettent le démon en fuite, bien que les 
hommes dorment encore. En Terre Sainte seulement, les anges 
ne descendent pas, parce que le démon n'y sévit point. Dès qu'ils 
ont mis le démon en fuite, les anges remontent et chantent les 
antiques. Que les hommes ne puissent chanter les louanges de 
Dieu avant de s'être purifiés de la souillure du démon, cela se 
conçoit; mais comment comprendre que les anges ne puissent 
chanter des cantiques à cause des démons”? L'esprit impur se ré- 
pand également en haut et les esprits saints ne peuvent approcher 
de leur Maitre avant d'avoir repoussé l’« autre côté ». La chose 
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est comparable à un roi qui avait des pierres précieuses enfermées 
dans une boite qu'il conservait dans son palais. Le roi était un 
sage; et, pour éviter que le premier venu ne pût s'approcher de 
cette boîte renfermant les pierres précieuses et les perles, il choi- 
sit, grâce à sa science, un serpent puissant qu'il enroula autour 
de la boite. Dès que quelqu'un tendit la main vers la boite, 
le serpent lui sauta dessus et le tua. Mais le roi avait un ami 
auquel il dit : Toutes les fois que tu veux te servir de la boite, fais 
tel et tel signes au serpent; il te cédera la boite, et tu pourras 
ouvrir pour te servir des trésors qu'elle renferme. De mème le 
Saint, béni soit-il, roula un serpent autour de la sainteté. Les 
anges supérieurs arrivent pour pénétrer dans le sanctuaire ; mais 
ils reculent à la vue du serpent, de crainte d être souillés par lui. 
Remarquez que l'Écriture* dit : &« Qui fait ses anges d'esprit, ses 
serviteurs de feu ardent...» Les anges d'esprit sont ceux qui se 
tiennent dehors, et les serviteurs de feu ardent sont les anges qui 
se tiennent dedans. [173t] De mème qu'un esprit ne peut se mêler 
à un autre esprit, l'esprit impur ne peut s’harmoniser avec l'esprit 
saint. La nuit est divisée en trois veilles, auxquelles correspondent 
les trois légions d'anges louant Dieu tour à tour. D'après une 
autre interprétation, l'homme est composé du monde d'en haut et 
du monde d’en bas; et c'est pourquoi il renferme à la fois le(un) prin- 
cipe mâle et femelle. L'esprit est aussi composé du (d'un) principe 
mâle et du (d'un) principe femelle. Voilà pourquoi l'homme est gravé 
en haut conforme à son corps; car le corps del’homme correspond 
à son esprit. Les démons arrivent du Nord; et si le côté sud ne 
mettait un obstacle à leur invasion, le monde ne pourrait subsister. 

Rabbi Éléazar et Rabbi Abba entrèrent dans la maison. À 
minuit ils se levèrent pour étudier. Rabbi Abba dit: En vérité, 
c'est le moment des délices du Saint, béni soit-il, qui entre à 
minuit dans le paradis pour se délecter avec les justes. ITeureux 
celui qui étudie à cette heure de la nuit! Ni les sacrifices, ni les 
holocaustes ne sont aussi agréables à Dieu que l'étude à cette 
heure. L'homme qui étudie en ce moment participe à la joie des 
justes au paradis. Rabbi Éléazar commença à parler ainsi* : 


a) Ps., civ, 4. 
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« Louez le Seigneur. Je loue le Seigneur de tout mon cœur. » Ce 
Psaume est supérieur à tous les autres; il renferme dix genres de 
louanges dont se compose lé Nom sacré etsupérieur. Il est en outre 
rédigé par ordre alphabétique; et, partout où le roi David procéda 
de la sorte, [1742] il fait allusion aux trente-deux sentiers gravés 
au ciel. Il y a au ciel de grandes lettres et de petites, auxquelles 
correspondent celles de l'alphabet ici-basa. Le terme : «.. De tout 
cœur » désigne l'esprit du bien et l'esprit du mal; car il faut 
dompter l’esprit du mal et l’amener lui aussi à louer Dieu. Le 
psalmiste ajoute : (« ... Dans le mystère des justes et dans l'as- 
semblée », c'est-à-dire parmi ceux qui connaissent les mystères 
du Saint, béni soit-il. L' « assemblée » désigne Israël qui loue 
Dieu publiquement quand il est réuni au nombre de dix. Il faut 
louer Dieu dans le bonheur comme dans l'infortune : Rabbi 
Yehouda commença à parler ainsib : « Toute âme loue le Sei- 
gneur. » Toutes les âmes émanent de la région céleste appelée 
(Jah », qui est la source de la Sagesse. Les trente-deux sentiers 
sortent de cette région et se répandent en haut et en bas. Elle est 
appelée « Esprit Saint », car tous les esprits sont compris en elle. 
Rabbi Isaac dit: Le jour où Rabbi Siméon exposa ces paroles, il 
versa des larmes en disant : Tous les trésors du Roi suprême sont 
enfermés sous une seule « Clef », et il se révèle à nous à l'aide des 
noms gravés en haut. Moïse ne savait pas expliquer tous les mys- 
tères, le jour où il fit des révélations à [sraël. Il n'aperçut les gra- 
vures célestes révélant tous les mystères que le jour où Dieu le prit 
pour l'asseoir dans l'école sainte d'en haut et le cacher aux 
hommes. Une tradition nous apprend que Moïse n'est pas mort; 
Car tous les hommes qui ont la Foi ne meurent jamais. Le mot 
« mort », que l'Écriture emploie à leur égard, signifie qu'ils sont 
morts pour ceux qui restent ici vivants. De même Jacob n'est pas 
mort. 11 s'appelait Israël, parce qu'il était le plus parfait de tous. 
Et Dieu lui dite : « Ne crains pas, Jacob; ne tremble pas, Israël; 
Car je te sauverai, toi et tes enfants. » Le terme : «.. Et tes en- 
fants » signifie que, de même que sa postérité vit encore, de même 
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lui vit toujours. Rabbi Yehouda dit : Dieu lui dit : « Je seraiavec 
toi. » Le Maitre lui promet de venir placer sa demeure près de 
lui. Rabbi Siméon dit: Rabbi Abba a raison; car l'Écriture dit: 
« Et Jacob demeurera tranquille et heureux, et personne ne le 
troublera » ; — tranquille dans ce monde et heureux dans l'autre 
monde. Personne ne le troublera, pas même l'ange de la mort. 

[(174b] « Et: la traverse du milieu sera appliquée contre les 
ais depuis un bout jusqu à l'autre. » Rabbi Yehouda commença à 
parler ainsit : «Heureux pays dont le roi est libre et dont les princes 
mangent à l'heure fixe! » Malheur aux hommes qui négligent le 
service du Maitre qui ne veut que leur bien et qui leur a donné la 
Loi! Une tradition nous apprend que, de mème qu'un père doit 
trois choses à son fils : le circoncire, le racheter au prêtre s'il est 
le premier-né et le marier, de même le Saint, béni soit-il, accorda 
ces trois choses à Israël. Il lui commanda la circoncision; il l'a 
racheté de la captivité d'Égypte; et il le maria avec la Loi. Rabbi 
Yessé dit : La Loi est le plus grand don que Dieu a fait à Israël. 
Le mérite de l'homme en ce monde et dans le monde futur n'est 
que par la Loi, ainsi qu'il est écrite : « C'est par moi que les rois 
régneront. » Nous avons appris que lorsque Rab Houna monta en 
Palestine, il trouva les maitres de la Loi occupés à interpréter le 
verset suivantd : « J'exercerai mes jugements sur Bel à Babylone; 
je ferai sortir de sa bouche ce qu'il avait déjà absorbé. Les peuples 
n'iront plus en foule vers cette idole. » Comme Rab Houna était 
jeune, il n'attira d'abord pas l'attention sur lui. Les maitres assem- 
blés à l'école se demandaient : Qui est « Bel »? Ce ne peut être 
certainement Nabuchodonosor, puisque Daniel lui accorde un 
autre noi. 

Rab Ilouna se plaça entre les colonnes de l'école et dit : Si 
j'étais autorisé, j'expliquerais ce verset. Mais personne ne fit at- 
tention à ces paroles. Il se leva de nouveau et répéta sa demande 
de parler. Rabbi Jodaï, fils de Rab, le prit et l'assit devant lui en 
lui disant : Parle, mon fils; car de la Loi ilest dite: « Elle crie 
sur les toits. » Il commença à parler ainsi : Dans les temps pri- 


a) Exode, xxv1, 98, — D) Eccles,, x, 17. — e) Prov., vit, 19. — d) Jérémie, 
Li, 44, — c) l’rov., 1, #1. 
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nitifs, jusqu'a la venue de Jacob, les hommes n'étaient jamais 
malades ; quand l'heure était arrivée, l'homme mourait subitement. 
Jacob pria Dieu que l'homme fût malade deux ou trois jours avant 
la mort, afin de pouvoir mettre de l'ordre dans ses affaires et faire 
pénitence. Dieu lui répondit : Tu parles bien et tu seras le pre- 
mier à être malade, ainsi qu'il est écrit*. » Et il fut dit à Joseph : 
ton père est malade. » A partir de cette époque, tous les malades 
mouraient. Ézéchias pria Dieu d'accorder la guérison à certains 
malades, afin qu'ils louassent Dieu et qu'il se convertissent. Dieu 
lui répondit : Ta demande est juste et tu seras le premier à guérir, 
ainsi qu'il est écrit b : « Et il guérit de sa maladie. » Une tradition® 
nous apprend qu'en ce jour le soleil recula de dix degrés. Merodakh 
avait coutume de manger chaque jour à la quatrième heure et de 
dormir ensuite jusqu'à la neuvième heure. Mais, au jour men- 
tionné, après avoir dormi longtemps, il se réveilla et vit que le 
soleil indiquait la quatrième heure du jour {croyait avoir dormi 
depuis la veille. I] dit à ses princes : Pourquoi m'avez-vous laissé 
dormir si longtemps? Avez-vous l'intention de me laisser mourir 
d'inanition ? [1754] Les princes lui répondirent : Tu ne dors 
pas depuis hier; mais le Dieu d'Ézéchias fit aujourd'hui deux 
miracles : il guérit Ézéchias de sa maladie et fit reculer le soleil. 
Alors le roi écrivit une lettre à Ézéchias; ensuite il fit trois pas et 
ajouta de sa propre main un salut au grand Dieu de Jérusalem. 
En récompense de ces trois pas, Dieu lui accorda trois srands 
rois dans sa postérité, dont le plus grand était Nabuchodonosor. 
Nabuchodonosor s'était dit : Les idoles que j'ai vues avaient la 
tête d'or et le ventre d'argent. J'en ferai une toute en or. Il mit 
dans la bouche de cette idole un objet sacré du Temple sur lequel 
était gravé le Nom sacré; et l'idole se mit alors à parler et à divul- 
&uer des choses étonnantes. Daniel s’approcha de l'idole et lui dit: 
Je suis un messager du Maitre suprème, et je t'ordonne de sortir 
d'ici. A peine Daniel avait-il prononcé le Nom sacré que l'objet 
du Temple sortit de la bouche de l'idole et que celle-ci s'écroula. 
Tel est le sens des parolesd : « Je ferai sortir de sa bouche ce qu’il 


ne 
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avait déjà absorbé. Les peuples n'iront plus en foule vers cette 
idole. » 

Rabbi Yehouda se leva et le baisa à la tête en disant : Si je ne 
t'avais pas attiré à moi, tu serais resté inconnu des maitres de la 
Loi. A partir de ce jour, on lui rendit les honneurs dus à son 
savoir. Rabbi Yessé applique le verset précité: « Heureux pays 
dont le roi est libre et dont les princes mangent à l'heure fixe! » à 
Israël, lors de sa sortie d'Égypte. L'Écriture dit également : 
« Malheur au pays dont le roi est jeune et dont les princes 
mangent le matin! » Le « Roi jeune » désigne le côté gauche. 
Les mots :«... Dont les princes mangent le matin » signifient que, 
tant que domine le côté gauche, les maitres de la Loi tâtonnent 
[175] dans l'obscurité. Rabbi Siméon dit: Les paroles* : « La 
traverse du milieu sera appliquée contre les ais depuis un bout 
jusqu'à l'autre » s'appliquent à Jacob qui a atteint à la sainteté 
parfaite, ainsi qu'il est écritb : « Et Jacob était un homme parfait 
assis sous les tentes. » L'Écriture emploie le pluriel « tentes », 
parce qu'il a fait l'union des deux degrés. Il était parfait envers 
l’« Ancien sacré » et envers la « Petite Figure ». Aussi Jacob 
unit-il dans sa personne la Clémence et la Rigueur célestes. Il était 
le résumé des patriarches. Une tradition nous apprend que la Sa- 
gesse frappa aux sentiers ; les eaux s'y sont concentrées et les cin- 
quante portes se sont ouvertes en ( Binâ ». De ces sentiers qui 
sont au nombre de vingt-deux, sortirent dix couronnes parées de 
pierres précieuses. Les soixante-douze lettres du Nom sacré ouvrent 
les cinquante portes du degré jubilaire et donnent naissance aux 
vingt-deux couronnes de miséricorde qui parent, toutes, l'Ancien 
des temps. Les cinquante signes gravés sont compris dans les 
quarante-deux lettres du Nom sacré, lettres à l'aide desquelles le 
ciel et la terre furent créés. C'est pour cette raison que Jacob prit 
le nom d'Israël qui indique un degré supérieur. De même, « David, 
fils de Jessé », indique un degré supérieur à celui désigné simple- 
ment sous le nom (« David », Ceci correspond à l'enseignement de 
la tradition, d'après lequel Israël ne fut exilé que pour avoir nié 


a) Exode, xxv1, 28. — b) Gen., xxv, 27. 
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l'existence de Dieu et le règne de David, ainsi qu'il est écrits : 
«Nous n'avons plus part en David, ni héritage dans le fils de 
Jessé; que chacun retourne sous ses tentes. » Le dernier mot dé- 
signe les idoles. I] est écritb : « Qui (Mi) est celui qui mesure les 
eaux dans le creux de sa main, et les cieux avec l'empan, qui sou- 
tient de trois doigts toute la masse de la terre, qui pèse les mon- 
tagnes et qui met les collines ‘dans la balance? » Les «eaux » 
désignent « Binâ ». Rabbi Éléazar dit « Hésed ». Rabbi Siméon 
dit : Cela revient au mème. Les « cieux » désignent « Thiphe- 
reth », c'est-à-dire Israël. « La terre » désigne « Gueboura ». 
Les « montagnes » désignent les autres couronnes (Séphiroth), 
appelées « montagnes des parfums ». Les « collines » désignent 
les trônes d'ici-bas. « Le creux de sa main » désigne l'esprit de 
Hocmä. L' « empan » désigne les cinquante portes ouvertes de 
tous les côtés. La « balance » désigne la justice, comme il est ditc: 
« Les balances justes. » Ces paroles font allusion aux dix Sé- 
phiroth. Rabbi Siméon dit : Elles s'appliquent [176*] à l'œuvre de 
la création : « Rabbi Éléazar dit : Jacob émane de la Rigueur, étant 
donné qu'il est le fils d'Isaac qui symbolise la Rigueur. Rabbi 
Siméon dit: Cela ne prouve rien, puisqu'Isaac lui-même descend 
d'Abraham qui symbolise la Clémence (Hésed). La Clémence 
produit la Rigueur et la Rigueur la Clémence. Et, de même en 
haut, Jacob est « la traverse du milieu » qui unit les deux côtés: la 
Rigueur et la Clémence. En haut, les Trois sont unis ensemble et 
ne forment qu'Un comme il est ditd : « Moi, Jéhovah, je n'ai pas 
changé. » Rabbi Yehouda dit : Tous les rayons lumineux pro- 
viennent d'une seule flamme dont ils ne se séparent jamais. Il 
est écrite : « Je leur donnerai des enfants comme chefs, » Cela 
fait allusion aux deux Cheroubim. Quand le roi reste sur son 
trône, on l'appelle « Celui qui est assis sur les Cheroubim », 
ainsi qu'il est écrit! : « Celui qui estassis sur les Cheroubim. » 
Mais, quand le Roi n'est pas assis sur son trône, on dits : «Il 
chevauche sur un Cheroubim. » Rabbi Yessé dit : Malheur au 
monde quand un Cheroubim tourne le dos à l'autre; car, quand 


a) II: Sam., xx, 1. — b) Isaïe, x, 12. — «) Lévit., x1x, 36. — d) Ma- 
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la paix règne, ils sont face à face. Heureux le sort d'Israël! 
Car Dieu se glorifie d'eux, ainsi qu'il est écrit* : « Israël, par 
lequel je me glorifie. » Rabbi Isaac dit : Avant, on disait à 
quelqu'un : Dis-moi une parole de la Loi et prends de l'argent; 
mais maintenant, quand on dit à quelqu'un : Voilà de l'argent et 
occupe-toi de la Loi, personne ne veut écouter, sauf un petit 
nombre de justes. « Leurs ? chapiteaux et leurs ornements seront 
d'argent.» Rabbi Isaac dit : Les « chapiteaux » désignent ceux qui 
sont attachés au monde d'en haut. Tout ce qui est inférieur à ce 
monde est soutenu par ces chapiteaux, comme l'épine dorsale sou- 
tient le corps. Dans le « Livre Occulte », on lit qu'il y a des cha- 
piteaux en haut et des chapiteaux en bas qui soutiennent la ba- 
lance. Qu'est-ce que le « Livre Occulte »? Rabbi Siméon répon- 
dit : Ce livre est composé de cinq chapitres, et il est la synthèse 
du « Grand palais » et de tout ce qui remplit la terre. Rabbi 
Yehouda lui dit : Si ce livre est une synthèse, il est le meilleur de 
tous Rabbi Siméon lui répondit : Il est le meilleur de tous pour 
ceux qui sont déjà initiés à la doctrine mystérieuse; mais il n'est pas 
le meilleur pour les autres. La chose est comparable à un homme 
qui a toujours vécu au milieu de montagnes rocheuses et qui n'a 
jamais vu la ville. Il y semait du blé et le mangeait tel quel. Un jour 
il vint en ville. On lui apporta un bon pain. [1 demanda : Qu'est-ce”? 
On lui dit : C'est du pain. Ilen mange et le trouve excellent. De quoi 
fait-on ce pain? demande cet homme. — De blé, lui répond-on. 
Ensuite, on lui apporte de la farine préparée à l'huile. Il en goûte 
et demande encore de quoi c'est fait. On lui répond : — De blé. 
Enfin, on lui apporte des gâteaux préparés au miel et à l'huile; et 
et il demande de nouveau de quoi c'est fait, On lui dit: — De blé. 
L'homme s'écrie alors : Dans ce cas, ma nourriture est meilleure 
que celle des autres hommes, attendu que je mange la matière qui 
renferme tous ces mets qu'on vient de me servir; je mange le blé 
mème. Ainsi parle l'homme; mais il ne se doute pas qu'en man- 
geant le blé [176+] il est privé de tous les plaisirs que procurent les 
fins mets. Il en est de même de celui qui lit la synthèse de la doc- 
trine mystérieuse, mais qui n'en connait point les détails. 


a) Isaïe, xuix, 3. — b) Exode, xxvit, 10. 
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PREMIER CHAPITRE 


Nous avons appris dans le Livre Occulte qu'en créant le monde, 
Dieu fit peser à la balance ce qui jusqu'alors n'avait pas été pesé. 
Auparavant, les hommes ne se regardaient pas face à face, c'est-à- 
dire l'union des époux n'avait pas lieu de façon semblable à celle 
d'aujourd'hui. Aussi les rois‘ primitifs ont-ils péri, parce qu'ils ne 
trouvaient pas la nourriture qu'il leur fallait; et la terre même fut 
anéantie. Alors la « Tête » la plus désirable eut pitié du monde 
qu'elle allait créer. La balance fut suspendue dans une région où 
elle ne s'était pas encore trouvée *. La balance fonctionna pour les 
corps aussi bien que pour les âmes? ; et même les êtres qui n'exis- 
taient pas encore y passèrent®. Comme il n'y avait pas d'êtres an- 
térieurs, on fit passer sur cette balance les êtres existants et ceux 
destinés à exister plus tard. C'est ainsi que le monde actuel a été 
formé ; c’est le Mystère des mystères. Dans la «Tête», ilexiste une 


1. Ce sont les esprits célestes révoltés contre Dieu. 


a) ñ opéra la création du monde matériel. — b) Les âmes sont composées 
de * et de "1, des Principes mâle et femelle ; et, dans le monde actuel, les 
corps le sont également. — c) Comme les esprits des mondes antérieurs sont 
irrémédiablement perdus, le nouvel état des choses ne concerne que les 
âmes du monde actuel et les êtres des mondes futurs, (V. Commentaires, 
T. VIIL.) 
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rosée limpide remplissant la cavité. La membrane qui la recouvre 
est également limpide, comme l'air, et mystérieuse. Des poils très 
fins sont suspendus à cette balance'. La Volonté des volontés se 
manifeste par la prière des hommes ici-bas. Le sage, toujours 
attentif et qui ne s'endort jamais, aperçoit cette manifestation et 
voit d’ici-bas les lumières d'en haut. C'est par deux fenêtres d'en 
haut que l'Esprit céleste descend chez tous les êtres d'ici-bas”*. 

« Au commencement (Bereschith}, Élohim créa le ciel et la 
terre ». Ce verset contient six mots, à la tête desquels est placé le 
mot « Bereschith ». Ce nombre est l'emblème des sept parties de 
la « Tête » d'où émane toute bénédiction ici-bas. Le second verset 
de la Genèse commence par le mot «et la terre » (ve-haaretz). 
C'est de la terre qu'émane la malédiction; car Dieu l'a maudite. 
L'Écriture dit que la terre était informe et toute nue (thohou et 
bohou), et que l'Esprit d'Élohim pianait sur les eaux. C'est une 
allusion aux treize gloires du Glorieux. Le monde subsistera pen- 
dant six mille ans auxquels font allusion les six premiers mots de 
la Genèse. Au commencement du septième millénaire, tout le 
monde sera anéanti en douze heures. C'est à ce cataclysme que 
font allusion les paroles : «..… Était thohou et bohou. » A la 
treizième heure du septième millénaire, Dieu nous relèvera dans 
sa miséricorde et renouvellera le monde en le remettant dans l'état 
où il était pendant les six millénaires précédents. Voilà pourquoi 
l'Écriture nous dit d'abord que Dieu créa le ciel et la terre; et en- 
suite elle nous apprend que la terre était «thohou et bohou » et que 
les ténèbres couvraient la face de l'abime; cet état de la terre se 
renouvellera en effet après la création, au commencement du sep- 
tième millénaire. A cette époque, fait allusion le verset®* : « Et 
Dieu seul sera puissant ce jour-là. » 


1. Nous avons déjà vu, dans l'Idra de-Maschcana (fol. 122*), que « poils » ou 
« cheveux » désignent les régions ou attributs de la Rigueur. — 2. Ainsi 


que eela résulte du contexte, « Esprit céleste » désigne ici « Hésed » ou la 
« Grâce ». 


a) Isaïe, 11, 11. 
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Parmi les signes que Dieu grava au ciel au moment de la créa- 
tion, on apercevait un long serpent étendu sur toute la longueur de 
la terre et ayant la queue roulée autour de la tête, tête hideuse et 
souillée. Ce serpent passe, une fois tous les mille jours, le grand 
océan où il a la tête brisée, ainsi qu'il est écrit: : « Tu as brisé 
les têtes des dragons au fond des eaux. » Il y a deux dragons, mais 
c'est un seul qui se meurt; etc'est pourquoi ici le mot « thaninim» 
(dragons) est écrit sans la voyelle « i », ce qui donne au mot le 
sens du singulier. 

L'Écriture ajoute : « Et Élohim dit : Que la lumière soit (iehi) 
faite, et la lumière fut (vaiehi) faite. » On retrouve dans ce verset 
les Noms sacrés : « Ihvi », «Ihv », « Vi »'. Le Vav final désigne 
la Schekhina d'en bas, de même que le Hé désigne la Schekhina 
d'en haut ; elles tiennent la balance en équilibre. Le verset : « Et 
Élohim vit que la lumière était bonne » désigne les « Hayoth » dont 
l'Écriture dit qu’ils vont et viennent. Le mot « bonne », dans ce 
verset, désigne le juste dont l'Écriture dit qu'il est bon, ainsi qu'il 
est écritb: « Dites au juste qu'il est bon. » Des six noms qui 
sortent de la racine du Corps céleste, Yod et Hé sont les deux cou- 
ronnes qui s'aiment et s'embrassent; et c'est d'elles que sort la 
« Langue »* qui parle de choses sublimes. La « Langue » est 
cachée entre le Yod et le Hé, ainsi qu'il est écrit°: « Celui-ci 
(Zeh) dira : Je suis à Jéhovah; et celui-ci (Zeh) se glorifiera du 
nom de Jacob, et celui-ci (Zeh) écrira de sa main à Jéhovah, et il 
se fera gloire de porter le nom d'Israël. » « Zeh » dira à Jéhovah : 
Je descends. Tout cela est renfermé dans le nom « Ihv ». La 
« Langue » cache la Mère dont elle est sortie *. Le l’ère est assis 
à la place d'honneur, et la Mère est assise au milieu et cachée des 
deux côtés. Malheur à celui qui découvre leurs « pudenda »!. 


1. Les mots “7 et "1" constituent, en effet, l'anagramme des trois noms 
sacrés indiqués. — 2. « Langue Sainte », dit le Z., III, fol. 61°, est synonyme 
d'« Esprit Saint ». — 3. L'Esprit Saint procède de la Mère (Hé), et c'est par 
son opération que le Hé descend ici-bas.— 4. V. à ce sujet, Z., II, fol. 75°. 

a) Ps., Lxx1v, 13. — b) Isaïe, 111, 10. — c) Zd., xLIv, 5. 
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L'Écriture ajoute : « Et Élohim dit : Que des corps lumineux 
soient faits dans le firmament du ciel », ce qui signifie: Que le 
mâle domine la femelle, ainsi qu’il est écrit + : « Et le juste est la 
base du monde »., Quand l'Yod projette deux rayons lumineux, il 
féconde la femelle qui conçoit. Quand l'Yod est isolé, il s'élève à 
son rang en haut, et la femelle s'obscurcit. La Mère concentre 
alors ses lumières dans l'intérieur de son palais dont elle ferme 
(177 *] la porte. Ainsi, la lumière émanant des six Noms sacrés 
forme la «Clef » qui ferme la « Porte » et qui fait l'union du ciel et 
de la terre. Malheur à celui qui ouvre cette porte‘ (qui dit ce 
qu'elle cache)! 


DEUXIÈME CHAPITRE 


La « Barbe »* de la « Tête » n'est pas mentionnée dans le cha- 
pitre précédent parmi les parties constituant la« Tête», en raison de 
sa supériorité sur toutes les autres parties. Elle commence à larégion 
des oreilles et fait le tour du visage. Un cheveu blanc s'en détache 
qui indique les treize gloires de Dieu, gloires dont l'Écriture? dit: 
«©. Par où jamais homme (adam) n'a passé, et où jamais homme 
(isch) n'a demeuré. » Le degré appelé « Adam » est au-dessous 
de cette « Barbe », et à plus forte raison le degré appelé « Isch ». 
Treize sources jaillissent de la « Barbe », dont quatre seulement 
sont cachées, alors que neuf servent à alimenter le corps. Au mois 
de Tischri, qui est le septième de l'année, ces treize sources ouvrent 
les treize portes de miséricorde. C'est de cette époque de l’année 
que l'Écriture® dit : « Cherchez le Seigneur quand il est trou- 
vable. » Et ailleursd : « Et vous mortifierez vos corps le soir du 
neuvième du mois. » « Seigneur® Jéhovah, tu as commencé à 
montrer à ton serviteur ta grandeur. » Dans ce verset, le nom Jé- 


1. Cf. Tiqouné Z., v et x1. — 2, « Barbe » désigne la Séphirà « Thiphe- 
reth » (Beauté). V. la note jointe en supplément sur les Idras. Tome III. 


a) Prov., x, 25.— b) Jérémie, 11, 6.— c) Isaïe, Lv, 6.— d) Lévit., xv1, 22.— 
e) Deutér., 111, 24. 
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hovah est écrit complet, alors que, sur la terre, il est rarement 
complet. 11 y a un « Vav » d'en haut et un « Vav » d'en bas; de 
même il y a un « Hé » d'en haut et un « Hé » d'en bas; mais il n'y 
a qu'un « Yod » d'en haut auquel rien ne s'associe et auprès du- 
quel nul ne peut monter. C'est par l'union du Vav et du Hé qu'on 
aperçoit faiblement le Yod, telles les veines qu'on aperçoit sous 
l'épiderme. Malheur au monde quand l'épiderme est assez opaque 
pour cacher complètement les veines ! 

[(177b] La « Tête » est remplie de rosée. Elle contient trois ca- 
vités. Deux lignes, noires commele corbeau, forment des arcs au- 
dessus des ouvertures profondes disposées à droite et à gauche de 
la « Tête ». Un sentier étroit sépare en haut ces deux lignes. Le 
Front ne présente jamais de rides, excepté au moment de l'irri- 
tation. Les Yeux sont composés de trois couleurs où le foncé se 
marie au blanc. Le Nez est fin. Trois flammes sortent des ouver- 
tures du Nez. Le nom « Ahi » est la synthèse des six noms précé- 
dents. Le Yod éclaire le Vav et le Hé. Et malheur au monde, quand 
le Yod se détourne du Vav et du Hé par suite des péchés des 
hommes ! Quand le Yod se détourne du Hé, l'Écriture dit : « Tu 
ne découvriras pas dans ta Mère ce qui doit rester caché. » 


TROISIÈME CHAPITRE 


La « Barbe » est parée de neuf ornements glorieux. La première 
parure est la disposition des cheveux les uns sur les autres, depuis 
l'ouverture des oreilles jusqu'à la commissure des lèvres ; deuxième 
parure : le tour de la barbe d'une commissure des lèvres à l'autre; 
troisième parure : les poils sortant de l'ouverture du nez; qua- 
trième parure : les moustaches ; cinquième parure : des « grains 
de beauté » ayant la forme de pommes, rouges comme des roses; 
sixième parure : des mèches de cheveux noirs pendues le long des 
tempes ; septième parure : des lèvres rouges comme une rose; 
huitième parure : des boucles couvrant la nuque ; neuvième pa- 
rure : des longs cheveux alternant avec des courts. C'est pour ré- 
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pondre à ces neuf parures que David invoqua neuf fois le nom du 
Seigneur dans le Psaume qui commence par ces mots : « J'ais in- 
voqué le nom du Seigneur du milieu de l'affliction. » C'est pour- 
quoi la tradition nous apprend que l'homme qui rêve de saisir la 
« Barbe » de l'« Homme supérieur » est en paix avec son Maitre 
et destiné à vaincre ses ennemis. À plus forte raison la miséricorde 
se répand-elle dans le monde quand la « Barbe » de la « Tête su- 
prême » éclaire le monde ici-bas. 

Il est écrit : « Et le Seigneur dit : Que les eaux produisent des 
animaux vivants qui nagent. » « Jah » fusionna les deux lumières 
ensemble, la bonne eau avec la mauvaise, le Hayä supérieur avec 
le Hayà inférieur, le bon Hayä [178*] avec le mauvais. 

L'Écriture dit en outre : « Et Élohim dit: Faisons homme à 
notre image. » Elle ne dit pas : « Faisons l'homme », mais : « Fai- 
sons homme », afin d'exclure | « Homme» d'en haut, lequel est 
formé du Nom complet. Quand l'Homme d'en haut est complet, 
l'homme d'ici-bas l’est également. Jéhovah est le côté mâle, et 
Élohim est le côté femelle. Aussi, pour faire l'homme à l'image 
de Dieu, il a fallu le faire mâle et femelle. Yod désigne le mâle, 
Hé la femelle ; Vav sort des deux. C'est pourquoi l'Écriture dit : 
(11 les créa mâle et femelle ; il les bénit et il leur donna le nom 
d'homme (adam) », c'est à-dire : il leur donna le nom de 
l'« Iomme » assis sur le trône céleste et dont ils ont reçu la forme, 
ainsi qu'il est écrit : « Et au-dessus du trône on voyait quelque 

 éhose qui paraissait comme un homme. » 


QUATRIÈME CHAPITRE 


La beauté du visage ne se révèle que rarement. Certaines lettres 
composant le visage sont visibles ; mais certaines autres restent 
cachées aux êtres d'en haut et d'en bas. « Et Dieu dit : Que la terre 
produise des êtres vivants selon leur espèce, les animaux, les 


a) Ps., cxvut, 5. — b) Gen., 1, 20. — ec) Ézéchiel, 1, 26. 
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reptiles, ete. » Ailleurs l’Écriture dit : « A l'homme comme à la 
bête, tu viens en aide, à Seigneur. » L'homme et la bête ont beau- 
coup de commun ; aussi, l'homme est compris dans la bête et la 
bête est comprise dans l’homme. Lorsque « Adam » vint ici-bas, 
[178] la Figure céleste avait deux esprits, l’un du côté droit des- 
tiné à l'homme, et l'autre du côté gauche destiné aux animaux. 
Mais après le péché d'Adam, le côté gauche fut tellement répandu 
qu'il pénétra mème l'homme. Il en résulta un excédent de l'esprit 
du côté droit qui n'a plus trouvé de corps d'homme pour y pénétrer, 
l'autre esprit ayant pris sa place. De là vient ce mélange entre les 
deux esprits qui engendre des monstres. Bien que les vingt-deux 
letires soient cachées en haut, elles sont visibles ici-bas. Il y a 
également un Yod caché en mème temps qu'un Yod visible. Le 
Vav, qui ressemble à la languette d'une balance, les tient en équi- 
libre. L'Yod seul désigne le Principe mâle. Le Hé désigne le Prin- 
cipe femelle. De l'union de Yod et de Hé sortit le Vav. C'est poûr- 
quoi l'Écriture* dit : « Les enfants de Dieu voyant que les filles 
des hommes étaient belles, etc. » Le terme : « Filles des hommes. » 
désigne le démon, ainsi qu'il est écrit : « Deux femmes prosti- 
tuées se présentèrent devant le Roi. » Les anges dont parle l'Écri- 
ture ayant vu l'union suprème d'en haut entre le mâle et la femelle, 
ont voulu l'imiter et ils se sont unis à la femelle prostituée du 
démon. Aussi sont-ils tombés en déchéance, perdant le rang qu'ils 
occupaient auparavant. 


CINQUIÈME CHAPITRE 


« Malheur® à la nation pécheresse, au peuple chargé d'iniquité, 
à la race corrompue, aux enfants scélérats. Ils ont abandonné Jé- 
hovah ; ils ont blasphémé le Saint d'Israël ; ils sont retournés en 
arrière. » Le nom Jéhovah désigne les sept degrés se composant 
ainsi : « Yod, he, veh, hi, vav, hoï, hah. » Le Vav est représenté par 


a) Gen., vi, ?. — b) H° Rois, 11, 16. — ce) Isaïe, 1, 4. 
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l'homme composé de mäle et femelle. Le Vav quitte l'homme 
quand celui-ci est un scélérat. La Genèse commence par les mots : 
« Bereschith bara... » Le premier mot est complet ; le second est 
composé des lettres formant la moitié seulement du premier. Le 
premier désigne le Père, et le second désigne le Fils, tantôt caché 
et tantôt visible. L'Éden d'en haut est caché, tandis que l'Éden 
d'en bas estentrevu ; l'on y découvre « Jéhovah, Jah, Élohim ». Le 
mot «Eth» désigne l'union du côté droit avec le côté gauche, 
(«Adonaï » avec « Ehieh ». Après l'union du ciel et de la terre, 
Dieu dit : « Que le firmament soit tendu au milieu des eaux », pour 
séparer le « Saint» du «Saint des saints ».L'Ancien des temps s'est 
étendu pour venir en contact avec des êtres humbles et modestes; la 
bouche ose à peine prononcer ces choses sublimes ; il s'est paré de 
couronnes modestes consistant en cinq genres d'eau, ainsi qu'il est 
écrit : « Et il répandra sur lui de l'eau vivifiante. » Or, Dieu est 
vivifiant. « Et» Dieu dit : Mon esprit ne demeurera pas pour tou- 
jours avec l'homme, parce qu'il est chair. » Ces paroles ont été 
prononcées par l'Ancien des temps. Le mot « Jadon » signifie 
« disputer » ; le verset cité a donc la signification suivante : Mon 
Esprit ne sera pas en désaccord avec l’ « Homme » d'en haut, at- 
tendu que c'est lui qui verse mon Esprit en bas par les deux fe- 
nètres dont il a été parlé précédemment. 

L'Écriture ajoute : « Et ses jours seront de cent vingt ans. » Le 
Yod seul n'a pas de valeur numérique fixe ; tantôt il désigne cent, 
et tantôt il a la valeur de [179*] dix mille ans. C'est pourquoi 
l'Écriture dit que le fleuve du Jardin de l'Éden se divise en quatre 
canaux. Cette division fut faite pendant la chute des anges ; mais 
elle ne s'est plus renouvelée jusqu'à l'arrivée de Josué. Les anges 
tombés ne reparurent plus jusqu'à la venue de Salomon qui, grâce 
à sa sagesse, pouvait en tirer avantage. Ils sont tombés dans la dé- 
chéance ; mais ils sontencore divisés en royaumes distincts. [ls se 
font constamment la guerre les uns aux autres, ainsi qu'aux rois 
de la terre. Treize de leurs rois font la guerre à sept rois sur la terre. 


a) Nombres, x1x, 17. — b) Gen., vi, 3. 
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Neuf autres rois protègent certains rois sur la terre. Un arbre odo- 
riférant croit au milieu de leurs royaumes; et des oiseaux perchent 
sur ses branches. Un serpent est roulé autour du tronc de cet arbre, 
tenant la queue dans la bouche. Le Hé paragogique du mot « cape- 
khah » désigne la trompette du Jobel, car le Jobel est le symbole 
du Hé ; et, quand le « Hé » sera visible à tout le monde, Jéhovah 
et Élohim seront Un, ainsi qu'il est écrit : « Etle Seigneur sera 
seul en ce jour-là. » 


Fin du texte des mystères occultes concernant le Roi, contenus 
dans le « Livre Occulte ». Heureux le sort de celui qui peut y 
pénétrer et qui en connait les sentiers et les voies ! 


SOMMAIRE DU MANUSCRIT DE PIC 
POUR LA SEPTIÈME SECTION 


In septima : Capiat mihi elecationem. 


De mysterio longitudinis et latitudinis Tabularum Legis : de Cherubim 
TES KB mareh cacod i. e. aspectus glortv appellatis : de lignis mys- 
ticis, quibus conficiuntur tabernacula in die solemnitatis Tabernaculorum, 
de mira defunctorum resurrectione : de virtutibus benedictionum, et quod 
Patrum, Sacerdotum, Procerum et Angelorum benedictio ditem faciat : 
de 10 cortinis Tabernaculi : de N2YB parochet seu Velo Sanctuarii. 


a) Isaïe, 11, 17. 
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Que ‘a 
ZOHAR, II. — 179 


[179b] « Ets toi (athah), tu commanderas aux enfants d'Is- 
raël, etc. » Rabbi Hiyä demanda : Pourquoi l'Écriture emploie- 
t-elle en cet endroit, et plusieurs fois de suite, le mot « toi » 
(athah) : « Tu approcheras de toi (athah)... » « Et toi (athah) tu 
parleras à tous ceux dont le cœur est plein de sagesse. » « Et toi 
(athah), tu commanderas aux enfants d'Israël », au lieu de dire 
simplement « tu parleras », (tu commanderas »? Mais tout cela 
contient le mystère suprême. C'est pour associer la Schekhina. 
Rabbi Isaac dit : La lumière suprême d'en haut et celle d'en bas 
unies portent le nom de « Athah », ainsi qu'il est écrit? : « Et toi 
(athah) tu donnes la vie à toutes les créatures. » Dieu voulait qu'à 
l'œuvre du Tabernacle les lumières du soleil et de la lune prési- 
dassent ensemble. Rabbi Éléazar dit : Cela résulte des paroles 
suivantes ° : « Le Seigneur leur accorda la sagesse et l'intelli- 
gence. » Rabbi Siméon infère la même chose du verset suivant : 
« Je l'ai rempli de l'esprit de la sagesse », ainsi qu'il est écriti : 
« Et l'esprit de Dieu repose sur lui, esprit d'intelligence, etc. » 
Rabbi Éléazar demanda à Rabbi Siméon : Pourquoi fallait-il 
associer la Schekhina aux commandements que Moïse donnait 
aux sages chargés de construire le Tabernacle? Rabbi Siméon ré- 
pondit : — Parce que nul n'aurait su faire les choses de manière 
convenable sans l'Esprit Saint qui leur suggéra toutes choses et 


a) Exode, xxvn1, 20. — b) Néhémie, 1x, 6. Cf. Z., I, fol. 15°. — c) Exode, 


XXXVI, 1. — d) Isaïe, xt, 2. 
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qui les inspira. C'est pourquoi Dieu voulait que Moïse associât la 
Schekhina à l'œuvre du Tabernacle, afin que l'Esprit Saint éclairât 
ceux qui étaient chargés de l'exécution des travaux. Rabbi Siméon 
commença ensuite à parler ainsi* : « Et toi (athah), Jéhovah, ne 
t'éloigne pas; accours à notre aide. » « Athah » et « Jéhovah » ne 
font qu'un. Le psalmiste implora Dieu de ne pas enlever la lumière 
suprême d'ici-bas Car, dès que la lumière céleste disparait d'ici- 
bas, toute lumière cesse et n'est plus trouvable dans le monde. 
C'est pour avoir manqué de lumière que le temple a été détruit à 
l'époque de Jérémie; et, bien que plus tard un autre temple fût 
élevé, la lumière n y retourna plus comme dans le premier temple. 
C’est pourquoi le prophète implora Dieu de rendre à la terre cette 
lumière qui disparut avec le premier temple. Le prophète Isaïe 
rendit au monde la lumière céleste depuis longtemps disparue, 
alors que le prophète Jérémie vit la terre manquer de lumière. Les 
noms de ces deux prophètes sont un présage' de ce qui se passait 
durant leur vie. A l’aide de certaines combinaisons de lettres, on 
arrive à découvrir que le nom de l’un annonce le bien, tandis que 
celui de l'autre annonce le mal. De même on arrive à découvrir, 
dans les lettres composant les noms sacrés, des mystères suprêmes. 
Le premier mystère est symbolisé par un Yod, Point primitif 
[1804] appuyé sur neuf piliers qui le soutiennent. Ces neuf piliers 
sont disposés dans les quatre directions du monde. Le mystère 
final de la « Pensée » est également disposé dans les quatre 
directions du monde et symbolisé par le Point final. La dif- 
férence entre le « Point primitif » et le « Point final » est que 
le premier est mâle et le second femelle. Le premier subsiste 
sans corps. Et lorsqu'il revêt l'habit dont il s'enveloppe, il se 
place sur les neuf piliers symbolisés par la lettre Mem (2) (final) 
qui est carrée et ne présente aucune courbe. Bien que la lettre 
Samekh (2) ait une forme semblable au Mem, ce n'est pas elle qui 
est le symbole des piliers, parce qu'elle est un peu arrondie, 
tandis que les piliers sont disposés en ligne droite dans les quatre 


1. lei le mot « présage » doit être pris au sens de « nomina omina »; car 
Isaïe signifie « aide de Dieu », tandis que Jérémie signifie « Dieu s'éleva ». 


a) Ps., xx11, 20. 
(150) 


Original from 
Digitized by Gor gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, IT. — 180*, 180* 


directions du monde, trois dans chaque direction et un au mi- 


lieu, comme ceci : -+:. Remarquez que, bien que la lettre 


Yod (*) soit figurée par un point, ce point se prolonge de deux 
traits, un en haut et un en bas (h4), ce qui fait un ensemble de 
trois points, Ces trois points disposés en carré comme dans la fiqure 
précédente font neuf qui en réalité ne sont que huit. Ce sont 
les trünes du Yod sacré; et ils ne peuvent pas subsister sans le 
mystère des neuf points de la Loi. Dans le mystère du livre 
d'Adam, ces neuf lettres qui sont huit résultent de l'union des 
lettres du Nom sacré unies de façon parfaite‘. Lorsqu'on place ces 
huit qui sont neuf pour former la figure du Mem final, on ne per- 
çoit que huit points, mais qui sont composés de neuf lettres. C'est 
par ces lettres que le temple fut formé et le tétragramme dont la 
valeur numérique est de soixante-douze dérive aussi du Yod com- 
posé de trois points. Ces trois multipliés par les quatre côtés du 
carré donnent douze qui, multipliés par les six directions, donnent 
le nombre soixante-douze du Nom sacré. Kt c'est parce que tout 
dérive du Yod, qui est composé de trois traits (My), que, dans la com- 
binaison du Tétragramme de soixante-doue, chacune de ces quatre 
lettres est représentée par trois lettres*. Le de 1xième mystère, c'est 
la lettre Hé dont la valeur numérique est de cinq. [180] Cette 
lettre est appelée le « Palais sacré »; et tout est contenu dans le 
mystère du Mem final; et lorsque la lumière du Yod, qui est à 
l'intérieur, se divise, ses rayons sont au nombre de neuf. Toute 
cette lumière vient des trois points du Yod composés d'un point 
central et de deux traits, un en haut, un autre en bas, ce qui fait 
deux. Ces deux deviennent trois unis au point central. Ce point 
central avec les quatre points du carré forment le nombre de cinq. 
Le « Point primitif » placé au-dessus des quatre lettres du tétra- 
gramme forme également le nombre cinq. Dans le livre des mys- 
tères d'Henoch, la lettre Hé est tracée de manière à ce qu'elle 
repose sur cinq piliers émanant de la lumière céleste. Ainsi les 
deux Hé ensemble représentent la valeur numérique dix. En y 
ajoutant les trois barres de Yod on obtient le nombre treize, nombre 


1. « Jéhovah » uni avec « Élohim » comme suit : D'ATSNNT, — 2. Ainsi : 
Oo 1 D 5 en à 
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correspondant aux treize voies de miséricorde. Le Nom suprême se 
compose tantôt de quarante-deux lettres et tantôt de soixante- 
douze; c'est selon la conduite des hommes ici-bas que la lumière 
céleste se répand dans les divers sentiers; etc'est selon la manière 
dont la lumière céleste se répand ici-bas qu'elle prend tantôt le 
Nom de quarante-deux lettres et tantôt celui de soixante douze. Car 
le Nom sacré se modifie ici-bas selon la conduite des hommes, ce 
en quoi il se distingue du nom impur du démon que Balaam, ainsi 
que les autres magiciens, modifiaient à leur gré pour obtenir des 
effets ici-bas. Cette action n'est possible qu'avec les lettres des 
noms mensongers du démon. Mais la modification n'a aucune in- 
fluence lorsqu'il s'agit des Noms sacrés à l'aide desquels le 
monde fut créé. 

Les lettres sacrées ne peuvent nous servir qu'à pénétrer les mys 
tères d’en haut dont elles sont l'image. La lettre Hé est l'emblème 
de plusieurs mystères. Elle est également l'image des cent béné- 
dictions dont la « Communauté d'Israël » doit tresser chaque jour 
une couronne; car remarquez que la lettre Hé représente la même 
forme que deux Noun parallèles unis par un Vav au milieu, 
comme cela : j-1. Dans le livre des mystères d'Henoch, le Hé a 
réellement cette forme. Quand le Hé représente les cinquante 
portes d'intelligence céleste, on peut le retrouver dans la forme 
d’un Noun avec un point au milieu, comme cela : x Heureux ceux 
qui connaissent les voies de la doctrine; car ils trouveront les voies 
de la vérité. Heureux leur sort en ce monde et dans le monde futur! 
Le mystère de la lettre Vav consiste en ceci qu'elle est l'image de 
la figure de 1’ « homme ». Ainsi qu'il a été dit, cette lettre est 
appuyée sur vingt-quatre piliers auxquels correspondent [1812] 
les vingt-quatre os principaux des bras et des cuisses. La forme 
de l’homme debout ressemble à la lettre Vav. La valeur numé- 
rique du Vav est de six, nombre auquel correspond le nombre 
des os qui composent la tête. Triplé, on obtient le nombre dix- 
huit, correspondant aux dix-huit vertèbres de la partie supérieure 
de la colonne vertébrale qui soutient le corps. On voit donc que la 
lettre Vav, qui fait partie du Nom sacré, esten même temps l'em- 
blème du corps de l'homme. C'est pourquoi Dieu voulait que la 
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Schekhina fût présente à l'œuvre du Tabernacle'. Un Point en 
haut et un Point en bas et un Vav au milieu (--), voilà l'image de 
l'homme debout, et voilà l'image du monde d'en haut uni au 
monde d'en bas au point de n’en former qu'un. Rabbi Éléazar et 
Rabbi Abba baisèrent la main de Rabbi Siméon. Rabbi Abba se 
init à pleurer en disant : Malheur au monde qui sera plongé dans 
les ténèbres lorsque le soleil se couchera ! 

Rabbi Éléazar dit : Il est écrit : « Et toi, fais approcher Aaron, 
ete. » Remarquez que l’Écriture dit : « … Parmi les fils d'Israël, 
pour le consacrer prêtre à moi. » L'Écriture emploie l'expression 
« le Kahono », avec un Vav, pour indiquer l'union du Vav avec le 
Hé. Rabbi Siméon dit: Moïse ne s'est servi de la lumière de la 
Lune (Schekhina) qu'après avoir pénétré le mystère de toutes les 
directions symbolisé par la lettre Var. Heureux le sort d'Israël 
[181+] qui, connaissant les mystères de la Loi, marche dans la voie 
de la vérité! « Parmi les fils d'Israël. » Car ce sont eux seulement 
qui peuvent, ici-bas, ouvrir les voies, éclairer les chemins, allumer 
les lampes et faire l'union entre le monde d'en haut et celui d'ici- 
bas, comme il est écrit : « Et c'est vous qui vous attachez à Dieu 
votre Dieu. » Rabbi Siméon dit : Tout homme est près de Dieu 
quand il sait en proclamer l'unité et quand il se consacre au ser- 
vice de son Maitre. Tant que le Temple existait et que les sacri- 
fices y furent offerts, la Lumière céleste dominait le monde, et le 
mauvais côté était banni. Mais maintenant qu'il n'y a plus de sa- 
crifice, si l'on ne sait pas proclamer l'unité de Dieu de manière 
convenable, le Visage céleste prend un air de tristesse, la Lumière 
disparait d'ici-bas, la Lune se cache et le démon domine en ce 
monde. Rabbi Siméon continua : Ce n'était pas Dieu qui éprouva 
Job pour le mettre à l'épreuve, comme il l'a fait pour Abraham et 
d'autres justes; mais Dieu confia Job entre les mains de l'accusa- 
teur. Celui-ci se présentait souvent devant Dieu pour accuser les 
hommes ; et le Saint, béni soit-il, lui confia Job. Ce fait cache un 
profond mystère. [| commença ensuite à parler ainsis : « Et à la 


1. Ceci a rapport à la Schekhina incarnée. 


a) Gen., 1v, 3. 
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fin des jours Caïn apporta une offrande à Dieu consistant en fruits 
de la terre. » L'Écriture se sert du terme « Qetz Yamim », «Fin 
des jours » et non « Qetz Yamin », comme dans Daniel, pour dé- 
signer « l’autre côté ». C’est pour cette raison que Dieu n'accepta 
pas l'offrande de Caïn. Abel apporta également une offrande que 
Dieu agréa; non pas que cette dernière offrande fût exempte de 
toute inspiration du démon; mais il accorda au démon sa part, 
c'était la graisse du sacrifice, de sorte que le reste pouvait monter 
à Dieu. Voilà pourquoi Dieu accepta cette offrande. L'Écriture 
nous apprend que les fils de Job firent un festin et qu'ils invitèrent 
leurs trois sœurs à manger et à boire avec eux. Nous voyons par 
là que le démon dominait dans la maison de Job. Certes, Job avait 
également beaucoup de mérites, et s'il s'est attiré tant de châti- 
ments, ce n'était pas en raison de sa culpabilité qui n'était pas 
plus grande que celle de beaucoup d'autres hommes, mais bien 
parce qu'il n’accordait pas au démon sa part et parce qu'il offrait 
à Dieu ce qui était digne du démon. Voilà pourquoi Dieu le confia 
à l'accusateur. Remarquez que, lorsque [1822] le Saint, béni soit- 
il, voulait s'unir à Israël en Égypte, l'heure n'était pas propice à 
cette union, parce que le prépuce couvrait la circoncision'. C'est 
pourquoi Dieu commanda à Israël de manger à la hâte l'agneau 
pascal et d'attendre l'heure où le démon serait occupé de Job; 
pendant qu'il s'occupait de sa victime il laissa Israël en repos, et 
l'union avec Dieu put s’opérer. L'Écriture* met en parallèle ces 
deux commandements : la défense du culte de l'idolätrie et le 
devoir d'observer la fête pascale. Quel rapport y a t-il entre ces 
deux commandements? Les anciens ont dit que celui qui mange du 
pain au levain à Pâques est aussi coupable que s’il s'était adonné 
au culte de l'idolâtrie. Remarque” qu'à sa sortie d'Égypte, Israël 
sortit immédiatement du domaine du démon, pour entrer dans le 
domaine de Dieu. L'Esprit tentateur est appelé « levain », car il 
opère dans l’homme comme le levain dans la pâte; ily entre 
petit à petit et finit par se répandre dans tout le corps jusqu'à le 


1. Il n'y avait que nbp, sans DYE. 


a) Exode, xxx1v, 17-18. 
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pousser au culte de l'idolâtrie. Voilà pourquoi la défense du culte 
de l'idolâtrie est rapprochée du commandement d'observer la 
Pâque durant laquelle le pain au levain est exclu. Rabbi Yehouda 
commença à parler ainsi : Il est écrit* : « Gardez-vous de l'homme 
qui respire l'air. » Comment! Est-ce le devoir d'un homme 
d'éviter les autres? Dieu commande à l'homme de se garder de 
ses semblables qui ont dévié du bon chemin et qui ont souillé leur 
corps. Lorsque le Saint, béni soit-il, créa l'homme, il en conforma 
le corps à la forme céleste et lui donna une âme sainte composée 
de trois degrés, ainsi que nous l'avons dit. Or, l'homme qui souille 
son corps finit par souiller également son âme, attendu que les 
trois degrés de l'âme ne forment qu'un seul'; en souillant donc 
«"Nephesch », on souille en même temps « Rouah » et « Ne- 
schama ». Dieu ne veut pas que l’on ait d'accointance avec un 
homme dont l'âme est souillée. Or, comment savoir si l'âme de 
l'homme est souillée ou non? On le reconnait au moment de la 
colère; si l'âme a conservé sa pureté et sa sainteté primitives, elle 
atténue la colère de l'homme etla dompte; sinon, la colère est sans 
frein. Voilà pourquoi l'Écrituret dit: « Gardez-vous de l'homme 
qui a l’âme (Neschama) dans ses narines », ce qui veut dire: 
dont l’âme s'associe à l'irritation du corps*. [182] Un tel homme 
doit être considéré comme une idole; et quiconque s'attache à lui, 
ou s'associe à lui, est aussi coupable que s'il s’associait à une véri- 
table idole. Il est même défendu de le regarder en face. Mais, 
objectera-t-on, il y a pourtant des maitres de la Loi qui se mettent 
en colère! La colère d'un Maïtre ne signifie rien, attendu que la 
Loi comparée au feu les irrite°; et ensuite la colère des Maîtres 
concerne la Loi pour la gloire de laquelle ils travaillent. Mais la 
colère d’un homme qui n'est pas maitre de la Loi est une marque 
de la souillure de l'âme; et il est défendu de s'approcher de lui. 


1. LeZ. semble identifier le corps avec le dernier degré de l'âme (Nephesch); 
aussi arrive-t-il à la conclusion que la souillure du corps Énit par entrainer 


également celle de l'âme..— 2. L'irritation se manifeste par un mouvement 
des narines. 


a) Isaie, 11, 22. — b) Zhid. — c) Cf. T., tr. Taanith, 4*, 
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On objectera encore : Si la colère sans frein est une marque de 
la souillure de l'âme, comment se fait-il que la colère vient, 
passe, et revient de nouveau? De ce que la colère cesse par- 
fois, il ne s'ensuit pas que la sainteté revient à l'âme; dès 
que la sainteté quitte la place, le « dieu étranger » s'en em- 
pare et ne la cède jamais plus, à moins que l'homme ne se 
purifie complètement et n'arrache le démon avec la racine. 
Puissent tous les hommes qui se trouvent en cet état agir ainsi et 
se sanctifier! Rabbi Yessé objecta : Nous voyons cependant beau- 
coup de gens souillés qui se purifient; comment peut-on donc pré- 
tendre que, dès que la sainteté quitte l'homme, elle n'y revient 
plus”? Rabbi Yehoudalui répondit: « Il y a une souillure extérieure 
qui ne souille que le corps et une souillure intérieure qui souille 
l'âme aussi. De la première souillure, l'homme peut se purifier fa- 
cilement ; mais il n'en est pas de même de la seconde. L'Écriture 
nous commande d'éviter un tel homme, parce que sa souillure se 
communique aux autres. Le mot Pâques (matzoth) est écrit sans 
Vav, afin de nous indiquer que les « jours » supérieurs dont le 
Vav est l'image n'étaient pas encore descendus en bas à cette 
époque. Remarquez que l'Écriture* dit: « Et il obtiendra le pardon 
pour lui-même, pour sa maison et pour toute la communauté 
d'Israël. » 11 doit en être de même pour la sanctification ; d'abord, 
il faut se sanctifier soi-même, ensuite sa famille, ensuite les 
autres. La sanctification d'Israël ici-bas doit se faire pendant les 
sept jours de la fête de Pâques. [1833] C’est pourquoi le nombre 
des jours de Pâques est égal à celui des « jours supérieurs ». 
Comme les jours supérieurs sont multipliés un par sept, l'intervalle 
entre Pâques et la Pentecôte est de quarante-neuf jours. Rabbi 
Éléazar commença à parler ainsi? : « Car le passereau trouve une 
maison pour se retirer, et la tourterelle (deror) un nid pour y 
placer ses petits. » L'Écriture fait allusion aux oiseaux {anges) cé- 
lestes dont une partie reste dans l'intérieur et dont une autre sort, 
comme font les oiseaux apprivoisés qui ne craignent plus l'homme. 
L'Écriture désigne la tourterelle sous le nom de « deror », qui si- 


a) Lévit., xv1, 6. — b) Ps., LXXxIv, 4. 
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gnifie liberté ; car ce sont ces oiseaux qui choisissent leur résidence 
ici-bas, entre Pâques et Pentecôte, jour où la Loi fut révélée en 
apportant la liberté dans le monde. L'Écriture dit : « .… Gravée 
sur les tables. » Il ne faut pas lire « harouth » (gravé), mais 
«herouth » (liberté). Le premier Hé du Nom sacré désigne la li- 
berté d'en haut, et le second Hé la liberté d'ici-bas; car il y a une 
liberté en haut et une liberté en bas dont l'année sabbatique et 
l'année jubilaire sont l’image. Israël mangea deux genres de pain; 
l'un à sa sortie d'Égypte* : pain azyme, pain de pauvreté, et l'autre 
dans le désert : la manne du ciel qui est également une espèce de 
pain ; et c'est pourquoi l'offrande de ce jour (Pentecôte) consistait 
en pain. La manne était le pain spirituel éclairant Israël sur la 
sagesse suprême avec l'aide de la Loi. La chose mérite qu'on s'y 
arrête un instant. À Pâques, Israël devait se séparer du pain au 
levain [183+] pour donner la préférence au pain supérieur appelé 
« matzah » (pain azyme). Comment se fait-il donc que l’offrande 
consistait en pain au levain? Ne convenait-il pas, au moment où 
Israël fut éclairé de la Lumière céleste, d'abandonner complè- 
tement le pain au levain et de n'en faire aucun usage? Mais la 
chose est comparable à un roi qui avait un fils unique. Ce fils 
étant tombé malade, les mets lui furent défendus. Comme il 
éprouva un jour le désir de manger, son entourage décida de 
mettre en sa présence des mets préparés avec des médicaments, à 
l'exclusion de tous autres mets. N'ayant trouvé autre chose, le ma- 
lade mangea les mets qu'il avait devant lui. Une fois guéri, on lui 
permit de manger tout ce qu'il désirait ; car aucun mets ne pouvait 
plus lui nuire. De mème, en sortant d'Égypte, Israël ignorait la 
base de la Foi; aussi Dieu lui commanda-t-il de ne manger que 
des médicaments : le pain azyme. Mais une fois guéri par la con- 
naissance du mystère de la Foi, Dieu lui permit de manger tout ce 
qu'il désirait; car aucun mets ne pouvait plus lui nuire; à plus 
forte raison le jour de la Pentecôte où il a été favorisé du pain 
céleste, guérison de tout! Et c'est pourquoi on brülait le levain sur 
l'autel, afin qu’il ne puisse pas dominer et nuire aux Israélites. Et 
c'est pourquoi Israël, peuple sacré, est attaché au Saint, béni soit-il, 


a) CI. T., tr. Etoubin, 54°. 
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grâce à la Loi. Et, en raison de ces deux sortes de pain, on appor- 
tait en offrande deux pains à la Pentecôte. Et si Israël avait 
observé ces deux genres de nourriture, la Rigueur n'aurait pas do- 
miné. Le jour de Rosch Haschanah, la Rigueur domine, et le 
démon (levain) accuse le monde. Et c'est pour diminuer la Ri- 
gueur que Dieu a donné à Israël le « Pain céleste » grâce auquel on 
connaît le mystère de la Loi. 

Rabbi Siméon et son fils Rabbi Éléazar firent une fois un 
voyage. Ils étaient accompagnés de Rabbi Abba et de Rabbi 
Yessé. Chemin faisant, ils rencontrèrent un vieillard tenant un 
enfant dans ses bras. Rabbi Siméon ayant levé les veux et aperçu 
le vieillard dit à Rabbi Abba : Il est certain que nous apprendrons 
des nouvelles de ce vieillard. S'étant approché de lui, Rabbi Si- 
méon lui dit : Tu marches chargé de vêtements! ; d'où viens-tu”? 
L'autre répondit : Je suis un Juif et j'ai des choses nouvelles à te 
communiquer aujourd'hui. Rabbi Siméon lui demanda: Où vas 
tu? L'autre répondit : J'habitais jusqu'à maintenant parmi les 
zélés qui résident dans cette contrée et me consacrais à l'étude de 
la Loi, et maintenant je vais me mettre à l'ombre du Saint, béni 
soit-il, durant ces jours du septième mois (Jour de l’an et de Grand 
pardon). Rabbi Siméon se réjouit et dit au vieillard : Assieds-toi ; 
car le Saint, béni soit-il, t'envoie certainement près de nous. Jete 
conjure de m'apprendre de ces choses que tu as'entendues dans 
cette contrée déserte où tu as passé ta vie en compagnie des zélés. 
Mais dis-moi d'abord pourquoi les habitants de cette contrée dé- 
serte quittent leur résidence pour aller habiter les contrées 
peuplées? Le vieillard lui répondit : Je vois par cette question que 
tu es un sage. 

Le vieillard commença par parler ainsi : Et“ tu as vu toi-même 
dans ce désert que le Seigneur ton Dieu t'a porté, dans tout le 
chemin par où tu as passé, comme un homme a accoutumé de 
porter son petit enfant entre ses bras. » A l'époque où (184 «| 
Israël sortit d'Égypte et atteignit le nombre de six cent mille, le 


1. C'est un euphémisme signifiant : « Tu voyages sans bagages. » Le glos- 
sateur Derekh Emeth, a. 1., n'a pas saisi le sens de ces mots. 
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règne sacré prit le dessus, la lune recouvra sa lumière et tous les 
rois coupables de l'autre côté furent subjugués. Voilà pourquoi 
Dieu fit marcher Israël dans le grand désert qui est la résidence 
de Samaël, lequel y domine comme dans son propre pays. Par ce 
passage d'Israël à travers le grand désert, Dieu voulait briser la 
force du démon, lui briser la tête et l'empêcher de dominer. Si 
Israël n'avait pas péché, le démon aurait complètement disparu 
de la terre; mais comme il avait péché à plusieurs reprises, le 
serpent le mordit et les paroles de l'Écriture* s'accomplirent : « Il 
te brisera la tête et tu le mordras par le talon. » Israël commença 
par lui frapper sur la tête; mais il ne savait pas se garder de lui 
etil finit par être mordu. Les quarante ans qu'Israël passa dans 
le désert correspondent aux quarante coups de lanière que le Tri- 
bunal inflige aux coupables. Sans les péchés d'Israël, le séjour en 
Egypte eût été de courte durée. Cependant, de cette punition, 
arriva à Israël un grand bien, puisqu'il reçut la Loi. La lumiére 
sort des ténèbres et le bien du mal; de la punition d’Israël est 
sorti le grand bien que procure la Loi. Si nous avons habité jus- 
qu'a maintenant le désert, c'était pour subjuguer le démon qui y 
réside. Maïs maintenant que nous approchons du jour de l'an où 
le démon se présente à Dieu pour demander le châtiment des 
hommes, nous quittons le désert pour aller dans ces contrées 
peuplées. 

Le vieillard continua à parler ainsi : « Sonnez? de la trompette 
en ce premier jour du mois, au jour célèbre de votre grande solen- 
nité. » Le jour de l’an est le moment où sévitla Rigueur céleste: et 
cette rigueur encourage l'autre côté qui couvre la lumière de la lune 
et l'empêche d'éclairer le monde. Tous les êtres d'en haut et d'en 
bas sont jugés en ce jour, et une voix retentit dans tous les cieux 
et fait entendre ces paroles : Préparez le trône du jugement au 
Maitre detous, car il va juger. Dans le pays désert que j'ai habité, 
il m'a été révélé le mystère suivant : Pourquoi la rigueur sévit-elle 
le premier jour de l'an ? Parce que toutes les choses sacrées dé- 
pendent du septième monde céleste d'où émane toute lumière, 
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toute sainteté et toute bénédiction. Lorsque le moment arrive où ce 
septième monde céleste s'apprête à verser de la sainteté ici-bas, 
on examine les œuvres des hommes. Si les hommes sont dignes, 
la sainteté descend et la joie se répand dans tous les mondes d'en 
haut ; sinon, la sainteté s'arrête au septième monde et ne descend 
qu'après que les coupables d'ici-bas ont été séparés des justes. Et 
c'est pour exterminer les coupables et les séparer des justes que la 
rigueur sévit dans le monde. C’est alors que la lune se couvre ; car 
il n'est pas agréable à Dieu de faire exterminer ses propres créa- 
tures. Et comme la rigueur sévit, le démon s'enhardit, et il serait 
impossible d'en briser la force, si l'on ne suivait le conseil que 
Dieu donne à Israël : « Sonnez de la trompette en ce premier jour 
du mois. » Lorsque Israël sonne dela trompette ici-bas, le son de la 
trompette franchit l'espace, fend les firmaments et arrive près de 
cette puissante roche qui couvre la lune; alors la miséricorde des- 
cend ici-bas [184] et la rigueur disparait complètement. Dès que 
le degré de la Clémence se réveille ici-bas, le même degré se ré- 
veille en haut. Car, remarquez que le monde ici-bas constitue le 
reflet du monde d'en haut; si le monde ici-bas se montre joyeux, le 
monde d'en haut lui sourit également ; maiss'il est dans la tristesse, 
le monde d'en haut lui envoie la rigueur. La joie de l’homme lui 
attire une autre joie du monde d’en haut. Tout ce qui arrive ici-bas 
n’est que le reflet de la conduite des hommes. Le jour du grand 
pardon est le jour de lumière. La pierre précieuse du monde d'en 
haut s'illumine, et c'est pourquoi Israël envoie un bouc dans le 
désert qui est le centre de le partie du monde inhabitée, qui est le 
séjour du démon. Le centre de la partie habitée du monde, c'est 
Jérusalem où réside le côté saint. Car deux points se partagent le 
gouvernement du monde: un point émane de la Mère céleste et 
gouverne la partie habitée du monde. L'autre point émane du ser- 
pent et gouverne la partie non habitée du monde. Une colonne 
s'élève au milieu de ces deux points ; elle s'étend d'ici-bas jus- 
qu'en haut et touche de sa tête le Point suprême. C'est d’en haut 
que sortent les eaux qui se dirigent dans les quatre directions du 
monde. Ainsi, comptant la colonne pour un point, il s'ensuit qu'il 
existe trois Points dans le monde semblables aux trois points- 
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voyelles de l'Écriture. Remarquez que le bouc qu'Israël envoie à 
Azazel dans le désert a pour but de former la part du démon et de 
l'occuper. On demandera : Cette explication suffit pour le bouc en- 
voyé à Azazel ; mais comment expliquer le fait qu'on envoyait en 
même temps un autre bouc à «Jéhovah »°? La chose est com- 
parable à un roi rempli de colère contre son fils. [1 fit venir le fonc- 
tionnaire chargé d'infliger les punitions aux coupables et lui in- 
tima l'ordre de châtier son fils. Le fonctionnaire se réjouit de la 
mission qui venait de lui être confiée et il pénétra dans le palais 
du roi pour se mettre à table. Mais dès que le fils du roi l'aperçut, 
il devina que l'invitation de ce fonctionnaire n'avait d'autre but 
que de lui infliger une peine. Il s'empressa donc de se réconcilier 
avec son père. À près cette réconciliation, le roi ordonna qu'on lui 
préparât un repas qu'il voulait prendre avec son fils, et 
il ordonna en même temps de ne pas dire au fonctionnaire en 
question que le roi allaitse mettre à table avec son fils. Quand le 
fonctionnaire arriva, le roi se dit à lui-méme : Si ce fonctionnaire 
apprend que je vais me mettre à table [1852] avec mon fils, il 
troublera notre repas par ses accusations et ses réprimandes à l'é- 
gard de mon fils. Le roi fit donc venir son majordome et lui com- 
manda : Prépare un mets que tu placeras à table devant moi, et tu 
placeras un mets semblable devant le fonctionnaire qui vient d'ar- 
river pour lui donner l'illusion qu'il dine chez moi. Mais il faut le 
laisser dans l'ignorance sur le vrai repas que je vais faire ensuite 
en compagnie de mon fils. Qu'il mange donc son mets et qu'il s'en 
aille de suite pour nous laisser en repos. De même le Saint, béni 
soit-il, dit à Israël : Préparez deux boucs, l'un pour moi et l'autre 
pour cet accusateur (Azazel), pour lui laisser l'illusion qu'il mange 
à ma table et pour qu'il s'en aille aussitôt après qu'il aura pris sa 
part. Quand le démon disparait de ce monde, les bénédictions cé- 
lestes ne manquent pas d'y arriver en abondance. L'histoire 
d'Esther et d’A man est une figure de ce qui se passe au ciel entre 
la Matrona et le démon. Le démon réclame l’extermination du 
genre humain. Mais la Matrona, l'Esther céleste, est touchée de 
compassion pour son peuple, et elle intercède auprès du Roi su- 
prème en faveur de ses enfants et de son peuple. Toutes les fois 
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qu’Israël adresse ses prières au ciel, la Matrona s'en empare et les 
transmet au Roi sacré. Remarquez que c'est un bouc qu'on envoie 
à Azazel, et non pas une chèvre, parce que le côté du démon na 
qu'un principe mâle. Il se peut aussi qu’on lui offre de préférence 
un bouc{[185+], parce que celui-ci est plus poilu que les autres 
animaux ; or, le poil est l'image de la Rigueur. Le jour du «Grand 
pardon » est appelé « Kippour » (purification), parce que ce jour pu- 
rilie de toute souillure. L'Écriture: dit : « Car en ce jour il vous 
purifiera. » Qui purifiera ? C'est le monde d'en haut qui purifie 
de toute souillure. Cinq privations sont imposées pendant le jour 
du Grand pardon, nombre correspondant aux cinq degrés du monde 
d'en haut. L'Écritureb dit en outre : « Le dix du mois... », et non 
pas : & Le dixième du mois... », parce qu'elle fait allusion aux dix 
degrés suprêmes qui, tous, projettent de la lumière en ce jour. Le 
nombre dix fait également allusion à ce même nombre décuplé qui 
correspond aux cent bénédictions célestes. En parlant ainsi, le 
vieillard tourna sa tête du côté de Rabbi Siméon et lui dit : Je sais 
que tu vas me faire une objection. En effet, répondit Rabbi Siméon, 
car je ne vois pas bien le rapport qu'il y a entre le jour du Grand 
pardon et les cent bénédictions célestes. Remarquez que le dix 
multiplié par le sept, qui est l'ordre du mois (le dixième jour du 
septième mois), donne le nombre [186:] de soixante-dix, ainsi qu'il 
est écrit® : « La durée de notre vie est de soixante-dix ans. » 
Certes, les hommes mourant avant l'âge de soixante-dix ans sont 
plus nombreux que ceux qui arrivent à cet âge. Cependant ce ne 
sont pas les jours qui importent, mais les actes ; beaucoup meurent 
jeunes: et cependant, spirituellement, ils sont arrivés à un âge 
avancé. Le jour du Grand pardon, tous les hommes sont censés 
avoir atteint l’âge de soixante-dix ans. et toutes les âmes passent 
en jugement devant Dieu qui est touché de compassion pour elles. 
La prière d'un homme qui ne s'est pas purifié préalablement de Ja 
souillure est jetée dans la boue et l’ordure, etelle n'arrive pas à 
former une couronne sur la tête du Roi. En ce jour, il ne convient 
pas de confesser ses péchés de manière qu'un autre puisse les en- 
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tendre ; car il y a beaucoup d'anges de rigueur qui s'emparent des 
mots prononcés ici-bas et s'en servent pour accuser en haut ceux 
qui les ont prononcés. Remarquez que le monde suprême ne ren- 
ferme aucune rigueur ; il n'y a que clémence ; et une liberté par- 
faite y règne constamment. C'est d’un monde inférieur au monde 
suprême que la rigueur parvient jusqu ici-bas. Le monde d'où 
émane la Rigueur porte le nom d’ « Élohim ». C'est pourquoi l'Écri- 
ture: dit : « Élohim est le juge. » Ayant regardé Rabbi Siméon. 
le vieillard remarqua qu'il versait des larmes. Rabbi Siméon de- 
manda : Du moment que l'homme arrive déjà aux portes de la rai- 
son à l'âge de sept ans, comment se fait-il [186+] qu il ne soit puni 
que pour les péchés commis à partir de l’âge de vingt ans ? Le 
vieillard lui répondit : Heureux ton sort, car tu parles à des oreilles 
qui te comprennent! Le tribunal ici-bas ne condamne aucun 
homme avant l'âge de treize ans. Or, si les anciens ont dit qu’à 
l'âge de sept ans, l'homme arrive aux portes de la raison, ils en- 
tendaient par là sept ans après l'âge de treize, âge de la responsa- 
bilité devant les tribunaux ici-bas, donc à l'âge de vingt ans. La 
cérémonie prescrite pour la fête des Tabernacles et consistant dans 
une branche de palmier, des rameaux de l'arbre touffu et des saules 
est l'image du corps de l’homme. Le but de cette cérémonie est de 
manifester que tous les membres du corps de l'homme doivent 
être mis au service du Saint, béni soit-il, à l'exemple des objets 
énumérés dans l'Écriture et servant à cette même cérémonie. 
L'Écriture ordonne en outre de passer la fête des Tabernacles sous 
latente. Ce commandement renferme le mystère de la Foi. Car une 
tradition nous apprend qu'au moment de la création du monde, la 
Sagesse éternelle sortit de la région insaisissable et invisible, et 
frappa le vide d. Des étincelles sortirent alors de la Sagesse qui se 
répandirent dans toutes les directions et donnèrent naissance au 
Tabernacle d'en haut. Ce Tabernacle à son tour donna naissance 
aux six directions, base du mondeici-bas. Voilà pourquoi l'Écri- 
ture commande de passer la fête du Tabernacle sous la tente. Le 
mot « souccoth » (tente) est écrit sans Vav, car il désigne le ta- 
bernacle d'ici-bas qui, semblable au verre, est transparent. Une 
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autre raison pour laquelle le mot « souccoth » est écrit sans Vav 
est celle-ci : durant les sept jours de la fête du Tabernacle, il im- 
porte [1872] d'accorder la nourriture aux chefs célestes des peuples 
païens pour les occuper et les empêcher ainsi de troubler la joie 
d'Israël par leurs accusations. Pendant que les peuples païens se 
réjouissent de la nourriture qui leur a été accordée, Israël se lève 
jusqu'au Trône et y puise les bénédictions. Remarquez que la 
rigueur qui sévit le premier jour de l'an est appelée « grande ri- 
gueur », alors que celle qui sévit pendant les autres fêtes porte le 
nom de « petite rigueur ». Cette dernière est à la première ce que 
la femelle est au mâle au point de vue de la force physique. La 
seule fois où la grande Rigueur domina ici-bas de façon per- 
manente, ce fut au moment du déluge ; et si cette domination de- 
venait trop fréquente, le monde nesaurait subsister. Rabbi Siméon 
se réjouissait et pleurait de joie. Ayant vu cinq zélés arriver pour 
chercher le vieillard, les maitres présents se levèrent. Rabbi Si- 
méon demanda au vieillard de lui dire son nom. Celui-ci répondit: 
on m'appelle Nahoraï le Vieillard, pour me distinguer d'un autre 
Nahoraiï qui habite dans notre contrée. Rabbi Siméon et les col- 
lègues accompagnèrent le vieillard un espace de chemin de trois 
lieues. Se tournant vers les zélés, Rabbi Siméon leur demanda : 
Qu'êtes-vous venus chercher ici ? — Nous sommes venus, répon- 
dirent-ils, chercher ce vieillard qui nous éclaire de sa lumière dans 
notre contrée déserte. Rabbi Siméon baisa le vieillard à la tête et 
lui dit: Ton nom est Nahoraï (lumière), et la lumière est avec toi. 
Rabbi Siméon commença ensuite à parler ainsi : « [1* découvre les 
choses profondes et mystérieuses ; il sait ce qui se passe au milieu 
des ténèbres, et la lumière est avec lui. » C'est parce que Dieu sait 
ce qui se passe au milieu des ténèbres, qu'il découvre les choses 
profondes et mystérieuses ; car sans ténèbres il n'y aurait pas de 
lumière. Nous aussi nous avons découvert la lumière [187] au 
milieu des ténèbres de ce désert. Que le ciel te laisse cette lumière, 
et dans ce monde, et dans le monde futur. Pendant que Rabbi Si- 
méon et les collègues accompagnaient le vieillard, ils lui de- 
mandèrent : Pourquoi tes collègues zélés ne sont-ils pas partis tout 


a) Dan., 11, #2. 
(164) 


Original from 
Digitized by Goc gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


JJ 


ZOHAR, I. — 185! 


de suite avec toi et ne sont-ils venus te rejoindre que maintenant ? 
Le vieillard répondit : C'est que je n'ai pas voulu les déranger; 
mais maintenant qu'ils sont ici, je partirai ensemble avec eux. 
Après la séparation, Rabbi Abba dit : Maintenant nous savons son 
nom ; mais lui ne connaît pas le nom de notre maitre (Rabbi Si- 
méon). Rabbi Siméon répondit : Nous pouvons en inférer qu'il ne 
faut jamais donner son nom quand personne ne le demande". 


SOMMAIRE DU MANUSCRIT DE PIC 
POUR LA HUITIÈME SECTION 


In octara : Et tu jube. 


De vestibus Summi Pontificis : de divinatione per DYAYN EYMK Ourim Vetu- 
mim i. e. illuminationes et perfectiones, quas sarram vocant Pyrono- 
manteiam. De secreto 7. Magnorum dierum : de mansuetudine Sacerdotis 
in non jugulando hostiam : de sanguine, adipe et renibus hostiæ : de An- 
gelis ignitis atque lucentibus. 


1. Puisque le vieillard à qui nous n'avons pas demandé son nom ne nous 
l'a pas donné spontanément. 
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« Et: le Seigneur parla à Moïse et lui dit : Lorsque tu feras le 
dénombrement des enfants d'Israël, chacun donnera quelque chose 
au Seigneur pour le prix de son âme, et ils ne seront point frappés 
de plaies lorsque ce dénombrement aura été fait. » Rabbi Abba, 
Rabbi Aha et Rabbi Yessé se rendaient une fois de Tibériade à 
Sephoris. Ayant vu arriver Rabbi Éléazar accompagné de Rabbi 
Hiyä, Rabbi Abba s'écria : En vérité, nous allons nous associer à 
la Schekhina; attendons donc que les collègues arrivent jusqu'à 
nous. Remarquez que la bénédiction d'en haut ne se pose sur 
aucune chose comptée. Comment a-t-on donc pu faire le dénom- 
brement des Israélites ? — Parce qu'on prenait d’eux des dons 
comme prix de leurs âmes. Ce n'est qu'après qu'on eut fait le 
dénombrement des dons que les bénédictions d'en haut descen- 
dirent sur Israël]. Israël a été béni avant le dénombrement et après 
le dénombrement, ‘afin que la mort qui résulte de cet acte n'eût 
pas de pouvoir sur eux. C'est pourquoi ils ont racheté leurs âmes 
afin que la mauvaise influence disparût. 


RAAÏAH MEHEMNAH. PASTEUR FIDÈLE. 


Le commandement d'apporter un demi-sicle désigne le Vav 
qui, dans le tétragramme, est placé entre les deux Hé, telle une 
languette entre les deux plateaux de la balance. L'Écriture dit que 
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le riche ne doit pas apporter davantage, et que le pauvre ne doit 
pas apporter moins. « Le riche» désignela Colonne du milieu 
qui ne doit pas ajouter aux dix, ainsi qu'il est dit dans le Sepher 
Yetzirah qu'il y a dix Séphiroth, mais non pas onze. « Et le pauvre 
ne doit pas diminuer », ainsi qu'il est dit : Il ya dix Séphiroth et 
non neuf. « De la moitié du sicle », dont la valeur est dix, car 
le sicle est de vingt « guera ». Le Pasteur Fidèle dit à Rabbi 
Siméon : Tu es comme un ange du ciel : tu es aimé de ton 
Maître. Je ne suis pas étonné d'entendre ces paroles précieuses 
dans la bouche d’un fils de roi comme toi; cela m'étonnerait si tu 
étais un homme ordinaire. Rabbi Siméon répondit : Tu es béni, 
Pasteur Fidèle. Révèle-nous de tes mystères; car les êtres d'en 
haut et d'en bas sont attentifs à écouter tes paroles. Le Pasteur 
Fidèle commença à parler ainsi : Après ce commandement con- 
cernant le dénombrement, nous avons celui relatif à la sanctifi- 
cation de la Néoménie ; car Ja lune est semblable à une fiancée qui 
se pare, puisque ce n'est [188:] que par une sentence du tribunal 
ici-bas qu'elle est déclarée existante (c'est-à-dire que la nouvelle 
lune doit être confirmée par un arrêt du tribunal). C'est pour 
cette raison que les Lévites, image de la rigueur, avaient besoin 
d’être sanctifiés. Et, dès qu'on aperçoit la lumiére de la nouvelle 
lune, on prononce la formule : « Sois béni, Seigneur notre Dieu, 
Maitre de l'univers, par la parole de qui les firmaments furent 
établis, et par l'haleine de qui tous les corps célestes furent créés. » 


(Fin du Pasteur Fidèle.) 


Rabbi Yessé et Rabbi Hiyà voyageaient une fois ensemble. La 
nuit les ayant surpris, ils s'assirent et attendirent l'aube du jour; 
ensuite ils se remirent en route. Rabbi Hiyä dit à son compagnon : 
Vois comme l'Orient commence à s'éclairer. C'est maintenant le 
moment où les adorateurs du soleil se prosternent et adorent cet 
astre. Qu'on ne croie pas que c'est sans raison qu'ils adorent cet 
astre. Dès que le soleil se lève, le chef céleste préposé à la garde 
de cet astre sort de sa demeure ayant les lettres du Nom sacré 
gravées sur son front, à l'aide desquelles lettres il ouvre toutes les 
fenêtres du ciel pour y laisser passer la lumière. Le chef céleste 
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entre ensuite dans le cercle lumineux qui entoure le soleil et y 
reste jusqu’au coucher de cet astre. Ce même chef est préposé à la 
garde de l'or ainsi que des pierres précieuses de couleur rouge. 
Les adorateurs du soleil ont appris des anciens d'une haute anti- 
quité l'explication de certains signes qu'on remarque sur cet astre 
et qui indiquent les endroits où l'or et les pierres précieuses sont 
cachées sous la terre. Rabbi Yessé dit : Combien de temps Dieu 
permettra-t-il encore ce culte du soleil? Car nous savons que le 
mensonge ne subsiste pas toujours. Son compagnon de route 
prenant la parole s'exprima ainsi : « La® bouche véritable sera 
toujours ferme; mais le témoin précipité se fait avec peine une 
langue de mensonge. » Remarque que, si ces païens adoraientune 
puissance imaginaire et chimérique, il y a longtemps que Dieu y 
aurait mis un terme. Mais la lumière et l'éclat du soleil sont réels. 
Faut-il donc que Dieu fasse disparaitre ses œuvres parce que 
quelques déments les prennent pour des dieux ? Méme dans les 
temps futurs, le soleil et les étoiles subsisteront ; ce ne sont pas les 
astres qui disparaitront, mais ceux qui les adorent. Tel est le sens 
des paroles : &« La bouche véritable sera toujours ferme.» La 
bouche véritable est celle d'Israël qui proclame Jéhovah Klohénou 
Jéhovah. Alors disparaîtra le mensonge de ceux qui adorent 
comme un Dieu ce qui ne l'est pas. Je me souviens d'avoir un jour 
voyagé en société de Rabbi Éléazar et d'avoir rencontré un ca- 
pitaine. Celui-ci dit à Rabbi Éléazar : Connais-tu le livre sacré 
des Juifs ? 1] répondit affirmativement. Le capitaine reprit : N'af- 
firmez -vous pas que votre foi et votre loi sont véridiques, 
tandis que notre foi et notre loi sont mensongères ? Or dans 
votre Écriture il est dit : « La bouche véritable sera toujours 
ferme. » Nous possédons le pouvoir depuis beaucoup de siècles et 
notre puissance n’est pas prête à disparaître. D'après votre Écri- 
ture, c’est donc nous qui possédons la vérité, puisque vous n'avez 
eu que pendant peu de temps un petit royaume et que vous l'avez 
perdu; c'est donc vous qui avez le mensonge! Rabbi Éléazar lui 
répondit : Je vois que tu es versé dans l'Écriture; cependant, 
maudit soit [188] ton esprit! Si l'Écriture disait : « La bouche 
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véritable est toujours ferme », ta remarque serait exacte; mais 
l'Écriture dit : « … Sera ferme. » Ce futur indique qu'après la 
chute, la vérité sera relevée de la terre. Le capitaine répondit : 
Heureux ton sort et heureux le peuple qui possède la Loi véridique! 
Au bout de quelques jours, j'ai appris que ce capitaine s'était con- 
verti. Ils continuèrent leur chemin. Arrivés près d'un champ, ils 
firent leur prière, et après ils se dirent : Continuons à rester 
attachés à la Schekhina en parlant de choses relatives à la Loi. 
Rabbi Yessé commença à parler ainsi : « Tous* ceux qui t'ont 
combattu seront confondus et rougiront de honte. » Le Saint, béni 
soit-il, accomplira en Israël toutes les promesses faites par l'in- 
termédiaire des prophètes véridiques et pour lesquelles ils ont 
enduré pendant l'exil. Si Israël n'espérait pas tout le bien qui lui 
a été promis, il ne pourrait supporter l'exil. Mais les Israélites 
vont dans les écoles et voient toutes les promesses que le Saint, 
béni soit-il, leur a faites dans l'Écriture; et ils se consolentde l'exil. 
Tous les autres peuples les raillent et les vilipendent en leur 
disant : Où est votre Dieu? Où est le bien qu'il vous a promis? 
Croyez-vous subjuguer tous les peuples du monde, ainsi qu'il est 
écritb: « Écoutez la parole du Seigneur, vous qui tremblez à sa 
parole. Dites à vos frères qui vous haïssent, etc...» Ceux qui 
tremblent « à sa parole » désignent les Israélites qui ont tant 
souffert. Les «frères qui vous haïssent » désignent les descendants 
d'Esaü, qui méprisent Israëletle couvrent de crachats en lui disant : 
Va-t-en, impur. Et tout cela « pour que le nom de Dieu soit 
glorifié » par ceux qui sont appelés « les fils du Dieu vivant». Les 
autres peuples leur disent : Nous dominons le monde parce que 
nous descendons d'Esaü appelé « grand », ainsi qu'il est écrite : 
« Esaü son fils aîné (grand). » I] porte le même attribut que Dieu, 
ainsi qu'il est écritd : « Dieu est grand. » Mais vous, Israélites, 
vous êtes les descendants de Jacob « fils cadet » (petit). Vous n’ar- 
riverez pas à asservir tous les peuples du monde. Quand les 
peuples parlent ainsi, Israël est vraiment confondu. Les paroles 
précitées de l'Écriture ontété prononcées par l'Esprit Saint et con- 


a) Isaïe, x11, 11. — D) JId., LxvI, 5. — c) Genèse, xxvut, 1. — d) Ps., 
CXLY, 3. 
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cernent Israël ; et ce n’est que par un euphémisme que l'Écriture 
dit queles confondus ce seront les païens. Rabbi Hiyä dit: Eneffet, 
les peuples païens voyant que l'exil se prolonge et que le fils de 
David n'est pas encore arrivé raillent Israël. Mais quelle est la 
raison de ce prolongement de l'exil, malgré les promesses que Dieu 
nous à faites ? Tout dépend de la pénitence. Mais, dira-t-on, 
Israël pourrait donc faire pénitence de suite pour mettre un terme 
à l'exil! Non, tout Israël ne peut pas se convertir à la fois. 
Pourquoi ne le peut-il pas ? Parce qu'il est écrit: : « Lorsque tout 
ce que je viens de te dire sera arrivé, etc... Tu reviendras à lui 
avec tes enfants, etc... Et le Seigneur ton Dieu te fera revenir de 
ta captivité; il aura pitié de toi, etc. » Tant que toutes ces choses 
n'auront pas été accomplies, Israël [1892] ne peut pas faire 
pénitence. Rabbi Yessé lui dit : Tu fermes ainsi toutes les issues 
aux Israélites en exil. S'il en était comme tu le prétends, il vaudrait 
mieux pour Israël étre affranchi de la captivité et renoncer en 
méme temps à toute récompense future; il vaudrait mieux pour 
lui qu'il se séparät de la Loi et qu’il se mélât aux autres peuples. 

[l commença à parler ainsib : « Nous avons été devant toi, Ô 
Seigneur, comme une femme enceinte près d'enfanter, qui jette 
de grands cris dans la violence de ses douleurs. » Certaines 
femmes portent l'enfant dans leurs entrailles durant neuf mois 
révolus; mais certaines autres enfantent après le premier ou le 
deuxième jour du neuvième mois. Les douleurs de la grossesse se 
font particulièrement sentir au neuvième mois. De même Israël, 
qui a déjà goûté l'exil, pourrait être affranchi s'il se convertissait, 
bien que toutes les prédictions indiquées dans l'Écriture ne soient 
pas encore accombplies. Ceci est d'autant plus vrai qu'Israël a 
déja tant et tant souffert dans l'exil! Remarquez combien grand 
est l'amour du Saint, béni soit-il, pour Israël! La chose est com- 
parable à un roi qui avait un fils unique pour lequel il éprouvait 
une grande affection. Il confia l'enfant à la matrona. sa mére, 
chargée deson éducation. Comme le fils s'était rendu plusieurs fois 
coupable envers son père, celui-ci se lassa de pardonner chaque 


a) Deutér., xxx, 1-4. — b) Isaïe, xxv1, 17. 
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fois, comme il avait coutume de le faire, et chassa le fils du palais 
royal. Au lieu de mener une bonne vie et de se concilier le cœur 
du père par sa conduite exemplaire, le fils se jeta dans le vice et 
passa son temps avec des courtisanes. La mère, qui prenait 
chaque jour des nouvelles de son fils, apprit avec douleur la 
mauvaise vie que celui-ci menait. Le roi, étant venu un jour voir 
la matrona, trouva celle-ci éplorée et versant des larmes. Lui 
ayant demandé la cause de son affliction, le roi reçut la réponse 
suivante : Comment ne verserais-je pas des larmes, quand mon 
fils est chassé du palais et qu'il passe son temps en compagnie des 
courtisanes! Le roi répondit : En ta faveur, je vais le faire venir, 
mais tu me garantis pour lui. S'il avait mené une bonne vie, 
jaurais pu le recevoir publiquement et aller à sa rencontre 
entouré de tous mes dignitaires. Mais, en raison de sa mauvaise 
conduite, ce serait une honte pour nous de le recevoir publi- 
quement. Nous allons donc le recevoir en cachette, de manière 
que personne ne s'aperçoive de son retour. Le fils fut ramené au 
palais et logé chez sa mère. Après quelque temps, il reprit sa 
mauvaise conduite. Le roi l'éloigna de nouveau du palais, en 
même temps que la mère, en disant : Maintenant que la mère va 
souffrir l'exil en même temps que le fils, il est certain qu'elle 
finira par le corriger. Israël est le fils du Roi sacré. Dieu l'exila 
en Egypte [189b] bien qu'il n'eût pas commis de péché, mais à 
cause de ce qu'il avait dit à Abraham. Dieu voulait faire d'Israël 
la rose d'ici-bas, image de la rose d'en haut. De même que la 
rose est entourée d'épines, ce qui rehausse encore sa valeur, de 
méme Israël : Dieu le plaça parmi lesépines, parmi les Égyptiens. 
Quand on arrache la rose, les épines se desséchent et n'ont plus de 
valeur. Lorsque Dieu est allé cueillir la rose, faire sortir son fils 
ainé de l'Égypte, il s'y dirigea entouré d'innombrables légions 
d'anges et le ramena dans le palais royal. Mais lorsqu il commit 
de nouvelles fautes, le Roi le chassa de sa maison; et Israël, au 
lieu de se repentir, prit à Babylone des femmes paiennes et en- 
gendra des enfants avec elles. La Mère Sainte, protectrice d'Is- 
raël, intercéda en sa faveur et détermina le Saint, béni soit-il, à 
faire venir le fils dans le palais royal; et la Mère Sainte garantit 
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la bonne conduite future d'Israël! Mais celui-ci retomba dans le 
péché comme auparavant. Le Saint, béni soit-il, renvoya alors 
ce fils rebelle, et la Mère avec lui, ainsi qu'il est éerit* : « C'est 
par vos fautes que votre mère a été chassée. » C'est à cela que fait 
allusion l'Écritureb : « Lorsque tu seras dans la détresse, toutes 
ces paroles se réaliseront pour toi à Ja fin des jours. » La « Fin 
des jours » désigne la Mère sacrée qui sera avec les Israélites en 
exil. Et leur délivrance dépend de la pénitence qui seule peut la 
häter. Voici la cause pour laquelle l'exil se prolonge. A la fin des 
jours, Dieu fera des miracles, ainsi quil est écrite : « A la fin 
des jours, la montagne de la maison de Dieu sera affermie au 
sommet des montagnes et élevée au-dessus des collines.» Le « som- 
met des montagnes » désigne Abraham. le patriarche, chef suprème, 
qui symbolise la coupe des bénédictions. La coupe des bénédic- 
tions est tenue par la main droite, côté d'Abraham. « .… Et élevée 
au-dessus des collines ... » La coupe doit être élevée au-dessus 
des pains de la hauteur d'une coudée. « .… Et toutes les nations 
afflueront vers lui. » Méme les femmes et les enfants doivent as- 
sister à cette bénédiction. {190%} Rabbi Yessé vint et l'embrassa 
en disant : Que tes paroles sont délicieuses ! 11 y ajouta : La « fin 
des temps » désigne l'Arbre du Bien et du Mal qui, dans les temps 
futurs, deviendra Arbre du Bien seulement, car l'« autre côté » 
disparaitra. Rabbi Yessé lui demanda : De qui as-tu entendu ces 
paroles”? 11 répondit : De Rab Hammenouna le Vieillard; et j'ai 
conservé ses paroles pour ne pas les oublier. Rabbi Yessé dit : Je 
vais les répéter trente ou quarante fois pour ne plus les oublier‘. 

. de la chose que Dieu montra à Moïse, afin de lui indiquer 
qu'alors méme qu'Israël est coupable, Dieu ne veut pas qu'on en dise 
du mal. Nous le savons d'Osée ainsi que d'Élie. Remarquez que 
l'Écrituret dit:« Et j'ai envoyé devant toi Moïse, Aaron et Miriain.» 
Pourquoi donc l'Écriture ne nomme-t-elle que ces trois [190°}, alors 
qu Israël comptait tant d'autres prophètes et tant d’autres justes? 


1. La suite de ce texte manque ; et la lacune est indiquée dans les éditeurs 
par le mot "D" (manque), intercalé entre parenthèses, 
a) Isaïe, L, 1. — b) Deut., 1v, 30. — r) Isaïe, 11, 2, — «d) Michée, vi, 4 
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Dieu dit à Israël : Pourquoi ne te rappelles-tu pas le bien que je t'ai 
fait par l'intermédiaire de Moïse, d'Aaron et de Miriam ? La chose 
est comparable à un roi qui envoie dans une de ses provinces éloi- 
gnées des commissaires chargés de veiller sur la conduite des habi- 
tants. Pour gagner la confiance de ceux-ci, le roi charga les commis- 
saires de pourvoir à tous les besoins de ce peuple. De même, 
Moïse, Aaron et Miriam procurèrent à Israël tout ce dont il avait 
besoin. Moïse procura la nourriture; Aaron veilla à ce qu'aucun 
accident n'arrivât, et Miriam procura l'eau. Rabbi Yessé dit : 
Jamais père n'a aimé ses enfants autant que le Saint, béni soit-il, 
aima Israël. Si tout décret contre Israël eût été accompli, il aurait 
mieux valu à Israël de ne pas naitre. Mais, le plus souvent, les 
décrets de Dieu contre Israël sont restés sans effet, grâce à l'in- 
tercession de la Schekhina. Toutes les fois que Dieu lève le fouet 
pour le laisser tomber avec force sur le dos d'Israël, la Mère 
arrive, saisit la droite de Dieu et empêche la lanïère de toucher le 
dos d'Israël. Lorsque les collègues se présentérent devant Rabbi 
Siméon, celui-ci leur dit: Entrez, mes saints enfants, entrez, 
enfants aimés du Roi; entrez, vous qui vous aimez les uns les 
autres. Car les collègues qui ne s'aiment pas entre enx meurent 
avant l'heure fixée. Tant que Rabbi Siméon a vécu, les collè- 
gues s'aimaient de tout cœur et de toute âme; et c'est pourquoi 
la science mystérieuse était si répandue en cette génération. Les 
patriarches s'aimaient également entre eux; aussi chaque pa- 
triarche transmit-il son esprit au patriarche suivant. Les col- 
lègues dirent à Rabbi Siméon : Un esprit prophétique anime en 
ce moment la « Lampe Sainte »; nous te prions de nous faire 
connaitre ton inspiration de ce moment. Rabbi Siméon se mit à 
pleurer et dit : On vient de me susurrer une parole de l'École 
du paradis, parole qui n'a jamais été révélée. Cette parole, mes 
chers enfants, enfants de mon cœur, je vais vous la révéler; car 
je ne puis pas résister à l’envie de vous communiquer publique- 
ment ce qui m'a été dit secrètement. Mais, dans les temps à 
venir, quand on verra la Gloire de Dieu face à face [191:], tout 
le monde connaîtra ce mystère. Mes enfants, le péché des « In- 
trus » (Ereb Rab) auquel Israël s’est associé était un péché contre 
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la Mère, ainsi qu'il est écrits : « Fais-nous un Élohim. » La 
signification des paroles de l'Écritureb : « Et ils ont changé leur 
gloire contre l'image d'un bœuf » est celle-ci : La Mère est la 
Gloire d'Israël; le bœuf est l'image du démon. Or, en suivant le 
démon dont le veau d'or était l'emblème, Israël s'est détourné de 
la Mère qui en est la Gloire. 

«ŒEtc le peuple voyant que Moïse tardait longtemps (boschesch) 
à descendre de la montagne... » Quel peuple ? — L' « Ereb rab » 
les Intrus). Pourquoi appelle-t-on les Intrus « Ereb rab » 
(grand mélange)? Étaient-ils donc composés de plusieurs peuples? 
Ils se recrutaient cependant exclusivement d'Égyptiens! Et la 
preuve en est que l'Écritured dit: « Et Ereb rab sortit d'Égypte 
avec les Israélites. » Le terme « sortit » au singulier indique suffi- 
samment qu’ « Ereb rab » était un seul peuple, parlant une même 
langue. « Ereb rab » se composait de tous les magiciens d'Égypte. 
Ayant vu les miracles accomplis en Égypte, ils vinrent se mettre 
sous les ordres de Moïse. Dieu dit à Moïse : Ne les accepte pas. 
Mais Moïse répondit : Maitre de l'univers, en voyant tes œuvres 
de chaque jour, ils reconnaitront qu’il n'y a point d'autre Dieu 
que toi. Et Moïse les reçut. Mais enfin, pourquoi les appelle-t-on 
« Ereb rab »? L'« Ereb rab » était composé de tous les magiciens 
d'Égypte ayant à leur tète Yonas et Yambros'e. Au moment où 
ces magiciens voulaient pratiquer la magie, ils s'informaient de 
l'heure exacte; car la magie n'avait d'effet que de midi et demi 
jusqu'à trois heures et demie après midi. Ces heures sont appelées 
« grand soir », alors que les heures suivantes jusqu'à la nuit sont 
appelées « petit soir »°. [191b] « Ereb rab » signifie« grand soir »; 
car ils pratiquaient l’art de la magie durant les heures du €grand 
soir ». Tel est le sens des paroles : « Et le peuple voyant que Moïse 
était dans les six (boschesch).. », c'est-à-dire qu'il ne pouvait pas 
pratiquer la magie durant les six premières heures du jour’, 


1. Cf. Talmud, tr. Minahoth, fol. 85°, et dans Genèse R., sect. 1x. — 2. Le 
Z. fait dériver le mot 2" 2" de =") (soir) et de 2" (grand). — 3. Au lieu 
de #23 iretardait), le Z. lit ®W3, « durant les six » heures. 


a) Exode, xxx11, 1. — b) Ps., cvi, 20. — ec) Exode, /. ec. — d) Id., xn, 38. 
— e) V. Z., I, fol. 194*. 
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pendant lesquelles dominent les six degrés supérieurs. «... Il s'as- 
sembla autour d'Aaron et lui dit : Viens et fais-nous un 
Élohim qui marchent devant nous. » Pourquoi « qui marchent »? 
Il aurait dû dire « qui marche »? De même qu'Élohim Saint 
a six degrés, de même l'Élohim du côté gauche a six degrés. 
Remarquez que, pendant tout le temps qu'il passa en Égypte, 
Moïse ne prononça jamais le nom « Élohim », mais seulement 
« Jéhovah », et c'est ce qui contraria Pharaon, parce que l'autre 
côté n'avait pas assez de pouvoir tant qu'il n'était pas poussé 
par l'émulation de l'Élohim Saint. C'est pourquoi l’ « Ereb rab » 
a dit: « Fais-nous un Élohim », ce qui veut dire un Élohim 
de notre côté. Durant les quarante ans du séjour au désert, 
on na pas pu découvrir la moindre tache dans la nuée qui pla- 
nait au-dessus d'Israël. Cette nuée ne couvrait que les Israélites ; 
mais elle ne couvrait ni !’ « Ereb rab » ni le bétail. Rabbi 
Éléazar demanda à Rabbi Siméon : Père, est-ce que l' « Ereb 
rab » à mangé de la manne ? Rabbi Siméon lui répondit : 
L’ « Ereb rab » ne mangeait de la manne que ce qu'Israël lui en 
jetait comme on jette à un esclave; et ce qu'il lui jetait n’était que 
du déchet, ainsi que dit l'Écriture : « Et les enfants d'Israël ont 
mangé la manne pendant quarante ans.» Ce sont les enfants 
d'Israël et pas 1° « Ereb rab ». Jusqu'à la confection du veau d'or, 
l'« Ereb rab » était soumis aux Israélites; mais après cet événe- 
ment, ils (les Intrus) se soulevèrentet voulurent renforcer le mauvais 
côté. L'«Ereb rab » demanda alors aux Israélites de se joindre à lui 
et de ne former qu'une seule nation. Aaron s'écria alors : Non; 
ceux-là ne s'uniront jamais avec le peuple saint; je vais donc 
essayer de les séparer du peuple sacré jusqu'à l'arrivée de Moïse. 
Et c'est pourquoi il accepta de former le veau d'or. Mais un grand 
nombre des Israélites s'étaient déjà unis par la pensée aux Intrus. 
C'est pourquoi Moïse, en revenant, leur fit boire le breuvage mé- 
langé avec la cendre du veau d'or, afin de séparer les purs des 
impurs. Aaron leur dit : [192*] « Otez les pendants d'oreilles de 
vos femmes. » N'avaient-ils pas d'autre or? Aaron pensa : Pen- 
dant qu'ils vont se disputer avec leurs femmes et leurs filles pour 
en obtenir les pendants, Moïse va arriver. Remarquez que les 
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convertis sont un fléau pour Israël, à plus forte raison l'« Ereb 
rab » qui n'était pas même converti. Aaron ne pouvait pas se sous- 
traire aux instances des deux maitres magiciens susnommés. Ils 
prirent deux tiers de cet or dans la main droite etun tiers dans la 
main gauche et le jetèrent au feu; c'est ainsi que la magie l'exige. 

Rabbi Siméon pleura en disant : O toi, Aaron, l’oint de Dieu, à 
cause de ta piété, de nombreux, parmi le peuple sacré, sont 
morts.Tu ne savais pas te garder de ces magiciens. Qu'ont-ils fait? 
Lorsque midi arriva, ils s'adressèrent au peuple et l'excitèrent à 
donner son or; Car ils lui dirent que l'heure était propice à la 
magie. Et alors une voix forte qui brise les montagnes se fit en- 
tendre et cria : Où est le peuple saint? où est le peuple saint? Le 
mot « va-it porkou » (ils ôtèrent ) doit se traduire par « ils bri- 
sérent ». Æabbi Siméon ajouta : L'Écriture commande de 
perforer l'oreille de l'esclave, parce que celui-ci n'a pas prêté 
l'oreille au commandement interdisant de se vendre comme 
esclave. A plus forte raison ces impies qui séduisirent encore 
leur famille et les déterminèrent à se dépouiller de leur or, 
méritaient-ils un châtiment. Les deux maitres de magie s’empa- 
rèrent de l'or; l'un prit les deux tiers et l'autre un tiers; et ils se 
tinrent pendant six heures devant le soleil. A la septième heure, 
ils posèrent leurs mains sur celles d'Aaron et lui remirent l'or. 
Ces impies étaient fils de Balaam et petit-fils de Laban. L'Écri- 
ture ajoute qu'Aaron jeta l'oret que le veau d'or se forma. Ce n'est 
pas, comme beaucoup le pensent, qu'Aaron ait fait un moule ou qu'il 
ait buriné l'or; [192b] il a simplement enveloppé l'or dans un sac 
et l'a jeté; la formation du veau d'or se fit seule par l'œuvre des 
magiciens. Dans le livre d'Henoch nous avons trouvé les paroles 
suivantes : ( La Tête blanche engendrera un fils unique. Et quand 
arriveront certains êtres à la chair d'âne, ils l'induiront en erreur 
et surprendront sa bonne foi comme font les espions qu'on reçoit 
avec de la musique‘. Il acceptera de l'or, sans se douter que, par 
cette acceptation, il grave des figures sur le heret. Qu'est-ce que 


1. C'est-à-dire : Ils sauront aussi bien dissimuler que les espions qui se 
font passer pour des amis et se font recevoir avec de la musique. 
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« heret »? C'est la plume d'un homme perverti qui induit les 
hommes en erreur. » Or, il est certain que, pour induire le monde 
en erreur à l'aide d'une plume, il faut que, sur cette plume, soient 
gravées des figures magiques. Donc, cette prophétie d'Henoch peut 
s'appliquer à Aaron qui s'est laissé induire en erreur par les ma- 
giciens et accepta l'or pour le jeter ensuite; et c'est justement cette 
acceptation qui fut cause de la formation du veau d'or avec l’aide 
des figures magiques tracées par les magiciens avec leurs plumes. 
Quant à l'appellation de chair d'âne, elie est digne des Égyptiens, 
dont l'Écriture® dit: « Leur chair est la chair d'âne. » Le veau 
d'or avait deux figures: celle d'un bæufet celle d'un äne. 

Une tradition nous apprend que l'or recueilli pour le veau d'or 
pesait cent vingt cinq Kantarin (treize cent soixante-quinze kilos). 
Comment Aaron pouvait-il prendre un tel poids en main ? Il n'en 
prit qu'une partie. Remarquez que l'Écriture dit qu'Aaron, ayant 
vu le veau d'or, dressa un autel devant lui. {193 *] C'est devant Dieu 
qu'il dressa l'autel pour mettre le démon en fuite. La chose est 
comparable à des légionnaires qui rencontrèrent sur la route une 
troupe de brigands. Pour mettre ceux-ci en fuite, les légionnaires 
sortirent l'image du roi. A peine les malfaiteurs aperçurent-ils cette 
image, qu'ils s'enfuirent. De méme, Aaron ayant vu le démon 
paraitre devant lui, il dressa l'autel, image du Roi céleste, pour 
mettre le démon en fuite. C'est pourquoi l'Écriture ajoute : « Et 
Aaron s'écria : Demain sera la fête de Jéhovah. » Donc, Aaron 
dressa l'autel à Dieu, et non au veau d'tr;etil prépara ainsi le 
pardon avant le châtiment. Et, malgré cela, la colère sévit contre 
Aaron. Le Saint, béni soit-il, lui dit : Aaron, ces faux magiciens 
t'ont amené à leurs desseins. Par ta vie, deux de tes enfants pé- 
riront à cause de cette faute, ainsi qu'il est dit : « Et le Seigneur 
se mit en colère contre Aaron au point de l'exterminer », c'est-à-dire 
erterminer sa postérité, ainsi qu'il est dite : « Et j'ai exterminé 
son fruit .….», c'est-à-dire sa postérité. Remarquez qu'Aaron plaça 
l'autel devant ct le veau d'or derrière l'autel. Ses enfants périrent 
par la méme faute; mais, eux, ils placérent le mauvais côté 
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devant le côté saint. Aaron pensait à Dieu en construisant l'autel ; 
il croyait que Moïse arriverait en attendant. C'est pourquoi Moïse 
n'a pas détruit l'autel ; car, si cet autel avait été dressé au veau 
d'or, Moïse aurait dû le détruire, comme le prophète Idé a 
détruit celui de Béthel, ainsi que dit l'Écriture : « Et Moïse prit 
le veau d'or et il le détruisit.» «Et Aaron proclama, et il dit : 
Demain ce sera fête à Jéhovah. » Le terme : & Il proclama » 
désigne la Rigueur, comme nous le voyons dans Jonas*. Aaron 
prévit le châtiment qui attendait Israël ainsi que les Lévites. 
Moïse donna à boire à tous les coupables ; et cette boisson fit de 
tels ravages dans l'intestin des coupables qu'ils en moururent le 
lendemain. Remarquez que l'Écriture nous dit qu'à son retour 
Moïse vit le veau d'or; mais elle ne dit pas qu'il a vu également 
l'autel dressé par Aaron. Moïse savait que cet autel n'était dressé 
que dans une bonneintention. Rabbi Éléazar dit à Rabbi Siméon : 
Père, tu prétends que ce n'est pas Israël qui a eu le premier l'idée 
de faire le veau d'or, mais que cette idée lui a été suggérée par 
I’ « Ereb rab », Israël a cependant adoré le veau de Jéroboam ? 
Rabbi Siméon lui répondit : En effet ; mais c'était Jéroboam qui 
séduisit Israël et le détermina à cet acte. {193+] Le péché de Jé- 
roboam est d'autant plus grand qu'il détermina Israël à adorer le 
veau d'or en Terre Sainte. Il s'était dit : Puisque Dieu a tellement 
châtié Israël pour avoir adoré une idole dans le désert, le châtiment 
sera d'autant plus terrible quand l'adoration aura lieu en Terre 
Sainte.Jéroboam s'est dit : Le bon côté ne peut être attiré qu'à 
Jérusalem, cœur du monde, tandis que le mauvais côté peut être 
attiré partout. Ce côté ne peut revétir que la figure de bœuf. 
N'étant pas aussi grand magicien que ceux du désert, il fut obligé 
de faire deux veaux d'or, l’un habité par un esprit mäle, qu'il 
plaça à Béthel, et l'autre habité par un esprit femelle, qu'il plaça 
à Dan. C'est ce dernier surtout qui attira les Israélites, ainsi qu'il 
est écrit? : « Et le peuple alla jusqu'à Dan. » Par ce péché, Jéro- 
boam attira le malheur sur lui etsur Israël; et il tarit la source 
des bénédictions du monde. Lorsque les Israélites firent le veau 
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d'or, la Mère, qui reste toujours à côté du Roi et qui empèche la 
lanière de frapper, n'était pas là. Alors Moïse saisit la droite et la 
gauche et le corps du Roi, afin qu’Israël ne fût pas châtié. C'est à 
quoi correspondent les paroles de l'Écriture : « Ma colère s'en- 
flamme contre eux », lorsqu'il saisit sa main droite ; « laisse-moi », 
lorsqu'il saisit sa gauche; «et je ferai sortir de toi un grand 
peuple », lorsqu'il saisit son corps. Rabbi Éléazar et ses collègues 
lui baisèrent les mains. Rabbi Abba qui se trouvait là s'écria : Si 
je n'étais venu que pour entendre ces paroles, cela m'eût suff. 
Malheur au monde, lorsque cette lumière sera éteinte ! Qui nous 
éclairera les obscurités de la Loi ? 

Remarquez qu'avant son péché, Adam était près de la Sagesse 
suprème et nes était jamais séparé de l'Arbre de Vie. Mais aussitôt 
qu'il éprouva le désir de tout savoir et de descendre dans les basses 
régions, il fut attiré par les êtres qui peuplent ces basses régions; 
il se sépara de l'Arbre de Vie; et, en connaissant le mal, il aban- 
donna le bien. C'est à quoi font allusion les paroles de l'Écriture® : 
«Le mal ne peut pas demeurer avec Dieu. » Celui qui s'est attaché 
au mal ne peut demeurer auprès de l'Arbre de Vie. Avant le 
péché l'homme entendait la voix d'en haut; il connaissait la 

. Sagesse suprême et ne craignait rien; mais, le péché commis, 
il devint incapable d'entendre même la voix d'en bas. Il en 
fut de même pour Israël. Au mont Sinaï, il s'était purifié de la 
souillure du serpent; et le mauvais esprit disparut. Il était devenu 
clairvoyant, heureux de connaître et de savoir. Et le Saint, béni 
soit-il, lui fit des épées où son Nom sacré était gravé, afin que 
le serpent n'eût plus d'influence sur lui. Mais, lorsqu'Israël fit le 
veau d'or, il perdit toutes les lumières, il perdit toutes les armes 
dont Dieu l'avait pourvu pour sa défense contre le démon, et il 
fut attiré par le mauvais serpent. Il fut la cause de la mort du 
monde. L'Écritureb ajoute : « Aaron et les enfants d'Israël, voyant 
[1942] que le visage de Moïse jetait des rayons, craignirent 
d'approcher de lui. » Remarquez que, précédemment, l’Écriture 
dit : «Et Israël vit la main puissante de Dieu. » Ainsi, avant le 
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péché, Israël pouvait regarder la lumière réverbérante de Dieu 
sans éprouver aucune crainte, alors qu'après il ne pouvait voir les 
rayons du visage de Moïse sans éprouver une crainte. Et alors 
« les fils d'Israël ôtèrent leurs ornements de la montagne de Horeb », 
c'est-à-dire que les armes qu'ils avaient reçues sur la montagne 
du Sinaï, contre le mauvais serpent, leur furent enlevées. C’est 
pourquoi « Moïse prit sa tente et la plaça très loin du camp ». 
Quand Moïse vit que le serpent dominait de nouveau, il ne 
voulut pas laisser le sanctuaire parmi eux. « Et il l’appela 
Ohel Moëd.» Rabbi Éléazar dit : « moëd » veut dire fête; c'était 
un jour de fête; la lune était demeurée entière, sans ébréchure. 
La sainteté était entière ; car il s'était éloigné d'eux. Rabbi 
Abba dit : Le mot « moëd » désigne ici la mort, comme dans 
Jobs : « ... Le rendez-vous assigné à tout vivant. » Avant le 
péché du veau d'or, les hommes ont pu vivre éternellement; 
mais maintenant il y a une limite, « moëd », fixée à chaque 
mortel. Avant, le soleil et la lune étaient unis d’une façon cons- 
tante; maintenant leur union ne se fait que périodiquement, 
« moëd ». Voilà pourquoi Moïse ajouta, au nom du tabernacle, le 
mot « moëd ». 

Rabbi Siméon avait une fois passé la nuit en se consacrant 
à l'étude de la Loi. Rabbi Yehouda, Rabbi Isaac et Rabbi 
Yossé étaient présents. Rabbi Yehouda demanda : On dit 
que c’est par suite du péché commis par Israël au désert que la 
mort est revenue dans le monde. Comment expliquer la mort 
de Josué qui n'a pas participé au péché d'Israël ? Rabbi Siméon 
répondit : Remarquez que, quand le Saint, béni soit-il, juge le 
monde, il ne le juge que d'après la majorité des hommes. Lors- 
qu'Adam commit le péché de manger de l'Arbre défendu, il attira 
la mort sur tout le monde; il fut cause que l'Épouse céleste 
fut séparée de l'Époux, et il provoqua une brèche dans la lune. 
Au mont Sinaï [194], la brèche de la lune disparut. Mais, 
après le péché, lors de la formation du veau d'or, la lune redevint 
ébréchée, et le mauvais serpent l'asservit et l’attira vers lui. Quand 
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Moïse vit que les Israélites étaient coupables et que les armes 
sacrées leur furent enlevées, sachant que le serpent s'attacherait 
désormais à eux, il se retira. Josué, bien que portant les armes 
sacrées, était quand même soumis à la mort, parce que la lune 
avait été ébréchée. Or, du moment que le mondeétait revenu à l'état 
où il était avant qu'Israël approchât du mont Sinaï, il était naturel 
que tous les hommes mourussent par suite du péché d'Adam. C'est 
pour cette raison que l'ange exterminateur a pu s'attaquer égale- 
ment à Josué. Moïse seul faisait une exception; l'ange extermina- 
teur ne pouvait avoir de prise sur lui; car la mort de Moïse ne venait 
pas du côté de l'ange exterminateur, mais de l'autre côté. Heureux 
le sort des justes qui connaissent les mystères de la Loi, s'y attachent 
et accomplissent les paroles du verset? : (« Médite-la jour et nuit. » 
C'est par la Loi que les justes seront jugés dignes de la vie future, 
ainsi qu'il est écrit? : « Car elle est ta vie et ta longévité. » 
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« Ets Moïse assembla toute la communauté des enfants d'Israël. » 
Rabbi Hiyâ commença à parler ainsib : « Saül dit aux Chana- 
néens : « Allez, retirez-vous, séparez-vous des Amalécites. » D'où 
vient que Dieu est plus irrité contre les Amalécites que contre les 
autres peuples ayant fait la guerre à Israël ? Parce que les Ama- 
lécites ont fait la guerre contre le ciel et contre Israël, — tel un 
serpent guettant le passager sur la route. Amalec guettait Israël 
[1952], ainsi qu'il est écrite : «.. Qui se plaça sur la route 
lorsqu'Israël sortit d'Égypte. » Il guetta également en haut pour 
souiller ce qui est saint. Aussi l'Écriture emploie-t-elle pour 
Amalec le terme « qarkha' », comme pour Balaam. Le Saint, 
béni soit-il, amena Balaam vers un endroit impur qui était son 
degré, et Balaam s’y attacha. Balaam pensait que le sacrifice qu'il 
avait offert monterait en haut; mais Dieu le laissa au côté impur. 
De mème, pour Amalec, le Saint, béni soit-il, l'amena vers le 
serpent qui l'enveloppa de son impureté. Et, sans l'intervention 
de Moïse en haut et de Josué ici-bas, Israël n'aurait pas pu vaincre 
cet ennemi. Parce qu'Amalec voulut s'attaquer à la base même, 
l'irritation du Saint, béni soit-il, contre Amalec, demeurera pour 
l'Éternité. Remarquez que Saül s'adressa aux Cinéens qui étaient 


1. Le Z. prête au mot 7 (qu'il fait dériver de "15, pollution) le sens de 
« souillé ». C'est pourquoi il cite le 5* employé chez Balaam et qui forme 
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les fils de Jethro, lesquels, après avoir quitté Jéricho, s'établirent 
sur le domaine d'Amalec. Or, lorsqu'il y a des coupables dans le 
monde, les justes qui habitent parmi eux expient pour eux. Israël, 
bien qu'il n'ait pas participé au crime des Intrus, a été châtié uni- 
quement pour avoir eu des accointances avec eux. Dieu ne voulait 
donc plus que les Intrus participassent à l'œuvre du Tabernacle. 
Voilà pourquoi Moïse assembla « la communauté des enfants 
d'Israël », à l'exclusion des Intrus. 

Rabbi Abba commença à parler ainsi : Le mot « assemblée » 
comprend hommes, femmes et enfants, ainsi qu'il est écrit* : 
« Assemble les hommes, les femmes et les enfants. » Rabbi 
Éléazar s'exprima ainsi : Lors de la descente de Moïse du mont 
‘Sinaï, l'Écriture dit : « Josué ayant entendu le bruit du peuple 
dans le mal, dit à Moïse : On entend le bruit du peuple dans le 
camp. » Est-ce que Moïse n'a pas entendu ce bruit? Moïse le 
savait avant Josué; c'est ce dernier qui venait de l'apprendre 
maintenant seulement. Que signifie « dans le mal »‘°? — Le bruit 
venait du côté du mal. Josué, qui était du degré de la lune, reconnut 
que la voix était du côté du mal. A cet instant, les deux Tables de 
la Loi furent brisées ; elles s'échappèrent d’elles-mêmes de la main 
de Moïse, [195] tombèrent par terre et se brisèrent. Pourquoi? 
Parce que les lettres des Tables s'étaient envolées. Pendant le 
changement des quatre saisons de l'année, une voix retentit dans 
les quatre directions du monde; c'est le démon qui se réveille. 
Cette voix obscurcit la lumière. Et, comme la Voix lumineuse et 
céleste ne peut plus arriver jusqu'ici-bas à cause de la voix du 
démon, le serpent s'introduit entre les deux voix et intercepte la 
lumière d'en haut. C'est cette voix que Josué a entendue. Josué, 
qui était attaché à la lune, a pu entendre cette voix; mais Moïse, 
uni au soleil, ne l'a pas entendue. Mais lorsque le Saint, béni 
soit-il, pardonna cette fois, alors « Moïse assembla toute la com- 
munauté des enfants d'Israël », à l'exclusion de 1’ « Ereb rab ». 

Rabbi Éléazar et Rabbi Yossé passèrent une fois une nuit 


1. Lisez "978 (dans le mal), au lieu de "MD12 (dans le tumulte). 
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ensemble, se consacrant à l'étude de la Loi. A l'heure de minuit, 
le coq se mit à chanter. Rabbi Éléazar dit en pleurant : Jusqu'à 
ce moment, le Saint, béni soit-il, ébranla trois cent quatre-vingt- 
dix firmaments en les frappant et en pleurant la destruction du 
sanctuaire ; il fit tomber deux larmes dans le grand océan et se 
souvint de ses enfants au milieu de ses pleurs. La nuit est divisée 
en trois veilles ; la nuit compte douze heures, quelle qu'en soit la 
longueur réelle. Ainsi, pendant les jours où la durée de la nuit est 
plus longue que douze heures, le suppléme:t des heures est consi- 
déré comme appartenant au jour. Trois légions d'anges sacrés 
sont occupées pendant ces trois veilles. La première veille est 
formée des quatre premières heures de la nuit. Une légion d'anges 
loue le Maitre en disant : « La terre et tout ce qu'elle renferme est 
au Seigneur, etc. » Quand la nuit étend ses ailes sur le monde, 
tous goûtent la mort, et les âmes s'élévent en haut. Et les anges 
disent: « Qui peut monter sur la montagne du Seigneur ? » C'est 
la montagne du temple. « Le lieu de son sanctuaire » désigne la 
section réservée aux laïques. De méme qu'ici-bas il y a plusieurs 
divisions, de même en haut. Si les âmes sont indignes, elles sont 
repoussées et sont obligées de parcourir le monde au vol. Elles 
rencontrent des mauvais esprits qui leur font des révélations men- 
songères, mais parfois aussi de véridiques. Les âmes des justes 
s'élèvent en haut, où on leur ouvre les portes et où on les introduit 
dans cette région qui porte le nom de « Montagne du Seigneur », 
correspondant à la montagne du temple, et de là elles continuent 
leur vol vers la région appelée le « Lieu de son sanctuaire ». C'est 
là que toutes les âmes se présentent devant le Maitre. Plus loin se 
trouve le Saint des Saints, où sont gravées les actions des justes. 
La deuxième veille est formée des quatre heures suivantes de 
la nuit. Les anges chargés de cette veille ne chantent des louanges 
que pendant deux heures, jusqu'à minuit, où le Saint, béni soit-il, 
pénètre dans le Paradis, où se trouvent ceux qui, durant leur vie, 
ont porté le deuil de Sion, et ceux qui ont pleuré sur la destruction 
du temple. Le cantique chanté par les anges de la seconde veille 
est celui-ci* : « Nous nous sommes assis sur le bord des fleuves de 
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Babylone, et là nous avons pleuré en nous souvenant de Sion. » 
[1962] Car les anges ont également pleuré à Babylone, ainsi 
qu'il est écrit" : « Les anges pleurèrent dehors. » Le mot « dehors » 
désigne Babylone, où les anges accompagnèrent la Schekhina en 
pleurant avec Israël. Ensuite, ils ont dit: « Souviens-toi, 6 Dieu, 
des fils d'Edom, etc.». Dieu frappealorslesfirmaments, ainsi qu'onl'a 
dit, et douze mille mondes en sont ébranlés. Dieu se met à crier et à 
pleurer ainsiqu'ilestécritP : « Dieu crie du ciel ; et, de la résidence de 
sonsanctuaire, il faitentendre sa voix; il rugit contre son sanctuaire.» 
Eten serappelant Israël, Dieulaissetomber deuxlarmes danslegrand 
océan. Une flamme sort du côténordetfrappeunesprit du même côté. 
C’est pendant que cette flamme parcourt le monde, qu'il est exacte- 
ment minuit. C'est cette flamme qui frappe les ailes du coq pour 
annoncer que Dieu a pénétré dans le Paradis. À ce moment, tous 
les arbres du Paradis et toutes les âmes des justes s'écrient à 
l'unisson © : « Levez vos portes, 6 princes, et vous, portes éternelles, 
levez-vous, afin de laisser entrer le roi de gloire. » Les anges 
chargés de la troisième veille chantent des louanges jusqu'à ce 
que le jour commence à poindre. Et, au lever du soleil, c'est 
Israël qui commence à chanter les gloires de son Maitre. Tous les 
corps célestes entonnent également les hymnes à la gloire de Dieu. 
Rabbi Éléazar dit : Si les hommes n'avaient pas le cœur si fermé 
et les yeux voilés, ils ne pourraient supporter le charme de la 
voix douce et harmonieuse du soleil, lorsqu'il se lève et entonne 
l'hymne à la gloire de Dieu. 

Lorsque le jour commençait à poindre, ils se rendirent auprès 
de Rabbi Siméon. Dès que celui-ci les aperçut, il leur dit : Cachez- 
vous pendant trois jours et ne sortez pas ; car l'ange exterminateur 
est en ville, et il est autorisé à attaquer tous ceux qui le ren- 
contrent. En outre, il se rappelle les péchés de tous ceux qu'il 
rencontre et demande ensuite à Dieu des châtiments pour ces 
pécheurs. Rabbi Siméon dit : Je jure que la plupart des hommes 
meurent avant l'heure fixée, et cela parce que les hommes ne 
savent pas se garder de l'ange exterminateur. Quand on porte un 
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mort au cimetière, l'ange exterminateur se trouve parmi les femmes 
qui accompagnent le mort. Pourquoi parmi les femmes ? C'est son 
habitude, depuis le jour où il séduisit Éve, dese faufiler auprès des 
femmes. Or, les hommes accompagnant le mort sont attaqués par 
l'ange exterminateur, s'ils regardent les femmes en face. Comment 
faire donc ? Lorsqu'on porte un mort au cimetière, les hommes 
doivent marcher [196?] sur la première file, de manière à avoir 
les femmes derrière le dos, ou bien marcher derrière les femmes 
pour ne pas les regarder en face. Au retour du cimetière, les 
hommes ne doivent pas prendre le même chemin que les femmes. 
C'est parce que les hommes ne connaissent pas ces choses que la 
plupart d'entre eux meurent avant l'heure fixée. Rabbi Éléazar 
dit : Mais alors il vaudrait mieux ne jamais accompagner un mort! 
Rabbi Siméon répondit: Non, en prenant les précautions indiquées, 
on arriverait à la longévité, età plus forte raison à la vie future. Re- 
marquez que ce n'est pas pour rien que les anciens ont établi l’usagede 
sonner de la trompette pendant que l'on porte le mort de sa maison 
au cimetière. Ce n'est pas en l'honneur du mort qu'on sonne, mais 
pour prévenir les vivants, afin qu'ils se cachent. Il continua à 
parler ainsi* : « Si vous sortez pour aller à la guerre contre vos 
ennemis qui vous combattent, vous ferez un bruit éclatant avec 
des trompettes, et le Seigneur, votre Dieu, se souviendra de vous 
pour vous délivrer des mains de vos ennemis. » L'ennemi, c'est 
l'ange exterminateur. Le premier jour de l'an, il monte et descend 
alternativement pour faire entendre son réquisitoire contre Israël. 
Aussi sonne-t-on ce jour-là la trompette pour se mettre à l'abri de 
ses attaques. À plus forte raison faut-il sonner la trompette quand 
on porte un mort au cimetière ; car, dès que les femmes se trouvent 
au voisinage de la mort, l'ange exterminateur se faufile au milieu 
d'elles. Lorsque tant d'Israélites mouraient à la suite du péché du 
veau d'or, l'ange exterminateur se tenait toujours au milieu des 
femmes. L'ange exterminateur ne s'est séparé des femmes qu'après 
l'achèvement du Tabernacle. Remarquez que le danger d'être 
accusé au ciel par l'ange exterminateur n'existe pas quand le 


a) Nombres, x, 9. 


(191) 


nal fror 
al Ft 


Digtized by CsOC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, IL. — 196", 197* 


nombre des femmes est inférieur à sept, et que le danger d'être 
tué de suite n'existe pas quand le nombre des femmes est inférieur 
à dix. Les collègues demeurèrent cachés toute la journée et étu- 
dièrent la Loi. Rabbi Siméon s'exprima ainsi*: « Et le Seigneur 
dit à Noé : Entre avec ta famille dans l'arche. » Dieu ne pouvait-il 
pas préserver Noé en le mettant sur quelque point de la terre 
[1972] épargné du déluge? Car il aurait pu se faire que le 
déluge épargnât un point quelconque de la terre, ainsi que l'Écri- 
ture? nous rapporte à propos de Gédéon : « Je te prie, Seigneur, que 
toute la terre soit trempée de rosée, et que la toison demeure sèche ! » 
En outre, Dieu pouvait le préserver du déluge en le mettant en 
Terre Sainte, où le déluge ne sévit pas, ainsi qu'il est écrite : 
«. Qui n'a point été arrosée de pluies au jour de la fureur. » 
Comme l'ange exterminateur est autorisé à attaquer tous ceux 
qu'il rencontre, il était nécessaire que Noé fût enfermé dans une 
arche, afin de ne pas être vu de l'ange exterminateur. De même 
pour Lot, Dieu lui dit de ne pas regarder en arrière pour que 
l'ange exterminateur ne le vit pas. Pendant que les collègues 
restèrent enfermés chez eux, treize hommes moururent en ville. 
Rabbi Siméon s'écria : Que Dieu soit loué de ce qu'il vous a pré- 
servés d'être vus de l’ange exterminateur ! 

« Etd Moïse assembla toute la communauté d'Israël. » [1 reprit 
l'œuvre du Tabernacle interrompue pendant un instant. Mais il 
n'y fit participer que les Israélites, à l'exclusion des Intrus. Rabbi 
Siméon s'exprima ainsie: « Qui est monté au ciel, et qui en est 
descendu ? Qui a retenu le souffle dans ses mains ? Qui a lié les 
eaux comme dans un vêtement ? Qui a affermi toute l'étendue de 
la terre? Quel est son nom et quel est le nom de son fils? Le 
sais-tu ? » Son noin est Jéhovah; et le nom de son fils est Israël, 
ainsi qu'il est écrit! : « Israël, mon fils aîné... » Le terme : « Qui 
est monté au ciel ? » désigne Moïse, ainsi qu'il est écrits : « Et 
Moïse monta vers Jéhovah. » Selon d'autres, ces paroles désignent 
Élie, dont l'Écritureh dit: « Et Élie s'éleva dans le tourbillon au 
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ciel. » Comment Élie pouvait-il s'élever au ciel, alors que nous 
savons que les cieux ne peuvent absorber rien de matériel, ne 
fût-ce que de la grandeur d'une graine de sénevé? Avant de 
monter au ciel, il fut enveloppé du tourbillon qui lui servit en 
quelque sorte de vêtement. C’est grâce à ce vêtement immatériel 
qu'il put se glisser dans le ciel. De même Moïse fut enveloppé de 
nuée avant de pouvoir monter auprès de Dieu sur le mont Sinai. 
Dans le livre d'Adam, on lit ce qui suit : « Parmi les enfants de 
la terre, il se passera l'événement suivant : Un esprit descendra 
sur la terre et se revêtira d’un corps ; il portera le nom d'Élie. 11 
déposera ce corps sur la terre et se revêtira d'un autre corps de 
lumière qui le rendra égal aux anges. Et quand il voudra 
redescendre sur la terre, il se dépouillera du corps de lu- 
mière et se revêtira de nouveau du corps matériel. » Il aura 
ainsi deux corps, l'un pour paraître sur la terre et l'autre 
pour paraitre au ciel. Tel est le sens des paroles : « Quiest monté 
au ciel, et qui en est descendu ? » Jamais esprit d'homme n'est 
redescendu dans son corps ici-bas, après être monté une fois au 
ciel. D'après une autre interprétation, le terme : « Et qui en est 
descendu ? » désigne Jonas qui descendit, dans le poisson, aux 
profondeurs de la mer. Élie monta et Jonas descendit. L'un et 
l'autre ont imploré la mort. Le terme : K Qui a lié les eaux comme 
dans un vêtement ? » désigne Élie qui retint la pluie et l’'empécha 
de tomber du ciel et qui se servit [197 +] de son manteau pour faire 
des miracles. Le terme : « Quel est son nom et quel est le nom de 
son fils ? » désigne également Élie; son nom en haut était Élie, 
et son nom ici-bas était également Élie. D'après une autre inter- 
prétation encore, le verset cité s'applique au Saint, béni soit-il, et 
concerne la région suprème appelée « Mi » (Qui). Remarquez que, 
lorsqu'il a plu au Saint, béni soit-il, d'unir le Char suprême avec 
le monde d'ici-bas au point de ne former qu'un avec les deux, une voix 
sortit de cette région suprême et sacrée appelée « Ciel » et assembla 
tous les saints d'en bas et toutes les puissantes etsaintes légions d’en 
haut. Tel est le sens des paroles : « Et Moïse assembla toute la 
communauté des enfants d'Israël et leur dit : .… Voici ce que le 
Seigneur a ordonné : Prenez de vous-mèmes les prémices au Sei- 
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gneur. » C'est de vous-mêmes que dépend votre union au Trône 
sacré d'en haut. Ce ne sont pas les anges puissants qui vous 
élèveront jusqu'au Trône sacré pour vous attacher à leur Père. La 
Matrona ne paraîtra devant son Époux céleste qu'entourée de 
vierges qui l'accompagneront jusqu'auprès de son Époux, ainsi 
qu'il est écrit* : « Des vierges seront amenées au Roi après elle. » 
L'Écriture ajoute : « Tout homme de bon cœur et de bonne volonté 
l'apportera. » Ces paroles désignent les légions supérieures, parmi 
lesquelles on compte les grands patriarches qui ont préparé 
l'union de la Matrona avec son glorieux Époux. L'Écriture énumère 
treize articles, susceptibles d’être offerts. Ce sont les treize légions 
supérieures unies par les quatre saints Hayoth. Lorsque l'Épouse 
s'unit à son Époux, le Roi suprême s’assoit sur le Trône sacré, et 
la joie se répand partout. Le terme : « Tout homme de cœur... » 
désigne les mêmes légions appelées [1982] « Cœur ». C'est pour- 
quoi Ézéchiel n'a pas compris le sens de la vision des Hayoth, 
parce qu'il ne savait pas que ce mouvement de Hayoth était pro- 
voqué par ce fait que la Matrona s'élevait dans toute sa gloire pour 
s'unir au Roi suprême. 

« Prenez? de vous-mêmes les prémices au Seigneur. » Rabbi Ye- 
houda commença à parler ainsi : « Fais° part de ton pain à celui 
qui a faim, etc. » Heureux le sort de l'homme que les pauvres fré- 
quentent! Quand un pauvre entre dans une maison, c'est un cadeau 
que Dieu nous fait. Heureux celui qui reçoit le pauvre avec cordia- 
lité! Lorsqu'on est touché de compassion pour le pauvre et qu'on 
l'assiste, on accomplit une œuvre aussi méritoire que si on l'avait 
créé. C'est pourquoi Dieu considéra Abraham comme le créateur 
de tous les hommes, ainsi qu'il est écrit : «... Et les âmes qu'ils 
ont faites à Haran. » Car il compatissait avec tous les hommes. Il 
convient de donner au pauvre avec cordialité et de façon à lui 
épargner la honte. Il faut donner «son » pain aux pauvres, et non 
pas le pain qu'on a volé aux autres; car ce n’est aucun mérite de 
voler et de donner aux pauvres. Malheur à celui qui agit ainsi, car 
sa charité ne fait que rappeler son crime! C'est pourquoi l'Écriture 
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dit : « Prenez de vous-mêmes les prémices », mais non de ce que 
vous avez volé aux autres. 

Rabbi Hiyäâ, Rabbi Isaac et Rabbi Yossé rencontrèrent pendant 
un voyage Rabbi Abba. En vérité, dirent-ils, la Schekhina est avec 
nous. Quand il fut près d'eux, Rabbi Abba s'exprima ainsi : (« De- 
puis: le jour où j'ai tiré de l'Égypte Israël, mon peuple, je n'avais 
point encore choisi de ville dans toutes les tribus d'Israël pour 
qu'on m'y bâtit une maison ; et maintenant j'ai choisi David, afin 
qu'il fût chef d'Israël, mon peuple. » Dieu commence à parler des 
villes, et il finit par parler du chef! C’est que Dieu ne bâtit pas de 
ville avant d'en avoir choisi le chef. Car la ville et ses habitants 
dépendent du chef; si celui-ci est bon, les habitants sont heureux ; 
mais s'il est mauvais, malheur à la ville et malheur aux habitants! 
Aussi, avant de bâtir la ville de Jérusalem, Dieu choisit David 
pour chef. [Il commença ensuite à parler ainsi? : «Heureux l'homme 
à qui le Dieu de Jacob vient en aide et qui met sa confiance en 
Dieu! » Pourquoi Jacob plutôt qu'Abraham et Isaac? Parce que 
Jacob n'a compté ni sur son père, ni sur sa mère, lorsqu'il dut 
prendre la fuite; il partit sans argent, n'ayant pour toute fortune 
que son bâton et sa confiance en Dieu. L'Écriture emploie le terme 
« sibro », lisez «schibro »‘ (sa mortification). Car les justes se mor- 
tifient chaque jour pour la gloire de Dieu, ainsi qu'il est écrit ° : 
« Car nous sommes tous les jours livrés à la mort à cause de toi. » 
[198t] Et aiïlleursd : « Nous avons été outragés à cause de toi. » 
Jacob savait que ses enfants seraient captifs en Égypte; et cependant 
sa confiance en Dieu et sa foi ne furent point altérées. De même ses 
enfants ne perdirent point la Foi et avaient toujours le nom de Dieu 
à la bouche, ainsi qu'il est écrite : « MA est son nom, Mà*.. » C'est 
par le mérite de cette foi qu'ils ont été délivrés de la captivité. A 
plus forte raison êtes-vous dignes que Dieu vous fasse des miracles, 
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vous qui brisez vos corps en marchant d'un pays à l'autre pour 
vous instruire ! 

Rabbi Abba commença à parler ainsi* : « Et le Seigneur 
commanda au poisson; et celui-ci jeta Jonas sur la terre ferme. » 
Quand commanda-t-il? Au cinquième jour de la création du monde, 
jour où les poissons furent créés, Dieu commanda qu'à un certain 
jour un poisson engloutit Jonas, le gardât trois jours et trois nuits: 
et le rejetât ensuite. Ce n'est pas seulement pour le cas de Jonas, mais 
tous les événements présents ont été stipulés par Dieu au moment 
de la création. Le premier jour de la création où les cieux furent 
créés, Dieu stipula avec le ciel de laisser monter Élie dans un 
tourbillon. Avec la lumière également, créée au premier jour, il 
stipula qu'elle refuserait le service pendant trois jours, en Égypte, 
pour y faire régner les ténèbres. Au second jour, il stipula avec les 
eaux qu'elles se sépareraient un jour en faveur d'Israël. Le troi- 
sième jour où la terre émergea des eaux, il lui stipula de s'ouvrir 
et d'engloutir Coré et ses adeptes. Au quatrième jour, où furent 
créés le soleil et la lune, il stipula que le soleil s'arréterait au 
milieu du ciel au temps de Josué, [1994] ainsi qu'il est écrit? : 
« Et le soleil s'arrêta au milieu du ciel. » Au cinquième jour, où 
furent créés les poissons et les oiseaux, il stipula que les corbeaux 
apporteraient de la nourriture à Élie pendant la disette et qu'un 
poisson engloutirait Jonas. Le sixième jour, Dieu créa l'homme; 
et il stipula qu'une femme de ses descendants nourrirait Élie, 
comme il est dit°: « J'ai ordonné à une femme veuve de te 
nourrir. » Ainsi tout ce qui arrive dans ce monde a déjà été sti- 
pulé par Dieu au moment de la création. 

La narration de Jonas est une allégorie de ce qui arrive à l'âme 
lorsqu'elle descend dans un corps. Pourquoi l’âme est-elle appelée 
Jonas”? Parce que, quand l'âme s'associe au corps, c'est elle qui 
subit un préjudice. « Jonas » signifie porter préjudice, ainsi qu'il 
est écritd : « Ne portez pas préjudice (thonou) à votre prochain. » 
Jonas s'embarque : c'est l'âme qui s'embarque ici-bas pour tra- 
verser l'océan de la vie. La barque est menacée de se briser contre 
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les vagues de la mer. Quand l'homme commet des péchés, il 
ressemble à Jonas, qui s'imaginait pouvoir fuir son Maître. C'est 
alors que Dieu excite une grande tempête; l'ange de la rigueur 
demande le châtiment du pécheur. L'homme tombe alors dans un 
état de prostration, ou il tombe malade. «Jonas descendit au fond du 
navire et y dormit d'un profond sommeil. » Malgré les épreuves, 
l'homme ne pense pas à se convertir. Alors « le pilote s'approche 
de lui et dit : Comment peux-tu dormir ? Lève-toi et invoque ton 
Dieu. » Le pilote, c'est l'esprit du bien qui guide la barque; il 
dit à l'homme : Ne t'endors pas; fais pénitence et convertis-toi. 
Rappelle-toi tous les actes de ta vie; souviens-toi que c'est d'une 
goutte puante que tu fus formé, et n'oublie pas que tu vas retourner à 
la terre d'oùtues venu; et vois également si, parmi tes parents, il ya 
des justes dont tu pourrais faire valoir le mérite. Lorsque l’homme 
est jugé dans le monde d'en haut, de nombreux accusateurs se 
présentent devant le tribunal, et aussi des défenseurs. Si l'homme 
est condamné, l'âme est jetée à la mer, c'est-à-dire qu'elle se 
sépare du corps. C'est alors que la barque retrouve le calme et le 
repos dans le tombeau. Trois messagers célestes arrivent alors. 
L'un inscrit les bonnes et les mauvaises œuvres accomplies en ce 
monde ; l'autre inscrit le nombre des jours vécus, et le troisième 
est le même qui fut à côté de l'homme lorsque celui-ci était encore 
dans le sein de sa mère. Lorsqu'on porte le mort au cimetière, ces 
trois messagers célestes crient (si l'homme est digne) : Rendez les 
honneurs à l'image du Roi! [199b] Mais, s’il est coupable, les mes- 
sagers crient : Malheur à un tel! Il aurait mieux valu pour lui 
qu'il ne fût pas né! Le poisson qui engloutit Jonas est l'image du 
tombeau ; les entrailles du poisson sont l'image du « schéol ». 
Après trois jours, les entrailles de l'homme s'ouvrent, et les excré- 
ments qu'elles renferment se répandent sur la face du mort; et 
les entrailles disent à l'homme : Reprends ce que tu nous as donné. 
Tu as mangé et bu, et tu n’as jamais rien donné aux pauvres; tes 
repas étaient des festins, alors que les pauvres souffraient de la faim. 
C'est à ce châtiment du corps dans la tombe que font allusion les 
paroles de l'Écritures : « Je jetterai sur vos visages les ordures de 
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vos fêtes. » À partir du troisième jour de la mort, jusqu’au 
trentième, les autres membres du corps, tels que les yeux, les 
bras, les pieds, reçoivent leurs châtiments. Durant ces trente jours, 
l'esprit’ (Nephesch) est jugé en même temps que le corps, et c'est 
pourquoi il reste, durant ces trente jours, en bas et ne remonte pas 
en haut, telle une femme qui reste à côté de son mari durant 
l'époque de son impureté. Ensuite, l'esprit se lève, et le corps se 
décompose dans la terre et y reste jusqu'au jour où Dieu ressusci- 
tera les morts. Au jour de la résurrection, une voix céleste retentira 
aux cimetières et diras : « Réveillez-vous de votre sommeil et 
chantez des louanges, vous qui reposez sous la terre, parce que la 
rosée qui tombe sur vous est une rosée de lumière, et la terre 
rejettera les géants. » Ceci aura lieu lorsque l'ange exterminateur 
aura disparu de ce monde. L'Écriture dit que le poisson rejeta 
Jonas sur la terre ferme. C'est une allusion à la résurrection : Dès 
que la voix mentionnée aura retenti, tous les tombeaux rejetteront 
les morts. Que signifie « géant »? Le mot « rephaïm » signifie les 
« guéris »; car c'est dans le tombeau que les morts reçoivent leur 
guérison, grâce aux peines qu'on leur fait subir. La narration 
concernant le poisson de Jonas inspire de la confiance à tout le 
monde; car si le poisson, après avoir gardé Jonas trois jours et 
trois nuits, l'a rejeté, à plus forte raison la terre rejettera-t-elle les 
morts. Quand l'homme quitte ce monde, il passe par sept juge- 
ments : Le premier jugement est celui où l'on décrète sa mort et 
où l'esprit se sépare du corps; le deuxième a lieu quand ses 
œuvres marchent devant lui et attestent que c'est lui qui les a 
accomplies ; le troisième a lieu à l'heure de l'enterrement ; le qua- 
trième a lieu dans le tombeau même; le cinquième a lieu quand 
le corps est rongé par les vers; le sixième a lieu dans l'enfer; et 
le septième a lieu quand l'esprit parcourt le monde au vol sans 
pouvoir trouver de repos. C'est en contemplant ces sept peines 
de l'homme, que le roi David s'écriab : « Mon âme, loue le Sei- 
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gneur, et que tout mon être bénisse son saint nom. » Daviddisaitàson 
âme de louer Dieu pendant qu'elle était encore unie au corps. 
Maintenant que nos âmes sont encore unies au corps, louons le 
saint nom de Dieu, et n'attendons pas l'heure où nous ne pourrions 
plus nous convertir. Les collègues vinrent et le baisèrent à la tête. 

Rabbi Hiyâ commença à parler ainsi : [2004] « Prenez de vous- 
mêmes les prémices au Seigneur. » Remarquez que le Saint, béni 
soit-il, ne créa le monde que pour qu'Israël acceptât la Loi par qui 
le monde fut créé et sur quoi il repose, ainsi qu'il est écrits : 
« S'il n’y avait pas mon Alliance avec le jour et la nuit, si je cessais 
de fixer les lois qui régissent le ciel et la terre. » La Loï est cause de 
la vie dans ce monde et dans le monde futur ; et celui qui s'occupe 
de la Loi fait comme s'il s'occupait du palais du Saint, béni 
soit-il. Le palais suprême du Saint, béni soit-il, c'est la Loi. 
Lorsque l'homme s'occupe de la Loi, le Saint, béni soit-il, écoute, 
ainsi qu'il est écrit : « .… Le Seigneur a écouté et il s'est rendu 
attentif à leurs paroles ; et il a écrit, dans le livre de souvenir qui 
se trouve devant lui, les noms de ceux qui craignent le Seigneur et 
qui s'occupent de son nom. » L'homme qui étudie la Loi est pré- 
servé de trois peines : De la peine de ce bas monde, de la peine de 
l'ange exterminateur qui n'a pas de prise sur lui, et de la peine de 
l'enfer. Que signifie « livre de souvenir » ? Il y a un livre en haut 
et un livre en bas. « Souvenir » est le nom d'une région sacrée, où 
se trouve concentrée toute vie d'en haut. « Livre de souvenir » 
désigne les deux degrés qui ne font qu'un et qui constituent le 
mystère du nom « Jéhovah ». Le nom est un degré, et Jéhovah est 
un autre degré ; et cependant tout ne fait qu'un, puisqu'un degré 
est le nom, et l'autre la chose'. Mais il y a nom et nom. Le Nom 
suprème de celui qui est inconnu et inconcevable est simplement 
« nom »; il est également appelé « Point Suprême ». Le Nom du 
degré inférieur est également « nom ». Il désigne Celui qui 


1. Ce sont des paroles très profondes qui permettent de se faire une faible 
idée de ce que le Z. entend par «attribut d'attribut ». Chaque attribut est 
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rieur, et simple dénomination pour l'attribut supérieur ou intérieur. 
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s'étend d'une extrémité du ciel à l'autre. L'extrémité du ciel est 
appelée « Souvenir ». Ce nom constitue le « Point d'en bas ». Au 
milieu du « Point suprême » et du « Point d'en bas » se trouve le 
« Livre de souvenir » qui forme le trait d'union unissant les six 
directions d'en bas. Ainsi, le livre d'en haut désigne la loi 
écrite, et le livre d'en bas désigne la loi orale; et ces deux 
lois ne forment qu’une seule. Les prémices dont parlait l'Écri- 
ture consistaient en un prélèvement de deux pour cent. Or, 
j'ai entendu de la « Lampe Sainte » que ces prémices sont l'image 
de la Foi. Dieu se révèle dans les dix Séphiroth; or, chaque 
Séphirà ayant dix degrés, il s'ensuit que Dieu se révèle dans 
cent degrés. C'est pourquoi Dieu ordonna de prélever deux pour 
cent, ce qui équivaut à dire de reconnaitre l'unité du « Point 
suprême » et du « Point d’en bas » qui se manifestent tous deux 
dans les cent degrés. Il est défendu de les séparer ; mais il faut, 
au contraire, unir l’Épouse à l'Époux. Remarquez que, chaque 
jour, une voix céleste crie aux hommes : Cette union ne dépend 
que de vous. Tel est le sens des paroles : [200b] « Prenez de 
vous-mêmes les prémices au Seigneur. » Mais, demandera-t-on, 
comment un homme peut-il opérer cette union ? L'Écriture ré- 
pond : « Tout homme de bon cœur l'offrira. » Cela veut dire : Il 
suffit que l'homme craigne son Maitre, qu'il prie avec recueil- 
lement et qu'il ait le cœur droit, pour que l'Épouse se pare pour 
se présenter devant l'Époux, accompagnée de ses vierges. Tous 
ceux qui l'accompagnent sont également parés. A la liturgie‘ :« C'est 
vrai et équitable », la Matrona et ses vierges commencent à se 
parer. Et à la liturgie : « Qui délivre Israël... », le Roi sacré se 
rend au-devant dela Matrona pour la recevoir. [1 l'embrasse du bras 
droit, et jette ensuite le bras gaucheautour du cou dela Matrona;et ils 
s'unissent tous deux dans un baiser”. Aussi devons-nous réciter les 
trois premières bénédictions de la prière avec recueillement et 
respect. Au moment où le Roi suprème s'unit à la Matrona dans 
un baiser, nous devons faire entendre tout ce que nous désirons ; 
car le moment est propice. Après que l’homme a adressé au Roi 
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huit bénédictions. — ?, ÿ'. Cantique, 1, 6. 


(200) 


ZOHAR, II. — 200, 201° 


et à la Matrona toutes ses demandes dans les trois premières béné- 
dictions de la prière, il se recueille un peu pour réciter les trois 
autres bénédictions. Cette chose, je l'ai entendue de la « Lampe 
Sainte » ; et il ne m'a autorisé à la révéler qu'à des zélés fervents, 
comme vous. Si l'homme participe de corps et d'âme à cette 
union du Roi et de la Matrona, le Saint, béni soit-il, l'appelle 
« paix »; et quand un tel homme meurt, son âme s'élève et 
franchit tous les cieux sans trouver d'obstacles sur sa route; on 
ouvre à cette âme [201*] les treize trésors de parfums délicieux, 
sans que nul être ne s'y oppose. C'est pourquoi l'Écriture dit : 
« Tout homme de cœur offrira les prémices au Seigneur. » Rabbi 
Abba se mit à pleurer et s'écria : O malheur, tu vis encore, Rabbi 
Siméon, et nous te pleurons déjà! Ce n'est pas toi que nous 
pleurons ; nous pleurons sur les collègues et sur le monde qui 
seront bientôt privés de tes lumières. Rabbi Siméon ressemble 
à une chandelle qui brûle et éclaire en haut et en bas. Les lumières 
de Rabbi Siméon éclairent également tout le monde ici-bas. 
Malheur au monde, quand cette lumière disparaitra; car elle 
ne pourra plus être remplacée. Rabbi Abba embrassa alors Rabbi 
Hiyà et lui dit : Dieu m'envoya ici pour que j'entende ces choses. 

Rabbi Yossé commença ensuite à parler ainsi : « Quiconque 
parmi vous a le cœur sage: qu'il vienne pour faire ce que le Sei- 
gneur a commandé. » Lorsque le Saint, béni soit-il, dit à Moïseb: 
« Choisissez parmi vous des hommes sages et intelligents », 
Moïse chercha parmi tout Israël et ne trouva point d'intelligents. 
C'est pourquoi il dit : « Je pris de vos tribus des hommes sages et 
habiles », mais il ne parle pas d’« intelligents ». Car « intelli- 
gent » est supérieur à « sage ». Un sage ne sait que ce qui con- 
cerne sa personne, tandis qu'un « intelligent » sait les choses des 
autres, aussi bien que les siennes propres ; il sait les choses d'en 
haut et d'en bas. Il commença en outre à parler ainsic : « Et il me 
dit: Tu es mon serviteur. » Ces paroles s'appliquent à la prière 
qui est la manière la plus élevée de servir Dieu. Car on peut ser- 
vir Dieu avec le corps, et on peut le servir avec l'esprit. C'est 
pourquoi l'homme est pourvu de douze membres extérieurs et de 


a) Exode, xxxv, 10. — b) Deutér., 1, 13. — r) Isaïe, xLIX, 3. 
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douze viscères intérieurs. La manière la plus agréable à Dieu 
est celle de le servir avec l'esprit ; et on sert Dieu avec l'esprit en 
le priant. Les hommes ne savent pas que la prière franchit l'es- 
pace et fend les cieux où toutes les portes lui sont ouvertes. A l'heure 
où la lumière céleste se sépare des ténèbres, une voix retentit et 
dit : Chefs des portes du palais, que chacun de vous aille à sa 
place. Car il y a des chefs préposés à la garde des portes des 
palais célestes. Les gardiens du jour sont remplacés, durant la 
nuit, par d'autres gardiens. C'est à ces gardiens que fait allusion 
l'Écriture en parlant de la grande lumière dominant durant le 
jour et de la petite lumière dominant durant la nuit. Aussi la voix 
céleste qui convoque ses gardiens les désigne-t-elle ; la nuit elle 
dit: Gardiens de nuit des palais, [201] que chacun de vous aille 
à sa place; et le matin elle dit : Gardiens de jour, etc. Au 
moment où ces chefs reprennent leur service, la Schekhina des- 
cend, et Israël va à la maison de prière pour louer son Maitre. Les 
chefs sont disposés aux quatre directions du monde. A l'Est, un 
chef se tient dans l'air et il porte le nom de « Gazardia ». Il est 
accompagné de plusieurs princes célestes qui attendent la parole 
de prière au sortir de la bouche de l'homme pour la cueillir et la 
porter à leur chef hiérarchique. Si la parole est digne, le chef et 
tous les princes la baisent et la montent au ciel, en disant : Heu- 
reuse la bouche d'où sort une telle couronne! Les douze lettres du 
Nom sacré, — ces douze lettres sont suspendues dans l'air et c'est 
avec leur aide que le prophète Élie s'est élevé au ciel, — volent à 
la rencontre de cette parole et fusionnent avec elle. Au Sud, un 
autre chef se tient suspendu dans l'air entouré d'autres princes. Il 
a le nom de « Pasganià » et tient les clefs de la direction sud. Il 
est chargé de recevoir les prières de tous ceux qui souffrent et qui 
ont le cœur brisé. Dans le Nord, un autre chef plane dans l'air 
entouré de nombreux princes ; il a le nom de « Pathià » et est 
chargé de la direction nord. Il cueille toutes les prières des persé- 
cutés et des opprimés. Quand cette parole est jugée digne d'être 
portée en haut, un esprit sort de l'abime du Nord et s'écrie : Que 
tes ennemis soient brisés. A l'Ouest, un chef, du nom de « Zabou- 
liël », est préposé à la garde des neuf portes situées dans cette 
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direction. Ces portes ne doivent êtres ouvertes qu'à l'aube du 
jour. C'est au moment des prières [202*] que ces portes s'ouvrent 
donnant passage à plusieurs chefs, à la tête desquels se trouve 
« Zabouliël ». Lorsque la prière arrive au deuxième ciel, elle est 
cueillie par un chef du nom d’ « Anaël » préposé à la garde des 
douzes portes de ce ciel. Toutes les portes s'ouvrent à la prière. 
À ce moment, apparaît un chef qui ressemble à un vieillard et qui 
se tient du côté sud. Il porte le nom d'« Ezriël le Vieillard », 
et parfois aussi il est appelé « Mahniël », parce qu'il est le chef 
de six cent mille légions toutes pourvues d'ailes. Il y a des légions 
dont les membres sont couverts d'yeux ; on les appelle « légions 
de l'œil ». Il y a d'autres légions dont les membres sont couverts 
d' « oreilles » ; ces légions sont chargées d'écouter les prières des 
hommes et de les transmettre au ciel. Quand la prière arrive au 
troisième ciel, elle est cueillie par un chef appelé « Gadriä », 
entouré de nombreux princes. Un rayon de lumière est visible à 
ce ciel, rayon qui ne reste jamais au même endroit, mais qui se 
déplace suivant la direction d'où arrive la prière. Au quatrième 
ciel, la prière est cueillie par un chef du nom de « Schamaschiël » 
entouré de trois cent soixante-cinq légions, correspondant au 
nombre des jours de l'année solaire. Ces chefs introduisent la 
prière dans le Paradis, et de là on la fait remonter au cinquième 
ciel où se trouve le chef « Gadriël » entouré des anges préposés à 
la direction des guerres parmi les païens. Dès que la prière y 
arrive, ce chef et toutes ses légions sont ébranlés; leur force se 
trouve brisée, [202+] et ils se prosternent devant la prière et la font 
monter au sixième ciel où elle est reçue par « Anpiël », le grand 
chef qui se tient devant les sept portes. Celui-ci la pare de sept 
couronnes et la fait monter au septième ciel où elle est reçue par 
« Sandalphon », le puissant et glorieux chef céleste qui tient en 
sa main toutes les clefs de son Maitre. Il introduit la prière dans 
les sept palais. 


Les sept palais sont la résidence du Roi. Arrivées dans ces pa- 
lais toutes les prières fusionnent et forment une couronne à Dieu. 
Mais, outre la prière, il y a d'autres manières de servir Dieu avec 
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l'esprit. Ces manières sont au nombre de six : 1° Craindre le nom 
glorieux et vénérable de Dieu; 2° l'aimer; 3° le bénir ; 4° proclamer 
l'unité de Dieu, 5° bénir le peuple quand on est prêtre; la 6° ma- 
nièreconsiste à confier son âme à Dieu. A ces six commandements cor 
respond la prière qu'on récite en portant les phylactères. A la crainte 
de Dieu correspondent les récits des sacrifices, et les psaumes 
qu’on dit au commencement de la prière et qui viennent du degré 
appelé « crainte ». Mais lorsqu'on arrive au passage commençant 
par ces mots : (« Que ton nom soit glorifié », et aux chapitres : 
« Amour éternel », il faut penser à l'amour de Dieu et à sa glori- 
fication. Lorsqu'on récite le « Schema » il faut penser à l'unité de 
Dieu. A la troisième section du Schema, qui relate la sortie 
d'Égypte, il faut penser à la bénédiction qu'Israël reçoit par l'in- 
termédiaire du prêtre. Après l'Amida, lorsqu'on récite la confes- 
sion® : « Vers toi, Dieu, j'élève mon âme », il faut se remettre à 
Dieu corps et âme. Ces six commandements de la prière préparent 
l’homme à l’observation des six cents commandements plus les 
treize sentiers de miséricorde. Heureux le sort de l’homme qui 
sait se recueillir et qui accomplit ces six commandements [2032] 
chaque jour! Mais il faut le faire avec toute son attention et tout 
son cœur. C'est d’un tel homme qu'on dit au ciel? : « Et il me dit: 
Tu es mon serviteur, Israël, en qui je me glorifie. » Rabbi Abba 
vint et l’'embrassa. 

Rabbi Isaac commença ensuite à parler ainsi° : « Et Moïse 
assembla toute la communauté d'Israël. » Pourquoi la rassembla- 
t-il? Pour lui donner le Sabbat. Avant d'avoir fait le veau d’or, 
Israël avait déjà reçu le Sabbat; mais comme les Intrus n'avaient 
pas observé la sainteté de ce jour, ils finirent par en détourner 
également Israël. Après la mort des Intrus, Moïse assembla de 
nouveau la communauté d'Israël pour lui commander d'observer 
le Sabbat, de ne pas travailler en ce jour et de ne pas allumer de 
feu au domicile. Ce mystère est connu des sages : Au soir du 
sixième jour de la semaine, au commencement du Sabbat, une 
étoile brillante s'élève au Nord, entourée de soixante-dix autres 
étoiles de moindre grandeur. La grande étoile frappe les soixante- 


a) Ps., xxvit, 1 (Vulg.). — b) Isaïe, xLrx, 3. — c) Exode, xxxv, 1. 
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dix autres, et toutes fusionnent au point de n'en former qu'une 
seule. L'étoile s'étend et ressemble à un feu immense projetant 
ses flammes dans toutes les directions. Le feu entoure les mille 
montagnes d'un cercle infranchissable. Du milieu du feu s'élève 
une flamme dont les couleurs se modifient à chaque instant; tantôt 
la flamme est verte, tantôt elle est blanche, et tantôt elle est d'une 
autre couleur. Après avoir passé par toute la gamme des couleurs, 
la flamme s'approche du Point mystérieux où elle est engloutie® : 
« Et j'ai vu un vent impétueux s'élever du Septentrion. » Ézéchiel a 
vu la flamme sortant de l'étoile dont il a été parlé précédemment. 
D'après une certaine interprétation, le vent de la vision d'Ézéchiel 
désigne Nabuchodonosor le coupable. Mais, en réalité, il désigne 
l'étoile qui absorbe les soixante-dix autres qui l'entourent. Le vent 
s'élevait du Nord, parce que c'est cette direction du monde qui est 
le séjour des démons. La grande nuée dans la vision d’Ézéchiel 
désigne la nuée du démon qui obscurcit le monde. Car il y a nuée 
et nuée. D'une nuée [203 b] l'Écritureb dit : « Et la nuée du Seigneur 
planait sur eux le jour. » Cette nuée éclaire et répand partout des 
lumières. Par contre, l'autre nuée répand des ténèbres et empêche 
de voir. L'Écriture ajoute : « Et il était entouré d'un cercle lumi- 
neux. » Nous inférons de ces paroles que même le démon contient 
un atome de sainteté, sans lequel il ne saurait subsister. C’est 
pour cette raison qu'on ne doit pas traiter le démon avec trop de 
mépris, mais qu'il faut lui jeter sa part. 

Rab Hammenouna le Vieillard dit: Voici ce que j'ai entendu de la 
« Lampe Sainte » à ce sujet. Les fruits d’un arbre sont interditsdurant 
les premiers trois ans. C'est l'image de l'attachement du démon à la 
jeunesse ; ce n'est qu'à mesure que l'homme vieillit que la couche que 
le démon forme autour de la Sainteté s'amincit. C'est cette couche 
qui séduisit Éve et la priva de lumière. Remarquez qu'au sixième 
jour de la semaine, vers le soir, le feu dont il était parlé plus haut, 
prend plusieurs couleurs. C’est l'heure où Israël ici-bas se met à 
table pour célébrer la solennité du Sabbat. Et, quand un rayon 
lumineux vient frapper ce feu, celui-ci est précipité dans le grand 
abime. Alors toute rigueur cesse, et même le feu de l'enfer est 


a) Ézéchiel, 1, 4. — b) Nombres, x, 34. 
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éteint ; tous les êtres d'en haut et d'en bas jouissent du repos. Mais, 
à l’issue du Sabbat où Israël prononce la bénédiction sur le feu, la 
rigueur recommence à sévir, et tous les feux éteints la veille se 
rallument. Telle est la raison de la défense d'allumer le feu le 
jour du Sabbat. Dès que le jour du Sabbat commence, une voix 
retentit dans tous les cieux disant : Préparez-vous, légions, à pa- 
raître devant votre Maitre. Un esprit sort alors du côté sud et se 
répand [2042] sur toutes les légions du côté droit dont il forme en 
quelque sorte l'habit. C’est l'habit que les anges mettent en l'hon- 
neur du Sabbat. A la veille du Sabbat le peuple saint est tenu de 
prendre un bain pourse purifier. Pourquoi? Parcequedurant les jours 
de la semaine, un autre esprit anime le peuple; aussi, quand l'homme 
veut se dépouiller de cet esprit et prendre l'Esprit Saint, il doit se 
purifier. Remarquez que tous les jours de la semaine sont en rap- 
port avec le Sabbat. Ce jour ressemble à un point au milieu d'une 
périphérie dont tous les points se trouvent à une égale distance. 
Les jours de la semaine sont les jours des peuples païens, et le 
jour de Sabbat est le jour d'Israël. Quand le Point suprême s'élève 
en haut, il prend le nom de « Sabbat ». Le mot « sabbat » a, outre 
sa signification étymologique, une signification anagogique. 
Quand le Point suprème s'élève, il se pare des patriarches qui en 
forment la couronne. Or, le mot « sabbat » est composé de la lettre 
Schin et du mot « bath » (fille). Les trois barres de la lettre Schin 
sont l'emblème des trois patriarches' qui s'unissent à « Bath » 
(la Fille). Au jour du Sabbat, l'union est parfaite entre la «Fille* » 
unique et les trois patriarches. En ce jour, les lumières célestes 
sont répandues avec plus de profusion ici-bas, parce que chaque 
homme reçoit une âme supplémentaire. C'est cette âme supplé- 
mentaire qui fait oublier toute tristesse et toute colère pour ne 
laisser de place qu'à la joie et à la clémence, en haut aussi bien 
qu'en bas. Une voix céleste retentit et dit : Heureux ton sort, 
Israël, peuple saint à qui le Maître donne une preuve de sa bien- 


1: Elle est aussi l'emblème des trois degrés (Séphiroth) supérieurs. — 
2. Ainsi que nous l'avons déjà vu maintes fois, « Fille » est synonyme de 
« Communauté d'Israël ». Israël est également le « Fils » de Jéhovah. Ces 
noms sont aussi donnés à la Schekhina (Premier et deuxième A). V, 
Tome III, p. 92, 111, 351, 478, etc. 
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veillance [204+] en le pourvoyant d'une âme supplémentaire! 
C'est un des plus hauts mystères connus des sages. L'âme supplé- 
mentaire est une émanation du Point suprême; et c'est pourquoi 
il faut la garder précieusement, ainsi qu'il est écrits : « Et Israël 
gardera le sabbat. » C'est également pour cette raison qu'on est 
tenu de s'accorder des réjouissances en ce jour et de prendre trois 
repas, pour délecter l'âme supplémentaire; et même les âmes 
assemblées au Paradis se réjouissent des plaisirs du corps ici-bas. 
On doit se réjouir en ce jour en mangeant, en buvant et en 
s'habillant de beaux vétements. Dans le livre du roi Salomon, 
renfermant les mystères, se trouve le mystère suivant qui a été 
expliqué par la « Lampe Sainte » : L'Écriture dit : « Et il se re- 
posa (vainaphasch). » Ce mot doit être divisé en deux : « Vaï », 
« naphasch », (malheur à l'âme) qui quitte le corps à l'issue du 
Sabbat! Mais alors pourquoi « malheur à l'âme »? Il faudrait 
plutôt dire « malheur au corps »? L'âme aussi est attristée quand, 
à la fin du Sabbat, elle doit quitter le corps; car elle est privée de 
l'esprit (Rouah) qui l'entoure comme un vêtement durant le temps 
qu'elle y réside. Les sages ont fixé la nuit du Sabbat pour leurs 
relations avec leur épouse. J'ai demandé à la « Lampe Sainte » 
pourquoi les sages agissent ainsi? La Couronne inférieure distribue 
pourtant des âmes chaque nuit, même durant la semaine, ainsi 
qu'il est écrit : « Et elle se lève pendant la nuit et donne de la 
nourriture à sa maison et la tâche à ses servantes. » La « Lampe 
Sainte » me répondit : L'usage des initiés est motivé par ce fait 
qu'ils sont pourvus d'une âme supplémentaire durant cette nuit du 
Sabbat. [2052] Dans aucun autre jour de la semaine, les relations 
conjugales ne sont si bien à l'abri de la souillure du démon que le jour 
du Sabbat. Pourquoi? Parce qu'en ce jour une âme supplémentaire 
anime les corps. Cette âme émane de |’ « Ancien des Anciens », 
qui descend dans le « Point d'en bas » pour accorder du repos à tous 
les étres. Le jour du Sabbat, on n'a pas besoin de prier Dieu d'être 
gardé, parce qu’en ce jour aucun mauvais esprit n'est autorisé à 
sévir dans ce monde. Une tente de paix est étendue sur Israël en 
ce jour, qui le garde de tout mal. Pourquoi donc est-il défendu de 
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sortir seul le mercredi soir et le soir du Sabbat? Le mercredi soir, 
les démons sévissent d'une façon toute particulière, parce que 
c'esten ces jours quelesoleiletlalune,qui leur portèrent un grand pré- 
judice, furent créés. Quant au Sabbat, bien que le démon ne soit pas 
autorisé à sévir ce jour-là, il arrive parfois qu'il transgresse ce com- 
mandement. Aussi convient-il de ne pas sortirseul pendant la nuit du 
Sabbat. Le jour du Sabbat est un jour des âmes, et non des corps. 
[205] I1 y a trois prières qu’on doit réciter en ce jour et qui cor- 
respondent aux (Trois Sabbats » mystérieux qui ne font qu’un.Il est 
défendu de parler de choses banales le jour du Sabbat,et même de 
choses concernant la maison de prières. Ce jour doit ètre consacré 
aux louanges, aux prières et à l'étude de la Loi. Celui qui parle 
de choses banales en ce jour, profane le Sabbat et n'aura pas de 
part au peuple d'Israël; deux anges posent les mains sur la tête 
de cet homme en disant : Malheur à un tel, car il n'a pas de part 
dans le Saint, béni soit-il. La liturgie qui commence par les mots 
« Dieu Seigneur » est rédigée selon la disposition mystérieuse des 
vingt-deux lettres sacrées formant des couronnes aux patriarches 
et au Trône suprême.C'est à l'alphabet suprême que correspondent 
les vingt-deux versets de cette liturgie disposés par ordre alphabé- 
tique. Quand le Trône sacré est paré de la couronne formée de la 
loi écrite, les formes des lettres, tous les accents toniques et tous 
les signes massorétiques sont cachés dans l'intérieur [206*] du 
Trône sacré. C’est l'image de la loi écrite qui pénètre dans la loi 
orale et la féconde, telle une femme fécondée par l'homme. C'est 
en ce moment que la sainteté se répand partout en haut. En ce 
jour, sept hommes sont appelés à la récitation du Pentateuque 
correspondant aux sept voix de la Loi. Durant les autres fêtes, on 
n'en appelle que cinq. Le jour du Grand Pardon, on en appelle 
six correspondant aux six directions; et, le jour de la Néoménie, 
on en appelle quatre, un de plus que pendant les jours ordinaires, 
en raison de la lumière nouvelle de la lune venant s'ajouter à celle 
du soleil. Rabbi Siméon dit : Lorsqu'on sort le Pentateuque de la 
caisse pour le lire, les portes des cieux de clémence s'ouvrent et 
l'amour céleste se réveille. Aussi convient-il à l’homme de réciter 
la formule suivante : Béni soit le nom du Maitre de l'univers, 
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béni soit son trône. Sois toujours favorable à Israël, Ô Seigneur; 
délivre ton peuple et rends-lui ton sanctuaire, et accorde-nous tes 
lumières en exauçant nos prières. Puisse-t-il te plaire de m’accor- 
der la longévité et de me compter, moi, ton serviteur, parmi le 
nombre des justes. Puisse-t-il te plaire d'avoir pitié de moi et de 
veiller sur moi et sur tout ce qui m'appartient, ainsi qu'à ton peuple 
Israël. C'est toi qui nourris toutes les créatures et qui pourvois à 
tous leurs besoins; tu règnes sur tous; tu règnes sur les rois, ear 
la royauté est à toi. Moi, humble serviteur de Dieu, je me prosterne 
devant lui à chaque instant ainsi que devant sa glorieuse Loi, Jè 
ne mets pas ma confiance en un homme, ni en d'autres dieux, 
mais uniquement en le Dieu du ciel; car c'est le Dieu vrai; sa Loi 
est vraie; ses prophètes sont vrais, et il ne cesse d'accomplir des 
œuvres bonnes et vraies. C'est en toi que j'ai confiance, et c'est à 
ton saint Nom que j'adresse des louanges. Puisse-t-il te plaire, à 
Dieu, d'ouvrir mon cœur à ta Loi, de me donner des enfants mâles 
qui fassent ta volonté, et d'accomplir les vœux de mon cœur, ainsi 
que les vœux du cœur de tout ton peuple Israël, pour le bien, la 
vie et la paix. Amen! — On ne doit appeler au Pentateuque qu’une 
seule personne à la fois; la personne appelée récite, et toutes les 
autres personnes gardent le silence. La personne qui traduit le 
texte hébreu' doit parler plus bas. La lecture du texte original en 
hébreu et la traduction en une langue profane ressemblent au cer- 
veau et aux méninges. Celui qui récite se tient sur une place plus 
élevée, ainsi qu’il est écrit: : « Et le Seigneur prononça toutes ces 
paroles. » Dieu se tenait en haut, et tout le peuple restait en bas. 
Et ailleurs? il est écrit : [206+] « Et ils se tenaient aux pieds de la 
montagne..., et Moïse monta auprès du Seigneur. » La récitation 
du Pentateuque doit se faire avec recueillement. Celui qui récite 
doit se rappeler qu'il est le représentant du Maitre pour faire en- 
tendre sa parole au peuple. Celui qui n'a pas préparé d'abord le 
passage ne doit pas lire. 

1. Dans les temps primitifs, les sections de l'Écriture Sainte récitées pen- 


dant les jours de fête et de Sabbat étaient, immédiatement après lecture, 
traduites en langue chaldaïque. 


a) Exode, xx, 1. — b) Zd., x1x, 17. 
(209) 


ZOHAR, Il. — TOME IV. 14 


{ inal tro! 


Digitized by L3OOGLEC UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, 11. — 206*, 207* 


Il est défendu de faire une pause dans la récitation, en dehors des 
endroits indiqués par Moïse. Il ne faut pas lire un samedi la sec- 
tion destinée à un autre samedi. Les sections récitées par chaque 
personne s'assemblent autour de Dieu sur la tête duquel elles se 
posent comme des couronnes. L'une dit : Je suis née à tel 
Sabbat ; l'autre dit : Je suis née à tel Sabbat, etc. Il est en outre 
défendu d'interrompre la récitation par des paroles banales. 
Au moment où les sections montent en haut, Dieu fait appeler 
le grand chef, Jophiel, qui dispose ces couronnes formées des 
sections autour du Char céleste. Le Pentateuque est récité deux 
fois le jour du Sabbat : une fois le matin et une fois aux vèêpres. 
Aux vépres, on appelle trois personnes à la récitation, de même 
que le lundi et le jeudi, ce qui fait ensemble neuf. Dans le livre 
de Rabbi Yebba le Vieillard, il est dit qu’à l'heure des vépres, 
c'est le « Point d'en bas » qui se dirige du côté gauche auquel cor- 
respond le nombre [207:] neuf. Voilà pourquoi on appelle six 
personnes durant la semaine et trois aux vépres du Sabbat, ce qui 
fait ensemble neuf. Heureux le sort de celui qui sait glorifier le 
Sabbat ! Il sera heureux dans ce monde et dans le monde futur. 
L'Écriture* dit : « Que nul homme ne sorte de sa place le septième 
jour. » Que signifie « sa place » ? Il y a une région appelée 
« place », ainsi qu'il est écrit : « Bénie soit la gloire de Dieu à 
sa place.» C'est la place dont l'Écriture® dit : « La place sur la- 
quelle tu te trouves est une terre sainte. » C'est de cette place 
sainte que l'homme ne doit pas s'éloigner le jour du Sabbat. De 
là vient la défense des maîtres de la Loi de parcourir un espace 
de plus de deux mille coudées de long. Il y a une place en haut à 
laquelle font allusion les paroles : « Et Dieu dit à Moïse : Il ya 
une place près de moi. » Cette place qui est en haut est cachée et 
non révélée; c’est le temple mystérieux. Il y a encore une autre 
place en bas, place où réside également la sainteté que l'homme 
ne doit pas quitter. A la fin du sabbat, il faut prolonger la solen- 
nité autant que possible ; car la Schekhina est notre amphitryon 
en ce jour: or, on tâche de retenir son amphitryon autant que 
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possible. C’est pourquoi Israël récite la liturgies : « Et il est 
miséricordieux, il pardonne les péchés, etc. » Quand, à la fin du 
Sabbat, Israël récite les liturgies de circonstances, les damnés de 
l'enfer s’écrient : Heureux ton sort, Israël, peuple saint, et heureux 
les justes qui se sont conformés à ta Loi! Malheur aux coupables 
qui n'ont pas observé la Loi! L'ange Doumä les saisit et les préci- 
pite dans l’enfer. Quand l'homme jeûne pendant le jour du Sabbat, 
il s'attire les récriminations de deux anges : de l'ange chargé de 
veiller aux réjouissances du Sabbat, et de l'ange chargé de veiller 
pendant le jour de jeûne et qui porte le nom de « Synghiria ». Ces 
deux anges se présentent devant le Roi sacré et se plaignent de 
l'homme. Celui-ci mériterait d'être puni. Cependant, [207?] si cet 
homme jeûne un autre jour pour expier le jeûne du jour du Sabbat, 
non seulement il n'est pas puni, mais il obtient une indulgence 
de soixante-dix ans. La chose est comparable à un roi qui fit un 
grand festin à l'occasion de son mariage et invita tous ses sujets 
à se réjouir avec lui, en décrétant des punitions contre ceux qui 
feraient infraction à ses ordres. Un jour, il vit un homme en deuil; 
il donna l'ordre de le saisir et de lui reprocher sa manifestation 
de tristesse, alors que tout le monde était à la joie. Que reste-t-il 
donc à faire à un homme qui a jeûné le jour du Sabbat? C'est de 
faire un autre jeûne pour expier le premier. Heureux l’homme 
qui se rend parfait par cette joie sainte! Car ce jour est couronné 
de soixante-dix couronnes, et le Nom suprême est parfait dans 
toutes les directions, et tout est dans la joie, dans la bénédiction et 
dans la sainteté. La sainteté du Sabbat est égale à celle du pre- 
mier Sabbat, le Sabbat de la création qui fut sanctifié par les 
trente-deux sentiers de miséricorde et par les trois degrés des 
«Pommes sacrées ». C'est pourquoi la section de la Genèse qui 
Commence par les mots? : « Et le ciel et la terre furent achevés avec 
tous leurs ornements » est composée de trente-cinq mots, dont 
trente-deux correspondent aux trente-deux sentiers, et trois aux 
trois degrés d'en haut appelés « Pommes sacrées »'. Le mot 
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« septième » est répété trois fois, allusion à ces trois degrés. 
Cette section renferme le mystère du monde d'en haut, le 
mystère du monde d'en bas, et le mystère de toute la Foi. On y 
trouve trois fois le nom Élohim ; l'un désigne le monde d'ici-bas ; 
l'autre, la rigueur d'Isaac et le troisième le monde suprème et sacré, 
le Saint des saints. Quiconque récite la prière du Sabbat avec 
recueillement obtient en récompense la rémission de ses péchés. 
La bénédiction qu'on prononce le vendredi soir sur uve coupe de 
vin est composée de trente-cinq mots correspondant aux trente- 
cinq mots du récit de la création, ce qui fait ensemble soixante-dix, 
afin de couronner le Sabbat de ses soixante-dix couronnes dès Ja 
veille. La nuit du Sabbat est sanctifiée grâce au peuple saint, lors- 
que l'Esprit d'en haut repose sur lui. C'est pourquoi nous devons 
le sanctifier avec recueillement. Mais, le samedi matin, il n'est 
pas besoin de réciter cette formule; car ce jour est saint par lui- 
méme. Israël se sanctifie en récitant les prières. Heureux Israël, 
peuple saint, qui hérite ce jour-là de l'héritage éternel ! A la fin 
du Sabbat, l'homme doit séparer le saint du profane; car d'autres 
esprits chargés de la direction des jours ouvrables doivent re- 
prendre à cette heure leurs fonctions. Pour faire cette séparation, 
on prononce, à la fin du Sabbat, [208] une bénédiction sur le feu. 
Bien que tous les feux soient éteints et cachés, le jour du Sabbat, 
un feu existe en ce jour : c'est le Feu sacré et suprème devant 
lequel tous les autres feux se cachent. C'est le feu de l'autel sur 
lequel Isaac allait être offert en holocauste. l’our ètre allumé, ce 
feu n'a pas besoin du feu de la semaine, mais du feu du Sabbat. 
Au moment où l’on prononce la bénédiction sur le feu, quatre 
légions d’anges descendent ici-bas pour être éclairées par le feu 
sur lequel on prononce la bénédiction. Ces légions sont appelées 
« lumières du feu ». C'est pour cette raison qu'au moment de 
prononcer la bénédiction on replie les quatre doigts de la main 
droite sur la paume afin d'en éclairer le dos à l'aide de la lumière ; 
car ces quatre doigts sont l’image des quatre légions d'anges 
appelées « lumières du feu ». Au moment des autres bénédictions, 
nous devons tenir les doigts droits, afin que les degrés supérieurs 
s'y attachent et les sanctifient, tandis qu'à la bénédiction sur le feu 
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on plie les doigts sur la paume pour en éclairer le dos. Durant les 
jours de la semaine, on dit : « Qui répand la lumière? », tandis 
qu'à la fin du Sabbat on dit : « Qui crée les lumières du feu? » 
Pourquoi”? Parce que, durant le jour du Sabbat, toutes les légions 
d'anges sont absorbées par la « Lampe Suprème », et c'est à la fin 
du Sabbat qu'elles s'en séparent. Aussi sont-elles considérées comme 
nouvellement créées. Pourquoi se sert-on du terme «créer », au 
lieu de « former » ? Parce que cette bénédiction concerne spéciale- 
ment les degrés inférieurs; et c'est pourquoi on a plié les doigts, 
tandis que les bénédictions où l'on emploie le terme « former » 
concernent les degrés supérieurs, et c'est pourquoi, pendant ces 
bénédictions, on tient les doigts tendus. 

C'est le mystère des ongles au dos des doigts. Les ongles sont 
l'image des « autres visages » qui ont besoin d'être éclairés par la 
chandelle qu'on allume à la fin du Sabbat; tandis que l'intérieur 
des doigts [208 ] est l'image des « visages intérieurs » qui restent 
cachés. Tel est le sens mystique des paroles de l'Écriture: : «Tu 
me verras par derrière, mais tu ne pourras voir mon visage. » 
Comme la partie intérieure des doigts dépourvue d'ongles corres- 
pond aux « visages intérieurs » qui doivent rester cachés, on doit, 
au moment où l'on prononce la bénédiction sur la lumière, plier 
les doigts pour que la lumière tombe sur les ongles. L'intérieur 
des doigts n'a pas besoin d'être éclairé par la lumière de la chan- 
delle, puisqu'il est déjà éclairé par la lumière d'en haut cachée 
et absolument invisible. Mais la lumière inférieure a besoin 
d'éclairer les ongles. Et même cette lumière inférieure, qui arrive- 
rait jusqu'à l'ongle, sielle éclairait l'intérieur du doigt, ne pourrait 
arriver à l'intérieur du doigt, si elle tombait sur l'ongle. Il y a des 
lumières cachées qui éclairent ce qui est caché ; les choses inté- 
rieures sont éclairées par des lumières intérieures, des choses 
supérieures par des lumières supérieures. Heureux le sort d'Israël, 
et dans ce monde, et dans le monde futur! A la fin du Sabbat, il 
faut humer les odeurs de plantes odoriférantes, parce que l'âme 
de l'homme est triste d'être séparée de sa compagne, l'âme sup- 
plémentaire; et il convient de la fortifier par les bonnes odeurs 
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dont jouit l’âme seule, et non le corps, ainsi qu'on a expliqué le 
verset: : « Et il sentit l'odeur de ses vêtements et le bénit. » On a 
dit que Jacob avait les vêtements d'Adam, que Dieu lui avait 
donnés à cette occasion. Après le péché d'Adam, son vêtement 
primitif lui fut ôté et mis dans le Jardin de l'Éden ; et il reçut en 
échange un autre vêtement. Le vêtement primitif d'Adam était 
composé d’anges appelés « ongles ». Aussi, durant son séjour dans 
le Paradis, était-il entouré d'anges sacrés qui veillaient sur lui et 
le préservaient de tout mal. Mais, après son péché, quand le 
« vêtement d'ongle » lui fut ôté, il commençait à craindre les 
démons et les mauvais esprits qui l'entouraient; car les anges 
sacrés l’abandonnèrent. Du vêtement primitif d'Adam tout fait 
d'ongles, il ne lui restait, après, que les ongles au bout des doigts, 
reste de l'enveloppe glorieuse et primitive de l'homme. Mais 
autour de ces parties saintes, le démon a choisi sa demeure ; car 
la partie qui excède l'ongle proprement dit et attachée à la chair 
appartient au démon ; c'est sous cet excédent que s'accumule 
l'ordure. C'est pourquoi il convient à l'homme de ne pas laisser 
croître cette partie impure des ongles ; plus l'excédent des ongles 
est long, et plus les accusations contre lui augmentent au ciel, 
accusations qui finissent par lui attirer des peines et des soucis 
chaque jour. Il faut couper les ongles; mais on ne doit pas les 
jeter à un endroit passager ; car l'homme qui passe dessus peut 
être lésé par les démons. C'est après le péché qu'Adam se fit des 
vêtements des feuilles des arbres du Jardin de l'Éden. Les vète- 
ments primitifs d'Adam exhalaient une bonne odeur, et c'est cette 
odeur qu'Isaac sentait lorsqu'il bénit son fils. A la fin du Sabbat, 
l'homme est également revêtu de l'habit paradisiaque qui répand 
des bonnes odeurs ; et c'est pourquoi il doit sentir les plantes 
odoriférantes pour délecter [2094] son âme, comme elle délecte 
l'homme en ce monde et dans le monde futur. L'homme qui 
délecte son âme en ce monde sera délecté par son âme dans le 
monde futur. Rabbi Abba et les autres collègues s'approchèrent de 
lui et le baïisèrent à la tête en pleurant de joie et en disant : 
Heureux notre sort pour avoir reçu la faveur de Dieu de nous 


a) Gen., xxXv11, 27. 


(214) 


Original from 
Diaitized by Gor gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, II. — 209° 


trouver à ce voyage ! Rabbi Abba lui dit : Dieu a voulu que nous 
fussions attachés à toi et il fit en sorte que nous nous rencontrions. 
Il leur répondit : Me trouvant un jour en voyage, je vis une 
lumière qui se divisa en trois, marcha devant moi et se cacha 
ensuite. J'avais pensé avoir eu une vision de la Schekhina. Main- 
tenant je vois que les trois lumières qui m'ont apparu m'annon- 
çaient votre rencontre; car, en vérité, vous êtes de grandes 
lumières éclairant ce mondeetle monde futur. J'ignorais jusqu'au- 
jourd'hui que vous étiez en possession de perles si précieuses. 
Maintenant qu'il a plu à Dieu que ces paroles soient dites 
aujourd’hui, il est certain qu'elles vont remonter jusqu’au Trône 
suprême où elles seront cueillies par des anges ailés qui en 
tresseront soixante-dix couronnes à leur Maitre. 

Le soleil venant de se coucher, Rabbi Abba proposa d'aller 
jusqu'au village voisin pour y passer la nuit. Les voyageurs 
s'étant levés à minuit pour étudier, Rabbi Abba dit : Prononçons 
des paroles qui serviront de couronnes aux justes qui séjournent 
au Paradis ; car c'est l'heure maintenant où le Saint, béni soit-il, 
et tous les justes du Paradis, prêtent l'oreille à la voix des justes 
sur la terre. [l commença ensuite à parler ainsi : Il est écrit* : 
« Les cieux, cieux, sont au Seigneur, et la terre a été donnée aux 
hommes. » Pourquoi cette répétition du mot « cieux»? I ya 
cieux et cieux ; il y a des cieux en bas au-dessous desquels existe 
une terre, et il y a des cieux en haut au-dessous desquels se trouve 
également une terre. Tous les degrés d'en haut et d'en bas sont 
ainsi formés. Les dix rideaux du Tabernacle sont l'emblème des 
cieux d'ici-bas, ainsi que dit l'Écritureb : « Qui étend le ciel 
comme un rideau ? » Le Saint, béni soit-il, forma ces cieux et les 
légions d'anges qui les peuplent pour gouverner la terre qui se 
trouve au-dessous d’eux. Le neuvième ciel conduit les astres qui 
sont au-dessous de lui et qui gravitent autour de lui, étant attirés 
par lui à l'exemple d’un char tiré par son attelage. Le dixième 
ciel est le plus important. Dans tous les cieux, il y a des légions 
d'anges, excepté à partir du septième où se répand la lumière 
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émanant du Trône suprême. Cette lumière éclaire d'abord le 
dixième ciel ; celui-ci la transmet au neuvième qui est au-dessous 
de lui ; le neuvième la transmet au huitième, et ainsi de suite. 
C'est au huitième ciel que les étoiles sont comptées et reçoivent la 
lumière proportionnée à chacune, ainsi qu'il est écrit : « Qui les 
appelle toutes par leur nom ; pas une ne manque à cause de sa grande 
puissance.» Ces derniers mots désignent l'éclat de la lumière d'en 
haut. Dans chaque ciel, il y a un chef chargé du gouvernement 
du monde et de la terre. Seule la Terre Sainte n'est gouvernée ni 
par le ciel, ni par une autre puissance, en dehors du Saint, béni 
soit-il, ainsi que cela a été déjà dit : Mais, objectera-t-on, s'il en 

“est ainsi, comment se fait-il qu'il pleuve en Terre Sainte en même 
temps qu'il pleut dans d'autres régions ? Du moment que la Terre 
Sainte forme un autre gouvernement, la pluie ne devrait jamais y 
coïncider avec celle des pays avoisinants ? Dans chaque ciel il y 
a des chefs qui gouvernent le monde. [209+] Le chef gouvernant 
un ciel donne sa puissance au ciel, de sorte que tout ce que le ciel 
donne à la terre vient du chef; le ciel ne sert que d'intermédiaire. 
Quant au chef, il prend en haut ce qu'il donne au monde par 
l'intermédiaire du ciel. Le chef qui donne au ciel pour transmettre 
à la Terre Sainte n'est autre que le Saint, béni soit-il, lui-même. 
Chaque ciel est pourvu d'un certain nombre de portes ; et les chefs 
qui peuplent les cieux ont chacun l'étendue de leur champ d'action 
bien limitée, de sorte que nul ne peut empiéter sur le domaine de 
l’autre, ne fût-ce que de l'épaisseur d'un cheveu, à moins d'y être 
autorisé expressément; dans ce cas, il résulte qu'ici-bas un roi 
asservit l'autre. Au milieu de tous les cieux, il y a une porte 
appelée « Gabilon », au-dessous de laquelle soixante-dix autres 
portes sont gardées par soixante-dix chefs qui défendent l'accès de 
leurs portes dans un rayon de deux mille coudées. Mais il y a une 
autre porte par laquelle on monte au Trône suprême ; et cette porte 
s'appelle « Magadoun » ; là est la limite du ciel chargé de trans- 
mettre les dons de Dieu à la Terre Sainte. Il y a aussi des mystères 
concernant le firmament qui couvrent le paradis d'en bas. Lors de 
la création du monde, Dieu mélangea le feu et l’eau pris à son 
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Trône glorieux et en fit les firmaments d'ici-bas qui s'étendaient 
jusqu à la région du paradis. A cette limite, la dilatation des firma- 
ments cessa. Dieu prit alors du feu et de l'eau des cieux supérieurs 
et sacrés à peine perceptibles et en fit un firmament au-dessus du 
paradis d'ici-bas. Ce firmament a quatre couleurs : blanc, rouge, 
vert et noir. Quatre portes s'ouvrent dans ce firmament; elles 
donnent sur les quatre directions du monde. À chacune de ces 
portes il y a une lumière jaillissant d'une lettre. Une lumière sort de 
la lettre Mem. Cette lettre étant très mobile et ne restant jamais 
au même endroit, il s'ensuit que la lumière qui en jaillit change 
également de place. L'autre lettre est le Resch qui, parfois, dispa- 
rait sous la forme de la lettre Beth. La lumière jaillissant de cette 
lettre étant également mobile n'est pas toujours visible. Lorsque 
les âmes des justes pénètrent dans le Paradis, ces deux lettres se 
détachent de la lumière et vont se poser sur elles. À ce moment, 
deux portes s'ouvrent donnant passage à deux légions, l'une 
conduite par le grand chef « Michel » et l’autre par le grand chef 
« Bauel »; c'est le serviteur glorieux [210%] qui est également 
appelé « Raphaël ». Ces anges entourent l'âme et lui disent : Sois 
la bienvenue en paix; la paix vient. Quand ces deux lettres re- 
tournent à leur place, deux autres sortent de la lumière, l’une est la 
lettre Ghimel et l'autre la lettre Noun. Deux autres légions sortent 
de deux portes ; l'une est conduite par l'ange « Gabriel » et l’autre 
par l'ange « Nouriël ». Ces anges entourent l'âme, et les lettres 
retournent à leur place. Ces deux légions introduisent alors l'âme 
dans un palais du Paradis appelé « Tente », où sont conservés douze 
genres de parfums * auxquels correspondent les douze variétés de 
parfums ici-bas. C'est dans ce palais que sont conservés les vèête- 
ments dont sont revêtues les âmes au Paradis. Chaque vêtement 
est adapté à l'âme respective. Sur le vêtement sont tracées toutes 
les bonnes œuvres accomplies en ce monde. Tous les anges 
s'écrient : Voici le vêtement d'un tel. Ils prennent alors le vête- 
ment et en revétent l'âme du juste qui reprend par là la forme 
qu'il avait durant sa vie sur la terre. Mais tout cela n'a lieu qu'à 
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partir du trentième jour de la mort ; car il n'y a pas une seule âme 
qui, durant les trente premiers jours, ne reçoive la peine due à ses 
péchés, avant de pénétrer dans le Paradis. Après avoir expié les 
péchés, l'âme est introduite dans le Paradis où elle est revêtue de 
l'habit qui lui convient. Le firmament qui couvre le paradis tourne 
deux fois par jour ensemble avec l’autre firmament auquel il est 
attaché. Ce firmament a plusieurs couleurs. Les vingt-deux lettres 
sont gravées sur ce firmament et, de chacune de ces lettres, une 
goutte de la rosée céleste tombe sur le Paradis. Cette rosée guérit 
les âmes meurtries durant leur passage dans le « fleuve du feu », 
passage qui précède l'entrée au Paradis. Au milieu de ce firma- 
ment, il y a une « porte » qui est disposée en face de celle du Palais 
suprème ; c'est par cette porte que les âmes s'élèvent du paradis 
d’en bas à celui d’en haut à l’aide d'une «colonne » plantée au Paradis 
en face de cette porte. A cette porte apparaissent trois lumières de 
trois couleurs différentes et qui pourtant ne forment qu'une 
lumière‘. Les justes contemplent cette lumière et sont éclairés par 
les rayons de la Lumière suprême. Mais à chaque Sabbat et à 
chaque Néoménie, la Schekhina se manifeste sur ce firmament plus 
clairement que pendant les autres jours. Tous les justes viennent 
alors et se prosternent devant elle. Heureux le sort de celui qui 
arrive à posséder les vêtements dont les justes sont revêtus dans le 
Paradis ! Ces vétements sont faits des bonnes œuvres [210b] que 
l'homme accomplit en ce bas monde en suivant les commande- 
ments de l'Écriture ; et ce sont ces vêtements précieux que l'âme 
porte dans le paradis d'en bas. Lorsque l'âme s'élève pour passer 
dans le Paradis d'en haut, elle est revêtue d'autres vêtements plus 
glorieux qui sont faits de la pureté des intentions, de la droiture 
du cœur, et de prières. Ce sont les vêtements faits de ces matières 
qui enveloppent l'âme quand elle monte en haut, pour ressembler 
aux anges et aux esprits saints. La « Lampe Sainte » a appris cette 
chose du prophète Élie : les habits inférieurs dont l'âme est revêtue 
dans le paradis d’ici-bas sont faits de bonnes œuvres ; et les vête- 
ments supérieurs qui revétent les âmes dans le Paradis d'en haut 
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sont faits de pureté d'intentions et de droiture de cœur. « Et* un 
fleuve sort de l’Éden pour arroser le Jardin. » Ce fleuve sort du 
paradis d’en bas. On se demande : Où est la source de ce fleuve ? 
et dans quel endroit du paradis coule-t-il? Le Paradis est un mys- 
tère suprême, et l'intelligence n'est pas autorisée à en saisir 
l'essence. Le paradis d’en bas aurait pu être révélé aux hommes, 
s'il n'était pas enchainé au Paradis d'en haut, de sorte qu’une 
révélation sur le paradis d'en bas aurait nécessairement divulgué 
les secrets de celui d'en haut qui ne sont connus que de Dieu seul, 
ainsi qu'il est écrit : « Aucun œil n’a vu en dehors d'Élohim. » 
Le nom Élohim désigne le « Point sacré d'en bas » qui, seul, connaît 
le paradis d'ici-bas et son mystère; car les anges mêmes qui y 
séjournent n'en connaissent pas l'essence. Le Point Suprême pro- 
jette une lumière qui se divise en quatre directions passant par les 
quatre portes mentionnées. Nul être ne peut supporter l'éclat de 
cette Lumière suprême. Le « Point Suprème » ne peut être vu que 
par les rayons lumineux qui en jaillissent. Mais comme tous les 
êtres éprouvent un besoin irrésistible d'approcher du Point 
Suprême, tel un affamé brûlant du désir de manger, les rayons 
jaillissant du « Point Suprême » forment à leurs extrémités infé- 
rieures un autre Point : c'est le « Point d'en bas ». Le « Point 
d'en bas », c'est Élohim ; et pourtant c'est la mème lumière qu'en 
haut, l'Infini. Ce mystère est connu des initiés. Le « fleuve qui sort 
de l'Éden » désigne les rayons unissant' le « Point d'en haut » au 
« Point d'en bas ». Les âmes émanent du « Point d'en haut » et 
sont charriées par ce fleuve jusqu'au paradis d’en bas. [211*] De 
là elles descendent en ce monde où elles acquièrent du mérite ; et 
d'ici elles retournent là d’où elles émanent. Pour remonter au 
Paradis d'en haut, les âmes s'attachent à la Colonne du milieu qui 
est entourée « de nuée, de fumée et de lumière »°. « Nuée » et 
« fumée » sont à l'extérieur, et « lumière » à l'intérieur. Les âmes 
qui montent en haut sont recouvertes de nuée et de fumée pour ne 
pas être vues de celles qui restent dans le paradis d’en bas. Ici il y 


1. Symbolisés par le Vav (1). V. Z., I, fol. 24+, 26*, 4 
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a un Mystère des mystères. Quand le « Point Supréme » voulut 
orner le monde avec le Sabbat et les fêtes, il envoya un aigle pourvu 
de quatre faces qui vint se poser sur le temple appelé « liberté » 
(deror). C'est pourquoi on proclame la « liberté » (deror) l'année du 
Jubilé. Ces quatre faces faisaient entendre leurs voix ; mais nul ne 
les écoutait, excepté les âmes prédestinées à monter. Les quatre 
faces saisirent alors ces âmes et les attachèrent à la Colonne du 
milieu. C'est à ce moment que s’éleva cette Colonne de nuée, de 
fumée et de lumière. La lumière était dans l'intérieur et elle était 
revêtue de nuée et de fumée. Quand les âmes arrivent au Paradis 
d'en haut, le firmament qui couvre ce Paradis fait trois tours. Par 
cette révolution du firmament, une voix douce se produit qui est 
entendue de toutes les âmes. Elles aperçoivent ensuite la Colonne 
qui avait auparavant le feu au centre, transformée de manière que 
la lumière est visible au ciel extérieur. Toutes les âmes se pros- 
ternent alors, et elles finissent par être absorbées par le « Point 
Suprême » où elles voient des choses indicibles. Un Juste suprême 
est revêtu de nuée et de fumée ; mais son intérieur est une lumière 
éclatante du « Point Suprême ». Cette lumière s'éléve avec celle 
d'en haut, avec laquelle elle ne forme qu'une unité. Toutes les 
légions des cieux s'écrient à ce moment et disent : Heureux les 
justes qui observent les commandements et qui étudient la Loi, 
car vous avez votre Maitre au milieu de vous et vous portez la 
couronne de votre Maitre ! Ces deux lumières séparées s'unissent 
et n'en forment qu'une. C'est de ce mystère que l'Écritures dit : 
« Aucun œil n'a vu, hors de toi Élohim, la récompense de ceux 
qui espèrent en Dieu. » 

Rabbi Siméon commença à parler ainsi ? : « Et au-dessus de la 
tète des Hayoth, je vis un firmament qui paraissait comme un 
cristal étincelant et terrible à voir, qui était étendu sur leurs têtes. » 
Nous avons déjà dit qu'il y a firmament et firmament. Le firma- 
ment d'en bas est appuyé sur quatre Hayoth. A partir de cette ré- 
gion, se dessine la figure d'une femelle qui se tient derrière le mâle. 
C'est le mystère du verset : «Tu verras derrière moi. » Le firma- 


a) Isaïe, Lx1v, 4. — b) Ézéchiel, 1, 22. — e) Exode, xxx, 23. 
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ment d’en haut est appuyé sur des Hayoth supérieurs. A partir de 
là, se dessine la figure d'un mâle ; c'est le mystère suprême. Ces 
deux firmaments sont appelés « extrémités du ciel », ainsi qu'il est 
écrits : « D'une extrémité du ciel à l’autre extrémité... » Les quatre 
Hayoth au-dessous du firmament d'en bas sont placés au-dessous 
de ceux d'en haut; ils ont leurs têtes dans le paradis. Bien que l'on 
ait dit que le paradis d'en bas se trouve sur la terre, ceci n'est pas en 
contradiction avec ce qui précède; car le tout constitue un mystère 
suprême. [211] Ainsi qu'on l'a dit, le « Point Suprême » se trouve 
aussi bien en bas qu’en haut. Les âmes en haut jouissent de la con- 
templation du Point d'en haut; et les justes ici-bas jouissent de la 
contemplation du Point d'en bas. Voilà le paradis d'en bas. Les 
Hayoth ont quatre visages : celui du lion, celui du bœuf, celui de 
l'aigle et celui de l'homme. C'est de la sueur des Hayoth qu'est formé 
le « fleuve de feu ». C'est dans ce fleuve que les âmes sont purifiées 
avant de remonter en haut. Remarquez qu'un corps de salamandre 
ne peut être nettoyé que par le feu. Comme l'âme est également 
de feu, puisqu'elle émane du Trône sacré, elle doit être également 
purifiée par le feu. Mais, demandera-t-on, l'âme étant de feu, elle 
ne doit rien souffrir en passant par le « fleuve de feu »; où est 
donc son châtiment? Malheur à l'âme qui doit subir les flammes 
d'un feu étranger ! L'âme est purifiée deux fois par le feu: La 
première fois, après le châtiment du corps et avant de pénétrer 
dans le paradis d'en bas, où elle est saisie par deux anges et jetée 
dans un endroit de l'enfer appelé « Hinom ». La seconde fois, 
quand l'âme va s'élever dans le Paradis d'en haut. Passées deux 
fois par le feu, les âmes sont purifiées et placées devant leur 
Maître. Heureux le sort [212*] des justes, et dans ce monde, et 
dans le monde futur ! Les âmes du paradis d'en bas vont, chaque 
Sabbat et chaque Néoménie, visiter la région appelée « murs de 
Jérusalem », où sont placés plusieurs anges gardiens, ainsi qu'il 
est écrit» : « Sur tes murs, à Jérusalem, j'ai placé des gardiens. » 
Elles ne peuvent pénétrer dans cette région tant qu'elles n'ont pas 
été purifiées. De retour au paradis, les âmes s'en vont de nouveau 
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voir les corps des coupables lorsqu'ils sont châtiés. Ensuite elles 
vont voir ceux qui souffrent, ceux qui sont malades et ceux qui 
sont opprimés pour leur foi. Après avoir visité ces hommes en 
peine, elles vont le dire au Messie. Quand elles lui font savoir les 
peines qu'Israël endure dans l'exil et quand elles lui font connaitre 
qu'il y a tant de coupables parmi Israël qui ne veulent pas connaitre 
leur Maitre, le Messie lève sa voix et pleure sur les coupables, 
ainsi qu'il est écrit : ( Il a été brisé par nos iniquités ; il a été 
percé de plaies pour nos cris. » Les âmes retournent ensuite à leur 
place. Dans le Paradis, il y a un palais qui porte le nom de « Palais 
des malades ». Le Messie entre dans ce Palais et appelle toutes les 
maladies, toutes les douleurs, toutes les souffrances et toutes les 
peines et les invite à s'abattre sur lui ; et toutes s'abattent en effet 
sur lui. S'il ne s'était chargé de subir lui-même les châtiments 
mérités par Israël, nul homme n'aurait pu supporter les peines 
encourues par suite des péchés commis ; et c'est pourquoi l'Écri- 
ture ajoute : « Il s’est chargé lui-même de nos douleurs. » Rabbi 
Éléazar agissait également ainsi durant sa vie sur la terre‘. Tant 
qu'Israël habitait la Terre Sainte et y offrait des sacrifices, il était 
préservé de toutes les maladies et de toutes les peines par le mérite 
des sacrifices offerts. Maintenant c'est le Messie qui porte les dou- 
leurs et les peines de tout le monde. Lorsque l'homme quitte ce 
monde, il reçoit lui-même son châtiment. Plus est grande la culpa- 
bilité de l'homme, plus profond est son séjour dans l'enfer. Heureux 
ceux qui observent les commandements de la Loi ! Lorsque le 
Point Sacré veut se délecter avec les esprits des justes, il descend 
à minuit dans le paradis d'en bas et caresse les esprits des justes, 
telle une mère caressant ses enfants. Ainsi qu'on l'a dit, le firma- 
ment au-dessus du paradis est appuyé sur les quatre têtes des 
Hayoth. Il y a quatre portes qui ouvrent sur les quatre directions 
du monde. Chacune de ces portes est marquée d'une lettre étince- 
lante. La porte qui donne sur l'Orient est marquée de la lettre 
Aleph. La seconde porte qui ouvre sur le Nord est marquée de la 
lettre Daleth. [212b] La troisième porte qui ouvre sur l'Ouest est 


1. CI. T., tr. B. Metzia, 85*. 
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marquée de la lettre Noun. La quatrième porte qui ouvre sur le Sud 
est marquée de la lettre Yod. Les vingt-deux lettres pourvues de 
couronnes sont également gravées sur ces portes. Quand on trans- 
forme ces quatre lettres à l’aide de la combinaison « Ath-Basch », 
on obtient le mot « tah-zou ». Les quatre Hayoth pourvus chacun 
de quatre visages crient et demandent la nourriture pour le monde. 
Leur voix monte en haut, et les bénédictions descendent ici-bas. 
Le firmament tourne autour de lui trois fois. La première fois, il 
tourne dans la direction sud, et la seconde fois [213*] dans la direc- 
tion nord. La troisième fois il tourne d'un côté et de l'autre, et ce 
mouvement produit une voix douce. La lettre qui descend la sain- 
teté ici-bas est le Vav. Alors le Nom sacré est complet. Le Nom 
n'est complet que quand Jéhovah est uni à Élohim. Lorsque les 
neuf lettres composant ce nom sont unies, le ciel projette une 
lumière qui se sépare en trente-deux rayons pour éclairer les trente- 
deux sentiers de miséricorde. Au Nord, ce firmament est marqué 
d'une gerbe de flammes sur laquelle sont gravés dix noms; et ces 
dix noms sont susceptibles de tant de combinaisons qu'on peut en 
obtenir soixante-dix noms. Les cieux sont superposés les uns sur 
les autres. Les cieux inférieurs sont matériels et les cieux supérieurs 
immatériels. Le Point Suprème se trouve ainsi enveloppé comme 
le cerveau dans les méninges. Le huitième ciel est appuyé sur les 
Hayoth supérieurs ; il n'a aucune couleur, car il est mystérieux et 
caché. Toutes les couleurs sortent de lui, et lui n'en a aucune. 
Toutes les lumières émanent de lui, mais on ne remarque en lui ni 
lumière, ni ténèbres, ni aucune couleur. Les âmes des justes qui 
se trouvent sous le firmament inférieur voient la lumière qui 
s'échappe de ce firmament suprême ; mais elles ne la voient qu'à 
l'exemple de quelqu'un qui regarde à travers une cloison opaque. 
Nul ne peut voir cette lumière que celui qui est dedans. C'est 
pourquoi l'Écriture dit : « Les cieux des cieux sont au Seigneur. » 
C'est une allusion au ciel supérieur étendu ([213+] au-dessus des 
autres. Jusqu'à ce ciel, les mystères sont encore concevables ; mais 
aucun sage n'est capable de pénétrer les mystères d'au-dessus de 
ce ciel. L'homme peut s'attacher à son Maître et acquérir la sagesse 
des mystères suprêmes en priant avec recueillement. Le firma- 
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ment inférieur est le séjour du Point d'en bas, ainsi qu’on l’a déjà 
dit. Ce firmament est composé de matériel et d'immatériel, telle la 
flamme d'une chandelle, où la flamme noire se marie à la flamme 
blanche et dont la baseest la mèche. De même, le monde d'’ici-bas 
est aux mondes d'en haut ce que la mèche est aux flammes de 
diverses couleurs. Durant la nuit, le corps reste inerte comme une 
pierre, alors que l'âme s'élève vers les régions d'où elle émane. 
Aussi le démon s'attache-t-il au corps pendant le sommeil, et c'est 
pourquoi on est tenu de laver les mains quand on se lève. Des 
anges sont chargés de saisir les âmes des justes qui quittent le 
corps pendant la nuit et de les offrir en holocauste à leur Maitre, 
et le chef de ces anges porte le nom de « Souria ». Quand les âmes 
traversent tous les cieux, on les approche de Dieu qui les sent, 
ainsi qu’il est écrit: : « Et il les sentit dans la crainte de Dieu. » 
C'est de cette façon que les âmes sont offertes en holocauste, ainsi 
que le Roi Messie le fera dans le monde. Arrivées au Point Suprème, 
toutes les âmes sont absorbées par lui, et il devient en quelque 
sorte fécondé, telle une femme enceinte. Ensuite il engendre de 
nouveau les mêmes âmes qui sont considérées après comme nou- 
vellement créées, ainsi qu'il est écritb : « Tu les fais tous les jours 
nouvelles parce que grande est ta foi. » L'Écriture explique la raison 
pour laquelle les âmes sont considérées comme nouvelles [214*] et 
elle ajoute : «... Parce que grande est ta foi.» Car c'est la foi qui 
fait renaitre l’homme. Heureux les justes, et dans ce monde, et dans 
le monde futur! Heureuse notre part; car nous venons de tresser 
des couronnes au Saint, béni soit-il. Le jour ayant commencé à 
poindre, Rabbi Abba dit : Allons rendre grâces au Maitre de 
l'univers. Ils firent leur prière. Les collègues dirent ensuite à 
Rabbi Abba : Que celui qui a commencé ce discours le finisse. 

Rabbi Abba commença à parler ainsi : « Beseleel® fit l'arche 
de bois de Schitim. » Bien que les collègues aient déjà ex- 
pliqué les mystères du Tabernacle dans le saint Idra, le sujet 
est encore susceptible d'autres considérations. L'arche avait six 
faces ; etles tables de la Loi qu'on y plaçait constituaient 
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constituaient l’Alliance de la loi écrite, composée des cinq livres du 
Pentateuque. Cependant, malgré la diversité de ses faces, l'arche 
ne formait qu'un seul corps ; de même la Loi ne forme qu'un seul 
corps de doctrine, malgré la diversité des livres dont elle est com- 
posée. [1 en est de même des deux noms sacrés Jéhovah et Élohim. 
Bien que composés de neuf lettres, ils ne désignent que le même 
degré. Il y a arche et arche. Lorsque l'arche a été remise par 
Aravna à David, beaucoup de sang fut répandu en Israël ; car l'arche 
ne peut être déplacée sans provoquer une grande perturbation. 
L'endroit où fut placée l'arche était le même où Abraham avait 
dressé l’autel pour y offrir son fils Isaac en holocauste. C'est 
pourquoi l'Écriture* dit : « Le Seigneur a vu, et sa colère 
s'apaisa ». ]1 « a vu » le mérite d'Isaac prêt à se sacrifier à Dieu, 
et sa colère s'est apaisée. L'arche est tantôt appelée « Aron » et 
tantôt « Aronà ». [214b]« Aronà » désigne « l’autre côté ». Remar- 
quez que le côté saint est appelé « Arche d'alliance » ; et il con- 
vient d'y enfermer le corps de l'homme. C'est pourquoi les grands 
zélés avaient été enfermés dans un cercueil après la mort. De 
Joseph, l'Écritureb dit : « Et il fut mis (va-iisem) dans un cer- 
cueil. » Pourquoi ce mot « va-iisem » est-il écrit avec deux Yod ? 
Parce que Joseph a su conformer l'Alliance d'en bas à celle d'en 
haut; c’est parce que Joseph était chaste qu'il était digne d'être 
mis dans un cercueil. Rabbi Abba se mit à pleurer en disant : 
Malheur au monde qui ignore cette chose, malheur à ceux qui 
croient licite de mettre le premier venu dans un cercueil ! Il ne 
faut mettre dans un cercueil que le corps d’un juste qui n'a positi- 
vement jamais péché contre la chasteté ; si cela n'est pas le cas, il 
ne faut jamais mettre le mort dans un cercueil. Un tel homme ne 
participera pas à la part des justes ; car la mise en bière d'un 
homme qui n’a pas observé la chasteté ternit la vie, ternit la mort 
et provoque de grands châtiments. Ce mort est confié à l’ «autre 
côté » où il perd la qualité de corps humain. Et, dès qu'il est confié 
à l'« autre côté », il est précipité dans l'enfer d'où il ne sort plus 
jamais. Ce qui précède s'applique seulement à un homme qui n'a 
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pas fait pénitence parfaite pour expier son incontinence. Cepen- 
dant il vaut mieux ne jamais mettre dans un cercueil le corps 
d’un homme qui a péché contre la chasteté, alors même qu'il 
aurait fait pénitence; car, aussi longtemps que le corps subsiste 
dans la tombe, l'âme est jugée et ne peut monter à la place qui lui 
est assignée, à l'exception des grands saints et zélés qui sont jugés 
dignes de monter avec leur corps. Heureux leur sort, et dans ce 
monde, et dans le monde futur! Nul péché n'est aussi désa- 
gréable à Dieu, que le péché contre la chasteté. 

Lorsque les collègues rapportèrent ces paroles à Rabbi Siméon, 
celui-ci s'exprima ainsi* : « Le sentier des justes est comme 
une lumière brillante, qui s'avance et qui croit jusqu'au jour 
parfait. » [2154] Le « sentier des justes » désigne la voie de la 
vérité sur laquelle on rencontre le Saint, béni soit-il; c'est sur 
cette voie que Dieu s'avance à la rencontre des justes pour écouter 
leurs paroles. Ce sentier s'éclaire toujours de plus en plus ; contrai- 
rement à ce qui arrive aux coupables dont le sentier s'obseureit de 
plus en plus. Il y a chemin et il y a sentier. Sur le chemin, tout le 
monde va, tandis que le sentier n’est foulé que par les pieds de 
quelques rares passagers. La voie des justes est un sentier inacces- 
sible aux autres hommes. Elle est également appelée sentier pour 
cette raison que la Schekhina s'y promène. Vous, grands saints, 
vous marchez sur ce sentier devant l'Ancien des temps. Heureux 
votre sort! Rabbi Siméon continua à parler ainsi? : « Et Josué, 
fils de Nun, fut rempli de l'esprit de sagesse, parce que Moïse posa 
ses mains sur lui. » Nous avons appris en plusieurs endroits que 
Moïse était le soleil et Josué la lune ; or la lune n'a d'autre lumière 
que celle qu'elle reçoit du soleil. Quand la lune est pleine, la lumière 
des deux corps célestes se trouve en parfait état. Tel est le mystère 
du Yod et du Hé du nom Jéhovah. Yod donne sa lumière à Hé, et 
le Hé accorde la nourriture au monde d'en bas. La Fille hérite de 
la Mère’. Voilà pourquoi les grandes fêtes (Pâque et Tabernacle) 


1. Vav (1) hérite de Hé (A). Vav est aussi appelé « Fille » quand il procède 
de ‘et "1. 
a) Prov., 1v, 18. — b) Deutér., xxx1v, 9. 
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sont fixées au quinze du mois où la lune est pleine. Le nom de 
Josué commence par un Yod et un Hé, afin d'indiquer que la lune 
était pleine. L'Écriture dit que Josué était le fils de « Nun ». La 
lettre Noun est l'emblème du soleil; Josué, qui représentait la lune, 
était réellement le fils du soleil. L'Écriture dit en outre que Josué 
fut rempli de l'esprit de sagesse. Du Point Suprême symbolisé par 
le Yod procède l'Esprit ; et c'est l'Esprit qui élève le Tabernacle 
et s'étend dans les six directions du monde; et quand l'Esprit 
dresse le Tabernacle ici-bas, la lumière est pleine, et le mys- 
tère [215?] du Nom sacré s'accomplit de manière parfaite. Voilà 
pourquoi Josué était rempli de l'esprit de la Sagesse. Parce que 
Moïse posa ses mains sur lui, il répandit les bénédictions sur lui 
au point de remplir le « Puits ». Et vous, grands saints, vous êtes 
également remplis de l'esprit de sagesse ; car le Saint, béni soit-il, 
a posé ses mains sur vous. Rabbi Siméon continua ainsi* : « Ne 
mangez pas le sang, ne pratiquez pas la magie. » Celui qui mange, 
le matin, avant d'avoir fait la prière, est aussi coupable que s'il 
pratiquait la magie. Lorsque l'âme s'envole pendant le sommeil 
pour contempler la Gloire d'en haut, l’homme ne conserve ici-bas 
que le sang nécessaire à la subsistance de son corps. Et comme 
le démon s'attache à un corps sans âme, il s'ensuit qu'il souille le 
sang du corps pendant la nuit. L'ablution du matin sert à purifier 
la chair; mais c'est la prière qui purifie le sang. Voilà pourquoi 
l'homme qui mange avant de faire la prière est aussi coupable que 
celui qui pratique la magie, parce qu'il contribue à raffermir le 
pouvoir du démon. Le mot « meonen » ‘ contient les mêmes lettres 
que le mot « avon » (péché), parce que la magie contribue à raffer- 
wir l'empire du démon. Mais pourquoi y ajoute-t-on la lettre 
Noun ? Parce que le démon ne saurait subsister s’il ne contenait 
un mince filet de sainteté. Quiconque veut mentir, doit mêler à 
son mensonge un peu de vérité. Mais vous, grands saints, vous 
priez avant de manger et purifiez ainsi votre sang de la souillure 
du démon. La prière produit quatre effets : D'abord elle perfectionne 
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l'homme ; ensuite elle perfectionne le monde d'ici-bas ; en outre 
elle perfectionne le monde d'en haut et toutes les légions du ciel ; 
et enfin elle provoque l'union des Chars célestes, et celle du monde 
d'en bas avec le monde d'en haut. 

[2162] Rabbi Siméon continua à parler ainsi : Dans un en- 
droit, l'Écriture « dit : « Tu craindras le Seigneur ton Dieu et tu le 
serviras. » Et, ailleurs, elle dit b : « Et tu craindras de ton Dieu. » 
Que signifie : « … De ton Dieu »? L'Écriture aurait dû dire « ton 
Dieu » ? Mais ces mots désignent la région qui entoure le Cerveau 
du milieu; c'est la région qui entoure Dieu qu'on doit craindre, 
parce que c'est là que réside la Rigueur. Car il y a trois feux. Le 
premier feu est celui du Centre où ne règne que joie et clémence. 
Le second feu est une lumière brillante que l'Écriture désigne 
sous le nom de « Nogà ». Ce second feu entoure le feu central. Le 
troisième feu entoure le « Nogà » ; et c'est dans ce feu que réside 
la Rigueur qui frappe les coupables. C'est ce feu extérieur que 
l'Écriture nous commande de craindre ; car ce feu, bien que plein 
de rigueur, fait encore partie de l'empire saint, tandis que l'Écri- 
ture nous défend de craindre l’empire du démon. Le feu exté- 
rieur n'est pas toujours visible; car, lorsque la rigueur ne sévit 
pas dans le monde, c'est la clémence qui domine. Car le degré 
de la clémence est supérieur à celui de la rigueur. Heureux 
l'homme qui sait proclamer l'unité du nom du Saint, béni soit- 
il, ainsi que celle des degrés supérieurs et inférieurs ! Tel est 
le mystère des paroles® : « Écoute, Israël, Jéhovah Élohénou 
Jéhovah est un. » « Israël », c'est Israël le Vieillard. Il y a encore 
un Israël, c'est Israël le Jeune, comme il est dit à : «... Car Israël 
est jeune et je l'aime. » Les deux sont unis ensemble. La femme 
est unie à son mari et les deux tabernacles n'en forment qu'un. Le 
Tabernacle d'ici-bas correspond au Tabernacle d'en haut [216] de 
manière que les deux Tabernacles ressemblent aux divers organes 
d'un même corps. Tel est le sens du versete : « En ce jour, 
Jéhovah sera un », ce qui veut dire : Jéhovah sera complet ; car 
le Yod s'attachera au Hé, et le Tabernacle sera formé dans l'inté- 
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rieur du « Point Suprême », et le Vav servira de trait d'union 
entre le Yod et le Hé et le Hé final du Tétragramme. Ce mystère a 
été enseigné par Rab Hammenouna le Vieillard, qui l'a appris de 
son père, celui-ci de son maitre, et ainsi de suite, jusqu'au prophète 
Élie. J'ai lu en outre, dans le livre de Rab Hammenouna le Vieil- 
lard, qu'en récitant le verset précité, on fait bien d'appuyer long- 
temps sur le mot « Ehad » (un), afin de méditer sur la parfaite 
unité du monde d'en bas avec celui d'en haut. Tant que la Schekhina 
est exilée, l'union n'est pas parfaite. Pour que l'union soit complète, 
il faut que la Schekhina soit libre et qu'elle puisse s'attacher à son 
Époux. La Schekhina est toujours présente en ce bas monde; 
seulement elle se détourne d'Israël, tant que celui-ci est en exil. 
C'est à ce mystère que font allusion les paroles de l'Écriture* : 
« Et ils ne prendront pas une femme divorcée de son mari. » 
Pendant l'exil, la Schekhina demeure avec Israël pour le sauve- 
garder. La Schekhina n'était visible ni à l'époque du premier 
temple, ni à celle du deuxième temple. Tant qu'Israël était en 
Terre Sainte, elle demeura en haut; mais lorsqu'Israël en fut 
chassé, elle descendit sur terre, et fixa sa demeure parmi Israël. 
Mais la Schekhina n'est pas renvoyée pour toujours loin de son 
Époux. Au moment de la délivrance, elle retournera à sa place. 
Lorsque la Schekhina devait accompagner Israël en Égypte, Dieu 
lui promit de la délivrer quatre fois des quatre exils d'Israël. 
C'est pourquoi, dans la prière qui précède l'« Amida », se trouve 
quatre fois le mot « délivrance ». Dans cette même liturgie, se 
trouve répété [217] quatre fois le mot « vérité » (émeth); car c'est 
par la vérité qu Israël obtiendra sa dernière délivrance. C'est le 
mot « Vérité » qui est gravé sur le Sceau du Roi. Si, jusqu’à main- 
tenant, les délivrances d'Israël ne furent que temporaires, c'est que 
la vérité n'était pas encore appliquée de manière parfaite au point 
de provoquer l'union sacrée. C'est pour cette raison que, dans 
toutes les liturgies sanctifiant le nom du Saint, béni soit-il, en 
toute éternité, on mentionne la délivrance de la captivité d'Égypte. 
Le mystère de la sanctification (kedouscha) a déjà été expliqué; 
car c'est par la « Kedouscha » que tout ce qui est en haut et en bas 
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est sanctifié. Heureux ceux qui contemplent la Sainteté de leur 
Maitre! Et les collègues ont eu raison de dire que votre part est 
belle. Heureux aussi mon sort d’avoir entendu ces paroles sacrées! 
Elles sont gravées en haut devant le Roi sacré. 

Rabbi Siméon continua à parler ainsi® : « Et ceux qui craignent 
le Seigneur se sont entretenus ; et le Seigneur s'est rendu attentif à 
leurs paroles; il les a écoutées, et il a écrit dans le livre de souvenir, 
devant lui, les noms de ceux qui craignent le Seigneur et qui s'oc- 
cupent de son nom. » Les paroles prononcées par les hommes qui 
craignent le Seigneur sont cueillies par les anges sacrés d'en haut 
qui en tressent des couronnes au Roi suprême. Celui-ci contemple 
ces paroles et les pose tantôt sur sa tête comme couronne, tantôt il les 
pose sur ses genoux et se délecte avec elles. Dans le livre d'Henoch, 
j'ai trouvé ce qui suit : D'abord, les paroles prononcées par le juste 
servent de couronné à Dieu, et ensuite elles se transforment et 
prennent une forme semblable au juste qui les a prononcées, et le 
Saint, béni soit-il, s'entretient avec cette forme; et enfin elles sont 
inscrites sur le livre de souvenir pour subsister éternellement et 
ne jamais s’effacer. Que signifient les mots « .. Qui s'occupent de 
son nom » ? Ces paroles désignent les hommes qui cherchent dans 
la Loi le mystère du Nom sacré et la Sagesse qui en découle. Dans 
la vision d'Ézéchiel, il est dit qu'au-dessus du trône on voyait 
comme une figure d'homme. L'Écriture emploie le mot comme » 
pour signifier que ce n'était pas une figure réelle. Cette vision 
s'applique aux paroles de sagesse qui, arrivées en haut, [217] 
prennent la forme d'un homme. Et vous, collègues, vous êtes jugés 
dignes de voir vos paroles monter en haut et servir de couronne à 
Dieu. Dès que je vous ai aperçus, je savais que vos paroles s'élèvent 
en haut; car vos visages avaient la forme parfaite d'un visage 
d'homme qui correspond à la forme céleste. Pendant que Rabbi 
Siméon parlait ainsi, il jeta un regard sur Rabbi Yossé et comprit 
qu'il pensait à autre chose. Il lui dit : Yossé, répare ton visage qui 
vient de s’altérer parce que tu penses à des choses profanes. Rabbi 
Yossé tourna de nouveau sa pensée sur la Loi. L’ayant de notveau 
regardé, Rabbi Siméon lui dit : Maintenant tu es parfait devant 
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l'Ancien des temps ; car ton visage est réparé. I] continua ensuite 
à parler ainsi* : ( Il fit la lame de la couronne sacrée d'un or très 
pur, et grava dessus de la manière qu'on écrit sur les pierres pré- 
cieuses : La Sainteté est au Seigneur. » La lame sacrée est appelée 
(Tzitz » (regarder), car elle avait pour but d'être regardée par 
tout le monde. Sur la lame étaient gravées les lettres du Nom 
sacré. Seul le prètre voyait les lumières s'échapper de chaque 
lettre, alors que le vulgaire ne voyait que l'éclat de l'or. C'est 
par la contemplation de cette lame que le prêtre pouvait me- 
surer le mérite ou la culpabilité des hommes qui venaient offrir 
des sacrifices. Quand un homme apercevait un peu de la lumière 
céleste qui s'échappait de la lame, il était considéré par le prètre 
comme un juste dont le péché n'était pas grave. Mais quand il ne 
voyait rien, le prêtre en inférait qu'il était un pécheur endurci et 
qu'il fallait prier pour lui. 

Rabbi Yehouda commença à expliquer le verset suivant de 
Ruth : «Et tes yeux seront dirigés sur le champ où l'on fait la 
moisson. » Pourquoi l'Écriture a-t-elle besoin de nous rapporter 
ces paroles de Booz? Rabbi Isaac objecta : Il y a beaucoup d’autres 
versets dans l'Écriture qui paraissent également superflus, mais qui 
cachent le mystère suprême. Rabbi Yehouda répondit : Justement, 
celui qui lit ce verset sans connaître le sens qu'il cache ressemble 
à un homme qui n'a jamais goûté la saveur d'un mets. Booz était 
inspiré par l'Esprit Saint en prononçant ces paroles. Comme il a vu 
la modestie de cette femme pieuse qui ne levait pas ses yeux, qui 
ne regardait que devant elle et qui n'était pas insolente, il loua ses 
yeux. Car il y a des yeux qui apportent la bénédiction en un endroit 
et d'autres qui empèéchent la bénédiction de tomber. Booz ayant 
constaté les bons yeux de Ruth comprit que de tels yeux apportent 
la bénédiction, et il invita la pieuse femme à jeter son regard sur 
son champ. [218*] D'après une autre version, Booz prévit à l'aide 
de l'Esprit Saint qu'elle donnerait naissance à des rois puissants et 
dominateurs qui sont appelés « yeux »; car tout le monde les suit, 
comme tous les membres du corps suivent les yeux. C'est pourquoi 


a) Exode, xxx1x, 30. — b) Ruth, n, 9. 
(231) 


Original from 


oigtized by (OC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, IL. — 218*, 218°, 219* 

nn OO br RE lens 
il lui dit : « Tourne* tes yeux vers le champ. » « Champ » désigne 
Jérusalem, et Booz exprimait le vœu que les grands rois destinés 
à naître de Ruth fussent les souverains de Jérusalem. Rabbi Yossé 
commença à parler ainsi b : « Et Booz mangea et but, et son cœur 
se réjouit. » Que signifie : « .… Et son cœur se réjouit » ? Il prononça 
la prière de la fin du repas. Cette prière exige la gaieté de cœur ; 
nulle tristesse ne doit troubler celui qui la prononce. Quatre 
légions d'anges disposées aux quatre directions du monde sont 
chargées de procurer au monde ce dont il a besoin. Or, ces anges 
sont également chargés de cueillir la prière de la fin du repas. 
Quand cette prière est récitée avec tristesse, elle n'est pas cueillie 
par les anges, [218?] et ils cessent de procurer la nourriture aux 
hommes. Remarquez que Booz était généreux et ne s'était jamais 
montré insolent. Il a été dit que les insolents qui n'éprouvent jamais 
de honte sont exclus du monde futur. La lame sacrée avait la 
propriété d'inspirer le remords et la honte à tous ceux qui la regar- 
daient ; c'est pourquoi on a dit que la lame sacrée remettait les 
péchés des insolents ; car en regardant les lettres du Nom sacré 
gravées sur la lame, les insolents et les orgueilleux étaient pris de 
remords et se convertissaient. De même la vue de la fumée qui 
s'élevait au-dessus de l'autel au moment où l'on consumait les 
victimes avait la propriété de disposer les hommes à la pénitence. 
Celui qui récite chaque matin la section de l'Écriture relative à 
l'offrande des victimes est assuré d'être préservé durant toute la 
journée de mauvaises pensées, de tout accident et d’une mort vio- 
lente ; car l’« autre côté » n'a aucune prise sur Jui. 

Rabbi Siméon dit : Si les hommes savaient combien agréable est 
à Dieu la section concernant les victimes, ils prendraient chaque 
parole pour en faire une couronne, à l'exemple des couronnes d'or. 
Celui qui médite chaque jour sur le mystère contenu dans cette sec- 
tion de l'Écriture participera au monde futur, sera préservé d'une 
mort violente et sera à l'abri des rigueurs, des démons et du châti- 
ment de l'enfer. Lorsque la fumée s'élevait en une colonne au- 
dessus de l'autel, le prêtre voyait dans cette colonne les lettres du 
Nom [2192] sacré se répandre dans l'espace et monter ensuite en 
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haut. De nombreuses légions sacrées entouraient ces lettres, jus- 
qu’à ce qu'elles fussent élevées en haut. C'est cette vue du prêtre 
qui procura la rémission des péchés, tels que mauvaises pensées 
ou idolâtrie. Il commença ensuite à parler ainsis : « Il fit l'autel 
des parfums, etc. » Il y a deux autels : celui où l'on offrait les 
holocaustes, et celui où l’on offrait les parfums. Bien que l'autel 
intérieur servant aux parfums n'eût jamais servi aux holocaustes, 
il méritait le nom d'« autel », parce qu'il asservit les mauvais 
esprits et les mit en fuite, afin que nul autre hors Dieu ne prit 
part à la joie céleste. L'Écriture dit d'Aaron que, s'étant placé 
entre les vivants et les morts, la peste cessa. Il subjugua l’ange 
exterminateur au point de le rendre impuissant à nuire. Qui- 
conque récite ce passage de l'Écriture avec recueillement est sûr 
d'être préservé des atteintes du démon. C'est pour cette raison 
qu'on a établi la récitation de cette section dans la prière de 
chaque jour. L'Écritureb dit : « Et le Seigneur dit à Moïse : 
Prends pour toi des aromates : du storax, de l'ongle aroma- 
tique, etc. » Pourquoi dit-il : « Prends pour toi... »? Quand une 
femme se purifie, c'est pour le plaisir du mari ; et Dieu dit à Moïse 
que l'offrande d'aromates servira à faire disparaître la souillure du 
démon et à provoquer l'union de l'Épouse avec l'Époux. Heureux 
le sort [219+] de Moïse ! Le veau offert par Aaron servait à expier 
le péché d'Israël à l'occasion du veau d'or. L'offrande des parfums 
provoqua l'union du Daleth avec le Hé, de celui-ci avec le Vav et 
de celui-ci avec le Yod. Tout le monde est plongé dans la joie et il 
obtient toutes les lumières et toutes les bénédictions. 

Rabbi Siméon et son fils, Rabbi Éléazar, ayant passé une nuit 
à étudier la Loi, Rabbi Éléazar dit à son père : J'ai appris que 
les paroles suivantes cachent un mystère concernant le monde 
d’en haut © : « Et il dit à la femme : Je t'affligerai de plusieurs 
maux pendant ta grossesse, tu enfanteras dans la douleur, tu 
éprouveras du désir pour ton mari, et il te dominera. » Quel est 
ce mystère? Rabbi Siméon commença à parler ainsi à : « Comme 
le cerf soupire après les eaux, de même mon cœur soupire vers toi, 
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à Dieu. » [1 y a une bête au monde qui domine sur mille clefs; 
c'est une femelle qui soupire après les eaux. Cependant l'Écriture 
parle d'un cerf mâle”? Le mâle et la femelle sont unis ensemble et 
ne peuvent jamais se séparer. Quand arrive le moment d’enfanter, 
la femelle ne peut y parvenir. Dieu envoie alors un grand et puis- 
sant serpent qui mord la femelle à l'orifice de la matrice, ce qui 
accélère l'enfantement*. C'est à cette bête que font allusion les 
paroles de l'Écriture : « Tu enfanteras dans la douleur » par la 
morsure du serpent. Le terme : « Tu éprouveras du désir pour ton 
mari » désigne également cette bête qui est asservie par le côté 
saint. Pourquoi a-t-on besoin d’un serpent pour provoquer l'enfan- 
tement ? C'est l’image des âmes qui descendent ici-bas et qu'on 
doit souffler d'en haut; car, autrement, elles ne veulent pas pénétrer 
dans le corps d'un homme. Le serpent est indispensable à la 
descente des âmes en ce bas monde; c'est par la morsure du 
serpent que l'enfantement est provoqué. Car il y a aussi un serpent 
[220] pour les âmes comme il y en a un pour les corps. Avant 
l'enfantement que fera un jour le serpent même, il enfante d'autres 
corps. La grossesse du serpent est de la durée de sept ans; et 
comme il enfante maintenant au bout d'une grossesse de six ans, 
il s'ensuit que ses descendants sont mort-nés. 

Rabbi Siméon dit : A l'heure de la résurrection, les morts s'as- 
sembleront par légions en Terre Sainte sur la terre de Galilée; 
car c'est là que le Roi Messie se révèlera, parce que ce territoire 
se trouve dans le domaine de Joseph. C'est de cette ville qu’Israël 
a été exilé la première fois, et c'est encore de cette ville que 
partira le signal de l’exil d'Israël de toutes les villes où il réside 
et de sa dispersion parmi les peuples. Pourquoi la résurrection 
aura-t-elle lieu sur le domaine de Joseph? Parce que Joseph a 
été mis dans un cercueil; or, il n’a été mis dans un cercueil 
que pour avoir été chaste. Et comme la résurrection aura lieu 
par le mérite de la chasteté, il convient qu'elle ait lieu sur le 
domaine du patriarche qui était le modèle de cette vertu. Dieu 
revêtira chaque mort ressuscité d'un habit précieux, et tous chan- 
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teront les louanges de leur Maitre à Jérusalem qui s'étendra et 
deviendra plus grande qu'elle ne l'était au commencement de 
l'exil. Le Saint, béni soit-il, se réjouira avec les morts ressuscités, 
ainsi qu'il est écrits : « Et ils viendront, et ils chanteront sur 
les hauteurs de Sion. » La résurrection d'Israël aura lieu sur les 
domaines des tribus respectives auxquelles chacun appartient. 
La terre hébergera les corps d'Israël jusqu'au jour où il se sera 
emparé de la grande ville de Rome où il enseignera la Loi, ainsi 
que cela a été dit, et ainsi qu'il est écrit : « Réveillez-vous et 
chantez, vous qui dormez sous la terre. » 
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« Voici* les parties du Tabernable, tabernacle du témoignage 
que Moïse commanda, etc. » Rabbi Hiyâ commença à parler 
ainsi b : « Tous les fleuves entrent dans la mer, et la mer n'en 
regorge point. » Ce verset a été déjà expliqué. Les fleuves désignent 
les sources sacrées qui mènent la lumière vers le grand Océan; et, 
quand le grand Océan reçoit la lumière que lui amènent les fleuves 
et les sources d'en haut, il abreuve tous les animaux des champs, 
ainsi qu'il est écrit © : « [1 abreuve tous les animaux des champs. » 
Rabbi Yossé s'exprima ainsi : (« Combien“ est grande, Seigneur, 
ta bonté que tu as cachée et réservée pour ceux qui te craignent. » 
Les hommes doivent savoir que, chaque jour, [220+] une voix 
retentit et dit : Gardez-vous, humains, des pièges qui vous sont 
tendus ; malheur à ceux qui tombent dans ces pièges, car ils ne se 
relèveront plus et ne jouiront pas de la lumière réservée aux justes 
dans le monde futur. Heureux les justes qui jouiront des lumières 
cachées dans le monde futur, ainsi qu'il est écrit : « Combien est 
grande ta bonté, Seigneur, que tu as cachée pour ceux qui te 
vénèrent. » La « bonté » désigne la lumière primitive qui a été 
réservée aux justes, ainsi que l'Écriture dite : « Et Dieu vit que la 
lumière était bonne. » Et ailleurs : « Ta lumière est semée devant 
le juste et la joie à ceux qui ont le cœur droit... » Lorsque Dieu 
prévit le nombre des pécheurs en ce monde, il cacha les lumières 
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pour les justes dans le monde futur. D'abord, l'Écriture emploie 
le terme de « caché », et ensuite celui de « faire », parce que c'est 
de cette lumière que Dieu s'est servi pour créer le monde, ainsi 
qu'il est écrit : Voici la genèse du ciel et de la terre lorsque furent 
créés. » (Be-hibaram, « à cause d'Abraham ».) C'est cette lumière 
primitive que Dieu avait réservée à Abraham. L'Écriture con- 
tinue : « Tu l'as faite pour ceux qui se réfugient en toi », pour 
ceux qui s’asseoient à l'ombre du Saint, béni soit-il. «Devant les 
fils de l'homme », car c'est grâce à cette lumière que les hommes 
subsistent dans ce monde, bien qu'elle soit cachée. Le temple a 
été créé de la mème façon que le monde. A propos du temple, 
l'Écriture emploie le même terme « Eleh » (voici) que pour la 
création. Tout ce que le ciel et la terre ont produit, c'est grâce à 
cette lumière, et c'est aussi par elle que le temple fut élevé. Beseléel 
était du côté droit, Oholiab du côté gauche ; ils édifièrent le temple 
avec l'aide de Moïse qui formait l'union entre les deux côtés. Rabbi 
Éléazar parla ainsi* : « Le trône fut raffermi dans la miséricorde 
et il s'y est assis selon la vérité, dans la tente de David, jugeant 
et cherchant l'équité. » Quand la Pensée suprème éprouve la joie 
cachée et insaisissable, un palais suprême reçoit en dépôt cette 
joie d’où sortent tous les fleuves du côté droit qui raffermissent 
le trône d'ici-bas. Vérité est le mot gravé sur le sceau de Dieu, 
et Dieu ne s’asseoit sur son trône que quand tout porte cette 
marque. « La tente de David » désigne le trône d'ici-bas. « Il 
juge » du côté de la rigueur, « et cherche l'équité » du côté de 
la clémence. Le temple aussi ne pouvait être construit que par ces 
deux côtés réunis. 

« Voici les parties du Tabernacle, tabernacle du témoignage que 
Moïse commanda, etc. » Rabbi Siméon parla ainsi : « Au com- 
mencement Élohim créa le ciel et la terre. » Ce verset [2212] a été 
déjà expliqué de diverses façons. Dieu créa le monde d'ici-bas sur 
le modèle de celui d'en haut, afin que le monde d'ici-bas fût attaché 
à celui d'en haut. Lorsque Dieu voulut créer le monde, il regarda 
la Loi et il contempla le Nom sacré qui renferme toute la Loi et 
qui est le fondement du monde. Le monde est appuyé sur trois 
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choses: Sagesse, Intelligenceet Science, ainsiqu'ilestécrit: : « Dieu 
a fondé la terre par la sagesse; il a affermi les cieux par l'intelli- 
gence; et c'est par sa science que les abimes se sont ouverts. » Le 
monde est appuyé sur ces trois degrés sur lesquels est également 
basé le « Tabernacle », ainsi qu'il est écrit : « Et j'ai rempli Besc- 
léel de l'esprit de Dieu, de la sagesse, de l'intelligence et de la 
science. » Le « commencement » désigne la Sagesse. Le terme : 
« Élohim créa. » désigne l'Intelligence. Le ciel désigne la Science. 
« Voici les parties du Tabernacle, tabernacle du témoignage 
que Moïse commanda. » Les mots : « Voici les parties du Taber- 
nacle » désignent la Sagesse. Le « tabernacle du témoignage » 
désigne l'Intelligence. Les mots : « … Que Moïse commanda » 
désignent la Science. Moïse ne pouvait pas se représenter la forme 
du Tabernacle; Dieu lui montra alors celui d'en haut, ainsi qu’il 
est écrit : « Regarde et tu feras d'après le modèle de ce que tu as 
vu sur Ja montagne. » Comme Moïse ne jouissait en ce moment 
que d’une lumière sans réverbération, Dieu dut lui donner un plus 
haut degré de lumière pour qu'il pût voir le Tabernacle comme à 
travers une vitre. Après que le Tabernacle fut achevé, Moïse dût 
compter à nouveau l'or qui restait, afin que les Israélites ne le 
soupçonnassent pas d’en avoir gardé pour lui. 

(221b] « Voici? les parties du Tabernacle, tabernacle du témoi- 
gnage. » Que signifie « du témoignage » ? De même que les tribus 
étaient un témoignage d'Israël, ainsi qu'il est écrit : « Les tribus 
de Dieu sont un témoignage d'Israël », le Tabernacle était un 
témoignage du Nom sacré; et ce témoignage c'est Moïse qui le 
donna. Après la mort des patriarches et des fils de Jacob, Israël 
dans l'exil a oublié le mystère du Nom sacré; et c'est Moïse qui en 
témoigna le premier en le rappelant au monde, ainsi qu'ilestécrit: 
« Ils me demanderont quel est son nom; que faut-il que je leur 
réponde ? » Ce témoignage du Nom sacré a été réservé aux Lévites. 
Rabbi Abba commença à parler ainsi : « En © ce jour-là, le rejeton 
de Jessé sera exposé comme un étendard; les nations viendront lui 
offrir leurs prières, etc. » Lorsque Dieu fera régner la paix dans 


a) Prov., 14, 19, 20, — b) Exode, xxxvun, 21. — «) Isaïe, xt, 10. 


(241) 


ZOHANR II, — TOME IV. 16 


Oriaoinal from 


pied by (OC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, II. — 221, 222° 


le monde, les racines de l'Arbre de vie seront raffermies et donne- 
ront naissance à d'autres racines inférieures. « Il sera exposé 
comme un étendard devant tous les peuples », car il fera des 
miracles et des merveilles; et c'est pourquoi les nations viendront 
à lui. Enfin l'Écriture dit que son repos sera glorieux. « Son 
repos », c'est le temple. Toute chose comptée ne peut pas être 
bénie ; car les bénédictions ne se posent que sur des choses qui 
n'ont été ni pesées ni comptées. Comme les matériaux du Tabernacle 
avaient été comptés, Moïse a dû bénir expressément l'œuvre du 
Tabernacle. Il continua à parler ainsi* : « Et le Seigneur dit à 
Elie... : J'ai commandé à une veuve de te nourrir. » Quand Dieu 
avait-il commandé cela à la veuve? Avant qu'ils fussent nés 
encore, Dieu commanda aux corbeaux et à la veuve d'apporter la 
nourriture à Elie. L'Écriture ? ajoute : [222+] « Etelle dit : Je jure 
par le Seigneur ton Dieu, si j'ai quelque chose de plus qu'un peu 
de farine et un peu d’huile dans la cruche... » Comment la béné- 
diction pouvait-elle se poser sur ces denrées qui étaient mesurées ? 
Et cependant le prophète lui dit : « Voici ce que dit le Seigneur, 
le Dieu d'Israël : La farine et l'huile ne cesseront jusqu'au jour où 
Dieu donnera la pluie. » — Parce qu'elle était la plus digne de sa 
génération. Aussi la bénédiction se posa-t-elle sur ces objets, 
bien qu'ils fussent comptés. « Voici les parties du Tabernacle, 
tabernacle du témoignage. » 

Rabbi Hizqiya dit : L'Écriture dit: : « Ne t’approche pas de 
cet endroit: ôte tes sandales de tes pieds; car cet endroit est 
saint. » Moïse s’est séparé de sa femme pour s'attacher à la Terre 
Sainte, c'est-à-dire à la Schekhina ; c'est pourquoi le Saint, béni 
soit-il, se l'attacha et le nomma le chef de sa maison. Tout ce que 
Moïse désirait, Dieu le faisait. La terre s'est entr'ouverte lorsqu'il 
le désira. C'est aussi Moïse qui fit édifier le Tabernacle et attira la 
sainteté d'en haut ici-bas. « Beseléel, fils d'Uri, fils de Hur de la 
tribu de Juda... » Rabbi Yehouda dit : Beseléel était le descendant 
de la tribu qui émanait du côté droit. Aussi était-il appelé à bâtir 
le Tabernacle. Pour que le Tabernacle unit le côté gauche au côté 
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droit, Beseléel associa à son œuvre Oholiab de la tribu de Dan qui 
émanait du côté gauche. Il continua à parler de cette façon* : « Le 
mont de Sion est fondé avec la joie de toute la terre; la ville du roi 
est du côté d'oit vient laquilon. » Lors de la création du monde, Dieu 
jeta une pierre précieuse de son Trône glorieux dans l'abime. Un 
bout de cette pierre s'enfonça dans l'abime, et l'autre bout émergea 
au-dessus du chaos. Ce bout qui formait un point dans l'immensité 
commença à s'étendre à droite et à gauche et dans toutes les direc- 
tions, et le monde fut établi dessus. Cette pierre porte le nom de 
« Schethivä ». Séparé, ce mot donne « Schat Jah», ce qui signifie 
que Dieu destina cette pierre à servir de base au monde.[222?] 
La formation de la terre autour de ce point passa par trois phases 
différentes : Le premier cercle autour du point est formé d'une 
matière diaphane et limpide. Le deuxième cercle qui entoure le 
premier est formé d'une matière moins limpide que la première, 
mais plus délicate que la terre. Le troisième cercle est formé de la 
terre opaque laquelle, à son tour, estentourée de l’océan qui entoure 
le monde. Ces trois matières dont est constitué le monde corres- 
pondent au sanctuaire de Jérusalem. Le premier cercle autour du 
Point Suprème, c'est le temple ainsi que la ville de Jérusalem 
intra muros. Le deuxième cercle, c'est la Terre Sainte; et le 
troisième cercle, c'est le reste du monde, résidence des peuples 
paiens. Quant à l'océan qui entoure le tout, c'est l'empire du démon 
qui entoure le monde. Jamais le monde n'a vu des choses plus 
belles que le Tabernacle et l'Arche d'alliance. Au moment d'in- 
troduire l'arche dans le sanctuaire, elle s'écriab : « C'est mon 
repos en toute éternité; c'est ici que je demeurerai. » Rabbi Yessa 
dit : Ce verset a été dit par la € Communauté d'Israël » lorsque le 
Tabernacle fut bâti. Rabbi Hizqiya dit : C'est Dieu même qui 
prononce les paroles de ce verset quand Israël fait sa volonté. 
Remarquez en outre que les ouvriers travaillant au Tabernacle 
n'avaient qu à commencer leurs travaux qui s'achevèrent d'eux- 
mêmes. L'Écriture se sert ici du mot « kaloh » (finir), comme 
pour la création. [2234] « Et Beseléel, fils d'Uri, fils de Hur... » 
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C'est l'Esprit Saint qui proclama ces paroles en présence d'Israël, 
afin de lui apprendre que le Tabernacle réunissait le côté gauche 
au côté droit. Rabbi Yessé dit : Les sages qui travaillaient au 
Tabernacle étaient tenus de rendre compte, aussitôt leur œuvre 
achevée. C'est par des offrandes pour faire le veau d'or qu'Israël 
avait péché, et c'est par des offrandes au Tabernacle qu'Israël 
obtenait le pardon de ses péchés. Il continua en outre à parler 
ainsi # : « La foi règnera dans ton temps; la sagesse et la science 
seront les richesses du salut, et la crainte du Seigneur en sera le 
trésor. » L'étude de la Loi doit être faite avec foi et avec recueil- 
lement ; c'est alors seulement qu'elle procure le salut, et qu'on y 
trouve des trésors. Le mot « foi » (émouna) désigne également la 
fidélité. Les sages qui ont travaillé au Tabernacle rendaient compte 
de leur gestion pour montrer leur fidélité. A plus forte raison les 
autres hommes sont-ils tenus d'en faire autant. 

Rabbi Yossé et Rabbi Isaac se trouvèrent ensemble en voyage, 
Rabbi Yossé demanda : Pourquoi Dieu choisit-il Beseléel plutôt 
qu'un autre Israélite pour l'œuvre du Tabernacle? L'autre répondit: 
Son nom l'y a prédestiné; car Beseléel émanait du côté droit, côté 
du Tabernacle. [223 +] I1 lui accorda la sagesse, l'intelligence et le 
savoir, parce qu'il possédait déjà ces qualités auparavant ; car 
Dieu ne donne la sagesse qu'à celui qui en est déjà doué. Rabbi 
Siméon dit : Son nom l'a prédestiné à la sagesse, parce que Beseléel 
signifie « dans l'ombre de Dieu ». Dans toutes les œuvres du 
Tabernacle, entrait de l'or pour atténuer la Rigueur dont l'or est 
l'image. Rabbi Abba, Rabbi Yossé et Rabbi Hizqiya étudiaient 
ensemble. Rabbi Hizqiya dit à Rabbi Abba : Nous voyons que 
Dieu mitige la rigueur par la clémence, sans quoi le châtiment des 
coupables ne serait pas différé pendant si longtemps. Il y a encore 
une autre raison pour laquelle Dieu se montre magnanime envers 
les coupables en ce monde. Le monde est la part du démon, tandis 
que le monde futur est la part du côté saint; c'est la part des justes 
qui porte la couronne de leur Maitre. [2242] Le monde futur est: 
réservé aux justes, et les coupables jouissent du monde d'ici-bas. 
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Heureux les justes qui n'ont point de part en ce monde, mais dans 
le monde futur ! Remarquez que Dieu récompense tout, même les 
œuvres qui n'ont pas été accomplies à sa gloire. Aussi Balac et 
Balaam ont-ils reçu leur récompense. Rabbi Siméon dit : Les 
quarante-deux offrandes apportées par Balaam et Balac ont été 
arrachées au démon pour le Saint, béni soit-1l. Ainsi Dieu ré- 
compense et châtie tous les actes des hommes. Lorsque David prit 
la fuite devant Saül, ce qui a été la cause du meurtre de tous les 
prêtres de Nob (bien que David n'ait eu aucune mauvaise intention 
en fuyant Saül), il fut châtié, parce que son action a eu de fâcheuses 
conséquences. Rabbi Yossé commença à parler ainsi : « Et 
lorsqu'il marchait sur le chemin qui conduit à Bethel, de petits 
enfants sortirent de la ville et se raillèrent de lui en disant : 
Monte, chauve, monte, chauve: Élisée jeta les yeux sur eux et les 
maudit au nom du Seigneur. » L'Écriture désigne ces pécheurs 
sous le nom de « petits enfants » ; car ils étaient dépourvus de loi 
et de bonnes œuvres; [224+] ils étaient petits en foi. « Ils étaient 
sortis de la ville », c'est-à-dire hors de la foi. « Élisée se retourna », 
c'est-à-dire qu'il regarda si ces pécheurs n'étaient pas destinés à 
avoir des enfants dignes. Cet événement eut lieu dans la nuit du 
jour du Grand Pardon. Et quand le prophète vit que la Schekhina 
s'était détournée de ces pécheurs, il les maudit au nom du Seigneur. 
Les deux ours qui déchirèrent quarante-deux enfants étaient des 
femelles, et le nombre des enfants déchirés correspondait au nombre 
des offrandes de Balac. Pour l'or et l'airain, l'Écriture dit qu'ils 
étaient pesés (thenouphä), mais elle n'en dit pas autant de l'argent, 
parce que les deux degrés dont l'or et l'airain sont l'image ont 
besoin d'être relevés, tandis que la lumière primitive dont l'argent 
est le symbole n’a pas besoin d'être relevée. Remarquez que c'est le 
côté droit qui raffermit le monde, qui l'éclaire [225*] et qui le 
bénit. C'est pour cela que le prêtre qui émane du côté droit doit 
toujours bénir le peuple. Remarquez qu'au moment où le prêtre 
lève ses mains pour bénir le peuple, la Schekhina vient et se pose 
dessus. Il doit avoir la main droite plus élevée que la main gauche 
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pour faire prédominer le côté droit où se trouve le « Puits du Juste » 
auquel vont puiser toutes les créatures du monde. Moïse commanda 
et Beseléel exécuta; et partout où le côté droit domine, le « mau- 
vais œil » n'a aucune prise sur l'œuvre. Rabbi Isaac demanda à 
Rabbi Siméon : On a dit que la bénédiction ne se répand pas sur 
des choses mesurées, pesées ou comptées; pourquoi donc a-t-on 
mesuré ou compté les matériaux employés au Tabernacle ? Rabbi 
Siméon lui répondit : Les choses sacrées ne craignent pas le 
« mauvais œil »; et le prélèvement de la dime en est la preuve. 
Rabbi Abba, Rabbi Aha et Rabbi Yossé, se rendant de Tibériade 
à Zipori, rencontrérent Rabbi Éléazar accompagné de Rabbi Hiyäà. 
Rabbi Abba dit : Il est certain que la Schekhina va s'associer à 
nous; attendons donc et ne parlons pas des choses de la Loi avant 
d'être près de ces deux voyageurs. Arrivés près d'eux, Rabbi 
Éléazar dits : « Les yeux du Seigneur sont tournés vers les justes, 
et ses oreilles sont attentives à leurs cris. » Dieu comble-til de 
tant de biens les justes en ce monde ? Nous voyons cependant tant 
de justes en ce monde qui n'ont pas mème de nourriture et qui 
sont par conséquent plus malheureux que les oiseaux ! [225] Mais 
voici le sens mystérieux de ce verset : Toutes les créatures du 
monde appartiennent, soit à un côté, soit à l'autre. Celles qui 
appartiennent au côté saint sont constamment veillées par ce côté, 
et celles qui appartiennent au côté impur sont constamment veillées 
par ce côté. L'Écriture nous apprend donc que les yeux de Dieu 
sont tournés vers les justes, de sorte que le côté impur n'a plus le 
pouvoir de veiller sur eux. Rabbi Abba demanda : Si les choses 
saintes ne craignent pas le & mauvais œil », pourquoi tant d'Is- 
raélites sont-ils morts lorsque David en fit le dénombrement ? 
Rabbi Éléazar lui répondit : — Parce que David a omis de prendre 
de chaque individu le sicle de rachat. Rabbi Éléazar commença 
à parler ainsi b : « Et le nombre des enfants d'Israël sera comme 
le sable de la mer qui ne peut ètre mesuré ni compté, » Ces mots 
ont une double signification : Lorsque la mer est déchainée et que 
les vagues s'élèvent avec furie et semblent vouloir inonder le 
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monde, les eaux se retirent aussitôt arrivées au sable près de la 
mer. Israël est le sable; et, quand les peuples païens entrent en 
colère et semblent vouloir l'engloutir, leur force se brise au sable, 
L'autre signification est qu'Israël sera aussi nombreux que lés 
grains de sable de la mer qu'on ne peut pas compter. Remarquez 
qu'il y a des choses saintes et supérieures que l’homme ne doit 
jamais approfondir, ni mesurer, ni compter. Israël non plus ne 
devait pas être compté. [226*] C'est pourquoi tant d'fsraélites sont 
morts lorsque David les compta sans prendre de chacun l'argent 
de rachat. Il dit en outre * : « Cantique des degrés de Salomon. Si 
le Seigneur ne bâtit une maison, c'est en vain que travaillent ceux 
qui la bâtissent. Si le Seigneur ne garde une ville, c'est en vain 
que veille celui qui la garde. » Ce verset a été dit par le roi 
Salomon lorsqu'il commença à bâtir le temple et qu'il vit que les 
travaux commencés s'achevaient d'eux-mêmes, à l'exemple de la 
création du monde. Le monde se développa de lui-même, mais 
Dieu commença l'œuvre, ainsi qu'il est écrit : « Au commencement, 
Dieu créa. » C'est pourquoi Salomon dit : « Si le Seigneur ne 
bâtit une maison, c'est en vain que travaillent ceux qui bâtissent, » 
Si Dieu n'avait commencé la création, le monde ne se serait jamais 
développé. Et il ajoute : « Si le Seigneur ne garde une ville. » 
C'est une allusion à la ville de Jérusalem dont l'Écriture ? dit : 
« Les yeux du Seigneur ton Dieu sont tournés vers elle dès le 
commencement de l'année jusqu'à la fin. » Bien que l'Écriture dise 
également que le lit du roi Salomon était gardé par soixante géants, 
ce n'était que par la peur de l'enfer que Salomon croyait toujours 
voir devant son lit, et c'est pour repousser cette pensée qu'il se fit 
garder par soixante géants. 

(226b] « Les® mille sept cent soixante et quinze sieles d'argent 
serviront à faire des chapiteaux, des colonnes, et à revêtir ces 
mèmes colonnes d'argent. » Une tradition nous apprend que 
Moïse avait oublié le poids de ces sicles et qu'il ne se rappelait 
plus à quoi ils devaient servir. Une voix retentit du ciel et fit en- 
tendre les paroles du verset précité, ce qui rappela à Moïse l'usage 
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qu'il devait faire de l'argent. Rabbi [izqiya commença à parler 
ainsi®* : « Pendant que le roi se reposait, le nard dont j'étais 
parfumée a répandu sa bonne odeur. » Lorsque Dieu vint au mont 
Sinaï, accompagné de nombreux chars célestes et de nombreux 
anges sacrés pour donner la loi à Israël, l'Écriture des tables parais- 
sait comme un feu noir sur un feu blanc; les lettres volaient dans 
l'espace. La première lettre de l'Écriture se divisa en sept cent 
soixante-quinze parties qui, toutes, planaient dans l'espace ayant 
chacune la forme d’un « Vav »; Vav d'un côté et Vav de l’autre 
côté. Chaque Vay se tenait sur une colonne miraculeusement 
suspendue en l'air. Les Vav sont les mystères de la Foi. Ce sont 
les colonnes sur lesquelles la Loi est établie. Le Vav supérieur 
est le mystère de la voix appelée « la Grande Voix », la Voix dela 
Loi. C'est cette Voix qui est la base de tout ce qui est le mystère 
du monde sacré. C'est pour cette raison que la Loi défend de sa- 
luer son prochain avant d'avoir fait la prière, parce que le premier 
son de la « Voix » doit être adressé au « Roi ». Les mots : « .. Pen- 
dant que le roi se reposait » désignent la révélation du mont 
Sinaï. Le « nard » [227*] désigne la « Communauté d'Israël » 
qui a répondu : « Tout ce que Dieu a dit, nous le ferons. » Lorsque 
Dieu envoya le déluge dans le monde pour exterminer les hommes, 
il dit à Noé : Cache-toiet ne te laisse pas voir del'angeexterminateur. 
Le sacrifice offert par Noé parfuma un peu le monde, mais pas 
autant qu'à l'époque où Israël se plaça au pied du mont Sinaï. 
Alors, tout l'univers fut parfumé et l'ange destructeur disparut. 
Dieu voulait à cette époque faire disparaître du monde l'ange exter- 
minateur. Mais comme Israël pécha peu de jours après et fit le 
veau d’or, il fut privé de la parure qu'il reçut au mont Horeb, du 
mystère du Nom sacré, et l'ange exterminateur parut de nouveau 
dans le monde. Rabbi Yossé dit : Bien que ce fût l'eau qui ex- 
termina les hommes lors du déluge, c'était l'ange exterminateur 
qui causa la mort des hommes; car, quel que soit le fléau qui fait 


périr les hommes, leur mort est toujours l'œuvre de l'ange extermi- 
nateur. 


a) Cant., I, 12. 


(248) 


Original from 
Digitized by (Got qle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, II. — 227", 297 


Rabbi Éléazar dit : Les chapiteaux sont désignés dans l'Écriture 
par le mot « vavim » ; car le Vav émane du côté de la miséricorde; 
et comme les chapiteaux avaient pour but de répandre la clémence 
en ce monde, ils reçurent le nom de « vavim ». Le nombre des cha- 
piteaux correspondait à celui des sentiers de la miséricorde. Dans 
un endroit, l'Écriture parle de mille siècles, et, dans un autre 
endroit, de mille sept cent soixante-quinze ! Le mille désigne les 
choses profanes; car ce nombre émane [227] du côté gauche. C'est 
pourquoi l'Écriture dit*:« Les mille sont à toi, Salomon. » Ce 
sont les mille jours profanes, les jours de l'exil. De même que le 
côté saint a mille jours, l'«autre côté » a aussi ses mille jours. 
C'est ce qui fit dire aux collègues que l'exil actuel d'Israël durera 
mille ans. Certes, l'exil d'Israël sera d'une plus longue durée; il 
ne sera opprimé cependant par les peuples païens que durant mille 
ans. C’est pourquoi on a dit que tous les mots (« Salomon », dans 
les Cantiques, sont saints (et désignent Dieu, Roi de la paix), 
excepté dans le verset précité où ce mot est profane. Le Vav désigne 
partout la Clémence. Ainsi, pour Sodome, l'Écriture dit : « Et le 
Seigneur (ve-Jéhovah) fit pleuvoir sur Sodome », parce que la clé- 
mence était mélée à la rigueur. Pourquoi ne trouve-t-on dans la 
narration du déluge que le nom Élohim ? Partout où l'Écriture dit 
«ve-Jéhovah », il s'agit de Dieu et de son tribunal, tandis qu'Élo- 
him désigne la Rigueur seule. Or, à Sodome, il s'agissait d'un châ- 
timent où tout le monde n'était pas en jeu, tandis que le déluge a 
eu pour conséquence l’extermination du genre humain tout entier, 
sauf Noé qui était caché ; c'est pourquoi l'Écriture n'y emploie 
que le nom d'Élohim. Pour ce jugement, Dieu était seul sans son 
tribunal, ainsi qu'il est écritb : « Dieu était assis sur le déluge. » 
Lorque le nard répand son odeur en haut, tous les chars sacrés 
montent ces odeurs pour en faire des couronnes. Ce sont ces chars 
que l'Écriture désigne sous le nom de « jeunes filles », ainsi qu'il 
est écrite : « Psaume sur les jeunes filles...» Et ailleursd : «... Et 
les jeunes filles sont sans nombre. » Qui sont ces jeunes filles 
sans nombre ? Ce sont celles dont l'Écriture dite : « Y a-t-il un 


a) Cant., var, 12. — b) Ps., xx1x, 10. — c) Zd., xzvi, 1. — d) Cant., vi, 8. — 
e) Job, xx, 3. 
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nombre à ses troupes ? » Le Vav n'est zci que l'image du Principe 
mäle. Tout ce qui est en haut est mâle ; tout ce qui est en bas 
est du Principe femelle. C'est pourquoi tout ce qui provient du 
côté gauche est du Principe femelle. Ce sont les jeunes filles dont 
parle le Psaume et qui sont préposées au chant ; et toutes sortent 
du Hé, grâce à la puissance du Vav. Et c'est pourquoi Beseléel a 
tout fait par le Vav, afin de faire dominer le Principe mâle sur le 
Principe femelle. 

« L'airain® élevé (offert) montait à soixante et dix talents. » Rabbi 
Yehouda dit : Ce poids répond à la forme céleste. Pour faire 
son idole, Nabuchodonosor l'impie s'efforça d'imiter l'œuvre du 
Tabernacle. Rabbi Yossé dit : Nabuchodonosor n'a jamais fait 
d'idole; il l'a seulement vue en songe; aussi voyait-il d'abord une 
tète d'or, ensuite d'argent et ensuite d'airain ; s’il n'en a pas vu 
de fer et d’argile, c'est parce que ces matières n'entraient pas dans 
l'œuvre sainte du Tabernacle. Rabbi Yehouda dit : Dans l'œuvre 
du labernacle, on trouve plusieurs nombres, par exemple trois 
genres de métaux, quatre habits sacerdotaux, deux chapiteaux. 
un chandelier. Cependant le nombre le plus important est celui 
de trois. Il y a trois rayons dont la lumière se répand dans les 
quatre directions du monde. Chaque rayon est subdivisé en trois 
autres, et chaque subdivision est divisée à son tour en de nom- 
breux millions de rayons inférieurs. Le premier rayon vient de 
l'Est. Ce sont les lettres du Nom sacré suspendues dans l'espace 
qui donnent naissance à ce rayon. Ces lettres sont le Yod, le Hé 
et le Vav. Deux de ces lettres représentent le Principe mâle, et une 
le Principe femelle. C'est l'union du Principe mâle et du Principe 
femelle qui engendra le monde. Le deuxième rayon vient du Sud; 
il est également subdivisé en trois autres rayons. Ces rayons cor- 
respondent aux rayons précités [228b] sortant des lettres compo- 
sant le Nom sacré Yod, Héet Vav.Letroisième rayon vient du Nord, 
et il se subdivise également en trois rayons inférieurs dont chacun 
est de nouveau divisé en trois. Il résulte de ce qui précède que 
les rayons des subdivisions sont au nombre de vingt-sept, dont 


a) Exode, xxxvirt, 29, 
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dix-huit appartiennent au Principe mäleet neufau Principe femelle. 
Remarquez que, comme le monde d'en haut, le monde d'en bas 
possède également des lettres ; celles d'en haut sont grandes, 
et celles d’en bas sont petites*, Parmi nos lettres ici-bas, il y en 
a de mäles et de femelles. [229°] Remarquez que l’airain dont 
parle l'Écriture désigne les âmes qui se présentent en haut pour 
pénétrer auprès du Roi. Il y a des âmes d'or, d'argent et d'airain, 
selon leur mérite; elles servent d'ustensiles à l'autel céleste où les 
âmes sont offertes en holocauste. Les habits sacerdotaux aux 
couleurs variées correspondent à la lumière céleste composée de 
plusieurs couleurs. « Jéhovah Élohim » est la lumière entière; 
mais chacune des lettres composant ce Nom sacré a une couleur 
différente. [229] Remarquez que l'âme ne peut se présenter de- 
vant le Roi sacré sans être revêtue de l'habit céleste. De même 
ici-bas, l'âme est obligée de prendre un corps pour habit. Les 
anges non plus ne peuvent descendre en ce monde sans se revêtir 
au préalable d'un corps. C'est pourquoi le prêtre doit avoir des 
habits spéciaux pour se présenter devant Dieu. Tant qu'Adam 
séjourna dans le paradis, il fut revêtu d'un habit céleste et lumi- 
neux. Mais quand il en fut chassé, Dieu lui fit un vêtement de peau. 
Ainsi, le vêtement de lumière fut changé contre un vêtement de 
peau. 

« Etbil fitl'Ephod d'or.»Rabbi Yossé dit : L'Ephod et le Ratio- 
nal avaient un méme but, c'est de réunir les noms des douze tribus, 
ainsi que cela arriva à Jacob, lorsqu'il se rendait à [Taran où les 
douze pierres qu'il avait sous la tête se fondirent en une seule. [230*] 
Le grand-prètre portait les noms des tribus constamment sur son 
cœur, afin de les avoir constamment présentes dans son esprit, 
ainsi qu'il est écrite : « Et Aaron portera toujours sur son cœur les 
noms des enfants d'Israël. » Les diverses voix de la Loi ont pour 
origine la Voix douce et ineffable de Dieu ; et les douze pierres des 
tribus ont pour origine la « Pierre de l'angle » qui est la Schekhina. 
Les douzes pierres étaient disposées par trois, à chacune des 
quatre directions du monde. Il y avait également quatre étendards. 


a) V. Z., 1, fol. 3°, — b) Exode, xxxix, 2. — c) Zd., xxwin, 29. 
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Dès que le grand-prêtre mit ses habits sacerdotaux pourvus des 
douze pierres, la Schekhina se posa sur lui. On cherchera en 
vain, dans les lettres composant les noms des douze tribus, les 
lettres Het et Teth. Que la lettre Het ne figurât pas dans les noms 
des tribus, on le conçoit, parce que l'appellation de cette lettre 
signifie « péché ». Mais pourquoi la lettre Teth en fut-elle exclue ? 
Parce que cette lettre, unie à la précédente, forme le mot « heth » 
(péché). Quand les lettres de l'«Ourim » et « Thoumin » proje- 
taient de la lumière, c'était une preuve que le prêtre qui les por- 
tait était digne. II commença en outre à parler ainsi* : « Tu me 
verras de derrière, mais tu ne verras pas ma face. » Dieu montra à 
Moïse le nœud des phylactères, [230] Voir Dieu par derrière, 
c'est contempler le reflet d'une lumière; en voir la face, c'est voirla 
lumière même. Une façon est aussi différente de l'autre qu'un mot 
articulé l'est du son. « Etb ils lui dirent : Apprends-nous qui est la 
cause du mal qui nous accable. » Ils demandèrent à Jonas s'il 
descendait de Joseph, à la vue du cercueil devant lequel les eaux 
prirent la fuite, permettant ainsi le passage à gué, ainsi qu'il est 
écrite : « La mer vit et prit la fuite. » Il demandèrent en outre 
à Jonas quelle était son occupation quotidienne, qui étaient ses 
parents et à quel peuple il appartenait; car ils appréhendaient 
qu'il ne descendiît d'Amalec. Il leur répondit : Je suis un Hébreu, 
fils d'Abraham l'Hébreu, qui sanctifia le nom de son Maître dans 
le monde. Et il ajouta : Je crains le Seigneur Dieu du ciel. Quand 
les marins entendirent prononcer le Nom sacré de Dieu, ils eurent 
grand'peur et reprochèrent à Jonas d'avoir pris la fuite devant le 
Seigneur. Tous les marins témoins des miracles que Dieu fit en 
faveur de Jonas [231*] se sont convertis. Quand Dieu se mani- 
feste publiquement, son uom est également sanctifié publiquement, 
ainsi qu'il est écritd : « Et je suis sanctifié au milieu des enfants 
d'Israël. » Nous avons déjà dit que le Rational et l'Ephod avaient 
une même signification. Michel est le grand-prêtre qui émane du 
côté droit ; et pourtant c’est Gabriel qui porte les habits sacer- 
dotaux, bien qu'il émane du côté gauche. Ceci nous prouve que le 


a) Exode, xxx, 23. — b) Jonas, 1, 8. — c) Ps,, cx1v, 3. — d) Lévit., 
xxI, 32. 
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côté gauche est uni au côté droit. En outre, comme Gabriel est 
souvent chargé de missions en ce bas monde, c'est lui qui porte les 
habits sacerdotaux ; car tous les messagers célestes prennent un 
habit avant de descendre ici-bas. Remarquez que Dieu créa Adam 
mâle et femelle attachés l'un à l'autre dos à dos. Dieu les sépara 
ensuite et amena la femme à Adam et les plaça face à face. C'est 
à partir de ce moment que l'amour se répandit dans le monde, et 
qu'ils commencèrent à engendrer des enfants, ce qui n'était pas le 
cas auparavant. Après le péché d'Adam et de sa femme, le serpent 
eut des relations avec Éve et lui injecta la souillure. Ëve conçut 
et enfanta Caïn qui était un composé de l'image d'en haut et de la 
souillure du démon. Voilà pourquoi il avait l'instinct du serpent 
qui guette sur la route pour tuer le passant, ainsi qu'il est écrit* : 
«Et lorsqu'ils étaient dans le champ, Caïn se précipita sur son 
frère Abel et le tua. » J'ai lu dans des livres anciens? que Caïn 
mordit son frère, à l'exemple [231?] d'un serpent, jusqu'à ce 
qu'Abel rendit l'âme. Si Caïn n'eût été engendré par l’« autre 
côté », il n'aurait pas pu agir ainsi à l'égard de son frère. Quand 
Adain vit qu'Abel était tué et que Caïn prit la fuite, il renonça à 
engendrer d'autres enfants et se sépara de sa femme pendant cent 
trente ans. [1 cohabita avec des femelles démoniaques et engendra 
de mauvais esprits et des démons appelés « fléaux des hommes ». 
Enfin, il s'attacha de nouveau à sa femme et engendra Seth qui 
fut le premier des fils ayant la figure d'Adam. Quand le prêtre se 
fut revètu de l'Ephod et du Rational dont l'un était suspendu sur 
le cœur et l'autre sur le dos, il ressemblait à l'image d'en haut. 
L'Écriture® dit : « Levez vos yeux en haut et voyez qui (Mi) a 
créé cela. » Nous avons déjà expliqué ce verset. Est-ce qu'en 
levant les yeux en haut l’homme peut pénétrer les mystères cachés 
à tout le monde ? L'Écriture veut dire qu'en levant les yeux en 
haut et en contemplant les millions d'astres qui se meuvent sans 
cesse dans l'espace, il arrivera à comprendre. S'il ne peut pas 
parvenir à saisir le mécanisme de l'univers qui n'est qu'une des 
œuvres de Dieu, il arrivera encore moins à saisir l'essence de Dieu 


a) Gen., 1v, 8 — b) V.Z., I, fol. 51°. — c) Isaïe, xL, 26. 
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lui-même. [232+] Le Tabernacle était une reproduction du monde 
d'en haut et d'en bas. On y voyait des firmaments, des astres et 
des Cheroubim. Rabbi Yossé commença à parler ainsi* : « Et à la 
fin des temps, la montagne sur laquelle se bâätira la maison du 
Seigneur sera fondée sur le haut des monts. » Lorsque le Saint, 
béni soit-il, visitera la fille de Jacob, la lèvera de la terre et liera 
la lumière de la lune à celle du soleil, la montagne sera fondée sur 
le haut des monts, ce qui signifie que la Jérusalem d'ici-bas sera 
basée sur la Jérusalem d'en haut dont elle recevra la lumière. En 
ce temps, la lumière sera multipliée sept fois autant qu'elle l'était 
dans les temps primitifs, ainsi qu'il est écritb : « Et la lumière de 
la lune égalera celle du soleil, et celle du soleil sera sept fois aussi 
grande. » [232b]} Que signifie « le haut des monts » ? C'est le grand- 
prêtre qui est à la tête du côté droit, qui procure à la maison ce 
dont elle a besoin et qui la bénit. Remarquez qu'au moment où le 
prêtre ici-bas lève ses mains pour bénir, l'Esprit d'en haut et toutes 
les lumières célestes sont attirés ici bas et éclairent le visage de la 
« Communauté d'Israël ». Maintenant, chaque peuple païen a un 
chef au ciel qui le protège. Mais, dans les temps futurs, Dieu 
dépouillera ces chefs de leurs pouvoirs et règnera seul sur le 
monde. 

Rabbi Éléazar, Rabbi Isaac et Rabbi Yehouda voyagaient en- 
semble. Rabbi Éléazar dit : C'est le temps de nous associer la 
Schekhina ; or, celle-ci ne s'associera à nous que si nous nous 
entretenons de choses relatives à la Loi. Rabbi Yehouda lui dit : 
Puisque tu as pris le premier la parole, fais entendre des choses 
concernant la Loi. Rabbi Éléazar commença à parler ainsi® : 
«Je suis petit et méprisé; mais je n'ai point oublié tes ordon- 
nances pleines de justice. » David a coutume tantôt de se louer, 
et tantôt de s’humilier: tantôt il ditd : « Dieu fait gräce à son oint 
David et à ses enfants en toute éternité... », et ailleurs® : « Ainsi 
parle David fils de Jessé, l'homme choisi pour être l'oint du Dieu 
de Jacob. » Et tantôt il se fait humble et petit, ainsi qu'il estécritf : 


a) Isaïe, 11, 2, — b) 1d., xxx, 26. — ce) Ps., cxix, 141, — dj) Jd., xvint, 51. 
— «) Ie Rois, Xx111, 1. — f) PS, LXXXN, 1. 
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«… Car je suis pauvre et indigent », et ailleurs : « Je suis petit et 
méprisé », et ailleurs® : « La pierre que ceux qui bâtissaient avaient 
rejetée a été placée à la tête de l'angle. » Lorsque David asservit 
ses ennemis, il se loua ; mais quand il fut opprimé par ses enne- 
mis, il s'humilia. Pourquoi? La vérité est que David s’humiliait 
toujours devant Dieu; car Dieu élève ceux qui s’humilient. Mais 
David est le roi de ce monde et du monde futur. Quand David 
parle de lui-même avec mépris, il désigne sa royauté d’ici-bas; et 
quand il parle de lui-mème avec éloge, il parle de la royauté d'en 
haut. C'est de la royauté future que David a ditb : « La pierre 
que ceux qui bätissaient avaient rejetée a été placée à la tête de 
l'angle. » [233%] David était comparable à la lune qui est radieuse 
lorsqu'elle reçoit la lumière du soleil et qui est obscure lorsque 
le soleil se détourne d'elle. Si le roi David était humble, 
à plus forte raison nous devons tous l'être; car Dieu demeure 
parmi ceux qui sont humbles, ainsi qu'il est écrite : «.. Avec 
celui qui est humble et abattu. » Il continua à parler ainsid : « Il 
me fit entrer dans ce bâtiment et je rencontrai un homme qui 
ressemblait à l'airain. Il tenait d'une main un cordeau de fin lin; 
il portait dans l'autre main une canne pour mesurer, et il se tenait 
devant la porte. » L'homme qu'Ézéchiel aperçut dans sa vision 
était Gabriel. L'Écriture ne le désigne pas comme d'habitude sous 
le nom d’« homme habillé d'habits guerriers », mais simplement 
sous le nom d'« homme », parce que Gabriel ne se revêt d'habits 
guerriers que pour apporter la rigueur dans le monde. La « canne 
pour mesurer » désigne les nombres des divers noms sacrés, aux- 
quels correspondent les diverses mesures indiquées pour l'œuvre du 
Tabernacle. Le nombre vingt-huit, celui de trente-deux, celui de 
sept, celui de trente quatre [233] et celui de six, qu’on trouve au 
Tabernacle, désignent les différentes lumières du monde d'en haut. 
L'Écriture compare le monde d'en haut à un verger de noyers. 
De mème que la noix a le noyau au milieu et l'écorce à l'extérieur 
de la coquille, de même les nombres pour l'œuvre du Tabernacle 
avaient une signification extérieure et une signification intérieure. 
Tous les degrés en haut sont mesurés. Les anges ont été symbolisés 


a) Ps., cxvint, 22, — b) 1bid. — re) Isaïe, v, 15. — d) Ézéchiel, xL, 3. 
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par les ais, les Seraphim par les chapiteaux; car les anges sont 
classés par hiérarchies. La mesure de chaque planche, qui était de 
dix coudées, ainsi quela mesure des rideaux, correspondaient aux 
formes célestes [234*] connues des grands Maitres de la doctrine 
mystérieuse. Remarquez que cette correspondance matérielle des 
formes du Tabernacle d'ici-bas aux formes célestes du Tabernacle 
d'en hautavait pour butde nouer cemonde à celui d'en haut. Autemps 
futur, Dieu renouvellera le monde, et tous les mondes seront sem- 
blables, ainsi qu'il est écrit* : « En ce jour, le Seigneur sera un et 
son nom sera un. » Rabbi Yehouda parla ensuite de cette façon ? : 
« Le mystère du Seigneur est connu de ceux qui le craignent; et 
le Seigneur leur fait connaître son alliance. » Dieu ne révèle les 
mystères suprèmes qu'à ceux qui le craignent. Remarquez que 
c'est par quarante-deux lettres gravées que le monde subsiste. 
Toutes ces lettres forment les couronnes du Nom sacré. Combinées, 
ces lettres montent et descendent, se répandent dans les quatre 
directions du monde et soutiennent ainsi le monde d'ici-bas en 
Fappuyant contre celui d'en haut. [234t] Lorsque la Pensée Su- 
prème éprouva une joie mystérieuse, un rayon lumineux s'échappa 
de la Pensée et rapprocha les quarante-deux lettres ensemble, 
et c'est ce rapprochement qui donna naissance au monde d'en 
haut et à celui d'en bas. C'est ce mystère que Dieu fait connaître à 
ceux qui le craignent. La lettre Beth, par laquelle l'Écriture com- 
mence, est le Principe femelle (n); la lettre Aleph est le Principe 
mâle. L'Écriture dit : « Bereschith bara Élohim », ce qui signifie 
qu'au commencement Élohim créa la lettre Beth, le Principe 
femelle. L'union de l'Aleph avec le Beth donna naissance à toutes 
les autres lettres; et l'union du Yod et du Hé, Principes mäle et 
femelle, donna naissance au Vav. Pour construire le Tabernacle 
d'ici-bas, Beseléel a dû connaitre les mystères du monde d'en haut 
dont les formes du Tabernacle d’ici-bas n'étaient que l’image gros- 
sière. Comme Moïse seul connaissait exactement le mystère du 
monde d'en haut, Beseléel n'a pas pu parvenir à achever le 
Tabernacle d'ici-bas ; et c'est pourquoi l'Écriture dit : [235*] « Et 


a) Zacharie, x1v, 9. — b) Ps., xxv, 14. 
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Moïse dressa..», (« Et Moïse donna, etc. » Car Beseléel ne put pas 
y parvenir. Rabbi Isaac commença ensuite à parler ainsi* : « Sei- 
gneur, le roi se réjouira dans ta force, et il sera transporté de 
joie, à cause du salut que tu lui as procuré... Il a demandé que 
tu lui conserves la vie; et les jours que tu lui as accordés s'éten- 
dront dans tous les siècles et dans l'éternité. » Ces paroles s'ap- 
pliquent à la « Communauté d'Israël » qui se réjouit avec la Loi 
appelée « force », ainsi qu'il est écritb : « Dieu a donné la force à 
son peuple. » Le « Roi » désigne Dieu. La «vie » qu'il a deman- 
dée se rapporte aux soixante-dix ans que Dieu préleva de la durée 
de vie d'Adam pour les donner à David; car le roi David n'avait 
lui-même aucune vie; etila fallu qu’Adam lui cédât une partie de 
la sienne. Dieu étendit ces soixante-dix ans et en prolongea la 
durée en toute éternité. La joie dont parle l’Écriture est celle que 
la « Communauté d'Israël » éprouvera lorsque Dieu la relèvera 
de la terre et l'attachera au côté droit; cette joie sera aussi grande 
que celle qu'éprouvera la lune lorsqu'elle sera unie au soleil ..... 
« Etc ils apportèrent le Tabernacle à Moïse. » Pourquoi appor- 
térent-ils le Tabernacle ? C'était l'image d'une fiancée qu'on amène 
au fiancé. Comme le Tabernacle attirait la Schekhina ici-bas, et 
comme Moïse était entouré de « nuée » (ce qui signifie que 
l'Époux céleste était déjà ici-bas), il fallait parer l'Épouse et la 
conduire auprès de son Époux. [235t] Remarquez que, dans toutes 
les œuvres du Tabernacle, on trouvait la couleur d'hyacinthe, 
parce que cette couleur est la marque des couleurs mystérieuses, 
ainsi qu'il est écritd : « Ils l'attachèrent à la mitre avec un ruban 
d'hyacinthe. » Et ailleurs® : «Tu feras une lame d'un or très pur, 
sur laquelle tu feras graver les mots : La Sainteté est au Seigueur. » 


SOMMAIRE DU MANUSCRIT DE PIC 
POUR LA ONZIÈME SECTION 
In unaccima : Hæ sunt numerationes Tabernacult 
De Nube gloriosa quæ operabat Tabernaculum. 


a) Ps., xxt, 2. — b) 1d., xx1x, 11. — c) Exode, xxx1x, 33. — d) {d., XXVI, 
36. — cv) /«/., xxx1X, 30. 


FIN DE LA DEUXIEME PARTIE 


… 


4OHAR 11. — TOME IV. 17 


Original fron 
Digitized by (O4 gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


. Original from 
Digitized by Google UNIVERSITY OF WISCONSIN 


APPENDICES 
l 


(FOL. 230b à 244b) 


Original from 


Digitized by Google UNIVERSITY OF WISCONSIN 


Original from 


Digitized by Google UNIVERSITY OF WISCONSIN 


il 
TOSSEFTA. — ADJONCTION 


KMNEO\N 
ZOHAR, II. — 235" 


Voici ce qui est dit dans le livre des « Mystères suprêmes ». De 
nombreuses roues tournent autour de corps formés d'atomes agré- 
gés. Certains de ces corps sont mobiles; d'autres sont fixes. La 
rotation de ces roues a commencé dès le jour où la terre a été un 
agrégat d'atomes. Ces roues font tourner la terre en cercle et au- 
tour d'elle-même *. Parmi ces roues, il y en a une qui tourne en 
cercle, mais qui ne tourne pas autour d'elle-même. Cette roue 
embrasse douze mille mondes qu'elle entraîne dans sa circulation. 
Au-dessous de cette roue, il y a une colonne qui va jusqu'au plus 
profond abime. Les pierres de l'abime roulent autour de cette co- 
lonne; et c'est le long de cette colonne qu’elles montent et des- 
cendent. La colonne est appuyée sur ces pierres ; elle laisse appro- 
cher les unes et repousse les autres. Autour de la colonne, tournent 
deux cent vingt roues. La roue qui est au-dessus de la colonne et 
qui embrasse douze mille mondes tourne autour du Tabernacle 
céleste, mais ne tourne pas autour d'elle-même. Il en résulte donc 
que le Tabernacle céleste est basé sur douze mille mondes. Une 
voix retentit dans le Tabernacle céleste et fait entendre ces pa- 
roles : Que ceux qui ont les yeux dessillés contemplent cette roue 
qui tourne, etils comprendront la Sagesse de leur Maître; ils con- 
naîtront les choses d'en haut servant de clef à ouvrir les portes 


1. Dans les éd. d'Amsterdam et de V., la Tossefta (ainsi que le « Traité 
des Palais ») fait encore partie de la Section Péqoudé. — 2, A remarquer. 
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qui conduisent au Maitre, et ils pénétreront les mystères du Taber- 
nacle sacré. Heureux le sort de ces hommes et dans ce monde et 
dans le monde futur! C'est d'eux que l'Écriture » dit : « Heureux 
l'homme qui attend de toi son secours et qui, dans cette vallée de 
larmes, a résolu en son cœur de s'élever jusqu'au lieu que le Sei- 
gneur à établi! » Et ailleurs b : « Heureux celui que tu as choisi 
et pris à ton service! Il demeurera dans ton temple. Nous serons 
remplis des biens de ta maison, de la sainteté de ton temple. » 

Le Tabernacle ici-bas correspond au degré suprême «Adonaï», 
nom qui constitue le mystère de l'Arche de l'Alliance, ainsi qu'il est 
écrite : « L'Arche de l'alliance du Maitre (adon) de toute la terre... » 
Le nom « Jéhovah » désigne le Principe mâle et le nom « Adonaï » 
désigne le Principe femelle. Ces deux Principes ne forment qu'un. 
La lettre Aleph en est l'image. Cette lettre se compose d'un Yod 
en haut, d'un Yod d'en bas et d’un Noun /inal au milieu (x). Le 
Tabernacle ici-bas est formé comme le Tabernacle d'« Adonaï », 
et celui-ci comme le Tabernacle plus élevé de « Jéhovah ». Nul ne 
pouvait achever l'œuvre du Tabernacle, excepté Moïse, parce 
qu'il était le maître céans. Précédemment, l'Écriture dit : « Et 
tous les sages qui ont collaboré [236%] aux travaux saints … » Les 
sages qui ont collaboré au Tabernacle d'en haut sont les anges du 
côté droit et du côté gauche, ainsi que toutes les voies et tous les 
sentiers célestes. Ce sont ces « fleuves » dont l'Écritured dit qu'ils 
entrent dans la mer. Le Tabernacle ici-bas était également cons- 
truit par des sages du côté droit et du côté gauche. Beseléel appar- 
tenait aux premiers et Oholiab aux seconds. Le jour où le Taber- 
nacle fut achevé, la mort fut supprimée, ou, plutôt. elle ne fut pas 
supprimée, mais elle ne put avoir de prise sur Israël. L'esprit du 
mal ne disparaîtra pas du monde avant la venue du Roi Messie, 
dont les œuvres feront la joie de Dieu. Quand Moïse acheva le 
Tabernacle, la force de l'esprit du mal fut brisée: car en ce 
moment Samaël sépara son empire de celui du mauvais serpent ; 
il en résulta un affaiblissement du pouvoir du démon ; celui-ci ne 
put plus séduire l'homme. Rabbi Yehouda dit : Lorsqu'Israël fit 


a) Ps., LxxXIv, 6. — b) HW. LXV, = c) Josué, it, 11. — d} Ecelés., 1, 7. 
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le veau d'or, Moïse dressa sa tente hors du camp. Pourquoi ? Parce 
quil vit l'esprit du mal se promener dans le camp, et il ne voulait 
pas quelecôté impur demeurât près du côté saint. Rabbi Éléazar dit: 
Chaque fois que le côté saint domine dans le monde, le mauvais 
côté est obligé de se plier devant lui. Quand Jérusalem est floris- 
sante, Tyr l’impie est détruite. « Et: Rébecca leva ses yeux et vit 
Isaac, et elle descendit du chameau. » Pourquoi l’Écriture a-t-elle 
besoin de nous raconter ce détail ? En outre, quel rapport y a- 
t-il entre la vue d Isaac et la descente du chameau ? Le chameau 
est l'image de la rigueur ici-bas. Et quand Rébecca vit Isaac, qui 
était l'image de la Rigueur d'en haut, elle descendit du chameau, 
pour que la rigueur ne sévit pas en haut et en bas à la fois. Tel 
est aussi le sens de la tradition, aux termes de laquelle la vue 
d'un chameau en songe est un indice qu'on vient d'échapper à une 
mort. Remarquez en outre que Samaël monte sur le dos du mau- 
vais serpent qui causa la mort de tout le monde et qui séduisit 
Adam et sa femme. 

Remarquez [236] qu'Israël fit un veau d'or. Pourquoi un veau 
plutôt qu'un autre animal ? Que l'on ne croie pas que c'est Israël 
qui a choisi la forme du veau, puisque les Israélites ont dit sim- 
plement ? : « Fais-nous un Dieu pour qu'il marche devant nous. » 
La forme du veau s'était donc produite d'elle-mème. La gangue 
de l'or est formée par les démons du côté gauche. Quant à l'or pur, 
il se forme par la grande chaleur que le soleil communique aux 
montagnes. Or, le chef de la forte chaleur du soleil a le visage d'un 
veau, et son nom est° « la flèche qui vole durant le jour ». Ce chef 
préposé à la chaleur du soleil est un esprit impur ; c'est le mauvais 
serpent. Etl'autre démon monte sur lui, et ils forment ensemble le 
mâle et la femelle. L'Esprit Saint est appelé « Zoth » (celle) ; c’est 
le mystère de la marque sacrée de l'Alliance dont l'homme est 
constamment pourvu. Tel est le sens des mots : «Celui-ci est Jé- 
hovah. » Et ailleurs : « Celui-ci est mon Dieu. » Mais le démon 
est appelé « Éléh » (celui-ci). C'est pourquoi l'Écriture dit : « Ce- 
lui-ci (éléh) est ton dieu, Israël. » Tel est le sens des parolesd : 


a) Gen., xx1v, 64. — b) Exode, xxxu, 1. — c) Ps., xC1, 5. — d) Exode, 
XXXIH, 4, 
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« C'est sur celui-ci (éléh) que je pleure. » Israël pleure le péché 
du veau d'or qu'il désigne sous le nom d’« Éléh », «Je » (ani) dé- 
signe l'Esprit Saint ; car c'est lui qui pleure sur le péché d'Israël. 
Ainsi, la forme du veau était due au chef préposé à la forte cha- 
leur du soleil, qui est un démon à face de veau. Aaron était l'image 
du soleil qui est du côté gauche, ainsi qu'il est écrits : [237 4] «Et 
la tête du bœuf était du côté gauche. » Bien qu'Aaron ait été du 
côté droit, ila pu donner naissance au veau d'or qui était du côté 
gauche. Nul ne pourra faire disparaitre la souillure du démon de 
la terre, jusqu’au jour où le Saint, béni soit-il, le fera lui-même, 
ainsi qu’il estécritb : « Je ferai disparaître de la terre l'esprit d'im- 
pureté. » L'Écriture® dit : «Je l'ai jeté dans le feu et un veau en 
est sorti. » Cela prouve qu'Aaron n'a pas fabriqué le veau, mais que 
celui-ci s'est formé de lui-même. Remarquez qu'il y a des magi- 
ciens qui réussissent dans leurs pratiques, et d'autres qui n'y réus- 
sissent pas, bien qu'ils procèdent de la même manière que les 
autres et se servent des mêmes formules, parce que la réussite 
dans la magie ne dépend pas seulement de la formule, mais sur- 
tout de l’homme qui la prononce. Balaam, qui était le chef des 
magiciens, a toujours réussi dans ses pratiques magiciennes, ainsi 
qu'il est écritd : « Ainsi parle l'homme à l'œil fermé. » Car Ba- 
laam était borgne de l'œil droit. Pour attirer le démon sur sa per- 
sonne, il faut avoir uneinfirmité. C'est le contraire qui se passe 
quand on veut se servir de l'Esprit Saint; pour attirer l'Esprit 
Saint, il faut être exempt de toute infirmité, ainsi qu'ilest écrit: : 
« Tout homme qui a une infirmité ne doit pas approcher de l'au- 
tel. » Rabbi Abba demanda : D'où vient que la « vache rousse »! 
qui était employée à un service sacré rendait impurs les prêtres 
qui en approchaient ? Rabbi Siméon lui répondit : La « vache 
rousse » était l'emblème des quatre règnes, ainsi qu'il est écrite : 
(... Parce qu'Israël s'est révolté contre le Seigneur, comme une 
vache qui ne peut souffrir le joug. » L'Écritureexige que la vache 
soit rousse; ceci désigne le règne de Babylone, ainsi qu'il est 


a) Ezéchiel, 1, 10. — b) Zacharie, xir1, 2. — c) Exode, xxxnt, 24. 
— d) Nombres, xxiv, 3. — e) Lévit., xx1, 18. — /) Nombres, xix, 2. — 
g) Osée, 1v, 16. | 
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écrit*: « Tu es la tête d'or. » Elle exige en outre que la vache soit 
dans la force de son âge; ceci désigne le règne des Mèdes. Elle 
exige que la vache soit sans infirmité; ceci désigne le règne des 
Grecs. Enfin elle exige que la vache n'ait point porté le joug ; ceci 
désigne le règne d'Édom. De même que le pur sort parfois de l'im- 
pur, [237] de même l'impur sort parfois du pur. Ainsi, bien 
que la « vache rousse » ait servi à une cérémonie sainte, ceux qui 
s'en sont occupés sont déclarés impurs et ont besoin de se purifier. 
Rabbi Siméon lui dit alors : Il faut asservir l'esprit impur partout 
où l'on peut. Je veux te révéler un mystère qui ne doit être révélé 
qu'à de grands saints. Le Saint, béni soit-il, donna à l’esprit im- 
pur le pouvoir d'étendre son empire dans le monde et de porter la 
désolation partout où il peut le faire. Mais nous n'avons pas l'au- 
torisation de le traiter avec mépris ; nous devons nous tenir sur nos 
gardes pour qu'il ne nous attaque quand nous pratiquons les choses 
saintes. Aussi, dans toutes nos bonnes œuvres, nous devons laisser 
une petite place au démon, afin qu'il ne souille pas toute notre 
œuvre. Son pouvoir ne vient-il pas du côté saint ? Pourquoi alors 
ne lui accorderions-nous pas sa part dans les œuvres saintes que 
nous accomplissons ? C’est pour cette raison que les bords des 
phylactères sont pourvus d'un poil, pour que le démon s'y attache; 
c'est sa part dans cette œuvre sainte. Le bouc émissaire avait le 
méme but. Heureux l'homme, si ses œuvres ne sont tachées d’autres 
souillures que la part qu’il a laissée lui-même au démon, afin 
que celui-ci ne l'accuse pas en haut et ne lui attire point de mal. 
Rabbi Abba se mit à pleurer. Rabbi Siméon lui dit : Abba, Abba, 
essuie tes yeux et sois attentif aux mystères de la Loi qui sont 
révélés aux justes. Le premier jour de l'an, Dieu fait passer en 
jugement tous les hommes de la terre. Le démon regarde alors 
tous ceux qui sont condamnés à mort et les marque dans son es- 
prit pour les reconnaître. Mais au moment [238] où Israël prie 
Dieu et sonne de la trompette, le démon se confond et oublie tout ; 
il ne se rappelle les noms des condamnés à mort que lorsque leur 
condamnation est confirmée quelques jours plus tard par un dé- 


a) Dan., 11, 
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cret du Roi. Mais, dès que le décret est confié au démon, il ne 
revient pas sans que justice ait été faite'..... 

« Etx* ils apportèrent le Tabernacle à Moïse. » Dans la vision 
d'Ézéchiel, l'Écriture parle d'au-dessus du firmament. Il y 
est question du firmament qui repose sur les quatre Hayoth. 
Mais au-dessus de ces quatre Hayoth, il y a un Hayà qui 
s'élève jusqu'à la Lumière suprême; il ne quitte jamais le Trône 
sacré. En portant le Tabernacle à Moïse, on imita le procédé du 
Hayä qui est apporté jusqu'à la Lumière suprême. Rabbi Abahou 
dit : On apporta le Tabernacle à Moïse pour unir le Principe mâle 
au Principe femelle. Quand l'homme tâche de faire l'union céleste 
dans sa prière, [(238b] il reçoit les bénédictions de la région d'où 
émanent toutes les bénédictions. Moïseexamina en détail le Taber- 
nacle ; de même l’homme doit examiner ses œuvres en détail pour 
se convaincre que le côté saint y a le dessus sur le côté impur. 
Rabbi Siméon commença à parler ainsit : « Tu viens en aide, à 
Seigneur, à l'homme et à la bête. » L'holocauste porte le nom 
d'« Olah » qui signifie « monter », parce qu'il a pour but d'élever 
la « Communauté d'Israël» jusqu'au Saint des saints et d'unir 
ainsi le Principe mâle avec le Principe femelle, la loi écrite avec la 
loi orale. C'est quand le côté du nord se meut, que le côté gauche 
s'unit au côté droit, ainsi qu'il est écrite : « Il met sa gauche au- 
dessous de ma tête, et de sa droite il m'embrasse. » Tel est le 
mystère de la rémission du péché de l'homme, qui est subordonnée 
à trois conditions: à l'intention du prêtre, au chant des Lévites 
et à la prière d'Israël. Ainsi que nous l'avons dit, l'holocauste est 
le Saint des saints ; c'est le mystère de l'Esprit suprême. Car il y 
a trois Esprits noués ensemble : l'Esprit d'en bas est appelé 
« Esprit Saint»; l'esprit du milieu est appelé « Esprit de la Sagesse 
éternelle » ; l'Esprit d'en bas porte également le même nom parfois. 
Mais l'Esprit qui sort de la trompette et qui est composé de feu et 
d'eau est appelé « Espritsuprême » ; car il est mystérieux et silen- 
cieux ; c'est en lui que se concentrent tous les esprits saints et tous 


1. Voir Appendices, 111, fol. 282°, $ 5, p. 310. 


a) Exode, xxx1x, 33. — b) Ps., xxxvi, 7. — c) Cant,, 15, 6. 
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les i visages rayonnants ». Comme l'holocauste était offert à cet 
Esprit, il portait le nom de « Saint des saints », [2392] tandis que 
les autres sacrifices portaient seulement le nom de «saint». C'est 
pourquoi l'Écriture* dit : « Tu. viens en aide, à Seigneur, à 
l'homme et à la bête. » Car c'est l'homme qui était primitivement 
destiné à être offert en holocauste à l'Esprit suprême. Mais par 
suite du péché de l'homme, c'est la bête qui a été substituée à 
l'homme pour l'holocauste. Aussi, au moment de la création, Dieu 
fit-il l'homme et la bête. Il y a pourtant aussi les oiseaux qui 
peuvent servir d'holocauste. Seules les tourterelles et les pigeons 
sont susceptibles d'être offerts. 

Rabbi Éléazar demanda à Rabbi Siméon : Jusqu'où s'élève 
l’holocauste? Rabbi Siméon lui répondit : Jusqu'à l'Infini. On 
appelle « Infini » ce que jamais homme ne comprendra, ce qui ne 
prendra jamais fin, parce qu'il n'a jamais eu de commencement. 
Nous appelons «Tête » le « Point suprême», parce que c'est à partir 
de là que commencent les mystères intelligibles. Ces mystères ont 
pour nous également une fin, comme ils ont un commencement. 
Mais l'essence de l’Infini lui-même est sans fin; on n'y aperçoit 
ni intention, ni lumières, ni clarté ; toutes les lumières émanent 
de l'Infini; mais aucune n'est assez éclatante pour nous conduire 
à connaitre ce que c'est que l'Infini. C'est une Volonté suprême, 
plus mystérieuse que tous les mystères. C'est le « Néant ». Le 
Point suprême et le monde futur n'ont d'autre contact avec le 
monde d'ici-bas que l'odorat. C'est pourquoi l’Écriture parle 
toujours de l’odeur des sacrifices qui montent au ciel. C’est par 
cette odeur que le démon est mis en fuite, ainsi qu'il est écrit? : 
« Commande à Aaron [239b] et à ses fils et dis-leur ...» Le mot 
« commande » désigne l'idole. Or, Dieu dit à Moïse que c’est par 
l'œuvre du prêtre que les démons, ainsi que les mauvaises pensées, 
disparaissent du sanctuaire; il suffit que l’homme y associe sa 
bonne volonté ! Heureux le sort des justes, et dans ce monde, et 
dans le monde futur ! Car ils connaissent les voies de la Loi et 
marchent dans les sentiers de la vérité. Remarquez qu'au moment 
où le sanctuaire fut élevé par la main de Moïse, le démon dis- 


a) Ps. xxx VI, 7. — b) Lévit., vi, 1. 
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parut en haut et en bas. Il en sera de même à la fin des temps, 
ainsi qu'il est écrit* : « Je relèverai la tente de David qui s’est 
écroulée. » Et ailleurs? : « Elle est tombée, mais elle ne sera plus 
relevée », ce qui veut dire : Le sanctuaire futur d'Israël ne sera pas 
relevé par la main des hommes, mais Dieu le relèvera lui-même. 
Après la captivité d'Égypte, Dieu fit de nombreux miracles des- 
tinés à faciliter l'œuvre du sanctuaire, tandis qu'après la captivité 
de Babylone, le sanctuaire fut relevé sans que Dieu ait fait aucun 
miracle [240*]. Mais, dans les temps futurs, Dieu fera des mi- 
racles, et relèvera lui-même le sanctuaire, ainsi qu'il est écrit : « Je 
relèverai la tente de David qui s'est écroulée. » Lorsque Moïse mit 
la dernière main à l'œuvre du Tabernacle, Samaël bondit de sa 
place et, accompagné de quarante de ses chars, il courut quatre 
cents lieues dans une grotte de l'abime. Ainsi, dès que Moïse raf- 
fermit le sanctuaire sur la terre, le pouvoir du démon s'affaiblit. 
Et c'est toujours ainsi : Quand le côté saint prend le dessus, le 
côté impur est asservi, et inversement. Remarquez que l'Écriturec 
dit : « Souviens-toi, Seigneur, des enfants d'Édom, de ce qu'ils ont 
fait au jour dela ruine de Jérusalem, lorsqu'ils disaient : Détruisez- 
la jusqu'aux fondements. » C'est pourquoi la Jérusalem future sera 
bâtie sur un fondement plus solide. Quel sera ce fondement ? — De 
saphir, ainsi qu’il est écritd : « Je te fonderai sur des saphirs. » 
Les peuples paiens [240b] pouvaient avoir prise sur un fondement 
en pierres qui ne reflètent pas la lumière d'en haut. Mais le fon- 
dement futur reflètera la lumière d'en haut et nul n'aura de prise 
sur lui; c'est le saphir qui servira de fondement. Qu'à Dieu ne 
plaise qu'on suppose que les pierres ayant servi au premier fon- 
dement de Jérusalem aient été jetées par les païens, Dieu conserva 
toutes les pierres, sans qu'il en manquât une seule; et quand Jé- 
rusalem sera reconstruite, ces pierres reprendront la place qu'elles 
occupaient autrefois. Si un homme mettait dans ses yeux de la 
poudre provenant d’une de ces pierres, il verrait toutes les pierres 
qui ont servi au fondement de Jérusalem, ainsi que toutes les 
pierres précieuses du Temple; il verrait aussi que toutes les 


a) Amos, 1x, 11. — b) 1d., v, 2. — c) Ps., cxvxvIH, 7. — d) Isaïe, Liv, 
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pierres, ainsi que tous les édifices de Jérusalem. sont encore à leur 
place et que les païens n'ont eu aucune prise sur eux. Remarquez 
en outre qu'un aveugle n'est pas exposé au « sort », à moins que 
celui qui lui jette le «sort» ne remplisse au préalable ses yeux de 
certaines drogues. C'était le premier du mois de Nissan que Moïse 
acheva le Tabernacle. Ayant vu Samaël rôder autour du Taber- 
nacle, Moïse fit l'union [2414] du Tabernacle ici-bas avec celui 
d'en haut et le Tabernacle saint d'en haut commença à inonder 
le monde de ses lumières. 

Rabbi Yossé demanda à Rabbi Siméon : Pourquoi cette répéti- 
tion trois fois du mot Tabernacle dans le verset suivant: : «Et le jour 
où le Tabernacle fut élevé, une nuée couvrit le Tabernacle du 
témoignage; et le soir on vit sur le Tabernacle comme une 
couleur de feu jusqu'au matin » ? En outre, pourquoi l'Écriture 
emploie-t-elle le mot « Tabernacle », au lieu du mot « maison »? 
Rabbi Siméon répondit : Dieu aima Israël et lui accorda des 
degrés ici-bas, comme il y en a en haut, ainsi que l'Écriture” 
dit:« Voici ce que dit le Seigneur : Le ciel est mon trône, et 
la terre mon escabeau. » Comme le Tabernacle d'en haut a 
trois degrés, celui d'ici-bas les a également. Le Tabernacle 
n'était qu'un séjour provisoire de Dieu, alors que le Temple était 
un séjour définitif. C'est pour cette raison que le premier ne porte 
jamais le nom de « maison », parce que ce nom indique une de- 
meure définitive. Quand un roi veut passer peu de temps dans un 
endroit, il n'amène pas avec lui ses dignitaires, pour ne pas in- 
commoder la personne qui va le loger; mais il amène ses digni- 
taires quand il va s'établir pour quelque temps. Le Tabernacle 
dans le désert était un séjour provisoire de Dieu, et il vint seul, 
sans ses légions célestes. Mais il vint accompagné de tous les 
chars célestes et de toutes ses légions d'anges dans le Temple. 
Quand Dieu commanda à Moïse d'exécuter les travaux du Taber- 
nacle, Moïse ne put les comprendre, et Dieu dut lui montrer 
chaque chose en détail. Comment les lui-montra-t-il? En lui 
montrant des modèles de feu blanc, noir, rouge et jaune. Cependant 
ce furent Beseléel et Oholiab quiexécutèrentles travaux ; seulement, 
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comme c'est Moïse qui en indiqua le plan, l'œuvre porte son nom. 
D'après une autre version, [241] c'est pour honorer Moïse que 
l'Écriture lui attribue l'œuvre. Du reste, comme c'est Moïse qui 
mit la dernière main à l'œuvre, il méritait que celle-ci lui fût 
attribuée. 

« Ets Moïse éleva le Tabernacle. » Rabbi Yehouda commença à 
parler ainsi b : (« O mon ennemie, ne te réjouis point de ce que je 
suis tombée; je me relèverai après que je me serai assise dans les 
ténèbres ; le Seigneur est ma lumière. » Ces paroles sont adressées 
par la « Communauté d'Israël » aux rois coupables. Tous les rois 
ne se relèvent plus aussitôt qu'ils sont tombés; mais la « Commu- 
nauté d'Israël » s'est relevée plusieurs fois après qu'elle fût 
tombée. Maintes fois déjà Israël fut dispersé au milieu de ses 
ennemis, les peuples païens, qui le menaçaient de le faire dispa- 
raitre du monde; mais Dieu ne l'a jamais permis; il a toujours re- 
levé Israël. Il en sera de même cette fois-ci; Dieu ramènerala «Com- 
munauté d'Israël » de la terre de l'exil, et elle récitera le verset 
mentionné. Rabbi Siméon commença à parler ainsi : € Dans la 
vision d'Ézéchiel il est dit : « Quand ils marchent, ils marchent, 
et quand ils s'arrêtent, ils s'arrêtent. » Que signifient ces paroles ? 
Il est bien naturel qu'ils marchaient quand ils marchaient? Le 
sens de ces paroles est celui-ci : Les Seraphim marchaient quand 
les Hayoth marchaient, et les Seraphim s’arrétaient quand les 
Iayoth s'arrétaient. Remarquez que la porte céleste de l'Orient 
est pourvue de vingt-quatre battants; elle est gardée par vingt- 
quatre sentinelles, lesquelles sont entourées d'une flamme qui 
sort du seuil de la porte. Au-dessous de ces vingt-quatre senti- 
nelles, existent vingt-quatre éminences, et sur chacune de ces 
éminences s'élève une colonne, laquelle reste toujours immobile et 
ne se meut jamais. Les vingt-quatre sentinelles restent, par consé- 
quent, également immobiles. C'est d'elles que l'Écriture® dit : 
« Et je te donnerai une part parmi ceux qui marchent au milieu 
de ceux qui sont arrêtés. » [242:] L'Écriture parle d'un « Esprit de 
Haya qui résidait dans les roues ». C'est l'Esprit Saint qui souffla 
sur toutes les roues et les fit marcher. Il résulte de ce qui précède 
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que quiconque se trouve sur un haut degré saisit celui qui veut le 
saisir. Ainsi l’Arche de l’Alliance saisissait, causait la mort de 
quiconque la saisissait, l’arrachait à Israël. De même les Hayoth 
brülent du désir d'approcher du Hay supérieur et de le saisir; et 
à son tour le Hayä les attire et les entraine à sa suite. Remarquez 
que Moïse disposa le Tabernacle de façon à répondre par des 
images matérielles à la forme du Char céleste, tandis que Salomon 
disposa le temple de manière à ressembler au fleuve qui sort de 
l'Éden. Le Tabernacle est un degré et le Temple est un autre 
degré. [242b] Les seuils dont parle l’Écriture dans l'œuvre du 
Tabernacle sont l’image de l’ « autre côté »; c’est par la cons- 
truction de ces seuils que Moïse arriva au résultat de précipiter le 
démon dans les profondeurs de l'abime. Si Israël n'avait pas 
péché, le démon n'aurait jamais pu dominer. Mais Israël a péché 
de nouveau et attiré le démon comme auparavant. À partir de ce 
jour, il ne resta à Israël d'autre issue que d'accorder au démon sa 
part dans les offrandes des sacrifices et des holocaustes. Remarquez 
que l'holocauste était entièrement consumé, afin de subjuguer 
l°« autre côté » par le côté saint. Toutes les fois que le côté saint 
domine, le côté impur se baisse et rampe. Le point supérieur du 
côté impur est du principe mäle; il est assis sur le dos d'un cha- 
meau et autour de lui règnent des ténèbres épaisses. Quand la 
vapeur s'échappe du nez par suite d'un mouvement de colère, le 
pouvoir du démon se raffermit et il parait sous la forme de mâle 
et femelle. L'air chauffé par les vapeurs qui sortent du nez au 
moment de la colère forment une ombre appelée « ombre de la 
mort ». Cette ombre se répand dans toutes les directions; elle a 
une couleur noirâtre, mais n'est pas tout à fait noire; car le démon 
n'a aucune couleur. Ce sont ces ténèbres qui régnèrent en Égypte 
lors du fléau des ténèbres. [243*] Bien que ces ténèbres soient 
totalement dépourvues de couleur, elles dégagent des rayons qui 
prennent des couleurs différentes. C’est ainsi qu'elles dégagent 
des rayons semblables à l'or, à l’argent, à l'airain et au fer. Le 
premier palais du démon est situé du côté des ténèbres. Les 
ténèbres pénètrent dans la fumée que dégage le feu et prennent à 
la suite trois couleurs. Ces couleurs se subdivisent en plusieurs 
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autres. La seconde couleur descend en bas et excite les hommes à 
la colère. C'est le principe femelle du démon qui se consacre à ce 
service. La couleur de feu descend également en ce monde et 
excite les hommes au meurtre et aux actes sanguinaires. C'est 
également le principe femelle du démon qui est chargé de ce 
service, à moins qu'il ne s'agisse du sang qu'on répand pendant la 
guerre, car de cela est chargé le principe mäle. La couleur 
noire descend ici-bas et s'attache aux hommes blessés, malades, 
prisonniers, crucifiés et étranglés. [243b1 Le deuxième degré de 
l'empire du démon est celui qui émane des ténèbres et qui se 
répand ici-bas sous des couleurs différentes. Ce degré est subdi- 
visé en trois cents catégories différentes, mais qui s'enchainent 
entre elles. C'est de ce degré que sortent tous les mauvais esprits 
qui parcourent le monde et châtient publiquement les mauvaises 
actions commises secrètement. Les catégories diverses en les- 
quelles est subdivisé le deuxième degré sont également classées en 
trois groupes. Le premier groupe ne sévit qu'à certaines époques; 
son nom est « Ebrà » (colère). La colère ne cesse jamais, excepté 
à l'heure où Israël offre ici-bas des sacrifices. Le deuxième groupe 
porte le nom de « Zaàm » (irritation). C'est lui qui accable le 
monde de toutes les peines et de toutes les adversités. Lorsqu'Adam 
se consacrait, dans le paradis, au service de son Maitre, Sarmaël 
descendit [2442] à dos du mauvais serpent pour le séduire. Mais 
comme son éloquence est plus susceptible de séduire la femme, 
parce qu'il émane du Principe femelle, il s'attaqua à ve. Le 
troisième groupe est le plus puissant; il porte le nom de « Tzarà » 
(peine), car c'est lui qui porte parmi les hommes les peines, les 
soucis, les troubles et les inquiétudes. Quand ces trois groupes 
s'unissent ensemble, ils prennent le nom collectif de « mission de 
mauvais messagers ». Le quatrième degré sort de la couleur du 
feu et il porte le nom de « Degré moyen »; car il ressemble au 
tronc du corps humain qui est placé entre les deux bras. C'est ce 
degré qui excite les hommes à répandre le sang, à manquer à la 
foi et à commettre des dénis de justice. Le cinquième degré est 
subdivisé en deux autres ; l'un est du côté droit, et l'autre du côté 
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gauche. 1ls portent le nom de « Cuisse » ; ils excitent les hommes 
à courir après le mal. [244b] Malheur à l'homme qui n’a pas assez 
de bonnes œuvres et dont les ancêtres n'ont pas eu assez de mérite 
pour le mettre à l'abri des incessantes attaques des démons. Ne 
sont à l'abri de leurs attaques que les justes, les zélés, ceux dont 
les ancêtres avaient de grands mérites et ceux qui sont cons- 
tamment éprouvés par des maladies. Tel est le sens des paroles” : 
« Et le Seigneur voulant le conserver pur, le rendit malade. » 
C’est la maladie, en effet, qui conserve l'homme dans sa pureté en 
le mettant à l'abri des attaques du démon. Le sixième degré, ainsi 
que les degrés inférieurs portent le nom de « Prépuce ». Ce degré 
tire sa force du « serpent tortueux ». C'est ce degré qui se pose sur 
les arbres nouvellement plantés jusqu'à ce qu'ils aient l'âge de trois 
ans; car le Saint, béni soit-il, aime Israël et le tient éloigné de 
tout ce qui peut lui nuire; il le détourne des mauvaises voies et 
des côtés impurs, pour l'attacher au côté saint. Heureux le sort 
d'Israël en ce monde et dans le monde futur! 


a) Isaïe, zut, 10. 
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Rabbi Siméon dit : Une tradition nous apprend que les palais 
célestes où se manifeste la gloire du Saint, béni soit-il, sont de 
deux sortes : Il y en a où domine la parole, et d'autres où domine 
l'intention. Les palais supérieurs sont de la seconde catégorie, 
puisqu'ils ont pour objet de manifester la Gloire d'en haut, en haut, 
jusqu à l'Infini où se trouve l'Essence de toutes les intentions et de 
toutes les pensées, mais où neretentit aucune parole. Remarquez 
qu'il a été dit que ces palais sont disposés de telle sorte que les in- 
férieurs sont enchaînés aux supérieurs. Remarquez que, lorsque 
Moïse pria pour Israël, il fit une longue prière, tandis que, pour 
sa sœur, il ne fit que cette courte prière* : « Dieu, guéris-la », et 
pas plus. Comme Moïse était le maitre de la maison et y com- 
mandait, [245] il n'avait pas besoin d'une longue prière; deux 
paroles lui suffisaient. Le but de tous les palais célestes, c'est de 
conserver la Schekhina en ce bas monde. Rabbi Siméon se leva 
et dit : Heureux ton sort, Adam, l'élu de toutes les créatures du 
monde ; car le Saint, béni soit-il, t'a placé au-dessus de toutes les 
créatures, t'a introduit dans le paradis et t'a préparé sept dais pour 
te procurer les délices d'en haut, ainsi qu'il est écrit : « .. Pour 
voir les délices de Dieu et visiter son palais. » Les « délices de 
Dieu » désignent les sept palais d'en haut. « Son palais » désigne 
les sept firmaments d'en bas. Ces sept dais supérieurs formaient 
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une couronne autour de toi et tu te promenais dans le Jardin d'Éden 
d'en bas. Tu étais parfait jusqu'à ce que tu te sois laissé entrainer 
par le mauvais serpent, et tu fus chassé du Jardin d'Eden, et tu 
amenas la mort sur la terre. Tu as abandonné les délices célestes 
et tu t'es laissé entrainer par les passions honteuses qui sont ap- 
pelées « venin de serpent ». Mais Abraham le pieux arriva et il 
perfectionna le monde et le fit entrer dans la Foi sacrée, et il ré- 
tablit l'union entre les cieux d'en haut et les cieux d’en bas. 

Le premier palais est le siège de la Foi; c'est là le commencement 
du mystère dela Foi. C’est par ce palais que les prophètes véridiques 
ont vu leurs visions comme dans une glace sans reflet. Tel est le 
sens des paroles : « Au commencement que le Seigneur parla à 
Osée... » Cela signifie que Dieu accorda à Osée le premier degré 
de la vision. Dans l'empire du démon, un palais semblable répond 
à celui que nous venons de citer. Qu'on se garde bien d'y pénétrer, 
car il souille tous ceux qui en approchent. Noë y pénétra et il 
s'enivra. La femme prostituée que Dieu recommanda à Osée dé- 
signe ce palais; Dieu voulait qu'Osée pénétrât dans ce palais 
avant de monter dans le palais sacré correspondant à celui-ci. Un 
ange du nom de « Tahariël » se tient à la porte de ce palais sacré ; 
aussi bien lui-même que tous les autres chefs et les anges qui 
montent dans ce palais ressemblent à un feu, et ils tiennent dans 
leurs mains des gerbes de feu. Les chefs de ce palais sont appelés 
[245b] « Maîtres d'yeux ». Quand une âme est digne, elle pénètre 
dans ce palais ; sinon, elle est repoussée, et des millions de légions 
la saisissent et la jettent dans l'enfer où elle subit des punitions 
pendant douze mois. Le chef préposé à la porte de ce palais laisse 
également pénétrer les prières de la « Communauté ». Quant à la 
prière d'une personne seule, elle pénètredans le palais, si elle est 
faite de manière convenable ; sinon, elleest cueillie par un autre chef 
du nom de « Sahadiël » placé à un ciel inférieur. Celui-ci conserve 
la prière imparfaite. Si l'homme qui l'a faite fait pénitence, cette 
prière s’épure également et remonte tardivement jusqu'auprès du 
Roi sacré. Mais si l'homme ne se convertit jamais, cette prière est 
jetée au démon. Au-dessus de cette porte du palais, il y en a une 
autre gardée par le Saint, béni soit-il, lui-même. Elle est ouverte 
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trois fois par jour et sert aux larmes des pénitents qui y sont re- 
cueillies. Alors que toutes les portes du ciel se ferment, celle-ci ne 
se ferme jamais. Un ange du nom de « Ramiël » placé sur une 
roue soutenue par six cents Hayoth puissants cueille ces larmes et 
en fait une couronne. Les larmes qui ont été versées, et en haut, et 
en bas, à cause de la destruction du temple, sont toujours gardées ; 
car, en haut aussi, on a versé des larmes sur cet événement, ainsi 
qu il est dit* : « Les anges ont gémi dehors et les anges de paix 
ont pleuré amèrement. » Ces larmes sont mélées à celles qu'on 
verse à la mort d'un juste et d'un pieux. Mais, aux temps futurs ? : 
« Dieu effacera les larmes de toutes les faces », c'est-à-dire les larmes 
d'en haut, et «il ôtera la honte de son peuple ». Dans ce palais, il 
existe en outre un esprit qui porte le nom de « Satoutrià ». Il pro- 
jette des lumières de tous côtés, comme les étincelles qui s’'é- 
chappent d'une chandelle. [2462] Lesâmes quiarrivent du septième 
palais sont cueillies par l'esprit sacré « Satoutrià ». Il garde les 
âmes mâles qui émanent du côté droit, et un autre esprit du nom 
d'Adiriâ Sanoughià Sanighià garde les âmes femelles qui émanent 
du côté gauche. Lorsque les âmes reviennent de ce bas monde, 
elles se retrouvent dans ce palais, et les âmes mâles s'y unissent de 
nouveau avec les âmes femelles. Quand une âme mâle s’unit à une 
âme femelle, des étincelles s'échappent et se répandent dans toutes 
les directions. Ce sont ces étincelles qui donnent naissance aux 
roues dont il est parlé dans la vision d'Ézéchiel. Les roues sont 
sous les ordres d'un Hayà appelé « Bazaq ». Ce Hayà donne nais- 
sance à un firmament étendu au-dessus de la tête des Cheroubim. 
« Bazaq » est chargé d'estimer le mérite des prières et de l'étude 
de la Loi faites pendant la nuit. Dès que le jour commence à 
poindre, « Bazaq » suspend ces prières et ces études au firmament 
où sont fixés les étoiles, la lune et les autres corps célestes. Ce 
firmament porte le nom de « Livre de souvenir », ainsi qu'il est 
écrite : « Et il fit écrire dans le livre de souvenir. » Quatre roues 
célestes posées sur douze piliers sont gouvernées par les quatre 
chefs « Ahaniël », « Qedoumiël », « Malkhiël », « Jahadounhi », 


a) Isaïe, xxx1H, 7. — b) 1d., Xxv, 8. — c) Malachie, 111, 16. 
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qui ont les clefs du Nom sacré entre leurs mains. Ces quatre anges 
sont exprimés dans les lettres du nom [246+] « Adonaï » gardées 
par « Sandalphon », chef des chars, tandis que « Bazagq » garde les 
lettres du Nom sacré « Jéhovah ». « Jahadounhi », qui est l’union 
des deux Noms sacrés mentionnés, se trouve également dans ce 
palais. C'est un esprit qui naît de l'union des deux autres esprits, 
telle la couleur résultant de la réfraction des rayons du soleil, lors- 
que les rayons de cet astre dardent sur l'eau. Cet esprit tient donc 
d'un côté et de l'autre auxquels il sert de trait d'union pour rendre 
complet le Nom sacré. Au milieu du palais, il y a une colonne ap- 
pelée « Adrahaniël » ; elle conduit au second palais et y transmet 
les prières. 

Le second palais est plus mystérieux que le premier: il est le 
séjour de la Foi. Ilest pourvu de trois portes gardées par un ange 
du nom d’ « Ourphaniel ». Il règne sur trois directions : le Sud, 
le Nord et l'Est. Au-dessous de lui, sont placés deux autres chefs. 
Ils sont chargés de recueillir les âmes des hommes exécutés à la 
suite d’un jugement du Tribunal ou tués par les païens. Les chefs 
célestes gravent les visages de ces malheureux sur leur habit de 
feu qu'ils montrent ensuite à leur Maitre. Celui-ci les reproduit 
parmi les noms de ceux qui ont été tués par les païens. Ce chef 
possède une coupe pleine de lumière et de vie qui porte le nom de 
« coupe de consolation ». Il la tend aux affligés. [247*] De mème 
que le côté saint a des palais, des chefs, des esprits et des anges 
servant au bien, le côté impur a aussi des palais, des chefs et des 
esprits servant au mal. A un côté correspond exactement l'autre 
côté ; l'esprit du mal correspond à l'esprit du bien. Ce palais porte 
le nom de « lumière éclatante » (Zohar), parce que l’esprit « Our- 
phaniel » répand une lumière composée de celle d'en haut et de 
celle d'en bas. C'est à cette lumière que fait allusion le mot 
« Haschmal » dans la vision d'Ézéchiel. Ce mot désigne l’ange 
« Ourphaniel ». Quand une âme arrive en haut, un chef préposé à 
la garde des vêtements des anges et appelé « Tzadeqiël » la saisit 
et la conduit auprès d’ « Ourphaniel ». Celui-ci décide du vêtement 
qui lui convient, toujours proportionné aux œuvres accomplies en 
ce bas monde. L'âme est ensuite conduite au « fleuve de feu », par 
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lequel toute âme doit passer pour être purifiée. Il arrive parfois 
qu'une âme se noie dans ce fleuve, qu'elle y est consumée et n'en 
remonte plus. Mais si l'âme est digne et remonte du fleuve, elle 
est revêtue de son habit et remise au grand-prêtre Michel qui 
l'offre en holocauste à l'Ancien des temps, devant lequel elle reste 
éternellement. Heureuse l'âme jugée digne d'une telle faveur ! 
L'union de deux esprits donne naissance aux Seraphim à six ailes 
qui régissent le monde et qui sanctifient leur Maître trois [247?] 
fois par jour. Ils sont très méticuleux dans leur jugement; la 
moindre faute d'un juste lui est comptée par ces Seraphim pour 
un crime, telle, par exemple, la faute de se faire servir par un 
homme qui a étudié les six séries de la Mischna. Au-dessus de 
ces Seraphim aux visages d'aigle, il y a un Hayâ appelé « Jophiel » 
qui tient toutes les clefs de la Sagesse. C’est lui qui demande à 
Dieu de récompenser tous ceux qui s'appliquent à l'étude de la Loi 
sacrée, C'est selon le degré de savoir que l'âme a acquis en ce bas 
monde, qu’elle est récompensée en haut. Les Seraphim ont pour 
but de terrasser les autres seraphim à forme de serpents qui 
émanent du mauvais serpent, cause de la mort de tout le monde. 
Au-dessus de ce Hay, il y a quatre roues disposées dans les quatre 
directions du monde. Celle de l'Orient s'appelle « Haniël »; celle 
du Nord « Quarschiel »; celle du Sud « Ezriël », et celle de 
l'Ouest « ‘Aniël ». C'est de ce palais que vient le don de la pro- 
phétie accordé à chacun suivant son degré de savoir. A l'un est 
donnée la vision claire, à l'autre une vision trouble, et à un autre 
encore une vision en songe. [248*) Nul prophète n'a eu de vision 
aussi claire que Moïse qui puisait à la source même. 

Le troisième palais a plus de lumière que les deux précédents. I1 a 
quatre portes qui donnent sur les quatre directions du monde et à 
chacune desquelles se tient un chef. A la première porte se tient le 
chef « Malkhiël » préposé à la garde des décrets émanant du tribu- 
nal du Roi. Avant de transmettre ces décrets à ses subalternes, il 
les lit. Il a sous ses ordres deux écrivains, l’un à sa droite, l'autre à 
sa gauche. Tant que les décrets sont entre les mains de ce chef, ils 
sont susceptibles d'être abrogés. Mais dès qu'ils arrivent aux chefs 
du premier palais, les peines qu'ils infligent sont inéluctables. Car 
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ce chef les transmet immédiatement à un chef de |’ « autre côté », 
à un chef impur de la rigueur, qui est sans pitié et qui porte le 
nom de « Sangadiel ». Celui-ci se tient à la porte du premier palais 
entouré de plusieurs légions et n'attend que l'instant de recevoir 
un décret pour l'exécuter immédiatement. Les deux écrivains assis 
aux côtés de « Malkhiël » s'appellent « Schamschiel » et « Qe- 
mouël ». Comme le chef de l’« autre côté » exécute incontinent les 
décrets qu'il reçoit, [248] Dieu chargea un chef de garder les 
décrets entre ses mains pendant quelque temps avant de les 
remettre au chef du premier palais. La première porte est du côté 
du sud. La seconde porte est maîtresse de vie et de mort ; car c'est 
là que les décrets sont signés. Elle est gardée par le chef « Gazriël ». 
Il a au-dessous de lui deux autres chefs appelés « Sanouriä » et 
« Adiel »; l'un de ces deux garde les décrets de vie, et l'autre 
ceux de mort. Cette porte est fermée tous les jours de semaine; 
elle ne s'ouvre que le jour du Sabbat et le premier du mois. Le 
jour du Grand Pardon, cette porte est fermée jusqu'à la prière des 
Vèpres. Quand la prière des Vêpres est récitée, cette porte s'ouvre 
et les deux chefs se tiennent l'un à droite et l’autre à gauche, 
tenant dans leurs mains l'un les décrets de vie, l'autre les décrets 
de mort. Cette porte est du côté de l'Orient. De la troisième porte 
dépendent les maladies, les souffrances et la pauvreté ! Quand 
cette porte est fermée à la prière d'un homme, celui-ci sera accablé 
de maladie, de souffrance et de pauvreté, jusqu’à ce qu'il fasse 
pénitence. Elle est gardée par le chef « Qaphtziel ». Il a au-dessous 
de lui un chef du nom d'« Iriel », lequel confie le sort des hommes 
condamnés à la maladie ou à la pauvreté à un autre chef du côté 
impur appelé « Ascara ». C’est ce dernier qui frappe de maladie 
les enfants au-dessous de treize ans. Ceux de treize ans jusqu'à 
l'âge de vingt ans sont confiés à l'esprit appelé « Aghirison » qui 
sort du « serpent tortueux », auteur de la mort de tout le monde; 
c'est l'esprit tentateur. À partir de l’âge de vingt ans, le sort de 
l’homme est confié au serpent lui-même, appelé ange extermina- 
teur. Les esprits chargés de frapper les enfants [249*] ne frappent 
jamais que quand ils y sont autorisés, tandis que le serpent lui- 
même frappe parfois sans autorisation, ainsi qu'il est écrit : « Et 
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il y a des hommes qui disparaissent sans jugement. » C'est pour 
cette raison que l'ange exterminateur est appelé « très bon », parce 
qu'il enlève parfois l'homme avant que celui-ci ne dégénère encore 
davantage. Cette porte se trouve du côté du Nord. La quatrième 
porte est le séjour des guérisons. Elle est gardée par un chef 
appelé « Padiel ». C'est de là que sortent toutes les guérisons du 
monde, et c'est là que montent les prières de tous les malades et 
de tous ceux qui souffrent et qui peinent. C'est le chef mentionné 
qui fait monter ces prières à Dieu. C'est cet ange qui est désigné 
sous le nom d'« Ange défenseur entre mille », parce qu'il est 
entouré de mille autres anges. Cette porte ouvre sur l'Occident. 
Les âmes, lorsqu'elles sont trouvées dignes, entrent par cette porte 
où elles sont recueillies par un esprit pur du nom de « Zahariël », 
né de la semence sacrée qui coule comme de l'huile du monde d'en 
haut et qui est appelée « lumière », ainsi qu'il est écrit : « J'ai 
préparé la lumière à mon oint. » Les âmes sont ointes par le chef 
« Adiel » avant de passer par le « fleuve de feu ». Et ensuite elles 
sont offertes en holocauste. La lumière sortant de cette porte est 
un composé de trois lumières unies, car la semence d'en haut est 
composée de trois couleurs. De cette lumière sortent vingt-deux 
rayons auxquels correspondent les vingt-deux lettres de l'alphabet 
dont les âmes sont marquées. Ces rayons [249] donnent naissance 
à un saint Hay ayant la forme d'un lion et d'un aigle à la fois et 
appelé « Athiel ». Au-dessus de ce Hayà, existent quatre roues 
gouvernées par les quatre anges pourvus chacun de huit ailes et 
appelés « Hadriël », « Jahadriël », «A hadouri », et « Asimona », Ces 
anges sont les chefs de la guerre. Jamais guerre ne se fait ici-bas 
sans que les étoiles ou autres corps célestes préposés à la garde des 
nations belligérantes ne se déclarent la guerre entre eux. Du troi- 
sième palais du côté impur sortent deux esprits appelés « Aph » et 
« Hemä » qui donnent naissance à tous les autres esprits impurs 
qui parcourent le monde pour séduire les hommes et les détourner 
de la voie de la vérité. Ils se jettent surtout sur l’homme qui se 
met en route pour accomplir une bonne œuvre. Quarante esprits 
impurs s’appliquent à faire prononcer aux hommes des paroles 
impures et ordurières. Un tel homme est mis au ban pour qua- 
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rante jours pendant lesquels sa prière ne monte pas au ciel. Une 
voix retentit dans tous les cieux disant : Gardez-vous d'un tel; car 
il est mis au ban pour avoir prononcé une parole ordurière, impri- 
mant une tache à son âme qui ne s'efface que par la pénitence. 
Que Dieu nous préserve d'un tel homme! Même pendant le 
sommeil, l'âme d'un tel homme ne s'élève pas en haut; car les 
portes du ciel lui sont fermées. La roue qui tourne autour de ces 
quarante esprits arrive dans sa course à la région appelée * « Tha 
ha-ratzim ». Là sont placés les anges appelés « Haschmalim », 
qui sont pourvus d'armes pour défendre Israël contre [250*] les 
peuples paiïens. De là le nom de « ha-ratzim » qui signifie 
« courir », parce que cette roue parcourt de nombreuses légions 
offrant tantôt un spectacle joyeux et tantôt un spectacle de tristesse, 
tels que les coureurs d’Assuérus? apportant à Suse tantôt de bonnes 
et tantôt de mauvaises nouvelles. Dans ce palais, tournent douze 
roues conduites par des Seraphim de deux couleurs, blanc et 
rouge, clémenee et rigueur. Heureux le sort de ceux dont la prière 
parvient jusqu'à ce troisième palais; car d'ici on la transmet au 
quatrième où elle parait devant le Saint, béni soit-il. L'Écriture 
désigne la magie sous le nom de « Haber », qui signifie également 
« ami », parce que l’homme qui pratique la magie s'attire l'esprit 
impur et se l’attache comme un ami. Mais cet ami se change 
bientôt en exterminateur ; il prive l'homme de bénédictions et en 
cause la mort. Mais il y a aussi un ami du côté saint qui comble 
l'homme de bienfaits en ce monde et dans le monde futur. Cet ami 
est le chef des anges [250] appelé « Erelim ». Ces anges enre- 
gistrent les bonnes œuvres des hommes ainsi que les bonnes actions 
qu'on s'est proposé de faire, mais qu'on a été empêché d'exécuter. 
Ils rappellent en haut les voyages qu on fait pour une bonne cause, 
ainsi que les honneurs rendus aux morts. Ils rappellent enfin les 
mauvaises actions qu'on avait l'intention de faire, mais dont on 
s'est abstenu en domptant l'esprit tentateur. Quand, le premier 
jour de l'an, il s'asseoit dans son tribunal, Dieu regarde à travers 
les fenêtres du ciel par où arrive la clémence en ce monde. 
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« Heureux* le peuple qui sait sonner de la trompette ! » [251*] 
Car c'est la sonnerie de la trompette du premier jour de l’an qui 
brise la rigueur. Le chef préposé aux fenêtres du ciel porte le nom 
d'« Ichiriel » ; il laisse monter dans la maison de prière d'en haut 
les vœux formés par tous ceux qui sont touchés de compassion 
pour la misère des pauvres. 

Le quatrième palais sert au jugement favorable et défavorable ; 
on y décrète des récompenses pour les justes et des punitions pour 
les coupables. Il se subdivise en quatre palais de diverses formes, 
mais qui portent tous le nom du palais. Il est gardé par un esprit 
appelé « Zacouth-El », et le palais porte le même nom. Les quatre 
subdivisions du palais sont gardées par quatre anges, dont deux sont 
chargés d'apporter les récompenses aux justes, et les deux autres 
d'apporter les peines aux coupables. Le premier esprit préposé 
aux récompenses porte le nom de «Zacouth » et est marqué des 
trois lettres Yod, Hé et Vav. Quand ces lettres s'unissent [251] 
comme mâle et femelle, elles impriment la marque mentionnée à 
l'esprit. Ce palais est pourvu de quatre portes. La première est 
gardée par le chef « Gazriël » qui fait connaître les décrets célestes 
au chef inférieur « Sansania ». La voix de ce chef est parfois en- 
tendue par certains esprits qui descendent ici-bas pour faire con- 
naître aux hommes les décrets d'en haut. Ils les font connaitre en 
songe, lorsqu'il s'agit d'événements qui arriveront à bref délai. 
Ces visions sont parfois nécessaires aux rois d'ici-bas chargés de 
conduire et de guider les peuples. Tant qu'il y eut des prophètes en 
Israël, c'était la prophétie qui guidait les hommes; maintenant, ce 
sont les visions en songe qui y suppléent. A cette porte se tiennent 
également les anges gardiens chargés de garder les hommes, de 
veiller sur eux et les préserver des attaques du démon et de tout 
accident. D'autres anges sont chargés de venir en aide à ceux qui 
ont pris la résolution de se convertir. Car ledémon a également des 
esprits chargés [252*] d'entraîner dans la souillure ceux qui ont 
pris la résolution de mener une mauvaise vie. À la deuxième 
porte, se tient le chef « Dahariel »; il se tient du côté droit et est 
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chargé de faire monter toutes les bonnes œuvres des hommes. A 
la troisième porte se tient le chef « Gadiel »; il se tient du côté 
gauche et est chargé de faire monter les péchés et les mauvaises 
actions des hommes. A la quatrième porte se tient le chef « Mazuia » 
préposé à la garde de la balance sur les plateaux de laquelle on met 
les bonnes et les mauvaises actions. Chacun des plateaux est sur- 
veillé par un autre ange. Ce chef a quarante jours pour procéder au 
pesage des œuvres. Aussi les prières que l'homme adresse au ciel ne 
sont-elles prisesen considération qu'au bout de quarante jours ; sises 
bonnes œuvres font pencher la balance, ses prières sont exaucées ; 
sinon, elles sont repoussées. Au-dessous de ce chef[252+] se tiennent 
quatre Seraphim brûlants : « Saraphel », « Baraquel », « Qari- 
schiel », « Qadoumia ». Ils sont placés dans les quatre directions du 
monde. Lorsqu'ils se meuvent, ils projettent des gerbes de feu qui 
font tourner soixante-douze roues d'où sort le « fleuve de feu ». De 
nombreuses lumières s'échappent de ces roues et sont répandues 
à profusion par des millions d'anges. Chacun reçoit une part de 
lumière proportionnée à sa manière d'être assis à table. C'est dans 
le quatrième palais qu'on décide de tout excepté des trois choses 
suivantes : enfants, moyens d'existence et vie. Car ces trois choses 
dépendent du « sort ». Les malades y sont également jugés ; si l’on 
décide que le malade vive [253+], il reçoit la vie du monde d'en 
haut. 

Le cinquième palais éclaire les palais inférieurs. Ce palais est 
éclairé par la Foi. Il est pourvu d'une seule porte gardée par un 
chef appelé « Synigourià », chargé de plaider en faveur des hommes 
devant leur Maitre et de les soustraire au pouvoir de l” « autre 
côté ». Dans ce palais se trouve également un esprit composé de 
quatre esprits. Il a quatre couleurs : blanc, noir, jaune et rouge. 
Il porte le nom de « Souria ». Il est à la tête des autres esprits. Il 
est dans le secret de son Maitre, et tous les trésors d'en haut lui 
sont confiés. Il porte aussi le nom d'( Amour », et c'est pour 
cette raison que le cinquième palais porte le nom de « palais 
d’amour ». Depuis le jour de la destruction du sanctuaire, aucune 
âme n'a pénétré dans ce palais; et quand les âmes qui s'y trouvent 
enfermées seront toutes, jusqu'à la dernière, descendues sur la 
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terre, le Roi Messie viendra et fera l'union du palais d'en haut 
avec le palais d’en bas; il fera l'union entre « El » et « Schadai ». 
C'est de ce palais que vient la lumière appelée « épée tournante », 
[(253b] parce que la lumière tourne dans toutes les directions. 
Quand la famine désole la terre, c'est ce palais qui ouvre ses 
portes pour faire descendre la nourriture aux hommes. Le chef 
préposé à ce palais a sous ses ordres des millions d'anges dé- 
nommés les uns « la vigne », les autres «les dattes », d'autres 
encore « des figuiers », etc., tous chargés de plaider la cause des 
hommes. 

Le sixième palais est appelé « palais de la clémence », car c'est 
ici qu'on cueille les prières et les vœux des hommes. Ce palais est 
pourvu de six portes dont quatre sont disposées aux quatre direc- 
tions du monde, une en haut et une en bas. Le chef préposé à la 
garde de ces portes porte le nom de « Raziël »; il a la garde de 
tous les mystères suprêmes qui ne sont prononcés que de bouche à 
bouche lorsque les degrés célestes s'unissent et s'embrassent. Ces 
mystères ne seront jamais révélés. Seulement quand les portes de 
ce palais s'ouvrent, tous les esprits et toutes les légions d'anges 
savent que c’est le moment de la Clémence. [254] Au côté sud du 
palais on voit une grande lumière qui couvre tout le monde; c'est 
Michel, le grand avocat d'Israël. Toutes les fois que l' «autre 
côté » fait un réquisitoire contre Israël, Michel prend sa défense et 
le préserve ainsi des atteintes de son ennemi. Au moment de la 
destruction de Jérusalem, la culpabilité d'Israël était si grande 
que le plaidoyer de Michel ne put pas prévaloir contre le réquisi- 
toire du démon. Au côté nord du palais, on voit une lumière. 
C'est Gabriel qui apporte le mal et son remède à la fois. Au côté 
est du palais, on voit une lumière. C'est Raphaël qui apporte les 
remèdes à tous les maux. Enfin la lumière du côté de l'ouest, c’est 
« Nariél » qui est la synthèse des trois lumières précédentes. À 
ces quatre lumières correspondent [254t] les quatre éléments du 
monde ici-bas. Ces lumières se subdivisent en d'innombrables lu- 
mières inférieures. Chacun ici-bas reçoit la lumière conforme à sa 
manière de vivre. Les zélés, les prophètes, les maitres de la Loi 
reçoivent leurs lumières de ce palais. Bien que la lumière soit 
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toujours la même, elle n'arrive pas d'égale façon à tous les 
hommes. La conduite menée ici-bas est le canal par où coule la lu- 
mière. Si le canal est propre, la lumière arrive pure: elle arrive 
trouble quand le canal est obstrué de terre. De là vient qu'une 
même lumière étant aperçue par plusieurs hommes, chacun la voit 
d'autre façon. [2552] L'un y trouve la joie et l'autre la tristesse, 
l'un la vie et l’autre la mort, l'un le bien et l'autre le mal, l'un le 
” paradis et l'autre l'enfer. Ce palais est la quintessence de tous les 
autres. 

Dans le premier palais, l'esprit que nous avons mentionné et 
les Hayoth qui en dépendent sont appuyés contre huit piliers dis- 
posés par deux, dans chacune des quatre directions. Les piliers 
du Tabernacle correspondaient aux huit piliers du palais. Outre 
l'esprit mentionné, il y en a un autre du nom de « Qariel ». Au- 
dessous de celui-ci sont placés douze mille autres chefs. Contre les 
piliers du côté sud sont appuyés les anges « Sahadiël » et « Satriel » 
dont chacun a douze mille chefs sous ses ordres. Ils sont chargés 
de peser sur la balance les mâles et les femelles, c’est-à-dire de 
peser le mérite de chacun des conjoints. [225+] Lorsqu'il arrive 
parfois qu'un des plateaux de la balance penche d'un côté, ils font 
en sorte de le remettre en équilibre. Les anges appuyés contre les 
deux piliers du Nord sont « Pathiël » et «Atriel ». Eux aussi 
sont à la tête de douze mille autres chefs. Les anges appuyés 
contre les deux piliers de l'Ouest sont « Padathiel » et « Thoumi- 
haël ». Tous ces anges versent des larmes amères lorsqu'un homme 
divorce d’avec sa première épouse, parce que le divorce provoque 
la séparation des sept bénédictions d'en haut. Au moment où les 
anges pleurent, une voix céleste fait entendre ces paroles * : « Où 
est l'acte de divorce par lequel j'ai renvoyé votre mère? » Le 
deuxième palais a également des piliers comme le premier. Les 
anges préposés à l'abondance sont appuyés contre ces piliers. Les 
deux anges placés à l'Est sont appelés « labadniel » et «Gezouriah.» 
Les deux anges placés au Sud sont appelés «Ahariel » et « Bariel». 
Chacun d'eux commande à douze mille chefs et ils sont chargés 
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de veiller sur les femmes en couches. Ceux du Nord s'appellent 
« Halhiel » et « Qraspihaël », ceux de l'Ouest « Sougadia » 
et « Guedariah ». Chacun d'eux commande aussi à douze mille 
chefs. [ls sont également chargés de la garde du sang de l'Alliance 
(circoncision). Quand la Rigueur sévit dans le monde, Dieu apaise 
sa colère lorsqu'il jette un regard sur ce sang. Le troisième 
palais a également huit piliers contre lesquels sont appuyés des 
anges. Ceux du côté sud sont appelés «Schacniel » et « Azouziä », 
ceux du côté est « Jehodia » et « Ezriël », ceux du côté nord 
« Azpiel » et « Qatatriaël », [256*] enfin ceux du côté sud 
« Asasnià » et « Adiririà ». Chacun d'eux commande à douze mille 
chefs. Ils sont chargés de veiller sur ceux qui transgressent 
les commandements de la Loi et en négligent l'étude. Le qua- 
trième palais a plus de lumière; il a trente-deux piliers et cinq 
cent mille anges conduits par les quatre chefs « Hasdiel », « Qa- 
sirià », « Qadoumiä» et « Dahariel ». Ils sont chargés de veiller 
sur ceux qui se consacrent jour et nuit à l'étude de la Loi. Dans 
le cinquième palais, se trouvent trois cent soixante-cinq chefs cor- 
respondant aux jours de l'an. Ils sont conduits par les quatre chefs 
« Qarschihaël », « Tarsihaël », « Assirià », « Qadmiel ». Ils ont 
pour mission de répandre la gaieté dans le monde et de verser du 
baume dans les cœurs brisés et les âmes attristées. Ils arrivent 
dans ce monde en même temps que les âmes supplémentaires qui 
descendent à chaque veille de Sabbat. Le sixième palais est supé- 
rieur à tous les autres ; le nombre des piliers y est de cent du côté 
droit et de cent autres du côté gauche. Les chefs du côté droit 
sont (« Malachiel » et « Schamaïel », et ceux du côté gauche sont 
« MassarsaniA », « Zaphzaphià ». [256] Heureux le sort de celui 
qui connaît les mystères de son Maitre! Car il en jouit en ce 
monde et dans le monde futur. Le palais mentionné sert d'inter- 
médiaire entre le monde d'en bas et celui d’en haut. Jacob en était 
l'image. Pour unir l'esprit d'en bas à l'esprit d'en haut, il faut faire 
intervenir un esprit intermédiaire qui embrasse l'un et l’autre, ce qui 
équivaut à l'union des deux esprits extrêmes. Cet esprit intermé- 
diaire procède des deux autres esprits ; car le désir ardent qu'éprouve 
l'esprit d'en bas d'approcher de l’esprit en haut donne naissance à 
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un troisième esprit. Celui qui est dans les ténèbres désire toujours 
approcher de la lumière; de même, la flamme noire d'en bas dé- 
sire toujours approcher de la flamme blanche en haut. C'est ce 
mystère qui est exprimé dans les paroles de l'Écriture* : « O 
Élohim, ne garde pas le silence, ne te tais pas et ne reste pas 
immobile. » Lorsque Jacob pénétra dans ce sixième palais, il 
invoqua le Nom sacré d’en haut par le terme Jéhovah. Cependant 
ce terme ne désigne pas la totalité ; le Nom complet, c'est« Jéhovah 
Élohim »; tant que ces deux ne sont pas unis, les palais d'en 
haut ne sont pas unis non plus et ne portent pas le Nom complet. 
Quand Jéhovah et Élohim sont unis, la lumière la plus élevée 
descend et se répand sur tout pour opérer l'union en toute chose. 
Les quatre épouses de Jacob étaient l'image des quatre chefs cé- 
lestes placés dans le sixième palais. C'est donc ce palais qui prè- 
sente les mamelles du monde céleste, et c'est pour cette raison 
qu'il porte le nom de « Schadaï »'. [257%] Le monde ne fut pas 
affermi jusqu'à ce qu’Abraham pénétrât dans ce palais. C'est pour- 
quoi Dieu a dit? : « Je me suis révélé à Abraham sous le nom de 
Schadaï. » C'est dans ce palais qu'est gravé le Nom sacré Élohim. 
Car ily a trois Élohim : l'Élohim vivant en haut, caché et mys- 
térieux, l'Élohim qui juge en haut et l'Élohim qui juge ici-bas, 
ainsi qu'il est écrit : « 11 y a Élohim qui juge sur la terre. » 
L'Élohim vivant d'en haut embrasse les deux Élohim inférieurs 
et tous trois ne font qu'Un. Isaac pénétra également dans ce 
palais. Les soixante-douze rayons qui en sortent brisent toutes 
les rigueurs du monde ici-bas. C’est dans ce palais que sont 
exposées les sentences prononcées par les tribunaux d'Israël. 
C'est pour cette raison qu'il est défendu aux Israélites de porter 
leurs causes et leurs litiges devant les tribunaux païens ; car les 
sentences de ceux-ci ne sont pas exposées dans le palais céleste. 
(257b] Heureux le sort d'Israël à qui Dieu donna la Loi pour le 
faire marcher dans la voie de la vérité! Remarquez que le juge 
doit toujours pencher du côté de la défense en cherchant des cir- 
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constances atténuantes en faveur du coupable; c'estainsi que pro- 
cédait le Sanhedrin. Car le démon s'empare de tout jugement qui 
n'est pas mitigé de circonstances atténuantes. C'est pourquoi, le 
premier jour de l'an, on ajoute la défense au réquisitoire. Les 
quatre genres de mort infligés par le Sanhedrin étaient la lapida 
tion. le supplice du feu, la décapitation et la strangulation. Le 
démon s'empare de tous ces jugements de condamnation à mort. 
Le démon qui s'empare du cadavre fixé sur la croix est a rpelé 
« imprécation d Élohim ». 

Les prophètes qui constituent les deux cuisses du monde d'en 
haut, en ce sens qu'ils portent la Loi sacrée, puisent leur lumière 
dans le palais où se trouvent les deux esprits « Lueur » et « Lu- 
miére éclatante ». De mème que la loi écrite, la loi orale a ses 
cuisses ; ce sont ceux qui se consacrent à l'étude de la Mischna et 
de la Baraïtha. [258*] En raison des péchés d'Israël, l'éclat du 
deuxième temple n’égalait pas celui du premier. Et lorsqu'Israël 
poussa son iniquité jusqu'au comble, il fut également chassé du 
deuxième temple ; etla Loi, qui était appuyée contre les piliers du 
palais d'en haut, disparut d'ici-bas ; ce n'était plus les cuisses qui 
portaient la Loi, mais les pieds. L'initié, qui sait pénétrer les 
grands mystères, peut v découvrir la durée de l'exil présent; c'est 
pour cette raison que tous les auteurs de Baraïthoth, tous les Tha- 
naïm et tous les Amoraïm, sont classés d'après leur mérite, bien 
que leurs sentences soient toutes comprises sous le nom de «loi 
orale ». Joseph le Juste s'est attaché à la Colonne du milieu qui 
soutient le monde. Cette Colonne est placée dans le palais appelé 
« Saphir blanc ». C'est pourquoi l'Écriture * dit : « Et le Juste est 
le fondement du monde. » Car tout ce qui existe dans le monde est 
basé sur lui. [258] Remarquez que l'Écritureb dit : « Et Jéhovah 
Élohim forma la côte. » Dieu plaça devant l'homme ce qui primi- 
tivement était derrière lui. En formant la femme, et en la mettant 
face à face avec l'homme, Dieu avait en vue le Juste ; il voulait que 
l'union entre le mâle et la femelle s'opérât de la mème façon que 
l'union de Jéhovah avec Élohim, sans aucune sensation charnelle 
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et impure, afin que le démon ne püût y avoir aucune prise. Mais 
Ëve pénétra dans le sixième palais du démon, séjour de tous les 
vices et de tous les plaisirs de la chair; elle en goûta et elle fut 
séduite, ainsi qu'il est écrit: : « Et la femme vit que les fruits de 
l'arbre étaient agréables à manger, etc. » Car il y a des plaisirs du 
corps qui ne réjouissent point l'âme, et des plaisirs de l'âme qui 
ne délectent point le corps. L'union de Jacob avec ses femmes 
était semblable à l'union de Jéhovah avec Élohim; c'était le 
plaisir de l'âme, et non pas celui du corps. C'était également le 
mystère des deux temples : le premier constituait le plaisir de l'âme, 
et le second celui de la chair. 

Le septième palais est au centre des autres. Il est le plus mys- 
térieux de tous; car il n'a ni forme, ni image. C'est de là que 
sortent les canaux célestes qui répandent la lumière dans toutes 
les directions. C'est le Saint des saints, c'est le but final des 
âmes. [259*] Un rideau sépare ce palais; et, derrière le rideau, 
il y a un endroit secret et caché qui contient le semen supréme, 
l'esprit de vie qui est communiqué aux mondes inférieurs au 
moyen du fleuve qui en sort et dont les eaux ne cessent jamais 
de couler. Quand le semen sacré sortdu Saint des saints, le fleuvele 
descend et le jette dans les canaux qui en sont fécondés, comme la 
femelle est fécondée par le mâle. Toutes les âmes saintes et tous 
les esprits descendus en ce monde sont arrêtés à leur retour dans 
ces canaux. Ils y resteront jusqu'à l'avènement du Roi Messie, 
alors ils retourneront à leur place primitive pour délecter le Saint, 
béni soit-il, ainsi qu'il est écritb : « Le Seigneur se délectera avec 
ses œuvres. » Ce palais est le séjour des joies célestes où a lieu 
l'union du monde d'en bas avec celui d'en haut, où a lieu l'union du 
mâle et de la femelle. Ce palais porte le nom d' «Arche de l'Al- 
liance », car c'est d'ici que sont sorties toutes les âmes. Deux ont 
connu [259] l'Arche de l'Alliance : JacobetJoseph. C'esten opérant 
l'union céleste dans ce palais que Jacob remplitles mamelles célestes 
d'où coule l'esprit de vie en ce bas monde. Remarquez que, quand 
tous les esprits sacrés, tous les palais et tous les chars s'unissent 
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ensemble au point de ne former qu'une unité, ce corps unique est 
animé par l'Esprit suprème qui est le Point caché. La noix est 
l'image des palais unis. Quand la fumée s'éleva au-dessus de 
l'autel, l'union des palais célestes s'opéra. [260+] C'est au moment 
de l'union qu'il convient d'adresser sa prière au ciel. Ce palais est 
animé par un esprit; c'est un point caché. Mais ce point est 
animé d'un autre esprit supérieur formant également un Point. Et 
quand un esprit anime l'autre esprit, l'union céleste est parfaite, 
semblable à la greffe des arbres. Malheur à celui qui greffe une 
branche sur un arbre étranger ! C'est pourquoi l’Écriture* dit : 
« Et Jéhovah Élohim forma l'homme. » C'est le Principe mâle uni 
au Principe femelle. « Jéhovah Élohim homme », voilà le nom 
complet. « Homme » est l’œuvre du Char; il est greffé sur Élohim, 
et Élohim est greffé sur Jéhovah. Le monde ici-bas est formé sur 
le modèle du Char d'en haut. Le Char est entouré de quatre Hayoth, 
et le monde ici-bas est entouré des quatre lettres formant le nom 
« Adonaï ». Le Nom sacré de quarante-deux lettres prononcé par 
le grand-prêtre dans le Saint des saints n'est que l'explication du 
nom de neuf lettres (Jéhovah et Élohim réunis). Ce mystère est 
connu des grands saints [260] qui savent combiner les lettres du 
Nom divin à l'exemple du grand-prètre. Telle est la signification 
de la vision d'Ézéchiel où des mains d'hommes apparaissent au- 
dessous des ailes des Hayoth. Les « mains d'homme » désignent 
la région où monte la prière des hommes et où sont faites les ré- 
vélations des noms sacrés qui régissent tous les degrés. 

Dans la liturgie récitée tous les matins avant la prière des dix- 
huit bénédictions, on fait allusion à ces sept palais. Les mots : «...Qui 
crée la lumière et les ténèbres » désignent le premier palais. Les 
mots : « Le Dieu béni et de grand savoir... » désignent le deuxième 
palais. Les mots : «... Chanter des louanges au Dieu béni » dé- 
signent le troisième palais. Les mots : («... Qui dans sa bonté re- 
nouvelle chaque jour l'œuvre de la création » désignent le qua- 
trième palais. L' « Amour éternel » désigne le cinquième palais. 
Les mots : «.. Véridique et équitable » désignent le sixième 
palais. Les mots : « Seigneur, ouvre mes lèvres... » désignent le 
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septième palais. [261] Le septième palais est supérieur à tous, 
parce qu'il renferme la source de vie d'où émane la bénédiction. 
Tous les Hayoth, tous les Seraphim et toutes les roues ne peuvent 
arriver que jusqu'au sixième palais. Ils ne connaissent pas les 
lumières du septième ; ils n’en voient que le reflet visible dans le 
sixième. Le mot «athäâ» désigne la lumière qui sert de trait 
d'union entre le septième palais et les palais inférieurs. C'est cette 
lumière à laquelle font allusion les paroles de l'Écriture* : « C'est 
avec eela (Zeh) que la jeune fille allait trouver le roi ; on lui donne 
tout ce qu'elle demande. » La jeune fille désigne « Athah »', à qui 
le Roi Suprême ne refuse rien. C'est dans le septième palais que 
le Roi se pare des couronnes que lui ont tressées les patriarches. 

[(261t] C'est en raison de ce caractère d'« Athah » que le 
nom Élohim est modifié en celui d'«Acdatam » et que le nom 
de Jéhovah se transforme en celui de « Couzou ». C'est à cette mo- 
dification des noms sacrés que font allusion les bénédictions 
« Bouclier d'Abraham ». « qui réveilles les morts », « Dieu saint », 
etc. Heureux l'homme qui connait la signification de la prière! 
car tous ses vœux seront exaucés. L'homme doit savoir que, quel- 
qu'invraisemblable que cela paraisse, le monde ici-bas est uni au 
monde d'en haut, de même que le feu est uni à l'eau et inversement, 
le Sud au Nord et inversement, l'Est à l'Ouest et inversement. 
C'est en faisant la prière de manière convenable que l'homme est 
jugé digne du don de la prophétie ou des visions [2622] révélées 
par des anges dans la nuit. La liturgie « Nous avouons » est une 
allusion aux révélations des anges, puisqu on y parle de visions. 
Les noms sacrés « El », « Élohim » se transforment également en 
« Bam », « Bemoucan ». Tous les noms sacrés dérivent des trois 
noms ( El », « Élohim », « Jéhovah », trois qui ne font qu' Un. Il 
aurait mieux valu à l'homme de ne pas naître que de réciter des 
prières sans en comprendre la signification. Après la prière 
l'homme doit confesser ses péchés, afin que |’ « autre côté » n'ait 
plus de prise sur lui. Par la confession, on fait monter sa prière au 
ciel et on révoque les peines décrétées par Dieu. La confession, 
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c'est la part donnée au démon impur. [262+] Si l'homme ne 
se confesse pas, le démon s'empare des péchés qui lui donnent 
un ascendant sur l'homme. Mais si, dans la prière qui provoque 
l'union d'en haut et qui attire les bénédictions en haut et en 
bas, on confesse tous ses péchés, le démon prend ces péchés 
comme sa part. C'est le mystère du bouc émissaire sur lequel le 
prêtre devait confesser tous les péchés d'Israël. Mais malheur à 
l'homme qui, après la confession, retombe dans le vice ! Car il 
semble alors vouloir arracher au démon la part qu'il lui avait ac- 
cordée, puisqu'il lui a donné ses péchés pour sa part. Tel est éga- 
lement le mystère des sacrifices offerts. A côté de la part offerte à 
Dieu, on offrait aussi sa part au démon. Tel est le sens des paroles 
de l'Écriture* : « Si ton ennemi est affamé, fais-lui manger du 
pain. » Les paroles suivantes de l'Écriture peuvent servir de mné- 
monique à cette sentence ? : « Que le Roi vienne avec Aman au 
festin. » La prière doit unir la pensée, la volonté du cœur et la 
voix ou la parole, pour représenter ainsi l'union d'en haut. 

Rabbi Siméon commença à parler ainsi : Il est dite : « [ls ont 
rompu, comme Adam, l'Alliance; et dans ce lieu ils ont violé mes 
ordres.» O Adam ! Qui ôtera la terre de tes yeux pour t'éclairer ? 
Dieu t'a donné un seul commandement, et tu n'as pas pu l'observer, 
parce que tu étais déjà dégénéré à cause des séductions du mauvais 
serpent dont l'Écriture témoigne qu'il était fin et rusé ! Tu t'es 
laissé entrainer par lui et tu as causé ta mort et celle de toutes les 
générations issues de toi. Remarquez qu'il suffit de se laisser en- 
trainer par le démon pendant une seule seconde pour être perdu. 
Remarquez en outre que David était toujours près de la source des 
eaux vivantes ; et bien que, à la suite de l'exil, son cœur fût plein 
d'amertume, il ne s'est pas laissé séduire par le démon jusqu'au 
dernier degré, ainsi qu'il est écritd : « Car je te jure par le Seigneur 
et je te jure par ta vie qu'il n'y a qu'un péché entre ma vie et ma 
mort. » Heureux le sort de celui qui sait se mettre à l'abri du 
« mauvais côté » et de tous les degrés qui en découlent! Car 
l'esprit tentateur a plusieurs degrés : serpent tortueux, Satan, ange 
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[263*] exterminateur, esprit tentateur. Il a aussi sept noms! Satan, 
impur, ennemi, pierre qui fait trébucher, incirconcis, méchant, 
rusé. Ces sept noms correspondent aux sept palais du côté impur. 
Il y a également sept compartiments dans l'enfer, lieu de chä- 
timent des coupables : puits, précipice, abime, fosse bourbeuse, 
schéol, ombre de mort, terre inférieure. Nous avons déjà dit que, 
de même que le côté saint, le côté impur a ses sept palais. L'Écri- 
ture* dit : « Qui est l'homme qui pourra vivre sans voir la mort”? 
qui retirera son âme de la puissance de l'enfer ? » Certes, tout 
homme qui vit en ce monde voit la mort à l'heure où il doit aller 
rendre compte de sa vie. Mais l'Écriture parle des sept palais du 
démon qui constituent les sept compartiments de l'enfer où les 
âmes des coupables reçoivent leur châtiment durant douze mois. 
Heureux le sort des justes qui évitent l’accointance avec le démon 
en ce monde pour éviter l'enfer dans l'autre monde ! 

Le premier palais de l'empire du démon est situé sur la limite 
où commence cet empire. Il porte le nom de « puits », car les pa- 
rois de ce puits sont lisses, ne présentent aucune aspérité à la- 
quelle l'homme jeté dedans puisse s'accrocher, Dans ce palais, il 
y a un chef appelé « Doumä » qui fait le service en haut et en bas. 
Il saisit l'âme au moment où elle est repoussée du palais saint par 
le chef « Tahariël ». Au-dessous de Doumä, il y a un autre chef 
qui marche à la tête de millions d'esprits ; il porte le nom de 
« Pathouth », car il est chargé dela mission de séduire les hommes 
par la vue des choses que l'on ne doit pas regarder, vue qui mène 
l'homme à la débauche, car ce sont les yeux qui servent d'entre- 
metteurs à l’incontinence. Lorsque le corps subit sa peine dans la 
tombe, le chef mentionné lui crève les yeux qui ont servi au vice 
durant la vie. L'âme reçoit son châtiment dans ce palais appelé 
« puits », où se trouvent de nombreux serpents et scorpions qui 
mordent [263?] l'âme et la font souffrir. Dans l'intérieur du palais, 
il y a un esprit impur qui est le chef de tous les autres ; il s'appelle 
« Gamghima ». Il est rouge comme une rose et a pour mission de 
faire le réquisitoire de l'homme dont la prière est repoussée du 
ciel. C'est pourquoi l'Écrituret dit : « Et Satan vint aussi parmi 
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eux. » Le mot « aussi » signifie : outre le grand chef précité. Au- 
dessus de ce mauvais esprit, sont les gardiens qui saisissent 
chaque parole inconvenante ou ordurière qui sort de la bouche de 
l'homme immédiatement avant la prononciation des paroles 
saintes. Malheur aux hommes qui agissent ainsi au détriment de 
la région sainte ! Les esprits impurs saisissent la parole ordurière 
et la mêlent à la parole sainte prononcée ensuite, pour souiller 
celle-ci également. Dans ce même palais, il y a un autre chef ap- 
pelé « Saphasirita » qui est à la tête de nombreux gardiens. Il a 
pour mission de saisir tous les objets que l’homme, dans un mou- 
vement de colère, jette par terre. Il porte ces objets au chef su- 
prême de l'empire de Satan et lui dit : Voici l'offrande que nous 
apporte un tel. Une voix retentit alors dans tous les cieux criant : 
Malheur à un tel qui vient de se souiller en suivant le « dieu 
étranger » ! e 

Le deuxième palais renferme plus de ténèbres que le premier et 
porte le nom de « précipice » ; il correspond au nom « impur » du 
démon, comme le premier palais appelé « puits » correspond au 
nom de Satan. Ce palais a trois portes donnant sur trois directions. 
A la première porte, se tient un chef appelé « Astirià », ayant sous 
ses ordres plusieurs millions d'esprits. [1 est chargé de châtier les 
coupables qui ont pratiqué l'onanisme. Ces coupables ne verront ja- 
mais levisage de la Schekhina.Ces mauvais esprits mêmes qui ont 
excité le coupable à commettre ce crime, en saisissant l'âme après la 
mort, la souillentet la châtientensuite. Les mauvais esprits chargés 
de cette mission portent le nom de «sperme bouillant ». [(264*] A la 
seconde porte se tient un chef appelé « Tasqiphä ». Il est chargé de 
châtier les coupables qui ont commis des crimes de fornication ou 
d'inceste, soit par leur commerce avec des animaux, soit avec de 
proches parents. Ce chef a sous ses ordres des millions d'autres 
chefs. Il tient entre ses mains une coupe amère qu'il fait boire aux 
coupables. Cependant, les coupables de ce crime qui ont déjà expié 
sur la terre par une condamnation à mort à cause du mème crime, 
ne boivent plus de cette coupe, puisqu'ils ont déjà expié par leur 
mort. Dans ce palais se trouve un esprit appelé « Niatziriël » qui 
laisse tomber trois gouttes dans la « coupe amère ». Ces trois gouttes 
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sont appelées « Hatzatz », «amertume de la mort » et « Qobaath ». 
Elles sont suspendues à l'épée qui tue les hommes. A la troisième 
porte, se tient un chef appelé « Syngadiël » ; il est chargé de châtier 
les coupables qui ont commis l'adultère. Tous les esprits sous les 
ordres de ce chef prennent la forme des femmes avec lesquelles le 
coupable commit l'adultère. Dans ce palais, sont également châtiés 
les magiciens qui, par leurs actes, causent la mort prématurée des 
hommes, tel que Balaam qui avait coutume de commettre la forni- 
cation avec des animaux avant de procéder à ses pratiques magi- 
ciennes. C’est pour cette raison que Balaam subit sa peine dans du 
sperme bouillant. Dans ce même palais se trouvent deux autres es- 
prits qui se déguisent tantôt en hommes, tantôt en femmes, et 
parcourent le monde durant la nuit en apparaissant aux hommes 
sous la forme de belles femmes, et aux femmes sous l'aspect de 
beaux hommes. Ils portent le nom de «fléaux ». Heureux les justes 
qui sont à l'abri de ces esprits auxquels font allusion les paroles de 
l'Écritures : « … Afin qu'elle nous défende de la femme étran- 
gère, etc. » 

[264b] Le troisième palais est celui où les ténèbres règnent avec 
la plus grande intensité. [1 porte le nom de « Doumä », correspon- 
dant au nom («ennemi » que porte Satan. Ce palais a quatre portes 
donnant sur les quatre directions. A la première porte se tient un 
chef appelé « Sagaphortia » ; il est chargé, lorsque la rigueur sévit 
dans le monde, d'attaquer les promeneurs isolés dans la rue. A la 
deuxième porte, se tient un chef appelé « Sanagdiël » qui a sous 
ses ordres de nombreux gardiens. [l a pour mission d'y apporter 
les actes où sont décrétés les châtiments des coupables. A la troi- 
sième porte se tient un chef appelé « Onghariou » ; il est chargé 
d'apporter dans le monde toutes sortes de maladies et de douleurs. 
Il est à la tête de plusieurs millions d'autres chefs. A la quatrième 
porte se tient un esprit tombé lors de la diminution de la lumière 
de la lune. Il porte le nom d'« Ascara » et est chargé de tuer les 
petits enfants. Il commence par sourire aux petits enfants, telle une 
mère caressant son enfant lorsqu'elle l'allaite ; et ensuite il les tue. 
Au milieu de ce palais, il y a un autre esprit appelé « Aghirison », 
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chargé de tuer les enfants à partir de treize ans jusqu’à l'âge de 
vingt ans, ainsi que cela a été déjà dit précédemment. Dans ce pa- 
lais sont également châtiés ceux qui se rient des paroles de l'Écri- 
ture ou des paroles des maïtres de la Loi. Au-dessus des chefs 
mentionnés, il y a un esprit appelé « Sacasica » et chargé de châtier 
les hommes de mauvaise langue, vice qui cause la mort, qui pro- 
voque les guerres et qui donne lieu à tant de meurtres dans le 
monde. [2652] Malheur à ceux qui, par leur médisance, mettent 
en mouvement ces mauvais esprits ! Remarquez que, dès qu’un 
homme médit ici-bas, le serpent tortueux couvre son corps d'écailles ; 
et, à partir de ce moment, lui et toutes ses légions se meuvent dans 
les palais cités. L'habit d'écailles, dont le serpent tortueux se 
couvre à l'occasion des grandes solennités, est composé de mé- 
disances; chaque médisance se transforme en une écaille. Bien que 
les serpents ici-bas aient une époque déterminée où ils changent de 
peau, ceci n'a généralement lieu que toutes les fois que la médi- 
sance est si répandue dans le monde que Satan s'en confectionne 
un nouvel habit. 

Le quatrième palais porte le nom de « culpabilité » et correspond 
au nom de « pierre qui fait trébucher », que porte Satan. C'est 
dans ce palais que sont cueillies toutes les mauvaises actions de 
l'homme, à l'opposé du quatrième palais de l'empire saint où sont 
cueillies les bonnes actions. Au premier jour de l'an, l'homme est 
inscrit dans le livre de vie, si ses actions sont déposées dans le 
quatrième palais de l'empire saint, ou [265?] il est inscrit dans le 
livre de mort, si ses actions sont cueillies dans le quatrième palais 
de l’empire du démon. C'est en vain qu'un tel homme adresse des 
prières au ciel ; elles ne seront pas exaucées. C'est également dans 
ce palais que résident les esprits ayant pour mission d'entraîner 
les hommes aux plaisirs et de les exciter à courir derrière les 
belles femmes. Ces esprits souillent l'homme dans ce monde et en 
souillent l’âme dans l'autre monde. Ils portent le nom d’«im- 
mondices chauffées ». Dans ce palais, il y a aussi un esprit appelé 
« fléau ». Il est chargé de châtier ceux qui méprisent le Sabbat et 
ne l’honorent pas par des repas exceptionnels. [2662] 11 y a un 
autre esprit impur appelé « Ariria » qui està la tête de plusieurs 
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millions d'esprits, lesquels portent le nom de «ceux qui maudissent 
le jour ». Ils sont chargés de châtier l'homme qui, dans un moment 
de colère, profère des formules d'imprécation contre lui-même. Ils 
châtient également ceux qui, en guise de serment, prononcent des 
imprécations contre leur propre personne. Un tel agissement ré- 
veille le serpent tortueux, appelé «Léviathan », et l'incite à 
détruire le monde. C'est pour cette raison que Job n’a pas proféré 
d'imprécations contre lui-même, mais contre le jour qui l'a vu 
naître. Que Dieu nous préserve de cela | 

Le cinquième palais porte le nom de « Schéol » et correspond 
au nom ((incirconcis » de Satan. A la porte de ce palais, se tient un 
esprit appelé « haine ». Ce palais est le séjour de tous les esprits 
impurs qui tuent les hommes par l'épée et les poignards. Ces es- 
prits apportent également la famine dans le monde. [266+] Au mi- 
lieu de ce palais, se tient un esprit appelé « Aphrira ». Il est chargé 
d'arroser la terre d'amertume toutes les fois qu'un homme com- 
met un péché. C’est pour cette raison qu'à la femme soupçonnée 
d'adultère on donnait à boire de l'eau dans laquelle on trempait de 
la terre. Cette eau portait le nom d' «eau amère », parce que, en 
cas de culpabilité, la femme goûtait l'amertume que le démon jeta 
au moment de l'adultère sur la terre. 

Le sixième palais est supérieur à tous les autres. Il y a quatre 
portes dont les noms sont : mort, mal, ombre de mort, ténèbres. 
Le plus grand mal sort de ce palais. C'est ici que sont châtiés les 
hommes qui se sont rendus coupables par des baisers et des plai- 
sirs illicites. [267*] Dans ce palais il y a un chef qui commande à 
tous les autres. Ce palais est orné plus que tous les autres ; et c’est 
à cette beauté chimérique et fallacieuse que se laissent prendre les 
insensés. Tous les plaisirs de la chair y sont exposés entourés d'or- 
nements. C'est la prostituée dont parle l’Écriture, qui saisit 
l'homme, le séduit et le couvre de ses baisers. C’est dans ce palais 
que sont châtiés ceux qui ont donné et reçu les mauvais baisers, qui 
leur paraissaient doux pour un moment, maïs qui sont payés chè- 
rement ensuite. Lorsque l'homme, séduit par cette prostituée, ap- 
proche de sa fin, le démon lui apparaît sous la forme d'un corps de 
feu tenant entre ses mains une épée à laquelle sont suspendues 
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trois gouttes amères. Lorsque la première goutte tombe dans la 
bouche de l'homme, elle descend dans les entrailles et s'étend dans 
tout le corps. L'âme se trouble et se met en mouvement. La 
deuxième goutte provoque la sortie de l'âme et la mort du corps. 
Enfin, la troisième goutte provoque la décomposition du corps. 
Dans ce même palais, il y a un autre espritappelé « Saqatouphä » 
chargé de châtier les infatués d'eux-mêmes qui se parent et se 
frisent les cheveux en se regardant dans la glace. Dès qu'un homme 
se regarde dans la glace pour se parer et se friser les cheveux, il 
réveille un autre esprit appelé « Assirata » qui donne naissance à 
tous les esprits qui induisent les hommes en erreur en leur faisant 
voir en songe des choses mensongères. [267?] L'homme qui re- 
garde souvent dans la glace réveille l'esprit mentionné, lequel lui 
amène « Lilith », la mère des démons. Comme le fait de se re- 
garder dans la glace a l'orgueil pour mobile, « Lilith », qui aime 
les orgueilleux, exige de cet homme qu'il ait du commerce avec 
elle durant le sommeil, ou elle le tue. 

Le septième palais est le séjour du vin enivrant, ainsi qu'il est 
écrits : « Et il but du vin, s'enivra et fut découvert. » Nul ne peut 
boire de ce vin sans s'attirer la mort. C'est du vin de ce palais 
qu'Éve fit goûter à son époux, et elle lui attira la mort, ainsi qu’à 
toutes les générations futures. C'est dans ce palais que sont châtiés 
les coupables qui [268*], entrainés par l'esprit tentateur, se sont 
adonnés à la débauche etont donné naissance à des enfants bà- 
tards. C'est de ce palais que sort un feu puissant destiné au chà- 
timent des coupables. Dans ce palais, il y a quatre portes par les- 
quelles pénètre faiblement la lumière de l'empire saint, destinée 
aux paiens qui n'ont jamais fait de tort à Israël et qui l'ont traité 
avec justice et loyauté. Ce sont ces païens qui sont placés à côté 
de ces portes. Il y a également dans ce palais des fenêtres qui 
ouvrent sur l'empire de la lumière sainte. Près de ces fenêtres, 
sont assis les rois des peuples païens qui n'ont jamais opprimé 
Israël et qui l'ont toujours protégé. C'est Israël qui leur vaut cette 
faveur de jouir d'un peu de lumière dans leur résidence couverte 
de ténèbres. Quant aux rois des peuples païens qui ont opprimé 


a) Gen., 1x, 21. 
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Israël, ils sont châtiés trois fois par jour, chacun selon la gravité 
de son cas. 

Tels sont les sept palais du côté impur, du côté du serpent, 
Heureux le sort de celui qui s'est toujours tenu à l'écart du 
serpent, afin d'en éviter la morsure et le venin mortel ![268b] Pour 
se tenir sur ses gardes, il faut observer le serpent de tous les 
côtés ; car. en observant sa tête, on n'est pas encore à l'abri de sa 
queue ; il baisse parfois la tête, mais relève la queue et tue. Ce- 
pendant, il ne peut rien faire tant que l’homme ne se rend pas 
coupable devant Dieu. Rabbi Éliézer étant un jour assis devant 
Rabbi Siméon demanda à celui-ci : Est-ce que le démon avait sa 
part dans les holocaustes qu'Israël offrait sur l'autel, ou non ? 
Rabbi Siméon lui répondit : Avant d'offrir le sacrifice, l'homme 
était tenu de confesser tous ses péchés, en actes ou en pensées ; et 


‘ce sont ces péchés qui étaient la part d'Azazel. La fumée, la 


graisse et les entrailles des sacrifices étaient également la part du 
démon qu'Israël lui jetait, afin de n'en être point troublé. Rabbi 
Siméon dit : Je lève mes mains, en signe de prière, vers le ciel. 
Lorsque la Volonté suprême planait en haut, en haut, de manière 
inconnue et à jamais inconcevable, la Tête mystérieuse projeta une 
telle lumière qu'elle aussi était mystérieuse. C'était une « pensée 
de lumière ». Un rideau fut tiré, à travers lequel la lumière com- 
mença déjà à se dessiner, [269%] mais très faiblement. D'autres 
rideaux furent tirés ensuite, et ainsi furent formés les neuf palais 
célestes. Ces palais ne sont pas des lumières ; ce ne sont pas des 
esprits ; ce ne sont pas des âmes ; ce ne sont pas des formes sai- 
sissables. Tous les palais sont la Pensée vue à travers différents 
rideaux. Otez la Pensée, et tous les palais s'écroulent. Tous les 
mystères de la Foi consistent dans cette doctrine, d'après laquelle 
tout ce qui existe en haut et en bas est la lumière de la Pensée; 
c'est l'Infini. Enlevez un rideau, et toute la matière apparait im- 
matérielle ; enlevez encore un autre rideau, et le monde immatériel 
d'en haut apparaît encore plus spirituel et plus sublime, et ainsi 
de suite. Le sacrifice offert sur l'autel, la fumée qu'il produisait et 
tout ce qui servait à sa consumation n'était que Pensée vue à tra- 
vers la matière. Heureux le sort des justes qui voient en tout la 
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Pensée ! Heureux leur sort en ce monde et dans le monde futur ! 

Remarquez que, tous les premiers du mois, on accordait au 
démon, appelé « fin de toute chair », sa part des sacrifices, afin de 
l’occuper. Tel était le mystère du bouc émissaire, image du 
démon ; car Esaü aussi était un homme velu semblable à un bouc. 
Le démon est appelé « fin de toute chair », parce qu'il n'aspire qu'à 
la chair. Lorsqu'il a asservi le corps, il ne s'empare que de celui- 
ci, tandis que l'âme retourne à sa place. « Et* la nuée couvrait le 
Tabernacle. » Quand la Schekhina résidait en Terre Sainte, l'es- 
prit impur prit la fuite et alla se cacher dans l'abime ; et l'Esprit 
Saint se répandit dans le monde; c'était la nuée qui couvrait le 
Tabernacle. Les péchés des coupables l’attirèrent de nouveau dans 
le monde. Mais, dans les temps futurs, Dieu le fera disparaitre du 
monde, ainsi qu’il est écrit? : « [1 précipitera la mort pour jamais ; 
et le Seigneur Dieu sèchera les larmes de tous les yeux ; et il 
effacera de dessus la terre l'opprobre de son peuple ; car c’est le 
Seigneur qui a parlé. » Etailleurs° : « Et je ferai disparaitre l'es- 
prit impur de dessus la terre. » « Béni soit le Seigneur en toute 
éternité. » 


a) Exode, xL, 34. — b) Isaïe, xxv, 8. — c) Zacharie, xu1, 2. 
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(269b] Le Nom de soixante-douze lettres ! : 


1. Se basant sur un passage du Z., Il, fol. 52°, et répété en plusieurs 
autres endroits, concernant le Nom de soixante-douze lettres qui, suivant 
la tradition, est caché dans les trois versets de l'Exode, x1v, 19, 20, 21, dont 
chacun est composé de soixante-douze lettres, — des cabalistes ont donné 
cet anagramme en disposant les lettres de chaque verset dans leur ordre 
naturel en neuf lignes de huit lettres chacune. En lisant les lettres verti- 
calement elles donnent le verset textuellement, mais en les lisant horizon- 
talement elles donneraient l’ordre des lettres dans le Nom sacré. Ces dispo- 
sitions de lettres ne figurent pour la première fois que dans l'édition de 
Venise, où elles occupent plusieurs pages, ainsi que dans les éditions sui- 
vantes. Ces dispositions offrent de nombreuses combinaisons, Nous en re- 
produisons une à titre de document. 


(307) 


Original from 


oigiized by CO gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, II. — 278", 279°, 279°, 280" 


[278b] $ 1'.—« Et: tout le peuple vit les voix.» Est-cequ'on voit 
des voix? ? C'est une allusion aux sept voix énumérées dans le 
Psaumet. Nous en inférons que la Loi a été révélée par sept voix, 
à chacune desquelles le Maître de l'Univers s’est révélé. Tel est 
le sens des paroles : « Et tout le peuple vit les voix. » Dans un 
endroit, l'Écriture dit 4 : « Et il baissa le ciel et descendit. » [279:] 
Et dans un autre endroit elle dite : « Car j'ai parlé avec vous du 
ciel. » Comment concilier ces deux passages ? Une voix sortit du 
grand feu qui était sur la terre, tandis que les autres voix sortirent 
du ciel, ainsi qu'il est écrit! : « Il te fit entendre sa voix du ciel, 
et il te montra son grand feu sur la terre; et tu as entendu ses pa- 
roles sortir du feu. » Moïse dit à Israël£ : « Vous ne vites aucune 
image hors de la voix. » La chose est comparable à un roi qui 
s'entoure d'un manteau blanc lorsqu'il se tient près de ses esclaves, 
parce que la dignité royale exige que les esclaves entendent sa 
voix, mais ne voient pas son corps. [279b] Précédemment, on a 
dit qu'il y avait sept voix sur la montagne de Sinaï, tandis que 
les Maîtres nous apprennent que les voix entendues là étaient au 
nombre de dix. Comment expliquer cette contradiction? Le nom- 
bre des voix était, en effet, de dix ; seulement celui des paroles 
articulées n'était que de sept. Une tradition nous apprend que 
toutes les voix retentirent simultanément, afin qu'Israël ne fût pas 
induit en erreur et crût que toutes les voix ne vinssent pas de 
Dieu, mais que celui-ci se fût fait aider par les anges. 

[2804] S2*. Tels sont les douze commandements : Proclamer 
l'unité de Dieu, craindre Dieu, savoir qu'il y a une punition et une 
récompense célestes, sanctifier Dieu, faire chaque jour trois prières 
le matin, aux vêpres et le soir, étudier la Loi, faire circoncire son 
fils, racheter tout premier-né, porter les phylactères, attacher des 
franges à l'habit rituel, appliquer la Mezouza à la porte, exposer 
sa vie pour la Foi. Voici les douzes préceptes négatifs : Ne pas fa- 


1. Extrait du Sepher ha-Bahir, imprimé pour la première fois dans l'édi- 
tion de Mantoue. Se rapporte au fol. 82°, avant les mots, NPBE "SN BK. — 
2. Se rapporte au fol. 90, à la suite des mots : D'OR 9. 


a) Exode, xv, 18. — b) V. fol. 81". — c) Ps., xxix. — d} Ps., xvu. — 
e) Exode, xx, 22. — /) Deutér., 1v, 36. — g) 1bid. 
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voriser les païens, ne pas bâtir une tour à un temple de l'idolâtrie, 
ne pas penser à l’idolâtrie, ne pas se prosterner devant une idole, 
ne pas s'humilier devant les idolâtres, ne pas attribuer l'unité de 
son Maitre à un dieu païen, ne pas méditer sur le culte de l'idolà- 
trie, ne pas consulter l'horoscope, ne pas faire des enchantements, 
ne pas évoquer les morts, ne pas pratiquer la magie, ne pas pro- 
noncer le nom d’une autre divinité. 

[280] $ 3. — Rabbi‘ Berekhy4 parla ainsi dans une de ses 
conférences : « Qu'ils m’apportent des offrandes. » Le Saint, béni 
soit-il, entendait par là qu'il faut honorer ceux qui se retirent du 
monde. Car ce sont les justes et les zélés en Israël qui élévent Dieu 
au-dessus de tout le monde; ils nourrissent le cœur et le cœur les 
nourrit. Alors que toutes les saintes figures (des anges) sont prises 
des branches de l'arbre, Israël est pris du tronc même de l'arbre 
et de son cœur. De même que le cœur constitue le fruit du corps, 
de mème Israël constitue le fruit de l'arbre, et de mème que la 
branche du palmier a les feuilles à côté et la tige au milieu, de 
même Israël constitue le centre. Il est à l'arbre ce que l'épine dor- 
sale est au corps. Le mot «loulab » est composé des deux mots 
« lo » «leb » (le cœur à lui). [281 *] Le mot « leb » a une valeur 
numérique de trente-deux, correspondant aux trente-deux sentiers 
de la Sagesse dont chacun est gardé par un homme. D'où savons- 
nous que le mot ciel désigne le Saint, béni soit-il ? L'Écriture* 
dit : « Et toi, à ciel, tu exauceras ma prière. » Est-ce que Salomon 
invoqua le ciel ? Mais la vérité est qu'il invoqua le Saint, béni 
soit-il, sous le nom de « Ciel ». Une tradition nous apprend qu'il y 
a une Colonne qui s'élève de la terre jusqu'au ciel et dont le nom 
est «Juste». Quand il y a des justes en ce monde, cette Colonne 
s'affermit; sinon, elle faiblit. La Colonne supporte tout le monde, 
ainsi qu'il est écrite : « Et le Juste est sur le fondement... » Si 
cette Colonne tombait en défaillance, le monde ne saurait sub- 
sister. Aussi, alors même qu'il n'y a au monde qu'un seul juste, 
celui-ci soutient le monde. 


1. Extrait du Sepher ha-Babhir se rapportant au fol. 146*, avant les mots : 
OT PKN. 
a) Ille Rois, vin, 23, seq. — b) Prov., x, 25. 
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[281] $ 4'. Voici ce qu'on lit dans le Testament de Rabbi 
Éliézer le Grand : Lorsque le Saint, béni soit-il, créa le Paradis, il 
prit la neige sous son trône glorieux et en forma le sol du Paradis. 
Celui-ci ne touche pas à notre terre située au-dessus des autres 
terres. Le firmament étendu au-dessus du Paradis renferme toutes 
les couleurs, comme le saphir; le nom du Saint, béni soit-il, est 
gravé au milieu de ce firmament. Quatre anneaux sont suspendus 
aux quatre coins du firmament, et chaque anneau renferme quatre 
roues. Au milieu de ce firmament, s'élève une Colonne dont la 
base est sur le sol du Paradis et dont la tête touche le Trône glo- 
rieux ; elle est enveloppée de la nuée glorieuse, et l'ange Gabriel 
ceint de son épée se tient à côté d'elle. Parfois, tous les anges sai- 
sissent les anneaux, et la Colonne se met alors à tourner autour 
d'elle-même, alors que le firmament fait la rotation autour de la 
Colonne; et les lettres composant le Nom ineffable apparaissent en 
relief et projettent des lumières en montant et en descendant alter- 
nativement. [282] Une voix retentit ensuite et fait entendre les 
paroles suivantes : Réveillez-vous, justes et saints. Heureux votre 
sort d'avoir été jugés dignes d'entendre la voix douce provoquée 
par le firmament, lorsqu il est mis en mouvement par l'« Homme » 
ceint de son épée! Pendant que le firmament tourne autour de la 
Colonne, celle-ci chante et projette une lumière éclatante et agréa- 
ble dont jouissent les justes jusqu'à minuit. A minuit, lorsque le 
Saint, béni soit-il, pénètre auprès des justes, ceux-ci quittent leur 
dais et vont à la rencontre de leur Créateur; et tout le Paradis se 
remplit de sa gloire. À cet instant, les âmes mâles s'unissent aux 
âmes femelles, union qui existait déjà avant leur création. La joie 
qu'elles éprouvent à la contemplation de Dieu les féconde, et elles 
enfantent d'autres âmes destinées aux convertis. 

[282b] $ 5°. — Il y a un commandement d'offrir un sacri- 
fice au renouvellement de la lune de chaque mois, pour aug- 
menter l'amour entre le monde d'en haut et celui d'en bas et pour 
attirer les lumières de la source céleste en ce bas monde. Ceci est 
nécessaire en raison de l'infériorité de la lumière de la lune. Le 


1. Se rapporte au fol. 209, à la suite des paroles : 25 Don b5 wun. — 
*. Tossefta se rapportant au fol, 238* avant les mots : J2Wbn DK =". 
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bouc offert à la Néoménie a pour but d'éliminer la souillure pour 
qu'elle ne couvre pas la lune et pour qu'elle puisse refléter la 
lumière d'en haut. C'est pourquoi l'Écriture appelle le bouc offert 
à la Néoménie « holocauste offert pour le péché »; c'est une allusion 
à la souillure qui couvre la lune. Quand cette souillure est éliminée, 
la lumière descend d'en haut, et les péchés sont pardonnés. 

[2834] $ 6'. — Rabbi Yossé dit : Le bâton de Moïse avait, 
d'un côté, le Nom sacré gravé; c'était le côté de la Clémence; et, de 
l'autre côté du bâton, était gravé le serpent; c'était le côté de la 
Rigueur. Lorsque Dieu dit à Moïse de lever son bâton pour séparer 
la mer, il lui recommanda de montrer à l'eau ce côté du bâton qui 
symbolisait la Clémence. Dieu voulait que la vue de son Nom opérât 
des miracles. Dieu commanda à Moïse de parler à la pierre, tandis 
que lui la frappa de son bâton. La pierre en question était l'image 
du serpent; et c'était pour exprimer son horreur du serpent que 
Moïse frappa la pierre, au lieu de suivre le commandement de 
Dieu. Remarquez qu'au commencement Moïse avait peur du ser- 
pent, ainsi qu'il est écrits : « Et Moïse prit la fuite en le voyant. » 
Dieu dit à Moïse : J'ai voulu être glorifié au sujet de l'eau, mais 
non pas à une autre occasion. Aussi le serpent d’airain que Moïse 
fit faire plus tard n'a-t-il pu obtenir le pardon du péché commis à 
l'occasion de l'eau. Rabbi Isaac dit : Lorsque le Saint, béni soit-il, 
dit à Moïse : « C'est pourquoi vous n'entrerez pas en Terre Sainte », 
Moïse [283?] s'écria : Je vois que le serpent ne sert qu'à la perte 
du monde. Dieu lui répondit : Moïse, tes paroles ne sont pas 
exactes; il sert à la perte des coupables, mais il procure la vie à 
ceux qui aiment la vérité. Rabbi Éléazar dit : Moïse avait deux 
bätons ; l’un lui appartenait personnellement, et l’autre appartenait 
à Dieu. Rabbi Josué dit : Le bâton de Moïse était de bois de cèdre 
et il avait été créé durant les six jours de la création du monde. 
Rabbi Yehouda dit : Le bâton était de saphir. Lorsqu'Israël 
s’approcha de la mer Rouge, il y trouva Rahab, le chef protecteur 


1. Extrait du Zohar Hadash, fol. 48*, éd. de Venise, avec de nombreuses 
variantes; se rapporte au fol. 64°, après la description du bâton de Moïse. 


4) Exode, 1v, 4. 
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des Égyptiens et de la mer. Le Saint, béni soit-il, [284] dit à 
Moïse : Lève ton bâton et lève ta main, ce qui signifie : lève ton 
bâton contre Rahab, protecteur des Égyptiens, et lève ta main 
contre Rahab, protecteur de la mer. Rabbi Abba dit : Comment se 
fait-il que Moïse frappât la pierre pour en extraire de l'eau, alors 
qu'il savait que Dieu ne voulait pas que le miracle s'opérât de cette 
façon ? Moïse s'était dit : Le serpent n’a rien de commun avec l'eau, 
puisque Dieu l'a condamné à manger la terre pendant toute sa vie. 
Mais comme Israël me presse de lui procurer de l'eau, je vais 
frapper cet emblème du serpent, et je suis sûr que l'eau n'en sortira 
pas, attendu que l’eau n'est pas son élément. 

[(284b] $ 7'. — Un homme aux cheveux noirs et tombants, 
mais non lisses, est un taciturne; il est prudent, mais il a une 
mauvaise langue; il est porté à la colère et provoque toujours des 
querelles dans sa maison. A peu d'exceptions près, un tel homme 
réussit dans ses entreprises. Il a les bords des paupières un peu 
rougis. Au-dessous de l'œil droit, il a une ride qui va jusqu au nez. 
Entre les épaules, il a un grain de beauté pourvu de quatre 
poils. Lorsqu'un tel homme se convertit, il se forme dans la pu- 
pille de l'œil droit une tache blanche. Un homme qui a trois rides 
sur le front, dont deux paraissent et disparaissent de temps en temps 
et dont une subsiste toujours, [285*] réussira dans ses études, 
s'il s'y consacre; mais il ne réussira pas dans ses entreprises 
commerciales. L'homme qui a six rides sur le front, dont trois sont 
très prononcées et les trois autres peu profondes, est un individu 
colérique, il est avare et n'est jamais gai ; très souvent aussi il est 
sourd de l'oreille gauche. Un homme dont la figure est longue 
sans être belle, dont la voix et les allures ressemblent à celles de la 
femme et qui s'essuie la bouche avec la paume, est un être dan- 
gereux; et il convient de ne pas s'en approcher. Un homme aux 
cheveux rouges frisés craint le péché; il est compatissant envers 
tous les malheureux et porte autant d'intérêt aux autres qu'à sa 
propre personne; il est fidèle et bon. Cependant, celui qui s'as- 
sociera à lui [285+) ne réussira pas, et lui-même ne réussira dans 


1. Extrait du Zohar Hadasch, fol. 56*, éd. de Venise : se rapporte au fol. 75*, 
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aucune entreprise pour laquelle il s'associera un autre. Un 
homme aux cheveux rouges tombants et lisses est un rusé; il n’a 
pas de respect pour ses supérieurs et éprouve une joie de voir 
souffrir son prochain. Il est infidèle et dissimulateur. Qu'on se 
garde de s'associer à lui. Un homme qui a les yeux à fleur de tête 
est un stupide qui se croit sage; il est égoïste et ne s'occupe que 
de ses propres affaires. Un homme dont les yeux sont enfoncés 
dans la cavité crânienne réussira dans toutes ses entreprises. 
L'homme qui a trois rides en forme de demi-cercle sur le front et 
dont les yeux sont brillants, aura la joie de voir la chute de ses 
ennemis. Un homme qui a commis un adultère et qui n'a pas fait 
de pénitence est reconnaissable par une excroissance au-dessous 
du nombril pourvue de deux poils. Il sera frappé de graves mala- 
dies et souffrira d'un rétrécissement du canal urinaire. Si l'homme 
fait pénitence, l'excroissance reste, mais les poils tombent. Lors- 
qu'un hommea commisun adultère et ne l'a pas expié en ce monde, 
son âme est saisie par trois cents anges de la rigueur, lesquels, 
après l'avoir torturée, la jettent dans l'enfer. [286*],Les yeux 
larges sont l'indice d'un homme envieux, et il convient de se tenir 
sur ses gardes vis-à-vis d'un tel homme. Les rides sur la paume de 
la main droite aussi bien quede la main gauche indiquent le carac- 
tère et le tempérament de l'homme. En outre, la couleur des yeux 
estégalement un indice. Les yeux jaunes indiquent un homme mé- 
lancolique; il se tourmente constamment sans raison.Les yeux bleus 
sont l'indice d’un homme inconsidéré; [286] il rit de tout, même 
des choses qui n'offrent aucune matière à rire, il est avare dans sa 
maison et prodigue lorsqu'il est en compagnie d'étrangers. Il est 
bon de s'associer à un homme qui a une grande bouche et de 
grosses lèvres; quiconque s'associera à lui réussira dans ses en- 
treprises. [287] Un homme barbu, dont la moitié du nez est rouge 
et qui porte au bras gauche une marque en forme d'épée, tombera, 
dans ses vieux jours, de sa monture ou d'un mureten mourra. 
Un homme aux petits yeux et ventru n'est pas fier; mais il est 
jaloux de sa femme à tel point que tout le monde rit de lui. Un 
homme qui a des poils à la partie supérieure des oreilles est un 
présomptueux; il se croit un grand homme, alors qu'il ne l'est pas; 
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il aura des fils et des filles. Un homme qui a un grain de beauté 
sur l'oreille sera un grand maitre de la Loi et mourra jeune. Dès 
la destruction du Temple, il n'y avait de tels hommes que soixante 
moins un. Lorqu'un homme meurt avant le temps fixé, le Saint, 
béni soit-il, demande à l'ange Jophiel : Qui est celui qui me 
prévient, en entrant dans l’école céleste avant moi? L'ange répond: 
Maitre de l'univers, ce n'est pas dans ton école qn'il a pénétré, 
mais dans la mienne, attendu que ton école est là où séjourne 
Métatron. [287 +] Et, en effet, les âmes des hommes morts jeunes 
restent dans l'école céleste inférieure jusqu'à soixante-dix ans ré- 
volus depuis le jour de leur naissance; et c'est alors seulement 
qu'elles montent à l'école céleste supérieure. Un nez droit marqué 
de deux rides transversales est un indice de bonté; cet homme 
craint le Seigneur et craint le péché; il passe sa jeunesse sans con- 
naître de maladies; si, au contraire, les rides paraissent et dispa- 
raissent à certaines époques, l'homme est malade dans sa jeunesse 
et jouit d'une bonne santé dans sa vieillesse; il est pauvre dans sa 
jeunesse; mais il arrive à l'aisance dans sa vieillesse. Deux orteils 
du pied gauche [2882] recourbés, qui ne peuvent se redresser, sont 
l'indice d'un penchant pour un vice dont on ne se corrigera jamais. 
Deux grands poils entre les épaules indiquent un homme qui jure 
à chaque instant sans utilité aucune. Trois poilslongs au mêmeen- 
droitindiquentun homme heureux ; tous ceux qui s’associeront à lui 
réussiront dans leurs entreprises. Seulement, il faut s'associer à 
lui dans un de ces trois mois : Adar, Eloul et Heschvan. Un 
long nez allant jusqu'à la bouche accompagné d'un front ridé et 
d'une chevelure abondante indique un homme qui craint le péché, 
mais qui a le défaut de se faire passer pour ce qu'il n'est pas et de 
s'attribuer des mérites qu'il n'a jamais eus. Celui qui s'associera à 
lui réussira dans les affaires; car il est d'une grande fidélité. Les 
marques que l'homme porte sur le corps sont imprimées parles deux 
esprits célestes « Qourqaphani » et« Schamriron ». J'ai vu dansle 
livre du roi Salomon que des hommes nés sous une certaine cons- 
tellation restent mélancoliques durant toute leur vie, n'éprouvent 
jamais de joie que durant les beures qu'ils consacrent à l'étude de la 
Loi et à l'accomplissement debonnes œuvres, [288 +] et sont éprouvés 
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durant toute leur vie par l’adversité de toute sorte. Les deux esprits 
dont il a été question précédemment se tiennent toujours cachés 
dans la fissure d'un rocher, séjour de tous les esprits qui 
ne peuvent pénétrer dans le palais du Roi. Quand ils quittent 
leur retraite, ce n'est que pour parcourir le monde et marquer les 
nouveaux nés de signes indiquant leur caractère et leur avenir. 
Un nez courbé, accompagné de cheveux tombants et lisses, indi- 
que un homme fidèle et qui réussit dans ses affaires. Jacob pos- 
sédait le livre d'Adam ; et notre père Abraham possédait [2894] le 
livre d'Henoch. Le livre de la Création (Sepher Yetzirah) où son 
exposés les dix Séphiroth a été rédigé par Abraham. Le traité 
sur la défense de l'idolâtrie rédigé par Abraham (que la paix 
soit avec lui) était composé de quatre cents sections. Jacob a étudié 
tous ces livres et y a puisé beaucoup de sagesse. La beauté de 
Jacob égalait celle d'Adam; il avait les mêmes traits de visage que 
l'autre. Adam [289] était le premier homme de la création, et 
Jacob était le premier homme de la perfection. Le lit de Jacob 
était plus pur que les lits des autres patriarches. Abraham donna 
le jour à Ismaël et aux enfants qu'il eut de Qetourah, qui consti- 
tuaient la gangue. Adam donna le jour à Caïn. Noé donna le jour 
à Cham, Isaac donna le jour à Esaü, qui constituait la gangue de 
l'or. Par contre, le lit de Jacob était intact; et c'est pour cette 
raison que Dieu le préféra à tous les autres peuples, ainsi qu'il est 
écrit : (Car le Seigneur choisit Jacob.» Et ailleurs : « Car Jacob 
est la part ‘du Seigneur. » 

[2903] $ 8'. Les paroles de la tradition suivant lesquelles 
Moïse reçut la Loi au mont Sinaï et la transmit à Josué, et celui-ci 
aux Anciens, etc., s'appliquent à la loi orale, attendu que, pour 
cequi concerne la loiécrite, l'Écritures dit : « Et Moïse commanda 
aux Lévites porteurs de l'arche de l'alliance du Seigneur de pren- 
dre le livre de la loi. » Donc, la loi écrite avait été transmise aux 
Lévites, et non pas à Josué. Les Lévites étaient unis au soleil, et 
il était naturel qu'ils reçussent la loi écrite de Moïse qui, durant 
quarante ans, fut le soleil d'Israël. 


1. Se rapporte au fol. 92». 


a) Deutér., xxx1, 9. 
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(290b] $ 9'. — Nous lisons dans le Zohar que celui qui s'ap- 
plique à l'étude de la Loi est soutenu par cette même Loi qui l'em- 
pêche de dévier du droit chemin. Heureux le sort d'Israël à qui 
Dieu a donné la Loi dans laquelle sont révélés les mystères su- 
prèmes, ainsi qu'il est écrit* : « Vous vous êtes attachés au Sei- 
gneur votre Dieu. » Remarquez que, lorsque le Saint, béni soit-il, 
donna à Israël la Loi, il marqua celle-ci [291*] du mystère du Nom 
sacré. Le mystère du Nom sacré, c'est l'union de la Clémence 
et de la Rigueur. Or, la Loi renferme des commandements qui 
sont l'image de la Clémence, attendu qu'ils valent à l'homme des 
récompenses; et elle renferme en même temps des préceptes 
négatifs qui sont l'image de la Rigueur, attendu qu'ils valent à 
l'homme des punitions. Le Sabbat est à la fois un commandement 
etun précepte négatif: il unit ainsi la Clémence à la Rigueur. 
C'est pourquoi on a dit que le Sabbat est l'image de Dieu. 
[291] Remarquez que, dans le Deutéronome, l'Écrituret dit : 
« Souviens-toi que tu étais esclave en Égypte et que le Seigneur 
ton Dieu t'a tiré de là. » Ce verset renferme un grand mystère. 
Un juste (Joseph) a été vendu comme esclave en Égypte; et ce crime 
a valu la captivité à tout Israël. C'est pour expier ce péché que 
Dieu donna à Israël le commandement du Sabbat. Les six jours de 
la création correspondaient aux six justes suivants : Le premier 
jour correspondait à Abraham, le second à Isaac, le troisième à 
Jacob, le quatrième à David, le cinquième à Moïse et le sixième 
à Aaron. Le Sabbat correspondait à Joseph qui représentait ici- 
bas le Juste qui vit éternellement et qui porte le nom de « Sabbat 
céleste ». [2921] Remarquez qu'à leur entrée en Terre Sainte 
les Israélites avaient'assiégé le pays de Chanaan pendant six jours ; 
c'était pour rappeler le mérite des six justes sur lesquelsle monde est 
basé. Sansle mérite des justes, Israël'n'aurait jamais pu se rendre 
maitre de la terre de Chanaan. Les mots : « Honore ton père» dési- 


gnent Moïse: car Moïse, à son tour, honora le Saint, béni soit-il, 


1. Se rapporte au fol. 93*. Ce paragraphe ne figure pour la première fois 
que dans A. C'est, dit l'éditeur dans une note, l'extrait d'un livre ancien ; mais 
il n'en indique pas le nom. C'est une interpolation, puisque l'on y cite le Z. 


a) Deutér., 1v, 4. — b) 1d., xv, 15. 


(316) 


Original from 
Digitized by Google UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, II. — 292°, 292?, 293°, 293+, 294: 


par la Loi. Remarquez que si la Loi n'avait pas été apportée par 
le grand prophète Moïse, les hommes n'auraient pas connu le 
Saint, béni soit-il, et ne l'auraient jamais honoré, attendu 
que seule la Loi apprend à l’homme la manière de servir 
son Maitre et de l'honorer. [292b] C'est pourquoi l'Écri- 
ture commande à l'homme : « Honore ton père », ce qui signifie : 
honore Moïse. D'après une autre interprétation : « Honore ton 
père » désigne la loi écrite, et : « Honore ta mère » désigne la loi 
orale; car, comme un père donne tout à une mère, la loi écrite 
éclaire la loi orale. L'Écriture commande de ne pas tuer ; car celui 
qui tue est tué. Un homme ne tue jamais son prochain sans perdre 
l'empreinte céleste gravée au visage de tout homme dès l'époque 
d'Adam. Dieu commande donc aux hommes de ne pas se tuer eux- 
mêmes en se privant de l'empreinte céleste qui seule les rend 
hommes. D'après une autre interprétation, les dix commandements 
de l’Écriture répondent aux dix Séphiroth. [2934] L'intention d'ac- 
complir une bonne œuvre compte pour un acte; mais il n'en est pas 
de même de l'intention d'accomplir une mauvaise action; celle-ci 
ne compte pas pour un acte. Remarquez que la transgression des 
lois cause à l'âme des infirmités semblables à celles que la maladie 
provoque pour le corps; de même que les maladies du corps et 
ses infirmités sont multiples, de même la transgression de chaque 
commandement provoque dans l'âme une infirmité particulière. 

[293] $ 10°. — L'œuvre du Tabernacle ici-bas correspondait aux 
échelons de la hiérarchie céleste. Dieu voulait avoir une résidence 
sur la terre semblable à celle qu'il a au ciel. Celle d'en haut forme 
l’âme; celle d'ici-bas, le corps. Le rideau du Tabernacle était l'image 
de Métatron. [294:] Les mots : « Au commencement, Élohim 
créa. » désignent Métatron qui sert de rideau entre le monde d'en 
haut et celui d'en bas. Ce rideau, de transparent qu'il était à l'ori- 
gine, est devenu opaque, par suite du péché d'Adam; et il est resté 
en cet état jusqu'à la naissance d'Henoch. A partir de cette époque, 
la lumière d'en haut recommença à traverser le rideau et à éclairer 
le monde ici-bas, ainsi qu'il est écrit : «Et Henoch marcha avec 


1. Extrait du Zohar Hadasch, fol. 68*, éd. de Venise. Se rapporte au 
fol. 148*. 
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Élohim. » Lorsque Henoch pénétra dans le paradis, il y répandit 
tant de lumière que les anges qui avaient demandé à Dieu de ne 
pas créer l'homme en étaient tout honteux. Mais Henoch était trop 
élevé pour vivre parmi les hommes ici-bas; aussi Dieu l'éleva-t-il 
tout vivant dans le monde d’en haut, ainsi qu'il est écrit : « Et il 
n'y est plus, car Élohim l'enleva. » [294b] Après son élévation au 
ciel, Henoch prit le nom de Métatron et fut placé à la tête de toutes 
les légions célestes. Au ciel, on le désigne sous le nom de « Jeune 
Homme », bien qu'il ait quitté ce monde lorsqu'il était déjà vieil- 
lard. L'Écriture dit : « Élohim créa le ciel et la terre », au lieu de 
dire : « ...Créa ciel et terre. » Les deux «eth » désignent les deux 
Cheroubim. [2952] Comme la Lumière suprême se trouve séparée 
par le rideau tiré entre le monde d'en haut et celui d'en bas, il 
s'ensuit que cette lumière apparaît sous deux aspects différents, 
plus éclatante en haut, moins transparente en bas. Et comme, 
d'autre part, cette même lumière apparaît en haut sous les trois 
aspects de «Jéhovah Élohénou Jéhovah», il en résulte que la Lu- 
mière suprême apparait sous six aspects différents : Trois en haut 
et trois en bas. [295+] Tel est le sens du mot « Bereschith », lequel 
séparé en deux donne les mots « Bara» « Schith» (créa six); c'est 
une allusion au rideau tiré entre le monde d'en haut et celui d'en 
bas, lequel porta les trois variétés de la Lumière suprême à six. La 
transparence de ce rideau n'est pas égale pour tout le monde, ni à 
toutes les époques de l’année; ii est plus transparent que pendant 
toute l'année durant les jours d'intervalle entre le premier jour de 
l'an et la fête des Tabernacles. Les deux Cheroubim placés sur 
l'Arche de l'Alliance étaient l’image [296*] des Principes mäles et 
femelles; car tout ce qu'il y a dans le monde ici-bas est formé de 
principe mâle et de principe femelle, à l'exemple du monde d'en 
hautà. 

a) Suivent les fol. 266* jusqu'à 278° du supplément de la Genèse, à partir 
du $ 28 jusqu'au $ 48. Le texte étant absolument le même, nous n'avons pas 


jugé utile d'en reproduire la traduction qu'on trouvera dans l’appendice 11 
à la fin de la première partie. 
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22] « Eta' il appela. » Rabbi Éléazar commença à parler ainsi P: 
« Demande au Seigneur ton Dieu qu'il te fasse voir un prodige, 
soit du fond de la terre, soit du plus haut du ciel. » Quelle diffé- 
rence entre les générations passées et les générations présentes ! 
Les générations passées connaissaient la Sagesse suprème ainsi 
que la combinaison des lettres données à Moïse au mont Sinaï. Et 
même les coupables parmi Israël trouvaient dans les lettres d'en 
haut et celles d'en bas la sagesse nécessaire pour la réussite de 
leurs entreprises en ce monde; car ils savaient former de chaque 
lettre une couronne qui montait se poser sur la tête des saints 
Hayoth d'en haut. Les Hayoth couronnés de ces lettres descen- 
dirent de la région inintelligible d'en haut dans la région inférieure. 
La descente fit voltiger dans l'air les grandes et les petites lettres. 
Les grandes lettres descendent du Palais suprème et le plus caché 
de tous, et les petites lettres descendent du palais inférieur; les 
unes comme les autres ont été données à Moïse au mont Sinaï. 
L'appellation de chaque lettre renferme une lettre découverte, et 
d'autres cachées. Par ex2mple, dans l'appellation de la lettre 


1. Tout ce passage jusqu'à l'alinéa au fol. 3" (p.58) : « Et il appela Moïse. » 
(nos dx Kp") est un extrait du Z. Iadasch, fol. 62* et 62*, édirion de Ve- 
nise, et interpolé pour la première fois dans la petite édition de Mantoue ; 
il ne figure ni dans la grande édition de Mantoue, ni dans celle de Crémone, 
ni dans celle de Lublin. 


a) Lévit., 1, 1. — b) Isaïe, vu, 11, 
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« a » (NW), c'est l'« a » seul qui apparait, alors que la lettre « 1 » et 
la lettre « ph » qui s'ajoutent à l'« a » pour former Aleph (#5) 
restent cachées. Moïse apprit au mont Sinaï les appellations de 
toutes les lettres. Les collègues savent les mystères qui sont 
cachés sous ces appellations. Heureux le sort des collègues ! 
« Demande au Seigneur ton Dieu une lettre. » Car tous les dons 
du ciel sont dans le mystère des lettres. De même Rahab disait : 
« Et: donne-moi une lettre de vérité‘. » C’est la lettre Vav appelée 
« lettre de vérité ». On demandera : Est-ce que toutes les autres 
lettres ne sont pas vraies ? Si. Mais c'est cette lettre seule qui porte 
le nom de « Vérité ». Le terme : « ... Du fond de la terre » désigne 
le Hé final du Nom sacré. Le terme :« ... Du plus haut du ciel » 
désigne le Yod initial du Nom sacré. Tel est le sens des mots : 
« Demande pour toi une lettre de Jéhovah ton Dieu », ce qui 
signifie une lettre du Nom sacré Jéhovah* sur lequel le Tabernacle 
était basé. Remarquez que, lorsque les nuées couvraient le Taber- 
nacle, enveloppant tous les chars célestes et tous [2] les chefs du 
Tabernacle d'en haut, « Moïse ne pouvait pénétrer dans la tente 
de l'Alliance, parce que la nuée couvrait tout ». Or, dans un autre 
endroit, l'Écritureb dit : « Et Moïse entra dans la nuée et passa 
sur la montagne quarante jours et quarante nuits. » Comment 
Moïse, qui ne pouvait pénétrer dans le Tabernacle à cause de la 


1. « Oth » (MK) signifie en hébreu : « signe, marque », eten mème temps 
« lettre de l'alphabet ». 

2. Drach, Harmonie, 11, p. 71, 72, 73, traduit ainsi ce passage : 

« — Demande un signe. Un vrai signe, car toutes choses sont comprises 
dans le mystère des lettres. Et ainsi il est écrit aussi de Rahab : « Et vous 
me donnerez un signe de vérité. » Ceci est la lettre Vav (1), qui est nommée 
lettre de vérité. « Descends dans l'abime., » Ceci est le deuxième Hé (M) 
du Nom sacré Tetragrammaton. « Ou monte dans les hauteurs. » Ceci est 
la lettre Yod (*) par laquelle commence le saint Nom. Tel est le mystère de 
ces paroles : « Demande un signe de Jéhovah ton Dieu » : demande une 
lettre du saint Nom Jéhovah. — » 

Et Drach ajoute à tort que ce passage a été volontairement supprimé dans 
les exemplaires du Zohar, à cause de son sens messianique. Non seulement 
le passage n'a pas disparu, mais il n'est qu'une interpolation dans le Zohar. 
Cela d'ailleurs ne lui enlève pas son grand intérêt, 


a) Josué, 11, 12. — D) Exode, xx1v, 15. 
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nuée, pouvait-il rester sur la montagne quarante jours consécutifs ? 
Il y avait deux espèces de nuées : l'une dans laquelle Moïse péné- 
tra, et l'autre qui couvrait le Tabernacle. Remarquez que l'Écriture 
dit : « Et la gloire du Seigneur était pleine le Tabernacle. » Au 
lieu de « milé » (remplit), l'Écriture se sert du terme « malé » 
(était pleine), ce qui signifie que, par le Tabernacle d'en bas, la 
gloire du Seigneur était complète en haut et en bas. La disposition 
des légions célestes autour de la Schekhina était la suivante : 
Quatre rangées d'anges étaient disposées aux quatre directions. 
Chacune de ces rangées avait son tour de faction. La première 
rangée placée à droite avait à sa tête le grand chef Tzadeqiël qui 
est placé immédiatement sous les ordres de Michel. Tous les quatre 
anges descendus ici-bas sont sous les ordres d'un sous-chef, ou 
tous les trois anges lorsqu'ils sont en haut‘. Cette différence de 
mettre un sous-chef à la tête de trois anges en haut et de quatre 
anges en bas provient de ce fait que les anges changent de nom 
lorsqu'ils sont descendus sur la terre, tandis qu’ils ne changent 
pas de nom tant qu'ils restent au ciel. Ils sont marqués à la tête 
d'un petit Aleph luisant. Parmi cette rangée, se trouve également 
le grand chef « Raziël » placé sous les ordres de Michel. Un chef 
se tient à la porte, appelé « Ramiël »; il est entouré de douze chefs 
disposés en carré, trois de chaque côté. Le grand chef Raziël est à 
la tête de ceux qui ne changent pas de nom. Ces derniers portent 
à la tête la marque luisante du Resch. Ces anges sont chargés de 
punir celui qui divulgue les mystères, comme il est dit : « Pau- 
vreté (resch) et honte à celui qui découvre. » Au milieu d'eux, 
se trouve le grand chef « Yophiël » placé sous les ordres de Michel. 
Le nombre de ces anges n'était pas complet au Tabernacle, il ne 
fut complété qu'au Temple. Enfin, il s'y trouve un autre chef du 
nom de « Hacmiel » entouré de douze autres chefs. Le grand chef 
« Yophiël » est à la tête de ceux qui ne changent pas de nom°. Ils 
sont marqués, à la tête, d'un Qouph luisant. Or, en réunissant les 


1. En d'autres termes, tant qu'ils sont en haut, tous les trois anges sont 
placés sous les ordres d'un chef, mais, descendus ici-bas, tous les groupes 
de quatre en ont un.— 2. Il faut sans doute lire : … Qui changent de nom. 


a) Prov., xl, 18. 
(5) 
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lettres dont ces anges sont marqués, on obtient : [3] un Qouph, un 
Resch et un petit Aleph. Qu'on y ajoute le Yod qui précède le 
Qouph, et le Var appelé « lettre de vérité », on obtient le mot « va- 
ïiqra » (et il appela). Ce mot se transforme également en celui de 
«Coqir » (il glorifie). Les autres anges également marqués d'un 
Aleph sont sous les ordres des chefs « Iezqiel », « Gabriel », 
« Gazriel », « Rahatiel ». Ceux placés sous les ordres de ce dernier 
chef sont marqués à la tête de la lettre Zaïn qui se transforme 
pour les besoins du Tabernacle en Lamed.[3?] Enfin, il y a éga- 
lement parmi ces anges les grands chefs « Qaphtziel » et « Azaël » 
placés sous les ordres de Gabriel et à la tête de douze autres chefs. 
Les anges placés sous leurs ordres sont marqués du Daleth. Quant 
aux anges placés sous les ordres des grands chefs Schamaiel et 
Ragschiel, ils sont marqués, tantôt du Hé, tantôt du Daleth et 
tantôt du Mem final. D'après ce qui précède, on voit que les Daleth 
et les Hé se transforment parfois en Aleph et Lamed, suivant la 
rangée d'anges qui est de faction. 

« Ets il appela Moïse, et le Seigneur lui parla du Tabernacle du 
témoignage. » Rabbi Hiyä commença à parler ainsi? : «Je suis 
venu dans mon jardin, ma sœur, mon épouse; j'ai recueilli ma 
myrrhe avec mes parfums; j'ai mangé le rayon avec mon miel; 
j'ai bu mon vin avec mon lait. » Ce commencement du verset n'a, 
à première vue, aucun rapport avec la suite du verset : « Mangez, 
mes amis, et buvez. » Comment peut-on inviter quelqu'un et lui 
dire : Mangez et buvez, quand on a déjà mangé tout seul aupara- 
vant ? Mais la vérité est que le Saint, béni soit-il, ayant choisi 
Israël parmi tous les peuples, voulait qu'il fût pur et à l'abri du 
démon. Remarquez qu'au jour où le Tabernacle fut élevé ici-bas, 
un autre Tabernacle fut aussi élevé en haut, ainsi qu'il est écrit : 
« Le Tabernacle fut élevé. » C'était un jour de joie pour le Seigneur. 
Mais comme Moïse ne pouvait pas pénétrer dans le Tabernacle à 
cause de la nuée, Dieu se dit : Comment! Moïse éleva le Taber- 
nacle et il resterait dehors ! Et aussitôt « il appela Moïse » et lui 
dit : Moïse, on inaugure une maison par un festin; aussi je te 
donne le commandement concernant les sacrifices : « Lorsque 


ad) Lévit., 1,1, — b) Cant., v, 1. 
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quelqu'un d'entre vous offrira au Seigneur un holocauste, etc. » 
Tel est le sens du verset : « Je suis venu dans mon jardin, etc. » 
D'après une autre interprétation : « Je suis venu dans mon jardin » 
désigne le Paradis d'en haut. « ... Ma sœur, mon épouse » désigne la 
« Communauté d'Israël ». Car en ce jour l'union était parfaite 
partout dans ce Paradis arrosé par le fleuve qui apporte les béné- 
dictions. C'est pourquoi l'Écriture ajoute : « J'ai recueilli ma 
myrrhe avec mes parfums; j'ai mangé le rayon [4*] avec mon 
miel; j'ai bu mon vin avec mon lait. » Toutes ces expressions 
désignent les bienfaits que reçoivent les mondes d'en haut du 
fleuve céleste. « Mangez, mes amis, et buvez; enivrez-vous, vous 
qui êtes mes amis. » Cette phrase désigne le monde d'ici-bas qui 
obtient son salut par l'odeur qui se dégage des sacrifices. Remar- 
quez que le Saint, béni soit-il, prononça ces paroles lorsque la 
« Communauté d'Israël » descendit et choisit sa demeure sur la 
terre, afin que les bénédictions et la joie céleste fussent répandues 
dans tous les mondes; car quand ces six sont bénis, les six régions 
célestes désignées par les six expressions de l'Écriture : myrrhe, 
parfum, rayon, miel, vin, lait, tous les mondes d'ici-bas sont bénis 
en même temps, et Israël reçoit ses bénédictions de chaque monde. 
Rabbi Isaac dit : Le Saint, béni soit-il, ne s'unit à la « Commu- 
nauté d'Israël » que quand ces six régions sont arrosées par le 
fleuve dont les eaux ne tarissent jamais. Rabbi Yehouda dit : La 
phrase : « Mangez, mes amis, et buvez; enivrez-vous, vous qui 
êtes mes amis », désigne les esprits chargés de pleurer et de gémir; 
car lorsque le Roi se réjouit avec la Matrona, tous les esprits sont 
soulagés et bénis; car tous participent au festin du Roi. Rabbi 
Éléazar dit : Lorsque les six régions sont bénies, toutes les autres 
régions inférieures le sont également. Rabbi Siméon lui dit : Tes 
paroles sont justes; mais il faut y ajouter que le mot « amis » 
(reim) désigne les êtres d'en haut, et que le mot « chers amis » 
(dodim) désigne les êtres d'en bas. Rabbi Éléazar demanda : 
Qu'est-ce qu'on entend par « être d'en haut » et « être d'en bas » ? 
Rabbi Siméon lui répondit : Ta question est judicieuse. Ceux de 
la région supérieure, unis dans la joie et ne se séparant jamais, 
sont appelés « reïm », tandis que ceux qui ne participent à la joie 
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que de temps à autre sont appelés « dodim ». Aussi, pour les pre- 
miers, l'Écriture emploie l'expression de manger. « Mangez » 
(reim); car celui qui possède un tonneau de vin a besoin de se 
procurer à manger; or, ceux d'en haut possèdent le vin conservé 
dès la création du monde; et il ne leur manque que le manger. Par 
contre, ceux d'en bas ont besoin de boire; et c'est pourquoi l'Écri- 
ture emploie l'expression de « manger » pour ceux d'en haut, et celle 
de«boire» pour ceux d’en bas. Rabbi Éléazar demanda en outre :Com- 
ment se fait-il que l'Écriture emploie le terme « dodim » qui est plus 
affectueux que « reim » pour les êtres d'en bas ? Rabbi Siméon lui 
répondit : On emploie des expressions plus affectueuses à l'égard 
de ceux qu'on désire et qu'on ne voit que de temps à autre. Voilà 
pourquoi Dieu donne l'épithète de « dodim » à ceux d'en bas, alors 
qu'il qualifie de « reïm » ceux d'en haut qui sont près de lui cons- 
tamment. Rabbi Hizqiya applique le verset cité aux sacrifices qui 
constituent le festin du Roi et auquel participent et s'apaisent les 
maîtres de la rigueur. Rabbi Aha applique ce verset à l'instant où 
Ja Schekhina pénètre dans le Tabernacle, telle une fiancée péné- 
trant sous le dais nuptial, répandant les bénédictions partout et 
opérant la perfection d'Israël ici-bas et son union avec [4b] le 
Saint, béni soit-il, sur la terre, ainsi qu'il est écrit : « Et ils me 
feront un sanctuaire, et je résiderai au milieu d'eux. » C'est le 
salut de ceux d'en haut et de ceux d'en bas. 

« Ets il appela Moïse. » Rabbi Siméon commença à parler ainsi : 
« Les? fleurs paraissent sur notre terre; le temps de chanter est 
venu, et la voix de la tourterelle s'est fait entendre dans notre 
terre. » Pourquoi cette répétition du mot « terre »? « Les fleurs » 
désignent les plantes que le Saint, béni soit-il, arracha et trans- 
planta dans un autre lieu où elles ont pris racine et poussé des 
fleurs. Les mots : « .…. Paraissent sur notre terre » désignent la 
Terre Sainte, la terre d'en haut. Za phrase : « Le temps de chanter 
est venu » désigne les liturgies chantées au Tabernacle dans le but 
de briser la force des peuples païens pour les empécher d'asservir 
Israël. La phrase : « .…. Et la voix de la tourterelle s'est fait 
entendre dans notre terre » désigne la « Tourterelle d'en haut » 


a) Lévit., 1, 1. — b}) Cant., 13, 12. 
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qui s'est mariée avec la terre, lorsque Salomon bâtit le sanctuaire 
ici-bas. Dans un livre d'exégèse, il est dit que « la voix de la tour- 
terelle » désigne la loi orale; la loi écrite porte le nom de « Thorah », 
et la loi orale porte le nom de « Thor », de même qu'il y a « va- 
iqar » et « va-ïqra »; un de ces mots indique que la chose est 
complète, et l'autre indique le contraire. Lorsque la Schekhina 
descendit dans le Tabernacle, elle fut désignée sous le nom de 
« Fiancée (Calath) de Moïse ». Pour indiquer que Moïse avait 
achevé son œuvre, l'Écriture emploie le terme « Calath » sans 
Vav. Lorsque le Tabernacle fut achevé, Moïse se tenait dehors et 
se disait : Il ne convient pas que j'y entre sans une autorisation 
spéciale. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Va-ïqar' el Mosché » 
(Et appela Moïse). Qui l'appela ? La Fiancée, la Maîtresse de la 
maison, 

« Et le Seigneur lui parla. » Moïse s'unit à Celui qui est appelé 
« Voix ». Rabbi Éléazar commença à parler ainsi: : « Pourquoi 
suis-je venu sans trouver d'homme pour me recevoir ? Pourquoi 
ai-je appelé sans que personne m'ait entendu ? Est-ce que ma 
main est devenue trop faible pour vous racheter et pour vous déli- 
vrer ? » Heureux le sort d'Israël près duquel Dieu est toujours 
présent et se glorifie en lui, ainsi qu'il est écrit? : « Israël en qui je 
suis glorifié. » Il y a plus : Israël, par sa foi ici-bas, rend complet 
le Nom sacré. Quand Israël marche ici-bas dans la bonne voie, le 
Nom sacré, — s'il est permis de s'exprimer ainsi, — est complet. 
Mais quand Israël ne se perfectionne pas ici-bas par des bonnes 
œuvres et qu'il s’attire la punition de l'exil, le Nom sacré, — s’il 
est permis de s'exprimer ainsi, — n'est pas complet en haut. 
« Israël d'en haut » remonte dans les régions supérieures, et la 
« Communauté d'Israël » descend en bas, de sorte qu'ils s'éloignent 
l'un de l’autre, et le Nom sacré reste ainsi incomplet. Mais comme 
la « Communauté d'Israël » reste ici-bas, il s'ensuit que Dieu 
réside au milieu d'Israël, même quand celui-ci est en exil. Il arrive 
le premier à la maison de prières et crie : « Revenez®, enfants infi- 


1. En donnant le mot sans l'Aleph final, le Z. se base sur ce fait que 
l'Aleph de ce mot est écrit plus petit que les autres lettres. 


a) Isaïe, L, 2. — b) Isaïe, xzix, 3. — c) Jérémie, uu, 22, 
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dèles, et je guérirai le mal que vous vous êtes fait en vous détour- 
nant de moi. » Mais nul ne prête attention à cette admonestation 
de Dieu. Alors Dieu s'écrie : « Pourquoi suis-je venu sans trouver 
d'homme ? Pourquoi ai-je crié sans ètre entendu ? » Le jour où le 
Tabernacle fut achevé, le Saint, béni soit-il, vint le premier s'y 
installer et appela Moïse. L'Écriture dit : « Et le Seigneur lui 
parla du Tabernacle du témoignage. » [1 lui annonça qu'un jour 
viendrait où Israël se rendrait coupable et perdrait le Tabernacle. 
Mais il lui donna en même temps un remède contre ce mal en lui 
disant : « Lorsqu'un homme d'entre vous offrira au Seigneur un 
sacrifice... » C'est le sacrifice qui expie tout. Rabbi Hizqiya ayant 
coutume de fréquenter souvent Rabbi Siméon demanda à celui-ci : 
[52] Pourquoi l'Écriture désigne-t-elle le sacrifice par le mot 
« qarban », au lieu de « qiroub » ou « qeriboth » (rapproche- 
ment)? Rabbi Siméon répondit : La chose est connue des col- 
lègues. Le mot « sacrifice » (qarban) désigne une des Couronnes 
sacrées qui se rapprochent et s'unissent l’une à l’autre au point de 
former une unité parfaite dans le Nom sacré. C'est pourquoi l'Éeri- 
ture dit « un qarban à Jéhovah ». Le sacrifice devait être offert à 
Jéhovah et non pas à Élohim ; car nous avons besoin de clémence 
et non de rigueur. Rabbi Éléazar dit : Je m'estime heureux d'avoir 
posé ma question qui m'a valu cette réponse. Cependant, nous 
trouvons dans l'Écriture* : « Un esprit brisé de douleur, voilà le 
sacrifice digne d'Élohim; Élohim ne méprise pas un cœur contrit 
et humilié, » Done, on parle d'un sacrifice offert à Élohim et non 
pas à Jéhovah? Rabbi Siméon lui répondit : En effet, l'Écriture 
ny emploie pas le terme « qarban à Élohim », mais « zibhei 
Élohim » (offrandes à Élohim). C'est pour cette raison que les 
sacrifices étaient accomplis au nord de l’Autel pour mitiger la 
rigueur et faire prédominer la clémence. L'immolation des victimes 
était faite à l'intention d'Élohim, pour briser la force de la 
rigueur, Le sacrifice digne d'Élohim c'est un esprit brisé. Et quand 
l’homme se tenait près de l'autel, il devait avoir l'esprit brisé; il 
devait avoir honte de ses actes, et c’est ainsi qu'il parvenait à 
briser l'esprit de la rigueur et à faire prédominer la clémence. 


a} Ps., 1, 19, 
(10) 
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« Lorsqu'un homme d'entre vous offrira au Seigneur un sacri- 
ice. » Rabbi Éléazar demanda : A quoi sert le terme d' «entre 
vous»? — Pour exclure Adam qui offrit un sacrifice‘ lorsque 
Dieu créa le monde, ainsi que cela a été dit. Voilà pourquoi 
l’Écriture dit « d'entre vous », pour exclure Adam qui n'est pas 
d'entre nous. Rabbi Siméon lui dit : Tes paroles sont exaetes. 
Rabbi Abba commença à parler ainsi* : « Psaume pour servir de 
cantique aux enfants de Coré (le second jour de la semaine). » 
C'est le cantique le plus élevé de tous, et c'est aux enfants de Coré 
que cette faveur a été accordée de chanter ce cantique à la gloire 
de la « Communauté d'Israël ». On y dit : « Le Seigneur est grand 
et très loué dans la cité d'Élohénou, sa sainte montagne. » Quand 
le Seigneur est-il grand ? — Quand il est uni à la « Communauté 
d'Israël ». Rabbi Yehouda lui demanda : Quelle est la signification 
d'Élohénou dans ce verset? Rabbi Abba lui répondit : Ceci cons- 
titue l'éloge d'Israël. Jéhovah, dit Israël, est grand seulement 
quand il est uni à Élohénou (à notre Élohim). Quand le Roi n'est 
pas uni à la Matrona, il n'est pas Roi, il n'est pas grand, et iln'est 
pas loué. Aussi quiconque ne présente pas l'image de mâle et 
femelle unis est privé de tout éloge, ne fait pas partie de l'espèce 
humaine et n'est pas même digne d'être béni. Dans le livre de 
Rab Hammenouna le Vieillard, on interprète ainsi les paroles du 
verset suivant b : « Et cet homme était plus grand que tous les 
enfants de l'Orient. » Il était grand parce que, comme lui-même, 
son épouse craignait le Seigneur. De méme, ici, l'Écriture dit : 
Jéhovah est grand quand il est uni à Élohim. C'est pour cette rai- 
son que ce cantique a été chanté le second jour de la semaine. Mais 
comme Jéhovah devait un jour se séparer d'Élohim, le mot « bon » 
ne figure pas dans la narration de la création du second jour de la 
semaine, ainsi que l'Écriture © dit : « Il n'est pas bien que l'homme 
soit seul. » Quand l’ « Homme » est seul, le mot « bon » ne figure 
pas. La phrase : « Le mont de Sion est fondé avec la joie de toute 
la terre » désigne le Saint, béni soit-il ; car c'est le Juste qui fait 
la joie de tous et par lequel la « Communauté d'Israël » est bénie. 


1. Ne pourrait-on lire : « .… Qui s'offrit sacrifice » ? (Le premier Adam.) 
a) Ps., xLvi1, 1. — b) Job, 1, 3. — c) Gen., n, 18, 
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La phrase : « Élohim sera connu dans ses maisons » désigne les 
Séphiroth «Néçah » et « Hod » [5b] qui constituent les réser- 
voirs de toute bénédiction, de toute joie. Les bénédictions sortent 
de ce réservoir par le mérite du degré appelé « Juste ». Les mots : 
«…, Car les rois se sont assemblés » désignent les couronnes du 
Roi qui s'unissent. Ainsi, ces dernières paroles concernent un 
autre mystère. Quand l'homme corrige sa conduite par l'offrande 
d'un sacrifice, il opère l'union parfaite. Remarquez que l'Écriture 
dit : « Lorsqu'un homme d'entre vous offrira au Seigneur un sacri- 
fice.. » Le mot « homme » exclut celui qui n'est pas marié; son 
offrande est sans valeur, et les bénédictions ne sont pas assez 
répandues sur lui, attendu qu'il ne compte pas pour un homme ; et 
la Schekhina ne se pose pas sur lui, parce qu'il est incomplet et 
porte le nom d'infirme. Or les infirmes doivent être éloignés de 
tous les services du culte et à plus forte raison de l'autel ; Nadab 
et Abiu en sont la preuve, ainsi qu'il est écrit : « Et un feu sortit 
du Seigneur et les dévora. » Voilà pourquoi l'Écriture emploie le 
mot « homme » ; seul celui qui unit le mâle et la femelle est propre 
à offrir le sacrifice. Rabbi Abba dit en outre : Si le célibataire ne 
doit pas offrir le sacrifice, à plus forte raison lui est-il défendu 
d'offrir l’encens qui est supérieur à tous les sacrifices, puisqu'il 
attire les bénédictions en haut et en bas. Pourquoi Nadab et Abiu 
furent-ils dévorés par le feu ? 

La chose est comparable au cas d’un homme qui se rendit près 
d'une matrona pour lui annoncer que le roi allait lui rendre visite 
pour se délecter avec elle. Mais dès que le roi aperçut cet homme 
atteint d'infirmités, il s'écria : Il est au-dessous de ma dignité d'être 
annoncé à la matrona par cet infirme. Comme la matrona avait 
déjà paré sa maison en l'honneur du roi, elle était étonnée du 
retard de sa visite. Quand elle apprit que le roi était déjà sur le 
point de pénétrer chez elle, et que c'était cet homme infirme qui 
déterminait la retraite du roi, elle ordonna de tuer cet homme. De 
même, lorsque Nadab et Abiu se présentèrent avec l'encens, la 
Matrona se réjouissait et s'apprétait à recevoir le Roi. Comme le 
Roi vit ces hommes infirmes célibataires, il ne voulut pas que 


u) Lévit., x, 2. 
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sa visite fût annoncée par eux à la Matrona, et il se retira. Lors- 
que la Matrona vit qu'ils étaient cause de la retraite du Roi, «un 
feu sortit du Seigneur et les dévora ». Ainsi, l’homme qui n'est 
pas marié est un incomplet, un infirme aux yeux du Roi, et la 
sainteté du Roi s'éloigne de lui. 

« Si* son sacrifice est un holocauste pris dans le gros bétail, il 
offrira un mäle sans infirmité; il le présentera à la porte du Taber. 
nacle du témoignage. » Rabbi Hiyä commença à parler ainsi? : 
«... Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos voies ne 
sont pas mes voies, dit le Seigneur.» Le mot « mahschebothaï » 
(mes pensées) est écrit sans Vav. Remarquez que la Pensée du 
Saint, béni soit-il, est supérieure et à la tête de toute chose ; c'est 
d'elle que sortent les voies et les sentiers qui mènent à la connais- 
sance du Nom sacré et à la perfection ; c'est d'elle que sort le 
fleuve du Paradis pour arroser toute chose ; c'est par elle que sub- 
sistent les êtres d'en haut et d'en bas et c'est encore par elle qu'on 
acquiert la connaissance de la Loi écrite et orale. La pensée de 
l'homme est également l'origine de tous ses actes ; c'est d'elle que 
sortent les voies et les sentiers qui aident l’homme à se conduire 
de manière utile pour lui en ce monde et dans le monde futur; 
mais c'est aussi d'elle que jaillit Ja souillure de l'esprit tentateur 
pour la perte de l'homme et des autres; et c'est encore d'elle 
que découlent les péchés, les fautes et les révoltes, telles que 
l'idolâtrie, l'inceste et le meurtre. Tel est le sens des mots : «... Car 
(6*] mes pensées ne sont pas vos pensées. » C'est pourquoi l'Écri- 
ture commence les commandements relatifs aux sacrifices par le 
précepte : « Si son sacrifice est un holocauste pris dans le gros 
bétail, il l'offrira mâle. » C'est le Principe mâle qui agiten haut, ct 
c'est le Principe femelle qui agit en bas. Telle est également la si- 
gnification des mots suivants : « Si le sacrifice provient du menu 
bétail, des brebis, des chèvres. » Tout animal destiné à l'holo- 
causte doit être un mâle, parce que l'holocauste est une offrande 
du cœur au cœur, C'est pour cette raison que l'Écriture commence 
l'énumération des offrandes par l'holocauste, parce que la pensée 
est le commencement de tout. Rabbi Yehouda lui demanda : S'il 


a) Lévit., 1, 3. — b) Isaïe, Lv, 8. 
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en est ainsi, on devrait offrir l'holocauste à la Pensée suprème, 
Pourquoi donc l'offre-t-on à un degré inférieur ? Rabbi Hiyä ne 
savait que répondre et porta cette question devant Rabbi Siméon. 
Celui-ci lui répondit : En effet, la Pensée est le commencement 
et l'origine de tout; la Pensée prend fin à la région appelée « Ma- 
tin », là où commence l'action. L'organe siège de la pensée est 
au-dessus du tronc, et celui qui féconde la femelle est en bas du 
tronc. L'action, fin de la pensée, commence le matin, ainsi qu'il 
est écrit: : « Malheur à vous qui formez des desseins injustes et qui 
prenez des résolutions criminelles dans votre lit. » Ainsi, la pen- 
sée agit durant la nuit. Et l'Écriture ajoute : «... Que vous exé- 
cutez dès le point du jour.» Ainsi l’action commence le matin. 
Voilà pourquoi la pensée doit s'élever à la région de la Pensée, et 
l'action doit s'adresser à la fin de la Pensée. 

Rabbi Aa setrouvaiten voyage en compagnie de Rabbi Yehouda. 
Chemin faisant, Rabbi Yehouda dit : Nousavons apprisquele terme 
« Vierge d'Israël » désigne la vierge qui est bénie par les sept béné- 
dictions, qu'elle est appelée « Bethsabée » (Bath schebà, fille des 
sept), et enfin que c'est à cause de cela que la vierge ici-bas reçoit 
sept bénédictions à l'occasion de la cérémonie nuptiale. Comment 
donc comprendre les paroles de l'Écriture? : « Et toi, filsde l’homme, 
fais entendre des cris et des lamentations sur la vierge d'Israël » ? 
Or, il est certain que, dans ce verset, « Vierge d'Israël » désigne 
la « Communauté d'Israël ». Le verset qui présente encore plus 
de diflicultés est celui-ci : « Elle est tombée et elle ne se relèvera 
plus, la vierge d'Israël. » L'interprétation donnée de ce verset par 
tous les collègues est bonne; mais voici où git la difficulté : Si le 
terme « vierge d'Israël » se trouvait dans une phrase de consola- 
tion, l’explication serait naturelle. Mais comment comprendre le 
fait qu’il figure dans une exclamation de désespoir et de lamenta- 
tion? Rabbi Aha lui répondit : Moi aussi j'étais tourmenté par 


1. Dans le T., tr. Berakhoth, on explique ainsi le verset : « Elle est tombée, 
mais ne retombera plus; lève-toi, vierge d Israël! » 


a) Michée, 11, 1. — D) Ce verset ne figure nulle part dans nos Bibles, 
c) Amos, v, 2. 
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cette difficulté plus que par toutes les autres et je me présentais 
près de Rabbi Siméon ayant l'air triste. Rabbi Siméon me dit : 
Je vois à ton air ce qui se passe dans ton cœur. Je lui répondis : 
En effet, la tristesse de mon cœur se peint sur mon visage. Rabbi 
Siméon m'en ayant demandé la cause, je lui répondis : L'Écriture 
dit : « Elle est tombée et ne se relèvera plus, la vierge d'Israël. » 
Est-ce qu'un homme ne reprend plus jamais l'épouse qui l’a quitté 
à la suite d'une dispute ? S'il en est réellement ainsi, malheur aux 
enfants chassés avec la mère! Rabbi Siméon me répliqua : N'es-tu 
pas satisfait de l'explication qu'en ont donnée tous les collègues ? 
Je répondis : J'ai bien entendu leurs explications consolantes ; ce- 
pendant mon cœur n'en est pas satisfait. Rabbi Siméon me dit : 
Tout ce que les collègues en ont dit est exact. Mais malheur à la 
génération où les bergers font défaut et où les moutons errent et 
ne savent point s'ils doivent marcher à droite ou à gauche! En 
effet, ce verset mérite qu'on médite là-dessus ; sa signification est 
connue de ceux qui suivent dans la doctrine la voie de la vérité. 
Remarquez que le Saint, béni soit-il, mit un terme à tous les exils 
précédents d'Israël et le fit revenir à sa terre à l'époque fixée. Mais 
il n'en est pas de même dans le présent exil qui est le dernier; 
car cette fois-ci la « Vierge d'Israël » ne retournera plus à sa place 
comme auparavant; et ceci résulte du verset : « Elle est tombée ; 
elle ne se relèvera plus, la vierge d'Israël. » L'Écriture ne dit pas: 
« Elle est tombée, je ne la relèverai plus. » La chose est compa- 
rable au cas d'un roi qui, irrité contre sa matrona, larenvoya de son 
palais pour un certain temps. Le délai de bannissement passé, la 
matrona revint immédiatement auprès du roi. Comme la chose 
s'était renouvelée deux ou trois fois, le roi la bannit pour beaucoup 
de temps. Cette fois-ci, dit le roi, ce n'est pas elle qui reviendra 
auprès de moi comme précédemment, mais ce sera moi qui irai la 
chercher, accompagné de tous mes dignitaires. Arrivé près d'elle, 
il vit qu'elle était couchée par terre. Nul ne se serait douté de la 
gloire de la matrona [6+], ni du désir ardent que le roi éprouvait 
pour elle, jusqu'au moment où le roi la saisit par la main, la re- 
leva, la ramena dans son palais et lui jura de ne jamais se séparer 
et de ne jamais s'éloigner d'elle. De même la « Communauté d'I1s- 
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raël » revenait auprès du Roi à chaque terme du bannissement. 
Mais il n'en sera pas de même à la fin de l'exil présent; c'est le 
Saint, béni soit-il, qui la saisira par la main, la relèvera, se ré- 
conciliera avec elle et la ramènera à son palais. Tel est le sens 
des paroles : « Elle est tombée ; elle ne se relèvera plus.» C'est 
pourquoi l'Écriture: dit : « En ce jour, je relèverai la tente tombée 
de David. » La tente de David estsynonyme de « Vierge d'Israël »; 
ce n'est pas elle qui se relèvera, mais c'est Dieu qui la relèvera, et 
c'est ce qui fait la gloire de la « Vierge d'Israël ». Rabbi Yehouda 
lui répondit : Ton explication satisfait mon cœur. Ceci me rap- 
pelle une autre parole que j'avais entendue autrefois et oubliée 
ensuite. Nous avons, en effet, appris de Rabbi Yossé que le Saint, 
béni soit-il, dira à la « Communauté d'Israël » : « Relève-toib de 
la terre et reviens à Jérusalem », à l'instar d'un homme qui saisit 
son ami par la main et lui dit : Lève-toi et viens. Rabbi Abha lui 
dit : Tous les dignitaires du palais du Roi tiendront à la « Com- 
munauté d'Israël » le même langage. Précédemment, c'était tou- 
jours la Matrona qui venait se présenter devant le Roi ainsi 
qu'il est écrite : « Et elle vint devant le Roi et se plaça en face de 
lui. » Mais à l'avenir il n'en sera pas de même ; c'est le Roi qui 
viendra la chercher, qui se réconciliera avec elle et qui la ra- 
mènera dans son palais, ainsi qu’il est écritd : « Voici ton Roi 
qui vient à toi. » Il vient vers toi, mais non toi vers lui; 
il vient se réconcilier avec toi, te relever, te rendre parfaite 
en toute chose, te faire monter dans son palais et s'unir à toi par 
une union éternelle, ainsi qu'il est écrite : « Je te rendrai mon 
épouse par une inviolable fidélité. » 

Continuant leur chemin, ils rencontrèrent Rabbi Abba. Ils s'ex- 
clamèrent alors : Voici un maitre de la Sagesse qui arrive ; nous 
contemplerons le visage de la Schekhina. Quand ils furent près 
de lui, Rabbi Abba descendit de sa monture, s'assit à côté d’eux 
et commença à parler ainsi! : « Le son de la trompette augmentait 
de plus en plus. Moïse parlait; et Dieu lui répondait dans la 


a) Amos, 1X, 14. — b) Isaïe, zur, 2. — c) III Rois, 1, ?8. — d) Zacharie, 
iXx, 9. — e) Osée, 11, 21. — f) Exode, xix, 19, 
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voix. » Les livres des anciens ne sont pas d'accord au sujet de l’in- 
terprétation dece verset. Selonlesuns,le«son delatrompetteexprime 
deux choses : d'abord le son. et ensuite la trompette d'où sort le son ; 
carilestévident qu'il s'agit réellement d'une trompette, ainsiqu'ilest 
écrit : («On sonnera la grande trompette. » C'est la grande trom- 
pette qui annonce l'affranchissement définitif des esclaves. Sui- 
vant d'autres, « son » et « trompette » désignent ki même chose : 
c'est le son qui porte le nom de trompette. Ce son sort de la région 
d'où sortit la Loi ; il est la synthèse de tous les autres sons. C'est 
pourquoi les premières tables de la Loi portaient la marque de 
cette région qui est appelée « Son ». C'est le sens du mot «haroth » 
(liberté) qu'il faut lire «herouth ». ce qui signifie que les tables de 
la Loi venaient de la région d'où dépendent toutes les libertés. 
liemarquez, en outre, que les diverses opinions des collègues re- 
viennent toujours au mème, quel que soit le sujet de l'Écriture 
qui donne lieu à cette diversité d'opinion. «Et la voix était très 
puissante. » Mème les moindres paroles de la Loi renferment, 
pour celui qui sait comprendre, des vérités supérieures et puis- 
santes. L'Écriture dit : « Moïse parla et Élohim lui répondit par 
la voix. » C'est la Voix à laquelle Moïse s'est uni; car c'est Élohim 
qui parla. Mais quand les Israëlites dirent à Moïse : « Parle-nous, 
toi, et non pas Élohim», alors Moïse parla, non pas avec sa 
voix, mais avec la voix de Dieu. Car il n'y a pas une parole de la 
Loi qui ne füt dite par Dieu. Méme les malédictions du Deutéro- 
nome, que les Rabbins prétendent avoir été prononcées par Moïse, 
lui furent dictées par la voix d'Élohim ; et les Rabbins veulent 
dire que Moïse les proféra par sa bouche, mais non de son chef. 
Élohim lui répondit par la voix du côté de la rigueur. Et mainte- 
nant, que celui qui désire expliquer les paroles de la Loi com- 
mence. 

{74} Rabbi Abba commença à parler ainsi : Il est écrit: : « Et 
si la fille du prêtre est veuve ou répudiée et qu'elle n'ait point 
d'enfants, elle retourne à la maison de son père, etc. » Le sort 
d'Israël est plus enviable que celui de tous les peuples païens ; car 
Dieu créa le monde afin qu'Israël reçût la Loi sur la montagne de 


a) Lévit,, xx, 13. 
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Sinaï, se purifiât par elle et devint digne de Dieu. Remarquez que 
Dieu rendit ce monde pour Israël aussi parfait que le monde d'en 
haut. I1 mit l'homme sur la terre, et sa tête touche au ciel. Dieu 
voulait également que l'âme sainte d'en haut descendit ici-bas 
pour opérer l'union du monde d'en bas avec celui d'en haut. C'est 
pourquoi l'Écriture* dit : « Le Seigneur Dieu forma l’homme du 
limon de la terre, etc. » En unissant l'âme au corps, Dieu voulait 
rendre l'homme égal au monde d'en haut. C'est pour la même rai- 
son qu'il créa l'homme mâle et femelle. Quand l'homme est-il 
parfait à l'exemple du monde d'en haut? — Lorsqu'il s'unit avec 
amour à son épouse et engendre d'elle un fils et une fille; alors 
seulement il est parfait à l'exemple d'en haut ; car il rend le Nom 
sacré aussi parfait en bas qu'en haut. Il vaudrait mieux pour un 
homme né pas naitre que de vivre sans faire l'union ici-bas du 
Nom sacré. Lorsque son äme le quitte, elle ne sera plus unie à lui; 
il a diminué la figure du Maitre. Tel est le sens des paroles : « Et 
si la fille du prètre est veuve ou répudiée, ete.» La «fille du 
prêtre», c'est l'âme sainte appelée « Fille du Roi» ; car on sait que 
l'âme sainte nait de l'union du Roi avec la Matrona. C'est pour 
"cette raison qu'ici-bas le corps se compose également de mäle et 
femelle. Il en est de même de l'âme d'en haut. Lorsque donc cette 
«fille du prètre » est veuve et divorcée, veuve du corps auquel 
elle s'était unie, et divorcée, chassée de la région d'en haut, n'ayant 
pas de part dans le Nom sacré, et cela parce qu'elle n'a point d'en 
fant pour ressembler au monde d'en haut, elle retourne à la mai- 
son de son Père; elle retourne auprès du Saint, béni soit-il, où 
«elle mange du pain dont mange son père, comme elle avait 
accoutumé étant fille »; elle jouira de la contemplation du Roi. 
L'Écriture ajoute : « Nul étranger n'aura le pouvoir de manger 
des choses saintes. » C’est le corps qui n'aura pas de part dans ce 
Nom sacré qu'il a omis de glorifier ici-bas ; cet «étranger » ne par- 
ticipera pas aux délices d'en haut désignées sous le nom « man- 
ger », ainsi qu'il est écrite : « Mangez, mes amis. » Le manger, 
en haut, consiste dans la contemplation [7+} du Saint, béni soit-il. 


u) Gen., 1, 7. — b) V. Z., H, fol. 118%. — r) Cant., v, 1. 
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La région des délices est celleoù monte l'odeur des sacrifices. Re- 
narquez que, quand la nourriture existe ici-bas, elle existe égale- 
ment en haut. La chose est comparable au cas d'un roi qui prépara 
son repas et ne prépara pas celui de ses esclaves; il attendit pour 
manger le sien que celui de ses serviteurs soit préparé ; il mangea 
le sien pendant qu'eux mangeaient le leur. C'est pourquoi l'Écri- 
ture dit : « J'ai mangé le rayon avec mon miel. » C'est une allu- 
sion au repas du Roi. « Mangez, mes amis, buvez et enivrez-vous, 
mes amis.» Ces mots désignent le repas des hommes ici-bas. 
L'odeur des holocaustes était agréable à Dieu ; l'odeur offerte par 
les esclaves était agréée de Dieu ; le Roi retarda son propre repas 
jusqu'à l'heure du repas de ses esclaves. De là vient l'adage : Is- 
raël nourrit son Père céleste. Et qui est-ce qui participe au repas du 
Roi? — Les âmes des justes. 

Il commença en outre à parler ainsi : « Ah! que c'est une 
chose bonne et agréable que les frères soient unis ensemble ! » 
Heureux le sort d'Israël, que Dieu n'a pas confié à un chef cé- 
leste, mais qu'il régit lui-même! C'est par suite de son amour 
pour eux qu'il appelle les [sraélites «esclaves», ainsi qu'il 
est écrit} : « Car les enfants d'Israël sont mes esclaves. » Ensuite, 
il les appelle « enfants », ainsi qu'il est écrit® : « Vous êtes les en- 
fants du Seigneur votre Dieu.» Enfin, il les appelle « frères », 
ainsi qu'il est écritd : « Pour mes frères et mes amis... » Or, du 
moment qu'il les appelle « frères », il convient qu'il établisse sa 
résidence parmi eux et ne s'en sépare pas. Tel est le sens des pa- 
roles : « Ah! que c'est une chose bonne et agréable que les frères 
soient unis ensemble. » La « Lampe Sainte» donne à ces mots 
l'interprétation que le livre de Rab Yebba le Vieillard donne du 
verset suivant® : « Si un homme épouse sa sæur», c'est une 
« grâce » (Hésed). « Homme » désigne Dieu ; «sa sœur » désigne 
la « Communauté d'Israël ». Et pourquoi Dieu le fait-il? C’est par 
la « grâce » (Hésed)'. De même, les paroles : «Que c'est une 
chose bonne et agréable que les frères soient unis ensemble » dé- 


1. Le Z. traduit le mot « hésed » (inceste) par « grâce ». 


a) Ps., cxxxutt, 1. — D) Lévit., xxv, 55. — c) Deutér., x1v, 1. — d) Ps., 
cxx11, 8. — e) Lévit., xx, 17. 
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signent l'union de Dieu avec la « Communauté d'Israël ». Le mot 
« gam » comprend également Israël d’ici-bas'; car nous avons déjà 
dit, qu'à l'heure où la « Communauté d'Israël » s'unit au Saint, 
béni soit-il, Israël d'ici-bas s'unit également au Saint, béni soit-il. 
Dans le livre de Rab Hammenouna le Vieillard, il est dit que le 
mot « gam » désigne le Juste qui s'unit à la « Communauté d'Is- 
raël ». Ces deux interprétations reviennent au même. Dans la 
section du « Schema », l'Écriture: dit : « Écoute, Israël, Jéhovah 
Élohénou Jéhovah un.» Que signifie «un » ? C'est la « Commu- 
nauté d'Israël » qui s'unit à Dieu ; car Rabbi Siméon dit : L'union 
entre mâle et femelle est appelée «un » ; seulement, là où la fe- 
melle est unie au mâle, on peut employer le mot «un»; car un 
mâle sans femelle est la moitié d'un corps; et une moitié n'est pas 
un: mais quand le mäle s'unit à la femelle, les deux moitiés de- 
viennent un corps qui prend le nom d'«un». Maintenant, le 
Saint, béni soit-il, n'est pas appelé « Un » ; car la « Communauté 
d'Israël » est en exil ; et le Saint, béni soit-il, s est élevé en haut, 
et l’union entre les Époux est dissoute ; le Nom sacré est incom- 
plet et ne porte pas le nom d'«Un». Quand aura-t-il le nom 
d'« Un»? Quand la Matrona sera près du Roi et s'unira à lui, 
ainsi qu'il est écrit  : « Et le règne sera au Seigneur. » Qu'est-ce 
que le Règne ? C'est la « Communauté d'Israël » à laquelle le Roi 
est attaché, ainsi qu'il est écrite : « En ce jour, le Seigneur seraun 
et son nom sera un, » Telle est la signification du versetd : « Ah! 
que c'est une chose bonne et agréable que les frères soient unis 
ensemble, » L'Écriture® dit : « Comme l'huile parfumée qui fut 
répandue sur la tête, et qui descend sur la barbe du vieillard 
Aaron, et jusque sur les bords de ses vêtements...» L'huile désigne 
le semen sacré qui sort de l'Ancien sacré et s'accumule dans ce 
fleuve céleste qui fournit aux « enfants » l'huile nécessaire pour 


1. Suivant la règle herméneutique que tout « gam » (aussi) indique 
quelque chose de supplémentaire qui n'est pas expressément mentionné 
dans l'Écriture. Le mot « garu » paraît, en eflet, superflu dans le verset cité. 


a) Deutér., vi, 4. — b) Obadia (Abdias), 1, 21. — r) Zacharie, x1v, 9. — 
d) Ps., cxxxIn, 1. — €) Jhid., 2. 
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allumer les « Lampes ». Cette huile coule sur la Tête du Roï; et, 
de la Tête, elle se répand sur la Barbe sacrée; et, de là, elle se ré- 
pand sur tous les vêtements glorieux du Roi, ce qui veut dire sur 
les couronnes du Roi qui constituent le Nom sacré. Remarquez 
que toutes les joies du monde et que toutes les bénédictions ne 
nous arrivent que par ces couronnes saintes. Remarquez, en outre, 
que l'huile [8*] parfumée n'arrive pas ici-bas sans que les œuvres 
des hommes naillent à sa rencontre, ainsi qu'il est écrit: : 
« Le parfum et l'odeur des sacrifices font la joie du cœur. » Quand 
l'huile parfumée d'en haut se rencontre avec les odeurs des sacri- 
fices d'ici-bas, la joie se répand partout. Rabbi Aha et Rabbi 
Yehouda levèrent leurs mains et rendirent grâces à Rabbi Abba. 

Rabbi Aha commença à parler ainsi : « Et Élohim apparut à 
Abimelech pendant une nuit en songe. » Pourquoi ne trouve-t-on 
une telle apparition d'Élohim que chez les païens et jamais chez 
Israël ? Mais unetradition nous apprend que tous les noms Élohim, 
dans la vision des païens, désignent le chef céleste qui les gou- 
verne, et il en est de même dans le verset : « Et Élohim parut à 
Balaam pendant la nuit. » C'était son chef céleste. Les paroles 
suivantes : « Je sais aussi que vous l'avez fait avec un cœur 
simple » indiquent précisément qu'il s'agissait du chef céleste qui 
disait : « Celui qui est au-dessus de moi sait, et je sais aussi, etc. » 
C'est ce qui explique le mot « aussi » (gam). Ce chef ajoute : «C'est 
pour cela que je t'ai préservé, afin que tu ne pèches (maheto) point 
contre moi. » Le mot « maheto » est écrit sans Aleph, parce que le 
péché n'est pas dans le pouvoir du chef‘. Nous avons appris que 
les péchés des païens, ici-bas, provoquent une brèche en haut; 
leurs chefs en haut sont destitués de leur pouvoir. C'est pour- 
quoi il est dit: «Je t'ai préservé aussi (gam) », ce qui signifie : 
Bien que la chose dépende de Celui qui est plus haut que moi, j'ai 
contribué aussi pour ma part à te préserver. I] ajouta : « Afin que 
tu ne péches point contre moi...» Car ton péché m'eût fait souf- 


1. C'est-à-dire : Il n'est pas dans le pouvoir d'un chef céleste d'en empè- 
cher l'exécution. 


a) Prov., xxv1, 9. — b) Gen., xx. 
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frir autant qu'une épingle enfoncée dans la chair, puisque j'aurais 
été destitué. D'où savons-nous que les péchés des hommes, ici-bas, 
provoquent une brèche dans le monde d'en haut ? — Des paroles 
de l'Écriture* : « Votre mère fut renvoyée à cause de vos péchés. » 
C'est la raison des sacrifices. Le péché a provoqué le renvoi de la 
Mère et la séparation entre le monde d'en haut et celui d'en bas, 
et le sacrifice les rapproche et n'en fait qu'un. Rabbi Abba et 
Rabbi Yehouda remercièrent Rabbi Aha. 

Rabbi Yehouda commença à parler ainsi? : « Servez le Seigneur 
avec joie. » Nous avons appris que toutes les actions accomplies 
pour la gloire du Saint, béni soit-il, exigent la joie et la gaieté du 
cœur. Cela n'est pas possible lorsqu'on offre un sacrifice, attendu 
que l'homme qui a transgressé les commandements de son Maître 
et qui revient repentant se présenter devant son Maitre doit avoir 
l'esprit brisé et le cœur attristé et, si possible, verser des larmes. 
Où est donc la joie du sacrifice ? Ce sont les prêtres et les lévites 
qui s'en chargent en chantant des louanges à Dieu. Éloigné de la 
Rigueur, le prêtre doit toujours paraitre le visage riant et plus gai 
que les autres hommes du peuple ; c'est son ministère qui l'exige. 
Les Lévites sont chargés du chant. [8b)} Comme les prêtres et les 
Lévites assistent à l'offrande du sacrifice, il s'ensuit que celle-ci est 
faite avec joie. Cependant, de nos jours, où le sacrifice n'existe 
pas, où trouve-t-on la joie dans la pénitence, lorsque le pécheur se 
présente devant son Maitre le cœur brisé et l'âme attristée ? La 
tradition nous enseigne cependant que l'homme ne doit jamais 
invoquer Dieu qu'avec joie et allégresse. Quelle doit donc être la 
ligne de conduite du pénitent à qui l'allégresse est impossible ? 
Une tradition nous apprend qu'en entrant dans la maison de 
prières, on doit avancer dans l'intérieur d'un espace de la largeur 
de deux portes avant de commencer sa prière. Par « deux portes », 
la traduction entend les portes dont parle David : « Levez, portes, 
vos têtes. » Ces deux portes désignent Jéhovah et Élohim ; ce sont 
ces deux portes qu'on doit unir avant la prière. D'aucuns disent 
que « porte » désigne la « Communauté d'Israël », source de toute 
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joie, ainsi qu'il est écrit * : « Vous sortirez avec joie. » Car c'est 
par la « Communauté d'Israël » qu'Israël d'ici-bas sera délivré de 
l'exil. C'est le sens des mots : « Servez Jéhovah avec joie », paroles 
qui ont la méme signification que le verset suivant : « C'est avec 
cela (zoth) qu'Aaron pénètrera dans le sanctuaire. » Savoir que 
Jéhovah est Élohim, voilà la joie du cœur ; le proclamer, voilà le 
chant le plus parfait de tous. Rabbi Abba et Rabbi Aha dirent : 
En effet, c'est ainsi. Heureux le sort des justes qui s appliquent à 
l'étude de la Loi et connaissent les voies de Dieu! Ils accom- 
pagnèrent Rabbi Abba sur un parcours de trois lieues. Celui-ci 
dit encore : « Et moi je viendrai dans ta maison par la grandeur 
de ta grâce ; je me prosterne devant le temple de ta sainteté avec 
vénération. » On ne doit pas entrer dans la maison de prières sans 
avoir d’abord consulté (médité sur) Abraham, Isaac et Jacob, quiont 
institué la prière. « Ta maison » désigne Abraham; «le temple de 
ta sainteté » désigne [saac ; le terme «avec vénération » désigne 
Jacob. 11 faut s'unir d'abord aux Patriarches, avant de commencer 
la prière. 

« Sib son sacrifice est un holocauste, et s'il est de bœæufs... » 
Rabbi Yossé demanda : Pourquoi cette répétition dans l'Écriture : 
« S'il est de bœufs », «…. S'il est de moutons », «.… S'il est 
d'oiseaux», puisque tous reviennent au même? L'Écriture veut 
nous apprendre que celui qui peut offrir un holocauste de bœufs, 
doit l'offrir; s'il ne le peut pas, il l'offre de moutons, et s'il ne 
peut encore pas cela, il l'offre d'oiseaux ; car le Saint, béni soit-il, 
ne demande pas à l’homme une chose impossible. Rabbi Éléazar 
dit : L'offrande est toujours proportionnée au péché. Le riche qui 
commet des péchés avec orgueil, est plus coupable et il doit offrir 
un holocauste de bœufs. L'homme de fortune médiocre offre un 
holocauste de moutons ; car il est moins orgueilleux. Mais le 
pauvre, qui n'a point d'orgueil, offre la chose la plus minime, 
parce que son péché est le plus léger. Le Saint, béni soit-il, pèse 
les péchés de chacun sur une balance équitable. Rabbi Éléazar 
demanda à son père Rabbi Siméon : Une tradition nous apprend 


a) Isaïe, LV, 12. — b) Lévit., 1, 3. 


(23) 


Original from 


Digitized by Goc gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, III. — 8", 9° 


que Ja famine vient au monde à cause de trois péchés. Or, comme 
les péchés sont plus graves chez les riches à cause de leur orgueil 
qui fait défaut aux pauvres, où est [9] la justice de Dieu qui fait 
mourir de faim les pauvres et qui laisse vivre les riches, afin 
qu'ils continuent à pécher ? Rabbi Siméon lui dit : Ta question 
est judicieuse. Les collègues ont déjà dit que lorsque Dieu veut 
perdre les coupables il leur donne la paix et comble leurs vœux. 
Mais, remarque que les coupables ne sont jamais aussi près du 
Roi supréme que les ustensiles dont il se sert. Et quels sont ces 
ustensiles ? « Dieu ne méprise jainais un cœur brisé et meurtri. » 
Et ailleurs : « Je demeurerai près de l’humble et de l'opprimé. » 
Voilà les ustensiles du Roi. Et, quand la disette et la famine 
sévissent dans le monde, les pauvres qui en souffrent le plus 
pleurent et gémissent devant le Roi; et le Saint, béni soit-il, les 
rapproche de lui plus près que tous les autres hommes, ainsi qu'il 
est écrits : « Car il n'a point méprisé ni dédaigné l'humble suppli- 
cation du pauvre. » Et quand le Saint, béni soit-il, fait sévir la 
famine dans le monde, malheur aux coupables qui en sont la 
cause ! Car le Roi prête l'oreille au cri des pauvres. Que Dieu 
nous préserve du châtiment et de la honte qui attendent ces cou- 
pables ! C'est pourquoi l'Écriture ? dit : « J'entendrai, j'entendrai 
encore une fois ses cris.» J'entendrai d'abord pour soulager la 
souffrance des pauvres, et j'entendrai ensuite pour châtier les 
riches qui en sont la cause. Aussi, à l'époque où sévit la famine 
dans le monde, il convient de dire : Malheur aux riches ! Car 
Dieu entendra les cris des pauvres. Remarquez que le sacrifice 
exigé du pauvre est réduit à un minimum, parce qu'il a déjà le 
cœur brisé ; et, bien qu'il ait eu l'intention de pécher, Dieu la lui 
pardonne en raison de ses prières et des peines des membres de 
sa maison. Ainsi, le prêtre doit savoir le genre de sacrifice que 
chaque pécheur doit apporter. 

Un riche se présenta un jour au prêtre et lui remit deux pigeons. 
Quand le prêtre vit cela, il lui dit : Mais ceci n’est pas ton sacri- 
fice. Le riche retourna à sa maison plein de tristesse. Ses frères 


a) Ps., 11, 19, et xx, 25 — h) Exode, xx11, 22, 
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lui en ayant demandé la cause, il leur répondit : Je suis triste 
parce que le prètre n'a pas voulu accepter mon sacrifice. Ils lui 
demandèrent en quoi ce sacrifice consistait : et lorsqu'il leur dit 
qu'il se composait de deux colombes, ils lui répliquèrent : Ceci 
est un sacrifice de pauvre, mais non de toi. Va donc offrir un 
sacrifice proportionné à ta fortune. 11 leur demanda : Que dois-je 
offrir ? [ls lui répondirent : Un bœuf. Alors il s'écria : Si l'inten- 
tion ' de pécher est si grave, je fais le vœu de ne jamais avoir de 
mauvaises intentions. À partir de ce jour, il consacra sa journée au 
négoce, et, dès qu'il se réveillait la nuit, il appelait ses frères et se 
faisait instruire par eux dans la Loi jusqu'à l'aube du jour. Il 
arriva ainsi à apprendre toute la Loi. On l'appela l'«autre 
Yehouda* ». Ayant rencontré un jour Rabbi Yessa le Vieillard, il 
partagea sa fortune en deux parties ; il en donna une aux pauvres 
et il consacra l'autre à l'achat de marchandises qu'il faisait 
transporter par des navires dans les pays d'outre-mer. Quant à lui, 
il se consacra à l'étude de la Loi. 

Il commença à parler ainsi : (Et Saül dit aux Cinéens... » 
Qui sont les Cinéens ? Ce sont les fils de Jethro, beau-père de 
Moïse, qui s'établirent dans le désert, où, libres comme les oiseaux 
du nid”, sans plaisir et sans commerce, ils se consacrèrent à 
l'étude de la Loi jour et nuit. Ce qui a valu à Jethro le bonheur 
d'avoir de tels enfants, c'est d'avoir reçu dans sa maison Moïse 
qui est la synthèse de tout Israël, et aussi d'avoir, par son conseil 
donné à Moïse, enrichi l'Écriture Sainte d'un chapitre . Que vont 
faire les enfants de Jethro dans la guerre faite par Saül à Amalec ? 
Saül dit : Lorsqu'Israël sortit de l'Égypte, Amalec fut le seul 
parmi tous les peuples à l'attaquer ‘. Tu as rendu des services à 
Israël à cette époque ; et c'est pourquoi il ne convient pas que tu 
demeures au milieu des Amalécites. 11 y a plus : Jethro offrit des 


1. On sait que l'holocauste est offert pour expier les péchés en pensée, 
tandis que les péchés en action demandent un sacrifice d'expiation. — 2. Pour 
le distinguer de Rabbi Yehouda. — 3. Le Z. joue sur le mot « qeni » qu'il 
fait dériver de « qan », nid. — 4. Il se sert du singulier, parce qu'il est 
censé parler à Jethro lui-même. 
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sacrifices et se convertit. [9b] C'est à cause de son sacrifice que 
l'Écriture dit : « Et Aaron et tous les anciens d'Israël vinrent 
manger du pain avec le beau-père de Moïse devant Élohim. » 
Oui, «devant Élohim »; car celui qui offre un sacrifice avec 
recueillement se trouve devant Élohim. Remarquez que le sacri- 
fice du pauvre est agréable au Saint, béni soit-il, parce qu'il offre 
deux sacrifices, d'abord sa graisse et son sang, et ensuite la chose 
qu'il offre, attendu que le pauvre n'a pas de quoi manger, et 
apporte néanmoins une offrande, Le sacrifice du pauvre consiste 
dans une offrande minime, deux tourterelles ou deux colombes, 
ou, si cela est encore au-dessus de ses moyens, un peu de farine, 
et ses péchés sont pardonnés. A cet instant, les anges s'écrient : 
«.… Car il ne méprise ni ne dédaigne la supplication du pauvre.» 
Le sacrifice du pauvre est plus agréable à Dieu que tous les 
autres. C'est ce sacrifice qui m'a valu de m’approcher de Dieu et 
de participer à la Loi. C'est pourquoi j'ai donné la moitié de ma 
fortune aux pauvres, parce que c'est à eux que je dois mon 
bonheur. Le pauvre offre sa graisse et son sang ; et son offrande 
consistant en farine est pétrie à l'huile, de même que le pécheur, 
dont la graisse et le sang étaient chauffés par le feu de la passion, 
offre un animal consumé par le feu. L'essentiel, dans le sacrifice, 
c'est de proportionner le repentir à la gravité du péché et de s'ap- 
procher de Dieu avec le cœur et l'esprit; c'est ce qui est le plus 
agréable à Dieu. Heureux le sort des justes qui offrent ce sacrifice 
chaque jour, puisqu'ils s'approchent de Dieu avec cœur et esprit ! 
Et moi-même je souhaite offrir un tel sacrifice ; car c'est le seul 
que le Saint, béni soit-il, demande à Dieu dans ce monde. C'est 
le sacrifice le plus précieux ; car il attire la bénédiction à tous les 
mondes. Le riche converti continua à parler ainsi* : « Que le 
Seigneur soit béni de Sion, lui qui habite dans Jérusalem. » Dieu 
est-il donc béni de Sion ? Il est pourtant béni du fleuve céleste ? 
Quand la lune reflète la lumière du soleil, et que les deux astres 
s'approchent au point de ne former qu'une seule lumière, la lune 
prend alors quelquefois le nom du Roi, et, comme lui, s'appelle 


a) Ps., cxxxv, 21. 
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Jéhovah, ainsi qu'il est écrit * : « Et Jéhovah fit tomber sur Sodome 
et Gomorrhe une pluie de soufre et de feu du ciel. » Il y à plus : un 
simple messager céleste prend parfois le nom du Roi. D'après une 
autre interprétation, les paroles : « Que Jéhovah soit béni de 
Sion» signifient : C'est de Sion que nous tirons la preuve que 
Jéhovah est béni. Pourquoi de Sion ? L'Écriture répond d'ail- 
leurs? : «... Car c'est là que le Seigneur a ordonné la bénédiction. » 
Rabbi Yessa lui dit : Heureux ton sort d'avoir appris tant de 
choses; car tous ceux qui s'appliquent à l'étude s'attachent à Dieu. 
ainsi quil est écrit : « Vous vous êtes attachés aujourd hui au Sei- 
gneur votre Dieu. » 

«Sid l'offrande est un sacrifice pacifique... » Rabbi Yehouda 
commença à parler ainsi : «Et Élohim dit : Que le firmament soit 
fait au milieu des eaux. » Remarquez que, lors de la création du 
monde, le Saint, béni soit-il, créa sept firmaments en haut, sept 
terres en bas, sept mers, sept fleuves, sept jours, sept semaines, 
sept ans, sept fois sept ans et les sept mille ans de la durée du 
monde. À chaque septième se trouve le Saint, béni soit-il. [1 y a 
sept firmaments en haut, chacun est orné d'étoiles, d'astres et de 
soleils ; chacun d'eux est pourvu de chars disposés en échelons 
hiérarchiques, afin de recevoir les ordres souverains de leur 
Maitre. Dans tous les firmaments il y a des chars et des « servi- 
teurs » différents les uns des autres. Les uns sont pourvus de six 
ailes, d'autres de quatre ailes ; les uns de quatre visages, d'autres 
de deux visages, et encore d'autres d'un seul ; les uns sont consti- 
tués de feu ardent, d'autres d'eau et d'autres encore d'air, ainsi 
qu'il est écrit: : « … Qui fait ses anges d'air, ses serviteurs de feu 
ardent. » Tous les firmaments sont superposés comme les pelures 
d'oignons, les uns sont en haut et les autres en bas. Chaque firma- 
ment marche et se meut par crainte de son Maitre; c'est sur 
l'ordre de Dieu qu'ils se meuvent ; sur son ordre qu ils demeurent 
immobiles. Au-dessus de tous est le Saint, béni soit-il, qui les 
met tous en mouvement par sa force et sa puissance. De mème il 
y a sept contrées ici-bas, toutes peuplées ; seulement |104] les 


a) Gen., xix, 24. — b) Ps., cxxxIn, 3. — r) Deutér., 1v, 26, — W) Lévit., 
11}, 1. — 6! Ps., ci1v, 4. 
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unes sont au-dessus et les autres au-dessous. La terre d'Israël est 
la plus élevée de toutes, et Jérusalem est la plus élevée de toute la 
terre habitée. Nos collègues résidant à Rome ont vu dans les livres 
anciens, ainsi que dans le livre d'Adam, la division des terres 
faite de la manière suivante : Toutes les terres en bas sont dispo- 
sées comme les firmaments en haut : les unes au-dessus des autres. 
Entre chaque terre et l'autre, il y a un firmament étendu qui les 
sépare ; de là vient que toutes les terres portent des noms diffé- 
rents. C'est entre ces terres que se trouvent le paradis et l'enfer. 
A l'exemple d'en haut, ces terres ont des créatures différentes les 
unes des autres. D'aucunes sont pourvues de deux figures, d'au- 
tres de quatre, et d'autres encore d'une seule. Les traits du visage 
des unes ne ressemblent pas à ceux des autres. Mais objectera- 
t-on, tous les hommes cependant descendent d'Adam ! Il n'en est 
rien ; est-ce qu'Adam est descendu sur toutes les terres, a eu 
plusieurs femmes et engendré partout des enfants? Nullement. 
Adam n’a existé que sur notre monde, supérieur à tous les autres, 
qui porte le nom de «Thebel », ainsi qu'il est écrits : « Et il 
commanda à Thebel sa terre. » «Thebel » est uni au firmament 
supérieur et uni au nom supérieur, ainsi qu'il est écritb : « Et il 
juge la terre (Thebel) avec équité. » De là vient que les enfants 
d'Adam se trouvent sur cette terre supérieure appelée « Thebel » 
et qu’ils sont supérieurs à tous les autres, à l'exemple d'en haut. 
Pourquoi ? Comme en hautil y a un firmament supérieur à tous 
les autres, sur lequel se trouve le trône du Saint, béni soit-il, 
ainsi qu'il est écrite : « Et sur ce firmament on voyait un trône 
qui ressemblait au saphir, et il paraissait comme un homme assis 
sur ce trône. » Sur « Thebel » se trouve également un roi de toutes 
choses. Et qui est-il? — L'homme. Ceci n'est pas le cas pour 
toutes les terres inférieures. Quelle est donc l'origine des hommes 
qui peuplent les terres inférieures ? Ils s'étaient formés des va- 
peurs qui s'élèvent de la terre, combinées avec les rayons du 
firmament de dessus. C'est ainsi que furent formées des créatures 
différentes les unes des autres ; les unes sont pourvues d'habits, 


a) Prov., vu, 96. — b) Ps., 1x, 9. — rc) Ezéchiel, 1, 86. 
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d'autres de coquilles, comme certains vers qu'on trouve sur la 
terre. Les unes ont des coquilles rouges, les autres noires, d'autres 
encore blanches, et certains autres de toutes les couleurs‘. Elles 
ne vivent qu'environ dix ans. Dans le livre de Rab Hammenouna 
le Vieillard, ce sujet est traité plus longuement. Toute la terre 
habitée tourne en rond comme un cercle *. Certains de ses habi- 
tants se trouvent dessus, certains autres dessous. Toutes ces créa- 
tures ont des visages différents suivant le climat de chaque région, 
et toutes marchent debout comme les autres hommes. De là vient 
qu'il y a certaines régions, sur la terre, où il fait nuit justement 
quand, en d'autres régions, il fait jour, de sorte que certains 
hommes jouissent de lumière justement quand certains autres sont 
plongés dans les ténèbres. Il y a également une région où il fait 
constamment jour et où Ja nuit ne dure que fort peu de temps. Ce 
qui est dit dans les livres anciens et dans le livre d'Adam est 
exact ; car l'Écriture* dit : « Je te loue ; car j'ai vu les merveilles 
de tes œuvres. » Et ailleurs? : « Combien grandes, à Seigneur, 
sont tes œuvres! » Ce mystère est confié aux maitres de la sagesse, 
et non pas aux géographes ; car il est un des mystères profonds de 
la Loi. De mème, dans la mer, il y a plusieurs animaux différents 
les uns des autres, ainsi qu'il est écrit : « Dans cette mer si 
grande et d'une si vaste étendue, se trouve un nombre infini de 
poissons, de grands et de petits animaux. C’est là que les navires 
passeront ; c'est là que se trouve le Léviathan que tu as formé, 
Seigneur. » Tout s'enchaine et tout est formé sur le modèle d'en 
haut, et dans tout le monde il n'y a personne autre qui règne en 
dehors de l'homme, au-dessus duquel est le Saint, béni soit-il. 
Rabbi Nahoraï le Vieillard s'embarqua une fois sur le grand océan. 
Une tempète fit couler le navire, et tous les passagers qui étaient 
dessus se noyérent à l'exception de Rabbi Nahoraï, en faveur de qui 


1. I1se peut que les mots 2210 oops j"08, se rapportent, non pas aux 
habitants des terres en question, mais aux vers. — %. On sait que cette 
théorie se trouve également énoncée déja dans le Talmud de Jérusalem, 
traité Abodah Zarah, 111. 


a) Ps., cxXx1IX, 14. — b) Jd., cav, 24. — c) Ps., civ, 25. 
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il fut fait un miracle. 11 descendit certains sentiers au cœur de la 
mer, découvrit au-dessous de la mer une terre habitée et y vit des 
créatures toutes petites qui faisaient leurs prières ; mais il ne 
comprenait pas ce qu'elles disaient. Remonté sur la terre ici, 
grâce à un autre miracle, il s’écria : Heureux le sort des justes 
qui, en s'appliquant à l'étude de la Loi, connaissent les mystères 
d'en haut! Malheur à ceux qui contestent leurs paroles et ne veu- 
lent pas y ajouter foi ! A partir de ce jour il pleurait toutes les fois 
que quelqu'un parlait de la Loi dans la maison d'études. Comme 
on lui demandait pourquoi il pleurait, il répondit : Parce que j'ai 
cominis la faute de ne pas ajouter foi aux paroles des maitres, et 
je crains d'être puni dans le monde futur*. « Et Klohim dit : Que 
le firmament soit fait au milieu des eaux. » Rabbi Yehouda dit : 
Si ce firmament n'eût pas séparé les eaux d'en haut d'avec celles 
d'en bas, le monde aurait été troublé par leur dispute. Mais 
M10b! ce firmament fit la paix entre elles; et le monde ne 
subsiste que sur la paix. Remarquez que le Saint, béni soit-il, est 
appelé «Paix », lui est « Paix» et son nom est «Paix », et tout s'at- 
tache à la paix. Rabbi Abba dit: Je vois que le Nom sacré et suprème 
est tout de paix. Ceci revient au même, avec ce qu'on a dit précé- 
demment ; seulement c’est exprimé de différente façon....... ve 
FPS AR EN TSI E ...........' Le Yod du Nom sacré constitue 
le nu:ud de trois choses liées ensemble. Il est formé d'une barre en 
haut, une autre en bas et une troisième au milieu (h). La barre 
d'en haut c'est la Couronne Suprème, supérieure à tout ce qu'il y a 
de supérieur, la Tète de toutes les tètes, supérieure à toute chose. 
La barre du milieu est l'autre Tête. Car il y a trois Tètes, dont cha- 
cune forme un tout. Ainsi, la barre du milieu c'est l'autre Tète 
qui sort de la barre d'en haut, c'est la Tête de toutes les tètes, 
nécessaire à la construction du Nom sacré; c'est la Tête cachée à 
tous. La troisième Tète d'en bas c'est celle qui arrose le Jardin; 
c'est la source qui abreuve toutes les plantes. Tel est le sens de la 
figure du Yod à trois nœuds, et c'est pour cette raison qu'on le 


1. Le commencement du passage qui suit manque; et cette lacune est 
indiquée dans nos éditions par le mot "EM. 
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désigne sous le nom de « Chaîne » dont les anneaux sont rivés les 
uns aux autres au point de n'en former qu'un. Nous avons vu dans 
le livre d'Henoch qu'à l'heure où on lui révéla la sagesse des mys- 
tères suprêmes, où il vit le Jardin de l'Éden, et où il vit que tous 
les mondes sont enchainés les uns aux autres, il leur ' demanda 
sur quoi ils étaient basés. Ils lui répondirent : Tous sont basés sur 
le Yod; c'est de lui que tous furent formés et auquel tous furent 
enchainés, ainsi qu'il est écrit* : « Tu as tout fait avec sagesse. » 
Henoch vit en outre que tous les mondes tremblent devant leur 
Maitre, et que tous sont appelés par son nom. Dans le livre du 
Roi Salomon, il est dit : Le nœud des Trois porte un habit qui les 
enveloppe tous. L'un des Trois est le plus terrible de tous, l'autre 
est un sentier mystérieux, et le troisième une profonde lumière. 
Ensuite ce nœud est exprimé par des lettres de l'alphabet. 
L'appellation de la lettre Yod se compose des lettres Yod, Vav et 
Baleth. lettres constituant tout l'édifice du Nom sacré. Yod est la 
Tête de tous, le Père de tous. Vav c'est le Fils né. De l'Un et de 
l'Autre procéda le Daleth, Fille de la Matrona qui a en son pou- 
voir de juger tous les mondes, et dont les êtres d'en haut et d'en 
bas se nourrissent. Ainsi dans le Yod seul se trouve caché le 
Nom sacré complet. C'est le Yod qui enchaine tout. Ainsi l'a 
expliqué la « Lampe Sainte ». Le Yod donne naissance à ce fleuve 
dont l'Écriture dit : « Et un fleuve sort de l'Éden pour arroser le 
jardin. » C'est le mystère du Hé, la Mère d'en haut. Et ce fleuve 
donne naissance à deux enfants qui se nourrissent de la Mère. La 
Fille est nourrie par le Fils. La Fille, c'est le Vav. Le Fils, c'est 
le Roi de la paix ; c'est le mystère de la Séphirà «Thiphereth ». 
ensuite il arrive que le [lé se nourrit du Vav, ainsi que cela a été 
établi, Il résulte de rela que le Yod est la base, la racine et le com- 
plément de tout, ainsi qu'il est écrit : «IL bâtit la maison avec 
sagesse. » Nous avons appris que, de la lettre Yod, découlent dix 
noms. Yod est la dixième lettre de l'alphabet. Quand il féconde le 
fleuve sacré, celui-ci conçoit et enfante les dix noms qui sont tous 
cachés dans le Yod. [ls sont compris dans le Yod et procèdent du 


1. C'est-à-dire aux anges. 
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Yod'; c'est le Père qui engendre les Péres. Les lettres Vav et Da- 
leth représentent la valeur numérique de dix, valeur égale à celle 
de Yod. Var et Daleth forment le mot « do » qui signifie « deux », 
allusion au mäle et à la femelle. C'est pourquoi Adam fut créé 
avec deux (do) figures, l'une mâle et l'autre femelle, à l'exemple 
d'en haut, Var et Daleth en haut, Daleth et Vav (do) en bas. Les 
treize sentiers de la sagesse mènent à ce mystère. Remarquez en 
outre que les dix noms correspondent aux dix lettres qui rentrent 
dans l'appellation du Fod, du Var et du Daleth. Dans le livre de 
Rab Ilammenouna le Vieillard, il est dit que les noms sont au 
nombre de huit et qu'on doit y joindre les deux degrés correspon- 
dant aux deux firmaments où les noms varient entre dix, neuf, 
huit et sept. La première partie du Nom sacré est « Yod ct Iléë», 
parce que le Yod comprend le Ilé et que le Hé sort du Yod. C'est 
pourquoi la Sagesse est appelée «Jah ». Le second degré est «Yod, 
Hé et Vav », appelé Élohim, parce que c'est le fleuve de miséri- 
corde où il n'y a aucune rigueur. Quand le nom s'écrit Jéhovah et 
se prononce Élohim, il indique la miséricorde, et non pas la 
rigueur, [11] Le troisième degré est «El», qui désigne la gran- 
deur ; c'est pourquoi on dit : « Dieu grand » (EI Gadol). Le qua- 
trième degré est « Élohim de la Rigueur ». Le cinquième degré est 
Jéhovah qui contient toute la foi, c'est la vraie clémence. Le 
sixième et le septième degrés sont « C'ébaoth ». Le huitième degré 
est « El Haï » (le Dieu vivant); c'est le Juste de qui émane toute 
vie. Il est appelé Jéhovah, ainsi qu'il est écrit" : «Jéhovah est 
juste. » C’est le petit Vav du Nom sacré ; car, dans la lettre Vay, 
il y a deux Vav, un grand et un petit. Le neuvième degré est 
« Adonaï »; c’est le règne sacré d'où émane la rigueur dans le 
monde. Le nom « Ehieh » {Ehïé) est la synthèse de tous les autres; 
c'est la Couronne suprème; c’est la Tête de toutes les têtes cachées 
et ineffables. Dans certains livres, les dix noms sont écrits d'une 
autre façon ; mais moi je ne les ai pas appris ainsi. 

Rabbi Abba commença à parler ainsi : « Lève-toi, aquilon; 
viens, vent du midi; soufflez dans mon jardin, et que les parfums 


1. Puisque ceux qu'il engendre font partie constitutive de lui-même. 
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en découlent. Que mon bien-aimé vienne dans son jardin, et qu'il 
mange du fruit de ses arbres. » L’ « Aquilon » désigne les holo- 
caustes qui sont immolés au nord (tzaphon) de l'autel, parce que 
les mauvaises pensées ont leur séjour dans l’intérieur du cœur, et 
parce que la rigueur a son séjour dans le Nord. C'est pourquoi 
le vent du nord souffle au milieu de la nuit, iorsque la rigueur sé- 
vit dans le monde. Touchée par ce vent, la harpe de David se mit à 
chanter seule à minuit. Les mots : « Vents du midi... » désignent 
le sacrifice pacifique qui est immolé au sud de l'autel, siège de la 
paix. C'est pourquoi le sacrifice pacifique était mangé par les 
prètres, parce que ceux-ci sont destinés à obtenir la rémission des 
péchés. Nul sacrifice n'est aussi agréable à Dieu que le sacrifice 
pacifique qui répand la paix en haut et en bas. L'encens est supé- 
rieur aux sacrifices ; il n'est pas offert pour la rémission des péchés ; 
mais on le brüle en signe de joie, ainsi qu'il est écrit* : « L'huile 
et l'encens réjouissent le cœur », et? : « Aaron brülera l'encens, 
lorsqu'il accominodera les lampes », et : « Lorsqu'Aaron allumera 
les lampes vers le soir, il brülera encore de l'encens. » Le sacri- 
fice pacifique est apporté afin que la discorde et la Rigueur ne 
règnent pas ici-bas, et l'encens (getoreth) est le lien de la foi. 
Rabbi Éléazar dit : Tous les dix noms sont écrits, et nous lesavons 
appris. 

Le premier, c'est « Eheieh » (Je suis Celui qui suis); c'est 
le Mystère suprème; c'est comme si quelqu'un disait : Je suis 
ce que je suis, mais nul ne le saura. Ensuite Dieu ajouta : 
« .…. Ascher Eheieh » (Celui qui suis), ce qui signifie qu'un temps 
arrivera où il se révélera sous la forme d'autres couronnes. 
D'abord, il était caché; ensuite il commencera à se révéler jusqu'à 
ce que tous les noms sacrés soient révélés. Dieu dit donc à Moïse : 
Maintenant je suis caché; mais un jour arrivera où je me révé- 
lerai ; et cela aura lieu quand la Mère aura conçu; mais le temps 
reste encore caché. Quand se révélera-t-il ? — A l'époque dont il 
est dit : « Va assembler les anciens d'Israël et dis-leur : Le Seigneur 
Dieu, le Dieu de vos ancêtres, m'apparut. » C'est le plus parfait 
de tous. Ce nom contient la partie cachée et la partie révélée du 
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Nom sacré. Voilà pourquoi le premier des noms sacrés est 
« Eheiïeh ». Le second nom est « Jah »; car la Sagesse forme le 
Hé et ne s’en sépare jamais. C'est le sens mystérieux des mots : 
« Et un fleuve sort de l'Éden … » Qu'on écrive la lettre Hé de 
cette façon : 51 et on y trouvera le Yod, le Hé et le Vav à la fois. 
Yod, c'est le Père de qui sort le Fils par son union avec le Fleuve 
céleste. Et de la Mère sort la Fille qui est le fleuve d'en bas. Du 
Yod et du Hé sort [11] le Vav qui hérite du Père et de la Mère 
et dont dépend toute la Foi. C'est lui qui nourrit la Fille avec ce 
qu'il a hérité. C'est pourquoi il faut écrire la lettre Yod du Nom 
sacré de telle façon qu'il apparaisse une barre en haut, une en bas et 
une au milieu (y). Le Hé doit être écrit de cette façon : 51 afin qu'on 
y voie paraitre le Père et la Mère, tandis que la Fille vient de la 
Mère seule.C'est pour ces raisons que le père* m'a recommandé de 
vous communiquer ces choses que je tiens comme un dépôt de 
mon père. Il convient d'être très circonspect en écrivant le Nom 
sacré, et d'écrire les lettres de la façon indiquée, sans quoi le 
Nom est altéré; 11 vaudrait mieux pour un homme ne pas être né 
que d'altérer le Nom sacré. Le troisième est « Jéhovah » vocalisé 
comme « Élohim »; c'est la Rigueur qui sort de la Clémence. Le 
quatrième nom est « El», c'est-à-dire Dieu Grand (Gadol). Le 
cinquième, « Élohim » (Rigueur), le sixième « Jéhovah » (Misé- 
ricorde), le plus parfait de tous, le nœud de la Foi (Thiphereth}, le 
septième et le huitième « Çebaoth ». «Jéhovah» est uni aux autres. 
Quand il s'appelle Jéhovah-Élohim, c'est l'union des degrés Thi- 
phereth et Gueboura. Quand il s'appelle Jéhovah-Cebaoth, c'est 
l'union de Thiphereth avec Néçah et Hod, septième et huitième 
Séphiroth. Et selon la région d'où émanait sa prophétie, le pro- 
phète s'exprimait : «& Ainsi dit Jéhovah-Élohim » ou « Ainsi dit 
Jéhovah-C'ebaoth ». Le neuvième nom est « Schadaï ». C'est lui 
qui a fixé l'étendue du monde. Tous les besoins du monde vien- 
nent du Juste qui réside dans cette région appelée « Yesod ». Le 
dixième nom est « Adonaï »; il correspond à la Séphirä « Mal- 
couth». Ces dix noms sont unis ensemble et ne forment qu'une 
unité. C'est par ces dix couronnes que le Roi se fait connaitre ; elles 
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forment son Nom et se confondent avec lui. C'est l'odeur de 
l'encens qui les lie toutes ensemble. Heureux la part des justes 
qui connaissent la Loi ainsi que la gloire du Maitre, comme il 
est dit: : « Ils viendront et verront ma gloire. » 

« Si son oblation est un sacrifice pacifique … » Rabbi Siméon 
dit : Il est écrit : « Dix, dix vases au sicle sacré ... » Pourquoi deux 
fois «dix » ? L'un s'applique à la création, et l'autre à la Loi révélée: 
c'est par dix paroles que s'opéra l'œuvre de la création; et c'est par 
dix paroles que la Loi fut révélée, afin de nous indiquer que le 
monde n'y subsiste que grâce à la Loi, ainsi qu'il est écrit® : 
« S'il n'y avait pas eu mon alliance du jour et de la nuit, je n'aurais 
pas établi les lois qui régissent le ciel et la terre. » Remarquez que 
le Décalogue correspond aux dix paroles de la création. Les mots : 
« Je suis le Seigneur ton Dieu » correspondent aux mots : « Que 
la lumière soit faite. » La lumière, c'est la Foi; car Dieu [124] est 
appelé lumière, ainsi qu'il est écritd : « Le Seigneur est ma 
lumière, etc.» Le commandement : « Tu n'auras pas d'autres 
dieux » correspond aux mots : « Que le firmament soit fait au 
milieu des eaux.» Le firmament, c'est Israël, la part de Dieu qui 
fut attachée à la région appelée « Ciel ». Rabbi Yessa le Vieillard 
fit demander une fois à Rabbi Eleaï : Dieu donna à tous les 
peuples des chefs puissants pour les gouverner; où sont les chefs 
d'Israël? Rabbi Eleaï lui répondit simplement par le verset sui- 
vant : « Et Dieu les fixa au firmament du ciel. » La réponse était 
juste. « Qui sépare les eaux des eaux... » signifie qui sépare Dieu 
appelé « source d'eau vivante », des idoles appelées «eau amère et 
trouble ». Le commandement : «Tu ne prendras point en vain le 
nom de ton Dieu » correspond aux mots : « Que les eaux se ras- 
semblent en un seul lieu. » Quiconque prète un faux serment en 
se servant du Nom sacré est aussi coupable que s'il séparait la Mère 
de sa région céleste; et toutes les couronnes ne restent plus, dans ce 
cas, à leur place, ainsi qu'il est écrite : « Et le calomniateur sépare 
le maitre. » « Le Maitre » désigne le Saint, bénit soit-il. Celui qui 
prète un faux serment fait dévier les eaux dans un autre endroit. 


a) Isaïe, LxVI, 18. — b) Nombres, vu, 86. — c) Jérémie, xxx11, 6. — 
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C'est pourquoi l'Écriture dit : « Que les eaux se réunissent dans 
un seul endroit », sans dévier. Le commandement : « Souviens-toi 
de sanctifier le jour de Sabbat » correspond aux mots : « Que la 
terre produise de l'herbe verte. » Quand la terre sacrée est-elle 
fécondée ? — Au jour de Sabbat, lorsque la Matrona s'unit au 
Roi pour produire les herbes qui sont les bénédictions du monde. 
Le commandement : « Honore ton père et ta mère» correspond 
aus mots : KW Que des corps lumineux soient fixés au firmament du 
ciel. » Les corps lumineux, ce sont le Père et la Mère. Le Père, 
c'est le soleil ; la Mère, c'est la lune. Or, nous savons que le soleil 
désigne Dieu, ainsi qu'il est écrit* : « Dieu, soleil et bouclier … », 
et que la lune désigne la « Communauté d'Israël », ainsi qu'il est 
écritb : « Et la lune ne s'obscurcira plus. » Le commandement : 
«Tu ne tueras pas » correspond aux mols : « Que les eaux pro- 
duisent des animaux vivants. » Dieu dit à l'homme : Ne tue pas 
et n'imite pas les poissons chez lesquels les grands dévorent les 
petits. Le commandement : (Tu ne commettras point de fornica- 
tion» correspond aux mots : « Que la terre produise des animaux 
vivants, chacun selon son espèce. » Comme la terre produit des 
animaux chacun selon son espèce, l'homme ne doit pas trahir son 
épouse en ayant des rapports avec d'autres femmes ; seuls les 
enfants engendrés avec l’épouse prédestinée méritent le nom de 
« chacun selon son espèce ». Le commandement : « Tu ne voleras 
pas » correspond au verset : (Et Dieu dit : Je vous ai donné tout 
l'herbage produisant le grain. » Tout ce que je vous ai donné vous 
appartient, mais vous n'avez pas le droit de jouir du bien d'autrui. 
Le commandement : «Tu ne porteras point faux témoignage 
contre ton prochain » correspond aux mots : « Faisons l'homme 
à notre image et à notre ressemblance. » On ne doit porter faux 
témoignage contre un être fait à l'image du Roi. Le comman- 
dement : (Tu ne désireras point la femme de ton prochain » corres- 
pond aux mots : « Il n'est pas bon que l'homme soit seul. » Ainsi, 
les dix commandements correspondent aux dix paroles de la 
création. C'est pourquoi, dans le verset précité, le mot « dix» est 
répété deux fois. 


a) Ps., LXXX1v, 10. — b) Is., Lx, 19. — +) Gen., 1, 29. 
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Il est écrit* : « Il est puissant et redoutable, et fait régner la 
paix dans ses hauts lieux. » Le mot « puissant » désigne [12] 
« Abraham », ainsi qu'il est écrit : « Tu es un prince puis- 
sant parmi nous.» Le mot « redoutable » désigne « Isaac », 
ainsi qu’il est écrit : « La crainte d’Isaac. » Les mots : «Tu 
fais régner la paix » désignent « Jacob ». De méme, dans le 
verset : &« La vérité et la paix s'aiment», vérité et paix sont unies 
ensemble. Celui qui offre un sacrifice pacifique augmente la paix 
dans le monde. D'après une autre interprétation, « puissant » 
désigne « Michel », et « redoutable » désigne « Gabriel ». Comme 
l'élément constitutif de l'un est l'eau et celui de l'autre le feu, 
Dieu fait la paix entre eux, ainsi que l'Écriture ajoute : « .… Qui 
fait régner la paix dans ses hauts lieux. » Rabbi Hivä nous 
apprend que le sacrifice pacifique est le plus parfait de tous. 
Rabbi Yehouda dit : C’est pour cette raison que l'Écriture désigne 
ce sacrifice au pluriel en employant deux Vav. Rabbi Isaac dit : 
Il attire la paix et la miséricorde dans tous les mondes. Rabbi 
Siméon dit : Les oblations de farine et d'huile correspondent à 
l'épée tournante placée à la porte du Paradis. L'huile de l'offrande 
avait pour but d'attirer ici-bas le semen de la région supérieure, 
afin que tous les êtres fussent bénis par ce Semen sacré.Il y a une 
région où sont réservés le vin, l'huile et l'eau destinés à la liba- 
tion. Il y a eau et eau, de même qu'il y a vin et vin, vin qui 
réjouit le cœur de l'homme et vin qui apporte la rigueur. C'est 
pourquoi la vue du vin en songe est de bon augure pour les uns 
et de mauvais augure pour les autres. Rabbi Hizqiya se trouvant 
près de Rabbi Isaac se leva à minuit pour étudier la Loi. Rabbi 
Isaac s'exprima ainsi® : « Bénissez le Seigneur, vous tous qui êtes 
les serviteurs du Seigneur.» Ce verset constitue l'éloge des 
hommes de foi; et les hommes de foi sont ceux qui s'appliquent à 
l'étude de la Loi et savent faire l’union du Nom sacré d'une 
manière convenable. Ce sont ces hommes de foi qui se lèvent à 
minuit pour étudier [13*] la Loi et pour se joindre à la « C'ommu- 
nauté d'Israël» dans les louanges au Seigneur. Remarquez qu à 
minuit lorsque l'homme se lëve et se consacre à l'étude de la Loi 


a) Job, Xxv. 2. — bj Gen., xxu1, 6. — r) Ps, exxx I, L 
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et que la brise du Nord souffle, la « Biche » se lève et louele Saint, 
béni soit-il, et quand elle se lève, des milliers d'anges se lèvent 
avec elle et tous entonnent les louanges du Roi sacré. Dieu exauce 
les vœux de ceux qui se lèvent à minuit pour étudier là Loi. 
Toutes les légions d'en haut arrêtent les louanges qu’elles adressent 
à leur Maitre, pour entendre les louanges de ceux qui étudient la 
Loi. Les légions s'écrient alors : « Louez le Seigneur, vous tous 
qui êtes les serviteurs du Seigneur. » La « Biche » se pare des 
œuvres d’un tel homme et se présente devant le Roi en lui disant : 
Vois avec quel fils je me présente devant toi. L'Écriture ajoute : 
« Vous qui vous tenez dans la maison du Seigneur pendant la 
nuit .… », ce qui signifie que ce sont ceux qui se lèvent à minuit qui 
sont dignes de bénir le Seigneur et d'attirer les bénédictions de 
la région supérieure d'où sortent les eaux du fleuve qui sort de 
l'Éden (Semen sacré). Tel est le sens des mots : « Levez vos mains, 
Saint. » « Saint » désigne cette région d'en haut appelée « Saint ». 
C'est à un tel homme que s'appliquent les paroles suivantes : « Que 
le Seigneur te bénisse de Sion.» Tu as béni Dieu de la région 
appelée « Saint, et il te bénira de la région appelée « Sion »; tu 
seras béni en même temps que la Matrona à laquelle tu t'es 
attaché pour louer le Roi. Et c'est ainsi que la paix augmentera 
en haut et en bas. 

« Lorsqu'une âme commettra un péché... » Rabbi Yossé com- 
mença à parler ainsi? : « Jusqu'à ce que le jour commence à pa- 
raitre et que les ombres se dissipent... » Oh! combien les hommes 
doivent se tenir en garde pour ne pas commettre de péché contre 
leur Maitre. Car, chaque jour, une voix céleste retentit et fait 
entendre ces paroles : Hommes qui habitez le monde, levez vos 
cœurs vers le Roi sacré ; gardez-vous du péché et conservez pure 
l'âme que Dieu a prise dans la région sacrée et supérieure et a 
placée en vous. Une tradition nous apprend qu'au moment où 
Dieu prend l'âme pour la faire descendre dans le corps, il lui fait 
de nombreuses recommandations d'observer les commandements 
et la fait traverser mille et huit mondes pour lui faire voir la 
gloire de ceux qui se sont consacrés à l’étude de la Loi et dont les 
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âmes, revêtues de l'habit glorieux d'en haut, qui leur donne la 
mème forme qu'avait le corps sur la terre, contemplent la gloire 
du Roi chaque jour. Le moment de descendre sur la terre étant 
arrivé, l'âme élit domicile dans le paradis d'en bas pendant trente 
jours, pour y voir la gloire des justes ; elle remonte ensuite en 
haut et, de là, elle descend en ce bas monde [13?] pourvue des 
sept couronnes dont la pare le Roi sacré; et elle pénètre dans le 
corps de l'homme. Quand elle se rend coupable en ce monde, pen- 
dant son séjour dans le corps, et qu'elle marche dans les ténèbres, 
l'Écriture en est étonnée et dit : Comment! elle était l'objet de 
tant de gloire de la part du Roi Suprême, et elle pèche contre lui! 
Rabbi Yossé dit: Le verset précité : &«...Jusqu'à ce que le jour se 
lève et que les ombres se dissipent » est le conseil que Dieu donne 
à l'âme pour la mettre en garde contre le péché en lui recomman- 
dant de faire pénitence avant le jour terrible où le Roi demandera 
compte aux âmes qui quittent le monde. Les mots : « Et que les 
ombres se dissipent » sont une allusion au mystère connu des col- 
lègues : Quand l'homme approche de sa fin, il perd son ombre. 
Tel est le sens des mots : « Et que les ombres se dissipent.…. » 
Rabbi Éléazar dit : Tant que l'homme est valide, il a deux 
ombres, une grande et une petite. C'est pourquoi l'Écriture dit 
«ombres » au pluriel. Le Saint, béni soit-il, est compatissant et 
miséricordieux et accepte toujours la pénitence, méme de ceux 
qui ont déjà perdu les deux ombres et qui sont enchainés à leur lit 
par les infirmités. Mais cette pénitence n'est pas la bonne; elle 
‘est plus louable lorsqu'elle est faite par un homme valide; et le 
roi Salomon s'était déjà exclamé : « Souviens-toi de ton créateur 
pendant les jours de ta jeunesse, avant que n'arrivent les mauvais 
jours. » C’est pourquoi Dieu recommande à l'âme de se convertir 
avant que les ombres se dissipent, ce qui signifie avant l'infirmité 
de l'âge où les deux ombres se séparent. 

« Sis une âme commet un péché...» Rabbi Abba commença à 
parler ainsi? : « Tous ces maux sont venus fondre sur nous, et 
cependant nous ne t'avons point oublié, et nous n'avons pas com- 


a) Lévit., 1v, 2. — D) Ps., xL1v, 18. 
(39) 


iginal from 


Diitized by C3O gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, III, — 13*, 14° 


mis d'iniquité contre ton alliance. » Malgré les rigueurs qui sé- 
vissent dans le monde, nous n'avons pas oublié les paroles de la 
Loi. Nous en inférons que quiconque oublie les paroles de la Loi 
est aussi coupable que celui qui oublie Dieu lui-même ; car la Loi 
est la fiancée de Dieu. Les mots : « Nous n'avons point commis 
d'iniquité contre ton alliance » signifient que nous n'avons point 
souillé la marque de l'Alliance sacrée par la fornication ; car celui 
qui pèche contre cette marque est aussi coupable que celui qui 
pèche contre le Nom du Roi, ainsi qu'il est écrit : « Si nous avons 
oublié le nom de notre Dieu, et si nous avons étendu nos mains 
vers un dieu étranger...» Car la Loi ne réussit qu'à celui qui 
garde dans toute sa pureté la marque de l'Alliance. Remarquez 
que l'Écriture ne dit pas d'Abraham qu'il n'a observé la Loi 
qu'après qu'il se fut circoncis, ainsi qu'il est écrit: «.. Parce 
qu'Abraham a écouté ma voix et observé mes commandements 
et mes lois. » De même, d’Isaac, [14*] l'Écriture dit: «Et j'ai fait 
une alliance avec Isaac. » Remarquez que c'est pour le mérite 
d’avoir gardé dans toute sa pureté la marque de l'Alliance que 
Joseph a été jugé digne de la gloire dont il jouissait en ce monde 
et dans le monde futur. Il y a plus : Dieu lui-mème prit son nom, 
ainsi qu'il est écrit* : « Son nom est dans le témoignage de Jo- 
seph'. » L'Écriture compare Joseph à un bœuf, parce qu'en raison 
de sa pureté il a été jugé digne d'être le premier des holocaustes, 
qui consiste dans l'offrande d’un bœuf. Dans la vision d'Ézéchiel, 
la figure du bœuf est placée du côté gauche, et Joseph a pris le 
nom du côté gauche pour atténuer les péchés de Jéroboam. La 
vache rousse était l'image du degré opposé au bœuf; ce dernier 
désigne le côté gauche, et la première le côté droit. Rabbi Abba 
dit : De ce qui précède, il résulte que quiconque garde dans sa 
pureté la marque sacrée est protégé par les deux degrés suprêmes 
qui s'attachent à lui et le font participer à la gloire suprême. Il 
fut ainsi jugé digne de deux royaumes, l’un pour lui-même et 
l'autre pour son fils. Mais lorsque le roi Salomon s'attacha à des 


1. Parce que le nom Joseph est écrit dans ce Psaume exceptionnellement 
avec un Hé : MDYT, et renferme ainsi les trois lettres du Nom sacré. 
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femmes étrangères, la royauté lui fut enlevée et donnée à Jéroboam. 

Rabbi Siméon dit : Quand l'homme engendre un fils, il 
s'attache à la Schekhina, et le sang de la circoncision est conservé 
par Dieu. Et quand la Rigueur sévit dans le monde, Dieu regarde 
ce sang, et sa colère s'apaise. C'est pour cette raison que la cir- 
concision a lieu le huitième jour, parce que l'Écriture dit que la 
vie de l'homme le plus fort est de quatre-vingts ans. Ces deux 
nombres ont un rapport entre eux. Une tradition nous apprend 
que c'est grâce à ce sang que le monde jouit de la Clémence et que 
tous les mondes subsistent, ainsi qu'il est écrit* : « S'il n'y avait 
mon alliance du jour et de la nuit, je n'aurais pas établi les lois 
qui régissent le ciel et la terre. » Que signifie : « Mon alliance 
du jour et de la nuit»? Rabbi Siméon dit : Une tradition nous 
apprend qu'il y a deux Couronnes qui s'unissent ensemble et qui 
constituent en quelque sorte la porte de toutes les autres cou- 
ronnes. La tradition nous apprend, en outre, que l'une de ces 
couronnes est rigueur et l'autre clémence, l'une mäle et l’autre fe- 
melle. La Clémence règne du côté du mâle, et la Rigueur du côté 
de la femelle. L'un est blanc et l'autre rouge ; et c'est pour se 
mitiger réciproquement qu'ils s'unissent ensemble. Ces deux 
degrés sont appelés jour et nuit. Celui qui garde intacte la pureté 
de la marque de l'Alliance s'unit aux deux degrés appelés jour et 
nuit et est jugé digne du monde d'ici-bas et du monde futur. 
Lorsqu'Abraham se fut circoncis, il fut jugé digne de ces deux 
degrés, ainsi que la tradition interprète les mots b : « Et il était assis 
à la porte de la tente. » La « porte de la tente » désigne la dixième 
couronne du Roi, qui constitue la porte du Tabernacle sacré et 
que le roi David désigna sous le nom de «Porte du Juste », ainsi 
qu'il est écrit ® : « Ouvrez-moi les portes du juste'. » Rabbi Éléa- 
zar dit : La tradition nous apprend qu'un païen converti ne mé- 
rite le nom de « juste » que lorsqu'il s’est fait circoncire et qu'il 
est entré sous les ailes de la Schekhina. Ainsi, un converti juste 
est jugé digne de pénétrer sans [14b] la couronne du Juste, tandis 


1. Au lieu de DT4 (justice), le Z. lit DT% (juste). 
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que tu dis que celui qui se circoncit est jugé digne des deux de- 
grés à la fois !... Rabbi Siméon lui répondit : Éléazar, mon fils, il 
n’y a pas de comparaison entre un homme issu d'une souche 
sainte et véridique, et un homme issu d'une souche mauvaise et 
impure. D'Israël, l'Écriture* dit : «Je t'avais planté comme une 
vigne choisie où je n'avais mis que du bon plant. » Par contre, 
des peuples paiens, l'Écritureb dit : «Dont la chair est comme 
la chair des ânes, et dont le semen est comme le semen des che- 
vaux.» Israël, qui a été purifié au mont Sinaï, a perdu toute 
souillure ; aussi peut-il atteindre aux deux degrés à la fois, tan- 
dis qu’il est difficile d'enlever la souillure d’un païen converti, 
même après la troisième génération. C’est pourquoi la tradition 
nous apprend que le meilleur des païens mérite la mort. Rab 
Hammenouna le Vieillard a dit également que, tant que les païens 
ne sont pas circoncis, l'esprit impur est attaché à eux; mais, 
quand ils sont circoncis, ils s'attachent à la couronne sacrée de la 
Schekhina et l'Esprit Saint se pose sur eux. Mais Israël est saint, 
fils des saints; il a été purifié sur le mont Sinaï et il entre dans la 
Foi parfaite et sainte au moment mème où il est circoncis, ainsi 
qu'ilest écrite : « Et vous vous êtes attachés au Seigneur votre 
Dieu.» 

« S'ildest convaincu de son péché, il rendra la chose qu'il a 
ravie. » Rabbi Yossé dite : « Comme j'ai juré de ne plus répandre 
sur la terre les eaux de Noé... » Ici, on dit «eaux de Noé»; et, 
ailleurs {, l'Écriture désigne ces eaux sous le nom de «eaux du 
déluge ». Pourquoi ? Quand le nombre des justes est grand dans 
le monde, la paix règne en haut et en bas, et le Principe mâle est 
uni au Principe femelle ; la souillure que le serpent injecta à la 
femelle est ôtée, et la paix règne. Les rigueurs ne sévissent pas 
dans le monde à cause du mérite des justes. Mais quand le nombre 
des coupables est supérieur à celui des justes, Dieu communique à 
ces derniers les châtiments qu'il se propose d'infliger aux pre- 
miers, afin qu'ils prient Dieu pour le monde. Quand Dieu dit aux 
justes qu’il se propose de les relever et d'exterminer les coupables, 


a) Jérémie, 11, 21. — b) Ézéchiel, xxut1, 20. — r) Deutér., 1v, 4. — d) Lé- 
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les justes répondent qu'ils renoncent à leur élévation, pourvu que 
Dieu pardonne aux coupables. Tel fut le cas de Moïse, lorsque 
Dieu lui annonça son intention d'exterminer Israël. Quant à Noé, 
il n'agit pas ainsi. Lorsque Dieu lui annonça sa volonté d’exter- 
miner toute chair, [15*] Noé lui demanda : Quel est le sort qui 
m'attend”? Dieu lui répondit : « Je ferai mon alliance avec toi,etc. ; 
fais-toi une arche, etc. » Noë ne pria pas pour le monde ; les eaux 
vinrent et détruisirent le monde. C'est pourquoi le déluge est 
appelé «eaux de Noé », parce qu'il ne dépendait que de lui que 
ce châtiment fût suspendu, s'il avait prié Dieu pour le monde. 
C'est pour cette raison également que Noé est appelé « homme de 
la terre», parce que c'est lui qui fut la cause du ravage de la 
terre. Rabbi Yossé dit : Le mot «zoth » signifie que c'est grâce à 
Noé que le signe de l'Alliance (arc-en-ciel) apparaît dans le 
monde. Durant la vie des grands saints, l'arc-en-ciel n'apparait 
pas, le monde n'en ayant point besoin, attendu que la prière des 
saints le met à l'abri du déluge. Durant la vie de Rabbi Siméon, 
fils de Jochaï, l'arc-en-ciel n'apparaissait point, parce qu’il n'y 
avait pas une seule punition décrétée au ciel contre le monde que 
Rabbi Siméon n'ait abrogée. C'est pourquoi l'Écriture dit : « [1 
domine l’homme. » Dieu domine, en effet, l'homme, et est dominé 
lui-même par le juste, puisque Dieu décrète, et le juste abroge. 

Rabbi Siméon était un jour assis à la porte de la grotte de Loud. 
Ayant levé les yeux, il s'aperçut que le soleil s'obscurcissait à de 
petits intervalles par trois fois ; ensuite, l'éclat du soleil disparut 
complètement, et on put voir, sur le disque solaire, des taches 
noires et jaunes. Rabbi Siméon dit à son fils : Suis-moi, mon fils; 
nous allons voir ce qu'il en est ; car il est évident qu'on vient de 
décréter au ciel une punition, et que le Saint, béni soit-il, veut 
m'en faire part. Car tout décret céleste est différé de trente jours, 
pendant lesquels Dieu ne fait rien sans en avoir fait part aux 
justes, ainsi qu'il est écrits : « Car le Seigneur Dieu ne fait rien 
sans avoir révélé son secret à ses serviteurs les prophètes.» En 
marchant, ils arrivèrent à une vigne où ils virent un serpent 
qui rampait, la bouche ouverte. Rabbi Siméon secoua ses habits et 
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frappa le serpent à la tête. Aussitôt, le serpent baissa la tête et 
approcha sa bouche de la terre en remuant sa langue. Rabbi 
Siméon lui dit : Serpent, serpent, va dire au serpent supérieur 
(Samaël) que Rabbi Siméon, fils de Jochaï, est encore de ce 
monde. Le serpent introduisit aussitôt sa tête dans un trou de la 
terre. Rabbi Siméon s'écria : J'ordonne qu'à l'exemple du serpent 
d'ici-bas qui vient de se retirer dans le trou de la terre, le serpent 
supérieur se retire dans les profondeurs de l'abime. Rabbi Siméon 
fit alors une prière à voix basse, pendant laquelle on entendit une 
voix qui disait : Chefs de la destruction et des ravages, retournez 
à votre place, et que les liens des monstres ne soient pas relächés ; 
car Rabbi Siméon. fils de Jochaï, a défendu de les lancer sur le 
monde. Ileureux ton sort, Rabbi Siméon ! car ton Maitre te glo- 
rifie plus que les autres hommes. De Moïse, l'Écriture dit : « Kt 
Moïse commença (va-ïhal)...», ce qui signifie que Moïse fut 
atteint de podagre (hal}), tant était grande sa frayeur. Par contre, 
toi, Rabbi Siméon, tu ordonnes, et Dieu exécute, Dieu ordonne et 
tu abroges. Le soleil reprit son éclat, et les taches noires en dis- 
parurent. Rabbi Siméon s'écria : En vérité, le monde vient d'en- 
trer dans une phase de calme. Il entra chez lui et dit : «... Car 
le Seigneur est juste, et il aime la justice ; son visage est vu par le 
juste.» Pourquoi Dieu aime-t-il la justice? L'Écriture répond : 
« .… Parce que le juste voit le visage céleste et prie pour le monde. » 
Rabbi Éléazar lui demanda : Pourquoi l'Écriture dit-elle : « Le 
juste voient son visage », au lieu de dire : « Le juste voit son vi- 
sage », ou : « Les justes voient son visage »? Rabbi Siméon lui 
répondit : C'est une allusion au mystère suprème des jours primi- 
tifs de l'Ancien sacré, le Mystère des mystères, et aux «jours du 
monde » de la « Petite Figure » qui sont appelés « Visages ». Le 
juste voit cette figure. Car une tradition nous apprend que, lorsque 
le Saint, béni soit-il, regarde le monde et voit que les œuvres des 
hommes ici-bas sont bonnes, l'Ancien sacré se révèle au monde 
sous la forme de la « Petite Figure », de sorte que tous les hommes 
peuvent voir Dieu face à face‘ et en être bénis. C'est pourquoi 
l’Écriture dit : [15] « Le juste voient son visage. » Car le Juste 
1. Est-ce une allusion à la Schekhina manifestée (Mä) ? 
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d'en haut voit le juste d'ici-bas, et inversement! ; tous les mondes 
sont alors bénis et unis en un seul ; et les paroles s’accomplissent : 
« Jéhovah est un et son nom est un. » Mais quand les péchés sont 
nombreux dans le monde, l'Ancien sacré reste caché ; on ne peut 
pas voir Dieu face à face, et les rigueurs sévissent dans le monde. 

Une tradition nous apprend que les chefs de la rigueur sont en- 
voyés dans le monde du côté de la Mère; ces chefs font prédomi- 
ner ici-bas la rigueur sur la clémence. C'est pourquoi l'Écriture* 
dit : «.… Qui se sont révoltés contre Dieu », chaque péché portant, 
en effet, préjudice aux mondes célestes, qui sont alors incomplets 
et troublés par les disputes. Mais quand les hommes se conver- 
tissent, la Rigueur disparait et la Clémence prend le dessus; la 
Mère obtient la rémission des péchés, et elle jouit de la paix par- 
faite, ainsi qu'il est écritb : « La mère des enfants se réjouit. » Tel 
est le mystère du jour du Grand pardon. L'Écritures dit : « S'il est 
convaincu de son péché, il rendra la chose qu’il a ravie. » La 
chose ravie, c'est la paix des mondes célestes ravie par le pécheur, 
et restituée par le pénitent. Depuis la destruction du Temple, il 
ne se passe pas un jour sans Colère; car une tradition nous ap- 
prend que Dieu jura de ne pas pénétrer dans la Jérusalem d'en 
haut avant le retour d'Israël dans la Jérusalem d'ici-bas. Rabbi 
Yossé dit : Il est écrit : « Tu ne découvriras pas ce qui doit rester 
caché dans ton père et dans ta mère.» Et l'Écriture ajoute : 
« C'est ta mère ; tu ne dois pas découvrir en elle ce qui doit rester 
caché. » Une tradition nous apprend que tout péché, de quelque 
pature qu'il soit, a pour effet de découvrir la Mère sainte. Aussi la 
pénitence doit-elle être adressée à la Mère sacrée que le péché a 
offensée. Tel est le sens des paroles : « Tu n'enlèveras pas la mère 
à ses petits. » Et c'est pourquoi l'Écritured dit : « Heureux l'homme 
qui couvre les péchés! » Ceci désigne l'homme qui fait pénitence 
et couvre ce que le péché a découvert. Rabbi [16*] Yehouda dit : 
Quand la pénitence est-elle parfaite ? — Quand la Mère est cou- 
verte et se tient joyeusement près de ses enfants, ainsi qu'il est 
écrit : « .… La mère des enfants est joyeuse. » La pénitence véri- 


1. C'est cette vue réciproque qui explique le pluriel « voient». 
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table est celle qui s'adresse à la Mère. C'est pourquoi l'Écriture 
dit : «.… Car ta grâce est au-dessus du ciel.» Qui est au-dessus 
de la région appelée « Ciel » ? C'est la Mère ; et c'est là que doivent 
ètre adressées les pénitences. Le voleur est tenu à restituer plus 
qu'il n’a volé, tandis que le ravisseur n'a à restituer que la chose 
ravie, parce que le voleur est plus coupable que le ravisseur, en 
ce sens qu'il semble craindre les hommes plus que Dieu, puisqu'il 
commet son crime en cachette, tandis que le ravisseur fait preuve 
de ne craindre ni Dieu ni les hommes. L'Écriture emploie le mot 
« Nephesch », parce que le péché n'est suggéré ni par «Roualh » 
ni par « Nescharna ». 

Rabbi Abba était un jour assis devant Rabbi Siméon. Rabbi 
Éléazar venant d'entrer, Rabbi Siméon s’écria : Il est écrit * : 
« Le juste fleurira comme le palmier. » De tous les arbres, 
c'est le palmier qui fleurit le plus tard, au bout de soixante-dix 
ans. Ces paroles s'appliquent à la captivité de Babylone où 
la Schekhina ne revint à sa place qu'au bout de soixante-dix 
ans. Tel est le sens des mots : « Le juste fleurira comme le 
palmier. » Le Principe mâle et le Principe femelle se sont unis au 
bout de soixante-dix ans. Car Dieu est appelé «Juste», ainsi 
qu'il est écrit : «Car le Seigneur est juste.» L'Écriture ajoute : 
« Etil se multipliera comme le cèdre du Liban. » Le cèdre ne 
réussit que près de l'eau. Or, le cèdre désigne le Saint, béni soit-il, 
qui sera uni (« à l’eau » lors de l'avènement du Roi Messie. Les 
mots : «Ceux qui sont plantés dans la maison du Seigneur fleuri- 
ront à l'entrée de la maison de notre Dieu » désignent la résurrec- 
tion des morts qui sera précédée du ravage du monde, ainsi que 
l'Écriture ajoute : « Ils se multiplieront de nouveau dans la vieil- 
lesse. » Enfin : «Ils seront comblés de biens et remplis de vi- 
gueur. » Cela signifie que le ciel et la terre seront renouvelés et 
que Dieu se réjouira dans ses œuvres. Et pourquoi [16b] cela”? 
«— Pour annoncer que le Seigneur est plein d'équité. » Il com- 
mença en outre à parler ainsib : « L'homane corrompu excite des 
querelles, et le grand parleur divise les princes. » Tout pécheur 
excite les querelles dans les mondes d'en haut et provoque la sé- 
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paration dans le Prince du monde, séparation entre le Roi et la 
Matrona. Malheur à ceux qui en sont la cause! Heureux le sort 
des pénitents qui réparent les fautes commises et provoquent le 
rapprochement au ciel! Les pénitents sont plus haut placés au 
paradis que ceux qui ont toujours été justes. Tel est le sens des 
paroles : « Si quelqu'un est convaincu d'un péché, il doit resti- 
tuer la chose ravie. » [17*] « Si* le prêtre qui a reçu l'onction sainte 
a commis un péché, en faisant pécher le peuple... » 

Rabbi Abba dit? : « O toi quies le bien-aimé de mon äme, 
apprends-moi où tu viens paitre, etc. Si tu ne le sais pas, à toi qui 
es la plus belle d'entre les femmes, sors et suis les traces des trou- 
peaux. » Ces paroles ont été prononcées par Moïse au moment où il 
quittait le monde ; elles s'appliquent à la « Communauté d'Israël » 
qui parle ainsi au Roi sacré. Dans lelivre de Rab Hammenouna le 
Vieillard, il est dit que tout le temps que la « Communauté d'Israël » 
est attachée au Saint, béni soit-il, celui-ci fait teter au monde le 
lait de la Mère suprème; lui-même tette ce lait et il le fait teter 
aux autres. Mais quand la « Communauté d'Israël » n'est pas unie 
au Saint, béni soit-il, les bénédictions font défaut dans le monde ; 
Car il n'y a point de bénédiction là où le mâle et la femelle ne sont 
pas unis. La [17] « Communauté d'Israël » dit à Dieu : Dis-moi, 
mon bien-aimé, où tu vas paitre, c’est-à-dire si tu tettes le lait de 
la Mère suprême et si tu permets que ton troupeau suce le même 
lait. Les mots : « Traces des troupeaux » désignent les justes qui 
sont foulés aux pieds. Les mots : K«...Chevreaux près des tentes 
des pasteurs» désignent les enfants de l'école sur lesquels le 
monde est basé et qui prêtent de la force à la « Communauté d'Is- 
raël » dans l'exil. Si les hommes sont coupables, ce sont les che- 
vreaux, les enfants, qui expient pour eux, bien qu'ils soient sans 
péchés. Rabbi Isaac dit : « Souviens-toi d'Abraham, d'Isaac et de 
Jacob auxquels tu as juré en toi.» L'Écriture ne dit pas : « Et 
Isaac », parce que le côté droit comprend déjà le côté gauche, 
entre lesquels il n'y a point de séparation. C'est pourquoi l'Écri- 
ture dit : « Abraham, Isaac... », mais elle dit : « .,.« Et » Jacob », 
parce qu'il constitue le trait d'union. Les mots : « ... Auxquels tu 
as juré en toi » signifient que Dieu jura aux patriarches par les 

a, Lévit.,1v, 8.— 4) Cant., 1,7. 


(47) 


Original from 


pigitized by CO qle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


Re ne Le RCE —— 


ZOHAR, III. — 17', 18° 


Patriarches d'en haut, ainsi qu'il est écrit : « ...Que tu as juré à 
eux par toi, par ceux d'en haut qui résident en toi. Et tu leur as 
dit : Je multiplierai votre postérité comme les étoiles du ciel, et 
tout ce pays que j'ai promis je le donnerai à votre race.» Il aurait 
dû dire : « ...Que tu as promis. » Maïs ces paroles : « ...Que j'ai 
promis » se rapportent à Dieu qui s'était exprimé en ces termes en 
parlant aux patriarches. L'Écriture ajoute : « Ils hériteront le 
monde. » C'est le monde d'en haut auquel la terre est attachée et 
qui la nourrit. Rabbi Isaac dit : Les mots : « Si le prêtre oint 
commet un péché... » désignent le prêtre d'ici-bas chargé du 
culte ; si le prêtre pèche, malheur à ceux qu'il représente ! [182] 
De même l'officiant qui représente le peuple doit être sans péché, 
et à plus forte raison le grand-prètre à qui Israël et tous les êtres 
d'en haut et d'en bas sont attachés et en attendent les bénédictions. 
Une tradition nous apprend qu'à l'heure où le prètre offre le sacri- 
fice, tout est en joie ; la droite réveille la gauche et s’unit à elle et 
tout est béni ; car c’est par le prêtre que les êtres d'en haut et d'en 
bas sont bénis. C’est pourquoi c'est le prêtre qui offre le sacrifice, 
afin que les fautes soient remises. Rabbi Yossé dit : C’est par la 
main du prêtre que le pécheur reçoit l'absolution au moment du 
sacrifice. Mais quand le prètre est pécheur lui-même, qui peut 
obtenir alors l'absolution ? Le prêtre lui-mëéme n'en est pas digne. 
Rabbi Yehouda objecta : Cependant le grand-prêtre obtient la 
rémission de ses propres péchés en même temps que celle des pé- 
chés du peuple! Rabbi Hivà lui répondit : Il ne faut pas comparer 
le grand-prètre à un simple prêtre ; ce que le premier peut faire, 
le second est impuissant à le faire. Rabbi Éléazar dit : Mon père 
ne voulait jamais assister à l'office du premier jour de l'an et du 
jour du Grand pardon s’il n'avait pas assisté préalablement l'ofli- 
ciant pendant trente jours pour le purifier. Rabbi Siméon avait 
coutume de dire : La prière de l'officiant assisté et purifié par moi 
obtient la rémission des péchés du monde. Ceci est, à plus forte 
raison, le cas de la sonnerie de la trompette, qui ne doit être faite 
que par un sage initié dans le mystère de la sonnerie. Le premier 
son est la synthèse de tous les autres ; le second son consiste dans 
deux modulations entrecoupées par un son fort, image de la 
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Rigueur ; le troisième son est entrecoupé à plusieurs reprises, tan- 
tôt par dix, tantôt par neuf intervalles. 

Le premier jour de l'an est le jour d'Isaac; car c'est en ce 
jour qu'il fut offert à l'autel. Sara pleurait et la voix puis- 
sante du schophar se fit entendre. Rabbi Abba dit : C'est 
pourquoi nous lisons en ce jour la section qui parle du sacrifice 
d’Isaac, parce que l'Isaac d'ici-bas a été lié sur l'autel et 
attaché à celui d'en haut. Rabbi Éléazar dit : Le jour où Abra- 
ham a offert son fils en holocauste, Isaac, image de la Ri- 
gueur, s'est élevé et s’est uni à son père Abraham, image de la Ri- 
gueur, ainsi qu'il est écrit : « Et (la Rigueur) Élohim (nissa) s'est 
élevé (eth Abraham) jusqu'à Abraham.» Rabbi Abba dit : Il est 
écrit® : « Élohim juge, il abaisse et il élève. » Quand la Rigueur 
(Élohim), image d'Isaac, juge, Jacob intervient afin que la Clé- 
mence règne. Malheur au monde quand la Rigueur règne, ainsi 
qu'il est dit : « Car l'Éternel juge par le feu. » Mais Jacob inter- 
vient [18t] et les charbons brülants s'éteignent. La chose est com- 
parable à un homme irritè qui s'arme et sort de la maison avec 
l'intention de tuer quelqu'un. Un sage se place à la porte et le 
saisit par le bras. Pendant que l'homme irrité lutte avec le sage 
qui l'empêche de sortir, la colère s'apaise. Qui est-ce qui a subi 
l'effet de l'irritation ? C'est le sage. De mème Dieu dit à Israël : 
Mes enfants, ne craignez pas ; car je me tiens à la porte pour em- 
pêcher la rigueur de sortir; mais c'est à vous de faire pénitence 
en ce jour et de me prêter la force nécessaire à la lutte. Et en quoi 
consiste l'œuvre par laquelle Israël prête la force à Dieu ? Dans 
la sonnerie de la trompette (schophar) ; car, si la sonnerie est faite 
de manière convenable, le son monte en haut, forme une couronne 
autour des patriarches qui se placent tous dans la tente de Jacob. 
C'est pourquoi il faut être très attentif dans l'exécution de la 
sonnerie du schophar ; car pas un son ne sort de la trompette qui 
n'arrive au ciel ; et toutes les légions dans le ciel se rangent pour 
faire place à ce son, ainsi qu'il est écrite : « Et Dieu fit entendre 
sa voix; car le jour de Dieu est très grand. » Cette voix de Dieu 
attend l'arrivée au ciel du son du schophar qu'Israël fait entendre 


al Ps, LXXV. N — b).lsaïe, LXvE, 16, — x) Joël, 15, 11. 
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ici-bas pour s'unir avec lui et monter au ciel suprême, demeure 
du Roi sacré; et le trône de Jacob est affermi. Nous trouvons 
dans le livre de Rab Hammenouna le Vieillard, à propos des 
prières de Rosch Haschanah, que ces prières, ainsi que les sonne- 
ries du schophar, faites par un homme pur, montent au ciel et 
font taire tous les accusateurs. Heureux le sort des justes qui 
savent concentrer toute leur volonté vers leur Maitre et qui affer- 
missent le monde en ce jour par le son du schophar, ainsi qu’il est 
écrits : « Heureux le peuple qui sait sonner du schophar! » En 
ce jour, le peuple doit choisir comme officiant l'homme le plus 
parfait, qui connaît les voies du Roi sacré et sa gloire, afin qu'il 
prie pour eux et fasse monter le son du schophar dans tous les 
cieux avec beaucoup de ferveur, pour que la Rigueur disparaisse 
du monde. Malheur à ceux dont l'officiant est indigne! car les 
péchés du monde sont rappelés, ainsi qu'il est dit : « Si le prêtre 
oint commet le péché, etc. » Alors on rappelle les fautes du 
peuple, et la Rigueur règne. Mais l'officiant digne fait dispa- 
raitre toutes les rigueurs, à plus forte raison le prêtre, lorsqu'il est 
digne; il fait régner toutes les bénédictions en haut et en bas. 
Rabbi Éléazar dit : Avant d'admettre un prêtre ou un lévite à 
faire le service divin, on examine sa conduite. De méme, pour 
admettre quelqu'un dans le sein du Sanhedrin, on s'informe 
d’abord sur sa vie, ainsi qu'il est écritb : « Et à Lévi il dit : l'Ou- 
rim et le Toumim appartiennent à l'homme qui t'est consacré. » 
Pourquoi Aaron fut-il jugé digne de porter l'Ourim et le Toumim ? 
— Parce qu’ (il avait été éprouvé à Massa » et « qu'il disait à son 
père et à sa mère : Je ne vous connais pas. » Si la conduite des 
prêtres est trouvée digne, alors® «ils enseigneront tes lois à Ja- 
cob », « ils brüleront l'encens », afin d'apaiser la Rigueur, et les 
bénédictions coulent en haut et en bas, ainsi qu'il est écrit * : 
« Dieu bénit sa force et reçoit l'œuvre de ses mains. » CEte si 
tout le peuple d'Israël a commis quelque chose contre le comman- 
dement du Seigneur par ignorance... » 

Rabbi Siméon commença à parler ainsi! : « Femmes comblées 


a) Ps., Lxxx1X, 16. — b) Deutér., xxxui, 8, 9. — c) 1bid., 10.— d) Ibiaà,, 11, 
— e) Lévit., 1v, 13. — /) Isaïe, xxx, 9. 
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de richesses, levez-vous et entendez ma voix. » L'homme doit 
être excessivement soucieux de la gloire de son Maitre, afin 
d'avoir des enfants agréables à Dieu. Lorsque Dieu créa 
l’homme, [19*] celui-ci était parfait, ainsi qu'il est écrit: : 
« Dieu fit l'homme parfait. » 11 le forma mâle et femelle et la 
femelle comprise dans le mâle. Remarquez que, dans l'abime 
d'en haut, existe une femelle qui est le plus terrible de tous 
les mauvais esprits ; elle porte le nom de « Lilith», et elle 
fut la première à se présenter à Adam. Lorsqu'Adam fut créé et 
que son corps fut achevé, mille esprits du côté gauche accou- 
rurent; et chacun voulait le pénétrer, mais n'y parvenait pas. 
Dieu les chassa. Adam, en attendant, était couché par terre, le 
corps dépourvu d'esprit (Rouah) et le visage jaune ; et tous les 
esprits faisaient cercle autour de lui. A cet instant, une nuée des- 
cendit et repoussa tous ces esprits. C'est à ce moment que Dieu dit : 
«Que la terre produise des animaux vivants. » La Femelle conçut 
du Mäle' et enfanta l'esprit d'Adam composé des deux côtés de ma- 
nière convenable. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Et il souffla 
dans ses narines l'âme vivante. » Lorsqu'Adam se leva, il avait la 
femelle unie à lui‘. L'âmesainte(Neschama)séjournait tantôt du côté 
mäle, tantôt du côté femelle, et elle suffisait à cette besogne, attendu 
qu'elle émane elle-mème des deux côtés, du Mäle et de la Femelle. 
Ensuite, Dieu fendit Adam, en sépara la femelle *, et il prépara la 
femelle, telle qu'on prépare une fiancée et qu'on la pare, pour 


1. Dans le monde d'en Haut, Principe femelle (#), Principe mâle (*}, — 
2. Nous entendons l'androgyne dans le sens (obscurci dans Platon, etc.) 
d'Is. Geof. Saint-Hilaire : Histoire générale des anomalies. Bruxelles, 1837. 
Tome 1, p. 268, col. 1, note 2. Chaque sexe a les organes de l'autre en 
puissance. L'homme peut donc être dit mäle et femelle. V. Duplicisme 
humain, par Sabatier, Alcan, 1907, Paris. « L'Homme est physiologi- 
quement double, » — Nous aurons peut-être la surprise de voir, dans 
quelques années, la science confirmer l'enseignement biblique : « Il les a 
créés mâle et femelle. » « Mäle et femelle furent créés à la fois », — dans 
notre sens, — 3. La femme a pu être formée (d'un côté de l'homme) par 
uue sorte de scissiparité. Produite et séparée du premier corps, après le 
temps nécessaire (sommeil d'Adam) à l'accomplissement de ce phéno- 
mène de dédoublement. Phénomène naturel qui a pu se produire une fois 
pour l'homme, dans certaines circonstances requises. 


a) Ecclés., vu, 29. 
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l'introduire sous le dais nuptial. Aussitôt que Lilith vit cela, elle 
prit la fuite et se sauva au-delà des mers, où elle se tient constam- 
ment prête à fondre sur le monde. Lorsque le Saint, béni soit-il, 
s'apprètera à détruire la coupable ville de Rome pour toujours, il 
relâchera Lilith et la lancera sur le monde en effervescence ; car 
c'estelle qui achèvera la ruine du monde (après celle de Rome), ainsi 
qu'il est écrit* : « C'est là que Lilith se retire, où elle trouve son 
repos. » Dans les livres des anciens, il est dit que Lilith a pris la 
fuite devant Adam avant la formation d'Ëve. Mais nous n'accep- 
tons pas cette théorie ; d'après notre tradition, Lilith n'a pris la fuite 
qu'après qu'Adam fut uni à son épouse de manière convenable ; c'est 
alors seulement qu'elle a fui au-delà des mers d'où elle reviendra un 
jour affliger le monde. Pour être préservé de l'atteinte de Lilith, 
il convient de diriger sa pensée vers son Maître au moment des 
relations conjugales et de prononcer la formule suivante : Femme 
voilée, délie les nœuds de ta maille, n'entre pas et ne fais pas sor- 
tir ; ceci ne t'appartient pas et ne fait pas partie de ton patrimoine ; 
retourne, la mer est agitée et les vagues t'appellent. Moi je suis 
uni au côté saint; je suis enveloppé de la sainteté du Roi. Il con- 
vient aussi de tenir sa tête couverte pendant les relations et cela 
durant trois jours ; car c'est durant ce délai que se fait la concep- 
tion, mais jamais plus tard. Dans le livre qu Asmodée confia au 
roi Salomon, il est dit que cette observation doit être faite durant 
trente jours. A près l'acte, on doit jeter de l'eau pure autour du lit. 
Une femme qui allaite un enfant ne doit s'unir à l'époux qu'à 
l'heure où l'enfant dort, et, après l'acte, elle ne doit l'allaiter que du- 
rantl'espace de temps nécessaire à parcourir deux lieues ou au moins 
une lieue si l'enfant pleure et ne veut pas teter. En agissant ainsi, 
l'enfant n'aura jamais à craindre les attaques de Lilith. Heureux 
les justes à qui le Saint, béni soit-il, enseigne les mystères pro- 
fonds de ce qui est en haut et de ce qui est en bas ! Celui qui étudie 
la Loi est couronné du Nom sacré; car la Loi est le nom du Saint, 
béni soit-il. Celui qui s'y adonne est marqué par le nom du Saint 
sacré, connait tous les mystères et ne craint rien. 

Remarquez [19+] qu'Adam et Éve ont transgressé le même jour 
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le commandement de leur Maitre; mais comme c'était la femme 
qui pécha la première en ayant des relations avec le serpent, 
l'Écriture* dit : «… Et il te dominera. » A partir de cette époque, 
toutes les fois que les hommes se rendent coupables, les femmes 
du côté de la Rigueur (les démons) les dominent, ainsi qu'il est 
écritb : « Mon peuple est séduit par ses oppresseurs, et les femmes 
le dominent. » Ce sont les femmes appelées « épée tournante », 
parce qu'elles apparaissent tantôt sous la forme de mâle, et tantôt 
sous la forme de femelle. Malheur au monde quand ces femmes le 
dominent! Lorsque les prophètes voyaient la mauvaise conduite 
d'Israël et leur culpabilité envers le Maitre, ils leur disaient : 
« Femmes comblées de richesses, comment pouvez-vous demeurer 
tranquilles, quand la Rigueur est dans le monde? » L'Écriture dit 
à propos de Déborat : « Et elle jugeait Israël à cette époque. » 

Une tradition nous dit : Malheur à l’homme ignorant et qui est 
obligé d'avoir recours à sa femme pour dire la bénédiction sur le 
pain ! Quelle génération que celle où Débora vivait! I1 n'y avait 
pas un homme pour juger Israël! 11 a fallu que ce fût une femme! 
Deux femmes ont loué Dieu, Débora et Hannah. Hannah a dit : 
(Il n'y a pas de saint comme Dieu; il n'y en a pas d'autre que 
toi. » Hannah a ouvert la porte de la Foi au monde. Elle s'écrie : 
« Dieu relève le pauvre de la poussière, et de la fange l'indigent 
pour le placer dans les rangs des seigneurs. » Qui sont les grands ? 
Ce sont les patriarches. D'après une autre explication, la fin de cette 
phrase se rapporte à son fils Samuël, qui sera mis au rang de 
Moïse et d'Aaron, ainsi qu'il est ditd : « Moïse et Aaron parmi ses 
prêtres et Samuël parmi ceux qui invoquent son nom... » C'est de 
son fils qu'elle prophétise en disant : « Il leur fera hériter un 
trône de gloire. » C'est Samuël qui a oint deux rois, Saül et David. 
D'après une autre explication, c'est Dieu qui fait hériter à ses 
serviteurs un trône de gloire. Hannah continue : « Dieu brisera 
ceux qui le disputent (meribav). » Le mot « meribav » est écrit 
d'une façon incomplète. Il faut lire « merib-vav », ceux qui se 
révoltent contre le Vav. Au moment où les rigueurs se ré- 
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veillent, le Saint, béni soit-il, fait jaillir des sources de Clé- 
mence et apaise la Rigueur ; il brise la force du mauvais esprit et 
« donne la puissance à son Roi ». «Il relève la corne de son oint » : 
c'est la « Communauté d'Israël » appelée « Corne du Jubilé ». 
Débora en louant le Roi sacré dit : « Lorsque Dieu sort de Séir, 
lorsqu'il sort du champ d'Edom...» Le Saint, béni soit-il, offrit 
la Loi à tous les peuples, qui la refusèrent. Le Saint, béni soit-il, 
savait qu'ils la refuseraient ; mais pour qu'ils ne puissent, après, 
protester de leur bonne volonté, il la leur offrit. Débora continue 
à dire des paroles sages, jusqu'au moment où elle commence à se 
vanter elle-même : «Jusqu'à ce que Débora s'éleva, etc. » Alors 
l'esprit prophétique la quitta. Alors, elle demanda que l'esprit pro- 
phétique revint, en disant : « Réveille-toi, Débora. » Quelle géné- 
ration coupable que celle de Débora, où aucun homme ne fut jugé 
digne de recevoir l'esprit prophétique ! 

[(20*]. « Et* si toute la Communauté d'Israël commet un péché 
par ignorance... » Ce verset a été appliqué à une fausse sentence 
prononcée par les juges. La « Communauté d'Israël » désigne les 
Maitres qui résident à Jérusalem d'où la Loi se répand parmi tous 
les peuples; si ceux-ci se trompent, tout Israël est induit en erreur. 
Les « yeux de l'Assemblée » désignent les membres du Sanhedrin, 
chefs d'Israël. 

Rabbi Hiyä et Rabbi Yossé se trouvant ensemble en voyage, 
le premier dit au second : Parlons des choses de la Loi, des 
choses concernant l'Ancien des temps. Rabbi Hiyâ commença 
à parler ainsi : «Je t'ai fait connaitre mon péché et je n'ai point 
caché mon iniquité. » Nous inférons de ce verset que tout homme 
qui cache ses péchés et ne se confesse pas devant le Roi sacré pour 
demander le pardon, ne trouve jamais ouverte la porte de la péni- 
tence, parce qu'il se cache devant Dieu. Mais s'il les confesse 
devant le Saint, béni soit-il, celui-ci a pitié de lui et fait dominer 
la Clémence sur la Rigueur, et à plus forte raison si l’homme 
pleure ; car la porte des larmes reste ouverte quand toutes les 
autres sont fermées. C'est pourquoi l'Écriturec dit : «Celui qui 


a) Lévit.,1v,13.— b) Ps., xxx11, 5. — ec) Zd., 1, 28. 
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offre un sacrifice de louanges m'offre des honneurs », des hon- 
neurs en haut et des honneurs en bas. Les paroles de David étaient 
inspirées par l'Esprit Saint. C'est pourquoi il commence d'abord 
par dire : « Je t'ai fait connaître mon péché », c'est-à-dire devant 
le Roi sacré; et ensuite il ajoute : « Et je n'ai point caché mon 
iniquité » au Juste du monde. C'est pourquoi celui qui adresse sa 
prière au Roi doit s'unir au Nom sacré qui unit le monde d'en bas 
au monde d'en haut et qui fait monter la prière. Rabbi Yossé dit: 
Quel est le sage qui pourrait prier aussi correctement que le roi 
David qui était le gardien de la porte du Roi? Rabbi Hiy4 lui 
répondit : Ceci est exact ; et c'est pourquoi la Loi nous apprend 
les voies [20+] du Roi sacré, pour que nous puissions les suivre, 
ainsi qu'il est écrit : « Marchez derrière le Seigneur votre Dieu. » 
Rabbi Yossé commença à parler ainsi * : « Voici ce que dit le Sei- 
gneur. Un grand bruit s'est élevé en haut; on y a entendu des cris 
mêlés de plaintes et de soupirs de Rachel, qui pleure ses enfants 
et qui ne peut se consoler de leur perte. » Le jour où le Temple fut 
détruit et où Israël partit en exil les mains liées sur le dos, la « Com- 
munauté d'Israël » (Schekhina) futchassée de la maison du Roi pour 
suivre Israël. Au moment desa descente, elledit : J'irai devant Israël 
et je pleurerai ma résidence, mes enfants et mon époux. Ayant vu sa 
résidence ravagée, le sang de tant de zélés versé et le sanctuaire 
consumé par le feu, elle éleva sa voix qui arriva jusqu’à la région 
du Roi en faisant trembler les êtres d'en haut et d'en bas. Le Roi 
voulait réduire le monde à un chaos, comme avant la création. 
Plusieurs légions célestes sont descendues pour la consoler ; mais 
elle ne voulait pas de consolation. Elle pleurait parce qu’ «Il n'est 
pas là ». L'Écriture ne dit pas : « Ils (les Israélites) ne sont pas 
là », mais : («Il n'est pas là», c'est-à-dire : le Roi sacré qui s'est 
montré dans la région la plus élevée ne se trouve pas parmi eux. 

Rabbi Hiyä dit : La « Communauté d'Israël » sortit du sanctuaire 
où elle demeurait, traversa la Palestine et alla vers le désert où 
elle resta pendant trois jours. Et alors elle s'écria : « Com- 
ment est-elle restée seule, la ville ? etc. » Rabbi Hiyä et 
Rabbi Yossé se mirent à pleurer. Rabbi Yossé dit : Si les Israé- 


a) Jérémie, xxxi, 14. 
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lites furent chassés de la Terre Sainte et si le Temple fut 
détruit, c'est parce qu'ils étaient tous coupables, et surtout leurs 
chefs ; car, lorsque les chefs qui dirigent le peuple sont coupables, 
ils entrainent tout le peuple. Chemin faisant, ils remarquèrent une 
oasis offrant une végétation abondante coupée par un ruisseau. 
Ils s'y assirent. À ce moment, un oiseau passait en l'air en 
pépiant. Rabbi Hiyä dit : Partons d'ici; car il est certain que 
l'oiseau nous avertit qu'il y a des brigands dans cette contrée. Au 
moment de partir, ils tournèrent la tête et virent que les brigands 
les poursuivaient. Un miracle fut fait en leur faveur et ils virent 
devant eux une grotte dans laquelle ils entrèérent et y restèrent 
cachés tout ce jour-là et la nuit suivante. Rabbi Hiva dit : « Et 
toi Jacob, mon serviteur, ne crains point..., car je suis ton sauveur 
de loin. » Le Saint, béni soit-il, en se séparant de la « Commu- 
nauté d'Israël », s'est retiré dans la région la plus élevée ; et c'est 
pourquoi il dit : «.… Ton sauveur de loin, » [21]. « Et c'est de cet 
endroit que je te sauverai. » Et Jacob « reviendra » à sa place pour 
s'unir à la « Communauté d'Israël ». « Et il sera en paix et tran- 
quille. » Le degré de « Yesod » demeurera auprès de lui. « Et point 
de frayeur... » La Rigueur, degré d’Isaac, n'y règnera pas. Rabbi 
Yossé commença à parler ainsi* : « Barac lui dit : Si tu viens avec 
moi, j'irai, etc. » Barac s'était dit : Puisque le Saint-Esprit est sur 
Débora, je serai sauvé par son mérite. Si Barac s'abritait derrière 
une femme, à plus forte raison pouvons-nous nous abriter derrière 
la Loi qui constitue le nom du Roi sacré. Ils restérent dans la 
grotte toute la journée. 

A la tombée de la nuit, la grotte fut éclairée par la lune. Deux 
négociants venaient de passer assis sur leurs ânes, chargés de vin 
et de denrées. L'un dit à l'autre : Restons ici: donnons à manger 
et à boire à nos ânes, et entrons ensuite dans la grotte. L'autre lui 
répliqua : Avant d'y entrer, je voudrais que tu m'expliquasses le 
verset qui nous préoccupe? : « Je te louerai éternellement par ce 
que tu as fait. » L'Écriture ne dit pas : « .… Ce qu'il a fait. » Et, 
en outre, l'Écriture ajoute : « .… Car il est rempli de bonté envers 
ses saints. » Dieu n'est-il bon qu'envers les saints? L'autre ne 


a) Juges, 1v, 8. — b) Ps., Lit, 11. 
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sachant que répondre s'écria : Malheur à mon négoce qui m'a fait 
négliger le service de mon Maître! Rabbi Hiyä et Rabbi Yossé, 
qui entendaient cette conversation, se réjouirent ; et le premier dit 
au second : Ne t'ai-je pas dit que, quand Dieu fait un miracle, il 
l'accompagne d'autres ? Ils sortirent de la grotte et s'avancèrent à 
la rencontre des négociants, Rabbi Hiyà dit : « Paix, paix à ceux 
qui sont loin. » « Paix » est répété deux fois pour désigner ceux 
qui sont loin et ceux qui sont près; mais ils ne font qu'un, car il 
s’agit de pécheurs repentis qui étaient loin avant, et près après. 
Quiconque s'éloigne de la Loi s'éloigne de Dieu, et quiconque s'en 
approche s'approche de Dieu. Venez donc et entrez dans la grotte. 
Les négociants déchargèrent leurs ânes, leur mirent des entraves 
et préparèrent à manger. Tous s'assirent à l'entrée de la grotte. Un 
des négociants dit : Maître, expliquez-nous le verset suivant : «Je 
te louerai éternellement, par ce que tu as fait. » Mais l'Écriture ne 
dit pas : « … Ce qu'il a fait. » L'Écriture ajoute : « Car il est rem- 
pli de bonté envers ses saints. » N'est-il pas bon aussi envers les 
autres ? Rabbi Hiyä lui répondit : La phrase : « Je te loue par 
ce que tu as fait » désigne le monde que Dieu a créé. En outre, 
Dieu ne se montre rempli de bonté qu'envers les saints, mais non 
envers les coupables qui l’offensent chaque jour et ne se consacrent 
pas à l'étude de la Loi. Le négociant dit : Ta réponse est bonne; 
mais j'ai entendu autre chose derrière un mur, et j'ai peur de le 
révéler. Rabbi Hiyä et Rabbi Yossé lui dirent : Dis ce que tu sais, 
car la Loi n'est le patrimoine de personne. Le négociant reprit : 
Me trouvant un jour dans la ville de Loud, je m'appuyai contre un 
mur de la maison de Rabbi Siméon, fils de Jochaï, et j'ai entendu 
de sa bouche l'interprétation suivante : Le roi David, — que la 
paix soit avec lui, — prononça ces paroles sur le monde inférieur 
auquel il s'est uni et dont il a hérité la royauté. Le Saint, béni 
soit-il, est uni au monde appelé « bon ». Quand Dieu est-il uni au 
monde appelé « bon »°? — Lorsque David est uni au degré qui 
éclaire le monde. Voilà les paroles que j'ai entendues ; mais je ne 
les comprends pas. Rabbi Hiyä et Rabbi Yossé baisèrent le négo- 
ciant à la tête. [21b] Rabbi Hiyà s'écria : Qui couvrira tes yeux de 
terre, à Rabbi Siméon, fils de Jochaï ! Tu es maintenant chez toi, 


(57) 


inal rom 


Digtized by (OC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, HI. — 281! 


et tu fais retentir les montagnes de ta sagesse, et même les rochers 
d'en haut, et les oiseaux du ciel se réjouissent de tes paroles ! 
Malheur au monde quand tu lui seras enlevé! Le négociant pour- 
suivit : J'ai entendu en même temps l'explication du versets : « Et 
maintenant exauce, notre Dieu, la prière de ton serviteur et ses 
supplications, et fais luire ton visage sur ton sanctuaire ravagé pour 
le mérite d'Adonaï. » Le sagctuaire d'en haut est uni au sanctuaire 
ici-bas. Pour que le nom du Roi sacré soit complet, le sanctuaire 
d'ici-bas est indispensable. 11 parla à Dieu le langage de quelqu'un 
qui dit à un roi : Bâtis ce palais, pour que la Matrona ne reste pas 
hors du palais. 11 dit également à Dieu d'éclairer le sanctuaire 
ravagé ici-bas pour le mérite d'Adonaï, pour que la Matrona ne 
demeure pas hors du palais. Rabbi Hiyà et Rabbi Yossé furent 
étonnés de ces paroles et se réjouirent toute la nuit. L'autre négo- 
ciant parla ainsi après le repas : « Psaume” de David, lorsqu'il 
était dans le désert de la Judée. Élohim, tu es mon Dieu; j'aspire 
vers toi, dès que la lumière paraît; mon âme brûle d'une soif ar- 
dente. » David chantait ce cantique après qu'il eut pris la fuite 
devant son beau-père (Saül); et bien que la Schekhina n'ait plus 
été près de lui, puisqu'il était éloigné de la résidence de la Schek- 
hina qui est la Terre Sainte, il l'a cherchée comme un affamé 
cherche à manger et à boire; car il se trouvait dans un pays dé- 
pourvu d'eau. L'eau désigne la Schekhina qui est une « source 
d'eau vivante ». 

Les voyageurs entrèrent dans la grotte et se couchèrent. 
À minuit, ils entendirent le rugissement d'un fauve dans le 
désert, et ils se levèrent. Rabbi Hiy4 dit : C'est le moment de 
nous joindre à la « Communauté d'Israël » pour louer le Roi. Que 
chacun de nous dise quelque chose relatif à la Loi. Rabbi Hiyä 
commença ainsi : (« Cantique pour la biche du matin. Psaume de 
David. » La « Biche du matin », c'est la « Communauté d'Is- 
raël », ainsi qu'il est écrite : « Elle est une biche bien-aimée. » On 
l'appelle « du matin », parce qu'elle est de la région appelée « Ma- 
tin ». Dès que la nuit tombe, toutes les portes du ciel sont fermées, 


a) Dan., 1x, 17, — b) Ps., Lx, 1 et 2. — c) Prov., v, 19. 
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et les esprits éloignés parcourent le monde, entourent les corps des 
hommes endormis ; mais ils reculent devant l'image du Roi sacré, 
et ils craignent l'homme. Les âmes des hommes s'élèvent selon le 
mérite de chacun. A minuit, une voix retentitet les portes s'ouvrent. 
Une brise du Nord se lève et touche [22*] la harpe de David 
qui se met à chanter seule et loue le Roi, qui se délecte avec les 
justes dans le paradis. Heureux celui qui étudie la Loi à cette 
heure ! Il est appelé le collègue de Dieu et de la « Communauté 
d'Israël ». Il est également appelé frère et ami ; il est aussi appelé 
compagnon des anges. À l'aube du jour, une voix retentit, et les 
portes du Sud s'ouvrent, et les corps célestes se mettent en mouve- 
ment pour chanter les louanges du Roi. L'étude de la Loi attire un 
filet de grâce céleste. Malheur à ceux qui affaiblissent le monde 
d'en haut en négligeant l'étude! Rabbi Yossé commença à parler 
ainsi : ( Prophéties*. Doumä crie à moi de Séir : Sentinelle, que 
sais-tu de cette nuit ? Sentinelle, que sais-tu de cette nuit ? » Ce 
verset a été déjà expliqué?. Durant tous les exils précédents, Israël 
savait l'heure de sa délivrance; mais pour ce dernier, il ne sait 
quand il prendra fin. C'est à cet exil d'Edom que l'Écriture fait 
allusion. Dieu dit : J'entends que les opprimés crient à moi : Sen- 
tinelle, que sais-tu de cette nuit ? Cela signifie : où est la Matrona 
dont tu es la sentinelle ? Dieu assemble sa famille céleste et leur 
dit : Voyez mes enfants choisis qui ne se plaignent pas de leurs 
souffrances endurées dans l'exil, mais se préoccupent de la Ma- 
trona. Dieu leur répond : Si vous faites pénitence, je viendrai au- 
près de vous et nous retournerons à notre place. C'est pourquoi 
l'Écriturec dit : « Et Jéhovah ton Dieu retournera, ete. » [22b] Les 
deux termes « retourner » désignent la « Communauté d'Israël » 
et Dieu. L'autre négociant parla ainsi : « Lorsqued les astres du 
matin me louent tous ensemble, et que tous les enfants de Dieu 
sont transportés de joie... » Quand Dieu se délecte avec les justes 
dans le paradis, tout ce qui est en haut et en bas chante sa gloire, 
mème les arbres du paradis et même les oiseaux de la terre. Une 
flamme sort du paradis et frappe les ailes du coq; c'est ce qui le 


a) Isaïe, xx, 11. — b) V. Z., Il, fol. 131*. — c) Deutér., xxx, 8. — d) Job, 
XXXVINN, 7. 
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fait chanter les louanges du Roi sacré, et il rappelle en même temps 
aux hommes de se consacrer à l'étude. Le matin, les portes du 
Sud s'ouvrent, et une brise de l'Orient souffle et apporte la guérison. 
Les « Enfants de Dieu » désignent les anges qui sonnent la trom- 
pette en haut et font ainsi disparaitre les rigueurs du monde. 

Le jour s'étant levé, les négociants s'apprétérent à partir. Rabbi 
Hiyä et Rabbi Yossé les baisèrent à la têteetles congédièrent. Après 
leur départ, Rabbi Yossédit : J'admire ces négociants. Rabbi Hiyä 
lui répondit : Ce n'est pas étonnant; car, du vivant de Rabbi Si- 
méon, les oiseaux mêmes annoncent la sagesse suprême. Nous 
avons appris que, du vivant de Moïse, les servantes voyaient des 
merveilles que le prophète Ézéchiel lui-même n'a pas vues. I] 
en était de même du vivant de Rabbi Siméon ; [23*] et il en sera 
de même à l'époque du Roi-Messie où Dieu révèlera les mystères 
parfaits de la Loi, ainsi qu'il est écrit* : « Toute la terre sera rem- 
plie de la connaissance du Seigneur. » Il est écritb : « Quand un 
prince pèche, faisant par inadvertance une faute... » Rabbi Isaac 
dit : Tous les autres paragraphes de cette section commencent par 
le mot « si » (ym), tandis que ce paragraphe concernant le prince 
commence par le mot « quand » (ascher). Pourquoi ? — Parce qu'il 
est rare qu'un prêtre chargé des cérémonies saintes pèche. Il est 
également rare que toute la « Communauté d'Israël » sans excep- 
tion pèche. Mais il est très commun que les princes pèchent, parce 
que l'orgueil les excite à pécher. Rabbi Yehouda dit : L’Écriture 
dite : « Et les chefs apportèrent des pierres de Schohan et des 
pierres devant être enchässées dans l’Ephod et le Pectoral. » Le 
Saint, béni soit-il, a ordonné aux chefs qui sont fiers, d'apporter 
les pierres qui devaient être portées sur le cœur du grand-prêtre, 
afin de leur pardonner leur orgueil. Les chefs qui sont orgueilleux 
ne font pas attention à leurs actes et commettent des fautes; c’est 
pourquoi l'Écriture dit : « Quand un prince pèche par inadver- 
tance, etc... et s'il vient à connaître son péché. » En effet, le chef 
ne connaît pas toujours ses fautes. 

Rabbi Yehouda et Rabbi Yossé étaient assis une nuit et se livraient 
à l'étude. Rabbi Yehouda demanda à Rabbi Yossé : Pourquoi, la 
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nuit, saisit-on mieux les clartés de la Loi ? Celui-ci lui répondit : 
Parce que la loi orale éclaire la loi écrite etque la première domine 
pendant la nuit. Rabbi Yossé dit : Il est écrit: : « Et il ne dit 
pas : où est Dieu mon créateur, et il ne fait pas entendre des chants 
pendant la nuit. » Remarquez qu'au moment où la brise du Nord 
souffle et sépare la nuit en deux parties, une flamme sort et frappe 
le coq sous les ailes, ce qui le fait chanter pour la gloire de son 
Maitre ; il réveille également les hommes et les invite à en faire 
autant. C'est pourquoi le coq est appelé « Sekhvi » (vaillant). Il 
porte également le nom de « Gueber », parce que la flamme qui 
frappe ses ailes [23+] sort du côté de la Rigueur (Gueboura). Au 
moment du chant du coq, les hommes pieux se lèvent et donnent 
la force à la « Communauté d'Israël » par le chant de la Loi. Et 
c'est par ce mérite que David a hérité la royauté pour lui et pour 
ses enfants jusqu'à la fin des générations. Quand le coq voit que 
les hommes restent couchés dans leur lit, malgré son chant d'aver- 
tissement, il bat des ailes et dit : Malheur à un tel qui offense son 
Maitre en négligeant ses louanges ! [242] Quand le jour commence 
à poindre, une voix céleste dit au sujet de cet homme : Et il ne fait 
pas entendre des chants pendant la nuit. Si l'homme se lève 
pendant la nuit pour se livrer à l'étude, lorsque le jour 
apparait, le Saint, béni soit-il, et la « Communauté d'Israël » 
l'éclairent d'un fil de grâce. Rabbi Yehouda dit : J'ai entendu 
cette explication de Rabbi Abba qui disait : C'est le filet de 
grâce d'Abraham qui a ditb : « Si je prends un fil, etc. » Le 
Saint, béni soit-il, et la « Communauté d'Israël » font de cet 
homme tous les jours une nouvelle créature, ainsi qu'il est dit : 
« Dieu, mon créateur‘... » Le Vav symbolisant le Saint, béni 
soit-il, et le Hé, symbole de la « Communauté d'Israël », qui 
entrent dans la composition du mot « Éloha » forment chaque 
jour à nouveau cet homme, ainsi qu'il est écrit © : « Israël se réjouit 
avec son créateur. » Rabbi Yehouda commença : 1l est écrit : « Si 
on lui a fait connaitre le péché qu'il a commis... » Qui le lui a 


1. Le Z. décompose ainsi le verset : gp m1 bn. 
a) Job, XXXV, 10. — b) Gen., x1v, 23. — e) Ps,, CXLIX, 2. 
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fait connaître? Lorsque l'homme pèche, Dieu charge la « Com- 
munauté d'Israël » de prévenir le coupable qu'il a péché. Et 
comment le prévient-elle ? En l'accablant de peine, ainsi qu'il 
est écrits : « Les cieux révèleront son iniquité et Ja terre 
se lèvera contre lui. » Si l'homme pèche et ne fait pas péni- 
tence, son âme monte en haut et témoigne contre lui. Alors 
le Roi ordonne à la « Communauté d'Israël » de lui faire 
connaître son péché et de le punir. Après que la Rigueur a sévi, le 
pécheur retourne auprès de son Maitre, humilié et repentant. 
Dieu le reçoit, mais il lui fait connaitre sa faute. Rabbi Yossé 
dit : Il en fut de mème pour David. David avaitoublié, mais Dieu 
lui rappela sa fauté. A celui qui se réveille la nuit pour étudier la 
Loi, celle-ci fait connaitre ses fautes, non pas avec rigueur, mais 
comme une mère qui châtie son fils avec des paroles douces, afin 
qu'il fasse pénitence. Mais David s'est levé la nuit pour étudier. 
Pourquoi la Rigueur a-t-elle sévi contre lui ? Sa faute a été très 
grave. Il a péché envers la royauté sacrée et envers la Jéru- 
salem sacrée; c’est pourquoi il fut chassé de Jérusalem et de la 
royauté jusqu après son châtiment. Rabbi Yehouda demanda : 
Pourquoi Dieu a-t-il puni David par son fils ? Rabbi Yossé dit : 
On l'a déjà expliqué?. Dieu suscita à David un ennemi de sa propre 
maison, afin qu'il eût pitié de lui; car un étranger eût été sans 
pitié. Rabbi Yehouda objecta : Mais Absalon voulut mème tuer 
son père et se montra plus cruel qu'un étranger! Rabbi Yossé lui 
dit : Je ne sais pas. Rabbi Yehouda dit : Voici l'explication que 
j'ai entendue : David a péché avec Bethsabée ; Dieu dit alors : Le 
fils de la fille étrangère me vengera. Qui est-ce? — Absalon : 
sa mère avait été une prisonnière de guerre et David l'avait 
choisie pour sa beauté; et ainsi qu'on l’a dit : Celui qui prendra 
comme femme une prisonnière de guerre, aura un fils rebelle. 
Pourquoi ? Parce que le fils d'une étrangère gardera toujours sa 
souillure. Rabbi Yossé dit : Il est écrit : « Dieu jura par sa droite 
‘et par le bras de sa puissance. » Ce verset a déjà été expliqué. 
Remarquez qu'au moment où un homme commet un péché, il est 
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observé par un degré; s’il fait pénitence, son péché est effacé ; 
sinon sa faute reste marquée. S'il commet une nouvelle faute, il 
est observé par un deuxième degré, et ainsi de suite. S'il continue 
à ne pas faire pénitence lorsque le nombre de ses péchés atteint 
cinq, la Rigueur domine et il reçoit son châtiment. Le côté droit 
est dominé par le côté gauche, ainsi qu'il est dits : « Ta main, 
Seigneur, est ornée par la force ; ta main, Seigneur, brise l'ennemi. » 
Et quand le Saint, béni soit-il, voulut que rien ne périt, alors : 
« Il jura par sa droite et par son bras puissant. » 

Rabbi Yehouda commença : Il est écrit b : « Vous prendrez, le pre- 
mier jour, des fruits de l'arbre qui est beau et des branches de pal- 
mier. » Les mots : «.. Des fruits de l'arbre qui est beau » désignent 
le cédrat. Est-ce que le cédratier est un bel arbre ? Mais il est hérissé 
d'épines! Non,— à vrai dire. L'«arbre » désigne l'homme, ainsi qu'il 
est écrit : « .… Car l’homme est un arbre des champs. » Les « fruits 
de l'arbre » désignent la femme qui a été tirée de l'homme. Rabbi 
Yossé dit : L’« arbre » désigne ici l'autel, parce qu'il porte des 
fruits; et celui qui pèche contre l'Autel agit comme s'il péchait 
contre toute la Loi. Pendant la fète des Tabernacles, on faisait le 
tour de l'autel une fois par jour, et sept fois le dernier jour. Un 
roi ayant invité des hôtes à sa table, sa fille unique lui reprocha 
de la négliger à cause de ses hôtes. Le roi lui répondit : Je te jure, 
ma fille, que je te ferai un cadeau qui vaudra autant que tous les 
cadeaux que je ferai à nos hôtes. [24] De même le sacrifice de 
chaque jour de la fête des Tabernacles est offert à l'intention des 
peuples païens. C’est pourquoi on fait le tour de l'autel une seule 
fois ; tandis que le sacrifice du dernier jour est offert à l'intention 
d'Israël, et c'est pour cela que l'autel est entouré sept fois. Rabbi 
Yehouda dit : Pendant les fêtes de la Pâque, on offrait sept sacri- 
fices, chaque jour, à l'intention d'Israël, afin d'attirer la béné- 
diction de la Source qui coule sans cesse. Chaque jour, une voix 
céleste proclame les paroles suivantes® : « La femme stérile a 
enfanté sept et celle qui a eu beaucoup d'enfants est désolée. » 
« La femme stérile », c’est le peuple d'Israël qui est béni par les 
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(63) 


sie Google UNIVERSITY 0! 


ZOHAR, III — 24, 25° 


sept chaque jour. « Celle qui a cu beaucoup d'enfants » désigne 
les peuples païens; car le nombre des sacrifices offerts à leur 
intention pendant la fête des Tabernacles diminuait de jour en 
jour, tandis que le nombre des sacrifices offerts à l'intention d'Israël 
était de sept pendant tous les jours de la fête. « C'est l'Autel » qui par- 
donnait les péchés d'Israël ; c'est lui qui le purifiait et qui attirait 
les bénédictions d'en haut ici-bas.« Vous prendrez..., et des rameaux 
de l’Arbre entrelacé. » « L'Arbre entrelacé » désigne le Roi sacré qui 
unit les « deux » côtés. C'est pourquoi il faut prendre «trois » branches 
de myrrhe. L'Écriture ajoute : « … Et des saules de rivière », qui 
sont placés des deux côtés de la branche de palmier ; car c'est elle 
qui fait l'union entre le monde d'en haut et celui d'en bas. Rabbi 
Yossé dit : Il est écrits : « Et je viendrai vers l'autel d'Élohim. » 
« L'autel d’Élohim », c'est l'autel d'en haut appelé « Puits 
d’Isaac ». On l'appelle aussi « Autel de Jéhovah », ainsi qu'il est 
écritb : « 11 s'est levé devant l'autel deJéhovah. » Tout ce qui des- 
cend dans ce monde vient de là, la Rigueur (Élohim) ainsi que la 
Clémence (Jéhovah). 

Il estécrit® : « Quand une Nephesch commet un péché. » Rabbi 
Isaac dit : L'Écriture emploie le mot « Nephesch », car c'est l'es. 
prit vital qui pèche, mais non pas l'âme. Heureux les justes qui 
ont leur part en Dieu et qui se sanctifient en sanctifiant leur Maitre! 
Quand l'homme se sanctifie ici-bas, le ciel le sanctifie également 
en haut, ainsi qu’il est écritd : « Sanctifiez-vous et vous serez 
saints. » Quand l’homme se sanctifie, on le revêt d'une âme sainte 
héritage du Saint, béni soit-il, et de la « Communauté d'Israël », 
et il est « fils » du Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écrite : « Vous 
êtes les enfants de Jéhovah votre Élohim. » Remarquez que l'Écri- 
ture ditf : « Que la terre produise une Nephesch vivante. » Le roi 
David a hérité cette âme; il s'est attaché en haut et il a hérité la 
royauté. C'est pourquoi l'Écriture dits : « Ta Nephesch sera du 
nombre des vivants que le Seigneur tient en sa garde. » Nous 
avons déjà dit que « Nephesch » est attachée [25:] à « Rouah », 
celui-ci à « Neschama' » et celle-ci à Dieu. Heureux celui qui pos- 


a) Ps., xzu1, 4. — D) 1er Rois, vin, 22, — r) Lévit., v, 15. — 1) Lévit, XX, 7. 
— «) Deut., xiv, 1. —/ Genèse, 1,21. — 4) 1er Rois, XXY, 29. 
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sède cet héritage céleste! Malheur aux impies dont les « Nephesch » 
sont perdues et dans ce monde et dans le monde futur; ils errent 
dans le monde sans trouver nulle part de repos, et ils sont souil- 
lés par l'esprit impur. Et une voix proclame et dit : « Voici une 
Nephesch qui a commis un péché contre Jéhovah. » « Elle a 
souillé le sanctuaire de Jéhovah. » Elle ne rentrera pas dans la 
sainteté, et les démons s'attacheront à elle et la souilleront. Rabbi 
Isaac dit : L'âme attachée à la « Communauté d'Israël » (n) etau Roi 
sacré (+), est appelée « l'âme attachée au faisceau de la vie ». Rabbi 
Éléazar dit : La Schekhina s'attache à Israël grâce aux mérites 
des patriarches. Rabbi Abba dit : Au moment de la sortie d'Égypte, 
Israël a été uni au Nom sacré et il a pu contempler la gloire cé- 
leste. Heureuse sa part! Remarquez qu'on apportait une chèvre 
comme sacrifice expiatoire, parce que la chèvre (ez) vient du côté 
de la Rigueur (Oz). 

Rabbi Siméon dit : [1 y a des personnes qui sont jugées 
dignes de posséder une « Neschama », d’autres ne sont jugées 
dignes que de « Rouah », et d'autres encore ne possèdent 
que « Nephesch ». Les hommes qui ne possèdent que « Nephesch » 
s'attachent à l'esprit impur; et, quand ils dorment, les mauvais 
esprits viennent et leur font voir en songe les événements du 
monde. Tantôt ces rêves sont mensongers, tantôt vrais. De là vient 
que les païens voient parfois des choses vraies en songe. Ces 
mauvais esprits sont divisés en trois catégories. La plus inférieure 
est celle qui fait souffrir les hommes en songe; c’est la catégorie 
des « effrontés comme des chiens ». La deuxième catégorie fait 
connaitre aux hommes des choses vraies mélées de fausses, mais 
des choses vraies dont la réalisation doit être immédiate. L'homme 
qui cherche à se perfectionner et à être digne de posséder un 
« Rouah » est visité par la troisième catégorie qui lui fait connaitre 
des choses qui se réaliseront soit immédiatement, soit ultérieure- 
ment. Mais lorsqu'il a acquis son « Rouah », ce « Rouah » brise 
les montagnes, monte, monte et se répand parmi les anges sacrés; 
il apprend et s'instruit, puis il retourne à sa place, jusqu'à ce que 
l'homme devienne digne par sa sainteté d'avoir une « Neschama ». 
Une fois qu'il est pourvu d'une « Neschama », celle-ci monte au 
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plus haut des cieux; et les gardiens de la porte ne l'empêchent pas 
d'y pénétrer. Elle se répand parmi les justes qui forment le fais- 
ceau de la vie, et c'est là qu'elle voit les délices du Roi et jouit de 
la splendeur suprème. Dès que la brise du Nord souffle et que la 
« Biche sainte » se réveille, cet homme qui a été favorisé d’une 
« Neschama » se lève comme un lion pour étudier la Loi jusqu'au 
matin. La « Biche » sacrée le mène vers le Roi céleste pour recevoir 
un « filet de grâce ». [25b] C'est le « fil » de grâce qu'Abraham 
avait acquis. C'est entouré de ce rayon de grâce que l’homme qui 
en est jugé digne se présente devant le Roi. C'est pourquoi David 
dit : « Cantique de la Biche du matin. » La « Biche du matin » 
désigne la « Communauté d'Israël » qui dit pendant l’exil® : « Mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? » Malheur à celui 
qui, en quittant ce monde, trouve sur son chemin les mauvais es- 
prits, messagers de l'enfer, insolents et sans pitié, comme des 
chiens ! Israël acquiert plus facilement les degrés supérieurs de 
l'âme que les paiïens. Malheur à l'homme qui ne s'efforce pas de 
devenir digne de ces degrés supérieurs ! Pour éloigner l'esprit im- 
pur, le pécheur offre une chèvre, image de cet esprit; car le feu de 
l'autel enlève à la chèvre son impureté. Dieu est un feu qui con- 
sume l'autre feu, ainsi qu'il est écritb : « Le Seigneur ton Dieu est 
un feu qui consume. » Or, l'autel ici-bas étant l'image de Dieu en 
haut, il consume le feu du démon. Rabbi Aha allant en voyage 
rencontra Rabbi Hiyä et Rabbi Yossé. Il leur dit : Faisons route 
ensemble; car nous trois nous sommes destinés à recevoir la Schek- 
hina. Que chacun de nous dise des paroles parfumées de la Loi. 
Rabbi Hiyâ commença : Il est écrite : « Cieux, répandez la rosée 
d'en haut; nuées, faites couler la justice; que la terre s'ouvre, et 
que le salut y germe, et que l'équité y pousse en même temps. » Ce 
verset contient un mystère de la sagesse qui m'a été révélé par la 
« Lampe Sainte ». Les mots : « Cieux, répandez la rosée » ont le 
mème sens que dans le versetd : « Que mon enseignement coule 
comme la pluie », la pluie qui nourrit tout. C'est pourquoi tous les 
yeux sont tournés vers Dieu qui donne la nourriture à tous, ainsi 


a) V. Z., I, fol. 4°, T, 1, p.21, — b) Deutér., 1v, 24. — ce) Isaïe, xLv, 8, — 
d) Deutér., xxxn, 2. 
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qu'il est écrit» : « Les yeux de tous sont tournés vers toi, car tu 
donnes la nourriture. » Ce n'est pas par nos mérites, qui sont du 
degré des cieux, que la nourriture nous est donnée ; mais elle vient 
d'un degré plus haut que les cieux, du degré des « Schekhagim », 
comme il est dit : « Et des Schekhaqgim coule la justice. » C'est là 
qu'on moud la manne pour les justes qui sont Joseph et Rachel. 
Des Schekhagim, la nourriture descend aux cieux et de là sur la 
terre : « Que la terre s'ouvre et que le salut y germe. » La joie 
augmente et le monde est béni. Rabbi Aba dit : Si je n'étais venu 
que pour entendre ces paroles, cela m'eût suffi. [26%] Rabbi Yossé 
dit: « Mon? cœur aime les princes d'Israël. » Remarquez que 
toutes les prières et que toutes les œuvres des hommes ont pour 
but d'attirer les bénédictions d'en haut ici-bas et de provoquer 
l'union du Nom sacré. Les bénédictions se trouvent dans le fleuve 
profond qui commence à la région où le Père s'unit à la Mère. 
C'est pourquoi le Psalmiste dit° : « Je t'appelle, Seigneur, des 
profondeurs. » Les « Princes d'Israël » désignent le Père et la 
Mère qui font à Israël la grâce de l'abreuver au Fleuve qui sort de 
leur union (Vav, Semen sacré, Esprit-Saint). Heureux le sort 
d'Israël sur lequel Dieu répand ses bénédictions et dont il exauce 
la prière, ainsi qu'il est écrit : « [1 a regardé la prière de ceux 
qui sont dans l'humiliation, etil n'a point méprisé leurs demandes. » 


SOMMAIRE DU MANUSCRIT DE PIC 
POUR LA PREMIÈRE SECTION 
Prima : Et cocabit Moysen haec tractantur 


De intentione Sacrificantis hostiam : de oblationibus et holocaustis : et quid 
intendatur in eorum consecrationibus? De reductione boum, Taurorum, 
Agnorum, Arietum, aliorumque quadrupedum ad caput unum : de particu- 
lari Turturum et Columbarum oblatione, et quare ex volatilibus illa duo 
tantum offerrentur? De connexione et concatenatione rerum omnium s 
de mysterio Omenti, Tabi, Fermenti, Mellis, Vini et Aquæ : et quare 
Omentum sit licitum Deo et illicitum homini inferiori? Fermentum et 


—_—_— 


a)Ps., cxLv, 15. — b) Juges, v,9.— c) Ps., cxxx, 1. — «) Id., cit, 
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Mel licitum homini et non Deo; Vinum vero et Aqua utrique? De puri- 
ficatione per sanguinis effusionem, et quare septies aspergeretur sanguis 
in Purificationibus. 


SYSTÈME ASTRONOMIQUE DU ZOHAR. — Le lecteur a pu remarquer, à la 
page 29 de cette section, le curieux passage commençant ainsi : « Toute la 
terre tourne en rond comme un cercle... » 11 résulte de ce passage et 
d'autres encore, que le Zobar connaissait le système planétaire, les antipodes, 
tels que nous les concevons aujourd'hui. Les partisans de la modernité « en 
bloc » du Zohar le font pourtant remonter avant Copernic. Comment alors 
expliquer la présence de ce passage, si ce n'est par une tradition antique ? Car, 
dans ses grandes lignes, le système que nousadmettons actuellement était celui 
des pythagoriciens et de Pythéas. Ptolémée enseigna une autre astronomie, et 
l'on est revenu à l'ancienne, à celle de la Cabale, de la tradition, avec Co- 
pernic et Galilée qui ont retrouvé les enseignements perdus. Le Zohar en- 
seigne l'ancienne et la nouvelle astronomie. Nous avons demandé comment 
on pouvait expliquer que le Zohar moderne püt enseigner cette théorie. On 
ne nous a pas répondu. Comme en beaucoup d'autres choses, le Zohar nous 
parait ici l'écho lointain de la tradition primitive. 

M. Franck dans, sa Kabbale, cite de ce passage quelques lignes; il traduit 
ainsi : «..... Toutes les créatures changent d'aspect suivant l'air de chaque 
lieu, en gardant pourtant la méme position, » 

De Pauly a aussi cette autre interprétation : « Les êtres humains de la 
terre se distinguent par une variété de couleur suivant le climat sous lequel 
ils habitent ; mais ils se ressemblent tous par une égale conformation. » 

La question des couleurs et des races humaines ne paraît pas embarrasser 
le Zohar relativement à l'Unité de l'espèce humaine. Il est encore là d'ac- 
cord avec les idées les plus modernes (Prof. Klaatsch, dans L'Unirers et 
l'Humanité, publié par Kraemer, 11, 204). Ces idées paraissent également 
se retrouver après quelques années d'oubli! 

A ce sujet nous lisons dans l'Harmonie de Drach (I, Préf., Xxv-xv1): « Une 
chose nous a toujours frappé, c'est que, dans le Zohar, le principal code de la 
Cabale, on trouve des traditions concernant les sciences physiques qui sont 
parfaitement d'accord avec les découvertes des plus protonds génies des temps 
modernes. Ainsi, le croirait-on, lacosmographie que donne ce livre esten sub- 
stance celle de Copernic. Le Zohar commença à se répandre parmi les Juifs d'Eu- 
rope dès le xuit siècle. Si le passage que nous allons en rapporter avait été 
traduit à cette époque, il aurait dès lors renversé le système de Ptolémée 
qui a continué encore à régner sans partage pendant des siècles ; et l'astro- 
nome prussien, au lieu de se creuser le cerveau, n'aurait eu qu'à étendre la 
main, et prendre son système tout fait. Et qui sait si, dans sa patrie, ou pen- 
dant son long séjour en Italie, les juifs étant nombreux dans les deux pays, 
quélque cabaliste ne l'aura pas mis sur la voie? Car le double mouvement 
de notre globe, nous voulons dire le mouvement circulaire et le mouve- 
ment de rotation, est clairement énoncé dans le Zohar. La Cabale disait 
donc, Dieu sait à quelle époque reculée, comme plus tard Galilée : & Pur si 
muove ! » 
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Z., IL, fol. 4, col. 14 (éd. Sulz.) (traduction de Drach) : 

« Et dans le livre de Rab Hamnuna l'Ancien, il est longuement expliqué 
que toute la terre roule sur elle dans un cercle par le mouvement d'un 
corps sphérique. Les uns (de ses habitants) se trouvent en bas, les autres en 
haut. Et tous ces hommes ont des vues différentes, à cause des faces di- 
verses de l'air (du ciel), selon la position de chaque point. Et ils marchent 
debout comme les autres hommes. C'est pourquoi, quand le point des uns 
est éclairé, celui des autres (le point opposé) est dans l'obscurité. Ceux-ci 
ont le jour, et ceux-là la nuit, Et il y a un point (le pôle) qui est tout jour, 
où la nuit ne dure qu'un temps très court. Et ce qui est dit dans le livre des 
anciens, et dans le livre d'Adam le premier homme, est conforme à ceci. 
(lei deux versets des Psaumes.) Et ce mystère a été confié aux maîtres 
de la Sagesse (de la Cabale) et pas aux géographes, parce que c'est un 
mystère profond de la Loi. » 


Commentaire Imrè-Bina sur cette dernière phrase : 


« Ce mystère a été confié aux mattres de la Cabale, et pasaux maîtresdesscien- 
ces naturelles. Ceux-ci enseignent que la Terreestune étendue limitée (c'est-à- 
dire n'admettent pas sa sphéricité), ainsi que nous l'apprend le livre Pardès. » 


Il y a là « l'écho lointain », comme nous le disons plus haut, d'un ensei- 
gnement primitif. Tout en admettant comme certains les mouvements de 
la Terre, de grands mathématiciens les regardent comme indémontrables. 
Tout paraît se passer comme si les lois admises étaient exactes. On a donc 
pu être mis sur le chemin de ces lois par la tradition primitive. Cet ensei- 
gnement n'a-t-il pas déjà été perdu une fois dans les temps historiques, de 
Ptolémée à Copernic ? 11 a pu s'obscurcir avant, et il peut encorese voiler. 


Voici quelques autres passages curieux du Zohar à ce point de vue : 

(Z., LI, 208?) « Une lumière qui traverse les doigts, mais est arrêtée par les 
ongles. » 

(Z., HI, 169°) « Un fluide qui se dégage du corps humain préoccupé. » 

{(Z., 11, 171*) Guérison de la paralysie et de la jaunisse, par un miroir 
d'acier poli. — Moyen qui a été employé au XIX‘ siècle. 

(Z., 1, 227*) L'évolution: « Le monde se développa de lui-même, mais 
Dieu commença l'œuvre ». Voir aussi Z., 11, fol. 235°, Etc. 
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« Voici:' quelle est la loi de l’holocauste... » Rabbi Siméon 
commença à parler ainsi : « Ta justice est comme les grandes 
montagnes, et tes jugements sont profonds comme l'abime. » 
Remarquez que l'holocauste attache la « Communauté d'Israël » 
du monde d'en haut (7) à celle d’ici-bas, pour que le tout ne forme 
qu'un. C'est pour cette raison que l'holocauste porte le nom de 
« Olah », qui signifie « monter » ; car il monte en haut, en haut. 
C'est le mystère de l'union du Principe mâle au Principe femelle 
dont la loi écrite et la loi orale sont l’image. Quand le côté nord se 
réveille, les paroles de l'Écriture s’accomplissent? : « [1 met sa 
main gauche sous ma tête. » L'holocauste s'élève plein d'amour, 
se pare de la couronne du côté droit et s’unit au côté droit * en occu- 
pant la place du milieu, et toute lumière se répand du Saint des 
saints. Et tout cela est provoqué par l'homme, par l'intention du 
prêtre, par la prière et par les cantiques. Car il a été établi que 
l'holocauste est le Saint des saints; car l'Esprit suprême se com- 
pose de trois Esprits unis, qui n'en forment qu'Un. L'Esprit d'en 
bas est appelé « Esprit Saint ». L'Esprit du milieu est appelé 
« Esprit de Sagesse et d'Intelligence ». L'Esprit du milieu est 
parfois aussi appelé « Esprit d'en bas ». Mais l'Esprit qui sonne 


1. Dans les éditions de Crémone, L.ublin, ainsi que dans la grande éd. de 
Mantoue, tout ce passage, jusqu'aux mots : DoAEN KT M7 j"2=. au 
fol. 27°, ne figure pas en tête de cette section, mais dans l'Exode, section 
Péqoudé, fol. 107°, col. 427. — 2. (Gauche ?) 


a) Lévit., vs, 2. — L) Cant., 11, 6. 
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de la «Trompette » et qui unit le feu à l'eau, c'est l' « Esprit 
supérieur » caché et mystérieux, auquel sont suspendus tous les 
esprits sacrés et tous les visages lumineux. L’holocauste est 
l'Esprit même; et l’holocauste d’une bête [26+] a été établi pour 
accorder à l'esprit impur sa nourriture en graisses. L'holocauste 
est le Saint des saints ; et les autres sacrifices sont des « saintetés 
moindres », parce qu'ils ont pour but d'amener la paix dans le 
monde en amadouant l’ « autre côté » et les chefs de la Rigueur. 
L’holocauste qui constitue le mystère du Saint des saints, ne res- 
semble pas aux autres sacrifices ; tout ce qui le touche est saint. 
Remarquez que l'Écriture* dit : « Et le prêtre se vêtira de sa 
tunique. » Ce sont les vêtements spéciaux consacrés au culte. Le 
prêtre est tenu de prendre un bain avant de se revêtir de ses habits 
sacerdotaux, afin de se dépouiller de la souillure du démon, avant 
de toucher aux choses saintes. Rabbi Siméon dit : Il est écrit? : 
« Tu viens en aide, Ô Seigneur, à l'homme et à la bête. » En effet, 
la bête, servant à l'holocauste, obtient la rémission des péchés de 
l'homme. Remarquez que, lors de la création du monde, Dieu 
créa l'homme et la bête. Quant aux oiseaux, seules les tourterelles 
et les colombes sont susceptibles d'être offertes en holocauste. 
Les mots : « ... Et des oiseaux qui volent surla terre » désignent 
le char céleste de l'Esprit Saint qui a deux oiseaux aux deux côtés : 
Michel à droite et Gabriel à gauche. C'est pourquoi on offre ces 
deux genres d'oiseaux, pour attirer l'Esprit Saint et pour unir le 
côté gauche au côté droit, l'Épouse à l'Époux, pour que tout ne 
forme qu'une Unité en haut et en bas. Et le Saint, béni soit-il, est 
tout-puissant. Dans les livres des anciens, il est dit : Que le pauvre 
offre seulement un holocauste à l'union d'en haut. Mais ceci n'est 
pas exact; l’holocauste du pauvre, nourrit aussi le monde d'en 
haut et celui d'en bas. Rabbi Éléazar demanda à son père : Jus- 
qu'où monte l'holocauste qui a pour but de faire l'union du Saint 
des saints ? Rabbi Siméon lui répondit : Jusqu'à l'Infini ; car toute 
union et toute perfection doivent finir par se fusionner avec le 
Mystérieux inconnu objet de tous les désirs. L’Infini (Aïn-Soph) 
ne peut pas être connu. Dans le degré d'Aïn-Soph, il ny ani 


a) Lévit., vi, 3. — b) Ps., xxxvi1, 7. 
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désirs, ni lumières, ni lampes ; car ces derniers subsistent grâce à 
lui, mais ne lui sont pas attachés. Lorsque le Point Suprême, le 
Monde futur, est envolé, leur parfum demeure. Le parfum de la 
prière et les chants du prêtre s'unissent ensemble et ne forment 
qu'une volonté. Le mauvais côté est livré au prêtre, ainsi quil est 
écrit : « Ordonne (tzav) à Aaron et à ses fils. » «Tzav », c'est l'ido- 
lâtrie. Le prêtre détruisait la mauvaise pensée et la faisait dispa- 
raître de la sainteté par le sacrifice. « Ordonne aux fils d'Israël 
(tzav). » Eux aussi dominent le mauvais esprit, tant qu'ils font la 
volonté du maître. Le prêtre séparait l'esprit impur appelé « tzav » 
de la femme appelée « crainte de Dieu », et que l'Écriture désigne 
sous le nom de « lemor » (en disant). Icil'Écriture dit : « Ordonne 
à Aaron et à ses enfants lemor. » Et ailleurs® : « Lemor un homme 
renvoie sa femme... » Ce sont les prètres qui perfectionnent tout 
par le mystère de 1’ « homme et de la bête ». Heureux le sort des 
justes, et dans ce monde, et dans le monde futur! Ils connaissent 
la voie de la Loi et marchent dans la voie de la vérité. C'est à eux 
que s'appliquent les paroles : « L'Éternel est sur eux ; ils vivront 
dans ce monde et dans le monde futur‘. » 

[272] Rabbi Aha commença à parler ainsib: « Le feu brûlera tou- 
jours sur l'autel, et le prêtre aura soin de l’entretenir en y mettant, le 
matin dechaque jour, du bois.» Pourquoilefeu doit-il brûlertoujours 
sur l'autel ? pourquoi doit-on y mettre, le matin de chaque jour, du 
bois ? et pourquoi est-ce le prêtre qui doit entretenir le feu ? Le feu 
de l'autel n'est-il pas l'image de la Rigueur, tandis que le prêtre 
émane du côté droit, côté de la Clémence ? Pourquoi donc est-ce 
au prêtre d'entretenir le feu ? Voici ce que nous avons appris à ce 
sujet : L'homme qui pèche contre son maître brüle lui-même par 
la flamme de l'esprit tentateur. L'esprit tentateur émane du côté 
de l'esprit [27+] impur. Pour éloigner le feu de l'esprit tentateur, 
il est indispensable de faire brûler un feu du côté droit de l'autel. 
Le prêtre est chargé de ce service, afin de chasser les mauvaises 
pensées du monde. Le feu ne doit jamais s'éteindre, afin de ne pas 
affaiblir la force du côté droit et de ne pas donner ainsi la supré- 


1. Le passage de NMNN MK, jusqu'à nbwb, se trouve dans la section Péqoudé. 


a) Jérémie, 1,1. — b) Lévit., vi, 2. 
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matie au mauvais esprit. Le prêtre doit entretenir le feu tous les 
matins, heure où domine la Clémence. Tel est le sens de la tra- 
dition : Le feu consume le feu ; le feu de l'autel consume un autre 
feu. Ici on parle du commandement d'offrir l'holocauste. Cinq 
feux descendaient sur l'autel pour consumer les holocaustes : 
Un feu consumait, mais n'absorbait pas les liquides ; un feu absor- 
bait les liquides, mais ne consumait pas; un feu consumait et 
absorbait à la fois ; un feu consumait le bois sec et le bois vert ; un 
feu ne consumait ni n'absorbait. Pour correspondre à ces cinq feux, 
l'Écriture dit : 1° « Voici la loi de l'holocauste.. » 2° « C’est l'ho- 
locauste.. » 3° « .… Sur l'autel. » 4° «... Toute la nuit. » 5° « Le 
feu de l'autel brûle. » Les Maitres de la Loi expliquaient que 
l'holocauste (Olah » montait au plus haut. C'est la Séphirä « Bin » ; 
c'est le Hé qui se manifeste sous la forme du Yod, Fille unique. 
C'est à quoi font allusion les paroles de l'Écriture* : « Et la vision 
de la gloire de Dieu était comme un feu dévorant. » C'est le feu 
qui absorbe toutes les eaux de la Loi, qui dévore tous les sacrifices 
et les prières. Le bois vert et le bois sec, c'est le sens littéral de la 
Loi ; et le bois vert, c'est le sens caché. Les cinq prières du Jour du 
Pardon correspondent à ces cinq feux. Les dix jours de pénitence 
correspondent au Yod et les cinq abstentions du Jour du Pardon 
correspondent au dernier Hé du Nom sacré. 


RAAÏAH MEHEMNAH, PASTEUR FIDÈLE. 


Jei nous avons le commandement d'offrir le sacrifice d'expiation 
de manière convenable. Vous, Tanaïm et Amoraïm, vous émanez 
des attributs de Dieu; vous vous êtes donné beaucoup de peine à 
épurer ma fille, qui est la Loi (Halakha), de ses pelures qui con- 
sistent en de mauvaises questions insolubles, émanant des Intrus, 
et au sujet desquelles l'Écriture dit : « Ce qui est dévié ne peut pas 
être redressé, ni ce qui manque être remplacé. » Partout où une 
question n'est pas tranchée (teqou), il faut procéder avec sévérité. 
De pareilles questions ne peuvent guère être résolues de façon défi- 
nitive (tiqoun)'. Le Noun manque au mot « teqou » ; car le Noun 


1. Cette explication repose sur un jeu de mots. Toutes les questions du 


u) Exode, xx1v, 17. 
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est l'image du monde futur où le silence règne et où il n'existe 
point d'objections. Il y a d'autres objections qui forment les vète- 
ments de la Halakha et qui sont appelées « broderies d'or », ainsi 
qu'il est écrit* : « Son vêtement est une broderie en or. » Vous sé- 
parez également les lois ; vous complétez les décisions qui manquent 
dans la Mischna; et si jamais un insensé vous reproche d'ajouter 
à la Loi, en vous citant le verset? : « La loi du Seigneur est com- 
plète' » et en demandant comment il peut manquer quelque chose 
à la Mischna, vous lui répondrez : Un tailleur découpe également 
l'étoffe avant de confectionner l'habit. L'élève ignorant confondra 
les diverses pièces; il confondra les Halakhoth et ne trouvera pas 
de réponse aux questions jusqu'à l'arrivée de l'artisan qui répondra 
à toutes les questions. Alors la Halakha montera devant le Roi 
sacré, revètue de ses vêtements et de ses ornements. 11 y a des dis- 
ciples capables d'interpréter les Halakhoth. Alors tous se levèrent 
et lui dirent : C'est toi le Maitre, le Pasteur Fidèle sur qui il est 
dit : « Moïse a reçu la loi de Sinaï. » Tous sont tes disciples, de- 
puis Josué jusqu'à la fin des générations. Quel est ton élève ca- 
pable ? C'est Élie, ton disciple et ton collègue, le petit-fils d'Aaron, 
dout il est dit : « Il te servira de bouche », ce qui veut dire que la 
loi écrite sera expliquée par Élie, petit-fils d'Aaron. C'est pour- 
quoi, quand il y a un doute, on dit : Cela restera jusqu'à l'arrivée 
d'Élie. C'est lui qui résoudra toutes les difficultés et éclaircira tous 
les doutes. Voici la loi de l'holocauste « de celle qui monte ». La 
Fille qui était abaissée pendant l'exil montera au degré le plus haut, 
ainsi qu'il est dit° : « Beaucoup de filles ont fait des richesses ; 
mais, toi, tu les as toutes surpassées. » Elle montera près de son 
Père, et se mettra à sa droite, degré de « Hésed ». 

[28] La Halakha est com posée de deux cent quarante-huit com- 
mandements et de trois cent soixante-cinq préceptes négatifs. Ces 
lois seront claires et sans trouble à la fin des temps. Un Tana ré- 


Talmud restées sans solution sont terminées par le mot 95% qui signifie 
« insoluble ». En ajoutant un Noun au mot « thiqou » on obtient « thiqoun » 
(MP) qui signifie « résolu », « tranché ». 

1. Et, par conséquent, on ne doit plus y toucher. 

a) Ps., xXLv, 14. — b) Ps., x1x, 8. — r) Prov., xxx, 20. 
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pondit au Pasteur Fidèle : Tu t'approches de la fiancée chair à 
chair; c'est pourquoi l'Écriture® dit : « Je lui parle de bouche à 
bouche, et il me voit clairement, et non sous des énigmes », telle 
une fiancée qui se déshabille pour s'approcher de son fiancé chair 
à chair. Par contre, la Fiancée céleste ne s'est approchée des 
autres prophètes que toute habillée ; car la Fiancée ne se découvre 
qu'à son Fiancé. Quand ceci sera le cas, les paroles de l'Écritureb 
s'accompliront : « Et Adam et sa femme étaient tous deux nus et 
n'avaient pas honte. » Quand le mauvais esprit est dans le monde, 
il faut tenir cachée la nudité (mystère) du Saint, béni soit-il, celle 
de la Schekhina et celle d'Israël, à plus forte raison ta nudité, 
Pasteur Fidèle, et tes Halakhoth qui sont les mystères de la Loi, 
ainsi qu'il est dit° : « Cacher la parole, c'est la gloire de Dieu... » 
Mais lorsque les Intrus disparaitront, Israël, fils de Roi, régnera; 
et c'est de cette époque que l'Écriture dit : « La gloire des Rois 
(Israël), c'est d'approfondir la parole. » Le Pasteur Fidèle s'écria: 
Béni sois-tu devant l'Ancien des jours; car c'est de lui que tu 
émanes. Ton âme est une branche de l’Arbre puissant. Tanaïm et 
Amoraïm, ces trois commandements au sujet des trois sacrifices : 
l'holocauste, le sacrifice d'expiation et le sacrifice de péché, corres- 
pondent aux trois patriarches; et le sacrifice de « Schelamim » 
(perfectionnement) correspond à la Matrona : c'est elle qui est le 
perfectionnement de tout. Le premier jour de la fête des Taber- 
nacles est le plus important; celui qui n'a pas offert de sacrificeen 
ce jour ne peut plus le remplacer, tandis que les sacrifices des 
autres jours peuvent être remplacés. Celui qui n'a pas rempli ses 
devoirs le premier jour de fête a commis une « faute irréparable ». 
Le sacrifice d'expiation doit être offert en même temps que l'holo- 
causte, car il réunit le Principe mâle au Principe femelle; quelque- 
fois le sacrifice d'expiation est séparé de l'holocauste, quand c'est 
un boue qu'on offre en expiation. Le sacrifice offert dans des cas 
douteux est appelé « sacrifice suspendu », parce qu il est attaché 
aux deux côtés. Il faut alors offrir un sacrifice pour le détacher du 
mauvais côté, afin qu'il (ou elle, la Fille) monte en haut. L'agneau 
offert en holocauste, c'est l'agneau à propos duquel Isaac demanda 


a) Nombres, xut, 8.— b) Gen.,u, 25.— rc) Prov., xxv, 2. 
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à son père* : « Où est l'agneau ? » L'agneau doit étreintègre?. Isaac 
demanda : « Où est l'agneau ? » parce qu'il y en a deux, un à droiteet 
un à gauche; l'un est à Dieu et l'autre à Azazel. Celui de gauche est à 
Esaü, appelé « homme poilu » (seïr : bouc). Il est comme le foie 
qui débarrasse le sang de ses impuretés, ainsi qu'il est écrite : « Et 
le bouc portera sur lui tous les péchés » de Jacob appelé « intègre ». 
Et ainsi le cœur, image de Jacob, se trouve épuré par le foie, 
image d'Esaü. Les maitres de la Mischna se sont réjouis avec les 
Tanaim et les Amoraïim. Un d'eux se leva et dit : Pasteur Fidèle, 
autorise-moi à te demander une explication. Après avoir eu le 
bonheur d'entendre des paroles sorties de ta bouche au sujet de la 
Loi, je suis arrivé à comprendre le rôle du bouc offert à Azazel; 
mais daigne m'expliquer de quel côté dépend le « sacrifice sus- 
pendu ». Le Pasteur fidèle lui dit : Béni sois-tu, mon fils; tu as 
très bien demandé. La Colonne du milieu unit la droite (Hésed) à 
la gauche (Gueboura), comme le tronc unitles deux bras ou comme 
le corps de l'aigle réunit ses deux ailes. La Loi comprend des com- 
mandements positifs auxquels correspond le sacrifice de l'holo- 
causte (olah : monter) et des commandements négatifs. Lorsqu'un 
Israëlite commet une faute, il empêche les ailes de la Schekhina, 
qui sont les Hayoth du trône, de monter en haut. Le mérite d'Is- 
raël les attire en haut, comme ses péchés les empêchent de monter. 
Elles restent donc suspendues, et c'est le « sacrifice suspendu » 
qui y remédie. Quand les péchés d'Israël dépassent ses mérites, 
les ailes de la Schekhina s’alourdissent, et la Loi, qui en forme le 
tronc, est jetée à terre, ainsi qu'il est écritd : « Et la vérité fut jetée 
à terre. » La Loi s'écrie alors® : « Jéhovah m'a livré à des 
mains dont je ne puis m'échapper. » « Ellef est tombée et elle ne se 
relèvera plus. » Et c'est pourquoi les Tanaïm et les Amoraïm ont 
établi les trois pierres pour remplacer les sacrifices correspondant 
aux trois patriarches attachés au char céleste. 
(Fin du Pasteur Fidèle.) 

[28b) « Les feu brülera perpétuellement sur l’autel, sans s'éteindre 

jamais. » Rabbi Hiyä commença à parler ainsi : « Eth Isaac dit à 


a) Gen., xxnt, 7. — b) Exode, x1,5.,— «) Lévit., xvi, 22. — d) Dan., vin, 12. 
— €) Lament., 1, 14, — f) Amos, v, 2. — g) Lévit., vi, 2. — À) Gen., xx11, 7, 
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Abraham, son père, et dit : Père. Et celui-ci dit : Me voici, mon 
fils. » Pourquoi trois fois « dit » ? Les trois mots « dit » (va-yomer) 
correspondent aux trois mots semblables employés dans la narra- 
tion de la création : « Et Élohim dit : Que la lumière soit faite, 
etc. » « Et Élohim dit : Que le firmament soit fait au milieu des 
eaux, etc. » « Et Élohim dit : Que les eaux s'assemblent, etc. » 


RAAÏAH MEHEMNAH. PASTEUR FIDÈLE. 


« Le feu brülera perpétuellement sur l'autel et ne s'éteindra ja- 
mais. » C’est la Loi qui est appelée « feu », ainsi qu'il est écrit* : 
« Mes paroles sont comme le feu. »«.… Kt ne s'éteindra jamais. » 
Le péché n'éteint pas le feu de la Loi, mais il éteint le mérite qui 
est appelé « lampe de Dieu »; et l'âme du pécheur demeure dans 
les ténèbres. Le péché. c'est « la servante qui chasse sa maitresse P ». 
Mais les maitres de la Loi ne resteront jamais dans l'obscurité ; 
car le mystère de la Loi, qui est appelé « lumière », les éclaire 
jour et nuit, parce qu'ils accomplissent le précepte® : « Tu médi- 
teras la loi jour et nuit, » L'haleine qui sort de la bouche de ceux 
qui étudient la Loi est semblable à la fumée de l’encens qui s'éle- 
vait sur l’autel. La fumée s'élevait du cœur et montait vers le cer- 
veau (Hocmä). [29*] La fumée désigne la Colonne du milieu 
(Daath); la fumée venait du cœur qui est la sagesse (Binä), et 
montait vers le cerveau d'en haut. Ainsi, la fumée unissait le Père 
et la Mère, le Yod et le Hé. 

C'est le commandement d'offrir chaque jour le sacrifice perpé- 
tuel, de laisser le feu brûler perpétuellement, d'enlever la cendre 
et d'offrir des sacrifices de vœux. Tanaïm et Amoraïm, les sacri- 
fices correspondent aux attributs de Dieu. Bien que toutes les Sé- 
phiroth ne fassent qu'une, chacune gouverne sur des Sabbats et 
des fêtes particulières. Le repos est commandé au jour du Sabbat, 
et celui qui ne s'applique pas à l'étude en ce jour perd son âme 
supplémentaire et est considéré comme un rebelle qui renie Dieu. 
Mais ceux qui s'appliquent à l'étude en ce jour seront à l'abri de 
l'ange exterminateur qui ne les immolera pas avec son couteau 
ébréché. L'âme est charriée par le « Fleuve » qui sort de l'Éden 


a) Jérémie, xx, 29. — b) Prov., xxx, 23. — rl Josué, 1, 8. 
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d’entre le Père et la Mère; elle parcourt l'espace qui est de cinq 
cents ans, jusqu'au sixième ciel qui est le séjour du Juste. Le Ser- 
viteur de Dieu [29+] est préposé à la garde des âmes qui sont sous 
le Trône glorieux; et, ce serviteur, c’est Métatron, qui est la syn- 
thèse des six séries de la Mischna. Métatron offre ces âmes en ho- 
locauste devant Dieu; car les souffrances de la pauvreté qu'endurent 
les maîtres de la Loi font de ceux-ci des holocaustes, au même 
titre que l'imolation des bêtes. La Loi est la nourriture de l'esprit. 
Le prêtre, le lévite, le laïque et l’âme supplémentaire forment le 
Nom sacré. Le prêtre, c'est le Yod: le Lévite, c'est le Hé; le laïque, 
c’est le Vav; et l'âme supplémentaire, c'est le Hé final. Chaque 
soir, l’homme doit s'offrir lui-même en holocauste, se confesser et 
monter en pensée sur l'autel. La nourriture de l'animal consiste en 
pain, vin, viande et toutes sortes de fruits. L'homme doit priver 
son corps de cette nourriture animale autant que possible. 
(Fin du Pasteur Fidèle.) 

[3041 I1 est éerit* : « Et le Seigneur passa, etc. » Dans l’énu- 
mération des diverses visions, nous remarquons d'abord le vent, 
ensuite la tempête et, après, le feu. Rabbi Isaac dit : C'est la 
vision mème d'Ezéchiel, où des Hayoth apparaissaient comme des 
charbons brülants. Enfin, le prophète Élie entendit une voix douce, 
et c'était Dieu. Pourquoi est-elle douce ? Parce qu'elle nous appa- 
rait comme la plus petite de toutes; et cependant elle est entendue 
dans tous les mondes, et tous les mondes tremblent devant elle. 
Rabbi Hiyà dit : Le feu perpétuel, c'est le feu d'Isaac. Le bois de 
l'autel rappelle le mérite d'Abraham qui apporta du bois pour 
brûler son fils. Le feu de l'autel avait été allumé par quatre char- 
bons qui y furent transportés de l'autel où Isaac devait être offert 
en holocauste. Ces quatre charbons tombèrent aux quatre coins de 
l'autel. Au moment où ces quatre charbons tombèrent sur l'autel, 
de nombreuses légions d’anges criaient : Saint, saint, saint. A 
chaque coin de l'autel, se tiennent six milliards d'anges sous les 
ordres d’un chef. Tous sont revêtus d'un Ephod et sont prêts à 
faire le service de leur Maitre. Rabbi Abba dit : Il y a deux autels 
ici-bas et deux autels en haut; un des autels est à l'intérieur, {30} 
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sur lequel on brûle l'encens; c'est l'autel des offrandes délicates 
qui constituent le lien de la foi. Il est appelé l'autel d'or». L'autre 
autel est à l'extérieur et est appelé « autel d'airain ». Le grand 
chef Michel offre sur cet autel un holocauste agréable au Saint, 
béni soit-il. L’ « autel d'or » est destiné à recevoir l'encens; il est 
du côté de la Clémence, comme il est écrit* : « L'huile et l'encens 
réjouissent le cœur. » L'autel d'airain est du côté de la Rigueur. 
L'autel intérieur est appelé « la voix douce », « autel de Jéhovah ». 
Le second est appelé « autel du dehors », « autel d'airain ». L'autel 
dressé par Moïse était l'autel intérieur, et c'est pourquoi il l'appela 
« autel à la marque de Jéhovah ». Amalec voulut détruire la marque 
sacrée d'Israël, mais « l'épée vengeresse vengea l'alliance ? ». Pour 
rétablir la marque sacrée, Moïse éleva l'autel intérieur sur lequel 
le feu sacré brûlait toujours. C’est le feu d'Isaac. Lorsque les . 
prêtres offrent les sacrifices sur l'autel, la Rigueur est changée en 
Clémence. 

« C'est° le sacrifice d'Aaron. » Rabbi Hizqgiya commença à 
parler ainsid : « Le Seigneur est juste dans toutes ses voies et est 
équitable dans toutes ses œuvres. » Combien grand est le devoir 
qui s'impose aux hommes d'être soucieux de la gloire de leur 
Maitre et de ne pas dévier du bon chemin! La Rigueur sévit chaque 
jour dans le monde; car la Rigueur est un des éléments constitutifs 
du monde. Aussi l'homme doit-il se garder du péché ; car il nesait 
à quel moment il sera surpris par la Rigueur. Reste-t-il à la mai- 
son ? il peut y être visité par la Rigueur. Sort-il de la maison ? 
il ne sait s'il y retournera jamais; et à plus forte raison faut-il 
craindre la Rigueur lorsqu'on va en voyage, ainsi qu'il est écrit® : 
« La justice marche devant lui. » Il convient donc de prier le Roi 
pour qu'il nous préserve de la Rigueur qui sévit chaque jour, ainsi 
qu'il est écrit! : « Et le Seigneur (El) s'irrite chaque jour. » Ce- 
pendant, nous savons que le nom « El » désigne le degré de la 
Clémence ; comment donc l'Écriture peut-elle dire qu'El s'irrite 
chaque jour ? C'est que les pécheurs transforment la Clémence en 
Rigueur. Mais, dans la Couronne suprême du Roi sacré, la Clé- 


a) Prov., xxvi1, 9. — b) Lévit., xxvi, 25. — ec) 1d., vi, 13. — d) Ps.,cxLv, 
17. — 6) Ps., Lxxxv, 14. — f) Id., vu, 12. 
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mence est toujours mêlée à la Rigueur. On demanda à Rabbi 
Yehouda : Dieu s'irrite-t-il chaque jour sans distinction, que les 
hommes soient dignes ou non ? Il ne savait que répondre. On posa 
la même question à Rabbi Siméon; et celui-ci répondit : « El » 
envoie dans le monde tantôt la Rigueur et tantôt [31*] la Clémence, 
selon le mérite des hommes. L’Écriture ne veut pas dire qu'« El » 
s'irrite chaque jour, mais qu'il descend en ce monde (zoëm) 
chaque jour, sans quoi le monde ne subsisterait pas même une 
heure, à cause des rigueurs sévères qui sévissent dans le monde. 
« El » désigne partout la puissante lumière de la Sagesse suprême, 
et c'est « El » qui mitige et atténue les rigueurs chaque jour, sans 
quoi le monde ne subsisterait pas même une seconde. Abraham, 
image d'El, mitigeait également les rigueurs. L'Écriture fait une 
allusion à ce mystère suprême de la sainte foi : « Merveilleux®, 
Conseiller, Dieu, Fort, Père de l'Éternité, Prince de la paix... » 
« Merveilleux » désigne le degré Suprême qui est merveilleux et 
caché à tous les yeux. « Conseiller » désigne le « Fleuve » suprême 
dont les eaux coulent constamment sans jamais cesser; c'est ce 
Fleuve qui conseille tout le monde et qui abreuve tout le monde. 
« Dieu » (El) désigne Abraham, ainsi que nous avons expliqué 
ailleurs les mots « le grand Dieu ». « Fort » désigne Isaac. « Père 
de l'éternité » désigne Jacob. « Prince de la paix » désigne le Juste 
qui constitue la paix du monde, la paix de la maison, la paix de la 
Matrona. Rabbi Hizqiya et Rabbi Yehouda lui baisèrent les mains 
en pleurant et s'écrièrent : Heureuse la génération qui te compte 
pour contemporain ! Rabbi Siméon continua : Les coupables de 
ce monde sont cause que le Saint, béni soit-il, se sépare de la 
« Communauté d'Israël », ainsi qu'il est écritb : « L'homme tor- 
tueux propage la dispute et l’homme pervers sépare le Maitre. » 
« Le Maître », c'est le Saint, béni soit-il, ainsi qu'il estécrite : «Tu 
es le maitre de ma jeunesse. » Les coupables séparent « Zoth » de 
« Zeh ». C'est Aaron et ses enfants qui ont pour tâche de ramener 
la paix dans la « maison » et de ramener la Matrona à son Époux, 
ainsi qu'il est écrit d : « C'est avec cela (avec Zoth) qu’Aaron doit 
se présenter au sanctuaire. » Ce sont les prêtres qui provoquent 
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l'union du Roi sacré et suprème avec la Matrona, et ce sont eux 
qui attirent les bénédictions aux êtres d'en haut et d'en bas. Heu- 
reux le sort des prêtres, et en ce monde, et dans le monde futur ! 
Rabbi Hiyà et Rabbi Yossé se rendaient une fois d'Ouschä à 
Tibériade. Rabbi Hiy4 dit : Il est écrit: : « .… Car le Seigneur a 
choisi Sion ; il l'a choisie pour sa demeure. » Tantôt Dieu appelle 
son Compagnon, auprès duquel il soupire, d’un nom masculin, et 
tantôt d’un nom féminin. Pourquoi ? Rabbi Yossé répondit : Voici 
ce que j'ai entendu de la Lampe Sainte : Au moment où a lieu 
l'union, le Principe femelle se confond avec le Principe mâle, et 
les bénédictions de la Matrona sont considérées comme émanant 
du Principe mâle. Ce n'est que hors de l'union que la Matrona 
prend le nom féminin. Mais, que l'Écriture se serve d'un nom 
masculin ou féminin, elle désigne toujours le même degré. Rabbi 
Yossé commença à parler ainsi? : « Sanctifiez-vous [31 +] et soyez 
saints. » Celui qui se sanctifie en bas est sanctifié en haut, et celui 
qui se souille ici-bas est souillé en haut. Qu'un homme soit sanc- 
tifié en haut, cela se conçoit ; mais comment peut-il être souillé 
en haut? Y a-t-il de la souillure en haut? Rabbi Hivä répondit : 
Ceci corrobore la tradition aux termes de laquelle tout acte ici- 
bas en provoque un autre en haut ; si l'acte est saint, il provoque 
un acte saint en haut, et, s’il est impur, il provoque un acte impur 
en haut ; car tout bien et tout mal, toute sainteté et toute souillure 
ont leurs bases et leurs racines en haut ; l'acte en haut est conforme 
à l'acte ici-bas. Un acte ici provoque un acte en haut, et une parole 
ici provoque une parole en haut; car une tradition nous apprend 
que toute parole qui sort de la bouche de l'homme franchit l’espace, 
fend les cieux et arrive à la place qui lui est assignée, où elle pro- 
voque le bien ou le mal, selon qu'elle est bonne ou mauvaise. C'est 
pourquoi l'Écriture® dit : « Garde-toi de toute mauvaise parole. » 
Pour la bénédiction du « Loulah » (branche de palmier), il faut 
quatre espèces. Ces quatre forment trois groupes, ce qui fait en 
tout sept, correspondant aux sept Séphiroth (inférieures) d'en haut 
d'où émane le bonheur d'ici-bas. La Fille attire la bénédiction du 
Fleuve qui coule toujours et ne cesse jamais. Elle reçoit les bénédic- 
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tions de toutes les sept autres Séphiroth par qui le monde d'en haut 
et le monde d'en bas sont bénis. Au moment où la « Communauté 
d'Israël » est bénie, tous les mondes sont bénis. Ces quatre espèces 
doivent être fraichement cueillies afin d'attirer la bénédiction sur 
le monde. Dans le livre de Rab Hammenouna le Vieillard, il est 
dit : Les arbres reçoivent les bénédictions et les joies d'en haut au 
moment où Israël agite ces espèces, et les bénédictions sontattirées 
ici-bas. Il est écrit: : « La voix de Dieu sur l'eau, Dieu de gloire. » 
Rabbi Yossé dit : Ces mots désignent Abraham (Hésed). Les 
mots : « … La voix de Dieu par la force » désignent Isaac (Gue- 
boura). Les mots:«.…. La voix de Dieu par la magnificence » 
désignent Jacob (Thiphereth). Les mots : « .. La voix de Dieu qui 
brise les cèdres » désignent la Séphirä Néçah. Les mots : « … La 
voix de Dieu qui fait jaillir des fleuves de feu » désignent Hod. 
Les mots : « ... La voix de Dieu qui fait trembler le désert » 
désignent le Juste (Yesod). Les mots : « ... La voix de Dieu qui 
fait trembler les biches » désignent la Justice (Malcouth). Les quatre 
espèces poussent près de l'eau, afin d'attirer les bénédictions, comme 
il est dit : « Un fleuve sort de l'Éden pour abreuver le jardin. » 

Remarquez que pendant toute l’année ces sept voix (Séphiroth) 
dépendent de la parole; mais pendant la fête des tabernacles elles 
dépendent de l’acte. Le septième jour de la fête des tabernacles est 
la fin du jugement des humains; les décrets sortent de la maison 
du Roi et la Rigueur se réveille, C'est pourquoi on fait sept fois le 
tour de l'autel et on verse sur l'autel de l’eau du puits d'Isaac (Ri- 
gueur), afin que le monde soit béni. Il faut frapper la terre avec 
les branches de saule pour faire disparaitre la Rigueur représentée 
par ces branches. Rabbi Hiyä dit : En effet, les branches de saule 
viennent du côté de la Rigueur, et le septième jour de la fête la Ri- 
gueur s'éveille. L'Écriture dit : « Et Isaac revint et creusa des 
puits d'eau. » Le mot « puits » est écrit d'une façon incomplète. 
Isaac se tient près du trône pour juger le monde en ce jour. Il 
creuse le puits pour écarter la Rigueur d'Israël; car les eaux des- 
cendent toujours avec rigueur. Ce monde est créé avec rigueur 
(justice). C'est pourquoi tout dépend de l'acte. Le prêtre, par ses 
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actes, écarte la Rigueur. Le premier jour de l'an, le jugement com- 
mence, et, le septième jour de la fête des tabernacles, il prend fin. 
En ce jour, les décrets sont délivrés et la Rigueur reste. Remarquez 
que ce jour est la fin des bénédictions pour les peuples païens et 
des rigueurs pour Israël. Après ce jour, Israël se délecte avec le 
Roi, prend les bénédictions pour toute l'année, et personne d'autre 
n’approche du Roi. Israël commence etles autres peuples finissent, 
ainsi qu'il est dit* : « Je vous aime, dit l'Éternel. Mais vous me 
dites : En quoi nous aimes-tu? Est-ce qu'Esaü n'est pas un frère 
de Jacob ? dit l'Éternel ; et cependant j'aime Jacob et je hais Esaü, 
et ses villes sont en ruines. » Comment, ses villes sont en ruines ? 
Esaü est heureux; il possède de grandes villes et il domine le 
monde ! — Le Roi sacré a décidé; il a marqué dans son livre, et il 
accomplira sa parole et le bien qu'il a promis à Israël, comme il 
est ditb : « Moi, le Seigneur, j'ai promis et j'accomplirai. » [324] 
A propos de chaque sacrifice, l'Écriture emploie le terme : « Voici 
la loi. » « Voici la loi de l'holocauste... » « Voici la loi du sacri- 
fice.. » « Voici la loi du sacrifice de péché... » Rabbi Isaac dit : 
L'Écriture veut nous indiquer que la Loi supplée au sacrifice aussi 
bien en bas qu'en haut. Rabbi Isaac commença en outre à parler 
ainsi® : « Les prêtres n'ont point dit : Où est le Seigneur ? Les dé- 
positaires de la Loi ne m'ont point connu; les pasteurs ont été les 
violateurs de mes préceptes. » Les « prêtres » désignent les grands- 
prêtres chargés du ministère sacré de provoquer l'union céleste. 
Les « dépositaires de la Loi » désignent les Lévites qui jouent de 
la harpe, image de la Loi. Les « pasteurs » désignent les grands 
du peuple qui conduisent les hommes, comme le pasteur conduit 
son troupeau. Pour qu’un sacrifice soit agréable en haut et en bas 
et qu'il attire les bénédictions dans tous les mondes, il faut la co- 
opération de ces trois classes d'hommes : Le prêtre offre le sacrifice à 
l'intention de l'union du Nom sacré ; le Lévite chante dans le but de 
transformer son propre degré, qui est la Riqueur, [32+] en celui du 
prètre, qui est la Clémence ; l'Israëlite laïque doit faire une pénitence 
parfaite et s'humilier devant le Roi sacré. C'est alors seulement que 
les péchés sont pardonnés et que la joie règne en haut et en bas. 


a) Malachie, 1,2? — b) Ezéchiel, xvu, 4. — c) Jérémie, n, 8. 
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Rabbi Yehouda commença à parler ainsi* : « Qui fait geler 
l'eau élevée... » Lorsque le Saint, béni soit-il, créa le monde, 
il sépara les eaux en deux parties; une moitié fut placée en bas 
et l'autre moitié en haut. De la partie d'en bas, il forma le monde 
en plaçant la terre sur les eaux : « … Carb il la fonda sur 
les eaux. » L'autre moitié fut élevée en haut et transformée en 
glace, ainsi qu'il est écrit : « Qui fit geler les eaux élevées... » 
Entre ces deux moitiés, il fit un firmament, ainsi qu'il est écrit : 
« Que le firmament soit fait au milieu des eaux. » C'est des gouttes 
qui s'échappent de ces blocs de glace supérieurs que se forment 
des anges sacrés, ainsi qu'il est écrite : « Et par l'haleine de sa 
bouche sont formées toutes les légions. » Durant toute la journée, 
ces anges de glace se mêlent aux anges formés de flammes et de 
feu, et chantent les louanges du Maître. La nuit, tous cessent de 
chanter. Les anges de feu se trouvent dans une région supérieure 
à celle où résident les anges de glace. De l'autre côté, dans la 
partie inférieure des eaux, il y a également une région de glace et 
une autre de feu, et c'est là que les damnés de l'enfer subissent 
leurs châtiments. Lorsque le sacrifice offert à l'autel était agréé par 
Dieu, on voyait paraitre sur l'autel l'ange «Oriel » qui se tenait dans 
la position d'un lion accroupi sur sa proie. Quand les prêtres et 
les Israélites virent cette apparition, ils se réjouirent; car ils 
voyaient que le Roi sacré avait agréé leur offrande. « Oriel » était 
envoyé de Dieu pour prendre possession de l’offrande ici-bas, tel 
un roi à qui on envoie un cadeau délègue son serviteur pour en 
prendre possession. Mais quand Israël n'était pas digne, ou si 
l'offrande n'était pas offerte de manière convenable, on remarquait 
que la fumée de l'autel, au lieu de s'élever en ligne droite, obli- 
quait vers le Nord, et on voyait en outre sur le sacrifice la forme 
d’un chien furieux accroupi sur l’autel. On savait alors que l'of- 
frande n'avait pas été agréée, tel un roi qui, ayant trouvé le don 
qu'on lui envoyait indigne de lui, donne l'ordre de le jeter aux 
chiens. [332] « Etd un feu sortit de devant le Seigneur et consuma 
l'holocauste sur l'autel. » Rabbi Yehouda dit : C’est « Oriel » qui 
apparut comme une flamme de feu sur l'autel; et alors la joie était 
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dans tous les cœurs; car on était sûr que l'offrande avait été agréée, 
ainsi qu'il est écrit : « Et la gloire du Seigneur se montra à tout le 
peuple. » S'il n'y avait pas eu l'incident des fils d'Aaron, la joie 
aurait été telle, en haut et en bas, qu'on en eût jamais vu de pa- 
reille depuis la sortie d'Égypte’. .: . . 

[33b] Remarquez que la mort des enfants d'Aaron avait plu- 
sieurs raisons pour cause. D'abord ils ont offert l'encens à une 
heure inopportune, attendu qu'on ne doit brüler l'encens qu'à des 
époques déterminées, ainsi qu'il est écrit* : « Et Aaron brûlera 
l'encens le matin de bonne heure, lorsqu'il allumera les lampes. » 
Donc, l'encens devait être offert en même temps qu'on allumait 
les lampes, afin que l'offre de l'huile et celle de l’encens fussent 
faites simultanément. Seul, en cas de peste, l'encens peut être 
brûlé même à une autre heure que celle où l'on allume les lampes, 
ainsi qu'il est écrit? : « Et Moïse dit à Aaron : Prends l'encensoir, 
mets-y du feu, ete. » Or les fils d’Aaron n'ont pas offert l'huile et 
l'encens simultanément. Ensuite, ils ont montré par leur conduite 
qu'il leur tardait de voir la mort de leur père, pour qu'ils se missent 
à sa place. En outre, ils n'étaient pas mariés et étaient par consé- 
quent infirmes, [34*] attendu que quiconque n’est pas marié est 
infirme et indigne de servir d'intermédiaire pour attirer les béné- 
dictions d'en haut ici-bas, pas même pour sa propre personne, et 
encore moins pour les autres. Enfin, ils étaient en état d'ébriété, 
ainsi qu’une tradition nous l’apprend, et c'est pourquoi un feu 
sortit de devant le Seigneur et les dévora; car l'offrande de l'en- 
cens est la plus précieuse de toutes, et elle fait la joie de ceux d'en 


haut et de ceux d'en bas, ainsi qu'il est écrite : « L'huile et l’encens 
réjouissent le cœur. » 


RAAÏAH MEHEMNAH. PASTEUR FIDÈLE. 


Il y a cinq sortes de sangs impurs pour la femme et cinq sortes 
de sangs purs, et celui qui transgresse ces défenses est considéré 


1. La suite de ce passage manque et est remplacée dans nos éditions par 
le « Pasteur Fidèle » reproduit précédemment. 
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comme s'il transgressait les dix commandements qui contiennent 
toute la Loi. Un homme pareil est un « infirme » (moum); c'est 
pourquoi le prètre* ne doit pas offrir ce qui présente un défaut 
{moum) ; car la Matrona est « belle ? et sans défaut » ; et on ne doit 
rien lui offrir qui présente un défaut. « Et l'étranger (zar) qui 
offre sera mis à mort. » Le mot « moum » (défaut) et le mot « zar » 
(étranger) font « mamzer » (bâtard). Celui qui engendre par des 
relations coupables un bâtard sera mis à mort. « Et ils apportèrent 
devant Dieu des feux étrangers qu'il ne leur avait pas ordonnés ; et 
le feu sortit et les brûla. » Le Yod du Nom sacré correspond à 
l'homme, le Hé à la femme, le Vav au fiancé. Heureux celui qui 
peut offrir ces quatre lettres comme sacrifice, n'ayant péché, ni lui, 
ni sa femme, ni son fils, ni sa fille! Ses actes étaient toujours ac- 
complis avec sainteté, bénédiction, propreté et humilité. Il possède 
toutes les vertus dont il est question à propos des Maitres de la 
Mischna s'échauffant par le feu sacré. Le mari et la femme forment 
le feu qui monte et qui descend, le feu saint de l'autel, le feu sacré 
qui descendait dans le Saint des saints, le feu de la Schekhina, le 
feu céleste appelé « trône de miséricorde » (Binâ), et le feu d'ici- 
bas appelé « trône de justice » (Malcouth). « Malcouth » est le feu 
qui monte; « Binä » est le feu qui descend ; et le Nom sacré Yod, 
Hé, Vav, Hé, est la Colonne du milieu qui les unit. Les quarante- 
deux lettres du Nom sacré ne sont complètes que quand l'homme 
est marié et qu'il a un fils et une fille. S'il n'a pas de fils, c’est le 
Vav qui s’en va; s'il n’a pas de fille, c'est le Hé qui s'en va. Et 
comme les lettres ne se détachent pas les unes des autres, alors 
Dieu le quitte. Mais quand l'homme a une femme, un fils et une 
fille et qu ils mènent une bonne vie, Dieu repose au milieu d'eux 
et ils sont appelés « fils de Dieu », ainsi qu’il est écritt : « Vous 
êtes les enfants de Jéhovah votre Dieu. » 
(Fin du Pasteur Fidèle.) 


« Voici: l'onction (la part) d'Aaron et de ses fils. » Rabbi Yossé 
dit : C'est par Aaron que les bénédictions sont attirées en haut et 
en bas. Rabbi Yehouda commenga : Il est éeritf : « Et Élisée dit : 


a) Lévit., xxi. — b) Cant., 1v, 7. — c) Nombres, ui, 10. — d) Deut., 
XIV, 1. — e) Lévit., vis, 35. — f) 11° Rois, 1v, 2. 
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Qu'est-ce que je peux faire ? Dis-moi ce que tu as dans ta maïi- 
son. » De ces paroles, on déduit que la bénédiction ne peut pas se 
poser sur le vide. « Elle répondit : Je n'ai qu'un peu d'huile. » 
Élisée lui dit : Un miracle se produira; car tu as de l'huile, de 
l'huile de l'onction du prêtre grâce à laquelle les bénédictions d'ici- 
bas se répandent partout. 

« Prends* Aaron, et ses fils avec lui et les habits. » Rabbi Hiyâ 
parla ainsib : «... Car la source de vie est près de toi; la lumière se 
trouve dans ta lumière. » La « Source de vie » désigne l'huile cé- 
leste qui coule sans jamais cesser; elle jaillit de la Sagesse su- 
prème. Elle est appelée « Source de vie », parce qu'elle fait sortir 
la vie de l' « Arbre de vie » et sert à allumer les « lampes ». Le 
terme & ta lumière » désigne la lumière qui fut réservée pour les 
justes dans le monde futur et dont l’Écriture® dit : « Et Dieu vit 
que la lumière était bonne. » C'est de cette lumière qu'Israël sera 
éclairé [34b] dans le monde futur. D'après une autre interpréta- 
tion, « Source de vie » désigne le Saint, béni soit-il, qui constitue 
l'Arbre suprême au milieu du Paradis. Rabbi Isaac dit : « Source 
de vie » désigne le Grand-Prêtre céleste dont le grand-prêtre ici- 
bas est l'image. Le prêtre a pour mission d'attirer l'huile sacrée, 
qui constitue le Semen céleste, ici-bas, pour allumer les lampes 
célestes. Les sept jours préparatoires du prêtre ici-bas sont égale- 
ment l'image des sept jours célestes. Rabbi Abba dit : Pourquoi 
est-ce Moïse qui a consacré Aaron ? — Parce que Moïse est le fils 
du degré appelé « Source de vie »; et c'est lui qui a rempli les 
fonctions de grand-prêtre pendant les sept premiers jours, afin 
d'attirer sur Aaron les bénédictions de cette Source. Rabbi Hizqgiya 
se trouvant près de Rabbi Éléazar demanda à celui-ci : Combien 
de lumières avaient été créées avant le monde ? L'autre lui répon- 
dit : Sept, qui sont : la lumière de la Loi, celle de l'enfer, celle du 
paradis, celle du trône glorieux, celle du sanctuaire, celle de la 
pénitence et celle du Messie. C’est à ces sept lumières créées avant 
le monde que correspondent les sept lampes d'Aaron. Rabbi Éléa- 
zar commença à parler ainsi‘ : « Tout vient de la terre et tout re- 
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tourne à la terre. » Une tradition nous apprend que tout (même 
la roue du soleil) était formé de terre, et que cette terre avait été 
prise sous le Trône glorieux et sacré. Dans le livre de Rabbi Yessa 
le Vieillard, il est dit que la terre avait été prise au sanctuaire qui 
est une terre d'en haut. La terre du sanctuaire ici-bas avait été 
créée par le Hé; le reste de la création était donc formé de cette 
terre formée par le Hé. Il est écrit : « Tu es belle, ma bien-aimée, 
sans défaut. » La « bien-aimée », c'est Israël. Le lerme « sans 
défaut » désigne le Sanhedrin composé de soixante-douze membres 
correspondant aux soixante-douze lettres du Nom sacré, ainsi 
qu'aux soixante-douze qui sont descendus en Égypte, c'est-à-dire 
Jacob, ses soixante-dix enfants et le Saint, béni soit-il. Il est écrit: 
« Et vous serez pour moi un royaume de prêtres, une nation sainte. » 
Toute la « Communauté d'Israël » est bénie grâce aux prêtres ; c'est 
pourquoi elle est appelée « royaume de prêtre ». Rabbi Siméon 
dit : Remarquez que l'Écriture ne parle jamais de « règne sacer- 
dotal », mais seulement de « royauté sacerdotale », car les prêtres 
ne possèdent que la puissance royale pour opérer tout en ce monde, 
tandis qu'il n'y a pas de règne en dehors du Règne céleste. Cepen- 
dant, la puissance royale des prêtres commande sur tous les trésors 
du Roi; elle est au-dessus de toutes les légions du Roi; [35*] elle 
constitue une royauté en haut et en bas et dans tous les mondes. 
Rabbi Yossé dit : Il est écrit : & Il a établi son trône dans le ciel, 
et il a fondé sur la terre la base qui le soutient. » Quand le Roi 
s'unit à la Matrona parée de toutes les couronnes saintes, le fais- 
ceau se trouve uni. Rabbi Isaac dit : Et « son faisceau » désigne le 
faisceau d'hysope ainsi qu'il est écritb : « Vous prendrez un fais- 
ceau d’hysope. » Lorsque le prêtre exerce son ministère ici-bas et 
offre le sacrifice et brûle l'encens à l'intention de l'union céleste, 
il constitue la base du trône d'en haut. Tel est le sens des mots : 
« Et il a fondé sur la terre la base qui le soutient. » 

Rabbi Éléazar allait de Cappadoce à Loud accompagné de Rabbi 
Yessa et de Rabbi Hizgiya. Rabbi Éléazar dit : Tout homme qui se 
consacre à l'étude de la Loi est protégé par Dieu; le Saint, béni 
soit-il, le couvre, etla Schekhina étend ses ailes sur lui. Tel est le 


a) Amos, 1x, 6. — b) Ex., x11, 22. 
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sens des paroles: : « Je mets mes paroles dans ta bouche et je te 
couvre de l'ombre de ma main. » Il est le soutien du monde; et 
le Saint, béni soit-il, se réjouit avec lui comme si c'était en ce jour 
qu'il a planté le ciel et la terre, ainsi qu'il est écritb : « … Pour 
planter les cieux et fonder la terreet dire à Sion : Tu es mon peuple.» 
« Sion », c'est la « Communauté d'Israël », ainsi qu'il est écrit : 
« Sion sera rachetée par la justice et ses captifs par l'équité. » 
Rabbi Éléazar continua : Il est écrite : « Cache le témoignage et 
cèle l'enseignement pour ceux qui m'étudient. » C’est le témoignage 
de David qui forme l'union. L'homme qui se consacre à l'étude de 
la Loi est supérieur à un prophète, parce que la Loi mène à la Foi. 
Ceux qui prononcent des paroles inspirées par l'Esprit Saintsontin- 
férieurs à ceux qui prononcent des paroles de la Loi. Heureux le sort 
de ces derniers, car ils n'ont besoin ni de sacrifices ni d'holocaustes, 
parce que l'étude de la Loi est supérieure à toutes les offrandes. 
Chemin faisant, ils rencontrèrent un homme tenant en ses 
mains trois branches de laurier. Ils lui demandèrent à quoi ces 
trois branches lui servaient. Il leur répondit : C'est pour consoler 
mon âme à la fin du Sabbat, lorsqu'elle est affligée par la perte de 
l'âme supplémentaire associée à elle chaque Sabbat. ls lui deman- 
dèrent pourquoi il en avait trois, et il leur répondit que c'était 
l'emblème des trois patriarches. Rabbi Éléazar s'écria : Heureux 
le sort [35] d'Israël en ce monde et dans le monde futur! Remar- 
quez que l'âme ne jouit que de l'odeur et que c'est par l'odeur 
qu'une âme aperçoit l'autre. A la fin du Sabbat, quand l’âme sup- 
plémentaire s'envole, l'esprit qui reste se trouve plongé dans la 
tristesse, et c'est par les bonnes odeurs qu’il se remet et se sent 
uni de nouveau à l'âme qui vient de le quitter. Il en est de même 
de l'odeur qui s'élève des sacrifices; elle se rencontre avec l'odeur 
d’en haut. Remarquez qu'il y a deux flammes, une en haut et une 
en bas. Quand l’homme allume la lampe ici-bas, la fumée qui s’en 
échappe monte et allume la « Lampe » d'en haut. Il s'ensuit que 
l'odeur des sacrifices est la base du monde; car elle répand la joie 
et les bénédictions en haut et en bas. Il est écritd : « Seigneur, mon 
Dieu, je t'exalte. » L'homme doit louer le Nom sacré et l'élever 
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au-dessus de tout. Quelle est sa glorification ? L'Écriture ajoute : 
« .… Car tu as fait des merveilles. » Le Saint, béni soit-il, purifiera 
Israël un jour de ses péchés, ainsi qu'il est écrit* : « Je jetterai sur 
vous de l'eau pure, et vous serez purifiés de toutes vos impuretés et 
de toutes vos souillures. » « Béni soit le Seigneur en toute éter- 
nité. Amen, amen. » 
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« Lez huitième jour, Moïse appela Aaron, ses fils et les Anciens 
d'Israël. » Rabbi Isaac commença à parler ainsib : « Les astres du 
matin me louaient tous ensemble, et les enfants de Dieu étaient 
transportés de joie. » Heureux le sort d'Israël à qui Dieu confia la 
Loi sainte qui fait la joie de tous et les délices du Saint, béni soit- 
il, ainsi qu'il est écrit° : « Et il joue avec moi chaque jour. » La 
Loi est le Nom du Saint, béni soit-il. C'est par la Loi que le monde 
et que l'homme ont été créés. Le Saint, béni soit-il, dit à la Loi : 
Je veux créer l'homme. La Loi lui répondit : L'homme finira par 
pécher contre toi et par t'irriter ; comment pourrait-il subsister si 
tu ne le traites avec longanimité”? Dieu répliqua : Moi et toi nous 
le maintiendrons dans le monde; car ce n’est pas pour rien que je 
porte le nom de « Patient ». Rabbi Hiy4 dit : C'est la Loi écrite et 
la loi orale qui soutiennent l'homme en ce monde, ainsi qu'il est 
écritd : « Faisons l'homme à notre image et à notre ressemblance. » 
Rabbi Yossé dit : « Image » et « ressemblance » désignent le mâle 
et la femelle, et c'est pour cette raison que l'Écriture commence 
par la lettre Beth‘. Rabbi Isaac demanda : Pourquoi la lettre Beth 
est-elle ouverte d’un côté et fermée de l’autre (3) ? Quand l’homine 
désire s'attacher [36%] à la Loi, elle s'ouvre à lui; mais quand 
l'homme la néglige, elle se ferme à lui, ainsi qu'il est écrite : « Si 


1. Dont la valeur numérique est de deux. 


a) Lévit., 1x, 1. — b) Job, xxxvun, 7. — ce) Prov., vi, 30. — d) Gen., 
1, 26. — e) Ce texte n'est pas tiré de l'Écriture, mais de la Meguilath Has- 
sidim (Rouleau des Zélés) rapportée dans le Talmud de Jérusalem, tr. Berak- 
hoth, 1x; cf. Raschi, section Eqeb. 
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tu m'abandonnes pendant un jour, je t'abandonnerai pendant deux 
jours.» Rabbi Yehouda dit : Le Beth (3) se compose de deux barres 
horizontales.et d'une troisième verticale formant l'union des deux 
autres. C'est l'image de Dieu qui unit le ciel à la terre. Rabbi 
Éléazar dit : C'est l'image des Trois Lumières suprêmes et sacrées 
qui ne forment qu'Une et qui sont la synthèse de la Loi; elles 
ouvrent la porte de toutes choses ; elles ouvrent la porte de la Foi; 
elles constituent la maison entière. C'est pour cette raison que 
l'emblème de ces Trois Lumières porte le nom de Beth, qui signifie 
« maison ». L'Écriture commence par cette lettre, parce que la Loi 
est le salut du monde. C'est pourquoi on a dit que celui qui se 
consacre à l'étude de la Loi a autant de mérite que s'il s'appliquait 
à la connaissance du Nom sacré, attendu que toute l'Écriture forme 
un seul Nom sacré. C'est donc pour cette raison qu'elle commence 
par un Beth, image des trois nœuds de la foi et résumé du Nom 
sacré. Remarquez que Dieu couvre d'un rayon de grâce, à l'heure 
du matin, tous ceux qui ont passé la nuit à étudier la Loi, parce 
qu'ils se sont attachés à la Schekhina. Tel est le sens des paroles : 
« Les astres du matin me louent tous ensemble, et les enfants de 
Dieu sont transportés de joie. » L'heure matinale est l'heure de la 
Clémence, ainsi qu'il est écrit : « Et Abraham se leva le matin. » 

Rabbi Éléazar se trouvait une fois en voyage. Le braiement de son 
âne lui fit supposer que quelque autre voyageur se trouvait dans 
le voisinage. Rabbi Phinéès ayant entendu également le braie- 
ment de son àne s'écria : Des cris joyeux de mon âne je conclus 
que je verrai bientôt une figure nouvelle en cet endroit. A peine 
sorti de la chaine des montagnes, il aperçut Rabbi Éléazar. Ce- 
lui-ci descendit de sa monture et embrassa Rabbi Phinéès en lui 
disant : Si ton chemin est le même que le mien faisons-le en- 
semble; sinon, poursuis ton chemin. Il lui répondit : En vérité, 
j'allais à ta rencontre, et maintenant que je t'ai trouvé je veux 
t'accompagner. Rabbi Phinéès commença à parler ainsi : (« Que 
le Seigneur te bénisse de Sion, et que tu voies le bonheur de Jéru- 
salem durant toute ta vie. » Le séjour des bénédictions est à Sion, 
et c'est pourquoi l’Écritureb dit : « Que le Seigneur te bénisse de 


a) Gen., xxut, 3. — b) Ps., cxxvint, 5. 
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Sion.» «... Et que tu voies le bonheur de Jérusalem. » Car, lorsque 
Jérusalem est heureuse, tout le peuple est béni. Les mots :« … Du- 
rant toute ta vie » signifient : Que l'arc-en-ciel n'apparaisse pas de 
ton vivant, comme ce fut le cas de ton père (Rabbi Siméon). 

Rabbi Éléazar commença à parler ainsi : « Les petits enfants sont 
la couronne des vieillards, et les parents sont la beauté des enfants.» 
Nous savons ce qu'on désigne par « enfants »; quant aux « petits 
enfants », ils désignent les autres couronnes du Roi. Nous en in- 
férons que les enfants ne sont abreuvés au fleuve céleste que quand 
leurs parents sont bénis, ainsi qu'il est écrit: : [36b] « Et les pa- 
rents sont la beauté des enfants.» L'heure de la prière étant venue, 
ils se mirent à prier. Pendant la prière, un serpent vint s'enrouler 
autour du pied de l'âne de Rabbi Phinéès. L'âne se mit à piaffer 
et à braire à deux reprises différentes. La prière terminée, Rabbi 
Phinéès dit : Il est certain que ma bête éprouve une douleur: 
j'étais occupé toute la journée de méditer sur la Loi et j'ai passé 
par des endroits où l'âne s'est enfoncé dans la boue, et c'est pro- 
bablement la fatigue qui le fait souffrir. S'étant levés, ils virent le 
serpent enroulé autour du pied de l'âne. Rabbi Phinéès s'écria : 
Serpent, serpent, va te rouler dans le trou qui t'est destiné pour 
résidence. Le serpent n'ayant pas obéi à l'instant même tomba du 
pied de l'âne, déchiré en morceaux. Rabbi Éléazar dit : Combien 
est grande l'attention que le Saint, béni soit-il, accorde aux justes ! 
Rabbi Phinéès lui répondit : En effet, Dieu prète une attention 
toute particulière aux justes; il veille sur eux et désire qu'ils de- 
viennent de plus en plus saints. Comme l'âne n'a pas fait attention 
de ne me conduire que sur des chemins purs, mais qu'au contraire 
il a passé dans des endroits boueux et impurs, il a subi le. chà- 
timent de souffrir du serpent. Le serpent n'était qu'un messager; 
car Dieu a plusieurs messagers parmi lesquels se trouvent égalc - 
ment des bêtes sauvages, ainsi qu il est écrit? : « J'enverrai parmi 
vous des fauves qui vous déchireront. » Dieu se sert même de 
païens comme de messagers, ainsi qu'il est écrite : « Il t'enverra 
un peuple éloigné de l'extrémité de la terre. » Rabbi Éléazar de- 


a) Prov., xv11, 6. — b) Lévit,, xxvi, 22. — c) Deutér., xxvirt, 49, 
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manda : Dieu se sert-il aussi d'un Israélite pour faire expier les 
péchés d'un autre? Rabbi Phinéès répondit : Oui, Dieu se sert 
parfois d'un juste comme d'un messager pour faire expier à un 
Israélite impie ses péchés; mais jamais il ne se sert d'un Israélite 
impie pour que celui-ci fasse expier les péchés à un autre Israélite 
impie, à moins que l'Israélite impie ne serve de messager incons- 
ciemment, ainsi qu'il est écrit* : « Quant à celui qui ne lui a point 
dressé d'embüches, mais entre les mains duquel Dieu l’a fait tomber 
par une rencontre imprévue, etc. » Rabbi Éléazar demanda : Com- 
ment Dieu peut-il se servir de bètes et de paiens comme de mes- 
sagers ? Rabbi Phinéès lui dit : Est-ce que ton père ne t'a rien dit 
à ce sujet ? L'autre répondit : Je ne le lui ai pas encore demandé. 
Il commença à parler ainsi : « .. Car s'il donne la paix, quel est 
celui qui le condamnera ? » Quand Dieu accorde la paix à l'homme, 
qui est-ce qui pourrait s'attaquer à cet homme ? L'Écriture ajoute : 
« S'il cache son visage, qui pourra le regarder ? » Quand Dieu ne 
garde plus l’homme, qui est celui qui pourrait le remplacer ? Re- 
marquez que, quand les hommes font de bonnes œuvres, ils ré- 
veillent le côté droit; de nombreux gardiens arrivent de ce côté 
pour veiller sur les hommes et pour asservir le côté gauche. Mais 
quand les hommes sont coupables, c'est le côté gauche qui se ré- 
veille ; et tous ceux qui sont attachés à ce côté, tels que les bêtes 
et les païens, deviennent des messagers pour faire expier aux 
hommes leurs péchés. Mais, aux temps futurs, ces messagers dis- 
paraitront du monde. C'est pour cette raison que Dieu n'emploie 
jamais les Israélites comme messagers. Quand Dieu fait expier 
aux Israélites leurs péchés, il préserve ceux qui sont innocents, et 
nous l'inférons de la narration de la femme outragée à Gabaath, où 
seuls les coupables furent exterminés, tandis que [374] les justes 
furent épargnés. Comme le monde d'ici-bas est exactement mo- 
delé sur celui d'en haut, il convient qu'un côté combatte l'autre, 
mais que jamais le côté droit ne se combatte lui-même. Or, quelque 
pécheur que soit un Israélite, il fait toujours partie du côté droit ; 
donc, il ne peut pas faire expier les péchés à un autre pécheur 


a) Exode, xx1, 13. — b) Job, xxx1v, 29. 
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Israélite. La chose est comparable à .un fonctionnaire chargé de 
punir certains hommes qui se sont rendus coupables envers le roi. 
Un sage qui n'avait jamais rien fait contre le roi, s'étant mêlé aux 
sbires pour les aider à punir les coupables, le fonctionnaire s'écria : 
Qui ta chargé d'une besogne qui ne te regarde pas ? Il donna 
l'ordre de tuer cet intrus. De même, un Israélite coupable ne peut 
pas servir de messager pour faire expier les péchés à un autre 
Israélite coupable. 

« Le: huitième jour, Moïse appela. » Quel huitième jour ? Mais 
l'Écriture nous dit plus haut» : « … De la porte du tabernacle vous 
ne sortirez pas pendant sept jours, jusqu'au jour où sera rempli le 
temps de votre consécration, car le septième jour il vous consa- 
crera. » Pourquoi l'Écriture dit-elle : « .… Le septième jour » ? 
Elle devrait dire : « .… Au bout de sept jours » ? Heureux les prêtres 
qui sont entourés des couronnes du Roi sacré et qui sont oints 
avec l'huile sacrée, car l'huile d'en haut qui entretient les sept 
lampes descend sur eux. Tous les six sont contenus dans le sep- 
tième ; c'est pourquoi l'Écriture dit : «.… Le septième jour. » Car 
tout dépend du septième. La « Communauté d'Israël » est appelée 
«Bath-Schebà », fille de sept; car elle contient les six autres.Lorsque 
le prêtre était orné de sept couronnes et qu'il arriva à la huitième, 
qui est la « Communauté d'Israël », Aaron reçut l'ordre d'offrir un 
veau descendant d'une génisse pour obtenir le pardon du veau d'or 
dont il s'était rendu coupable envers la génisse (Communauté d'Is- 
raël) qui est la huitième couronne. Le prêtre revêt huit vêtements 
au moment d'offrir les sacrifices pour être entouré de toutes les 
couronnes en haut et en bas; il réveille les bénédictions d'en haut, 
et le monde est béni par lui. L'Écriture ajoutec : « Tu prendras un 
veau du bétail comme sacrifice de péché et un bélier comme ho- 
locauste. » Le veau était offert pour le péché commis par Aaron et 
le bélier en souvenir du bélier d'Isaac qui était un sacrifice intègre. 
Israël aussi offrait un taureau et un bélier, un taureau pour la 
faute du veau d'or et un bélier en souvenir d'Isaac. Pourquoi le 
prêtre offrait-il un veau et Israël un taureau? Parce qu'Israël 
avait déjà reçu le châtiment de sa faute, et il offrait un taureau 


a) Lévit., 1x, 1. — b) Zbid., vin, 33..— ec) Zbid., 1x, 2. 
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comme sacrifice de paix. Le jour de la consécration d'Aaron, les 
êtres d'en haut et les êtres d'en bas ont été dans la joie; et, sans 
l'incident des fils d'Aaron, depuis le passage de la Mer Rouge il 
n’y eût pas eu de jour aussi radieux. Ce jour-là, la Rigueur avait 
disparu du monde; les accusateurs furent chassés et s’envolèrent 
en dehors du camp d'Israël. Ils n'y revinrent qu'au moment du 
péché de Nadab et Abiu; la Rigueur sévit de nouveau dans le 
monde. Le jour de la consécration d'Aaron, la « Communauté 
d'Israël » se réjouissait de pouvoir s'unir par les liens sacrés de la 
Foi, grâce à l’encens. Mais Nadab et Abiu arrivèrent et troublèrent 
la joie d'Israël, et ils ont empêché les bénédictions d'arriver ici- 
bas. Ils ont empêché l'union du Mäle et de la Femelle. C’est pour- 
quoi l'Écriture dit : « Avec cela (Zoth) Aaron pénètre dans le 
sanctuaire », pour que l'union soit opérée. C'est pourquoi un 
prêtre non marié n'a pas le droit de pénétrer dans le sanctuaire, et 
il est en dehors de la « Communauté d’fsraël ». | 

[37 b]« Le huitième jour, Moïse appela, etc. » Rabbi Yossé com- 
mença à parler ainsi: : « Tel qu'est lelis entre les épines, telleest ma 
bien-aimée entre les filles. » Le « lis entre les épines » désigne la 
« Communauté d'Israël » dont le Saint, béni soit-il, fait l'éloge et 
auquel il désire ardemment s’unir. C’est pourquoi l'homme qui se 
marie doit louer simultanément le Saint, béni soit-il, et la « Commu- 
nauté d'Israël » qui sont unis entre eux de la mème façon que 
l'homme s'unit ici-bas à son épouse. Quand l'homme se présente 
devant le Roi sacré pour faire sa prière, il réveille les Époux d'en 
haut, qui sont le Saint, béni soit-il, et sa bien-aimée Matrona. 
Celui qui loue le Saint, béni soit-il, conjointement avec la « Com- 
munauté d'Israël » est béni par cette dernière, ainsi que cela a été 
dit. C'est pourquoi le Saint, béni soit-il, appelle la « Communauté 
d'Israël » « lis entre les épines » ; car la « Communauté d'Israël » 
est au-dessus de toutes les légions célestes, [382] puisqu'elle con- 
stitue la couronne de tout. Remarquez que la « Communauté 
d'Israël » est bénie par le prêtre ; et le prêtre lui-même est béni par 
le Prêtre d'en haut, ainsi qu'il est écrit b : « Ils prononceront mon 
nom sur les enfants d'Israël, et je les bénirai. » L'Écriture® dit : 


a) Cant., 11,2. — b) Nombres, vi, 27. — c} Ps., xxv, 6. 
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« Souviens-toi, Seigneur, de ta miséricorde et de ta grâce qui sont 
éternelles. » « Miséricorde » désigne Jacob, et « grâce » désigne 
Abraham. Dieu fit un Char sacré composé des patriarches pour 
protéger le monde. C'est ainsi que le Saint, béni soit-il, ôte les 
justes de ce monde et les fait monter en haut pour qu'ils y dé- 
fendent le monde d'ici-bas. Pourquoi [saac n'est-il pas mentionné? 
Isaac est resté pour châtier ceux qui oppriment ses enfants, ainsi 
qu'il est écrit : « Réveille ta puissance (Gueboura). » Rabbi Hiyä 
dit : On ne mentionne pas ici Isaac, parce qu'il est resté pour offrir 
des sacrifices. D'après une autre explication, Dieu voulait d'abord 
créer le monde pour Isaac; mais, voyant que le monde ne pourrait 
pas subsister par lui seul, il prit Abraham, ainsi qu’il est écrit : 
« Voici la genèse du ciel et de la terre be-hibaram », ce qui veut 
dire : par Abraham. Il y associa Jacob pour l'affermir. Et voici 
l'explication du verset : « Souviens-toi d'Abraham et de Jacob 
car ils sont depuis la création. » 

Rabbi Yehouda commença à parler ainsi : « Et le huitième 
jour, Moïse appela, etc.» Ce n'est qu'après une préparation 
de sept jours qu'Aaron put se présenter à son service pour 
obtenir la rémission des péchés des hommes. « Et il dit à 
Aaron : Prends de ton troupeau un veau pour le péché, et un 
bélier pour un holocauste.» Le veau devait obtenir le pardon, 
pour le veau d'or. L'Écriture dit : « Un veau, le petit d'un bœuf...», 
mais elle ne dit pas : « Le petit d'une vache... », afin de ne pas 
nommer une femelle qui ne devait pas servir d'holocauste. Le 
sacrifice pour le péché du prêtre consistait en un veau, alors que 
celui pour le péché des Israélites consistait en un bouc. Pourquoi? 
— Parce que tous ceux qui ont contribué au veau d'or ont déjà 
reçu leur châtiment, aussi bien ceux qui ont péché par la parole, 
ou par l'acte, ou même par l'intention. C'est pourquoi ils offraient 
un bouc, [38?] pour être purifiés de la souillure qu'ils avaient reçue, 
lorsqu'ils offraient des sacrifices aux boucs des hautes montagnes 
{aux démons). Ceci était nécessaire également pour provoquer le 
renouvellement de, la lune‘. . . . . . . . : 


1. La suite de ce passage manque, et la lacune est indiquée dans les 64f- 
tions par le mot "D". 
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« Moïse: dit à Aaron et à Éléazar et à Ithamar, ses fils : Prenez 
garde de découvrir vos têtes, ete. » Rabbi Abba dit : Une tradition 
nous apprend que les actes d'ici-bas influent sur les actes en haut. 
Remarquez que toutes les joies d'en haut découlent de l’Huile sacrée 
d’où sortent la joie et les bénédictions pour toutes les lampes. Et 
comme les actes du Prêtre céleste se conforment à ceux du prêtre 
ici-bas, il faut que celui-ci se montre toujours joyeux, le visage 
souriant et les habits sans taches, parce que la tristesse chez lui ou 
la tache sur ses vêtements en provoquera autant chez le Prêtre d'en 
haut, Remarquez que si Éléazar et Ithamar n'eussent pas été 
trouvés porteurs de vêtements tachés, ils ne seraient pas morts; 
car c'est le moment parfois qui détermine le sort d'un homme. Ainsi, 
quand la peste sévit dans le monde, l'homme doit se garder de 
prononcer une parole qui rappelle le fléau; car une parole suffit 
pour que celui qui l'a prononcée meure. 

Rabbi Éléazar commença à parler ainsib : « Et Aaron épousa 
Élisabeth. » Remarquez que Bethsabée était destinée à être 
l'épouse de David dès le jour de la création du monde. Élisa- 
beth, elle aussi, était destinée à Aaron dès la création du 
monde, à cela près que la première était destinée à son époux 
pour partager sa rigueur, puisque David répandait du sang 
dans ses guerres, tandis que la seconde était destinée à par- 
tager la clémence de son époux, attendu qu'Aaron avait pour 
mission de bénir. C'est pourquoi la première avait le nom de 
Bethsabée (Bath-Schebâ), et la seconde s'appelait Élisabeth (Éli- 
Schebâ). Rabbi Siméon dit : Les paroles de l'Écriture « son de la 
trompette » désignent Jacob qui divulgua par la parole la pensée 
des autres patriarches. Le son qui sort de la trompette est com posé 
d'eau, de feu et d'air, et ce sont ces trois éléments unis qui consti- 
tuent la voix. De même la Mère suprême manifeste les Pères' par 
la Voix et les fait sortir de la Pensée pour être révélés dans la Voix. 
Il y a deux voix : une voix articulée qui sort de la voix inarticulée. 


1. Les trois Sephiroth supérieures, révélées par la Mère (Verbe). 
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La voix inarticulée, c'est la Trompette ; la voix articulée est celle 
qui sort de la Trompette. C'est de l'union de la Trompette avec 
(39*] la Pensée que sortent les autres voix au nombre de 
sept'. C'est la Trompette qui délecte d'abord les Pères et ensuite 
les Enfants. Remarquez qu'Aaron prit Élisabeth afin de se réjouir 
avec elle et de l'unir au Roi suprême et de faire descendre ici-bas 
les bénédictions célestes. Le prêtre doit toujours être gai, pour 
attirer les bénédictions. Il doit écarter de lui toute rigueur, colère 
etaffliction. C'est pourquoi la mort de Nadab et Abiu a été pleurée 
par Israël et non par Aaron. « Tu ne boiras point, toiettesenfants, 
de vin, ni rien de ce qui peut enivrer*. » Rabbi Yehouda dit : Nous 
inférons de ce passage de l'Écriture que Nadab et Abiu s'étaient 
enivrés, puisque Dieu a jugé nécessaire de donner ce comman- 
dement immédiatement après leur mort. Rabbi Hiyà parla ainsi? : 
« Et le vin réjouit le cœur de l'homme. » S'il en est ainsi, pourquoi 
était-il défendu aux prêtres, qui devaient se montrer toujours 
joyeux et souriants, de boire du vin? Le vin provoque la joie au 
commencement, mais il remplit l'âme de tristesse à la fin. En 
outre, le vin est du côté des Lévites, du côté de la Rigueur, alors 
que les prêtres sont du côté de l'eau pure et transparente, côté de 
la Clémence. Rabbi Abba dit : Le vin, l’huile et l’eau sortent d'une 
même région; les prêtres prennent l'eau et l'huile qui procurent 
une joie silencieuse et sans bruit, ainsi qu'il estécrit® : « … Comme 
l'huile parfumée qui descend sur la barbe d'Aaron », tandis que 
les Lévites prennent le vin qui procure une joie bruyante. Quelle 
différence entre le prêtre et le lévite ? Le prêtre est chargé, en en- 
trant dans le sanctuaire, de provoquer l'union des Époux célestes, 
et cette union se fait dans le silence; c'est pourquoi il prend l'eau 
et l'huile qui procurent une joie silencieuse ; en outre, la cérémonie 
du prètre s'adresse à la Pensée suprême où il n'y a point de bruit, 
tandis que les Lévites prennent le vin qui provoque une joie 
bruyante, parce que leurs chants s'adressent au « Son de la Trom- 
pette », au degré appelé « Voix ». 


1. Les sept Séphiroth inférieures. 


a) Lévit., x, 9. — b) Ps., civ, 15. — c) Ps., oxxxin, 2. 
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Rabbi Yehouda et Rabbi Isaac allaient une fois de Maronia 
à Tzipori; un enfant conduisant un âne chargé d'une outre de 
miel se joignit à eux. Rabbi Yehouda dit : Parlons de choses 
relatives à la Loi pendant notre voyage. Rabbi Isaac com- 
mença à parler ainsi : « Ta gorge est comme un bon vin.... 
Il est digne d'être bu par mon bien-aimé, etc. » Le « Bon vin » 
désigne la Loi; car il y a aussi un autre vin qui n'est pas bon. 
Celui qui s'enivre du vin de la Loi participera au monde 
futur et ressuscitera à l'heure de la résurrection. L'enfant disait : 
Si l'Écriture avait employé le terme : « Ta gorge est remplie de 
bon vin », votre interprétation serait exacte; mais l'Écriture dit : 
«…, Comme un bon vin. » Les Maîtres regardèrent l'enfant, et 
Rabbi Yehouda lui dit : Parle, mon fils, parle, mon fils; car tu 
raisonnes bien. L'enfant dit : J'ai entendu que celui qui étudie la 
Loi doit prononcer les paroles à haute voix, et ne pasles murmurer 
[39b] à voix basse, « comme un bon vin » qui fait élever la voix. 
J'ai entendu en outre que ce verset s'applique à la « Communauté 
d'Israël », dont le Saint, béni soit-il, fait l'éloge en lui disant des 
éloges semblables à ceux que la « Communauté d'Israël » adresse 
à Dieu. La « Communauté d'Israël » dit à Dieu : « Ta gorge est 
douce », et Dieu répond à la « Communauté d'Israël » : « Ta 
gorge est comme un bon vin. » C'est le vin réservé aux justes, le 
vin qui unit le côté gauche au côté droit, qui répand la joie et les 
bénédictions dans tous les mondes. Rabbi Yehouda et Rabbi Isaac 
baisèrent l'enfant à la tête et se réjouirent avec lui. Ils deman- 
dèrent à l'enfant quel était son nom. Il leur répondit : Yessa. Ils lui 
dirent : Tu seras appelé Rabbi Yessa et tu jouiras d'une plus 
grande réputation dans le monde que notre collègue Rabbi Yessa 
qui vient de mourir. Ils lui demandèrent qui était son père. Il leur 
répondit : Mon père n'est plus de ce monde; il m'apprenait chaque 
jour trois choses relatives à la Loi et trois choses relatives à la 
doctrine mystérieuse. Les paroles que je viens de vous dire, je les 
ai entendues de mon père. Maintenant j'habite chez un homme qui 
m'arrache à l'étude de la Loi; je travaille chaque jour pour le 
compte de cet homme; mais je répète chaque jour les choses que 


a) Cant., vu, 9,10. 
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j'ai apprises de mon père. [ls lui demandèrent si cet homme con- 
naissait la Loi. Il leur répondit : Non; c’est un vieillard qui ne 
connaît pas même la formule de la bénédiction, et il n'envoie pas 
ses enfants à l'école. Rabbi Yehouda dit alors : Si la chose avait 
été autrement, nous serions entrés dans le village pour parler à cet 
homme en ta faveur. Mais maintenant il nous est défendu de re- 
garder cet homme en face. Abandonne ton âne et viens avec nous. 
Ils lui demandèrent en outre : Quel est le nom de ton père? Il 
répondit : Rabbi Zéra, du village de Ramin. Rabbi Yehouda ayant 
entendu ce nom se mit à pleurer et dit : J'étais allé en sa maison 
et j appris de lui trois choses relatives à la coupe de bénédiction et 
deux choses relatives à l'œuvre de la création. Rabbi Isaac dit : 
Puisque nous apprenons de l'enfant, à plus forte raison aurions- 
nous appris de lui-même. 

Ils prirent l'enfant par la main et le conduisirent dans un 
champ où ils s'assirent. Ils dirent à l'enfant : Apprends-nous 
une des choses que ton père t'a apprises au sujet de la créa- 
tion. L'enfant commença à parler ainsi* : « Et Élohim créa 
les grands poissons, etc.» Élohim désigne partout la Rigueur. 
Bien qu'Élohim soit tout miséricorde, la Rigueur émane de lui. 
Les « grands poissons » désignent les patriarches qui s'abreuvèrent 
les premiers et se constituèrent ainsi les racines de toutes les gé- 
nérations futures. « Tous les animaux qui ont la vie et le mouve- 
ment » désignent les Hayoth supérieurs produits par le Fleuve 
céleste qui sort de l’Éden pour arroser l'Arbre puissant dont les 
branches couvrent tous les êtres, et qui nourrit de ses fruits toutes 
les créatures. D'après une autre interprétation, Hay4 désigne le 
roi David qui a ditb : « Je ne mourrai pas, car je vivrai. » « Les 
oiseaux selon leur espèce » désignent les anges saints, pourvus 
chacun de six ailes, et qui parcourent chaque jour le monde, pour 
faire la volonté de leur Maître, chacun selon sa vocation. Rabbi 
Yehouda dit : Il est certain que cet enfant ne comprend pas toute 
la portée des paroles entendues ; mais, moi, j'en saisis toute la pro- 
fondeur. Rabbi Isaac répondit : [40*] En effet, Hayä désigne le 
Hayâ suprême placé au-dessus de tous les autres que l'Écriture 


a) Gen., 1, 21. — b) Ps., cxvant, 17. 
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désigne sous le nom de « Terre ». Les anges appelés « oiseaux » 
constituent ce Fleuve céleste qui sort du Hayä suprême et va jus- 
qu'aux Hayoth appelés «Terre ». Rabbi Yehouda dit : Gardons cet 
enfant avec nous et disons chacun de nous un mot au sujet de la 
Loi. 1] commença à parler ainsi* : « Soutenez-moi avec des coupes 
de vin; fortifiez-moi avec des fruits; car je languis d'amour. » 
C'est la « Communauté d'Israël » qui parle ainsi à ses enfants, les 
Israëlites en exil : Soutenez-moi avec des coupes de ce vin déli- 
cieux qui a été réservé aux justes dans le monde futur et dont les 
patriarches ont déjà goûté. Quand la coupe est remplie de vin, elle 
attire les bénédictions par la médiation d'un des degrés célestes 
qui est le « Juste ». (1) Et quiconque sait faire l'union du Nom sacré 
soutient et fortifie la « Communauté d'Israël » pendant l'exil. 
L'Écriture parle de « coupes de vin » et de « fruits » pour indiquer 
qu'il faut unir la Rigueur à la Clémence. Rabbi Isaac commença à 
parler ainsi? : « Lorsqu'ils (ces dieux) mangeaient de la graisse des 
victimes qu'on leur offrait et buvaient du vin de leur libation.…. » 
Heureux le sort d'Israël que Dieu veut toujours sanctifier davantage! 
Toute la vie future dépend de cette région céleste où le vin est con- 
servé; c'est de là que sortent la vie et la sainteté pour tous. Le vin 
d'Israël est autre que le Vin d'en haut. Le Vin d'en haut, c'est 
l’« Arbre de vie ». C'est pour cette raison qu'on prononce la bénédic- 
tion sur une coupe de vin. Le vin d'Israël doit être sanctifié à 
l'exemple du Vin d'en haut. C'est pourquoi le vin d'un Israélite de- 
vient impur quand un païen l’a souillé par le toucher. Israël ne doit 
boire que du vin préparé dans la pureté, à l'exemple du Vin d'Israël 
d'en haut. Le vin du côté gauche doit être vaincu par le vin du 
côté droit; et c'est pourquoi on bénit le Saint, béni soit-il, avec 
une coupe de vin, parce que c'est par la joie du vin qu’on déter- 
mine le côté gauche à rentrer dans le côté droit; et quand il n'ya 
que le côté droit, le Nom sacré se réjouit. C'est par le vin qu'on 
offre ici-bas que le Vin céleste opère en haut; le vin appelle le Vin. 
Et comme le Vin est gardé en haut, il doit également être gardé 
ici-bas de toute impureté; et celui qui ne garde pas le vin ici-bas 
ne sera pas gardé lui-même dans le monde futur; [40b] et celui qui 


a) Cant., 11, 5. — b) Deutér., xxx11, 38. 
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souille le vin sera souillé lui-même et n'aura pas de part dans le 
Vin du monde futur. Heureux le sort de ceux qui se sanctifient par 
la Sainteté d'en haut ! heureux leur sort en ce monde et dans le 
monde futur ! 

L'enfant commença à parler ainsi* : « Le roi fait fleurir la 
terre par la justice, et l'homme avare la détruira. » Le Roi, 
c'est le Saint, béni soit-il. « La justice », c'est Jacob qui est 
la synthèse des patriarches. L’« homme avare » désigne Esaü. 
Remarquez que le roi David s'est efforcé durant toute sa vie d'unir 
Ja « Dime » à la « Justice »; mais ce n'est qu'à son fils Salomon 
qu'il a été réservé d'opérer cette union. Ensuite vint Zédéchias qui 
les sépara de nouveau ; la terre resta sans justice ; la lumière de la 
lune diminua et la terre fut détruite. Remarquez que l'huile a été 
confiée aux prètres et le vin aux Lévites. Ce n'est pas que les 
prêtres n'eussent besoin de vin ; mais le Vin réservé aux justes était 
de leur côté; pour unir le côté gauche au côté droit et pour attirer 
l'amour aux hommes de foi, il était nécessaire de faire usage du 
vin. Celui qui s'attache à ce Vin sacré est parfait en ce monde et 
dans le monde futur ; il passe toute sa vie à faire pénitence et à 
diriger sa pensée vers la région d'où émanent le vin et l'huile; un 
tel homme ne s’attache plus aux richesses et aux plaisirs de ce 
monde, ainsi que s'écria le roi Salomon? : « Celui qui aime le vin 
et l'huile ne s'enrichit pas. » Et, en effet, celui qui fait usage du 
vin et de l'huile sacrés n'aspire pas aux richesses; car c'est une 
autre richesse qui l'attend dans le monde futur. Heureux le sort 
des justes qui acquièrent ces richesses en ce monde et dans le 
monde futur ! L'enfant continua à parler ainsi : « Et le Seigneur 
dit à Moïse : Monte auprès de moi sur la montagne, et je te don- 
nerai les tables de pierre, la loi et les commandements que j'ai 
écrits pour les enseigner. » La « loi » désigne la loi écrite; « les 
commandements » désignent la loi orale. Le mot « horothain » 
(pour les enseigner) est écrit sans Vay ; il signifie donc : « .. Qui les 
a conçues. » C'est le Vin céleste réservé aux justes qui a conçu la 
loi écrite et la loi orale. Remarquez que, quand les pécheurs pul- 
lulent en ce monde, le Trône du Roi sacré répand la Rigueur, et les 


a) Prov., xx1x, 4. — b) Prov., xx1, 17. — c) Exode, xx1, 12. 
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flammes qui en jaillissent mettent le feu au monde; mais quand 
les pécheurs disparaissent de ce monde, le Trône ne répand que la 
Clémence sans aucun alliage de Rigueur.{41#] Quand le prêtre pé- 
nètre dans le sanctuaire, il doit réveiller la Clémence dont l'eau 
est l'image, mais non pas la Rigueur dont le vin est l'image. Rabbi 
Yehoüda et Rabbi Isaac baisérent l'enfant à la tête. A partir de ce 
jour, l'enfant ne se sépara plus de Rabbi Yehouda; et, quand l'en- 
fant était dans la maison d'études, Rabbi Yehouda se tenait debout 
devant lui et disait : J'ai appris quelque chose de lui et, par consé- 
quent, je lui dois du respect. Plus tard, quand l'enfant se méla 
aux collègues, on l'appela Rabbi Yessa, homme pareil à un mar- 
teau qui frappe sur des rochers et fait jaillir des étincelles dans 
toutes les directions. Rabbi Éléazar lui appliqua le verset: « Avant 
de te créer, je t'ai déjà connu dans le sein de ta mère. » 

« Et: le Seigneur dit à Moïse et à Aaron pour qu'ils le dissent à 
Israël : Voici les animaux dont vous pouvez manger la chair, etc. » 
C'est Aaron qui a été chargé de communiquer ce commandement 
à Israël, parce que c'est le prètre qui a toujours pour mission de 
distinguer entre ce qui est pur et ce qui est impur. Rabbi Abba 
commença à parler ainsib : « Qui est l'homme qui souhaite la vie 
et qui désire voir des bons jours ? Garde ta langue de tout mal et 
tes lèvres de proférer aucune parole de tromperie. » Et ailleurs"® : 
« Celui qui garde sa bouche et sa langue garde son âme des afflic- 
tions. » « Vie » désigne la vie du monde futur appelé « Arbre de 
vie ». Les «bons jours » désignent le Nom du Roi sacré. Celui qui 
désire participer à la vie du monde futur et s'attacher aux jours 
célestes doit garder et sa bouche et sa langue; il doit garder sa 
bouche et ne pas y introduire des mets et des boissons impurs, 
lesquels éloignent l'homme de la vie future et des jours célestes, 
et il doit garder sa langue de proférer de mauvaises paroles qui 
souillent également l'homme et l'éloignent des jours célestes et de 
la vie future. Remarquez qu'il y a en haut des régions appelées 
« Bouche » et « Langue »; et c'est pourquoi l'homme ne doit pas 
sauiller sa bouche et sa langue, afin de ne pas souiller les mondes 
d'en haut qui portent les mêmes noms. L’Écriture commence au 


a) Lévit., xt, 1-2, — b) Ps., xxXXx1V, 13. — c) Prov., xx1,23. 
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singulier : « Voici l'animal. » et finit au pluriel : «.… De tous les 
animaux. » Le Saint, béni soit-il, dit : Tant qu'Israël gardera sa 
pureté et la préservera de toute atteinte, il mangera la Sainteté su- 
prême, le Hayä appelé « Zoth » et il s'attachera à mon Nom, et il 
ne se souillera pas en mangeant la chair des animaux dont je viens 
d’exclure l'usage‘. Mais toutes les fois qu'il ne se gardera pas d'en 
manger et d'en boire, il sera attaché à l’ «autre côté » et sera 
souillé. C'est pourquoi l’Écriture* dit : « Voici (Zoth) le Hayà que 
vous mangerez de tous les animaux. » « … De tous les animaux », 
car celui qui observe ce commandement est attaché au mystère du 
Nom sacré. « .… De tous les animaux sur la terre »; car la chair 
d'une bète pure ne souille pas. Vous aurez donc une part en mon 
Nom auquel vous vous attacherez. A propos du Pharaon, l'Écri- 
tureb dit : « C'est par cela (Zoth) que tu sauras que je suis le Sei- 
gneur. » « Zoth » te châtiera. Les paroles : « Voici (Zoth) le Hayà 
dont vous mangerez la chair » signifient également : « Zoth » 
châtiera ceux qui souillent leurs âmes. Comme toutes les âmes 
émanent de « Zoth », c’est « Zoth » qui châtie les âmes souillées 
et qui récompense les âmes pures. Rabbi Éléazar dit : Il est per- 
mis de manger des animaux qui sont du côté de « Zoth », et il est 
défendu de manger ceux [41] qui ne sont pas du même côté. L'Écri- 
ture nous donne les signes qui les distinguent les uns des autres. 

Rabbi Siméon dit : La règle générale est celle-ci : I1 y a dix 
Couronnes en haut qui sont l'objet de la Foi, et il y a dix couronnes 
au côté impur d'ici-bas qui font l'objet des actes des magiciens. De 
tout ce qui est sur la terre, une partie est unie à un côté et une autre 
partie à l'autre côté. Mais, objectera t-on, s'il en est ainsi, pourquoi 
le bouc qui est l'image du démon n'est-il pas au nombre des animaux 
impurs ? Le bouc est l'image du démon; mais il n'est pas uni à 
lui; c'est pourquoi on peut le manger. Les esprits impurs s’at- 
tachent aux animaux impurs ; et, quand un mauvais esprit veut 
s'attacher au bouc, il s’en éloigne dès qu'il aperçoit la marque que 
cet animal porte. Tous les animaux de la terre, tous les oiseaux, 
tous les poissons portent une marque, soit du côté droit, soit du 


1. Car il n'en mangera pas. 
a) Lévit.,x1,2. — b) Exode, var, 17. 
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côté gauche ; il nous est permis de manger les premiers, et il nous 
est défendu de manger les derniers. Israël, dont l'esprit est pur et 
qui émane du côté droit, ne doit pas se souiller par la chair des 
animaux impurs qui portent l'empreinte du côté gauche. [422] 
Heureux le sort d’Israël que le Roi a choisi et qu’il a purifié et 
sanctifié, ainsi qu'il est écrits : « Israël, c'est avec toi que je me 
glorifie. » Celui qui est fait à l'image du Roi ne doit pas se détacher 
de ses voies. « .. Car tous ceux qui les voient le reconnaissent; 
car ils sont la race que tu as bénie. » Celui qui se nourrit d'ali- 
ments défendus souille son âme et montre qu'il n'a plus d'attache 
avec le côté sacré. Quand il quittera ce monde, tous ceux qui sont 
du côté gauche s'attacheront à lui, le souilleront, et il sera un objet 
d'horreur et de dégoût. Malheur à ceux qui se souillent par l'im- 
pureté ; car ils ne pourront jamais être sauvés. Israël qui vient du 
côté droit, s’il s'attache au côté gauche, occasionne des brèches en 
haut et en bas. Rabbi Yossé dit : [1 est écritb : « Toutes les peines 
de l'homme sont pour sa bouche. » Toutes les peines que l'homme 
subit lui viennent de ce qu'il n'a pas su garder sa bouche et qu'il a 
souillé son âme. Il sera attaché au côté gauche et son âme ne trou- 
vera point de repos. Rabbi Isaac dit : Quiconque se souille par la 
chair des animaux impurs est aussi coupable que celui qui adore 
les idoles ; il quitte le côté de la vie, quitte le domaine saint et 
entre dans un autre domaine; et il en est de même de celui qui se 
souille par la chair des animaux impurs; il y a plus : il reste 
souillé en ce monde et dans le monde futur. Rabbi Éléazar dit à 
son père Rabbi Siméon : Une tradition nous apprend qu’un jour 
arrivera où le Saint, béni soit-il, purifiera Israël. Avec quoi le pu- 
rifiera-t-il ? Rabbi Siméon lui répondit : Il le purifiera avec ce que 
dit l'Écriturec : « Je répandrai sur vous de l'eau pure et vous serez 
purifiés de toutes vos souillures. » Dès qu'Israël sera purifié, il 
s'attachera au Saint, béni soit-il, et sera appelé Saint, ainsi qu'il 
est écritd : « Israël est consacré (saint) au Seigneur. » Et ailleurs® : 
« Soyez des hommes saints. » Heureux le sort d'Israël à qui Dieu 
a dit : « Soyez saints; car je suis saint, moi le Seigneur. » Et ail- 


a) Isaïe, xL1x, 3. — b) Ecclés, vi, 7. —c) Ézéchiel, xxxvi, 25. — d) Jéré- 
mie, 11, 3. — e) Exode, xx11, 30. 
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leurs* : « Et attache-toi à lui. » Et encore ailleurs? : « Il ne fit 
point de semblable à aucune nation, et ne leur a point fait con- 
naitre les commandements; louez le Seigneur". » 
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« Et: le Seigneur parla à Moïse et lui dit : Si une femme a 
conçu et enfante un mâle, etc. » Rabbi Éléazar commença à parler 
ainsit : « Je l'ai cherché durant la nuit sur mon lit, etc. » Pour- 
quoi « sur mon lit », au lieu de « dans mon lit »? C'est la « Com- 
munauté d'Israël » qui parle à Dieu et lui demande la fin de l'exil 
où elle est avec ses enfants parmi les peuples païens; elle y est 
couchée sur la terre étrangère et impure. La « Communauté d'Is- 
raël » dit : « J'ai cherché mon bien-aimé sur mon lit » actuel, 
mais « je ne l'ai pas trouvé », parce qu'il n'a pas l'habitude de 
s'unir {42b] à moi hors de son palais. « Je l'ai appelé », mais il ne 
m'a pas répondu, parce que j'ai ma résidence au milieu des 
peuples païens, et il n'entend que la voix de ses enfants. 

Rabbi Abba se rendait une fois au village de Quania avec de la 
marchandise de Loud. Rabbi Yossé et Rabbi Hiy4 l'accompa- 
gnèrent. Rabbi Yossé dit : Il est écrit° : « La femme vigilante est 
la couronne de son mari. » C'est la « Communauté d'Israël ». 
« … Et la femme méchante le rongera jusqu'aux os. » Ce sont les 
peuples paiïens que Dieu ne peut pas tolérer en ce monde, comme 
un homme ne peut supporter les épines enfoncées dans la chair. 
Rabbi Abba dit : En effet, la « femme forte », c'est la « Commu- 
nauté d'Israël »; car elle est la maitresse de toutes les armées! qui 
se trouvent dans le monde. « La couronne de son mari » désigne 


1. Le Zohar traduit « Haïl » par « armées ». 
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la Séphirà « T'hiphereth ». En route, Rabbi Abba dit: Que chacun 
de nous dise quelque chose sur la « Communauté d'Israël ». Il 
commença : Il est écrit : « La femme forte, qui peut la trouver ? » 
La « femme forte », c'est la « Communauté d'Israël ». Qui peut 
avoir «<sez de mérite pour se trouver avec elle toujours ? « Elle 
vend de loin ses perles. » Mais l'Écriture devrait dire : « Elle 
achète... » Seulement, ces paroles se rapportent à ceux qui ne 
s'attachent pas à elle; elle les livre aux peuples étrangers, comme 
il est dit* : « Les Israélites abandonnèrent Dieu, et il les livra 
dans la main de Sisara. » Tous ceux qui l’abandonnent seront 
loin des perles, c'est-à-dire des anges célestes. Rabbi Hivä expli- 
qua le deuxième verset : « Son mari a confiance en elle et le butin 
ne manquera pas. » « Son mari », c'est le Saint, béni soit-il, qui 
l'a chargée de conduire le monde. Tous les chefs de guerre sont 
sous sa dépendance. Rabbi Yossé expliqua la suite : « Elle lui rend 
du bien et pas de mal toute sa vie. » Elle fait du bien au monde; 
elle fait du bien au Temple du Roi et à ceux qui le fréquentent. 
Quand est-ce que cela arrivera ? — Au moment du règne des jours 
célestes qui éclaireront le monde et qui s'uniront avec elle. L'Arbre 
de vie répandra la lumière et donnera l'existence. Rabbi Abba dit: 
Tous ces versets se rapportent à la « Communauté d'Israël ». « Si 
une femme a conçu, etc.» Une tradition nous apprend que si « mu- 
lier iciitsemen ante hominem », elle aura un enfant mâle, Rabbi 
Aha objecta : Cette tradition est en contradiction avec celle aux 
termes de laquelle Dieu décide de chaque semen, qu'il soit mâle 
ou femelle; done, le sexe ne dépend pas du hasard. Rabbi Yossé 
répondit : En effet, Dieu en décide, et il ordonne que la chose soit 
telle ou telle. L'Écriture rapproche les deux époques, celle de la 
conception et celle de l'enfantement, sans parler de la grossesse, 
parce que telle est l'habitude des femmes de s'occuper dès la con- 
ception de la question de savoir si l'enfant sera mâle ou femelle. 

Rabbi Hizgiya parla ainsib : « Combien grandes, 6 Seigneur, 
sont tes œuvres! » Les œuvres du Roï sacré sont, en effet, grandes. 
Qu'on s'imagine un homme prenant en main plusieurs [432] graines 
ensemble et les jetant à la fois comme ensemencement, ce qui n'em- 


a) I Sam., x11, 9. — b) Ps., civ, 24. 
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pèche pas chaque grain de pousser séparément. De même, le Saint, 
béni soit-il, fait ses œuvres avec sagesse; il sème à la fois, et ce 
qu'il a semé pousse séparément, chaque individu à l'époque qui 
lui a été assignée. Remarquez qu'au moment où l'homme se sanc- 
tifiée pour s'unir conjugalement à son épouse, un esprit sacré 
réveille un autre esprit saint composé de mâle et femelle; et le 
Saint, béni soit-il, fait signe à un messager céleste préposé à la 
grossesse et lui confie ce dernier esprit en lui indiquant l'endroit 
où il doit le déposer, ainsi qu'il est éerit* : « Et la nuit dit : Un 
homme est conçu. » La nuit dit à ce chef céleste mentionné : Un 
homme est conçu d'un tel. Le Saint, béni soit-il, donne à l'esprit 
destiné à descendre ici-bas des conseils et lui fait des exhortations, 
ainsi que cela a été dit. L'esprit descend alors accompagné d'une 
image? ; cette image accompagnait déjà l'esprit en haut au moment 
de la conception, et c'est avec la même image que l'esprit descend 
en ce monde. Tant que cette image se tient près de l’homme, celui- 
ci peut subsister sur la terre. C'est pourquoi le roi Salomon exhorte 
les hommes en disant® : « .. Jusqu'à ce que le jour se lève et que 
les ombres disparaissent. » [1 parle de deux ombresd. Dans le livre 
de magie d'Asmodée, j'ai trouvé que ceux qui savent pratiquer la 
magie du côté gauche et s'y attacher se placent devant la lumière 
d'une chandelle ou devant un autre rayon qui éclaire les deux 
images", prononcent les formules consacrées parmi les magiciens, 
appellent les esprits impurs par leurs noms impurs, conjurent les 
deux images de quitier le domaine de leur Maitre et de se confier 
aux esprits impurs et évoqués. Dès que les formules magiques 
adressées aux images sont prononcées, deux esprits impurs appa- 
raissent sous la forme d'hommes semblables aux deux images et 
font connaître au magicien les moyens de faire le mal, ainsi que 
les moyens de faire le bien. Ces deux esprits, qui ne prennent pas 
toujours un corps, apparaissent constamment comme les deux 
images devant le magicien et lui apprennent les moyens de faire le 


1. C'est-à-dire le visage de l'homme et l'image dont l'âme avait été ac- 
compagnée lors de sa descente sur la terre et qui accompagne l'homme du- 
rant toute sa vie. 


a) Job, ut, 2. — b) V. fol. 104, — ec) Cant., 11, 17. — d) V, fol. 13*, 
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mal. Remarquez qu'il est défendu à l'homme de jeter, dans un 
moment de colère, un objet quelconque de sa maison ou de pro- 
noncer une mauvaise parole; car de nombreuses légions del’ «autre 
côté » s'emparent de l'objet jeté dans un mouvement de colère ou 
de la mauvaise parole prononcée; et, à partir de ce jour, cet homme 
est privé de bénédictions, attendu qu'il appartient déjà à l’ «autre 
côté »; à plus forte raison est-ce le cas de celui qui, sciemment, 
confie son âme à l’« autre côté ». Et quand un tel homme approche 
de sa fin, le mauvais esprit qui était attaché à lui chaque jour vient 
et s'empare de l'image céleste dont son âme était accom pagnée dès 
l'heure où il avait été conçu dans le sein de sa mère. L'esprit em- 
porte cette image, et l'humme en reste privé pour toute l'éternité. 
Quand son âme privée de l'image quitte le corps, tous les êtres cé- 
lestes en concluent quelle est repoussée de partout. Remarquez 
qu'au moment où l'âme descend pour venir en ce monde, elle pé- 
nètre d'abord dans le paradis d'en bas où elle voit la gloire des 
esprits des justes qui s'y tiennent en rangées. Ensuite elle va à 
l'enfer et y voit les impies qui crient : Vaï! Vaï! sans que per- 
sonne ait pitié d'eux. L'âme est ainsi témoin oculaire de tout. 
L'image sainte se tient toujours au-dessus d'elle, jusqu'à ce qu'elle 
vienne en ce monde. [43 +] Dès qu'elle arrive en ce monde, l'image 
s'associe à elle et croit avec elle, ainsi qu'il est écrits : « L'homme 
passe avec l'image. » Les jours de l'homme dépendent de cette 
image, ainsi qu’il est écritb : «... Car nous ne sommes que d'hier 
au monde et nous savons seulement que l'ombre de nos jours est sur 
la terre. » En effet, c'est de l'ombre (image) que dépendent nos jours. 
Les hommes ne savent pas combien grandes et combien merveil- 
leuses sont les œuvres de Dieu, accomplies entre le jour de la 
conception de la femme et le jour de l'enfantement. Remarquez 
que tous les esprits qui viennent en ce monde sont composés de 
mâle et femelle ; chaque esprit quitte le ciel mäle et femelle unis. 
Ce n'est qu'ici-bas que l'esprit mâle se sépare de l'esprit femelle. 
Si l'homme est digne, il retrouve l'autre moitié de son âme qui 
l'unit à la sienne : c'est l'épouse prédestinée, à laquelle il s'unit 
pour ne former qu'une âme et qu'un corps, ainsi qu'il est écrit® : 


a) Ps., xxX1IX, 7. — Dh Job, vin, 9 (Nos jours passent comme l'ombre). 
— c) Gen., 1, 24, 
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« Que la terre produise des êtres vivants, chacun selon son espèce. » 
C'est une allusion à tout esprit d'homme qui sort du ciel accompa- 
gné de sa conjointe qui lui ressemble. La «Terre » désigne l'esprit* 
qui anima Adam; car c'est de lui qu'émanent tous les esprits du 
degré de « Nephesch ». Tel est également le sens des paroles : 
« .… Et des fruits de l'arbre qui est dans le jardin. » Les « fruits 
de l'arbre » désignent le Saint, béni soit-il. Le terme : «... Dans 
le jardin » signifie : dans le sein de la femme. Une tradition nous 
apprend que la raison pour laquelle l'Écriture dit : « Si une femme 
conçoit et enfante un mâle... », au lieu de parler de mâle et fe- 
melle ensemble, c'est pour nous indiquer que si les âmes mâles et 
femelles ne restent pas constamment unies après leur descente sur 
la terre, c'est à cause du péché d'Adam et de sa femme; c'est à la 
suite de ce péché que l'âme se sépare en deux dès qu'elle arrive 
ici-bas, et elle reste séparée jusqu'au jour où il plait au Saint, 
béni soit-il, de faire l'union. Si l'homme est digne, on lui donne 
l'épouse prédestinée; sinon il en reste séparé, et elle est donnée à 
un autre dont elle a des enfants qui ne sont pas légitimes. C'est 
pourquoi l'Écriturec dit : « Mon esprit ne sera pas jugé dans 
l'homme. » Pourquoi « mon esprit », au lieu de « son esprit » ? — 
Mais c'est une allusion aux deux moitiés de l'âme; quand la femme 
est donnée à un autre qu'à celui qui possède la moitié de son âme, 
elle n'est pas jugée ensemble avec celui-ci, mais avec l'époux 
qu'elle avait. Rabbi Éléazar dit : Le verset : « Si une femme con- 
çoit et enfante un mâle... » ne s'applique pas au mystère qu'on 
vient d'indiquer, mais au mystère suivant : Il y a des âmes chez 
qui le mâle et la femelle émanent du côté droit et il y en a 
d'autres dont la partie mâle émane du côté droit et la partie femelle 
du côté gauche. Cette dernière catégorie d'âmes a ceci de particu- 
lier que la partie femelle domine la partie mâle, de sorte que le 
mâle né d'une telle union a toutes les allures d'une femme et ne 
mérite pas le nom de mâle. Par contre, le mâle qui descend d'une 
âme du côté droit domine la partie femelle. Voilà pourquoi l'Écri- 
ture dit : « Si une femme conçoit et enfante un mâle... » Les âmes 
descendent par milliers à la fois en ce monde et, dès le jour qu’elles 


a) V. ci-dessus, p. 108. — D) Gen., 11, 3. — r) Id., vi, 3. 
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descendent, chaque âme est occupée à se familiariser dans le corps 
qui lui est destiné. Nous ne pouvons les appeler « nos » âmes 
jusqu'à ce qu’elles se soient établies définitivement dans nos corps; 
il faut pour cela trente-trois jours, ainsi qu'il est écrit : « Et elle 
demeurera trente-trois jours dans le sang de sa pureté, etc. » Pen- 
dant les premiers sept jours, l'âme ne reste pas toujours dans le 
corps ; elle y vient de temps à autre pour y choisir sa place, ainsi 
qu'il est écritP : « Et il restera sept jours sous sa mère. » Au hui- 
tième jour, l'esprit apparait uni au corps devant la Matrona. Et ce 
n'est qu'au bout de trente-trois jours que l'âme est établie définiti- 
vement dans le corps. Pourquoi trois jours en plus de trente ? 
C'est que, les trois jours qui suivent la circoncision, le corps de 
l'enfant est tellement endolori que l'âme n'y réside aussi définiti- 
vement que durant les autres jours. « .. Dans le sang de sa pu- 
reté. » C'est le sang de la circoncision. 

« Elle ® ne touchera à rien qui soit saint, et elle n'entrera point 
dans le sanctuaire, etc. » Remarquez que, chaque jour, la « Com- 
munauté d'Israël » prend du Roi la nourriture pour les âmes des 
hommes et les en nourrit [44*] saintement ; mais elle n'accorde la 
nourriture à l'âme qu'à partir du jour où elle est définitivement éta- 
blie dans le corps, c'est-à-dire à partir du trente-troisième jour. 
Rabbi Yehouda commença à parler ainsid : « [l n'y a point de 
saint comme le Seigneur ; car il n'y a rien sans toi, etil n'y a point 
de créateur comme notre Dieu. » Ce verset offre une difficulté : 
« Il n'y a point de Saint comme le Seigneur » fait supposer qu'il 
existe un autre saint. De mème : «€. Et il n'y a point de créateur 
comme notre Dieu » fait supposer qu'il existe un autre créateur. 
En effet, il y a beaucoup d'autres saints; il y a des anges saintsen 
haut ; Israël est saint ici-bas; mais nul n'est aussi saint que Dieu. 
C'est ce que l'Écriture ajoute : « … Car il n'y a rien sans toi. » 
Dieu pour être saint n'a pas besoin de la sainteté des autres, alors 
que les autres ont besoin de la sainteté de Dieu, sans quoi il n'y a 
point de sainteté. Et l'Écriture ajoute : « Et il n'y a point de créa- 
teur (tzour) comme notre Dieu. » « Tzour » signifie « sculpteur ». 
Or, Dieu fait une figure dans l'autre, la pourvoit du souffle de vie 


a) Lévit., x11, 4, — D) Zd., xx, 27. — e) 1d,, x11, 4. — d) KT Rois, 11, 2. 


(122) 


Original fror 


Digitizec:Dy Go L gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


VI 


t 


ZOHAR, HE, — 44°, 44! 


et la fait sortir dans le monde. D'après une autre interprétation, 
« Tzour » signifie « rocher » comme il est dit“ : « Regardez le 
rocher dont vous fûtes taillés. » 

Rabbi Hivâ et Rabbi Aha se trouvaient une nuit près de Rabbi 
Abba; ils se levèrent à minuit pour étudier la Loi. Sortis dehors, 
ils virent une étoile heurtant violemment les autres étoiles à trois 
reprises différentes, à la suite de quoi elle perdit sa lumière. En 
même temps, ils entendirent deux voix venant de deux directions, 
l'une d'en haut et du côté nord et l'autre [44b] d'en bas. Les voix 
disaient : Entrez, et assemblez-vous à votre place; car, en ce mo- 
ment, la porte de l'abime est gardée; Dieu vient d'entrer dans le 
Paradis pour s'y délecter avec les justes. La voix se tut. Rabbi 
Abba et Rabbi Hiyä se dirent : Il est certain que c'est le moment 
où la « Communauté d'Israël » s’unit au Roi sacré; or, elle ne 
s'unit à Dieu que par les chants et les louanges qu'on fait entendre 
ici-bas jusqu'au point du jour, où Dieu tend la baguette de grâce, 
non seulement à la « Communauté d'Israël », mais à tous ceux qui 
s'attachent a lui, ainsi qu'il est écritb : « Et le roi tendit à Esther 
la baguette d'or qu'il tenait en sa main. » Entretenons-nous donc 
de la Loi. Ils s'assirent. Rabbi Aha commença à parler ainsie : 
« Et le Seigneur Dieu dit : Il n'est pas bon que l'homme soit seul, 
etc. » Pourquoi seul? L'Écriture dit pourtantd : « Il les a créés 
mâle et femelle. » Et la tradition nous apprend également qu'Adam 
avait été créé avec deux visages; donc il n'était pas seul! Il ne 
pouvait pas trouver un aide en elle, attendu qu'elle était à ses côtés 
et qu'elle était soudée derrière lui. Adam était donc seul. « Je vais 
lui faire un aide en face de lui. » Que signifie : « .. En face de 
lui? » — Je veux qu'il s'unisse à sa femme face à face. Dieu le 
fendit, en en séparant la femelle, ainsi qu'il est écrite : « Et il prit 
une de ses côtes (ahath}). » « Ahath » désigne la femelle. « .. Et il 
l'amena près d'Adam. » Il la para comme une fiancée et la mena 
à Adam pour qu'elle s'attachât à lui face à face. Lorsqu'ils for- 
mérent deux, ils reçurent les sept bénédictions. Remarquez que 
Dieu les bénit, ainsi qu'il est écrit f : « Et le Seigneur les bénit. » 
Nous en inférons que. dès que les fiancés reçoivent les sept béné- 


a) Isaïe, 11, 1. — b) Esther, v, 2. — c) Gen., 11, 18. — d) Jd., v, 2. — e) Id. 
nu, 21. — /) /d., 1, 98. 
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dictions, ils sont unis à l’exemple d'en haut. Aussi, celui qui s'unit 
à la femme d'un autre fait une brèche dans l'union céleste, attendu 
que la « Communauté d'Israël » n'est unie à Dieu qu'à l'époque où 
règne complètement la Clémence ou complètement la Rigueur. Ce- 
lui qui commet l'adultère avec la femme d'un autre renie Dieu et 
la « Communauté d'Israël »; aussi Dieu ne lui pardonne-t-il pas, 
alors même qu'il fait pénitence; sa pénitence reste en suspens, 
jusqu'au jour de sa mort, ainsi qu'il est écrit: : «Ce péché ne vous 
sera pas pardonné jusqu'à votre mort... » La pénitence n'est reçue 
qu'à l'heure où ce pécheur arrive dans l'autre monde pour recevoir 
son châtiment. Rabbi Éléazar dit : La pénitence d'un homme qui 
renie la « Communauté d'Israël », n'est pas reçue tant qu'il n'a pas 
passé par le feu de l'enfer, et à plus forte raison celle de celui qui 
renie la « Communauté d'Israël » et Dieu à la fois, et à plus forte 
raison encore celle de celui qui cause à Dieu la peine de former le 
visage d'un bätard dans le sein d'une femme adultère et d'affaiblir 
ainsi la face du Roi. Rabbi Hiyä commença à parler ainsi : « Celui 
qui vole à son père et à sa mère est un collègue du destructeur. » Le 
père, c'est Dieu; la mère, c'est la «Communauté d'[sraël ». Celui qui 
désire une femme qui n'est pas la sienne la ravit à son Père et à sa 
Mère, alors même qu'elle est célibataire, et, à plus forte raison, si elle 
est mariée. « Il est le collègue de l’homme destructeur. » C'est Jéro- 
boam [452] qui a provoqué une brèche en haut et une brèche en bas. 

Rabbi Abba commença à parler ainsi° : « Et il dit: Renvoie- 
moi; car le jour commence à poindre. » Est-ce que Jacob avait 
lié cet ange pour que celui-ci lui dit : « Renvoie-moi » ? Mais le 
Saint, béni soit-il, est jaloux de la gloire des justes qu'il n'aban- 
donne jamais, ainsi qu'il est écrit : « Il ne laissera jamais tré- 
bucher le juste. » Cependant Jacob avait été touché à la cuisse. 
Jacob vit l'ange accusateur marcher au milieu de sa troupe et il 
dit : Je vais passer de l'autre côté du fleuve ; peut-être ne viendra- 
t-il pas m'y rejoindre. Jacob vit ensuite une flamme qui courait 
au milieu de sa troupe ; et il se dit : Il vaut mieux que je parte 
d'ici et que je passe le fleuve. Lorsque Jacob se trouva seul, il eut 
à lutter avec l'ange. Nous en inférons que l'homme s'expose à un 


a) Isaïe, xxX11, 14. — b) Prov., xxvinr, 24. — ec) Gen., xxxu, 27. 
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danger lorsqu'il reste seul à la maison pendant la nuit, ou qu'il 
marche seul, ou même s'il reste seul pendant le jour dans une 
maison isolée. L'ange venait du côté de la rigueur qui n'a de pou- 
voir que durant la nuit. Aussi, dès que le jour s'éleva, il dit à 
Jacob : Laisse-moi aller; car je ne puis rien contre toi, attendu 
que le jour s'est levé et a brisé ma force. Jacob le saisit et ne vou- 
lait pas le laisser aller. Alors l'ange lui dit : « Renvoie-moi; car le 
jour commence à poindre. » C'est l'heure que je rentre pour chanter 
les louanges du Saint, béni soit-il. Et il lui répondit : « Je ne te 
renverrai que si tu me bénis. » Jacob lui dit : Mon père m'a béni; 
mais ses bénédictions s'adressaient à Esaü (dans la pensée d'Isaac) ; 
dis-moi si tu reconnais ces bénédictions ? L'ange lui répondit : Ton 
nom ne sera plus Jacob, qui indique la ruse, mais Israël qui in- 
dique le triomphe. Par ces paroles, l'ange reconnut implicitement 
le droit de Jacob sur les bénédictions qu'il avait obtenues par la 
ruse. L'heure du matin est l'heure de la Clémence, l'heure où le 
Saint, béni soit-il, s'unit à la « Communauté d'Israël ». [45 ?] Aussi 
convient-il de consacrer cette heure aux louanges du Seigneur. 
Le monde d'ici-bas est formé sur le modèle du monde d'en haut. 
C'est Dieu qui décrète si l'enfant à naitre doit être mâle ou femelle, 
selon que cela entre dans ses desseins. Aussi l'homme doit-il ac- 
cepter avec une joie égale l'enfant qui vient de naïtre, qu'il soit 
mäle ou femelle, puisque tel est le plaisir du Saint, béni soit-il. 
ITeureux le sort des justes qui savent s'attacher à leur Maitre, ainsi 
qu’il est écrit : « Et vous vous êtes attachés au Seigneur votre 
Maitre. » 

« L'hommes, dans la peau ou dans la chair duquel il se sera 
formé une diversité de couleur, ou une pustule, ou quelque chose 
de luisant qui paraisse la plaie de la lèpre, sera amené au prêtre 
Aaron ou à quelqu'un de ses fils. » Rabbi Yehouda commença à 
parler ainsi? : «Ne me regardez pas; car je suis noire; c'est le so- 
leil qui m'a brûlée. » C'est la « Communauté d'Israël » qui parle 
ainsi aux Israélites ici-bas : Vous ne pouvez pas me voir; car le 
soleil a retiré sa lumière de moi qui suis la lune. Le mot « sche- 
harhoreth » exprime deux causes d'obseurité : l’une parce que le 


a) Levit., x11, 2. — b) Cant., 1, 6. 
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soleil a retiré sa lumière, et l'autre parce que « les enfants de ma 
mère se sont élevés contre moi ». « Les enfants » désignent ceux 
qui viennent du côté dela rigueur. « .… Se sont élevés contre moi. » 
Car, lorsque les Israélites partirent en exil, ils avaient les mains 
attachées, la tête courbée et ne pouvaient parler. « Ils m'ont fait 
garder les vignes; mais j'ai délaissé la mienne. » Maintenant, dans 
l'exil, je suis obligée de garder les autres peuples, afin qu'Israël soit 
aussi gardé. Auparavant, je gardais d'abord ma vigne; et, par ce 
fait, celles des autres le furent également; maintenant, je garde 
celles des autres, pour que ma vigne le soit aussi. Le mot « schesch- 
zaphathni », employé au lieu de « schezaphathni ». est une al- 
lusion aux six lumières solaires. Quand le soleil éclaire, il répand 
six lumières; et, quand il disparait, les six lumières disparaissent 
également. 

Rabbi Hiyà et Rabbi Yossé se trouvaient en voyage. Arrivés 
près d’un champ, ils virent à droite de leur chemin un arbre d'où 
s'échappait une résine odoriférante. Rabbi Yossé dit : Nous voyons 
rarement des choses si agréables, parce que, depuis le jour de la 
destruction du Temple, il nous est interdit de rassasier notre vue 
de choses agréables. Il commença à parler ainsi* : « La terre et 
tout ce qu’elle renferme est au Seigneur, le monde (thebel) et ceux 
qui l'habitent. » La « terre » désigne la Terre Sainte appelée «terre 
de vie ». Le « monde » désigne les autres parties de la terre. Rabbi 
Hiyà dit : « .… Ce qu'elle renferme » désigne les âmes des justes. 
« Thebel » désigne notre terre d'ici-bas. « .… Ceux qui l'habitent » 
sont les hommes. Rabbi Yossé dit : Que signifie la suite : «... Car 
il l'a bâtie sur les eaux et il l'a affermie sur les fleuves »'°? Rabbi 
Fivä lui répondit : En effet, la « terre de vie » est bâtie sur l'eau; 
car tout découle du Fleuve supréme qui sort de l'Éden, qui forme 
une couronne au Roi sacré et qui nourrit les mondes. « Qui done 
osera monter sur la montagne de Dieu”? Celui qui a les mains 
pures et le cwur innocent, qui n'a pas prêté en vain mon àme. » 
Mais c'est € son âme » qu'il fallait dire ? C'est de l'âme de Dieu 
dont le verset parle, à laquelle le roi David s'était attaché, ainsi 
qu'il est écrit: « Dieu a juré par son âme. » Et ailleurs® : « {] fera 
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selon mon cœur et selon mon âme. » En marchant, ils rencon- 
trèrent un homme dont le visage était marqué de plusieurs plaies ; 
il se tenait au pied d'un arbre. Ayant remarqué [46°] la rougeur 
de son visage et les plaies dont il était couvert, Rabbi Hiyä lui dit: 
Qui es-tu ? II répondit : Je suis un juif. Et Rabbi Yossé dit : Cet 
homme est un pécheur, sans quoi son visage ne serait pas couvert 
de plaies. Ce ne sont pas des plaies que Dieu envoie parfois à 
l'homme qu'il aime; car ces sortes de plaies se trouvent à un en- 
droit caché et sont invisibles aux autres hommes. Remarquez que 
l'Écriture classe les hommes atteints de plaies en trois catégories : 
ceux qui doivent être isolés; ceux qui doivent être amenés au 
prêtre, et ceux enfin dont les plaies sont immédiatement visibles 
au prêtre, parce qu'elles couvrent le visage. Ces derniers sont dé- 
clarés impurs; car il est certain que leurs plaies ne sont pas en- 
voyées de Dieu par amour, mais proviennent du côté impur. Rabbi 
Yossé lui dit : D'où le sais-tu ? Rabbi Hiyà lui dit : Du versett : 
« Une réprimande ouverte est préférable à un amour caché. » 
Quand la réprimande est faite charitablement, elle est faite aux 
hommes. Aussi, lorsqu'on admoneste son prochain par amitié, il 
faut le faire en cachette, pour que celui qui en est l’objet n'en 
éprouve pas de honte; mais si on réprimande en face de tout le 
monde, la réprimande n'est pas charitable. Dieu aussi commence 
d'abord par frapper l'homme dans son intérieur ; si l'homme ne se 
repent pas, il le frappe sur l'extérieur du corps, mais à un endroit 
caché par les vêtements, et s'il ne fait pas encore pénitence, il le 
frappe sur le visage même, afin que tous ceux qui le voient sachent 
que c’est un pécheur et que la souffrance ne lui a pas été infligée 
pour l'amour que Dieu éprouve pour lui. L'homme leur dit : Vous 
vous êtes concertés pour m'insulter; il est certain que vous ne 
pouvez être que les familiers de l'école de Rabbi Siméon où tout 
se dit publiquement. Si mes enfants qui me suivent étaient ici, ils 
vous reprocheraient de m'avoir insulté publiquement. Rabbi Yossé 
lui répondit : La Loi agit ainsi, comme il est écrit” : « Elle pro_ 


1. Selon les paroles de l'Écriture :« Le Seigneur chätie celui qu'il aime, n 
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clame ses vérités à l'entrée des portes. » [1 faut les proclamer pu- 
bliquement et avec franchise, sans réticence; si nous avions peur 
de proclamer les principes de la Loi, nous aurions honte plus tard 
devant Dieu. Les paroles de la Loi exigent de la sérénité. L'homme 
commença à parler ainsi* : « Quel est le Dieu semblable à toi, qui 
pardonne les péchés ? » L'homme leva ses mains et pleura. Pen- 
dant ce temps, ses fils arrivèrent. Le plus jeune des fils s'écria : Je 
vois que c'est le ciel qui m'amène ici. Il commença à parler ainsi? : 
« J'ai tout (ha-col) vu pendant les jours de ma vanité. Il y a un 
juste qui périt dans sa justice, et il y a parfois un méchant qui vit 
longtemps dans sa malice. » J'ai appris le sens de ce verset chez 
Rabbi Dosthaï le Vieillard qui nous l'a appris au nom de Rabbi 
Yessa le Vieillard. Comment le roi Salomon, le plus sage des 
hommes, pouvait-il dire qu'il a tout vu pendant les jours de sa 
vanité ? Est-ce qu'on voit beaucoup de choses, quand on marche 
dans les ténèbres ? Mais la tradition nous apprend que, durant la 
vie du roi Salomon, la lune était pleine, et que c'est cette lumière 
de la lune qui rendit Salomon plus sage que tous les autres hommes. 
Il a vu que « Col » (tout) ne s'éloignait pas de la Lune que le Soleil 
éclairait. Tel est le sens des mots : « J'ai tout (col) vu. » Le mot 
« bebel » ne signifie pas « vanité », mais « haleine »; la lune est 
formée d’eau, de feu et d'air; or toute parole qui sort de la bouche 
est accompagnée d’« haleine ». Salomon a donc vu que « Col » est 
sorti de l’haleine. C'est pourquoi il ajouta : « Il y a un juste qui 
périt dans sa justice.» Remarquez que, quand le nombre des justes 
est grand en ce monde, (« Col » ne se sépare jamais de la lune; il 
prend tout le semen céleste et le répand sur la « Lune » à laquelle il 
s'unit. Mais quand le nombre des coupables est grand dans le 
monde et que la lune s'obscurcit, le juste périt dans sa justice. Re- 
marquez que l'Écriture ne dit pas « le juste périt » (neebad), mais 
«il fait périr » (obed), parce que, quand le juste n'apparaît pas 
dans le monde, c'est la lune qui pâtit, attendu qu'elle ne peut pas 
tirer sa lumière normalement. C'est alors que le côté gauche 
triomphe et que les coupables passent leur vie paisiblement [46 ?] 
dans ce monde. En outre, lorsque le nombre des coupables dans le 
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monde est grand et que la Rigueur sévit, le juste expie pour eux, 
ainsi que cela a été le cas de mon père qui expia les péchés des 
habitants de sa ville qui étaient tous insolents, sans que lui les ait 
admonestés et sans qu’il leur eût fait honte; il nous défendait 
mème, à nous, de braver ces impies, en nous faisant valoir le 
verset suivants : « Ne brave pas les impies et ne provoque point 
les hommes iniques. » Le père du jeune homme dit : En effet, Dieu 
n'a puni parce que j'avais en mon pouvoir de réprimander mes 
concitoyens, et que je ne l'ai pas fait, ne voulant leur faire honte, 
ni en cachette, ni publiquement. 

Son fils commença ensuite à parler ainsi : « Et le Seigneur 
Dieu créa (iitzar) l'homme du limon de la terre, etc. » Le 
mot « iitzar » ést écrit avec deux Yod, afin de nous apprendre 
que Dieu créa l'homme avec deux esprits (ietzer), l'esprit du 
bien et l'esprit du mal ; l’un correspond à l'eau et l'autre au 
feu. Jéhovah Élohim est le Nom complet; et c'est lui qui créa 
l'homme composé de mâle et de femelle. Le « limon de la terre » 
désigne la Terre Sainte, de laquelle Adam a été créé. L'âme vi- 
vante désigne l'âme sainte qui émane de la région céleste appelée 
« Vie». « Et Adam devint une âme vivante (Iayà).» L'âme d'Adam 
provenait de la région du Hayà céleste que la terre a produit, ainsi 
qu'il est écrit : « Que la terre produise une âme vivante », c'est-à- 
dire une âme de ce Hayà céleste. Remarquez que tout le temps 
que l'âme sainte est attachée à l'homme, elle est aimée de son 
Maitre; elle est gardée par plusieurs anges: elle est marquée en 
haut et en bas; et la sainte Schekhina veille sur elle; mais, quand 
elle dévie de la bonne voie, la Schekhina se détourne d'elle. L'âme 
sainte même quitte le pécheur et est remplacée par un esprit qui 
émane du côté du mauvais serpent; cet esprit parcourt le monde 
et ne s'établit que là d'où la sainteté d'en haut vient de se retirer. 
L'homme est ainsi souillé et son visage se couvre de plaies. L' «âme 
vivante » attirée par la « Terre Sainte » d’en haut et unie à elle 
prend le nom de « Neschama ». Elle monte en haut, pénètre dans 
toutes les portes et parle au Roi sacré, sans que nul ne s’y oppose. 
C'est pour cette raison que l'âme est appelée « esprit parlant », at- 
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tendu que les esprits inférieurs ne sont pas autorisés à parler en 
présence du Roi. C'est pourquoi l'Écriture s'écrie : « Garde ta 
langue du mal. » Et ailleurs : « Celui qui garde sa bouche et sa 
langue... » Car lorsque la bouche profère de mauvaises paroles, 
celles-ci s'élèvent en haut, et, au moment où elles s'élèvent, tous 
les anges s'écrient : Évitez le voisinage de cette mauvaise parole 
proférée par un tel; laissez-la continuer sa route auprès du puis- 
sant serpent. Alors l'âme sainte se sépare de cet homme et ne peut 
plus proférer un mot, ainsi qu’il est écrit“ : « Je suis resté muet 
sans parole. » Elle est toute honteuse devant les autres, et n'est 
plus assise à sa place comme auparavant. « Celui qui garde sa 
bouche et sa langue garde son âme des angoisses. » C'est la mau- 
vaise parole, qui monte vers le serpent puissant, qui réveille le 
nauvais esprit et qui ôte l'esprit saint de l'homme et le remplace 
par l'esprit impur. De mème que l'homme est puni pour une mau- 
vaise parole, de même il est puni pour une bonne parole qu'il pou- 
vait prononcer et qu il ne prononça pas. A plus forte raison en est-il 
ainsi lorsque le peuple marche sur un mauvais chemin, et que le 
chef, au lieu de lui faire des admonestations, garde le silence. [47*| 
Rabbi Hiyä et Rabbi Yossé embrasstrent cet homme sur le front 
ct firent tout le voyage en sa compagnie. Rabbi Hiyä lui appliqua 
le verset suivant? : « Et la voie des justes est comme une lumière 
éclatante. » 

« Sif la plaie de la lèpre est observée sur un homme, on le 
ménera au prêtre. » Rabbi Yossé dit : Les collègues ont déjà parlé 
des diverses espèces de plaies ; le prètre savait quels sont les purs 
et les impurs; il savait distinguer entre les plaies que Dieu envoie 
à l’homme par amour et celles qu'il lui envoie par mépris; car 
l'homme attire les plaies dans le monde selon sa conduite. Il est 
écritd : « Ne laisse point mon cœur s’incliner vers le mal pour 
commettre des actions coupables, comme les hommes qui com- 
mettent l'iniquité. » Nous en inférons que l'homme est conduit dans 
la voie qu'il désire suivre. Rabbi Isaac dit : Ce verset offre une 
difficulté. Est-ce que Dieu encourage l'homme à marcher dans la 
mauvaise voie et à commettre de mauvaises actions ? S'il en était 
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ainsi, la punition en ce monde et dans le monde futur n'aurait au- 
cune raison d'étre, et les paroles de l'Écriture ne seraient nullement 
accomplies, puisqu'elle dit : « Si tu écoutes la voix de ton Dieu, 
etc. » « … Et si tu n'écoutes pas les paroles de ton Dieu. » Mais 
David exhorta son cœur mème à le conduire dans la voie de la 
vérité; car, à force d'observer une, deux et trois fois la droiture et 
la vérité, le cœur s’y habitue et ne peut plus s'en départir. Le 
terme « une plaie de la lëpre » a le sens que lui prète la paraphrase 
chaldaïque. Celle-ci le traduit par « enfermé »; quand la plaie 
n'est pas ouverte, elle est de la lèpre. Rabbi Éléazar dit : Le lé- 
preux est impur, parce que la lèpre est la marque que le puissant 
serpent imprime à l'homme à cause de ses péchés; la Schekhina 
se retire d'un tel homme. Une tradition nous apprend que, quand 
le puissant serpent commence à se manifester, il souille le sanc- 
tuaire ; or, le corps de l'homme est un sanctuaire; et c'est ce sanc- 
tuaire que le serpent marque de son empreinte qui est la lèpre. En 
souillant Ëve, le serpent a également souillé le sanctuaire du genre 
humain. Quelle en a été la cause ? — La médisance. C'est à cause de 
la médisance que le serpent est envoyé aussi bien en haut qu'en bas. 
Rabbi Isaac dit : Le serpent ne se trouve pas en bas, s'il n'existe 
pas en haut; et ce sont les péchés qui le font naitre en haut. 

« Lorsque: les cheveux tombent de la tète d'un homme, il de- 
vient chauve et il est pur. » Rabbi Hiyä commença à parler ainsi? : 
« Et j'ai vu qu'il y a un avantage à la sagesse sur la sottise, etc. » 
Nous avons déjà, en plusieurs endroits, vu que les paroles du roi 
Salomon sont [47] pleines de sagesse. Or, ce verset demande une 
explication : Il dit : « Et j'ai vu... » Est-ce que tout le monde ne 
le sait pas ? Est-ce que le plus ignorant ne sait pas que la sagesse 
est préférable à la sottise, comme la lumière aux ténébres ? Une 
tradition nous apprend que Salomon était plus sage que les autres 
hommes, parce qu'il a connu les sept degrés de la Sagesse. Tout 
ce qui est septième est supérieur aux autres. Le septième jour en 
haut est supérieur aux six autres, et il en est de même des jours 
d'ici-bas, Le trône de Salomon avait six degrés, et Salomon en 
constituait le septième. Il y a sept couronnes en haut, et Salomon 
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avait sept noms : Salomon, Jedidia, Agour, Ben-laqa, Lamouël, 
Ithiel, Qoheleth. Salomon prononça sept fois le mot « Ilebel ». 
Nul autre homme n'a vu ce que Salomon à vu. « Hebel » désigne 
l'haleine qui sort de la bouche, sans quoi l’homme ne pourrait 
exister une seule heure. Quant aux paroles : € Et j'ai vu qu'il ya 
avantage à la sagesse sur la sottise », elles signifient que c'est de 
la sottise méme que découle un avantage pour la sagesse; car, 
sans la sottise, on ne connaitrait pas la sagesse. Une tradition nous 
apprend qu'il est du devoir d'un homme qui enseigne la sagesse 
de faire connaitre en mème temps à ses auditeurs un peu de sot- 
tise, parce que la sottise profitera à la sagesse, autant que les té- 
nébres profitent à la lumière, puisque, sans ténèbres, on ne con- 
naitrait pas la lumière et on n'en comprendrait pas l'utilité. Rabbi 
Siméon dit à Rabbi Abba : La lumière d'en haut ne se répand ici 
qu'à mesure que la sottise qui émane d'une autre région s'y répand 
également. C'est donc gräce à la sottise que nous recevons la lu- 
micre de la sagesse. Rab Hammenouna le Vieillard avait coutume 
de faire entendre à ses auditeurs quelques sottises, lorsqu'il leur 
apprenait les mystères de la Sagesse, afin que les collègues appré- 
ciassent d'autant mieux la sagesse. Ce n'est que par le noir qu'on 
apprécie le blanc, par l'amer qu'on apprécie le doux. C'est pour- 
quoi l’Écritures dit : « Le Seigneur établit un côté sur le modèle 
de l’autre. » Et ailleurs? : [48x] « 11 est bon que tu saisisses un côté 
et que tu ne laisses échapper cependant l'autre côté non plus. » 

Nous avons appris que l'homme est appelé par plusieurs noms, 
selon son degré : Adam, Ghebar, Henoch, Isch. Adam est le plus 
haut degré, puisque l'Écriturec dit : « Et Dieu créa l'homme 
(Adam) à son image. » Ainsi, on parle d'« Adam », mais non de 
« Ghebar », ni d’ «Ilenoch », ni d' « Isch ». Rabbi Yehouda 
objecta : S'il en est ainsi, pourquoi l'Écrituret dit-elle : « Si un 
homme (Adam) offre un sacrilice au Scigneur...»"? Qui offre un sa- 
crifice? — N'est-ce pas un pécheur”? Et cependant l'Écriture l'ap- 
pelle « Adam »! Rabbi Isaac répondit : Le sacrifice soutient le 
monde d'en haut et celui d'en bas. Donc, l'homme dont Dieu agrée 
le sacrifice mérite le nom glorieux d’ « Adam ». Rabbi Yehouda 
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objecta encore : S'il en est ainsi, pourquoi l'Écriture dit-elle* : 
« L'homme (Adam), dans la peau ou dans la chair duquel il se 
sera formé une diversité de couleur, etc.….., qui paraisse la plaie 
de la lèpre, sera amené au prêtre »? Rabbi Isaac répondit : C'est 
justement un tel homme que Dieu désire purifier de ses péchés ; 
donc il n'est pas au dernier des degrés et mérite bien le nom 
d'« Adam ». Rabbi Yehouda objecta de nouveau : L'Éeriture? dit 
pourtant : « Et l'homme (Isch) Moïse... » Pourquoi ne l'appelle- 
t-elle pas « Adam »°? Rabbi Isaac lui répondit : C'est parce que 
Moïse porte également le nom de « serviteur du Seigneur »; Isch 
était donc le serviteur de l'Adam d'en haut. Rabbi Yehouda objecta 
de nouveau : L'Écrituret dit pourtant : « Le Seigneur est un 
homme (isch) de guerre. » Mais elle ne l'appelle pas « Adam »? 
Rabbi Isaac réponditd : « Le mystère du Seigneur est révélé à 
ceux qui le craignent. » Rabbi Yehouda lui dit : S'il en est ainsi, 
je fais partie des hommes qui craignent le Seigneur, et pourtant je 
n'ai pas le bonheur de connaitre ce mystère. Rabbi Isaac lui dit : 
Va le demander à Rabbi Abba qui me l'a appris à condition que 
je ne le divulgue à personne. Rabbi Yehouda se rendit auprès de 
Rabbi Abba et il le trouva tenant un discours dans lequel il pro- 
nonça ces mots : Le monde d'en haut n'est parfait qu'autant que le 
Saint, béni soit-il, est assis sur le trône, ainsi qu'il est écrite : « Et 
au-dessus du trône on voyait comme l'image d'un homme (Adam). » 
Dieu est désigné sous le nom d'« Adam » parce que, sous cette forme, 
il constitue la synthèse et la perfection de toutechose. Rabbi Yehouda 
s’écria : Bénie soit la Providence qui me fournit l’occasion de poser 
ma question! Et il fit cette objection : S'il en est ainsi, pourquoi 
l'Écriture dit-elle : « Le Seigneu: est un homme (isch) de guerre », 
au lieu de se servir du terme « Adam » ? Rabbi Abba lui dit : Ta 
question est judicieuse. Remarque que là (à la sortie d'Égypte), la 
perfection n'existait pas en toute chose, et c'est pourquoi Dieu a 
pris le nom d’« Isch »; mais ici (dans la vision d'Ézéchiel) la per- 
fection existant en toute chose, Dieu prit le nom d'« Adam ». 
Rabbi Yehouda lui appliqua le verset! : « Mieux vaut pour moi la 
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parole de ta bouche que des monceaux d'or et d'argent. » I] lui 
objecta encore : Il est écrits : « L'homme et la bête... » Pourquoi 
le verset ne dit-il pas « Isch »°? Rabbi Abba lui répondit : On 
trouve aussi & Isch » à côté de la bête; mais ici on emploie Adam 
pour opposer le plus haut degré au plus petit, comme aussi : 
«.. Du cèdre fjusqu'à l'hysope. » Rabbi Yehouda lui demanda 
encore quel est le sens du verset d : « Et il n'y avait pas d'homme 
(Adam) à travailler la terre. » Rabbi Abba lui dit : Tout ce qui 
existe dans le monde n'a été créé que pour l'homme. Mais tout ce 
qui a été créé n'est pas visible dans le monde, et cette vision est 
retardée jusqu'àl'époque où viendra Celui qui est appelé « Homme». 
D'après l'interprétation de la paraphrase chaldaïque, ces paroles 
signifient que l'image céleste n'avait pas encore paru sous la forme 
d'homme, et c'est pourquoi toute chose subit un retard jusqu'à 
l'apparition de cette Figure. C’est pourquoi l'Écriture dit : « Et 
Jéhovah-Élohim créa l'homme », ce qui signifie : L'homme est 
la synthèse de Jéhovah et d'Élohim. L'homme a été créé le sixième 
jour au moment où le Trône est devenu complet, ainsi qu'il est 
écrite : « Six degrés pour le trône... » L'homme a été créé en ce 
jour; car c'est lui qui devait monter sur le trône. La création de 
l'homme rendit tout parfait; car il est la synthèse de ce qui est en 
haut et en bas. Rabbi Yossé dit : Tel est également le sens des pa- 
roles : « Et l'image de leur visage était celle du visage de l'homme.» 
Bien que, dans cette vision, il soit également question du visage 
du lion, du bœuf [48h] et de l'aigle, le visage de l’homme est la 
synthèse de tous les autres visages. Rabbi Isaac dit : Tout ce qui 
est sous la domination de l'homme est appelé « Isch ». 

Dans le Livre Occulte, il est dit qu'Adam, après sa création, des- 
cenditavec le visage sacré d'en haut. Deux esprits l’'accompagnaient 
et se tenaient à ses côtés. L'esprit du côté droit est appelé « âme 
sainte », et celui du côté gauche est appelé « esprit vital ». Quand 
Adam eut péché, l'esprit du côté gauche engendra de nombreux 
êtres dépourvus de corps qui s'attachent constamment aux corps 
des hommes mâles et femelles et leur font engendrer des enfants, 
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etils portent le nom de « plaie des hommes ». Une tradition nous 
apprend que, de l'étincelle primitive, jaillirent trois cent vingt- 
cinq petites étincelles qui furent unies ensemble du côté de la ri- 
sueur et constituées en un corps; c'est un tel corps, appelé « Isch », 
qui désigne la Rigueur. Mais pourquoi trouvons-nous l'expression 
« Isch » qui désigne la Rigueur avec les attributs «intègre et juste » 
qui sont du côté de la Clémence”? Rabbi Isaac ne sut que lui ré- 
pondre. Ils se rendirent auprès de Rabbi Siméon. Celui-ci leur 
dit: Il y a une objection encore plus forte. Le verset dit : On 
l'appelle « [scha » (femme); car elle fut tirée de l'« Isch », et la 
tradition nous dit que « Isch » désigne la Clémence, contrairement 
à ce que vous venez de dire. Mais voici l'explication : La rigueur 
d’ici-bas s'attache aux cheveux; et quand l'homme perd les che- 
veux de la tête, il sort du domaine de la rigueur pour entrer dans 
celui de la clémence. Les cheveux de la Tête suprême sont cons- 
titués par les anges de la rigueur ; et quand Dieu veut faire entrer 
dans le domaine de la clémence l'homme qui se trouve du côté de 
la rigueur, il lui fait perdre les cheveux [4%]. C'est pourquoi la 
purification exigeait l'élimination des cheveux". Coré était chauve 
et il jalousait Aaron qui portait la couronne. Dieu a dit : Je t'ai 
fait à l'image d'en haut parce que je te voulais placer sur le do- 
maine de la clémence. Mais tu te plains de ta calvitie’, et tune 
veux pas ressembler à la Figure d'en haut ; descends donc en bas; 
et la terre l'a englouti. — « Si les cheveux tombent du devant de la 
tête. » Il y a figure et figure : Il y a figures irritées, figures inso- 
lentes ; toutes ces figures nesont pas du côté de la clémence. Quand 
de telles figures perdent les cheveux, elles sont altérées. Mais 
quand les figures supérieures qui ne sont ni irritées, ni insolentes 
perdent les cheveux, elles ressemblent à la Figure d'en haut. « Et si 
le prêtre l'a vu, il le condamnera indubitablement comme frappé 
de la lèpre. » Rabbi Yossé dit: Il est écrit* [49] : « Qui exauce la 
prière? » C’est le Saint, béni soit-il. Rabbi Hizqiya dit : C'est la 


1. Aux termes de la Loi, on est obligé de se faire couper les cheveux et 
les ongles avant le bain purificatoire. — ?. Le Z. jouc sur le nom de Coré 
(M) qui signifie également « chauve ». 


a) Ps., LXV, 3. : 
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«Communauté d'Israël» dont le phylactère du bras est l'emblème. 
Quand le corps est brisé par les souffrance des maladies et des 
plaies, on doit l'amener au Prêtre suprème qui est le Saint, béni 
soit-il, dont dépend toute pureté et toute sainteté. Alors la maladie 
et les plaies disparaitront. L'Écriture* dit : « Ne soyez pas sem- 
blables au cheval et au mulet sans intelligence.» En quoi l'homme 
se distingue-t-il du cheval et du mulet? En cela qu'il n’a de rela- 
tions avec son épouse qu'à des heures déterminées. C'est à minuit 
que le Saint, béni soit-il, entre dans le Paradis et s'y unit à la 
« Communauté d'Israël »; c'est une heure de grâce et propice à 
l'union. Aussi les collègues s'unissent-ils également à la « Commu- 
nauté d'Israël » à la même heure. Le feu de la passion vient du côté 
de l'esprit du mal. C'est pourquoi Dieu marque au visage les cou- 
pables et les insolents; il couvre de plaies le visage des coupables, et 
ces plaies ne disparaissent [50*] que lorsque le pécheur a fait pé- 
nitence. 

L’Écriture dit : « Lorsque vous viendrez au pays de Cha- 
naan, … je frapperai vos maisons des plaies de la lèpre. » Est-ce 
la récompense de la conquête de la Terre Sainte? Dieu frappa 
les maisons de la lèpre pour nécessiter des démolitions qui firent 
découvrir des trésors dont Israël profita. Remarquez que l'Écri- 
tureb dit : « Et toutes les femmes de bon cœur offrirent, etc. » 
Quand les femmes préparèrent les objets nécessaires au sanctuaire, 
elles dirent : Je fais ceci pour le sanctuaire, ceci pour le Taber- 
nacle, ceci pour le propitiatoire; elles parlaient ainsi pour attirer 
la sainteté sur leurs œuvres. Les idolâtres agissaient de même 
lorsqu'ils élevaient des édifices à leurs idoles. En commençant à 
bâtir, ils prononçaient des paroles qui attiraient sur l'édifice l'esprit 
impur. Celui qui bâtit une maison doit dire, lorsqu'il pose le fon- 
dement: Je bâtis cette maison pour la gloire du Saint, béni soit-il. 
Celui qui habite une maison à laquelle est attaché l'esprit impur, 
ne quittera pas ce monde sans être puni dans cette mème maison. 
Celui qui la bâtit sera lésé par l'esprit impur, lui ou les membres 
de sa famille, soit corporellement, soit pécuniairement, et les deux 
locataires qui le suivront subiront le même sort. Il vaut mieux 


a) Ps., xxx11, 9. — b) Exode, xxxv, 26. 
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habiter dans l'anfractuosité d'une montagne ou dans une masure 
que dans une telle maison. Comme les Israélites ne savaient pas 
quelles étaient les maisons où l'esprit impur s'était attaché, Dieu 
eut pitié d'eux et les leur indiqua par la lèpre; toute maison 
atteinte de la lèpre devait être démolie; car le démon y était 
attaché. [50+] S'il en était ainsi en Terre Sainte, à plus forte raison 
est-ce le cas hors de la Terre Sainte. Rabbi Éléazar dit : Quand 
les démons sont attachés à une maison, ils invitent leurs collègues 
à venir avec eux; et toutes les machines de guerre ne les chasse- 
ront plus de cette maison. Rabbi Yossé entra une fois dans une 
maison; mais, à peine arrivé au seuil de la porte, il entendit une 
voix qui criait : Assemblez-vous; car voici un de mes adver- 
saires qui arrive; réunissons-nous pour le léser avant qu'il ne s’en 
aille. Les autres répondirent : Nous ne pouvons le faire que s’il 
habite définitivement dans cette maison. Rabbi Yossé sortit 
effrayé en s'écriant : En vérité, celui qui transgresse les paroles des 
collègues s'expose à un danger de mort. Rabbi Hiyàâ lui demanda: 
Cependant les païens et d'autres hommes habitent en de telles 
maisons sans être lésés! Rabbi Yossé lui répondit : Ces personnes 
n'ont rien à craindre, puisqu'elles sont du côté du démon qui ne 
lèse que ceux qui craignent le péché. « S'il parait une blancheur 
sur la peau d’un homme ou d'une femme... » Rabbi Yossé dit : Ce 
passage de l'Écriture est très épineux; car il est susceptible de 
plusieurs interprétations. Rabbi Isaac dit : J'ai appris de mon 
père trois cents interprétations données au sujet de ce verset. Rabbi 
Siméon dit : La couleur rouge est l'image du péché, ainsi qu'il est 
écrit: : « Si vos péchés sont comme la pourpre... » Et, d'Esaü, 
l'Écriture dit également qu'il était rouge, et c'est pourquoi le démon 
s'attacha à lui. [51*] Mais, objectera-t-on, l'Écriture dit également 
de David qu'il était rouge! Esaü était fait de la gangue de l'or, 
tandis que David s'est attaché à l'éclat de l'or. 

Rabbi Isaac et Rabbi Yehouda firent un voyage ensemble. Rabbi 
Yehouda dit : Il est éerith: « Et la lèpre de Naaman s'attache à toi 
et à tes enfants pour toujours. » Si Giézi a péché, quelle faute ont 


a) Isaïe, 1, 18. — b) 1V* Rois, v, 27. 
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commise ses enfants pour que le prophète les comprit dans son im- 
précation ? Rabbi Isaac répondit : Élisée voyait plus clair que les 
autres prophètes ; il voyait qu'il ne sortirait jamais de Giézi un en- 
fant digne, et c’est pourquoi il jeta son imprécation sur tous. Rabbi 
Isaac se rendit une fois au domicile de son père. Il vit un homme 
chargé d'un faisceau de brindilles. [1 lui demanda : Pourquoi portes- 
tu ce faisceau de brindilles sur ton dos”? L'homme ne répondit pas. 
Il le suivit et le vit entrer dans une grotte. Entré derrière lui dans 
la grotte, il vit des vapeurs sortir de la terre; l'homme descendit 
dans un trou et disparut. Saisi de frayeur, Rabbi Isaac sortit de la 
grotte. En ce moment, Rabbi Yehouda et Rabbi Hizqiya venant à 
passer, il s'approcha d'eux et leur raconta ce qui s'était passé. 
Rabbi Yehouda lui dit : Que la Providence soit bénie pour t'avoir 
sauvé de cette grotte qui est la léproserie de la ville de Sarounia ; 
tous les habitants de cette ville sont des magiciens ; et ils viennent 
ici, dans cette contrée déserte, pour chercher des serpents noirs 
âgés de dix ans au plus, dont ils se servent dans leurs pratiques 
magiques. Ce sont ces pratiques qui les rendent tous lépreux. 
Toutes les forces de leur magie sont concentrées dans cette grotte. 
Continuant leur chemin, ils rencontrèrent un homme qui avait 
avec lui son enfant malade lié sur le dos d'un âne. Ils lui deman- 
dèrent qui il était. Il leur répondit : Je suis un juif, et celui qui est 
lié sur le dos de l'âne est mon fils. Ils lui demandèrent pourquoi 
il l'avait lié. Il leur répondit : J'ai mon domicile dans un village 
habité par des Romains. Mon fils étudiait chaque jour la Loi; et, 
quand il rentrait à la maison, il répétait ce qu'il avait appris. 
Pendant les trois ans que j'habitais cette maison, je n'ai rien con- 
staté d'anormal. Mais voici qu'un jour, lorsque mon fils rentra à 
la maison pour répéter sa leçon, un esprit passa devant lui etle 
lésa ; il a maintenant la bouche et les yeux tournés de côté et il ne 
peut plus parler. Je viens maintenant à cette grotte qui est la lépra- 
serie de Sarounia dans l'espoir d'y trouver un remède contre la 
maladie de mon fils. Rabbi Yehouda lui demanda : [51?] Peux-tu 
nous dire si, dans la même maison, un autre homme n'a pas été déjà 
lésé avant ton fils? L'homme répondit : Je sais qu'il y a quelques 
jours un homme a été lésé; certaines personnes prétendaient que 
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c'était une maladie naturelle, mais d'autres affirmaient que c'était 
l'esprit de la maison qui l'avait lésé. Plusieurs hommes sont 
entrés ensuite dans la maison; mais ils n'ont pas été lésés. Rabbi 
Yehouda s'écria* : « Malheur à celui qui bâtit sa maison sans le 
juste'! » Car les démons fuient la maison où habite un juste. 
L'esprit impur n’approche jamais d'un endroit où règne la sain- 
teté. Mais la sainteté a le pouvoir de mettre l'esprit impur en 
fuite, puisque les maisons atteintes de la lèpre ont été purifiées 
par le prêtre. Pour chasser le démon d'une maison, il faut démolir 
la maison et la rebâtir au nom du Juste, en prononçant le Nom 
sacré pour y attirer la sainteté; puis il faut répandre d'autre terre 
sur le sol et reculer la maison d'une largeur de deux palmes de 
son premier emplacement. Rabbi Isaac dit : Ce n’est pas la peine 
de procéder à tant de travaux, attendu que, depuis la destruction 
du sanctuaire, il n'y a plus de remède contre les maisons pos- 
sédées par les démons. Aussi convient-il d'être très circonspect à 
cet égard. Les collègues voulaient suivre cet homme pour voir si 
son fils guérirait. Rabbi Isaac leur dit : Ceci nous est défendu. Si 
cet homme allait chez un saint qui craint le péché, comme Naa- 
man qui allait consulter Élisée, nous le suivrions volontiers. Mais 
cet homme va consulter l'ordure et l'immondice ; et il nous est dé- 
fendu de nous montrer à ces gens. Ils reprirent leur chemin. Pen- 
dant ce temps, l'homme s'approcha de la grotte et y jeta son fils. 
Pendant qu'il était occupé à lier son âne, une colonne de nuée 
vint frapper son fils à la tête et le tua. Revenu à la grotte, l'homme 
trouva son fils mort, et il le chargea sur l'âne et repartit. Un jour 
après il rejoignit Rabbi Isaac et Rabbi Yehouda ainsi que Rabbi 
Hizqiya, et il leur raconta en pleurant ce qui s'était passé. Rabbi 
Isaac lui dit : Ne t'ai-je pas dit plusieurs fois qu'il est défendu d’y 
aller? Bénie soit la Providence dont toutes les œuvres sont véri- 
diques! Rabbi Éléazar dit : Dans tous ses actes, l'homme ne doit 
avoir qu'un seul but : la gloire du Nom sacré. C'est pour cette rai- 
son que la lèpre sur la chaîne ou sur la trame était considérée 
comme impure, [52*] parce que l'esprit impur y est attaché. 


1. Comme souvent le Z. lit DT au lieu de D (justice). 
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Rabbi Éléazar allait voir son père. 11 était accompagné de 
Rabbi Abba. Celui-ci lui dit : Que chacun de nous dise un mot 
eur la Loi. Rabbi Éléazar commença à parler ainsi* : « Dis donc 
que tu es ma sœur, afin qu'il m'arrive du bien à cause de toi. » 
Abraham, qui craignait le péché et qui était aimé de Dieu, n'a pas 
pu dire à sa femme de tromper les Égyptiens pour que luien pro- 
fitât. Mais comme Abraham n'avait pas assez de confiance en son 
propre mérite, il espérait que Dieu lui viendrait en aide par le 
mérite de sa pieuse femme. C'est pourquoi il lui dit : « Dis donc 
que tu es ma sœur.» Abraham voyait que sa femme était précédée 
d'un ange, tandis que lui ne l'était pas: et c'est pourquoi il espé- 
rait être sauvé par le mérite de sa femme et échapper ainsi aux 
attaques du chef céleste des Égyptiens. C'est Sara qui ordonna à 
l'ange de frapper le roi des Égyptiens, et celui-ci frappa. Remar- 
quez que Sara ordonna dix fois à l'ange de frapper le Pharaon : 
elle indiqua ainsi à ses enfants l'avenir (les dix plaies d'Égypte). 
Rabbi Abba commença à parler ainsi? : « Je lui ferai voir des mer- 
veilles comme au jour de la sortie d'Égypte. » Le Saint, béni 
soit-il, fera voir à ses enfants, à l'heure de la délivrance, autant de 
merveilles qu'au jour où il les a délivrés d'Égypte. Quelle diffé- 
rence entre la délivrance future et celle d'Égypte ? A la délivrance 
d'Égypte, Dieu n'avait à combattre qu'un seul roi et qu'un seul 
royaume, tandis qu'à la délivrance future, il combattra tous les 
rois du monde; et alors Dieu sera glorifié dans le monde entier. 
Tous les peuples seront frappés deux fois plus durement que les 
Égyptiens pour avoir opprimé Israël. Alors le règne de Dieu sera 
révélé à tout le monde, ainsi qu'il est écrit : « Et le Seigneur sera 
le roi de toute la terre. » Les patriarches ressusciteront, pour 
assister, pleins de joie, :à la délivrance de leurs enfants. Puisse-t-il 
en étre ainsi : « Bénisoitle Seigneuren toute éternité. Amen.Amen.» 
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(221) « Etxle Seigneur parla à Moïse et lui dit : Voici ce que tu 
observeras touchant le lépreux, lorsqu'il doit ètre déclaré pur. Il 
sera amené au prêtre...» Rabbi Abba parla ainsi : («Fuyezb de- 
vant l'épée qui vous menace, parce qu’il y a une épée vengeresse 
de l'iniquité, et vous devez savoir qu'il v a un juge (schadon). » 
Le dernier mot de ce verset se prononce « schadon » et s'écrit 
« schadin ». Il incombe aux hommes de veiller sur leurs actes et 
de craindre Dieu, de ne pas dévier de la bonne voie, de ne pas 
transgresser les commandements de la Loi et de ne pas en négli- 
ger l'étude ; car quiconque n'étudie pas la Loi est mis au ban par 
Dieu ; la Schekhina se détourne de lui et les anges gardiens le 
quittent ; une voix retentit constamment devant lui et crie: Éloi- 
gnez-vous de cet homme qui n'a pas cure de la gloire de son 
Maitre. Malheur à lui ! Il est délaissé par les êtres d'en haut et 
d'en bas, et il n'a pas de part dans le chemin de la vie. Mais 
l'homme qui étudie la Loi est entouré de nombreux anges gar- 
diens ; la Schekhina se pose sur lui et une voix crie devant lui : 
Rendez les honneurs à l'image du Roi ; rendez les honneurs au 
fils du Roi; il est gardé en ce monde et dans le monde futur ; 
heureux son sort! Remarquez que c'est par la mauvaise langue 
que le serpent a causé la mort d'Adam, de sa femme et de tout le 
monde. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Fuyez devant l'épée. » 


a) Lévit., x1v, 1-2. — b) Job, x1x, 29. 
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Fuyez la mauvaise langue qui est une épée, ainsi qu'il est écrit*: 
« Et leur langue est une épée tranchante. » C'est avec une épée 
que Dieu châtiera les coupables, ainsi qu'il est écrit # : « L'épée 
du Seigneur est pleine de sang. » Celui qui a une mauvaise 
langue comparable à une épée tranchante sera châtié par l'épée 
sanglante. Mais les hommes n'entendent pas la voix qui crie 
devant eux tous les jours. Quand la nuit commence, les portes du 
grand abime s'ouvrent et de nombreuses légions de démons en 
sortent et envahissent le monde. Dieu plonge tous les hommes 
dans le sommeil, et les démons parcourent le monde et commu- 
niquent aux hommes tantôt des choses mensongères et tantôt des 
choses vraies. À minuit, lorsque le vent du Nord se lève, une 
flamme sort et frappe le coq sous les ailes ; et c'est ce qui le fait 
chanter. Dieu entre dans le Paradis pour s'y délecter avec les 
justes, tandis que les hommes dignes, ici-bas, se lèvent et louent 
le Seigneur, jusqu'au matin. A l'heure du matin, toutes les 
légions célestes louent le Seigneur, toutes les portes s'ouvrent, et 
la « Communauté d'Israël » ouvre la porte d'Abraham pour invi- 
ter tous les hommes de la terre à louer Dieu. Mais celui qui ne 
loue pas son Maitre [53 +] sera jugé durement ; on lui mettra une 
chaine autour du cou, ainsi qu'il est écrit ° : « Et comme des oiseaux 
pris dans le filet, etc. » Avant de quitter ce monde, l'homme voit 
la Schekhina ; c'est l'ardent désir de s'approcher de la Schekhina 
qui détermine l'âme à s'envoler du corps pour se précipiter dans 
les bras de la Schekhina. Si l’homme est digne, son âme s'unit à 
la Schekhina et y reste attachée ; sinon, la Schekhina s'en va, et 
l'âme reste seule et se lamente d'avoir quitté le corps. I y a un 
proverbe qui dit : Si le chat ne veut pas s'éloigner du feu, faites 
semblant d'aiguiser un couteau (pour couper un morceau de 
viande), et il accourra de suite. (Jamais l'âme ne voudrait se séparer 
du corps, si la Schekhina n'apparaissait.) L'âme est ensuite jugée 
conjointement avec le corps par l'ange Doumä. Ensuite le corps 
est châtié dans la tombe, jusqu'a sa décomposition, et l'âme est 
châtiée dans l'enfer pendant le temps fixé. L'époque des chati- 


a) Ps., Lvu, 5. — D) Isaie, Xxx1vV, 6. — ei Ecclés., 1x, 12. 
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ments finie, l'âme sort de l'enfer purifiée de ses péchés, comme le 
fer purifié par le feu ; on l'introduit dans le paradis d'en bas où 
elle est purifiée par l'eau et par les huiles parfumées ; elle y reste 
jusqu'au moment où elle reçoit l'ordre de s'éloigner du séjour des 
justes. On la fait alors monter par degrés successifs jusqu'à ce 
qu'elle arrive à être offerte à l'autel comme un holocauste. Tel 
est le sens des paroles : « Voici ce que tu observeras touchant le 
lépreux, lorsqu'il doit être déclaré pur. Il sera amené au prêtre. », 
c'est-à-dire au Prêtre suprême d'en haut. Cette âme n'a pas été 
trop souillée ici-bas, et c'est pourquoi elle trouve son salut ; mais, 
s'il en est autrement, elle est irrémédiablement perdue, ainsi qu'il 
est écrit # : « C'est une faute irréparable. » Rabbi Isaac commença 
à parler ainsib : « Le soleil se lève et le soleil se couche. » Ces 
paroles s'appliquent à l'âme tant qu'elle réside dans le corps ici- 
bas. Quand l'homme quitte ce monde après avoir fait pénitence, 
le soleil se lève de nouveau après s'être couché. Remarquez que, 
par la pénitence, l'homme obtient de Dieu la rémission de tous les 
péchés, excepté de celui de la médisance par laquelle on a fait une 
mauvaise réputation à son prochain. Rabbi Hiyä dit : Quiconque 
se rend coupable de médisance souille tous les membres de son 
corps ; il mériterait d'être enfermé dans une léproserie, attendu 
que toute parole calomnieuse attire l'esprit impur qui souille le 
corps. Rabbi Yehouda dit : La prière d'un homme coupable de 
médisance ne monte pas jusqu'à Dieu ; car un tel homme est pos- 
sédé par l'esprit impur. Cependant, s'il fait pénitence, il doit se 
présenter au prêtre pour que celui-ci juge de la gravité de son cas. 

« Etc le prêtre ordonnera à celui qui doit être purifié d'offrir 
deux oiseaux vivants. » Rabbi Isaac et Rabbi Yossé fréquentaient 
souvent Rabbi Siméon. Un jour ils lui dirent: Nous savons ce 
que c'est que le bois de cèdre: ce sont les arbres qui ne prennent 
racine qu'au Liban, ainsi qu’il est écritd : « Du bois de cèdre du 
Liban... » Mais qu'est-ce quel'hysope, et pourquoi en a-t-on besoin 
pour la purification? Rabbi Siméon répondit ainsi : «11 ordonnera 
à celui qui doit être purifié, d'offrir deux oiseaux vivants et purs, 
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du bois de cèdre, de l'écarlate et de l'hysope. » [53] Remarquez 
qu'aussi longtemps que l'homme fait le service de son Maitre, le 
Saint, béni soit-il, et la Schekhina sont avec lui; mais dès que 
l'homme pèche, la Schekhina s'éloigne de lui, ainsi que le Saint, 
béni soit-il, et tout le côté saint, et l'esprit impur s'attache à lui. 
Cependant, s'il fait pénitence, ceux qui se sont éloignés de lui re- 
viennent. Les deux oiseaux vivants (hayoth) désignent réellement 
les Hayoth de la vision d'Ézéchiel, région qui alimente les pro- 
phètes véridiques. L' « Écarlate » désigne le côté de la Rigueur, et 
l'hysope désigne le petit Vav qui alimente la « Communauté 
d'Israël ». C'est pourquoi le bois de cèdre et l'hysope sont toujours 
mentionnés ensemble dans l'Écriture; ce sont les deux Vay quin'en 
font qu'un, le grand et le petit qu'on désigne sousle nom de Vayv d'en 
haut et Vav d'en bas. Tout revient à l'homme lorsqu'il fait péni- 
tence. 

Rabbi Yehouda et Rabbi Isaac se trouvant en voyage entrèrent 
dans un champ pour prier. La prière finie, ils se remirent 
en route. Rabbi Yehouda parla ainsi* : « Elle est un arbre 
de vie pour ceux qui l'embrassent, et heureux celui qui la 
soutient fortement. » L'arbre de vie désigne la Loi qui est un 
arbre grand et puissant. La Loi est appelée Thorah, qui signifie 
« Jumière »; car elle éclaire les ignorants. « Celui qui la soutient » 
désigne celui qui soutient les hommes d'étude en remplissant leurs 
bourses d'argent; un tel homme sera jugé digne de compter parmi 
ses descendants des prophètes véridiques. En transposant les 
lettres du mot « meouschav » (heureux), on obtient le mot « me- 
roscho» (de sa tête) qui désigne ceux qui soutiennent la Loi depuis 
le commencement jusqu'à la fin. La tète, c'est le commencement 
de tout appelé Rosch (Hocmä) et d'où tout se répand dans les six 
directions appelées «les soutiens », ainsi qu'il est écrit : « Ses 
cuisses sont des colonnes de marbre (schesch : six). » Rabbi Isaac 
commença à parler ainsi : L'Aleph final du mot «Va-igra »? est 
petit, tandis que l'Aleph initial du mot « Adam »° est grand, afin 
de nous montrer que l'un est le complément de l'autre. Moïse 
était le gentilhomme du Roi et Aaron celui de la Matrona. C'est 
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pourquoi Aaron avait pour mission d'entretenir les bonnes rela- 
tions entre le Roi et sa Matrona; et, pour y arriver, il devait s'oc- 
cuper des affaires du ménage; c'est ce qui lui valut le nom de 
grand prètre; nous le savons des paroles suivantes de l'Écriture* : 
« Tues le prêtre éternel selon l'ordre de Melchisedech. » Aussi 
pouvait-il obtenir du Roi tout ce qu'il voulait. C'était lui qui devait 
purifier tous ceux qui voulaient entrer chez la Matrona. afin [542] 
d'éloigner l'impureté du palais céleste. Voilà pourquoi celui qui 
voulait se purifier devait offrir deux oiseaux. Rabbi Yehouda 
commença : (« Celui qui est assis dans les cieux rit (ishaq); le Sei- 
gneur se moque d'eux. » « Celui qui est assis dans les cieux » dé- 
signe Isaac qui est comme le vin qui d'abord réjouit, puis irrite. 
L'Écriture ajoute : « 11 leur parle avec colère et les effraie par son 
courroux.» C'est ainsi que Dieu agit avec les coupables; il les égaie 
d’abord, puis il se met en colère et les tue. Dieu attend leur repen- 
tir. S'ils ne se repentent pas, il les détruit de ce monde ; mais s'ils 
font pénitence, Dieu les rapproche de lui et leur souhaite la paix, 
comme il est ditb : « La paix, la paix à ceux qui sont proches, 
comme à ceux qui sont loin.» « Une femmeatteinte d'un flux de sang 
à une autre époque que celle de ses menstrues, etc. » Rabbi Hiyä 
commença à parler ainsi d : « Un jour vient au Seigneur où il par- 
tage ton butin, ete. » Pourquoi « un jour vient », au lieu de (un 
jour viendra » ? Ce jour est déjà venu avant la création du monde; 
c'est le jour qui sert aux châtiments des coupables et c'est le jour 
avec lequel Dieu frappera ceux qui oppriment Israël. Ce jour de- 
mande constamment à Dieu d'opprimer les païens. Rabbi Isaac 
dit : Dieu a deux jours ; l'un est à côté de lui, et l’autre va devant 
lui, et c'est avec ces deux jours que Dieu suscite les guerres par- 
tout, parmi les grands comme parmi les petits. Rabbi Siméon 
dit : Les menstrues sont l'image de la souillure du démon, 
L'homme souillé salit tous ceux qui l'approchent. Mais au temps fu- 
tur, Dieu purifiera Israël en faisant disparaitre l'esprit impur du 
monde. 

Rabbi Hizqiya se trouvait une nuit chez Rabbi Eléazar- 
Ils se levèrent à minuit pour étudier la Loi. Rabbi Éléazar com- 
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mença à parler ainsi : «Jouis des biens au jour heureux, et tiens- 
toi prêt pour le mauvais jour, car Dieu a fait un côté sur le modèle 
de l’autre. » Tant que la Clémence règne dans le monde, l'homme 
peut se promener dans la rue et se montrer à tout le monde. Mais 
quand c'est la Rigueur qui sévit dans le monde, l'homme ne doit 
pas marcher dans la rue, [54?] ni rester isolé, parce qu'il peut être 
tué par le premier esprit de rigueur qui le rencontrera; et c'est 
pourquoi l'Écritureb dit : « Et il y en a qui meurent sans ju- 
gement. » Tel est le sens des mots : « Car Dieu a fait un côté sur 
le modèle de l'autre. » Quand la Clémence règne, elle s'étend sur 
tout; et quand c'est la Rigueur qui règne, elle s'étend également 
sur tout. Il dit en outre : « Mets-moi comme un sceau sur ton 
cœur. » C'est la « Communauté d'Israël » qui parle ainsi. Le sceau 
de Dieu porte le mot « vérité ». C'est pourquoi la « Communauté 
d'Israël » demande au Saint, béni soit-il, de la mettre comme un 
sceau sur son cœur. Les phyvlactères sont l'image de ce sceau. 
Quesignifie : « .… Car l'amour est fort comme la mort »? Il n'ya 
rien de plus terrible au monde que l'instant où l'âme doit se sé- 
parer du corps; de mème, l'amour de la « Communauté d'Israël » 
pour le Saint, béni soit-il, est tellement fort qu'ils ne se séparent 
jamais. L'Écriture ajoute : « Le zèle est fort et inflexible comme 
le Schéol. » Dans tout l'enfer il n'y a pas de compartiment plus 
terrible que le Schéol, le plus bas de tous, excepté le comparti- 
ment appelé « Abadon » (perte); enfin l'Écriture ajoute : « Ces 
lampes sont comme des lampes defeu et de flammes. » Ce sont les 
étincelles qui sortent de la Trompette, composée d'air et d'eau. 
Malheur à celui qui est atteint par ces étincelles; car il sera brûlé. 

[55] Rabbi Hizqiya commença à parler ainsi® : « Écoute, 
Seigneur, la justice; sois attentif à mon humble supplication. » 
La « Communauté d'Israël » est tellement aimée du Saint, béni 
soit-il, qu'il la reçoit chaque fois qu’elle se présente. David s'était 
donc dit: Je vais faire intervenir d'abord la « Communauté 
d'Israël » qui est la justice, et ensuite je demanderai que Dieu 
exauce ma prière. Une tradition nous apprend que’ toute parole 
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d'une prière s'élève en haut dès qu'elle sort de la bouche de 
l'homme ; elle fend les cieux et arrive dans la région supérieure. Si 
on l'y trouve digne, on l'introduit auprès du Roi sacré; sinon, on 
la jette dehors où un esprit impur s'empare d'elle. Rabbi Éléazar 
dit: Jetiens à dire une chose que j'ai entendue de mon père : 
Quand un esprit impur s'attache à une maison, Dieu frappe cette 
maison de la lèpre. La lèpre ne quitte la maison, alors même que 
l'esprit impur s'en est séparé, qu'après qu’elle a été complétement 
démolie; ce n'est qu’alors que l'emplacement de la maison devient 
pur. De même quand un homme est souillé par l'esprit impur, il y 
a lutte entre les deux esprits, et le dernier (l'esprit impur) [55+] 
finit pardisparaître du monde. Mais l'esprit de la Rigueur à son tour 
ne quitte pas sa place sans avoir brisé préalablement les membres 
et les os de l’homme qui lui servait de domicile. Malheur à 
l'homme souillé par l'esprit impur; car il est destiné à disparaitre 
du monde. Heureux les justes sur lesquels se pose l'Esprit Saint, 
et dans ce monde, et dans le monde futur! Le jour ayant commencé 
à poindre, ils s'en allèrent. Chemin faisant, Rabbi Éléazar dit: 
« Ets Jacob continua son chemin, et les anges du Seigneur le ren- 
contrèrent. » Tant que Jacob habitait chez Laban, Dieu ne lui 
apparut point. Mais, objectera-t-on, il est pourtant écritb : « Et le 
Seigneur dit à Jacob : Retourne au pays de tes parents. » Ceci 
n'eut lieu qu'au dernier moment où il allait déjà quitter Laban. Ce 
n'est qu'après qu'il eut quitté Laban que les anges allèrent à la 
rencontre de Jacob et lui tinrent compagnie. Jacob était du côté 
de la Clémence, tandis qu'Esaü était du côté de la Rigueur, et c'est 
pourquoi il était roux. Bien qu'Esaü eût été l’ainé par le fait, Jacob 
l'était par l'intention d'Isaac; car celui-ci [56:] avait l'intention 
de donner d'abord naissance à la Clémence pour mitiger la Rigueur 
dont lui-même était l'image. Remarquez que David était égale- 
ment rouge; mais c'était une rougeur du côté saint, ainsi qu'il est 
écrit° : « Et il était rouge; il avait de beaux yeux et était agréable 
à voir. » Ainsi, l'ainé c'était Jacob, non par le fait matériel, mais 
par l'intention. Une tradition nous apprend que Jérusalem sera 
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élevée si haut que ses murs toucheront au trône glorieux du Roi, 
ainsi qu'il est écrits : « En ce temps, on appellera Jérusalem le 
trône du Seigneur.» C'est alors que s'accompliront les paroles? : 
« Et la lumière de la lune égalera celle du soleil; et la lumière 
du soleil sera sept fois plus grande », ainsi que les paroles® : « En 
ce jour le Seigneur sera un et son nom sera un. » (« Bénid soit le 
Seigneur en toute éternité. Amen, amen. » 
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« Ets le Seigneur parla à Moïse après que les deux fils d'Aaron, 
offrant un feu étranger à Dieu, furent tués. Et le Seigneur dit à 
Moiïse.:. » Rabbi Yehouda dit : Il y a une répétition des mots : 
« Et le Seigneur parla... », de même que dans le verset : « Et il 
appela Moïse et le Seigneur lui parla », comme aussi dans le 
verset? : « Et il dit à Moïse : Monte vers le Seigneur. » Ce sont 
les deux degrés de Dieu qui parlèrent successivement à Moïse, 
deux degrés qui ont une méme racine, qui sont sur un même 
plateau de la balance et qui sont unis. («Après la mort des deux fils 
d'Aaron... » Rabbi Isaac commença à parler ainsi : « Servez® le 
Seigneur dans la crainte, et réjouissez-vous avec tremblement. » 
Et ailleurs, l'Écriture dit : « Servez le Seigneur avec joie; pré- 
sentez-vous devant lui avec des chants d'allégresse. » Ces deux 
versets semblent se contredire! Mais nous avons appris que toute 
“uvre accomplie au service du Maitre doit être commencée dans 
la crainte, ce qui aura pour effet de l'achever avec joie, ainsi qu’il 
est écrit d : « Qu'est-ce que Dieu te demande ? — C'est de le crain- 
dre. » Bien qu'il soit défendu à l'homme de se réjouir outre 
mesure en ce monde, cette défense ne s'applique pas à la Loi et 
aux bonnes œuvres où la joie est permise. Rabbi Abba dit : 
« Servez le Seigneur avec crainte » [56+] signifie avec sagesse et 
avec prudence, ainsi qu'il est écrite : « La crainte du Seigneur 
est le commencement de la prudence. » Et ailleurs f: « Le com- 
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mencement de la sagesse est la crainte du Seigneur. » Rabbi 
Éléazar dit : Quand un homme veut faire la volonté de son Maître, 
où faut-il commencer et où faut-il finir? L'Écriture répond : 
« Servez le Seigneur avec crainte. » La « crainte du Seigneur », 
c'est « Zoth»; c'est par « Zoth » qu'il faut commencer et c'est 
par «Zoth » qu'il faut finir. C’est pourquoi l’Écriture: dit : «C'est 
avec cela (zoth) qu'Aaron se présentera au sanctuaire. » D'après 
une autre interprétation, la raison pour laquelle l'Écriture dit : 
« Les deux fils d'Aaron... », alors qu'il aurait suffi de dire : 
« Après la mort de Nadab et Abiu...», est celle-ci : Avant de 
se présenter au sanctuaire, les fils d'Aaron étaient sous la dépen- 
dance de leur père; mais aussitôt qu'ils furent devenus majeurs 
et qu'ils se présentèrent au sanctuaire, ils reçurent leur châtiment, 
pour avoir souhaité la mort de leur père. 

Rabbi Hiyä dit : Me rendant un jour auprès de Rabbi Siméon 
pour apprendre de lui une section de l'Écriture concernant la Päque, 
je passais près d'une montagneetj y vis deux hommes se tenir dans 
la fissure d'un rocher. Passant devant ce rocher, j'entendis que ces 
hommes disaient : « Cantique? des enfants de Coré. Le Seigneur 
est grand et digne de toutes les louanges, etc. » Que signifie 
« Psaume Cantique » (Schir Mizmor)? Voici ce que Rabbi Siméon 
a dit à ce sujet : Tout Psaume qui commence par un double titre 
est supérieur aux autres, tel le Psaume qui commence® : «Cantique 
Psaume du jour de Sabbat. » Il en est de même du livre de Salo- 
mon qui commence par les mots : « Cantique des Cantiques. » 
Les enfants de Coré sont assis à la porte de l'enfer. C'est pourquoi 
ce cantique est récité le deuxième jour de la semaine. Je m'appro- 
chai de ces hommes et leur demandai ce qu'ils faisaient en cet 
endroit. Ils répondirent : Nous sommes des négociants et nous 
nous éloignons de notre domicile deux jours par semaine pour 
nous consacrer à l'étude de la Loi; car le commerce avec les 
hommes nous empèche d'étudier chez nous. Je leur dis : Heureux 
votre sort! Ils commencèrent ensuite à parler ainsi : Chaque fois 
qu'un juste disparaît du monde, la Rigueur disparait également; 


a) Lévit., xvi, 3. — b) Ps., xzvut, 1, — r) Zd., xont, L 


(154) 


Original from 
pigitized by CO qle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


1,2 


ZOHAR, I, — 56, 57° 


car la mort du juste expie les péchés de la génération contem- 
poraine. C'est pour cette raison que nous récitons, le jour du 
Grand Pardon, la section de l'Écriture où il est question de la mort 
des fils d'Aaron, afin d'obtenir le pardon des péchés d'Israël. Dieu 
dit : Méditez sur la mort de ces justes, et cela nous tiendra lieu 
de sacrifice pour obtenir le pardon de nos péchés. Comme de nos 
jours, on ne peut plus offrir les deux boues, la lecture de la mort 
des fils d’Aaron en tient lieu. Chacun de ces deux fils d'Aaron va- 
lait autant que les deux derniers; et Nadab et Abiu ensemble va- 
laient autant que tout le Sanhedrin ; on ne trouva pas leurs pareils 
en Israël; c'est'pourquoi leur mort était une expiation pour tout 
Israël. 

[572] Rabbi Hizgiya commença à parler ainsi : « Voici ce 
que parle le Seigneur à la maison de Jacob qui délivra Abraham. » 
L'Écriture aurait dû dire : « … Le Seigneur qui délivra Abra- 
ham », au lieu de : « Maison de Jacob qui délivra Abraham. » C'est, 
en effet, Jacob qui délivra Abraham ; car, au moment où ce dernier 
fut jeté dans la fournaise, au pays de Chaldée, il passa en juge- 
ment. Les anges insistaient pour qu’il ne fût pas délivré, attendu 
qu'Ismaël sortit‘ de lui. Dieu répondit : [1 a pourtant donné nais- 
sance à Isaac qui allongea son cou sur l'autel. Les anges objectèrent : 
Mais [saac donna naissance à Esaü. Dieu répondit : En revanche, 
Jacob sera parfait et ses enfants le seront également. Les anges con- 
vinrent alors qu' Abraham méritait d'être délivré. C'est pourquoi 
l'Écriture* dit : « Maison de Jacob qui a délivré Abraham... » 
L'Écriture ajoute : « Lorsqu'il verra ses enfants qui sont les 
ouvrages de mes mains, rendre au milieu de lui gloire à mon 
saint nom. il bénira avec eux le Saint de Jacob. » « Ses enfants » 
désignent Ananias, Misaël et Azarias. Pourquoi l’Écriture dit-elle 
que Jacob n'aura pas honte, au lieu de dire que Juda n'aura pas 
honte, puisque ces trois étaient les descendants de Juda? Une 
tradition nous apprend qu'au moment où ils furent liés pour 


1. 1l est bien entendu que c'est au futur que cette conversation a eu lieu, 
puisque ni Ismaël, ni Esaü n'étaient encore nés. 
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ètre jetés dans le feu, chacun d'eux leva sa voix et adressa au 
peuple et aux princes présents quelques paroles : Ananias dits : 
« Le Seigneur est avec moi ; je ne crains personne. » Misaël dit : 
« Ne crains point, Jacob, mon serviteur; car je suis avec toi, dit 
le Seigneur.» Au moment où tout le peuple entendit le nom de 
Jacob, il se mit à rire avec mépris. Azarias dite : « Écoute, Israël, 
Jéhovah Élohénou Jéhovah est un.» Le Saint, béni soit-il, 
assembla sa famille céleste et lui demanda : Quelle est l'invo- 
cation parmi ces trois qui mérite que je les délivre ? Les anges 
répondirent à : « Et ils sauront que tu es seul supérieur sur toute 
la terre. » S'adressant au Trône sacré, Dieu dit : Mon Trône, de 
ces trois invocations, quelle est la meilleure et qui mérite que je 
délivre ces justes? Le Trône répondit : IIs méritent d'être délivrés 
en raison de l'invocation qui a provoqué l'hilarité. Dieu les 
délivra. C'est pourquoi l'Écriture dit que Jacob n’aura pas honte, 
puisque c’est l'invocation de son nom qui valut la délivrance. 
Il y a deux genres de mort. Une mort devant le Seigneur et une 
mort par manque de postérité. Comme les fils d'Aaron sont morts 
et devant le Seigneur et comme manquant de descendance, l'Écri- 
ture emploie deux fois le mot morte : « Après la mort des fils d'Aa- 
ron.…., les fils d'Aaron sont morts … », car ils ont enfreint la Loi 
du Seigneur et ils sont morts privés de postérité. Les fils d'Aaron 
ne sont morts que par le corps; mais leurs âmes ne sont pas 
-mortes ; et la preuve en est que l'Écrituref dit : « Et Éléazar, fils 
d'Aaron, [57b] qui enfanta Phinéès... » Et ailleurs il est dits : 
« Phinéès, fils d'Éléazar, fils d'Aaron.. » De ce que l'Écriture 
nomme Éléazar, fils d'Aaron, il résulte que les enfants d'Aaron ne 
sont morts que par le corps, mais non par l'âme. Dans le mystère 
de la Mischna, il est dit que le mot Phinéès (Pinhas) est un com- 
posé des mots « pen » et « has » (peut-être Dieu aura-t-il pitié). 
C'est pourquoi un petit Yod a été intercalé entre ces deux mots 
pour former le nom de Phinéès. L'âme de Phinéès était composée 
des âmes de ses deux oncles Nadab et Abiu. Rabbi Éléazar 
demanda à son père : Pourquoi ces deux âmes se sont-elles fondues 
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en une seule? Rabbi Siméon lui répondit : Comme les deux fils 
d'Aaron n'étaient pas mariés et ne formaient partant que deux 
demi-corps, ils allèrent revivre dans le corps de leurs neveux. 
«Et: le Seigneur dit à Moïse : Dis à Aaron, ton frère, qu'il n'entre 
pas en tous temps dans le sanctuaire. » 

Rabbi Siméon commença à parler ainsi ? : « Tous les fleuves vont 
à la mer et la mer n'en regorge point.» Je m'étonne que les hommes 
puissent être assez aveugles pour ne pas voir, et assez endurcis pour 
ne pas sentir que, lorsqu'ils dorment, leurs âmes [582] rendent 
compte des actes accomplis durant le jour ! La Loi élève aussi sa voix 
et crie dans toutes les directions : Jusqu'à quand, insensés, aime- 
rez-vous la sottise? Mais personne ne prête l'oreille à sa voix. Re- 
marquez que, dans les dernières générations du monde, la Loi sera 
oubliée. Les sages se retireront chez eux et personne ne viendra 
expliquer au monde les mystères de la Loi. Malheur à ces généra- 
tions! Une génération comme la nôtre ne se renouvellera point jus- 
qu'à l'avènement du Roi Messie; durant cette génération, les con- 
naissances se répandront dans le monde, ainsi qu'il est écrit® : 
« .. Car tous me connaîitront, les petits et les grands. » Le fleuve 
qui sort de l'Éden porte le nom de Jobel, ainsi qu'il est écriti : 
« Et il étendra ses racines près de Jobel. » Dans le livre de Rab 
Hammenouna le Vieillard, il est dit que ce fleuve porte le non de 
« Vie »; car c'est de là que sort la vie du monde. Le puissant 
arbre dont émane la nourriture pour tous est appelé « Arbre de 
vie », parce qu'il a ses racines dans le fleuve appelé « Vie». C'est 
de ce fleuve que sortent des canaux profonds par où coule le 
Semen céleste pour l'arrosage et la vivification des arbres et des 
plantes. Les fleuves secondaires qui sortent du fleuve principal se 
bifurquent en deux directions qui ont les noms des colonnes du 
Temple élevé par Salomon ® : « Jachin et Booz. » Tous ces fleuves 
coulent sur un même degré appelé le « Juste », ainsi qu'il est 
écrit! : « Et le juste est la base du monde. » Tous les fleuves se 
concentrent dans cette région qui porte le nom de « Mer », « Mer 
de la Sagesse ». Tel est le sens des mots : («Tous les fleuves vont à 


a) Lévit., xvi, 2. — b) Ecclés., 1, 7. — c) Jérémie, xxx1, 33. — d) 1d., 
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la mer. » La phrase : « Les fleuves. retournent au même lieu d'où : 
ils étaient sortis » signifie que les deux Séphiroth « Néçah » et 
«« Hod » retournent au Juste pour y trouver les bénédictions et la 
joie. Tel est également le sens des paroles: : «... Le Léviathan 

que tu as formé, Seigneur, pour te délecter avec lui; toutes les 
créatures espèrent en toi et attendent que tu leur donnes leur 
nourriture en son temps.» Le Léviathan désigne le Juste. Que 
signifie (en son temps » ? La Matrona est appelée «Temps» (eth); 

c'est le Temps du Juste ; et toutes les créatures espèrent en ce 
«Temps». Remarquezque,quand «Col» (tout)s'unitä «Eth» (temps), 

tous les mondes sont dans la joie; les bénédictions se répandent 

partout et la paix règne en hautet en bas. Mais quand « Eth » n'est 
pas uni à « Col », par suite des péchés des hommes, les rigueurs 

sévissent dans le monde et la paix en est bannie; et quand les 

hommes ont besoin de la bénédiction, ils ne peuvent l'obtenir que 

par l'intercession du prêtre qui intervient à son tour auprès de la 

Matrona et obtient ainsi les bénédictions pour tous les mondes. 

Une tradition nous apprend que Moïse disait au Saint, béni 

soit-il : Lorsque les hommes se tournent vers toi, par l’intercession 

de qui pourront-ils obtenir les bénédictions ? Dieu lui répondit : 

Est-ce à moi que tu dis cela? « Dis à Aaron, ton frère... », dont 

dépendent les bénédictions d'en haut et d'en bas. 

« Dis? à ton frère Aaron qu'il n'entre pas en tout (col) temps 
(eth) dans le sanctuaire. » Rabbi Abba dit : Il y a des moments 
où la Clémence règne, où les bénédictions sont répandues et où 
les vœux adressés au ciel sont exaucés, Et il y a d'autres moments 
où la Clémence ne règne pas, où les bénèdictions ne sont pas ré- 
pandues et où les rigueurs sévissent dans le monde. Il y a enfin. 
d'autres moments encore où la Rigueur ne sévit pas, mais reste 
menaçante, suspendue sur nos têtes. Ces divers moments se re- 
trouvent dans chaque année, dans chaque mois, [58] dans chaque 
semaine et méme dans chaque jour et à chaque heure. C'est pour- 
quoi l'Écrituret dit : « 11 ya un temps pour tout ce que l'on 
cherche. » Et aïlleurs4: « Cherchez le Seigneur quand vous pou- 
vez le trouver. » Car Dieu nous apparait tantôt de près et tantôt 
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de loin, ainsi qu'il est écrit: : « Pourquoi, Seigneur, restes-tu 
éloigné? » Et ailleurst : « Le Seigneur m'apparut de loin. » Et 
parfois il est près de nous, ainsi qu'il est écritt : « Le Seigneur 
est près de tous ceux qui l'invoquent. » C'est pourquoi Dieu dit : 
« … Qu'il n'entre pas en tout temps dans le sanctuaire. » Rabbi 
Siméon dit : J'ai déjà donné le sens du mot « eth ». Dieu ne vou- 
lait pas qu'il arrivât à Aaron le méme accident qu'à ses fils ; et 
c'est pourquoi il lui défendit d’entrer en tous temps dans le sanc- 
tuaire. Et Dieu ajouta : « C'est avec cela (zoth) qu'Aaron péné- 
trera dans le sanctuaire »; car « Zoth » est uni à moi, au Yod de 
mon Nom. 

Rabbi Éléazar étant assis devant son père dit à celui-ci : De 
l'assemblée de Coré, l'Écritured dit : « Et ils furent exterminés du 
milieu de l'Assemblée. » Pourquoi n'emploie-t-elle pas un terme 
semblable pour la mort des enfants d'Aaron? Rabbi Siméon lui 
répondit : Parce que les enfants d'Aaron ne sont pas morts 
corps et äme comme les deux cent cinquante hommes qui consti- 
tuaient l'assemblée de Coré. Rabbi Éléazar demanda en outre à son 
père: D'abord l'Écriture dit : « … Qu'il n'entre pas en tout temps 
au sanctuaire. » Ensuite elle ajoute : « C'est avec cela qu'Aaronen- 
trera dans le sanctuaire. » Mais elle n'indique pas l'heure à laquelle 
il doit y entrer. Rabbi Siméon lui répondit : Éléazar, il y avait 
un mot secret et un temps fixé connus seulement des prêtres. Et 
comme les fils d'Aaron étaient morts pour avoir agi contre ce mot 
secret et à un autre temps que celui fixé, Dieu dut exhorter Aaron. 
Rabbi Éléazar lui dit : C'est justement pour avoir la satisfaction 
de comprendre le sens de l'Écriture que je désire connaitre ce 
mot. Rabbi Siméon lui répondit : Éléazar, mon fils, tous les sacri- 
fices et tous les holocaustes sont agréables au Saint, béni soit-il ; 
mais aucun ne lui est aussi agréable que l'offrande de l'encens; 
c'est pour cette raison que l'encens devait être brülé au milieu 
d'un silence complet. De là vient aussi que les hommes n'ont pas 
été punis pour avoir offert un sacrifice contre les règles établies, 
sinon pour celle de l'offrande de l'encens. Rabbi Siméon continua 
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Xv1I, 34, 


(159, 


see AUS Original from 
bigtized by (OC qle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, If. — 58°, 59° 


à parler ainsi* : « L'odeur de tes huiles parfumées, ete.» L'« odeur » 
désigne l'odeur de l'encens, la plus fine, la plus sublime et la plus 
délicate de toutes les odeurs. Et quand cette odeur se lève pour 
s'unir au Semen céleste qui forme le fleuve de l'huile, ils s'unissent 
ensemble et l'huile parfumée éclaire le monde, ainsi qu'il est 
écrit : « L'odeur de tes huiles parfumées... » L'huile descend 
alors de degré en degré, de ces degrés qui sont appelés « Nom 
sacré ». L'Écriture ajoute: « C’est pourquoi les vierges t'aiment. » 
C'est réellement de vierges que l'Écriture parle, ainsi qu'il est 
écritb : « Cantique pour les vierges. » Dans le livre de Rab Ham- 
menouna le Vieillard, on lit ce qui suit : Que signifie « Vierges »°? 
Elles désignent les mêmes dont l'Écriture® dit : « Elle distribue 
le butin aux membres de sa maison et la nourriture [59] à ses 
vierges. » Ce sont les vierges qui aiment à bénir ton Nom, à 
chanter des cantiques devant toi, et c'est des vierges que se ré- 
pandent les bénédictions partout ici-bas et dont profitent à la fois 
les êtres d'en haut et ceux d'en bas. D'après une autre interpréta- 
tion, le mot « alamoth » doit ètre lu en deux mots « al moth », ce 
qui signifie : celui qui se sacrifie jusqu à la mort t'aime". Voilà le 
mot secret par lequel les chefs de la Rigueur furent adoucis. C'est 
parce que l'offrande de l’encens s'unit à l'huile d'en haut, que le 
Saint, béni soit-il, la préfère à tous les sacrifices et à tous les 
holocaustes. La « Communauté d'Israël » dit au Saint, béni soit- 
il : Je servirai d'encens et tu serviras d'huile. « Entraine-moi 
après toi, et nous courrons après toi. » « Nous » signifie « moi et 
mes troupeaux »; car tous sont unis à moi, et, en m'entrainant, 
tous seront entrainés avec moi. Et l'Écriture ajoute encore : « Le 
roi m'a fait entrer dans ses appartements; nous nous réjouissons 
en toi. » Ces paroles signifient : Quand le Roi me fait entrer dans 
son appartement, moi et mes troupeaux, nous nous réjouissons. 
Une tradition nous apprend que, quand la « Communauté d'Tsraël » 
se réjouit, tous les troupeaux s'unissent à elle dans sa joie et sont 
bénis par elle, et la Rigueur ne sévit pas dans le monde, ainsi qu'il 


1. Autre traduction : … par la mort de celui que tu aimes. 
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est écrit:: « Les cieux se réjouiront et la terre sera dans l’allé- 
gresse. » L'Écriture dit : « Car j’apparaitrai sur le propitiatoire 
dans la nuée. » Rabbi Yehouda dit : Heureux le sort des justes, 
car Dieu veut qu'ils soient glorifiés. Si un roi de chair et de sang 
voyait un homme monter sur son cheval, il le ferait tuer, tandis 
que le Saint, béni soit-il, fit monter Élie sur le sien, ainsi qu'il est 
écrit» : « Et Élie s'éleva dans un tourbillon au ciel. » Iei l'Écri- 
ture nous apprend que Dieu apparut dans la nuée, et il y fit entrer 
Moïse, ainsi qu’il est écrite : « Et Moïse entra dans la nuée. » La 
nuée où Dieu apparaissait était au-dessus du propitiatoire où se 
trouvaient les Cheroubim qui constituaient un miracle; car une 
tradition nous apprend que, trois fois par jour, lorsque la Sainteté 
du Roi se révélait aux Cheroubim, ceux-ci déployaient leurs ailes 
et couvraient le propitiatoire ; ensuite ils les retiraient et restaient 
suspendus à leurs ailes. Comme la nuée était répandue dans le 
Tabernacle, le prêtre ne pouvait pas voir l'apparition de la Sche- 
khina, et aussitôt qu'il voyait les Cheroubim déployer leurs ailes, 
il était averti de la présence de la Schekhina et il offrait l'encens 
avec l'intention qui convenait. Pendant qu'ils déployaient leurs 
ailes, les Cheroubim chantaient des louanges. [ls disaient: «... Car 
le Seigneur est grand, digne d'être loué et plus vénérable..… » En 
étendant les ailes, ils disaient : « Tous les dieux des peuples sont 
des idoles ; mais c’est le Seigneur qui fit le ciel. » Lorsqu'ils cou- 
vraient le propitiatoire, ils disaient : « Dieu juge la terre avec jus- 
tice et les peuples avec équité. » Que signifie « avec équité »°? Ce 
mot a la même signification que dans le verset suivant : « Les 
équitables t'aiment. » Nous en inférons que l'Écriture fait allusion 
aux deux Cheroubim composés de mâle et femelle. Rabbi [Isaac 
dit : Nous en inférons que la Schekhina n'apparait que là où se 
trouvent mâle et femelle unis, ainsi qu'il est écritd : « Les équi- 
tables sont assis en ta présence. » Une tradition nous apprend que, 
dans le verset : « Dieu est juste et équitable », ces deux mots dé- 
signent le mâle et la femelle. De même les Cheroubim étaient 
mâle et femelle; etc'est d'eux que l'Écriture dit : « Tu as placé les 
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équitables. » Et c'est également pour cela qu'ils étaient tournés 
l'un en face de l'autre, ainsi que cela a été dit. 

[59b] Rabbi Yossé dit : Le monde ayant eu une fois besoin de pluie, 
Rabbi Yessa, Rabbi Hizqiya et d'autres collègues se rendirent auprès 
de Rabbi Siméon pour lui demander d'intercéder auprès de Dieu. 
Ils yapprirentque Rabbi Siméon venaitde partir avec Rabbi Éléazar 
chez Rabbi Phinéès, fils de Yaïr, son beau-père, pour lui rendre 
visite. A peine Rabbi Siméon les eut-il aperçus, qu'il commença à 
parler ainsi : &« Cantique des degrés. Ah} que c'est une chose 
bonne et agréable que les frères soient unis ensemble! » Que si- 
gnifie le mot « gam »? Les Cheroubim se regardaient face à face. 
Tant qu’ils conservaient cette position, le monde était heureux : 
mais malheur au monde, lorsque le mâle détournait sa face de la 
femelle, ainsi qu'il est écritb : « Et maints hommes meurent sans 
justice. » En effet, c’est un grand malheur pour le monde quand 
« Justice » est éloignée d’« Équité », ainsi qu'il est écrite : « Jus- 
tice et Équité sont la base de ton trône. » C'est pourquoi l'Écri- 
ture dit : «Et maints hommes meurent sans justice », quand 
« Justice » est éloignée d' « Équité ». Je vois maintenant que c'est 
justement parce que le Principe mäle n'est pas uni au Principe 
femelle que vous avez été obligés de vous rendre ici. Et il ajouta : Si 
réellement telle est la cause de votre venue, vous pouvez rentrer 
chez vous; car j'ai vu aujourd'hui qu'ils vont se rapprocher de 
nouveau et se regarder face à face. Cependant si vous êtes venus 
pour étudier la Loi, restez chez moi. Ils lui répondirent : Nous 
sommes venus chez notre maitre pour l'une et pour l'autre chose ; 
que l'un de nous parte pour annoncer aux autres collègues la bonne 
nouvelle que nous venons d'apprendre, tandis que nous resterons 
près de notre maitre. Rabbi Siméon commença à parler ainsid : 
« Je suis noire, mais je suis belle, 6 filles de Jérusalem.» La 
« Communauté d'Israël » dit au Saint, béni soit-il : Je suis noire 
durant l'exil d'Israël; mais je suis belle; car, méme en exil, il n'a 
pas abandonné les commandements de la Loi. Les mois : 
« … Comame les tentes de Cédar » désignent les fils de Qetourah 
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qui sont toujours noirs. Les mots : &... Et malgré tout, comme les 
tentures de Salomon » signifient : comme la pureté du ciel, ainsi 
qu'’ilest dit: : «Il étend les cieux comme une tente.» «Je suis noire», 
parce que le soleil ne m'a pas éclairée. Les «enfants de ma mère » 
désignent les chefs célestes des autres peuples qui se sont élevés 
contre Israël. « Ils m'ont mise dans les vignes pour les garder », 
parce que je n'ai pas gardé la mienne. D'après une autre interpré- 
tation, les paroles : (Ah! que c’est une chose bonne et agréable que 
les frères soient unis ensemble » désignent l'union entre collègues. 
Le mot « gam » désigne la Schekhina qui est présente aux réu- 
nions des collègues. Le Saint, béni soit-il, lui-même écoute leurs 
paroles et se réjouit aveceux. Et vous, collègues, soyez à l'avenir 
aussi unis entre vous que vous l'avez été jusqu'aujourd’hui; 
aimez-vous les uns les autres et ne vous séparez jamais jusqu’au 
jour où il plaira au Saint, béni soit-il, de se délecter avec vous, de 
répandre sa paix sur vous et de répandre la paix dans le monde 
par vous, ainsi qu'il est écrit : « C'est à cause de mes frères et de 
mes amis que je te parle en paix. » [ls continuérent leur route. 
Arrivés chez Rabbi Phinéès, fils de Yaïr, celui-ci sortit de sa 
maison et embrassa Rabbi Siméon en s'écriant : Le ciel m'a jugé 
digne d'embrasser la Schekhina; heureux mon sort! Il prépara 
ensuite des lits couverts de tapis précieux pour y faire asseoir les 
visiteurs. Rabbi Siméon dit : La Loi ne veut pasfqu'on s'assoie 
sur des lits semblables; il les fit enlever, et les collègues s'assirent. 
Rabbi Phinéès dit : Avant d'aller manger, nous souhaitons en- 
tendre quelques paroles du maitre de la Loi; eur toutes les paroles 
de Rabbi Siméon sont prononcées publiquement; c'est un homune 
qui ne craint ni le ciel, ni la terre, pour dire ce qu'il veut. Il ne 
craint pas le ciel, parce que Dieu consent à tout ce qu'il fait, [60 
etil ne craint pas plus la terre que le lion ne craint les troupeaux. 

Rabbi Siméon dit à Kabbi Kléazar, son fils : Éléazar, lève-toi et 
conmunique une parole nouvelle à Rabbi Phinéès et aux autres 
collègues. Rabbi Eléazar se leva et dit : « Et le Seigneur parla à 
Moïse après la mort des deux fils d'Aaron, etc... Et le Seigneur 
dit à Moïse: Parle à ton frère Aaron. » Ce chapitre de l'Écriture 
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devait justement commencer par les mots : « Et le Seigneur dit à 
Moïse : Parle à Aaron ton frère. » Quel sens ont donc les paroles 
précédentes : « Et le Seigneur parla à Moïse après la mort des 
deux fils d'Aaron »? Qu'est-ce donc que le Seigneur lui dit? 
Lorsque Dieu confia à Aaron le ministère de brüler l'encens, il ne 
voulait pas qu'un autre homme exerçât ce ministère durant la vie 
d'Aaron, parce qu’Aaron augmentait la paix dans le monde. 
Comme les fils d'Aaronse sont empressés de brüler l'encens durant 
la vie de leur père, Dieu les fit mourir pour avoir empiété sur le 
droit de leur père. Une tradition nous apprend que Moïse était 
triste et se demandait comment les fils d'Aaron pouvaient com- 
mettre une telle erreur de se servir de feu étranger. L'Écriture 
répond : « Etle Seigneur parla à Moïse après la mort des deux fils 
d'Aaron, lorsqu'ils se sont approchés devant le Seigneur et qu'ils 
sont morts.» Dieu dit à Moïse: Ce qui a causé l'erreur dans 
laquelle sont tombés les fils d'Aaron, c'est d'avoir osé remplir le 
ministère de leur père de son vivant et de brüler l'encens. Si les 
fils d'Aaron ont été si durement punis pour avoir osé remplir son 
ministère de son vivant, à plus forte raison serais-je puni, moi, si 
je me permettais d'enseigner en présence de Rabbi Abba, de Rabbi 
lPhinéès ou des autres collègues. Rabbi Phinéès s'approcha de lui, 
le baisa et le bénit. 

Rabbi Siméon commença à parler ainsi* : « Voici le lit de Salomon 
environné de soixante hommes des plus vaillants d'entre les forts 
d'Israël. etc. » Lelitde Salomon désignele Troneglorieux du Roi dela 
paix. Lessoixante vaillants désignentlessoixantechefs dela Rigueur 
qui portent aussi le nom de «soixante verges de feu ». Le «Jeune 
homme » (Métatron) estentouré de ces chefs. Il tient dans sa droite 
uneépée puissante à doubletranchant,et dans sagauchedes charbons 
ardents. De ces charbons, s'élèvent soixante-dix mille flammes qui 
ont la faculté de consumer le feu. Ces soixante chefs de la Rigueur 
sont plus forts que tous les autres chefs de rigueurs ; et c'est pourquoi 
l'Écriture dit : «.… Les plus vaillants d'entre les forts d'Israël. » 
Et qu'est-ce qu'on dit encore de ce «lit»? L'Écriture dit : « Et elle 
se lève pendant la nuit et donne le butin à sa maison. » Quand la 
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Rigueur a teté au côté droit, elle sévit dans le monde et distribue 
son butin. Ces chefs portent le nom de « Maîtres de lamentations 
et degémissements ». L'Écriture ajoute: «.. Dont chacun porte 
son épée », ainsi qu’il est écrit ailleurs : « Homme fort, ceins ton 
épée. » «La peur de la nuit » a été expliquée par la « peur de 
l'enfer »; mais le vrai sens désigne le degré de la Rigueur, degré 
d'Isaac, appelé «Crainte d'Isaac»*. La nuit, c'est le moment pro- 
pice pour la Rigueur. L'Écriture ajoute : « Elle était comme un 
navire... », car elle apportait son pain de loin; en effet, elle l'a 
apporté de loin, du Cerveau suprême, de la Tète suprême. Elle 
apporta son pain par la médiation du « Juste ». Quand l'union a 
lieu, la joie règne partout, ainsi qu’il est écritP : « Tu as formé le 
Léviathan pour te réjouir avec lui. » Une tradition nous apprend 
que quinze cents chefs puissants sont attachés au même côté des 
soixante vaillants. Le « Jeune homme » (Métatron) tient en sa 
main quatre grandes clefs. Des poissons nagent au-dessous du 
navire, dans cette [60b ]grande mer, en se dirigeant vers quatre di- 
rections. Ils ont aussi quatre figures différentes, et quand ces 
figures sont unies, elles représentent l’image de l'homme. Les 
grandes figures et les petites figures sont unies en haut. Deux 
s'élèvent et nagent, et deux tienvententre leurs mains des louches. 
Mille montagnes émergent chaque jour de cette mer; ensuite elles 
disparaissent et émergent dans une autre mer. Ceux qui sont unis 
aux Cheveux sont innombrables. Deux fils tettent toute la journée, 
et ils portent le nom d' «éclaireurs de la terre ». C'est ce mystère 
qui est contenu dans le Livre Occulte, ainsi qu'il est écrite : « Et 
Josué, fils de Nun, envoya deux éclaireurs. ete. » Ces deux éclai- 
reurs tettent au côté inférieur et extérieur. Deux filles sont sous 
ses pieds, et c'est pourquoi l'Écritured dit : « Et les fils de Dieu 
virent les filles des hommes, etc. » Elles s'attachent de préférence 
au lit; c'est pourquoi l'Écritures dit : « Alors deux femmes dé- 
bauchées vinrent près du Roi.» Quand Israël ici-bas se dé- 
tourne de Dieu, l'Écriture! dit : « Mon peuple est raillé par ses 
"oppresseurs et il est dominé par des femmes. » Dans sa main 
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gauche, le « Jeune homme» (Métatron) tient soixante-dix branches 
qui croissent sur un arbre au milieu des poissons de la mer. Toutes 
sont rouges comme une rose. Au-dessus d'elles, il y aune branche 
plus rouge encore qui monte et qui descend. Toutes sont couvertes 
par les Cheveux. Le chef de la médisance se transforme en un ser- 
pent aussitôt qu'il descend. II gravit les montagnes et saute sur les 
rochers, jusqu'à ce qu'il trouve une feuille qu'ilsaisit de ses griffes 
et mange. Aussitôt qu'il a mangé la feuille, il se calme et sa mau- 
vaise langue se transforme en une bonne langue. Heureux le sort 
d'Israël qui tient prête la feuille pour être jetée au serpent. Il re- 
tourne à sa place et entre dans le grand abime. Ensuite sortent les 
maitres des lances et des épées dont le nombre est incalculable. 
Autour des soixante chefs supérieurs qui se tiennent à côté du lit. 
des millions et des millions d'esprits se tiennent dans chaque di- 
rection du Lit céleste. Ce sont eux qui apportent la nourriture à 
tous les autres esprits qui existent. Au-dessous de ces millions 
d'esprits, existent d'autres esprits dont le nombre est incalculable; 
ils parcourent le monde jusqu'à ce qu'on sonne la trompette qui est 
le signal du rassemblement. Ces esprits sont attachés à l’ordure 
accumulée sous les ongles. Le Lit céleste forme le centre de tout; 
car les pieds du Lit sont unis aux quatre directions du monde; tout 
ce qui est en haut et en bas se trouve concentré dans ce Lit, et ce- 
pendant le Lit reste distinet de tout. « Adonaï » est le nom du 
Maitre de tout ce qui se distingue entre ses légions. C'est pour- 
quoi il faut que ce prêtre ait l'intention d'opérer l'union du Nom 
sacré dans la région où cette union est nécessaire, C'est pourquoi 
la tradition nous apprend que les paroles : « C'est avec cela (zoth) 
qu'Aaron entrera dans le sanctuaire » signifient que c'est avec 
« Zoth » que la Sainteté reviendra à sa place. La crainte de Dieu 
doit émaner de la région de « Zoth ». C'est pourquoi l'Écriture * 
dit : « Ah! s'ils avaient de la sagesse! Ah! s'ils connaissaient cela 
zoth}, ils connaîtraient leur fin. » Ces paroles signifient : Si les 
hommes savaient combien grand est le châtiment de celui qui, par 
ses actes, affermit le pouvoir de ces légions d’esprits, ils connai- 
traient leur fin et ne se rendraient plus coupables devant le Roi 
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sacré. Rabbi Siméon dit en outre : Tout homme qui a le bonheur 
d'étudier la Loi et qui garde « Zoth », verra « Zoth » veiller sur lui, 
fera une alliance éternelle avec lui et ne se séparera jamais ni de 
lui, ni de ses enfants, ni de ses petits-enfants, en toute éternité, 
ainsi qu'il est écrit* : «Et moi (Zoth) je ferai une alliance avec 
eux, ete. » [ls allèrent manger. Pendant le repas, Rabbi Siméon 
dit aux collègues : Que chacun fasse entendre à table devant Rabbi 
Phinéès quelque parole nouvelle relative à la Loi. 

Rabbi Hizqiya commença à parler ainsi? : «Le Seigneur Dieu 
m'a donné une langue savante, afin que je puisse soutenir par la 
parole celui qui est abattu. » Heureux le sort d'Israël que Dieu a 
choisi parmi tous les peuples et qu'il a appelé saint, ainsi qu'il est 
écrite : « Israël est saint au Seigneur. » [l lui donna aussi [612] 
une part dans le Nom sacré, parce qu'il reçut la Loi ; car celui qui 
possède la Loi possède aussi Dieu. Nous avons en outre appris de 
notre maître (Rabbi Siméon) que «saint » désigne la « Perfection 
de toutes choses » qui porte le nom de « Sagesse suprême ». De 
cette région, sortent les sources et les fleuves qui se répandent dans 
toutes les directions où ils prennent le nom de « Zoth ». Et quand 
« Zoth » est bénie, elle prend le nom de « Saint», ainsi que de 
« Sagesse », et on l'appelle aussi « Esprit Saint », ce qui veut dire 
Esprit du Saint d'en haut. Etles mystères de la Loi qui en dé- 
coulent prennent également le nom de « langue sainte ». Et quand 
le Semen sacré coule vers les deux piliers appelés « Savants de 
l'Éternel », et appelés aussi « Cebaoth », un autre degré en sort 
qui est appelé « Base de la petite sagesse », et qui est aussi appelé 
« Langue savante» qui éclaire les grands saints. C'est pourquoi 
l'Écriture dit : « Le Seigneur Dieu m'a donné une langue savante. » 
Et pourquoi me l'a-t-il donnée? L'Écriture répond : «… Afin que 
je puisse soutenir par la parole celui qui est abattu. » Cette langue 
savante, le Saint, béni soit-il, l'a donnée à la « Lampe Sainte », 
Rabbi Siméon, qui possède même cette langue sainte à un très 
haut degré, puisque toutes ses paroles sont prononcées publique- 
ment et non point en cachette. C'est de lui que l'Écriture dit : 
« Car je lui parle bouche à bouche, et il me voit clairement, et non 
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sous des énigmes et sous des figures. » Rabbi Yessa commença à 
parler ainsi * : « Et le Seigneur donna la sagesse à Salomon, ainsi 
qu'il lui avait parlé, etla paix fut entre Hiram et Salomon. » Durant 
la vie de Salomon, la lune était pleine. Pour ce qui est de la paix 
qui régnait entre Salomon et Hiram, voici ce que la tradition nous 
apprend : Hiram se faisait passer pour un dieu; Salomon le fit 
renoncer à cette imposture. La tradition nous apprend en outre 
que, pour le faire revenir de son imposture, Salomon lui envoya 
un démon qui le fit descendre dans les sept compartiments de 
l'enfer et en remonter; Salomon lui écrivait en outre chaque jour 
des lettres, jusqu'à ce qu’il eût reconnu la justesse de ses conseils. 
Enfin la tradition ? nous dit que Salomon a hérité de tous 
les côtés de la lune et que c'est ainsi qu'il a pu dominer sur 
tout par sa sagesse. Rabbi Siméon, fils de Jochaï, domine égale- 
ment tout le monde par sa sagesse ; nul ne peut monter à un si 
haut degré, s'il n'est aussi parfait que lui. Rabbi Yossé commença 
à parler ainsi © : « Ma colombe se tient dans la fissure du rocher. » 
Ma colombe, c’est la « Communauté d'Israël ». Car, de même 
que la colombe n'abandonne jamais son mâle, de même la « Com- 
munauté d'Israël » n'abandonne jamais le Saint, béni soit-il. La 
« fissure du rocher » désigne les maitres de la Loi qui ne trouvent 
guère de repos en ce monde. Les « enfoncements » de la muraille 
désignent les zélés dont la Schekhina ne se sépare jamais. Le 
Saint, béni soit-il, se réjouit de contempler les visages de tous 
ceux qui étudient la Loi durant la nuit ; la parole prononcée fend 
tous les cieux et arrive auprès de Dieu; et l'image de celui qui 
étudie est gravée devant le Saint, béni soit-il. Dieu a également 
gravé en haut le visage de Rabbi Siméon, dont la voix s'élève très 
haut, jusqu’au Trône sacré, où Dieu en tresse une couronne et s'en 
glorifie ; et c'est à Rabbi Siméon que s'applique le verset d : 
« Israël, tu es mon serviteur en qui je me glorifie. » Rabbi Hiyä 
commença à parler ainsi ° : « Ce qui a été est encore; ce qui doit 
être a déjà été, et Dieu rappelle ce qui est passé. » Une tradition 
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nous apprend qu'avant de créer ce monde, Dieu avait créé et 
détruit plusieurs autres mondes. Quand [61°] il a plu à la volonté 
de Dieu de créer ce monde, il consulta la Loi et il créa le monde 
actuel de manière parfaite. Tous ceux qui conduisent les hommes 
dans les diverses générations existaient, en image, au ciel, avant 
leur venue en ce monde. La tradition nous apprend que toutes les 
âmes des hommes étaient déjà gravées au ciel sous la forme des 
corps qu'elles étaient destinées à animer avant même leur descente 
ici bas. Tout ce qu'un homme apprend en ce monde, l'âme le 
savait déjà avant de venir ici-bas. Tout cela ne concerne que les 
âmes des justes qui aiment la vérité. Mais les âmes de ceux qui ne 
sont pas dignes en ce monde étaient déjà tenues à l'écart de Dieu 
avant leur descente ; elles pénétraient souvent dans l'abime, et il 
leur tardait de venir en ce monde. Une tradition nous apprend 
que les âmes des hommes entêtés étaient déjà entétées avant leur 
venue en ce monde. De telles âmes jettent la partie sainte qui leur 
est inhérente ; elles se laissent souiller par la femelle du grand 
abime et remplacent la partie sainte jetée par une partie de souil- 
lure qu'elles empruntent à l'esprit impur. C'est en cet état qu'elles 
viennent en ce monde. Si l'homme est digne et qu'il fasse pénitence 
devant son Maître, l'âme retrouve sa partie sainte naturelle qu'elle 
avait jetée avant de descendre. Tel est le sens des paroles : «Ce qui 
a été est encore, ce qui doit être a déjà été.» Remarquez qu'à l'ex- 
ception de Moïse et d’Aaron, il n'y avait pas, en tout Israël, 
d'hommes comparables aux fils d'Aaron; et cependant ils sont 
morts pour avoir commis une erreur devant le Roi sacré. Certes, 
Dieu ne veut la perte d'aucun homme, pas même celle du pécheur. 
S'ila fait mourir les fils d'Aaron, c'était afin que leurs âmes fussent 
sauvées. Une tradition nous apprend que déjà, avant leur descente 
en ce monde, les âmes portent les noms par lesquels les corps 
qu'elles animeront plus tard seront appelés. Rabbi Siméon, fils de 
Jochaï, était déjà présent devant Dieu dès le jour de la création du 
monde, et Dieu l'a toujours appelé par son nom. Heureux son sort 
en haut et en bas ; car c'est de lui que l'Écriture dit: « Ton père 
et ta mère se réjouiront. » Le Saint, béni soit-il, c'est le Père, et la 
« Communauté d'Israël », c'est la Mère. Rabbi Abba commença à 
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parler ainsi * : « Pendant que le Roi se reposait, mon nard a ré- 
pandu sa bonne odeur. » Les collègues ont appliqué ce verset à 
l'heure où Dieu révéla la Loi sur la montagne de Sinaï; alors le 
« Nard » a répandu son odeur pour les protéger. D'après une autre 
explication, lorsque Moïse est monté pour recevoir la Loi, les deux 
tables de la Loi répandirent un parfum qui se dissipa au moment 
du veau d'or. L'Écriture dit qu’ « un fleuve sort de l'Éden pour 
arroser le jardin ». Ce fleuve se répand dans toutes les directions, 
au moment de l'union de l'Éden avec le « Sentier» ignoré et en haut 
eten bas, ainsi qu'il est écrit : « Sentier ignoré des oiseaux... » Au 
moment de l’étreinte, les fleuves s'en échappent et forment des 
couronnes au Fils sacré, ainsi qu'il est écrit : « La couronne que sa 
mère lui mit sur la tête... » En ce moment, le Fils hérite tout pou- 
voir de son Père et de sa Mère dont il fait la joie et les délices. La 
tradition nous apprend que les mots : « Pendant que le Roi se re- 
pose, mon nard répand sa bonne odeur » signifient : Quand le Roi 
suprème met sa couronne, à l'instar des autres rois, le « Nard » qui 
est la base de toute chose et dont émanentles bénédictions, le « Nard » 
qui sort de l'union du Roi sacré [62 *] avec sa Matrona, répand sa 
bonne odeur ; et alors les bénédictions se répandent dans tous 
les mondes. 

Et maintenant que la « Lampe Sainte » se trouve parmi nous, 
ilconvient d'attirer les bénédictions d'en hautsur tous les collègues. 
Que Rabbi Éléazar, son fils, fasse done entendre quelques-unes 
des bonnes paroles qu'il a apprises de son père. Rabbi Kléazar 
commença à parler ainsi ? : «Et il vit qu'un puits se trouvait dans 
le champ autour duquel s'assemblaient tous les bergers. » Mon 
père m'a appris le sens anagogique de ces paroles. Le puits désigne 
le même dont l'Écriture® dit : « Un puits creusé parles princes. » 
Les « trois troupeaux de moutons » désignent les trois Séphiroth 
« Néçah », « Hod » et « Yesod », qui se tiennent près du Puits 
qu'elles remplissent de bénédictions. L'Écriture ajoute : « Car 
c'est à ce puits que s'abreuvent les troupeaux. » C’est en effet de 
ce Puits que les êtres d'en haut et d'en bas tirent leur nourriture et 
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leurs bénédictions. La « pierre qui couvre le puits » désigne la 
Rigueur ; c'est l’« autre côté » qui désire également puiser à ce 
puits. Les bergers désignent les six couronnes du Roi qui font 
couler les bénédictions de la tête du Roi dans le Puits. Quand 
l'union est faite, la pierre est éloignée de la margelle du puits ; la 
tigueur est passée, et les troupeaux d'en haut et d'en bas s'y 
abreuvent. « Et après on replace la pierre sur la margelle du 
puits. » La Rigueur retourne à son endroit, afin que le monde se 
perfectionne. Et, maintenant, Dieu a répandu sur vous les béné- 
dictions de son fleuve, afin que toute la génération soit bénie en 
vous. Heureux votre sort en ce monde et dans le monde futur! 
C'est à vous que s'appliquent les paroles* : « Et tous tes enfants 
sont les disciples du Seigneur etune grande paix sur tes enfants. » 

Rabbi Siméon commença à parler ainsi? : « Que les saints se 
réjouissent dans la gloire ; qu'ils chantent sur leur lit. » Une tra- 
dition nous apprend que c'est par treize voies que la Foi prend 
racine et apporte les bénédictions à tous. La foi en le Saint, béni 
soit-il, est renfermée en treize mystères auxquels correspondent 
les treize règles herméneutiques de l'Écriture, telles que la simi- 
litude des mots en deux passages différents, ou une expression 
générale suivie d’une expression qui spécifie, etc. J'ai déjà parlé 
de cela en plusieurs endroits. Remarquez qu'à l'heure où Jacob 
voulait bénir ses fils et leur souhaiter le lien de la foi, l’Écriture ‘ 
dit : « Toutes les tribus d'Israël étaient au nombre de douze. » La 
Schekhina compléta le nombre en le portant à treize, et ainsi s'ac- 
complit la bénédiction de Jacob. La tradition nous apprend en 
outre que les treize voies de la foi conduisent à la Tête du Roi où 
elles forment une couronne. C'est le degré supérieur de la sainteté. 
Et les saints qui arrivent jusqu'à ce degré héritent toute cette 
gloire céleste ; et c'est pourquoi l'Écriture dit : « Que les saints se 
réjouissent dans la gloire ; qu’ils chantent sur leur lit. » Le « Lit » 
désigne le monde futur. L'Écriture ajoute : « Les louanges de 
Dieu sont dans leur bouche. » Ils savent opérer l'union par leur 
foi. « Et ils ont dans leurs mains une épée tranchante. » C'est l'épée 
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de Dieu servant à exercer la vengeance de Dieu sur les païens. 
Rabbi Phinéès, fils de Yaïr, est arrivé à ce degré desainteté ; aussi 
héritera-t-il de la gloire céleste ; car il opère l'union d'en haut par 
sa foi. Heureux son sort en ce monde et dans le monde futur! 
C'est d'une table pareille à celle où nous sommes assis en ce 
moment que l'Écriture* dit : « Voici la table dressée devant le 
Seigneur. » 

Rabbi Phinéès se leva, embrassa et bénit Rabbi Siméon, Rabbi 
Éléazar, ainsi que tous les collègues, et prit ensuite la coupe sur 
laquelle il prononça la bénédiction. Il commença ensuite à réciter 
le verset suivant ? : « Tu as préparé une table devant moi contre 
ceux qui me persécutent, etc. » Ils y restèrent toute la journée, et 
les collègues se délectèrent en prononçant des [62b] paroles rela- 
tives à la Loi. Rabbi Siméon était très gai. Le lendemain matin, 
les visiteurs se levèrent pour partir. Rabbi Phinéès saisit Rabbi 
Éléazar par la main et ne voulait pas le laisser aller. Rabbi Phi- 
néès accompagnant Rabbi Siméon et les autres collègues dit : C'est 
le moment de parler de choses relatives à la Loi. Rabbi Abba de- 
manda : « Et Aaron jettera le sort syr les deux boucs pour voir 
lequel sera immolé au Seigneur, et lequel sera le bouc émissaire. » 
Pourquoi fallait-il qu'Aaron jetât le sort, et dans quel but l'Écri- 
ture nous l'apprend-elle ? J'ai déjà appris de mon Maitre, Rabbi 
Siméon, le sens de ce chapitre; je voudrais aussi connaitre la 
chose dont je viens de parler. Rabbi Siméon commença à parler 
ainsi © : « Et il sépara Siméon des autres frères et le lia en leur 
présence. » Pourquoi Joseph choisit-il Siméon parmi ses autres 
frères ? Joseph s'était dit : Siméon est partout le commencement 
de la Rigueur ; ce sont Siméon et Lévi qui ont suggéré l'idée de 
me jeter dans le puits ; je veux donc les séparer des autres tribus, 
pour préserver celles-ci de la Rigueur. Comme Siméon savait que 
Lévi émanait également du côté de la Rigueur, il dit à celui-ci : 
Unissons-nous et nous détruirons le monde. Mais Dieu prit Lévi 
et le consacra à son service, en disant : À partir de maintenant, 
Siméon portera tout seul la chaîne de la Rigueur. La tradition 
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nous apprend que deux chefs célestes se tiennent du côté gauche 
de la Mère ; ils sont appelés les « Éclaireurs du monde »; car ils 
parcourent le monde chaque jour. C'est le sens mystique des 
paroles de l'Écriture : « Deux éclaireurs… » Le sort d'Israël est 
plus heureux que celui des autres peuples païens; car Dieu veut 
le purifier, et il lui donna un jour dans l'année, le Grand-Pardon, 
pour se purifier de tous ses péchés ; en ce jour, Israël domine sur 
tous les esprits. La tradition nous apprend qu'Aaron jetait le sort 
sur les deux boues, parce qu'Aaron émanait du côté de la Clé- 
mence ; il jetait le sort sur les deux boucs pour se rendre propice 
la Matrona. Un bouc servait au Seigneur et l'autre à Azazel. Si 
les deux boucs se fussent unis, le monde n'aurait pu subsister. 
Mais quand le bouc d'Azazel vit Israël occupé à accomplir de 
bonnes œuvres et à observer les lois, ilne put l'attaquer et il ne 
put faire de réquisitoire contre lui. Azazel a d'innombrables 
légions d'esprits sous ses ordres chargés de faire le réquisitoire 
contre ceux [63*] qui transgressent les commandements de l'Écri- 
ture. Mais, au jour du Grand-Pardon, il n'y a point de réquisitoire 
contre Israël. Lorsque le bouc émissaire arrive dans la montagne, 
la joie se répand parmi tous ces esprits, de sorte que celui-là même 
qui est l'accusateur d'Israël en devient le défenseur. Remarquez 
que ceci n'eut pas seulement lieu au sujet du bouc émissaire. 
Mais, dans toutes les occasions où Israël voulut se purifier de ses 
péchés, Dieu lui donna le conseil de jeter au démon sa part, pour 
l'anmadouer et l'empêcher ainsi de faire le mal. Voilà pourquoi le 
prètre jetait le sort sur les deux boues. L'Écriture ajoute : « Et 
Aaron imposera ses deux mains sur la tête du bouc vivant et 
confessera tous les péchés d'Israël, etc. » C'était pour avoir l'as- 
sentiment du Saint, béni soit-il. Par laconfession des péchés d'Is- 
raël, tous les péchés tombèrent sur le bouc, de sorte que le sacri- 
fice qui a été offert ensuite montait exclusivement à Dieu. « Il 
confessera sur lui tous les péchés. » Une fois les fautes d'Israël 
confessées, c'est le bouc qui les supportera. Rabbi Abba objecta : 
Il est écrit : « Ils ne feront plus de sacrifices au bouc. » Rabbi 
Siméon lui dit : Ce n'est pas au bouc qu'on offre des sacrifices ; 
au contraire on immole le bouc qu'ils adoraient, et on le charge 
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de péchés ; mais le sacrifice ne s'adresse qu'à Dieu. Les sacrifices 
parfumaient le monde d'en haut et celui d’en bas et la Rigueur 
n'avait pas de prise sur Israël. L'Écriture ajoute : « Etil enverra 
le bouc au désert par un homme destiné à cela. » Que signifie 
« …. Un homme destiné à cela » ‘? Le sens caché de ces mots est 
celui-ci : [63 +] [1 convient que toute chose soit faite par un homme 
qui vest destiné. Il y a des hommes qui nous apportent plus de 
bénédictions que d'autres: et c'est pourquoi l'Écriture dit du 
prêtre : « Le bon œil bénit. » Car c'est le prêtre qui nous apporte 
les bénédictions. Et il y a d'autres hommes qui sont destinés à 
porter partout la malédiction ; partout où ils jettent le regard, ils 
ny apportent que malédictions, maladie et frayeur; tel était 
Balaam, appelé « mauvais œil », qui n'était destiné qu'à porter le 
mal, mais jamais le bien; et, quand il bénissait quelqu'un. sa bénc- 
diction ne s’accomplissait jamais, tandis que sa malédiction se 
réalisait toujours, alors mème qu'il ne maudissait que pendant un 
clin d'œil ; partout où il jetait son regard, ce n'était que malédic- 
tion. C'est pourquoi la tradition nous apprend qu'il convient de 
faire cent détours plutôt que de rencontrer un homme qui à un 
«mauvais œil». C'est pourquoi le bouc émissaire avait été envoyé au 
désert par un homme destiné à cela. Le prêtre connaissait déjà le 
« mauvais œil » par les signes suivants : Un œil est plus grand 
que l'autre, les sourcils sont épais, l'œil est de couleur bleue et ne 
regarde pas droit, louche. C'était l'homme qu'il fallait pour conduire 
le bouc émissaire dans le désert. À Gousch-flelba, il y avait un 
homme qui tuait tous ceux qu'il touchait de la main; aussi nul 
homme ne s'approchait de lui. En Syrie, il y avait un homme 
dont le regard changeait en mal tout ce qui était bon. Un jour, un 
homme se promenait dans la rue, le visage souriant. Un individu 
s'approcha de lui et le regarda en face, et aussitôt il perdit la vue. 
On voit qu’en toute chose il faut un homme destiné à cela, Le « bon 
œil » est nécessaire au prètre qui bénit; le («€ mauvais œil » est 
nécessaire à celui qui conduit le bouc émissaire. La tradition nous 
apprend que l'homme qui conduisait le bouc émissaire dans le 
désert précipitait l'animal du haut d'un rocher en le poussant de 
ses deux mains. Le bouc n'était pas arrivé à mi-hauteur de la 
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montagne qu'il était déjà déchiqueté en morceaux. L'homme disait 
alors : « Ainsi soient effacés les péchés de ton peuple, etc. » Et 
c'est ainsi que l'accusateur devint défenseur. Le Saint, béni soit- 
il, lança toutes les fautes d'Israël dans un endroit appelé « pro- 
fondeurs de la mer », ainsi qu'il est écrit* : « Tu lances dans les 
profondeurs de la mer toutes leurs fautes. » L'Écriture dit : « Etil 
prendra de la communauté d'Israël deux boues. » Il faut que toute 
la Communauté contribue à l'achat des deux boucs, pour obtenir 
la rémission des péchés de tous; [64] mais il ne suffit pas qu'un 
seul homme les offre. Les Loucs étaient achetés avec l'argent du 
trésor du sanctuaire; cet argent appartenait à tout Israël. 
En continuant leur route, ils aperçurent un champ où ils allérent 
faire leur prière. Une nuée de feu descendit et les entoura. Rabbi 
Siméon dit : Je vois qu’il plait à Dieu que nous nous arrétions ici. 
Assevons nous donc. Ils s'assirent et s'entretinrent de choses de la 
Loi. Rabbi Siméon commença à parler ainsi ? : « Comme l'eau 
froide sur un corps fatigué, ainsi est la bonne nouvelle d'un pays 
éloigné. » Toutes les paroles du roi Salomon sont pleines de 
sagesse. [1 donna au monde trois livres de sagesse qui se retrouvent, 
tous, dans la Sagesse suprème. Le Cantique des cantiques cor- 
respond à la Sagesse, l'Ecclésiaste répond à l'Intelligence et les 
Proverbes au Savoir. Les paroles des Proverbes paraissent par- 
fois se contredire, le commencement du verset semble parfois sans 
cohérence et sans corrélation avec la fin; cependant, en regardant 
bien, on s aperçoit que les paroles sont pleines de sagesse. L'eau 
froide sur le corps fatigué est un plaisir qui n'entre pas dans le 
corps; c'est l'esprit qui en éprouve de la jouissance, et il en est 
de méme de la bonne nouvelle arrivant d'un pays éloigné. len- 
dant qu'ils étaient assis, un homme arriva et dit : Rabbi Siméon, 
ta feinme a guéri de sa maladie ; et les collègues entendirent la 
voix du Saint, béni soit-il, qui accorda la rémission des péchés aux 
homines de cette génération. Rabbi Siméon dit : Voici l'accom- 
plissement des paroles de l'Écriture : « Et une bonne nouvelle 
arrivant d'un pays éloigné... » Il dit en outre : Levons-nous et 
partons ; car Dieu nous l'a indiqué par son miracle. Il continua 


a) Michée, vu, 19. — bj Prov., xxv, 29, 
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à parler ainsi : La bonne nouvelle, c'est la Loi ; elle nous arrive 
d’un pays éloigné ; car le Saint, béni soit-il, était loin de nous 
avant. Ce que nous avons su auparavant venait de la région où 
l'homme était en lutte avec Dieu. Maintenant [64°] nous le saluons 
de loin, ainsi qu'il est écrit* : « Le Seigneur m'a paru de loin ; je 
t'aime d'un amour éternel,et c'est pourquoi je t'ai attiré par la 
grâce. »' © 

« Et il sortira pour venir à l'autel qui est devant le Seigneur, 
et il obtiendra le pardon pour soi. » Rabbi Yehouda commença à 
parler ainsi : « Cantique © d'Asaph pour Dieu : Le Seigneur parla 
et appela la terre du lever du soleil jusqu'à son coucher. » Une 
tradition nous apprend que quinze cent cinquante fois dix mille 
chefs célestes des cantiques chantent les louanges de Dieu, quand 
le jour commence à poindre; quinze cent quarante-huit fois dix 
mille, lorsque le soleil se couche, et quinze cent quatre-vingt-dix 
fois dix mille, à l'heure des vêpres. Rabbi Yossé dit : Tous les 
chefs des trompettes, les chefs de la Rigueur, louent le matin; 
car, lorsque le jour poind, tout se parfume, et la Rigueur s'apaise 
et loue le Seigneur, ainsi qu'il est écrit : « Les étoiles du matin 
chantent, et tous les fils d'Élohim (Rigueur) acclament. » Et à ce 
moment la joie et la bénédiction règnent dans le monde, et le 
Saint, béni soit-il, réveille Abraham pour se délecter en sa com- 
pagnie, et il le fait dominer sur le monde. Le matin est sous la 
domination d'Abraham, comme il est dit : « Et Abraham se leva 
le matin.» Au moment des vépres, ce sont les chefs de la Rigueur 
qui chantent ; aussi la querelle et la dispute sévissent-elles dans le 
monde. À ce moment le Saint, béni soit-il, réveille Isaac (Rigueur), 
et il châtie les coupables qui ont transgressé les commandements de 
l'Écriture. Sept fleuves de feu tombent sur les têtes des coupables, 
et des charbons brülants tombent de haut en bas. Et à ce moment 
Abraham (Clémence) revient à sa place, ainsi qu'il est écritd : « Et 
Abraham retourna à sa place. » Et quand le jour commence à 


1. La suite de ce passage manque, et la lacune est constatée par les 
éditeurs. 


a) Jérémie, xxx1, 2. — b) Lévit., xvi, 18, — cv) Ps., L, 1. — d) Gen. 
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décliner vers sa fin, les damnés de l'enfer s'écrient* : « Malheur 
à nous! car le jour décline et les ombres du soir s'étendent. » 
C'est pourquoi l'homme doit être attentif à la prière des vépres 
À la tombée de la nuit, les quinze cent quarante-hüit fois dix 
mille anges chantent les louanges derrière le rideau, et les 
rigueurs se réveillent et sévissent dans le monde. Ils continuent à 
chanter jusqu'à minuit. A minuit, d'autres anges arrivent et ils 
chantent ensemble, comme il est ditb : « Ils chantent les louanges 
de Dieu. » Les quinze cent cinquante fois dix mille anges ont pour 
chef « Veheman », et les quinze cent quatre-vingt fois dix mille anges 
ont pour chef « Vidouthoun ». Et lorsqu'à minuit ces deux groupes 
s'unissent ensemble, ils sont placés sous les ordres du chef « Ve- 
asaph ». Lorsque le matin commence à poindre, le « Jeune 
homme » (Métatron) tette aux mamelles de sa Mère pour se puri- 
fier; il se lève ensuite et pénètre dans le Soleil. Le matin, c'est 
l'heure de grâce; car la Matrona se délecte avec le Roi, et le Roi 
détache de lui-même un [652] rayon de bénédiction et l'étend sur 
la Matrona et sur tous ceux qui sont unis à la Matrona. Qui est 
uni à la Matrona ? Tous ceux qui étudient la Loi à l'heure de 
minuit. Rabbi Siméon dit : Heureux le sort de celui qui s'unit à 
la Matrona à l'heure où elle va visiter le Roi pour se délecter avec 
lui, et au moment où le Saint, béni soit-il, étend la droite pour la 
recevoir, ainsi qu'il est écrite : « Je me lève sur les ailes de 
l'aurore et je me repose sur la fin de l'Océan. » Après minuit, 
la Rigueur appelée « Iam » (Océan) disparait. Tous ceux qui 
s'adonnent à l'étude, à l'heure de minuit, s'associent à la Sche- 
khina, et ils s'unissent au Roi à l'heure du matin, lorsqu'il s unit 
avec la Matrona. Le Roi étend ses ailes sur eux, ainsi qu'il est 
écritd : « Le jour, il ordonne sa grâce, et, la nuit, il chante avec 
moi.» Les patriarches s'unissent à la Matrona, ainsi qu'ilest écrit : 
« Cantique d'Asaph à (El) Dieu (Élohim). Le Seigneur (Jéhovah) 
parla et appela la terre, etc. » « El» désigne la lumière de la 
Sagesse appelée Grâce. « Élohim » désigne la Rigueur, et « Jého- 
vah » est l'expression complète de toute miséricorde. Ce sont ces 
trois degrés qui ont appelé la terre. 


a) Jérémie, vi, 4. — b) Isaïe, Lx, 6. — c) Ps., cxxxix, 9. — d) /d., x, 9. 


(177 
LOMAR, III. — TOME V. 12 


RP TV Original from 
piiizeë by (AO gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, III. — 65" 


Rabbi Eléazar étant une fois assis devant son père demanda à 
celui-ci : La tradition nous apprend qu'Élohim désigne partout 
la Rigueur. Comment se fait-il donc que parfois, par exemple 
lorsque les deux noms Adonaï Jéhovah se suivent immédiatement, 
le nom Jéhovah soit prononcé comme Élohim en lui empruntant 
les points-voyelles? Du moment que les lettres composant le nom 
Jéhovah expriment la clémence, pourquoi les vocaliser et leur 
donner la prononciation d'un nom exprimant la rigueur? Rabbi 
Siméon lui répondit : L'Écriture* dit : « Et tu sauras aujourd'hui, 
et tu le méditeras dans ton cœur, que Jéhovah est Élobim. » Et 
ailleurs? : « Jéhovah est Élohim. » Rabbi Éléazar l'interrompant 
dit : Je sais que là où il ya la Rigueur, il y a aussi la Clémence et 
que, parfois aussi, là où il y a Clémence il y a Rigueur. Rabbi 
Siméon reprit : Remarque que Jéhovah désigne partout la clé- 
mence; mais à l'heure où les coupables transforment la clémence 
en rigueur, l'Écriture emploie le nom de Jéhovah que nous pro- 
nonçons comme Élohim. Voici le mystère de cette chose : Il ya 
trois degrés distincts, bien que tous ne forment qu'un seul; ils sont 
unis ensemble et ne se séparent pas l’un de l’autre. Remarque 
que toutes les « Plantes » et que toutes les « Lampes » s'éclairent, 
brillent, se nourrissent et tirent les bénédictions de ce Fleuve qui 
coule et qui est la synthèse de toute chose. Ce Fleuve est appelé 
l'« Infini »; il est supérieur au Jardin, puisque le Jardin s'associe 
à lui et ne s'en sépare jamais. C'est de ce Fleuve que sortent plu- 
sieurs sources qui abreuvent tous les passants. Des portes ouvrent 
sur ce Fleuve par lesquelles la miséricorde pénètre dans les mondes. 
Nous l'appelons Mère; car elle représente le Principe femelle, 
puisque c'est la Rigueur qui en découle. Pourtant, elle-mème 
n'est que miséricorde. Et c'est pour cette raison que son nom s'écrit 
de façon à désigner la Clémence par ses lettres et la Rigueur par 
Sa prononciation. En voilà un degré. Le deuxième degré émane 
du premier; et, quand la Rigueur règne, le nom s'écrit avec les 
mémes lettres qui correspondent à la prononciation « Élohim ». 
Le commencement de l'union entre ces deux degrés est la « Petite 


a) Deuter., 1v, 39. — L) I Rois, xviur, 37. 
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Figure »; c'est en elle qu'a lieu l'union, ainsi que l'Écriture dit : 
« Jéhovah est Élohim. » C'est le deuxième degré. Le troisième 
degré, c'est le « Juste », la couronne inférieure dans le tribunal du 
Roi. C'est le nom Adonaï qui s'écrit comme il se prononce et qui 
désigne la « Communauté d'Israël ». Voilà les trois degrés dési- 
xnant la Rigueur et ne formant qu'une unité indivisible. Rabbi 
Éléazar dit : S'il plaît à mon père, je voudrais qu'il me dit le sens 
des mots* : « Je suis Celui qui suis (Eheieh ascher Eheieh) », que 
j'ai déjà entendu une fois, mais que j'ai oublié. Celui-ci lui ré- 
pondit : Éléazar, mon fils, les collègues ont déjà expliqué ces 
paroles qui se réduisent à un seul mot, [65b] dont voici le mys- 
tère : « Eheieh » est le résumé de tout. Quand les sentiers sont 
barrés et ne conduisent nulle part, Dieu est appelé « Eheïeh ». En 
résumé, c'est le Tout caché et non révélé. Et quand un fleuve sort 
de ce Tout, il prend le nom « Ascher Eheïeh », ce qui signifie : 
« Eheieh » engendrera toute chose; « Eheïeh » fécondera la Mère 
qui fera connaitre tous les détails et qui révèlera le Nom sacré. 
Moïse voulait savoir quelle était l'essence divineen détails,et Dieu 
lui répondit pour la seconde fois : « Eheïeh », voici le détail. 
J'ai trouvé dans le livre du Roi Salomon que « Ascher » est né 
dans le Palais céleste des délices de l'étreinte des deux autres degrés 
suprémes (Hocmä et Binà'), ainsi qu'il est écrit : « C'est pour mon 
bonheur (mon Ascher) que les femmes m'appelleront bienheu- 
reuse. » C'est la prédiction que « Eheieh »engendrera « Ascher ». 
Remarque que le Nom sacré se révéla successivement par degrés. 
Moïse connut « Eheïeh », le degré caché et non révélé, comme il 
est ditb: « Et Eheïeh était auprès de lui. » Et ailleurs® : « Nul 
homme n'en connait le prix.» Ensuite la Mère céleste conçut, et 
elle est appelée « Ascher Eheieh ». Au moment de l'enfantement, 
elle est appelée « Eheieh », et non « Ascher Eheieh »; car elle en- 
fantera et elle affermira tout. Après l'enfantement, chaque degré re- 
vient à sa place et Dieu est appelé Jéhovah. C'est à ce moment que 
Moïse comprit le mystère du Nom sacré, caché et révélé, et il saisit 
ce que les autres hommes n'ont pas saisi : Heureux son sort! 


1. « Ma mère, l'Esprit Saint...» (Évangile des Hébreux. Apocr.) 
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Rabbi Éléazar vint et baisa la main de son père. Celui-ci lui dit: 
Éléazar, mon fils, à partir de maintenant, fais attention den'écrire 
le Nom sacré que de manière convenable; car, d'un homme qui 
ne sait pas méditer sur l'unité de Dieu en écrivant le Nom sacré, 
l'Écriture dit : « Car il a méprisé la parole de Dieu et en a trans- 
gressé les commandements; qu'il soit exterminé. » Remarque 
qu'au commencement le Yod embrassait tout; il était fermé de 
tous les côtés (Mi); aucun sentier ñ'y conduisait; il était le résumé du 
mâle et de la femelle. La barre supérieure du Yod désigne le 
« Néant » (Aÿn).Ensuite le Hé se dessina (Mâ) du Fleuve qui sort du 
Yod. C'est le Fleuve qui sort de l'Éden, c'est pourquoi le Hé ne veut 
pas se séparer du Yod. Le Yod engendre deux enfants qui tettent 
la Mère (Hé) : un Fils mâle le Vav qui hérite deux parts, celle du 
Père et celle de la Mère; et une Fille le Hé de la fin (Mä d'en bas), 
que le Fils nourrit. C'est pourquoi on ne doit pas s'interrompre en 
écrivant les deux premières lettres. Heureuse la part des justes qui 
connaissent les mystères suprêmes du Roi sacré et qui sont dignes 
de le louer, ainsi qu'il est écrit* : « Les justes seulement loueront 
ton nom ; les pieux verront ta face. » 

Nous avons appris que Dieu créa le monde d'ici-bas à la façon 
de celui d'en haut. Jérusalem est le centre de la terre. Il à 
bâti d'abord Sion, et, ensuite, c'est de Sion que les bénédictions 
se répandent, comme il est écritb : « Le Seigneur Dieu parla 
et il appela la terre. » Et il ajoute : « C'est de Sion, le centre 
de la beauté, que Dieu apparut. » Jérusalem d'ici-bas est 
bénie par Sion d'en haut. Ils sont attachés l'un à l'autre. Il con- 
tinua : [66%] « Et il sortira pour venir à l'autel qui est devant le 
Seigneur, et il obtiendra la rémission de ses propres péchés. » 
Une tradition nous apprend qu'en même temps que le prêtre par- 
donne ici-bas, le Prêtre d'en haut pardonne également. Il faut 
commencer par le prêtre d'en bas pour obtenir la rémission des 
péchés du Prêtre d'en haut. Rabbi Yehouda dit : Si Israël savait 
pourquoi Dieu le punit plus rigoureusement que les autres peuples, 
il comprendrait que Dieu ne lui fait pas payer même la centième 
partie de sa dette. De nombreuses légions célestes sont au service 


a) Ps., cxc, 14. — b) Ps., v, 7. 
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de Dieu; elles chantent les louanges de Dieu, alors seulement 
qu'Israël les chante également en bas; et lorsque Israël néglige le 
Seigneur ici-bas, il arrète le chant des anges en haut. Dieu dit à 
Israël : Si tu savais combien de milliers d'anges ta faute arrête au 
milieu de leurs chants, tu comprendrais que tu n'es pas digne de 
vivre en ce monde, pas même une heure. Cependant Dieu n'aban- 
donne pas son peuple, et il lui procure le salut en lui fournissant 
les moyens d'obtenir la rémission de ses péchés. Quand les cou- 
pables ont fait une brèche dans le monde d'en haut, quand les ri- 
gueurs sévissent et quand le puissant serpent lève la tête, le 
prêtre vient poser une couronne sur la Tête du Roi en faisant 
l'union entre le Roi et la Matrona. Le monde est alors béni, et 
la paix se répand en haut et en bas; tous les anges du palais 
céleste sont dans la joie et tous les pécheurs pénitents obtiennent 
le pardon. L'Écriture ajoute : « Que nul homme n'entre dans 
le Tabernacle quand le prètre entrera dans le Saint des 
saints, etc. » Rabbi Isaac commença à parler ainsi* : «Et 
je me souviendrai de mon alliance avec Jacob, ainsi que de 
mon alliance avec Isaac et aussi de mon alliance avec Abra- 
ham. » Ce verset s'applique à Israël en exil où le Saint, béni 
soit-il, et la Schekhina sontavec lui; et c’est par le mérite des 
justes [66b] qu'ils restent sur la terre et ne s’en séparent jamais. 
Rabbi Yehouda dit : C'est pour avoir uni la Matrona au Roi que 
les grands hommes d'autrefois sont désignés sous le nom de 
Grands Conseils. Toutes les fois qu'Israël est en captivité, Dieu 
en examine la conduite; si celle-ci est bonne, Dieu le délivre; 
sinon, Dieu le laisse dans l'exil jusqu'à l'heure fixée d'avance. Et 
si le terme fixé d'avance arrive sans qu'Israël soit meilleur, Dieu 
le retire de l'exil, pour la gloire de son Nom, ainsi qu'il est écrit : 
« Et je me souviendrai de mon alliance avec Jacob, etc. » Les pa- 
triarches sont le mystère du Nom sacré. Rabbi Hiyä dit : Dans le 
verset précité, Jacob est mentionné avant les autres patriarches, 
parce qu'il est la synthèse de tous les patriarches ; il est l'arbre 
saint; et c'est pour cela que son nom est écrit en cet endroit avec 
un Vav. Rabbi Isaac dit : Les lettres composant l'appellation du 
Vav présentent la valeur numérique de treize qui répond aux 


a) Lévit., xxwI, 42. 
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treize sources sacrées. Rabbi Abba dit : Le Vav est composé dans 
son appellation d'un Vav de chaque côté et d'un Aleph au mi- 
lieu (x); car le Vav est assis sur le Trône où il a la forme d'un 
homme, ainsi qu'il est écrit : « Et au-dessus du trône, je vois 
comme l'image d'un homme. » L'Aleph du milieu est caché et 
n'est pas révélé, et tel est le sens des mots : « J'ai juré par moi 
(bi'),dit le Seigneur.» « Bi » signifie « par le Yod ». Le Var final 
est semblable au Vav initial, C'est le même mystère qui est ren- 
fermé dans les trois lettres Yod, Hé et Vav qui désignent la Sé- 
phiràä « Yesod », qui est l'extrémité du corps. Comme tous les 
degrés de Dieu sont semblables, le Vav aussi a l'initiale semblable 
à la finale. De même que la lettre Vav, la lettre Noun est com- 
posée, dans l'appellation, de deux lettres semblables et du Vay au 
milieu (5). Le Noun courbé, initial, est l'image de la Matrona. 
Le Vav se tient à côté d'elle, parce qu'il est la base, et il tire sa 
bénédiction de la Matrona. Le Noun droit, final, est l’image de la 
« Beauté » (Thiphereth). Pourquoi le Vav a-t-il sa face détournée 
du Noun courbé et tournée vers le Noun droit? C’est en l'honneur 
du Roi (Noun droit) que le Vav tourne sa face vers lui. L'appella- 
tion du Mem est composée de deux lettres M (25) sans autrelettre 
intermédiaire. Le Mem ouvert, initial, désigne la Matrona au 
moment où le mâle s'unit à elle; et le Mem fermé, final, désigne le 
Jobel, dont les voies sont cachées. Selon quelques-uns, le Mem 
fermé désigne celle dont l'Écriture dit : « Ma sœur fiancée est un 
jardin fermé; elle est un jardin fermé et une fontaine scellée. » 
Rabbi Isaac dit : A l'heure où le Roi sacré se souvient d'Israël 
pour la gloire de son propre Nom et où il s'unit à la Matrona, 
l'Écriture dit : « Que nul homme ne soit dans le Taberngcle quand 
le prêtre entrera dans le Saint des saints. » De même, quand le 
prêtre veut provoquer l'union entre le Roi et la Matrona, les 
hommes doivent s'éloigner de lui; car l'heure est solennelle. C'est 
graduellement que le prêtre arrive au degré suprême; il se sancti- 
fie le corps et les mains par degrés en s'élevant d'échelon en échelon. 
Il doit aussi paraitre dans les habits sacerdotaux qui conviennent 
à son ministère pour obtenir les bénédictions en haut et en bas. 


1. 3 = "3 (avec ou par le Yodi). 
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Rabbi Siméon commença à parler ainsi : Le Yod dans 
l'appellation est uni au Vav, et le Vav au Daleth (1). Quand le 
Daleth (7) s'unit au Yod !‘}, ils donnent naissance au Hé (ñ); 
et quand le Yod s'unit au Vav, il donne naissance au Hé (,). Le Ié 
Suprême renferme mille cinq cent soixante-dix parvis inacces- 
sibles. Il reçoit cinquante couronnes aux cinquante portes de son 
palais. Lorsque le Hé se pare de sa couronne, le visage du Roi 
s'illumine, et le Vav projette soixante-douze rayons. Le Hé pare 
le Vav de soixante-dix mille cinq cents couronnes qui se fondent 
en une seule, ainsi qu’il est écrit : « La couronne que sa mère lui 
a donnée...» Le Vav touche par ses deux barres les deux Cerveaux 
du Crâne céleste; une barre touche le Cerveau supérieur, et l’autre 
le Cerveau inférieur. Le Yod fait descendre le Vav pourvu de 
soixante-dix figures célestes qui se subdivisent en d'innombrables 
autres figures qui volent dans les airs, les unes montant et les 
autres descendant. Ainsi se retrouvent le Yod dans le Hé, le Hé 
dans le Vav et le Vav dansle Hé; chacun est uni à l'autre, ainsi 
qu'il estécrit*: « Il a mis son arc dans le Très Fort et les chaines 
de ses mains ont été rompues par le Tout Puissant Dieu de Jacob. » 
Et ailleurs ? : « Le lieu de ta demeure est fort ; tu as établi ton nid 
dans le rocher. » Ces paroles signifient que [67*] tout est uni. 
Quand le prêtre opère l'union céleste, tout le peuple se prosterne 
face contre terre en tremblant et s'écrie : Béni soit le nom glorieux 
de son règne en toute éternité. Une voix sort de la bouche du 
prêtre et crie au peuple : « Vous serez purifiés. » Nul autre priître, 
ni aucun homme du peuple n'a le droit de dire: « Vous serez pu- 
rifiés », en dehors du grand-prêtre, lorsque la Voix céleste parle 
par sa bouche. C'est malgré lui que le grand-prètre prononça ce 
mot «thiteharou » (vous serez purifiés); quand le prêtre eut 
prononcé le Nom sacré et qu'il eut béni le peuple, une Voix cé- 
leste sortit de sa gorge et mit ses lèvres en mouvement, et celles- 
ci articulèrent d'elles-mêmes le mot « thiteharou ». Ensuite le 
grand-prètre lava son corps et sanctifia ses mains et se prépara 
ainsi à pénétrer dans le Saint des saints. Trois cercles l’entou- 
raient. D'abord les prêtres ses frères, ensuite les Lévites. et enfin 


a) Gen., XLIX, 24. — ) Nombres, xx1v, 21. 
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le reste du peuple. Il avait une chaîne d'or attachée aux pieds 
(afin que, dans le cas où il mourrait dans le Saint des saints dont 
l'accès était interdit à tout homme, on püt l'en retirer à l'aide de 
la chaine). Il fit trois pas en avant, et tout le peuple ne le suivit 
plus. Après avoir brûlé l'encens, il fit encore trois pas et regardait 
devant lui. Au bout d’un instant, il fit encore trois pas en avant, 
ferma les yeux et attacha sa pensée au ciel. Il entra ensuite dans 
le Saint des saints. Il entendait le bruit des ailes des Cheroubim ; 
car, en chantant les louanges, les Cheroubim battaient des ailes. 
À peine se mit-il à brüler l’encens, que le bruit des ailes cessa; 
les Cheroubim baissèrent les ailes en silence. Si le prêtre était 
digne, une odeur parfumée se répandait dans le Saint des saints, 
odeur qui pénétrait dans ses narines et le délectait, comme son 
ministère répandait l'odeur au ciel et délectait Dieu. Le prêtre 
ouvrit la bouche et fit la priére avec recueillement et avec joie. À 
peine avait-il terminé sa prière, que les Cheroubim élevèrent de 
nouveau leurs ailes et se remirent à chanter. Le prètre savait alors 
que l'heure était propice et le peuple savait que sa prière était 
exaucée, ainsi qu'il est écrit* : « Vos péchés seraient aussi rouges 
que la pourpre, qu'ils deviendraient aussi blancs que la neige. » 
Le prêtre revenait à sa place et faisait une prière. Heureux le sort 
du prêtre qui procure tant de joie en haut et en bas en ce jour {le 
Grand-Pardon), dont‘ l'Écriture dit: « Heureux le peuple qui pos- 
sède tous ces biens; heureux le peuple qui a le Seigneur pour 
Dieu. » 

« Et cette ordonnance sera gardée éternellement parmi vous. Au 
dixième jour du septième mois, vous affligerez vos âmes. » Rabbi 
Hiyâ commença à parler ainsi : « Mon âme t'a désiré pendant la 
nuit, et l'esprit qui est en moi t'a cherché dès le point du jour. » 
Une tradition nous apprend que le Saint, béni soit-il, constitue 
l'esprit et l’âme de tous les hommes. Aussi Israël dit-il à Dieu : 
Tu es mon âme et mon esprit. Rabbi Yossé dit : Lorsque l'homme 
dort dans son lit, l'âme s'élève en haut où elle témoigne des actes 


1. C'est-à-dire : de ce jour du Grand-Pardon, l'Ecriture dit : « wi 0p 
KpDv, etc. » 


a) Isaïe, 1, 18, — b)/bid., xxw1, 9. 
(184) 


Original from 
ed y (OC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR. III. — 67°, 67°, 68° 


accomplis par l'homme dans le jour. C'est le corps qui dit à 
l'âme : « Mon âme t'a désirée pendant la nuit, [67°] et l'esprit 
qui esten moi ta cherché dès le point du jour. » D'après une 
autre interprétation, ces paroles sont adressées par la « Com- 
munauté d'Israël » au Saint, béni soit-il : Bien que je sois en 
exil et accablé de tous les maux des peuples, l'Esprit Saint ne 
s'est pas séparé de moi. Rabbi Isaac dit : Israël dit au Saint, 
béni soit-il : Tant que mon âme est en moi, je te désire pendant 
la nuit. « ...Et l'esprit quiesten moi t'a cherché dès le point du 
jour. » Lorsque l'Esprit Saint se réveille en moi, je te cherche dès 
le point du jour pour faire ta volonté. « Car quand tes jugements 
sont sur la terre...» Au moment où la Rigueur descend sur la terre, 
tous les habitants de la terre apprennent la justice. Le monde 
peut alors supporter la Rigueur sans périr. Rabbi Hizqiya dit : 
« Mon âme te désire pendant la nuit. » C'est la « Communauté 
d'Israël » qui prononce ces paroles; Dieu lui répond : «… Et l'es- 
prit qui est en moi te cherche dès le point du jour. » 

Rabbi Abba était une fois assis devant Rabbi Siméon. Celui-ci 
se leva à minuit pour se consacrer à l'étude de la Loi. Rabbi Éléa- 
zar et Rabbi Abba l'assistèrent. Rabbi Siméon commença à parler 
ainsi : « Comme le cerf soupire après les eaux, de même mon 
âme soupire vers vous, 6 Dieu. » Ce verset a été déjà expliqué par 
les collègues. Le sort d'Israël est plus heureux que celui des 
autres peuples; car Dieu lui donna la sainte Loi, et il lui accorde 
des âmes saintes qui émanent de la région sainte. Quiconque se 
délecte avec la Loi ne craint rien, ainsi qu'il est écrit : « Si ta loi 
n'avait pas fait mes délices, j'aurais succombé dans ma peine. » 
La Loi est appelée « délices », ainsi qu'il est écrit: : « J'étais ses 
délices chaque jour. » C'est pourquoi Dieu vient dans le paradis 
pour s'y délecter avec les justes. Heureux les justes dont il est 
ditb : « I1 se délectera avec eux. » Et quiconque se consacre à 
l'étude de la Loi sera jugé digne de se délecter avec [684] les 
justes dans la région arrosée du Fleuve céleste. Les mots : 
«.…, Comme le cerf soupire après les eaux » désignent la « Com- 
munauté d'Israël ÿ, ainsi qu'ilest écrit : « Ma biche, accours à mon 


a) Prov., x, — b) Isaïe, xvunt. 
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aide.» C'est du Fleuve céleste que sortent les deux sources appelées 
« Néçah » et « Hod». Ces sources émanent du degré du Juste, 
Lorsqu'à minuit Dieu entre dans le paradis pour se délecter avec 
les justes, la voix de la Biche retentit, et elle afflige les puissants 
qui entourent le trône glorieux de Dieu, ainsi qu'il est écrit : 
« Soixante vaillants l'entourent. » L'âme et l'esprit sont unis 
ensemble; cependant, l'amour véritable est celui qui vient de 
l'âme. C'est pourquoi il faut aimer Dieu de tout son cœur et de 
toute son âme. L'homme qui veut s'attirer l'amour divin doit se 
lever à minuit pour étudier jusqu'au matin, afin de faire descendre 
sur lui un «fil de grâce ». Heureux le sort des hommes que Dieu 
aime; le monde subsiste grâce à ceux-ci, et ils dominent sur 
ce qui est en haut et sur ce qui est en bas. Une tradition nous 
apprend que les justes dont l'esprit et l'âme sont attachés au Roi 
sacré par un amour véritable dominent la terre ici-bas, et tout ce 
qu'ils ordonnent se réalise. Nous le savons par Élie qui dit : « Je 
jure par le Seigneur devant lequel je me tenais que, durant ces 
années, il ne tombera ni rosée ni pluie que si je l'ordonnais, 
moi.» Remarquez que, lorsque les âmes saintes descendent du 
ciel sur la terrre et que les justes du monde s'emparent de ces 
étincelles qui s'échappent du Roi et de la Matrona, le Roi 
éprouve le désir de les voir revenir aussi pures qu'elles étaient en 
haut. Certaines âmes restent longtemps en haut avant que le Saint. 
béni soit-il, [68] les fasse descendre en bas. Une tradition nous 
apprend que, dès la création du monde, les âmes se tiennent en 
présence du Saint, béni soit-il, où elles sont retenues jusqu'à 
l'heure de leur descente sur la terre; durant leur séjour au ciel, 
elles gouvernent en haut et en bas, ainsi qu'il est écrit : « Je jure 
par le Seigneur devant lequel je me tenais. » Élie ne dit pas : 
« … Je me tiens», mais : « … Je me tenais. » J'ai trouvé dans le 
livre d'Adam que tous les esprits sacrés d'en haut ont des charges 
spéciales, que tous émanent d'une même région, et que les 
âmes des justes émanent de deux degrés qui ne font qu'un. C'est 
pourquoi les âmes s'élèvent plus haut que les esprits célestes; 
leurs degrés sont aussi plus nombreux. Il y a certaines âmes qui 
étaient cachées au ciel et gardées de façon particulière. Celles-ci, 
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après être descendues sur la terre, remontent au ciel pendant que 
le corps est encore vivant; ce fut le cas d'Henoch et d'Élie. Une 
tradition nous apprend également que les âmes des justes sont 
classées en cent vingt-cinq mille gradations et que, déjà avant la 
création du monde, le Saint, béni soit-il, les avait présentes à 
l'esprit ; ces âmes sont destinées à descendre ici-bas dans le cours 
des générations et à remonter en haut pour être conservées dans 
le trésor de la vie ; et le Saint, bénit soit-il, renouvellera avec 
elles le monde, ainsi qu'il est écrit : «Car, comme les cieux nou- 
veaux et la terre nouvelle que je vais créer, etc. » 

« Au* dixième jour du septième mois, vous affligerez vos âmes.» 
C'est pour qu'Israël fût jugé digne d'obtenir le pardon de ses 
péchés qu'il devait affliger son âme. Le fait de manger la veille du 
Grand-Pardon est aussi méritoire que le jeûne du Grand-Pardon, 
parce que le jeûne après un jour de fête est doublement pénible. 
L'Écriture parle de l'affliction de l’âme; car il ne suffit pas de 
briser le corps; il faut encore y joindre l'affliction de l'âme. 
L'Écriture dit : « Car en ce jour il vous pardonnera. » C'est le 
jour où l'Ancien sacré s'est révélé, afin de pardonner les péchés 
de tous. Rabbi Abba commença à parler ainsi : «... Une ville 
petite où il y a peu d'hommes; un grand roi est venu pour la 
prendre; il l'a investie; il a bâti des forts tout autour et l'a assié- 
gée de toutes parts. » La « ville petite » désigne la région in- 
férieure où habitent les grands, les forts et les saints, appelée 
« Ville Sainte ». «11 y avait peu d'hommes. » Cela signifie que peu 
nombreux sont les justes qui sont jugés dignes d'y monter,ainsi qu'il 
est écrit : «.. Qui montera sur la montagne du Seigneur et qui 
se tiendra en son lieu saint.» « Le grand roi venu pour la 
prendre » désigne le Saint, béni soit-il, qui est venu pour s'unir à 
elle et y demeurer. « Il l’a investie … », ainsi qu'il est écrit : «Et 
je lui servirai de muraille autour, dit le Seigneur. » « Il a bâti 
des forts tout autour », c’est-à-dire qu'il a bâti le sanctuaire, 
plus précieux que toutes les pierres précieuses, où la Gloire du 
Roi séjourne. C'est pourquoi elle forme la couronne du Roi 
sacré. L’Écriture ajoute : «11 a trouvé dans la ville un homme 
pauvre mais sage », qui a les mains probes et le cœur pur, qui 

a) Lévit., xvi, 29. 
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est couronné de la Loi et des commandements du Roi, qui 
comprend le service du Maitre et qui sauve la ville par sa sagesse, 
Et l'Écriture ajoute : «Et nul ne s'est plus souvenu de cet 
homme pauvre », et personne ne s'est souvenu des prescriptions 
de la Loi et de ses commandements pour les observer, comme 
cet homme pauvre qui s'est attaché à elle et qui a été jugé digne 
de pénétrer dans la haute région, ainsi qu’il est écrit : [692] 
« Et j'ai dit que la sagesse est préférable à la force. » Dans la 
région d'en haut, nul n'est autorisé à pénétrer, sinon les justes 
qui se consacrent jour et nuit à l'étude de la Loi et qui en 
observent les commandements. Par contre, ici-bas, la sagesse 
du pauvre est méprisée, et ses paroles ne sont pas écoutées; les 
hommes ne prêtent pas attention à ses paroles et ne veulent 
pas s'associer à lui, ni même le regarder; et cependant il est 
du devoir de chaque homme de cueillir toute parole de sagesse, 
quel que soit celui qui l'énonce; et ceux qui prêtent l'oreille à 
ses paroles glorifient le Roi sacré et la Loi. 

Les collègues ayant un jour accompagné Rabbi Siméon, celui- 
ci leur dit : Je vois tous les peuples païens jouir de la prospérité, 
tandis qu’Israël se trouve en un état d'infériorité. Pourquoi cela ? 
— Parce que le Roi renvoya la Matrona; c'est la servante qui a 
pris la place de la Matrona, etelle favorise les païens, ainsi qu'il est 
écrit : «C'est pour trois choses que la terre est troublée, etc.; 
par un esclave lorsqu'il règne... et par une servante, lorsqu'elle 
est devenue l'héritière de sa maîtresse. » Rabbi Siméon se mit à 
pleurer en disant : Un Roi sans Matrona n’est pas un Roi. Où est 
la gloire d'un Roi qui s'attache à la servante à la place de la 
Matrona! Mais une voix annoncera la bonne nouvelle à la 
Matrona en proclamant les paroles suivantes : « Réjouis-toi, fille 
de Sion, pousse des cris d'allégresse, fille de Jérusalem : Voici 
ton Roi qui vient à toi; il est juste et il sauve. » En effet, jus- 
qu'alors, il se trouvait dans un endroit étranger, ainsi qu'il est 
écrit : «… Pauvre et monté sur un âne. » « Âne » fait allusion à 
l'Égypte. Jusqu’alors, le Juste demeurait dans une région étran- 
gère ; il était séparé de la Matrona et s'était attaché à la servante, 
ainsi qu'il est écrit* : « Le Juste a perdu... », et non «est perdu », 


a) 1s., XXvH. 
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pour dire qu'il a perdu la Matrona. Rabbi Isaac dit à Rabbi 
Siméon : Permets-moi, maître, de te poser une question. L'Écri- 
ture dits : « Le Juste est la base du monde. » D’après les uns, le 
monde subsiste sur sept, d'après les autres sur un. Comment ac- 
corder les deux opinions ? Rabbi Siméon lui répondit : Parmi les 
sept, il yen aun qui est appelé « Juste»; et le monde subsiste 
grâce à lui. Il est la synthèse des sept. La servante domine sur la 
Terre Sainte d'ici-bas à la place de la Matrona. Mais le Saint, 
béni soit-il, la chassera, et la Matrona retournera à sa place. Il y 
aura alors une grande joie. D'où les deux termes de joie employés 
par l'Écriture : « Réjouis-toi, fille de Sion », et : « Pousse des cris 
d'allégresse, fille de Jérusalem. » Dieu se réjouit de retrouver la Ma- 
trona, et la Matrona se réjouit de retrouver le Roi. L'Écriture dit : 
« Et zoth (elle) sera pour vous une loi éternelle.» Pourquoi l'Écri- 
ture se sert-elle du mot « zoth » ? Partout où l'on emploie le terme 
« loi éternelle », on parle du décret du Roi qui est enfermé dans 
la région appelée «Zoth » qui contient tous les trésors du Roi. 
«Le dixième jour du septième mois, vous affligerez vos âmes. » 
Car tout dépend de l'âme. C'est pourquoi le fait de manger la 
veille du Grand-Pardon est aussi méritoire que le jeûne du 
Grand-Pardon. Nous avons appris que, le jour du Grand-Pardon, 
toutes les joies et toutes les lumières du monde dépendent de la 
Mère céleste. C'est elle qui empêche la Rigueur de sévir. Rabbi 
Abba dit : Nous avons appris qu'Israël n'a été exilé qu'après avoir 
renié le Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est éeritb : « Nous n'avons 
plus de part en David, ni d'héritage dans le fils de Jessé.» L'Écri- 
ture dit : « Seulement, au dixième jour du septième mois vous 
affligerez vos âmes. » L'Écriture se sert d'un terme de restriction ; 
car le jeûne n'est ressenti que dans l’après-midi. Rabbi Yehouda 
dit: Heureux Israël que Dieu désire purifier et absoudre de ses 
péchés, afin qu'il puisse demeurer dans son temple, ainsi qu'il est 
écrit : «Et je verserai sur vous de l'eau pure, et vous serez 
purifié de tous vos péchés, etc. » 

(69b] Rabbi Yehouda commença à parler ainsi : « Cantique des 
degrés. Du fond de l'abime, j'ai crié vers toi, Seigneur. » Lorsque, 


a) Prov., x, 25. — b) II° Sam., xx, 1. — r) Ézéch., xxxvi, 25. 
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au moment de la création, Dieu voulut créer l’homme, il consulta la 
Loi. Celle-ci lui dit : L'homme finira par pécher contre toi et par 
t'irriter. Si tu voulais traiter le monde d’après son mérite, le monde 
même ne pourrait subsister, et encore moins l'homme. Dieu lui 
répliqua : Est-ce pour rien que je suis appelé « Dieu de miséricorde 
et de patience » ? Avant de créer le monde*, Dieu créa la pénitence 
et lui dit : Je vais créer un homme dans le monde, à condition que, 
toutes les fois qu'il se tournera vers toi, tu sois prête à lui par- 
donner ses péchés. Et toutes les fois que l’homme se tourne vers 
la pénitence, celle-ci demande à Dieu la rémission de tous les 
péchés. Rabbi Isaac dit : La pénitence véritable est celle où 
l’homme se tourne vers le Roi suprême et lui adresse [703] des 
prières du fond du cœur, ainsi qu’il est écrit : « Du fond de l'abime, 
j'ai crié vers toi, Seigneur. » Rabbi Abba dit : « Abime » désigne 
la région profonde, le puits d'où jaillit le fleuve qui abreuve tous 
les passants. Cette région est appelée « Pénitence », et celui qui 
veut se purifier devant le Maitre doit l'implorer de cette région. 
Nous avons appris qu’au moment où un homme offre un sacrifice 
d'expiation, la miséricorde se réveille, la rigueur cesse et la 
Pénitence verse des bénédictions sur lui, et l'homme est absous. 
Remarquez que Dieu révéla dix couronnes sacrées dont il s'est 
paré et vétu; lui et les couronnes ne font qu'une chose; les cou- 
ronnes sont à lui ce que la flamme est aux charbons; il n'ya 
aucune séparation entre eux. À ces dix couronnes, correspondent 
les dix couronnes non saintes d’en bas qui sont attachées à l'ordure 
accumulée sous les ongles. Ces dix couronnes du démon sont égale- 
nent appelées « sagesse », en raison d’un peu de sagesse qu'elles 
ont pillé d'une couronne sainte. De ces dix « sagesses » qui sont 
descendues au monde, neuf se sont abattues sur l'Égypte qu'elles 
ont souillée, et une seule s'est répandue dans le reste du monde. 
C’est pourquoi les Égyptiens étaient les plus grands magiciens du 
monde. Lorsque les magiciens se réunissaient pour procéder à leurs 
pratiques, ils sortaient dans le champ situé au pied des hautes mon- 
tagnes ; ils yimmolaient des victimes, pratiquaient des trous dans la 
terre, entouraient les bords de ces trous du sang des victimes, je- 
taient le reste du sang dans les trous et posaient la chair des victimes 
a) Cf. Genèse Rabba, 
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sur les trous. Ils offraient les sacrifices à l'intention des mauvais es- 
prits. Ceux-ci s'assemblèrent et se concertèrent entre eux au pied de 
ces montagnes. Les Israélites, qui étaient en contactavec les Égyp- 
tieus, furent séduits par eux et adoptèrent leurs pratiques.C'est pour - 
quoi l'Écriture dit : « Et ils n'offrirent plus leurs sacrifices qu'aux 
boucs. » La tradition nous apprend que, lorsque les Israélites 
évoquaient les mauvais esprits, ceux-ci leur apparaissaient sous 
la forme de boues et leur faisaient connaitre ce qu'ils désiraient 
savoir. Rabbi Isaac dit au nom de Rabbi Yehouda : Les âmes des 
impies sont les démons du monde. Rabbi Yossé objecta : Si réelle- 
ment les âmes des impies se transforment en démons, où est leur 
châtiment? où est leur enfer ? Rabbi Hiyä lui répondit : Lorsque les 
ämes des impies quittent ce monde, elles sont reçues par de nom- 
Lbreuses légions d'esprits et jetées dans l'enfer, d'où on les extrait 
trois fois par jour pour les juger. Ensuite, les esprits s'unissent à 
elles et ils parcourent ensemble le monde et induisent en erreur les 
impies réfractaires à la pénitence. Ils font retourner les àmes 
ensuite dans l'enfer où ils les souillent. Ils font ainsi plusieurs jours 
de suite; enfin les âmes retournent dans les tombes où la vue des 
vers qui rongent le corps les attriste. Les magiciens allaient au 
cimetière et s'y livraient à leurs pratiques magiques. Ils repro- 
duisirent ensuite une image d'homme et immolèrent devant lui 
un oiseau, et ils jetèrent [70b] l'oiseau dans la tombe. L'image de 
l'homme était portée en procession aux quatre côtés du tombeau. 
Enfin, ils se livrèrent à d'autres pratiques magiques qui eurent 
pour effet de faire sortir du tombeau l'âme avec laquelle ils 
s'entretenaient. 

Rabbi Isaac dit : Heureux le sort des justes dont le corps est 
saint, dont l'esprit vital est saint, dont l'esprit intellectuel est saint, 
et dont l'âme est « Saint des saints » ! Car l'âme est composée de 
trois degrés, à l'exemple d'en haut. Rabbi Yehouda dit: Il est 
écrit : « Que la terre produise des êtres vivants (Nephesch Hayà). » 
C'est l'âme d'Adam. Remarquez que l'âme se compose de trois 
degrés attachés ensemble : Nephesch, Rouah er Neschama ; cette 
dernière constitue le degré le plus élevé. Car Rabbi Yossé a dit : 
Tout homme a Nephesch; il y a un Nephesch plus élevé que les 
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autres. Si l'homme se montre digne avec le Nephesch, on répand 
sur lui un autre esprit, en guise de couronne, appelé Rouah, ainsi 
qu'il est écrit : «Jusqu'à ce qu'il verse sur nous le Rouah d’en 
haut... » L'homme est alors éclairé par la lumière d'une région 
supérieure, lui permettant de voir les lois du Roi sacré. Si l'homme 
se montre digne avec ce Rouah, on le pare de la couronne sacrée 
et supérieure, résumé des deux autres, qui est appelée Neschama 
et qui est aussi appelée parfois « âme de Dieu ». Dans le 
livre des mystères du roi Salomon, on lit, sous la rubrique du 
Mystère des mystères, ce qui suit : Le Saint, béni soit-il, donne 
aux justes méritants trois résidences. Le Nephesch du juste a pour 
résidence ce bas-monde qu'il ne quitte jamais; 6t quand le 
monde a besoin de miséricorde, et quand les vivants sont dans 
la peine, le Nephesch du juste prie pour les hommes et va 
faire connaître les peines à ceux qui sommeillent à Hébron (les 
patriarches), lesquels montent au paradis terrestre où les esprits 
des justes sont vêtus de lumière. Ceux-ci ordonnent que les peines 
des hommes cessent, et le Saint, béni soit-il, accède à leur volonté 
et a pitié du monde. L'autre résidence est le paradis terrestre. Là, 
le Saint, béni soit-il, fit des palais précieux qui ressemblent en 
même temps à ceux du monde d'ici-bas et à ceux du monde d'en 
haut. Ces palais à double forme y sont innombrables. Des arbres, 
des herbes et des plantes odoriférantes y poussent chaque jour. 
C'est dans cette résidence que séjourne le Rouah des justes. Chaque 
Rouah y est vêtu d'un habit précieux ayant à la fois la forme des 
habits d'ici-bas et celle des habits du monde d'en haut. La troisième 
résidence est la région supérieure et sacrée qui porte le nom de 
« trésor de vie ». C'est là que se délecte la partie supérieure de 
l'âme sainte appelée Neschama. Quand le monde a besoin de mi- 
séricorde, le Nephesch qui réside ici-bas va prévenir Roual; 
celui-ci avertit Neschama qui se présente devant Dieu, qui est 
alors touché de compassion pour le monde. Quand l'âme redescend, 
elle annonce la décision de Dieu à Rouah, lequel la fait connaitre 
à Nephesch. A chaque Sabbat et au premier jour de chaque mois, 
les trois parties de l'âme s'assemblent pour se prosterner unies de- 
vant le Roi suprême. Ensuite, chacune retourne à sa résidence,ainsi 
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qu’il est écrit : « Et à chaque premier du mois et à chaque sabbat 
toute chair vient se prosterner devant toi. » Quand le monde a 
besoin de miséricorde et de vie, les hommes vont en prévenir le 
Nephesch du juste en pleurant sur sa tombe. Les prières des 
hommes sur la tombe ne sont entendues du Nephesch que si les 
hommes arrivent à identifier leurs propres âmes avec le Nephesch 
qu'ils implorent. [71] Le Nephesch du juste obtient la clémence 
de Dieu par l'intermédiaire des patriarches, du Rouah et du Ne- 
schama. Rabbi Hiyä dit : C’est pourquoi l'Écriture dit : « Etje loue 
les morts. » Rabbi Aha dit : Je ne crois pas qu'il y ait des personnes 
qui sachent mieux que nous avertir les morts de nos peines. Rabbi 
Abba dit : Les morts sont avertis de nos peines, et par nos dou- 
leurs, et par l'Écriture Sainte qu'on porte en proczssion sur les 
tombes ; car, dans ce cas, Doumà les prévient. Seulement, il faut 
que ceux qui portent le Pentateuque au cimetière soient des péni- 
tents véritables. Sinon, malheur à eux ! Car les morts se fâchent, 
et, au lieu de prier pour eux, ils en rappellent les péchés. Rabbi 
Abba dit : Il ne faut pas faire cette procession sans avoir jeûné au 
préalable trois jours. Rabbi Yossé dit : Un seul suffit. Rabbi 
Yehouda dit : Rabbi Hizqiya et Rabbi Yessa se trouvant un jour 
à Gousch Helba, après sa destruction, s'assirent près d'un tombeau. 
Rabbi Yossé avaiten mains un fragment d'un Pentateuque déchiré. 
Pendant qu'ils étaient assis, une tombe commença à se mouvoir 
etune voix cria : Malheur ! malheur! le monde est en peine, 
puisqu'on nous a envoyé un Pentateuque pour nous prévenir. Peut- 
ètre aussi n'a-t-on porté ce Pentateuque ici que pour nous faire 
honte de ce que nous n'avons pas de Pentateuque. Effrayé, Rabbi 
Hizgiya demanda : Qui es-tu ? La voix répondit : Je suis un mort 
et je me suis réveillé à la vue du Pentateuque. Il est déjà arrivé 
une fois que, le monde ayant été en peine, Hiyà vint ici pour nous 
réveiller à l'aide d'un Pentateuque. Mes collègues et moi nous 
courümes en prévenir les patriarches qui sommeillent à Hébron, 
lesquels à leur tour en avertirent les esprits des justes au Paradis. 
Mais là on découvrit que le Pentateuque qui nous avait été apporté 
au cimetière était écrit de manière illégale et que, partant, c'était 
renier le nom du Roi que de se servir d'un tel Pentateuque ; il 
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contenait en effet un Vav de trop dans le verset : « De toutes les 
bêtes à quatre pieds, vous pourrez manger de celles dont la corne 
du pied est fendue. » Les justes au paradis trouvèrent que c'était 
inutile de s'occuper d'hommes qui renient le nom du Roi en se 
servant d'un Pentateuque illégal, et ils nous chassèrent, moi et 
mes collègues, de l'école. Un vieillard arriva ensuite et porta un 
Pentateuque de Rab Hammenouna le Vieillard. Rabbi Éléazar, 
fils de Rabbi Siméon, qui est enterré avec nous, se leva, alla au 
paradis, et pria pour les affligés, et le monde fut guéri. À partir du 
jour où Rabbi Éléazar fut transféré de notre cimetière et enterré à 
côté de son père, aucun de nous n'a osé aller prévenir les 
patriarches qui sommeillent à Hébron, de crainte d’être encore 
chassé comme la première fois. Maintenant que vous êtes arrivés 
ici avec un Pentateuque, je sais que le monde est en peine, et je 
suis agité, car je me demande qui de nous oserait aller prévenir 
les patriarches. Rabbi Yessa se retira avec son fragment de Pen- 
tateuque, et Rabbi Hizqiya dit au mort : Qu'à Dieu ne plaise que 
le monde soit en peine ! Il n'en est rien, et nous ne sommes 
nullement venus pour vous demander votre intervention. Rabbi 
Hizqiva et Rabbi Yessa partirent en disant : Il est certain que, 
quand il n'y a point de justes dans le monde, celui-ci ne subsiste 
que par les morts. Rabbi Yessa demanda : Pourquoi allons-nous 
prier les morts quand le monde a besoin de pluie ? L'Écriture dit 
pourtant : [71b] « Qu'il ne se trouve personne parmi vous, qui 
interroge les morts. » Donc, c'est défendu ? Rabbi Hizqiva lui 
répondit : Je vois que tu ne connais pas encore les ailes mêmes des 
oiseaux de l'Éden (que tu n'es pas encore initié). Les païens, qui 
sont morts mème durant leur vie, ne doivent pas étre interrogés ; 
mais Israël peut consulter ses morts. Du reste, les païens inter- 
rogent leurs morts à l'aide de pratiques magiques ; tandis que les 
Israélites, sans pratiquer aucune magie, vont au cimetière avec un 
cœur brisé et y font pénitence, pour que les âmes saintes inter- 
cédent pour eux auprès du Saint, béni soit-il ; et celui-ci a pitié du 
monde à cause d'elles. Les justes, bien que morts, ne disparaissent 
pas des mondes. L'Écriture dit « : « Et que l’âme (Nephesch) de 
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mon Maitre soit attachée dans le faisceau de la vie. » Pourquoi 
l'Écriture dit-elle « Nephesch » au lieu de « Neschama » qui est 
le plus haut degré ? Mais heureux les juges dont le Nephesch est 
attaché au Rouah, ce dernier à Neschama, qui est elle-même 
attachée au Saint, béni soit-il ! De la sorte, l'âme, dans tous ses 
degrés, est attachée à Dieu. 

Rabbi Éléazar demanda : Pourquoi permet-on de faire sortir le 
rouleau de la Loi en dehors, puisqu'il est défendu de le trans- 
porter même d’un temple dans l'autre? Rabbi Yehouda dit : C'est’ 
afin d'attirer la bénédiction ici-bas. Rabbi Abba dit : La Sche- 
khina aussi se déplace d'un temple à l'autre, dans la rue et se 
transporte même dans le désert, comme il est dit* : « Qui me pla-' 
cera dans le désert”? » Rabbi Yehouda dit : En Babylonie, on n'ose 
pas faire sortir du temple les rouleaux de la Loi. Rabbi Siméon 
dit aux collègues : De mon vivant, vous ne serez pas réduits à re- 
courir à ce moyen pour apaiser la Rigueur. Rabbi Yossé dit : Les 
justes protègent le monde même après leur mort, ainsi qu'il est 
écrit: « Et je préserverai la ville grâce à moi et à David mon 
serviteur. » Or David était déjà mort. Rabbi Yehouda lui dit: 
David était attaché au Trône sacré avec les patriarches unis à 
Dieu qui viten toute éternité, béni soit-il. 

« N'imitez® pas les pratiques du pays d'Égypte où vous avez 
habité. » Rabbi Isaac commença à parler ainsi : (« .. À raconter à 
Sion le nom du Seigneur et sa louange à Jérusalem. » Une tradi- 
tion nous apprend que le Nom sacré est caché et révélé à la fois; 
et la Loi, qui est le Nom sacré et suprême, est également cachée 
et révélée à la fois ; chaque verset dans l'Écriture et chaque cha- 
pitre a un sens mystique et un sens littéral. Rabbi Yehouda dit : 
De l'impudence d'une femme sainte résulta beaucoup de bien 
pour le monde, et cette femme était Thamar, ainsi qu'il est écrit: 
« Et elle s'était assise à un carrefour sur lé chemin. » Rabbi 
Abba dit : Ce verset nous prouve qu'à côté du sens littéral, l’Écri- 
ture à aussi un sens mystique; car nous chercherons en vain dans 
un autre endroit de l'Écriture le mot « carrefour » (pethah). Ce 
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verset cache un mystère. Comment se fait-il que cette femme 
pieuse ait agi de telle façon? Dans la maison de son beau-père, 
elle a appris les voies de Dieu et la manière dont Dieu conduit les 
hommes, et elle savait également qu'elle était prédestinée à donner 
naissance à la maison de David; c'est pourquoi elle est allée faire 
ce qu'elle a fait. La tradition nous dit que Bethsabée était destinée 
dès les six jours de la création à être la mère du roi Salomon. De 
mème, Thamar était destinée à l'acte qu’elle a commis dès la 
création du monde. « Et elle s'assit à pethah enaïm.» Que signifie 
«pethah »? La porte d'Abraham, ainsi qu'il est écrit: : « Et il est 
assis à la porte de sa tente. » Et ailleurs b : « Ouvrez-moi les portes 
de justice. » « Pethah enaïm », la « porte des yeux », signifie 
qu'elle s'assit à la porte du sanctuaire vers lequel [72+] les yeux de 
tous les hommes sont tournés, sur la route de Thimna. « Thimna » 
a le même sens que dans le verset®: « Et il regardait l'image (Thi- 
mounath) de Dieu. » Thamar a accompli ici-bas des actions qui 
prirent des ailes et montérent en haut par le mystère de la foi. 
«Et Juda la vit et la prit pour une courtisane, car elle avait voilé sa 
face et il ne savait pas que c'était sa bru. « Il ne savait pas », car 
sa figure était illuminée. « Elle lui dit: Qu'est-ce que tu me donne- 
ras ? Et Juda lui répondit : Je t'enverrai un chevreau. » Ce fait est 
comparable au cas d'un roi qui avait un fils de sa servante de- 
meurant dans son palais. Le roi voulant se marier avec une ma- 
trona fut obligé de chasser de son palais le fils de la servante. 
Ainsi Juda pour s'unir à Thamar chassa le chevreau de son trou- 
peau. C'est pourquoi il ne dit pas : « Je te donnerai... », mais : 
« J'enverrai.. », c’est-à-dire : « Je le chasserai. » Juda lui donna 
pour gages un anneau, un bracelet et un bâton. Ce sont les trois 
ornements de la fiancée par lesquels les bénédictions sont attirées 
par les trois Séphiroth « Néçah », « Hod », « Yesod », et la 
fiancée en est bénie. Après trois mois, la Rigueur commença à 
sévir. (€ I] fut dit à Juda: Ta bru, Thamar, s'est prostituée. Juda 
dit : Qu'on la brüle. » Israël fut chassé et brûlé. Rabbi Éléazar 
dit : Ce chapitre de l'Écriture renferme de grands mystères connus 
de ceux qui sont initiés. Thamar savait que Dieu l'avait destinée à 
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de grandes choses, qu'elle était destinée à donner le jour à des rois 
puissants qui gouverneront le monde. Le même cas se présenta pour 
Ruth. Rabbi Abba dit: Tous les autres chapitres de l’Écriture 
sont également remplis de mystères, et il n'y a pas un mot dans 
l'Écriture qui ne cache un Nom sacré. Chaque mot a un sens mys- 
térieux et un sens littéral. [72b] Les grands saints héritent des 
mystères de la Loi et les révèlent aux autres hommes. C’est pour- 
quoi l'Écriture dit: « … A raconter à Sion le nom du Seigneur et 
sa louange à Jérusalem.» Car c'est à Sion, dans le sanctuaire, 
que le Nom sacré commença à se révéler. Quiconque retranche 
une lettre de l'Écriture ou y en ajoute une est aussi coupable que 
celui qui renie le Nom du Roi sacré. Rabbi Isaac dit : Les Égyp- 
tiens étaient sous la domination de la « servante » dont il a été 
parlé précédemment, etles Chananéens étaient sous la domination 
de l''« esclave »; c'est pourquoi ils reniaient, tous, les paroles 
sacrées et 5 ‘sAoinaient à la débauche. 
«Vous* n'agirez point selon les coutumes du pays d'Égypte 
où vous avez demeuré. » Rabbi Hiyà commença à parler ainsi : 
. Toi qui tiens en ta main les extrémités de la terre pour 
l’ébranler et pour en secouer et rejeter les impies. » Dieu purifiera 
la Terre Sainte de toute la souillure des païens, comme un homme 
qui secoue son manteau pour en rejeter l’ordure. Les païens 
enterrés en Terre Sainte seront rejetés hors du domaine sacré. 
Rabbi Siméon purifiait les rues de Tibériade en faisant rejeter 
les païens qui y étaient enterrés.Rabbi Yehouda dit : Heureux 
l'homme qui a été jugé digne de demeurer en Terre Sainte! 
L'homme attaché de son vivant à cette terre reçoit la rosée céleste 
et sera digne de demeurer plus tard dans la terre sacrée d'en haut. 
Mais l’homme qui fait transférer son corps en Terre Sainte laisse 
son esprit sur la terre étrangère où il est mort et conserve son corps 
seulement en Terre Sainte; il donne ainsi la préférence à ce qui 
est profane (le corps). L'homme qui rend son âme en Terre Sainte 
obtient la rémission de ses péchés et est attaché sous les ailes de la 
Schekhina. L'homme qui viten Terre Sainte attire l'Esprit Saint, 
et celui qui habite en terre étrangère attire l'esprit étranger. Lorsque 
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Rab Hammenouna le Vieillard se rendait en Terre Sainte, il était 
accompagné de ses douze disciples. Il leur dit : Si je fais ce voyage, 
ce n'est pas pour mon profit, mais pour rendre à mon Maitre l'âme 
qu'il m'a confiée. Ceux qui meurent en terre étrangère rendent 
leurs âmes que leur Maitre leur a confiées à un étranger. Malheur 
à un tel homme! et malheur à son âme! Car la Terre Sainte ne le 
recevra plus. « Vous exécuterez mes ordonnances; vous observerez 
mes préceptes et vous marcherez dans la voie qu’ils vous pres- 
crivent. » Rabbi Abba dit : Heureux le sort d'Israël que Dieu a élevé 
au-dessus de tous les peuples païens! C'est à cause de son amour 
pour lui qu'il lui donna les lois de la vérité, qu'il planta chez 
lui l’« Arbre de vie » et qu'il fit descendre la Schekhina chez 
lui. Pourquoi? — Parce qu'Israël porte sur sa chair la marque 
sacrée de l'Alliance; il fait aussi partie des membres du palais cé- 
leste. C'est pourquoi il est défendu de révéler les choses de la Loi 
à ceux qui ne portent pas la marque sacrée [73*] sur leur chair. 
Toute la Loi constitue le nom de Dieu, et c'est pourquoi il ne faut 
pas la révéler aux païens. Rabbi Siméon dit: L'Écriture défend 
même de faire manger à un païen une part de l'agneau pascal; à 
plus forte raison est-il défendu de révéler aux païens les paroles sa- 
crées de la Loi qui constituent le Saint des saints, le Nom suprème. 

Rabbi Éléazar dit à son père : Nous avons appris qu'il ne faut pas 
enseigner la Loi à un païen, et les collègues ont fait remarquer que 
l'Écriture dit* : «11 dit ses paroles à Jacob... et non aux antres 
peuples. » Pourquoi l'Écriture ajoute-t-elle : « … Ses lois et ses 
commandements à Israël »? Rabbi Siméon lui répondit : Éléazar, 
mon fils, heureux Israël qui est la part du Saint, béni soit-il! Il y 
a trois choses révélées et cachées à la fois : Dieu, la Loi et Israël. 
Le vulgaire n'y voit que le côté matériel; mais l'initié aperçoit le 
mystère caché dessous; c’est pourquoi l'Écriture dit : « … Qui fait 
connaître ses lois à Jacob et ses préceptes à Israël. » Il v a deux de- 
grés : Jacob et Israël; l'un est révélé, l'autre est caché. Qu'est-ce 
que cela signifie? Tout homme circoncis et marqué du signe sacré, 
reçoit le côté révélé de la Loi, ce qui veutdire que le ciel ne lui ré- 
vèle que.les sommaires de la Loi; il ne voit dans la Loi que les 
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commandements de pratique difficile. C’est un Israélite du degré 
inférieur. L’Israélite du degré supérieur voit les mystères de la 
Loi qu'on ne doit révéler qu'à un homme arrivé au degré supérieur. 
S'il est défendu de révéler les mystères même à un Israélite, à plus 
forte raison est-il défendu de faire des révélations à un paien! On 
est aussi coupable en révélant un iota de l'Écriture à un païen que 
si on avait détruit le monde et renié le Nom de Dieu, ainsi qu'il 
est écrit : & S'il n’y avait pas mon Alliance, je n'aurais pas fait le 
jour et la nuit, ni le ciel et la terre. » Remarquez que l'Écriture 
dit : « Voici la loi que Moïse a donné aux fils d'Israël » et non aux 
autres peuples. Et ainsi partout l'Écriture dit : « Dis aux fils d'Is- 
raël », « Parle aux fils d'Israël », etc. Que la paix soit avec les 
maitres du monde Hillel et Schammaï qui ont répondu en ce sens 
à Onkelos et n'ont pas voulu lui révéler un mot de la Loi, tant qu'il 
ne fut pas circoncis. Remarquez que la première chose qu'on ap- 
prend aux enfants, c’est l'alphabet : Aleph, Beth. Et cependant 
nulle intelligence humaine ne saurait concevoir les mystères que 
l'alphabet cache, et moins encore les exprimer en paroles. Même 
les anges des plus hautes régions ne peuvent pénétrer le mystère 
caché sous la forme des lettres qui constituent le mystère du Nom 
sacré. Mille quatre cent cinq mondes vastes sont suspendus à la 
barre placée au-dessus de l'Aleph, et soixante-douze noms sacrés 
sur lesquels sont basés les mondes d'en haut et d'en bas, le ciel et 
la terre, ainsi que le Trône glorieux du Roi, sont cachés sous la 
barre du milieu de l’Aleph. Les piliers d'en haut et d'en bas du 
mystère de la Sagesse, les sentiers cachés, les fleuves profonds et 
les dix paroles sont suspendus à la barre inférieure de l'Aleph. Il 
en est de même de la lettre Beth; la Sagesse cachée sous la forme 
de cette lettre est incommensurable. C'est [73] pourquoi la Loi se 
révèle à l'homme suivant le degré de sa foi. Un homme circoncis 
est déjà attaché à la foi; mais, de celui qui n'y est pas attaché, 
l'Écriture dit: «Et tout étranger ne mangera pas deschoses saintes. » 
Et ailleurs : « Et tout incirconcis n'en mangera point. » Car l'esprit 
impur est attaché aux païens, et il ne faut pas que cet esprit soit 
mêlé aux choses saintes. Béni soit le Saint, béni soit-il, qui a dé- 
taché l'esprit impur d'Israël par la marque sacrée! C'est pourquoi 
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l'Écriture dits : « Tu donnes la vérité à Jacob. » Israël appelé 
« race de vérité » reçoit la Loi de vérité. Rabbi Éléazar baisa les 
mains de son père. Rabbi Hizqiya dit : Il est écrite : « L'Éternel 
n'abandonne pas son peuple à cause de son grand nom.» Israël est 
attaché au Saint, béni soit-il, grâce à la marque sacrée gravée dans 
sa chair. La Loi est appelée « Alliance », et le Saint, béni soit-il, 
est aussi appelé « Alliance ». « Vousd observerez mes statuts. » 
Rabbi Yehouda dit : Toutes les lois qui émanent de la région de la 
« justice » sont appelées « statuts ». La tradition nous apprend 
que méme un circoncis s’il n'observe pas les commandements de la 
Loi doit être assimilé en toute chose à un païen, et il est défendu 
de lui révéler les mystères. L'Écriture® dit : « Si vous me faites un 
autel de pierre, vous ne le bâtirez point de pierres taillées; car il 
sera souillé si vous y employez le ciseau. » L'« autel » désigne le 
cœur humain. Quand le cœur est dur, il ne faut pas le travailler et 
le perfectionner à l'aide du ciseau qui est la doctrine mystérieuse ; 
car la connaissance de cette doctrine ne fera que le souiller. 


MISCHNA (n°3, MATHNITIN). 


Voici l'ordre hiérarchique dans l’empire du Démon. Quatre 
clefs sont placées aux quatre coins du monde. Elles se recon- 
naissent à leurs couleurs. L'une tourne en quatre directions, 
et toutes les quatre tournent simultanément dans une même 
direction, ce qui leur donne l'apparence d'une seule et même 
couleur. Cette couleur se compose pourtant d'hyacinthe, de 
pourpre, de jaune, de blanc et de rouge; chacune de ces couleurs 
passe par transition dans l’autre. Au-dessus de ces quatre clefs 
sont quatre têtes. Elles s'élèvent simultanément et s'attachent 
ensemble au point de ne ne former qu'une seule image. Une 
tête sort du bain dans lequel elle était plongée. Deux biches 
sont suspendues à un cheveu de cette tête. Les deux biches 
émergent de l'eau en même temps que la tête, ainsi qu'il est 
écrit : «... Comme des brebis tondues qui sont montées du 
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lavoir. » Elles ont dans leurs cheveux comme une pierre précieuse 
de quatre couleurs; quatre ailes leur couvrent le corps et des 
petites mains sont sous leurs ailes. Elles prennent à la fois cinq 
vols. Elles s'élèvent en haut, en haut, au-dessus du palais 
magnifique et agréable à voir, afin de contempler de cette hauteur 


un beau «Jeune homme » (Métatron) qui sort de ce palais ceint d'une 


épée qui se transforme à chaque instant en mâle et en femelle. Elles 
prennent ensuite la mesure du boisseau qui est entre le ciel et 
la terre. Parfois elles mesurent et vérifient les poids et les me- 
sures dans tout le monde, ainsi qu'il est écrit : « Que le boisseau 
soit juste, etc. » Au-dessus de la tête de ce « Jeune homme » est 
suspendue une épée de la couleur du bdellion. Le bdellion projette 
des rayons rouges. [74%] D'un côté comme de l'autre de la 
lame de l'épée on voit des signes gravés profondément. Un 
homme puissant monte sur une échelle qui traverse treize mondes, 
ceint cette épée et s'apprête à exercer la vengeance. I] est accom- 
pagné de soixante autres puissants ceints d'épées, et il déclare la 
guerre, ainsi qu'il est écrit : « Ceins ton épée sur ta cuisse; fais 
éclater ta gloire et ta majesté. » Et ailleurs : « .. Qui portent 
tous des épées et qui sont très expérimentés dans la guerre.» Les 
visages de ces guerriers prennent successivement plusieurs 
formes; nul ne les connaît à l'exception d'un ver qui nage au 
milieu des poissons de la mer. Toutes les pierres sur lesquelles 
passe ce ver se fendent. À ce moment même, une voix venant 
de ceux qui sont ceints d'épées retentit dans le monde en 
fendant dix-huit grandes montagnes; mais nul n'y prête l'oreille. 
Tous les hommes sont frappés de cécité et de dureté de cœur, et 
nul ne voit qu'en faisant des mauvaises actions tout l'édifice 
s écroule, parce que le côté droit s'en va et le côté gauche domine ; 
c'est ainsi que l'inceste existe. Malheur aux coupables qui ont 
été la cause de cet état de choses dans le monde; car les béné- 
dictions ne se répandront pas en haut tant que ces coupables n'auront 
été tous exterminés ici-bas, ainsi qu'il est écrit : «Que les pécheurs 
et les injustes soient effacés de dessus la terre. » («O mon âme, 
bénis le Seigneur. Alleluia. » 
(Fin de la Mischna.) 
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« Ne: découvre pas les pudenda de ton père et de ta mère. » 
Rabbi Hiyäà commença à parler ainsib : « Tel qu'est un pommier 
entre les arbres des forêts, tel est mon bien-aimé entre les 
enfants des hommes.» Ce verset a été expliqué par les col- 
lègues; mais voyez combien grand est l'amour de Dieu pour 
la « Communauté d'Israël » de qui il reçoit cet éloge. 11 la com- 
pare à une pomme qui se distingue des autres fruits au point 
de vue de la couleur, de l'odeur et du goût. De même que la 
pomme est un remède contre toutes les maladies, de même Dieu 
guérit tout. De même que la pomme se retrouve dans toutes les 
couleurs, de même Dieu nous apparaît sous diverses couleurs. 
De même que la pomme a une odeur plus délicate que celle des 
autres fruits d'arbres, de même l’Écriture dit de Dieu : « Et il a 
l'odeur du Liban. » De même que la pomme a une saveur douce, 
de même l'Écriture dit de Dieu : « Le son de sa voix a une admi- 
rable douceur. » Dieu à son tour fait l'éloge de la « Communauté 
d'Israël » en la comparant à un lis. Nous avons déjà dit pourquoi 
il la compare à un lis. Rabbi Yehouda dit : Quand il y a beaucoup 
de justes dans le monde, la « Communauté d'Israël » répand de 
bonnes odeurs et en est bénie par le Roi sacré; son visage est rayon- 
nant. Mais quand il y a beaucoup de coupables dans le monde, 
la « Communauté d'Israël » ne répand plus de bonnes odeurs et 
reçoit le goût amer de l'« autre côté ». Alors s'accomplissent les 
paroles de l'Écriture : « La beauté d'Israël a été jetée du ciel sur 
la terre. » Son visage est alors sombre. Rabbi Hizqiya dit : « Le 
grand parleur divise les princes. » Cela signifie qu'il sépare le 
Roi de la Matrona; et tel est aussi le sens des paroles : « Ne dé- 
couvre pas les pudenda de ton père et de ta mère. » Rabbi Éléazar 
demanda à son père : Quand la paix périclite dans le monde, on 
trouve la Matrona, et quand le monde est éprouvé par des désas- 
tres, c'est encore la Schekhina qu'on retrouve ici-bas. Pourquoi ? 
Rabbi Siméon lui répondit : La chose est comparable au cas d'un 
roi qui avait un fils de sa matrona. Tant que le fils fait la volonté 
du roi, celui-ci habite avec la matrona; mais aussitôt que le fils ne 
fait plus la volonté du roi, celui-ci se sépare de la matrona. Il en est 


a) Lévit., xvirr, 7. — b) Cant., 11, 8. 
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de même du Saint, béni soit-il, avec la « Communauté d'Israël », 
Ils habitent ensemble aussi longtemps que leur enfant ici-bas, Is- 
raël, fait la volonté de Dieu; mais la Matrona s'éloigne du palais 
du Roi, lorsqu’Israël s'en éloigne. Pourquoi la Matrona est-elle 
punie à cause des péchés des hommes ? C'est parce qu'elle n'a pas 
fouetté le pécheur et ne l'a pas accablé de peine pour le remettre 
sur la bonne voie. Car le Roi ne frappe jamais ses enfants; il 
confie aux mains de la Matrona le soin de gouverner dans le pa- 
lais et de frapper le fils pour le ramener sur la voie de la vérité 
agréable au Roi. 

[74] Tel est le mystère des paroles : « Paroles de Lamuel, roi, 
vision prophétique par laquelle sa mère l'a instruit. » Or la mère 
de Salomon était Bethsabée. Il est écrit : « Proverbe de Salomon : 
Un fils sage est la joie du père, et un fils insensé est le chagrin de 
sa mère. » La Mère, c’est la « Communauté d'Israël ». Quand les 
hommes ne marchent pas dans la voie du Seigneur, la Mère n'ha- 
bite pas avec le Roi et elle est dans l'affliction. Salomon unit la 
Matrona au Roi suprême en bâtissant le Temple. C'est alors que 
la joie se répandit partout en haut et en bas. Ainsi que nous l'avons 
dit, lorsque le Fils ne fait pas la volonté du Roi, les pudenda sont 
découverts ; car n'est-ce pas découvrir les pudenda que de laisser 
le Roi sans Matrona et la Matrona sans Roi? Rabbi Siméon leva 
ses mains et s'écria en pleurant : Malheur à moi si je parle! car je 
divulguerai un mystère; et malheur à moi si je ne parle pas! car 
je priverai les collègues de la connaissance de ce mème mystère. 
Il commença à parler ainsi* : « Hélas! Seigneur Dieu, tu achèves 
de perdre ce qui reste encore d'Israël! » Que signifie : « Hélas 
(ahah) .. »? Et que signifie : «Tu achèves de perdre»? Quand le 
Hé inférieur est chassé du palais du Roi, l'autre Hé supérieur est 
privé de bénédiction à cause de ce fait‘. Tel est le sens des mots : 
« Ahah, tu achèves de perdre. » Car le Hé supérieur souffre en 
même temps que le Hé inférieur. La défense de découvrir les pu- 
denda de son père et de sa mère signifie anagogiquement : ne pas 
séparer la Matrona du Roi’. Une tradition nous apprend que, 


1. TR renferme en eflet deux . — 2. Voyez la note 1, p. £18. 
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lorsque le Roi se sépare de la Matrona et que les bénédictions font 
défaut dans le monde, Dieu est appelé « Vaï ». Du moment quele 
Hé s’est éloigné du Yod, celui-ci reste uniquement uni au Vav qui 
forme le mot « vaï ». Malheur (vai) à ceux qui sont en haut et à 
ceux qui sont en bas! Depuis la destruction du Temple, les béné- 
dictions ont disparu du monde et il n'y a pas de jour sans malé- 
diction. Rabbi Éléazar lui demanda : Est-ce également le sens du 
mot « hoï », dont se sert l'Écriture? Rabbi Siméon lui répondit : 
Ce dernier mot n'est employé que quand le mal peut être remédié 
par la pénitence. [754] Mais malheur au monde quand le Roi s'é- 
lève en haut et n'écoute plus la voix des hommes! La pénitence est 
inefficace, alors, parce que la prière ne monte plus, et c'est alors que 
l'Écriture emploie le mot « vaï ». Au moment de la destruction du 
Temple, qui causa la disparition de la pénitence, on s'est écrié : 
« Hoï! car le jourest parti.» Le Jour céleste appelé « Pénitence » 
est parti; la main droite qui accueillait les pécheurs n'existait plus. 
« Car les ombres du soir se sont répandues... » Les chefs des au- 
tres peuples ont pris le pouvoir. Une tradition nous apprend que 
quand le Vav s'est élevé en haut, le temple fut brûlé, le peuple 
exilé, la Matrona chassée et le sanctuaire détruit. Et quand, après, 
le Vav redescendit, il vit sa maison détruite. Il chercha sa Ma- 
trona; mais elle s'était éloignée. Il regarda vers le sanctuaire; 
mais il était brûlé. Il chercha le peuple; mais il était exilé. Il 
tourna le regard vers les bénédictions, et il vitqu'ellesétaienttaries. 
Alors l'Écriture dit : « Et le Seigneur Dieu destina ce jour aux 
pleurs et aux gémissements. » Quand le Vav n'est pas uni au Yod, 
la source du Hé s'en va du mauvais côté, et les bénédictions ne 
sont plus ici-bas, parce que le Mâle n'est pas uni à la Femelle. 

Rabbi Siméon et Rabbi Éléazar versèrent tous deux des larmes. 
Et le dernier s'écria tout en pleurant : J'éprouve de la joie d'avoir 
appris ces choses que je n'ai jamais entendues. « Ne découvre pas 
les pudenda de la'femme de ton père. » Que signifie « la femme 
de ton père » ? Rabbi Siméon dit : Nous avons déjà expliqué que 
toute parole de l'Écriture a un sens littéral et un sens mystique. 
Nous savons le sens littéral du terme « femme de ton père ». En 
voici le sens mystique. Tant que la Matrona est présente en ce 
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monde et qu'elle fait teter les enfants, elle porte le nom de « Mère ». 
Mais quand elle est séparée du Roi, elle est désignée sous le nom 
de « femme de ton père »; car elle est toujours la femme du Roi 
sacré qui ne l'a pas répudiée, ainsi qu'il est écrits : « Où est la 
lettre de divorce de votre mère ? » Elle est toujours la « femme du 
Roi ». L'Écriture nous défend donc deux fois de découvrir les pu- 
denda de la Matrona, une fois quand elle est avec le Roi, et une 
fois quand elle en est séparée. « C'est à cause de vos fautes que 
votre mère fut chassée. » Mème en exil, elle est toujours la femme 
du Roi et elle nous garde contre les ennemis. Rabbi Siméon com- 
mença à parler ainsi : « Car le Seigneur ton Dieu marche dans 
ton camp pour te sauver, etc. » « Le Seigneur ton Dieu » désigne 
la Schekhina qui se trouve au milieu d'Israël toujours et surtout 
durant l'exil, afin de veiller sur lui et le mettre à l'abri de l'oppres- 
sion des autres peuples. Les [75] ennemis d'Israël ne pourraient 
jamais faire de mal à Israël, si celui-ci même n'affaiblissait la 
force de la Schekhina en présence des grands chefs célestes char- 
gés de gouverner les autres peuples. Et quand Israël fait pénitence, 
la Schekhina reprend ses forces et brise le pouvoir des ennemis 
d'Israël et exerce sa vengeance contre eux. C'est pourquoi l'Écri- 
ture recommande : « Et que ton camp soit saint. » Le camp dési- 
gne le corps composé de deux cent quarante-huit membres, qui 
sont tous souillés lorsqu'un seul est souillé. Et l'Écriture recom- 
mande en outre de ne pas découvrir les pudenda de la Schekhina. 
C'est pour trois causes que l'exil d'Israël dure si longtemps : Parce 
qu'il fait honte à la Schekhina dans l'exil, parce qu’il détourne son 
visage de la Schekhina et parce qu'il se souille en présence de la 
Schekhina, ainsi que tout cela a été expliqué dans notre Mischna. 

Rabbi Abba se rendait une fois à Cappadoce accompagné de 
Rabbi Yossé. Chemin faisant, ils virent arriver un homme qui 
portait une marque sur son visage. Rabbi Abba dit : Faisons un 
détour pour ne pas nous rencontrer avec cet homme dont la marque 
est l'indice qu'il a transgressé le commandement de la Loi relatif 
à l'inceste. Rabbi Yossé objecta : Mais si cet homme porte la 
marque dès son enfance, comment pourra-t-on l'accuser d'inceste ? 
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Rabbi Abba lui répondit : Je lis sur le visage de cet homme qu'il 
a commis ce crime. Rabbi Abba appela l'homme et lui dit : Ra- 
conte-nous quelle est la marque que tu portes sur ton visage. 
L'homme répondit : Je vous prie de ne plus punir un homme déjà 
suffisamment puni pour ses péchés. Rabbi Abba lui ayant de- 
mandé des explications, l'homme répondit : Me trouvant un jour 
en voyage en compagnie de ma sœur, nous descendimes dans une 
auberge où nous nous enivrâmes. J'eus durant cette nuit des rela- 
tions criminelles avec ma sœur. Le lendemain, l'aubergiste s'était 
disputé avec un homme; j'intervins pour les séparer. Les deux 
combattants se mirent à me frapper chacun de son côté et me pro- 
duisirent une blessure qui pénétra jusqu'au cerveau; je fus guéri 
par un médecin qui habite parmi nous. Rabbi Abba Jui demanda : 
(Qui était ce médecin ? Il répondit : Rabbi Simlaï. — Et quels re- 
imèdes t'a-t-il préconisés ? L'homme répondit : Il me recommanda 
de guérir mon âme. Depuis ce jour, je fais pénitence; je regarde 
chaque jour dans une glace, et je pleure, en contemplant mon vi- 
sage, devant le Saint, béni soit-il, qui est le maitre des mondes, 
et j'emploie les larmes versées pour me laver le visage. Rabbi Abba 
lui dit : Si tu ne cesses pas de faire pénitence, je vais faire dispa- 
raitre de ton visage cette marque; mais je t'applique ce verset: : 
« Ta faute est effacée et ton péché est pardonné. » Il fit répéter à 
l'homme trois fois ce verset, et la marque disparut. Rabbi Abba 
dit : Il est certain que ton Maitre voulait t'enlever la marque, 
parce que tu fais pénitence. L'homme dit : Je fais le vœu de con- 
sacrer mes jours et mes nuits à l'étude de la Loi. Rabbi Abba lui 
ayant demandé son nom, il répondit : Éléazar. Rabbi Abba lui 
dit : Ton nom signifie : « Dieu t'aide. » Car il est certain que le 
nom influe beaucoup sur les événements, puisqu'en effet ton Dieu 
t'est venu en aide. Rabbi Abba le congédia et le bénit. 

Une autre fois, Rabbi Abba ayant pénétré dans la ville de Rabbi 
Siméon, y trouva celui-ci qui tenait le discours suivant : « L'homine 
insensé ne comprend pas ces choses et le fou n'en a point l'intelli- 
gence. » Les hommes sont tellement insensés qu'ils ne connaissent 
ni ne désirent connaitre les voies du Saint, béni soit-il, sur les- 


a Fsaie, vi, 6, 


(306) 


tized by GOC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, HI. — 75°, 76! 


quelles le monde est basé; c'est parce qu'ils ne se consacrent pas 
à l'étude de la Loi qu'ils ignorent ses voies. L'Écriture ajoute : 
« … Et le fou n'a pas l'intelligence de cela (zoth). » Il ne connait 
ni ne veut connaitre [76*] les lois de « Zoth » qui jugent le monde. 
Il commença en outre à parler ainsi : Quand l’homme néglige 
l'étude de la Loi, celle-ci marque son visage de stigmates pour 
qu'il soit connu des êtres d'en haut et d'en bas qui poussent des 
imprécations contre lui. Une tradition nous apprend que tous les 
anges appelés « Yeux du Seigneur », et qui ont mission de par- 
courir le monde pour inspecter les œuvres des hommes, regardent 
cet homme en face et s'écrient : Malheur! malheur ! malheur à lui 
dans ce monde et malheur à lui dans le monde futur! Quand un 
homme qui porte les stigmates du côté impur engendre un enfant, 
il attire à cet enfant également l'esprit impur. Les coupables qui 
sont insolents descendent d’un homme stigmatisé par l'esprit im- 
pur. Dieu laisse ces hommes dans la prospérité en ce monde, pour 
les priver du monde futur. Un homme qui était présent s'écria : 
Il est certain que mème le stigmatisé par l'esprit impur peut perdre 
ses stigmates s’il fait pénitence; j'ai éprouvé ce remède moi-même, 
et il m'a réussi. J'avais moi-même une marque sur le visage qui 
disparut grâce au conseil d’un juste que j'avais rencontré dans un 
voyage. Ce juste m'avait demandé mon nom, et je lui avais ré- 
pondu : Éléazar. Il avait lu mon nom en deux mots : El Azar 
(Dieu t'aide). Rabbi Abba reconnut l’homme et s'écria : Bénie soit 
la Providence de m'avoir permis de te revoir, et de te revoir si 
instruit! Heureux ton sort! C'est moi qui t'avais guéri. L'homme 
se prosterna devant lui, le conduisit à sa maison et lui servit des 
gäteaux et de la viande d'un veau troisième-né. Après le repas, 
l'homme prit la parole et dit : Maitre, dis-moi une chose : J'ai une 
vache rousse, la mère du veau dont nous avons mangé la viande. 
Avant qu'elle ne fût pleine, je la menais paitre dans le désert. 
l’endant que je la conduisais, un homme passa devant moi et me 
demanda le nom de ma vache. Je lui répondis que depuis que 
cette vache avait mis bas je ne l'avais jamais appelée par un nom 
quelconque. fl me répondit : Appelle-la « Bethsabée, mère de Sa- 
lomon », si jamais tu obtiens la rémission de tes péchés. En tour- 
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nant la tête, je n'ai plus revu l'homme et je me suis mis à rire de 
ses paroles. [76] Mais maintenant que j'ai le bonheur de con- 
naître la Loi, cette parole me préoccupe. Or, depuis la mort de 
Rabbi Simlaï, il n'y a plus chez nous un homme qui soit aussi 
savant que lui. Je sens que cette parole de l'homme renferme de la 
sagesse; mais je l’ignore. Rabbi Abba lui répondit : En effet, elle 
renferme de la sagesse. « Bethsabée » signifie « fille de sept » 
(beth scheba); car tout ce qui concerne la purification contient le 
nombre sept : sept vaches, sept incinérations, sept aspersions, sept 
ablutions, sept jours impurs, sept jours purs, sept prêétres, et 
Moïse et Aaron étaient du nombre. L'homme t'a donc bien dit 
d'appeler ta vache « Bethsabée ». Alors l'homme s’écria : Béni 
soit Dieu qui m'a donné d'entendre ces paroles ! Béni sois-tu qui 
m'as poussé vers Dieu ! Rabbi Abba lui appliqua le versets : « La 
paix soit avec toi, avec ta maison, et la paix avec tout ce qui est 
à toi. » 

«Tu? ne découvriras point les pudenda de ton père et de ta 
mère. » Rabbi Hiyä commença à parler ainsi : Adam était séparé 
de sa femme et n'engendra pas durant cent trente ans; à partir du 
moment où Caïn tua Abel, Adam ne voulait plus s'unir à sa 
femme. Rabbi Yossé dit : C'était depuis le jour où la mort fut dé- 
crétée contre lui et contre le monde; Adam s'était alors dit : A 
quoi sert maintenant d'engendrer des enfants ? Et il se sépara de 
sa femme. Deux démons femelles s'unirent à lui, et il engendra des 
enfants avec elles. Ces enfants étaient des démons, et ils portent le 
nom de « plaies des hommes ». Ce sont eux qui séduisent l'homme ; 
ils se tiennent toujours à la porte des maisons, dans les puits et 
dans les lieux d'aisance. Quand ils voient à la porte d'une maison 
le nom « Schadaï » avec les jambages supérieurs, ils prennent la 
fuite, ainsi qu'il est écrit : « Et la plaie ne s'approchera pas de ta 
maison. » Ce sont ces démons. Une tradition nous apprend qu'au 
moment où Adam descendit avec l'image céleste, les êtres d’en 
haut et d'en bas s'approchèrent de lui aussitôt qu'ils l'eurent aperçu 
et le proclamèrent roi de ce monde. Après que le serpent eut eu 
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des relations avec Êve (au figuré) et lui eut injecté la souillure, Caïn 
vint au monde. C'est de cette injection que sont nés tous les péchés 
des générations coupables. Les démons et les diables ont pour ori- 
gine les relations entre Adam et les deux femelles mention- 
nées. De là vient que les démons et les diables ont la moitié de 
l'homme d'ici-bas et l'autre moitié des anges d’en haut. Après les 
fils, Adam engendra également des filles, dont la beauté tenait 
également de celle d'en haut et de celle d’en bas à la fois. Ce 
sont ces filles qui ont séduit les anges, ainsi qu’il est écrit : 
« Et les enfants de Dieu ont vu que les filles de l’homme (Adam) 
étaient belles. » Du côté de Caïn, il y avait un mâle qu'on appe- 
lait Thoubal-Caïn, et une femelle qui séduit les hommes et qui 
est appelée Naämä. C'est de cette femelle que sont sortis d'autres 
démons et d’autres diables ; ils planent dans les airs et font con- 
naitre ce qui se passe aux démons qui se trouvent ici-bas. C'est 
Thoubal-Caïn qui a inventé les armes de mort. Naämâ subsiste 
encore et réside au milieu des récifs de la mer. Elle apparait aux 
hommes en songe, leur sourit et les échauffe pour en exciter le 
désir, et à cet effet elle se frotte contre eux. Le désir seul lui suffit, 
et elle n'en demande pas davantage, attendu que le désir seul Ja 
féconde et la rend enceinte. Elle enfante alors d'autres démons. 
Les fils qu'elle a eus des hommes se mélent aux femmes des 
hommes qu'ils fécondent et ils leur font enfanter des démons. Tous 
s'en vont à Lilith qui les élève. Celle-ci vient dans le monde et 
cherche [77*] ses enfants. Et quand elle voit les petits enfants des 
hommes, elle s'attache à eux et les tue et en emporte les esprits. 
Au moment où elle se sauve avec les esprits des petits enfants, 
trois esprits saints lui arrachent ces esprits et les déposent devant 
Dieu. C’est pourquoi l’Écriture recommande aux hommes : ( Sanc- 
tifiez-vous et soyez saints. » Si l'homme est saint, il ne la craint 
pas, et les trois anges sacrés gardent son enfant sur lequel Lilith 
n’a pas de prise, ainsi quil est écrit* : « Nul mal ne t'atteindra et 
la plaie ne s'approchera pas de ta tente. » Si l'homme nest pas 
saint, Lilith vient et lui ravit ses enfants. Mais pour l’homme qui 
n'est ni saint, ni impur, Lilith n’a de pouvoir que sur le corps de 
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son enfant et non sur l’âme. Parfois Naàmä vient dans le monde 
et échauffe l'homme, et, au moment où le désir de celui-ci est ex- 
cité, il se réveille et a des relations avêc sa propre femme. L'enfant 
né en ces conditions est un enfant de Naämä, puisque le désir al- 
lait à elle, bien que l'acte ait été accompli sur la femme légitime. 
L'homme qui a eu de telles relations a causé une ébréchure à la 
lune. Lilith veille sur son enfant comme sur les autres enfants de 
Naämä; elle ne les tue pas et elle les visite à chaque nouvelle lune 
et joue avec eux. [eureux les justes qui se sanctifient par la Sain- 
teté du Roi! Toutes ces choses ont été révélées au roi Salomon 
dans le livre du roi Asmodée; dans ce livre, on trouve énumérées 
mille quatre cent cinq manières de souillures auxquelles les 
hommes sont accessibles. Malheur aux hommes qui ont les veux 
voilés et ne savent pas grâce à quoi le monde subsiste! Ils ne 
voient pas le remède qui est devant leurs veux. L'homme n'est 
sauvé que par l'étude de la Loi, ainsi qu'il est écrit : « Sanctifiez- 
vous et soyez saints. » Après la disparition de Caïn et d'Abel, 
Adam, pourvu d'un esprit nouveau, s'unit à sa femme et engendra 
Seth dont sont issues les générations des justes en ce monde. Dieu 
accorda cette grâce au monde que chacun des fils de Seth vint au 
monde avec une sœur jumelle, et c'est ainsi que le monde put étre 
rétabli à l'image d'en haut. Tel est le sens des mots : « Et si un 
homme prend sa sœur, la fille de son père ou de sa mère, c'est un 
hésed'.» Un pareil procédé était une grâce à l'époque de Seth ; mais 
on se rend coupable de la peine de mort si on le répète maintenant. 

{77} Une tradition nous apprend que les mots : « Les pu- 
denda de la sœur de ton père... » cachent un mystère qui corres- 
pond aux paroles du verset : « … Car les voies du Seigneur sont 
équitables; les justes y marcheront, et les impies y trébucheront. » 
Ieureux le sort des justes qui connaissent les voies du Saint, béni 
soit-il, et y marchent ! La tradition nous apprend que de l'amour 
constant et ardent du F6 pour le Yod, sortit le Vav; le [lé conçut 
et init au monde le Vas qu'il allaita. Le Vav est venu au monde 
avec une sœur jumelle qui porte le nom de Grâce (Hésed). Le Var 
et su sœur jumelle prirent racine ici-bas, étendirentleurs branches, 


1. « Hésed » signille « gräce » el aussi « inceste ». 
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grandirent et constituèrent ainsi le Hé final du Nom sacré. Ces 
branches se ramifient jusqu'à l'Arbre suprème avec lequel elles 
s'unissent. C'est de cette façon que le Vav peut s'unir au Hé. C'est 
à l'aide de Hésed que cette union a lieu. L'union du Yod avec le 
Ilé s'opère non grâce à « Hésed », mais par le désir qu'il a de ne 
jamais s'en séparer. Ainsi, le Yod est uni au Hé, le Flé au Vav et 
le Vav au Hé final; le tout ne forme qu'un. Malheur à celui qui 
provoque une séparation! car il est aussi coupable que s'il avait 
détruit le monde. C'est cette séparation que l’Écriture désigne sous 
le terme « découvrir les pudenda »'. Aux temps futurs, le Saint, 
béni soit-il, fera revenir la Schekhina à sa place et s’unira à elle 
au point de ne former qu'un, ainsi qu'il est écrit : « En ce jour, le 
Seigneur sera un. » On demandera : N'est-il pas Un maintenant 
aussi ? Non, et les coupables en sont la cause; car la Matrona 
s'est éloignée du Roi et n'est plus unie à lui. La Mère supréme 
s'est retirée du Roi et ne le tette plus, parce qu'un Roï sans Ma- 
trona ne reçoit plus les couronnes de sa Mère comme autrefois. 
Tant que le Roi était uni à la Matrona, la Mère* supréme le parait 
de couronnes sacrées, brillantes et éclatantes de lumière, ainsi 
qu'il est écrit : « Sortez, filles de Sion, ct venez voir le roi Salo- 
mon avec le diadème dont sa mère l'a couronné le jour de ses 
noces. » C'est la Mère suprème qui couronna le Roi de ce dia- 
dème, quand il était uni à la Matronu. Maintenant, la Mère su- 
prème a repris les couronnes et a retiré au Roi les sources donnant 
naissance aux fleuves, et il n'y a plas d'union, de sorte que Dieu, 
— s'il est permis de s'exprimer ainsi, — n'est plus Un. Mais, dans 
les temps futurs, quand la Matrona reviendra au palais et que le 
Roi s'unira à elle, l'union se fera de nouveau, et c'est pourquoi 
l'Écriture dit : « En ce jour. le Seigneur sera un et son nom sera 
un. » En ce jour-là, la Matrona reviendra dans le palais, et l'union 
sera parfaite. Les paroles de l'Écriture* s'accompliront alors : 
« Et les sauveurs monteront sur la montagne de Sion pour *e 
venger de la montagne d'Esaü, et la Rovauté appartiendra à Dieu. » 
Ainsi que Rabbi Siméon l’a expliqué, la Matrona ne rentrera pas 


1. Voir la note 1, p. 218. — 2. Note 2, p. 218. 
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dans le Palais avant que le Royaume d'Esaü ne soit jugé et qu'elle 
en aittiré vengeance, car c'est lui qui a été cause de tous ses maux. 
Mais, après, elle s'unira au Roi et la joie sera parfaite. Après la 
punition d'Esaü, « à Dieu appartiendra la royauté ». « La royauté » 
désigne la Matrona à qui il s'unira. « En ce jour, Dieu sera le roi 
de toute la terre; il sera un et son nom sera un. » 

« Ne découvre pas les pudenda du frère de ton père. » Rabbi Ye- 
houda dit : Ceci désigne l'Israël d'en bas. et la « sœur de ta mère » 
désigne la Jérusalem d'en bas; car c'est pour le péché d'inceste 
qu'{sraël a été exilé parmi les peuples et que la Jérusalem d'ici-bas 
a été détruite. L'amour de Dieu pour Israël est si grand qu'il l'ap- 
pelle « frère et ami », ainsi qu'ilest écrit* : « C'est pour mes frères et 
amis que je parle. » Rabbi Siméon dit : Le sens mystique de ces 
paroles est le suivant : La Mère suprème est appelée « Amie », 
parce que l'amour du Père pour elle [78*} ne s'altère jamais. La 
Mère d'en bas est appelée tantôt « Fiancée » et tantôt « Sœur ». Si 
elle vient du côté du Père, elle est appelée Sagesse (Hocmäà); et si 
elle vient du côté de la Mère, elle est appelée Intelligence (Binà). 
Dans tous les cas, il est certain que la Mère d'en bas vient de la 
Mère et du Père; car le Yod ne se sépare jamais du Hé. Rabbi 
Abba dit : « C'est par la sagesse que la maison est bâtie. » La 
maison appelée Sagesse, c'est la Mère, c'est le Fleuve qui sort de 
l'Eden. C’est pourquoi l'Écriture parle de celle qui enfante dans 
la maison, et de celle qui enfante dehors; car la Sagesse est sortie 
du Vav, ainsi qu'il est écrit : «...Un os de mes osetla chair de ma 
chair. » L'Écriture dit qu'il prit une de ses côtes, parce que le Vav 
a enfanté hors de la région de la «Petite Figure »'. C'est pour cette 
raison que Rabbi Yehouda à dit que les Israélites sont appelés 
frères de Dieu », auxquels il ne retire jamais son amitié. La Jéru- 
salem d’en bas est appelée « sœur de ta mère », parce que le Roi 
s'est uni à la Matrona dans les six directions, degrés des justes qui 
renferment toutes les couronnes du Roï. Rabbi Isaac dit : « Jéru- 
salem est la ville bâtie où a eu lieu l'union: car c'est là que sont 
montées les tribus, les tribus de Dieu, » Les douze tribus désignent 


1. Voir note 3, p. 218. 
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les douze régions qui sortent de l'arbre puissant et fort qu'il (le Fils) a 
hérité du côté du Père et de la Mère. C'est le témoignage qu'ont 
donné du Fils sacré, le Père et la Mère ainsi qu'il est écrit : « Les 
tribus de Dieu sont un témoignage à Israël. » L'Écriture ajoute : 
« Car c'est là qu'est le siège de la justice, le siège de la maison de 
David.» Car c'est David qui a hérité de la royauté sainte pour toutes 
les générations issues de lui. Rabbi Hizqiya dit que quiconque 
commet le péché ici-bas occasionne une brèche en haut. C'est 
pourquoi les sages n'ont des relations conjugales que le vendredi 
soir. Ils connaissentles mystères, et toutes leurs pensées se tournent 
vers Dieu; leurs enfants sont appelés « fils du Roi ». Mais ceux 
dont les relations conjugales ne sont pas entourées de sainteté oc- 
casionnent une brèche en haut; c'est d'eux que l'Écriture dit : « Ne 
découvre pas les pudenda de la Cala », la Fiancée d'en haut. Là 
est l'explication du verset pour les initiés. 

Une tradition nous apprend que dans certaines régions le 
Nom sacré est gravé à l’aide des vingt-deux lettres de l’alpha- 
bet : Le Yod va avec l'Aleph et l'Aleph avec le Yod, le Yod 
avec le Beth et inversement. Le Hé avec le Ghimel, le Yod 
avec le Hé, le Yod avec le Ghimel, le Hé avec le Yod, le 
Ghimel avec le Hé, le Hé avec le Daleth. Toutes les lettres 
sont concentrées dans Yod. Le Yod est au-dessus du Hé, puisque 
le lé est compris dans le Yod. Le Hé conçoit du Yod et en- 
fante le Vav. Voilà les trois Pères. Le Vav comprend six lettres, 
et le Yod comprend toutes les lettres. C'est dans cet ordre que sont 
formés les noms sacrés de quarante-deux lettres et de soixante- 
douze lettres. Ces noms sacrés sont indiqués dans la section du 
Pentateuque qui commence par les mots : «Et lorsque le Pharaon 
renvoya le peuple », et dans les versets de cette même section qui 
commencent par les mots : « Et il marcha », « Et il vint », « Etil 
étendit ». La Schekhina en descendant est marquée de sept signes, 
et ces sept signes servent [78b] à des faits déterminés. La forme 
des lettres cache des voies mystérieuses qui ne sont connues que 
des justes qui aiment la vérité et qui sont les piliers du monde. 

Rabbi Siméon dit à Rabbi Éléazar : Les vingt-deux lettres de 
l'Ecriture sont comprises dans les dix Séphiroth. et inversement 
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aussi, les dix Séphiroth sont comprises dans les lettres. Celui qui 
désire connaître les combinaisons des noms sacrés doit apprendre 
les lettres marquées sur chaque couronne (Séphirä). Les lettres 
que j'ai indiquées, je les ai transcrites d’après le livre sublime de 
Salomon. Nous en sommes sûrs, et les collègues peuvent s'y fier. 
Parfois on n'a besoin pour la combinaison des noms sacrés que de 
la connaissance des lettres dont ces noms mêmes sont composés. 
Cette connaissance, les collègues l'ont. Heureux le sort des justes 
en ce monde et dans le monde futur, à qui Dieu révèle les mys- 
tères suprêmes du Nom sacré qu'il n'a pas même révélés aux anges 
supérieurs et saints ! C'est grâce à cette connaissance que Moïse 
put pénétrer parmi les anges sans être brûlé par leur contact. Heu- 
reux son sort! Lorsque Dieu commença à lui parler, il désira 
connaitre son Nom mystérieux et il est arrivé à cette connaissance 
au-dessus de toute autre. Lorsque Moïse entra dans la nuée glo- 
rieuse, il se trouva entouré d'anges saints. Il rencontra un ange 
de flammes dont les yeux et les ailes projetaient des gerbes de feu. 
Cet ange qui porte le nom de Gabriel voulait le dévorer. Moïse 
prononça le Nom sacré de douze lettres, et l'ange en fut effrayé et 
ébranlé, ainsi que nous l'avons déjà dit ailleurs. 

Bien que les commandements concernant l'inceste visent tous la 
Matrona, ils ont aussi un sens littéral. Aussi, malheur à celui qui se 
rend coupable d'inceste ou de tout autre péché contre la chasteté ! 
Celui qui désire la femme d'autrui est aussi coupable que s'il avait 
transgressé tous les commandements de l'Écriture. Cependant rien 
ne résiste à la pénitence, surtout si on reçoit les chätiments en ce 
monde, à l'exemple du roi David. Rabbi Yossé dit : La pénitence, 
en ce vas, n'a d'effet que si l'homme se sépare de la femme, objet 
de son péché. Si David ne s'est pas séparé de Bethsabée, c'est 
qu'il l'avait prise légitimement, attendu que son mari était mort; 
car une tradition nous apprend que Bethsabée était destinée à 
David dès le jour de la création du monde; seulement David avait 
tardé à l’'épouser parce qu'il avait épousé auparavant la fille de 
Saül. Uria n'a obtenu la main de Bethsabée que grâce à ses 
prières. Mais quand, plus tard, David s'aperçut que la femme 
était à lui, il lui tarda de reprendre ce qui était à lui, et il fit tuer 
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Uria, et c'est pour cela que Dieu le punit, mais non pour avoir 
désiré Bethsabée, puisque, en agissant ainsi, il ne désirait que ce 
qui était à lui. 

[793] Rabbi Yehouda dit : Les hommes de la génération de 
Rabbi Siméon, fils de Jochaï, sont tous justes, tous zélés, et 
tous craignent le péché, parce que la Schekhina est au milieu 
d'eux. Mais il n'en sera pas de même dans les générations futures. 
Les mystères ne seront pas révélés, et ceux qui les connaîtront 
auront peur de les divulguer. Lorsque Rabbi Siméon eut révélé 
les mystères du verset : « Ne t'approche pas de la femme pendant 
ses menstrues », tous les collègues versèrent des larmes, et une 
lumière remplit les yeux de tous. Un jour, Rabbi Yessa plaisantait 
sur une leçon de Rabbi Siméon ainsi conçue : « Un œuf 
de vérité pondu par un oiseau pur est jeté dans le feu où il se fend 
en quatre morceaux. Deux parties s'élèvent en haut; une est écra- 
sée, et la quatrième partie tombe dans la grande mer.» Le voyant 
plaisanter sur cette phrase, Rabbi Abba lui dit : Tu considères 
Rabbi Siméon qui est un saint comme un profane. Ne sais-tu pas 
que c'est de lui que l'Écriture dit: «Je Jui parle bouche à bouche » ? 
Ayant appris ce qui venait de se passer, Rabbi Siméon dit à Rabbi 
Yessa : Avant que l'œuf n'éclate, tu quitteras ce monde. Et en 
effet il est mort dans l'Idra de Rabbi Siméon. Rabbi Siméon dit : 
Si les hommes savaient combien grande est la rigueur qui sévit 
par suite de l'incontinence, ils ne pécheraient jamais contre leur 
Maitre ; et cette rigueur est indiquée dans le verset : « Tu n'ap- 
procheras pas de la femme durant ses menstrues. » C'est un des 
mystères que Dieu confie seulement à ceux qui le craignent. ('e- 
pendant, comme ce mystère a été déjà effleuré dans le saint Idra, 
il faut que j'en dise un mot : Adam s'est séparé de sa femme à la 
suite de la souillure que le puissant serpent d'en haut lui avait 
injectée. La femme, durant les menstrues, est souillée par cent 
vingt-cinq genres de souillures, et vingt-sept esprits puissants du 
serpent sont attachés à celle. Malheur à celui qui en approche! 
C'est de la souillure du serpent que viennent les cheveux et les 
ongles du mäle et de la femelle. Le serpent injecta à la femme 
vingt-quatre genres de souillures lorsqu'il s'unit à elle. Les che- 
veux et les ongles réveillent la Rigueur. Aussi, pour se purifier, la 
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femme est obligée de se faire couper préalablement les cheveux et 
les ongles. Les ongles coupés doivent être cachés, et celui qui les 
jette au feu fait une grâce au monde. Car l'homme ne doit jamais 
agir de façon à donner accès au démon. Or, nous avons appris 
que mille quatre cent cinq espèces de souillures sont attachées à 
l'ordure accumulée sous les ongles. Pour que les ongles ne puissent 
pas servir aux pratiques des magiciens, il convient de les jeter au 
feu, et celui qui agit ainsi [79?] faitune grâce au monde. Toute per- 
sonne qui pose le pied, même chaussé, sur un ongle coupé, peut 
ètre lésée par les démons. A plus forte raison est-ce le cas de celui 
qui approche d'une femme durant ses menstrues. Dieu a dit : 
« Offrez pour moi un sacrifice expiatoire le premier du mois. » En 
effet, ce sacrifice est pour Dieu, ce qui veut dire pour empêcher 
le serpent de faire des ravages dans le monde d'en haut. Heureuse 
la génération de Rabbi Siméon où la sagesse était répandue en 
haut et en bas ! C'est de Rabbi Siméon que l'Écriture dit : « Heu- 
reuse la terre dont le roi est libre! » Le roi, c'est Rabbi Siméon, 
maitre de la Loi, maitre de la sagesse, qui révèle les mystères 
sans crainte. Lorsque Rabbi Abba et les autres collègues voyaient 
Rabbi Siméon, ils couraient derrière lui en disant : « Ils vont 
derrière le Seigneur qui rugit comme un lion. » Rabbi Siméon 
dit : Le verset dit : « Et tous les premiers du mois et tous les sa- 
medis.. » Ce rapprochement nous indique que ces deux jours 
forment l’union. Le jour du Sabbat, l'Ancien sacré se révèle; 
l'union s'opère; la joie est partout et l'âme supplémentaire se ma- 
nifeste. Le sacrifice offert le premier du mois est offert pour Dieu. 
afin que le monde soit parfumé et que la joie règne. Pendant qu'on 
offre le sacrifice du Sabbat, il faut porter sa pensée vers la plus 
haute des régions, ainsi que dit l'Écriture : « Au-dessus des sacri- 
fices quotidiens. » À propos de Hanna, l’Écriture dit : « Elle 
pria au-dessus du Seigneur. » Car la faveur d'avoir des enfants 
dépend non du mérite, mais du sort. Il n'y a pas un mot dans 
l'Écriture ni même une lettre qui ne révèle le Mystère suprême. 
Rabbi Yossé trouva Rabbi Abba en train de lire ce verset* : « Mets 
ton espérance sur Dieu. » Pourquoi l'Écriture dit-elle « sur » 
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Dieu ? — Parce que le succès dans les entreprises humaines ne 
dépend pas du mérite, mais du sort. Rabbi Yehouda dit : Il est 
écrit : « C’est pour cela que doit prier chaque homme pieux au 
moment favorable », c'est-à-dire au moment où les fleuves jail- 
lissent et où les Patriarches puisent les bénédictions pour le 
monde. Les justes mêmes n'ont pas de pouvoir sur ces eaux, ainsi 
qu'il est écrits : « [ls ne peuvent pas atteindre le courant des 
grandes eaux.» Rabbi Isaac dit : Heureux le sort des justes ! 
car Dieu leur réserve des trésors célestes, et il se délectera en leur 
compagnie dans le monde [802] futur. C'est d'eux que l’Écriture 
dit : « Et tous ceux qui espèrent en toi se réjouiront. » Et ail- 
leurs : « Et tous ceux qui connaissent ton nom auront confiance 
en toi ; car tu n'abandonnes pas, Ô Seigneur, ceux qui te cherchent.» 
« Béni soit le Seigneur en toute éternité. Amen, Amen. » 
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NOTES 


1. (Aux pages 203 et 211.) — Quelque étrange que puisse paraître à priori 
le terme « pudenda » en parlant de Dieu, il faut convenir que, pour rendre 
exactement l'idée du Zohar, le terme est aussi adéquat que celui de « main 
de dieu », « œil de Dieu », etc. Il est certain que le corps humain corres- 
pond aux formes immatérielles du monde céleste, puisque Dieu a dit : 
« Faisons l'homme à notre image et à notre ressemblance. » Ainsi que nous 
l'avons déjà indiqué (voir, par exemple, note sur les 4 Idras », insérée au 
tome IT), chaque organe du corps humain correspond, par ses facultés ou 
par ses fonctions, à un degré de l'essence divine, que, à défaut d'autres 
‘énominations, on désigne sous le nom de l'organe correspondant dans le 
corps de l'homme. Or, le degré où le Yod verse ses bénédictions dans le 
Ilé pour le féconder, se trouve nécessairement découvert dès que l'union 
cesse, C’est donc par le péché que l'union ne peut avoir lieu, et que, par 
conséquent, le degré fécondant se trouve découvert. Mais qu'est-ce que le 
lecteur entendrait par « degré découvert »? Ce terme ne répondrait certai- 
nement pas à l'idée du Zohar. Aussi ne reste-t-il d'autre moyen pour expri- 
mer cette idée, que de désigner le degré en question, sous le nom de l'or- 
gane correspondant chez l'homme. On remarquera en outre, que dans le 
chapitre relatif aux incestes, l'Ecriture n'emploie pas les termes ordinaires 
pour désigner la concupiscence ou la fornication, tels que FK2' Où S20". 
mais « sn no », c.-à-d. « ne découvre pas ». Si le terme peut être consi- 
déré par quelques-uns comme choquant, il est certain qu'il ne contient pas 
l'ombre d'un anthropomorphisme. (Voir ci-dessus, fol. 74*, p. 203, note 2.) 

2. (A la page 211.) — Ainsi que nous l'avons fait remarquer dans la note 
sur les « Idras » (insérée au tome 111), la « Grande Figure » désigne les trois 
degrés (hypostases) les plus élevés, où nul ange, nul Séraph, nul Chéroub, 
et nul Hayä n'aperçoivent ni lumière, ni odeur de sainteté. C'est la région 
devant laquelle aucun rideau n'est encore tiré, c'est la région que le Zohar 
désigne sous le nom de Aÿn (Néant). Tandis que la « Petite Figure » dé- 
signe les mêmes degrés, mais vus à travers les rideaux. Pour désigner les 
trois degrés dans la région supérieure, le Z. se sert des termes : « Ancien des 
temps », ou « Grand Yod », premier degré; « Mère suprême » ou « Grand 
Hé », deuxième degré ; « Fleuve céleste » ou « Semen céleste », «Grand Va » 
désignent le troisième degré. « Petit Yod », « Petit Hé », « Petit Vay » 
désignent les trois degrés contemplés dans la « Petite Figure ». (Minhath 
Yehouda, fol. 46*, 47.) 

(Cette note, qui aide aussi à saisir ce passage, aurait dû figurer ci-dessus 
au fol. 53°, page 146, ligne 10, aux mots: … « Petit Vav » qui alimente la 
« Communauté d'Israël ».) 

3. (A la page 212.) — « Hors de la région de la « Petite Figure », ne peut 
désigner que le monde d'ici-bas, attendu qu'au-dessus de la « Petite Fi- 
gure » toute perception et tout èntendement est impossible. Le Zohar en- 
seigne ainsi que le Vav a engendré le Hé, la Sagesse, ici-bas. Ceci 
explique les paroles de Rabbi Yehouda que les Israélites sont appelés 
« frères de Dieu » puisque le degré Hé, lui aussi, s'est incarné. 
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« Le * Seigneur parla à Moïse et lui dit : Parle à toute la com- 
munauté des enfants d'Israël et dis-leur : Soyez saints ; car je suis 
saint, moi, le Seigneur votre Dieu. » Rabbi Éléazar commença à 
parler ainsi ? : « Ne sois pas comme un cheval, comme un mulet, 
sans intelligence. » L'Écriture avertit les hommes et elle élève sa 
voix pour les réveiller ; mais tous les hommes sont plongés dans 
un sommeil coupable, et ils ne voient ni n'entendent ; ils ne savent 
avec quel visage ils se présenteront au jour du jugement céleste, 
lorsque le Roi suprême leur demandera compte de l'affront qu'ils 
ont fait à la Loi, dont ils n'ont pas voulu écouter la voix. des 
fautes qu'ils ont commises et de leur ignorance des lois du Roi 
suprême. Malheur à eux et malheur à leurs âmes ! Car la Loi les 
en avait avertis en les appelant auprès d'elle et en leur disant‘: 
« Que l'ignorant s'approche. » Car l'homme qui ne se consacre pas 
à l'étude de la Loi n'a pas de foi non plus. Une tradition nous 
apprend qu'il est défendu de s'approcher d'un homme qui n'étudie 
pas la Loi, ou de s'associer à lui, ou de faire du commerce avec 
lui. A plus forte raison ne doit-on pas aller en voyage avec lui, 
attendu que l'homme qui n'a pas de foi n’a cure ni de la gloire de 
Dieu, ni de lui-même. Rabbi Yehouda dit : Si cet homme n'a pas 
pitié de lui-même, à plus forte raison n'a-t-il pas pitié des autres. 


a) Lévit., x1x, 1-2. — b) Ps., xxx1t, 9. — c) Prov., 1x, 4. 
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Voilà pourquoi l'Écriture dit : « Ne sois pas comme le cheval, etc. » 
Heureux les justes qui étudient la Loi, qui connaissent les voies 
de Dieu, qui se sanctifient par la Sainteté du Roi et attirent ainsi 
l'Esprit Saint d'en haut ! Leurs enfants sont tous justes et sont 
appelés fils de roi, fils saints. Malheur aux coupables qui sont 
tous insolentset dont les œuvres sont insolentes! C'est pourquoi leurs 
enfants héritent d'eux une âme insolente qui vient du « côté im- 
pur ». « Ne sois pas comme un cheval. » Cela s'adresse aux 
hommes débauchés. Le terme « sans intelligence » signifie sans 
pudeur ; car c’est l’insolence qui mène à la débauche. L'Écriture 
ajoute : « Et ils font paitre.. » Cela signifie [80 +] qu'ils conduisent 
les damnés à l'enfer ; ils sont les gardiens de l'enfer. Et quelle est 
la cause de tout cela ? Cela arrive parce que les parents ne se sont 
pas sanctifiés au moment de leur union. C'est pourquoi l'Écriture 
dit : « Soyez saints ; car je suis saint, moi, le Seigneur votre Dieu. » 

Le Saint, béni soit-il, dit à Israël : Je n'ai pas voulu m'attacher à 
d'autres peuples, ainsi qu'il est écrit : « Et c'est vous qui êtes 
attachés au Seigneur », vous, et non pas les autres peuples. Rabbi 
Isaac commença à parler ainsi : « Malheur à la terre qui fait du 
bruit de ses ailes. » Quelleest cette raison ? Quel rapport y a-t-il 
entre le bruit des ailes et le malheur de la terre ? Rabbi Isaac dit : 
Lorsque Dieu créa le monde, le révélé était mélé au caché, la 
lumière aux ténèbres ; l'œuvre de la création consistait justement 
en cela de séparer les ténèbres de la lumière et de faire sortir le 
révélé du caché. Le bien sort du mal, la rigueur de la clemence ; 
car tout s'enchaine : l'esprit du bien et l'esprit du mal, le côté droit 
et le côté gauche, Israël et les autres peuples, le blanc et le noir. 
Rabbi Isaac dit en outre, au nom de Rabbi Yehouda : Le monde 
n'est jugé au ciel que dans son ensemble,.tel.un bouquet de fleurs 
dont l'ensemble produit un bon effet; si chaque homme était jugé 
séparément, le monde ne pourrait pas exister une seule seconde. 
Lorsque les rigueurs sévissent dans le monde, les anges ailés se 
présentent devant le chef de la rigueur en battant des ailes pour 
faire descendre la rigueur ici-bas. Tel est le sens des paroles : 
« Malheur à la. terre du bruit des ailes. » Cela signifie : quand des 
anges battent des ailes, Rabbi Yossé se trouvant en voyage ren- 


(222) 


wir | roy 
riginal from 


_UNIVERSITY OF WISCONSIN 


Digitized by Gor gle 


= 


ZOHAR. II. — 50!, 81" 


contra Rabbi Hiyä. Il lui dit : Les péchés qui ne s’effacent pas par 
l'offrande d'un sacrifice sont pardonnés par l'étude de la Loi, 
parce que l'étude est au-dessus de tous les sacrifices. C'est pour- 
quoi l'Écriture dit : « J'ai juré à la maison d'Élie que le péché de 
sa maison ne sera pas effacé par le sacrifice et l'offrande ; mais il 
sera effacé par la Loi; car la Loi équivaut à tous les sacrifices 
réunis, ainsi qu’il est écrit* : « Voici la Loi : l'holocauste, lof- 
frande, le sacrifice expiatoire, ete. » Rabbi fiyä lui répondit : En 
effet, l'étude de la Loi abroge les décrets célestes. Remarquez que 
la Loi seule purifie l'homme, et que c’est pour cela qu'un Penta- 
teuque ne devient jamais impur. C'est dans la Loi qu'on trouve la 
guérison, ainsi qu'il est écrit” :« Elle sera une guérison pour ta 
chair. » On y trouve aussi la purification, une purification éter- 
nelle, ainsi qu'il est écrit ° : « Et la crainte de Dieu est pure; elle 
subsiste à jamais. » Rabbi Yossé lui fit remarquer que le verset ici 
parle de la crainte de Dieu et non de la Loi. Rabbi Hivä lui dit : 
C'est la Loi qui est désignée ainsi; car elle vient du côté de la 
crainte. du côté de la Rigueur. Rabbi Yossé lui dit : En effet, la 
Loi est appelée « crainte de Dieu », ainsi qu'il est écrit : « Le com- 
inencement de la Sagesse (la Loi) est la crainte de Dieu. » La Loi 
est appelée sainte, ainsi qu'il est écrit: &« Car je suis saint, moi, le 
Seigneur votre Dieu. » Ceci désigne la Loi qui constitue le Nom 
sacré. Celui [812] qui s'applique à l'étude de la Loi est d'abord 
purifié et ensuite sanctifié. La sainteté qui nous vient de la Loi est 
plus élevée que toutes les autres saintetés, et celle qui nous vient 
de la Sagesse suprême est encore plus haute. En effet, il n'y a point 
de Loi sans sagesse, ni inversement; c'est dans la Sagesse qu'on 
trouve la Loi, et c'est dans la Loi qu'on trouve la Sagesse. 

En marchant, ils virent un homme qui étendait la main pour l’es- 
suyer à une feuille d'arbre (dans un but de purification). Rabbi Yossé 
s'écria : Voilà ce que l'Écriture veut dire par les mots : « Sancti- 
fiez-vous et sovez saints. » Quand l’homme se sanctifie ici-bas, on 
le sanctifie en haut. Rabbi Abba dit: Le chapitre relatif aux 
incestes. est la quintessence de toute l'Écriture; c'est la vérité 
gravée sur le cachet céleste ; dans ce chapitre sont renfermés les 

a) Lévit., vit, 37. — b) Prov., 111, 8. — €) Ps., x1x, 10. 
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mystères suprêmes de la Loi. Le chapitre relatif à l'inceste précède 
immédiatement celui relatif à la sanctification, pour nous indiquer 
que la chasteté mène à la sainteté. Celui qui veut se sanctifier 
dans ses relations conjugales ne doit avoir des rapports avec son 
épouse qu'à minuit ou à partir de minuit, heure de clémence où 
Dieu descend dans le paradis, et où la sainteté s'éveille. C'est le 
moment propice pour se sancCtifier. Ceci est pour le commun des 
mortels ; mais les justes se réveillent à minuit pour s'adonner à 
l'étude de la Loi, s'unir à la « Communauté d'Israël » et louer le 
Nom sacré de Dieu. Les justes n'ont de rapports conjugaux que le 
vendredi soir, au moment où le Saint, béni soit-il, s'unit à la 
« Communauté d'Israël ». Rabbi Abba dit en outre : « Et qui est 
semblable à Israël ton peuple, peuple unique sur la terre. » Dieu 
a choisi Israël parmi tous les peuples et l’a appelé « peuple unique ». 
[1 l'a couronné de nombreuses couronnes et l'a paré des comman- 
dements de la Loi. L'homme qui porte les phylactères de la tête et 
du bras proclame l'unité de Dieu. Comme Dieu est Un, il lui con- 
vient des’occuper d'un peuple également unique. Et quand l'homme 
aussi est-il appelé un ? Lorsque le mâle s’unit à la femelle dans un 
but saint. Ce n'est [81 b] qu'alors que l'homme est complet, qu'il 
est un et qu'il est sans tare. C'est à cela quel’hommeet la femme 
doivent penser au moment de leur union. C'est en unissant les 
corps et les âmes que les deux conjoints deviennent un. L'homme 
qui ne se marie pas n'est pas complet. C'est par l'union du mâle 
et de la femelle que l’homme devient parfait et « un ». Il attire 
l'Esprit Saint sur lui, etil est appelé « fils du Saint, béni soit-il ». 

«Que l'homme craigne sa mère et son père. » Ce commandement 
est rapproché de celui relatif au Sabbat; car l'un mène à l'autre. 
L'Écriture mentionne la mère avant le père. Pourquoi ? Comme 
la mère ne dispose pas d'autant de moyens que le père pour se faire 
respecter, l'Écriture commence parelle. Rabbi Isaac dit : Comme 
la sanctification pendant les relations conjugales est plus difficile 
à la femme qu'à l'homme, l'Écriture la récompense en ordonnant 
au fils de craindre sa mère avant le père. Rabbi Yehouda dit : Ce 
fait n'a aucune importance ; c'est ainsi que l'Écriture dit tantôt 
«ciel et terre » et tantôt « terre et ciel », pour nous indiquer que 
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tous deux sont semblables; il en est de même de l'expression 
« père et mère »et« mère et père». L'Écriture dit : « Observez 
mes sabbats et craignez mon sanctuaire. » Outre le sens littéral, 
[822] « Sanctuaire » désigne le Père et la Mère qui se sanctifient 
au moment des relations conjugales. Rabbi Siméon dit : « Et vous 
vous êtes attachés au Seigneur votre Dieu. » Les justes s'attachent 
à Dieu, en ce sens qu'ils réservent leurs relations conjugales au 
jour du Sabbat, lorsqu'a lieu l'union en haut. Le terme : «Observez 
mes sabbats » désigne le Sabbat d'en haut et celui d'en bas; l’un 
de ces Sabbats constitue le corps et l'autre l'âme. D’après une 
autre interprétation, le terme : « Observez mes sabbats » désigne 
ceux qui s’abstiennent toute la semaine et se font eux-mêmes en 
quelque sorte eunuques pendant les jours de la semaine, ainsi 
qu'il est écrit : « Les eunuques qui observent mes sabbats.., » 


RAAÏAH MEHEMNAH. PASTEUR FIDÈLE 


(82b| Le terme* : « Que l'homme craigne son père et sa 
mère » signifie que celui sur qui s'est posé l'Esprit Saint craint 
certainement le Yod et le Hé, emblèmes du Père et de la Mère. 
Le fils qui respecte son père est celui qui émane du côté droit; et 
l'esclave qui honore son maitre est celui qui émane du côté gauche. 
Cependant, il y a aussi de bons esclaves, et ce sont ceux qui 
émanent du côté de Métatron, le bon et fidèle serviteur du 
Maitre. Quiconque émane de l'Arbre de vie participera à la vie du 
monde futur; un tel homme vient du côté du Fils, du Yod, et du 
Hé appelé « Binâ ». Aussi héritera-t-il du règne du Hé. Et com- 
ment en héritera-t-il? En faisant la volonté du Père et de la Mère. 
[(83*] La Lampe Sainte vint baiser les mains du Pasteur Fidèle 
en lui disant: En vérité, c'est toi qui ressembles à l’image du Fils 
ainé qui fait les délices du Père et dela Mère célestes,et qui habite 
dans le monde des émanations que personne en dehors de toi ne 
peut concevoir ni par la vue, ni par la parole, ni par la pensée. 
Le commandement d'honorer le père et la mère s'impose aussi 
rigoureusement que celui d'honorer Dieu, attendu que le père et la 

a) Lévit., xIX, 3. 
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mère se sont associés à Dieu pour donner le jour à l'enfant: le 
père et la mère en ont fourni la chair et les os et Dieu en a fourni 
l'esprit. Seul le corps d'Adam a été fourni entièrement par le Père 
et la Mère célestes; car la terre dont il a été formé fut prise au 
Sanctuaire céleste. Un juste s'unit à une femelle, et cette union 
donne naissance à un corps qui répand plus de lumière que tous 
les anges d'en haut; et, quand ce corps est formé, le Roi suprème 
y répand les vingt-deux lettres qui s'associent à lui au moment 
de sa venue au monde. Quand le soleil et la lune voient ce corps, 
ils cachent [83b] leurs lumières; car la plante du pied de ce juste 
fait éclipser leurs lumières. Mais quand cet homme pèche, sa lu- 
mière se ternit; il devient petit et il a besoin d'un corps de chair, 
ainsi qu'il est écrit : « Et le Seigneur Dieu fit à Adam et à sa 
femme des vétements de peau. » 
(Fin du Pasteur Fidèle.) 


« Gardez-vous* de vous tourner vers les idoles, et ne vous faites 
point de dieux en fonte. » Rabbi Hiyâ commença à parler ainsi? : 
« Ne te tourne point vers ce peuple entêté. » Comment un homme 
peut-il dire à Dieu : « Ne te tourne pas », alors que nous savons 
que Dieu voit tout et sait tout? Mais ceci nous montre combien il 
est du devoir de l'homme de se garder de pécher contre le Roi 
sacré. Quand l'homme fait une bonne œuvre, l'œuvre monte en 
haut, se place devant Dieu et dit : Je suis l'œuvre d'un tel. Dieu 
tient toujours cette œuvre devant lui, pour faire du bien à celui 
qui l'a accomplie. Le péché monte également et proclame : Je suis 
l'œuvre d'un tel, et Dieu le garde là pour l'exterminer. Mais si le 
pécheur fait pénitence, alors s'accomplissent les paroles de l'Écri- 
ture : « Le Seigneur aussi a fait disparaitre ton péché; tu ne 
mourras pas. » « Disparaitre » signifie que Dieu ne le garde plus 
en haut. Tel est le sens des mots : « Ne te tourne pas vers ce 
peuple entèté. » Ne garde pas les péchés devant toi. Rabbi Yossé 
le Petitentra une fois chez Rabbi Siméon et le trouva qui expli- 
quait le verset : &« Et Adam dit : Et la femme que tu as placée 
avec moi, c'est elle qui m'a donné de l'arbre; et j'ai mangé. » Les 


a) Lévit., XI, 91, — 4) Deutér., 1x, 27. — €) Gen., 111, 12. 
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mots «avec moi » indiquent qu'Adam et Éve avaient été créés 
ensemble et ne formaient qu'un seul corps. [ls étaient attachés 
dos à dos, et Dieu les sépara. Une tradition nous apprend que la 
beauté d'Adam tenait de la beauté du Trône glorieux, et que la 
beauté d'Éve était telle que nulle créature ne pouvait la regarder; 
et Adam lui-même ne pouvait la regarder jusqu'à l'époque du 
péché, où tous deux perdirent leur beauté. Ce n'est qu'alors seule- 
ment qu'Adam put la regarder; et il éprouva le désir de s'unir à 
elle, ainsi qu'il est écrit : « Et Adam connut encore sa femme. » Il 
la connut pour l'avoir regardée, etilla connut pour s'être uni à elle. 

Une tradition nous apprend qu'il est défendu de contempler 
la beauté d'une femme, afin de ne pas être troublé par de mau- 
vaises pensées. [841] Toutes les fois que Rabbi Siméon, en se pro- 
menant par la ville accompagné des collègues, rencontrait de belles 
femmes, il baissait les yeux et criait aux collègues : « Gardez- 
vous de vous tourner vers les idoles. » Car quiconque regarde une 
belle femme pendant le jour aura de mauvaises pensées pendant 
la nuit. Si un homme pense à une belle femme au moment de ses 
relations conjugales, l'enfant né de cette union est appelé « dieu en 
fonte ». C'est pourquoi l'Écriture dit : « Ne vous faites point de 
dieux jetés en fonte. » Rabbi Abba dit : Il est également défendu 
de regarder les idoles, ainsi que les femmes païennes; car on ne 
doit pas admirer les idoles, ni chercher la guérison auprès d'elles. 
Rabbi Abba dit : David a dits : « Tourne toi vers moi et sois mi- 
séricordieux ; accorde à ton serviteur ta force. » Pourquoi David 
prétendait-il que Dieu se tournât vers lui? Dieu n'a-t-il pas de 
plus belles choses pour se tourner vers elles? Une tradition nous 
apprend que Dieu a encore un autre David, chef de nombreuses 
armées et légions célestes; et quand Dieu veut accorder sa clé- 
mence au monde, il regarde ce David, et son visage s'éclaire; il 
illumine l'univers et donne la vie au monde. La beauté de ce 
David éclaire tous les mondes. Sa tête d'or est parée de sept dia- 
dèmes d'or, ainsi que cela a été déjà dit. C'est par ce David que 
l'amour et la miséricorde se réveillent sur tous les échelons de la 
hiérarchie céleste. C'est de ce David que l'Écriture dit : «Et il 


a) Ps., LxXxxvI, 16. 
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était blond; il avait de beaux yeux et était de bel aspect. » C'est 
le David céleste auquel Dieu désire s'attacher. L'Écriture dit : 
« Et il dit : Voyez l'odeur de mon fils qui est semblable à celle 
d’un champ que le Seigneur a béni. » La tradition en infère quele 
Paradis appelé «champ des pommes sacrées » a pénétré en même 
temps que Jacob dans la tente d'Isaac. Mais comment le paradis, 
dont l'espace est très étendu, pouvait-il pénétrer chez Isaac”? Dieu 
a un autre Paradis supérieur réservé exclusivement à Dieu. Ce 
Paradis sert aussi aux Justes, quand Dieu se délecte avec eux, et 
surtout à Jacob. Dieu dit à Jacob : « Je suis le Dieu d'Abraham et 
d'Isaac et je te donnerai la terre sur laquelle tu es couché. » 
Comment! C'est de cette parcelle de terre sur laquelle le corps de 
Jacob était allongé que Dieu parle? Mais on a expliqué que tout 
le sol de la Palestine s'était réduit à cette surface de quatre 
coudées sur laquelle Jacob était couché. Est-ce possible? Mais il 
y a une terre céleste appelée « Pays Israël » et qui est placée sous 
Jacob. Le Saint, béni soit-il, l'a fait hériter à Israël afin de de- 
meurer auprès de lui et de le protéger; et cette terre est appelée 
«Terre de vie». Il est défendu à l'homme de regarder une chose qui 
déplait à Dieu. Il y a même des choses qui plaisent à Dieu et que 
nous ne devons pas regarder; à plus forte raison ne devons-nous 
pas regarder les choses qui lui déplaisent. Ainsi il est défendu de 
regarder l'arc-en-ciel; car il est l'image de la Figure céleste; de 
même, il est défendu de regarder les doigts des prêtres, lorsqu'ils 
lèvent les mains pour bénir, parce que la Gloire du Roi suprème 
s'y repose. Or, s’il est défendu de regarder des choses si saintes, 
[84b] à plus forte raison est-il défendu de regarder les choses im- 
pures, et à plus forte raison est-il défendu de les adorer ou de 
s'en servir pour le culte. Chacun des préceptes négatifs du déca- 
logue correspond à un commandement positif. Jamais les [sraé- 
lites n'ont été aussi unis, ne formant qu'une volonté, qu'au moment 
où ils se trouvaient au pied du Mont Sinaï. C'est pourquoi les 
commandements que Dieu leur a adressés sont au singulier. 
Rabbi Éléazar se rendait une fois auprès de Rabbi Yossé, fils de 
Rabbi Siméon, fils de Laqgounya, son beau-père. Rabbi Hiyä et 
Rabbi Yossé l'accompagnaient. Arrivés dans un champ, ils 
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s'assirent au pied d'un arbre. Rabbi Éléazar proposa que chacun 
d'eux parlât de choses relatives à la Loi. Rabbi Éléazar commença 
à parler ainsi : «Je suis le Seigneur ton Dieu, du pays d'Égypte. » 
L’'Écriture ne dit pas : « .… Qui t'ai tiré d'Égypte», mais: «Ton 
Dieu,-du pays d'Égypte. » Car, depuis le commencement de l'exis- 
tence d'Israël, celui-ci n'a jamais tant connu la Gloire de Dieu que 
dans le pays d'Égypte, où malgré l'oppression des Égyptiens, il 
ne s'est jamais détourné de son Dieu. C'est là qu'Israël fut épuré 
comme l'or dans le creuset. Il y voyait chaque jour des magiciens 
pratiquant la magie, et il ne s'est pas laissé séduire par eux. Les 
miracles qu'il a vus ensuite n'ont fait que le fortifier dans sa foi. 
Comme Israël ne voyait Dieu primitivement qu’à travers un voile, 
il pouvait se tromper lorsque plus tard il vit Dieu face à face 
près de la Mer Rouge et supposer qu'il y a deux dieux. C'est pour- 
quoi l'Écriture ajoute : « Et tu ne connaîtras d’autre dieu hors 
moi. » Je suis le même, et c’est moi qui ai tout fait. — « Le prix du 
mercenaire qui te donne son travail ne demeurera point chez toi 
jusqu'au matin.» Ce commandement se trouve déjà dans le Deu- 
téronome. Par le verset cité, l'Écriture entend nous exhorter à ne 
pas retenir le salaire de l'ouvrier, afin de ne pas nous exposer à 
une mort prématurée. Nous inférons de ce verset que celui qui a 
pitié du pauvre [85%] reçoit un supplément de vie, alors même que 
l'heure de la mort est déjà arrivée. Quiconque retient le salaire du 
pauvre est aussi coupable que s'il lui Ôôtait l'âme à lui et aux 
membres de sa famille. L'haleine qui sort de la bouche du pauvre 
dont le salaire a été retenu monte au ciel, et alors l’homme qui a 
retenu le salaire est privé de tous les biens qui ont été décrétés en 
sa faveur. L'âme d'un tel homme ne montera jamais; et que Dieu 
nous préserve de la honte à laquelle cette âme sera exposée. Il est 
défendu de retenir le salaire, même d’un riche, et à plus forte rai- 
son d'un pauvre. Quand Rab Hammenouna employait un ouvrier, 
il avait coutume de lui remettre son salaire aussitôt que l'ouvrier 
avait cessé de travailler, en lui disant : Prends ta vie que tu as 
confiée en mes mains. Et alors même que l'ouvrier lui disait : 
Garde mon salaire, car je n'en veux point aujourd'hui, Rab 
Hammenouna s'y refusaiten répondant à l'ouvrier : Il m'est même 
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défendu d'accepter en dépôt ton corps, et à plus forte raison ne 
dois-je pas accepter le dépôt de ton esprit qui n'appartient qu à 
Dieu, ainsi qu'il est écrit : « C'est à ta main que je confie mon 
esprit. » Celui qui ne paie pas le salaire de l'ouvrier le jour même 
profane les Jours célestes auxquels correspondent nos jours ici-bas. 

«Tu ne maudiras point le sourd, et tu ne mettras rien devant 
l'aveugle qui puisse le faire trébucher. » Outre le sens littéral, ce 
verset est susceptible d'autres interprétations. Remarquez que 
celui qui maudit son prochain en sa présence est aussi coupable 
que s'il en versait le sang. Et même quand il n'est pas présent, 
les paroles de celui qui maudit s'élèvent, et de nombreux accusa- 
teurs l’accompagnent jusqu'à la région appelée «le grand abime » 
et vont réveiller les messagers de la Rigueur. Malheur à celui de 
la bouche de qui sortent des mauvaises paroles ! La défense de faire 
trébucher son prochain, outre son sens littéral, s'applique à ceux 
qui causent le péchédeleur prochain, par exemple à celui qui frappe 
son fils déjà grand et le provoque ainsi à se révolter et à manquer 
de respect envers son père. Cette défense s'applique également à 
ceux qui prononcent des sentences sans avoir suffisamment étudié 
la Loi, ainsi que dit l'Écriture: « Elle a fait tomber de nombreuses 
victimes et grand est le nombre de ceux qu'elle a mis à mort. » 
Cet homme est cause du péché de son prochain. Celui qui va 
dans le bon chemin et s'occupe de la Loi aura part dans le monde 
futur. La parole qui sort de sa bouche vole vers les régions supé- 
rieures où elle est cueillie par de nombreux anges supérieurs et 
saints qui lui tressent des couronnes et la font baigner dans le 
Fleuve qui sort del'Éden.La Lumière suprême illumine cet homme. 
Mais la parole de celui qui n'étudie pas pour l'amour de la vérité 
[85b] est repoussée d'en haut, et elle parcourt le monde sans 
trouver nulle part un gîte. Quant à celui qui désire étudier la Loi 
mais qui ne trouve pas de maître pour la lui enseigner, s’il s'efforce 
quand même de l'étudier, bien que ne saisissant pas parfaitement 
le sens, ses paroles montent vers le Saint, béni soit-il, qui se ré- 
jouit avec elles et les plante autour du « Fleuve sacré » où elles 
forment les « saules du fleuve ». Heureux le sort de ceux qui con- 
naissent les voies de la Loi et l'étudient de manière convenable! 
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Ce sont eux qui plantent en haut les « arbres de vie » qui portent 
la guérison de tout. L'homme doit s’efforcer de trouver un maitre 
savant pour s'instruire. S'il n'en trouve pas de compétent, il doit 
en attendant apprendre de n'importe quel maître. Rabbi Yossé 
commença ensuite à parler ainsi : « Tu ne feras rien contre 
l'équité dans le jugement. » Et l'Écriture ajoute : « Juge ton pro- 
chain selon la justice. » Nous trouvons dans ce verset deux termes : 
Équité et Justice. Quelle différence entre ces deux termes? L'un 
désigne la miséricorde et l'autre la justice; la miséricorde fait plus 
qu'elle ne doit. [86*] Pendant qu'ils continuaient leur chemin, 
Rabbi Éléazar dit: « Tu ne seras point calomniateur. Tu nehaïras 
point ton frère en ton cœur. Tu ne seras pas vindicatif et tu ne 
seras pas rancunier. » Ces commandements sont suivis immédia- 
tement de la défense de méler ensemble diverses espèces d’ani- 
maux, de semences et de tissus. Rabbi Éléazar continua : « Vous 
êtes mes témoins, dit le Seigneur, et mon serviteur que j'ai choisi, 
afin que vous sachiez et que vous croyiez que c'est moi, etc. » 
Le mot : (Témoins » désigne Israël, dont le témoignage s'ajoute à 
celui du ciel et de la terre. Les mots : &« Mon serviteur que j'ai 
choisi. » désignent Jacob, ainsi qu'il est écrit : « Tu es mon ser- 
viteur [sraël par qui je me glorifie. » Et ailleurs : « Ne crains 
point, Jacob, mon serviteur. » Selon d'autres, ces paroles désignent 
David qui est appelé serviteur, ainsi qu'il est écrit #: « .. Pour 
moi et pour David mon serviteur. » Les mots : «.. Que j'ai choisi » 
désignent « David d'en haut».«... Afin que vous sachiezet que vous 
croyiez que c'est moi, etc. » C'est moi qui ai choisi ce David et 
ce Jacob qui se confondent avec moi; car Jacob est appelé « El » 
(Dieu), ainsi qu'il est écritb : « Et il l'appela El, Dieu d'Israël. » 
Le Saint, béni soit-il, appelle Jacob « El », ainsi qu’il est écrit : 
« Et il ne fut pas créé d'Elavant moi (Jacob), et il n'y en aura pas 
après moi (David). » Remarquez que, lorsque Dieu créa le monde, 
il préposa des légions célestes à la garde de toute parole prononcée 
ici-bas. Il n’y a pas un brin d'herbe, quelque petit qu'il soit, qui 
n'ait en haut un chef qui veille sur lui : c'est sur l'ordre de ce 


a) Isaïe, xXXVI1, 35. — b) Gen. xxx111, 20. 
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chef que l'herbe pousse ou sèche. [86]. De même, toute chose a 
son chef dès la création du monde. Chacun de ces chefs s'occupe 
de la chose à laquelle il est préposé depuis lacréation du monde et 
n'empiète pas sur les droits des autres. C'est pour cette raison que 
l'Écriture défend le mélange des espèces, parce que cela pro: 
voque une perturbation dans l'ordre céleste, attendu que chaque 
espèce est veillée par un autre chef, ordre qu'on désigne sous le 
nom de « lois célestes ». Remarquez que l'Écriture dit: « Et tu ne 
mangeras point de l'arbre du bien et du mal; car, le jour où tu en 
mangeras, tu mourras. » Nous savons que les deux commande- 
ments du Roi ont été confondus (par Adam), attendu que c'est de 
l'Arbre de vie dont dépend la perfection et la foi, tandis qu'Adam 
s'était attaché à l'autre région. L'homme doit toujours adapter ses 
actes à ceux d'en haut; autrement il provoque un désordre au ciel. 
Quand l'homme vit ici selon l'ordre d'en haut, il s'attire l'esprit 
saint d'en haut, et dans le cas contraire il s’attire l'esprit impur. 
Nous avons déjà dit qu'un côté de l'empire du démon est appelé 
« bœuf », et que l'autre côté est appelé « âne ». C’est pourquoi 
l'Écriture défend d'atteler ensemble un bœuf et un âne, pour ne 
pas fortifier l'empire du démon en l'unissant; il faut au contraire 
le diviser pour augmenter la paix du monde. [87*] L'offrande de 
Caïn consistait en chanvre, et celle d'Abel en laine. C'est pour- 
quoi ces deux matières ne doivent pas être mélangées. Le chanvre 
est d'un autre côté que la laine. Pourquoi donc, dans les habits 
sacerdotaux, figuraient en même temps le chanvre et la laine”? 
Chaque matière formait un autre habit; mais elles n'étaient pas 
mélangées ensemble. Lorsque le prêtre offrait des holocaustes, il 
ne se revétait que des habits d'une seule espèce; car l'holocauste 
est offert pour expier les mauvaises pensées. Mais, lorsqu'il péné- 
trait dans l'intérieur du temple, il se revêtait de tous ses habits; 
car, là, tout est sacré, et les mélanges ne peuvent avoir aucune 
influence; c'est ainsi qu’il est permis de mettre des « franges » 
(tzitzith) en laine dans un vêtement de chanvre. Heureux Israël ! 
Le Saint, béni soit-il, lui a donné une Loi de vérité. 

Rabbi Hiyä commença ensuite à parler ainsi : « Lorsque vous 
serez entré dans la terre promise, et que vous y aurez planté des 
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arbres fruitiers, vous aurez soin de les circoncire, c'est-à-dire que 
les premiers fruits qui en sortiront vous seront impurs, et vous 
n'en mangerez point pendant trois ans. » Les arbres ne croissent 
que sur la terre; or, la terre tire sa force d'en haut, comme la 
femelle ne porte de fruits que par la force du mâle. Le fruit n'est 
parfait qu'après trois ans. Remarquez que ce n'est qu'à la troi- 
sième fois que le fruit des entrailles de la femelle devient parfait, 
les fruits qu'elle porte la première fois et la seconde fois ne sont ni 
si parfaits ni si beaux que ceux qu'elle porte pour la troisième fois" ; 
ce n'est qu’alors que ce fruit est parfait. Lévi ayant été le troisième 
fils de Jacob possédait la force d'en haut. Anagogiquement, la 
quatrième année [87] désigne la « Communauté d'Israël » qui 
s'unit au Saint, béni soit-il, telle une femme unie à son époux 
pendant le festin nuptial. Celui qui mange des fruits de l'arbre 
avant la quatrième année n'aura pas sa part dans le Saint, béni 
soit-il, ni dans la « Communauté d'Israël » ; car les fruits de cet 
arbre ne sont pas sous la domination du Saint, béni soit-il, avant 
la quatrième année. Et s'il fait une bénédiction sur ces fruits, il 
commet un blasphème. Que Dieu nous préserve de ceux qui n'ont 
pas d'égards pour la gloire du Maitre! Heureux les justes dans ce 
monde et dans le monde futur! C'est à eux que s'applique le 
verset : « Et la voix du juste est comme la lumière éclatante 
(nogah). » Car, à cette époque, le serpent qui dominait la femme 
disparaitra du monde, et c'est le mâle qui reprendra sa place 
comme auparavant. 

Rabbi Yossé parla ainsi : « Vous ne mangerez rien avec le 
sang. » Ce verset a été déjà expliqué par les collègues, ainsi 
que tous les versets suivants. Les mots : «Tu te lèveras devant 
le vieillard » signifient quil faut se lever devant le Pentateuque, 
ainsi que Rab Hammenouna le Vieillard avait coutume de le 
faire. L'Écriture ajoute : « Tu honoreras la personne du vieil- 
lard. » Ce pléonasme de l'Écriture est une allusion à la loi 
écrite et à la loi orale. Ces paroles ont également été expliquées de 
la façon suivante. La phrase : «Lève-toi devant le vieillard » équi- 


1. « La femme ne trouve la plénitude de sa santé qu'à son troisième 
enfant » (Opinion unanime des médecins modernes). 
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vaut à « avant la vieillesse». L'Écriture exhorte l'homme à faire 
pénitence pendant que le corps est encore vigoureux, attendu que 
la pénitence du vieillard a beaucoup moins de mérite, parce que, 
dans sa vieillesse, l'homme ne peut plus faire de mal. C’est 
pourquoi le roi Salomon a dit : « Souviens-toi de ton créateur 
durant les jours de ta jeunesse. » Il dit en outre : « Car le Sei- 
gneur connaît la voie des justes, et la voie des impies périra. » 
Car Dieu marche devant les justes, alors qu'il ne se trouve pas 
[882] sur la voie des impies. Quelle différence y a-t-il entre « voie » 
et « sentier » ? « Voie » désigne un chemin fréquenté par beau- 
coup de monde, alors que le « sentier » n'est parcouru que par 
un petit nombre de personnes. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Et 
le sentier des justes est comme une lumière brillante qui s'avance 
et qui croit jusqu'au jour parfait. » « Béni soit le Seigneur en 
toute éternité. Amen. Amen. » 


SOMMAIRE DU MANUSCRIT DE PIC 
POUR LA SEPTIÈME SECTION 


In septima : Sancti estote 


De recto sensuum usu : de admirandis operationibus per verba et voces : 
de nomenclatura nominis Sathanw, et de indumento et dissimilibus, pura 
lino et lana consutis, quod saathnez appellant : de cortice magica Arboris 
superioris : de Haruspiciis super hæc verba : nolite haruspicari. De migra- 
tione iterum animarum in bestiarum corpora. 
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« Ets le Seigneur dit à Moïse : Parle aux prêtres, enfants 
d'Aaron, et dis-leur : Que le prêtre, à la mort de ses citoyens, ne 
fasse rien qui le rende impur. » Rabbi Yossé dit : La section 
précédente de l'Écriture se termine par la défense de consulter un 
esprit de python ou de divination; et, après avoir recommandé la 
sanctification aux laïques, l’Écriture recommande la même chose, 
dans la section suivante, aux prêtres qui sont les ministres de la 
paix, d'autant plus tenus de se sanctifier. C'est pourquoi l'Écri- 
ture spécifie « prêtres enfants d'Aaron », enfants de Celui qui 
répandait la paix dans le monde. Rabbi Yehouda dit? : « Combien 
grande est la bonté que tu as réservée à ceux qui te craignent! » 
La « bonté » désigne la lumière céleste appelée « bonne ». Lorsque 
Dieu vit le nombre de pécheurs qui allaient exister dans le monde, 
il cacha la lumière primitive et la réserva aux justes, ainsi qu’ilest 
écrit : « Etil priva les impies de leur lumière.» Remarquez qu'au 
moment où l'homme doit quitter ce monde, trois messagers 
célestes se présentent à lui et lui montrent des choses que nul 
homme ne peut voir dans ce monde. C’est un jour de rigueur en 
haut, parce que Dieu réclame l'âme à l'homme. Heureux celui 
qui rend au Roi le dépôt tel qu'il l'a reçu! Mais si ce dépôt est 
souillé de l’ordure du corps, quelle réponse l'homme pourra-t-il 


a) Exode, xx1, 1. — b) Ps., xxx1, 20. 
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donner au Maitre du dépôt? Le mourant lève ses yeux et voit 
devant lui l'ange exterminateur, une épée à la main, avec laquelle 
il désarticule l'homme. L'âme n'éprouve jamais une plus grande 
douleur que quand elle doit se séparer du corps. Nul homme ne 
meurt sans voir la Schekhina; et c'est le désir de s'unir à la 
Schekhina qui détermine l’âme à quitter le corps. [88] Nous 
avons déjà dit ailleurs quelles sont les âmes qui s’attachent à la 
Schekhina. Quand l'âme a quitté le corps, il est défendu de 
laisser ce corps sans sépulture, ainsi qu'il est écrit : « Tu ne lais- 
seras pas passer la nuit; mais tu enterreras le cadavre le même 
jour. » Laisser un cadavre sans sépulture pendant les vingt-quatre 
heures qui constituent la durée d'un jour et d'une nuit, c'est affai- 
blir le Char céleste et mettre un obstacle à l'œuvre de Dieu; car il 
se pourrait que Dieu ait décrété que cette âme émigre dans un 
autre corps en ce jour même; or, tant que le corps n'est pas 
enterré, l’âme ne monte pas auprès de Dieu et ne peut pas, par 
conséquent, entrer dans un autre corps, puisque l'âme ne reçoit 
pas de second corps tant que le premier n'est pas enterré. Cela 
ressemble au cas d'un homme dont la femme est morte ; il ne lui 
convient pas de prendre une seconde femme avant que la pre- 
mière ne soit enterrée. Il en est de même du corps et de l'âme. 
D'après une autre version, lorsque l'âme quitte le corps pour 
s'élever dans les régions célestes, elle reçoit un corps de lumière, 
et ce n'est qu'entourée de ce corps qu'elle peut monter. Élie 
avait également deux corps, l'un pour ici-bas, et l'autre pour pa- 
raitre au milieu des anges supérieurs et sacrés. Tant que le corps 
n'est pas enterré, l'âme est en deuil, et l'esprit impur rôde autour 
du corps et le souille. C'est pourquoi il ne faut pas laisser un 
corps sans sépulture pendant la nuit entière, parce que l'esprit 
impur parcourt toute la terre pendant la nuit à la recherche d'un 
corps sans âme pour le souiller. Comme le prêtre doit être saint, 
l'Écriture lui défend de toucher un corps sans âme. [894] « . A 
moins que ce ne soit ceux qui lui sont unis par le sang, etc., telle 
que sa sœur qui est vierge et qui lui est proche. » 

Rabbi Abba commença à parler ainsis : ( Qui est celui qui vient 
d'Edom, de Bosra, avec sa robe teinte de rouge, etc. » Dieu se ven- 


a) Isaïe, LXIN, 1. 
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gera un jour d'Edom qui détruisit sa maison, qui brûla son temple 
et qui dispersa la «Communauté d'Israël » au milieu des peuples. 
Tous les oiseaux et tous les fauves se nourriront de cadavres 
d'Edom pendant douze mois, et les oiseaux de proie s'en nourri- 
ront pendant sept ans. Leurs cadavres joncheront la terre si 
longtemps que l'odeur nauséabonde qu'ils répandront deviendra 
insupportable. Et tout ce châtiment leur sera infligé parce que les 
Edomites sont la cause de l'exil et de la chute d'Israël, ainsi qu'il 
est écrits : « La vierge d'Israël est tombée; elle ne se relèvera 
plus. » Et c'est pourquoi le Saint, béni soit-il, revêtira des vête- 
ments de vengeance, et il fera tomber un grand nombre parmi 
eux. « .… Et à sa sœur la vierge », la Vierge d'Israël. Pour elle, 
il peut se rendre impur. Pour venger Israël, Dieu revêtira ses 
vétements de vengeance et les souillera du sang de ses ennemis. 
Il relèvera celle qui est couchée à terre, ainsi qu'il est écrit? : 
« Lève-toi, ma lumière. » Et ailleurs® : « Ce jour-là, je relèverai 
la tente tombée de David.» « Les prêtres ne raseront point leur 
tête, ni leur barbe. » Rabbi Yossé dit : « Qorhah » est écrit avec 
un Hé final qui désigne l'huile céleste, le Semen sacré d'en haut, 
auquel correspondait l'huile des sept jours de l'inauguration du 
sanctuaire. Comme la tète du prêtre était ointe de l'huile d'en 
haut, cette tête ne devait pas paraitre incomplète et privée de 
cheveux. Il commença en outre à parler ainsid : « Lorsque le 
Seigneur a fait revenir ceux de Sion qui étaient captifs, nous 
étions comme des gens qui rêvent. » Ces paroles désignent la cap- 
tivité de Babylone qui n'a pas duré plus de soixante-dix ans. 
L'Écriture dit : « … Comme des gens qui révent. » En effet, les 
collègues ont dit qu'il y a des cas où un rêve [89] dure soixante- 
dix ans. Les sept jours de l'inauguration correspondent à la 
région céleste appelée « sept jours» et aussi (« pénitence»; et 
celui qui jeûne le jour du Sabbat annule soixante-dix années 
de condamnation ; car il s'est attaché par sa pénitence à la région 
des «sept». Rabbi Abba dit : Le Hé final du mot « qorhah » nous 


1. V.2Z., I, fol. 4°; T. 1, p. 21 : « … La Biche abaissée jusqu'à terre. » 


a) Amos, v, 2. — b) Isaïe, Lx, 1. — c) Amos, 1x, 11. — d) Ps., cCxxvI1, 1. 
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indique que le grand-prèêtre dépend du Hé d'en haut, et que le 
prêtre ordinaire dépend du Hé d'en bas. Rabbi Abba dit en 
outre : « C'est à toi, Seigneur, qu'est la justice, et la honte 
est à nous. » Heureux le sort d'Israël que Dieu a choisi parmi 
tous les peuples et à qui il a donné sa loi de vérité, afin de 
connaitre la voie du Roi sacré ! Car celui qui étudie la Loi fait 
comme s'il étudiait le Nom sacré. Celui qui s'éloigne de l'étude fait 
comme s'il s'éloignait de Dieu. « A toi, Dieu, appartient la justice. » 
La « justice » désigne la région où sont attachées toutes les faces 
éclairées, région de lumière et de vérité. «.…. Et à nous appartient 
la honte », car nous nous sommes éloignés de toi. Remarquez que 
le Prêtre supréme doit apparaître dans toute sa magnificence avec 
une face plus éclairée que les autres. On ne doit pas se présenter 
devant Dieu l'air triste ou en colère, mais en toute gaité, comme 
en haut. Heureuse la part du juste, ainsi qu'il est écrit* : « Je suis 
ta part et ton héritage. » 

« Il (le grand-prêtre) prendra pour femme une vierge. » Rabbi 
Siméon commença à parler ainsi : Quand un homme calomnie 
la femme qu'il a prise en lui contestant sa qualité de vierge, l'Écri- 
ture le condamne à une amende de cent pièces d'argent, « parce 
qu'il a fait une mauvaise réputation à la vierge d'Israël ». 
Pourquoi « vierge d'Israël » ? La vierge n'appartient-elle pas 
plutôt à son père ou à sa mère ? [904] La « Vierge d'Israël » 
désigne celle à laquelle font allusion les paroles de l'Écriture : 
« Demande à ton père, et il te le dira ; demande aux vieillards, et 
ils te le diront. » Comme le grand-prêtre représente le monded'en 
haut, il doit également prendre pour femme une vierge qui ne quitte 
jamais la porte de sa cour, ainsi que cela a été déjà expliqué. 
Rabbi Siméon fit une fois un voyage où il était accompagné de 
Rabbi Yehouda, Rabbi Yossé et Rabbi Hizqiya. Rabbi Siméon 
commença à parler ainsi : « Il donne la nourriture à ceux qui le 
craignent ; il se souvient éternellement de son alliance. » Ceux qui 
craignent Dieu sont honorés par les personnes de la maison du 
Roi. Ceux-là reçoivent leur nourriture spirituelle chaque jour. 
L'homme qui se consacre à l'étude de la Loi à l'heure de minuit, 
lorsque la « Communauté d'Israël » met de l'ordre dans la maison 
Ta) Deutér., xvi, 1,2 
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du Roi, reçoit une partie de la nourriture de cette maison. 
L'Écriture ajoute : « I1se souvient éternellement de son alliance. » 
Ces paroles s'appliquent à celui qui étudie la Loi pendant la nuit. 
Il y a plus : Le Saint, béni soit-il, possède un « Juste suprême » ; 
et l’homme qui étudie la Loi s'associe à ce Juste, et ils héritent 
ensemble les biens promis à Israël, ainsi qu'il est écrit* : « Les 
justes hériteront la terre pour toujours. » Il commença en outre à 
parler ainsi b : « Il ne mélera point le sang de sa race avec une 
personne du commun du peuple, parce que je suis le Seigneur qui 
le sanctifie. » Celui qui se rend coupable du péché d'onanisme ne 
sera pas jugé digne de contempler le visage dela Schekhina, parce 
qu'il est appelé « méchant », ainsi qu'il est écrit : « Etle méchant 
ne subsistera point devant toi. » La cohabitation avec une femme 
indigne est aussi punissable que l'onanisme. Mais on peut y assi- 
miler la cohabitation avec une femme stérile. Aussi l'homme doit- 
il prier Dieu pour qu'il lui accorde une femme pieuse, afin que 
ses enfants ne soient pas pervers. Les enfants de celui qui cohabite 
avec une femme indigne seront pervers. Malheur à un tel homme! 
Si c'est le cas d'un homme du peuple, à plus forte raison en est-il 
ainsi du prêtre qui représente ici-bas la sainteté d'en haut. L'Écri- 
ture ajoute : «... Parce que je suis le Seigneur qui le sanctifie. » 
Remarquez que Dieu [90 ?] se sert du prètre, et que c’est pour cela 
que le prêtre doit être saint. Or, le prêtre à son tour se sert du lé- 
vite ; donc celui-ci doit également être saint. Et comme les laïcs 
servent également les prêtres et les lévites, ils doivent aussi être 
saints. Heureux le sort d'Israël dans ce monde et dans le monde 
futur! Dieu distingue Israël parmi tous les peuples pour le servir, 
ainsi qu’il est écrit : « Sanctifiez-vous et soyez saints. » Rabbi 
Yossé dit en outre : L'Écriture dite : « C'est à Dieu le salut! Ta 
bénédiction sur ton peuple. » Heureux Israël ! Car, partout où il 
est la Schekhina l'accompagne. Lorsqu'Israël sortira de l’exil, qui 
sera délivré”? C'est la Schekhina. Quand le Saint, béni soit-il, 
bénira son peuple et fera sortir Israël de l'exil, la Schekhina sera 
délivrée. « Adonaï » (la Schekhina) sera sauvé, quand la béné- 
diction (la délivrance) reposera sur « ton » peuple. « Sid un homme 
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de ta race a une infirmité, il n'offrira point les pains à son Dieu et 
ne s'approchera point du ministèrg de son autel. » Rabbi Isaac 
dit : Il ne convient pas qu'un homme qui a une infirmité congé- 
nitale s'approche du ministère sacré, parce qu'une telle infirmité 
est l'indice du manque de foi. 

Rabbi Éléazar se trouvant un jour au domicile de son beau- 
père dit à celui-ci : Je suis atteint de la chassie, dont je souffre 
souvent. À ce moment, vint à passer un homme borgne. Le beau- 
père dit : Demandons à celui-ci s'il ne connait pas un remède 
contre la chassie. Rabbi Éléazar lui répondit : C'est un infirme, 
et on ne doit pas attacher de foi à ses paroles. Le beau-père ayant 
insisté, ils allèrent lui demander : Quel est le plus fort au monde? 
Ils entendaient par là : Quel est le remède le plus efficace contre 
la chassie ? [1 leur répondit ironiquement : Le plus fort au monde, 
c'est le riche; mais malheur à celui qui se frotte à ce fort! Rabbi 
Éléazar dit : 11 résulte des paroles ironiques de cet homme qu'il ne 
mérite aucune foi. Remarquez que la Sainteté d'en haut ne se ré- 
pand nulle part où il y a une brèche. Aussi un animal atteint d'une 
infirmité ne doit-il pas servir pour sacrifice, de même que le 
prêtre infirme ne doit pas approcher de l'autel. L'Écriture dit* : 
« Par la loi et par le témoignage qu'ils diront ainsi, etc. » « La 
loi », c'est la loi écrite; « le témoignage », c'est la loi orale. La loi 
orale qui découle de la loi écrite ne se dépose pas non plus dans un 
vase ébréché. « Enferme le témoignage, cèle la loi parmi ceux qui 
se livrent à son étude. » « Le témoignage », c'est la loi orale qui 
est le trésor de la vie, le lien qui rattache les hommes à la foi. 
C'est vers elle qu'aboutissent les différents sentiers et voies. « Ceux 
qui se livrent à son étude », ce sont les prophètes, ainsi qu'il est 
écritb : « Et il place la colonne droite appelée Jakhin et la colonne 
gauche appelée Booz. » Ces deux colonnes forment les deux 
membres inférieurs du corps, formé chacun de trois parties, ce qui 
fait en tout six parties, ainsi qu’il est dit : « Ses cuisses sont des 
colonnes de six (schesch). » Mais toutes ces parties sont unies et 
constituent une unité complète sans brèche. La « Communauté 


a) Isaïe, vaut, 20. — b) 1 Rois, vi, 21. — c) Cant., v, 15. 
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d'Israël » est aussi appelée « Schalem » (complète), ainsi qu'il est 
écrit* : « Et Melki Tzedek (Dieu), roi de Schalem (Communauté 
d'Israël)... » Et ailleurs? : « Et sa tente est établie Schalem. » 
C'est pourquoi la divinité ne réside que dans un endroit complet, 
sans ébréchement. Et voilà la raison de la défense faite à un infirme 
de s'approcher de l'autel, et de celle d'offrir à Dieu des animaux 
qui ont des défauts. Mais, objectera-t-on, nous trouvons que Dieu 
se trouve parmi les vases brisés, comme il est dit® : « Je reste avec 
celui qui est brisé et humble d'esprit. » Non; c'est l'endroit le plus 
parfait; car cet homme s'est abaissé soi-même, afin que la gran- 
deur céleste repose sur lui. En effet, l'Écriture ne dit pas : «.…. Avec 
celui qui est aveugle », mais : « … Avec celui qui est humble. » 
Celui qui est abaissé, Dieu le relève; mais il est défendu d'offrir 
des animaux avec des défauts, ainsi que dit l'Écritured : « Et si 
vous offrez un animal aveugle comme sacrifice et vous dites : il 
n’y a pas de mal... » Alors le prophète leur répond : « Offrez-le 
donc à un chef : est-ce qu'il l'agréera ? est-ce qu'il vous pardon- 
nera ? » Comment osez-vous offrir comme sacrifice ce qu’un mortel 
refuserait ? Ce sacrifice est la part du chien; il est infirme; et celui 
qui l'offre n'a pas de foi. Rabbi Yossé dit : Le Saint, béni soit-il, 
rendra Israël parfait en tout; il n'y aura pas d'infirmes parmi les 
Israélites. Lorsque les morts ressusciteront, chacun recouvrera 
son aspect physique, afin qu'on les reconnaisse; ensuite Dieu les 
guérira. Ce sera le jour parfait, ainsi qu'il est écrite : « En ce 
jour-là, Dieu sera Un et son nom sera Un. » « Lorsqu'un bœuf, un 
mouton ou une chèvre seront nés, ils demeureront sept jours à teter 
sous leurs mères. » Rabbi Yossé dit : L'Écriture ditf: « Ta justice 
est comme les montagnes de Dieu ; ton jugement comme un grand 
abime. Seigneur, sauve l'homme et la bête. » « Ta justice » dé- 
signe la Séphirà « Kether », la Couronne sacrée suprème. « Les 
montagnes de Dieu » désignent les montagnes célestes appelées 
« montagnes des parfums purs ». Dans ces régions célestes, la jus- 
tice absolue règne sans clémence. « Tes jugements sont comme le 
grand abime. » Ces paroles désignent la Clémence descendue ici- 


a) Gen., x1v, 18. — b) Ps., Lxxvi, 3. — c) Isaïe, xL. (Ps., Lr, 19.) ? — 
d) Malachie, 1, 8. — e) Zacharie, x1v, 9. — JS) Ps., xxx vI, 7. 
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bas, afin de perfectionner le monde et accorder la vie à tous. Cette 
miséricorde sauve l’homme et la bête, c'est-à-dire l'homme des- 
cendu au degré de la bête. L'homme est circoncis au huitième 
jour, et la bête peut être offerte à partir du huitième jour. Il faut 
que la sainteté d'un Sabbat soit passée sur eux. 

Rabbi Hiyä commença à parler ainsi : « Seigneur, quand tu es 
sorti de Séir, quand tues sorti du champ d Edom, la terre tremblait. 
etc. » Heureux le sort d'Israël en ce monde et dans le monde futur ! 
Car le Saint, béni soit-il, l'a attaché à lui et l'a appelé « peuple saint». 
Il l'a élevé au degré supérieur appelé «Saint», en l'attachant à son 
Nom par la marque de l'Alliance, à partir du huitième jour de la 
naissance, ainsi qu'il est écrit : « Qui égale ton peuple Israël, nation 
unique sur la terre ? » Par contre, les peuples païens, qui ne sont 
pas attachés à Dieu, qui ne suivent pas ses lois et qui ne sont pas 
pourvus de la marque de l'Alliance [91+), finissent par s'attacher à 
l'autre côté qui n'est pas saint. Avant de donner la Loi à Israël, 
Dieu la présenta aux enfants d'Esaü et leur dit : Voulez-vous ac- 
cepter la Loi ? À ce moment, la terre fut ébranlée et faillit tomber 
dans le grand abime. Elle dit à Dieu : Maitre de l'univers, la Loi 
constituait ta joie déjà deux mille ans avant la création du monde, 
et maintenant tu veux la donner à ces incirconcis dont la chair 
n'est pas marquée de ton signe? Dieu répondit : Mille peuples 
périront avant que je me décide à leur confier la Loi. La terre ne 
devint tranquille que quand Israël reçut la Loi sur la montagne 
de Sinaï. Celui qui enseigne la Loi à un incirconcis renie la Loi 
et renie l'existence du Juste, de la « Communauté d'Israël »; car 
la Loi n'a pas été donnée à l'autre côté. Rabbi Abba dit : Il renie 
le Pentateuque, le livre des Prophètes et ceux des Hagiographes. 
Celui qui n'est pas circoncis n'entre pas parmi les justes et il ne 
peut pas louer le Seigneur, ni étudier sa Loi, ainsi qu'il est écrit: : 
« Les justes seuls doivent louer ton nom. » Rabbi Hiyä dit : Dès 
que la Loi fut donnée sur le Mont Sinaï, la terre se calma, comme 
il est ditb : « La terre l'a vu et elle s'est calmée. » Remarquez que 
l’homme ne reçoit les dons célestes que graduellement : Le hui- 
tième jour de sa naissance, il reçoit pour la première fois l'esprit 
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d'en haut à la suite de la circoncision; quand il commence l'étude 
de la Loi, il reçoit l'esprit d'en haut en plus grande quantité; 
quand il fait de bonnes œuvres, son progrès augmente encore, et 
il ne devient homme complet que quand il a pris femme et a eu 
des enfants auxquels il apprend les voies du Roi sacré. Par contre, 
l'animal est pourvu dès sa naissance des mêmes qualités qu'il pos- 
sède à la fin de sa vie. C'est pourquoi l'Écriture ne dit pas : « Lors- 
qu'un veau, une brebis, ou un chevreau seront nés... », mais : 
« Lorsqu'un bœuf, un mouton ou une chèvre seront nés... » L’ani- 
mal est bœuf, mouton, ou chèvre dès sa naissance. C'est le sang 
de l'agneau pascal et de la circoncision auquel l'Écriture fait allu- 
sion dans le verset suivant : « Et je passerai au-dessus de toi, et 
je te verrai taché de ton sang. » 

Rabbi Siméon dit : « Le secret du Seigneur est révélé à ceux 
qui le craignent, et il leur fait connaître son Alliance. » Le « se- 
cret du Seigneur » désigne la « Communauté d'Israël ». Son 
« Alliance » désigne le Juste qui est la base du monde. [923] 
L'appellation du Yod est composée de trois lettres : Le Yod 
qui désigne le degré le plus élevé de tous, le Vav qui est le trait 
d'union et dont dépend la Foi; le Daleth, enfin, qui désigne le 
Jardin, le trésor de la vie. Ainsi, le Yod est la plus petite lettre, 
et il est le symbole du plus grand des mystères. L'appellation 
du Hé se compose des deux lettres Hé et Aleph. La lettre Aleph 
est également le symbole de l'unité du Hé, du Yod et du 
Vav. Remarquez que le mot « vehaïah » (et qu'il soit) est composé 
des mêmes lettres que le nom « Jéhovah », afin de nous indiquer 
que le Fils dont le Hé est le symbole émane de la région supérieure 
appelée « Sept jours ». Le Hé désigne à la fois un Père et deux 
Fils, et deux Pères et un Fils : (ÿ1 : un père et deux fils; 5 : deux 
pères et un fils). Si on y ajoute la Fille, on obtient le nombre de 
sept. C'est pour la Gloire de la Mère suprême qu'on doit laisser le 
petit sous sa mère pendant sept jours. C'est à quoi fait allusion le 
verset : « La femme stérile a enfanté sept fois; celle qui avait 
beaucoup d'enfants est en deuil. » Le nombre « sept » désigne la 
fête des Tabernacles. « Celle qui a eu beaucoup d'enfants » dé- 
signe les soixante-dix taureaux offerts pendant cette fête par les 
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autres peuples. Israël monte en haut, les autres peuples des- 
cendent en bas, comme dit le prophète: : « Même si tu t'élèves 
comme l'aigle, et même si tu places ton nid parmi les étoiles, je 
te ferai descendre, dit l'Éternel. » Quant à Israël, on lui promet 
d'abord d'être « aussi nombreux que la poussière de la terre » et 
ensuite « comme les étoiles du ciel ». Monté en haut, Israël s'at- 
tache à la région la plus suprême de toutes. « Vous n’immolerez 
pas le bœuf ou le mouton le même jour avec son petit. » Rabbi 
Yossé dit : Il faut traduire ces paroles dans le sens que leur prête 
la paraphrase chaldaïque : N'immolez pas la mère et le petit le 
même jour, puisque chez l'animal nous ne connaissons que la 
mère, mais non le père. Rabbi Yehouda demanda : Pour quelle 
raison ne doit-on pas immoler le même jour un animal et son 
petit ? Si c'est uniquement pour ne pas attrister l'animal, pourquoi 
ne pas immoler un animal dans une maison et l'autre dans une 
autre maison ? Rabbi Yossé répondit : Chaque acte ici-bas pro- 
voque un acte semblable en haut. [92+] Si l'homme fait une action 
de clémence ici-bas, il réveille la Clémence d'en hàut qui durera 
toute la journée. De même un acte de cruauté provoque la Rigueur 
en haut qui finit souvent par exterminer celui qui l'a commis. Le 
ciel se sert envers l'homme de la mème mesure dont celui-ci s'est 
servi envers ses semblables. Or Israël doit éviter tout acte de 
cruauté, pour ne pas réveiller les chefs de la rigueur qui ne font 
que guetter un pareil acte. Rabbi Siméon commença à parler 
ainsi : « Et Jacob vit qu'il y a du blé en Égypte. » Ce verset ren- 
ferme un mystère de la Sagesse. Tous les fléaux de ce monde sont 
annoncés préalablement par les chefs célestes, à l'exception de la 
famine qui est proclamée par Dieu lui-même, ainsi qu'il est écrit : 
« Car le Seigneur proclama la famine. » Il est défendu à l'homme 
de se montrer rassasié quand la famine sévit dans le monde, parce 
qu'une telle attitude semble défier la parole proclamée par le Roi. 
C’est pourquoi Jacob dit à ses fils : Pourquoi vous montrez-vous 
rassasiés ici où sévit la famine? Allez en Égypte où il y a du blé, 
et là vous pourrez vous montrer rassasiés. Remarquez que l'Écri- 
ture dit : « Et Aaron leva ses mains vers le peuple et il le bénit. » 


a) Obadias, 1, 4. — b) IV: Rois, vit, 1. 
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Le mot « yadav » (les mains) est écrit d’une manière incomplète; 
on pourrait lire « yado » (sa main); car il faut que la main droite 
soit plus élevée que la main gauche, afin de réveiller la Clémence 
en haut. La sonnerie du Schophar avait pour but de briser la do- 
mination étrangère. Heureux Israël dans ce monde et dans le 
monde futur ! Car il sait s'attacher au Roi sacré et attirer sur lui 
la Sainteté du Maitre. C'est pourquoi l'Écriture dits : « Heureux 
Israël ! Car qui, comme toi, est sauvé par lui ? » 


RAAÏAH MEHEMNAH. PASTEUR FIDÈLE 


« Vous observerez mes commandements, et vous les ferez. » Les 
commandements du Maitre du monde sont de deux sortes qui n'en 
forment qu'une, comme il est écrit : « Vous observerez mes com- 
mandements, et vous le ferez. » Les uns sont de la catégorie de 
« Zakhor » (se rappeler), Principe mâle; les autres de la catégorie 
de « Schamor » (observer), Principe femelle. Les commandements 
de ces deux catégories sont au nombre total de six cent treize, tous 
réunis en un seul mystère. « Vous ne profanerez pas le nom de ma 
sainteté, et je serai sanctifié parmi Israël. » Le commandement 
nous ordonne de sanctifier Dieu et de faire monter ses louangesen 
haut, jusqu'à ce qu'elles arrivent à la région des patriarches. Dieu 
est sanctifié en haut et en bas, trois degrés en haut et trois degrés 
en bas. Le premier des degrés est le plus mystérieux, le plus ca- 
ché; il est appelé « Kodesch ». De là émane un filet de lumière 
qui a la forme du Vav, qui éclaire le second qui s'appelle « Ka- 
dosch ». Cette lumière pénétrant dans le dernier degré prend la 
forme d'un Hé et s'appelle « Kedouscha ». Mais pourquoi dit-on : 
Kadosch, Kadosch, Kadosch », au lieu de « Kodesch, Kadosch, 
Kedouscha » ? Et si on voulait désigner l'origine, c'est Kodesch 
qu'il aurait fallu répéter trois fois et non Kadosch. Mais Israël 
sancCtifie Dieu ici-bas de la mème façon que les anges en haut; 
Israël fait monter la gloire du Seigneur en hautet le Vav, symbole 
du ciel suprème, monte en haut. Kodesch éclairé par ce Vav de- 
vient « Kadosch ». Et ensuite cette lumière suprême, éclairant le 
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trône appelé ciel, est aussi appelée « Kadosch ». Et ensuite cette 
lumière descend, et un Juste la reçoit, la descend ici-bas, et il est 
lui aussi appelé « Kadosch ». Il faut que l'homme se purifie 
d'abord pour attirer la Sainteté d'en haut. Quand l'homme arrive 
à la prière de « Kedouscha », il doit se confondre avec la sainteté 
d'en bas pour que les anges d'en haut le sanctifient. Dans le livre 
de Rabbi Yessa le Vieillard, il est dit : « Saint, saint, il est saint! », 
désigne la sainteté de la loi écrite. « Bénie soit la gloire de son 
nom |! » désigne les prophètes. En fait, Dieu seul règnera. Que 
son règne soit partout ! 

[932] « Voici les fêtes du Seigneur que vous appellerez saintes. » 
Rabbi Isaac commença à parler ainsi : « Et le Seigneur appela 
la lumière jour, etc. » Une tradition nous apprend qu'au commen- 
cement la lumière brillait d'une extrémité du monde à l'autre. 
Mais quand le Saint, béni soit-il, jeta le regard sur les pécheurs 
qui vivraient dans le monde, il cacha cette lumière et la réserva 
aux justes dans le monde futur, ainsi qu'il est écrits : « Etil priva 
les impies de leur lumière. » Et ailleurs? : « La lumière brillera 
pour le juste. » Remarquez que la tradition nous apprend qu'il 
résulte des paroles® : (« Que la lumière soit faite », que cette lu- 
mière existait déjà. Dieu créa la nuit en même temps que le jour, 
et c'est pourquoi l'Écriture dit : [93b] « Et il fut soir et il fut ma- 
tin, un jour. » Une nuit sans jour ou un jour sans nuit ne mérite 
pas le nom de Un. De même, le Saint, béni soit-il, et la « Com- 
munauté d'Israël » sont appelés Un; mais l'un sans l’autre n'est 
pas appelé « Un ». Remarquez que, depuis qu'Israël est en exil, 
le Saint, béni soit-il, n'est pas, — s'il est permis de le dire, — ap- 
pelé « Un »; mais, à la fin de cet exil, lorsqu'Israël sera retourné 
à sa place, il sera de nouveau appelé « Un », comme l'Écritured 
dit : « En ce jour, le Seigneur sera un et son nom sera un. » L'un 
sans l'autre n'est pas appelé « Un ». Israël d'en haut n'est appelé 
« Un » que quand il est uni au Saint, béni soit-il ; Israël d'en bas 
n'est appelé « Un » que lorsqu'il réside à Jérusalem, ainsi qu’ilest 
écrite : «.. Un seul peuple dans son pays. » C'est seulement quand 
Israël est dans son pays qu'il est appelé « un ». 


a) Job, xxxvwIu, 15. — b} Ps., xcvur, 11. — c) Gen., 1, 3. — d) Zacharie, 
XIV, 9. — e) Il, Sam., vu. 
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« Voici les fêtes du Seigneur que vous appellerez saintes. » Rabbi 
Isaac commença à parler ainsi* : « Mon cœur t'a dit : Cherche ma 
face. Je cherche ta face, à Seigneur. » Ce sont les paroles que le roi 
David adressa au Roi sacré au nom de la « Communauté d'Israël ». 
David était digne de parler au nom de la « Communauté d'Israël», 
attendu qu'il était attaché à elle. On cherche le visage du Seigneur 
pendant les jours de fête où chacun reçoit une partie de la Sainteté 
d'en haut. Quand un roi invite à un festin, il fait servir à ses hôtes 
les mêmes mets et les mêmes vins dont il use lui-même. Les fêtes 
sont les festins du Saint, béni soit-il ; aussi accorde-t-il pendant ces 
fêtes une partie de sa propre Sainteté à ses hôtes. C'est pourquoi 
l'Écriture ditb : « Et vous serez pour moi des hommes saints. » 
Quand Israël d'ici-bas se sanctifie, il participe au festin de la Sain- 
teté d'en haut. [942] Rabbi Siméon dit : C'est le Seigneur qui fait 
le trait d'union entre le monde d'en haut et celui d'en bas. Le Roi 
hérite la Sainteté du Père et de la Mère", et la communique à ceux 
qui sont attachés à lui. Israël reçoit ainsi deux parts de sainteté, 
une du Roi lui-même et l'autre du Père, transmise par la média- 
tion du Roi. La chose est comparable à un roi qui a invité un hôte 
glorieux. Le roi dit aux membres de son palais : Chaque jour vous 
mangez chez vous et vous vous consacrez à vos occupations; l'un 
fait le commerce et l’autre cultive les champs. Je veux qu'aujour- 
d'hui vous soyez tous contents, que vous abandonniez tous vos 
travaux et que vous vous montriez aimables envers mon illustre 
hôte. De même le Saint, béni soit-il, dit à Israël : Mes enfants, 
pendant tous les jours vous vous occupez de vos affaires; je veux 
que vous vous montriez aimables envers l'hôte suprême que j'ai à 
côté de moi; célébrez ce jour comme une fête. Trois fêtes portent 
le nom de saintes : la Pâque, la Pentecôte et la Fête des Taber- 
nacles. Rabbi Abba objecta : Le Sabbat est appelé saint parce qu'il 
vient de Dieu, mais non à cause de l'invitation de l'hôte glorieux. 
(94b] « Six° jours tu travailleras. » Pourquoi six jours? Rabbi 
Yossé dit : L'Écritured se sert également de l'expression : « Car, 


1. Dans la « Grande Figure », Jéhovah Élohim, sont appelés Père et Mère: 
dans la « Petite Figure » : Roi et Matrona, ou Époux et Épouse. 
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six jours le Seigneur a fait le ciel et la terre », au lieu de dire : 
« En six jours, etc. », parce que chaque jour a produit lui-même 
les œuvres respectives. Comme le jour du Sabbat est plus sacré que 
les autres jours, en raison de l'union du Père et de la Mère qui 
sont parés de couronnes, chacun de nous reçoit un supplément de 
sainteté. En ce jour, tous les êtres d'en haut et d'en bas sont en 
paix, et même les damnés de l'enfer trouvent du repos. La chose 
est comparable au cas d'un roi qui maria son fils unique et qui le 
para du diadème le plus précieux en le nommant roi lui-même. 
C'était un jour de joie pour tout le monde. Le chef de la justice qui 
avait plusieurs personnes à châtier, les unes de la peine de mort, 
les autres de fustigation, préféra les grâcier toutes en l'honneur du 
jour de fête du roi. Le jour de fête est le jour de mariage du Roi 
avec la Matrona; c'est le jour de joie du Père et de la Mère, jour 
de joie des êtres d'en haut et des êtres d’en bas, parce que, quand 
le Roi se réjouit, nul être ne doit souffrir. C'est pour cette raison 
que, le jour du Sabbat, on prend trois repas en l'honneur du Roi. 
Et quand un jour de fête coïncide avec un Sabbat, il ne faut pas 
servir deux repas à chaque table, un pour le Sabbat et l’autre pour 
l'hôte du Roi, parce que c'est le Roï qui transmet le repas à son 
hôte. [95*] Comme il n'y a pas de repas sans pain ni vin, chaque 
repas du Sabbat doit être composé de l’un et de l’autre. Rabbi 
Isaac demanda à Rabbi Yehouda : La tradition nous dit qu'il faut 
sanctifier le Sabbat en se servant d'une coupe de vin. Pourquoi ? 
11 lui répondit : Parce que le vin est l'emblème de la joie que pro- 
cure la Loi, et ce vin fait la joie de tout le monde; ce vin réjouit le 
Roi et lui sert de couronne, ainsi qu'il est écrit* : « Sortez et voyez, 
filles de Sion, le Roi Salomon paré du diadème dont sa mère l'a 
couronné. » Le vin doit servir dans toutes les cérémonies du 
culte ; car il n'y a point de sainteté sans vin, ainsi qu'il est écrit? : 
« Car tes mamelles sont meilleures que le vin. » « Le vin » signifie 
que c’est par le vin qu'elles deviennent meilleures. « Au ° premier 
mois, le quatorzième jour du mois sur le soir, c'est la Pâque du 
Seigneur. » 

Rabbi Hiyä commença à parler ainsi : « Je dors; mais mon 
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cœur veille; la voix de mon ami frappe à la porte et dit : 
Ouvre-moi, masœur, ma bien-aimée, ma colombe, toi qui es mon 
épouse sans tache. » La « Communauté d'Israël » dit : Mon bien- 
aimé frappe à ma porte et me dit : Ouvre-moi; car tu es la porte 
par laquelle les hommes doivent passer pour arriver auprès de 
moi; nul ne peut arriver près de moi sans passer par toi; ouvre- 
moi seulement la pointe d’une aiguille, et j'ouvrirai toutes larges 
les portes du ciel. Mais si tu n'ouvres pas ta porte, je me trouve 
enfermé, puisque nul ne peut arriver auprès de moi. C'est pour- 
quoi David, lorsqu'il voulait s'élever auprès du Roi, disait : « Ou- 
vrez-moi les portes du Juste pour que j'y entre et loue le Seigneur. 
C'est la porte au Seigneur. » En effet, c'est la porte qui conduit 
au Roi; c'est la porte qui nous permet de trouver le Roi et de nous 
attacher à lui. Remarquez qu'à l'heure où Dieu tua tous les pre- 
miers-nés d'Égypte, il descendit plusieurs degrés de haut en bas, 
et Israël entra dans l'Alliance par la circoncision et s'associa à la 
« Communauté d'Israël ». Alors on vit le sang à la porte ; il y avait 
deux marques de sang, l’une indiquait le sang de l'agneau pascal 
et l'autre celui de la circoncision. On voyait en outre sur la porte 
la marque de la Foi. Il y avait ainsi trois marques, deux de chaque 
côté et une au milieu, ainsi qu'il est écrit : « Et vous ferez une 
aspersion sur les deux poteaux et sur le haut de la porte. » C'était 
pour montrer la foi. « Let quinzième jour du même mois, c'est la 
fète des azymes du Seigneur. » Quand Israël anéantit le levain, il 
sort du domaine étranger et s'attache à Dieu par la circoncision 
qui est l'Alliance sacrée. [95b] Après la circoncision et la mise à 
nu du gland (perouä), Dieu attacha Israël à une région très élevée, 
région à laquelle font allusion les paroles de l'Écritures : « Je ferai 
tomber pour vous un pain du ciel. » En effet ce pain tombe du 
ciel, ainsi que cela a été dit : Remarquez que c'est le quinze du 
mois, lorsque la lune est complètement unie au soleil, que les 
« couronnes inférieures » (démons) sont plus rares en ce monde. 
parce qu'elles sont chassées par la Sainteté du Roi. C'est pour 
cette raison que l'Écriture appelle la nuit de Pâque « nuit de 
garde ». Heureux le sort de ceux qui s'associent durant cette nuit 
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à la joie du Roi, et malheur à ceux qui ne font pas partie de la 
maison ! Dès qu'Israël sort du domaine étranger et qu'il entre 
dans le domaine saint, après avoir rejeté le levain, le Fiancé et la 
Fiancée sont couronnés par la Mère suprême, et l'homme doit se 
regarder comme libre. Rabbi Yossé demanda : Pourquoi doit-on 
boire quatre coupes de vin dans la nuit de la Pâque ? Rabbi Abba 
répondit : Les collègues disent que les quatre coupes sont l'image 
des quatre délivrances d'Israël. Mais la chose est mieux expliquée 
dans le livre de Rabbi Yessa le Vieillard. Comme l'union sacrée 
qui a lieu la nuit de Pâque embrasse les quatre directions, nous 
devons boire quatre coupes pour correspondre aux quatre lettres 
du Nom sacré. Pourquoi appelle-t-on les quatre coupes « quatre 
délivrances » ? Parce que le dernier degré est appelé « Libéra- 
teur », ainsi qu’il est écrit* : « L'ange qui me délivre, etc. » Or, 
nul ne porte le nom de « Libérateur », que le degré supérieur qui 
éclaire un degré inférieur. Comme la dernière délivrance qui aura 
lieu à la fin de l'exil présent se produira par ces deux degrés, il 
s'ensuit que la délivrance actuelle, qui est la quatrième, embrasse 
toutes les quatre. [96] « Le? jour des prémices, lorsqu'après l'ac- 
complissement des sept semaines, vous offrirez au Seigneur les 
nouveaux grains, vous sera aussi vénérable et saint. » 

Rabbi Siméon commença à parler ainsi® : « ... Qu'alors les arbres 
de la forêt chanteront devant le Seigneur qui viendra juger la terre. » 
Heureux le sort de ceux qui connaissent les voies de Dieu et s'unis- 
sent à son Nom ! Mais malheur à ceux qui ne connaissent pas la Loi! 
Car ils n'auront aucune part au Nom sacré. Jusqu'à maintenant, 
Israël offrait à Dieu les blés de la terre, et surtout l'orge qui mürit 
avant les autres espèces de blé. C'est ce genre d'offrande qui unis- 
sait Israël à Dieu. Dieu lui dit : Dans le désert, je t'ai nourri de la 
manne qui vient d’une région appelée « Ciel », ainsi qu'il est écrit : 
« Je ferai tomber pour vous du pain du ciel », et tu m'offres de la 
farine d'orge! La femme soupçonnée d'adultère offrait de la farine 
d'orge qui est l'image de la Rigueur; [96b] et c'est pourquoi la 
« Communauté d'Israël » offre également de la farine d'orge, parce 
que l’union avec Dieu n'a lieu qu'à la Pentecôte, et les sept se- 
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maines d'intervalle sont ainsi les sept semaines de séparation. 
C'est en offrant les prémices qu'on fortifie le lien de la Foi; et c'est 
pourquoi, en offrant au prêtre les prémices de l'arbre, on devait 
prononcer des paroles concernant ce même arbre qui correspond à 
l'Arbre d'en haut pourvu de douze racines et de soixante-dix 
branches. Il fallait également faire des vœux pour la perte de La- 
ban l’Araméen. Remarquez que, quand le Roi sacré est paré de son 
diadème, la « Communauté d'Israël » est en joie; car l'Arbre est 
alors complet. L'arbre ici-bas correspond à l'unité de l'Arbre d'en 
baut. Le corps humain correspond également à l'unité du monde 
d'en haut. La tête est composée de trois parties unies : le crâne, 
les méninges et le cerveau. Le corps aussi est composé des deux 
bras et du tronc. La partie inférieure du corps correspond éga- 
lement aux trois Pères : les deux reins et le canal qui conduit le 
semen. Deux degrés célestes sont symbolisés par les deux reins, et 
un degré constitue le canal par où coule le semen ici- bas. L'Arbre, 
c'est le tronc du milieu auquel sont attachés les branches et qui 
ne font qu'un avec l'Arbre. De même, quand la Matrona est unie 
au Roi; le tout ne fait qu'un, ainsi que nous l'avons déjà dit. 
L'Écriture dit que le huitième jour de la fête sera «atzereth». 
Que signifie «atzereth » ? — Union, parce qu'en ce jour a lieu 
l'union des branches de l'Arbre, et c'est pour cela [97*] qu'en ce 
jour on offrait cent soixante-dix bœufs. Remarquez que les branches 
sont unies à l’Arbre et les feuilles aux branches. Or, les feuilles 
sont les rigueurs qui sévissent dans toutes les directions. Cela 
prouve que la Rigueur même ne vit que de l’Arbre de vie, sans le- 
quel elle ne saurait subsister. 

Rabbi Abba et Rabbi Hiyä faisaient un voyage ensemble. 
Rabbi Hiya dit : Il est écrits : « Vous compterez depuis le 
second jour du sabbat, auquel vous avez offert la gerbe des 
prémices, sept semaines pleines. » Que signifient ces paroles ? 
Rabbi Abba répondit : En Égypte, Israël était dans un domaine 
étranger ; il y était attaché au côté impur, telle une femme 
pendant ses jours de menstrues. Après la circoncision, il entra 
dans le domaine saint appelé « Alliance». Une fois [(97b] uni au 
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domaine sacré, l'impureté cessa, comme les menstrues cessent chez 
la femme. La femme impure doit compter sept jours avant sa pu- 
rification. De mème Israël devait compter sept semaines avant sa 
purification par les eaux célestes et sacrées. Pourquoi sept se- 
maines au lieu de sept jours ? — Pour être jugé digne d'être purifié 
par les eaux qui coulent du fleuve appelé « eaux vivantes ». Cette 
eau constitue la rosée qui émane du Point suprême. Et quand 
cette rosée tombe-t-elle ? Elle était tombée lorsqu’Israël s'appro- 
chait du mont Sinaï. Remarquez que l’homme qui ne compte pas 
les sept semaines pleines n'est jamais pur. Pendant la nuit qui 
termine la septième semaine, il convient de se consacrer à l'étude 
de la Loi. Nous avons appris [98] que, pendant cette nuit, il faut 
étudier la loi orale et la loi écrite pendant le jour suivant. Les 
hommes zélés des temps primitifs ne dormaient pas cette nuit-là 
et la consacraient à l'étude en disant : Nous voulons hériter la 
sainteté pour nous et pour nos enfants dans les deux mondes. Rabbi 
Siméon disait aux collègues qui se réunissaient chez lui cette nuit: 
Préparons des joyaux à la Fiancée, afin qu’elle soit parée demain 
et prête à se présenter devant le Roi. Heureux le sort des justes 
lorsque le Roi va demander à la Matrona qui lui avait préparé 
ses joyaux; car nul au monde ne sait aussi bien préparer les joyaux 
de la Fiancée que les collègues. Et qui pare le Roi dans la nuit où 
il doit s'unir à la Matrona ? C'est le Fleuve sacré, le plus profond 
de tous les fleuves ; c'est la Mère suprême, ainsi qu'il est écrit: : 
« Sortez et voyez, filles de Sion, le roi Salomon, etc. » Après avoir 
paré et couronné le Roi, elle vient purifier la Matrona et ceux qui 
l'entourent. La chose est comparable à un roi dont le fils unique 
allait s'unir en mariage à une illustre matrona. Pendant toute la 
nuit, la mère courait au trésor, en sortait la première couronne 
ornée de soixante-dix [98b] pierres précieuses, ainsi que des habits 
de soie dont elle para le fils royalement. Ensuite elle entra chez la 
fiancée entourée de jeunes filles occupées à l’habiller et à la parer 
de joyaux. La mère dit : J'ai préparé un bain d'eaux vives qui ré- 
pand de bonnes odeurs et des parfums dans toutes les directions 
pour purifier la fiancée. Que la fiancée, la matrona de mon fils, 
vienne avec ses jeunes filles pour se purifier dans le bain d'eau 
a) Cant., 11, 11. 
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vive que j'ai préparé; ensuite on la parera de joyaux, on la vétira 
et on lui mettra la couronne sur la tête. Demain, quand mon fils 
viendra s'unir à la matrona, il préparera le palais pour tous, et 
tous habiteront ensemble. Il en est de même du Roi sacré, de la 
Matrona et des collègues ; la Mère suprême arrange tout, et le Roi 
suprème, la Matrona et les collègues demeurent ensemble et ne se 
séparent jamais, ainsi qu’il est écrit* : « Seigneur, qui demeurera 
dans la tente, etc. ?... Celui qui vit sans tache et qui pratique la 
justice. » Chacun de ceux qui préparent les joyaux et les habits 
de la Matrona est appelé « homme qui pratique la justice ». Rabbi 
Hiyà dit : Quand même je n'aurais eu d'autre bonheur en ce 
monde que celui d'avoir entendu ces paroles, je serais satisfait. 

« Aub septième mois et au premier du mois... » Rabbi Isaac com- 
mença à parler ainsi° : « Sonnez de la trompette en ce premier 
jour du mois, au jour célèbre de notre grande solennité. » Heureux 
le sort d'Israël que Dieu approcha de lui plus près que les autres 
peuples paiens. Dieu appela les Israélites de loin, ainsi qu'il est 
écritd : « Et Josué dit au peuple : Voici ce que dit le Seigneur, le 
Dieu d'Israël. Vos ancêtres habitaient de l'autre côté du fleuve..…., 
et j'ai pris votre père de l'autre côté du fleuve, etc. » Pourquoi 
avait-il besoin de raconter cela? Est-ce qu'Israël ne savait pas 
que ses ancêtres habitaient de l'autre côté du fleuve ? Et Josué le 
savait certainement encore mieux? Mais toute l'Écriture a un 
sens mystique à côté du sens littéral, comme le Nom sacré, puisque 
toute l'Écriture ne constitue que le Nom sacré. Donc si Israël 
[993] et Josué le savaient, pourquoi l'Écriture dit-elle : « Voici ce 
que dit le Seigneur »? En vérité, Dieu accorda une grande faveur 
à Israël dont il choisit les ancêtres et en fit un char sacré pour sa 
Gloire ; il les sortit du Fleuve suprême et sacré, Lumière de toutes 
les lumières, pour s'en tresser une couronne. Le Fleuve sacré est 
appelé « monde » (Olam), et c'est pourquoi Dieu dit : « Vos an- 
cêtres habitaient de l'autre côté du fleuve de tout temps (me-olam).» 
Abraham n'était pas autant attaché à ce fleuve qu'Isaac qui éma- 
nait du côté de la Rigueur. Quand la Rigueur d'Isaac sévit, le Roi 
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sacré est assis sur son trône et juge le monde, ainsi qu'il est écrit : 
« Sonnez de la trompette en ce premier jour du mois. » Heureux 
le sort d'Israël qui sait transformer le trône de Rigueur en un 
trône de Clémence à l'aide de la sonnerie de la trompette ! 

Rabbi Abba étant une fois assis devant Rabbi Siméon, dit à celui- 
ci : Je me suis souvent demandé quelle était la signification de la 
sonnerie, et je l'ignore encore à l'heure qu'il est. Rabbi Siméon lui 
répondit : On appelle la trompette Schophar, et non pas Qeren 
(corne), parce que la corne est l'image de la Rigueur, et c'est ce 
qu'il faut éviter au jour du jugement. Remarquez que, quand le 
Schophar d'en haut n'éclaire pas les enfants ici-bas, la Rigueur 
sévit. Le Schophar d'en haut est fait de la corne du bélier qui 
remplaça Isaac. Il provoque la Rigueur [99] d'Isaac. C’est la 
gloire des patriarches qui empêche ce Schophar de sévir dans le 
monde. Et quand les hommes font pénitence, ils doivent sonner 
du Schophar, et le son du Schophar ici-bas réveille la Clémence 
et la Rigueur en haut. Voilà pourquoi on doit sonner de la trom- 
pette en ce jour de jugement. Dans la première série de sonneries, 
on a l'intention de s'élever en haut. Le son de la trompette tra- 
verse les firmaments et brise les hautes montagnes ; il arrive au- 
près d'Abraham et se pose sur sa tête en guise de couronne. Dans 
un livre haggadique, il est dit que, lorsque le premier son de la 
voix arrive en haut, Abraham s'en fait une couronne et se place 
devant le Père. Le second son est plus puissant que le premier; 
aussi brise-t-il toutes les rigueurs accumulées sur son chemin. 
Lorsqu'Isaac se réveille et qu'il voit Abraham se préparer à se 
placer devant le trône, il se sent vaincu par la Clémence, et sa Ri- 
gueur disparait. À la troisième série, le son fend tous les cieux, 
réveille la Clémence sur son parcours et va se poser sur la tête de 
Jacob. [100*] Lorsque Jacob voit Abraham se tenir d'un côté du 
trône, il se place lui-même de l'autre côté, de sorte qu'Isaac reste 
au milieu. Les trois séries appartiennent toutes à une même caté- 
gorie. Voici maintenant l'ordre de la deuxième catégorie. Le pre- 
mier son attire Abraham de sa région et le fait descendre dans la 
région d’Isaac où sévit la Rigueur. Le second son est moins fort 
que le précédent ; il affaiblit la Rigueur par le regard d'Abraham. 
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Le troisième son va se poser sur la tête de Jacob et l’attire éga- 
lement en bas dans la région de la Clémence. Enfin la dernière 
série s'adresse à Isaac lui-même et en mitige la Rigueur, en la 
mêlant à la Clémence. Voilà ce qu'il faut méditer lorsqu'on sonne 
de la trompette. Ce n'est que par cette méditation que le jour se 
répand dans le monde et que Dieu a pitié des hommes. Heureux 
le sort d'Israël qui sait changer [100] la Rigueur contre la Clé- 
mence ! Remarquez que, le jour du jugement, il y a trois livres 
ouverts où sont inscrits les noms de ceux qu'on juge. Le jugement 
en bas est conforme à celui d'en haut. Les hommes frappés sévè- 
rement de rigueur disparaissent du monde ; ce sont les impies par- 
faits dont la condamnation est immédiatement inscrite dans le 
livre. Rabbi Yehouda dit : L'Écriture parle de sonnerie de sou- 
venir, parce que la sonnerie de la trompette a pour but de rappeler 
le monde d'’ici-bas à celui d'en haut. Remarquez que la sonnerie a 
lieu à une époque où la lune est couverte. C'est pourquoi le mot 
« keseh » est écrit avec un Hé. Le jour du Grand Pardon, les deux 
lumières du soleil et de la lune sont visibles, parce qu'en ce jour 
la lumière d'en haut nourrit celle d'en bas. 

Rabbi Abba fit demander à Rabbi Siméon : Quand la « Com- 
munauté d'Israël » s'unit-elle au Roi sacré ? Rabbi Siméon lui fit 
parvenir pour toute réponse le verset suivant ®* : « Et en vérité elle 
est une sœur, fille de mon père, mais non pas de ma mére, et je 
l'ai prise pour femme. » Rabbi Abba, qui sentit toute la profondeur 
de cette réponse, se mit à pleurer en s'écriant : Maître, maitre, 
Lampe Sainte, malheur, malheur, malheur au monde, quand tu 
le quitteras, malheur à la génération à laquelle tu seras enlevé et 
qui restera orpheline. Rabbi Hiyä demanda à Rabbi Abba : 
Quelle est la signification de la réponse qu'il t'a envoyée ? Rabbi 
Abba lui répondit : Il est certain que le Roi ne s’unit à la Matrona 
qu'à l'époque où elle est éclairée par le Père suprême, et, quand 
elle est éclairée, nous l'appelons «(Sainte », parce qu'elle tire sa 
lumière du Père. C'est dans ce cas que le Roi dit de la Matrona : 
« C'est ma sœur, fille de mon Père, mais non pas de ma mère », 
attendu que le nom saint qu’elle porte lui vient du Père et non de 
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la Mère. C'est ce que l’Écriture ajoute : « Et je l'ai prise pour 
femme », ce qui signifie que l'union céleste a lieu à cette époque où 
la Matrona tire sa lumière du Père; mais l'union n'a pas lieu 
quand elle tire sa lumière de la Mère‘. Les relations conjugales 
sont défendues le jour du Grand Pardon, parce que l'union en haut 
n’a pas lieu en ce jour, attendu qu'en ce jour la Matrona tire sa 
lumiére de la Mère et non pas du Père. Rabbi Hiyä s'écria : Heu- 
reuse la génération qui compte Rabbi Siméon parmi ses contem- 
porains, et heureux les hommes qui se trouvent devant lui chaque 
jour! Rabbi Abba dit : Adam fut créé le premier jour de l'an; il 
fut jugé le jour même par son maitre, fit [1012] pénitence, et 
Dieu l’agréa en lui disant : Adam, tu serviras de modèle à tes 
enfants dans toutes les générations qui passeront en jugement le 
même jour. S'ils font pénitence, je l’accepterai, je me lèverai du 
trône de la Rigueur et j'irai m'asseoir sur le trône de la Clémence. 
Et David également a dit* : « J'aime quand le Seigneur exauce la 
voix de mes supplications. » « Le ? dixième jour de ce septième 
mois sera le jour des expiations ; il sera très célèbre et il s'appel- 
lera saint. » 

Rabbi Hiyä commença à parler ainsi® : « Heureux ceux 
à qui les iniquités ont été remises, et dont les péchés sont 
cachés. » Ce Psaume commence par les mots «intelligence de 
David ». Les Psaumes commencent de dix manières différentes : 
Pour la fin, chant, intelligence, récit, cantique, mélodie, louange, 
prière, grâce, Alleluia. Les Psaumes qui commencent par ce der- 
nier mot sont les meilleurs. « Intelligence » (maskil) désigne la 
région appelée « Maskil »; quiconque boit de l'eau de cette région 
devient intelligent, ainsi qu'il est écritd : « Celui qui médite 
(maskil) sur une chose trouvera le bien. » La rémission des 
péchés dépend également de cette région, ainsi qu'il est écrit : 
« Heureux l'homme dont les péchés ont été remis. » Que signifie : 
« .… Et dont les péchés sont cachés » ? Cela signifie :.. Qui cache 
aux hommes ses péchés envers Dieu, mais qui les confesse à 


1. V. la note 1, p. 249. 
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Dieu. Quand un homme commet le même péché deux ou trois fois 
et ne fait pas pénitence, son péché devient public en haut et en 
bas ; une voix céleste crie devant lui : Évitez un tel; car il a 
offensé son Maitre; il est mis au ban en haut et en bas; 
malheur à lui! car il vient d'altérer l'image de son Maitre; mal- 
heur à lui! car il ne se souciait pas de la gloire de son Maitre, 
et c'est pourquoi Dieu a rendu publics ses péchés en haut. Et 
quand un homme de bien commet une fois un péché, tous les 
anges s'efforcent de cacher ce péché. Tel est le sens des mots : 
« Et dont les péchés restent cachés. » Rabbi Abba dit : Nous 
savons que les bonnes œuvres servent de vêtement céleste à celui 
qui les a accomplies ; nous savons en outre que l’homme qui s’est 
détourné de la bonne voie et qui est tombé dans le vice, est perdu 
en ce monde et dans le monde futur. Mais qu'est-ce que Dieu fait 
des bonnes œuvres que ce pécheur a accomplies avant d'être 
pécheur ? Ces bonnes œuvres ne sont pas perdues. Il y a des 
justes qui meurent avant d'avoir accompli autant d'œuvres qu'il 
faut pour en confectionner les vêtements célestes. En ce cas, Dieu 
les complète des bonnes œuvres faites par le pécheur avant sa 
chute. Tel est le sens des paroles de l’Écriture®* : « L'un prépare 
et le juste s'habille. » C’est le pécheur qui contribue à habiller le 
juste. 

L'Écriture dit: « Et tu jetteras [101] dans les profondeurs 
de la mer tous leurs péchés. » Rabbi Siméon dit : Les « profon- 
deurs de la mer » désignent les mauvais esprits qui émanent du 
côté de la Rigueur, tels qu'Azazel, qui n'est que le déchet de 
l'argent après qu'on l'a fondu au feu. C’est dans cette mer que les 
péchés sont jetés. C'est de cette façon qu'on épure la souillure 
du corps formée par les péchés suggérés par l'esprit du mal appelé 
«immonde ». Rabbi Yossé dit : L'Écriture nous dit qu’on jetait le 
sort sur les deux boucs. N'était-ce pas faire trop d'honneur au 
démon que de le mettre sur le mème rang que Dieu ? C'était pour 
réduire Samaël au silence et l'empêcher de faire le réquisitoire 
contre Israël. L'accusation de Samaël a lieu toutes les fois que la 
Rigueur sévit dans le monde. Lorsqu'Israël dut passer la mer 
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Rouge et être vengé des Égyptiens, Satan dit à Dieu : Les Juifs 
ne sont pas plus dignes que les Égyptiens, et, si tu es un juge 
équitable, tu ne dois pas faire de différence entre les uns et les 
autres : que tous périssent, ou que tous retournent en Égypte. 
D'ailleurs, tu avais dit qu’Israël devait rester quatre cents ans en 
Égypte, et il n'y est resté que deux cent dix. Pour se débarrasser 
de Satan, Dieu tourna son attention sur un autre objet et lui dit : 
«As-tu fait attention à mon serviteur Job, qui n'a pas son pareil 
sur toute la terre ? » Et, en effet, Satan cessa de porter des accu- 
sations contre Israël, et se jeta sur Job. La chose est comparable 
à un berger qui s'apprétait à faire passer un fleuve à son troupeau, 
lorsqu'il fut attaqué par un loup. Le berger qui était un homme 
prudent se dit : Comment faire maintenant? Pendant que je ferais 
passer le fleuve aux brebis, le loup s'attaquerait aux moutons. Le 
berger avait dans son troupeau un grand et fort bélier, et il le 
laissa du côté du fleuve où se trouvait le loup ; alors il assembla 
le reste du troupeau pour passer de l'autre côté en disant : Pendant 
que le bélier va lutter avec le loup, je passerai mon troupeau, au 
delà du fleuve. C'est ce que Dieu fit avec Satan. Il y a un pro- 
verbe qui dit : Quand un homme méprisable te calomnie 
auprès du roi, donne lui un peu de vin, et il fera ton éloge. Rabbi 
[102] Isaac dit : Quand on donne à l'insensé un peu de vin, il 
faut lui raconter en même temps toutes les erreurs et toutes les 
fautes commises et il se chargera néanmoins de faire l'éloge 
auprès du roi en faisant passer les fautes pour de bonnes qualités, 
et il dira au roi que tu n'as pas ton pareil au monde. Quand Israël 
offre un cadeau à Satan, il confesse également (sur le bouc émis- 
saire) tous ses péchés, et Satan loue quand même Israël et s'en 
constitue le défenseur auprès de Dieu. Rabbi Yossé dit : Malheur 
au peuple d'Esaü! Car Satan, en échange du bouc qu'on lui 
offre, se fait le défenseur d'Israël. Rabbi Yehouda dit : Si les 
peuples paiens savaient l'effet du bouc, ils ne laisseraient pas 
vivre Israël un seul jour. Rabbi Abba dit : Tous les péchés d'Is- 
raël s'attachent à Satan. En ce jour, le prêtre couronné du dia- 
dème céleste est placé entre le ciel et la terre et obtient la 
rémission des péchés pour lui, pour sa maison, pour les prêtres, 
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pour le sanctuaire et pour tout Israël. Le prêtre faisait les as- 
persions avec le doigt qu'il élevait à la hauteur de l'estomac ; il 
comptait les aspersions de cette façon : A la première aspersion, 
il disait un; à la seconde, un et deux ; à la troisième, un et trois, 
etc. Il répétait le nombre un qui désigne la Mère suprême, afin 
que celle-ci éclaire la Mère d'en bas et répande des lumières sur 
la « Communauté d'Israël ». Rabbi [saac dit : Le grand-prètre 
pénétrait dans le Saint des saints trainant une corde liée autour 
du pied, pour qu'en Cas de mort il püût être retiré hors du Saint 
des saints où nul homme ne devait entrer. Comment savait-on 
s'il était mort ou non? Quand la langue de pourpre suspendue à 
la porte ne changeait pas de couleur, on savait que le grand-prêtre 
avait été trouvé en faute. Et quand le changement de couleur se 
produisait, on savait qu'il sortirait en paix. Rabbi Yehouda dit : 
C'est les yeux fermés, pour ne pas voir ce qu'il ne convient pas 
de voir, que le grand-prêtre y pénétrait, et lorsqu'il y entendait le 
bruit des ailes des Cheroubim qui chantaient des louanges, il 
savait que tout était à la joie et qu'il sortirait en paix. Quand, 
dans sa prière, les paroles sortaient joyeusement de sa bouche, il 
savait également qu'elles étaient entendues et bénies [102t] de 
manière convenable et que la joie se répandait en haut et en bas. 

Rabbi Éléazar demanda à Rabbi Siméon : Pourquoi plutôt ce 
jour qu'un autre ? Rabbi Siméon lui répondit : Éléazar, mon fils, 
ta question est judicieuse. La chose est comparable au cas d'un 
roi qui confia son palais et l'éducation de son fils à sa matrona. 
Si le fils est digne, la matrona entre glorieusement et joyeusement 
auprès du roi; sinon, le fils est envoyé en exil et la matrona avec 
lui. Le premier jour de l'an, la Mère suprême, entre les mains 
de laquelle se trouve toute liberté, regarde Israël ; si celui-ci fait 
des prières et de la pénitence, la Mère suprême remet entre les 
mains de la Matrona la liberté pour lui; sinon, malheur à Israël 
et malheur à son messager ! Car la Matrona s'éloigne du Roi, la 
Mère suprême se détourne en montant en haut sans faire parvenir 
dans le monde aucune liberté. « La* fête des Tabernacles avait 
lieu le quinzième jour du septième mois. » Rabbi Yossé demanda 
à Rabbi Abba: Pourquoi le quinzième jour? Rabbi Abba 
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répondit : Le nombre dix correspond à la « Communauté d'Israël », 
et celui de cinq au Roi. C'est pourquoi le Roi s'unit à la Matrona 
le quinzième du mois qui est aussi le jour d'union du Père et de la 
Mère. 

Rabbi Yehouda commença à parler ainsis : « Et Chanaan, 
roi d’Arad, a entendu. » Israël reçut trois dons de Moïse, d'Aaron 
et de Marie : Il reçut la manne de Moïse, les nuées glorieuses 
d’Aaron et le puits de Marie. [103*] « Etb sa sœur se tenait de loin, 
ete. » Ces paroles désignent le puits de l’eau vivante. Dès que Marie 
fut morte, le puits disparut. Rabbi Isaac demanda : Pourquoi 
Aaron a-t-il été jugé digne d'être uni aux nuées ? Parce que toutes 
les bénédictions passaient par sa main, et il fallait pour cela qu'il 
fût uni aux nuées. Remarquez que le Saint, béni soit-il, entoure 
Israël de sept nuées glorieuses et l'unit à la « Communauté 
d'Israël ». Les nuées sont l'image de la Foi. C'est pourquoi Dieu 
commanda d'habiter sept jours sous une tente. Tant qu'Aaron a 
vécu, Israël était assis à l'ombre de la Foi sous les sept 
nuées. Mais, après la mort d'Aaron, une des nuées disparut, 
ce qui découvrit Israël. C'est pourquoi l'Écriture dit : 
« Et Chanaan, roi d'Arad, a entendu. » Car après la dis- 
parition de la nuée, Israël devint visible à tous les peu- 
ples païens qui en prirent beaucoup d'hommes, dont ils 
firent leurs esclaves. Nous en inférons que quiconque se retire 
de l'ombre de la Foi mérite d'être esclave des esclaves, attendu 
que Chanaan était un esclave. Mais celui qui est assis à l'ombre 
de la Foi, hérite de la liberté pour lui et pour sa postérité et reçoit 
les bénédictions d'en haut. En sortant de l'ombre de la Foi, 
l'homme hérite de l'exil pour lui et pour ses enfants, ainsi qu'il 
est écrit: «Et il combattit avec Israël et en fit des prisonniers. » 
[103] Rabbi Éléazar commença à parler ainsi : « Voicid ce que 
dit le Seigneur : Je me suis souvenu de la compassion que j'ai eue 
de ta jeunesse, ete. » Ce verset s'applique à la « Communauté 
d'Israël » durant le temps qu'elle séjourna dans le désert à côté 
d'Israël. La «(compassion » désigne les nuées. Remarquez que, 
lorsque l'homme est assis à l'ombre de la Foi, la Schekhina étend 
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ses ailes sur lui, et Abraham ainsi que cinq autres justes élisent 
leur domicile près de lui. Rabbi Abba dit : Ce sont Abraham et 
cinq autres justes et un roi qui élisent leur domicile près de lui, 
et c'est pourquoi l’Écriture dit : « Je serai assis dans les tentes 
sept jours », mais non pas «durant sept jours», parce que les 
sept jours désignent les sept personnes mentionnées. Aussi 
l'homme doit-il se montrer chaque jour avec un visage rayonnant 
et gai en l'honneur des hôtes qui sont chez lui. Rab Hamme- 
nouna le Vieillard avait coutume de dire, toutes les fois qu'il 
entrait dans sa tente : Entrez, mes hôtes, mettons-nous à table. 
[1042] 11 convient également de réjouir le pauvre pendant la fête; 
car c'est justement ce que l’on donne aux pauvres qui constitue la 
part des hôtes. Malheur à l'homme qui a des hôtes à sa table et 
qui ne pense pas aux pauvres! Rabbi Abba dit en outre : Abraham 
se tenait chaque jour aux bifurcations des chemins pour y attendre 
les voyageurs et leur servir à manger. Maintenant qu'Abraham, 
ainsi que d'autres justes et le roi David sont invités, il convient 
d'agir comme Abraham, autrement celui-ci se lève et s'écrie*: 
« Détournez-vous des tentes de ces hommes impies », et tous les 
hôtes le suivent. Le roi David s'écrie': . . . . . . . . 
« Vous? prendrez au premier jour une branche du plus bel arbre 
avec ses fruits. » Rabbi Siméon commença à parler ainsi® : « Car 
tout ce qui invoque mon nom et ma gloire, c'est moi qui l'ai 
formé et qui l'ai fait, » Les mots : « Tout ce qui invoque mon 
nom. » désignent Adam, que Dieu créa à son image et qu'il 
appela de son propre nom, ainsi qu'il est écritd : « Ne 
maudis pas le juge (Élohim). » L'homme n'est fait à l'image 
de Dieu que quand le mäle est uni à la femelle. Dans le 
livre du roi Salomon, j'ai trouvé qu'à l'heure où l'union [104] 
a lieu entre les époux ici-bas, le Saint, béni soit-il, envoie une 
image semblable à celle de l'enfant qui naîtra de cette union; cette 
image plane au-dessus des époux. Si l'œil était autorisé à voir, 


1. La suite de ce passage manque, et la lacune est indiquée dans les édi- 
tions du Zohar par le mot : "En. 
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chaque homme verrait au-dessus de sa tête une image semblable à 
la sienne ; c’est sur le modèle de cette image que l'homme a été 
créé. Si Dieu n'envoyait pas cette image au-dessus de la tête des 
époux, nul homme ne naïîtrait. Tel est le sens des mots : « Et 
Dieu créa l'homme à son image », à sa propre image qui vient au 
monde avant l'homme. C'est avec cette image que l’homme 
vit ici-bas, et c'est avec elle qu'il quitte ce monde, ainsi 
qu'il est écrits : « L'homme passe avec l'image. » Cette 
image émane de la région d'en haut. Quand les esprits se 
présentent devant le Roi sacré, chacun conserve l'image qu'il 
avait en ce monde. Cette image arrive au monde au moment de 
l'union entre les époux, et il n'y a pas d'union où l’image ne plane 
au-dessus de la tête des conjoints. L'image des Israélites est sainte, 
parce qu'elle arrive d'une région sainte; tandis que celle des 
païens est impure, parce qu'elle arrive des mauvais esprits du 
côté impur. C'est pourquoi l'homme ne doit pas mêler son image 
à celle d'un païen par le mariage, attendu que l'une est pureet 
l'autre est impure. 

« Ordonnez? aux enfants d'Israël de vous apporter de l'huile 
d'olive très pure pour en faire toujours brûler dans les lam- 
pes. » Ce commandement est rapproché de celui relatif aux 
fêtes, parce que les fêtes constituent les Lampes saintes d'en 
haut, dans lesquelles on brûle l'huile sainte qui forme le Semen 
céleste et par laquelle tous les êtres d'en haut et d'en bas sont 
bénis, ainsi qu'il est écrite : « L'huile et l'encens réjouissent le 
cœur. » Ils font la joie [105*] des êtres d'en haut et des êtres d'en 
bas. Rabbi Abba dit : Il est écrit : « Réjouissez-vous en Dieuet 
que les justes tressaillent; chantez tous ceux qui ont le cœur 
droit. » Et ailleurs : « Voici le jour que le Seigneur a fait, 
réjouissons-nous en lui. » « Lui », c'est le Saint, béni soit-il. I] 
faut se réjouir; car la Rigueur disparaît et la joie règne dans le 
monde. Le Juste et la Justice sont unis; la bénédiction et la joie 
règnent partout. « Ceux qui ont le cœur droit», ce sont lescroyants 
qui s'attachent aux justes et qui, par leurs actions ici-bas, 
agissent sur le monde d'en haut. L'homme qui prétend que, pour 
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obtenir la grâce d'en haut, les œuvres et la prière sont inutiles, 
maudit soit-il! Pour obtenir la lumière des Lampes célestes, il 
faut allumer les lampes ici-bas: de même, pour attirer la béné- 
diction d'en haut, il faut la Foi, les bonnes œuvres et la prière 
ici-bas. 

Rabbi Yessé et Rabbi Isaac faisant une fois un voyage, le 
premier dit au second : Au jour du Sabbat, il est défendu de pro- 
noncer des paroles profanes; mais on peut penser à des choses 
profanes, parce que la pensée, en ce cas, ne produit aucun effet, 
tandis que toute parole qui sort de l4 bouche de l'homme fait un 
bruit, franchit l'espace, fend les cieux et arrive en haut, où elle 
provoque un effet correspondant à sa propre nature. Pourquoi a- 
t-on dit qu’un jeûne, le jour du Sabbat, abroge un décret céleste 
mème vieux de soixante-dix ans déjà ? Rabbi Isaac lui répondit : 
Comme le Sabbat est un jour de joie et de repos et que même les 
damnés de l'enfer reposent en ce jour, et comme d’autre part cet 
homme se prive de la joie dans un but de pénitence, l'Ancien 
sacré lui en tient compte. Le décret déjà vieux de soixante-dix ans 
dont parle la tradition est une allusion aux soixante-dix couronnes 
du Roi qui abrogent tous les décrets contre l’homme. [105 b] « Ets 
le fils d'une femme israélite qu'elle avait eu d'un Égyptien sortit, 
etc.» Rabbi Yehouda dit : Il sortit de la « Communauté d'Israël », 
parce qu'il était sorti de la foi. L'Écriture ajoute : «Il eut une 
dispute dans le camp avec un Israélite. » Nous en inférons que 
tout acte de débauche finit par devenir public. Rabbi Hiyà com- 
mença à parler ainsib: « La gloire de Dieu, c'est'de cacher les 
choses, et celle des rois c’est d'approfondir les choses. » Il est en 
effet défendu à l'homme de révéler des choses que l'Ancien des 
temps a eu soin de cacher, ainsi qu'il est écrite : «.. Et aux 
choses que l'Ancien a cachées. » L'homme ne doit pas chercher à 
pénétrer les choses au delà des régions que Dieu a voulu lui 
cacher. D'après une autre interprétation, le mot « rassasié », dans 
le même verset, désigne les collègues qui connaissent les voies et 
les sentiers qui mènent à la Foi, tels que les hommes de la géné- 
ration de Rabbi Siméon ; et les mots : «.. Que l'Ancien a cachées » 
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désignent les hommes des autres générations indignes d'être ras- 
sasiés et indignes qu'on leur révèle des mystères. Tant que Rabbi 
Siméon a vécu, chaque homme disait à l'autre: « Ouvre ta bouche 
et éclaire par ta parole. » Mais, après la mort de Rabbi Siméon, 
chacun disait à l'autre : « N’ouvre pas ta bouche pour ne pas te 
rendre coupable. » [106+] « Et: le fils de la femme israélite a blas- 
phémé le nom saint, etc.» Le mot «va-iqob » (blasphémait) a le 
même sens que le mot dans le verset suivant b : « Et il perça (va- 
iqob) un trou dans sa porte. » Il perça ce qui était fermé. L'Écri- 
ture ajoute : « Et sa mère s'appelait Schelomith, fille de Dibri. » 
L'Écriture ne nous révèle le nom de la jeune femme qu'après nous 
avoir rapporté que son fils avait blasphémé. Pourquoi? Rabbi 
Abba dit: Si la Lampe Sainte n’était encore de ce monde, je ne 
me permettrais pas de révéler ce mystère qui n'est connu que des 
collègues faisant partie des «travailleurs des champs » (initiés). 
Malheur à ceux qui révèlent des mystères à ceux qui ne doivent 
pas les connaitre! Remarquez que l'Israélite qui eut une dispute 
avec le blasphémateur était le fils du mari de la mère du blasphé- 
mateur même. Quand l'Égyptien eut des rapports avec cette 
femme à l'heure de minuit, il engendra le blasphémateur. L'époux 
de cette femme, en ayant eu connaissance, se sépara d'elle et 
épousa une autre femme avec laquelle il eut un fils, et c'est ce der- 
nier qui disputa avec le blasphémateur. Dans un moment de 
colère, l'Tsraélite reprocha au blasphémateur la mauvaise conduite 
de sa mère, et aussitôt le fils de cette pécheresse blasphéma le 
Nom saint. Le mystère caché sous ces paroles est celui-ci: Le fils 
de la pécheresse, pour défendre sa mère", se servit du Hé du Nom 
sacré pour maudire. C’est de cette façon qu'il perça le Nom sacré. 
Le sens de ces paroles est connu des « travailleurs des champs ». 
Ce mystère est caché sous les mots : « Telle est la voie de la 
femme adultère qui, après avoir mangé, s'essuie la bouche et dit : 
Je n'ai point fait de mal. » Heureux le sort des justes qui con- 
naissent ce mystère et le le cachent. C'est à notre cas que s'ap- 
pliquent les paroles de l'Écriture à : « Vide ta querelle avec ton 
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ami, mais ne divulgue pas le secret d'un autre. » Le Hé final était 
la Femelle qui a teté des deux côtés, et c'est pourquoi le Hé prit 
les armes du Roi et se vengea, ainsi qu'il est écrit": « Fais sortir 
ce blasphémateur. » C’est pourquoi l’Écriture dit : « Que l’homme 
craigne sa mère et son père. » Il faut craindre la Mère avant le 
Père. Heureux le sort d'Israël en ce monde et dans le monde 
futur. 

« Tub diras aux enfants d'Israël : Celui qui maudit son 
Dieu portera la peine de son péché. » Rabbi Yehouda dit : Za 
phrase: « I] portera la peine de son péché » signifie qu'il sera puni 
selon le Dieu qu'il adore. Certains adorent comme Dieu un chef 
céleste quelconque; d’autres vénèrent une certaine étoile ou 
quelque autre chose. Un juste ne maudit pas mème les faux 
dieux; et, s'il le fait, il est soupçonné d'hérésie, mais il n’encourt 
pas la peine de mort, attendu qu'il n'a pas spécifié quel dieu il 
maudit. Le fils de l'Égyptien dont parle l'Écriture était précisé- 
ment le fils de cet Égyptien que Moïse avait tué en Égypte à 
l'aide du Nom sacré, ainsi qu'il est écrite : « Est-ce pour me tuer 
que tu dis cela ?» Ainsi, le père et le fils tombèrententre les mains 
de Moïse. Rabbi Isaac commença à parler ainsid : « Ecoute, 
mon peuple, et je t'attesterai ma volonté : Israël, il n'y aura 
point parmi vous un dieu étranger, et tu n'adoreras point un 
dieu étranger. » Pourquoi ce pléonasme? [106] La première 
partie du verset signifie que l'homme ne doit pas laisser entrer 
chez lui l'esprit tentateur, appelé « dieu étranger »; celui qui 
le laisse pénétrer finit par transgresser les commandements, 
par perdre la foi et par adorer les idoles, et c'est pourquoi 
l’Écriture ajoute: «… Et tu n'adoreras point les dieux étrangers. » 
Après nous avoir dit que celui qui aura maudit son dieu portera 
son péché, l'Écriture ajoute : « Celui qui aura blasphémé le nom 
de Jéhovah sera puni de mort. » Rabbi Yossé dit : En effet, 
Jéhovah est le Nom qui constitue la Foi en haut et en bas; des 
milliers et des milliers de mondes ainsi que des millions d'anges 
sont suspendus à chacune des lettres de ce Nom et restent ainsi 
attachés à la Foi. Rabbi Hizqiya commença à parler ainsi®: « Qui- 
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conque touchera la montagne sera puni de mort. La main ne le 
touchera point pour letuer, mais il seralapidé ou percé de flèches ; 
soit que ce soit une bête de service, ou un homme, il perdra la 
vie. » Si on ne pouvait toucher la montagne de Sinaï sans être la- 
pidé, à plus forte raison en est-il ainsi de celui qui approche du 
Roi, et à plus forte raison encore sera-t-il puni celui qui tend sa 
main vers le Roi dans un geste de mépris. Rabbi Yessa com- 
mença à parler ainsi* : (« N'approche pas d'ici; ôte tes souliers de 
tes pieds; car le lieu sur lequel tu te trouves est une terre sainte.» 
Si Moïse qui s’est approché du lieu avec vénération et respect 
reçut de Dieu l'ordre de se tenir à distance et d'ôter ses souliers, 
que dire de celui qui s'approche du sanctuaire avec insolence! 
Rabbi Abba dit : On est puni même pour avoir maudit des dieux 
étrangers. Durant leur séjour en Égypte, les Israélites ont appris 
à connaître les chefs célestes que les Égyptiens adoraient, et ils se 
mirent à les adorer à leur tour. Quand ils se sont attachés à Dieu 
et que Dieu les avait attirés à son service, ils ont abandonné les 
dieux étrangers. Cependant Dieu leur a défendu sous peine de 
châtiments de maudire les dieux étrangers, parce que, leur dit 
Dieu, ce sont mes œuvres, et quiconque en médit sera puni ; car il 
semble critiquer mes œuvres. 

Rabbi Siméon se trouvait une fois en voyage avec Rabbi 
Éléazar, Rabbi Abba, Rabbi Hiyä, Rabbi Yossé etRabbi Yehouda. 
Arrivés près d'un ruisseau, un paquet d'habits appartenant à 
Rabbi Yossé vint àtomber dans le ruisseau. Rabbi Yossé s'écria : 
{107 +] Il aurait mieux valu que ce ruisseau n'existât point. Rabbi 
Siméon lui dit: Ilt'est défendu de parler de la sorte; ce ruisseau 
fait partie de l'agencement du monde, et il est défendu de parler 
avec mépris des œuvres de Dieu, surtout quand ces œuvres servent 
la vérité et ne sont pas au service de l'idôlatrie, attendu que tout 
ce qui existe dans la nature est placé sous les ordres d'un chef cé- 
leste. L'Écriture dit : « Etle Seigneur vit que tout ce qu'il a fait 
était très bon.» En effet, tout est bon; car tout est utile aux 
hommes, sans que ceux-ci s'en doutent, et même les serpents, les 
scorpions, les insectes et les autres animaux, en apparence nui- 
sibles au monde. Pendant qu'ils continuaient leur chemin, ils 
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virent un serpent ramper devant eux. Rabbi Siméon s'écria: Nous 
allons assister à un miracle. Le serpent continua à ramper et se 
rencontra avec un céraste avec lequel il lutta jusqu'à ce que tous 
deux tombèrent morts. Lorsque les voyageurs arrivèrent près 
d'eux, ils les trouvèrent morts et étendus au milieu de la route. 
Rabbi Siméon dit: Bénie soit la Providence qui nous fit ce mi- 
racle, attendu que quiconque regarde ce céraste ou en est vu 
ne peut plus lui échapper ; à plus forte raison celui qui s'approche 
de lui. Rabbi Siméon commença en outre à parler ainsi: : « Je 
suis la fleur des champs et je suis le lis des vallées. » La « fleur 
des champs » désigne la « Communauté d'Israël ». D'abord la 
« Communauté d'Israël » était semblable à une fleur des champs 
enveloppée de feuilles vertes, et ensuite elle est devenue un lis 
composé de rouge et de blanc. Le mot « schoschanath » (lis) si- 
gnifie « variété» ; car la « Communauté d'Israël » ressemble à une 
fleur qui change de couleur ; elle aussi varie; tantôt elle est bonne 
et tantôt mauvaise, tantôt elle répand la Rigueur et tantôt la Clé- 
mence. L'Écriture dit : « Et la femme vit que l'arbre était bon à 
manger et agréable à la vue. » Dieu créa l'homme avec l'intention 
qu'il ne variât jamais, qu'il ne fût soumis à aucune vicissitude, 
qu'il fût d'humeur égale et qu'il ne changeât jamais grâce à sa Foi. 
C'est pourquoi il l'approcha de l'Arbre de vie; mais Adam et sa 
femme ont péché et se sont attachés à l'Arbre du bien et du mal, à 
la région des variations; aussi sont-ils tombés eux-mêmes dans 
ces vicissitudes de bien et de mal, de Clémence et de Rigueur, 
{(107b] ainsi qu'il est écrit ? : « Dieu a fait l'homme droit, mais eux 
ils ont cherché de nombreux comptes », ce qui veut dire : ils ont 
cherché la variété. C'est cet amour de la variété qui attira la 
mort à Adam et à toute sa postérité. Si Adam a péché, pourquoi 
tout le monde en supporte-t-il les conséquences ? Lorsqu'Adam se 
leva debout, toutes les créatures le craignaient et l'imitaient. Aussi, 
lorsqu'elles virent Adam adorer la région des variations, elles 
l'ont également imité en cela, et c'est pourquoi son acte causa la 
mort de tout le monde. Et c'est ainsi également que l'homme est 
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devenu le jouet des passions et des vicissitudes : tantôt il est bon et 
tantôt il est méchant, tantôt il est colère et tantôt il est affable, 
tantôt il sévit avec rigueur et tantôt il agit avec clémence, tantôt 
il est vivant et tantôt il est mort. Toutes ces variations lui viennent 
de l'Arbre du bien et du mal auquel Adam l'a attaché. Mais, dans 
les temps futurs, le genre humain sera arraché à cet Arbre et placé 
sous l'Arbre de vie, et c'est ainsi que la mort disparaitra du 
monde. « [12 précipitera la mort pour jamais. » Amen. 
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« Le* Seigneur parla à Moïse sur la montagne de Sinaï et lui 
dit: Parle aux enfants d'Israël et dis-leur : Quand vous serez 
entrés dans la terre que je vous donnerai, observez le Sabbat en 
l'honneur du Seigneur. Vous sémerez votre champ six ans desuite 
et vous taillerez aussi votre vigne, et en recueillerez le fruit durant 
six ans; mais la septième année ce sera le sabbat de la terre con- 
sacré à l'honneur du repos du Seigneur. » Rabbi Éléazar dit : 
L'holocauste dont parle l'Écriture s'applique à la « Communauté 
d'Israël » qui s'unit au Roi sacré. A la tombée de la nuit, les 
démons sont lâchés de leur retraite, et ils parcourent le monde 
sous les formes d'ânes, d'ânesses et de chiens. A minuit, un vent 
du Nord se lève, et, de l'autel d'ici-bas, une flamme s'élève, et tous 
les démons se retirent précipitamment dans leurs trous. La flamme 
de l'autel ouvre les portes du paradis. Elle se divise également 
ici-bas en plusieurs petites flammes dont une va frapper [1082] le 
coq sous ses ailes et le fait chanter. Dieu se trouve en ce moment 
au milieu des justes, etla « Communauté d'Israël » loue le Saint, 
béni soit-il, jusqu’à l'aube du jour ; l'Épouse se délecte avec l'Époux. 
A l'aube du jour, toute rigueur disparait; car Abraham se réveille 
et le repos est dans le monde. Quand Israël est entré dans la Terre 
Sainte, les rigueurs ont disparu; car il ne se couche pas avant 
d'offrir l'holocauste du soir. L'Époux est près de l'Épouse et la 
paix règne dans le monde ?. « Mais la septième année, ce sera le 


a) Lévit., xxv, 1-2. — b) Lévit., xxv, 4. 


(273) 


BOHAR, 111. — TOME v. 


Digtized by (O4 gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, III. — 108°, 108", 109* 


sabbat de la terre consacré à l'honneur du repos du Seigneur. » 
Rabbi Éléazar parla ainsis : « Si tu achètes un esclave qui est un 
Hébreu, il servira six ans, et il sortira libre au septième. » Tout 
Israélite circoncis et pourvu par conséquent de la marque sacrée 
se repose pendant l'année sabbatique. Cette année est une année 
de repos pour l'esprit et pour le corps. Remarquez que le Hé est 
le repos des êtres d'en haut et d'en bas. Le premier Hé du Nom 
sacré a pour symbole l'année jubilaire composée de sept fois sept 
ans, et le second Hé du Nom sacré a pour symbole l'année sabba- 
tique composée de sept ans. Aussi le repos ici-bas doit être égale- 
ment observé pendant l'année sabbatique (attendu que le monde 
est sous le Hé final), tandis qu'au ciel seule l'année jubilaire est 
proclamée. Les deux phylactères de la tête et du bras sont l'image 
de ces deux années de repos. Si un esclave ne veut pas quitter 
l'esclavage à la septième année, l'Écriture ordonne que son 
maitre l'approche de la porte ou du montant de la porte [108 
parce que la région de la liberté ferme la porte du monde d'en haut 
et est appelée ( montant de la porte ». Et comme cet esclave, 
dédaignant cette région, préfère l'esclavage, son maitre lui perce 
l'oreille contre la porte et le garde jusqu'à l'année jubilaire. 


RAAÏAH MEHEMNAH, PASTEUR FIDÈLE 


La période sabbatique ayant pour base le nombre sept est 
l'image de la Schekhina d'en bas, alors que la période jubilaire 
ayant pour base le nombre cinquante est l'image de la Mère su- 
prème. C’est l'année jubilaire qui vaut aux esclaves leur liberté; 
et c'est également la Mère suprème qui est le siège de toute li- 
berté. Le nombre sept répond également aux sept Séphiroth inté- 
rieures, de même qu'aux six ailes des Hayoth, lesquels, joints à 
Binä, donnent également le nombre sept [1092]. Dans ce même 
chapitre, l'Écriture nous commande de réserver aux Lévites des 
villes pour leur habitation. Comme les Lévites n'ont pas participé 
au veau d'or, Dieu en fit sa part et les choisit pour le chant du 
culte. Les prôtres ont pour mission d'exercer les cérémonies du 
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culte, les Lévites ont celle de chanter, et les Israélites celle d'y 
assister. 

Maitre de notre école, je te conjure de ne pas t'éloigner de moi 
jusqu'à ce que la Schekhina soit devenue elle-même le sacrifice 
du Saint, béni soit-il; car la Schekhina offre chacun de ses 
membres en holocauste à chacun des membres correspondant du 
Roi, dans une union parfaite, ainsi qu'il convient à l'union du 
Mäle et de la Femelle. Les organes de la tête sont appliqués lesuns 
sur les autres : les yeux sur les yeux, les oreilles [109] sur 
les oreilles, le nez sur le nez, le visage sur le visage et la bouche 
sur la bouche. C'est en imitant ce procédé qu'Élisée ramena 
l'enfant mort, ainsi qu'il estécrits : « Et il posa sa bouche sur 
sa bouche, ses yeux sur ses yeux. » L'union du Roi et de la 
Matrona se fait également de façon que les membres de l'un 
sont posés sur les membres correspondants de l'autre. Un 
homme sans femme ne forme que la moitié d'un corps, et la 
Schekhina ne repose pas sur lui. Les sacrifices ont pour but 
d'unir Dieu avec la Schekhina, et c'est pourquoi on a dit que 
celui qui réside en dehors de la Terre Sainte où les sacrifices 
ne peuvent ètre offerts est considéré comme s’il vivait sans 
Dieu. Le jour où Dieu sera uni à la Schekhina sera appelé 
« un ». Bien que les patriarches aient établi les prières qui doivent 
tenir lieu de sacrifices, les prières ont pour but d'unir les âmes et 
les esprits, qui sont immatériels, au Saint, béni soit-il, comme on 
réunit les membres du corps; mais, dans la région du trône et des 
anges qui forme le corps et les membres extérieurs du Roi et de la 
Matrona, là il n'y a pas de sacrifice ni d’approchement, là le Yod 
etle Hé sont séparés du Vav et du Hé, ainsi qu'il est écritb : 
«… La main surle trône de Yah. » Les membres sont séparés du 
corps; le corps est dedans et les membres sont dehors, ainsi qu'il 
est écrit © : « Les anges prient dehors. » Ils demandent le rétablis- 
sement du temple. C'est pourquoi les Anciens ont établi la prière 
suivante : « Qu'il te plaise, Seigneur, notre Dicu et Dieu de nos 
ancêtres, de nous ramener avec joie dans notre pays et de nous ré- 
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tablir sur notre domaine où nous t'offrirons, dans l'ordre prescrit 
et conformément à la Loi, les sacrifices quotidiens ainsi que les 
sacrifices supplémentaires. » Hors de la Terre Sainte il n’y a pas 
de sacrifices ni d'union dans le « monde de création » (Beriä), 
mais l'union du Saint, béni soit-il, et de la Schekhina est du 
« monde d'émanation » (Atziluth) où il n'y a pas de séparation. La 
Schekhina n'est appelée corps que lorsqu'elle descend dans la ré- 
gion du trône et des anges du « monde de création » qui forment 
autour d'elle un corps. C’est pourquoi, lorsque la Schekhina est 
en dehors du sanctuaire, elle est en quelque sorte séparée du 
Trône suprême qui forme le corps du Saint, béni soit-il, et des 
anges qui en constituent les membres. Toutesles âmes qui émanent 
de cette région sont du Principe mäle. Le trône inférieur forme le 
corps de la Schekhina, et les âmes qui émanent de cette région 
sont du Principe femelle. Et quand la Schekhina s’unit au Saint, 
béni soit-il, le Principe mâle se trouve ainsi uni au Principe fe- 
melle. 

Bien que les esprits, les anges et les âmes soient des êtres im- 
matériels, ils ne sont en comparaison de toi, à Cause des causes, 
que des corps matériels; tous ne vivent que dans et par ta foi. 
Mais toi tu ne connais point d'autre âme supérieure à toi en com- 
paraison de laquelle tu puisses paraître comme un corps matériel; 
car tu es l'Ame des âmes; il n'y a ni âme ni dieu supérieurs à toi; 
tues hors de toute chose et en même temps dans toute chose; tu es 
dans toutes les directions et tu remplis le haut et le bas, il n'y a 
point d'autre Dieu en dehors des dix Séphiroth dont émane et dont 
dépend toute chose; tu remplis toute Séphirà en longueur, lar- 
geur et épaisseur, et toi seule tu sais unir le Saint, béni soit-il, et 
la Schekhina dans chaque Séphirä et dans chaque feuille lumi- 
neuse suspendue à l'arbre séphirothique, comme les os, les nerfs, la 
peau et la chair dépendent du corps. Tu n'as ni corps, ni membres, 
et tu n'as pas de femelle; tu es un sans un second. Puisse-t-il te 
plaire d'unir la Schekhina au Saint, béni soit-il, sur tous les 
degrés du monde d'émanation formés des âmes des hommes ver- 
tueux. 

Les princes d'Israël, les sages, les intelligents, les zélés, les 
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héros, les hommes de vérité, les prophètes, les justes et les rois 
sont tous du « monde d'émanation »; mais il y en a d'autres du 
« monde de création » dont la Schekhina est le sacrifice. [1104] 
De même que sous le nom de prophétie on désigne la prophétie par 
la vue, Ja prophétie par l'ouie, la prophétie par la suggestion, la 
prophétie par la bouche, la prophétie par l'odorat et la prophétie 
par le toucher, de même l'Écriture a plusieurs sens : sens littéral, 
sens de probabilité, sens inductif et sens mystique. Les sacrifices 
qu'on offrait au Seigneur étaient également de diverses natures : 
d'aucuns étaient jetés aux chiens : c'étaient les sacrifices indignes 
qui furent jetés au chien Samaël et à ses légions. En pareil cas, 
on voyait l'image d'un chien apparaître au-dessus de l'autel. 
D'autres sacrifices ont été jetés aux démons qui se subdivisent 
également en diverses catégories : il y en a qui ressemblent aux 
bêtes, d'autres aux anges, et d’autres encore aux hommes. Tous 
les sacrifices doivent être offerts à Dieu et à la Schekhina. C'est la 
Schekhina qui, ensuite, désigne la destination de chaque sacri- 
fice, comme il est écrits : « Elle donne la nourriture à sa maison 
et la ration à ses suivantes » et même la nourriture des animaux 
(démons), des serviteurs et des servantes du Roi, et même aux 
chiens, aux ânes et aux chameaux, ainsi qu'il est dit: « Et son 
règne domine tout. » C’est le Hé (la Schekhina) qui donne à cha- 
cun sa part; c'est lui qui termine la première partie du Nom sacré 
et qui termine aussi la seconde partie du Nom sacré. Quiconque 
offre à Dieu ce qui appartient au démon est aussi coupable que 
celui qui approche d'une femme pendant ses menstrues. Dieu 
choisit Israël parmi tous les peuples [110 +] et lui donna la Loi qui 
forme son nom. « C’est mon nom en toute éternité, et c'est mon 
souvenir à travers les générations. » Yod et Hé unis à « nom » 
(schemi) présentent une valeur numérique de trois cent soixante- 
cinq, et Vav et Hé unis à « souvenir » (zicri) représentent la valeur 
numérique de deux cent quarante-huit, nombre des membres du 
corps humain, qui correspondent au nombre égal des commande- 
ments. Israël doit s'associer à Dieu, en marchant aussi bien qu'en 
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se réveillant le matin. Un disciple se prosterna devant Rabbi 
Siméon en s'écriant : Heureux mon sort d'avoir été jugé digne 
d'entendre ces paroles ; toutes les paroles de l'Écriture constituent 
le Nom sacré, et l'Écriture n'en renferme point d'autres. 

(Fin du Pasteur Fidèle.) 


« Sis tu dis : Qu'est-ce que nous allons manger pendant la sep- 
tième année, etc. » Rabbi Yehouda dit : L'homme attaché de tout 
cœur à la Foi d'en haut est à l'abri de toute attaque de la part des 
hommes. Remarquez que le ciel accorde aux hommes de foi tout 
ce qu'ils désirent. Quels sont les hommes de foi? Ce sont ceux qui 
n'épargnent rien lorsqu'il s'agit de faire la volonté de Dieu, qui 
récompense au centuple ce qu'on fait pour lui. Rabbi Hiyà et 
Rabbi Yossé se trouvant en voyage firent la connaissance, dans la 
montagne, de deux autres voyageurs. Pendant qu'ils devisaient 
entre eux, un homme arriva et leur dit : De grâce, donnez-moi un 
morceau de pain, parce que, égaré dans ce désert, je n'ai rien 
mangé depuis deux jours. L'un des deux voyageurs prit le manger 
qu'il avait emporté pour son voyage et le donna à l’homme 
affamé ; il lui donna aussi à boire. Son collègue lui dit : Qu'est-ce 
que nous allons faire sans nourriture, attendu que j'ai mangé la 
mienne? L'autre lui répondit : Je continuerai le chemin sans 
manger. Après que le pauvre eut mangé toutes les provisions, son 
bienfaiteur lui donna encore le pain qui restait, pour l'emporter. 
Rabbi Hivà s'écria: Dieu n'a pas permis que cette bonne œuvre 
fût accomplie par nous. Rabbi Yossé lui répondit : Peut-être ce 
bienfaiteur était-il sous le coup d'une punition céleste, et Dieu lui 
offrit l'occasion d'accomplir cette œuvre pour échapper à la puni- 
tion. En continuant à marcher, le bienfaiteur se trouva indisposé. 
Son collègue lui dit : Ne t'ai-je pas dit [111*] de ne pas donner ton 
pain à l'autre? Rabbi Hiyä dit à Rabbi Yossé : Nous avons des 
provisions avec nous; donnons-en à cet homme. Rabbi Yossé lui 
répondit : Tu veux donc priver cet homme de son mérite”? Atten- 
dons les événements; car je vois le cachet de la mort empreint sur 
le visage de cet homme. Dieu attend de lui l'accomplissement 
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d'une bonne œuvre, pour que le mérite le sauve de la mort. Pen- 
dant ce temps, l'homme indisposé s'assit au pied d'un arbre où il 
s'endormit, alors que son collègue s'éloigna et alla s'asseoir à une 
autre place. Un fauve arriva en même temps et se plaça à côté de 
l'homme endormi. Rabbi Hiy4ä s’écria : Malheur à cet homme! 
car il va mourir. Rabbi Yossé dit : Cet homme a un mérite et 
Dieu fera un miracle en sa faveur. En ce moment, un serpent 
tomba de l'arbre et voulut tuer le fauve. Celui-ci tua le serpent 
enroulé autour de son cou et s'en alla. Rabbi Yossé s'écria : Ne 
t'ai-je pas dit que Dieu ferait un miracle en sa faveur, et que tu 
ne devais, par conséquent, pas lui ôter son mérite. L'homme se 
réveilla, et Rabbi Hiyà lui donna à manger. Il lui raconta en- 
suite le miracle dont il avait été l'objet. 

[111] « Car* les enfants d'Israël sont mes esclaves. » Le mot«es- 
claves » en ce verset désigne les services du culte au temple, la 
prière ainsi que l'accomplissement des bonnes œuvres dont les en- 
fants d'Israël sont chargés. Parfois Dieu appelle Israël « esclave »; 
c'est lorsqu'Israël se contente d'observer les commandements de 
l'Écriture. Et parfois il l'appelle « fils »; c'est lorsque, par la foi, 
Israël devient membre de la maison de Dieu. Mais même lorsqu'il 
a le nom de « fils », il ne doit pas se soustraire à l'accomplissement 
des œuvres imposées à l'esclave. Seulement, en sa qualité de fils, 
il est autorisé à fouiller dans les trésors de son Père. II y a deux 
degrés en haut ; l'homme doit s'en pénétrer dans toutes ses actions, 
comme (« esclave » et comme « fils ». [1122] Comme « esclave » il 
doit servir le « Maitre de toute la terre » et faire tous les travaux 
de son Maitre; ilest en même temps «fils », puisqu'Israël est 
appelé « fils aîné de Dieu ». Heureuse la part de ce fils unique qui 
connaît tous les mystères de son père et qui domine tout! Celui 
qui s'occupe de l'étude de la Loi parvient à la connaissance 
du Saint, béni soit-il; il est appelé « fils ». Toutes les puissances 
célestes ne peuvent l'empêcher de pénétrer auprès de son Père. 
Par l'étude de la Loi, il devient « fils », et, par le travail, il 
devient « serviteur ». Pendant la prière, il doit être à la fois « ser- 
viteur » et « fils » afin de s'attacher au degré suprême. Il doit à la 
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fois servir son maitre et s'attacher à lui comme « fils ». Le fils est 
toujours attaché à son père et l'esclave sert son maitre. Au sujet 
d'un tel homme, le Saint, béni soit-il, fait proclamer dans les 
cieux et ordonne de le respecter; car il est maître de tous les mys- 
tères. Heureuse sa part dans ce monde et le monde futur! A par- 
tir de ce jour-là, cet homme est connu; toutes les armées célestes 
s'empressent autour de lui, et il pénètre seul auprès de Dieu. C'est 
à ces degrés que font allusion les paroles de l'Écriture : « Et il m'a 
dit : Tu es mon serviteur, Israël, par qui je me glorifie. » « Tu 
es mon serviteur », c’est le premier degré; « Israël » est le degré 
du « fils ». Quand les deux degrés sont réunis, alors Dieu se glo- 
rifie. « Béni* soit le Seigneur en toute éternité. Amen, amen. » 
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« Si* vous marchez selon mes préceptes, si vous gardez et pra- 
tiquez mes commandements, etc. » Rabbi [liyà commença à 
parler ainsib : « Mon peuple, souviens-toi de ce que Balac, roi de 
Moab, complotait, et de ce que Balaam, fils de Beor, lui répondit. » 
Dieu dit : Bien que vous vous fussiez détournés de moi, je n'ai 
pas voulu vous juger selon vos œuvres et j'ai déjoué les projets de 
Balac. Rabbi Yehouda dit : Il est certain que Dieu pense à nous 
chaque jour, sans quoi nous ne saurions subsister, pas mème une 
heure, dans l'exil, ainsi qu'il est écrit® : « Et mème lors de leur 
séjour dans le pays des ennemis, je ne les ai pas méprisés ni 
abandonnés,etc. » [112b] Dieu ne nous traite pas selon nos œuvres. 
Remarquez que Balac était un plus grand magicien que Balaam; 
ce dernier était supérieur dans la science des incantations, tandis 
que Balac était supérieur dans l'art magique; il savait qu'on 
obtient du ciel tout ce que l'on désire suivant la manière dont on 
s'y prend ici-bas. On obtient la sainteté en se conduisant ici-bas 
saintement, et l'impureté, si l'on se conduit de manière impure. 
En appelant Balaam à son secours, Balac entendait associer l'in- 
cantation à la magie pour mieux détruire Israël. Mais Dieu lui 
répondit : Impie, mes enfants ont prévenu tes projets; car ils pos- 
sèdent quelque chose qui met en fuite tous les mauvais esprits, 
ainsi que tous les magiciens du monde, et cette chose s'appelle 
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Tabernacle, habits sacerdotaux et encens. Remarquez qu'au mo- 
ment du coucher du soleil, de nombreuses légions de chiens 
(démons) sont détachés de leurs chaînes; elles parcourent le 
monde guidées par de nombreux chefs qui ont à leur tête un supé- 
rieur du côté gauche. Balaam l'impie fréquentait souvent ce chef; 
aussi ce chef communiquait-il pendant la nuit à Balaam tout ce 
qu’il voulait qu'il sût. Il en était de même [113°] de Labanet 
d'Abimelech dont les visions avaient eu lieu pendant la nuit 
Mais, objectera-t-on, dans ces révélations, l'Écriture parle pour- 
tant d'Élohim. Les idoles aussi sont appelées « Élohim étrangers »; 
ce sont ces Élohim qui ont apparu à Laban et à Abimelech. « … Si 
vous marchez selon mes préceptes. » Il y a une région appelée 
« préceptes », et une autre région appelée « commandements ». 
C'est ce qui explique le pléonasme dans notre verset. L'Écriture 
ajoute encore : « Si vous les faites... » Car celui qui exécute les 
commandements de la Loi a autant de mérite que s'il avait créé 
Dieu. Rabbi Siméon en dit autant du roi David à qui Dieu fit un 
nom en haut. Nul roi en ce monde n'a joui d’une telle faveur, hors 
le [113?] roi David, parce qu'il se levait à minuit et louait le Saint, 
béni soit-il, jusqu'à l'aube du jour. C'est en récompense de cela 
que David devint, — s'il est permis de s'exprimer ainsi, — lui- 
même un Nom sacré. « Je vous donnerai les pluies à chaque sai- 
son.» Rabbi Siméon se mit à pleurer en disant : Malheur aux 
hommes qui ne connaissent pas la gloire de leur Maitre et ne 
savent pas que celui qui faitla charité aux pauvres crie chaque 
jour un Nom sacré. Comme la lune n’a point de lumière propreet 
ne fait que réfléter celle du soleil, le pauvre n’a rien non plus en de- 
hors de ce qu'il reçoit des autres. Le pauvre est comparable à un 
mort, parce qu’il émane de la région appelée « mort », et celui qui 
lui fait la charité s’attire l'Arbrede vie qui le met à l'abri de la mort. 

«J'établirai la paix dans l’étendue de votre pays, et vous dor- 
mirez, et il n'y aura personne qui vous inquiète. » Rabbi 
Yossé commença à parler ainsis : «Mettez-vous en colère, et gar- 
dez-vous de pécher; soyez touchés de compassion dans vos lits, sur 
les choses que vous méditez au fond de vos cœurs. » Ce verset a 
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été appliqué à l'esprit du bien que l'homme doit tâcher d'irriter 
contre l'esprit du mal. Cette interprétation est bonne. Mais il y en 
a encore une autre. Lorsque la nuit tombe et que l'homme est 
couché sur son lit, de nombreuses légions de démons parcourent le 
monde. L'homme doit craindre de ne pas tomber entre leurs 
mains en prononçant une mauvaise parole qui leur permette de 
s'emparer de lui. Quand Israël est digne, Dieu lui promet la paix 
et le sommeil ‘sans crainte, parce que la bète fauve sera éloignée 
de la terre. [114*] Or, la bête fauve, ici-bas. c'est Agarath, fille de 
Mahelath, et toutes ses légions. Dieu promet en outre à Israël : 
« Et l'épée des ennemis ne passera point par vos terres. » Même 
un seul homme armé ne passera sur la terre d'Israël, si celui-ci 
est digne. Dieu ajoute : « J'établirai mon Tabernacle au milieu de 
vous. » Le Tabernacle, c'est la Schekhina mise en gage pour les 
péchés d'Israël. La chose est comparable au cas d'un homme qui 
dit à son ami : J'éprouve le désir d'habiter avec toi, et, pour te le 
prouver, je te confie ce que je possède de plus précieux; et, en 
effet, il lui confia tout l’argent qu'il avait dans sa maison. De 
mème Dieu confia la Schekhina à Israël. Bien que nous soyons 
maintenant en exil, et que le Saint, béni soit-il, se soit éloigné de 
nous, la Schekhina est toujours près de nous. Enfin Dieu ajoute: 
« Je marcherai parmi vous et je serai votre Dieu, ete. » Du mo- 
ment que j'établirai mon Tabernacle au milieu de vous, vous 
aurez la preuve que je marche parmi vous. 

Rabbi Isaac et Rabbi Yehouda'ayant passé une nuit dans un 
village au bord du lac de Tibériade, se levèrent à minuit pour 
étudier. Rabbi Yehoudæ commença à parler ainsi : « Et Moïse 
prit le Tabernacle et le dressa hors du camp. » Pourquoi le prit-il ? 
Moïse disait: Puisqu'Israël a renié Dieu, je veux garder entre mes 
mains le gage que Dieu lui donna. 11 dit à Josué : Sois le déposi- 
taire de ce Tabernacle, et nous verrons bientôt s'il doit être remis 
à Dieu ou à Israël. [114b] Pourquoi était-ce Josué qui fut chargé 
de la garde du Tabernacle? Parce qu'il était à Moïse ce que la 
lune était au soleil. Dieu fit rendre le Tabernacle à Israël malgré 
ses péchés. Rabbi Isaac commença à parler ainsib : « Mon bien- 
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aimé est semblable à un cerf et à un faon de biche. Le voici qui se 
tient derrière notre mur, qui regarde par les fenètres et qui jette sa 
vue à travers les barreaux. » La chose est comparable à un roi 
envers lequel sa matrona s'était rendue coupable. Le roi la renvoya 
du palais. Mais comme elle savait que le roi aimait tendrement son 
fils, elle amena celui-ci avec elle. Toutes les fois que le roi éprou- 
vait le désir de voir son fils, il montait sur les toits, descendait 
des escaliers ou se plaçait derrière les murs en regardant à travers 
les fissures, pour apercevoir son fils bien-aimé. Israël ayant péché 
contre Dieu fut chassé du palais de celui-ci. Mais comme la Sche- 
khina réside au milieu d'Israël, Dieu vient de temps à autre et 
regarde à travers les fissures des murs pour voir la Schekhina. 
« Sia vous dédaignez de suivre mes lois et que vous méprisiez mes 
ordonnances... » Rabbi Yossé dit : Tel un père qui frappe souvent 
son fils pour le ramener à la bonne voie, Dieu frappe celui qu'il 
aime, ainsi qu'il est écrite : « Car le Seigneur châtie celui qu'il 
aime. » L'homme qui ne sent plus le fouet de Dieu a certainement 
cessé d'être aimé de celui-ci. Remarquez que de nombreuses lé- 
gions de rigueur sont répandues dans le monde pour frapper les 
hommes. Certains de ces esprits sont de flamme et certains autres 
sont de charbon. Ils montent en haut pour y prendre l'autorisa- 
tion, et pénètrent ensuite [115*] dans les profondeurs de l'abime. 
C'est là qu'ils prennent leur forme de flamme ou de charbon, et 
descendent ensuite en ce monde pour châtier les hommes. Mais 
le châtiment est toujours tel que les hommes peuvent le supporter 

Le salut qui reste à Israël est celui de s'attacher à la région 
appelée « année sabbatique » et « année jubilaire». Tel est le sens 
des mots : « Je vous chätierai sept fois davantage à cause de vos 
péchés », ce qui signifie : si vous abandonnez la Schekhina appelée 
« Sept », je vous châtierai sept fois davantage. Rabbi Hiyä et Rabbi 
Yossé se trouvèrent une fois en voyage. Ils pénétrèrent dans une 
grotte au milieu d'un champ. Rabbi Hiyà demanda à Rabbi Yossé: 
l’ourquoi l'Écriture dit-elle: « Voici les paroles de l'alliance », au 
lieu de « paroles de rigueur »°? Rabbi Yossé répondit: I] faut distin- 
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guer entre les paroles prononcées par Dieu et celles prononcées par 
Moïse; [115+] celles prononcées par Dieu, bien qu'elles renferment 
de la rigueur, sont paroles de l'Alliance parce que le bien et le mal 
y sont mélés : le bien qui vient du Juste et le mal qui vient du 
côté de la Rigueur. Rabbi Yossédit en outre : Il estécrit : « Alors 
même (gam zoth) qu'ils seront dans une terre ennemie, je ne les 
jetterai néanmoins pas tout à fait, et je ne les mépriserai pas jus- 
qu'à les laisser périr entièrement, et à rendre vaine l'alliance 
que j'ai faite avec eux. » « Gam Zoth » désigne la « Communauté 
d'Israël » qui ne quitte jamais Israël. C'est à cause de cette 
Fiancée de Dieu qu'Israël n'est pas tout à fait méprisé de Dieu. 
C'est pourquoi le mot « le-calotham »(les faire périr) est écrit sans 
Vav, ce qui lui donne la signification de « pour leur Fiancée ». Un 
homme qui n'entrerait jamais dans une rue où il y a des tanneries 
y va volontiers quand c'est sa bien-aimée qui y habite : les tan- 
neries lui paraissent alors des parfumeries. Il dit en outre: : « Le 
fils honore le père et l'esclave son maitre.» Bien qu'il ait été dit 
que le fils doit pourvoir à la nourriture, à l'habillement et aux 
autres besoins de son père et de sa mère, le vrai respect qu’on doit 
au père et à la mère est celui de marcher dans la bonne voie. Heu- 
reux les justes jugés dignes d'avoir des enfants saints formant des 
souches saintes ! C'est d'eux que l'Écriture? dit : « Tous ceux qui 
les voient reconnaissent que c'est ma race bénie du Seigneur. » 
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[1174] « Et le Seigneur * parla à Moïse au désert de Sinaï dans 
le Tabernacle de l'Alliance.» Rabbi Abba commença à parler 
ainsi b : « Et le Seigneur créa l'homme à son image, etc. » Ce ver- 
set a été déjà expliqué. Au moment de la création, Dieu fit l'homme 
à l'image du monde d'en haut et de celui d'en bas; il était le résumé 
de tout; sa lumière se répandait d'une extrémité de la terre à 
l'autre, et tous les êtres le craignaient. Malgré cette explication, le 
verset précité présente une difficulté. Du moment que l'Écriture 
dit : «Et Dieu créal' homme à son image », pourquoi y ajoute-t-elle 
encore : (A l’image de Dieu, il le créa » ? L'Écriture désigne en 
effet les deux degrés composés de mâle et de femelle. C'est pour- 
quoi Adam avait deux visages. La suite du verset le prouve : «Il 
les créa mâle et femelle. » Adam était composé de mäle et femelle, 
et la femme attachée à son côté était aussi composée de mäle et 
de femelle ©, pour qu’ils soient complets. Adam contemplait avec 
sagesse le monde d'en haut et celui d'en bas. Après son péché, les 
visages s'atrophiérent, et la sagesse lui fut ôtée, de sorte qu'il ne 
conservait plus d'intelligence que pour les choses matérielles et 
corporelles. 11 eut ensuite des enfants formés sur le modèle du 
monde d'en haut et de celui d'en bas. Mais ils ne formèrent pas de 
souches aux générations futures. C'est Seth seulement qui forma 
la souche des générations futures. Cependant, le monde d'ici-bas 
n'était pas encore parfait, jusqu'à‘l’arrivée d'Abraham qui l’attacha 


a) Nombres, 1. — b) Gen, 1, 27. — rc) Voir les notes p. 51, dans ce volume, 
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au côté droit, jusqu'à l'arrivée d'Isaac qui l'attacha au côté gauche, 
jusqu'à l'arrivée de Jacob qui l'attacha au tronc du milieu, jusqu’à 
l'arrivée des douze tribus et des soixante-dix âmes qui vinrent 
avec Jacob en Égypte. Cependant, le monde n'est devenu tout à 
fait parfait que lorsqu'Israël reçut la Loi sur le mont Sinaï et que 
le Tabernacle fut dressé. Ce n'est qu'après ces événements que 
Dieu voulut compter [117 +] les forces dont disposent la Loi et le 
Tabernacle (c'est-à-dire le nombre des adeptes de la Loi et du 
Tabernacle). Remarquez que toute chose, pour être considérée 
comme solidement établie, a besoin d'être comptée. Voilà pourquoi 
Dieu voulait que les Israélites fussent comptés. C’est pour cette 
raison que l'Écriture dit : « Et le Seigneur parla à Moïse au désert 
de Sinaï dans le Tabernacle de l'Alliance. » Les mots : « .… Au 
désert de Sinaï» ont rapport à la Loi. Les mots : «... Dans le 
Tabernacle » se rapportent au Tabernacle. Ces paroles ont été 
adressées à Moïse le premier jour du second mois, parce que c'est 
durant ce mois que la lune est éclairée et que tous les mondes sont 
dans la perfection. C'est pour cette raison que l'Écriture* désigne 
le second mois sous le nom de « Ziv » (lumière éclatante). 

Rabbi Isaac commença à parler ainsi ? : « Le Seigneur s'est sou- 
venu de nous et nous a bénis. Il a bénila maison d'Israël; il a béni 
la maison d'Aaron ; il a béni tous ceux qui craignent le Seigneur. » 
L'Écriture fait allusion aux hommes comptés dans le désert, que 
le Saint, béni soit-il, a bénis en les augmentant de plus en plus. 
Remarquez que, toutes les fois qu'un homme parle du bonheur de 
son ami, soit que ce bonheur consiste dans une digne descendance, 
soit qu'il consiste dans l'aisance, il est tenu de bénir, immédiate- 
ment après, ce même ami. Nous l'apprenons de Moïse qui, après 
avoir dit © : « Vous êtes aujourd'hui aussi nombreux que les étoiles 
du firmament », s'empressa d'ajouter : « Que le Seigneur, le Dieu 
de nos pères, ajoute encore à ce nombre plusieurs millions, et qu'il 
vous bénisse selon qu'il l'a promis.» C'est pour éviter le « mauvais 
œil » que, toutes les fois qu'on parle du bonheur de son prochain, 
on est tenu d'y ajouter une bénédiction. Cette bénédiction doit 


a) He Rois, vi, 1, — b) Ps., cxv, 12. — c) Deutér., 1, 10. 
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venir du cœur. À plus forte raison en est-il ainsi lorsqu'on bénit 
Dieu. 11 a été dit que la bénédiction ne se répandait pas sur des 
choses comptées. C’est pourquoi, lors du dénombrement d'Israël, 
chacun devait offrir le prix du rachat. [118*] Rabbi Yehouda, qui 
fréquentait souvent Rabbi Siméon, demanda à celui-ci : — De 
quelle région émanent les bénédictions d'Israël ? Rabbi Siméon lui 
répondit : — Malheur aux hommes qui n'approfondissent pas la 
Gloire du Roi suprème ! Tant qu'israël était digne et que les 
mondes entouraient l'Arbre suprême et sacré d'où sort toute nour- 
riture, les bénédictions provenaient de cette région où toutes les 
bénédictions sont accumulées. Les bénédictions qui arrivent de 
cette région descendent directement en bas sans trouver aucun 
obstacle en route, ainsi qu'il est écrit : «.. Comme la rosée du 
mont Hermon qui descend sur la montagne de Sion; car c'est là 
que le Seigneur a ordonné que fût la bénédiction et la vie jusque 
dans l'éternité. » C'est cette région que l'Écriture désigne sous le 
nom de « Lumière du monde ». Et quand le monde est éclairé par 
cette Lumière, la paix règne en haut et en bas, ainsi qu'il est 
écrit? : « Que la paix soit dans ta force, et l'abondance dans tes 
tours. » 

« Chacun°® sous ses drapeaux et sous ses enseignes, et selon 
leurs familles et leurs maisons, voilà comment les enfants 
d'Israël camperont autour du Tabernacle de l'Alliance. » Rabbi 
Éléazar commença à parler ainsid : « Réjouissez-vous avec Jéru- 
salem; soyez dans l'allégresse avec elle, vous tous qui l'aimez; 
joignez les sentiments de votre joie à la sienne, vous tous qui 
pleurez sur elle. » La Loi est si chère au Saint, béni soit-il, qu'il 
prète l'oreille à tous ceux qui la cultivent. Dieu et toutes les 
légions célestes écoutent les paroles de celui qui étudie la Loi et 
établissent leur résidence à côté d'un tel homme, ainsi qu'il est 
écrite : « En tout lieu où la mémoire de mon nom sera établie, je 
viendrai à vous et vous bénirai.» Il y a plus : les ennemis d’un 
homme qui cultive la Loi finissent par succomber. Remarquez que 
les commandements se présentent en haut; toutes les fois qu'un 


a) Ps., cxxxin, 2. — b) Id., cxxu, 7. — c) Nombres, 11, 2. — d) Isaïe, 
LXv1, 10. — e) Exode, xx, 24. 
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homme exécute un commandement, celui-ci se présente devant le 
Saint, béni soit-il, et dit : C'est un tel qui m'a exécuté; je lui 
appartiens donc, puisque c'est lui qui m'a mis au monde etm'a 
permis de monter en haut. Alors la paix se répand en haut et en 
bas, ainsi qu'il est écrit*: «]] me fera la paix, il me fera la paix.» 
I] fera la paix en haut et la paix en bas. Tant qu'Israël ne réside 
pas en Terre Sainte, la joie lui est interdite, puisque l'Écriture 
dit : «Réjouissez-vous avec Jérusalem; soyez dans l'allégresse avec 
elle », mais non sans elle. Rabbi Abba ayant vu un homme 
s’abandonner à la gaieté dans un théâtre de Babylone le rudoya en 
lui citant le verset : « Réjouissez-vous avec Jérusalem.» L'homme 
ne doit se réjouir que quand Jérusalem est en joie. Dans un 
endroit, l'Écritureb dit : « Servez le Seigneur avec allégresse. » 
Et, dans un autre endroit®, elle dit : « Servez le Seigneur dans la 
crainte et réjouissez-vous en lui avec tremblement. » Le premier 
verset s'applique à l'époque où Israël réside en Terre Sainte, et le 
deuxième verset s'applique à l'époque où Israël réside sur une terre 
étrangère. Tant que la « Communauté d'Israël » est couchée par 
terre, la joie n'existe pas; elle ne commencera que lorsque le Saint, 
béni soit-il, la lèvera de terre et que de nombreuses légions célestes 
iront à la rencontre de la Matrona pour l'introduire sous le dais 
nuptial du roi. [118] « Chacun sous ses drapeaux et sous ses en- 
seignes. » Ce sont les quatre camps de la « Communauté d'Israël » 
qui se divisent en douze domaines des douze tribus, à l'exemple 
du monde d'en haut, ainsi qu'il est écritd : « Car c'est là que sont 
montées toutes les tribus, les tribus du Seigneur, etc.» Dans ce 
verset, l'Écriture se sert du Nom sacré Jah; car ce sont le Yod et 
le Hé qui constituent le cachet de l'Arbre suprème et caché. Dans 
la vision d'Ézéchiel, la figure de l'homme domine les trois autres 
figures du Char céleste. Aux quatre coins du monde, existent 
quatre figures : celle de Michel à droite, celle de Gabriel à gauche, 
celle d'Oriel devant et celle de Raphaël derrière, et celle de la 
Schekhina au-dessus. Ainsi, la figure de la Schekhina se trouve 
au milieu, ayant deux autres figures à chacun de ses côtés. Il en 


a) Isaïe, xx V1, 5, — b) Ps., ©, 2, — c) Ps., 11, 11. — d) Ps., cxx11, 4. 
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est de même dans le monde d'ici-bas. Jah est au milieu ayant deux 
drapeaux d'un côté et deux de l'autre. C'est en raison des quatre 
figures mentionnées que l'autel était situé au Nord-Ouest du sanc- 
tuaire; car le Yod est la plus sacrée de toutes les lettres; et c’est 
pourquoi il est symbolisé par l'Est d'où la lumière apparait. La 
lumière du soleil commence à l'Est et se dirige vers le Sud; voilà 
pourquoi le Hé est symbolisé par le Sud; c'est le Hé dont dé- 
pendent le Nord et le Sud. Le Vav se trouve au milieu entre le 
Yod et le Hé; c'est lui qu'on désigne sous le nom d’ « Enfant 
mâle »; car il est entre le Yod et le Ilé, entre le Nord et le Sud. 
Tel est le sens des paroles de la tradition : « Celui qui dispose son 
lit entre le Nord et le Sud aura des enfants mâles. » Du premier 
Hé, dépendent le Nord et le Sud; et, entre eux deux, est le « Fils 
mâle ». Le dernier Hé du Nom sacré est symbolisé par l'Ouest. 
Par conséquent, le Sud est uni à l'Est et vient à sa suite. Il est 
uni au Père et par lui à « Hésed »; il est aussi uni à la Mère et 
par elle à « Gueboura ». Les angles de l'autel correspondaient aux 
lettres du Nom sacré. En toute chose [1194] on doit conformer ses 
œuvres ici-bas à celles d'en haut. 

Rabbi Phinéas ayant entendu ces paroles, embrassa Rabbi 
Éléazar en pleurant et en riant à la fois et s'écria : Heureux mon 
sort en ce monde et dans le monde futur! [1 commença à parler 
ainsi* : («Le Seigneur est ma lumière et mon salut; qui craindrais- 
je? Le Seigneur est le défenseur de ma vie; qui pourra me faire 
trembler? » Quand l'homme contemple la Lumière d'en haut, il ne 
craint ni les êtres d'en haut, ni ceux d’en bas, et quand le Saint, 
béni soit-il, protège l'homme, celui-ci ne craint pas les maitres de 
la Rigueur. Et moi aussi, quand je suis près de ton père et de toi, 
je ne crains aucun être ni en ce monde ni dans l'autre monde. 
C'est de toi que l'Écriture dit : « Que ton père et ta mère soient 
dans l'allégresse, et que celle qui t'a mis au monde tressaille de 
joie. » Le « Père », c'est le Saint, béni soit-il; la « Mère », c’est 
la « Communauté d'Israël », et « celle qui t'a mis au monde », 
c'est la Mère d'ici-bas. 

Rabbi Éléazar commença à parler ainsi. Il est écrite : « Je remets 


a) Ps., XxXvH, 1. — b) Prov., xxutt, 25. — ce) Ps., Xxx1, 6. 
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mon âme entre tes mains; tu m'as racheté, Seigneur, Dieu de 
vérité. » Ce verset demande une explication. Qui est-ce qui ose 
déposer quelque chose entre les mains d'un roi? Heureux le sort 
de l'homme qui marche dans la voie du Roi sacré et ne pèche pas! 
Dès que la nuit commence, l'Arbre de mort étend ses branches sur 
le monde, alors que l'Arbre de Vie s'élève en haut, en haut. Tant 
que l'Arbre de mort domine seul dans le monde, tous les hommes 
goüûtent la mort. Aussi convient-il aux hommes de remettre leurs 
âmes à l'Arbre de Vie, comme un homme remet un objet en dépôt 
à son ami. Quand l'Arbre de mort commence à dominer ici-bas, 
il ne trouve plus les âmes qui ont été remises en dépôt à l'Arbre 
de Vie. Et quand cet Arbre recommence-t-il à dominer ici-bas ? A 
l'aube du jour ; c'est à ce moment que l'Arbre de mort disparait 
et que l'Arbre de Vie reprend sa place. On objectera : Il y a pour- 
tant beaucoup d'hommes qui veillent durant toute la nuit; comment 
peuvent-ils remettre leurs âmes en dépôt à l'Arbre de Vie ? On peut 
confier son âme à Dieu, même à l'état de veille, en se consacrant 
à l'étude de la Loi. Rabbi Yehouda objecta : Ceci est possible à un 
Israélite ; mais qu'est-ce qui arrive au peuple païen ? Rabbi Éléazar 
lui dits : « Comment maudirais-je celui que Dieu n'a point maudit ? 
Comment détesterais-je celui que le Seigneur ne déteste point ? » 
Le monde d'ici-bas est conforme à celui d'en haut ; en hautil y a 
un côté droit et un côté gauche, et en bas il y a Israël et les peuples 
paiïens. Israël est uni au côté droit et sacré du Roi suprème, et les 
peuples païens sont unis au côté gauche de l'esprit impur. Mais 
comme tous les degrés sont enchaïinés [119] et que tous dépendent 
de la Tête, il s'ensuit que la queue prend la même direction 
suivie par la Tête, puisqu'elle est unie à la Tête. Voilà pourquoi 
les peuples païens sont obligés de marcher dans la voie suivie 
par le chef du côté impur. Balaam s'était servi de tous les degrés 
du côté impur, et comme il a vu que le chef du côté impur ne mau- 
dissait pas durant ces jours, il disait : « Comment maudirais-je 
celui qu'El n'a point maudit”? » « El » est le degré de la rigueur, 
ainsi qu'il est écrit : « El s'irrite chaque jour. » Remarquez qu'il a 
été dit que le nom « Schadaï » signifie : Celui qui dit à son monde: 


a) Nombres, xx, 8. 
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assez ‘ ! Or « El » s'unit à « Schadaï », et c'est pour cette raison que 
l'Écriture met souvent ces deux noms ensemble. Rabbi Éléazar se 
mit à pleurer et dit: : « Sa voix ressemblera au bruit de la marche 
d'un serpent. » Tant qu'Israël est en exil, la rigueur ressemble à un 
serpent, lequel, tout en ayant la tête appuyée contre terre, remue 
sa queue et frappe tous ceux qui l'approchent. Et pourtant, qui 
conduit la queue ? n'est-ce pas la tête? Mais en ce moment la Tête 
est couchée par terre, et c'est la queue qui remue et donne la force 
aux peuples païens. 

Rabbi Yehouda vint et le baisa à la main en disant : Je sais 
maintenant par qui les peuples païens sont conduits. Heureux le 
sort d'Israël dont l'Écriture ditt : « Car le Seigneur a choisi Jacob 
pour être à lui, Israël pour faire ses délices. » Rabbi Éléazar de- 
manda : Que signifie « délices » ? Il lui répondit : Les trois Pa- 
triarches sont appelés « délices » en haut aussi bien qu'en bas. C'est 
aux trois Patriarches que correspondent ici-bas les trois catégories 
d'Israël : Prètres, Lévites et laïques. « Le Tabernacle® du témoi- 
gnage sera porté par le ministère des lévites, etc. » Et l'Écriture 
ajoute : « Les enfants d'Ephraïm camperont du côté de l'Occident. » 
C'est la Schekhina qui réside à l'Occident, ainsi que cela a été 
déjà dit. 11 est écritd: « Et il les bénit en ce jour et leur dit: 
« Israël sera béni en toi. » « Israël », c'est Israël l'Ancien. « Par 
toi » désigne la Schekhina. Nous en inférons que Jacob vit à ce 
moment la Schekhina. Une tradition nous apprend que quiconque 
récite trois fois par jour le Psaume qui commence par les mots® 
« Louange pour David » est sûr de participer au monde futur. 
[120*) Le sens de cette tradition est le suivant : Quiconque opère 
l'union des deux degrés célestes symbolisés par le Nord et le Sud 
est sûr de participer au monde futur; car cette union se trouve 
exprimée dans le Psaume mentionné. La disposition des drapeaux 


1. D'après la tradition rapportée par le Talmud et les Midraschim, lorsque 
Dieu dit au monde de s'étendre, celui-ci voulait donner à son extension 
l'étendue de tout l’espace. Aussi Dieu l'arrêta-t-il en lui disant : Assez (daï). 


a) Jérémie, xLvi, 22. — b) Ps., cxxxv, 4. — c) Nombres, 11, 17. — d) Gen., 
xLvI11, 20. — e) Ps., CXLv. 
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de Ruben et d'Ephraïm était également l'emblème de cette union. 
Ce mystère est connu des habitants du Sud. Le drapeau d'Ephraïim 
était, en quelque sorte, une exhortation aux hommes, leur en- 
joignant de se soumettre au joug de la royauté sacrée, car ce n'est 
que de cette façon qu'ils reposeront un jour entre le Yod et le Hé, 
entre le Nord et le Sud. Rabbi Éléazar demanda à Rabbi Siméon, 
son père : Où trouvons-nous une trace de cette union au service de 
l'autel ? Rabbi Siméon lui répondit : Nous trouvons l'image de 
cette union dans ce fait que le prêtre devait faire le tour de l'autel, 
se dirigeant du Nord au Sud. [120] Heureux le sort de celui qui 
opère cette union de manière convenable ! C'est de lui que l'Écri- 
ture dits : « Et il m'a dit : Israël, tu es mon serviteur en qui je me 
glorifie. » 

Rabbi Siméon commença à parler ainsib : « Psaume de David, 
C'est vers toi, Seigneur, que j'ai élevé mon âme ; mon Dieu, c'est 
en toi que je mets ma confiance.» Pourquoi David disposa-t-il ce 
Psaume dans un tel ordre que chaque verset commence par une 
des lettres de l'alphabet”? En outre, tous les psaumes disposés dans 
un ordre semblable renferment toutes les lettres de l'alphabet, 
tandis que dans ce Psaume la lettre Vav manque. Enfin, pourquoi 
les Anciens ont-ils établi que ce Psaume ne doit être récité qu'après 
que l’on s'est prosterné la face contre terre ? Ici il y a un mystère 
connu des collègues. Lorsque la nuit commence, l'Arbre d'en bas, 
auquel la mort est suspendue, étend ses branches et couvre tout; 
c'est ce qui est la cause de l'obscurité de la nuit. Tous les hommes 
goûtent la mort, et c'est pourquoi ils s'empressent de confier leurs 
âmes au Saint, béni soit-il, qui les leur rend à l'aube du jour. C'est 
pourquoi on est tenu de louer Dieu à l'aube du jour. Après s'être 
levé, on va à la maison de prière ; on met les phylactères ; on s'en- 
veloppe de l'habit rituel et on récite d'abord la section relative aux 
sacrifices et ensuite les Psaumes de David. Bien que la prière 
consiste en paroles, sa perfection consiste dans les œuvres; si les 
œuvres des hommes sont parfaites, la prière qui suit ces œuvres 
est parfaite; mais si les œuvres qui précèdent la prière sont mau- 


a) Isaïe, xLIX, 3. — b) Ps., xxv, 1-2. 
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vaises, la prière est nulle; et non seulement elle ne relève pas 
l'homme, mais encore elle l'ébrèche en haut et en bas. C'est pour- 
quoi, au moment où l’Arbre de mortcommence à dominer, l'homme 
doit se prosterner face contre terre et dire: « C'est vers toi, Seigneur, 
que j'ai élevé mon âme. » Au commencement de la nuit, [121*] je 
t'ai confié mon âme à titre de dépôt seulement; mais maintenant 
que je suis déjà uni à toi, je désire que mon âme reste toujours 
attachée à toi. Comme l'homme doit se considérer au moment où 
ilse met au lit, comme mort, ce Psaume ne contient pas de verset 
commençant par un Vav, attendu quele Vav est l'Arbre de Vie, 
alors qu'en ce moment règne l'Arbre de mort. Rabbi Éléazar le 
baisa à la main en disant : Si je n'étais venu au monde que pour 
entendre ces paroles, je serais déjà satisfait. Rabbi Yehouda dit : 
Heureux notre sort et celui d'Israël qui est attaché à Dieu, ainsi 
qu'il est écrit* : « Et vous vous êtes attachés au Seigneur votre 
Dieu. » Et ailleurs? : «Tout votre peuple est un peuple de justese. » 
« Béni soit le Seigneur en toute éternité. Amen, amen. » 
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« EtJe Seigneur* parla à Moïse et lui dit : Fais aussi un dé- 
nombrement des fils de Gerson, etc. » Rabbi Abba commença à 
parler ainsib : « Heureux l'homme à qui le Seigneur n'impute 
aucun péché, et dont l'esprit est exempt de tromperie. » Le com- 
mencement de ce verset semble ne pas être en rapport avec la fin. 
Remarquez qu'à l'heure des vépres la Rigueur sévit dans le 
monde. C'est Isaac qui a établi la prière des vèpres. A partir des 
vépres, le côté gauche commence de plusen plus à prendre des 
forces jusqu'à l'heure de minuit; tous les esprits enfermés se ré- 
pandent dans le monde, et tous les hommes goûtent la mort. Mais 
à l'heure précise de minuit, une Sainte Rosée® (la Schekhina) se 
réveille et répand des odeurs parfumées; elle élève sa voix et 
chante des louanges, et la Tète suprème se place du côté gauche 
[121] et la reçoit. Alors une voix retentit dans le monde et fait 
entendre ces paroles : C'est le moment de se lever du litet de 
louer le Roi. Heureux le sort de celui qui contribue à l'union du 
Roi avec la « Sainte Rosée »! Remarquez que, pendant le som- 
meil des hommes, les âmes s'élèvent en haut et y rendent compte 
des actes accomplis dans le jour précédent; l'âme témoigne des 
actes aussi bien que des paroles de l'homme. Ce compte-rendu 
des âmes est inscrit dans le livre d'en haut. Quand la parole qui 
sort de la bouche de l'homme est digne, quand elle consiste dans 


a) Nombres, 1v, 21-22. — L) Ps., xxxut, 2. — c) V. TT. (Jerus.), tr. Bera- 
khoth, V,9; et les commentaires de KR. S. Yarhiet D. Kimkhi, sur Michée, 
v, 6. 
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l'étude de la Loi ou dans la prière, l’âme la saisit et la place devant 
le Roi. Mais si elle est indigne, si elle consiste dans la médisance, 
l'âme est marquée de cette parole qui témoigne du péché de 
l’homme, ainsi qu'il est écrit* : « Tenez fermée la porte de votre 
bouche, et ne l'ouvrez pas à celle qui dort auprès de vous. » C'est 
pourquoi David a dit : « Heureux l'homme à qui le Seigneur 
n'impute aucun péché. » Et qui est cet homme? L'Écriture ré- 
pond : « .. Celui dont l'esprit est exempt de tromperie. » 

« Lorsqu'un hommet ou une femme auront commis quelqu'un 
des péchés qui arrivent d'ordinaire aux hommes, etc. » Remar- 
quez que l'Écriturec dit: « Et Haber, le Qénith, s'était retiré de 
parmi les Qénith; il était fils de Hobab, beau-père de Moïse. » 
Haber le Qénith, était en effet un des petits-fils de Jethro, ainsi 
qu'il est écritd: « Et Saül dit aux Qénith, etc. » Jethro reçut le 
nom de Qéni, parce que, tel un oiseau abandonnant son nid, il 
s'était retiré de la ville dans le désert pour s'y consacrer à l'étude 
de la Loi. Heureux l'homme qui marche dans la voie de la Loi, 
[1224] car il s'attire l'Esprit Saint d'en haut, ainsi qu'il est écrit® : 
«... Jusqu'à ce que l'esprit soit répandu sur nous du haut du ciel.» 
Mais quand l’homme dévie de la bonne voie, il s'attire l'autre 
esprit du côté impur qui réside dans les profondeurs du grand 
abime, qui est la résidence des mauvais esprits, lesquels lèsent les 
hommes, parce qu'ils émanent du côté de Caïn. Jethro avait été 
d'abord un prêtre du culte de l’idolätrie, et il s'était attiré l'esprit 
impur du côté de Caïn; et c'est pourquoi il reçut le nom de 
« Qéni »; mais ensuite il s'est séparé de Caïn et s'est attaché au 
Saint, béni soit-il, en observant les commandements de l'Écri- 
ture. Celui qui transgresse les commandements de l'Écri- 
ture, cause, — s'il est permis de s'exprimer ainsi, — une brèche 
dans le monde d'en haut et une brèche dans le monde d'en bas; il 
s'ébrèche lui-même et il ébrèche tous les mondes. Que l'on s'ima- 
gine un navire chargé de passagers au milieu de l'Océan. Com- 
bien grand serait le crime de l'insensé qui oserait faire un trou 
dans les flancs du navire pour le faire sombrer! Il en est de même 


a) Michée, vu, 5. — b) Nombres, v, 6. — c) Juges, 1v, 11. — d) I Rois, 
XV, 6. — e) Isaïe, xxx11, 15, 
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de l'homme qui transgresse un seul commandement de l'Écriture. 
Adam a transgressé un seul commandement, et il causa sa propre 
mort, ainsi que celle de tout le monde; il causa une brèche en 
haut et une brèche en bas; et les effets de ce péché se feront sentir 
jusqu'au jour où Dieu renouvellera le monde et fera disparaitre 
la brèche, ainsi qu'il est écrit* : « Il précipitera la mort pour 
jamais, et le Seigneur Dieu séchera les larmes de tous les yeux. » 
Tel est le sens des paroles de l'Écriture : «... Auront commis 
quelqu'un des péchés de l’homme (Adam). » L'Écriture nous in- 
dique par là que le péché de tout homme produit des effets aussi 
terribles que celui d'Adam. Que Dieu nous en préserve! 

Rabbi Isaac et Rabbi Yehouda se rendaient une fois d'Ouschà à 
Loud. Rabbi Yehouda dit : Entretenons-nous en route de choses 
relatives à la Loi. Et il commença à parler ainsib : « Si quelqu'un 
a ouvert sa citerne, ou creusé la terre sans la couvrir, et qu'il y 
tombe un bœuf ou un âne, le maitre de la citerne rendra le prix 
de ces bêtes, etc. » Si la Loi est telle pour des choses pécuniaires, 
à plus forte raison s'applique-t-elle à celui qui pervertit le monde 
par ses péchés. Je m'étonne que la pénitence puisse obtenir le 
pardon pour un homme qui a corrompu les autres. Et cependant 
l'Écriture nous apprend qu'il suffit que les pécheurs confessent 
leurs péchés et qu'ils se repentent pour qu'ils obtiennent la rémis- 
sion de leurs péchés. Après Rabbi Yehouda, ce fut Rabbi Isaac 
qui prit la parole et s'exprima ainsi : « Après que vous vous serez 
trouvés accablés de tous ces maux qui vous avaient été prédits, 
vous reviendrez enfin au Seigneur votre Dieu, etc. » Nous infé- 
rons de là que la pénitence est bonne avant que la rigueur n'ait 
commencé à sévir; mais dès que la rigueur sévit, nul ne peut 
l'arrêter, [122b] car la rigueur ne cesse alors qu'après que l'homme 
a payé sa dette. L'Écriture parle, dans le verset précité, de la fin 
des temps, afin de nous indiquer que, même dans l'exil, la 
« Communauté d'Israël » ne les abandonnera pas (les Israélites). 
C'est pourquoi Dieu désire qu'Israël fasse pénitence, bien que la 
rigueur ait déjà commencé à sévir pour Israël. Un seul coupable 


a) Isaïe, xxv, 8. — b) Exode, xx1, 33-34. — ec) Deutér., 1v, 30. 
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est la ruine de tant d'autres hommes! Malheur au pécheur! et 
malheur à ceux qu'il entraine avec lui! Rermarquez que Jonas a 
été châtié pour ne pas avoir consenti à servir de messager à son 
Maitre. Cependant, quand il s'est trouvé dans la détresse, Dieu 
a eu pitié de lui, ainsi qu'il estécrita : « J'ai crié dans ma détresse 
au Seigneur, et il m'a répondu. » 


RAAÏAH MEHEMNAH. PASTEUR FIDÈLE. 


[1222] Ici nous avons le commandement de la pénitence qui 
nous vient de la Séphirà appelée Binà. Depuis que le sanctuaire a 
été détruit à cause de nos péchés, il ne nous reste autre chose à 
faire qu'à confesser nos péchés, acte qui correspond à la Séphirà 
Malcouth. Que signifie « Binä » ? « Binäâ » est l'anagramme de 
«ben iah », ce qui veut dire «fils du Yod et du Hé», c'est-à-dire 
le Vav. Celui qui fait pénitence ramène le Hé au Vav et le Nom 
Dieu se trouve complet. C'est pourquoi la pénitence est appelée 
« Teschoubah », ce qui veut dire le « retour du Hé », symbole de 
la pénitence. Quand l'homme commet un péché, il cause l'éloigne- 
ment du Hé et sa sépuration du Vav. C'est pourquoi le Temple a 
été détruit et Israël exilé. Celui qui fait pénitence et ramène le Hé 
est donc la cause de la délivrance d'Israël ; c'est pourquoi les An- 
ciens ont dit que tout dépend de la pénitence et que le moment de 
la délivrance ne peut être fixé d'avance. Il faut que le Nom sacré 
soit complet, que le Hé soit ramené, ainsi qu'il est écrit : « Et je le 
ferai pour mon nom.» Et ailleurs : «Je le ferai pour moi.» Si 
Israël ne fait pas pénitence, Dieu dit : Je vais lui susciter des rois 
dont les décrets seront plus terribles que ceux du Pharaon, et il se 
convertira par force. [122 »] C'est pourquoi l'Écriture dit b : « Et tu 
reviendras enfin à Jéhovah ton Dieu.» La pénitence est appelée 
«vie », d'où émanent les âmes d'Israël. C'est le souffle qui est 
symbolisé par le Hé de «behibaram »°, ainsi que dit l'Écritured: 
« Mais l’homme vit de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. » 
Et ailleurs® : &I1 voit l'image du Seigneur. » Et ailleursf : 
« L'homme passe avec une image. » Et comme le Hé se tient tou- 


a) Jonas, 11, 3. — b) Deutér., 1v, 30. — c) Gen., 11, 4. — d) Deutér., vint, 3. 
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jours sur la tête de l’homme, il est défendu de parcourir nu-tête un 
espace de quatre coudées ; car, aussitôt que le Hé quitte la tête de 
l'homme, la vie le quitte également. Les peuples païens, ainsi que 
les Intrus, n'ont pas la Schekhina sur leur tète, et c'est pourquoi 
leurs visages diffèrent de ceux d'Israël. Mais ceux d'Israël pour- 
tant ne se ressemblent pas tous non plus ? Mais, en vérité, ce n'est 
pas au visage qu'on reconnait ceux qui portent le Hé sur leur tête, 
mais à leur manière de vivre ; ils n'ont ni troubles, ni peines ; c’est 
le Sabbat dont Dieu a dit : J'ai un don précieux dans mon trésor 
qui s'appelle Sabbat. Car ceux qui ne portent pas le Hé sur leur 
tête portent un autre esprit appelé «esclave ». [1232] C'est quand 
le nom de Jéhovah sera complet que le Sabbat règnera dans le 
monde et que l'âme jouira du repos. Quand l’homme meurt, le Hé 
ne quitte pas le corps ct l'assiste pour qu’il ne soit pas souillé par 
l'esprit impur. Il y a haleine et haleine, comme il y a visage et 
visage. C'est d'après le visage de l'homme qu'on peut juger de ses 
actes, ainsi qu'il est écrit * : « Leur visage rend témoignage contre 
eux. » C'est par le visage qu'on reconnait le Hayâ qui domine l'in- 
dividu, qu'on sait si c'est le Hayâ au visage de lion, de bœuf, 
d'aigle ou d'homme, s'ilest dominé par un Hayä du Char du Saint, 
béni soit-il, et de sa Schekhina, ou par un Hayä du char de 
l'ange (Métatron), ou encore du char de Samaël, ou enfin du char 
des quatre éléments constitutifs du monde. Les hommes dominés 
par ce dernier char n'ont ni esprit du bien, ni esprit du mal, et ils 
ressemblent aux bêtes. Quand un coupable s'évertue à pénétrer 
les mystères de la Loi, son esprit est immédiatement troublé par 
des anges destructeurs, appelés ténèbres, obscurité, serpents, scor- 
pions et fauves qui l'empêchent d'approfondir les mystères et de 
pénétrer dans une région qui ne lui appartient pas. Mais quand un 
homme de bien cherche à pénétrer les mystères de la Loi, le Vav, 
qui est le « Fils du Yod et du Hé » et qui est la base de toute intel- 
ligence, l'éclaire et s'écrieb : « Ouvrez-vous, portes, et laissez 
pénétrer le peuple juste, etc. » Mais jamais, ni le Hé ni le Vav ne 
se pesent sur un homme [123] qui n'a pas l'amour et la crainte 


a) Isaïe, 111, 9. — b) Isaïe, xxv1, 2. 
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de Dieu qui sont les symboles du Yod et du Hé appelés Loi et 
Précepte qui sont le « Fils» et la « Fille » de Dieu ; c'est pourquoi 
Israël est appelé « Fils de Dieu ». Les choses cachées, c'est-à-dire 
la crainte et l'amour de Dieu qui sont dans le cerveau et dans le 
cœur, sont à Dieu; maisles choses découvertes, c'est-à-dire la Loi 
et les préceptes, sont à nouset à nos enfants. Dieu donne à l'homme 
une bouche pour étudier la Loi, des oreilles pour l'entendre et des 
membres pour l'observer. Ce ne sont pas les actes bons ou mauvais 
qui modifient le visage de l'homme, mais l'austérité et le recueil- 
lement. C'est sur le visage de l'homme qu'est imprimé le Nom 
sacré de Jéhovah, et c'est pourquoi il inspire de la crainte à tous 
les autres animaux de la création. Toute infirmité congénitale 
indique une brèche dans l'âme, laquelle brèche peut disparaitre par 
une vie exemplaire. Ainsi l'homme muet, sourd, aveugle ou 
estropié, se trouve déjà marqué en haut et en bas. Seules les 
grandes peines et les grandes douleurs peuvent faire disparaitre la 
brèche de l'âme; car les peines guérissent tout, ainsi qu'il est 
écrits : «... Qu'il revienne à moi, et que je le guérisse. » Et 
ailleurs? : « Revenez vers moi et je retournerai auprès de vous.» 
Voilà la pénitence véritable : Faire retourner Binâ au Hé, qui est 
la Séphirà Malcouth, qui a quitté [1242] son nid et qui embrasse 
les dix Séphiroth. L'accomplissement de ce commandement est 
aussi méritoire que l'accomplissement des deux cent quarante-huit 
commandements ensemble, dont la pénitence est la synthèse. 
(Fin du Pasteur Fidèle.) 


« Parlez° aux enfants d'Israël et dites-leur : Lorsqu'une femme 
méprisant son homme, homme, aura commis une faute, faute, 
etc. » Pourquoi deux fois « homme » et deux fois « faute » ? Un 
de ces termes désigne le monde d'en haut et l’autre le monde d'en 
bas. L'un désigne la « Communauté d'Israël » et l'autre son Époux. 
C'est pourquoi l'Écriture ordonne à l'époux d'amener sa femme 
auprès du prètre. C'est le Saint, béni soit-il, qui confie sa Matrona 
entre les mains du prêtre, car le prêtre est le gentilhomme de la 
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Matrona. L'épreuve que le prêtre fait subir à la femme soupçonnée 
d'adultère a la paix pour but. Si, après l'épreuve, la femme est re- 
connue innocente, la paix revient dans le ménage, et la femme 
donne naissance à un enfant mâle; sinon, la mort de la femme 
n'est pas causée par le prêtre, mais par le Nom sacré qu'elle a 
reuié. Remarquez que le prêtre ne fait subir l'épreuve à la femme 
qu'après lui avoir demandé [124t] deux ou trois fois si elle est 
coupable ou innocente; ce n'est que quand elle persiste à se dire 
innocente, que le prêtre lui fait subir l'épreuve. Le Nom sacré que 
le prêtre écrivait sur un parchemin et qu'il effaçait ensuite avec de 
l'eau pour la faire boire à la femme soupçonnée était écrit une fois 
dans le sens normal et une fois en sens inverse‘, afin de méler la 
clémence aux rigueurs et les rigueurs à la clémence. 

Rabbi Éléazar commença à parler ainsis : « Et ils arrivèrent à 
Mara, et ils ne pouvaient boire des eaux de Mara, parce qu'elles 
étaient amères. » Je m étonne que les hommes soient si aveuglés 
qu'ils ne voient pas les mystères cachés dans la Loi. Les Égyptiens 
s'étant vantés que les enfants nés en Israël étaient leurs œuvres, 
plusieurs Israélites commençèrent à soupçonner leurs femmes. 
Dieu voulut alors ramener la paix dans les ménages et, exerçant 
lui-mème le ministère de prêtre, il indiqua à Moïse un morceau 
de bois pour être jeté dans l'eau. Sur ce morceau de bois était 
gravé le Nom sacré, exactement comme faisait le prêtre lorsqu'il 
faisait subir l'épreuve à la femme soupçonnée. Comme les femmes 
des Israélites étaient innocentes et qu'elles n'avaient jamais eu de 
rapports avec les Égyptiens, elles eurent des enfants dignes, [125*] 
parmi lesquels le Saint, béni soit-il, révéla son Nom, ainsi qu'ilest 
écritb : « Dieu leur donna en ce lieu des préceptes et des ordon- 
nances. » (]1c y mettra un peu dela terre du pavé du Tabernacle. » 
Que signifie cette terre? D'après une tradition, les parolesd : 
« Tout vient de la terre et tout retourne à la terre » signifient que 
tout a été fait de la terre, même la roue du soleil, et à plus forte 
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raison l'homme. Rabbi Yossé dit : L'Écriture parle de la terre du 
pavé du Tabernacle qui désigne les guerriers célestes, les maitres 
de la Rigueur. Remarquez que, quand la Sainteté se mêle à la Ri- 
gueur, le doux se transforme en amer; ainsi la mer est formée des 
fleuves d'eau douces qui y vont tous; mais, arrivées à la mer, 
les eaux douces se transforment en eaux amères. C'est pour- 
quoi la terre du Tabernacle transforme les eaux douces en eaux 
amères, si la femme est coupable. Remarquez que, lorsque la 
femme est reconnue innocente, [125] l'eau devient douce, et la 
femme enfante un enfant mâle d'une beauté parfaite et exempt de 
toute infirmité; sinon, les eaux se transforment en serpent dans 
ses entrailles, et elle est punie par où elle a péché. Remarquez 
que toutes les femmes sont punies par où elles ont péché. 

Rabbi Hizqiya commença à parler ainsis : «Ta femme sera 
comme une vigne.» De même que la vigne n'est pas susceptible de 
greffage avec un autre arbre, de même la femme en Israël ne 
connait que son époux, à l'exemple de la tourterelle qui ne se 
donne qu'à son époux. L'Écriture ajoute qu’elle se tient dans la 
maison et qu'elle ne court pas les rues. Le roi Salomon a dit? : 
«.. Qui abandonne celui qu'elle a épousé dans sa jeunesse et qui 
oublie l'alliance qu'elle avait faite avec son Dieu. » Cela veut dire 
qu'elle oublie la région appelée « Alliance ». Au contraire, la femme 
vertueuse reste attachée à cette région ; et c'est pourquoi l'Écriture 
dite : «... Dans le coin de ta maison. » Rabbi Hizqiya dit en outre: 
Maudit soit l'homme qui permet à sa femme de laisser tomber ses 
boucles de cheveux hors de son bonnet. C'est une chose qui fait 
partie des règles de la décence à observer dans la maison. La 
femme qui laisse dépasser ses cheveux hors du bonnet pour pa- 
raitre plus belle cause la pauvreté dans la maison, et fait passer ses 
enfants pour des gens insignifiants dans leur génération; elle cause 
d'autres maux encore. Qui est la cause de tous ces maux ? Un bout 
dechevelure qu'on laisse passer hors du bonnet. Si cela est défendu 
dans la maison, à plus forte raison est-ce défendu dans les rues, et 
à plus forte raison encore les autres licences sont-elles défendues 
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aux femmes. Rabbi Yehouda dit : La chevelure [126 *] découverte 
chez la femme attire la Rigueur. C'est pourquoi les poutres mêmes 
de la maison ne doivent jamais voir un seul cheveu de la femme, 
et à plus forte raison la femme ne doit-elle pas sortir dans la rue 
tète nue. Remarquez que la chevelure de la femme est aussi bien 
la source de la rigueur que celle de l’homme; c'est la chevelure 
de la femme qui a été cause que l'homme a été maudit, qui est 
cause de la pauvreté, qui est cause d'autres maux dans la maison 
et qui est cause de la médiocrité de ses enfants. Que Dieu nous 
préserve de la licence des femmes. 


RAAÏAH MEHEMNAH. PASTEUR FIDÈLE, 


[1243] Élie, lève-toi et entretiens-toi avec moi des commande- 
ments, car tu m'aides en toute chose, et c'est de toi que l'Écriture 
dit : « Phinéas, fils d'Éléazar, fils d'Aaron le prêtre... » Or, tu es 
fils d'Aaron, puisque tu viens en aide à ceux qui sont duns la dé- 
tresse. Il commença à parler ainsi : Il y a deux sortes de jalousies : 
il y a une jalousie du côté de la vérité et une jalousie du côté du 
mensonge. Quand un homme possède une femme parée de toutes 
les vertus, l'esprit du mal en est jaloux, et alors il inspire la jalousie 
au mari, Ce qui a souvent pour conséquence l'affaiblissement des 
vertus de la femme. La jalousie vient du côté gauche, du degré 
d'Ésaü et de Samaël. Le chef de l'enfer est appelé « chien qui crie 
toujours : Donne, donne », ainsi qu'il est écrit* : « La sangsue a 
deux filles qui crient toujours : Apporte, apporte. » Comme cet 
esprit brûle du désir de plonger toutes les âmes dans l'enfer, il 
inspire la jalousie au mari et souille ainsi la vie matrimoniale. 
Quand Israël transgresse la loi de Dieu, il est dispersé parmi les 
enfants d'Ésaü et d'Ismaël, et est ainsi subjugué par le chien et le 
serpent jusqu'à sa complète épuration ; et c'est alors que s'accom- 


1. La pagination recommence pour ce passage du Raaïah Mehemnah, 
car il est imprimé sur les mêmes pages, à côté du passage du ZoHar com- 
mençant, fol. 124* (après la Fin du Pasteur Fidèle), p. 318, aux mots : « Parlez 
aux enfants d'Israël … », et se terminant ci-dessus, fol. 126*, « … De la 
licence des femmes ». 
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plirontles paroles de l'Écriture* : « Quand même vos péchés seraient 

aussi rouges que la pourpre, ils deviendraient aussi blancs que la 
neige. » C'est l'Arbre du bien et du mal auquel font allusion les 
paroles de l'Écritureb : « Et le Seigneur lui montra un bois qu'il 
jeta dans les eaux, et les eaux devinrent douces. » Tant qu'Israël 
était uni aux Intrus, il dépendait entièrement [124+] de l'Arbre du 
bien et du mal; il était moitié doux et moitié amer, moitié du côté 
droit et moitié du côté gauche. Mais à la fin des temps, les Intrus 
disparaitront, et Israël, épuré, dépendra uniquement de l'Arbre de 
Vie. Quant aux impies, les paroles de l'Écriture® s'accompliront : 
«Etils ne viendront pas sur la terre d'Israël ; ils seront tués. » 

« Et les savantsd brilleront comme les feux (zohar) du firma- 
ment. » C'est une allusion à ton œuvre, le livre Zohar, qui reflète 
la lumière de la Mère suprême, source de la pénitence. Les [sraé- 
lites qui étudieront ton livre goûteront à l'Arbre de Vie et n'auront 
plus besoin d'être mis à l'épreuve. C'est par le livre Zohar qu'Israël 
sera miséricordieusement affranchi de l'exil; et les paroles de 
l'Écriture* s'accompliront : « Etle Seigneur sera seul son con- 
ducteur, et il n'y aura point avec lui de dieu étranger. » A cette 
époque, Israël ne dépendra plus de l'Arbre du bien et du mal; il 
ne sera plus soumis à la Loi qui édicte ce qui est permis et ce qui 
est défendu, ce qui est pur et ce qui est impur ; car notre nature, 
à cette époque, nous viendra de l'Arbre de Vie, et il n'y aura plus 
ni questions qui viennent du mauvais côté, ni controverses qui 
viennent du côté impur, ainsi qu il est écrit! : « Je ferai disparaitre 
l'esprit impur de dessus la terre. » Les savants ne seront plus 
nourris par les ignorants, mais par le côté du bien, par les hommes 
qui mangent des choses pures et permises. Ils ne seront pas non 
plus nourris par les {ntrus qui se souillent par leurs relations avec 
des femmes pendant les menstrues, des esclaves, des païennes et 
des femmes débauchées. Les enfants de Lilith retourneront à leur 
source, et c'est à eux que s'appliquent les paroles de l'Écritures : 
«.… Car, de la race du serpent, il sort un basilic.» [125*] A 


a) Isaïe, 1,13. — b) Exode, xv, 25. — c) Ézéchiel, xt, 9. — d) Daniel, 
XU, 3. — e) Deutér., xxx11, 12. — /') Zacharie, xI1, 2. — g) Isaïe, x1v, À. 
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l'époque où régnera l'Arbre de Vie, l’Arbre du bien et du mal sera 
subjugué, et les ignorants n'auront que ce qu'ils recevront des sa- 
vants. Les Intrus ne sont pas des Israélites, ils déshonorent le 
nom d'Israël et sont semblables aux bêtes. La tradition nous dit 
qu'au mont Sinaï Dieu dit à Israël : Si tu acceptes la Loi, c'est 
bon; sinon, je te ferai écraser sous la montagne. Il en sera de même 
à la fin des temps. Dieu dira aux ignorants : Si vous acceptez les 
paroles des savants [125 +], vous serez sauvés; sinon, vous souffrirez 
dans l'exil. C'est des Intrus que l'Écritures dit : « Et le peuple était 
saisi d'effroi, et il se tint éloigné. » C'est que les Intrus sont loin 
de la Délivrance. A l'époque messianique, on ne recevra pas de 
prosélytes; les Intrus seront séparés d Israël. 

Élie dit : Pasteur Fidèle, le moment est venu où je dois monter 
en haut; mais je te jure que c'est à cause de ton mérite que Dieu 
m'a autorisé à me révéler à toi dans ta prison, dans ton tombeau, 
et de te faire du bien, car tu expies les péchés du peuple, ainsi qu'il 
est écrite : «Il a été brisé pour nos crimes. » Le Pasteur Fidèle 
lui répondit : Je te conjure au nom de Jéhovah de ne pas retarder 
ton retour, car je souffre ; je me tourne d'un côté et de l'autre, et je 
ne trouve personne pour m'aider à sortir de ce tombeau, ainsi qu'il 
est écrite : « Et son tombeau est parmi les méchants. » Je suis mé- 
connu et méprisé comme un chien mort parmi les méchants, les 
Intrus impies qui m'entourent. Car ce sont les descendants des 
Intrus qui s'imposent comme chefs d'Israël dans tous les pays où 
Israël est répandu. Par contre, les hommes de bien qui craignent 
le péché errent de ville en ville, et nul n'a pitié d'eux; on ne leur 
donne pas méme de quoi entretenir leur vie pendant une seule 
heure : ils vivent dans la gène, dans le souci et dans la douleur, et 
ne sont pas plus considérés que des chiens; ils ne trouvent pas 
même où se loger. Quant aux Intrus, ils jouissent de richesses et 
vivent en paix, sans douleur et sans souci ; ils sont voleurs et cor- 
rompus, ce qui ne les empèche pas de s'imposer comme juges du 
peuple [126*], et je te conjure pour la seconde fois, au nom du 
Seigneur Çebaoth, le Dieu d'Israël assis au-dessus des Cheroubim, 
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de rapporter toutes mes paroles au Saint, béni soit-il, et de lui 


exposer notre peine. 
(Fin du Pasteur Fidèle.) 


« Lorsqu'un homme aura fait: un vœu de se sanctifier, ete. » 
Rabbi Éléazar commença à parler ainsi b : « Pourquoi suis-je venu 
et n’ai-je pas trouvé d'homme ? » Israël est tellement aimé de 
Dieu que celui-ci élit toujours domicile parmi Israël, ainsi qu'il 
est écrit © : « Et ils me feront un sanctuaire et je demeurerai au 
milieu d'eux.» Heureux l'homme qui se trouve à la maison de 
prière parmi les dix premières personnes. Il convient que les dix 
premières personnes arrivent ensemble à la maison de prière et 
non pas l'une après l'autre ; car les dix personnes nécessaires pour 
la récitation de certaines liturgies sont comparables aux divers 
membres du corps humain ; les dix ensemble font un corps sur le- 
quel la Schekhina repose, alors que chacune des dix personnes 
n’est considérée que comme un membre du corps. Or, à la créa- 
tion de l’homme, Dieu forma tous les membres à la fois, ainsi 
qu'il écrit d : « I] t'a fait et il t'a créé. » Tel est le sens des paroles 
de l'Écriture : « Pourquoi suis-je venu et n'ai-je pas trouvé 
d'homme ? » Cela veut dire : Je n'ai pas trouvé dix personnes 
réunies, qui constituent le corps dans lequel entre la Schekhina. 
« Lorsqu'un homme aura fait un vœu de se sanctifier, etc. » 
L'homme qui désire se sanctifier est aidé dans ses efforts par le 
ciel. Rabbi Abba commença à parler ainsi : « Pour David. Mon 
âme, bénis le Seigneur, et que toutes mes entrailles bénissent son 
saint nom. » Il convient à l'homme de pénétrer les voies de son 
Maitre ; car chaque jour une voix retentit et ditf : « O insensés, 
jusqu'à quand aimerez-vous la sottise ? » La voix crie égalements : 
« Revenez, enfants infidèles, et je guérirai le mal que vous vous 
êtes fait en vous détournant de moi.» Mais personne ne prète 
l'oreille à ces exhortations célestes, ni à celle de la Loi. Remar- 
quez que, tant que l'homme vit en ce bas monde, il s'imagine que 
le monde lui appartient et qu'il y vivra en toute éternité. Mais 


a) Nombres, vi, 2. — b) Isaïe, 1, 2. — ce) Exode, xxv, 8. — d) Deutér. 
XxX11, 6. — e) Ps., ont, 1, — f) Prov., 1, 22. — g) Jérémie, mr, 22. 
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pendant qu'il vit ici-bas, on lui met des chaines et on le cite de- 
vant le Tribunal en compagnie d'autres coupables. S'il trouve un 
défenseur, il est acquitté, ainsi qu'ilestécrit * : « Si un ange choisi 
entre mille parle pour lui, et qu'il annonce l'équité de l'homme, 
Dieu aura compassion de lui, etc. » 

Qui est [126 +] le défenseur de l'homme? Ce sont les bonnes 
œuvres qui assistent l’homme à l'heure où il a besoin d'assistance. 
Mais si l’homme ne trouve pas de défenseur, il est condamné par 
le Tribunal à disparaitre du monde. Au moment de la mort, 
l'homme lève ses yeux et voit arriver près de lui deux anges qui 
inscrivent en sa présence tous les actes accomplis durant sa vie et 
toutes les paroles prononcées par lui ; et lui rend compte de tout 
et reconnait la véracité des faits qui lui sont imputés, ainsi qu'il 
est écrit b : «Car il forme les montagnes, crée les vents et dit à 
l'homme les paroles que celui-ci a prononcées, etc. » Toutes les 
actions de l'homme s'élèvent en haut et s'y tiennent prêtes pour 
témoigner, lorsque l'homme qui les a accomplies comparaitra de- 
vant le Tribunal céleste. Lorsque l'on porte le mort au cimetière, 
tous les actes de sa vie se réunissent et marchent devant lui, et 
trois hérauts font retentir des proclamations. L'un de ces héros 
marche devant, un autre à droite et le troisième à gauche, et ils 
crient : Voilà un tel qui s'est révolté contre son Maitre, contre le 
monde d’en haut, contre le monde d'en bas, contre la Loi et contre 
ses commandements. Voyez les œuvres de cet homme et voyez ses 
paroles ; il aurait mieux valu pour lui qu'il ne fût pas né. A l'ar- 
rivée au cimetière, tous les morts sont ébranlés dans leurs tombes 
à la vue du mort qui arrive, et ils disent : Malheur ! malheur! un 
tel va être enterré au milieu de nous ! Les œuvres et les paroles de 
l'homme descendent avant le cadavre dans la tombe où elles se 
tiennent près du corps que l'esprit a quitté; elles pleurent sur ce 
corps. Dès que la tombe est recouverte, Doumä délègue trois anges 
du tribunal préposé aux châtiments des morts dans la tombe ; ces 
trois anges tiennent entre leurs mains trois verges de feu, et ils font 
subir le châtiment au corps uni à l'esprit vital. Malheur à l'homme 


a) Job, xxx, 23. — b) Amos, 1v, 13. 
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qui doit subir cette peine sans être assisté d'un défenseur! Au mo- 
ment de la mort, l'exécuteur des hautes œuvres célestes descend 
ici-bas et se place au pied du moribond, tenant une épée effilée en 
main. L'homme lève les yeux et voit les murs de sa chambre re- 
fléter le feu de l'ange exécuteur ; il voit aussi l'ange projetant 
des étincelles; car son habit est de feu. Le moribond seul voit 
l'ange ; ceci arrive aussi parfois dans la rue, où beaucoup de per- 
sonnes voient un ange, et beaucoup d’autres ne le voient pas. Mais, 
objectera-t-on, comment peut-on voir sur la terre des êtres pure- 
ment spirituels ? Mais il a été déjà dit que, lorsqu'un ange des- 
cend ici-bas, il s'enveloppe d'un corps et apparait ainsi, sans quoi 
le monde matériel ne saurait supporter sa présence, et en outre il 
ne serait jamais visible. A plus forte raison en est-il ainsi de 
l'ange exécuteur des hautes œuvres du ministère duquel tous les 
hommes ont besoin. Ainsi que les collègues l'ont déjà dit, trois 
gouttes sont suspendues au bout de l'épée de l'exécuteur. Dès que 
le moribond aperçoit l'ange exécuteur, il est saisi d'un tremble- 
ment, et le cœur, qui est le roi de tous les membres, commence à 
palpiter, et l'esprit vital du moribond pénètre dans chacun des 
membres du corps, y cherchant un refuge, tel un homme qui de: 
mande à son ami de lui permettre d'élire domicile chez lui. Le 
moribond commence alors à crier et gémir sur les actes indignes 
qu'il a commis; mais ses gémissements demeurent sans effet, à 
moins qu'il n'ait fait pénitence avant de mourir. Saisi de crainte, 
le moribond désire se cacher, mais il ne le peut pas. Voyant que 
toutes ses tentatives de fuite restent vaines, le moribond ouvre les 
yeux, et il contemple tout ce qui se passe, les yeux écarquillés. 
Ensuite il se rend corps et âme à l'exécuteur. C'est à partir de ce 
moment que commence le grand jugement. A l'instant de la mort, 
l'esprit vital pénètre dans chacun des membres du corps et en 
prend congé; c'est ce qui fait trembler les membres et les fait 
transpirer. Quand l'esprit se retire d'un membre, celui-ci est déjà 
mort ; les membres meurent ainsi les uns après les autres. A l'ins- 
tant où l'esprit doit quitter définitivement le corps, la Schekhina 
apparait au moribond, et l’âme s'envole immédiatement. Heureux 
le sort de celui dont l'âme peut s'attacher immédiatement à la 
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Schekhina, et malheur aux coupables dont les âmes restent éloi- 
gnées de la Schekhina, parce que, après leur avoir apparu, elle se 
détourne d'elles. L'homme subit plusieurs punitions en quittant 
ce monde. La première punition a lieu au moment où l'âme quitte 
ce monde ; la seconde, quand ses œuvres et ses paroles marchent 
devant le cadavre et proclament sa conduite ; la troisième, quand 
le mort arrive au cimetière ; [127*] la quatrième, dans la tombe ; 
la cinquième, quand les vers rongent le cadavre ; la sixième, dans 
l'enfer, et la septième, quand l'esprit parcourt le monde sans trou- 
ver nulle part de repos, jusqu'à l'accomplissement de sa mission. 
C'esten méditant sur les sept punitions de l'homme que le roi 
David a dit : « Mon âme, bénis le Seigneur, et que toutes mes 
entrailles bénissent son saint nom. » Il exhortait son corps à bénir 
le Seigneur pendant qu'il en était temps encore. 

« [12 s'abstiendra de vin et de tout ce qui peut enivrer... Il ne 
mangera point de raisins nouvellement cueillis, ni de raisins 
secs. » Pourquoi l'abstème (nazir) ne doit-il pas manger de rai- 
sins? Le prêtre aussi ne doit pas boire de vin, ni rien de ce qui 
enivre, et cependant il peut manger des raisins ? La raison de cette 
défense est celle-ci : L'abstème doit être éloigné de toute rigueur. 
Or, on sait que l'arbre qui faisait l'objet du péché d'Adam était la 
vigne et que le fruit défendu était le raisin. C’est pourquoi l'Écri- 
ture défend le vin etla boisson fermentée, parce que l’un et l'autre 
viennent des raisins. Et comme l'abstème ne doit avoir rien ‘du 
côté gauche, le raisin lui est défendu en même temps que les bois- 
sons qu'on en extrait. Dans le livre de Rab Hammenouna le Vieil- 
lard, nous avons trouvé la confirmation de ce qui précède. C'est 
également dans le but de tenir l'abstème éloigné du côté gauche 
que l'Écritureb dit : « Pendant tout le temps de la séparation de 
l'abstème, le rasoir ne passera point sur sa tête..; il sera saint, 
laissant croître les cheveux de sa tête. » Le vin est l’image de la 
Mère suprême, et la boisson fermentée est l'image de la région à 
laquelle sont attachés les Lévites. C'est pour cette raison que les 
Lévites devaient se raser la tête°, parce qu'ils étaient déjà attachés 


a) Nombres, vi, 3. — b) Id., vi, 5. — €) 1d., van, 7. 
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à une région du côté gauche, où les cheveux ne doivent pas être 
montrés pour ne pas renforcer la rigueur. La femme également 
est tenue de se faire couper les cheveux avant sa purification, bien 
qu'elle ne soit point attachée à la rigueur. Cela vient de ce fait 
que les femmes n’ont pas de barbe; or, les cheveux ne sont 
inoffensifs qu’autant que ceux de la tête existent en même temps 
que ceux de la barbe. L'Écriture* dit : « Et il priera pour lui, 
parce qu'il a péché par ce mort », ce qui veut dire : par les raisins 
qui ont causé la mort dans le monde; la mission du prêtre est 
celle d'atténuer le péché commis par Adam et les rigueurs en- 
trainées à sa suite. Bien qu'abstème, Samson avait été puni parce 
qu'il avait pris pour femme une païenne. D'après l'opinion de 
certains, il n'aura pas de part dans le monde futur, et cela en rai- 
son des paroles qu'il a prononcées? : « Que mon âme meure avec 
les Philistins. » Il consentit donc à ce que son âme mourût en 
même temps que le corps, à l'exemple des âmes des Philistins. 
[127b] Quand on voyait un abstème, on avait coutume de lui 
crier : Fais un détour, Nazir, mais n'approche pas de la vigne. 
Ainsi, les Lévites étaient tenus de se faire raser les cheveux de la 
tète, parce qu'ils portaient le nom de « purs », tandis que le 
« Nazir » (abstème) qui se sépare complètement du côté gauche, 
est appelé « saint »; aussi doit-il laisser croître sa chevelure pour 
ressembler à l'image d'en haut, ainsi qu'il est écrite : « Et les 
cheveux de sa tête étaient comine la laine la plus blanche et la 
plus pure. » Rabbi Siméon dit : Si les hommes comprenaient le 
mystère des cheveux, ils connaîtraient la Sagesse supréme de leur 
Maitre. Jusqu'ici on a parlé du sens ahagogique des paroles de 
l'Écriture; nous allons, à partir d'ici, parler des mystères de la 
Loid : « Tout le gain qui reviendra de son commerce sera con- 
sacré au Seigneur. » 


a) Nombres, vi, 11. — b) Juges, xv1, 30. — rc) Daniel, vit, 9. — d) Isaïe, 
XXI, 18. 
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Nous avons appris que Rabbi Siméon dit aux collègues : 
Jusques à quand nous tiendrons-nous sur une tribune soutenue par 
un seul pilier‘ ? L'Écriture dits : « C'est le temps de travailler pour 
le Seigneur, car ils ont violé la loi. » Les jours sont courts, le 
créancier presse, la proclamation retentit chaque jour, les « Culti- 
vateurs des champs » (les initiés) sont peu nombreux et ils se 
tiennent aux abords de la vigne‘; ils ne savent quelle direction 
prendre pour arriver à leurs fins. Réunissez-vous, collègues, à 
l'Idra, revêtus de cuirasses et portant en vos mains des épées et 
des lances ; armez-vous de circonspection, de sagesse, d'intelligence, 
de savoir, de clairvoyance et d'activité des bras et des jambes et re- 
connaissez le règne de Celui qui dispose de la vie et de la mort. 
Préparez-vous à entendre des paroles de vérité que les Saints su- 
périeurs entendent avec joie et s'efforcent de comprendre. Rabbi 
Siméon se mit à pleurer en s'écriant: Malheur à moi, si je révèle ces 
mystères, et malheur à moi si je ne les révèle pas! Les collègues 
qui étaient présents gardèrent le silence. Rabbi Abba se leva et dit 


1. C'est-à-dire : Jusques à quand passerons-nous notre temps à nous oc- 
cuper de choses vaines, qui ressemblent à une tribune soutenue par un 
seul pilier? — 2. La doctrine réservée, difficile à comprendre et dont l'étude 
mal faite, trouble l'intelligence, comme le vin dont on abuse. Péché d'Adam 
{v. Z., 1, 12), qui fut enivré par les raisins (ci-dessus p. 327), et se fit une 
fausse idée de l'essence de Dieu, qui satisfaisait son orgueil : « Eritis sicut dii ». 


a) Ps., cxix, 126. 
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à Rabbi Siméon : S'il plait au Maitre de révéler des mystères, il 
peut le faire sans inconvénient, attendu que l'Écriture® dit : « Le 
Seigneur révèle son décret à ceux qui le craignent. » Or, les col- 
lègues craignent le Saint, béni soit-il, et ils ont déjà pénétré 
dans l’ « Idra de-Maschcana »b, où beaucoup sont entrés et d'où 
quelques-uns aussi sont sortis. Les collègues furent alors comptés 
en présence de Rabbi Siméon; ils se composaient de Rabbi Éléazar 
son fils, de Rabbi Abba, de Rabbi Yehouda, de Rabbi Yossé fils 
de Jacob, de Rabbi Isaac, de Rabbi Hizqiya fils de Rab, de Rabbi 
Hiyä, de Rabbi Yossé et de Rabbi Yessa. Ils tendirent leurs mains 
vers Rabbi Siméon tout en tournant leurs doigts vers le ciel, et 
ils entrèrent dans le champ où ils s'assirent au milieu des arbres. 

Rabbi Siméonse leva et fitsa prière. Ensuite il s'assit au milieu 
d'eux et dit: Que chacun de vous mette sa main sur mon genou. 
Ils tendirent les mains, et Rabbi Siméon les saisit. Il commença 
ensuite à parler ainsi°:« Maudit soit l'homme qui fait une image de 
sculpture ou jetée en fonte, ouvrage de la main d'un artisan [128*] 
et qui la met dans un lieu secret; et tout le peuple répondra et 
dira : Amen. » Rabbi Siméon continuaî : « C'est le temps de tra- 
vailler pour le Seigneur; car ils ont violé ta loi. » Pourquoi est-ce 
le temps de travailler pour le Seigneur? L'ÆEcriture répond : 
«... Parcequ'ils ont violé ta loi. » La mauvaise conduite de l'homme 
ici-bas viole et détruit la Loi d'en haut. Les paroles sont adressées 
à l'Ancien des temps. En un endroit, l'Écrituree dit : « Heureux 
Israël, qui est semblable à toi ? » Et, en un autre endroitf, l'Écri- 
ture dit : « Qui d'entre les fortsest semblable à toi, à Seigneur? » 
Il appela Rabbi Éléazar son fils et le fit asseoir devant lui, et il 
fit asseoir Rabbi Abba du côté opposé en disant : Nous sommes la 
synthèse de tout. et nous sommes préparés. Les collègues ayant 
gardé le silence, ilsentendirent une voix, et leurs genoux commen- 
cèrent à s'entrechoquer. Quelle était la voix qu'ils entendirent? 
C'était le bruit de l'Assemblée céleste qui se réunissait pour en- 


a) Ps., xxv, 14. — D) V.Z., I, fol. 122*, — «) Deutér., xxv11, 15. — «d)Ps., 
cxix, 126. — e) Deutér., xxx111, 29, — f) Exode, xv, 11. 
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tendre les paroles de Rabbi Siméon. Rabbi Siméon se réjouit et 
dits : « Seigneur, j'ai entendu ta parole, et j'ai été saisi de crainte. » 
La crainte convenait bien à Habacuc; mais nous, nous n'avons 
pas besoin de craindre, attendu que nous sommes dans l'amour, 
ainsi qu'il est écrit b : « Et tu aimeras le Seigneur ton Dieu. » Et 
ailleurs® : « … A cause de son amour pour vous. » Et ailleursd : 
« Je t'ai aimé, dit le Seigneur. » 

Rabbi Siméon commença alors à parler ainsi® : « Le traitre ré- 
vèle les secrets, mais celui qui a la fidélité dans le cœur garde avec 
soin la parole qui lui a été confiée. » L'Écriture emploie le terme 
«holekh rakhil » (qui marche ça et là) pour désigner le traitre, parce 
que l'homme qui n'a pas de foi n'a pas non plus l'esprit assez 
serein pour saisir le sens des mystères, et tout ce qu'il entend 
tourne dans sa tête comme une outre dans l’eau, et il finit par jeter 
dehors tout ce qu'il a dans son esprit. Mais, de l'homme dont 
l'esprit est serein, l'Écriture dit : « Celui qui a la fidélité dans le 
cœur garde avec soin la parole qui lui a été confiée. » Et ailleurs! 
l'Écriture dit : « Que la légèreté de ta bouche ne soit pas à ta chair 
une occasion de tomber dans le péché. » Le monde ne subsiste que 
par le secret. Si le secret est nécessaire dans les choses profanes, à 
plus forte raison est-il] nécessaire dans le Mystère des mystères de 
l’Ancien des temps qui n'est pas même confié aux anges supé- 
rieurs! Rabbi Siméon dit en outre : Je n'invite pas les cieux à 
venir m'écouter, ni la terre à m'entendre, à l'exemple de Moises; 
car nous sommes les sentiers du monde. Nous avons appris dans 
le livre relatif au Mystère des mystères que, lorsque Rabbi Siméon 
commença à révéler le Mystère des mystères, le sol fut ébranlé et 
les collègues furent saisis de tremblement. Rabbi Siméon com- 
mença à parler ainsi : Il est écrith : « Tels sont les rois qui ré- 
gnèrent au pays d'Édom, avant que les enfants d'Israël eussent un 
roi. » Heureux votre sort, à justes, à qui le Mystère des mystères 
est révélé, alors qu’il ne l'est pas même aux Saints supérieurs. 


ai Habacuc, n1, 2. — b) Deutér., vi, 5. — «) /d. — d) Malachie, 1, 2. — 
e) Prov., xt, 13. — J) Eccl., v, 5. — g) Deutér., xxx, 1. — k) Gen., 
XXXVI, 31. 
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Quand l'homme est jugé digne de pénétrer ce mystère, il donne la 
preuve de sa foi parfaite. Puisse-t-il plaire au ciel de ne pas m'im- 
puter à péché la révélation de ce mystère ! 

Le verset précité a déjà causé des difficultés aux collègues, attendu 
que déjà, avant la venue des enfants d'Israël, plusieurs rois ont régné 
dans ce pays; et en outre dans quel but l'Écriture nous le dit-elle? 
Muis ce verset cache le Mystère des mystères que les hommes ne 
peuvent connaitre et comprendre au moyen de leur propre intelli- 
gence. Nous avons appris que l'Ancien des anciens, le Caché des 
cachés, n'avait ni commencement ni fin, avant qu'il n'ait établi 
son règne et mis la Couronne. Il grava ainsi et renferma l'illimité 
dans des limites. Il tira devant lui un rideau à travers lequel com- 
mença à se dessiner sa Royauté. Mais la compréhension était en- 
core imparfaite, ainsi qu'il est écrit* : Tels sont les rois qui régnè- 
rent au pays d'Édom avant que les enfants d'Israël eussent un roi.» 
L'Écriture parle du Roi primitif et des enfants d'Israël primitifs. 
Tous ces êtres n'existaient que virtuellement, par leur nom seule-" 
ment ; leur existence réelle ne pouvait se manifester qu'après l'ap- 
parition de Dieu à travers le nuage, à travers le voile. Nous avons 
appris en outre que, lorsqu'il a plu à la Volonté suprême de créer 
la Loi qui était cachée deux mille ans avant la création du monde, 
celle-ci lui dit : Celui qui veut établir quelque chose doit com- 
mencer par établir son propre être. 

Nous avons appris dans le Livre Occulte que l'Ancien des an- 
ciens, le Mystérieux des mystérieux, le Caché des cachés est im- 
parfaitement {128+| déterminable. On sait seulement que c'est le 
Vieux des vieux, l'Ancien des anciens, le Caché des cachés. C'est 
par ses œuvres qu'on entrevoit faiblement son ëtre. Il est le 
«Maitre au manteau blanc et au visage resplendissant ». Il est assis 
sur le trône formé de gerbes de feu, pour les subjuguer. Le blanz: de 
son œil forme quatre cent mille mondes, et les justes dans le monde 
futur héritent de quatre cents mondes éclairés de la lumière de ce 
blanc de l'œil, ainsi qu'il est écrith : «.. Quatre cents sicles d'ar- 


a) Gen., xxxv1, 31. — b) Zd., xxutr, 16. 
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gent en bonne monnaie, et de valeur marchande. » Treize mille 
fois dix mille mondes! ont leur base et leur appui dans la Tête de 
l'Ancien des temps. Une rosée sort de cette Tête chaque jour et se 
répand à l'extérieur de la Tête, ainsi qu'il est écrits : « Car ma tête 
est toute chargée de rosée. » C'est cette rosée qui sort de la Tête 
qui ressuscitera les morts dans les temps futurs, ainsi qu'il est 
écrit : « Car la rosée qui tombe sur vous est une rosée de lumière. » 
C'est la lumière qui sort du blanc de l'œil de l'Ancien. C'est par cette 
rosée que subsistent les saints supérieurs; dans le monde futur, elle 
constitue la manne moulue des justes. Cette rosée tombe dans le 
« Verger des poinmes sacrées », ainsi qu'il est écrite : « Et la surface 
de la terre était couverte de rosée ; et on vit paraitre dans le désert 
quelque chose de menu et comme pilé au mortier. » La couleur de 
cette rosée est blanche et ressemble à la couleur de la pierre bdel- 
lion, dans laquelle on aperçoit toutes les nuances, ainsi qu'il est 
écritd : « Et la manne était comme la graine de la coriandre, et sa 
couleur comme du bdellion. » La blancheur de la Tête éclaire treize 
directions, dont quatre sont devant, quatre du côté droit, quatre 
du côté gauche et une au-dessus de la Tète; de là vient que la lon- 
gueur du visage s'étend à trois cent soixante-dix fois dix mille 
mondes. C'est vu sous cette forme qu il est appelé « Long Visage » 
(Grande Figure); c'est l'Ancien des anciens qui porte le nom de 
« Long Visage », alors que, vu du dehors, c'est-à-dire à travers les 
rideaux, il porte le nom de « Petite Figure ». La « Petite Figure » 
correspond exactement à l'Ancien, au Vieillard, au Saint des 
saints; et, quand la « Petite Figure » regarde l'Ancien, sa figure 
s'épanouit et grandit de temps à autre, mais non toujours, comme 
celle de l'Ancien; et à ce moment tout ce qui est ici-bas est af- 
fermi. Un filet blanc passe de la Tête de l'Ancien à celle de la 


1. $' Epiphane, Adr. Hwr., XX, dit : « Le Juif Éléazar dit que la Tête 
de Dieu embrasse treize mille fois dix mille mondes... » (d'après une note de 
de Pauly}. V. note au fol. 137°, p. 361. 
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« Petite Figure », et passe de celle-ci aux innombrables têtes du 
monde d'en bas. Aussi chaque tête ici-bas donne-t-elle, au moment 
du dénombrement, son tribut à la Tête de l'Ancien des temps. 
C'est à ce tribut que correspondait l'impôt de la tète* payé par 
tous ceux qui entrèrent dans le dénombrement. 

Dans la cavité crânienne, une membrane couvre la Sagesse su- 
prème qui ne cesse jamais de fonctionner et qui n'est jamais mise 
à nu. Cette membrane couvre le Cerveau qui est la Sagesse mys- 
térieuse, afin qu'elle ne soit jamais mise à nu. Le Cerveau, qui est 
la Sagesse mystérieuse, repose à sa place, comme le bon vin sur la 
lie. De là vient le proverbe : « Les pensées du vieillard sont ca- 
chées, et son cerveau est aussi caché, car il repose sur sa place. » 
Cette membrane sépare le Cerveau de la « Petite Figure », et de là 
vient que son Cerveau se sépare en trente-deux sentiers, ainsi qu'il 
est écritb : « Et un fleuve sort de l'Éden…. » Cela se produit parce 
que la membrane cesse à la « Petite Figure » et n'en couvre pas le 
Cerveau. Ceci corrobore cette autre tradition aux termes de laquelle 
la lettre Thav est la marque de l'Ancien des temps et indique que 
nul ne lui est égal. 

Nous avons appris qu'un million de fois dix mille, plus sept 
mille cinq cents cheveux blancs et purs comme la laine pure lors- 
qu'elle n'est pas emmélée, pendent à la Tête; aucun cheveu ne se 
mêle à un autre, mais chacun se tient distinct de l’autre, chaque 
mèche est composée de quatre cent dix cheveux qui correspondent 
à la valeur numérique du mot « Kadosch » (saint). Chaque cheveu 
[129:] éclaire quatre cent dix mondes. Chacun de ces mondes est 
caché et mystérieux et n'est connu de nul autre hors de lui, l'An- 
cien des temps. Chaque cheveu projette sa lumière en cent vingt 
directions, et chaque cheveu forme un canal par où le Cerveau 
mystérieux coule et entre dans les cheveux de la « Petite Figure » 
dont le Cerveau est constitué de cette sorte. Une fois entré dans la 
cavité cränienne de la « Petite Figure », le Cerveau se divise en 
trente-deux sentiers. Chaque mèche est resplendissante et pend le 


a) V. Exode, xxxvit, 26. — L) Gen., 11, 10. 
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long de la Tête dans un bel ordre. Elles couvrent la Tête en l'en- 
tourant de tous côtés. Une tradition nous apprend que chaque 
cheveu est appelé canal, parce que c'est par là que coule l'essence 
mystérieuse du Cerveau caché. La tradition nous apprend en 
outre qu'on peut juger par les cheveux d'un homme qui a passé 
l'âge de quarante ans, s’il est sous la domination de la Rigueur ou 
sous celle de la Clémence; on peut faire ce pronostic, même d'un 
jeune homme, d'après les poils de sa barbe et ceux de ses sourcils. 
Les mèches de cheveux pendent dans un ordre parfait, telle de la 
laine pure, jusqu'aux épaules. Est-ce réellement jusqu'aux épaules? 
Non, jusqu'à la région où commencent les épaules, afin que la 
nuque ne soit pas mise À nu en raison des paroles de l'Écriture* : 
« Car ils m'ont tourné la nuque et non le visage. » Les cheveux 
des tempes sont pliés derrière les oreilles pour ne pas les couvrir, 
ainsi qu'il est écrit? : « ... Afin que tes oreilles demeurent ou- 
vertes. » Les cheveux de derrière l'oreille sont disposés harmo- 
nieusement; l'un n'empiète pas sur l'autre; ils sont disposés dans 
un bel ordre agréable à voir et qui fait les délices des justes qui 
contemplent la « Petite Figure ». Le désir ardent des justes, 
c'est de s'attacher à l'Ancien mystérieux qu'ils entrevoient, parce 
qu'il leur est caché en partie, et de s'attacher en même temps à la 
« Petite Figure ». C'est à la « Petite Figure » que les cheveux 
commencent à être divisés en côté droit et en côté gauche»; car 
la « Petite Figure » a treize cheveux de chaque côté de la tête. 
Tandis que, chez l'Ancien mystérieux, il n'y a pas de côté gauche; 
tout est droit chez lui. C'est à la suite du grand désir de s'attacher 
à l'Ancien mystérieux et à la « Petite Figure », que les enfants 
d'Israël voulaient sonder leur cœur, ainsi qu'il est écrit : « Le 
Seigneur est-il en nous, ou néantd (aÿn) ? » La « Petite Figure » est 
appelée « Seigneur » et la « Grande Figure » est appelée « Néant » 
(aÿn). Pourquoi fut-il puni pour cela? Parce qu'il ne s'attachait 
pas à Dieu en amour; mais il voulait d'abord une preuve. Au 
milieu des cheveux, il y a un chemin (une raie) qui éclaire deux 


a) Jérémie, 11, 27. — b) Ps., cxxx, 2. — r) Exode, xvli, 7. — d) .…. ou non? 
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cent soixante-dix mondes. Ce chemin de la « Petite Figure » 
éclaire également le juste dans le monde futur, ainsi qu'il est 
écrit* : « Et le sentier des justes est comme une lumière brillante 
qui s'avance et qui croît jusqu'au jour parfait. » C’est ce chemin 
qui se divise en cent treize sentiers (commandements) de l'Écri- 
ture, qui émane du partage des cheveux de la « Petite Figure »; 
c'est de lui que l'Écritureb dit : « Toutes les voies du Seigneur ne 
sont que miséricorde et vérité, etc. » 

Le Front de la Tête est la région de l'extrème Clémence, et la 
Clémence de la « Petite Figure » n'est que le reflet du Front de la 
Tête, ainsi qu’il est écrit® : « I] l'aura toujours sur son front, afin 
que le Seigneur leur soit favorable. » Le Front est une des parties 
découvertes de la Tête; il est parfois couvert de quatre cent vingt 
mondes. Mais quand il est découvert, les prières d'Israël sont 
exaucées. Quand est-il découvert ? Rabbi Siméon garda le silence. 
Quelqu'un demanda pour la seconde fois : Quand est-il découvert? 
Rabbi Siméon dit alors à son fils Rabbi Éléazar : Quand est-il dé- 
couvert”? Celui-ci répondit : A l'heure de la prière des vépres au 
jour du Sabbat. Rabbi Siméon lui demanda : Pourquoi ? Il répon- 
dit : Parce que, durant la semaine, la Rigueur est suspendue à la 
« Petite Figure », tandis que, le jour du Sabbat, elle apparait le 
front découvert et est appelée « Clémence » ; à cette heure toute 
irritation cesse; la Clémence se répand et les prières sont exaucées, 
ainsi qu'il est écritd: « Mais pour moi, Seigneur, je t'offre ma 
prière en te disant : Voici le temps, à Dieu, de faire éclater ta 
clémence. » En effet, c'est l'heure de la Clémence, lorsque l'An- 
cien des temps découvre son Front. C'est pourquoi il a établi que 
l'on récite ce verset aux vèpres du Sabbat. Rabbi Siméon dit alors 
à son fils, Rabbi KÉléazar : Sois béni, mon fils, par l'Ancien des 
temps, et puisse le « Front » t'être toujours clément, lorsque tu 
auras besoin de clémence. Remarquez qu'ici-bas un front décou- 
vert est parfois un indice d'insolence, ainsi qu'il est écrite : « Tu 
as pris le front d'une femme débauchée. » Mais en haut, le Front 


a) Prov., 1v,18. — b) Ps., xxv, 10. — r) Exode, xxviur, 33, — d) Ps. 
LXIX, 14. — e) Jérémie, ut, 3. 
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découvert est toujours l'indice d'amour et de clémence parfaite qui 
font taire en les dominant toutes les irritations. Ce Front éclaire 
quatre cents tribunaux, et quand il apparait découvert, tous les 
tribunaux cessent de prononcer leurs sentences de rigueur, ainsi 
qu'il est écrit* : « Le jugement s'arrêta. » [129b] La tradition nous 
apprend que, durant cette heure de clémence, les cheveux (les ri- 
gueurs) restent couverts, afin de ne pas permettre aux Maitres de 
la rigueur de sévir. La tradition nous apprend en outre que le 
Front répand sa lumière en deux cent soixante dix mille rayons 
dirigés vers l'Éden d'en haut. lequel transmet ces rayons à l'Éden 
d'en bas. Car il y a un Éden qui éclaire l’autre. L'Éden supérieur 
est caché et aucune voie ne le traverse, alors que l'Éden inférieur 
contient trente-deux sentiers. Malgré ces sentiers, nul ne connait 
cet Éden, hors la « Petite Figure », et nul ne connait l'Éden su- 
périeur, hors la « Grande Figure », ainsi qu'il est écrit? : « C'est 
Élohim qui comprend quelle est sa voie, et Lui connait sa 
place. » Élohim, c'est la « Petite Figure » qui connait l'Éden d'en 
bas, et « Lui », c'est l'Ancien des temps, le Mystérieux, qui connait 
la région de l'Éden supérieur. 

Les Yeux de la Tête sont blanes et diffèrent des autres yeux: ils 
n'ont ni paupières ni cils. Pourquoi ? Parce qu'il est écrit® : 
«.… Car celui qui garde Israël ne s'assoupit ni ne s'endort. » L'Écri- 
ture parle d' «Israël d'en haut». Et ailleurs il est écritd : « Tes 
yeux sont ouverts. » Une tradition nous apprend que la Clémence 
n'a ni paupières ni cils ; et, à plus forte raison, la Tête blanche n'a- 
t-elle pas besoin d'être gardée. Rabbi Siméon dit à Rabbi Abba : 
Quelle est la créature qui peut servir d'emblème à la Tête blanche”? 
Rabbi Abba répondit : Le poisson de la mer qui n'a ni paupières 
ni cils sur les yeux, qui ne dort pas, et qui pourtant na besoin 
d'aucun préservatif pour l'œil. A plus forte raison l'Ancien des 
anciens n'a-t-il pas besoin de préservatifs pour les yeux. En un 
endroit, l'Écriture e dit : « Les yeux du Seigneur sont tournés vers 


a) Daniel, vir, 10. — b) Job, xxvin, 23. — rc) Ps., cxx1, 4. — dl) Jérémie, 
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ceux qui le craignent, sur ceux qui mettent leur espérance en sa 
miséricorde. » Et, en un autre endroit, l'Écriture: dit : «Ce sont 
là les yeux du Seigneur qui parcourent toute la terre. » Il n'y a 
aucune contradiction : Le premier verset parle de la «Petite 
Figure », etle second verset de la « Grande Figure ». Bien queles 
Yeux soient au nombre de deux, leur blancheur les fond ensemble ; 
car l'Œil est d’une blancheur qui éclipse toutes les blancheurs, 
d'une blancheur qui est la quintessence de toutes les blancheurs. 
La blancheur de l'Œil est de trois nuances : La première nuance 
projette une lumière qui allume trois «Lampes » appelées Gloire, 
Majesté et Joie. La deuxième nuance projette use lumière qui 
allume trois autres («Lampes » appelées « Force (Néçah), Grâce 
(Hésed) et Beauté (Thiphereth). La troisième nuance reflète la 
lumière cachée du Cerveau et allume la « Lampe» du milieu qui 
est la septième de l'ordre; c'est celle qui sert de route au cerveau 
inférieur, et c'est ainsi que s'allument toutes les « Lampes » d'en 
bas. Rabbi Siméon dit : Ces paroles sont justes. Puisse l'Ancien 
des temps ouvrir son œil sur toi à l'heure où tu en auras besoin! 
D'après la tradition, la première nuance de la blancheur allume 
les « Lampes » du côté gauche, qui sont au nombre de trois; la 
deuxième nuance de la blancheur allume les trois « Lampes » du 
côté droit, et la troisième nuance provient du Cerveau et projette 
sa lumière sur les cheveux noirs quand le moment l'exige. Ainsi 
l'Œil, bien que divisé en deux, n’est qu'un, car il n'y a point de 
côté gauche ; il ne se ferme jamais pour dormir et n’a besoin d'aucun 
préservatif. Nul ne le protège, mais lui protège tout et regarde 
tout; c’est par la prévoyance de cet Œil que tous les êtres sont 
nourris. Si cet Œil se fermait, ne fût-ce que pour un clin d'œil, 
nul ne pourrait subsister. C'est pourquoi il est appelé : (Œil ouvert, 
Œil suprème, Œil sacré, (Œil de Providence, Œil qui ne [130*} 
s'assoupit, ni ne dort point, Œil qui garde tout, Œil qui soutient 
tout. C’est de cet Œil que l'Écriture® dit : « Le bon œil est béni 
(ieborakh). » Ne lisez pas «ieborakh » (est béni), mais «iebarekh » 


a) Zacharie, 1v, 10. — b) Prov., xx11, 9. 
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(bénit). C'est cet Œil qui porte le nom de « bon œil », et qui bénit 
tout. Parfois les justes supérieurs sont jugés dignes de contempler 
cet (Œil à l'aide de l'Esprit de la Sagesse, ainsi qu'il est écrit* : 
«Car ils verront œil dans l'œil. » À quel moment ? Lorsque Dieu 
reviendra à Sion. Si l'Œil d'en haut ne regardait pas l'œil d’en 
bas, le monde ne pourrait subsister même un seul instant. 

Nous avons appris dans le Livre Occulte que la lumière de l'(Œil 
d'en haut pénètre dans celui d'en bas d'où elle se répand dans 
toutes les directions, ainsi qu'il est écrit ? : « Ils verront œil dans 
l'œil que tues le Seigneur. » Et ailleurs © : « Les yeux du Seigneur 
sont tournés vers ceux qui le craignent. » Etencore ailleurs d : « Ce 
sont là les yeux du Seigneur qui parcourent toute la terre. » Re- 
marquez qu'ici-bas il y a deux yeux, un à droite et un à gauche, 
et chaque œil est formé de trois couleurs : rouge, noire et blanche; 
ils ne sont pas toujours ouverts. Tandis qu'en haut les deux Yeux 
ne font qu'un ; caril n'y a point de côté gauche ; l'Œil est toujours 
ouvert, toujours riant et toujours joyeux. La tradition nous apprend 
que le nom de l'Ancien des temps n'est connu de nul être et qu'il 
n'est exprimé dans l'Écriture qu'uneseule fois, lorsque la « Petite 
Figure » prèta serment à Abraham, ainsi qu'ilest écrite : «Je jure 
par moi-mème (Bi), dit le Seigneur. » Le « Seigneur », c'est la 
« Petite Figure » ; et «moi-même » (Bi), c'est l'Ancien des temps. 

Il est écrit f : « J'étais attentif à ce que je voyais, jusqu'à ce que 
des trônes furent placés, et que l'Ancien des jours s'assit. » Que 
signifie : « .… Que des trônes furent placés … » ? Rabbi Siméon 
dit à Rabbi Yehouda : Lève-toi, et explique le sujet relatif aux 
trônes. Rabbi Yehouda dit : L'Écriture ajoute : « Son trône était 
de flammes ardentes.» Pourquoi l'Ancien des temps est-il assis 
sur ce Trône ? La tradition nous apprend que, s'il n'y était pas 
assis pendant un clin d'œil, le monde serait détruit par ce Trône 
méme. L'Ancien des temps s'était donc assis sur ce Trône pour le 
dompter et l'empécher de ravager les mondes. Et quand l'esprit 


a) Isaïe, Lu, 8. — b) Nombres, x1v, 14. — c) Ps., xxx111, 18, — d) Zacha- 
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qui anime ce Trône sera dompté, l'Ancien des temps retournera 
s'asseoir sur son premier Trône, sur lequel nul ne peut s'asseoir, 
hors l'Ancien des temps. Rabbi Siméon dit à Rabbi Yehouda : 
Que l'Ancien des temps ouvre ton esprit. Remarque que l'Écri- 
ture: dit : « C’est moi (Ani) qui suis le Seigneur, le premier; et 
avec les derniers, c'est encore moi (Ani).» L'Ancien des temps est 
mystérieux et caché. 

Le nez constitue l'expression essentielle du visage. Voyons donc 
d'abord quelle est la différence [130+] entre le Nez de la « Petite 
Figure » et celui de l'Ancien des temps? Des deux Narines de 
l'Ancien des temps ne sort que vie ; d’une Narine sort la vie, et de 
l'autre la Vie de la vie; c’est cette dernière Narine qui forme la 
fenêtre par où souffle l'Esprit de vie qui descend à la « Petite Fi- 
gure ». C’est pourquoi nous l'appelons « Esprit de la rémission des 
péchés ». Des deux Narines, sortent deux esprits; l’un anime la 
« Petite Figure » dans le Jardin de l'Éden, et l'autre est destiné à 
inspirer la Sagesse au Fils de David; ce dernier esprit qui sort du 
Cerveau mystérieux est destiné à reposer sur le Roi Messie, ainsi 
qu'il est écritb : « Et l'Esprit du Seigneur se posera sur lui, l'Es- 
prit de Sagesse et d'Intelligence, l'Esprit de Conseil et de Force, 
l'Esprit de Science et de Crainte du Seigneur. » Dans ce verset, 
on mentionne quatre esprits, alors que nous ne parlions que d'un 
seul; quels sont les trois autres ? Rabbi Siméon dit : Lève-toi, 
Rabbi Yossé, et réponds. Rabbi Yossé se leva et dit : Aux jours du 
règne du Roi Messie, nul ne dira à son prochain : Apprends-moi 
la Sagesse, ainsi qu’il est écrite : « Et nul n'aura plus besoin d'en- 
seigner son prochain et son frère, en disant : Connais le Seigneur, 
parce que tous me connaîtront, depuis le plus petit jusqu'au plus 
grand, dit le Seigneur. » A cette époque, l'Esprit qui sort du Cer- 
veau mystérieux de l'Ancien des temps descendra en bas, et tous 
les autres esprits s'éveilleront avec lui. Quels sont ces autres 
esprits ? Ce sont les six esprits mentionnés dans le verset d'Isaie 
et qui correspondent aux couronnes de la « Petite Figure ». C'est 
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à ces six que correspond le trône du Roi Salomon, ainsi qu'il est 
écrit* : « Le trône avait six degrés. » Le Roi Messie était destiné à 
s'asseoir sur le septième degré formé par l'Esprit de l'Ancien des 
Temps. Rabbi Siméon lui dit : Ton esprit jouira du repos dans le 
monde futur. Remarque que l'Écriture? dit : « Alors le Seigneur 
me dit : Esprit, viens des quatre vents, et souffle sur ces morts, 
afin qu'ils revivent. » Que viennent faire ici les quatre vents du 
monde ? Ce sont les quatre esprits‘ mentionnés précédemment qui 
sont destinés à se poser sur le Roi Messie, et dont l'un, celui qui 
vient de l'Ancien des temps, les embrasse tous. C'est cet Esprit 
qui est destiné à descendre avec le Roi Messie pour l’accomplisse- 
ment des paroles de l'Écriture®: « Et nul n'aura plus besoin d'en- 
seigner son prochain et son frère en disant : Connais le Seigneur, 
parce que tous me connaitront, depuis le plus petit jusqu'au plus 
grand, dit le Seigneur. » C'est l'Esprit de tous les esprits qui suf- 
fira à chacun pour connaitre le Seigneur. Or, voici la différence 
entre le Nez de l'Ancien des temps dont les deux Narines ne pro- 
jettent que vie, et celui de la« Petite Figure », dont l'Écriture à dit : 
« La fumée de ses narines s'est élevée en haut, et un feu dévorant 
est sorti de sa bouche, etc. » Ainsi, d'une seulement des Na- 
rines de la « Petite Figure » sort la vie, tandis que, de l'autre, 
c'est la mort qui sort. Une tradition nous apprend que trois cent 
soixante-quinze mondes sont remplis du Nez de l'Ancien des temps. 

Rabbi Siméon commença ensuite à parler ainsi : Malheur à celui 
qui étend la main irrévérencieusement vers la Barbe glorieuse et 
sublime de l’Ancien sacré, caché et mystérieux, Barbe vénérable, 
Barbe le plus caché et le plus précieux de tous les ornements, 
Barbe que ne connaissent ni les êtres d'en haut, ni ceux d'en bas, 
Barbe qui constitue la louange des louanges, Barbe dont nul pro- 
phète et nul saint n'approchera pour la contempler, Barbe dont 
les poils pendent jusqu'au nombril, Barbe aussi blanche que la 


1. On sait qu'en hébreu M désigne en même temps le vent et l'esprit. 


a) 11I* Rois, x, 19.— b) Ézéchiel, xxvir, 9. — r) Jérémie, xxx1, 33. — 
d) 1f* Rois, xxu, 9. 
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neige et constituant la Gloire des gloires, le Mystère des mystères, 
la quintessence de toute foi. Il est enseigné dans le Livre Occulte 
[131*] que la Barbe, essence de la foi, commence à hauteur des 
Oreilles, descend et fait le tour de la Bouche sacrée et remonte en- 
suite jusqu'à la hauteur de l’autre Oreille; elle est blanche et elle 
descend, sous la forme des deux plateaux de la balance, jusqu'au 
nombril. Dans cette Barbe glorieuse, synthèse de la Foi parfaite, 
coulent treize rivières d'huile parfumée. Elle a treize parures : La 
première parure est formée par les favoris qui commencent à la 
hauteur des Oreilles et descendent en ligne droite, comme les pla- 
teaux de la balance, jusqu'à la commissure des lèvres. La seconde 
parure est formée par les poils de la Barbe allant d'une commis- 
sure des lèvres à l'autre, en faisant le tour du menton. La troisième 
parure est formée par les moustaches séparées au milieu par une 
raie. La quatrième parure est formée par les extrémités des mous- 
taches. La cinquième parure est formée par la touffe de barbe qui 
croit au-dessous de la lèvre inférieure. La sixième parure est 
formée par les touffes de barbe qui croissent sur les joues. A Ja sep- 
tième parure, les poils s'arrêtent et laissent voir les deux pommettes 
qui répandent un parfum et qui sont agréables à voir. La huitième 
parure est formée par un fil de la barbe qui descend en ligne droite 
comme un plateau de balance jusqu'au nombril. La neuvième pa- 
rure est formée par l'enchevêtrement des poils de la barbe. La 
dixième est formée des poils qui couvrent le cou. La onzième pa- 
rure est constituée par la régularité des poils dont pas un n'est 
dépassé par l'autre. La douzième parure, c'est la Bouche, dont les 
contours sont nettement dessinés et que les moustaches ne cachent 
point. La treizième parure est constituée par les deux moitiés de 
la Barbe qui descendent majestueusement de chaque côté du tronc 
jusqu'au nombril. Toute la Figure est couverte par la Barbe et on 
n'aperçoit que les deux pommettes blanches et belles d'où jaillit la 
vié pour le monde ; et c'est cette partie de la « Figure » qui est vi- 
sible à la « Petite Figure ». De ces treize parures, émanent les 
treize sources d'huile parfumée qui éclairent tous ceux qui sont en 
bas et qui les parfument. Les treize parures forment la Barbe de 
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l'être le plus mystérieux, de l'Ancien des anciens. Les deux pom- 
mettes éclairent la « Petite Figure »; et toute lumière et toute joie 
procèdent de là. Et tout homme qui voit cette Figure est appelé 
homme de foi. Les treize parures sont énumérées dans le Livre 
Occulte. Aussi la promesse faite en touchant la barbe de la main 
doit-elle être exécutée, comme si l'on avait juré par les treize pa- 
rures. 

Rabbi Siméon dit à Rabbi Isaac : Lève-toi et expose la manière 
dont sont faites les treize mèches de cheveux du Roi sacré. Rabbi 
Isaac commença à parler ainsi* : « Qui est semblable à toi, 6 Dieu, 
qui effaces l'iniquité et qui oublies les péchés du reste de ton héri- 
tage? … Il aura encore compassion de nous... Tu donnes la vérité 
à Jacob, la miséricorde à Abraham, selon que tu l'as juré à nos 
pères depuis les temps primitifs. » On a enseigné que ce verset 
cache le mystère des treize voies de miséricorde qui sortent des 
treize sources d'huile parfumée constituant la Barbe sainte [131] 
de l'Ancien des anciens, du plus mystérieux. Ces parures sont à la 
fois mystérieuses et révélées, connues et ignorées. Nous avons dit 
que chaque cheveu est séparé de l'autre et que l'un n’est jamais 
attaché à l'autre. Or, on peut demander : D'où vient que les che- 
veux de la tête sont plus longs et plus souples que ceux de la 
barbe ? C'est que les maitres de la rigueur des régions (qui corres- 
pondent aux cheveux) de la ‘Tête sont moins rigoureux que ceux 
des régions auxquelles correspondent les poils de la Barbe. L'Écri- 
ture dit : « Les sagesses chantent dans la rue, et elle faitentendre 
sa voix. » Le verset commence par un pluriel et finit par un sin- 
gulier, parce que la « Petite Figure » émane de la « Grande Figure » 
à travers les cheveux de la Barbe; et les deux Figures se con- 
fondent. Les cheveux sont plus souples, ainsi qu'il cst écrit® : 
« Les paroles des sages sont émises avec douceur, » Celui qui a 
des cheveux crépus n'est pas apte à s’instruire. [1 ne faut pas en- 
treméler les cheveux de la Tête avec ceux de la Barbe; mais il 
faut les rejeter derrière l'Oreille. Nous avons déjà dit que le Cer- 


a) Michée, vur, 18. — b) Prov., 1, 20. — e) Eccl., 1x, 17 (… Écoutées avec 
calme). 
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veau de la « Petite Figure » vient du Cerveau de la « Grande 
Figure ». Il en est de même des cheveux. Dans le verset cité, sont 
énumérées les treize voies de miséricorde; et c'est pourquoi Moïse 
ne pouvait les prononcer, parce qu'il a vécu à une époque de ri- 
gueur. [1322] On demandera peut-être : D'où vient que les che- 
veux de la « Petite Figure » sont noirs, ainsi qu'il est écrit*: 
Ses cheveux sont noirs comme un corbeau », tandis que les 
cheveux de l'Ancien des temps sont blancs, ainsi qu'il est écrit? : 
«Et les cheveux de sa tête étaient comme la laine la plus blanche 
et la plus pure »? Les cheveux blancs deviennent noirs, quand la 
rigueur sévit. 

La première parure embrasse mille mondes mystérieux et ca- 
chetés avec le cachet de l'anneau. Le nombre des mèches est de 
trente-et-une, nombre correspondant à la valeur numérique du 
mot (« El ». Chaque mèche est composée de trois cent et quatre- 
vingt-dix cheveux. Dans le premier monde de la première partie, 
existent des millions de chefs de la rigueur. Dans le second monde 
de la même parure, existent soixante-quinze mille degrés de ri- 
gueur. Enfin, dans le troisième monde de la mème parure existent 
quatre-vingt-seize mille chefs de gémissements. Une tradition 
nous apprend que, si l'Ancien sacré n'était pas orné de ces parures, 
tout ce qui existe n'aurait pas plus de valeur que s'il n'existait 
pas. Le reflet de la splendeur d'en haut n'apparait ici-bas qu'autant 
[132b] que les treize parures brillent ensemble. C'est dans ce nombre 
treize qu on trouve la figure du Roi ancien, le plus glorieux de 
tout ce qui existe. Le Grand Prêtre d'en haut est orné de treize 
parures, alors que le grand prêtre d'ici-bas n'est orné que de huit 
parures (les huit habits sacerdotaux), Rabbi Siméon dit à Rabbi 
Isaac : Tu es digne de parler des parures de l'Ancien des temps. 
Leureux ton sort et heureux aussi notre sort dans le monde futur! 

La seconde parure est formée par les poils de la barbe allant 
d'une commissure des lèvres à l'autre en faisantle tour du menton. 
Rabbi Siméon dit à Rabbi Hizqiya : Lève-toi et rends hommage 


a) Cant., v, 11. — b) Dan., vu, 9. 
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aux parures de la Barbe sacrée. Rabbi Hizqiya commença à 
parler ainsi : « Je suis à mon bien-aimé, et son désir est con- 
centré sur moi.» Qui est cause que je suis à mon bien-aimé ? 
L'Écriture répond : « Son désir est concentré sur moi. » Et c'est à 
cause de cela que je suis à lui. J'ai vu une fois la lumière glorieuse 
de la « Lampe Suprême » s'élever en trois cent vingt-cinq régions. 
Une colonne de ténèbres se plongea dans cette lumière, comme un 
homme se plonge dans l'eau d'une rivière profonde, et j'ai vu cette 
lumière émerger au bord de la mer profonde d'en haut; c'est la 
Porte qui ouvre toutes les portes agréables et glorieuses. Je de- 
mandai à ces portes l'explication de ce que je venais de voir; et 
elles m'ont répondu : Tu as vu Celui qui « efface l'iniquité ». Je 
me trouvais dans une région où apparut la seconde parure. Rabbi 
Siméon lui dit : En ce moment, le monde reçoit le baume céleste. 
Sois béni, Rabbi Hizqiya, par l'Ancien des anciens. Rabbi Si- 
méon s'écria : Écoutez, collègues, vous tous qui êtes des « Lampes »: 
Je jure par les cieux supérieurs et par la terre sacrée d'en haut que 
j'ai vu maintenant des choses que nul homme n'a encore vues à 
partir du jour où Moïse remonta pour la seconde fois sur la mon- 
tagne de Sinaï; je viens de voir le Visage de l'Ancien des temps 
resplendissant comme le soleil et destiné à guérir le monde, ainsi 
qu'il est écrit : « Le soleil de Justice se lèvera pour vous qui avez 
une crainte pour mon nom, et vous trouverez votre guérison sous 
ses ailes. » En outre, moi je sais que mon visage luit, tandis que 
Moïse ne le savait pas, ainsi qu'il est écrit : « Et Moïse ne savait 
pas que son visage luisait de l'entretien qu'il avait eu avec le Sei- 
gneur. » Toute parole qui sort de vos bouches monte en haut et se 
transforme en une couronne sacrée faisant la parure de l'Ancien 
des temps. Ilâtez-vous, collègues saints, d'exposer les parures de 
l'Ancien des temps, car cette parure ne sera visible que lors de la 
venue du Roi Messie. Lève-toi, Rabbi Hizqiya, pour la seconde 
fois, et explique-nous la troisième parure. A peine Rabbi Hizqiya 
s'était-il levé qu'une voix céleste retentit faisant entendre ces pa- 


a) Caat., vu, 11. — b) Malachie, 111, 20. — ec) Exode, xxx1v, 29. 
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roles :: Un seul ange ne doit pas accomplir deux missions... 
(Donc Rabbi Hizqiya non plus n'avait le droit de parler deux fois 
de suite.) 

Rabbi Siméon s'irrita et s'écria : En effet, que chacun s'assoie 
à sa place, et moi et mon fils, Rabbi Éléazar, ct Rabbi Abba, nous 
achèverons la description de la perfection suprèéme. Lève-toi, 
Rabbi Hiyà. Celui-ci se leva et commença à parler ainsi* : «Je 
lui dis : Ah! ah! ah! Seigneur Dieu; tu vois que je ne sais pas 
parler, parce que je ne suis qu’un enfant. » Comment! Jérémie ne 
savait pas parler ! Il avait pourtant déjà prononcé et énoncé tant 
d'autres paroles auparavant! Qu à Dieu ne plaise d'admettre un 
mensonge dans la bouche de Jérémie ; mais il y a une différence 
entre parler « daber », et dire «amar ». Pour «dire », on n'a pas 
besoin d'élever la voix, [133*] tandis que, pour « parler », on a 
besoin d'élever la voix, ainsi qu'il est écrit : « Dieu parla. » Et 
nous avons appris que tout l'univers tremblait en entendant le 
Décalogue. De même, ici, Jérémie dit : Je ne sais pas parler, 
c'est-à-dire : Je ne suis pas inspiré par l'Esprit Saint pour pouvoir 
parler au monde. Pour Moïse, l'Écriture emploie le mot «daber» 
(parler) : « Et Dieu parla à Moïse. » Dieu «parlait » à Moïse à haute 
voix, et il ne tremblait pas, tandis que les autres prophètes trem- 
blaient, mème quand la parole divine leur était révélée à voix 
basse. 

La troisième parure est formée par les moustaches séparées par 
une raie. C'est à elle que correspondent les mots® : « 1] pardonna 
(passé) les péchés. » Dans cette parure, les chereux ne sont pas 
touffus, afin de découvrir la Bouche sacrée qui prononce les pa- 
roles : (J'ai pardonné. » On a appris : Combien d'armées espèrent 
voir cette Bouche, mais qui ne se révèle pas! Dansle Livre Occulte, 
ilest dit : Il passe le péché (vw). Si les hommes sont méritants, 
il change le péché (vws) en grâces (vw). La colère qui émane des 
Narines de la « Petite Figure » disparait, grâce au souffle de la 
« Grande Figure », ainsi qu'il est écrit! : « Le vent du Seigneur a 


a) Jérémie, 1, 6, — L) Nombres, 1, 1. — c) Michée, vir, 18. — d) Isaïe, xL,7. 


(348) 


Original from 
UNIVERSITY OF WISCONSIN 


Digitized by Goc gle 


ZOHAR, Il. — 133 
IDRA RABBA 


soufflé sur lui et il a disparu. » Heureux l'homme qui mérite cette 
grâce! Rabbi Siméon dit : Le Seigneur, certes, te prodiguera ses 
biens et te préservera de tout mal. L'Écriture dits : « Je me réjoui- 
rai en Dieu. » Je me réjouirai en l'Ancien des anciens qui est la 
joie de tout. Au moment où cette parure de la Barbe de l'Ancien 
des jours apparait, tous les Maitres des rigueurs et des gémisse- 
ments se taisent. Celui qui surveille ses paroles est marqué de la 
troisième parure, qui est la parure du silence. 

La quatrième parure est formée par les extrémités des mous- 
taches ; elle correspond aux motsb : «... Le reste de son héri- 
tage », ainsi qu'il est écrit : « Et tu prieras pour les restants. » 
Les « restants » désignent Israël : « Le reste° d'Israël ne commet- 
tra pas d'iniquité. » 

La cinquième parure est formée par la touffe de barbe qui 
croit au-dessus de la lèvre inférieure et correspond aux mots : 
« Il ne conserve pas toujours sa colère. » Lève-toi, Rabbi Yossé, 
Rabbi Yossé commença : Il est écrite : « Heureux le peuple 
qui jouit ("25w%) d'un tel sort! Heureux le peuple dont Jého- 
vah est le Dieu. » Que veut dire « schekakha »°? Cela signifie 
« apaiser », ainsi qu'il est écrit f : « La colère du Roi s'est apaisée 
(»25%). » « Heureux le peuple dont Jéhovah est le Dieu. » « Le 
Seigneur », c'est la Miséricorde. D'après une autre explication, 
« Schekakha », c'est le Nom qui renferme tous les autres. Par ce 
Nom, le Saint, béni soit-il, fait disparaitre la colère et apaise la 
« Petite Figure ». Nous avons appris que l'Esprit suprême des- 
cend sous les Narines de l'Ancien des jours et se répand égale- 
ment en bas. Le degré supérieur s'appelle «qui passe le péché », 
et le degré inférieur « qui ne conserve pas pour toujours sa Co- 
lère ». Toutes les fois que l'Ancien mystérieux et caché à tous ré- 
vèle ses voies, le bien se répand sur les êtres d'en bas. De même 
que le Paradis suprème est ignoré de tous, de méme l'Ancien des 
anciens demeure caché. C'est ce à quoi font allusion les parolesE : 
« O Seigneur, que tes œuvres sont grandes et tes desseins pro- 


a) Isaïe, 1x1, 10. — b) Michée, vit, 18, — c) Sophonie, 111, 13. — «) Mi- 
chée, vu, 18. — ce) Ps., cxL1v, 15. — f) Esther, vu, 10. — y) Ps., xcnt, 6. 
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fonds! » Rabbi Siméon lui dit : Que tes œuvres trouvent gräce 
dans l'autre monde devant l'Ancien des temps. 

[133 +] La sixième parure est formée par les touffes de barbe qui 
recouvrent les joues. Lève-toi, Rabbi Yessa, et explique-nous 
cette parure. Rabbi Yessa commença : Il est écrits : « Ma grâce 
ne t'abandonnera jamais. » Et ailleurs : « J'ai eu pitié de toi par la 
grâce du monde. » Il y a deux grâces (Hésed) : la grâce intérieure 
et la grâce extérieure. La grâce intérieure est celle de l'Ancien 
des anciens ; elle est cachée dans les extrémités de la Barbe. C'est 
pourquoi il est défendu de raser l'extrémité de la barbe, qui cor- 
respond à l'endroit où se réfugie la grâce intérieure. Les Prêtres 
ne devaient pas non plus se faire raser la barbe pour ne pas dété- 
riorer les voies de miséricorde de l'Ancien des temps. Nous avons 
appris dans le Livre Occulte qu'il faut chercher par tous les 
moyens d'augmenter la grâce (Hésed), ainsi qu'il est écritb : « Et 
ma grâce ne t'abandonnera pas. » C'est la grâce intérieure; la 
grâce de l'Ancien des jours. La « grâce du monde », c'est la grâce 
extérieure, la grâce de la « Petite Figure », ainsi qu'il est écrit ° : 
«Le monde sera bâti par la grâce. » La grâce de l'Ancien des 
anciens, c'est la grâce par excellence, la grâce de l'âme, et c'est à 
cette sixième parure que correspondent les mots 4 : «Car il veut 
la gräce. » 

La septième parure est formée par les deux pommettes qui sont 
belles et agréables à voir. Rabbi Siméon commença : Il estéerit® : 
« Comme un pommier parmi les arbres de la forêt, tel est mon 
bien-aimé parmi les jeunes gens. » L'Écriture compare le Saint, 
béni so-il, à un pommier ; de mème que le fruit de cet arbre pré- 
sente trois couleurs, de même chaque pommette de la figure a trois 
couleurs, ce qui fait ensemble six, et la septième parure est la 
quintessence des six. C'est grâce à ces sept parures que le monde 
subsiste, ainsi qu'il est écrit! : « Dans le rayonnement de la force 
du roi (dans la Sagesse), la vie prend sa source. » C'est des pom- 


a) Isaïe, LI, 10. — D) Zd., 1av, 10. — c) Ps., LxXx1x, 12. — d) Michée, vu, 
18. — e) Cant., u1, 3. — f) Prov., xvi, 22. 
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mettes qu'émane la vie et la joie pour la « Petite Figure », ainsi 
qu'il est écrit : « Dieu tournera sa face vers toi. » Sa face désigne 
la face extérieure ; car, quand elle est illuminée, le monde est béni, 
Nous avons appris : Tant que ces lampes extérieures sont allumées, 
le monde est béni et la rigueur ne sévit pas. Quel bonheur pour 
le monde lorsque les deux pommettes qui sont illuminées toujours 
se révèlent à lui. À ce moment, la « Petite Figure » est en joie; les 
lampes d'ici-bas se réjouissent ; tous les mondes et tous les êtres 
sont dans une parfaite félicité. La « Petite Figure » n'est éclairée 
que par intermittences, tandis que les pommettes sont toujours 
éclairées. Elles éclairent trois cent soixante-dix mondes. Cette 
septième parure renferme les six premières. C'est à elle que font 
allusion les mots: (Il revient et il aura pitié de nous. » « I] 
revient », parce qu'il y a des moments où il est caché et d'autres 
où il est révélé. 

[134%] La huitième parure est formée par un fil de la Barbe qui 
descend en ligne droite comme un plateau de balance, jusqu'au nom- 
bril. Lève-toi, Éléazar, mon fils, et parle. Rabbi Éléazar commença : 
«Tout dépend de la bonne étoile (masal), mème le sort du rouleau 
de la Loi qui est déposé dans le Tabernacle. » On a déjà expliqué 
cette maxime dans le Livre Occulte ; mais examinons-la encore 
une fois. Est-ce que tout est régi par l'influence des astres ? Nous 
avons appris que le rouleau de la Loi est sacré, son enveloppe 
est sacrée et le Tabernacle qui l'enferme est également sacré. A 
ces trois saintetés, correspondent les trois fois «saint », répétés 
dans Isaïeb : « L'un dit à l'autre : Saint, saint, saint, béni soit 
il. » La Loi a été donnée également avec trois saintetés, le Taber- 
nacle dans lequel elle était enfermée et le Temple où était placé le 
Tabernacle. Est-ce que des objets aussi saints peuvent être soumis 
au « Masal » (bonne étoile) ? Or il est écrit : « Vous ne craindrez 
pas les constellations du ciel. » Mais on a expliqué dans le Livre 
Occulte que le fil sacré de la Barbe, centre des autres fils, est appelé 
« Masal ». Le rouleau de la Loi qui est appelé « saint » ne possède 


a) Michée, vit, 18. — b) Isaïe, vi, 3. 
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pas les dix attributs de sainteté avant d'avoir été placé dans le 
Tabernacle. De même, en haut, toutes les dix saintetés doivent 
être réunies pour former le Tabernacle. Ce fil est appelé « Masal», 
parce qu'il est le centre de toutes les constellations du ciel. Celui 
qui voit la huitième parure voit toutes ses fautes disparaitre, 
comme ilest écrit: : « I] fait disparaitre les fautes. » Rabbi Siméon 
s'écria : Béni-sois tu, mon fils, devant le Saint des saints. 

La neuvième parure est formée par l'enchevétrement des 
cheveux. Lève-toi, Rabbi Abba, et parle. Rabbi Abba dit : Ce sont 
les cheveux qui s'entremélent avec ceux appelés « les profondeurs 
de l'Océan », et tous les accusateurs des homines sont précipités 
dans ces profondeurs. Rabbi Siméon lui dit : Béni sois-tu, mon 
fils, à Dieu. 

La dixième parure est formée par les poils qui recouvrent le cou. 
Rabbi Yehouda, lève-toi. Rabbi Yehouda dit : Il est écrit b : « Et 
ils se cacheront dans le fond des rochers et dans les grottes des 
montagnes à cause de la crainte de Dieu et devant la splendeur de 
sa majesté. » « Crainte de Dieu» désigne la partie visible. La 
« splendeur de sa majesté » désigne les poils qui recouvrent le cou 
et sont cachés par la Barbe. A cette parure correspondent les 
paroles © : « Tu donnes la vérité (fidélité) à Jacob... » 

La onzième parure est formée par la régularité des poils de la 
Barbe qui ne se dépassent pas l'un l'autre. A cette parure, corres- 
pondent les motsd : « ... Et la grâce (miséricorde) à Abraham. » 

[134b] La douzième parure est formée par la bouche découverte 
que les moustaches ne cachent point. Les moustaches laissent la 
bouche découverte, afin qu'il n'y ait pas de rigueurs. Mais est-ce 
que les poils de la barbe sont du côté de la Rigueur ? Nous savons 
au contraire qu'ils sont du côté de la Clémence. C'est afin que 
l'esprit puisse sortir aisément. Nous avons appris que, de la 
Bouche sacrée, sort un souffle qui anime la « Petite Figure » et 
tous les êtres d'en bas, et se répand dans trois cent soixante-dix 
directions. C'est pourquoi la Bouche sacrée est découverte, afin 


a) Michée, vit, 18. — b) Isaïe, 11, 19. — ec) Michée, vis, 20, — d) {bid. 
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querien ne se mêle au souffle. Cette parure est la plus mystérieuse 
de toutes. Le prophète véritable était inspiré par la « Bouche de 
Dieu » qui est le souffle extérieur, mais l'Esprit de l'Ancien des 
anciens est caché et mystérieux et n'est connu que de lui-même. 
Les Patriarches se sont attachés à la douzième parure d'où émanent 
les douze limites d'en haut et d'en bas auxquelles correspondent 
les douze tribus. C'est à quoi font allusion les mots : «... Que tu 
as juré à nos ancêtres. » * 

La treizième parure est constituée par les deux moitiés de la 
Barbe qui descendent majestueusement jusqu'au nombril. Rabbi 
Siméon dit : Heureux le sort de celui qui se trouve dans la région 
de cette parure suprême ! heureuse sa part dans ce monde et dans 
le monde futur! car cette parure est le centre de toutes les autres 
qui sont sous sa dépendance, ainsi que les parures de la « Petite 
Figure » ; et tout est contenu dans cette parure. C'est le « Masal » 
(la planète) de qui tout dépend ; c'est la plus parfaite de toutes les 
parures. Toutes ces parures sont appelées « Jours primitifst», Les 
jours célestes sont appelés « Jours primitifs », quand ils concernent 
l'Ancien des temps; mais ils portent le nom de « Jours du monde», 
quand ils concernent la « Petite Figure ». Les « Jours primitifs », 
les parures de la Barbe de l'Ancien des anciens sont contenus 
dans la treizième parure, et le jour où l'Ancien des jours se révèlera 
orné de toutes ses parures sera appelé « Jour unique », jour au- 
dessus de tous les autres, car il n’y aura ni jour ni nuit; Jour sans 
nuit et par conséquent sans jour, puisque, sans nuit, il n'y a pas 
de jour. C'est à ce jour quese rapportent les paroles de l'Écriture? : 
« Ce jour unique connu du Seigneur ne sera ni jour ni nuit. » Cette 
treizième parure est la quintessence de toutes et n'est pas visible; 
c'est d’elle que se déverse l'huile parfumée dans les treize canaux 
d'en bas. Personne ne connait l'endroit d'où elle émane. C'est à 
quoi se rapportent les paroles de l'Écriture® : «Je suis le Seigneur 
et je ne donnerai pas ma gloire à un autre. » Et ailleursd : « Il 
nous à faits. » Et ailleurse : « Et l'Ancien des jours était assis. » 


a) Michée, vi, 20. — b) Zacharie, x1v, 7. — c) Isaïe, xLu, 8. — d) Ps., 
Cc,3. — e) Dan., vu, 9. 
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Mais personne ne sait où il réside et ne peut le découvrir. Ailleurs, 
il est écrits : « Je te loue, car tes actions sont merveilleuses et 
mon âme le sait. » 

Rabbi Siméon dit aux collègues : A travers le rideau que 
vous voyez, j aperçois toutes les lumières de cette région. Le Saint, 
béni soit-il, tira un rideau sur quatre piliers entourant les quatre 
directions. [135] Un pilier s'élève du monde d'en bas jusqu'au 
monde d'en haut; le chef céleste préposé à la garde du pilier tient 
en main une pelle dans laquelle sont déposées quatre clefs diffé- 
rentes; ce sont ces clefs qui tirent le rideau de haut en bas. Il en 
est de méme des deuxième, troisième et quatrième piliers. Entre 
un pilier et l'autre, on aperçoit dix-huit piédestaux de piliers qui 
sont éclairés par la Lumière suprême qui traverse le rideau. Il en 
est de mème des autres piliers des quatre directions du monde. Je 
vois tous ces mondes attendre avec impatience les paroles qui 
sortent de notre bouche; car c'est de l'haleine de nos bouches 
que sont formés les rideaux à travers lesquels on aperçoit la Lu- 
mière suprème. Heureux votre sort! car toutes vos paroles sont 
saintes et montent directement en haut, et c'est à elles que s'ap- 
pliquent les paroles de l’Écriture ? : (Ta gorge est comme un vin 
excellent... Il délie la langue des anciens. » Cela signifie que, 
méme dans le monde futur, la bouche des Maitres prononce des 
paroles relatives à la Loi. Et maintenant dirigez vos idées sur la 
« Petite Figure » et méditez sur la Sagesse suprème (n) à l'aide de 
laquelle la « Grande Figure » se métamorphose en « Petite Figure ». 
Représentez-vous son essence comme venant d'ici et de là, c'est-à- 
dire composée de ciel et de terre, de divin et d'humain, de matériel 
et d'inmatériel, tel un homme composé de corps et d'âme. La 
« Petite Figure » est ainsi faite, afin de s'asseoir sur le Trône, ainsi 
quil est écrit : « Et au-dessus du trône, il paraissait comme un 
homme assis sur ce trône », l'Homme qui est la synthèse de tous 
les Noms sacrés, l'Homme en qui sont renfermés tous les mondes 
d'en haut et d'en bas, l'Homme enfin qui embrasse tous les mys- 


a) Ps., cxxx1IX, 14. — b) Cant., vit, 10. — r) Ézéchiel, 1, 26. 
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tères, même ceux existant avant la création du monde. Nous avons: 
appris dans le Livre Occulte que l'Ancien des anciens, avant de 
préparer ses parures, bâtissait et constituait des rois; mais ceux- 
ei ne pouvaient subsister, et il a fallu les cacher et réserver leur 
existence à un temps futur, ainsi qu'il est écrit* : « Tels sont les 
rois qui régnèrent au pays d'Edom avant que les enfants d'Israël 
eussent un roi. » Le pays d'Edom désigne la région des rigueurs. 

Les êtres créés primitivement ne sortirent de cette région qu'après 
que la Tête blanche se fut constituée. Nous inférons de là que, tant 
que le chef d'un peuple n'est pas revêtu de toutes ses parures, le 
peuple lui-même n'est pas non plus bien organisé, à l'instar des 
mondes d'ici-bas qui n'avaient pas une existence définitive, tant 
que l'Ancien des anciens n'était pas orné de toutes ses parures. 
C'est à quoi font allusion ces paroles de l'Écriture ? : « Un roi ré- 
gnait à Edom, Bela, fils de Béor. » Edom désigne la région où 
toutes les rigueurs ont leur source. « Bela », fils de « Béor », c'est 
la région de la puissante Rigueur où existent des millions de chefs 
célestes, maîtres de lamentations et de gémissements. L'Écriture 
ajoute : « Et sa ville s'appelait Denhaba », lisez « Den haba » (ici 
on apporte), ainsi qu'il est écrit : « La sangsue a deux filles qui 
crient toujours : Apporte, apporte (hab, hab). » Les mondes préexis- 
tants dans la Pensée suprême ne pouvaient subsister, parce que 
l'homme n'était pas encore constitué, l'homme dont l'image est la 
synthèse de tout. [135b] Et lorsque la figure de l'homme a été 
formée, l'existence a été assurée à tous les êtres. Si l'Écriture dit : 
Et tel roi est mort, et tel autre roi est mort, elle entend par là que 
son existence a été différée à un temps ultérieur; car toute descente 
à un degré inférieur est appelée mort, ainsi qu'il est écrit d : « Et 
le roi des Égyptiens est mort. » Il était tombé à un degré inférieur. 
Quand l'homme a été constitué, l'existence des êtres primitifs 
s'affermit, et ils prirent des noms différents de ceux qu'ils portaient 
avant, à l'exception de l'être dont l'Écriture dit : « Et sa femme 
se nommait Mehetabel, fille de Matred, qui était fille de Mezaab, » 


a) Gen., xXXv1, 31. — b) Ibid. — r) Prov., xxx, 15. — d) Exode, 11, 7. — 
e) Gen., xxx vI, 39, 
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C'était le seul être primitif qui pouvait exister, parce qu'il était 
composé de mâle et de femelle, tel un dattier qui ne réussit que 
quand la femelle est plantée à côté du mâle. Bien que cet être ait 
pu subsister dans les mondes primitifs en raison de sa formation 
de mâle et femelle unis, il n'a pu arriver à la perfection qu'après 
la formation de l'homme. Nous avons appris que, lorsque la Tête 
blanche voulut glorifier son Nom, elle fit sortir de la Lumière pri- 
mitive une étincelle qui se répandit dans trois cent soixante-dix 
directions. De cette étincelle, sortit un air pur et élastique. Au 
milieu de cet air, se leva une Tète puissante qui se répandit dans 
les quatre directions du monde. Ainsi, cet air pur, formé de l'étin- 
celle, entoure la Tête, mais il est le plus caché de l'Ancien des 
temps. Cet air est entouré de feu et d'air; l'air pur repose au-dessus 
du feu et de l'air ordinaire. Le feu dont il est question ici n'est pas 
un feu ordinaire, mais le feu dont l'air est chargé et qui éclaire 
deux cent soixante-dix mondes; c'est un feu de rigueur, et c'est 
pourquoi la Tête porte le nom de « Tête puissante »; elle embrasse 
neuf mille fois dix mille mondes, tous entourés et soutenus par 
l'air pur. Cette Tête reçoit une Rosée de la Tête blanche dont elle 
est toujours pleine. C'est cette Rosée qui ressuscitera les morts. La 
Rosée a deux couleurs : En sortant de la Tête blanche, elle est 
blanche; mais quand elle a passé par la Tête de la « Petite Figure», 
on y aperçoit aussi du rouge, tel un bdellion où le rouge est mèlé 
au blanc. C'est pourquoi l'Écriture® dit : «Et beaucoup de ceux 
qui dorment sous la terre se réveilleront, les uns pour la vie éter- 
nelle, et les autres pour l'opprobre et pour la honte éternelle. » Se 
réveilleront pour la vie éternelle ceux qui sont dignes de la Rosée 
blanche qui vient de l'Ancien des temps, de la « Grande Figure», et 
se réveilleront pour l'opprobre et la honte éternelle ceux qui sont 
dignes de la Rosée rouge qu'on aperçoit à la « Petite Figure». Et 
pourtant la Rosée renferme une couleur et l'autre, ainsi qu'il est 
écrit? : «Car ta rosée est la rosée des lumières. » L'Écriture parle 
de deux lumières ; car la Rosée qui tombe chaque jour sur le «Verger 


a) Dan., x, 3. — b) Isaïe, xxvi, 19. 
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des pommiers » est à la fois rouge et blanche. La Tête est éclairée 
d'un côté et de l'autre, et l'air pur qui sort de la Tête et qui éclaire 
la «Petite Figure» remplit cent cinquante fois dix mille mondes. 
De là vient le nom de « Petite Figure». Au moment opportun, la 
« Petite Figure» en contemplant la Face de l'Ancien des anciens 
redevient «Grande Figure» pour le salut du monde. De cette Tête, 
sort un rayon qui illumine ceux d'en bas. « Et on apportait un tri- 
but à l'Ancien des temps lors du dénombrement ; [1362] le demi- 
sicle qu'on offrait par tête constituait ce tribut. » 

Dans la boite crânienne, il existe trois cavités dans lesquelles 
repose le cerveau recouvert d'une mince membrane (pie-mère). Le 
Cerveau de la « Petite Figure» n'est pas entouré de la membrane 
solide (dure-mère), comme celui de l'Ancien des temps. Ce cer- 
veau se bifurque en trente-deux sentiers qu'il éclaire, ainsi qu'il 
est écrits : («Et un fleuve sort de l'Éden…. » Nous avons appris que, 
dans les trois cavités de la boite crânienne, prend naissance une 
source qui coule vers les quatre directions et que, du Cerveau lui- 
mème, les trente-deux sentiers de sagesse prennent leur point de 
départ. La deuxième cavité du crâne coutient une source à laquelle 
conduisent cinquante portes; et ces portes sont symbolisées par les 
cinquante jours de la Loi, par les cinquante années de la période 
jubilaire et par les cinquante mille générations sur lesquelles Dieu 
fera reposer son Esprit. La troisième cavité du crâne est le siège 
d'un million de palais, séjour du savoir, ainsi qu'il est écrit? : 
« C'est la sagesse qui remplit les cellules.» C'est par ces trois par- 
ties du cerveau que le corps se soutient; car le cerveau se répand 
de la tête dans tout le corps. Une tradition nous apprend que la 
boîte crânienne est couverte de millions de poils noirs emmélés et 
mélangés ensemble. Les chefs célestes et purs, ainsi que les esprits 
impurs qui pendent le long de ces poils, sont innombrables. C'est 
de cette région qu émanent les lois relatives à la pureté et à l'im- 
pureté. Parmi ces poils, il y en a de lisses, et d'autres qui sont 
durs, offrant des aspérités. Au milieu des cheveux, se trouve un 
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sentier étroit (raie) qui unit la« Petite Figure » à l'Ancien des temps. 
Ce sentier se divise en six cent treize autres, qui sont les com- 
mandements de l'Écriture, ainsi qu'il est écrits : «Toutes les voies 
du Seigneur sont bonnes et vraies pour ceux qui observent son 
alliance et ses lois.» Nous avons appris que, du côté gauche, des 
millions de maîtres des gémissements sont suspendus à chaque 
extrémité des poils; du côté droit, ce sont les chefs de miséricorde 
qui sont attachés à l'extrémité des poils. Le Front de la Tète n'est 
découvert que lorsqu'il s'agit de punir les coupables; car, dès que 
le Front se découvre, tous les maîtres de la rigueur se réveillent et 
le monde est en leur pouvoir. [136?] Excepté. toutefois, à l'heure où 
la prière d'Israël se lève vers l'Ancien des temps. À ce moment, 
le Front est également découvert; sa lumière éclaire la «Petite 
Figure», et la colère est apaisée. Il y a un poil sortant du Cerveau, 
qui ouvre les cinquante Portes; et les coupables qui ne rougissent 
pas de leurs actions sont punis, ainsi qu'il est écritb : «Tu as le 
front d'une courtisane ; tu ne veux pas rougir.» La tradition nous 
apprend que le Front est dépourvu de cheveux, afin que l'on puisse 
le démontrer aux coupables, et aussi afin que la lumière du Front 
de l'Ancien des temps puisse se mêler à celle du Front de la « Petite 
Figure», à l'heure de la Clémence. 

Les Yeux de la Tête différent des autres yeux. L'arc constituant 
les sourcils est formé de mèches de cheveux accumulées les unes 
sur les autres. Sept cent mille maîtres de la Providence sont sus- 
pendus aux cils, et mille quatre cent fois dix mille sont suspendus 
aux sourcils; et quand l'Ancien des temps relève ses cils, il res- 
semble à un homme qui se réveille du sommeil et qui ouvre les 
yeux. L'Écriturec dit : « Ses yeux sont comme les colombes 
auprès des ruisseaux, se lavant dans du lait. » Ce « lait » désigne 
le blanc de l'Œil céleste qui est l'indice de la Clémence. C'est 
pourquoi David disaitd : « Réveille-toi. Pourquoi dors-tu? Ré- 
veille-toi, 6 Seigneur. » Il voulait que l'Ancien des temps ouvrit 
les yeux et en montrât le blanc qui est l'indice de la Clémence. 


a) Ps., xxv, 10. — b) Jérémie, ‘1°, 3 — c) Cant., v, 12. — d) Ps., XLV, 24. 
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Quand les Yeux ne sont pas ouverts, les maîtres des rigueurs do- 
minent, et Israël est soumis aux autres peuples; mais lorsqu'il 
ouvre ses Yeux, la bonté et la miséricorde règnent sur Israël, et 
les autres peuples sont châtiés. Les couleurs rouge, noire et jaune 
sont toujours visibles dans l'œil, tandis que le blanc n'est visible 
que quand règnent les « sept yeux de la Providence » qui sortent 
1137*] de la pupille, ainsi qu'il est écrit* : « Il y a sept yeux sur 
cette unique pierre. » De la pupille, sortent sept anges messagers 
qui répandent des gerbes de feu du côté nord et parcourent le 
monde pour faire connaître les péchés des hommes, ainsi qu'il est 
écritb : « Ce sont là les sept yeux du Seigneur qui parcourent 
toute la terre. » De la partie jaune de l'Œil, sortent sept anges 
supérieurs qui parcourent le monde pour examiner les bonnes et 
les mauvaises œuvres de l'homme, ainsi qu'il est écrite : « Car ses 
yeux sont tournés vers les voies de l'homme dont il voit tous les 
pas. » Le blanc est /ait pour attirer le bien sur Israël, et le rouge 
pour punir ceux qui les oppriment, comme il est ditd : « Et le 
Seigneur dit : J'ai vu, j'ai vu la souffrance de mon peuple qui est 
en Égypte. » « J'ai vu, j'ai vu. » pour faire le bien à Israël : « J'ai 
vu... » pour punir ceux qui l'oppriment. Et ailleurs, il est écrit® : 
« Réveille-toi, Seigneur. Pourquoi dors-tu? Réveille-toi. » Le 
mot « réveille-toi » est répété, car il y a deux regards : celui de la 
miséricorde et celui du châtiment. La première couleur de l'Œil 
est le rouge, qui fait le tour des autres couleurs. La deuxième est 
le noir, — telle la pierre qui émerge de l'Océan tous les mille 
ans; et, lorsqu'elle émerge des eaux, la mer est soulevée et 
le Léviathan s'agite. La couleur noire de l'Œil contient toutes 
les nuances du noir; elle est entourée d'un liséré rouge. La troi- 
sième couleur est le jaune qui renferme toutes les nuances de cette 
couleur. Il est encerclé par un liséré noir d'abord, puis parun 
second liséré rouge. Lorsque l’'Œil s'ouvre, le blanc seul apparaît, 
les autres couleurs disparaissent. Le rouge et le noir, qui sont 


a) Zacharie, 111, 9. — b) Zd., 1v, 10. — c) Job, xxx1v, 21. — d) Exode, 
111, 7. — e) Ps., xLiv, 24. 


(359) 


mnt en Original from 
Digitized by Goc gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, III. — 137, 137* 


IDRA RABBA 


unis, disparaissent lorsque le blanc se montre, comme il est 
écrits : « Tes dents sont comme les troupeaux réunis qui viennent 
d'être lavés. » (Couleur blanche.) Elles sont toutes unies. Et les 
justes, grâce à leur sagesse, verront l'Œil du Saint supréme. Les 
Yeux sont ouverts tantôt pour le salut du monde, et tantôt pour sa 
perte. Tantôt l'Écriture? dit : « Ouvre tes yeux et considère notre 
désolation. » Iei les yeux sont ouverts pour le salut du monde. 
Ailleurs, l'Écriturec dit : « Tes yeux verront Jérusalem, demeure 
tranquille, tente qui ne chancellera pas, dont les pieux ne seront 
jamais arrachés.. » Nous avons appris dans le Livre Occulte : Pour- 
quoi appelle-t'il ici Jérusalem « demeure tranquille », alors qu'ail- 
leursd il l'appelle « demeure de justice »? Une ville de justice 
n’est pas une ville de repos! « Demeure tranquille » fait allusion à 
l'Ancien des jours, dont l'Œil est tranquille (œil de miséricorde). 
C'est pourquoi le mot « Enekha » est écrit sans Yod, comme si 
c'était un singulier‘. Jérusalem s'appelle aussi «ville de justice », 
parce que la rigueur y règne plus qu'ailleurs; la rigueur et la clé- 
mence s'y trouvent donc réunies, Mais, dans les temps à venir, à 
l'époque messianique, il n'y aura qu'un seul œil, l'Œil de l'Ancien 
des anciens, l'œil de miséricorde, ainsi qu'il est écrite : « Je te 
rassemblerai par la grande miséricorde », celle de l'Ancien des 
anciens, car celle de la « Petite Figure » est dite « miséricorde », 
simplement. [137+] Une tradition nous apprend que deux larmes 
sont suspendues aux deux parties de l'(Œil, le rouge et le blanc; et. 
quand le Saint des saints est touché de compassion pour Israël, il 
laisse tomber ces deux larmes dans le grand Océan de la Sagesse 
suprème d'où sort la miséricorde. 

Nous avons appris dans le Livre Occulte que le Nez de la 
« Petite Figure » est la caractéristique de tout le Visage. C'est à ce 
Nez que s'appliquent les paroles de l'Écrituref : « La fumée de 


1. Dans notre édition biblique, ce mot est écrit avec un Yod. 


a) Cant., 1v, 2. — b) Dan., 1x, 18. — c) Isaïe, xxx111, 20. — d) Zd.,1,281.— 
e) Id., Liv, 7. — f) I® Rois, xxH, 9. 
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ses narines s'est élevée en haut; un feu dévorant est sorti de sa 
bouche, et des charbons en ont été allumés. » L'Écriture parle de 
fumée, de feu et de charbon, car il n'y a point de fumée sans feu, 
ni de feu sans fumée. Quand ces trois sont unis ensemble, les 
anges de la rigueur se réunissent. Mille quatre cent fois dix mille 
chefs de rigueur sont suspendus à chacune des Narines'; et quand 
la fumée en sort, [138*] la rigueur commence à sévir dans le 
monde. Et qui empèche le Nez de projeter constamment de la 
fumée”? C'est le Nez de l'Ancien sacré appelé « Patient » {littéra- 
lement : qui retient longtemps la respiration par le nez). C'est pour 
cette raison qu'entre les deux noms Jéhovah, il y a une marque 
de séparation, comme c'est le cas lorsque l'Écriture répète deux 
fois le non Abraham, Jacob ou Samuel, pour nous indiquer que 
les deux dénominations désignent une seule et méme personne. 
Seul le terme « Moïse Moïse » n'a pas de marque de séparation, 
parce qu à sa naissance Moïse était déjà parfait, ainsi qu'il est 
écritb: « Et elle vit qu'il était bon. » D'autre part, Abraham, 
Jacob et Samuel étaient plus parfaits à la fin de leur vie qu'au 
commencement. Quand l'Écriture dit : « Jéhovah, Jéhovah », elle 
sépare les deux noms par la marque de séparation, afin de nous 
indiquer que l'un est plus miséricordieux que l'autre. Et Moïse 
invoque deux fois Jéhovah, afin de faire descendre la miséricorde 
de l'Ancien des jours dans la « Petite Figure». Ainsi qu'on nous 
l'a appris, Moïse était tout-puissant, puisqu'il faisait descendre 
les voies de miséricorde ici-bas. Quand l'Ancien des jours se ré- 
vèle dans la « Petite Figure », la miséricorde règne dans le monde, 
la colère qui sort du Nez s'apaise, et il n'y a ni fumée ni feu. Naus 
avons appris que, de l'une des Narines, sort une fumée qui se 


1. Dans une de ses notes, de Pauly cite encore S' Epiphane : « ... « Et 
son nez embrasse mille quatre cent fois dix mille mondes. » Cette tradition 
désigne le Messie (Christ) qui revèt une forme matérielle.» V. ci-dessus 
p. 335. Nous n'avons pu vérilier ces citations. 
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répand jusqu'au grand abime, et que de l'autre, un feu émane, qui 
embrase quatorze cents mondes du côté gauche. C'est le feu qui 
est appelé « Feu de Dieu » et qui ne s'apaise que par le feu de 
l'autel, ainsi qu'il est écrits : « EtJéhovah sentit l'odeur agréable. » 
Tout dépend du Nez. Quand la Bible emploie les expressions : 
« Et le nez de Jéhovah s'enflamma »; « Mon nez s'enflam- 
mera, etc. », il s'agit du Nez de la « Petite Figure », et non de 
celui de l’« Ancien des jours ». 

Aux cheveux de derrière les oreilles, sont suspendus les anges 
ailés dont l'Écriture? dit : « .… Car les oiseaux du ciel rapportent 
les paroles, et ceux qui ont des ailes publient ce que l'on dit. » Le 
Cerveau fait tomber dans l'Oreille plusieurs gouttes qui sont tantôt 
bonnes, et tantôt mauvaises ; elles sont bonnes, quand l'Écriturec 
dit : « .… Car le Seigneur écoute la voix des pauvres. » Mais elles 
sont mauvaises, quand l'Écritured dit : « Le Seigneur l'ayant 
entendu, entra en colère, et une flamme du Seigneur s'est allumée 
contre eux et les extermina. » Cette Oreille est fermée au dehors, 
afin que les gouttes du Cerveau ne s'écoulent pas et que la voix ne 
se fasse pas entendre au dehors. Malheur à celui qui divulgue les 
mystères ! car il renie la force d'en haut. Une tradition nous 
apprend que, quand Israël crie dans sa détresse et que les Cheveux 
découvrent l'Oreille, la Voix entre dans l'ouverture de l'Oreille 
qui conduit au Cerveau, et un feu et une fumée sortent alors des 
Narines qui réveillent [138 b] toutes les rigueurs. Et avant que le 
feu et la fumée ne sortent des Narines, la voix d'Israël monte en 
haut et pénètre jusqu'au Cerveau ; deux larmes tombent des Yeux ; 
le feu etla fumée sortent des Narines. Six cent mille fois dix mille 
anges ailés sont suspendus aux Oreilles et portent le nom 
d'« Oreilles du Seigneur ». Les Oreilles sont attachées à la boite 
crânienne ; elles sont en rapport avec les cinquante portes du Crâne 
par l'intermédiaire d'«une Porte», s'ouvrant dans l'Oreille et qui 
d'autre part va jusqu’au Cœur. Delà vient que la «compréhension » 


a) Genèse, vit, 21. — b) Ecclés., x, 20. — c) Ps., LxIX, 34. — d) Nom- 
bres, X1, 1. 
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est sous la dépendance de l'Oreille et du Cœur. Nous avons appris, 
dans le Livre Occulte, que, de même que l'oreille discerne entre 
le bien et le mal, de même la « Petite Figure » a un côté de bien 
et un côté de mal, un côté droit et un côté gauche, un côté de 
clémence et un côté de rigueur. De l'oreille, dépend l'ouie, et, de 
l'ouie, dépend la conception : quand on dit : « Entends », cela 
signifie : « Comprends. » Remarquez que l'Écriture* dit : « Sei- 
gneur, j'ai entendu ta parole, et j'ai été saisi de crainte. » L'Écri- 
ture nous apprend que, toutes les fois qu'un prophète fidèle enten- 
dait la parole céleste, il était saisi de crainte. Toutes les fois qu'on 
trouve dans l'Écriture lenom Jéhovah répété deux fois, ou le nom 
Adonaï, ou Jéhovah-Adonaï, ou encore Jéhovah-Élohim, un de 
ces noms désigne la «Grande Figure », et l'autre la « Petite 
Figure ». Bien que ces deux ne soient en réalité qu’un seul et 
mème être, le nom n'est complet que quand les deux dénominations 
sont juxtaposées. Rabbi Siméon s’écria : Je prends les cieux et 
tous les êtres d’en haut à témoins que les paroles qu'on vient de 
prononcer ont provoqué une joie dans tous les mondes. Ces vérités, 
nous les avons aperçues à travers les rideaux que l'Ancien des 
temps a tirés devant lui. Avant de commencer notre conversation, 
les collègues ignoraient toutes ces saintes paroles. Heureux le sort 
des collègues ici présents, et heureux notre sort avec eux en ce 
monde et dans le monde futur ! 

Rabbi Siméon commença à parler ainsib : « Et vous vous êtes 
attachés au Seigneur votre Dieu. » Quel peuple est aussi saint 
qu Israël ? ainsi qu'il est écrit° : « Heureux Israël ! Quiest comme 
toi ? » Qui est attaché au saint Nom de Celui dont l'Écriture dit : 
« Qui est comme toi parmi les puissants, Dieu ? » L'union entre 
Israël et Dieu sera parfaite dans le monde futur. [139%] La Barbe 
de la « Petite Figure » est ornée des neuf parures qui ornent la 
Barbe de l'Ancien des temps. En même temps.que la « Petite 
Figure » reflète la lumière de l'Ancien des temps, treize sources 
d'huile céleste coulent sur la Barbe, ce qui porte le nombre des 


a) Habacue, 111, 2. — b) Deutér., 1v, 4. — c) Jbid, 
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parures à vingt-deux, lesquelles correspondent aux vingt-deux 
lettres de l'alphabet. La Barbe de la « Petite Figure » est ornée 
des neuf premières parures de la « Grande Figure ». Rabbi Siméon 
dit à Rabbi Éléazar, son fils : Mon fils, lève-toi et explique-nous 
le mystère de la Barbe sacrée. [139b] Rabbi Éléazar se leva et 
commença à parler ainsi* : « J'ai invoqué le Seigneur (Jah) du 
milieu de l'affliction, et le Seigneur (Jah) m'a exaucé et mis au 
large. » À partir de ce verset, jusqu’à celui qui finit par les mots: 
«.… Plutôt que de se confier dans l’hormmme », on retrouve les neuf 
parures de la Barbe. Le roi David avait besoin de les mentionner, 
pour vaincre les autres rois et les autres peuples. Dans ces versets, 
on trouve neuf fois le nom Jéhovah, nombre correspondant aux 
parures, et on y trouve deux fois le nom « Jah », dont l'un désigne 
l'Ancien des temps, et l'autre la « Petite Figure ». Ainsi que nous 
l'avons déjà dit, les neuf parures de la Barbe de la « Petite Figure » 
sont le reflet des neuf parures de la Barbe de l'Ancien des temps. 

La première [140:] parure est celle formée par les poils qui 
croissent à partir de la hauteur de l'oreille jusqu'à la commissure 
des lèvres. Nous avons déjà dit que les Cheveux de la Tête sont en 
partie lisses et souples, et en partie durs. Un trait unit les deux 
Cerveaux dela « Grande Figure »et de la « Petite Figure ». Comme 
la « Petite Figure » reflète en même temps les trois Cerveaux de 
l'Ancien des temps, il s'ensuit qu'elle possède quatre cerveaux 
auxquels correspondent les quatre sections de l'Écriture déposées 
dans les quatre compartiments des phylactères. [140 b] Ce n'est que 
parmi les Cheveux de Ja « Petite Figure » qu'on en trouve de durs, 
parce que, de ce côté, sortent la clémence et la rigueur, tandis que 
les Cheveux de l'Ancien des temps sont semblables à la laine très 
blanche et très pure, parce que son Cerveau reste constamment 
reposé, comme le bon vin sur la lie, lequel ne donne jamais lieu à 
la rigueur. Nul ne connaît le Cerveau de l'Ancien des temps, hor- 
mis lui-même. Quant aux paroles de l'Écriture » : « C'est Élohim 
qui comprend quelle est sa voie ; c'est lui qui connait le lieu où 


a) Ps., cxvut, 5. — b) Job, xxvur, 23. 
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elle habite», elles s'appliquent à la «Petite Figure». Rabbi 
Siméon s'écria : Mon fils est béni par le Seigneur en ce monde et 
dans le monde futur. Les autres huit parures sont semblables à 
celles de l'Ancien des temps, exposées précédemment. 

[1412] Rabbi Siméon dit : Toutes ces parures et toutes les choses 
dites ne doivent être révélées qu'aux Maitres qui savent peser sur 
la balance (les initiés à la loi ésotérique). Maïs il est défendu d'en 
confier le sens à ceux qui n’ont pas pénétré dans la loi mystérieuse, 
ou à ceux qui y ont pénétré, mais qui n'en sont point sortis, c'est-à- 
dire ceux que l'étude de la Loi mystérieuse a égarés*. On ne doit 
révéler ces mystères qu'à ceux qui y ont pénétré et en sont sortis, 
Quant à ceux qui y sontentrés, sans en sortir, il aurait mieux valu 
pour eux de ne pas naïtre. Le principe général est le suivant : 
L'Ancien des anciens et la « Petite Figure », c'est une seule et 
même chose; tout était et tout sera. Il n'est pas susceptible de 
transformation ; il n'a jamais changé et il ne changera jamais; il 
est le centre de toute perfection. C'est l'image qui embrasse toutes 
les images, l'image qui embrasse tous les noms, l'image [141+] qu'on 
voit partout et sous toutes les formes, mais seulement comme re- 
production et peinture, tandis que nul n'a vu ni ne peut voir 
l'image réelle et authentique. La reproduction la plus semblable à 
l'original est l'image de l'homme. Tous les mondes d'en haut et 
d'en bas sont compris dans l'image de Dieu. L'Ancien sacré et la 
« Petite Figure » sont la même image. Mais, demandera-t-on, 
quelle différence y a-t-il donc entre l'un et l’autre ? Le tout est une 
balance, dont un plateau porte la Clémence et dont l’autre porte la 
Rigueur. Les plateaux forment-ils deux balances ? Nullement, il 
dépend également de nos œuvres de faire pencher l'un ou l'autre 
des deux plateaux. Ces mystères ne sont confiés qu'à ceux qui cul- 
tivent le champ sacré, ainsi qu'il est écritb : « Le Seigneur confie 
son secret à ceux qui le craignent. » 

L'Écriture® dit : « Et le Seigneur Dieu forma (iitzar) l'homme 
du limon de la terre. » Le mot « iitzar »estécriten cet endroitavec 


a) V. note 2, page 331. — b) Ps., xxv, 14. — c) Gen. 1, 7. 
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deux Yod, pour nous indiquer le mystère de l'Ancien sacré et de 
la « Petite Figure ». Par sa formation de mâle et femelle, l'homme 
ressemble à Jéhovah-Élohim, c'est-à-dire à l'Ancien des jours et à 
la « Petite Figure ». L'Écriture dit qu'il a formé l'homme du limon 
de la terre, ce qui signifie qu'il forma une image dans l'intérieur de 
l'autre. L'Écriture ajoute : « Et il lui inspira l'âme vivante. » C'est 
le cachet imprimé à l’homme pour lui permettre de s'élever jus- 
qu'au mystère le plus sublime, jusqu'au fond de tout ce qui est 
caché; car les âmes de tout ce qui vit en haut et en bas dépendent 
de l'âme par excellence, par laquelle elles subsistent. Et celui qui 
élève son âme vers Dieu peut arriver par des degrés successifs 
jusqu'à l'extrémité des degrés. Comme toutes les âmes ne forment 
qu'une unité avec l'Ame par excellence, il s'ensuit que celui qui 
perd son âme provoque une solution de continuité. Aussi est-il 
exterminé, lui et sa mémoire, de ce monde pour toute l'éternité. 
[1422] Nous avons appris, dans le Livre Occulte, membrum vi- 
rile divisum est partes in duas quarum unam « Hésed » appellant, 
aliam injicimus in pudenda mulieris. Habet quamdam imaginem 
litteræ Yod in fine ubi semen ejicit. Une tradition nous apprend en 
outre que, tant que les parures du Roi ne furent pas achevées, 
l'Ancien des anciens bâtissait des mondes qui ne subsistaient pas; 
et la « Femelle », Principe de la Rigueur, ne fut apaisée que lorsque 
la « Grâce » d'en haut descendit. Alors, la Rigueur fut apaisée. Or, 
la fécondation de la femelle a lieu cum fine virilis membri. Ho- 
mines autem terrarum anteriorum non usi sunt coitu, ainsi qu'il 
est écritt: « Tels sont les rois qui régnèrent au pays d'Edom, avant 
que les enfants d'Israël eussent un roi. » Tous ces rois sont du côté 
de la Rigueur, sauf Saül qui est de Rehoboth-Lanahar, symbole de 
« Bin », d'où s'ouvrent les cinquante « Portes de l'intelligence » 
dans les quatre directions du monde. Ces rois, qui étaient du côté 
de la Rigueur, ne furent apaisés qu'à l’arrivée de « Hadar ». Qui 
est« Hadar »°? C'est la Grâce céleste, ainsi que l'Écritureb ajoute : 
« Sa ville s'appelait Phaïi », ce qui signifie que c'est par la Grâce 


&) Gen., xxx vi, 31. — b) Jd., xxxvt, 99. 
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que l’homme obtient l'Esprit Saint. L'Écriture ajoute encore : « Et 
sa femme se nommait Mehetabel, fille de Matred, qui était fille de 
Mezaab. » C'est le premier roi dont il est dit qu'il avait une 
femme. « Matred » signifie que la Rigueur a été vaincue. « Mezaab » 
signifie que la Rigueur a été mitigée par la Clémence. 

Les bras sont composés [142+] de trois articulations. L'Écriture 
n'emploie le terme de bras que lorsqu'elle désigne le bras gauche, 
tandis que, pour désigner celui de droite, elle se sert du terme 
« droite », ainsi quil est écrits : « Ta droite, Seigneur, s'est si- 
gnalée en faisant éclater sa force. » Le membre supérieur droit est 
composé de trois articulations, ainsi que le membre du côté gauche. 
Les trois articulations droites correspondent aux patriarches ; mais, 
objectera-t-on, n'est-ce pas aux trois cavités du Cerveau que les 
patriarches correspondent ? En effet ce nombre trois se retrouve 
dans toutes les parties du corps et correspond aux trois patriarches 
qui sont attachés au bras droit. C'est pourquoi David aspirait vers 
ce côté où sont attachés les patriarches et où est le Trône sacré, 
ainsi qu il est écrit : « Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Assieds- 
toi à ma droite. » C'est pour la même raison que l'Écrituret dit : 
« La pierre que ceux qui bâtissaient avaient rejetée a été placée à 
la tête de l'angle. » De même ilest ditd : « Et ta part sera à la fin de 
la droite », comme celui qui est aimé de Dieu. Heureux le sort de 
celui sur qui le Seigneur étend sa droite et le prend sous sa protec- 
tion ! Quatre cent cinquante fois dix mille chefs de rigueur sont 
attachés à chaque doigt. 

Nous avons en outre appris, dans le Livre Occulte, que toutes 
les rigueurs qui émanent du Principe mäle sont violentes au com- 
mencement et plus calmes vers la fin. tandis que les rigueurs qui 
émanent du Principe femelle sont modérées au commencement et 
violentes vers la fin. Aussi, si ces deux Principes marchaïient en- 
semble, le monde ne pourrait subsister. Et c'est précisément dans 
le but de mitiger l’un par l’autre que l'Ancien des temps les sépara. 
Au moment de les séparer, l'Ancien des temps envoya à la « Petite 
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Figure » un profond sommeil; il en détacha le Principe femelle, le 
para de tous ses ornements et le réserva pour son jour, afin de le 
présenter à l'homme, ainsi qu'il est écrit: : « Et le Seigneur Dieu 
envoya à Adam un profond sommeil, et, lorsqu'il fut endormi, il 
détacha une de ses côtes et mit de la chair à sa place. » II détacha 
la côte qui est l'image de la Rigueur, et la remplaça par la chair, 
image de la Clémence, ainsi qu'il est écritb : « J'ôterai votre cœur de 
pierre, et je vous donnerai un cœur de chair. » Au moment où le 
Sabbat allait commencer, il (la « Grande Figure ») créa les esprits 
des démons et des diables; mais avant qu'il les eût achevés, la Ma- 
trona parée de ses ornements vint s'asseoir devant lui. Alorsil 
abandonna l'œuvre commencée et ne l'acheva plus. 

Quand la Matrona est avec le Roi [143] et qu’elle s'unit à lui 
face à face, qui oserait se placer entre eux ? Qui oserait s'approcher 
d'eux? Leur union apaise la rigueur et perfectionne les êtres d'en 
haut et d'en bas. Nous avons en outre appris, dans le Livre Oc- 
culte, que l'Ancien sacré voulant voir si la rigueur était apaisée 
unit le mâle et la femelle. Une violente rigueur sortit du côté de la 
femme, ainsi qu'il est écrite : « Et Adam connut Eve, sa femme, 
et elle enfanta Caïn. » Le monde ne pouvait pas exister, car la 
rigueur n'était pas apaisée, et le puissant serpent y avait jeté sa 
souillure. C'est pourquoi il a fait sortir Caïn, c'est-à-dire la 
grande rigueur, ce qui atténua la rigueur de la femme. L'Écri- 
ture dit : « Lorsque Caïn et Abel se trouvaient dans le champ... », 
c'est-à-dire dans le « champ des pommiers » dont nous avons 
parlé. Caïn (la rigueur) a vaincu Abel; alors le Saint, béni soit-il, 
fit disparaitre Caïn (la rigueur) et le plongea dans l'abime du 
grand Océan. Bien que les mauvais esprits soient nombreux et 
invisibles, ils forment un corps, et, de ce corps, émanent les âmes 
des impies et des orgueilleux. Cette âme ne peut pas cohabiter 
avec l’âme sainte. Aussi chacun a-t-il une âme adaptée à sa con- 
duite. Heureux le sort des justes dont les âmes émanent du Corps 
sacré appelé « Homme » qui est la synthèse de toutes les cou- 
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ronnes sacrées! Heureux votre sort, à collègues, d’avoir entendu 
toutes ces paroles sacrées inspirées par l'Esprit Saint! C'est par 
ces paroles que vous serez jugés dignes de contempler votre 
Maitre face à face et de participer au monde futur, ainsi qu’il est 
écrits : « Reconnais en ce jour, et que cette pensée soit dans ton 
cœur, que Jéhovah est Élohim. » Jéhovah, c'est l'Ancien des 
temps, et Élohim, c'est la « Petite Figure »; et tous deux ne 
font qu’un. Béni soi son Nom en toute éternité! Rabbi Siméon 
dit : J'ai vu les êtres d'en haut ici-bas, et les êtres d'ici-bas en 
haut. La figure de l'homme, voilà l'être d'en haut qu'on voit 
ici-bas..... 

Nous avons appris que les paroles de l'Écriture ? : « Et le juste 
est la base du monde » signifient que les six directions sont unies 
à lui par un seul nœud, ainsi qu'il est écrit® : « Ses jambes sont 
des colonnes de schesch (marbre) », c'est à dire de six. L'homme 
réunit en lui les deux couronnes sacrées. La tradition nous 
apprend que toutes les institutions célestes sont aussi enchainées 
les unes aux autres que les veines du corps humain qui en sont 
l'image ; le sang coule dans toutes les veines et se répand dans 
tout le corps. Les couronnes [143] qui ne sont pas dans le corps 
sont impures et souillent tous ceux qui en approchent. C’est pour 
cette raison que les esprits démoniaques cherchent surtout à s'at- 
tacher aux maitres de la Loi dont les corps sont saints. Mais, de 
même que l'homme impur doit résider hors du camp, les esprits 
du démon sont condamnés à séjourner dans les profondeurs de 
l'abime. 

Nous avons appris, dans le Livre Occulte, qu'après l'union de 
l'Homme sacré d'en haut, dont le Corps saint est formé de mâle et 
de femelle, tous les mondes d'en haut et d'en bas obtinrent l'apai- 
sement; et, après la troisième union, ils s'unirent pour toute 
l'éternité et ne formèrent qu'un seul et même corps; et on ne voit 
qu'Un, ainsi qu'il est écritd : « Saint, saint, saint est Jéhovah 
Çebaoth! Toute la terre est pleine de sa gloire. » Le tout ne forme 
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qu'un seul corps. Jamais le Principe mâle ne se révèle sans le 
Principe femelle, tel un dattier qui pousse toujours mâle et fe- 
melle ensemble. L'homme qui s'exelut ici-bas de l'espèce humaine 
ne fera pas partie, dans le monde futur, de l'Homme appelé Corps 
sacré, mais il fera partie de ces esprits qui ne sont pas appelés 
« homme ». L'Écritures dit : « Nous vous ferons des chaînes d'or 
marquetées d'argent. » Ces paroles signifient que la Rigueur est 
mitigée par la Clémence; il n'y a pas de rigueur sans clémence; 
c'est pourquoi l'Écriture ajoute : « Tes joues sont ornées de 
rangées de perles ; ton cou est paré de colliers. » « Ton cou », c'est 
la Matrona qui réside dans le Sanctuaire d'en haut et dans la 
Jérusalem d'en bas, et c'est parce qu'elle s'unit au mâle qu'elle se 
confond avec l'homme. Ceci est la quintessence de toute la Foi; 
car c'est dans ce mystère qu'est cachée toute la Foi. 

Une tradition nous apprend qu'il est défendu de laisser un ca- 
davre pendant une nuit sans sépulture; car un tel procédé abaisse 
le corps humain au degré de l'animal. Nous avons appris, dans le 
Livre Occulte, que, quand on laisse un cadavre sans sépulture 
durant toute une nuit, on provoque une brèche dans le Corps des 
mondes, attendu [144%] que ce Corps glorieux est appelé « Image 
du Roi ». L'Écriture dit : « Et les fils d'Élohim virent les filles 
de l'homme qui étaient belles; et ils prirent leurs femmes entre 
toutes celles qu'ils avaient choisies. » « Les fils d'Élohim » in- 
diquent ceux qui sont cachés dans les profondeurs du grand 
abime. L'Écriture dit ensuite : « Et les Nephilim étaient sur la 
terre. » Ce sont Aza et Azaël. « Et les fils d'Élohim s'approchérent 
des filles de l'homme, et ils enfantèrent : ce sont les géants, les 
gens de nom. » Aza et Azaël ont donné le jour aux mauvais esprits 
et aux démons qui s'attachent aux méchants. Tout ce mystère a 
déjà été expliqué. L'Écriture® continue : « Et le Seigneur se repen- 
tit d'avoir fait l'homme sur la terre. » C'est pour excepter l'Homme 
d’en haut qui n'est pas sur la terre. Les mots : « Le Seigneur se 
repentit » s'appliquent à la « Petite Figure ». « Il s’attrista vers 
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son cœur », c'est-à-dire à cause de son Cœur qui est le Cœur de 
tous les cœurs. « Et le Seigneur dit : Je ferai disparaitre de la sur- 
face de la terre l'homme que j'ai créé. » C'est pour excepter l'Homme 
d'en haut. C'est de lui que dépend l’homme d'en bas. Sans la Sa- 
gesse éternelle et l'Homme d'en haut, le monde n'aurait pu sub- 
sister, ainsi qu'il est écrits : « Moi qui suis la sagesse, j'habite 
(schakanthi) dans le conseil. » Ne lisez pas « schakanthi », mais 
« Schekinthi» (ma Schekhina); car si l'Homme d'en haut (Hocmä) 
n'était pas formé, le monde ne pourrait exister, ainsi qu'il est 
écrite: « Le Seigneur forma la terre par la Sagesse. » Et ailleurs®: 
« Et Noé trouva grâce devant le Seigneur. » Tous les cerveaux 
dépendent du Cerveau d'en haut, et c'est la Sagesse qui est la 
quintessence de tout. C'est elle qui forma la Hocmà mystérieuse 
et qui forma l'homme, ainsi qu'il est éeritd : « La Sagesse donne 
plus de force à l’homme que dix chefs gouvernant une ville. » 
C'est la sagesse qui fait la perfection de l'homme, et l'esprit réside 
dans son cœur, ainsi qu'il est écrite : « Car l'homme ne voit que 
par les yeux, mais Dieu regarde dans le cœur. » Et l'homme ainsi 
formé est l'image de la Foi parfaite; c'est son Image qui est assise 
sur le Trône, ainsi qu'il estécrit!: « Et, au-dessus du trône, j'ai vu 
comme l'image d’un homme.» Et ailleurse : « Et je vis comme le 
fils de l'homme qui venait sur les nuées du ciel, et qui s'avançait 
jusqu'à l'Ancien des temps, et ils le présentérent devant lui. » 
Toutes ces paroles sont mystérieuses; mais leur sens est facile à 
comprendre. Heureux le sort de celui qui comprend ces choses et 
qui ne s'égare pas sur de fausses voies! car ces choses ne sont 
confiées qu'aux grands Maîtres et aux cultivateurs des champs 
(les initiés) qui pénètrent dans cette science et en sortent, ainsi 
qu'ilest écrit" : « Car les voies du Seigneur sont droites : les 
justes v marcheront sûrement, et les impies y trébucheront. » 
Rabbi Siméon se mit à pleurer et, élevant sa voix, il dit : Il 
serait à souhaiter que les collègues qui ont entendu ces révéla- 


a) Prov., vit, 12. — b) Jd., 111, 19. — c) Gen., vi, 8. — d) Eccl., vur, 29. 
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tions allassent rejoindre l'Idra d'en haut et disparussent de ce 
monde, afin que rien de ce qui a été dit ne transpirât ici-bas. 
Au bout d'un instant, il dit : Je me ravise; car il est connu à 
l'Ancien des anciens, au Mystérieux des mystérieux, que je 
n'ai pas révélé ces mystères, ni pour ma gloire, ni pour la gloire 
de mon père, ni pour la gloire de ces collègues, mais uniquement 
dans le but que les collègues ne s'égarent pas dans leurs médita- 
tions, et afin qu'ils puissent franchir les portes du palais céleste 
sans éprouver de la honte et sans rencontrer d'obstacle. Heureux 
mon sort et celui des collègues dans le monde futur! 

Avant que les collègues ne se séparassent de cet Idra, Rabbi 
Yossé, fils de Rabbi Jacob, Rabbi Hizqiya et Rabbi Yessa mou- 
rurent, et les collègues virent que les anges saints les emportèrent 
derrière le rideau. Rabbi Siméon ayant commandé le silence 
s'écria : Peut-être le ciel a-t-il décrété de nous punir pour avoir 
révélé des mystères qui n'ont pas été révélés depuis le jour où 
Moïse monta sur la montagne de Sinaï. On entendit à ce moment 
une voix qui dit: Heureux ton sort, Rabbi Siméon, ainsi que celui 
de tes collègues! car on vous a révélé des choses qui ne sont pas 
mème révélées aux légions d'en haut. [144b] Maïs remarque que 
l'Écriture dit: :« Que son premier-né meure lorsqu'il en jettera les 
fondements, et qu'il perde le dernier de ses enfants, lorsqu'il en 
mettra les portes. » À plus forte raison s'expose-t-on à la mort 
quand on révèle de si grands mystères qui font trembler les êtres 
d'en haut et d'en bas et qui sont entendus dans deux cent cinquante 
mondes. Comme ces paroles visent l'Ancien des temps, l'âme 
s'envole vers lui quand elle apprend ces mystères. C'est ce qu'on 
appelle « rendre l'âme par le baiser»; des anges supérieurs em- 
portent l'âme derrière le rideau et la font monter en haut. Si trois 
de tes collègues sont morts, c'est parce qu'ils n'avaient pas encore 
fait auparavant la preuve qu'ils pouvaient pénétrer dans la doc- 
trine mystérieuse et en sortir sans dommages. Par contre, tous les 
autres collègues y ont déjà pénétré et en sont déjà sortis. 
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Rabbi Siméon s'écria : Ah! que le sort de ces trois collègues est 
heureux! Une seconde voix retentit et fit entendre ces paroles® : 
« Vous vous êtes attachés au Seigneur votre Dieu; vous êtes tous vi- 
vants aujourd'hui. » [ls se levèrent et partirent. De bonnes odeurs se 
répandirent partout où ils jetérent leurs regards. Rabbi Siméon 
dit : Cela prouve que le monde est béni par nous. Les visages 
de tous rayonnaient tellement que nul ne pouvait les regarder en 
face. Ainsi, dix collègues s'étaient réunis à l’'Idra, sept seulement 
l'ont quitté. Rabbi Siméon était gai; mais Rabbi Abba était triste. 
Rabbi Abba étant un jour assis en présence de Rabbi Siméon, 
celui-ci prononça un mot, et ils virent les trois collègues morts, 
que les anges avaient emportés, assis dans les palais célestes, 
entourés de gloire et conduits à travers les montagnes où coulent 
les ruisseaux d'huile parfumée. Rabbi Abba trouva alors une 
consolation pour la mort de ses collègues, et il se calma. A partir 
de ce jour, les collègues ne quittèrent plus l'école de Rabbi Siméon. 
Celui-ci ne révéla plus de mystères qu'en présence de ces sept 
collègues qu'il appela « les sept yeux du Seigneur ? ». Rabbi Abba 
dit : Nous sommes les six lampes allumées par la septième, et 
c'est toi, © Rabbi Siméon, qui es la septième Lampe dont 
dépendent les autres. Rabbi Yehouda appelait Rabbi Siméon du 
nom de « Sabbat », par lequel les six jours de la semaine sont 
bénis. De mème que Sabbat est appelé saint, Rabbi Siméon aussi 
est appelé saint. 

Rabbi Siméon dit : Je m'étonne que celui qui porte la ceinture 
et le manteau de poils (le prophète Élie), ne soit pas venu à l'Idra 
au moment de la révélation des choses sacrées. En ce même mo- 
ment, Élie venait de pénétrer. Trois rayons s'échappaient de son 
visage. Rabbi Siméon lui dit : Maitre, pourquoi n'es-tu pas venu 
paré de tes vêtements le jour de la fête ? Élie répondit : Maitre, je 
jure par ta vie que, sept jours avant la réunion de votre Idra, on 
avait déjà choisi ceux qui devaient se trouver en présence du Saint, 
béni soit-il, au moment de votre réunion. J'ai bien voulu y assister 
également, mais je n’ai pas pu, parce qu’en ce jour le Saint, béni 
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soit-il, m'envoya faire un miracle en faveur de Rab Hammenouna 
le Vieillard et de ses collègues, qui furent emprisonnés dans la 
forteresse du roi. Je fis un miracle en leur faveur en renversant le 
mur de la forteresse, qui tua quarante-cing gedliers. Je fis ensuite 
sortir Rab Hammenouna le Vieillard et ses collègues et les ai con- 
duits dans la vallée d'Onou, où je leur ai procuré du pain et de 
l'eau ; car ils n'avaient plus mangé depuis trois jours. Durant tout 
ce jour, je ne me suis pas séparé d’eux, et, quand je suis revenu, j'ai 
vu trois de tes collègues emportés sur un rideau. Je demandai ce 
qu'il en était, et on me répondit que c'était la part du Saint, béni 
soit-il, qui lui a été envoyée de la fête de Rabbi Siméon et de ses 
collègues. Heureux ton sort, Rabbi Siméon, ainsi que celui de tes 
collègues ! car beaucoup de degrés et beaucoup de « Lampes » bril- 
lantes vous sont réservés dans le monde futur. Aujourd'hui même, 
on vient, à cause de ton mérite, de parer de cinquante couronnes 
Rabbi Phinéès, fils de Yaiïr, ton illustre beau-père, et c'est moi- 
même qui l'ai guidé à travers les fleuves de parfums qui coulent 
dans les montagnes où il choisit sa place. Rabbi Siméon lui dit: 
Les justes sont plus étroitement unis à la source des âmes [145*] 
pendant la Néoménie, pendant les fêtes et pendant le Sabbat que 
durant les autres jours. Élie lui répondit : Mème les âmes du 
dehors s'approchent de cette source pendant les fêtes, ainsi qu'il 
est écrit? : « Et les premiers de chaque mois et chaque sabbat, toute 
chair viendra, etc. » Le Sabbat est béni, parce qu'il est le septième 
jour de la semaine, ainsi qu'il est écritb : « Etle Seigneur bénit le 
septième jour et le sanctifia. » Or, toi Rabbi Siméon, tu es le sep- 
tième et, partant, plus saint que tous les autres; et tes collègues 
jouiront dans le monde futur, à cause de toi, des trois jouissances 
réservées pour le septième jour, c'est-à-dire les trois repas sabba- 
tiques. L'Écriture® dit aussi : « Et tu appelleras le sabbat délices, 
et le saint de Dieu vénéré ... » C'est toi, Rabbi Siméon, fils de 
Jochaï, qui es glorifié en ce monde et dans le monde futur. 
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« Dis: à Aaron et à ses fils : C'est ainsi que vous bénirez les 
enfants d'Israël, ete. » Rabbi Isaac commença à parler ainsi b : « La 
miséricorde du Seigneur est de toute éternité et demeurera sur 
ceux qui le craignent, et sa justice se répandra sur les enfants des 
enfants. » La crainte du Seigneur est l'essentiel ; elle mène à la 
modestie, et la modestie mène à la piété. Donc, celui qui craint le 
Seigneur possède aussi les autres vertus, tandis que, sans la crainte 
du Seigneur, il n'y a ni modestie ni piété. Une tradition nous 
apprend que tout homme qui possède la piété est appelé « ange 
[145?] du Seigneur Çebaoth », ainsi qu'il estécrite : « Car les lèvres 
du prêtre garderont la science, et c'est de sa bouche que l'on re- 
cherchera la connaissance de la loi, parce qu'il est l'ange du Sei- 
gneur Çebaoth. » Pourquoi le prêtre jouit-il de la faveur de porter 
le nom d' « ange du Seignenr Cebaoth » ? Rabbi Yehouda dit : 
Parce que le prêtre ici-bas fait le même service que l'ange Michel, 
le grand chef qui est le prêtre d'en haut, faisant son service devant 
le Seigneur Çebaoth, car il unit la Clémence à la Rigueur, les deux 
mondes dont parle l'Écriture dans le Psaume précité. L'homme 
n'est parfait que quand il est composé de mâle et de femelle; c'est 
alors seulement qu'il craint le péché; c'est alors qu'il est modeste ; 
c'est alors que la grâce se pose sur lui. Comme le prêtre doitopérer 
l'union du monde mâle avec le monde femelle, l'union d'« Isch » 
avec (Zoth», ainsi qu'il est écritd : « Parce que Zoth a été prise 
d'Isch », il faut que le prêtre soit marié. Aussi la tradition nous 
dit-elle qu'il est défendu au grand-prètre de célébrer le culte s’il 
est privé d'épouse, ainsi qu'il est écrit : « Et il obtiendra le pardon 
pour lui-même et pour sa maison. » Rabbi Isaac dit : Si le prêtre 
célibataire ne doit pas exercer le culte, c'est parce que la Schekhina 
ne se pose pas sur un homme qui n'est pas marié. Or, le prêtre a 
plus besoin de la Schekhina que le reste du peuple. 

L'Écriture dite : « C’est ainsi que vous bénirez les enfants d'Israël 
(coh) ». «Coh » signifie que la bénédiction doit être prononcée en 
langue sainte, avec recueillement etavec modestie. Rabbi Abba dit : 
« Coh » est le nom du Juste duquel émanent toutes les rigueurs. Le 
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mot « maca » (fléau) est un composé de «mi-coh», ce qui signifie 
que tout fléau vient de «Coh ». Et ailleurs l'Écriture* dit : « Et tu 
n'as pas écouté jusqu'à maintenant (coh). » Et l'Écriture ajoute : 
« C'est par cela (zoth) que tu sauras que je suis le Seigneur. » «Coh» 
et « Zoth » sont la méme chose. [146*] C'est par l'union du mâle et 
de la femelle que s'opère l'union de la grâce avec les rigueurs. C'est ce 
mystère qui a été entrevu par Daniel, par Aggée, par Zacharie et 
par Malachie. Quand l'union a lieu,« Zoth» se transforme de Rigueur 
en Clémence, ainsi qu'il est écritb : «Quand les armées seraient 
campées contre moi, mon cœur ne serait point effrayé, et quand on 
me livrerait un combat, j'aurais pleine confiance en cela (zoth). » 
C'est David qui transinit « Zoth » à sa postérité. Rabbi Siméon dit : 
Au moment où « Coh » fait sévir la Rigueur, le monde ne pourrait 
subsister sans la bénédiction du prètre. Le silence doit régner à ce 
moment; car c'est l'instant où le Roi pénètre chez la Matrona. Rabbi 
Isaac dit : Le prêtre doit lever, au moment de la bénédiction, la 
droite plus haut que la gauche, pour faire dominer la Clémence sur 
la Rigueur, le Principe mäle sur le Principe femelle, ainsi qu'il est 
écrite : « Et il te dominera. » Au moment de lever les mains pour 
bénir, le prètre doit se sanctifier [146] plus que de coutume. Une 
tradition nous apprend qu'en levant les mains pour bénir, les doigts 
ne doivent pas être serrés l'un contre l'autre, afin que les couronnes 
sacrées soient bénies chacune, séparément, de la manière qu'il 
convient à chacune. Tout prêtre qui ignore le mystère de la béné- 
diction sacerdotale est impropre à donner la bénédiction, car sa 
bénédiction demeure sans effet. 

Rabbi Siméon dit : Nous avons appris, dans le Livre Occulte, 
que le Nom sacré est en partie révélé eten partie caché. Le Tétra- 
gramme est révélé; mais il cache des combinaisons avec les vingt- 
deux lettres de l'alphabet, combinaisons qui constituent les cou- 
ronnes de miséricorde et les vingt-deux voies de la Clémence. Treize 
des vingt-deux lettres concernent l'Ancien des temps, et neuf con- 
cernent la «Petite Figure». C'est la combinaison du Tétragramme 
avec les neuf lettres désignant la « Petite Figure » qui formaient le 
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Nom ineffable(Schem hamephorasch) prononcé par le Grand-Prêtre 
dans le Saint des saints. Mais à partir de l’époque où l'insolence 
augmentait dans le monde, cette combinaison a été oubliée. Ces 
vingt-deux lettres ont été prononcées par Moïse en deux fois. 
D'abord Moïse révéla les treize voies de l'Ancien des anciens qui 
apaisent la Rigueur; ensuite il fit connaitre les neuf voies de mi- 
séricorde contenues dans la « Petite Figure» et éclairées par l'Ancien 
le plus mystérieux de tous. Lorsque le Prêtre étend ses mains pour 
bénir le peuple, tous les mondes sont bénis par la miséricorde qu'il 
attire ici-bas de l'Ancien le plus mystérieux de tous. Ces vingt- 
deux lettres sont contenues dans la bénédiction du prêtre. En or- 
donnant cette bénédiction, l'Écriture se sert du singulier «emor», 
au lieu du pluriel, parce qu'ici tout est miséricorde, et la rigueur 
est exclue. «Emor » a la valeur numérique deux cent quarante-sept 
correspondant aux deux cent quarante-huit membres moins un, 
parce que tous sont contenus dans un. 

Rabbi Yossé dit : J'étais assis un jour auprès de Rabbi Éléazar, 
fils de Rabbi Siméon, et je lui demandai : Pourquoi David dit-il: : 
« Dieu sauve l'homme et la bête»? Pourquoi associe-t-il la bète à 
l'homme? Il me répondit : Ta question est juste; mais la « bête » 
désigne ici l'homme sans mérite. Mais alors, lui dis-je, Maitre, 
explique-moi le mystère de ces paroles. Rabbi Éléazar me répon- 
dit : Nous avons déjà expliqué cela; mais remarquez que l'Écriture 
ditb : «Et vous, mes troupeaux, les troupeaux de mon pâturage, 
vous êtes homme, je suis votre Dieu.» [Israël est appelé «homme et 
bête ». Si Israël se conduit bien, il est appelé «homme» à l'image 
de l'Homme d'en haut, sinon il est appelé «bête». Tout dépend d'en 
haut pour le bonheur comme pour le malheur, ainsi qu'il est écrit ° : 
« Je répondrai aux cieux et ce sont eux qui répondront à la terre.» 
De même pour le mal, le verset dité : «Le Seigneur châtiera 
l'armée céleste en haut et les rois de la terre en bas.» Rabbi Ye- 
houda ajouta : C'est pourquoi l'Écriture, à propos de la bénédiction 
des prêtres, emploie le mot «dis-leur», sans indiquer à qui, afin 
de bénir ceux d'en haut et ceux d'en bas en même temps. «Que le 
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Seigneur te bénisse » en haut, et «qu'il te garde» en bas. «Qu'il 
éclaire sa face vers toi» en haut, et «qu'il ait pitié de toi » en bas. 
«Que le Seigneur tourne son visage vers toi » en haut, et «qu'il te 
donne la paix » en bas. [147*] Rabbi Yossé dit : Il est défendu au 
peuple de regarder les mains du prêtre quand il les lève pour bénir, 
parce que la Schekhina se pose sur ses mains. Rabbi Isaac demanda: 
Quel inconvénient y a-t-il de les regarder, du moment qu'on ne voit 
pas la Schekhina, puisqu'il est écrit* : «Car nul homme ne me 
verra sans mourir»? Rabbi Yossé lui répondit : Comme les doigts 
sont l'emblème du Nom sacré, l'homme ne doit pas les regarder, 
bien qu'il n'y voie pas la Schekhina, pour ne pas paraître insolent 
envers la Schekhina. La tradition nous apprend qu'au moment où 
le prêtre lève ses mains pour bénir, le peuple doit se recueillir et 
s'inspirer de la crainte du Seigneur, car c'est un instant favorable, 
exempt de rigueur, où les êtres d'en haut et d'en bas sont bénis; 
c'est l'instant où l'Ancien des anciens se révèle par la « Petite 
Figure » répandant la paix partout. 

Rabbi Siméon dit : Les trois versets qui renferment la bénédic- 
tion sacerdotale [147+] commencent tous par la lettre Yod, afin 
d'exprimer le mystère de la Foi parfaite. Quiconque veut être béni, 
doit reconnaitre que la « Petite Figure » attire ici-bas les bénédic- 
tions de l'Ancien d'en haut. Certain Maitre dit en présence de 
Rabbi Siméon : Si quelqu'un est tourmenté par un songe, qu il se 
présente à l'heure où le prêtre lève la main pour bénir et qu'il 
dise : Maitre de l'univers, je suis à toi, et mes songes sont aussi à 
toi, etc. C'est un moment de clémence, et tout homme affligé 
peut, par la prière à ce moment, transformer la rigueur en clé- 
menceb. « Ils invoqueront mon nom sur les enfants d'Israël, et je 
les bénirai. » Tout prêtre qui n'aime pas le peuple ou qui n'en est 
pas aimé ne doit pas lever les mains pour bénir. Il est arrivé une 
fois qu’un tel prètre leva les mains pour bénir, mais il n'avait pas 
encore fini sa bénédiction qu'il fut transformé en un monceau d'os. 
Pourquoi un tel prêtre ne doit-il pas bénir ? Parce qu'il ne le fait 
pas avec amour. Or, la bénédiction ne se réalise que quand elle 
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vient d'un « bon œil », ainsi qu'il est écrits : « Le bon œil bé- 
nira. » C'est pour avoir eu un «mauvais œil » que les bénédictions 
de Balaam se transformèrent en malédictions, ainsi qu'il est 
écritb : « Voici les paroles de Balaam, fils de Beor.… », c'est-à-dire 
de celui qui est le plus détesté. « … Les paroles de l’homme à 
l'œil fermé », c'est-à-dire au mauvais œil. Car quiconque bénit 
doit avoir les yeux ouverts, comme il est dit® : « Ouvre tes yeux. » 
Rab Hammenouna le Vieillard avait l'habitude de commencer ses 
bénédictions par ces mots : Que le Saint, béni soit-il, ouvre ses 
yeux sur toi. Mais cet impie de Balaam, pour que ses bénédictions 
forcées ne s'accomplissent pas, tenait ses yeux fermés en les pro- 
nonçant; c'est pourquoi l'Écriture ditd : « Et le Seigneur n'a pas 
voulu écouter Balaam ; il a changé sa malédiction en bénédiction; 
car le Seigneur t'aimait. » L'Écritureaurait dû dire Balaq, puisque 
Balaam a béni au lieu de maudire. C’est parce que Balaam tenait 
les yeux fermés en bénissant. Rabbi Yossé dit : Le Saint, béni soit- 
il, dit : Balaam, toi tu fermes l'œil pour que mes enfants ne soient 
pas bénis; moi j'ouvrirai les yeux et je changerai les malédictions 
en bénédictions. Nous avons appris combien Israël est aimé de 
Dieu, puisque les êtres d'en haut ne sont bénis que grâce à lui. 
Rabbi Yehouda dit au nom de Rabbi Hiyä et de Rabbi Yossé : 
Le Seigneur a juré de ne pas rentrer dans la Jérusalem d'en haut 
avant qu'Israël ne soit rentré dans la Jérusalem d'en bas, ainsi 
qu'il est écrit © : « Au milieu est le Saint et je ne rentrerai pas dans 
la ville », c'est-à-dire que, tant qu'Israël est dans l'exil, la Sche- 
khina est avec lui et le Nom sacré n’est pas complet. 

[1482] Rabbi Abba se rendait une fois à Loud. Ayant rencontré 
Rabbi Zéra, fils de Rab, il lui dit : J’ai vu la face de la Schekhina, 
et quiconque la voit doit courir après, ainsi qu'il est écritf : « Et 
nous courrons pour connaitre le Seigneur.» Et ailleurs£ : « De 
nombreux peuples viendront et diront : Montons sur la montagne 
du Seigneur, car c'est de Sion que sort la loi.» Je voudrais ap- 
prendre quelque chose des mystères que vous goûtez chaque jour 


a) Prov., xxu, 9. — b) Nombres, xx1v, 3, — c) Dan., 1x, 23. — d) Deut., 
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dans la Sainte Assemblée. L'Écritures dit : «Abraham crut à Dieu 
et Dieu le lui compta pour une grâce. » Qui compta ? Est-ce Dieu 
qui la compta à Abraham, ou est-ce Abraham qui la compta à Dieu ? 
J'ai toujours entendu dire que c'est Dieu qui la compta à Abraham; 
mais cette interprétation ne me satisfait point. Remarquez que 
l'Écriture dit : « Il le compta », et non : € [1 la lui compta. » Donc, 
le sujet est Abraham, ainsi que nous avons appris : « Et Dieu le 
fit sortir dehors », ce qui signifie : Dieu lui dit : N'ajoute pas foi 
aux astres qui te disent que tu n'auras pas d'enfant; moi je te dis 
que « Coh » sera ta postérité. « Coh », c'est la dixième couronne 
sacrée du Roi d'où émanent les rigueurs. Cependant Abraham l'a 
considérée comme une grâce : « Tzedaqah ». Rabbi Isaac dit : La 
dixième couronne est appelée « Tzedek ». Rabbi Abba dit : Le 
verset b : « Et Dieu bénit Abraham avec Col », fait allusion à la 
bénédiction du prêtre qui commence par « Coh » et par laquelle 
tout ce qui est en haut et en bas (col) est béni, ainsi qu'il est écrit‘: 
«.…. Car tout ce qui est (col) au ciel et sur la terre » est béni par Israël 
qui reçoit sa bénédiction du prêtre. A l'époque messianique, la 
bénédiction sera répandue partout, grâce à lui, ainsi qu'il est 
écritd : « Que Dieu te bénisse de Sion. » Et ailleurs © : « Que Dieu 
soit béni de Sion, Dieu qui réside à Jérusalem.» « Lorsque! 
Moïse eut achevé (caloth) le Tabernacle .. » Rabbi Yossé dit : Le 
mot «caloth », écrit sans Vav, signifie « fiancée »; car, en ce 
jour, Moïse fit entrer la Fiancée auprès du Fiancé. Rabbi Siméon 
dit: Que signifient les paroles de l'Écritures : «Tu es monté en 
haut et tu as emmené un grand nombre de captifs »‘? Au moment 
où le Saint, béni soit-il, dit à Moïseh : « Ote les souliers de tes 
pieds », le mont Sinaï fut ébranlé, et Michel dit à Dieu : Tu veux 
que Moïse se sépare de sa femme, et cependant la bénédiction ne 
se pose que sur celui qui est uni à la femme! Dieu lui répondit : 
Moïse a déjà accompli le commandement de : « Croissez et multi- 
pliez-vous. » Je veux qu'à partir de maintenant il épouse la 
Schekhina et l'attire en bas. Tel est le sens des parolesi : « Tu es 


a) Gen., xv,6.— b) {d.,xx1v,1.— c) I Chron., xx1x. — d) Ps.,cxxxiv, 8. 
— e) Ps., cxxXv, 21. — f) Nombres, vu, 1. — g) Ps., Lxxxvut, 19. — 
h) Exode, 111, 9. — é) Ps, LXvIN, 19. 
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monté en haut, et tu as emmené un captif. » « Et: le Seigneur dit 
à Moïse : Que chacun des chefs offre chaque jour ses présents pour 
la dédicace de l'autel. » Que signifie « chaque jour»? Rabbi 
Yehouda dit : Ce sont les jours célestes [148+] par lesquels sont 
bénies les douze tribus ici-bas. Une tradition nous appprend que 
l'autel attire les bénédictions ici-bas, — même sur les paiens. 
Rabbi Siméon dit : Le monde n'aurait pu subsister sans les douze 
chefs dont parle l'Écriture. Heureux le sort des justes sur lesquels 
Dieu répand ses bénédictions et dont il exauce les prières! C'est 
d'eux que l'Écritureb dit : « 11 regarde la prière de ceux qui sont 
dans l'humiliation, et il ne méprise point leurs prières. » (Béni‘ 
soit le Seigneur en toute éternité. Amen, amen. » 
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« Le Seigneur * parla à Moïse ct lui dit : Parle à Aaron ct dis- 
lui : Lorsque tu auras placé les sept lampes, prends garde que 
leurs flammes soient tournées vers le chandelier. » Rabbi Ychouda 
commença à parler ainsi? : « Ilest comme un fiancé qui sort de 
dessous le dais nuptial. » Heureux le sort d'Israël à qui le Saint, 
béni soit-il, donna la Loi de la vérité, l'Arbre de Vie qui procure 
la vie en ce monde et dans le monde futur! Celui qui observe la 
Loi s'attache à Ja vie; celui qui l'abandonne se sépare de la vie, 
ainsi qu'il est écrite : «... Car elle est la vie. » Et ailleursd : « Elle 
est une guérison pour ton corps. » Remarquez que l'Arbre de Vie 
unit le haut et le bas; c'est le soleil qui éclaire tout: sa lumière 
commence par éclairer la tête, et, de là, se répand sur toutes les 
parties du tronc, éclairant les deux côtés, le Nord etle Sud, la 
droite et la gauche. Au moment où le soleil éclaire, la droite se 
fortifie et s'illumine ainsi que la gauche. « Et il est comme le 
fiancé qui sort de son dais nuptial. » « Son dais nuptial » désigne 
« Ja couronne que sa mère lui a tressée au jour de son mariage ». 
C'est la « Tête », source de toute lumière, qui sort du dais nuptial, 
ainsi qu'il est écrit : « Sa sortie est aux extrémités du ciel. » Ilest 
comme un fiancé qui va au-devant de sa fiancée, qui ouvre ses 
bras pour la recevoir ; de même lorsque le soleil se dirige du côté 
de l'Ouest, le Nord fait approcher l'Ouest et l'unit à lui, ainsiqu'il 
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est écrit : « Sa main gauche (le Nord) est sous ma tête », et ensuite 
seulement : « Ma droite l'entoure. » Les lampes dont il est question 
dans l'Écriture désignent les lumières d'en haut qui reflètent le 
soleil céleste... 

Rabbi Abba commença à parler ainsi * : « Heureux le peuple 
qui sait t'acclamer en sonnant de la trompette, Seigneur; il 
marche à la lumière de ton visage. » Ce verset a été déjà ex- 
pliqué ?. Heureux le sort d'Israël à qui Dieu donna la sainte 
Loi [1492] et à qui il apprit ses voies, pour le rendre plus digne 
du monde futur! Au moment de la sortie d'Égypte, Dieu sortit 
Israël du domaine étranger, l’unit à son Nom et le rendit libre. 
C'est pour empècher le démon et l'ange destructeur d'approcher 
des maisons d'Israël que Dieu ordonna de marquer les montants 
de la porte. Le premier jour de l’an, qui est jour de rigueur, on 
éloigne le démon par la sonnerie du Schophar. Et quand la 
Clémence règne, les Lampes célestes s'allument. C'est ce qui eut 
lieu lorsque le prêtre alluma les Lampes ici-bas ; cette cérémonie 
répandit la joie dans tous les mondes, ainsi qu'il est écrit: 
« L'huile et l'encens réjouissent le cœur. » 

Rabbi Éléazar, Rabbi Yossé et Rabbi Isaac, se trouvant en 
voyage, arrivèrent près des montagnes noires. Dès que Rabbi 
Éléazar les aperçut, il dit à ses collègues : Si le père était ici, je ne 
craindrais rien. Cependant, comme nous sommes trois et que nous 
nous occupons de la Loi, la rigueur ne doit pas sévir en cet endroit. 
Il commença à parler ainsid : « Et l'arche se reposa, le septième 
mois, sur les montagnes d'Ararat. » Combien précieuses sont les 
paroles de l'Écriture dont chacune cache des mystères suprèmes ! 
[149] Même les simples récits renfermés dans l'Écriture cachent 
de grands mystères, tel que le verset cité : « Et l'arche reposa, 
etc. » Que nous importe si l'arche a reposé sur telle montagne ou 
sur une autre ? Mais ces paroles cachent un mystère. Maudit soit 
l'esprit de celui qui prétend que les récits de l'Écriture n'ont 
d'autre signification que leur sens littéral ! Car, s'il en était ainsi, 
l'Écriture ne serait pas la Loi de vérité, la Loi sainte, la Loi 
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céleste. Même un roi en chair et en os considérerait au-dessous 
de sa dignité de dire des choses banales et à plus forte raison de 
les écrire. Est-ce que le Roi Suprème, le Saint, béni soit-il, n'a 
pas trouvé des choses plus saintes pour former sa Loi que de réunir 
de simples récits tels que l'histoire d'Esaü, d'Agar, de Laban, de 
l'âne de Balaam, de Balac, ou de Zamri ? Ce n'est pas pour ces 
narrations que l'Écriture porte le nom de Loi de vérité, Loi par- 
faite, Loi de témoignage, Loi plus précieuse que l'or et les joyaux. 
Mais chaque parole de l'Écriture cache un mystère. Les paroles : 
« Etl'arche reposa, le septième mois, sur les montagnes d'Ararat» 
ont la signification suivante : Le septième mois de l'année est le 
mois de la rigueur, où Dieu est assis sur son trône pour juger le 
monde. Le trône est soutenu, pendant ce mois, par les chefs de la 
rigueur que l'Écriture désigne sous le nom de « Montagnes 
d'Ararat ». Tel est le sens des paroles : « Heureux le peuple qui 
sait sonner de la trompette », — qui sait le but de la sonnerie du 
Schophar. 

Les collègues continuèrent leur chemin durant toute la journée. 
A la tombée de la nuit, ils arrivèrent à un endroit où ils trouvèrent 
une grotte. Rabbi Éléazar dit : Que l'un de nous descende dans la 
grotte pour voir si elle est habitable. Rabbi Yossé descendit et vit 
au fond de la grotte une seconde grotte éclairée par une chandelle. 
En même temps, il entendit une voix qui disait : « Lorsque tu auras 
placé les sept lampes, prends garde que leurs flammes soient 
tournées du côté du chandelier. » La « Communauté d'Israël » re- 
flète la lumière de la Mère suprême [150*] à laquelle s'allument 
toutes les Lampes. Deux petites flammes, qui sont les gentils- 
hommes du Roi suprème, allument toutes les Lampes d'en haut 
et d'en bas. Rabbi Yossé se réjouit en entendant ces paroles et dit 
à Rabbi Éléazar : Entrons, car Dieu nous fera voir des miracles en 
ce jour. Entrés dans la grotte, ils y virent deux hommes qui étu- 
diaient la Loi. Rabbi Éléazar s'écria® : « Combien précieuse est ta 
miséricorde, à Dieu ! Et les hommes s’abritent sous tes ailes. » 
Tous se réjouirent, et Rabbi Yossé commença à parler ainsi: 
« Lorsque tu auras placé (behaalothkha) les sept lampes... » Le 
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mot «behaalothkha » signifie «élever », parce que l'action du prêtre 
ici-bas opéra deux choses à la fois : elle alluma les Lampes d'en 
haut, et éleva le monde d'ici-bas à celui d'en haut, l'acte à la pensée. 
C'est pourquoi l'Écriture* dit : « L'huile et l'encens réjouissent le 
cœur. » Et ailleurs? : «.. Car tes mamelles sont meilleures que 
le vin. » Et encore ailleurs® : « Nous nous rassasierons de pain et 
nous serons heureux. » Rabbi Yehouda dit : Au moment où les 
Lampes sont allumées, les fleuves célestes se remplissent; les êtres 
d'en haut et ceux d'en bas sont bénis, et la joie règne partout. 
Rabbi Aha dit : Au moment où l'être le plus mystérieux rayonne, 
le Fleuve monte et abreuve tout; ce Fleuve sort de l'endroit le plus 
profond de la région appelée « Pensée ». Par lui, la « Commu- 
nauté d'Israël » est bénie, et la bénédiction remplit l'univers. 
Rabbi Isaac commença à parler ainsid : « J'ai bâti cette maison, 
afin qu'elle te tienne lieu de trésor (zeboul), et que ton trône y soit 
établi pour jamais. » Le sanctuaire porte en effet le nom de «trésor», 
quand le Roi y dépose tous ses joyaux. 11 y a un firmament qui 
porte le nom de « Zeboul », parce que les bénédictions en sortent. 
L'Écriture® dit : « 11 dit ensuite à Zabulon : Réjouis-toi, Zabulon, 
dans ta sortie, et toi, Issachar, dans tes tentes. » Zabulon s'associa 
à Issachar; le premier faisait la guerre et pourvut aux moyens 
d'existence, et le second se consacra à l'étude de la Loi; chacun 
prit sa part; la part de Zabulon était au bord du Lac de Génésa- 
reth, qui portait ce nom en raison de l'hyacinthe qu'on en extrait. 
Zabulon partageait la récompense céleste avec Issachar, parce qu'il 
pourvoyait à ses besoins. Zabulon était béni grâce à Issachar, car 
la bénédiction émane de la Loi. Rabbi Abba dit : La Loi relève du 
sixième degré de la récompense, et la « Communauté d'Israël », 
en s’attachant à la Loi, a eu pour part le blanc et le bleu qui sym- 
bolisent ce degré. C'est pourquoi la Mischna! dit : À partir de quel 
moment récite-t-on le Schema, le matin ? A partir du moment où 


1. Berakhoth, 1. 
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on peut distinguer le blanc du bleu. Quand le « Boker » (matin) 
apparait, le blanc (la miséricorde) règne, et le bleu (la rigueur) 
disparait..… 

« C’ests le puits que les princes ont creusé, que les chefs du 
peuple ont préparé par l'ordre de Celui qui a donné la loi. » Le 
Puits désigne la « Communauté d'Israël »; les « princes » dé- 
signent le Père et la Mère qui l’ontengendré; les « chefs du peuple » 
désignent les patriarches. [150 b] Les bénédictions nous viennent 
par le degré du Juste qui est au-dessus des patriarches et qui est 
tantôt appelé « Puits » et tantôt Mer ». Quand il reflète la lumière 
de la Mère (n'), il porte le nom de « Puits » (n'), et quand il reflète 
la lumière du Père (+), il porte le nom de « Mer ». Lorsque la « Com- 
munauté d'Israël » est bénie, tous les mondes, ainsi qu'Israël ici- 
bas, le sont également... [1512] Les trois patriarches étaient 
l'emblème des trois Couronnes suprèmes, auxquelles sont attachées 
sept autres couronnes appelées « degrés inférieurs », tel un arbre 
à plusieurs branches. C'est dans ces sept degrés que se trouve ren- 
fermée toute la Foi. C'est à eux que correspondaient les sept nuées 
qui entouraient Israël. Remarquez qu'il y avait douze chefs pour 
inaugurer l'autel, pour correspondre aux douze tribus disposées en 
quatre rangs et portant quatre drapeaux. Tout ce qui se faisait dans 
le Tabernacle ici-bas était l'image du monde d'en haut. Le chan- 
delier {151} avait sept branches qui correspondaient aux sept 
degrés inférieurs. Celui qui étudie attentivement la forme du chan- 
delier y découvre les mystères de la Sagesse suprème. En même 
temps qu'on allumait le chandelier, on brûlait de l'encens. Dans 
le livre du roi Salomon, ilest dit que l'offrande de l'encens répand 
la joie en haut et protège l'homme contre la mort ici-bas. Heureux 
Israël dans ce monde et dans le monde futur ! C'est à lui que se 
rapportent les paroles b : « Il m'a dit : tu es mon serviteur, Israël ; 
je t'ai choisi. » « Prends° les Lévites au milieu des enfants d'Israël 
et purifie-les. » Ainsi qu'il a été déjà dit, les Lévites qui consti- 
tuaient le bras gauche, le côté de la rigueur, avaient besoin d'une 
purification toute particulière; c'est pourquoi ils ne devaient pas 
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laisser croître leurs cheveux, pour ne pas augmenter la rigueur 
dans le monde. C'est pour la même raison que la femme ne doit 
pas découvrir sa chevelure ; mais elle est tenue de la couvrir cons- 
tamment. Voilà pourquoi l'Écriture dit des Lévites : « Et ils rase- 
ront tout le poil de leur corps. » Remarquez que le Lévite com- 
meuce son service à l'âge de vingt-cinq ans et le finit à l’âge de 
cinquante, parce que c'est l'âge de la chaleur et du feu, et aussi 
parce que c'est l’âge de la vigueur. 

Rabbi Abba dit: L'Écriture répète ici le commandement dela 
Pâques : « La seconde année après la sortie du peuple hors de 
l'Égypte.…., le Seigneur parla à Moïse et lui dit : Que les enfants 
d'Israël fassent la Pâque, etc. » Pourquoi cette répétition? C'est 
pour qu'israël ne crût pas que la première célébration de la 
Pâque, au moment même de la sortie d'Égypte, était suffisante; 
Dieu lui répéta le même commandement [152*] la seconde année 
après la sortie d'Égypte, afin de lui apprendre que la Pâque doit 
être célébrée à travers toutes les générations. Rabbi Siméon dit : 
Malheur à l'homme qui prétend que l'Écriture ne nous apprend 
que de simples contes et des choses vulgaires! S'il en était ainsi, 
nous pourrions faire, nous aussi, une écriture qui serait supérieure 
à l'Écriture sainte, attendu que les livres profanes renferment 
aussi quelquefois des idées supérieures; nous pourrions donc 
réunir les belles pensées contenues dans les livres profanes et en 
faire une Écriture! Mais chaque parole de l'Écriture renferme un 
mystère suprême. Remarquez que le monde d'en haut et celui 
d'en bas sont placés sur la même balance ; en bas se trouve Israël 
eten haut les anges. Les anges sont des esprits, et, quand ils des- 
cendent ici-bas, ils prennent une enveloppe, parce que le monde 
matériel ne peut supporter l'éclat de tout ce qui est immatériel. A 
plus forte raison les mystères contenus dans l'Écriture, à l'aide 
desquels tous les mondes furent créés, ne pouvaient-ils descendre 
ici-bas que revêtus d'une enveloppe. Le sens littéral de l'Écriture, 
c'est l'enveloppe ; et malheur à celui qui prend cette enveloppe 
pour l'Écriture même! Un tel homme n'aura pas de part dans le 
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monde futur. C'est pourquoi David a dit: : « Ote le voile qui est 
sur mes yeux, afin que je considère les merveilles qui sont en- 
fermées dans ta loi. » David voulait voir ce qui est caché au-des- 
sous de l'enveloppe. Les insensés ne regardent que l'habit de 
l'homme, et, quand celui-ci est beau, celui qui le porte leur appa- 
rait également beau. Pourtant l'habit revêt quelque chose de plus 
précieux que lui, et c'est le corps; et celui-ci cache quelque chose 
de plus précieux encore, et c'est l'âme. L'Écriture aussi a un corps, 
et ce sont les commandements; elle a aussi un habit, et ce sont 
les contes; et enfin elle a une âme qui a été révélée à ceux qui se 
trouvaient près du mont Sinaï. C'est l’âme de l'Écriture qui cons- 
titue la partie essentielle et fondamentale; et aux temps futurs 
chacun pourra voir l'âme de l'Écriture. Car en haut également il 
y a un habit, un corps, une âme et une Âme de l'âme. Les cieux et 
leurs légions constituent l'habit. La « Communauté d'Israël » 
constitue le corps qui reçoit l'âme appelée « Beauté d'Israël », qui 
est la Loi; et l'Âme de l'âme, c'est l'Ancien sacré. Toutes ces 
parties s'enchainent. Malheur aux coupables qui prétendent que 
l'Écriture n’est qu'une simple narration ! Ceux-là n'en voient que 
l'habit. Comme le vin ne se conserve que dans une cruche, l'Écri- 
ture ne se conserve que dans son habit. Aussi convient-il de re- 
garder ce qui se cache derrière l'habit; car toutes les paroles de 
l'Écriture, ainsi que tous ses contes, ne sont que des habits. 

[152 +] « Dis ? aux enfants d'Israël : Si un homme, un homme est 
devenu impur pour avoir approché d'un corps mort, ou s’il est en 
voyage bien loin, qu'il fasse la Pâque du Seigneur. » L'Écriture 
répète deux fois le mot homme pour nous indiquer qu'il s’agit d'un 
homme susceptible de recevoir une âme d’en haut, mais qui, s'étant 
souillé, éloigna la Schekhina et se rendit impropre à recevoir la 
sainteté d'en haut. Les mots : « .… Ou s'il esten voyage bien loin. » 
comptent parmi les dix° mots de l'Écriture pourvus de points au- 
dessus des lettres, afin de nous indiquer que l’homme qui se souille 
est aussi repoussé et jeté dans la souillure par le monde d'en haut; 
et, quand il en est ainsi, l'homme « est en voyage bien loin ». 


a) Ps., cx1x, 18. — b) Nombres, 1x, 10. — c) V. la note au Zohar, I, 
fol. 171°. Tome VI, Suppl., Note à la page 274, lig. 4, du tome IL. 
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Rabbi Isaac objecta : L'Écriture se sert pourtant du mot « ou »; 
donc l'homme impur semble être un cas différent de celui qui est 
« en voyage bien loin »! Rabbi Yessa dit : L'homme est simple- 
ment impur tant qu'il n’a pas été rejeté par le ciel ; mais s'il l'est, 
alors il est « en voyage bien loin ». Les Israélites qui font la Pâque 
au temps prescrit unissent le soleil à la lune et se reposent sur la 
base de l'édifice. Qui est la base de l'édifice ? C'est la « Pierre » 
dont parle l'Écriture * : « La pierre que ceux qui bâtissaient avaient 
rejetée a été placée à la tête de l'angle. » Rabbi Yehouda dit: 
Certes, la célébration de la Päque, mème faite après le temps pres- 
crit, est récompensée. Cependant, [153*] la récompense est plus 
grande quand elle est faite au temps prescrit. Heureux le sort 
d'Israël qui a été jugé digne de recevoir la Loi ! Heureux son sort 
dans ce monde et dans le monde futur ! 


RAAÏAII MEHEMNAH, PASTEUR FIDÈLE. 


Ici se trouve le commandement de la première Pàâque, célébrée 
au temps prescrit, et de la seconde Pâque, célébrée au second 
mois. La couronne que les Israélites revètent en célébrant la 
Pâque reste attachée à eux pendant trente jours durant lesquels 
la Matrona et ses compagnes sont dans l'allégresse. Celui qui le 
désire peut la contempler et une voix céleste proclame que celui 
qui est dans l'impossibilité de la contempler le premier jour de 
Pâque se hâte de venir la voir. Cette proclamation a lieu le qua- 
torzième jour du deuxième mois, et les portes célestes restent 
ouvertes pendant encore sept jours. Voici la raison de la célébra- 
tion de la deuxième Pâque. Thanaïtes et Amoraïm?, il y a des 
hommes qui sont aux autres ce que la nourriture profane est à la 
nourriture sacrée, ce que les jours ouvrables sont aux jours de 
fête. La première Pâque vient du côté de Michel, et la seconde 
du côté de Gabriel. Les deux Pâques sont l'image de la Loi écrite 
et de la Loi orale. Il y a des hommes qui sont comme les jours de 
fète appelés «saints des saints » et qui proviennent du côté droit, 
côté de « Hocmä », d'où émane la première Pâque. D'autres sont du 
côté gauche, symbole de Binâ, côté de la Rigueur qui purifie tout 


a) Ps., cxvi, 22, — b) Ou : Amoras. 
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et d'où émane la deuxième Pâque. C'est pourquoi les impies célè- 
brent la seconde Pâque. Le feu de la Rigueur purifie l'âme; il est 
du côté gauche; l'eau qui purifie elle aussi est du côté droit. 
Les grandes impuretés doivent passer par le feu; mais pour le 
juste l'eau fraiche suffit. Ceux qui se livrent à l'étude de la Loi, 
qui est toute lumière, sont purifiés par le feu, symbole de la loi 
écrite, et par l'eau, symbole de la loi orale. C'est pourquoi il est 
dit, dans la section* « Haroë », que celui qui voit des dattes en 
songe obtiendra la rémission de ses péchés. Car les dattes sont 
l'image de la perfection de Jacob, qui se consacrait à l'étude de la 
loi écrite et de la loi orale. L'Écriture? dit aussi : « Et le Seigneur 
lui montra un certain bois qu'il jeta à l'eau, et les eaux devinrent 
douces. » Le bois, c'est la Loi qui rend douces les eaux amères 
de la controverse de la Loi, car c'est de ces controverses et de 
ces discussions que l'Écriture® dit : « Et ils leur rendaient la 
vie amère, en les employant à des travaux pénibles de mor- 
tier et de briques et à toute sorte d'ouvrages de terre dont 
ils étaient accablés. » Ces paroles désignent la loi orale. Les 
(travaux pénibles » désignent la question. Le « mortier » désigne 
l'induction du léger au grave. La « brique » désigne la Halakha. 
Et les mots : « .… A toute sorte d'ouvrages de terre» désignent 
la Baraïtha. Les mots : «.… Dont ils étaient accablés » désignent 
les questions insolubles (thiqou). C'est la connaissance des mys- 
tères de la Loi qui adoucit l'amertume de ces questions et de ces 
controverses, comme le sel adoucit la viande. Mais les impies 
goûteront le sel de Sodome qui aveugle. Ce sont [153+] les Intrus, 
impies qui disparaitront à la fin des temps. « Etd les intelligents 
comprendront. » Ce sont les Maitres de la Cabale, dont l'Écriturec 
dit : « Etles intelligents brilleront comme des feux du firmament.» 
Ce sont ceux qui se consacrent à l'étude de ce livre splendide 
appelé « livre du Zohar » qui ressemble à l'arche de Noé, 
parce qu'il n’y pénètre que deux habitants d'une ville ou sept d’un 
royaumef. Et il arrivera un temps où n'y pénétreront qu'un 


a) La neuvième section du traité Berakhoth. — b) Exode, xv,25.— ce) Id., 
1, 14. — d) Dan., xu, 10, — e) Jbid., xu1, 3. — f) V. dans le tome VI, Suppl., 
la préface au projet « d'Introduction générale » de de Pauly, sur ce passage. 
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habitant par ville et deux par souche. C'est aux cultivateurs de ce 
livre que seront appliquées les paroles de l'Écriture* : « Jetez 
dans le fleuve tout enfant mâle qui naïtra. » Si la loi de la Cabale 
se conserve, c'est grâce à la lumière de ton livre; car tu res- 
sembles à la colombe que Noé envoya la première hors de l'arche. 
Tu es aussi le corbeau que Noé envoya avant la colombe, car les 
ignorants, une fois sortis de la doctrine de la Cabale, n'y retour- 
neront plus, comme le corbeau de Noé. C'est par toi que sera 
accompli le mystère de la colombe qui a pénétré dans les profon- 
deurs de la mer. Toi aussi tu as pénétré les mystères les plus 
profonds de la Loi, ainsi qu'il est écrit : « Tu m'as plongé dans 
les profondeurs de l'abime. » Grâce à toi, les trois degrés du côté 
droit, les trois du côté gauche, et les trois du milieu sont unis. 
C'est pourquoi David s'écria : «La droite du Seigneur est 
puissante, la droite du Seigneur est élevée. » Il fait allusion au 
Messie fils de David, attaché aux trois degrés de la droite, et au 
Messie fils d'Éphraim qui est du côté de la rigueur. C’est en 
voyant les souffrances de ce dernier qu'il s'écria : «Je ne veux 
pas mourir, mais vivre. » Et, par la Séphirà « Binà », il 
attacha le Messie fils d'Éphraïm à la droite. Le Yod etle Hé 
symbolisant « Hocmä » et « Bin » vont soutenir le Vav. Alors le 
Pasteur fidéle se leva et le bénit et lui dit: Tu es sûrement le 
messager du Maitre. Alors les Thanaïtes et les Amoraim 
s'écrièrent : Pasteur Fidèle, toi tu sais tout et par toi tout est ré- 
vélé; mais tu es très humble, et tu ne veux t'attribuer aucun 


mérite. 
(Fin du « Pasteur Fidèle ».) 


« Etc le jour où le Tabernacle fut dressé, il fut couvert d'une 
nuée. » Rabbi Hiyà commença à parler ainsi d : « Il a répandu ses 
biens avec libéralité sur les pauvres ; sa justice demeure éternel- 
lement; sa puissance sera élevée en gloire. » L'Écriture dit : 
«.… Avec libéralité. » Car c'est ce qu'on donne aux pauvres en 
plus de ce dont ils ont strictement besoin qui constitue le mérite de 
la charité [154*] c'est une telle charité qui procure la vie à l'homme 


u) Exode, 1, 22. — b) Jonas, 11, 4. — e) Nombres, 1x, 15. — d) Ps.,cxn1,9. 
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et le protège d'une mort accidentelle. L'Écriture ajoute : « Sa 
puissance sera élevée en gloire. » Cela signifie qu'il contribuera à 
augmenter la gloire d’en haut. Rabbi Abba dit : Tant que le Ta- 
bernacle existait, il contribuait également à augmenter la gloire 
d'en haut et procurait aux hommes la vie future. « Fais-toi* deux 
trompettes d'argent battues au marteau, afin que tu puisses t'en 
servir pour assembler tout le peuple lorsqu'il faudra décamper. » 

Rabbi Siméon commença à parler ainsi? : «Et quand les 
Hayoth marchaient, les roues marchaient aussi. » Tousles Hayoth 
d'en haut, ainsi que tous les astres d'ici-bas, ne se meuvent que 
par la puissance supréme. Les quatre drapeaux des tribus portaient 
les images des quatre Hayoth : celles du lion, de l'aigle, du bœuf 
et de l'homme. Quatre anges portent ces quatre figures. Michel 
porte celle du lion. Il a au-dessous de lui les deux anges « Yophiél » 
et « Zadaiel ». Il est entouré de trois cent soixante dix mille anges 
à tête de lion. Et quand le lion principal (Michel) rugit, les firma- 
ments et toutes les légions d'en haut sont ébranlées. Une flamme 
sort de sa bouche et s'étend sur mille cinq cents mondes ; le feu 
de l'enfer est allumé par cette flamme. Aussi les coupables de l'en- 
fer tremblent-ils lorsqu'ils entendent cette voix. C'est pourquoi 
l'Écriture © dit : « Le lion rugit; qui ne craindra point?» Trois 
cent soixante dix mille lionceaux se mettent à crier et le lion 
(Michel) étend sa main gauche pour soumettre tous les chefs de la 
rigueur, ainsi qu'il estécrit d : « .. Ta main se posera sur la nuque 
de tes ennemis. » Chacun d'eux est pourvu de quatre ailes de feu 
blanc et de quatre faces tournées vers les quatre directions du 
monde. Toutes sontéclairées par la lumière blanche du soleil. Le 
côté de l'Est est éclairé par la Joie ; du côté de l'Ouest, la lumière 
est concentrée ; le côté du Nord est éclairé par la pénombre du 
soleil, La droite et la gauche y sont unies. Tous ceux qui portent 
des armes, aussi bien ceux qui proviennent de la droite que ceux 
qui proviennent de la gauche, y sont réunis et divisés en trois 
groupes. Le premier groupe en comprend soixante quatorze mille 
six cents ; c’est Michel qui en estle chef. Toute cette armée pro- 


a) Nombres, x, 2. — b) Ézéchiel, 1, 19. — c) Aïños, nt, 8. — d) Geh: 
XLIX, 8. 
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vient du côté droit et elle comprend en outre un nombre infini de 
chefs inférieurs qui sont tous placés sous les ordres de Michel. Le 
deuxième groupe est composé de cinquante quatre mille quatre 
cents, outre un nombre infini de chefs inférieurs qui proviennent 
des quatre côtés du monde. Le troisième groupe enfin comprend 
soixante quatorze mille quatre cents qui proviennent du côté droit 
et du côté gauche. [154+] Le second drapeau porte l'image de 
l'aigle, l'image dont est pourvu l'ange Oriel qui se tient au Sud. II 
y a deux chefs à ses côtés : Schamschiel et Haschiel. Le souflle 
de l'esprit mystérieux soulève les ailes qui recouvrent le corps de 
l'aigle, ainsi qu'il est écrit : « Est-ce par ta sagesse que l'épervier 
se couvre de ses plumes, étendant ses ailes vers le Midi? Est-ce 
sur ton ordre que l'aigle s'élèvera et placera son nid dans le lieu le 
plus élevé ? » Et lorsque l'aigle s'élève, tous les maîtres ailés se 
réjouissent ; lorsqu'il étend son aile droite, il réunit toute l'armée 
de trois cent cinquante mille maitres ailés qui proviennent de 
l'aigle et du lion et les unit ensemble. Dès que l'aigle fait entendre 
sa voix, tous les groupes des anges se mettent à voler. Le premier 
groupe est composé de quarante six mille cinq cents, le deuxième 
de cinquante neuf mille trois cents, le troisième de quarante cinq 
mille six cent cinquante. Deux cris se font entendre, et à leur appel 
tous les êtres, toutes les armées, tous les Hayoth, grands et petits, 
se réunissent. Le troisième drapeau porte l'image du bœuf ; c'est 
l'image de l'ange Gabriel qui se tient au Nord et qui a sous ses 
ordres les deux anges « Qaphtziel » et « Hazqiel. » Le bœuf sort 
de l'abime, et tous les esprits de colère courent devant lui. Sept 
fleuves de feu coulent devant lui; et, quand il a soif, il boit un 
fleuve de feu. Le soleil ne se lève jamais en cette région; de nom- 
breux esprits la parcourent dans l'obscurité, et le feu qui y coule 
dans les fleuves estnoir. Mais, demandera-t-on, le feu est-il donc 
blanc, noir ou rouge ? Oui. La Loi a été écrite avec des caractères 
de feu blanc sur feu noir. Remarquez que le feu est un, mais se 
divise en quatre genres. L'eau est aussi une, [155*] mais est divisée 
en quatre genres. Il en est de même de l'air, qui est également un, 
divisé en quatre genres. Le quatrième drapeau porte l'image de 
l'homme, image de Raphaël qui se tient à l'Ouest et qui apporte 
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les remèdes aux maux. Heureux le sort d'Israël dont les louanges 
glorifient Dieu, ainsi qu'il est écrits : « Etil me dit : Tu es mon 
serviteur, Israël, en qui je me glorifie. » 

« Et? lorsqu'on élevait l'arche, Moïse disait, etc. Et lorsqu'on 
abaissait l'arche, il disait, etc. » Rabbi Éléazar dit : Le fait sui- 
vant mérite quelque considération : Pourquoi ces deux versets 
sont-ils enfermés entre deux lettres Noun dont la première est 
tournée vers les lettres du verset et partant renversée comme 
cela : €, et dont la seconde est également tournée vers les lettres des 
versets et par conséquent également renversée, comme cela : & ? 
Remarquez que, dans le Psaume qui commence par les mots‘: 
« Louanges pour David », la lettre Noun manque dans l'ordre 
alphabétique, et cela en raison de l'exil de la « Vierge d'Israël ». 
Mais quand le Tabernacle est présent, la Schekhina se tourne 
vers lui. Voilà pourquoi le Noun est tourné vers ces deux versets 
et au commencement et à la fin. Eten unissant la forme normale 
de la lettre Noun à la forme qu'elle prend étant renversée, on 
obtient la forme suivante :t3, ce qui nous indique que tantôt la 
Schekhina est tournée vers Israël [155b] et que tantôt elle s'en 
détourne, et cela par le péché d'Israël, ainsi que l'Écriture ajoute‘: 
« Et le peuple se laisse emporter aux murmures contre le Sei- 
gneur. » Rabbi Éléazar ajouta : Ce que je viens de dire se trouve 
dans le livre de Rabbi Yebba le Vieillard. Rabbi Siméon lui dit : 
Il a raison, et on le trouve également dans le livre de Rab 
Hammenouna le Vieillard. « Ete la manne était comme la graine 
de la coriandre, de la couleur du bdellion. » La manne était un 
air pur quinese coagulait et ne prenait de la consistance qu'après 
avoir pénétré dans le corps. C'est ainsi que les collègues l'ont 
expliqué. La « couleur de bdellion », c'est la couleur blanche, 
image du côté droit, Rabbi Isaac demanda : Pourquoi Moïse 
dit-il : « Si tu (ath) me fais ainsi, je te conjure de me faire 
mourir »? Pourquoi dit-il « ath », pronom féminin, au lieu de 
«athà », pronom masculin ? Moïse parlait à la mort qui émane du 
Principe femelle; car l'Arbre de Vie ne renferme pas de mort. 


a) Isaïe, xLIx, 3. — b) Nombres, x, 35-36, — c) Ps,, cxLv. — d) Nombres, 
xt, 1. — e) Zd., xt, 7, 
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Voilà pourquoi il dit « ath », et non pas (athä ». « Et* le Sei- 
gneur dit à Moïse : Assemble-moi soixante-dix hommes des 
anciens d'Israël, etc. » Dieu dit à Moïse : Tu demandes la mort, 
je me contenterai de prendre de l'esprit qui est en toi et le donner 
à soixante-dix hommes expérimentés et propres à gouverner. Re- 
marquez que Moïse savait déjà en ce moment qu'il mourrait sans 
entrer en Terre Sainte; car Eldad et Medad l'avaient déjà prédit. 
Nous en inférons que l'homme ne doit pas proférer des impréca- 
tions contre lui-même dans un moment d'irritation. C'est pour 
avoir invoqué la mort que Moïse a été puni de mourir hors de la 
Terre Sainte. Voyez combien grande était la modestie de Moïse! 
Lorsque Josué lui annonça qu'Eldad et Medad prophétisaient dans 
ie camp, loin de s'emporter, Moïse répondit : « Pourquoi as-tu 
des sentiments de jalousie en ce qui concerne ma considération ? 
Plût à Dieu que tout le peuple prophétisât et que le Scigneur ré- 
pandit son esprit sur lui! » Rabbi Yehouda dit : Tous les autres 
prophètes étaient à Moïse ce que la lune est au soleil. 

Rabbi Abba se consacra une nuit à l'étude de la Loi en com- 
pagnie de Rabbi Yossé et de Rabbi Hizqiya. Rabbi Yossé dit : Le 
cœur des hommes est tellement endurei qu'ils ne comprennent 
rien aux choses de ce monde. Rabbi Abba dit : La méchanceté du 
cœur est le pire des vices; car celle se répand dans tous les 
membres du corps. Il commença ensuite à parler ainsie : «va 
un mal que j'ai vu sous le soleil et qui est commun parmi les 
hommes. » Ce mal c'est la méchanceté du cœur. L'Écriture 
ajoute : «.. Un homme à qui Dieu a donné des richesses, du 
bien, de l'honneur, et à qui il ne manque rien pour la vie de tout 
ce qu'il peut désirer; et Dieu ne lui a pas donné le pouvoir d'en 
manger. » Comment « un homme à qui il ne manque rien pour la 
vie de tout ce qu'il peut désirer » n'a-t-il pas le pouvoir d'en 
manger? Toutes les paroles de Salomon ne sont que les vête- 
ments qui cachent des mystères, tels les mystères de l'Écriture 
cachés dans les simples récits. Quand Dieu [156*: accorde la ri- 
chesse à un homme, c'est à cette seule fin qu'il s'en serve pour 


ai Nombres, xt, 16, — 4) Ze, xt, 29, — r) Ecclés, vr. 1-2. 
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être jugé digne du monde futur; c'est le capital qu'on réserve pour 
le monde futur, et on ne dépense ici que les intérêts. Mais quand 
l'homme ne se contente pas de manger seulement les fruits en ce 
monde, et qu il désire manger également le capital, il est privé de 
la vie future, et n'a plus le pouvoir d'en manger plus tard. Voilà 
l'homme dont l'Écriture dit : « Et Dieu ne lui a point donné le 
pouvoir d'en manger; mais un étranger dévorera tout. » Lorsque 
Dieu annonça à Moïse qu'il voulait accorder au peuple un pain 
céleste, Moïse s'en réjouit et dit : C'est par mon mérite qu'Israël 
obtient la manne. Mais quand il vit plus tard qu'Israël demandait 
de la viande, il s'attrista en disant : Je vois que je suis ébréché, 
qu'Aaron est aussi ébréché et que le fils d'Aminadab l'est égale- 
ment; et c’est alors qu'il implora la mort. « Et* Moïse cria au 
Seigneur et lui dit : O Dieu, guéris-la, je te prie. » C'est là le 
mystère du Nom sacré composé de onze lettres; la prière de Moïse 
se compose de onze lettres. Moïse ne voulut pas employer plus de 
paroles, pour ne pas importuner le Roi, [156+] et c'est pourquoi le 
Saint, béni soit-il, consentit à glorifier Moïse. Dieu est toujours 
plus soucieux de la gloire des justes que de la sienne propre. Et 
aux temps futurs, le Saint, béni soit-il, fera rendre compte aux 
peuples paiïens de la honte qu'ils ont faite à [sraël, et il se délec- 
tera avec Israël à Sion, ainsi qu'il est écritb : « Ils viendront et 
ils loueront Dieu sur la montagne de Sion.» Etailleurs® : « Lorsque 
sera venu un libérateur pour Sion, etc. » « Bénid soit le Seigneur 
en toute éternité. Amen. Amen. » 
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«Le Seigneur* parla à Moïse et lui dit : Envoie des hommes 
pour explorer le pays de Chanaan que je dois donner aux enfants 
d'Israël. » Rabbi Hiyà commença à parler ainsib : « Est-ce toi 
qui, depuis que tu es au monde, as donné les ordres à l'étoile du 
matin? qui as montré à l'aurore (ha-schahar) le lieu où elle doit 
naître » ? Le Hé du mot «ha-schahar » se trouve retranché du 
mot dont il fait partie et joint à la fin du mot précédent. Pour- 
quoi ? Le soir, au déclin du soleil, la lumière de cet astre faiblit, 
et le côté gauche prend le dessus et fait sévir les rigueurs dans le 
monde. Aussi convient-il à l'hommede faire sa prière à cette heure 
du jour. C'est le puits creusé par Isaac qui a établi la prière des 
vêpres. Les mauvais esprits, porteurs des décrets de la Rigueur, 
se répandent dans le monde et vont se frotter aux hommes, aux- 
quels ils font connaître tantôt des choses vraies et tantôt des 
choses mensongéres. Ils sont aussi autorisés à perdre celui dont 
ils se sont emparés. Tout le monde goûte la mort durant les heures 
de la nuit. Quand la brise du Nord se lève, la « Communauté 
d'Israël » se place à droite du Saint, béni soit-il, qui se délecte 
avec les justes dans le Jardin de l'Éden. Et celui qui se consacre 
à l'étude de la Loi à cette heure de la nuit s'associe à la «Com- 
munauté d'Israël ». Remarquez qu'à partir de minuit, le Nom 
sacré est symbolisé par la lettre Mem finale, ainsi que les collègues 


a) Nombres, xt, 1-2. — b) Job, xxx vint, 12. 
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ont expliqué les paroles du verset* : « Son empire s'étendra 
de plus en plus, et la paix n'aura point de fin. » La lettre Mem 
finale est formée de deux Noun réunis (8, &). Après qu'il eut 
enfanté, le Mem est resté ouvert d'un côté jusqu à la destruction 
du sanctuaire; il s'est refermé alors, et tous les canaux ont été 
obstrués. Ainsi que nous l'avons déjà dit, le Mem n'est que deux 
Noun dont l'un est mâle et l'autre femelle. Le verset suivant peut 
servir de mnémonique à nos paroles? : « Tu es toute belle, ma 
bien-aimée, et il n'y a point de tache en toi. » Ce verset se trans- 
forme, à l'aide de la combinaison appelée « mantzpakh », en les 
trois mots suivants : « Calakh saàphah yaäoutzah ». Tel est aussi 
le mystère des paroles de l'Écrituret : « Quand une vierge 
(naàr) fiancée à un homme... » Ici également le Hé fut retranché 
du mot « naàr ». Mais quand la nuit est passée et que le jour se 
lève, le Hé revient avec sa lumière, et « schahar » devient « ha- 
schahar ». Moïse était l'image du soleil; et, comme la Terre Sainte 
est du côté de la lune, Dieu lui dit : Moïse, [157*] tu ne peux pas 
être en harmonie avec la lune; aussi n'entreras-tu point en Terre 
Sainte; mais si tu veux en savoir quelque chose, envoies-y des 
explorateurs qui te renseigneront. Et. en effet, Dieu lui montra 
toute la Terre Sainte et toutes les générations qui la peupleront. 
Moïse dit aux explorateurs : « Voyez s'il y a du bois. » Moïse 
leur dit : Si l'Arbre de Vie y est, je pourrai y pénétrer ; sinon je né 
le pourrai pas. 

Rabbi Hiyà dit : Il'est écritd : « Les enfants d'Israël étant dans 
le désert, il arriva qu'ils trouvèrent un homme qui ramassait du 
bois le jour du Sabbat. » L'homme qui ramassait du bois était" 
Salphaad. Comme il ne se souciait point de la gloire de son 
Maitre, et qu'il examinait dans son esprit lequel des bois (arbres) 
était le plus grand (l'Arbre de Vie, ou l'Arbre du bien et du mal) 
il fut condamné à mort. C'est pourquoi ses filles ont ditf : « Il est 
mort pour son péché (beheto) », ce qui signifie : Il est mort pour 
avoir péché contre le Vav (l'Esprit Saint). C'est pour la méme 


a) Isaïe, 1x, 6. — D) Cant., 1v, 7. — ce) Deutér., xxu, 23, — d) Nombres, 
NV, 32. — e) Ld., xXxv4, 33 et xxvnr, 7. — /) [d., xxvu, 3, 
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raison qu'il fut exécuté secrètement, et que son cas ne se trouve 
jamais mentionné dans l'Écriture. parce que Dieu le voulait ainsi 
pour sa gloire. Moïse ne savait pas si la faute de Salphaad avait 
été pardonnée après son expiation ; c'est pourquoi il ne savait pas 
s'il devait accorder son héritage à ses filles. Quand il entendit le 
nom de Salphaad prononcé par le Saint, béni soit-il, il sut que 
son péché lui avait été pardonné. Il y a deux Arbres, l'un en 
haut et l'autre en bas; l'un donne la vie et l'autre la mort, et 
celui qui confond l'un avec l'autre cause la mort en ce monde et 
n'aura pas de part dans le monde futur. L'Arche sainte et la Loi 
forment la base de l'édifice. C'est pourquoi le mot « aron » (arche) 
est écrit sans Vav. Aaron, le frère de Moïse, désigne le côté droit, 
sauf dans le verset : « Voici le dénombrement des Lévites fait par 
Moïse et Aaron » où le mot Aaron est surmonté de points. Rabbi 
Isaac dit : Moïse s'est attaché à l'Arbre de Vie : c'est pourquoi il 
dit aux explorateurs : « Y a-t-il un arbre ? » Mais eux n'ont rap- 
porté que des raisins, des grenades et des figues qui sont attachés 
à l'arbre de l'autre côté. 

« Envoie, toi*, des hommes», pour toi. Rabbi Yehouda com- 
mença à parler ainsi : « Le messager fidèle est à celui qui l'a 
envoyé ce qu'est la fraicheur de la neige pendant la moisson; il 
donne le repos à l'âme de son maitre. » La fraicheur pendant la 
moisson délecte le corps et l'esprit. « Messager fidèle » désigne 
Caleb et Phinéès, messagers fidèles de Josué, qui ont fait revenir 
la Schekhina au milieu d'Israël; au contraire, les messagers 
envoyés par Moïse ont causé des larmes aux générations futures, 
ont causé la mort de plusieurs milliers d'Israélites et ont été cause 
que la Schekhina se détourna d'Israël. Rabbi Hizqiya et Rabbi 
Yessa faisant un voyage ensemble, le second dit au premier : Je 
vois à l'air de ton visage que tu as l'esprit préoccupé. Rabbi Hiz- 
qiya lui répondit : C'est exact, car je médite sur le verset suivant 
de Salomon® : « Le sort des enfants des hommes et celui des bètes 
sont semblables. Comme les bêtes meurent, l'homme meurt aussi. 


a) Nombres, xu1, 3. — b) Prov., xxv, 13. — c) Ecclés.. 111, 19, 
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Les uns et les autres respirent de méme, et l'homme n'a rien de 
plus que la bête. » La tradition nous dit que toutes les paroles du 
roi Salomon cachent des pensées de la sagesse. Or, ce verset 
demande notre attention, puisqu'il ouvre la porte (il fournit des 
arguments) à ceux qui n'ont pas [157*] la Foi. Rabbi Yessa lui dit : 
En effet, ce verset mérite qu’on l'examine de près. 

Au même instant, ils virent un homme arriver auprès d'eux qui 
leur demanda de l’eau, car il avait soif et était fatigué à cause de 
la forte chaleur. Ils lui demandèrent : Qui es-tu ? 11 leur répondit : 
Je suis un juif; et je suis fatigué et altéré. Ils lui demandèrent : 
As-tu étudié la Loi? Il leur répondit : Pendant que nous nous 
entretenons, montons sur cette montagne où je trouverai de l'eau à 
boire. Rabbi Yessa sortit une cruche pleine d'eau et la lui tendit. 
Après en avoir bu, ils dirent : Nous monterons avec toi pour 
chercher de l'eau. [ls montèrent sur la montagne et y trouvèrent 
un petit ruisseau d'eau limpide dont ils remplirent l'outre. lis 
s'assirent. L'homme leur dit : Maintenant vous pouvez me ques- 
tionner; car j'ai acquis la connaissance de la Loi par un de mes 
fils que j'avais mené à l'école. Rabbi Hizqiya lui dit : Situ as 
acquis la connaissance de la Loi par ton fils, c’est bien; mais je 
m'aperçois que, pour la chose qui nous préoccupe en ce moment, 
nous devons nous adresser à un autre. L'homme lui répliqua : Dis 
toujours ce qui te préoccupe, parce que parfois on trouve une 
perle dans la besace du pauvre. Rabbi IHizqiya lui cita le verset 
précité de Salomon. L'homme leur répondit : Je ne vois pas par 
quoi vous vous distinguez des autres hommes qui ignorent la Loi. 
Ils lui demandèrent : Pourquoi ? Il leur répondit : Les paroles de 
ce verset n'ont pas été prononcées par Salomon comme sa propre 
opinion; mais Salomon répète dans ce verset l'opinion des in- 
sensés qui disent : « Le sort de l'homme et celui de la bête sont 
semblables. » Ce sont les sots, qui ignorent la Sagesse et qui ne la 
méditent pas, qui prétendent que le monde est soumis au hasard 
et que le Saint, béni soit-il, ne regarde pas ses créatures, mais 
que le sort de l'homme est égal à celui de la bête. Ce sont ces sois 
que Salomon appelle « bêtes », parce qu'ils s’abaissent eux- 
mêmes. par leurs paroles, au degré de la bète. Ce qui le prouve, 
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c'est le verset suivant® : « J'ai réfléchi en mon cœur, touchant les 
paroles des hommes qui font voir qu'ils sont semblables aux 
bêtes. » Donc, Salomon ne parle que des insensés qui s'abaissent 
eux-mêmes au degré de la bête, qui ne sait que ce qu’elle voit; et 
il est défendu aux hommes de foi d'avoir des accointances avec 
ces sots. Salomon voulait éclairer les hommes de foi et leur montrer 
que ces insensés sont réellement des bêtes, parce qu'ils ont l'esprit 
bestial où la foi ne peut pas entrer. Maudit soit l'esprit de ces 
bêtes, de ces sots, de ces êtres sans foi! Malheur à eux et malheur 
à leurs Ames! Il aurait mieux valu pour eux qu'ils ne fussent pas 
venus au monde. Et pour répondre à ces insensés, Salomon dit dans 
le verset suivant? : « Qui connait si l'âme des enfants des hommes 
monte en haut, et si l'âme des bêtes descend en bas? » Qui, parmi 
ces insensés, sait que l'âme de l'homme s'élève en haut dans la 
région glorieuse et sacrée où elle se délecte à la Lumière suprême 
qui jaillit du Roi sacré et où elle sert d'holocauste au Roi su- 
prème, tandis que l'esprit de l'animal descend sous la terre et 
n'arrive pas à la région où va l'esprit de l'homme créé à l'image 
de Dieu? L'Écriture® dit : « L'âme de l’homme est une lumière 
de Dieu. » Maudit soit l'esprit de ces sots sans foi qui prétendent 
que l'homme et la bête ont un esprit égal. C'est à ces insensés que 
s'appliquent les paroles de l'Écritured : « Ils deviendront comme 
la poussière qui est emportée par le vent, et l'ange du Seigneur 
les repoussera. » Ils resteront au degré finai de l'enfer d'où ils ne 
sortiront jamais; et c'est d'eux que l'Écrituree dit : « Que les 
pécheurs disparaissent de dessus la terre, et que les méchants ne 
soient plus. O mon âme, bénis le Seigneur. » 

Rabbi Hizqiya et Rabbi Yessa le baisèrent à la tête en disant : 
Tu savais tant de choses, et nous l'ignorions! Heureux le moment 
où nous t'avons rencontré ! [158%] L'homme continua : Ce n'est 
pas en cet endroit seulement que Salomon parle de la sorte; mais 
il parle de même ailleurs! : « Ce qu'il y a de plus fâcheux dans 
tout ce qui se passe sous le soleil, c'est que tout arrive de même à 


a) Ecclés., 111, 18. — b) Ecclés., nr, 21. — c) Prov., xx, 27. — d) Ps. 
XXXV, 5. — e) /d., civ, 35, — f) Ecclés., 1x, 3. 
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tous. De là vient que les cœurs des enfants des hommes sont 
remplis de malice et de mépris pendant leur vie, et après cela ils 
seront mis entre les morts. » La chose fâcheuse dont parle Salo- 
mon, c'est l'onanisme; un homme coupable de ce crime n'aura 
pas de part dans le monde futur, ainsi qu'il est écrit" : « Car le 
Seigneur ne désire point le méchant, le pécheur ne demeure pas 
auprès de lui. » La folie est enracinée dans le cœur de tels hommes, 
et il leur est impossible d'avoir de la foi. Dieu recommande au 
monde d'avoir la foi, qui est la vie véritable, ainsi qu'il est écrit? : 
« Ettu choisiras la vie, afin que tu vives. » Par contre, les hommes 
sans foi disent® : «Il n'y a personne qui puisse choisir la vie, ni 
qui ait même cette espérance; un chien vivant vaut mieux qu'un 
lion mort. » Les voyageurs dirent à l'homme : Veux-tu te joindre 
à nous pour que nous marchions ensemble ? L'homme leur répon- 
dit : Si j'acceptais votre proposition, je mériterais le nom d'in- 
sensé et, ce qui pis est, je commettrais un forfait. Ils lui en de- 
mandèrent la raison. [1 leur répondit : Je suis un messager Chargé 
d’une mission; or, le roi Salomon a ditd : « Celui qui fait porter 
ses paroles par l'entremise d’un insensé se rend boiteux, et il boit 
l'iniquité. » C'est pour ne pas avoir été fidèles que les explorateurs 
envoyés par Moïse en Terre Sainte se sont rendus coupables en ce 
monde et dans le monde futur. L'homme les embrassa et s'en alla. 

Continuant leur chemin, Rabbi Hizqiya et Rabbi Yessa ren- 
contrèrent des hommes à qui ils demandèrent le nom de celui qui 
venait de les quitter. Les hommes leur apprirent que c'était Rabbi 
Haghi, le plus illustre parmi les maitres, lequel venait d'être dé- 
légué par ses collègues à Babylone pour y apprendre des choses 
de Rabbi Siméon, fils de Jochaï, ainsi que d'autres collègues. 
Rabbi Yessa s'écria : En vérité, c'est ce Rabbi Haghi qui n'a 
jamais dans sa vie voulu briller par son savoir, et c'est pourquoi 
il nous a dit qu'il avait acquis la connaissance de la Loi par son 
fils; car l'Écriturec dit:« As-tu vu un homme qui se croit sage? I] 
y a plus à espérer de celui qui est insensé. » En vérité, celui-ci est 
un messager fidèle; et heureux celui qui confie ses affaires à un 


a) Ps., v, 5. — b) Deutér., xxx, 19. — c) Ecclés., x1x, 4, — d) Prov., 
XXVI,6. — e) /d., xxv1, 12. 
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messager fidèle! Remarquez que, bien qu'Éliézer, l'esclave 
d'Abraham, eût été un descendant de Chanaan dont l'Écriture* 
dit: « Maudit soit Chanaan », en raison de la fidélité avec laquelle 
il accomplit sa mission, l'Écriture? dit de lui : « Entre, toi qui es 
béni du Seigneur. » Ainsi, c'est par un acte de fidélité que la ma- 
lédiction se transforma en bénédiction. C'était un ange qui mit cès 
paroles dans la bouche de Laban. 

« Moïse® envoya du désert de l’haran des hommes qui étaient 
tous chefs d'Israël. » Comment des hommes dignes et chefs 
d'Israël pouvaient-ils se laisser entrainer à une si mauvaise 
action? Ils s'étaient dit : Si Israël entrait en Terre Sainte, Moïse 
lui donnerait d'autres chefs; faisons donc en sorte de prolonger le 
séjour d'Israël dans le désert. [158b] « Ced sont là les hommes 
que Moïse envoya explorer la terre. » Rabbi Isaac dit : Moïse a 
prévu que les hommes qu'il envoyait ne réussiraient pas dans 
leur entreprise; aussi pria-t-il pour Josué, en changeant son nom 
d'Osée en Josué. Caleb était affligé, car il se disait : Josué est 
appuyé par Moïse qui projette sur lui sa lumière; mais moi qui ne 
suis protégé par personne, j'appréhende d'être entrainé par le 
mauvais conseil de mes collègues. Et il alla à Hébron et se pros- 
terna sur la tombe des Patriarches où il pria. Rabbi Yehouda dit: 
Caleb fit un détour pour arriver sur la tombe des Patriarches, et 
ce détour l'exposa à un grand danger, puisqu'il était obligé de 
passer par les pays des géants, ainsi qu'il est écrite : « Et ils y 
trouvèrent Achiman, Sisaï et Tholmaï, tous fils de géants. » 
Rabbi Isaac dit : Ce n'est pas Moïse qui changea le nom d'Osée 
contre celui de Josué, puisque nous trouvons dans divers pas- 
sages de l'Écrituref qu'il portait de nom de Josué déjà auparavant. 
Moise a seulement interprété le nom de Josué qui signifie « que 
Dieu te vienne en aide ». Rabbi Abba dit : La Schekhina était 
attachée à Josué, parce qu'il devaitentrer en Terre Sainte. «Consi- 
dérez si le terroir est gras ou stérile, s'il est planté d'arbres ou s'il 
est saus arbre. » Rabbi Hiyà demanda : Comment Moïse pouvait- 


a) Gen., 1x, 25. — b) Id., xx1v, 30. — c) Nombres, xu1, 3. — d) 1d., 
Xi, 16, — e) /d., xun, 22. — f) Exode, xvu, 9 et 13; et xxxtni, 11. 
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il douter s'il y avait des arbres en Terre Sainte, alors que lui- 
même en fit l'éloge à Israël plus d'une fois, et alors que Dieu lui 
avait déjà annoncé plus d'une fois que la Terre Sainte était un 
pays où coulaient le lait et le miel? Rabbi Yossé dit: Les collègues 
l'ont expliqué de la manière suivante : Moïse dit aux explorateurs : 
Voyez si les fruits de ce pays sont semblables à ceux des autres 
pays; en ce cas, le pays dépend de l” « Arbre de Vie ». Mais si les 
fruits de ce pays diffèrent de ceux des autres pays du monde, vous 
pourrez en conclure que cette terre dépend de l'Ancien sacré appelé 
«Néant ». C'est pourquoi il leur dit : « S'il y a un arbre (etz), ou 
néant (aÿn) (c'est-à-dire, ou non) … » L'Écritures ajoute : « C'était 
à l'époque où l'on récolte les prémices des raisins. » C'est une allu- 
sion à l'Arbre qui fut le sujet du péché d'Adam. « Ils remontèrent 
vers le Midi, et il arriva à Hébron.» Pourquoi « il arriva », au 
lieu de «ils arrivérent »? Rabbi Yossé dit : Caleb' seul entra en 
ville pour prier sur la tombe des Patriarches. [1592] Une tradition 
nous apprend qu'Achiman, Sisaï et Tholmaï étaient les descen- 
dants des anges que Dieu fit descendre sur la terre et qui engen- 
drèrent avec les filles des hommes des géants, ainsi qu'il est écrit? : 
« Et il en sortit des enfants qui furent des hommes puissants et fa- 
meux dans le siècle. » « Ils arrivèrent jusqu'à la vallée d'Escheol. » 
Rabbi Yehouda dit : Il est écrit : « Ainsi dit le Seigneur, 
le créateur des cieux, etc. » Combien les hommes doivent-ils 
méditer l'œuvre du Saint, béni soit-il, et sa Loi! Car celui 'qui 
étudie la Loi est aussi méritant que s'il offrait des sacrifices. Dieu 
lui pardonne tous ses péchés et des trônes lui sont réservés dans 
le monde futur... 

.… Rabbi Yehouda se trouvait une fois en voyage avec Rabbi 
Abba, et il demanda à celui-ci : Du moment que le Saint, béni 
soit-il, savait qu Adam était destiné à pécher et qu'il devait 
s'attirer la peine de mort, pourquoi l'a-t-il créé ? En outre, l'Écri- 
ture avait été, selon la tradition, créée déjà deux mille ans avant 


1. Cf. Talim., tr. Sotäh, fol. 34». 
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le monde. Or, nous trouvons dans l'Écriture des phrases dans ce 
genre : « Lorsqu'un homme meurt », ou « Un tel a vécu, etc. » et 
« Un tel est mort, etc. » Si Dieu avait déjà prévu que tous les 
hommes étaient destinés à la mort, sans distinction entre ceux qui 
se consacrent à l'étude de la Loi jour et nuit et ceux qui ne le font 
pas, pourquoi les a-t-il envoyés en ce monde ? Rabbi Abba lui 
répondit : Tu pénètres trop loin dans les voies de ton Maitre. 
Médite sur ce qu'il est permis de méditer; mais ne t'occupe pas 
de choses que nous ne sommes pas autorisés à connaitre, ainsi 
qu'il est écrits : « Que la légèreté de ta bouche ne soit pas à ta chair 
une occasion de tomber dans le péché. » Car les voies du Saint, 
béni soit-il, sont très mystérieuses, et nul n'a le droit de poser des 
questions là-dessus. Rabbi Yehouda objecta : Mais toute l'Écriture 
renferme des mystères ! Est-ce que nous ne devons pas non plus 
connaitre les mystères de la Loi? Rabbi Abba lui répondit : 
L'Écriture a, à côté du sens mystérieux, un sens littéral; aussi 
peut-on en étudier les mystères. Mais il est défendu d'approfondir 
la connaissance des mystères que Dieu s'est réservés à lui-méimne, 
ainsi qu'ilest écrit? : « Les secrets sont réservés au Seigneur notre 
Dieu, et les choses révélées nous appartiennent à nous et à nos 
enfants pour jamais. » Nul homme n'a le droit de révéler des mys- 
tères, excepté la « Lampe Sainte », Rabbi Siméon ; car Dieu con- 
sent à ce qu'il révèle les mystères. Aussi sa génération se distingue- 
t-elle, en haut et en bas, de toutes les autres générations par le 
nombre de révélations dont elle fut témoin ; et on ne verra une 
semblable génération se renouveler qu'à l'époque de la venue du 
Roi Messie. 

Remarquez que l'Écriture?® dit: « Dieu créa l'homme à son 
image ; il le créa à l'image de Dieu. » Le Saint, béni soit-il, est 
caché dans trois mondes. Le premier monde est celui que nul être 
ne peut voir ni saisir et qui n’est connu que de Celui qui y est 
caché. Le second monde est attaché au premier, et c'est là que le 
Saint, béni soit-il, se manifeste, ainsi qu'il est écritd : « Ouvrez- 
moi les portes du juste, afin que j'y entre et que je rende grâces au 
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Seigneur. C’est là la porte du Seigneur. » Le troisième monde est 
celui où commence déjà la division et où résident les anges supé- 
rieurs ; le Saint, béni soit-il, y est à peine entrevu. C'est pourquoi 
les anges se demandent entre eux : « Où est le lieu de sa gloire ? » 
Et comme ils ne peuvent le découvrir, ils s'écrient * : « Bénie soit 
la gloire du Seigneur au lieu où il réside. » L'homme qui a été fait 
à l'image de Dieu réside également [159?] en trois mondes : Le 
premier monde est celui de la division, et l'homme s'y trouve et ne 
s'y trouve pas. Dès qu'on veut le regarder, il disparait. Le second 
monde est celui qui est attaché au monde supérieur. C'est ce monde 
qui porte le nom de paradis terrestre, parce que c'est par lui qu'on 
connait le monde d’en haut. Le troisième monde est le plus mys- 
térieux et le plus caché de tous, et nul être ne le connait, ainsi qu'il 
est écritb : « Nul œil n'a vu, hors toi seul, à Dieu, ce que tu as 
préparé à ceux qui t'attendent.» Si Adam n'avait pas péché, 
l’homme n'aurait jamais goûté la mort en quittant ce monde pour 
s'élever dans les deux autres mondes. Mais par suite du péché, 
avant de s'élever dans les autres mondes, l'esprit se dépouille du 
corps qu'il laisse en ce monde, et il s'élève pour être purifié dans 
le « fleuve de feu » où il reçoit son châtiment. Ensuite, il pénètre 
dans le paradis terrestre où il reçoit une enveloppe lumineuse, 
semblable à la forme du corps laissé sur la terre. C'est là que 
l'esprit réside ; et, à toutes les Néoménies et à tous les Sabbats, il 
s'élève en haut, excepté toutefois les impies dont la morten ce 
monde entraine aussi leur mort dans les deux autres mondes. Rabbi 
Yehouda s'écria : Que Dieu soit loué de m'avoir incité à poser une 
question qui m'a valu la connaissance des choses entendues. 
Rabbi Siméon dit : Le chapitre concernant les explorateurs 
est une figure du langage que Dieu tient aux hommes pour leur 
recommander l'étude de la Loi par laquelle il participeront au 
monde futur. Les ignorants n'ont pas de foi et disent : Comment 
pourrions-nous prier et connaître ce monde suprême”? Aussi Dieu 
leur recommande-t-il l'étude de la Loi : «Montez du côté du 
Midi », étudiez la Loi et vous contemplerez le monde dans lequel 
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(412) 


Original from 
Digitized by Goc gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, III. — 159%, 160", 160° 


je vous ferai pénétrer. « Le peuple qui y habite » désigne les 
justes du Jardin de l'Éden groupés par rangs pour contempler la 
Gloire suprême et le degré céleste. Les mots : « Est-il fort ou 
faible » signifient : Vous verrez là tous ceux qui se sont montrés 
forts, qui ont vaincu les passions et qui ont cultivé la Loi jour et 
nuit sans faiblir. Les mots : « Et la terre elle-même, si elle est 
fertile … » veulent dire : Par la Loi vous connaïitrez cette terre et 
ses délices. « Y a-t-il un arbre ? » C'est l'Arbre de la vie éternelle. 
[1602] « Et ils montèrent vers le midi. » Quand un homme est 
occupé par un travail qu'il croit improductif, il le fait avec paresse 
et sans courage. Mais quand il sait que le travail lui rapportera des 
richesses, il s'y applique assidûment. Les noms des trois descen- 
dants des géants désignent les maitres de la Loi dont les opinions 
sont divergentes au sujet des choses permises et défendues, pures 
et impures, punissables et méritoires. Le « torrent: de la grappe 
de raisin » désigne l'interprétation de l'Écriture dans le sens de 
la Foi : « Ils coupèrent une branche de vigne avec sa grappe. » 
Cela signifie que les hommes de foi s'appliquent à connaitre les 
principes de la Loi. «Et ils revinrent après avoir fait l'explora- 
tion. » Ils revinrent au mauvais côté en se détournant de la voie 
de la vérité. Ils se sont dit : Nous étions vertueux jusqu'au- 
jourd'hui, et nous sommes restés pauvres ; done, nous ne sommes 
pas arrivés à la perfection ; jetons-nous alors dans le vice. Amalec 
désigne l'esprit du mal qui séjourne toujours dans le corps de 
l'homme. Les hommes sans foi disent : C'est inutile de combattre 
le penchant au mal, parce qu'il est plus fort que l'homme, et on 
n'arriverait jamais à le vaincre. Mais les hommes de foi répondent? : 
« Si le Seigneur nous est favorable, il nous y fera entrer. » Dieu 
ne nous demande que le cœur, et il se charge du reste. Et l'Écri- 
ture ajoute : [160] « Seulement, ne vous rendez point rebelles 
contre le Seigneur. » Que l'on ne dise point : Je me consacrerai à 
l'étude de la Loi quand je jouirai du bien-être et de l'aisance. 
L'étude de la Loi ne demande ni richesse, ni vaisselle d'argent et 
d'or; un cœur brisé y suffit, et il trouve sa guérison dans la Loi, 
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ainsi qu'il est écrit* : « Ta chair sera saine, et la rosée pénétrera 
jusque dans tes os.» L'Écriture ajoute : «Car ils sont notre 
pain. » Ce verset désigne ceux qui soutiennent les « Cultivateurs » 
de la Loi et pourvoient à leurs besoins, comme les corbeaux qui 
apportaient la nourriture au prophète Élie. Ces bienfaiteurs des 
« Cultivateurs» de la Loi ne connaitront jamais la rigueur. « Ils 
arrivèrent à la vallée (au torrent) de la grappe (Échkol). » [ls n'ont 
pas pu soulever la grappe jusqu'à ce que Josué et Caleb l'eussent 
soulevée; c'est pourquoi l'Écriture dit : « Ils l'ont porté sur un 
levier à deux. » Ces deux sont Josué et Caleb. Alors ces derniers 
comprirent qu'ils entreraient en Terre Sainte. 

Rabbi Isaac dit : Lorsque les explorateurs arrivèrent au pays 
des géants, ils firent voir le bâton de Moïse grâce auquel ils étaient 
sauvés; car, à leur départ, Moïse leur confia son bâton. Rabbi 
Yehouda dit : Ils échappèrent aux géants, grâce à un Nom sacré 
que Moïse leur avait enseigné et qu'ils prononcèrent. Rabbi Hiyä 
dit: Les géants avaient trois noms : Nephilim (tombés), Anagim 
(géants), et Rephaïm (guérisseurs). Ils portaient le premier nom 
lorsqu'ils furent jetés du ciel et qu'ils s'unirent aux filles des 
hommes. Les enfants qu'ils engendrèrent portaient le second nom. 
Comme ces géants étaient descendants des anges et des hommes à 
la fois, ils ne mouraient qu'à moitié; une moitié seulement du 
corps mourait, alors que l'autre moitié restait vivante. Il en était 
de même de leur maladie; une moitié seulement du corps était 
malade. Comme cet état des choses leur causait beaucoup de souf- 
frances, ils avalèrent certaines plantes qui les firent mourir. C'est 
enraison du remède qu'ils cherchèrent pour guérir de leur mal, qu'ils 
prirent le troisième nom. Rabbi Isaac dit : Ils se jetèrent dans le 
grand Océan où ils se noyèrent. Rabbi Siméon dit : Si Israël était 
entré en Terre Sainte avant de s'être guéri [161*] du vice de la 
médisance, il n'aurait pu y subsister une seule seconde. L'artisan 
de la mauvaise langue, c'est le serpent. Rabbi Siméon dit en 
outre : Dieu pardonne tous les péchés, excepté celui de la mau- 
vaise langue. C'est ce péché qui empêcha nos ancêtres de pénétrer 
en Terre Sainte. « Et ils lui racontérent, etc. » Rabbi Hiyä dit : 


a) Prov., 11, 8. — b) Nombres, xut1, 27. 
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L'Écriture se sert du terme «raconter », parce que chacun des 
explorateurs racontait à sa façon. « Nous sommes venus dans 
le pays » que tu as tant loué en disant qu'il n'a pas son pareil. Et 
en effet, c'est un pays où coule le lait et le miel. Rabbi Isaac dit : 
Celui qui veut mentir commence par dire une vérité pour faire 
croire le reste de son affirmation. Rabbi Hiyà dit : Les explora- 
teurs dirent à Moïse : Tu as vanté le pays en disant qu'il n'a pas 
son pareil ; il n’en est rien. « Voici son fruit »; est-ce pour cela 
que nous avons tant supporté ? En Égypte, les fruits sont deux fois 
plus beaux. « Le peuple est puissant et les villes sont fortifiées »; 
tous les habitants des villes sont forts, même ceux qui ne font 
pas partie de l’armée. Les villes sont tellement fortifiées que 
toutes les armées de la terre ne pourraient les prendre d'assaut. 
Rabbi Yossé dit : Toutes les paroles des explorateurs cachaïent de 
la malice, et la plus grande malice consistait dans les paroles : 
« Amalec habite vers le midi. » Quand un homme a été une fois 
mordu par un serpent, il est facilement effrayé quand on lui 
dit : Voici un serpent. Aussi le seul nom d'Amalec suffit 
pour jeter le trouble dans le peuple. « Et toute la com- 
munauté se mit à pleurer cette nuit. » Cette nuit sera une nuit de 
lamentations pour toutes les générations. « Et ils murmurèrent 
contre Moïse et Aaron »; ils médirent aussi de la Terre Sainte 
et du Saint, béni soit-il. Rabbi Isaac demanda : D'où savons-nous 
qu'ils médirent aussi du Saint, béni soit-il'? Rabbi Yossé lui 
répondit : Ils dirent : « Le peuple est puissant. Qui pourra le 
vaincre ? » Ils ont donc douté de Dieu. Alors le Saint, béni soit-il, 
voulut les exterminer, ainsi qu’il est écrits : « Et il les aurait exter- 
minés, si Moïse, son élu, ne s'était pas tenu sur la brèche". » 
« Que le Seigneur fasse donc éclater la grandeur de sa puissance. » 
Rabbi Aha et Rabbi Yossé dirent : Le sort d'Israël est plus heu- 
reux que celui des autres peuples paiens; car Dieu ne se glorifie 
qu'en Israël qui cultive la Loi, et tous les peuples païens ne sub- 


1. Talm., tr. Erakhin, 15. 
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sistent que par Israël, lorsque celui-ci fait la volonté de son 
Maitre. 

Remarquez que Dieu forma le corps de l'homme sur le modèle 
du monde d'en haut; la force et la vigueur résident au milieu du 
corps ; car c'est là qu'est le siège du cœur qui alimente tous les 
membres. Le cœur est uni [161+] au cerveau dont le siège est dans 
la partie supérieure du corps. La formation du monde, qui constitue 
également un corps, est faite de la mème façon. Les membres 
entourent le cœur situé au milieu et tout le corps dépend du cerveau 
dont le siège est en haut. En créant le monde, Dieu plaça les eaux 
de l'océan autour de la terre ferme et habitée. Les terres habitées 
par les soixante-dix peuples païens entourent Jérusalem; car Jéru- 
salem est située au centre de la terre habitée. La ville, à son tour, 
entoure la montagne sainte, celle-ci le compartiment des pèlerins, 
qui entoure le siège du Sanhédrin, qui entoure le Temple, qui 
entoure le Saint des saints, où réside la Schekhina et où se trouvent 
le Propitiatoire, les Cheroubim, et l'Arche de l'Alliance. C'est ici 
que se trouve le cœur du monde qui alimente tous les membres. 
Une semblable disposition existe dans le monde en haut, où il ya 
également un océan et au-dessus de lui un second océan. Le fleuve 
de feu entoure le palais céleste et sacré où se trouvent aussi des 
compartiments et un siège du grand Sanhédrin d'où émane la 
rigueur et où nul n'a accès, sinon le « Descendant » de la maison de 
David. Et au centre de ces compartiments est situé le Saint des 
saints ; c'est le Cœur du monde d'en haut qui est alimenté par le 
Cerveau suprème et avec lequel il ne forme qu'une unité. Re- 
marquez que, lorsque l'Ancien mystérieux répandit sa lumière, il 
éclaira d'abord le Cerveau, et celui-ci éclaira le Cœur par la douceur 
de Dieu (la Séphirà Binà), et c'est cette force qui est appelée « la 
Puissance de Dieu ». C'est pourquoi Moïse dit : « Que le Seigneur 
fasse donc éclater la grandeur de sa puissance, comme tu l'avais 
dit : Le Seigneur est patient et plein de miséricorde, il efface les 
iniquités et les crimes. » De ceci, nous inférons que toutes les 
générations doivent répéter ces paroles lorsqu'elles se trouvent 
dans la détresse et aussi lorsqu'elles sont délivrées. Rabbi Isaac 
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dit : Dans la prière récitée par Moïse, l'épithètes « véritable » 
manque, parce que, en raison de leur conduite, les explorateurs 
s'étaient éloignés de la vérité et se sont placés du côté du men- 
songe. ( Et Dieu dit : J'ai pardonné selon tes paroles. » Les col- 
lègues ont déjà médité sur ces paroles et les ont expliquées 
ailleurs... 


CT l'un avec l'autre, ce qu'ils ne pouvaient pas dire au- 
paravant. Ils sortirent de cette porte et s'assirent dans le jardin, 
sous les arbres. L'un dit à l'autre : Du moment que nous sommes 
ici et que nous avons vu toutes ces choses, il est certain que si 
nous venons à mourir ici, nous entrerons dans le monde futur. Le 
sommeil les vainquit, et ils s'endormirent. Pendant ce temps un 
chef arriva, !162*! les réveilla et leur dit : Levez-vous et sortez du 
jardin. Ils sortirent et virent les maîtres de l'exégèse qui inter- 
prétaient le verset suivant b : « Ils seront consumés dans ce désert 
et ils y mourront. » Le corps seulement de ces hommes mourra, 
mais non pas leurs âmes, à l'exemple des habitants du jardin. Le 
chef leur réitéra l’ordre de sortir, et ils sortirent avec lui. 11 leur 
demanda : Avez-vous cntendu quelque chose à ce degré? Ils lui 
répondirent : Nous avons entendu une voix qui disait : Celui qui 
retranche sera retranché, celui qui abrège sera abrégé, et celui qui 
abrège sera allongé. Le chef leur demanda : Comprenez-vous ces 
paroles ? Ils lui dirent : Non. Le chef leur dit : Vous avez vu ce 
grand aigle ainsi que l’aiglon qui ramassaient des herbes. C'est 
Rabbi Ilaï avec son fils : Ils étaient arrivés ici et, ayant aperçu 
cette caverne, ils y pénétrèrent. Mais ne pouvant supporter les 


1. Dans toutes les éd. du Zohar, on trouve, en tête de ce passage, la re- 
marque suivante. « Le correcteur dit : Nous donnons le texte tel que nous 
l'avons trouvé dans les diverses copies que nous possédons. On voit bien 
que le commencement de ce passage manque et qu'il y a de nombreuses 
lacunes en différents endroits du texte. Malgré cela, nous n'avons pas voulu 
supprimer ce texte et nous le donnons tel que nous l'avons trouvé, pour 
la gloire de la Loi. » 


a) Cf. Exode, xxx1v, 6, et Nombres, x1v, 18. — L) Nombres, x1v, 25. 


(417) 


Original from 
Digitized by (Got qle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, III. — 162* 


ténèbres qui y règnent, ils sont morts. L'enfant se présente chaque 
jour devant Béséléel, au moment où celui-ci descend de l'école 
supérieure, et il lui dit ces trois choses : Celui qui abrège l'étude 
de la Loi pour vaquer à des affaires vaines aura la vie abrégée; 
celui qui abrège le mot « amen » aura la vie abrégée ; et celui qui 
abrège le mot* «un » aura la vie allongée‘. Ils lui dirent : La 
voix fit entendre en outre les paroles suivantes : Ils sont Deux, Un 
s'associe aux Deux, etils font Trois; et quand ils font Trois, tous 
Trois ne font qu'Un. Le chef leur dit : Les deux ce sont les deux 
noms Jéhovah dans le verset suivant : « Écoute, Israël, Jéhovah 
Élohénou Jéhovah (est) Un. » Élohénou s'associe à eux et il est la 
marque du cachet céleste « Vérité » (Emeth). Tous trois forment 
une unité indivisible. Ils dirent en outre au chef : La voix disait 
également : Ils sont deux, et un reviendra, et quand il domine, il 
plane sur les ailes du vent, parcourt deux cent mille mondes et se 
cache. Le chef leur expliqua ces paroles de la façon suivante : Ce 
sont les deux Cheroubim sur lesquels chevauche le Saint, béni soit- 
il. Et depuis le jour où Joseph fut caché, Benjamin resta seul. 
C'est pourquoi l'Écriture dit b : « Et il chevaucha sur le Cheroub », 
au singulier. Le Cheroub caché réside dans les deux cent mille 
mondes et celui qui le chevauche est également caché. Ces deux 
cent mille mondes cachés sont à lui, béni soit-il..…. Sortez d'ici, 
vos mérites sont grands. Le chef leur remit une rose, etils sortirent. 
A peine étaient-ils sortis que l'ouverture de la caverne se re- 
ferma, sans laisser la moindre trace. Ils virent alors l'aigle des- 
cendre de l'arbre et pénétrer dans une autre caverne. Ils sentirent 
la rose et pénétrèrent dans l'autre caverne à la porte de laquelle 
se tenait l'aigle qui leur dit : Entrez, collègues dignes et épris de 
la vérité; car depuis que je suis ici, je n'ai pas vu la joie qui règne 
parmi les collègues, je ne vois ici que des pleurs. Dans la caverne 
ils trouvèrent un autre jardin où ils pénétrèrent accompagnés de 
l'aigle. Arrivé près des maitres de la Mischna, l'aigle se trans- 


1. C£. T., tr. Berakhoth. 
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forma en un homme, et son habit était aussi resplendissant de lu- 
mière que les habits des maitres assis dans cette caverne. Il dit a 
ceux qui y étaient assis : Rendez les honneurs aux maitres qui 
viennent d'entrer, car le Maitre leur fait voir des choses mer- 
veilleuses en cet endroit. L'un des habitants de la caverne leur 
dit : Pouvez-vous fournir la preuve que vous êtes des maîtres véri- 
tables ? 1ls répondirent : Oui, et ils sortirent deux roses et les sen- 
tirent... Revenus près des maîtres de l'école, ceux-ci expli- 
quaient le verset suivants : « J'ai dit : Vous êtes des dieux, et 
vous êtes tous enfants du Très-Haut. Mais vous mourrez cepen- 
dant comme des hommes, et vous tomberez comme l'un des 
princes. » Quand Israël s'empressa de recevoir la Loi sur la mon- 
tagne de Sinaï. il était semblable à Élohim. Mais depuis qu'il a 
commencé à suivre l'esprit du mal, il meurt comme le prince du 
mal, car la mort de l'homme a pour but de consumer dans la 
terre cette partie du prince du mal que l'homme portait dans son 
corps durant la vie. [162 +] Un vieillard qui était à côté des maîtres, 
dit : Tel est également le sens des paroles de l'Écritureb : « Vos 
cadavres qui sont avec vous tomberont dans ce désert, » Que si- 
gnifie : « .… Vos cadavres qui sont avec vous » ? C'est l'esprit du 
mal qui est composé de mâle et de femelle; chaque homme porte 
ainsi dans son corps deux cadavres : le mâle et la femelle de 
l'esprit du mal. Rabbi Ilaï leur dit : Heureux votre sort d'avoir été 
autorisés à arriver jusqu'au rideau où sont assis les maitres de la 
Loi mystérieuse dont les visages répandent une lumière semblable 
à celle du soleil! 

Ils pénétrèrent dans un autre jardin et y virent aussi des tombes 
creusées, où des cadavres avaient été déposés, mais qui ressusci- 
tèrent aussitôt avec des enveloppes resplendissantes de lumière. 
I1s demandèrent ce que cela signifiait. On leur répondit que cela 
se faisait chaque jour ; car les corps aussitôt enterrés en cet endroit 
perdent la souillure que l'esprit du mal leur injecta; aussi res- 
suscitent-ils immédiatement dans des corps nouveaux, dans les 
corps sacrés de ceux qui ont été près de la montagne de Sinaï. Ils 
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entendirent une voix qui disait : Assemblez-vous; car Ahaliab se 
trouve à sa place, et tous les sièges placés devant lui sont occupés. 
Tous les maitres s'envolèrent, et ils demeurèrent seuls sans plus 
rien voir. Ils pénétrèrent par une autre porte et virent un pa- 
lais, près duquel ils s'assirent. Ayant élevé les yeux, ils virent 

deux jeunes gens, et une tente sur laquelle étaient brodées toutes 
sortes de figures et d'images, et devant la tente était suspendu un 
rideau d'une telle splendeur que les yeux ne pouvaient en sup- 
porter l'éclat; aussi ne pouvaient-ils voir au delà du rideau. Ils 
prêtèrent l'oreille et ils entendirent une voix qui disait : Béséléel 
était la quatrième lumière céleste. Joseph était la quatrième lu- 
mière du premier homme. C'est à lui que se rapportent les pa- 
roles de l'Écritures : « Et sa libation est la quatrième partie du 
hin, dans la sainteté... » Celui qui regarde et voit, deviendra 
aveugle; celui qui ne regarde pas verra et aura les yeux ouverts. 
Quand l'arbre de dix-huit articulations sera courbé, l’homme se 
relèvera droit et se raffermira; s’il n’est pas courbé, le mauvais 
serpent le mangera'. Celui qui fait entrer les deux Cheroubim 
dans l'intérieur verra ses vœux réalisés. Celui qui approfondit 
trop sera déçu. Celui qui offre son enfant mâle comme holocauste 
(la circoncision), sera agréé... 

La voix cessa, et les deux jeunes gens demandèrent : Avez-vous 
une preuve que vous êles des maitres véritables? Ts répondirent : 
Oui; et ils sortirent deux roses et les sentirent. Les jeunes gens 
leur dirent : Êtes-vous capables de garder toujours le secret sur 
les deux choses que vous allez entendre et qui émanent de l'école 
de l'Ancien sacré? Ils répondirent : Oui. Rabbi Siméon dit: Ils 
ont écrit tout ce qu'ils ont vu; mais quand il s'est agi des deux 
choses qu'ils ont entendues, ils n'ont pas osé les consigner par 
écrit, en raison des paroles de l'Écritureb : « J'observerai avec 
soin mes voies, afin que je ne pèche point par ma langue. » J'ai 
demandé moi-même à mon grand-père quelles étaient ces deux 
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choses, et il m'a répondu : Mon fils, je te jure par ta vie que la 
connaissance de ces deux choses donne le pouvoir de créer des 
mondes, ainsi que d’en détruire. A peine ont-ils entendu ces deux 
choses que les deux jeunes gens leur crièrent : Sortez, sortez, vous 
n'êtes pas autorisés à entendre davantage. Un d'eux sortit une 
pomme et la leur remit, en leur disant : Sentez la pomme et 
sortez. À peine étaient-ils sortis qu'un autre chef arriva et leur 
dit: Collègues, Rabbi [laï m'envoie pour vous dire de l'attendre ici 
à la sortie de la caverne, où il viendra vous rejoindre et vous com- 
muniquer des choses que vous ignorez; car il a demandé [1634] 
aux maitres de l'école céleste l'autorisation de vous faire des révé- 
lations. Ils attendaient à la sortie de la caverne et s'entretenaient 
de ce qu'ils venaient de voir, lorsque Rabbi Ilaï arriva, le visage 
aussi rayonnant que le soleil. 11 leur dit : J'ai entendu une nou- 
velle révélation, et je suis autorisé à vous la communiquer. 

Ils s'assirent à la sortie de la caverne, et Rabbi Ilaï leur dit : 
Votre Maitre vous a jugés dignes de vous montrer toutes ces choses. 
Les maitres que vous avez vus sont les grands hommes de la gé- 
nération d'Israël morts dans le désert. Ils s'y réunissent tous les 
premiers du mois et tous les Sabbats, et ils jouissent ici de plus de 
lumière qu'ils n'en jouissaient durant leur vie. Ils sont dans la 
région d'Aaron, derrière lequel ils s'abritent. Un rideau sépare 
cette région de celle de Moïse; les Maitres sont assis à l'intérieur 
de ce rideau, et les hommes communs à l'extérieur du rideau. Les 
femmes de cette génération se réunissent également autour de 
Miryam pendant les nuits des Sabbats et les fêtes, et elles y 
apprennent les voies du Maitre de l'univers. Rabbi Ilaï commença 
ensuite à parler ainsi : « Tu seras parfait (thamim) avec le Sei- 
gneur ton Dieu. » D'Abraham, également, l'Écriture ditb: « Marche 
devant moi et sois parfait (thamim). » Or, de Jacob qui était le 
plus parfait des patriarches, l'Écrituret dit : « Et Jacob était un 
homme parfait (tham).» Quelle différence y a-t-il entre « thamim » 
et « tham »? Comme Jacob était complètement épuré de la souil- 
lure du démon, l'Écriture l'appelle « tham ». Et cette épuration 


a) Deutér., xvit, 13. — b) Gen., xvu, 1. — c) Zd., xxv, 27. 
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avait lieu grâce au bœuf (Joseph) qui se trouve à gauche du Trône 
sacré, symbole du signe de l'Alliance. C'est pour la même rai- 
son que, pour Sara, l'Écriture* emploie le terme de « visiter » 
(paqad), tandis que, pour Rachel, l'Écritureb se sert du terme 
«souvenir » (zacar). Tout cela, c'est par le mérite de Joseph, que 
l'Écriturec désigne sous le nom de « bœuf ». Jacob était le maître 
de la Maison, parce qu'ilavait observé la « periah »‘. L'Écritured 
défend de labourer avec un bœuf et un âne ensemble, parce que 
l'âne relève du mauvais côté. La lettre Aleph, mystère du Var, 
ajoutée au mot «tham », forme le mot « Emeth » (vérité), commeil 
est dite : « Donne la vérité à Jacob. » Ainsi le Principe mâle et le 
Principe femelle sont réunis. Abraham n'a pas observé la 
« periah », et, lorsqu'il est entré dans le degré de « Tham », il est 
arrivé à «Iam » : c'est pourquoi on dit « thamim ». Ensuite 
Abraham est monté et s'est attaché à la droite céleste. [163b] Le 
mot «thamim » divisé en deux donne « tham jam », ce qui désigne 
la Mer céleste qui entoure les degrés sacrés. Cette Mer est de cou- 
leur hyacinthe. Tous les soixante-dix ans, un ver sort de la mer, 
qui fournit la couleur d’hyacinthe. L'homme qui revêt le «thalith» 
chaque jour devient «thamim »; par les franges il devient 
(Ctham », et par la couleur hyacinthe, couleur de la mer, « jam » 
s'ajoute à « tham » et le mauvais œil n’a pas d influence sur lui. 
C'est pourquoi l'Écriture dit : « Sois thamim avec le Seigneur ton 
Dieu. » Et ainsi l'homme se pare ici-bas des mêmes parures qu'en 
haut. Heureux votre sort, collègues, d'avoir été jugés dignes de 
voir toutes ces choses! Les deux cavernes que vous avez vues 
constituent l'école céleste de Moïse. L'Écriture! dit de Moïse : « Et 
Moïse était le plus modeste de tous [1642] les hommes sur la 
terre. » Le temps que vous êtes restés dans la caverne constituant 
l'école de Moïse, était de sept jours. Et maintenant je vais vous 
expliquer les paroles que vous avez entendues. Béséléel est la 


1. « Periah », c'est la mise à nu du gland dans l'opération de la circon- 
cision. 


a) Gen., xxt, 20. — b) Id., xxx, 22. — c) Deutér., xxxun1, 17. — d) Id., 
zxxl, 10. — e) Michée, vu, 20, — /) Nombres, xur, 3. 
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quatrième lumière céleste, parce que l’Écritures dit : « Et je l'ai 
rempli de l'esprit de Dieu, de sagesse, d'intelligence et de savoir.» 
« Celui qui ne regarde pas verra les choses cachées, ce qui est en 
haut et ce qui est en bas; ses yeux s'ouvriront et il comprendra les 
mystères de la loi. » « L'arbre de dix-huit » désigne l'épine dorsale 
de l’homme; quand on la courbe devant le Maitre, on sera re- 
dressé lors de la résurrection des morts; mais si on ne la courbe 
pas pendant la récitation de la liturgie « Laudamus », l'épine dor- 
sale se transformera en serpent'. Les mots : « Quiconque fait 
entrer les deux Cheroubim.. » signifient : Quiconque pénètre dans 
la maison de prière sur un espace équivalent à deux largeurs de 
la porte. Les mots : & Quiconque approfondit... » signifient : Qui- 
conque approfondit trop le sens des paroles des liturgies, au détri- 
ment de leur esprit. Quant à l'enfant apporté en holocauste, tout 
homme qui conduit son enfant à l'école ou qui le fait circoncire 
offre un holocauste à Dieu, et il est agréé... 


… Éléazar, mon fils, tu as raison ; mais qu'à Dieu ne plaise que 
nous admettions que Jacob eût fait enterrer Lia à côté de lui, s’il 
ne l'avait considérée comme épouse légitime! Jacob s'est fait 
enterrer à côté de ses femmes, à l'exemple des autres patriarches. 
Adam se fit enterrer à côté d'Êve, Abraham à côté de Sara, Isaac 
à côté de Rébecca, et Jacob à côté de Lia. La résurrection des 
morts aura lieu de la même façon qu'ils furent enterrés; si la 
femme a été enterrée la première, c'est elle qui ressuscitera la 
première. Lia se délectera avec le Messie, fils de David, qui se 
dirigera vers l'intérieur, et Rachel se délectera avec le Messie, fils 
de Joseph, qui se dirigera en dehors de Jérusalem. Les uns se trou- 
veront à l'intérieur, et les autres dehors; mais tous forment des 
tours possédant une pierre précieuse. Parmi toutes les tours, il y 
en a une au milieu*, construite en pierres précieuses, et elle s'élève 
jusqu'aux hauteurs du ciel ; nous ne la voyons pas encore mainte- 
nant, jusqu’au jour où elle se révèlera à nous. 


1. Cf. T., tr. Baba Kamma, 16*. — 2. Celle du Pauvre, le Messie (la Co- 
loune du milieu). 


a) Exode, xxx, 3. 
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Rab Methibtha vit cette tour qui portait au fronton le verset 
suivant®: « Le nom du Seigneur est une forte tour : le juste v a 
recours et il y trouve une haute forteresse. » Il expliqua ce verset 
de la manière suivante : Une « forte tour » désigne la « Communauté 
d'Israël » ; [164*] «le Juste » y demeure et elle ne tombera jamais. 
Rabbi Crouspadai explique ce verset de la manière suivante : La 
tour désigne le Tabernacle où est conservé le Pentateuque. L'offi- 
ciant doit être pur; il représente le Juste d'en haut. C'est lui qui 
est appelé « juste», et ceux qui sont appelés à réciter le Pentateu- 
que sont aussi appelés justes. Celui qui est appelé à réciter la sep- 
tième section dans le Pentateuque est le plus juste de tous; ses 
jours seront prolongés et il ne sera jamais lésé. Il y a une tour qui 
s'élève au-dessus des autres; elles symbolise la Loi. Un oiseau 
arrive, la soulève et la place entre les ailes des Cheroubim ; et, bien 
que son sommet atteigne le ciel, elle se place entre les ailes des 
Cheroubim. Trois cents portes y donnent accès, et dans la porte du 
milieu se trouve la lumière, les rouleaux de la Loi, dans lesquels 

“le roi d'Israël lira la section qui commence par les mots : « Ras- 
semble, etc. » Ce roi sera le Roi Messie, et pas un autre. Heureux 
les justes qui entendront sa voix douce et les révélations des mys- 
tères de la Loi aux Sabbats et aux fêtes ! Lorsque les collègues 
veulent monter en haut pour pénétrer dans l'école céleste, ils se 
réunissent auprès du Roi Messie qui leur explique les mystères 
des dix paroles. Lorsque les portes de la tour s'ouvrent, les Che- 
roubim étendent leurs ailes et font resplendir la lumière céleste, 
et ils s'écrienth: «Oh! combien est grande la bonté que tu as 
réservée à ceux qui te craignent! » Lorsque les portes se ferment 
et que les rouleaux de la Loi sont reintégrés dans le Tabernacle, 
une lumière composée de quatre couleurs émanant d'en haut 
brille, et personne ne peut la contempler en dehors du Messie. 
Les Cheroubim se taisent et la tour' volante retourne à sa place 
au milieu des autres tours. Sur cette porte du milieu, se trouve 


1. V. Tome I, p. 32, la tour où habite le Pauvre. 


a) Prov., xvi11, 10, — b) Ps., xxx1, 20. 
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une couronne d'or fin, couronne très précieuse, invisible actuel- 
lement et qui est sertie de brillants de toutes sortes. Elle sera 
placée sur la tète du Messie. Lorsque le Messie monte dans cette 
tour, deux aigles se trouvent à ses côtés qui portent la couronne. 
Lorsqu'il s'en va, ils enlèvent la couronne. Quand il commence 
la lecture de la Loi, une autre porte s'ouvre donnant issue à la 
colombe de Noé qui porte la couronne dans son bec et la tient 
au-dessus de la tête du Roi Messie, comme il est dits : « Tu 
places sur sa tète une couronne d'or. » Et quand le Roi Messie 
récite le Pentateuque, deux aigles se tiennent à ses deux côtés, et 
le Roi Messie descend jusqu'au dernier degré, ayant toujours 
la couronne au-dessus de sa tète. Une colombe le suit immé- 
diatement, [1652] tenant une couronne dans son bec. Les 
deux aigles reçoivent cette couronne. Le roi David porte le nom 
d'olivier, etle Roi Messie, fils de David, est symbolisé par la feuille 
de l'olivier. C'est à lui que font allusion les paroles de l'Écri- 
tureb : « Et la colombe vint vers Noé portant dans son bec une 
feuille d'olivier.» Dans l'école céleste, il est dit que le mot 
«colombe » est tantôt masculin et tantôt féminin. Au moment où 
elle reçoit la gloire............... . 


. c'est la tour; et quand elle reviendra à sa place, elle éclai- 
rera le monde comme le soleil, ainsi qu'il est écrite : « Son trône 
est devant moi comme le soleil. » Et l'autre trône lui appartiendra 
aussi par de grands miracles et des prodiges. Au sommet de la 
tour se tiennent des oiseaux qui se mettent à chanter lorsque le 
soleil se lève. Leurs chants sont si doux qu'il n'y a rien de com- 
parable. Au-dessus d'eux se trouvent d'autres espèces d'oiseaux et 
des tourtereaux qui volent sans cesse, montent et descendent, 
sans s'arrêter. Les grandes lettres et les petites lettres 
volent au milieu d'eux. Au moment où les lettres volent en 
l'air, on aperçoit d'abord les grandes lettres, ainsi qu'il est dit : 
« Au commencement (Bereschith), Dieu créa le ciel et la terre‘.» 


1. « Bereschith » commence par un grand Beth. 


a) Ps., xx1, 4. — b) Gen., vint, 11. — c) Ps., LxxxIX, 37. — d) Gen., 1, 1. 
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Les petites lettres viennent se heurter contre les grandes et 
prennent leur vol et deviennent visibles, ainsi qu'il est écrit : « Et 
Dieu dit : Que la lumière soit.» Et ensuite : « Et Dieu vit la 
lumière. » De nouveau les petites lettres reviennent se heurter aux 
grandes lettres ; elles sont alors visibles, ainsi qu'il est écrit : « Et 
Dieu dit : Que le firmament soit.» Toutes les œuvres de la 
création sont mystérieuses; elle est l'œuvre de ces lettres. 
Heureux le peuple qui espère... 


mm mm mm 


.… Où est le saint qui observe l'Alliance ? Il est gardé par devant 
par la « justice » (çedeq) et par derrière par le juste (çadiq) ; c'est 
le Juste suprême qui le préserve avec grand amour. Heureux celui 
qui observe l'Alliance ! Et tout Israélite mâle qui observe ce com- 
mandement se présentera devant le Roi sacré. Qui est-ce qui peut 
nuire au fils quiest entouré de son père et de sa mère ? C'est ce 
qui arrive lorsqu'on marche « derrière le Seigneur ». Remarquez 
que, quand ce firmament tourne, il produit un bruit qui constitue 
un chant délicieux. Seul le murmure des eaux empêche d'entendre 
ce chant. D'un côté de ce firmament règne la joie, et de l’autre 
côté la crainte. L'origine de cette source est du côté de l'Est. C'est 
la source entrevue par le prophète Ézéchiel ; les eaux ne sont pas 
plus profondes que la largeur de deux palmes. Quand ces eaux 
coulent, elles font surnager à leur surface toutes sortes de perles 
précieuses qui ne sont pas rejetées au dehors. Elles brillent de tant 
de feux qu'on ne peut en supporter la vue, et le monde ignore leur 
VAÏQUR >: sac roave Lu FO STE RENE Sir om ie 

.… le sculpteur fit ainsi reproduire l'œuvre du Maitre de l'univers 
en les couvrant de trois cent soixante-quinze Cheroubim divisés en 
différents compartiments. Au-dessus d'eux [165] les grands 
Cheroubim ont leurs ailes enchainées les unes aux autres. Voilà 
ce que dit Rab Methibtha. La lumière des ailes des Cheroubim 
égale celle du soleil. Les compartiments qui entourent le Taber- 
nacle sont brodés de fils de lumière. Au côté sud du Tabernacle 
jaillit une source d'eau qui inondera tout le monde. Celui qui 
pénètre dans ces eaux ne doit y avancer que jusqu'au point où les 
eaux lui arrivent aux genoux. Celui qui en boit deviendra sage. 
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Une petite perle sort de ces eaux. Etau milieu de la source s'élève 
une branche. Rab Methibtha dit : Je me suis approché de cette 
branche et j'ai vu qu'elle s'élève en haut, en haut, et que ses 
racines sont toutes plongées dans l'eau. Les feuilles de cette branche 
couvrent tous les mondes; mais je n'ai pas pu savoir de quelle 
nature sont ses fruits. J'ai questionné le Messie et lui ai demandé 
de quelle nature étaient ces fruits. Il m'a répondu : Ces fruits sont 
réservés à l’homme qui porte le bâton à la main depuis de nom- 
breux jours. L'homme que le ciel jugera digne comprendra ces 
paroles. Au-dessus de cette branche, il y a un firmament qui ne 
s'étend pas au delà de la source. De loin, ce firmament paraît 
bleu ; si tu l'approches un peu, il est rouge; plus près, il est vert; 
et, lorsqu'on est tout-à-fait près de ce firmament, on le voit blanc, 
d'une blancheur sans pareille. La rosée qui tombe du firmament 
sur cette branche la fait fleurir. Ce firmament ne peut être con- 
templé que par ceux qui observent l'Alliance ; eux seuls se présen- 
teront devant le Roi, ainsi qu'il est écrit * : « Que tout mâle soit 
visible. » Rabbi Methibtha fait remarquer que l'Écriturenedit pas 
« zekharkha » du mot « zakhar », mais « zekhourkha », pour 
nous faire entendre que seuls ceux qui observent l'Alliance et qui 
sont les fils du Roi doivent se présenter devant le Seigneur. 
« Zekhourkha » signifie que le Roi se rappelle d'eux chaque jour. 
C’est pourquoi ils doivent se présenter devant lui trois fois par an. 
Les trois pèlerinages obligatoires en Terre Sainte correspondent 
aux trois patriarches qui ont accepté l'Alliance. Tous les trois sont 
appelés « parfaits » ; mais Jacob est le plus parfait d'entre eux, 
comme il est dit b : « Et Jacob était un homme parfait (tham). » 
Pour Abraham, l'Écriture se sert du mot «thamim». L'Écriture 
emploie le même terme (thamim) pour Noé, parce qu'il avait la 
marque sacrée. 11 dit en outre : [1662] C'est pour avoir conservé 
intacte la pureté de la marque de l'Alliance que Noé fut appelé 
« parfait dans sa génération » ; car quiconque conserve intacte cette 
Alliance sacrée s'associe à la Schekhina ; et c'est pourquoi l'Écri- 
ture dit : « Sois parfait avec le Seigneur ton Dieu. » Bien que Noé 


a) Exode, xxun, 17. — b) Gen., xxv, 27. — c) Id., vi, 9. 
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ait été également circoncis, il n'était pas aussi parfait qu'Abraham, 
parce qu'il lui manquait la mise à nu du gland (periah). Lorsque 
les Israélites s'écrièrent : « Manquait-il donc des tombes en Égypte? 
Nous eussions préféré servir les Égyptiens », Dieu, — s'il est per- 
mis de s'exprimer ainsi, — s'en affligea............ és aies qua ss 

Etc'est pourquoi le Messie s'en réjouit. Rab Methibtha demanda 
au Roi Messie : D'où Daniel savait-il que Pharès* signifie : « Ton 
royaume a été divisé et il a été donné aux Mèdes et aux Perses » ? 
Le Messie lui répondit : En effet, un autre Messie va s'élever dans 
le monde. Le roi de Perse fera à cette époque la conquête de plu- 
sieurs grands royaumes et deviendra le maitre de la Terre Sainte 
pendant douze mois. Durant sa domination, il tuera de nombreux 
juifs et ce Messie. Immédiatement après, il va tomber, et les saints 
accepteront le règne du ciel. Quelle grande joie, 6 Saint, règne 
dans cette source ! Autour d'elle poussent toutes sortes d'arbres que 
le Seigneur a plantés dans le Jardin d'Éden. Leurs feuilles et 
leurs fruits réjouissent le cœur et guérissent; ils suppriment toute 
affliction. Heureux le peuple à qui tout ceci est réservé! Rabbi 
Siméon dit : Est ce que toutes ces merveilles sont cachées dans le 
sol du sanctuaire ? [1 lui répondit : Heureux ton sort, Maitre ! car 
VO OR enntr eee etre states 

Ilest situé au-dessus de la source et personne ne peut le con- 
templer ; quelquefois très éclairé (etd’autres fois dans l'ombre), son 
éclat est si brillant qu'on ne peut le contempler. Voilà la réponse 
à ce que tu m'as demandé au sujet du sol du sanctuaire. Rabbi 
Methibtha n’a pas reçu d'explication au sujet du Jourdain. Je vais 
te dire ce qui suit. Le Jourdain se verse une fois par an directement 
dans le fleuve principal qui sort de l'Éden et non dans les quatre 
canaux. De là il se dirige vers le sol du sanctuaire et y demeure 
pendant trois jours sans s'étendre plus loin. Rabbi Methibtha dit : 
Quand ce fleuve retourne vers son lit, il laisse sur le sol du sanc- 
tuaire toutes sortes de figures que le Seigneur a faites dans le 
jardin de l’Éden, qui sont cachées sous les endroits... , les uns 
ici et les autres là, qui montent et qui descendent, comme aupa- 
ravant. Du côté du Sud, il y a trois cent cinquante colonnes en. 


a) Dan., v, 28. 
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pierres précieuses, resplendissantes de lumières et toutes ruisse- 
lantes de parfums. Au pied de chaque colonne, se trouvent quatre 
réservoirs pour recevoir les parfums qui coulent des colonnes. 
Personne ne connait leur essence ni de quoi sont composés ces 
parfums. On sait seulement qu'ils s'écoulent des colonnes lorsqu'on 
offre de l'encens au Roi sacré. Deux aigles se tiennent au-dessus 
de chaque colonne ; ils sont resplendissants de lumières de toutes 
sortes. Autour d'eux volent sept cents aiglons allant et venant sur 
les faites des colonnes, et lorsqu'ils entourent les colonnes personne 
ne peut les contempler. Trois lettres sortent de leur bec et se trans- 
mettent de l'un à l'autre; ces lettres sont de feu blanc et d'or 
jaune. Deux mille cent lampes sont suspendues entre les colonnes : 
chacune se compose de deux mille cent chandelles. Ces lampes 
brülent le jour et restent éteintes la nuit en signe de deuil, à cause 
de la douleur d'Israël. Lorsque le matin arrive, elles s'allument 
spontanément. Pendant qu'ils étaient assis, la nuit tomba. Il dit 
alors à Rabbi Siméon : O toi, pieux saint, lumière du monde, 
prends le livre du Trésor, prends une lumière et écris ces mots ; 
car le moment est arrivé où chacun doit songer à la tombe. A 
l'heure de minuit, le Saint, béni soit-il, entre dans le Jardin de 
l'Éden pour se délecter avec les justes; chacun y accourt. Nous 
serons demain chez toi, puisqu'on nous a permis de contempler 
les dons qu'on t'a envoyés. Ils s'envolérent. 

Rabbi Siméon se mit à pleurer [166 +] et il commença à parler 
ainsi * : « Qu'elle te soit une biche très chère et un faon de grâce; 
que sa douceur t’enivre en tous temps, et que son amour soit tou- 
jours ta joie. » Ces paroles s'appliquent à la Loi. O Loi, lumière 
qui éclaire tous les mondes, combien de ruisseaux, de sources, de 
fleuves, de mers émanent de toi et se répandent dans toutes les 
directions ! Tout subsiste par toi, aussi bien les êtres d’en haut que 
ceux d'en bas ; c'est de toi qu'émane la lumière ; à Loi, Loi, c'est 
toi qui es «une biche d'amour et un faon de grâce». Qui peut 
mériter de t'aimer comme il faut? O Loi, tu es les délices du 
Maitre ! Qui pourra révéler les mystères que tu caches ? Il mit sa 
tète entre ses genoux ; il pleura et il embrassa la terre. En même 


a) Prov., v, 19. 
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temps, il vit comme les images de ses collègues, qui l'entouraient. 
Ces images lui dirent : Ne crains rien, fils de Jochaï, ne crains 
rien, « Lampe sainte » ; écris tout ce que tu entends et réjouis-toi 
avec ton Maitre. Rabbi Siméon écrivit toutes les paroles quil 
entendit cette nuit et n en oublia aucune. La chandelle brüla devant 
lui toute la nuit jusqu à l'aube du jour. Le matin, il leva ses yeux 
et aperçut une lumière au firmament. Après avoir baissé les yeux 
pour un instant, il les releva ; il vit tout le firmament embrasé de 
feu, et, dans ce feu, il vit l'image de sa femme, faite de différentes 
façons. Rabbi Siméon s'en réjouit. Mais au bout d'un instant la 
lumière disparut. En même temps les deux messagers arrivèrent 
et le trouvèrent assis, tenant la tête entre les genoux. Ils lui dirent: 
Que la paix soit avec notre Maitre, avec celui que tous les êtres 
d’en hautet d'en bas saluent les premiers. 

Rabbi Siméon se leva etse réjouit avec eux. Ils lui demandèrent: 
N'as-tu pas remarqué le plaisir que ton Maitre t'a fait en repro- 
duisant l'image de ta femme au firmament ? Il leur répondit : Je 
l'ai vue. 

Ils lui dirent : En ce moment, l'abime s'ouvrit dans le 
Sanctuaire, et le Saint, béni soit-il, le fit passer par le grand Océan, 
et c'est le reflet du Sanctuaire qu'on a vu au firmament. Ils lui 
dirent : Rab Methibtha t'envoie son salut, car il sait que nous 
sommes délégués auprès de toi. Cette nuit, on a révélé beaucoup 
de choses nouvelles au sujet de la Loi. Il leur dit : Je vous prie de 
m'en communiquer une seule. Ils lui répondirent : Nous ne sommes 
autorisés à te communiquer que la chose pour laquelle nous 
sommes délégués auprès de toi. Mais nous avons quand même une 
chose nouvelle à te communiquer. Rab Methibtha dit ainsi* : « Et 
le Seigneur dit à Abram: Va-t-en de ton pays, etc. » Quand un 
homme ne réussit pas dans un endroit, qu'il quitte cet endroit, et il 
réussira ailleurs. Quand une lampe ne brûle pas bien, on la secoue, 
et elle brûle mieux. Le maitre était arrivé jusqu'ici dans l'inter- 
prétation du verset précité, lorsque nous avons reçu l'ordre de nous 
rendre auprès de toi, [1672] et nous n'avons pas pu retarder notre 
départ pour entendre la fin de ses explications. Rabbi Siméon se 
réjouit et leur dit : Ah ! saints zélés, toutes les paroles de l'Écri- 
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ture, qui sont insignifiantes en apparence, cachent des pensées 
profondes. Les messagers lui dirent : Il nous semble que, par ces 
dernières paroles, Rab Methibtha voulait nous indiquer que l'âme 
peut parfois ne pas voir la lumière à un endroit, et être jugée digne 
d'en jouir dans un autre endroit. Nous aussi nous n'avons pas 
encore eu la faveur d'être auprès de toi. 

Nous avons encore entendu autre chose de notre Maitre. Quand 
une âme quitte ce monde toute nue, sans laisser de postérité, c'est 
par sa femme que sa maison est rebâtie. Pourquoi par sa femme? 
Parce que l'âme de la femme s'allume à celle de l'homme, et 
toutes deux ne forment qu'une chandelle à deux flammes; quand 
celle du mari s'éteint, celle de la femme la rallume. Maintenant, 
maitre, lorsque nous serons de retour, nous demanderons l'autori- 
sation à Rab Methibtha de te révéler encore d'autres choses. 
Heureux ton sort d'avoir été jugé digne de pénétrer les lumières 
mystérieuses et cachées aux êtres d'en haut et à ceux d'en bas! 
Rabbi Siméon leur dit : Je voudrais savoir une chose, si vous 
pouvez me la communiquer : Est-ce que les femmes dignes 
s'élèvent dans la région d'en haut? et quel est leur genre de vie 
dans cette région”? Ils lui dirent : O Maitre, 6 Maitre, ceci cons- 
titue un mystère que nous ne devons pas révéler; mais un de nous 
ira demander l'autorisation, et nous te le révèlerons. Au même 
moment, l'un s'envola et disparut à leurs yeux. Au bout d'une 
heure. il revint et leur dit: J'étais sur le point de pénétrer, quand 
le tribunal était occupé d'examiner la conduite d'un homme qui se 
tenait à la porte du Paradis et que les Cheroubim empéchaient 
d'entrer; il en était tellement affligé qu'il se mit à crier à la porte 
du Paradis, de manière que tous les justes qui y sont réunis enten- 
dirent sa voix. Ils se réunissent justement en ce moment pour de- 
mander au Roi Messie d'examiner le cas de cet homme. Et moi je 
suis revenu pour en informer mon collègue dont la présence est 
nécessaire, Car on a proclamé au milieu des mondes de l'école 
céleste l'ordre que tous se réunissent en ce moment devant le 
Messie. Il sortit un billet et le remit à Rabbi Siméon en lui disant: 
Prends ceci et examine son contenu, jusqu'à notre retour. Tous 
deux s'envolèrent. Rabbi Siméon prit le billet et lut les mystères 
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qu'il renfermait. La nuit, il vit une chandelle et, vaincu par le 
sommeil, il dormit jusqu'à l'aube du jour. Aussitôt qu'il se leva, le 
matin, le billet s'envola et les deux messagers revinrent auprès de 
lui et lui dirent : Lève-toi, Maitre, car nous sommes autorisés à te 
révéler tout ce que tu désires savoir. Heureux ton sort! 

Rab Methibtha, le chef de l'École suprême, vint à notre ren- 
contre et nous dit : Portez le salut au fils de Jochaï; car il a déjà 
sa place réservée depuis plusieurs jours, et nul ne doits'en appro- 
cher; heureux son sort! Maitre, Maître, lorsque nous nous envo- 
lâmes de chez toi, nous pénétrâmes dans l'école céleste et nous y 
vimes tous les membres réunis; car on examinait le cas de l'homme 
qui se tenait près de la porte du Paradis. Cet examen avait lieu 
dans le palais où le Roi Messie se tient d'habitude. Mais nous ne 
sommes pas autorisés à révéler le nom de cet homme. Rabbi 
Siméon en fut fort peiné. Ils lui dirent : Maitre, ne sois pas en 
peine pour cela, tu l'apprendras cette nuit en songe. La sentence 
du Roi Messie au sujet de cet homme était celle-ci : Que l'homme 
supporte la douleur de rester quarante jours hors du Paradis, et 
après ces quarante jours il subira la peine de l'enfer pendant une 
heure et demie. Et voici la raison de cette punition : Comme un 
de ses collègues expliquait un jour les paroles de l'Écriture, il 
arriva à un passage où l'homme qui vient d'être puni savait posi- 
tivement que l'orateur allait se tromper, et c'est justement pour le 
prendre en défaut et lui faire un affront qu'il dit à ses collègues : 
Ne dites rien et laissez-le commettre l'erreur. L'orateur commit 
en effet l'erreur et en éprouva de la honte. Et c'est cette honte qui 
a valu à l'homme jugé la dure punition que nous venons dete 
communiquer; [167] car Dieu ne laisse pas impunie la moindre 
faute commise à l'égard de ceux qui cultivent la Loi. Nous avons 
en outre demandé l'autorisation de répondre à ta question, et on 
nous a montré six palais dont les délices sont indescriptibles. Ces 
palais se trouvent également dans le Jardin; seulement un rideau 
esttiré devant et aucun mâle ne doit passer au delà du rideau. 

Dans un palais, se trouve la fille du Pharaon, Bathiä. Plusieurs 
centaines de mille de femmes jouissent du bonheur d'être à côté 
d'elle. Trois fois par jour, une voix y retentit et dit : Voici venir 
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l'image de Moïse le prophète fidèle. Bathiä se place derrière un 
rideau où elle voit l'image de Moïse, devant laquelle elle se pros- 
terne en disant : Heureux mon sort d'avoir élevé cette lumière! 
Les délices de Bathiâ sont plus grandes que celles des autres 
femmes. Elle retourne ensuite auprès des femmes, et elles se con- 
sacrent toutes à l'étude des commandements de l'Écriture, en con- 
servant les mêmes figures qu'elles avaient en ce monde. Leurs 
vêtements sont de lumière comme ceux des mâles, mais moins 
resplendissants. Toutes les femmes qui séjournent avec Bathià, 
fille du Pharaon, portent le nom de « femmes paisibles » ; elles ne 
subissent aucune peine dans l'enfer. Dans le deuxième palais se 
trouve Serah, fille d'Ascher, et plusieurs centaines de mille de 
femmes sont avec elle. Trois fois par jour, une voix y retentit et 
dit : Voici l'image de Joseph le juste qui arrive. Serah se retire 
derrière un rideau, d'où elle voit l'image de Joseph, devant la- 
quelle elle se prosterne en disant : Heureux le jour où la bonne 
nouvelle de ta naissance fut annoncée au Vieillard (Jacob)! Elle 
retourne ensuite auprès des autres femmes, et elles se consacrent 
aux louanges du Maître de l'univers et à la glorification de son 
Nom. Dans le troisième palais, se trouve Jochabed, mère de 
Moïse, le prophète fidèle; plusieurs centaines de mille de femmes 
sont avec elle. Dans ce palais, aucune voix ne retentit; seulement 
les femmes qui y séjournent louent trois fois par jour le Maitre de 
l'univers; elles chantent aussi le cantique du passage de la Mer 
Rouge. Jochabed seule ajoute encore à ce cantique le verset 
suivants : (Miryam prophétesse, sœur d'Aaron, prit un tambour 
à sa main; toutes les femmes marchèrent après elle avec des tam- 
bours, formant des chœurs. » Tous les justes du Paradis prêtent 
l'oreille à la voix douce des femmes, et de nombreux anges saints 
accompagnent les chants de ces femmes. Dans un autre palais, se 
trouve Débora, et de nombreuses autres femmes sont avec elle. 
Elles louent le Seigneur et chantent le cantique que Débora a 
chanté en ce monde?. Ah! Maître, ah! Maître, qu'elle est grande 
la joie qu'éprouvent les justes et les femmes dignes, lorsqu'ils se 
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trouvent en présence de Dieu! Dans l'intérieur de ces palais, se 
trouvent quatre autres palais où séjournent les mères saintes ; mais 
il est défendu d'en révéler l'essence, et nul ne les a vus. Durantle 
jour, les femmes sont séparées des hommes, ainsi que nous l'avons 
dit précédemment. Mais, durant la nuit, les époux s'unissent aux 
épouses ; car, comme ici-bas, l'heure de minuit est aussi l'heure 
d'union en haut, et comme sur la terre un corps s'attache à l'autre, 
dans le Paradis l'âme de l'époux embrasse l'âme de l'épouse, et 
Jes deux lumières se fondent en une seule. Dans les quatre palais 
des mères saintes, séjournent les femmes dont la confiance eu 
Dieu est illimitée. Aussi ces palais portent-ils le nom de « filles 
confiantes ». Mais nous n'avons pas eu le bonheur de voir ces 
palais. Heureux le sort des justes, mâles aussi bien que femelles, 
qui ont marché sur le droit chemin en ce monde, car ils jouiront 
“de toutes les délices dans le monde futur. 

Ah! Maitre, ah! Maitre, si tu n'étais pas le fils de Jochaï, nous 
ne te confierions pas ce mystère : Sache que l'union entre les âmes 
des époux au ciel produit plus de fruits que [168*]) n'en produit 
leur union sur la terre. Le désir que les âmes éprouvent l'une pour 
l'autre pendant leur union céleste produit des fruits : car des 
lumières s'échappent d'elles et deviennent des chandelles, et ces 
chandelles constituent les âmes des convertis. Toutes ces âmes 
nées de l'union entre les époux au ciel sont enfermées dans un 
palais, et quand un homme se convertit, une âme de ce palais 
s'envole et monte sous les ailes de la Schekhina qui l'embrasse, 
parce qu'elle est née de l'union des justes, et elle l'envoie dans le 
corps du converti, où elle reste ; à partir de ce moment, le converti 
prend le nom de «converti juste». Tel est le mystère des paroles 
de l'Écritures : « Le fruit du juste est l'arbre de vie. » De même 
que l'Arbre de Vie produit des âmes, le fruit du juste devient aussi 
âme. Rab Methibtha dit en outre : Il est écritb : « Et Sara était 
stérile et n'avait point d'enfant. » Du moment qu'on dit quelle 
était stérile, à quoi sert d'ajouter qu'«elle n'avait point d’enfant »? 
L'Écriture veut nous apprendre qu'elle n'avait pas d'enfants, mais 
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que son union avec Abraham et que le désir que leurs âmes 
éprouvaient l'une pour l'autre ont produit des âmes pour les con- 
vertis, durant tout le temps qu'ils étaient à Haran, comme c'est le 
cas des justes dans le Paradis, ainsi qu'il est écrit* : « Et les âmes 
qu'ils ont faites à Haran … » Rabbi Siméon se réjouit. Ah ! Maitre, 
ah! Maitre, combien grande est la science de Rab Methibthal Un 
jour, on parlait devant lui du mystère qui explique le fait qu'il y a 
tant d'impiesb heureux en ce monde et tant de justes malheureux. 
Rab Methibtha communiqua un mot qu’il avait entendu là-dessus 
dans l'École suprême. Quand la lumière d'une lampe n’éclaire pas 
suffisamment, on frappe sur la lampe pour en augmenter la 
lumière. Le sort de tous les hommes sur cette terre a été pesé 
sur la balance de l’Arbre avant leur venue ici-bas. Il y a des 
corps dans lesquels la lumière de l'âme ne pénètre suffisamment 
que si on les frappe ; ce sont ces justes que nous voyons malheu- 
reux sur la terre; ce sont des lampes qu'il faut frapper pour en 
augmenter la flamme. Ce qui arrive à l'âme arrive également à 
certains esprits impurs ; il y a des corps dans lesquels la souillure 
du mauvais esprit ne pénètre suffisamment que si on les frappe. 
De là vient qu'il y a tant d'impies malheureux sur la terre. Ce n'est 
pas le ciel qui les frappe, mais Satan, pour mieux faire pénétrer sa 
souillure en eux. 

Rabbi Siméon se prosterna et baisa la terre en s'écriant : 
Parole, parole, je cours après toi depuis le jour où j'existe, et 
maintenant tu te révèles à moien me venant de la part de la source 
même et de la racine de toute chose. O Maitre, quand tous cesesprits 
mâles et femelles montent en haut, ils entendent des enseignements 
nouveaux et mystérieux; ils redescendent ensuite à l'école et 
répètent tout ce qu'ils ont appris devant Rab Methibth2. C'est lui 
qui nous explique ensuite tous ces mystères. Maître, combien de 
choses nouvelles nous avons entendues de Rab Methibtha! 
Heureux le sort de celui qui s’humilie dans ce monde, car 
celui qui s'humilie sera élevé, et celui qui s'élève sera 
humilié, ainsi qu'il est écrite : « Et [168] l'âge de Sara était de 
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cent ans (schanäâ), de vingt ans (schanä) et de sept années (scha- 
nim). » Ainsi, les grands nombres sont désignés seulement par 
«schanä», tandis que l'humble nombre de sept est désigné par 
« schanim ». Remarquez que Dieu n'élève que ceux qui s'humi- 
lient et qu'il n'humilie que ceux qui s'élèvent. En même temps, ils 
entendirent chanter le cantique du passage de la Mer Rouge par 
une voix si suave qu'ils n'en avaient jamais entendu de pareille. 
Et lorsque la voix chantait le verset : «Que Dieu règne à jamais», 
ils virent quatre images au firmament dont l'une était plus grande 
que les autres et au-dessus d'elles. Cette grande image éleva la 
voix et récita le verset suivant: : (Voici ce que dit le Seigneur : 
Je me suis souvenu de toi, de la compassion que j'ai eue de ta 
jeunesse, de l'amour que j'eus pour toi lorsque je te pris pour mon 
épouse, quand tu me suivis dans le désert .» A peine avait-elle fini 
la récitation, qu'elle franchit le firmament et disparut. La seconde 
image récita après le verset suivant? : « Je conduirai les aveugles 
dans une voie qui leur était inconnue, et je les ferai marcher dans 
les sentiers qu'ils avaient ignorés. » Cette image disparut à son 
tour. La troisième image récita le verset suivant : « La terre dé- 
serte et sans chemin se réjouira; la solitude sera dans l'allégresse, 
et elle fleurira comme le lis. » Cette image disparut également, et 
la quatrième récita le verset suivantd : «Et maintenant voici ce 
que dit le Seigneur qui t'a créé, Jacob... » «... Voici* ce que dit 
le Seigneur, qui a ouvert un chemin au milieu de la mer, etc. » La 
quatrième image disparut à son tour. Ils furent effrayés de cette 
apparition, et, quand le jour commença à poindre, ils entendirent 
la voix retentir de nouveau et dire : Peuple fort comme des lions 
et des léopards, rends grâce à ton Maitre et glorifie-le, ainsi qu'il 
est écritf : « C'est pourquoi le peuple puissant t’honorera, la cité 
des nations puissantes te craindra. » Ils entendirent ensuite la voix 
des armées célestes réciter le verset& : « C'est à toi, Seigneur, 
qu'appartient la grandeur, la puissance, la magnificence, la vic- 
toire, la majesté; car tout ce qui est sur la terre et dans le ciel... 
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etc. », jusqu'aux mots : « Tu es au-dessus de toutes bénédictions et 
de toutes louanges.» Ils furent étonnés, et ils s'en allérent. 
Lorsque le jour éclaira suffisamment la contrée, ils virent tout 
le désert couvert de nuées resplendissantes de diverses couleurs. 
L'un dit à l’autre : Il est certain que Dieu veut se glorifier dans la 
gloire de la génération morte dans le désert, car il n'y avait dans 
le monde aucune autre génération qui pût égaler celle-ci, et il n'y 
en aura pas de semblable jusqu à la venue du Roi Messie. Aux 
temps futurs, lors de la résurrection des morts, ce seront ceux de 
la génération morte au désert qui ressusciteront les premiers, ainsi 
qu'il est écrit: : « Tes morts ressusciteront. » 

Rabbi Siméon leur dit : Je désirerais que vous me communi- 
quassiez une chose qui me préoccupe. Ils lui dirent : Parle. Il leur 
dit : Je voudrais connaître la raison de l'écho : Un homme fait 
retentir sa voix dans une forêt, et une autre voix lui revient; j'en 
ignore la raison. [ls lui répondirent : Ah! zélé saint, cette question 
a souvent été effleurée devant le chef de l'école céleste, et quand 
Rab Methibtha était descendu, il nous a communiqué l'explica- 
tion qui en à été donnée dans l'école céleste. La chose cache un 
mystère précieux. Remarque qu'en dehors de la voix de l'étude et 
de la prière qui s'élève en haut en franchissant l'espace et en fen- 
dant les cieux, il y a trois autres voix, qui ne s'élèvent pas en 
haut, etqui pourtant ne sont jamais perdues. Ce sont : 1° la voix 
de certain animal au moment de la parturition ; le cri que l'animal 
pousse à ce moment franchit l'espace d'une extrémité du monde à 
l'autre ; 2°la voix de l'homme au moment où l'âme quitte le corps; 
le cri poussé par le moribond franchit l'espace d'une extrémité du 
monde à l'autre; 3 et enfin le cri du serpent au moment où il 
change de peau; le cri qu'il pousse à ce moment franchit l'espace 
d'une extrémité du monde à l’autre. Ah! zélé saint, cette chose 
renferme une pensée profonde et précieuse. Que fait-on de ces 
voix, et où vont-elles? Ce sont des cris de douleur qui parcourent 
l'espace d'un bout du monde à l'autre et finissent par pénétrer dans 
les fentes et les crevasses de la terre, où ils restent cachés. Quand 
[1692] l'homme fait entendre sa voix, celle-ci réveille une autre 
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voix. La voix du serpent ne se réveille pas par la voix de l'homme; 
pour la réveiller il faut que l'homme frappe sur un corps dur pour 
provoquer un bruit, et c'est ce bruit seul qui réveille la voix du 
serpent. Chaque voix est réveillée par uneautre voix de mème na- 
ture. C'est pourquoi on sonne de la trompette le premier jour de 
l'an; car chaque voix attire une voix analogue Il est dans la na- 
ture du serpent de faire le mal, de tuer et de frapper ; aussi, pour 
réveiller sa voix, faut-il frapper avec un bâton la terre, et le bruit 
qui en résulte réveille la voix du serpent. Rabbi Siméon dit: 
En effet, la chose est très profonde: mais je m'étonne que le roi 
Salomon ne l'ait pas connue. Ils lui répondirent : Le roi Salomon 
l'a bien connue, mais d'une manière imparfaite; car il ne con- 
naissait ni son utilité, ni la manière dont elle se produit. Voici ce 
que Rab Methibtha a dit là-dessus : Le roi Salomon ne savait pas 
ce détail, à savoir que la voix provient à la fois de (Rouah) l'esprit 
et de l'âme (Nephesch) ainsi que de la chaleur (ou fluide) qui se 
dégage des os lorsque le corpsest préoccupé. Cette voix se répand 
dans les airs et les éléments qui l'ont constituée se séparent les uns 
des autres. Et quand cette voix arrive vers un certain endroit, elle 
reste comme un mort. Et tous les magiciens connaissaient cet 
endroit grâce à leurs sorcelleries. [ls se couchaient à terre pour 
entendre cette voix et ils faisaient connaitre ses paroles. 

Tel est le sens des paroles de l'Écritures : « Tu te baïsseras, tu 
parleras de la terre, ta voix sortira de la terre comme celle d'une 
pythonisse. » Aussi Salomon s'efforçait-il de savoir ce que devient 
cette voix; mais il ne l'a jamais su. Heureux ton sort, Maitre, 
d'avoir été jugé digne d'entendre cette parole de vérité! Quand 
l'homme émet un son, cette voix se fait également entendre et elle 
ne peut se prolonger plus longtemps. L'écho étant la réflexion du 
son ne peut avoir une durée plus longue que le son même. Quand 
on prolonge le son, l'écho se prolonge à la fin seulement, mais non 
au commencement. Pourquoi? Parce que, quand le son sort de la 
bouche de l'homme, il est emporté d'un bout du monde à l'autre; 


1. Voir dans le T. VI (Notes), la note se rapportant à ce passage (III, 169"). 


a) Isaïe, XXIX, 4. 


(438) 


Original from 
Digitized by Google UNIVERSITY OF WISCONSIN 


— _— — 
re ——— 


ZOHAR, III. — 169°, 169° 


l'écho ne peut donc se prolonger davantage, attendu qu'il n’a plus 
de place où s'étendre. 

Rabbi Siméon se réjouit de ces paroles et dit : Si je n'avais 
jamais joui d'autres faveurs que de celle d'entendre ces paroles de 
vérité, je serais satisfait. Ils lui dirent : Ah ! zélé saint, si tu savais 
les autres choses que Rab Methibtha nous a révélées, ta joie serait 
bien plus grande! Rabbi Siméon leur dit : Qu'est-ce qu’il disait 
au moment où vous vous rendiez chez moi ? Il a dit ce qui suit* : 
« Joseph te fermera les yeux de ses mains.» Pourquoi ferme-t-on 
les yeux d'un mort”? Les yeux reflètent tout ce qu'il y a au monde. 
Du moment que le monde est ôté à l'homme, il convient qu'on lui 
ferme les yeux dont la fonction est de refléter le monde. Pourquoi 
était-ce plutôt Joseph qu'un autre fils? C’est parce que les yeux du 
mort doivent être fermés par celui qui a la plus grande affection 
pour lui. Rabbi Siméon demanda : Mais quel est le profit pour le 
mort lui-même quand on lui ferme les veux ? Tant que le corps 
n'est pas enterré, la vue n'est pas complètement éteinte, et c'est 
pour épargner au mort la vue de ce monde renversé qu'on lui rend 
un service en lui fermant les yeux. Car, le monde où nous vivons 
est complètement renversé par rapport au monde où l'âme s'élève, 
et, lors de la résurrection des morts, il ne restera dans ce monde 
pas mème l'espace de l'épaisseur d'un cheveu qui fût semblable à 
ce que le monde est actuellement ; tout ce qui existe maintenant 
sera détruit, et le monde sera renouvelé par |169b] la Rosée céleste 
qui fera disparaitre toute souillure ; et c'est des ruines du monde 
que sortira le nouveau monde, comme le levain fait la pâte et 
transforme la farine en un corps nouveau. 

Rabbi Siméon leur dit : Je sais que, dans l'école céleste, vous 
êtes enveloppés d'un habit transparent et saint. Y a-t-il chez vous 
aussi des hommes qui portent de tels habits lorsqu'ils descendent 
ici-bas ? [ls lui répondirent : Deux jeunes gens qui furent revêtus 
chez nous de ces habits, après avoir subi une punition pour un 
péché que nous ne devons pas révéler, soumirent au chef de l'école 
céleste la même question que tu viens de nous poser, et voici la 
réponse quil leur donna. Certes, les hommes de l'école céleste 
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prennent parfois ici-bas l'habit dont ils sont revêtus en haut. 
Esther se revêtit de l'Esprit Saint pendant qu'elleétaiten ce monde, 
ainsi qu'ilestécrit* : « Esther s'est revêtue de royauté (Malcouth). » 
C'est une allusion à l'Esprit Saint que la Royauté du Ciel a fait 
descendre d'en haut ici-bas pour revêtir Esther. Aussi, quand elle 
pénétra chez leroi Assuérus, elle ressemblait à un ange du Seigneur, 
et le roi en fut tellement effrayé que son âme le quitta pour un 
instant. Mardochée était également revêtu de cet habit, ainsi qu'il 
est écritb : « Et Mardochée est sorti devant le roi avec un vêtement 
royal (Malcouth). » C'est pourquoi l'Écriture parle plus loin © de 
« la crainte de Mardochée » et non de la crainte d'Assuérus. Rabbi 
Siméon dit : Combien sont exquises ces paroles! heureuse ma 
part ! Maintenant je sais que les justes se parent même dans ce 
monde du « vêtement royal » (Malcouth). Ils continuèrent : L'air 
du paradis est formé de l'Esprit Saint, et c'est de cet air que sont 
faits les vêtements des justes, qui leur donnent la même forme 
qu'ils avaient durant leur séjour sur la terre. Ensuite, l'Esprit 
Saint va se poser sur la tête de chacun et leur forme des couronnes, 
ainsi qu'il est écrit : « Et Mardochée sortit paré d'un vêtement 
royal. » L'Écriture ajoute : « .. Une grande couronne d'or. » Près 
du mont Sinaï, au moment d'accepter la Loi, les Israélites reçurent 
la même couronne. Après le péché du veau d'or, le verset ditd: 
« Les fils d'Israël ôtèrent leurs ornements qu'ils reçurent dès le 
mont (Horeb) Sinaï. » A propos du grand-prètre Josué (Jésus), 
l'Écriture dite : « Otez-lui ses vêtements souillés… ; mettez-lui des 
vêtements nouveaux. » Car, tant que le corps subsiste dans la 
tombe, l'esprit ne reçoit pas d'autre vêtement ; c'est pourquoi il 
fallait lui retirer ses vêtements impurs, avant de lui en mettre de 
nouveaux. Après que Josué eut revêtu ses vêtements de gloire, 
l'Écriture dit : « L'ange du Seigneur se tenait... » C’est la couronne 
du juste appelée « Ange du Seigneur ». 

L'esprit ne peut pas avoir deux enveloppes à la fois ; il n'accepte 
l'une que quand l’autre a disparu, de même que l'esprit du bien et 
l'esprit du mal ne demeurent jamais ensemble ; mais l'un entre 
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quand l'autre sort. L'esprit n'accepte le vêtement céleste qu'après 
que le vêtement terrestre a été décomposé. Pourquoi le démon 
attaque-t-il l'homme, même après que celui-ci est mort ? pourquoi 
ne se contente-t-il pas de l'avoir tué et de lui avoir ôté l'âme ? C'est 
que le démon veut toujours empêcher l'âme de prendre l'habit 
céleste ; car, Après que l'homme est revêtu de cet habit, il est 
épuré de toute souillure du démon. Or, Satan ne veut pas qu'il en 
soit ainsi. En outre, tant que l'âme n'a pas été revètue de l'habit 
céleste, elle vient de temps à autre visiter le corps souillé ; et c'est 
ce qui plaît à Satan. Aussitôt revêtue [170] de l'habit glorieux, 
tout penchant au mal cesse chez l'âme et le démon n'a plus aucune 
prise sur elle. Si nous visitons les cimetières au commencement 
de chaque nuit, ce n'est pas le corps que nous visitons, mais 
l'esprit vital (Nephesch) qui erre nu, aussi longtemps que la chair 
du mort n'a pas été décomposée. Durant tout ce temps, l'esprit 
intellectuel (Rouah) rend des visites à « Nephesch »,et celui-ci au 
corps. Remarque que le corps de l'homme est com posé de la manière 
suivante : L' « autre côté » fournit la chair. Les légions de ce côté 
fournissent les artères et les veines, pour faire pénétrer le sang 
dans la chair. Ensuite les forces célestes fournissent la peau qui re- 
couvre les matières précédentes. Le ciel, uni à laterre, fournit aussi 
les quatre éléments, le feu, l'eau, l'air et la terre, qui raffermissent 
et protègent les substances mentionnées. Quand chacun reprend la 
part qu'il a fournie, le corps se trouve décomposé, et c'est alors 
seulement que l'Esprit Saint reprend l'esprit intellectuel (Rouah) 
qu'il a fourni. L'esprit intellectuel reste alors près des os, alors que 
l'âme s'élève. Aussi la substance la plus précieuse du corps est 
constituée par les os, ainsi qu'il est écrit * : « Il remplira ton âme 
de ses splendeurs et il engraissera tes os. » Mais l'Écriture ne dit 
rien de semblable de la chair ; car, aussi longtemps que la chair 
subsiste, Satan n'oublie pas le corps. 11 n'oublie complètement 
l'homme que lorsque toutes les substances qui en composent le 
corps se sont désagrégées. 

Ils dirent à Rabbi Siméon : Si tu veux nous poser d'autres 
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questions, fais-le, et nous y répondrons. Rabbi Siméon leur 
dit : Je sais que ma femme est morte; car il ne m'arrive rien 
d'elle; or, les collègues le savent : Pourquoi dit-on que les 
femmes ont l'esprit (deah) léger‘? Ils lui répondirent : « Deah » 
provient de six degrés, et lorsque chaque degré reprend sa 
part, ce qui reste est léger. Nous savons bien que ta question 
ne vise pas ta propre femme, mais que tu as plutôt en vue les 
paroles suivantes de l'Écriture* : « Le Seigneur montera sur 
un nuage léger (qal). » La tradition ne veut pas dire que les 
femmes sont légères (qaloth), mais qu'elles sont plus susceptibles 
d'être pénétrées par l'Esprit qui vient de la Fiancée, qui constitue 
la nuée légère dont parle le verset précité. Tu nous demandes 
donc d’où cela vient? Allons, revèts tes armes et prépare-toi, si tu 
veux savoir l'explication de ce que tu as demandé; je vais te le 
dire ; car c'est le moment. Remarque que, sur chaque comparti- 
ment du sanctuaire, on avait gravé le nom de l'une des douze 
tribus d'Israël. 11 en est de même des douze palais célestes. Si un 
des descendants de Ruben veut pénétrer dans le palais céleste qui 
porte le nom de cette tribu, on l'y laisse pénétrer; s'il n'appar- 
tient pas à cette tribu, on le jette dehors. De chaque côté des 
palais, se trouvent trois cent soixante-cinq colonnes de feu qui pro- 
jettent la lumière dans les quatre directions. Ces colonnes portent 
le nom de « colonnes vivantes », parce que leurs lumières ne 
restent jamais [170] fixes en un même endroit; les unes montent, 
et les autres descendent. Du frottement de ces colonnes, résulte 
un bruit qui constitue un chant auquel font allusion les paroles de 
l'Écriture b : « Chantez au Seigneur un cantique nouveau. » Rab 
Methibtha a expliqué : Ce chant est dit « nouveau», parce qu'il est 
attaché au soleil et ne se sépare jamais de lui pour s'attacher à 
l'autre côté où il n'y a rien de nouveau, comme il est écrite : « I] 
n'y a rien de nouveau sous le soleil. » Le chef de l'école céleste dit 
en outre à ce sujetd : « Après que je suis devenue vieille, et que 
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mon seigneur est vieux aussi, redeviendrais-je jeune (ednah)? » 
Que veut dire «ednah »? Cela veut dire : Ce qui provient de 
l'Éden d’en haut. Le Hé de la fin indique le côté de la femme. 
Sara parlait de celui qui porte tantôt le nom de « vieux roi », 
tantôt celui de « vieux sot » (le démon). Si celui-ci procréait, le 
monde ne pourrait subsister. Les paroles : « Et Abraham était 
vieux et chargé de jours » signifient qu'il était chargé des jours cé- 
lestes qui rajeunissent l'homme. C’est de la même façon qu'il faut 
expliquer le verset : « Chantez-lui un chant nouveau.…..; que sa 
droite le secoure. » C'est « la droite » du Roi suprème, c'est son 
« bras sacré » qui doit venir en aide à ce « nouveau ». Quand les 
colonnes mentionnées tournaient, elles projetaient cinq lumières. 
Au-dessus de chaque colonne, il y a trois pommes des trois cou- 
leurs suivantes : rouge, jaune et blanche..... à chaque côté de la 
colonne..... A midi, deux aigles se placent sur la tête de ces 
lions, à côté de chaque roue. Nul ne sait d'où ces aigles sortent. 
A l'apparition des aigles, les colonnes s'arrètent, et les roues 
restent immobiles. Des pommes tombent sur les becs des aigles 
qui les saisissent et s'envolent, sans que l'on sache où [171*]. ..... 

L'enfant de Rabbi Yehouda se présentait, après sa mort, à la 
porte de l'école céleste et demandait : Que signifient les paroles: : 
« En ce jour-là, il sortira de Jérusalem des eaux vives, dont la 
moitié coulera vers la mer première, etl'autre vers la mer dernière »'°? 
Comment, demandait l'enfant, l'eau peut-elle s'élever jusqu'à la mer 
première, situéebien plus haut”? En outre, est-ce de Jérusalem que 
vont les eaux à la mer première d'où émanent toutes les eaux du 
monde”? L'enfant était là justement pendant qu’on examinait sa 
conduite pour savoir s'il pouvait être admis à l’école céleste. Tous 
les membres de cette école prètèrent l'oreille aux paroles de l'enfant, 
et les chefs de la rigueur n'osèrent pas s'en approcher. Rabbi 
Siméon se mit à pleurer. Ils lui dirent : Ne pleure pas, « Lampe 
Sainte », car les enfants mêmes sont instruits des mystères que tu 
révèles. Nous allons te dire ce qui est arrivé à l'enfant à l'école. 
Rab Methibtha ayant entendu la voix de l'enfant en fut ébranlé et 
s'écria : Qui est-ce qui s'oppose à l'entrée de cet enfant du Dieu 
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vivant dans l'école? Trois colonnes saisirent l'enfant et le pla- 
cèrent devant le chef de l'école, et tous les membres de l’école 
firent cercle autour de lui. Le chef de l'école lui dit : Continue à 
parler de ton verset, 6 saint enfant. L'enfant répondit : J'avais 
peur de parler ici, parce que j'arrive d'une autre école, et c'est 
ainsi que les chefs de rigueur m'ont averti lorsqu'ils m'ont saisi. 
Rab Methibtha lui dit: Ne crains rien, 6 saint enfant, tu resteras 
au milieu de nous sept jours et te purifieras chaque jour à l'aide 
de la Rosée sacrée, et ensuite on t'introduira dans cette école avec 
les autres enfants qui sont ici. L'enfant commença à parler ainsi : 
Que signifie « en ce jour-là »? Partout cette expression désigne le 
dernier jour; c'est le jour qui unit la fin au commencement... 

Et les degrés aussi sont disposés en cercle, au centre duquel se 
trouve un point, conformément aux paroles de l'Écriture: : 
« Toute la gloire de celle qui est la fille du roi lui vient du dedans. » 
C'est ce « point » qui est appelé «ce jour-là », et c'est en ce jour, en 
effet, que l'eau sortira de Jérusalem et retombera dans la mer 
première, {a mer d'en haut, tel un enfant que la mère tient entre 
ses bras, qui rejette le lait dans la bouche de sa mère, s'il a trop 
teté. Rab Methibtha embrassa l'enfant et lui dit : Je jure par ta vie 
que la même explication avait été donnée de ce verset dans l'école 
céleste. L'enfant fit entendre vingt-sept arguments en faveur d'un 
commandement de l'Écriture, et son père fut couronné en ce jour 
de soixante-dix diadèmes. Heureux le père d'un tel enfant! [171] 
Si l'enfant a subi la peine de rester sept jours hors de l'école, c'est 
parce qu'il importunait son maitre par ses nombreuses questions 
futiles, qui firent beaucoup de peine au maitre. C'est pour expier 
ce péché qu'il a été retenu pendant sept jours hors de l'école 
céleste. Au-dessous du cercle mentionné, se trouve la source dont 
les eaux se jettent au milieu du grand Océan et dont boit le Lévia- 
than. Il y a une autre source qui coule sous l'abime et qui se jette 
dans la mer dernière. Toutes ces (eaux puissantes » sont apaisées 
pour qu'elles n'occasionnent pas de dommages au monde, ainsi 
qu’il est écrit b : «Il fait un chemin à travers la mer et un sentier 
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à travers les eaux puissantes. » Au milieu de ce palais, se trouvent 
deux Cheroubim, œuvre d’art du Roi sacré, et nul être en haut et 
en bas ne peut les regarder. C’est sous les ailes de ces Cheroubim 
qu'Israël sera placé un jour. Heureux ceux qui s'abritent sous 
ces ailes! Les étincelles éclairent douze mille tours de soleil. 
Rab Methibtha a mérité cette gloire. Qui pourra nous répéter 
toutes les paroles qui se disent formellement devant Methibtha ? 
Au moment où les esprits mâles montent en haut, les femmes se 
rassemblent toutes dans le palais de Bathiä, où elles se délectent. 
Ensuite elles pénètrent dans le palais de Sara où elles se délectent 
également en apprenant des idées nouvelles et profondes, et 
ensuite elles pénètrent dans le palais de Jochabed, ainsi que dans 
les autres palais. | 

Et maintenant, Maitre, nous te révélerons encore un mystère. 
Chaque année sabbatique, une voix retentit et dit : Hommes, 
femmes, et vous tous quiavez la foi, réunissez-vous et montez. Les 
hommes, les femmes et même les enfants qui tetaient au sein de 
leur mère, montent alors à l’école céleste, où le jeune homme à qui 
le Maitre a confié les clefs du ciel leur révèle des idées nouvelles et 
profondes, et tous jouissent d'une joie incomparable. Ensuite ils 
pénètrent dans le palais le plus mystérieux où réside la « Douceur 
de Dieu », dans le palais de l'amour du Saint, béni soit-il. C'est à 
quoi font allusion les paroles* : « .… De voir la douceur de Dieu et 
de visiter son palais. » Ensuite les enfants morts jeunes s'élèvent 
encore plus haut, alors que les personnes mortes à un certain âge 
redescendent dans le Paradis où elles reprennent leurs enveloppes 
de chaque jour. Heureux le peuple que tant de bien attend dans 
le monde futur ! Rabbi Siméon s'écria : Combien douces sont les 
paroles que je viens d'entendre! Ils lui dirent : Maitre, nous 
sommes autorisés à rester auprès de toi trois jours, et au bout d’un 
jour... la joie... il est attiré de son côté, il se cache dans la? 
« chambre des courriers » jusqu'à minuit; mais, après minuit, la 
flamme de la colonne d’Isaac sort et frappe le coq appelé 
« Gheber », et, aussitôt qu'il est touché, il chante en poussant six 
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cris. C'est au moment où le coq (l'ange Gabriel) chante, que tout 
les autres coqs du monde sont également touchés par une autre 
flamme qui les fait chanter. Le premier cri poussé par le coq 
mentionné est celui-ci* : « La voix du Seigneur est accompagnée 
de force. » Le second cri estb : « La voix du Seigneur appellera la 
vie.» Le troisième cri est° : « La voix du Seigneur divise les 
flammes et les feux. » [1724] Le quatrième cri est à : « La voix du 
Seigneur ébranle le désert. » Le cinquième cri este : « La voix du 
Seigneur a retenti sur les eaux. » Le sixième cri est! : « La voix 
du Seigneur prépare les cerfs. » Enfin ce coq s'écrie®£ : « Une voix 
retentit, etc.» 

Qu'est-ce que crie le coq mentionné ? Il publie les œuvres que 
les hommes ont accomplies pendant le jour précédent. Il écrit 
pendant le jour, et il crie pendant la nuit, et, n'était la formation 
de ses doigts dont celui de devant est grand et celui de derrière 
petit, il consumerait le monde par sa flamme. Lorsque le matin 
vient et que le rayon du Sud devient visible, tous les orteils 
s'unissent et les deux pieds ressemblent au pied du veau, ainsi 
qu'il est écrith : « Et la plante de leurs pieds est comme la plante 
du pied du veau. » Tu connais déjà ce mystère. Tu as demandé la 
branche de l'aire... 

Et dans ce temple il y a trois cent soixante-cinq palais qui 
correspondent aux jours de l’an; sur chaque porte sont gravés ces 
motsi : « Que la paix règne dans ton enceinte et la tranquillité 
dans tes palais. » On ne sait pas ce qui se trouve dans ces palais, 
mais on voit qu'ils sont l’œuvre d'un artiste. Sept rangées de 
perles sont visibles. O saint sacré, combien Rab Methibtha louait 
le palais qui se trouvait du côté de l'Ouest dont la lumière dépasse 
celle des trois autres palais placés aux autres points cardinaux. 
Un jour, le grand Léviathan sort du grand Océan. Tout l'océan 
en est agité, et les poissons se sauvent de tous côtés. Lorsque le 
Léviathan arrive à l'ouverture de l'abime, il commence à devenir 
gai et s'y repose..... l'abime..... mais de cela..... comme des 
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larmes et ces lumières sont voilées, et on ne voit que la lumière du 
palais placé à l'Est. C'est la perle que le Léviathan fait sortir de 
l'abime appelé « Sigadon ». Le jour où le Léviathan sortit du 
grand Océan était justement le jour où le Temple de Jérusalem fut 
détruit; c'était le neuvième du mois d'Ab. Lorsque Dieu se souvient 
de ses enfants et qu'il jette deux larmes dans le grand Océan, l’une 
d'elles tombe dans l'abime appelé « Sigadon », et l'autre dans 
celui appelé « Ghilaba »; car il y a encore cinq autres abimes 
dans le grand Océan; seulement ils sont de moindre importance 
que les deux mentionnés. Quand les larmes tombent dans l'abime, 
elles s'y coagulent et s’y transforment en perles, et ce sont ces 
perles que le Léviathan sort de l'abime..……. Et celui d'en bas cons- 
titue la lie du vin à laquelle un démon s'attache qui a la forme 
d'un homme..... Quand il s'approche du sanctuaire, voulant des- 
cendre en bas pour revêtir son vêtement, afin de faire du mal au 
monde, il prend la forme d'un bœuf qui est le premier des quatre 
chefs des dommages, ainsi qu'il est écrits : «Ils ont changé leur 
gloire en la forme d'un bœuf qui broute l'herbe. » Mais il n'y a 
que le pain et non les sept autres espèces de céréales qui ne sont 
pas dignes d'être là..... de leur endroit,et ceci reste à leur endroit 
avant que ne viennent ceux qui éblouissent. Quand l'homme re- 
garde ce palais, il lui parait petit à première vue; mais plus long- 
temps il le contemple, et plus le palais lui parait grandir. [172+] 
Le démon n'a de pouvoir que sur la chair qui est sa part; mais il 
n’a aucune prise sur l’âme sainte, qui vient de Dieu. Il ne faut 
pas croire que l'ange exterminateur éprouve de la joie de tuer 
l'homme ; s'il parait joyeux au moment d'ôter l'âme à l'homme, 
c'est parce qu’il accomplit la volonté du Saint, béni soit-il, ainsi 
qu'il est écritb : « L'ouragan qui exécute sa parole... » Rabbi 
Siméon objecta : Pourquoi donc danse-t-il devant les femmes qui 
accompagnent les morts ? [ls lui répondirent : C'est pour montrer 
à Dieu qu'il accomplit ses ordres avec joie. Rabbi Siméon objecta 
en outre : Pourquoi donc fait-il le réquisitoire au ciel contre 
l'homme? Ils lui répondirent : Étant sot, il s’imagine qu’en faisant 
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le réquisitoire contre l'homme, il pourrait facilement s'emparer de 
l'âme; mais, en réalité, il n’a de prise que sur la chair..... et il 
s'en va et veut bouleverser le monde. Ces larmes sont plus brû- 
lantes que tous les feux du monde, et c'est la chaleur qu'elles dé- 
gagent qui fond la glace de la mer,et si Dieu ne faisait pas signe 
à une brise qui sort de la colonne d'Abraham, le monde ne pour- 
rait pas subsister même une seconde. Quand ces larmes tombent 
dans l'océan, un bruit se fait entendre jusqu'à la caverne où sont 
enterrés les Patriarches. Ceux-ci se réveillent craignant que le 
Saint, béni soit-il, ne veuille détruire le monde. Une voix leur dit : 
Ne craignez pas, 6 saints aimés de Dieu, car il se souviendra de 
vous et délivrera vos fils..... 

Toutes les lettres de l'alphabet sont attachées les unes aux autres 
et forment par leurs combinaisons les différents Noms sacrés. Les 
unes sont cachées et les autres sont visibles dans les figures en 
creux appelées « boutons ». Trois fois par jour elles volent en l'air, 
etle Tétragramme est visible pendant une heure et demie. Ensuite 
le Nom de douze lettres apparait et demeure visible pendant une 
heure, pas plus. Ensuite se montre le Nom de vingt-huit lettres 
qui sont couronnées et restent visibles pendant une heure et demie. 
Ensuite apparaissent les Noms sacrés de vingt-cinq lettres et ils 
restent visibles pendant une heure et trois secondes. Ensuite appa- 
raissent les quarante-deux lettres... qui subsistent toujours... 
leurs noms. Mais nul [173] n'en comprend le sens, excepté le 
Messie. Ce nom reste visible pendant deux heures et vingt-deux 
secondes. C'est le Nom ineffable de soixante-douze lettres qui 
apparait dans l'air pendant une heure et demie. Tous ces noms 
ne sont visibles qu'une fois par jour, tandis que les lettres de l'al- 
phabet et leurs diverses combinaisons sont visibles trois fois par 
jour. Les unes volent d'un côté, les autres d'un autre côté; puis 
elles s'unissent. Quand Rab Methibtha est descendu, il a vu le 
Messie faire la combinaison des Noms sacrés suivants : « Ma- 
mathos, Nanqgapi, Aabron, » qui sont la transposition de la vision 
de Daniel* (Mané, Thecel, Pharès). 


a) Dan., v, 5; cf. Talmud, tr. Sanhedrin, fol. 22°, 
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A l'entrée du Sabbat, quand Israël sanctifie ce jour, une voix 
retentit aux quatre coins du monde et dit : Réunissez-vous, 
légions sacrées; préparez les trônes sacrés! Une joie se répand 
dans les trois cent quatre-vingt-dix cieux ; les chefs et les gouver- 
neurs occupent les leurs. Dès qu'Israël ici-bas sanctifie le Sabbat, 
l'Arbre de Vie se réveille et fait s'agiter ses feuilles ; un souffle 
qui vient du monde futur fait trembler les branches de l'Arbre 
de Vie qui répandent le parfum du monde futur dans ce monde, 
et fait sortir les âmes sacrées. Ces âmes sortent, les unes ré- 
veillent les autres; les unes rentrent et les autres sortent et l'Arbre 
de Vie est dans la joie. Et ainsi tous les Israélites sont 
ornés de ces âmes sacrées et une grande joie règne en ce jour de 
Sabbat. C'est le jour du grand repos, et tous les justes du Jardin 
montent et se délectent des délices suprèmes du monde futur. Dès 
que le Sabbat est à sa fin, toutes ces âmes s'envolent et montent 
en haut. A l'arrivée du Sabbat, des âmes descendent ici pour se 
poser sur le peuple saint, et les Ames des justes montent en haut. 
A la fin du Sabbat, les âmes des justes redescendent et les âmes 
qui reposaient sur Israël montent et se placent devant la figure du 
Roi sacré, et le Saint, béni soit-il, leur demande : Quelle expli- 
cation nouvelle concernant la Loi avez-vous entendue sur la terre ? 
Heureux celui dont l'explication est rapportée devant Lui! Quelle 
joie ! Car le Saint, béni soit-il, réunit sa famille céleste et lui dit : 
Écoutez la nouvelle explication que l'âme d'un tel a donnée. Quand 
une idée nouvelle concernant la Loi est révélée ici-bas et qu'elle 
est rapportée en haut par l’âme sabbatique, toute la famille céleste 
écoute cette explication, et les Hayoth sacrés se couvrent de leurs 
ailes. 

Quand Dieu demande aux Hayoth sacrés une idée nouvelle 
relative à la Loi, ils gardent le silence, ne voulant pas parler 
avant l'école céleste, ainsi qu'il est écrit: : « Et lorsqu'elles sont 
immobiles, elles laissent tomber leurs ailes. » Pourquoi l'Écriture 
désigne-t-elle le silence sous le nom d'immobile ? La parole se 
produit par la coopération de sept organes : le cœur, le poumon, 
la trachée-artère, la langue, les dents, les lèvres et les muscles. 


a) Ézéchiel, 1, ?6. 
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Or, en gardant le silence, tous ces sept organes sont immobiles. 
C'est pourquoi le silence est appelé immobile. Rab Hammenouna 
le Vieillard expliquait le verset : « Il envoie ton aide du sanc- 
tuaire. » C'est l'ablution des mains avant les repas. «... Et de 
Sion il te soutiendra.» C'est la bénédiction du pain; car le pain 
soutient le corps de l'homme. « [1 se souviendra de tes offrandes. » 
C'est l’ablution des mains après les repas. « Et ton holocauste » 
désigne la prière après le repas; c'est alors qu'«il te donnera ce 
que ton cœur désire, il accomplira tous tes vœux ». C'est au jour 
du Sabbat que la grande sanctification a lieu ; c'est pourquoi, en 
ce jour, les Israélites sont couronnés dans le Jardin de l'Éden. I] 
diten outreb : [173b]« Monte sur une haute montagne, toi qui an- 
nonces l'heureuse nouvelle à Sion. » La «haute montagne » désigne 
celle où Moïse a été enterré. La Schekhina y montera et annon- 
cera la bonne nouvelle au monde. Celle qui annonce la 
bonne nouvelle à Sion, c'est la femme de Nathan, fils de 
David, la mère du Messie « Menahem, fils d'Amiel » ; c'est elle qui 
annoncera la bonne nouvelle à Sion, et sa voix retentira dans tout 
le monde. Deux rois se déclareront la guerre, et pendant ce temps le 
Nom sacré se répandra dans le monde. Et qu'est ce qu'elle annon- 
cera” L'Écriture répond : « Vive le Seigneur Dieu qui vient dans 
sa puissance; il dominera par la force de son bras; il porte avec 
lui ses récompenses ; et son œuvre le précède. » 

Le Saint, béni soitil, proclame à travers la famille céleste et 
lui dit de se réunir pour juger : Quelle récompense mérite celui 
qui s'est sacrifié pour la sanctification de mon saint Nom ? Et la 
famille céleste décide la récompense. Quelle est la récompense que 
mérite celui qui a supporté la honte et l'opprobre à cause de moi ? 
Et la famille céleste lui accorde sa récompense. Quelle est la 
récompense de celui qui a subi des punitions chaque jour à cause 
de moi? Et la famille céleste lui accorde la récompense méritée, 
ainsi qu il est écrit : « Combien est grande la bonté que tu accordes 
à ceux qui se fient à toi... devant les fils de l'homme » (c'est-à- 
dire devant les païens), « que tu as cachée pour ceux qui te 


a) Ps., xx, 3. — b) lsaïe, xc, 9. — r) Ps., xxx1, 20. 
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craignent.» Pourquoi la cache-t-il? Dieu guérit ceux qu'il frappe, 
et il les guérit par là même par où il les a frappés. Il frappe de la 
main gauche, et attire à lui de la main droite. C’est du Nord que 
vient tout le mal, et c'est le Nord qui apportera les récompenses à 
tous ceux qui les méritent. Aux temps futurs, Dieu appellera le 
Nord et lui dira : C’est par toi que je ferai venir tous les biens et 
toutes les récompenses à mes fils qui ont souffert dans ce monde 
pour sanctifier mon Nom. Donne-leur donc les bonnes récom penses 
que j'ai cachées en toi, ainsi qu'il est écrit* : « 11 dit au Nord : 
donne, et au Sud : ne retiens pas.» Est-ce que le Sud retient les 
bénédictions, puisque toutes les bénédictions viennent de ce côté ? 
Mais, au moment de la délivrance, Dieu réveillera Abraham et 
lui dira : Lève-toi, car le moment de la délivrance de tes fils est 
arrivée; je vais les récompenser de toutes leurs souffrances dans 
l'exil. Et comme Abraham a assisté à leur vente (exil), ainsi qu'il 
est écrit : « N'est-ce pas leur rocher (Abraham) qui les a vendus », 
etsest montré très sévère pour leurs péchés, Dieu lui dit : Je 
veux te réconcilier avec tes fils; ne te détourne pas d'eux; car ils 
ont assez souffert pour leurs fautes. «... Qui annonce l'heureuse 
nouvelle à Sion. » Ces mots se rapportent à l'époque où la Sche- 
khina montera sur la haute montagne etannoncera aux patriarches 
la reconstruction de Jérusalem. Elle prendra l'engagement de ne 
pas quitter la ville avant que Dieu ait délivré ses fils, ainsi qu'il 
est écrit° : « Réjouis-toi, habitant de Sion, car le Grand est au 
milieu de toi. » « Grand » désigne le Saint, béni soit-il, qui vient 
relever la Schekhina de la poussière et lui dit4 : « Réveille-toi de 
la poussière, lève-toi, toi qui résides à Jérusalem. » Quelle grande 
joie pour les justes dans le Jardin de l'Éden! Aussi, heureux le 
sort de celui dont l'âme témoigne devant Dieu, le jour de Sabbat, 
en faveur de celui qui a enseigné des pensées nouvelles relatives à 
la Loi. Toute la famille céleste et toutes les âmes des justes qui 
sont dans le Jardin se couronnent de ces enseignements. Nous 
avons entendu en outre, à « Lampe [174*] Sainte », que le père 
d'un tel homme est couronné au ciel pour le mérite de son fils ; 


a) Isaïe, xLut, 6. — b) Deut., xx11. — c) Isaïle, xu, 6. — d) Jd., Lu, 2. 
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car on dit : Un tel, fils d'un tel, a enseigné telle idée nouvelle 
relative à la Loi. Tous les justes le baisent à la tête. Heureux le 
sort de ceux qui se consacrent à l'étude de la Loi le jour de Sabbat 
plus assidûment encore que pendant les jours de semaine ! 

« Parle: aux enfants d'Israël et dis-leur qu'ils mettent des franges 
aux coins de leur manteau. » Rabbi Hizqiya commença à parler 
ainsi? : « Le Seigneur me fit voir le grand-prêtre Josué qui était 
devant l'ange du Seigneur, et Satan était à sa droite pour s opposer 
à lui. » Le Saint, béni soit-il, désire la gloire d'Israël, et c'est 
pourquoi il lui donna la sainte Loi, ainsi que des prophètes fidèles 
pour le conduire sur la voie de la vérité. Tous les prophètes que 
Dieu a envoyés à Israël reçurent la révélation divine par le degré 
saint et suprême. Ils virent la Gloire du Roi sacré. Mais nul pro- 
phète n'approcha de Dieu aussi près que Moïse, dont l'Écriture dit 
qu'il parla à Dieu de bouche à bouche. Les autres prophètes 
voyaient Dieu de plus loin, ainsi qu'il est écrit® : « C'est de loin 
que le Seigneur m'apparut. » Rabbi Hizqiya dit en outre : Il est 
écritd : « Et un homme de la maison de Lévi alla et épousa la fille 
de Lévi. » L' « homme » désigne le Saint, béni soit-il, ainsi qu'il 
est écrite : « Le Seigneur est un homme de guerre. » Les mots : 
«. De la maison de Lévi » désignent le Seigneur lorsqu'il se 
révèle dans le degré de la Sagesse suprême appelé Lumière. Cette 
Lumière est unie à lui et ne s’en sépare jamais. « .… De la maison 
de Lévi. » C’est le Léviathan, cause de toute joie, ainsi qu'il est 
écrit! : « Le Léviathan que tu as créé pour te délecter.. » La «fille 
de Lévi » désigne le Saint, béni soit-il, lorsqu'il se révèle dans la 
région où brille la lumière du soleil. L'Écriture ajoute : « Et la 
femme conçut et enfanta un fils. » « La femme » désigne « Zoth », 
ainsi qu'il est écrite : « Celle-ci (zoth) s'appellera femme (ischä) 
parce qu'elle a été prise de l'homme (isch). » D'abord elle portait 
le nom de « fille de Lévi », et ensuite celui de « femme », parce 
que, tant qu’une fille n'est pas mariée, elle porte le nom «fille d'un 
tel », mais après le mariage elle est appelée « femme ». Ainsi le 


a) Nombres, xv, 38. — b) Zacharie, 1, 1. — c) Jér., xxx1, 3. — d) Exode, 
u,1.— e) /d., xv, 3. — f) Ps., civ, 26. — q) Gen., u, 93. 
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terme « fille » et celui de « femme » sont synonymes, car ils 
désignent la même région. L'Écriture ajoute : « Et elle le cacha 
pendant trois mois. » Ce sont les trois mois de rigueur : Thamouz, 
Ab, et Tebeth. Comme Moïse était déjà près de la Schekhina avant 
sa venue au monde, la Schekhina s'attacha à lui dès le jour de sa 
naissance. Rabbi Siméon en infère que les âmes des justes entourent 
la Schekhina déjà avant leur venue au monde. « Mais comme elle 
ne pouvait plus le cacher, elle prit un coffret de jones... et elle y 
plaça l'enfant, etc. » Elle le couvrit de signes pour le préserver 
contre les poissons de la mer qui nagent dans le grand Océan, ainsi 
qu'il est écrits : « C'est là que fourmillent des êtres innombrables, 
de grandes et de petites bêtes. » « Et la fille du Pharaon descendit 
pour se baigner dans le fleuve et ses jeunes filles marchaiïent le 
long du bord du fleuve ; elle vit le coffret au milieu des joncs et 
elle envoya une de ses servantes qui l’apporta. » « La fille du 
Pharaon » est celle qui vient du côté gauche, du côté de la Rigueur. 
Le mot « fleuve (yeor) » désigne le fleuve (Nil) et non la mer. 
Mais, à propos de Moïse, l'Ecriture ditb: « … Ton bâton avec 
lequel tu as frappé le fleuve. » Or c'est Aaron qui a frappé le fleuve, 
tandis que Moïse a frappé la mer. « Yeor » désignerait donc la 
mer ? Non ; « Yeor » désigne toujoursle fleuve, et parce qu'Aaron 
a frappé le fleuve par ordre de Moïse, l'Écriture a attribué cet acte 
à ce dernier. Ainsi l'Écriture dit : « Après que le Seigneur a frappé 
le fleuve... », parce que c'était lui qui l'avait commandé. « Et ses 
jeunes filles marchaient le long du bord de l'eau. » Ce sont les 
légions qui proviennent du côté gauche. « Elle l'ouvritet elle 
aperçut l'enfant (vathirehou). »[174b] Pourquoi le Hé et le Vav sont- 
ils superflus dans ce mot? C'est qu'elle a vu le cachet du Roi sacré 
qui est le Vav et le Hé. Rabbi Siméon n'a-t-il pas dit qu'il n'y a pas 
un mot, ni une lettre, dans la Loi, qui ne renferment des mystères 
cachés? « Elle eut pitié de lui et dit : C'est un enfant des Hébreux. » 
Jusqu'ici le récit se rapporte aux événements d'en haut; à partir 
d'ici il relate les faits d'en bas, sauf le verset : « Et sa sœur se tint 
de loin », où le mot « sœur » désigne la « Communauté d'Israël », 
ainsi qu'il est écrit : « Ouvre-moi, ma sœur. » « De loin » désigne 


a) Ps., civ, 25. — b) Exode, xvit, 5. — c) Cant., v, 2. 
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le Seigneur, ainsi qu'il est écrit* : « Le Seigneur m'apparut de 
loin. » D'ici, nous inférons que les justes avant même de naître 
sont connus d'en haut ; car leur âme émane de la région suprême, 
ainsi que nous l'avons expliqué. Nous inférons de ce qui précède 
que l'âme a un père et une mère, comme chaque corps a un père 
et une mère ici-bas; car, dans le monde d'en haut, aussi bien que 
dans celui d'ici-bas, tout s'opère par l'union du mâle avec la 
femelle. Ce mystère nous l'avons expliqué à propos du verset? : 
« Que la terre produise une âme vivante. » « La terre », c'est la 
« Communauté d'Israël »; l' «âme vivante», c'est l'âme du 
premier Homme d'en haut. Rabbi Abba vint et baisa Rabbi Siméon 
à la tête et lui dit : Tu as bien expliqué. Heureux le sort de Moïse, 
le plus fidèle de tousles prophètes. Car, après sa mort, ce fut Dieu 
lui-même qui le fit entrer dans son palais. C'est pourquoi la pro- 
phétie de Moïse est au-dessus de toutes les autres. 

« Et le Seigneur me fit voir le grand prôtre Josué. » Qu'est-ce 
qu'il a vu? Il a vu qu'il portait des habits souillés, jusqu'à ce 
qu'une voix retentit et dit : « Otez-lui les habits souillés. » Et il se 
tint devant l'ange. Rabbi Isaac dit : Il se tint devant l'ange qui le 
jugeait. Celui qui ne s'enveloppe pas dans ce monde du vêtement 
rituel (thalith) arrive dans l'autre monde avec des vêtements 
souillés. Remarquez qu'il y a plusieurs sortes d'habits au ciel. 
L'homme qui ne peut pas y pénétrer avec le « thalith » y reçoit un 
habit connu des damnés de l'enfer. Malheur à celui qui est revêtu 
d'un tel habit! car plusieurs [175] sbires saisissent l'homme ainsi 
habillé et le jettent dans l'enfer. C'est pourquoi le roi Salomon 
exhorta les hommes en leur disant : « Que vos habits soient tou- 
jours blancs.» Nous avons appris dans le Livre Occulte que quatre 
rois vont à sa rencontre et que quatre esprits témoignent de ses 
œuvres et s'accrochent à lui comme les raisins suspendus à la 
grappe. Sept hérauts courent devant lui et ne s'arrêtent pas un 
seul instant. [175b] Rabbi Yehouda dit: Dieu entoura l'homme de 
plusieurs témoins pour observer sa conduite. Quand, le matin, 
l'homme lève le pied pour aller quelque part, les témoins qui l'en- 


a) Jérémie, xxx1, 3. — b) Gen., 1, 24. 
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tourent, s'écrient : Le Seigneur veille sur les pas de ses zélés, etc. 
Quand l'homme ouvre ses yeux le matin, les témoins s'écrient : 
Que tes yeux regardent devant eux. Quand il ouvre la bouche 
pour parler, les témoins s'écrient : Garde ta langue de proférer 
de mauvaises paroles. Quand il étend le bras, les témoins 
s'écrient : Détourne-toi du mal et fais le bien. S'il les écoute, 
c'est bien; sinon, l’Écriture dit : « Et Satan se tenait à sa 
droite pour s'opposer à lui. » Si l'homme observe les comman- 
dements, tous ces témoins prennent sa défense et témoignent 
de ses bonnes œuvres. Le matin, il récite les bénédictions ; il 
met sur sa tête le phylactère qui porte gravé le Nom sacré 
et dont les lanières pendent des deux côtés. Son bras gauche, 
qui porte l'autre phylactère, l'unit aussi au Nom sacré. Quand il 
jette ses regards de part et d'autre, il contemple le « thalith » qui 
l'enveloppe et qui porte des franges à ses quatre extrémités. Ces 
quatre franges correspondent aux quatre rois; ce sont les quatre 
témoins véridiques suspendus aux quatre côtés, comme les raisins 
à la grappe. De même qu'une seule grappe est chargée de raisins 
de tous côtés, de même une seule œuvre apporte parfois à l'homme 
de nombreuses récompenses. Les sept hérauts correspondent aux 
sept tours faits avec le fil d'azur autour de chaque frange. On ne 
doit pas faire plus de treize tours et jamais moins de sept. Le fil 
d'azur correspond à David, c'est le fil d'Abraham. L' « azur » est 
appelé « tekheleth », parce que c'est le but de tous (takhlith). 
Rabbi Yehouda dit : Le fil d'azur est appelé le trône de gloire. 
Rabbi Isaac dit : Les sept tours faits avec le fil d'azur autour de 
chaque frange correspondent à la Schekhina, qui est le septième 
degré et qui est bénie par les six autres par l'intermédiaire du 
Juste. Et quand on fait treize tours, c'est pour correspondre aux 
treize voies de miséricorde. Ce fil a la couleur d'un poisson qui se 
trouve dans la mer « Kinereth », couleur du ciel qui reflète celle 
du trône*. Et la harpe (kinor) qui était suspendue au-dessus du lit 
de David émettait à minuit des chants spontanés pour célébrer la 
Gloire suprème de Dieu. Les treize voies de miséricorde donnent 


a) C. T., tr. Sotäh, 16°. — b) Cf. T., tr. Berakhoth, 34. 
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accès à toutes les portes, ainsi qu'il est dit : « Ouvrez-moi les 
portes de justice. » « Voici la porte du Seigneur.» Elles forment la 
couronne du Roi qui est la quintessence de toutes les autres. C'est 
pourquoi l'Écriture dit : « Vous le verrez et vous vous rappellerez 
de tous les commandements du Seigneur. » Rabbi Isaac dit : Ces 
franges sont suspendues aux quatre coins, parce qu'elles dominent 
tout par le mystère du cœur, émanant de la Hocmä supérieure. 
La longueur des franges a déjà été indiquée dans le livre des 
lettres gravées de Rabbi Éliézer. « Et qu'ils ne suivent point leurs 
pensées, ni l'égarement de leurs yeux. » C'est l'égarement des yeux 
qui amène la perversion de la pensée. Rabbi {[176*] Hiyâ dit : 
Dieu rappelle la sortie d'Égypte à l'occasion du commandement 
des franges rituelles, parce qu’en Égypte Israël a déjà reçu le 
commandement du pain azyme. Rabbi Yessa dits : « Je lui ferai 
voir des merveilles comme les jours de sa sortie d'Égypte. » Pour- 
quoi « les jours », au lieu de « le jour »? L'Écriture désigne les 
« Jours célestes » par lesquels la « Communauté d'Israël » est bénie. 
C'est également par ces « Jours » que Dieu fera sortir Israël de l'exil, 
en faisant des miracles en sa faveur, ainsi qu’il est écrit : « En 
ce jour le Seigneur sera un et son nom sera un. » « Béni soit le 
Seigneur en toute éternité. Amen, amen. » 
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De Selenomanteia, seu divinatione per Lunam, super hæc verba : remota 
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« Etx Coré fils d’Isaar, petit-fils de Caath, et arrière-petit-fils de 
Lévi, prit... » Rabbi Abba commença à parier ainsib : « [ls sont 
plus précieux que l'or et les pierres précieuses. » Les paroles de 
l'Écriture sont si précieuses que les êtres d'en haut les désirent 
autant que ceux d'en bas; car elles constituent le Nom sacré: elles 
procurent le bonheur en ce monde et dans le monde futur; elles 
attachent à l'Arbre de Vie et elles procurent la liberté, liberté de la 
mort et liberté des séductions de Satan. La Loi constitue la force 
du côté droit, et celui qui veut intervertir l'ordre du côté droit et 
du côté gauche est aussi coupable que s'il détruisait le monde. Or, 
remarquez qu'Aaron était l'image du côté droit, et Lévi celle du 
côté gauche. Coré fut puni pour avoir voulu intervertir cet ordre. 
Il y avait plus : il s'était rendu coupable de calomnie. L'Écriture 
dit que Coré « prit ». Qu'est-ce qu'il « prit»? Un mauvais conseil 
[176t] Remarquez que le monde ne subsiste que par la paix. Or, 
Coré provoqua la discorde; et quiconque sépare les hommes est 
aussi coupable que s'il séparait le Nom sacré appelé « Paix ». 
Remarquez que le monde ne subsiste que grâce à la paix. Quand 
le Saint, béni soit-il, a créé l'univers, le monde, il a vu qu'il ne 
pourrait pas subsister, sans avoir pour base la paix. Et c'est le 
Sabbat qui fait la paix en haut et en bas. Et celui qui le trans- 
gresse fait périr le monde. Salphaad a profané le Sabbat « en ra- 
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massant des bois ». Ce sont les bois du mauvais côté; il a donc 
troublé la paix du monde. Rabbi Yossé dit : L'Écriture dit® : 
« Grande paix à ceux qui aiment ta loi. » La Loi est appelée 
« Paix », ainsi qu'il est écrit : « Tous ses sentiers sont paix 
(schalom). » Coré voulait troubler la paix d'en haut et d'en 
bas; c'est pourquoi il a été puni et en haut et en bas. « Et ils 
s'élevèrent contre Moïse. » Rabbi Siméon dit : Les collègues 
l'ont déjà expliqué. Le mot « qeriè » est écrit sans Yod, afin 
de nous indiquer que Coré et ses adeptes se sont également élevés 
contre les couronnes suprèmes auxquelles est attaché le saint 
Nom de la région appelée « Sainte» au moment des fêtes. La 
royauté d ici-bas ressemble à celle d'en haut, les couronnes su- 
prèmes forment le sanctuaire d'en haut, la sagesse de Salomon 
forme le Saint d'ici-bas. Au moment des fêtes, les chefs des 
peuples se tiennent en haut portant les couronnes saintes ; il en est 
de méme ici-bas. « Des gens de nom... » L'Écriture ne dit pas 
« des gens de Dieu », parce qu'ils étaient du côté de la Rigueur; 
c'étaient des gens très renommés, mais qui ont causé leur propre 
perdition en s'attachant à la discorde. 

« Demain®, au matin, le Seigneur fera connaitre ceux qui lui 
appartiennent, et il joindra à lui celui qui est saint. » Pourquoi « le 
matin »? et pourquoi «saint», au lieu de «pur»? Parce que 
l'heure du matin est l'heure de rigueur, à laquelle les coupables ne 
peuvent résister. Quant au terme « saint », le prêtre porte le nom 
de « saint » et le Lévite celui de « pur »d, « Etils se jetèrent le 
visage contre terre et dirent : O Tout-Puissant, 6 Dieu des esprits 
qui animent toute chair... » Remarquez que Moïse et Aaron se sont 
voués à la mort pour sauver Israël. Le mot « rouhoth » (esprits) 
est écrit sans Vav, car il désigne l'Arbre de mort que Moïse et 
Aaron ontinvoqué. Partout où l'Écriture dit « tomber sur la face », 
c'est de cette région qu'il s'agit. De mème, quand l'Écriture dit : 
(CET » ou « Elohe », ainsi qu'il est écrite : « El est en colère chaque 
jour », de même ici « Elohe des esprits » désigne la région où les 
âmes se réunissent, et toutes y montent et en proviennent. Rabbi 
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Yehouda commença * : « Écoutez mes paroles, 6 savants; et vous, 
sages, prêtez l'oreille. » Ce sont les paroles d’Élihou. Remarquez 
que l’Écriture dit® : « Il s’irrita contre ses trois amis de ce qu'ils 
n'avaient rien trouvé de raisonnable à répondre à Job. » Car ils 
n'ont pas réussi à consoler Job parleurs paroles. Nous en inférons 
que quand quelqu'un se rend chez un ami en deuil pour le consoler, 
il doit préparer son discours auparavant, [177*] puisque les amis de 
Job, malgré la véracité de leurs discours, ne sont pas arrivés à le 
consoler ; car il faut trouver des paroles pour convaincre celui qui 
est affligé par la justice divine et lui faire rendre grâces au Roi sacré. 
Élihou dit : « Vous, gens de cœur, écoutez : loin de Dieu de faire 
des injustices, le Tout-Puissant ne commettra pas des iniquités.…; 
car Dieu paye à chacun selon ses actions. » L'homme qui a péché 
devant Dieu est puni par son acte même, mais « si cependant 
il tourne son cœur vers Dieu », s'il se repent de tout son cœur, 
alors « le Dieu des esprits recueillera son âme ct son esprit auprès 
de lui », au dehors, pour être jugés par la Rigueur. Dans tous ses 
actes, l'homme doit avoir la mort devantles yeux ; il ne doit faire 
que ce qui peut contribuer à lui procurer une bonne mort. L'homme 
bâtit-il une maison ? — il doit reporter sa pensée à la mort, et pour 
s'unir à une femme, c’est vers le même but qu'il doit tendre. Mais 
l'homme qui épouse une femme pour sa beauté ne contribue pas 
à l'établissement du monde, et, en mourant, sa chair retournera à 
la terre où elle pourrira. 

« Moïse dit à Aaron : Prends ton encensoir, mets-y du feu de 
l'autel et l'encens dessus, et va vite, etc. » Rabbi Hiyà commença 
à parler ainsi à : « La colère du roi est un avant-coureur de mort, 
et l’homme sage l'apaisera. » Les hommes sont jugés chaque jour, 
et, quand leurs œuvres déplaisent au Roi, la Rigueur se porte vers 
eux. Mais quand il y a un sage dans le monde, il parvient à apaiser 
la colère. La chose est comparable au cas d'un roi qui, irrité contre 
son esclave, ordonne à un fonctionnaire de la justice de le punir. 
Entre temps, un ami du roi se présenta à la cour et combla de joie 
le roi par sa visite. Lorsque le fonctionnaire atriva à la cour et 
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qu'il vit la joie du roi, il s'en alla sans punir l'esclave. Moïse aussi 
vit la colère céleste [177] suspendue sur Israël, et il s'empressa 
d'envoyer le prètre, le gentilhomme de la Matrona, auprès du Roi, 
et l'offrande du prêtre apaisa en effet la colère. Rabbi Abba dit: 
Le prêtre devait exercer son ministère en silence et en cachette, et 
c'est pourquoi le vin lui a été défendu, parce que cette boisson élève 
la voix. Au contraire, le ministère du Lévite devait s'exercer avec 
bruit, et c'est pourquoi il était chargé de la musique. L'Écriture 
dit d'Aaron qu'il s'était placé entre les vivants et les morts, ce qui 
signifie entre l'Arbre de Vie et l’Arbre de mort ; c'était le côté 
droit placé à portée des deux Arbres, ce qui a arrêté la peste. 
Heureux le sort du prêtre, car le prêtre a un pouvoir en haut et un 
pouvoir ici-bas ; c'est lui qui répand la paix en haut et en bas et 
qui fait toujours asservir le côté gauche par le côté droit. 

Rabbi Éléazar se trouvait une fois devant Rabbi Siméon, son 
père, et lui demandait la signification du verset suivants : « Jouis 
de la vie avec la femme que tu aimes, pendant tous les jours de ta 
vie passagère, pendant tout le temps de ta vanité. » Rabbi Siméon 
lui répondit : Ce verset cache le mystère qui nous fait un devoir 
d'asservir le côté gauche au côté droit, la mort à la vie. La suite 
du chapitre le prouve : « Fais promptement tout ce que ta main 
pourra faire, parce qu'il n’y aura plus ni œuvre, ni raison, ni 
sagesse, ni science dans le tombeau où tu courras. » Comment 
Salomon, [178*] dont la sagesse dépassait celle de tous les hommes, 
pouvait-il parler de la sorte ? Mais toutes les paroles du roi 
Salomon sont énoncées avec sagesse. Il recommande à l'homme 
d'asservir promptement le côté gauche dans tous les actes de la 
vie, en n'ayant dans toutes ses actions qu'un seul but, celui de con- 
tribuer à la gloire du côté droit. Et pour que l’homme ne dise pas : 
Je ferai cela quand je serai au ciel, Salomon lui dit que, dans le 
Schéol, il n'y a plus ni œuvre, ni raison, ni sagesse, ni science. 
Schéol est le compartiment le plus bas de l’enfer. 

« Et le Lévite fera le service dans le Tabernacle, etc. » Rabbi 
Abba commença à parler ainsi © : « Celui qui est assis sur la crête 
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de la terre... » Remarquez que Dieu créa le monde à l'aide de la 
Loi; et lorsque fut arrivé le moment de créer l'homme, la Loi 
s'écria : Est-ce en vain que tu es appelé « longanime et de grande 
bonté » ? Lorsque Adam apparut au monde, son visage était com- 
posé de ciel et de terre ; aussi toutes les créatures le craignaient- 
elles. Le monde n'aurait pas pu subsister et n'aurait pas été parfait 
sans la création de l'homme, le plus parfait de tous les êtres ; c'est 
lui qui a sanctifié ce jour (le Sabbat) et qui a préparé le Trône du 
Roi sacré, de sorte que l'œuvre d’en haut et d'en bas était achevée 
et la joie a régné dans tous les mondes. Au commencement du 
Sabbat, les démons se réunissaient pour former un corps, mais la 
sainteté du Sabbat ne leur permit pas d'achever leur œuvre, et le 
monde est resté comme ébréché. [178b] Lorsque Israël se sanctifie 
et se perfectionne dans tous les degrés, les Lévites se trouvent du 
côté gauche et la brèche qui est du mème côté est réparée. Les 
Lévites doivent se purifier, et tout est dominé par la droite. C'est 
pourquoi l'Écriture dit : « Et le lévite servira. » C’est lui qui répare 
toutes les brèches du monde. Quant à celle qui est du côté du 
Nord et qui date de la création du monde, c'est par l'intermédiaire 
de l'Arche sainte placée dans le Tabernacle, que le Lévite opère 
sa réparation. Si la rigueur n'existait pas dans ce monde, les 
hommes n'auraient pas connu la Foi suprême, ne se seraient pas 
livrés à l'étude de Ja Loi et n'en auraient pas observé les com- 
mandements. C'est grâce au Lévite que le vrai culte est observé 
dans ce monde ; c'est lui qui fait l'union d'Adonaï et d'Élohim, 
qui rapproche la « Communauté d'Israël » de l'Ancien, ainsi qu'il 
est écrits : « Sa main gauche est sous ma tête. » « Il nous a faits 
et nous sommes son peuple. » « [1 » (Dieu) est en haut et son peuple 
en bas, l'un caché et l'autre révélé. Rabbi Isaac dit : Le Saint, 
béni soit-il, rendra la lumière de la lune semblable à celle du 
soleil et le soleil sept fois plus lumineux que maintenant, ainsi 
qu’il est écrit? : « Et la lumière de la lune égalera celle du soleil, 
ete. » Et ailleurs ©: « Ton soleil ne se couchera plus, et ta lune ne 
souffrira plus de diminution. » Et encore ailleurs # : «Tu n'auras 
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plus le soleil pour t'éclairer pendant le jour, et la clarté de la lune 
ne luira plus sur toi. » 


RAAÏAH MEHEMNAH. PASTEUR FIDÈLE. 


« Tout? ce qui sort le premier de toute chair, soit des hommes ou 
des bêtes, et qui est offert au Seigneur, t'appartiendra, en sorte 
néanmoins que tu recevras le prix pour le premier-né de l’homme, 
et que tu feras racheter le premier-né de tout animal impur. » Ce 
commandement nous enseigne que l'homme qui s'est laissé séduire 
par le démon doit racheter sa faute. Mais si, avant de quitter ce 
monde, il ne rachète pas son esprit vital, son esprit intellectuel et 
son âme, en se consacrant à l'étude de la Loi, il reviendra en ce 
monde et y naïitra de nouveau, comme la première fois, ainsi qu'il 
est écritb : « Et il retournera aux jours de sa jeunesse. » L'Écri- 
ture® ajoute : &« Voilà ce que Dieu fait à l'égard de chacun des 
hommes jusqu'à trois fois. » Comme la délivrance d'Israël 
d'Égypte eut lieu sans loi, puisque la Loi n'était pas encore ré- 
vélée, il a dû retourner encore trois fois dans l'exil. Mais sa déli- 
vrance du dernier exil sera durable; car elle se fera par la Loi. 
Les maitres de la Loi s'approchèrent du « Pasteur Fidèle » et le 
bénirent en lui disant : Pasteur Fidèle, que le Saint, béni soit-il, 
te rachète toi-même, et tout Israël sera racheté par toi. Le com- 
mandement qui vient après parle de l'estimation des maisons 
que l'on consacre à Dieu. La maison, c'est la femme; si c'est une 
mauvaise maison et qu'il veuille la changer contre une bonne, il 
doit la racheter. Il n'y a que la mauvaise femme qui a un prix; 
mais, de la femme de l’Arbre de Vie, l'Écriture dit : « L'or, ni 
les perles précieuses ne la valent. » Elle est au-dessus de toute 
estimation, ainsi qu'il est écrite : « La femme vaillante est la cou- 
ronne de son mari. » « Qui peut trouver une femme vaillante ? » 
« Femme vaillante » désigne la Schekhina. Grand est le mérite de 
celui qui l'honore, et malheur à celui qui se rend coupable envers 
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elle! La Schekhina possède de nombreuses servantes; chacune 
d'elles aun prix et doit être rachetée; mais l'homme qui a une âme 
qui provient de la Schekhina n'a pas besoin d'être racheté ; car, 
au sujet de la Schekhina, il est dit : « Je suis le Seigneur, c'est 
mon nom, et je ne donnerai pas ma gloire à un autre. » La Sche- 
khina n'est rachetée que par le Saint, béni soit-il, qu'Israël attire 
sur lui par les phylactères, par le Sabbat et les jours de fète, par 
l'Alliance, par la Loi et par ses commandements. C'est Dieu qui 
la rachète, ainsi qu'il est écrits : « Je ferai cela pour mon nom et 
par elle. » Les hommes qui accomplissent des œuvres en vue des 
récompenses ont un mérite moindre. Après ce commandement, 
l'Écriture nous parle de celui qui consacre tous ses biens au prêtre, 
ainsi qu'il est écrit : « Tout ce qui est consacré (herem) en Israël 
doit t'appartenir. » « .… Tout ce qui sort de la chair (rehem). » 
« Rehem » (om) a la valeur numérique de deux cent quarante-huit, le 
nombre des membres du corps de l'homme. Ses trois consonnes 
forment aussi le mot « Rahem », miséricorde, comme il est dit ? : 
« Dans ta colère souviens-toi de la miséricorde. » Quand l'homme 
est en colère et fait « herem », il destine la bête vers la région du 
serpent dont il est dite : « Maudit sois-tu plus que toutes les 
bêtes.» C'est pourquoi le Saint, béni soit-il, a ordonné de le donner 
au prêtre qui est la clémence et la miséricorde pour apaiser la 
rigueur du côté gauche. Les Maitres de la Mischna ont dit : Celui 
qui se met en colère est comme s'il adorait les idoles. C'est le 
mauvais côté qui irrite l'homme et le met en colère, et c'est par 
l'offrande qu'il fait au prêtre qu'il détache de lui le « herem », 
ainsi que Samaël « dieu étranger » et sa femelle, ainsi que toutes 
les malédictions énumérées dans le Deutéronome. Béni soit le 
Seigneur qui nous a donné la Loi et toutes les bénédictions qui 
sont du côté droit. Le prêtre est du côté droit ; il est le feu qui con- 
sume le mauvais côté; c'est l'eau qui apaise le feu de la gauche. 
[1792] Dans ce même chapitre, on trouve le commandement de la 
dime (theroumä). Le mot « theroumä » est l'anagramme des deux 
mots «therè mimeâ » (deux du cent); car c'est deux fois par 
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jour qu'on récite les deux versets du Schema‘ composé de quarante- 
neuf lettres, ce qui fait cent moins deux; il faut donc ajouter 
« Emeth », nom du Saint, béni soit-il, aux deux Schema. Les dix 
doigts que le prêtre étend en bénissant le peuple symbolisent les 
dix Séphiroth qui sont le nom de Dieu écrit ainsi : na 141 km" 
dont la valeur numérique est de quarante-cinq (n"#). Ces deux 
signes écrits en toutes lettres ont la valeur numérique de cent 
(ms) et correspondent aux cent bénédictions que l’homme doit 
prononcer chaque jour, ainsi que les Maîtres de la Mischna ont 
expliqué le verset : « Et maintenant, Israël, M4 (quoi, que) de- 
mande le Seigneur ton Dieu detoi... » « Mâ » veut dire Meà 
(cent). « Theroumä » est aussi l’anagramme des mots « Thora » 
(loi) et de la lettre Mem (quarante), parce que la Loi a été donnée en 
quarante jours, ainsi qu'il est dits : « Et Moïse était sur la mon- 
tagne quarante jours et quarante nuits ; il n'a pas mangé de pain, 
ni bu de l’eau. » Jusque-là la Loi était « theroumä » pour le 
Seigneur. Ensuite, on y trouve le commandement de la dime du 
Lévite, qui consiste dans le prélèvement d'un sur dix; c'est l’image 
du côté droit qui est la Séphirâ Hésed, tandis que la grande 
« theroumä » réservée au prêtre est du côté gauche. La the- 
roumà réservée au lévite est l'image du Tétragramme écrit 
ainsi : wav, renfermant trois Yod dont la valeur numé- 
rique est trente. On trouve le nombre trente dans la dime du 
Lévite, aussi bien que dans le commandement concernant le sa- 
crifice d'action de gràces; dans chacune de ces offrandes, on 
trouve «trois dixièmes de farines, correspondant aux trois Yod 
du Nom sacré; la valeur numérique est égale à trente. Trois du 
côté droit et trois du côté gauche. La dime correspondait aux dix 
Séphiroth. La seconde dime, qui était d'un cinquième, correspon- 
dait à la Séphirâ Tiphereth. Le sacrifice de grâces qu'on offrait 
était accompagné de vingt dixièmes de farine, dix de pain levé et 
dix de pain azyme. Des dix premiers, on offrait des pains pétris à 
l'huile, et des dix autres on faisait trente matzoth. Quelquefois les 
dix se trouvaient à droite et correspondaient aux dix versets qui 
proclament la Royauté de Dieu; d'autres fois les dix se trouvaient 
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à gauche et correspondaient aux dix mentions du Schophar; enfin 
les dix occupaient parfois le milieu et correspondaient aux dix 
mentions du « Souvenir », ainsi qu'il est écrit* : «C'est par l'ordre 
du Seigneur qu'ils camperont; c'est par l'ordre du Seigneur qu'ils 
partiront etils observeront la garde de Dieu. » [179+] Les Hayoth 
pourvus de quatre figures descendent du Char céleste auprès de 
celui qui fait la volonté du Seigneur par amour de Dieu, et non 
pour être récompensé, tandis que les démons et les diables des- 
cendent avec leurs chars auprès des impies, pour leur faire expier 
leurs iniquités. Les maitres dela Mischna s'écrièrent : En effet, 
c'est comme tu le dis. Heureux ton sort, Pasteur Fidèle! 


(Fin du Pasteur Fidèle.) 
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In quinta : Et seduæit Core 


De interstitiis Prophetarum : et quod Moyses non dispositus esset ad 
Prophetiam in quacunque hora diei : Quid sit radere sut (MY®) faciem suam, 
et quis modus orandi ad Septentrionem ? 


a) Nombres, 1x, 18. 


(467) 


Original from 


bigitized by (OO qle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


Le 


Original from 


M ne Google UNIVERSITY OF WISCONSIN 


= EE — . = RE ed 


VI 
SECTION HOUQATH 


(Fo. 179b à 184+) 


Original from 


Digitized by Google UNIVERSITY OF WISCONSIN 


SECTION HOUQATH 
non 
ZOHAR, III. — 179}, 180* 


« Les Seigneur parla à Moïse et à Aaron et leur dit : Voici 
(zoth) la cérémonie de la victime qui a été ordonnée par le Sei- 
gneur. » Rabbi Yossé commença à parler ainsi : « Voici? (ve-zoth) 
la loi que Moïse proposa aux enfants d'Israël. » Les paroles de la 
Loi sont saintes, célestes et douces, et quiconque s'y consacre est 
censé les avoir reçues lui-même au mont Sinaï. Pourquoi, dans 
ce dernier verset, le mot « zoth » est-il précédé d'un Vav? — 
Parce que Zoth et Vav désignent l'union du mâle et de la femelle; 
ce sont Zoth et Vav qui constituent le baume contre la mort. 

Rabbi Siméon, Rabbi Abba, Rabbi Éléazar et Rabbi Isaac fré- 
quentaient l'école de Rabbi Phinéès, fils de Yaïr. Rabbi Phinéès 
dit à Rabbi Siméon : Je te prie de dire un mot sur ce chapitre, toi 
à qui le ciel révèle des mystères qui n'ont jamais été révélés à per- 
sonne. [1802] Rabbi Siméon dit à son fils, Rabbi Éléazar : Éléazar, 
lève-toi et dis un mot; les collègues parleront après toi. Rabbi 
Éléazar se leva et parla ainsi : « Et° c'était une ancienne coutume 
dans Israël, entre les parents, que, s’il arrivait que l'un cédât son 
droit à l'autre, afin que la cession fût valide, celui qui se démettait 
de son droit ôtait son soulier et le donnait à son parent; c'était là 
le témoignage de la cession en Israël. » Comment pouvait-on abo- 
lir une coutume établie par les anciens? Nous savons pourtant 
que celui qui abolit une seule parole de l'Écriture est aussi cou- 
pable que s’il avait détruit le monde. On dirait peut-être que ceci 
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n'était pas un commandement de l'Écriture, mais un simple usage. 
Dans ce cas, pourquoi l'Écriture le rapporte-t-elle? En réalité, 
c'était un commandement de l'Écriture qui cachait un mystère 
suprème, et il pouvait être accompli par les hommes primitifs qui 
étaient de grands zélés; ils connaissaient le mystère que cet acte 
cachait. Mais lorsque le nombre des coupables augmenta, les 
hommes ne voyaient dans cet acte que le côté matériel, sans en 
pénétrer la signification mystérieuse. Remarquez que l’Écriture 
dit : « Et il lui dit : N'approche pas d'ici; ôte les souliers de tes 
pieds, parce que le lieu où tu es est une terre sainte. » Dieu com- 
manda à Moïse de se séparer de sa femme, pour s’unir à la lumière 
céleste et sacrée qui est la Schekhina. Par l'acte d'ôter le soulier 
de son pied, Moïse devait indiquer qu'il déplaçait son étre en 
quittant la terre pour le ciel. C'est pour cette raison que c'est de 
bon augure quand on accepte en songe quelque chose d'un mort; 
mais c'est de mauvais augure quand le mort emporte de la maison 
quelque pièce de vêtement, par exemple les sandales. Pourquoi? 
— Parce que c'est un indice pour l’homme qu'il va bientôt mourir 
et que son pied quittera bientôt la terre. Mais ce mauvais augure 
ne s'applique que quand on donne à un mort, tandis que c'est un 
indice de raffermissement quand un homme ôte son soulier lui- 
même et le donne à un autre vivant. De là vient la cérémonie du 
lévirat. Quand un homme quitte ce monde sans enfant, la Sche- 
khina ne le reçoit pas chez elle, et il devrait trouver sa perte dans 
un autre monde. Mais le Saint, béni soit-il, a pitié de lui et il 
ordonne à son frère de le racheter (en en épousant la veuve). Mais si 
ce rachat ne peut se faire, la veuve prend le soulier du beau-frère 
et le jette contre terre, pour indiquer que le mort a trouvé du re- 
pos. Dieu a pitié du mort et le reçoit dans le monde futur. 

[180] « Zeh » désigne le Principe mâle, alors que « Zoth » dé- 
signe le Principe femelle. Nous avons déjà dit que le Hé était au- 
trefois un Daleth. Le Thav est également un composé du Daleth et 
du Noun unis ensemble (n=21). La vache rousse servait à l'épu- 
ration de la souillure reçue du bœuf du côté gauche. La couleur 
rouge correspondait à la « Communauté d'Israël » que l'Écriture 
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compare à une rose au milieu des épines. Elle devait être sans 
tache, comme la « Communauté d'Israël », dont l'Écriture dits : 
« Tu es toute belle, ma bien-aimée. et il n'y a point de tache en 
toi. » L'Écriture exige que la vache rousse n'ait point porté le 
joug. Pourquoi? — Parce qu'elle est l'image de la foi d'Israël, 
comparable à une vierge qui n'a pas encore connu d'homme, ainsi 
qu’il est écritb : « Vierge d'Israël...» La cérémonie de la vache 
rousse était confiée à Éléazar, le second prètre, et non à Aaron, 
parce qu'Aaron était le gentilhomme de la Matrona; en outre, 
Aaron portait le nom de « Saint », alors que la vache rousse qui 
servait à l'épuration devait être préparée par un prêtre portant le 
nom de « pur ». On retrouve, dans tous les détails de la cérémonie 
de la vache rousse, le nombre sept", telles les sept ablutions, etc. 
[1812] Rabbi Siméon commença à parler ainsi° : « Tu conduis 
les fontaines dans les vallées, et tu fais couler les eaux entre les 
montagnes. Elles servent à abreuver toutes les bêtes des champs, 
etc. » Ces versets ont été inspirés au roi David par l'Esprit Saint. 
Lorsque la Sagesse suprême" frappa le néant pour lui donner une 
forme, elle se constitua en un fleuve sortant par les portes célestes 
et remplissant le grand vase. De ce fleuve, elle fit sortir plusieurs 
autres, ainsi que de nombreuses fontaines où vont s'abreuver les 
Hayoth sacrés, ainsi qu'il est écritd : « Et de là le fleuve se divise 
en quatre canaux. » Ce sont les quatre chefs des Hayoth qui sont 
sous l'ordre du chef appelé du nom de Maître : Schadaï (Métatron). 
Quand les hommes se détournent de la bonne voie, la rigueur 
sévit ici-bas, et un esprit impur s'attache aux hommes. En pareil 
cas, il ne leur reste d'autre salut que de s'épurer à l'aide des 
cendres®e de la vache rousse brûlée pour le péché. Heureux le sort 
d'Israël à qui le Saint, béni soit-il, donne le remède de tous les 
maux, à l'aide duquel il sera jugé digne du monde futur et donnera 
naissance à de saintes générations également dignes du monde 
futur! C'est d'Israël que l'Écriture ditf : « Je répandrai sur vous 


1. V. fol. 76°. — 2, V. Zohar I, 15*. 
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de l'eau pure, et vous serez purifiés de toutes vos souillures. » 
[181b] Rabbi Yehouda demanda : Pourquoi la section relative à 
la vache rousse est-elle placée près de la section où est annoncée 
la mort de Miryam? De même que la vache rousse avait pour but 
de purifier les hommes, de même la mort de Miryam servait à 
purifier le monde. Aussitôt après la mort de Miryam, le Puits dis- 
parut et les Israélites ne trouvèrent plus d'eau. Après la mort 
d’Aaron, le soleil aussi s'obscurcit, et le bras droit fut brisé éga- 
lement. Aucune génération ne peut être égalée à celle où Moïse 
vécut avec Aaron et Miryam. Durant la vie de Salomon, c'était la 
lune qui dominait, alors que le soleil cachait sa lumière, tandis 
que, durant la vie de Moïse, c'était le soleil qui dominait, alors 
que la lune cachait sa lumière. Comme, durant la vie de Salomon, 
c'était la lune qui dominait, il désignait ce degré sous le nom de 
« sous le soleil ». Et, partout où Salomon dit « sous le soleil », il 
désigne son propre degré. 

[1822] « Le* souffle du vent tournoie de toutes parts, et il revient 
sur lui-même par de longs circuits. » Le « Souffle » dont parle le 
roi Salomon, désigne l'Esprit Saint. « Il revient sur lui-même 
par de longs circuits », car il était déjà attaché aux Patriarches 
qui font partie du Char sacré. Mais ce n'est qu'à partir de David 
que l'Esprit Saint s'attache à l'homme de manière plus fréquente, 
parce que le Char sacré est devenu parfait, ainsi qu'il est écrit? : 
« La pierre que ceux qui bâtissaient avaient rejetée a été placée à 
la tête de l'angle. » Il dit en outre : Il est écrite : « La sagesse est 
belle avec l'héritage et encore plus pour ceux qui voient le soleil. » 
C'est la « sagesse » qui se trouve sous le soleil et qui est la base 
du trône. Elle est belle quand elle se trouve avec Israël qui est 
l'« héritage »; mais elle vaut encore plus pour « ceux qui voient 
le soleil », qui sont attachés au soleil et s'unissent à lui. Car ils 
sont attachés à l'Arbre de Vie, et celui qui s'y attache possède la 
vie de ce monde et celle du monde futur, ainsi qu'il est dit plus 
loin : « Une plus grande connaissance de la sagesse fait nourrir 
son Maitre. » Le mot « connaissance » désigne l'Arbre de Vie, Le 
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mot « sagesse » désigne la Loi qui vient de la Sagesse suprème. 
On peut aussi expliquer les mots « la sagesse est belle avec l'héri- 
tage » de cette façon : L' « héritage » désigne les justes de ce 
monde qui sont la lumière du soleil et qui sont du même degré. 
«.… Mais plus encore pour ceux qui voient le soleil. » Ces mots 
désignent ceux qui s'unissent au soleil, la force de tout, c'est-à- 
dire la « connaissance ». Car, comme il est dit: «.. Sans con- 
naissance l’âme n'est pas belle. » L' « âme belle » désigne le roi 
David, degré de la « Sagesse ». La « connaissance » est au-dessus; 
car c'est elle qui forme la racine de l’Arbre. Salomon était d'un 
degré au-dessous; c'est pourquoi il parlait de « sous le soleil ». 
Heureux les justes qui étudient la Loi, qui connaissent les voies 
du Roi sacré et les mystères suprèmes cachés dans la Loi, ainsi 
qu'il est écrits : « Car les voies du Seigneur sont droites; les 
Justes y vont... » « Qu'Aaron? aille se joindre à son peuple, etc. » 

Rabbi Hiyàä commença à parler ainsi° : «Et je préfère les 
morts qui sont déjà morts aux vivants qui sont encore vivants.» 
Remarquez que tous les actes de Dieu sont faits d'après la vérité 
et la justice, et nul ne peut s'y opposer, ni lui dire : Qu'est-ce que 
tu fais ? [182b] Comment Salomon pouvait-il préférer les morts 
aux vivants, alors que nous savons que seuls les justes qui mar- 
chent dans la voie de la vérité sont appelés vivants, et que les 
impies sont appelés morts? Mais toutes les'paroles du Roi Salo- 
mon ont été énoncées avec sagesse. Salomon dit : «Je préfère 
les morts qui sont déjà morts. » Pourquoi cette répétition ? 
Évidemment, tout mort est déjà mort. Salomon parle de ceux 
qui ont souffert sur la terre et qui sont morts plusieurs fois 
avant de la quitter; ce sont ceux-là qu'il préfère; car ils ont 
expié leurs péchés. Les hommes qui ont beaucoup souffert en ce 
monde sont jugés dignes de contempler la Gloire du Roi suprême 
et sacré, et leur place dans le Paradis est plus élevée que celle des 
Anges saints. C'est d'eux que parle Salomon, d'eux qui ont été 
épurés comme l'argent dans le creuset. Salomon ajoute : «... Et 
j'estime encore plus heureux que les uns et les autres celui qui 
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n'est pas encore né », — l'âme qui a été retenue en haut et empé- 
chée de descendre ici-bas. Elle n'est exposée à aucune peine, est 
nourrie de la nourriture [183] suprème qui est la meil- 
leure de toutes et ne se sépare jamais de Dieu. Cependant, les 
desseins de Dieu sont impénétrables. Aussi, heureux les zélés qui 
observent les commandements de la Loi et qui se consacrent à 
l'étude jour et nuit! Leurs âmes s'élèveront plus haut que celles 
enfermées sous le dais qui ne sont jamais descendues ici-bas. 

Lorsque Dieu dit à Moïse : « Qu'Aaron aille se joindre à son 
peuple», Moïse en fut affligé, et son corps en fut tout ébranlé: car 
il voyait que son bras droit allait être brisé. Mais quand Dieu 
ajouta® : « Prends Aaron, et son fils avec lui », Moïse se calma ; 
car Dieu lui indiqua qu'il voulait lui prêter un autre bras. « IIsb 
montèrent sur la montagne de Hor devant tout le peuple. Et 
Moïse dépouilla Aaron de ses vêtements et en revêtit Éléazar, son 
fils. » Pourquoi devant tout le peuple? Aaron était très aimé du 
peuple, et Moïse ne voulait pas que celui-ci crût qu'Aaron était 
mort pour avoir manqué de respect à Moïse. Lorsque Aaron fut 
nommé grand-prêtre, Moïse l'avait revêtu des habits sacerdotaux. 
A la mort d'Aaron, Dieu reprit ce qu'il lui avait donné (l'âme), et 
Moïse reprit ce qu'il lui avait donné. Tous deux dépouillèrent 
Aaron. Moïse prit la partie extérieure, et Dieu prit la partie inté- 
rieure. Dieu prépara lui-même à Aaron un lit et un chandelier 
en or qui répandait de la clarté. Le chandelier s’allumait de lui- 
mème deux fois par jour. Après la mort d'Aaron, l'ouverture de la 
grotte se ferma, et Moïse descendit de la montagne. Rabbi Yehouda 
dit : L'ouverture de la grotte restait ouverte, et tout Israël voyait 
Aaron couché sur le lit, ayant devant lui une chandelle allumée. 
Le lit sortait et entrait souvent et était entouré d'une nuée; et c'est 
alors qu'Israël sut qu'Aaron était mort; car il avait vu aussi que les 
nuées glorieuses avaient disparu; et c'est pourquoi l'Écriture dit : 
« Et tout le peuple vit qu'Aaron était mort. » Tous ont pleuré la 
mort d'Aaron : les hommes, les femmes et les enfants ; car il était 
aimé de tout le monde. 

Rabbi Siméon dit : Les trois saints, Moïse, Aaron et Miryam, 


a) Nombres, xx, 25. — b) /d., xx, 27-98. 
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n'étaient pas enterrés l'un à côté de l'autre; mais l'un ici, et 
l'autre là, parce que, toutes les fois qu'Israël avait besoin d'une 
expiation, il fallut que l'un des trois mourût. Miryam était 
enterrée à Qadesch entre le Nord et le Sud, Aaron à droite et 
Moïse au milieu, formant le trait d'union entre les deux tombes. 
C'est pourquoi la montagne est appelée «‘Abarim », c'est-à-dire 
« des deux versants ». Heureux la part des justes dans ce monde 
et dans le monde futur! Bien qu'ils se trouvent dans le monde 
suprême, leur mérite persiste dans ce monde pour toutes les 
générations. Lorsque Israël est coupable et qu'un châtiment a été 
décrété contre lui, le Saint, béni soit-il, réunit les justes d'en 
haut autour de lui et leur fait connaître ce décret. Ceux-ci inter- 
viennent alors pour le faire annuler, et Dieu a pitié d'Israël. 
Heureux les justes! car c'est à eux que s'appliquent les paroles 
de l'Écriture* : « Et Dieu te conduira toujours, etc. » « Etb le 
peuple parla contre Dieu et contre Moïse. » 

Rabbi Isaac commença à parler ainsi : « Et, le troisième jour, 
{183+] Esther s'habilla royalement. » Le livre d'Esther était ins- 
piré par l'Esprit Saint, et c'est pourquoi il fait partie des Hagio- 
graphes. Le troisième jour, quand le corps s'est affaibli (par suite 
du jeùne), et que l'esprit est demeuré pour ainsi dire dévêtu du 
corps, « Esther s'habilla Malcouth (royalement) », c'est-à-dire : 
elle posséda le degré de l'Esprit Saint. Pourquoi a-t-elle mérité 
cette faveur ? Parce qu'elle a gardé sa langue, comme il est ditd : 
« Esther ne disait pas sa naissance.» De là on infère que celui 
qui surveille sa langue mérite de recevoir l'Esprit Saint, tandis 
que celui qui se livre à la médisance est frappé de plaies et de 
lèpre qui brülent comme le venin de serpent. Et le peuple parlait 
contre Dieu et contre Moïse. Comme le peuple se rendait coupable 
par sa mauvaise langue, Dieu le punit en lui envoyant des ser- 
pents dont l'aiguillon pénétrait dans le corps des hommes, brülait 
comme le feu, et les tuait. Rabbi Hiyàä dit : Les serpents remuaient 
leurs mâchoires et disaient® : « Si le serpent mord faute d'in- 
cantation, il n'y a pas d'avantage pour l'enchanteur. » Les serpents 
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les mordaient ; leur venin brülait leurs entrailles; et ceux qui 
médirent de Dieu et de Moïse moururent. Tantôt l'Écriture appelle 
le puits de Miryam «son puits » (beèrah), et tantôt « puits » {beër). 
On dit « son puits » quand les eaux de la mer le remplissent, et on 
dit « puits », quand c'est Isaac qui le remplit. Et voici le mystère 
des mots : « Etle lévite servira. » Rabbi Abba dit : Ce Puits se trouve 
partout et est composé du Principe mâle et du Principe femelle, 
du Hé et du Vav. La lettre Aleph renferme le Vav et le Hé. Heu- 
reux Israël! car, bien qu'il soit ici-bas, il est uni avec l'Être 
suprême qui contient tout; c’est pourquoi l'Écriture dits : « Il est 
notre créateur et nous sommes à lui (lo). » « Lo » est écrit avec 
Aleph. 

Rabbi Siméon dit : « L'Esprit de l'eau », c'est l'Esprit Saint qui 
s'est manifesté à la création du monde, ainsi qu'il est écrit? : 
«... Que mon jardin souffle », et après seulement : « Les eaux 
couleront. » Tant que ce vent ne souffle pas, les eaux ne coulent 
pas. Il faut en toutes choses commencer par faire une bonne 
œuvre ou dire quelques mots avant d'obtenir une gräce d'en 
haut. L'Écriture dit « beërah», quand elle parle du Principe femelle 
seul, et elle emploie le terme « beër », quand les deux Principes 
sont unis; car on emploie toujours le masculin, lorsque l'un 
des sujets est masculin. Quand les Israélites voulaient de 
l'eau, ils se mettaient à chanter : «Monte, puits, puits qu'ont 
creusé les princes. » Le puits débordait et remplissait treize 
canaux, et l'eau s'étendait partout. Il faut donc commencer 
par faire un acte ou dire quelques mots pour obtenir un prodige 
d'en haut. Tout le monde va au temple pour attirer l'Es- 
prit d'en haut; mais un petit nombre seulement sait l'invoquer 
d'une manière convenable, ainsi que dit l'Écriturec : « Dieu est 
proche de ceux qui l'invoquent avec vérité », c'est-à-dire de ceux 
qui savent dire le mot « Emeth » (vérité) d'une manière conve- 
table [1842]. Même les magiciens ne réussissent pas, si leurs pra“ 
tiques ne sont pas conformes aux formules prescrites ; à plus 
forte raison ceux qui s'adressent à Dieu et ne savent pas la ma- 
nière dont il faut le faire! 
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«Ets le Seigneur dit à Moïse : Ne le crains point; car je l'ai 
livré entre tes mains. » Rabbi Yehouda commença à parler ainsi: 
«Elle? ne craindra point pour sa maison le froid de la neige,parce 
que tous les membres de sa maisonnée sont vêtus de pourpre. » 
La « Communauté d'Israël» s'alimente de deux côtés, tantôt de la 
Clémence et tantôt de la Rigueur. C'est pour cette raison que la 
« Communauté d'Israël » ne craint pas la neige, c’est-à-dire le 
manque de Clémence, parce que les membres de sa maisonnée 
sont vêtus de pourpre, c'est-à-dire parce qu’ils s’alimentent 
également du côté de la Rigueur dont la couleur rouge est 
l'image. De là vient que le mot « otho » est écrit avec deux 
Vav, qui représentent les deux degrés de Clémence et de Ri- 
gueur. « Oth » veut dire le signe; car Og s'était attaché à 
Abraham et s'était fait circoncire. Quand il vit Israël s'approcher, 
il se dit: Je ne crains rien, puisque j'ai reçu le signe sacré 
avanteux. Moïse avait peur de s'attaquer à Og qui portait le signe 
d'Abraham; alors Dieu lui dit : «Ne crains rien. » Car Abraham 
est du côté droit, et « je le livre dans ta main», dans ta main 
gauche ; car il (Og) a souillé le signe sacré. Le plus fort des hommes 
qui ait voulu s'attaquer à Israël est tombé sous la main de Moïse, 
et ses enfants ont été exterminés par le peuple d'Israël. [184?] 
Heureux le sort d'Israël d'avoir eu pour guide le prophète Moïse 
en faveur de qui Dieu fit tous ces miracles! Dieu ne s'attache à 
aucun autre peuple, sinon à Israël, fils d'Abraham, de qui l'Écri- 
ture® dit : « J'affermirai mon alliance avec toi et avec ta race après 
toi dans la suite des générations par un pacte éternel. » Et ail- 
leursd : «Voici l'alliance que je ferai avec eux, dit le Seigneur : 
Mon esprit qui est en toi, leur dirai-je, et mes paroles que j'ai 
mises en ta bouche ne sortiront point de ta bouche, ni de la bouche 
de tes enfants, ni de la bouche des enfants de tes enfants, depuis 
le temps présent jusque dans l'éternité, dit le Seigneur. » « Béni ® 
soit le Seigneur en toute éternité. Amen, amen. » 


a) Nombres, xx1, 34. — b) Prov., xxxi, 21. — c) Gen., xvi1, 7. — d) Isaïe, 
Lx, 21, — €) Ps., LxXXIX, 53. 
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De mysterio Vaccæ Rufæ : de gentibus signatis colore rubro, deque eorum 
Imperiis. De polluto cadaveris contactu : et quare corpus alienigenæ in 
vita sit pollutum, et morte purum? De intentione Moysis in percutione 
petræ, et quare Spiritus S. vocetur "52 *D pi cullo, i. e. totus ipse os vel 
08 ubique. De serpente æneo in similitudinem displantis effigiato. 
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« Ets Balac, fils de Séphor, vit, etc. » Rabbi Siméon demanda: 
Qu'est-ce qu'il vit? Il vit d'abord à travers la fenêtre de la Sa- 
gesse, et il vit aussi de ses propres yeux. Car il y a une fenêtre de 
la Sagesse formée par des comètes, dans lesquelles les sages 
paiens voient, ainsi qu'il est écrit : « Et Abimelech regarda par la 
fenêtre. » La mère de Sisara regarda également par cette fenêtre. 
Quant à ce qu'il a vu de ses propres yeux, voici ce qu'il a vu : Il 
portait le nom de « fils de Séphor » (oiseau). On sait ce que les 
collègues ont dit® à ce sujet. Mais il était aussi en réalité l'enfant 
d'un oiseau à l’aide duquel il pratiqua toutes ses magies. Il fit 
voler l'oiseau dans l'air, prononça devant lui des incantations et 
lui mit des herbes dans la bouche. Il le renferma dans une cage, 
lui offrit des sacrifices et se prosterna devant lui; et l'oiseau venait 
lui communiquer plusieurs secrets de la magie, pépiait ensuite et 
s’envolait chez Balaam à qui il fit part des désirs de Balac. Il ne 
faisait rien sans consulter son oiseau. Un jour l'oiseau s'envola et 
tarda à revenir. Il en fut fort peiné. Au bout d'un instant, il le 
vit revenir poursuivi par une gerbe de feu qui lui brüla les 
ailes. À partir de ce moment, il commença à craindre Israël. 
Le nom de cet oiseau était Yedoua‘. Tous les sages qui savaient 
se servir de cet oiseau n'arrivaient pas pourtant à opérer autant 
de merveilles que Balac. Il se prosterna devant l'oiseau, lui 
apporta des offrandes, se couvrit la tête et se mit à gémir devant 
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lui. Quand Balac parla d'un « peuple », l'oiseau y ajouta 
« Israël », et quand Balac parlait de « nombreux », l'oiseau 
y ajoutait « puissant». Ils pépiaient l'un et l'autre. Les pépie- 
ments de Balac étaient des questions, et ceux de l'oiseau étaient 
des réponses. Le nombre des questions et des réponses était de 
soixante-dix. Dans le livre de l'ancien magicien Qasadaëlà, j'ai 
trouvé que cet oiseau était fait à certaines époques d'argent et d'or; 
la tête de l'oiseau était d'or, et son bec d'argent ; les ailes étaient 
faites de cuivre jaune allié avec de l'argent, le corps était formé 
d'or pourvu d'étoiles d'argent, les pieds d'or. On prenait ensuite la 
langue de l'oiseau Yedoua‘ et on la mettait dans la bouche de 
l'oiseau fabriqué des métaux mentionnés ; ensuite, on plaçait cet 
oiseau à une fenêtre ouverte exposée au soleil, et pendant la nuit 
on le plaçait sur une fenêtre exposée à la lune. Ensuite on offrait le 
sacrifice, on pratiquait des formules magiques et on conjurait le 
soleil pendant le jour et la lune pendant la nuit. [185*] Ces pra- 
tiques se répétaient durant sept jours, et, à partir du septième 
jour, la langue commençait à remuer dans la bouche de l'oiseau. 
On perçait enfin la langue de l'oiseau avec une aiguille d'or, et 
l'oiseau énonçait de lui-même de grandes choses. C'est à l'aide de 
cet oiseau que Balac savait ce qu'il désirait savoir. C'est pourquoi 
il portait le nom de « fils de Séphor », c'est-à-dire fils de l'oiseau. 

Il est écritb : « Le Seigneur a dit: Je te retirerai à Basan, et je te 
retirerai du fond de la mer.» Nous devons tourner notre cœur vers 
la foi en le Saint, béni soit-il, dont toutes les paroles sont vérité. 
L'homme est pusillanime. I] dit : Dieu est si grand et si puissant 
(tous les mondes sont remplis de sa gloire), tandis que l'homme 
est si petit et si chétif, qu'on peut à peine admettre que ce dernier 
ait quelque rapport avec le premier et que les actes ou les paroles 
de l'homme lui survivent. Mais il n'en est rien : par la pénitence, 
la prière, les bonnes œuvres et les pleurs, le Dieu puissant et su- 
prème qui gouverne tous les mondes se laisse fléchir et concentre 
sa sainteté pour pouvoir résider dans l'homme, et accomplir ses 
vœux. Au temps futur, Dieu fera revenir de Basan tous ceux qui 
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ont été tués et dévorés par les bêtes fauves. Car il y a au monde 
une région où se trouvent de nombreuses bêtes fauves dont la plus 
dangereuse était Og, le roi de Basan; sa force était telle que nul 
roi ne pouvait le combattre. Moïse lui déclara la guerre. Sehon 
était l'espoir de Moab. Quand Israël eut détruit la ville de Sehon 
(c'est-à-dire Hésebon), une voix se fit entendre dans le Royaume 
du ciel et dit : Réunissez-vous, chefs de tous les peuples. Alors les 
chefs des sept peuples de Chanaan se réunirent et voulurent ré- 
tablir leurs peuples ; mais, lorsqu'ils virent la force de Moïse, ils 
reculèrent, ainsi qu'il est écrits : « C’est pourquoi, disent les chefs, 
venez à Hésebon. » « Les chefs », ce sont les chefs célestes. 
« Hésebon », c'est la ville de Sehon. Au moment où ces chefs 
voulaient « rebâtir la ville de Sehon », une flamme est sortie eta 
tout détruit, ainsi qu'il est écrit : « Une flamme est sortie de Hése- 
bon. » Et alors « malheur à toi, Moab! car celui qui était ton 
défenseur a été brisé ». Et Moab voyant que son défenseur avait 
disparu, «alors Moab eut une grande peur devant le peuple ». 
Sa peur était plus grande que la peur de la mort. « Car ce peuple 
est grand. » Israël, qui est appelé « petit », ainsi qu'il est dit? : 
« Tu es le plus petit parmi les peuples », a pris la place d'Esaü 
appelé « grand », de sorte qu'il dominait en haut et en bas. C’est 
pourquoi l'Écriture dit : « Tout ce qu'Israël fait à l'Amoréen… », 
c'est-à-dire tout ce qu'Israël a fait aux chefs d'en haut et à ceux 
d'en bas. [185] Moabe° dit aux anciens de Madian : « Ce peuple 
exterminera tous ceux qui demeurent autour de nous, comme le 
bœuf a coutume de brouter les herbes jusqu'à la racine. » 

Rabbi Hiy4 commença à parler ainsi : « Led Seigneur me fit voir 
ensuite le grand-prètre Josué qui était devant l'ange du Seigneur, 
et Satan était à sa droite pour s'opposer à lui. » Nombreux sont les 
témoins de la rigueur qui guettent l’homme au moment où il quitte 
cette terre. Durant sa vie, aussi bien qu'après sa mort, l'homme 
n'est pas jugé d'après ses œuvres; mais Dieu a différentes manières 
de juger les hommes, ainsi que David a dite : « Si tu gardes, Sei- 
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gneur (Jah), nos iniquités, Seigneur (Adonai), qui (Mi) subsistera 
devant toi? » David mentionne les trois degrés' de miséricorde. 
« Si tu gardes les péchés, Jah (Seigneur) », si nos péchés sont 
tellement grands qu'ils montent jusqu'auprès du Père et de la 
Mère, « Seigneur (Adonaï), qui (Mi) subsistera devant toi? » 
Adonaï, degré de miséricorde, Mi, de qui émane toute guérison, 
aura pitié de nous. Mi subsistera, Mi guérira; car il est la source 
de toute pénitence et de toute miséricorde. 

Josué, fils de Jehotzadac, était un juste parfait; et, quand il est 
monté à l’école céleste, tous les membres se sont réunis pour 
examiner sa conduite. Voici les usages du tribunal céleste. Quand 
on fait entrer quelqu'un pour être jugé, une voix se fait entendre 
et dit : Collègues, rentrez dans la chambre secrète. Le tribunal se 
réunit; l'esprit de cet homme s'avance entre deux chefs. L'âme 
s'approche d'une colonne de feu.. Un vent souffle sur cette colonne. 
Beaucoup y montent... Car pour tous ceux qui se livrent à l'étude 
de la Loi et y font des découvertes, leurs paroles sont transmises 
aux collègues d'en haut qui viennent rendre visite à cette âme qui 
se trouve près de la colonne. Si elle a dit des choses bonnes, elle 
est couronnée par les collègues ; mais si elle a dit des paroles 
vaines, Ô honte ! à malheur! elle est repoussée au dehors et elle 
attend près de la colonne le moment d'être jugée ; que Dieu ait 
pitié d'elle ! D'autres âmes rentrent au moment où Dieu assiste aux 
discussions de l'École céleste et y prennent part. Il y en a d'autres 
qu'on fait monter pour les juger et pour les purifier. Rabbi Yossé 
dit : Pourquoi n'admet-on pas tout de suite les âmes dans l'École 
céleste? I1 lui répondit : Avant de permettre à une âme d'entrer à 
l'École céleste, elle doit être jugée. Le chef de l'Enfer (Satan) se 
tient dans l'École céleste pour entendre la sentence prononcée à 
l'égard de l'âme jugée. Si le jugement est défavorable, il saisit 
l'âme et la jette comme la pierre [1862] de la fronde, ainsi qu'il 
est écrit : « Et l'âme de tes ennemis sera agitée et jetée bien loin 
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comme une pierre lancée par une fronde. » Tel est le sens des 
paroles * : « Et le Seigneur me fit voir Josué le grand-prètre devant 
l'ange du Seigneur. » C'était Satan qui se tenait à côté de Josué 
pour connaître le résultat de la sentence des membres de l'École 
céleste. Remarquez que, quand Satan descend, il prend la forme 
d'un bœuf, et il engloutit tous les esprits condamnés à l'enfer, tel 
un bœuf qui broute les herbes. Voilà pourquoi Balac a dit: 
«…. Comme le bœuf a coutume de brouter les herbes jusqu'à la 
racine. » Rabbi Yossé dit : Balac était donc un sage ! Rabbi Siméon 
lui répondit : Certainement, puisque c'est à l’aide de ce bœuf 
qu'il pratiqua ses magies. 

Rabbi Isaac et Rabbi Yehouda faisaient une fois un voyage 
ensemble. Arrivés au village de Sacanin, ils furent les hôtes de 
la femme de Rab Hammenouna le Vieillard qui y habitait. Elle 
avait un jeune fils qui allait chaque jour à l'école et qui venait 
justement de rentrer à la maison, où il trouva les sages susnom- 
més. Sa mère lui dit : Approche-toi de ces grands hommes, et tu 
en profiteras ; car ils te béniront. Mais à peine s'en était-il appro- 
ché qu'il retourna auprès de sa mère et lui dit : Je ne veux pas 
m'approcher de ces hommes; car ils n'ont pas récité le Schema‘ 
aujourd'hui, et on m'a appris que quiconque ne récite pas le 
Schema à l’heure prescrite est excommunié (mis au ban) durant 
tout ce jour. Les maîtres ayant entendu les paroles de l'enfant en 
furent fort surpris, et ils levèrent leurs mains et le bénirent, en 
disant : En effet, ce que dit l'enfant est exact ; car nous étions oc- 
cupés aujourd'hui à marier deux jeunes gens qui manquaient du 
nécessaire; et c'est ce qui nous a empêchés de réciter le Schema ; 
car celui qui accomplit un devoir est dispensé de l'accomplissement 
d'un autre devoir qui se présente au même moment. Ils deman- 
dèrent à l'enfant comment il le savait. Celui-ci leur répondit : Je 
l'ai senti à l'odeur de vos vêtements, lorsque je m'approchais de 
vous. Ils en étaient fort étonnés. Ils lavèrent leurs mains et rom- 
pirent le pain. Comme les mains de Rabbi Yehouda n'étaient pas 
propres, et qu'il prononça la bénédiction avant de les laver, 
l'enfant lui dit : Si vous étiez les disciples de Rab Schamma‘yä le 
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Zélé, vous ne prononceriez pas une bénédiction quand vos mains 
ne sont pas propres ; car un tel acte mérite la peine de mort. 

L'enfant commença à parler ainsi : « Lorsqu'ils: entrèrent au Ta- 
bernacle du témoignage, ils lavèrent leurs mains, de peur qu'au- 
trement ils ne fussent punis de mort. » Il en résulte que celui qui 
parait devant le roi avec des mains qui ne sont pas propres est 
puni de mort. Car les doigts de la main ont une haute significa- 
tion. L'Écriture ditb : « Tu feras des barres de bois deschitim, cinq 
d'un côté du Tabernacle, et cinq autres de l'autre côté, et une 
barre au milieu. » Le doigt du milieu (majeur) a deux doigts d’un 
côté et deux de l’autre. [186] Les deux doigts qui touchent immé- 
diatement celui du milieu, l'index et l’annulaire, font partie inté- 
grante de la barre du milieu. C'est pour cette raison que le prètre 
lève ces trois doigts lorsqu'il bénit le peuple. Et quand Moïse éle- 
vait la main, c'est également ces trois doigts qu'il élevait. Ils 
demandèrent à l'enfant quel était le nom de son père. Avant de 
répondre, l'enfant alla consulter sa mère. Celle-ci lui dit : Avant 
de leur répondre, examine s'ils sont des hommes dignes. Revenu 
près d'eux, il leur dit : Vous avez demandé le nom de mon 
père, qui n'est plus de ce monde. Or sachez que toutes les 
fois que de grands zélés voyagent sur cette route, mon père 
apparait sous la forme d'un négociant conduisant un âne, et il 
allège les maîtres de leurs bagages qu'il charge sur son âne. 
Comme vous n’avez pas été jugés dignes que mon père vous ap- 
parût, je ne vous dirai pas son nom. Rabbi Yehouda dit à Rabbi 
Isaac : Il me semble que cet enfant n’est pas un être humain. 
Pendant qu'ils mangeaient, l’enfant continua à parler des choses 
de la Loi. Avant de faire la bénédiction après le repas, ils dirent : 
Donne-nous une coupe et nous ferons la bénédiction. L'enfant leur 
dit : Vous avez raison; car il ne faut pas commencer tout de suite 
la bénédiction et prononcer le saint Nom; mais il faut s'y préparer 
et l'annoncer. 

L'enfant commença à parler ainsi : L'Écriture dit:«Je veux 
bénir l'Éternel toujours, constamment; sa louange est dans ma 
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bouche.» David commença par annoncer qu'il voulait bénir. Au 
moment où l’homme se met à table, la Schekhina et le mauvais 
côté se tiennent auprès de lui. Dès qu'on annonce qu'on va dire la 
bénédiction, la Schekhina s’affermit et se prépare à monter en 
haut, et le mauvais esprit est subjugué. Mais si l'homme n'annonce 
pas qu'il va bénir le Saint, béni soit-il, le mauvais esprit se réjouit 
et espère avoir une part dans la bénédiction. Pourquoi n'annonce- 
t-on pas les autres bénédictions ? Du moment qu'on sert un aliment 
ou un fruit, ce fait dispense d'annoncer qu'on va dire la bénédic- 
tion.En effet, les fruits d’un arbre sont défendus les trois premières 
années, pendant lesquelles ils appartiennent au mauvais côté; à la 
quatrième année, ils ne sont plus sous la dépendance du mauvais 
côté et on peut alors faire la bénédiction avant d'y goûter. La 
coupe de vin qu'on prend au moment de faire la bénédiction après 
le repas n'est pas l'annonce de cette bénédiction. Celle-ci est une 
action de grâces pour le repas qu'on vient de faire, et la coupe est 
adressée au Saint, bént soit-il. Le mot «bénissons » s'adresse au 
monde suprême d'où émane toute nourriture et toute bénédiction. 
Rabbi Yehouda dit : Heureux notre sort; car, depuis que le monde 
existe, on na pas entendu de pareilles explications. En vérité, 
je vous dis que cenest pas un mortel; c'est le fils de l'ange du 
Seigneur, son élu. Il lui répondit : Tout ce que je vous dis là, je 
l'ai entendu de la bouche d'un homme; je vais vous dire la suite 
de ses paroles. 

[1874] 11 commença à parler ainsi : « Le sage * a les yeux dans la 
tète, tandis que le sot marche dans les ténèbres. » Tous les autres 
hommes n'ont-ils pas les yeux dans la tête ? Les ont-ils peut-être 
au milieu du corps ou sur le bras ? Une tradition nous apprend que 
l’homme ne doit pas parcourir un espace de quatre coudées ayant 
la tête découverte. Qu'est-ce à dire? La Schekhina se pose sur la 
tête de l'homme. Or, le sage véritable ne voit que par la Schekhina. 
C'est pourquoi Salomon dit : « Le sage a les yeux dans la tête. » 
Il ne voit pas avec l'intelligence, avec l'esprit, avec le savoir, avec 
l'expérience, avec la passion, mais avec la Schekhina. Les maitres 
embrassèrent l'enfant, et Rabbi Yehouda se mit à pleurer en s'é- 
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criant : O Rabbi Siméon, que ton sort est heureux ! Mëme les en- 
fants qui vont à l'école savent, durant ta vie, les mystères confiés 
aux illustres initiés. La mère de l'enfant s'approcha en ce moment 
et leur dit : Maîtres, je vous prie de ne regarder mon fils que d’un 
bon œil. Ils lui répondirent : Heureux ton sort, femme vertueuse, 
femme bénie entre toutes les femmes ; car Dieu t'a distinguée 
parmi toutes les femmes de la terre. L'enfant s'écria : Je ne crains 
pas le mauvais œil ; car je suis le fils d'un grand et glorieux pois- 
son‘ (initié), et le poisson ne craint pas le mauvais œil, car l'eau le 
couvre”, ainsi qu'il est écrits : « Ils se multiplieront comme les 
poissons.» Ils lui dirent : Fils d'un ange du Seigneur, nous n'avons 
pas de mauvais œil, et nous ne venons pas du côté du mauvais 
œil. Que Dieu t'abrite sous ses ailes ! 

L'enfant continua à parler ainsib : (« Que l'ange qui m'a délivré 
de tous maux bénisse ces enfants. » Ce verset a été inspiré à Jacob 
par l'Esprit Saint. C'est ici qu'est renfermé le mystère de la Sa- 
gesse. Elle est tantôt appelée ange et tantôt elle est désignée par 
d'autres noms. Elle est appelée « Ange », lorsqu'elle est envoyée 
d'en haut * après avoir été éclairée par la lumière suprême et bénie 
par le Père et la Mère qui lui disent : Notre Fille, va garder la 
maison; va nourrir ceux qui sont en bas. C’est à toi que tous 
s'adressent pour obtenir leur nourriture; voici tout ce qu'il leur 
faut. Mais, objectera-t-on, maintes fois elleest désignée par le nom 
d'ange sans qu'elle descende pour nourrir le monde? En effet, 
quand elle descend pour nourrir la terre elle s'appelle Adonaï ; 
mais lorsqu'elle est envoyée par le Père et la Mère pour une autre 
raison, elle est appelée Ange. Lorsqu'elle repose sur les Cheroubim, 
elle est appelée Adonaï. Elle apparut à Moïse [187 +]sous la forme 
d’un ange ; à Jacob elle apparut sous la figure de Rachel, ainsi 
qu'il est écrit° : « Ainsi dit le Seigneur : ma voix se fait entendre 
à Rama... Rachel pleure ses fils. » Quand Rachel apparut à Jacob, 
«elle venait avec les brebis de son père », c'est-à-dire avec ses 
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degrés du Père d'en haut, et c'est elle qui est le pasteur; c'est elle 
qui est le chef. Pour Abraham, l'Écriture dit: : « Et Adonaï lui 
apparut. » Au moment où il a reçu l'Alliance, il vit Adonaï, c'est- 
à-dire le Maitre du monde. Son degré est inférieur à celui de Moïse. 
Ce dernier était attaché dès sa naissance à son degré, et c'est pour- 
quoi, lorsque l'Écriture répète deux fois « Moïse Moïse », il n'y a 
pas de signe d'arrèt entre les deux noms, comme pour « Abraham, 
Abraham ». Abraham n'était passupérieur à Moïse; mais si l’Écri- 
ture dit à propos de ce dernier que l’ « ange du Seigneur lui 
apparut», et non ( Adonaï lui apparut », comme pour Abraham, 
c'est un hommage à Moïse : la manifestation divine, pour se révéler 
à lui, a revêtu une forme plus modeste. Pour Jacob, c'est seule- 
ment avant de mourir qu'il vit le degré appelé « Ange » ; c'est alors 
qu'il s'écria : « Que l'ange qui m'a délivré de tout mal bénisse ces 
enfants. » Jamais le mauvais côté n'a pu l'approéher nile dominer. 
« Les enfants », ce sont les Cheroubim, d'où émanent toutes les 
bénédictions ici-bas. « Et que mon nom soit invoqué sur eux.» 
Ces mots désignent le degré de Jacob où s'opère l'union. Après que 
« les enfants » (Cheroubim) sont bénis, alors «ils se multiplieront 
comme les poissons, sur la terre ». Les poissons sortis de l'eau 
meurent; mais eux tirent leur origine du grand Océan et se multi- 
plieront mème sur la terre. Dans le verset qui précède, il est dit : 
« [1 bénit Joseph. » Or c’est aux enfants de ce dernier qu'il adresse 
sa bénédiction ? C'est parce qu'ils ne pouvaient être bénis que par 
Joseph. Et comme son degré est un degré caché, c’est pourquoi il 
dit: « Que mon nom soit invoqué par eux, ainsi que le nom de mes 
ancêtres. » C'est par le degré des Patriarches qu'on est béni, et non 
d’ailleurs. 

Lorsque les collègues voulurent réciter la bénédiction après le 
repas, l'enfant dit: Laissez-moi dire la bénédiction, car jusqu'ici 
je vous ai entretenus de la Loi; vous vous êtes nourris de mon pain 
(la Loi); c'est à moi de bénir, ainsi qu'ilest écritb : « L'homme 
dont l'œil est bienveillant sera béni; car il donne de son pain au 
pauvre. » L'enfant ne dit pas « yeborakh », « sera béni », mais 
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« yebarekh », «bénira». Rabbi Yehouda lui dit: Fils chéri du 
Saint, d'après la règle, c'est le Maitre de la maison qui dit la bé- 
nédiction avant le repas, tandis qu'à la fin du repas c’est l'invité 
qui la dit'. L'enfant répondit : Je ne suis pas le maitre de la 
maison, et vous n'êtes pas des invités. Je ne fais que me conformer 
aux prescriptions de la Loi. Il prit la coupe de bénédiction ; mais 
sa main tremblait; arrivé aux mots : « Nous te remercions pour la 
terre sainte et pour la nourriture », il s'écria : «Je porte une coupe 
de salut et j'invoque le nom du Seigneur. » Aussitôt il cessa de 
trembler. Après, il dit : Plût à Dieu que sa vie (de Rabbi Isaac) 
soit prolongée, que Dieu soit son garant et qu'il trouve sur terre un 
répondant qui s'associe au Roi sacré’. Après avoir fini la béné- 
diction, il ferma les yeux pour un instant, les rouvrit et leur dit : 

Maitres, que la paix soit avec vous de la part du Seigneur misé- 
ricordieux à qui appartient le mondeentier. Les maitres y passèrent 
la nuit, [1884] et partirent le matin de bonne heure. Arrivés près 
de Rabbi Siméon, ils lui racontèrent ce qu'ils avaient vu. Rabbi 
Siméon leur dit : C'est l'enfant de la Montagne éminente, de Rab 
Hammenouna le Vieillard ; il est éclairé par la lumière de son 
père. 

Un jour, les collègues étaient en train d'expliquer la Loi. Y 
étaient présents : Rabbi Éléazar, Rabbi Abba, Rabbi Hiyà, 
Rabbi Yossé et d'autres maitres. Ils se demandèrent : Pourquoi 
Dieu défend-il de molester Moab, et d'engager un combat avec 
lui? — Parce que Ruth et Noémi devaient descendre de Moab. 
Mais, objectera-t-on, pourquoi est-il dit* : « Venge Israël des 
Madianites »? Et cependant Séphora, la femme de Moïse, était 
Madianite? Rabbi Siméon dit : Le figuier avait déjà produit des 
fruits et il n'était plus bon que pour être brûlé. «Et Moab? dit 
aux anciens de Madian, etc.» Moab, c'était le figuier qui devait 
produire des fruits; c'est pourquoi il a été épargné. Rabbi Éléazar 
voulut un jour rendre visite à Rabbi Yossé, fils de Rabbi Siméon, 


1. Cf. Talmud, tr. Berakhoth, fol. 46°. — 2. Cf. Zohar, I, sect. Vayhi, 
fol. 218. 
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petit-fils de Laqgounia, son beau-père. Il s'y rendit en compagnie 
de Rabbi Abba et de Rabbi Yessé. Pendant tout le voyage, ils 
s'entretinrent de la Loi. Rabbi Abba dit: Pourquoi Moab tremblait- 
il devant Israël, tandis que, pour Amon, le verset ne dit pas qu'il 
craignait l'arrivée des Israëlites? Quand Israël s'est approché de 
Moab, il était armé comme s'il se disposait à combattre, tandis 
que, en arrivant auprès d'Amon, il avait caché ses armes'. Et 
pourquoi ces traitements différents? Parce que la mère d'Amon 
était plus réservée. 

Pendant que les voyageurs s’entretenaient, Rabbi Éléazar se 
souvint de l'enfant (de Rab Hammenouna le Vieillard) dont on 
lui avait parlé. Il fit un détour de trois lieues et arriva avec ses 
collègues près de l'enfant. Entrés dans la maison, ils trouvèrent 
l'enfant prêt à se mettre à table. Dès qu'il les aperçut, il s'approcha 
d'eux et leur dit : Entrez, saints et zélés maitres, entrez, arbres 
plantés dans le monde, dont les êtres d'en haut et d'en bas disent 
les louanges, et pour lesquels même les poissons du Grand Océan 
sortent sur la terre ferme. Rabbi Éléazar le baisa à la tête et à la 
bouche. Il lui dit : Le premier baiser est pour le poisson, le 
deuxième pour les descendants du poisson. L'enfant leur dit : Je 
sens à l'odeur de vos habits que vous parliez d'Amon et de Moab. 
[188b], Rabbi Éléazar, Rabbi Abba et les collègues en furent très 
étonnés. Rabbi Abba dit : Heureux notre voyage et heureux notre 
sort, puisque nous avons retrouvé l'hôte qui nous avait une 
fois déjà préparé la table. L'enfant leur dit : O sages, 6 saints, dési- 
rez-vous du pain sans armes (étude de la Loi), ou préférez-vous 
bénir le Roi avec toutes sortes d'armes”? car on ne doit pas rester 
à table sans livrer de combats (discuter la Loi). Rabbi Éléazar lui 
dit : O enfant cher et sacré, nous désirons toutes sortes d'armes. 
Nous savons aussi bien manier l'épée que l'arc, la lance et la 
fronde; tu es encore jeune, et tu n'as pas encore vu comment les 
hommes forts livrent des combats. L'enfant sourit et leur dit : 
L'Écriture ne dit-elle pas que* « celui qui ceint l'épée ne doit pas 
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se vanter, comme celui qui la dépose » (après la victoire) ? Pen- 
dant ce temps, la table avait été dressée, et on y avait mis du pain 
et tout ce qu'il faut. Rabbi Éléazar dit : Quelle joie dans le cœur 
de cet enfant, et combien de choses nouvelles nous allons apprendre 
à cette table ! Je vois que l'Esprit Saint est avec lui. L'enfant 
s'écria : Celui qui veut du pain, qu'il le prenne sur le fil de son 
épée. Rabbi Éléazar se tourna vers l'enfant et lui dit : Puisque 
tu te vantes, tu vas combattre le premier. J'avais l'intention de 
remettre le combat à la fin du repas; mais maintenant je déclare 
que celui qui veut manger, qu'il commence par combattre. 

Alors l'enfant commença à parler ainsi : « Et* quand vous 
mangerez le pain de la terre, vous en prélèverez la dime (therou- 
mä) au Seigneur. » Dans ce verset, l'Écriture parle de l'« ‘omer » 
qui devait ètre élevé (thenouphah). Pourquoi l'appelle-t-on 
«thenouphah »? Ce n'est pas seulement à cause de l'acte du prètre 
qui soulevait l'«‘omer » en l'air; mais ici est caché un mystère 
de la Sagesse. Vous, saints zélés, maitres des combats, qui n'avez 
pas servi sous Rabbi Schamma‘yà le Zélé, vous ne pouvez connai- 
tre la signification des mots «(thenouphah », «hitah » et « se‘orah ». 
Le mot « thenouphah » est composé des mots « thenou » « peh », 
ce qui signifie : « Rendez gloire au Seigneur votre Dieu. » La 
« Bouche » (Peh), c'est la gloire que nous devons donner au 
Saint, béni soit-il; c'est pourquoi il faut élever ce que nous offrons 
vers le haut. Il n'y a pas de plus grande louange pour le Roi 
suprème que lorsque Israël offre au Roi sacré cette gloire (‘omer). 
« Se‘orah » (orge) veut dire « Schiour hé » (mesure de Hé). «Hitah» 
(blé), c'est le Point du milieu, où l'autre côté ne participe pas; 
c'est la Fille qui s'est purifiée devant le Père, et qui accomplit ses 
volontés. « Hitah » est la synthèse des vingt-deux lettres de 
l'alphabet’. Rabbi Éléazar lui dit : Nous voyons que, dans les 
noms des douze tribus, les lettres Heth et Teth (qui forment le 
mot « péché ») ne se trouvent pas; maiselles se trouvent dans le mot 
«« Hitah ». L'enfant lui dit : Les lettres Heth et Teth ne se trouvent 
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pas dans les noms des tribus, parce que ces dernières proviennent 
du côté sacré; mais le blé (Hitah) était l'Arbre d'Adam; et, 
lorsque le bon côté est victorieux, le péché est dominé par lui. Le 
Teth du mot «hitah» porte un point (daguesch) pour indiquer 
que le péché est brisé. Le même mot écrit avec un Thav signifie 
« brisé ». Vous, collègues qui n'avez pas servi [1892] Rabbi 
Schamma'yä le Zélé, vous prétendez que les cinq espèces de céréales 
ne renferment pas une part du mauvais côté. 11 n'en est rien ; car, 
pour tout ce qui se décompose dans le sol, le mauvais côté y a sa 
part. Quelle est cette part ? C'est le chaume que pourchasse le 
«vent», Le « vent », c'est l'Esprit Saint. Le «chaume » représente 
l'élément femelle de l'autre côté, et la paille l'élément mâle 
de l'autre côté; c'est pourquoi on ne prélève pas la dime sur eux. 
Le mot «hitah » est composé de Heth et de Teth symbolisant le 
mâle et la femelle du mauvais côté, et de la lettre Hé dont la valeur 
numérique représente les cinq sortes de céréales ; c’est le vent 
qui pourchasse le chaume et la paille. Rabbi Éléazar et tous ses 
collègues s'étonnèrent. Rabbi Éléazar dit : En effet, c'est ainsi 
que tu l'as expliqué. 

L'enfant continua : L'orge a poussé la première sur la terre pour 
servir de nourriture aux bêtes; elle repousse chaque jour sur les 
« mille montagnes » pour servir de nourriture à la « Bête ». C'est 
l'orge qui servait à préparer le pain de « Theroumâ » qui était of- 
fert pendant la nuit. La Terre Sainte est sous la dépendance directe 
du Saint, béni soit-il, et l'autre côté n'y a point accès tant qu'elle 
demeure attachée à la foi et ne mêle pas l’« orge » à ses offrandes, 
comme pour la femme soupçonnée d'adultère. Rabbi Abba lui dit : 
Ton épée est tranchante. L'enfant lui répondit : Je suis très fort; 
car j'ai un bouclier et une cuirasse pour me préserver. Rabbi Abba 
lui demanda : Puisque le mauvais côté n'a pas d'accès en Terre 
Sainte, d'où proviennent le chanvre et la paille? 

L'enfant commença ensuite à parler ainsi : « Etb le seigneur créa 
l'homme à son image, etc. » Et l'Écriture ajoute : « Et le Seigneur 
leur dit : Croissez et multipliez-vous. » Peut-on admettre qu'Ëve 
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n'aurait jamais eu d'enfant si elle n'avait pas eu de relations avec 
le Serpent? Et peut-on admettre que les Israélites n'auraient ja- 
mais eu d'enfants s'ils n'avaient commis le péché du veau d'or? 
Mais la vérité est qu'Adam aurait eu des enfants purs, sans aucun 
alliage de souillure; car c'est à la suite du péché que la souillure 
s'est attachée à l'homme. De mème, le chaume et la paille de la 
Terre Sainte ne proviennent pas du mauvais côté, tandis que ceux 
du dehors en proviennent. Rabbi Éléazar et les collègues l'embras- 
sèrent. L'enfant dit : Je me sens à l'aise avec les armes de la table. 
Rabbi Éléazar lui dit : Oui, c'est ainsi : et il l'embrassa de nouveau. 
L'enfant commença en outre à parler ainsi : «Et* le cep de vigne 
avait trois provins, qui poussaient peu à peu. » Ces paroles se rap- 
portent à Joseph et non à l’échanson. Une tradition nous apprend 
qu'il y a sept firmaments et sept palais, six directions et cinq sen- 
tiers, et tous sortent du Vin ancien et sacré. Jacob a déjà connu ce 
Vin; il a pressé les raisins et en a sorti un peu de jus, ainsi qu'il 
est écrit : «Et il lui apporta du vin dont il a bu. » Joseph et David 
en ont également bu. Mais comme le Vin sacré était trop fort pour 
leurs âmes, il a fallu le couper d'eau, [189+] et c'est Hénokh, ap- 
pelé aussi Métatron, qui était chargé de présenter ce vin aux Pa- 
triarches. Les trois provins dont parle l'Écriture désignent les trois 
Patriarches qui ont déjà connu le Cep de vigne. Car il faut se sanc- 
tifier pour boire de ce Vin, sans quoi la chair ne peut le supporter. 
De là vient que toutes les bénédictions sont prononcées sur le vin. 
Rabbi Éléazar et Rabbi Abba en furent très étonnés et s'écrièrent : 
Il est certain que nous avons devant nous un ange saint dont les 
paroles sont inspirées par l'Esprit Saint. L'enfant leur dit : Col- 
lègues, le pain et le vin constituent la nourriture essentielle. La Loi 
invite tout le monde et dit à chaque homme sur un ton d'amour et 
de miséricorde : « Venez°, mangez le pain que je vous donne, et 
buvez le vin que je vous ai préparé. » Je vous prie de suivre l'invi- 
tation qui vous est faite. 

« Et Moab dit aux anciens de Madian.… » L'Écriture ne dit pas : 
« Les anciens de Moab dirent...»; car les anciens se sont laissé 


a) Gen., xL, 10. — b) Zd., XxXvH, 85. — c) Prov., 1x, 5. 


(496) 


Dinitised hv Original from 
Digiized y (OC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, III. — 189*, 190°, 190" 


entrainer par les jeunes. Quelles sont les paroles qu'ils dirent aux 
anciens de Madian? Ils leur dirent : Quelle honte! c'est parmi vous 
que Moïse a été élevé; c'est votre prètre (Jethro) qui l'a pris pour 
gendre, qui l’a comblé d'argent et qui l'a envoyé en Égypte pour 
sauver son peuple et anéantir ensuite la terre. Sans leur maitre, 
Moïse, nous aurions pu venir à bout d'Israël. C'est sur le conseil 
de Moab qu'il a engagé Balaam à maudire Israël. Quand Madian 
vit que Balaam n'avait pas prise sur Israël, alors ils poussèrent 
leurs femmes et leurs filles à se livrer aux Israélites. Ce sont les 
femmes madianites qui séduisirent Israël. Les Madianites exigèrent 
de leur chef de livrer sa fille; car les magiciens avaient vu qu'un 
chef d'Israël serait séduit. Quand la fille du chef madianite vit 
arriver Zimri, fils de Salou, avec vingt-quatre mille hommes de 
sa tribu, elle pensa que c'était Moïse et elle se donna à lui. Dès que 
les Israélites virent la conduite d'un de leurs chefs, ils suivirent 
son exemple. Alors Dieu dit à Moïse : « Venge* Israël des Madia- 
nites. » Dieu lui dit : C'est toi qui dois te venger; car c'est toi qui 
avais été visé. Venge- toi de Madian; quant à Moab, c'est David, fils 
de Yessé, qui le châtiera. Malgré leur châtiment, les Madianites ne 
se sont pas repentis. Plusieurs générations après cet événement, 
lorsque Moïse, Josué et les Anciens étaient morts, ils vinrent trou- 
ver les Amalécitesb et leur dirent : C'est le moment d'exterminer 
Israël; car ils n'ont plus personne dont le mérite puisse les sau- 
ver. 

[1904] L'enfant commença en outre à parler ainsi : « Et le 
Seigneur me dit à moi: Ne combats point les Moabites et ne leur 
fais point la guerre. » Pourquoi « à moi »? Ne savons-nous pas, 
déjà que c'est à Moïse que Dieu parla? Moïse voulait indiquer 
par là que la défense de faire la guerre nes'adressait qu'à lui per- 
sonnellement, mais que cela était bien permis à d'autres. C'est 
pourquoi David fit bien la guerre à Moab. Quand Dieu veut 
frapper un pécheur, il regarde d'abord si le pécheur n'est pas des- 
tiné à compter un homme digne parmi sa descendance. Si tel est 
le cas, [190t] Dieu diffère l'exécution du décret arrêté dans sa 
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colère et attend que cet homme digne soit né. Il en est de même 
si le pécheur est destiné à commettre une bonne action dans sa vie; 
dans ce cas, Dieu attend que l'action soit accomplie. Tant que 
Ruth, qui était la fille d'Eglon, roi de Moab, n'était pas née, Dieu 
différa le châtiment de Moab. Après la mort d'Eglon, qui fut tué 
par Ehud, Ruth se maria avec le fils d'Elimélekh. Elle ne s'est 
convertie que plus tard, au moment où elle retourna avec Noémi 
en Palestine. David, inspiré par l'Esprit Saint, châtia Moab en le 
« mesurant avec la corde: ». David s'est rappelé tout le mal qu'ils 
avaient fait à l'héritage (hébel) de Dieu; c'est pourquoi il les punit 
avec la corde (hébel). Celui qui remplit la terre de sa gloire 
désigna lequel devait rester en vie et lequel était destiné à la 
mort. 

L'enfant ayant invité les collègues à parler, Rabbi Éléazar com- 
mença à parler ainsi : « Bénissez? le Seigneur, vous tous qui êtes 
ses anges remplis de force. » Le roi David était disposé à bénir le 
Saint, béni soit-il; aussi invita-t-il les forces célestes qui sont les 
astres, les étoiles et autres corps célestes, à s'associer à son àme 
pour bénir le Seigneur. L'enfant dit: Bien qu'il soit permis 
aux astres et aux corps célestes de chanter les louanges du 
Seigneur, il ne leur est pas permis de prononcer les trois 
mots sacrés : Saint, saint, saint; car ces trois mots ont été 
réservés à l'homme, et c'est ce qui fait sa suprématie sur tous les 
êtres célestes. Mais, objectera-t-on, l'Écriture dit pourtant © : « [ls 
criaient l'un à l'autre, et ils disaient : Saint, saint, saint est le 
Seigneur! » Ils ne sont autorisés à prononcer ces mots qu'après 

* qu'Israël les a prononcés ici-bas. Nous inférons de ce qui pré- 
cède qu'il est défendu de bénir un homme, tant que celui-ci n'a 
pas fait la prière qui attire les bénédictions, et place l'homme au- 
dessus de l'ange. 

[(191*] L'enfant commença à parler ainsi : « Celui qui donne 
abondamment sera engraissé lui-même, etc. Celui qui cache le 
blé sera maudit des peuples; mais la bénédiction viendra sur la 
tête de ceux qui le vendent. » Outre le sens littéral, ce verset a 
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une signification mystique. Tout homme est tenu de prononcer la 
bénédiction après le repas; s'il ne sait pas le faire, c'est sa femme 
ou son fils qu il doit charger de cette mission. Cependant, maudit 
soit l'homme qui nesait pas prononcer cette bénédiction et qui est 
obligé d’en charger la femme ou le fils! L'homme qui sait la pro- 
noncer est obligé d'initier son fils à la récitation de cette prière; et 
s'il ne le fait pas, il prive son fils d’un bien, et la Schekhina le 
maudit pour cela. Tel est le sens des paroles : « Celui qui cache le 
blé... » Cela veut dire : Celui qui n'initie pas son fils à la récita- 
tion de la formule établie pour étre prononcée après le repas 
«sera maudit par Om » (peuples). Ne lisez pas «Om », mais « Em » 
(mère); car la Mère sacrée maudit l'homme qui n'initie pas ses 
enfants à la pratique des bonnes œuvres. Je suis fils unique de ma 
mère. Donnez-moi une coupe de vin pour que je bénisse le Roi 
Sacré d'avoir envoyé dans la maison de ma mère de grands 
hommes tels que vous. Mais avant de prononcer la bénédiction, 
revenons au verset [191b] dont nous avons parlé. Le mot «qob» 
signifie également « prononcer ». Le verset précité a donc, d'après 
cette interprétation, la signification suivante : Celui qui confesse 
ses péchés doit le faire à la Mère sacrée, et c'est elle qui est 
chargée de les effacer et d'en combler l'auteur de bénédictions. 

L'enfant commença en outre à parler ainsi* : « Et le Seigneur 
allait devant eux pendant le jour, en une colonne de nuée, etc. » 
Sur le mot Jéhovah se trouve un accent droit (zaqeph) afin de nous 
indiquer qu'à cette heure la Fiancée, qui était jusqu'à maintenant 
courbée dans l'exil, releva la tête, selon le serment que Dieu prêta 
à Abraham. La colonne de nuée qui marchait pendant le jour était 
Jéhovah, et la colonne de feu qui marchait pendant la nuit, c'était 
la Fiancée. Puisse la Fiancée être près de vous, à collègues, à 
chaque heure du jour et de la nuit! Les collègues embrassèrent 
l’enfant et le bénirent de nouveau. Lorsqu'ils furent arrivés près 
de Rabbi Siméon, et qu'ils lui eurent raconté leur entretien avec 
l'enfant, il leur dit : C'est très beau ; mais cet enfant ne se fera pas 
de nom; il mourra jeune ; car toute flamme qui s'élève trop haut, 
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ne dure qu'un moment. Il commença à parler ainsi : « Sa race 
sera puissante sur la terre, la postérité des justes sera bénie. » 
Quand l'homme tient ferme et ne se laisse séduire par l'esprit du 
mal, il peut être assuré que sa postérité sera bénie. Rabbi Abba 
dit à Rabbi Siméon : Tu viens de dire que l'enfant en quéstion va 
mourir; nous voyons cependant des enfants qui révèlent de grand: 
mystères et qui, malgré cela, deviennent de grands hommes? 
Rabbi Siméon lui répondit : Quand l'enfant ne révèle des mystères 
que de temps à autre, il devient souvent un grand homme. Mais 
quand il ne fait pendant tout le temps que révéler des mystères, il 
ne peut pas vivre; car Dieu lui-même désire sentir l'odeur d une 
telle personne. [192*] Heureux le sort d'un tel enfant, et heureux 
votre sort, Ô justes ! 

« Etb il envoya des messagers à Balaam fils de Beor, etc. Voilà 
un peuple sorti de l'Égypte. Viens donc pour maudire ce peuple. » 
Ce verset renferme vingt-huit mots qui correspondent aux vingt- 
huit degrés de la magie pratiquée à l’aide d'un oiseau. D'où vient 
que Balac fit dire immédiatement à Balaam le but de son invi- 
tation ? N'aurait-il pas mieux valu simuler d'abord l'amitié avec 
Balaam, le corrompre par des présents et lui dire ensuite ce que 
l'on attendait de lui? Balac savait que cet impie n'avait pas de 
plus grand plaisir que de faire le mal. C'est pourquoi il lui fit dire 
de suite: Viens pour maudire ce peuple. Balac savait par ses 
pratiques magiques que Moïse pouvait opérer de grandes choses, 
et c'est pourquoi il appela Balaam pour l'opposer à Moïse. Remar- 
quez que l'Écriture dite : « Seigneur, lorsque tu es sorti de Séir, 
et que tu passais par le pays d'Edom, la terre a tremblé, les cieux 
et les nuées se sont fondus en eaux. » Lorsque le Saint, béni soit- 
il, voulut donner la Loi à Israël, il commença par l'offrir aux 
enfants d'Esaü, qui la refusèrent, ainsi qu'il est écritd : « Le Sei- 
gneur est venu de Sinaï; il s'est levé sur nous de Séir. » Il offrit 
ensuite la Loi aux enfants d'Ismaël; mais ceux-ci ne voulurent 
pas non plus la recevoir, ainsi que l'Écriture® ajoute : « Il apparut 
sur le mont Pharan. » Comme aucun peuple n'en voulait, Dieu 
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l'offrit de nouveau à Israël. A quel prophète en Séïr ou à Pharan 
Dieu s'était-il révélé pour lui offrir la Loi? Rabbi Siméon, à qui 
cette question avait été posée, répondit de la manière suivante : 
[192b]} La Loi est sortie de la tète du Roi mystérieux et sacré, et 
elle s'est répandue dans tout le corps. Quand elle est arrivée au bras 
gauche, Dieu vit que le sang de ce bras s'était avarié, et Dieu dit : 
Il faut que j'épure le sang de ce bras, sans quoi il va corrompre le 
sang de tout le corps. Il fit donc venir Samaël et lui demanda : 
Veux-tu recevoir la Loi ? Samaël demanda à son tour : Qu'est-ce 
qu'elle renferme ? Dieu lui répondit : « Tu ne tueras point. » Sa- 
maël se sauva en disant : Garde ta Loi ; je n'en veux pas. Ensuite 
il revint et implora Dieu de l'en préserver en disant : Maitre de 
l'univers, si j'accepteta Loi, tout mon pouvoir sera brisé, puisqu'il 
n'est basé que sur le meurtre, et puisque mon pouvoir me vient de 
l'étoile Maadim. Donc je te conjure, Maitre de l'univers, reprends 
ta Loi, avec laquelle je ne veux avoir aucune accointance. Mais, 
s'il te plaît, donne-la aux enfants de Jacob qui en sont dignes. 
Samaël parla ainsi par malice ; car il se disait à part lui : Si les 
enfants de Jacob acceptent cette loi, ils finiront par être exterminés 
du monde. Samaël revint plusieurs fois. Dieu lui dit une fois : Tu 
es pourtant l'ainé de Jacob (Samaël est l'ange protecteur d'Esaü). 
Samaël répondit : J'ai vendu mon droit d'ainesse à Jacob. Dieu fit 
venir Rahab, ange protecteur d'Ismaël, et lui dit : Veux-tu 
accepter ma Loi ? Il demanda : Et qu'est-ce que cette loi renferme ? 
Dieu lui répondit: «Tu ne commettras pas de fornication. » 
(1932) Rahab s'écria : Malheur à moi, si j'acceptais une telle loi! 
elle va briser tout mon pouvoir qui n'est alimenté que par la for- 
nication. C'est alors que Dieu remit la Loi à Israël. La terre, qui 
avait été ébranlée pendant que Dieu offrait la Loi aux peuples 
paiens, se calma. 

Rabbi Éléazar et Rabbi Abba se rendaient un jour faire visite à 
Rabbi Yossé, fils de Rabbi Siméon, petit-fils de Laqounia, beau- 
père de Rabbi Éléazar. Ils se levèrent à minuit pour se consacrer 
à l'étude de la Loi. Rabbi Éléazar dit : L'heure est propice; car 
Dieu se délecte au Paradis avec les justes. Rabbi Abba demanda : 


1. Cf. Genèse Rabba, 
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De quelle manière Dieu se délecte-t-il avec les justes ? Rabbi 
Éléazar lui répondit : C'est un mystère qui n'est connu [193+] que 
des illustres initiés. Il commença à parler ainsi : « Seigneur* 
(Jéhovah), tu es (Atha) mon Dieu (Élohai) ; je te glorifierai, et je 
bénirai ton nom, parce que tu as fait des prodiges. » Ce verset ren- 
ferme le mystère de la foi. Jéhovah est le degré supérieur, le Point 
suprème', éternellement caché et inconnu. Élohaï est la Voix* 
douce et suave, où commence la question ; mais nul ne peutencore 
l'approfondir, parce qu'elle est mystérieuse et cachée. Atha* est le 
commencement de la question et de la réponse; l'intelligence le 
saisit mieux que les deux précédents. C’est le prêtre éternel‘. ainsi 
qu'il est écrit : « Tu es le prêtre éternel selon l'ordre de Melchi- 
sédech. » Que signifient les mots & dibrathi Melchisédech » ? Ils 
désignent le Prêtre suprême qui existe grâce au Verbe (dabar) qui 
vient du côté droit. Et « dabar » désigne Melchisédech, car c'est 
son nom. Mais pourquoi David dit-il «dibrathi» « ma parole » ? 
— Parce que le roi David s'est attaché à ce degré. Et toutes ces 
louanges en proviennent. « Atha » désigne donc le Prêtre. Il y a 
trois degrés appelés « Atha » : «je t'exalterai », je louerai ton nom », 
et enfin « car tu as fait des miracles » (xbb). Ce dernier s'est enve- 
loppé d'une lumière antique, mystérieuse et cachée ; elle-même est 
entourée d'une autre lumière. D'après une autre interprétation, le 
mot «pelé »estl'anagramme d'Aleph, première lettre de l'alphabet, 
c'est-à-dire : Aleph Beth, étudie la Bin *. Lalettre Aleph a la forme 
d'un corps à deux bras. Elle est l'image de l'essence divine; le 
degré suprême est au milieu et les deux autres degrés sont à ses 
côtés. C'est de ces deux degrés que l'Écriture dit : « C'est un sen- 
tier qu'aucun oiseau n'a jamais vu. » 

Rabbi Éléazar dit : Qui a tué Balaam le coupable et de quelle fa- 
çon fut-il tué? Rabbi Isaac répondit : C’est Phinéès et ses habits 
qui l'ont tué; car une tradition nous apprend que, dans une ville de 


1. Mi. — 2. MA. — 3. Troisième degré, ici. (On pourrait aussi y voir Mà 
manifesté.) — 4. Là, c'est le deuxième degré; donc tous s'équivalent. — 
5. CI. T., tr. Sabbath, 104°, 


a) Isaïe, xxv, 1. — b) Ps., cx, 4. 
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Madian, Balaam se mit à voler dans l’air grâce à des pratiques 
magiques. Phinéès le fit tomber à l'aide de la lame sacrée que le 
prêtre porte sur son front. Rabbi Siméon dit : Toutes les paroles 
de Balaam étaient très profondes, ainsi que les collègues ont in- 
terprété les paroles de l'Écriture : « Et il n'y avait plus en Israël 
un prophète semblable à Moïse. » En Israël il n'y en avait plus, 
mais il y en avait parmi les païens, et c'était Balaam'. Moïse 
était le plus grand parmi les couronnes d'en haut, et Balaam était 
le plus grand parmi les couronnes d’en bas. Du moment que Balaam 
était un si grand homme, comment a-t-on pu parvenir à le tuer”? 
On lit dans le Livre du roi Salomon qu'il y a trois signes : la jau- 
nisse est l'indice du péché, le verbiage est l'indice de la sottise, et 
l'éloge de soi-mème est l'indice de l'ignorance". [1944] Or Balaam 
avait la faiblesse de se louer lui-même, et c'est ce qui l'a perdu. 
11 disait : « Voici: ce que dit celui qui entend les paroles de Dieu, 
qui a vu les visions du Tout-Puissant, qui tombe, et qui en tom- 
bant a les yeux ouverts. » Tout en disant la vérité, Balaam trom- 
pait le monde. En disant qu'il avait vu les visions du Tout-Puissant 
(Schadai), tout le monde crut qu'il parlait des trois degrés dont 
les trois barres de la lettre Schin sont l'emblème*. Mais, en réalité, 
il avait eu la vision des trois chefs de l’empire du démon, ces trois 
branches impures dont dépendent soixante-dix autres branches, 
les chefs des soixante-dix peuples paiens. ‘Aza et ‘Azaël accompa- 
gnaient Balaam. Quand cet impie a vu que vingt-deux mille Is- 
raélites étaient tombés grâce à son conseil, il s'arrêta à Madian et 
réclama sa récompense. Mais à peine eut-il aperçu Phinéès qu'il 
s'éleva dans les airs et s'envola avec ses deux fils Yonos et Yom- 
bros. Mais, objectera-t-on, ceux-ci étaient déjà morts? lorsque Is- 
raël fit le veau d'or! En effet, ces deux fils de Balaam étaient déjà 
morts; et quand on dit qu'il s'envola avec ses deux fils, on entend 
qu'il s'envola avec les accessoires dont se servaient ses deux fils 


1. Cf. Bamidbar Rabba, xx, 20. — 2. Cf. Talmud, tr. Sabbath, 33. — 
3. Les trois hypostases, Séphiroth suprèmes. 


a) Nombres, xx1v, 4. — b) V. Z., IL, fol. 191*°, 
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pour la pratique de la magie. Lorsque Phinéès vit un homme voler 
dans les airs, il se mit à crier: Qui pourrait poursuivre cet impie! 
car c'est Balaam. Voyez comme il vole dans les airs! Tzalià, de la 
tribu de Dan, fit également des pratiques magiques et se mit à la 
poursuite de Balaam. Aussitôt que l'impie l'aperçut, il prit une 
autre direction [194b] et disparut aux yeux de son persécuteur. 
Tzaliä se trouva à ce moment en un grand danger et il s'affligea; 
car il ne savait que faire. Phinéès leva la voix et cria : Couvre de 
ton ombre l'ombre des serpents, c'est-à-dire : lève-toi à une plus 
grande hauteur que Balaam, et tu le découvriras. Tzalià s'éleva 
plus haut et il le découvrit. Tous deux descendirent devant Phinéès. 
L'âme de Balaam servit à David et était également destinée à ser- 
vir au Messie, fils d'Ephraïm, de la tribu de Dan. Aussitôt que cet 
impie fut descendu devant Phinéès, celui-ci lui dit : Impie, tu as 
causé beaycoup de mal au peuple saint. [1 dit ensuite à Tzalià : 
Tue-le, mais non pas à l’aide d'un nom sacré; car il n'est pas digne 
qu'on prononce un nom sacré en sa présence. Tzalià le frappa de 
plusieurs façons ; mais il n'en mourait pas. Phinéès lui dit: Prends 
sa propre épée et tue-le. Sur cette épée il y avait gravé un serpent 
de chaque côté de la lame. Tzali4 l'en frappa et le tua. 

[1952] « Viens* donc pour maudire ce peuple.» Rabbi Abba 
commença à parler ainsib : « Oraison du pauvre, lorsqu'il sera 
dans l'affliction, et qu'il répandra sa prière en présence du Sei- 
gneur. » Nous trouvons pour trois personnes dans l'Écriture le 
mot «thephilah » (prière) : prière de Moïse, prière de David et prière 
du pauvre. Mais, objectera-t-on, l'Écriture® dit aussi : « Prière de 
Habacuc le prophète. » Dans ce dernier verset, le mot « the- 
philah » a plutôt le sens de grâce; car Habacuc rendait grâces au 
ciel du miracle qui avait été fait en sa faveur ; caril était le fils de 
la Sunamite. Des trois prières mentionnées, c'est celle du pauvre 
qui est la plus précieuse; Dieu l'exauce avant celles de tous les 
autres hommes, parce que le pauvre a le cœur brisé; or l'Écriture 
dit : « Le Seigneur est près de ceux qui ont le cœur brisé. » Aussi 
convient-il à l’homme de se faire pauvre, humble au moment de 


a) Nombres, xx11, 6. — b) Ps., cit, 1. — c) Habacuc, ni, 1. 
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la prière; car les gardiens du ciel examinent les prières avant de 
les faire passer, et beaucoup de prières sont repoussées à la porte, 
tandis que celles du pauvre entrent sans autorisation. L'homme 
ne doit pas se considérer comme un pécheur. Mais alors, dira-t-on, 
il vaut mieux ne jamais confesser ses péchés! Non; celui qui con- 
fesse ses péchés est un homme zélé; car, en confessant ses péchés, 
il prouve qu'il veut faire pénitence. Que l'on ne eroie pas que Dieu 
désire que l'on confesse tous les péchés commis depuis qu'on est 
au monde, attendu qu'il est certain que beaucoup de péchés [195b] 
sont oubliés et qu'on ne s'en souvient plus. Il faut confesser les 
péchés dont on se souvient, et on obtient le pardon même de 
ceux dont on ne se souvient plus. Avant la confession des péchés, 
l'homme doit lever ses mains vers le ciel et prier, et il doit 
achever sa prière après la confession. En trois endroits l'homme 
doit se considérer comme un esclave : pendant la récitation du 
Schema‘, pendant la récitation de la liturgie qui commence par 
les mots « véritable et équitable », et pendant la récitation des dix- 
huit bénédictions. La prière d'un homme qui agit de la sorte [196*] 
ne demeure jamais sans effet. Rabbi Abba vint et l'embrassa. 
Rabbi Fléazar commença à parler ainsi : « Qui d'entre vous* 
craint Dieu ? et qui entend la voix de son serviteur? Que celui qui 
marche dans les ténèbres et qui n'a point de lumière espère au 
nom du Seigneur, et qu'il s'appuie sur son Dieu. » Que signifie 
«la voix de son serviteur »? Les collègues ont appliqué ce verset à 
la prière, Celui qui vient chaque jour à la maison de prières, s'il 
s'absente un jour, Dieu le demande‘. L'homme qui prie chaque 
jour finit par entendre la voix du serviteur de Dieu Métatron. Trois 
fois par jour l’autre côté composé de mâle et femelle parcourt le 
monde, et ce sont précisément ces heures qui ont été fixées pour la 
prière, pour empècher l'autre côté de léser le monde. Les esprits 
du démon parcourent d'abord les montagnes noires, et ensuite ils 
vont se poser sur les toits des maisons de prières pour jouir de la 
lumière qui s'en dégage. 


1. Cf. T., tr. Berakhoth, 6*. 


a) Isaie, L, 10. 
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[196b] « Et Balac vit... » Rabbi Éléazar dit : Les paroles de 
Rabbi Hiyâ sont très profondes. L'Écriture* dit : « Le passereau 
aussi trouve une maison pour s'y retirer, et la tourterelle un nid 
pour y placer ses petits; ainsi sont tes autels, Seigneur des armées, 
mon Roi et mon Dieu. » Dieu aime les âmes des justes. Le passe- 
reau désigne les âmes des justes. Une tradition nous apprend que 
dans le paradis les âmes des justes sont disposées en trois rangs, 
et que de nombreux esprits et âmes se promènent entre ces rangs. 
L'odeur parfumée qui s'en dégage délecte même les esprits qui ne 
peuvent y pénétrer. Quant aux délices des justes qui sont à l'inté- 
rieur, nul œil ne les a jamais vues, hors Dieu lui-même. A cer- 
tains jours de l’année, au mois de Nissan et au mois de Tischri, 
les âmes parcourent le paradis et visitent les différentes régions. 
Ils (les esprits du paradis) apparaissent sur les murs de l'enceinte 
où, prenant la forme des oiseaux, ils chantent les louanges du 
Seigneur. Tout ce qui précède ne s'applique qu'au paradis d'en 
bas. Quant aux âmes privilégiées qui sont jugées dignes de 
monter dans le Paradis d'en haut, elles jouissent de la liberté par- 
faite, et Dieu les introduit dans un palais appelé Nid, d'où sortent 
les couronnes destinées au Messie. Rabbi Éléazar dit en outre : 
Les mots : «.. Car le passereau s'il trouve une maison » désignent 
Jethro. Les mots : « … Et la tourterelle un nid » désignent le fils de 
Jethro qui enseignait la Loi dans la salle carrée du Temple. Ils 
demeurèrent d'abord dans le désert; mais quand le Saint, béni 
soit-il, vit leur honte, il les retira de là et les plaça dans la salle 
carrée du Temple. Remarquez que l'Écriture dit : « Balae, fils de 
Séphor... » Pourquoi indique-t-elle chez Balac le nom de son 
père, ce qu'elle ne fait pas pour les autres rois? Jethro a aban- 
donné le culte de l'idolâtrie ets'est attaché à Israël avec sa famille. 
Tout le monde le persécuta [1972] à cause de sa conversion. Balac 
était un de ses petits-fils. Il abandonna la bonne voie de son père 
et revint au culte de l'idolätrie. Quand les Anciens de Moab et de 
Madian ont vu que Balac ne voulait pas suivre la Schekhina, à 
l'exemple de son père, mais qu'il était revenu au culte de l'ido- 
lâtrie, ils en firent leur roi. C'est pourquoi l'Écriture dit : « Balac, 


a) Ps., LXXXIV, 4, 
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fils de Séphor, était roi de Moab à ce moment. » Mais il n'était pas 
roi avant cette époque. L'Écriture nous dit « fils de Séphor », afin 
de nous indiquer qu'il n'avait d'autre titre à la royauté que celui 
d'avoir changé le culte de son père. L'Écriture dit : « Et Balac 
vit. » Pourquoi «vit»? C'est « apprit» qu'il aurait fallu dire? 
C'est pour nous faire entendre que Balac avait prévu qu Israël 
succomberait d’abord, et que ce n'est qu'ensuite qu'il serait 
vainqueur. 

Rabbi Abba commença à parler ainsi* : «Si tu ne le sais pas, 
6 toi qui es la plus belle d'entre les femmes, sors, suis les traces 
des troupeaux.» C'est la « Communauté d'Israël » qui parle ainsi 
au Roi Suprème. Que signifie « Communauté d'Israël » ? C'est ce 
degré de l'essence divine qui réunit toutes les légions d'en haut. 
Elle est désignée tantôt sous le nom de «femelle », et tantôt sous 
le nom de « Communauté ». Elle est dite « stérile » quand la foi 
manque jici-bas. Alors la pureté de la rosée céleste diminue. Elle 
aurait voulu répandre partout sa rosée ; mais les êtres d'en bas l'en 
empêchent. De même qu'une mère donne à ses enfants en cachette, 
de même elle agit envers Israël. Dès que les défauts d'Israël sont 
aperçus en haut, le côté de la rigueur se réveille, ainsi qu'il est écrit : 
« Et ses yeux (d'Isaac) s'obscurcirent. » Abraham, côté de la misé- 
ricorde, regardait le monde d'un œil limpide; mais la vue d'Isaac, 
côté de la rigueur, s'est obscurcie. Alors Samaël se réveille, et «il 
appela Esaü son fils aîné», chef de toutes les armées de l'autre 
côté, et qui fait engloutir tous les vaisseaux dans les profondeurs 
de la mer. Le Saint, béni soit-il, dans sa miséricorde, jette tous les 
péchés d’Israël dans les profondeurs de la mer. Les armées de 
Samaël sont appelées «profondeur de la mer». Elles se jettent 
comme des chiens sur ces péchés et les emportent parmi tous les 
peuples. Remarquez que la «Communauté d'Israël » dit : «Je suis 
noire et belle. » Elle se fait humble devant le Roi suprème et lui 
dit : « Dis-moi, à toi que mon âme aime, où (ekha) fais-tu paitre, 
où (ekha) fais-tu reposer tes troupeaux à l'heure de midi ? » Le mot 
«ekha» est répété deux fois dans ce verset et fait allusion à la 
destruction du premier et du second temples. L'exil de Babylone, 


a) Cant., 1, 8. 
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qui était de courte durée, est appelé « paître », tandis que l'exil 
d'Edom est désigné par le mot «reposer ». Ces paroles sont pronon- 
cées par la Schekhina : «Où feras tu paitre » tes enfants dans leur 
exil parmi les autres peuples ? «Où feras-tu reposer ? » et comment 
pourras-tu faire tomber sur eux la rosée céleste «en plein midi »? 
« Pourquoi serais-je comme une femme voilée» (de deuil), au 
moment où [Israël gémit dans l'oppression et où les peuples les 
honnissent en disant : &« Quand sortirez-vous de l'exil? » Pourquoi 
votre Dieu ne fait-il pas un miracle en votre faveur ? Alors le Saint, 
béni soit-il, lui répond : «Si tu ne sais pas, 6 la plus belle des 
femmes », si tu ne sais pas être assez forte pour protéger tes fils, 
«sors sur les traces des troupeaux » : ce sont les jeunes écoliers qui 
étudient la Loi ; «et fais paitre tes chevreaux » : ce sont les nourris- 
sons morts qu’on conduit à l'École céleste appelée « demeure des 
pasteurs », qui est l'École de Métatron. C'est dans cette école que se 
trouvent tous les chefs des écoles terrestres, tous ceux qui décidaient 
ici-bas des choses permises et des choses défendues. 

Rabbi Éléazar dit : « Les troupeaux », ce sont les élèves qui se 
livrent à l'étude de la Loi et qui chaque jour y découvrent de nou- 
velles explications; la Schekhina se repose sur eux et écoute leurs 
paroles, ainsi qu'il est écrit* : « Le Seigneur prêta l'oreille et il 
écouta. » Rabbi Abba dit : Ton explication est juste : partout où 
Israël se trouve, la Schekhina est auprès de lui, ainsi qu'il est 
écrit? : « Dans toutes leurs détresses, il est aussi en souffrance. » 
Elle dit : «Je suis noire », et le Saint, béni soit-il, lui répond : 
«Tu es la plus belle des femmes », le degré le plus suprème. 
D'après une autre explication, « la plus belle des femmes » est celle 
qui [197 | fait le bien à ses enfants, malgré leur mauvaise conduite. 
Quand un père aime la mère, il lui permet de faire le bien à ses 
enfants, alors même que leur conduite est mauvaise. Rabbi Abba 
dit : Je m'étonne de voir le commandement suivant dans l'Écri- 
ture® : « Si un homme a un fils rebelle et insolent, etc., le père et 
la mère le saisiront et le mèneront aux anciens de sa ville, etc., et 
le peuple de cette ville le lapidera, et il sera puni de mort. » Une 


a) Malachie, 111, 16. — D) Isaïe, Lxut, 9. — ec) Deutér., xxt, 18-21. 
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tradition nous apprend que, lorsque Dieu dit à Moïse : « Écris », 
Moïse lui répondit : Maitre de l'univers, supprime ce commande- 
ment; car il n'y aura pas de père qui agisse de la sorte à l'égard 
de son fils. En se refusant d'écrire ce commandement, Moïse avait 
peur que Dieu ne l'appliquât à Israël. Dieu dit à Moïse : Je vois ce 
qui t'empêche d'écrire ce commandement; écris-le et tu en seras 
récompensé. Je sais plus que toi et je me chargerai de l'application 
de ce commandement. À ce moment, Dieu fit signe à Jophiel, 
grand-maitre de la Loi, lequel dit à Moïse : Je veux t'interpréter 
ce verset. Les mots : « Si un homme … » désignent le Saint, béni 
soit-il, ainsi qu'il est écrit : « Le Seigneur est un homme de 
guerre. » Les mots : «. A un fils » désignent Israël, « rebelle et 
insolent », ainsi qu'il est écritb : « Parce qu'Israël s'est révolté, 
comme une génisse qui se révolte contre le joug ...» Les mots : 
«.. Qui n'écoute ni son père ni sa mère» désignent le Saint, béni 
soit-il, et la « Communauté d'Israël ». « Et ils l'avertiront », ainsi 
qu'il est écrite : « Et Dieu avertit Israël et Juda par tous ses pro- 
phètes. » « Et il n'a pas écouté », comme il est ditd : « Ils n'écou- 
teront pas le Seigneur. » «Ils le prendront et le mèneront aux 
anciens de sa ville.» L'Écriture ne dit pas de «leur » ville, mais 
de « sa » ville; car il s'agit de la ville de Dieu; les anciens de cette 
ville, ce sont les jours primitifs. D'abord l’Écriture ne le qualifie 
pas de «dissolu et d'ivrogne »; car c'est au contact avec les autres 
peuples qu'il l'est devenu, ainsi qu'il est écrite : « Et ils se mêlè- 
rent au peuple et ils prirent leurs habitudes.» Pour le veau d'or, 
l'Écriture dit: « Le peuple se mit à manger et à boire »; car le 
principal de leur culte consistait à manger et à boire. « Tous les 
gens de la ville le lapideront. » Ce sont les autres peuples qui lui 
jettent des pierres. Quand Moïse eut entendu cette explication, il 
se mit à écrire la section du fils rebelle. Malgré tout, «tu es la 
plus belle des femmes; suis les traces des troupeaux ». Nous 
avons déjà expliqué qu'on parle ici des synagogues et des écoles. 
« Et fais paitre tes chevreaux. » Ce sont les enfants qui n'ont pas 
encore péché. Les mots : «.… Près des demeures des bergers» 


a) Exode, xv, 3. — b) Osée, 1v, 16. — ec) IL Rois, xvit, 13. — dl) Zbid., 14. 
e) Ps., cv, 35. 
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indiquent les maitres des écoles primaires et les chefs des écoles 
supérieures. 

Rabbi Hizqiya commença : Il est écrit® : « Ainsi, dit le Seigneur, 
observez la justice, exercez l'équité ; car mon salut va arriver et ma 
droiture va se révéler. » Combien Israël est aimé du Saint, 
béni soit-il! Mëme lorsqu'il est coupable, le Seigneur considère 
ses péchés volontaires comme des péchés par erreur. Rab Hamme- 
nouna le Vieillard disait : Les trois traités de la Section talmu- 
dique de «Naziqim », qui sont Baba Qamma, Baba Metzia et Baba 
Bathra, correspondent au verset? : « .… Quel que soit l'objet du 
délit, bœuf, âne, vêtement, toutes choses perdues. » Le premier 
traité parle des dommages causés par le bœuf ; le second s'occupe 
de vêtements trouvés, et le dernier d'autres objets trouvés. [1982] 
« Viens donc pour maudire ce peuple. » Rabbi Éléazar dit : L'im- 
pie s'est servi du mot « maintenant », parcequ'il s'était dit : L'heure 
est propice pour faire ce que je désire. Il avait vu quelque chose; 
mais il ne l'avait pas compris. Il avait vu qu'à bref délai plusieurs 
milliers d'Israélites tomberaient par lui, et il s'était dit : Allons 
maintenant faire la guerre à « Coh » qui est le patron d'Israël. Ainsi 
Balac ne voulait pas seulement déclarer la guerre à Israël, mais 
aussi au Messie, ainsi qu'il est écrit : « Les rois de la terre sesont 
levés, et les princes ont conspiré ensemble contre le Seigneur et 
contre son Messie. » [198b] L’impie ajouta : « ... Parce qu'il est 
plus fort que moi. » Il fit allusion au roi David dontil avait prévu 
les victoires. Rabbi Abba dit : Cet impie s'est servi de deux termes 
pour désigner la malédiction qu'il demandait à Balaam contre 
Israël : Tantôt il emploie le terme de «arâ », et tantôt celui de 
« qabâ ». Quelle différence entre l'un et l’autre? Il dità Laban : 
Cueille-moi des fleurs et jette-les dans le chaudron magique avec 
des têtes de serpents. Mais quand Balac s'est aperçu que Balaam 
avait plus de force dans la bouche que dansles pratiques magiques, 
il lui dit : Maudis (qabä) ce peuple. Malgré ce dernier ordre de 
Balac, Balaam continua à remplir son chaudron d'herbes et de têtes 
de serpents, qu'il cacha mille cinq cents coudées sous la terre. 


a) Isaïe, Lxvi1, 1, — b) Ex., xx11, 9. — c) Ps., 11, 2. 
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Lorsque David creusa la terre sous l'autel à une égale profondeur 
pour en faire sortir de l'eau, il découvritce chaudron. Rabbi Hiz- 
qiya commença à parler ainsi* : « La justice sera la ceinture de ses 
reins et la beauté l'écharpe de ses flancs. » « Tzedec » désigne la 
justice qui émane du côté de la Rigueur, et « Mischpat » celle qui 
émane du côté de la Clémence ; et, pour que le monde puisse 
exister, il faut que les deux soient unies. C'est à quoi font allusion 
les mots: (Quand ton équité (Mischpat) descend sur la terre, tous 
les habitants de la terre apprennent la justice (Tzedec). » La 
loyauté (Emounah) provient du mot « Emeth » qui est du côté de 
la miséricorde. « Tzedec », c'est de la rigueur absolue. Ces deux 
degrés sont : l'un « Emounä » (miséricorde) pour Israël, l'autre 
« Tzedec » pour les autres peuples. C'est à ces deux degrés que 
correspondent les mots : «... La ceinture de ses reins et l'écharpe de 
ses flancs. » Lorsque Israël est sorti de l'Égypte, il s'est attaché ces 
deux ceintures, l'une symbolisant la paix, l’autre la guerre... 

.… Quand Balac dit: « Je les chasserai de la terre », il ne voyait que 
le degré de la terre ; car « il est plus puissant que moi », et, dans 
leur degré, qui pourra lutter avec eux ? Quelle est la puissance 
d'Israël ? Sa puissance réside dans la parole et dans l'acte. Il prit 
Balac pour contrebalancer la puissance de la paroleetil se réserva 
l'acte. « Je sais que celui que tu bénis est béni. » D'où le savait-il? 
« Etb il combattit l'ancien roi de Moab et il prit son pays. » On a 
déjà expliqué que c'est avec l'aide de Balaam qu'il triompha dans 
cette première lutte. Pourquoi parle-t-il des bénédictions ? Rabbi 
Éléazar dit : Cet impie s'était dit : Ils sont attachés à leur degré à 
cause des bénédictions qu'ils récitent chaque jour; et, pour contre- 
balancer leur mérite, il dit à Balaam de bénir ce degré, de faire 
toutes sortes d'actes de magie et d'impuretés afin d'attirer ce degré 
dans l'impureté... 

«Toi, mon fils Jacob, ne crains rien. » [199+] Rabbi Hizqiya com- 
mença à parler ainsi° : « Et toi, Jacob mon serviteur,ne crains point, 
dit le Seigneur, n'aie point peur, Israël; car je suis avec toi, et je 
délivrerai de ce pays si éloigné tes enfants qui y sont captifs. » Outre 


a) Isaïe, x1, 5. — b) Nombres, xx1, 26. — c) Jérémie, xxx, 10. 
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le sens littéral,ces paroles désignent l'Arche de l'alliance,le degré qui 
accompagna [Israël dans l'exil. Au moment où Moïse implorait le 
pardon d'Israël, il dit à Dieu : « Si tu (atha) me fais ainsi, tue-moi 
plutôt.» Le mot «atha »estécrit ici sans Hé à la fin. Moïse dit à Dieu : 
Le degré que tu m'as révélé est «Atha » avec Hé. Or, Israël est attaché 
à cette lettre, et, si on l'en sépare, on met en péril son existence. Le 
Hé est la base et le fondement du Nom sacré ; c'est pourquoi Josué 
dit: « Que feras-tu de ton grand nom ? » Rab Hammenouna l'An- 
cien dit : Les souffrances d'Israël lui ont attiré beaucoup de bien, 
tandis que les faiblesses des autres peuples leur ont fait beaucoup 
de mal. C'est le Hé quiest [199b] la Fiancée que l'Écriture désigne 
sous le nom «Calah ». Jéhovah est la Rigueur, et Hé est la Clé- 
mence. Dieu crée toujours le remède avant le mal. Quand Israël 
est jugé seul sans les autres peuples païens, le Saint, béni soit-il, 
se montre miséricordieux envers lui et lui pardonne ses péchés. 
Mais quand il est jugé simultanément avec les autres peuples 
paiens, Dieu ne peut plus procéder avec plus de miséricorde à 
l'égard d'Israël qu'envers les autres peuples, parce que Samaël, 
qui est le tuteur d'Esaü, rappelleraitles péchés d'Israël. Aussi Dieu 
punit-il Israël légèrement et avec modération, et ne l'accable pas 
de tous les maux à la fois. 

Les noms des impies indiquaient leur perversité.‘Amalecest l'ana- 
gramine de «‘am lac» (le peuple qui frappe). Balac est l'anagramme 
de « ba lac » (celui qui frappe vient d'arriver). Bala‘am est l'ana- 
gramme de « bal ‘am » (sans peuple ni pasteur). C'est leur nom 
qui fut cause de leur perte. Le Saint, béni soit-il. a pris le Bal 
du nom de Balac et le Bal du nom de Bala‘am, et il a formé le nom 
de « balbal »; et, avec les trois consonnes restantes, il a formé le 
mot «‘amoc ». Il a bouleversé profondément leurs intentions, afin 
qu'ils ne puissent pas dominer le monde et qu'il ne reste rien 
d'eux. Rabbi Éléazar dit : Tu as raison; Balac (que son nom pé- 
risse dans l'enfer!) et Balaam (que son âme et que ses membres 
périssent!) se sont concertés contre le Seigneur; ils ont voulu 
anéantir celui qui est appelé « Coh » et mettre à sa place, à l'aide 
de paroles et d'actes magiques, le mauvais côté. Cet impie s’est 


a) Nombres, xt, 15. 
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dit : La génération dela Tour de Babel n'est pas arrivée à renverser 
le pouvoir d'en haut; car il leur manquait la « Parole »; mais toi, 
Balaam, qui possèdes le pouvoir de bénir et de maudire, tu sauras 
faire partir d'ici-bas le côté saint et faire régner à sa place le mau- 
vais côté. Mais le Saint, béni soit-il, « enlève la parole aux gens 
considérables et l'intelligence aux anciens ». Les mots : « .. En- 
lève la parole aux gens considérables » désignent la génération de 
la Tour de Babel. Zes mots : « .… Et l'intelligence aux anciens » 
se rapportent à Balaam et à Balac. Tous leurs actes étaient 
accomplis dans une mauvaise intention; tous deux avaient pré- 
paré des autels; mais Balaam s’attribua à lui seul le mérite, et il 
dit à Dieu: «J'ai préparé sept autels. » Dieu lui répond : Impie, 
je sais tout; retourne auprès de Balac et tu lui parleras ainsi. 

D'après une autre explication, les mots : « .… Et l'intelligence aux 
anciens » s'appliquent aux anciens de Madian et de Moab qui sont 
allés consulter Balaam en emportant avec eux des objets de sor- 
cellerie. [200] b « Balaam leur répondit : Demeurez ici cette nuit 
et je vous dirai tout ce que le Seigneur m'aura déclaré. » La nuit 
est propice aux magiciens, et c'est pourquoi il leur demandait de 
passer chez lui la nuit, pour qu'il eût le temps de consulter les 
mauvais esprits. Quant aux mots qu'il ajoute : « Et je vous dirai 
tout ce que le Seigneur m'aura déclaré », c'était par simple vanité 


qu'il parlait de la sorte; car, en réalité, c'était le mauvais esprit . 


que cet impie s'était attiré pendant cette nuit. « Et le Seigneur 
vint à Balaam et lui dit : Que te veulent ces gens qui sont chez 
toi? » Un Cuthéen demanda un jour à Rabbi Éléazar : Ne semble- 
t-il pas que Balaam était plus fort que Moïse, puisque, de Moïse, 
l'Écriture dit : « Vaïqra (et il appela) », tandis que, pour Balaam, 
l'Écriture [200 +] se sert du mot «va-iqar »? Rabbi Éléazar lui 
répondit : La chose est comparable à un roi qui était assis sur son 
trône dans son palais. Un lépreux s'étant présenté à la porte, le roi 
demanda : Qui frappe à la porte? Quand il apprit que c'était un 
lépreux, il s'écria : Que le lépreux n'entre point dans mon palais 
et ne souille pas mon fils; je lui ferai savoir par un messager ce 


a) Job, x11, 20. — b) Nombres, xxn, 8. 
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qu’il a besoin de savoir. Peu de temps après, un ami du roi se 
présenta également à la porte. Aussitôt que le roi apprit que son 
ami désirait lui parler, il s'écria : Qu'on ouvre la porte du palais 
et qu'on laisse entrer celui que je chéris. De même, Dieu fit savoir 
à Balaam par l'intermédiaire d'un messager ce qu'il désirait savoir, 
tandis qu'il parla lui-même à Moïse. « Et Balaam dit à Dieu : 
Balac, fils de Séphor, roi de Moab, a délégué auprès de moi ces 
hommes.» Remarquez l’orgueil de cetimpie. Il montra son dédain 
pour Balac en laissant entendre qu’il n’était pas de sang royal. 
Rabbi Phinéès se rendait une fois auprès de sa fille, la femme 
de Rabbi Siméon, qui était malade. Il allait à dos d'âne, et les 
collègues l'accompagnèrent. Le long du chemin, il rencontra deux 
Arabes et il leur dit : Dans ce champ, on entend depuis les temps 
les plus reculés une voix. Les Arabes lui répondirent : Nous ne 
savons pas si cette voix se fait entendre depuis les temps les plus 
reculés; mais nous savons qu'elle se fait entendre de nos jours; 
car un jour des brigands qui guettaient les voyageurs dans ce 
champ attaquèrent des Juifs et voulurent les assassiner. [ls enten- 
dirent alors la voix de cet âne qui brayait deux fois. Une flamme 
se répandit ensuite dans ce champ et brüla les brigands, et les Juifs 
purent ainsi se sauver. Rabbi Phinéès leur dit : Arabes, Arabes, 
vous aussi vous serez sauvés de la même manière, aujourd'hui, de 
la main d'autres brigands qui vous guettent sur la route. Rabbi 
Phinéès s'écria en pleurant : Maitre de l'univers, tu as fait ce mi- 
racle en ma faveur, et des Juifs ont été sauvés sans que je le susse. 
Il continua à parler ainsi : &« Louez* celui qui fait seul de grands 
prodiges, parce que sa miséricorde est éternelle. » Les miracles 
que Dieu fait en faveur des hommes sont nombreux; ils se répètent 
chaque jour sans que nul ne le sache, hors Dieu lui-même. Un 
homme se lève le matin, un serpent s'approche de lui pour le tuer, 
et l'homme, sans s'en douter, pose le pied sur la tête du serpent et 
l'écrase. Un homme se met en route, des brigands le guettent pour 
le tuer; un autre voyageur passe par là et rachète ainsi la vie de 
celui-ci qui ne se doutait pas de la faveur que Dieu venait de lui 
accorder. Rabbi Phinéès dit ensuite à ses collègues : [2014] J'ai 


a) Ps., cxxxvI1, 4. 
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demandé à ces Arabes, qui se tiennent toujours dans les champs, 
s'ils n'ont pas entendu la voix des collègues qui ont coutume de se 
consacrer ici à l’étude de la Loi. Je sais également que Rabbi 
Siméon et son fils Rabbi Éléazar, ainsi que d'autres collègues, se 
rendent au-devant de nous, sans avoir été prévenus de notre 
arrivée. J'ai voulu savoir de ces Arabes s’ils n’ont pas entendu la 
voix de Rabbi Siméon qui retentit dans les champs et dans les 
montagnes, et ils m'ont révélé un autre fait que j'ignorais. 
Pendant qu'ils continuaient leur route, les Arabes revinrent au- 
près de Rabbi Phinéès et lui dirent : Vieillard, vieillard, tu nous 
as demandé si nous n'avons pas entendu la voix dans les temps re- 
culés; mais tu ne nous as pas demandé si nous n'avons rien vu 
d'extraordinaire aujourd'hui même. Or, nous avons vu la plus 
grande des merveilles. Nous avons vu cinq hommes assis, parmi 
lesquels se trouvait un vieillard. Des oiseaux se réunissaient au- 
dessus d'eux et étendaient leurs ailes au-dessus de leur tête; les 
uns s'envolaient, les autres revenaient, de sorte que l'ombre ne 
manquait pas un seul instant au-dessus de leur tête. Quand le 
vieillard élevait la voix, les oiseaux l'écoutaient. Rabbi Phinéès 
leur dit : C'est précisément ce que je désirais savoir. Arabes, 
Arabes, allez, continuez votre chemin et que ce voyage vous 
soit propice, afin que vous obteniez tout ce que vous désirez, 
car vous m'avez communiqué deux choses qui m'ont procuré 
de la joie. Les Arabes s'en allèrent. Les collègues demandèrent 
à Rabbi Phinéès : Comment ferons-nous maintenant pour décou- 
vrir le lieu où se trouve Rabbi Siméon? I] leur répondit : Laissez 
ce soin à notre bête. L'âne quitta la route et fit deux lieues ; après 
quoi il commença à braire par trois fois. Rabbi Phinéès descendit 
et dit aux collègues : Préparons-nous à recevoir la grande figure. 
Rabbi Siméon ayant entendu le braiment de l'âne, dit aux col- 
lègues qui étaient avec lui : Levons-nous; car j'entends la voix de 
l'âne du vieillard zélé. Il alla à sa rencontre. Arrivé là, Rabbi Si- 
méon commença à parler ainsi : « Chantezs: au Seigneur un can- 
tique nouveau; car il a fait des merveilles. » Le mot « cantique » 
est pourvu d'un accent en haut pour nous indiquer que ce Psaume 


a) Ps., xcvin, 1. 
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est un des plus élevés. Il a êté chanté par les vaches qui avaient 
trainé le char sur lequel se trouvait l'Arche de l'alliance. David 
désigne le cantique sous le nom de « Schir », tandis que Moïse le 
désigne sous le nom de « Schirä », forme féminine. Pourquoi? 
Parce que Moïse adressait son cantique à « Zoth » qui sortit avec 
Israël de la captivité d'Égypte, tandis que le Cantique de David 
était adressé à l'Arche de l'alliance, qui est le Principe mâle. 
L'Écriture ajoute : « C'est par sa droite; c'est par son bras saint 
qu'il a opéré le salut. » La droite désigne le degré dont le vieillard, 
Rabbi Phinéès, a hérité. Dans ce Psaume, est caché un mystère 
suprême. Toutes les fois que le vieillard devait être l'objet d'un 
miracle, l'Esprit Saint lui inspirait ce Psaume. C'est alors que 
Dieu l'approcha de lui, tel un père qui entoure son fils de son bras 
droit ; mais quand le fils se rend coupable envers son père, celui- 
ci retire sa droite et jette son fils entre les mains de son ennemi. 
L'Écriture dit : « Ta droite, à Seigneur, s'est signalée par la force 
(coah). » En arabe, on désigne la joie sous le nom de « force ». Si 
les vaches qui n'étaient pas accoutumées à voir des miracles, et 
qui n'en ont vu qu'un seul, ont chanté un cantique, à plus forte 
raison faut-il supposer que l'âne du vieillard zélé, qui est accou- 
tumé à voir des miracles, a chanté un cantique. Vous direz peut- 
être, à collègues, que, depuis la création du monde, il n'est pas 
dans la nature de l'âne de chanter des cantiques. Voyez donc plu- 
tôt l'âne de Balaam le coupable, qui eut gain de cause contre son 
maitre! À plus forte raison [201 +] peut-on admettre une chose ex- 
traordnaire de la part de l'âne de Rabbi Phinéès, fils de Yair! 
C'est le moment, à collègues, de vous révéler un mystère connu 
des initiés. Vous avez entendu la tradition d'après laquelle la 
bouche de l'âne de Balaam fut créée au crépuscule du sixième jour 
de la création. « Bouche de l'âne » désigne le chef Qamariél, qui 
est sous les ordres de Doumä, chef de l'enfer, et qui a sous ses 
ordres un autre chef du nom de Jahadriël. Doumâ porte le nom de 
« Bouche de la terre »; Qamariël, celui de « Bouche de l'âne »; et 
Jahadriël, celui de « Bouche du puits ». Rabbi Phinéès se leva et 
embrassa Rabbi Siméon en disant : Je viens d'embrasser le Sei- 
gneur dont la bouche est parfumée des parfums du paradis. [ls 
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s'assirent. Les oiseaux qui faisaient auparavant l'ombre s'envo- 
lèrent tous. Ayant tourné la tête et ayant vu les oiseaux s'envoler, 
Rabbi Siméon leur cria : Oiseaux, respectez votre maitre qui est 
ici présent. Les oiseaux s'arrétèrent, ne bougèrent plus de leur 
place, mais ne s'approchèrent pas non plus d'eux. Rabbi Phinéès 
dit à Rabbi Siméon : Dis-leur de s'en aller, parce qu'ils n’ont pas 
l'autorisation de revenir. Rabbi Siméon dit : Je sais que Dieu vous 
fera un miracle. Oiseaux, oiseaux, continuez votre route et dites 
à celui qui est votre chef qu'auparavant il était dans son pouvoir, 
et que maintenant il n'est plus dans son propre pouvoir ; mais que 
je veux le faire remonter pendant un jour de nuages, lorsqu'un 
nuage passera entre deux montagnes.Les oiseaux se dispersèrentet 
partirent. Au même instant, on vit trois arbres étendre leurs bran- 
ches en trois directions au-dessus des maîtres, ainsi qu’une source 
d'eau sourdre devant eux. Tous les collègues ainsi que Rabbi Phi- 
néès et Rabbi Siméon se réjouirent. Rabbi Phinéès dit : Les oiseaux 
se fatiguaient auparavant pour former l'ombre au-dessus de vous, 
et je n'aime pas fatiguer les êtres vivants : car l'Écrituredit® : « Et 
sa miséricorde s'étend sur toutes ses œuvres.» Rabbi Siméon ré- 
pondit : Ce n’est pas moi qui leur ai imposé cette fatigue, mais 
Dieu qui a eu pitié de nous, et nous ne pouvons pas refuser les 
présents qu'il nous fait. Ils demeurèrent assis sous l'arbre, burent 
de l'eau'et se délectèrent. 

Rabbi Phinéès commença : HE est ditb : « Source des’‘jardins, 
citerne d'eau vive qui coule du Liban... » Une source qui jaillit 
dans le désert ne rend service qu'aux voyageurs qui passent à sa 
proximité; mais cette source qui jaillit au milieu des jardins fait 
pousser l'herbe, les fleurs et les fruits, et l'homme qui approche 
jouit de tous ces bienfaits à la fois. Ce verset a été appliqué à la 
« Communauté d'Israël ». Le Saint, béni soit-il, possède cinq jar- 
dins dans lesquels il se délecte. Dans le premier, le plus caché, 
jaillit la source. Le jardin plus bas est entouré d'une haie, et 
autour de lui sont disposés d'autres jardins produisant toutes sortes 
de fruits. L'eau de la source se jette dans la citerne d'eau vive. 


a) Ps., cxLv, 9. — b) Cant., 1v, 15. 
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Cinq sources sortent du Liban ; et, comme le Saint, béni soit-il, a 
fait un miracle en notre faveur en ce lieu, je vous ai cité le verset 
en question. [2024] Rabbi Phinéès commença à parler ainsi: : 
« Lorsque tu mettras le siège devant une ville, et que le siège con- 
tinuera longtemps, et que tu élèveras tout autour des forts et des 
remparts afin de la prendre, tu n’abattras point les arbres, ete. » 
Combien douces sont les voies et les sentiers de la Loi,dont chaque 
parole renferme de bons conseils pour la conduite de l'homme ! Le 
verset cité renferme, outre sa signification littérale, un sens mys- 
tique. Heureux le sort de celui qui se consacre constamment à 
l'étude de la Loi ; car l'Écriture dit de luib : « 11 sera comme un 
arbre planté près du courant des eaux.» De même que l'arbre se 
compose de racines, d'écorce, d'un noyau, de branches, de feuilles 
et de fleurs, et qu'il porte plusieurs espèces de fruits, de même les 
paroles de la Loi ont un sens littéral, un sens allégorique, un sens 
expliqué à l'aide de Notaricon, un sens mystérieux ; ce dernier 
sens est le plus élevé de tous les autres. Voyez combien ceux qui 
se consacrent à l'étude de la Loi sont chers à Dieu! Alors même qu'il 
ordonne à l'ange destructeur de sévir contre le monde, il ménage 
ceux qui cultivent la Loi. Dieu dit à l'ange exterminateur : 
« Lorsque tu mettras le siège devant une ville», quand les péchés 
des hommes seront assez nombreux et que l'ange exterminateur 
fera sévir la rigueur contre la ville coupable, « tu n’abattras point 
les arbres dont on mange les fruits», tu ne toucheras pas aux mai- 
tres de la Loi qui sont à la ville ce que l'Arbre de vie est au monde. 
L'Écriture ajoute : «.… Car l'homme [202] est comme un arbre 
des champs. » Seul est appelé homme celui qui connaît le monde 
d'en hautet celui d'en bas,comme l'arbre puissant des champs dont 
le sommet s'élève en haut et dont les racines sont enfoncées dans 
le sol. Voyez que Dieu fit sortir en cet endroit, non pas seulement 
un arbre, mais trois arbres puissants qui étendent leurs branches 
dans toutes les directions. Plaise au ciel que ni ces arbres ni 
cette source ne disparaissent jamais d'ici! Et, en effet, les arbres, 
aussi bien que la source, existent encore à ce jour ; et les hommes 
les appellent «le camp de Rabbi Phinéès, fils de Yaïr»... 


a) Deutér., xx, 19. — b) Ps, 1, 3. 
(518) 


Original from 


bigitizea by (OC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, III. — 203°, 203* 


[2032] Rabbi Phinéès dit en outre : Le voyage que j'ai entrepris 
pour aller chez toi a été propice; car le Saint, béni soit-il, y a 
consenti; il ne s'est pas seulement contenté de nous procurer un 
seul arbre; mais il nous a donné trois arbres et une source. C'est 
l'image du monde d'en haut. Les trois arbres sont l'image des 
trois arbres puissants d'en haut, et la source est l'emblème du 
canal céleste qui conduit la lumière dans toutes les régions. Au 
mème instant, les arbres s'inclinèrent; un arbre vint se courber 
sur la tête de Rabbi Siméon, un autre sur celle de Rabbi Phinéès, 
et le troisième sur celle de Rabbi Éléazar; ils étendirent leurs 
branches dans toutes les directions au-dessus des têtes des col- 
lègues. Rabbi Phinéès se mit à pleurer et dit à Rabbi Siméon : 
Heureux mes yeux à qui il a été donné de voir ces choses! Et je 
ne parle pas seulement de moi et de toi; mais je me réjouis 
particulièrement de voir que le ciel considère Rabbi Éléazar au- 
tant que nous-mêmes. Il l'embrassa. 

Rabbi Siméon dit : Éléazar, lève-toi et dis quelque chose 
devant ton maitre. Rabbi Éléazar se leva. [203b] 11 commença 
à parler ainsi : « Mon* peuple, souviens-toi, je t'en prie, du 
dessein que Balac, roi de Moab, avait formé contre toi, de ce que 
lui répondit Balaam, fils de Béor, etc. » Dieu se montre aussi 
miséricordieux envers [sraël qu'un père envers son fils. Quand 
les reproches du père restent sans effet, celui-ci se dit : Si je 
frappais mon fils, je souffrirais moi-même de sa douleur, je vais 
donc lui parler avec bonté pour le détourner de son mauvais 
chemin. C'est pourquoi l'Écriture recommande à Israël de se sou- 
venir des bontés que Dieu a eues à son égard. L’'Écriture parle 
des desseins de Balac. Et l'Écriture n’accuse pas Balac autant que 
Laban, dont elle ditb: « L'Araméen voulait perdre mon père»...«Jec 
le verrai du sommet des rochers. » Ces paroles désignent Celui qui a 
l'image et la forme du Père, et cela même quand il était encore 
dans le sein de sa mère. L'Écriture ajoute : « Je le considérerai 
(aschourenou) du haut des collines », afin de nous indiquer qu'il 
a fait un pas au dehors, à l'exemple du pied de la lettre Thav, 
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comme cela : n. Dans l'école supérieure, le mot « Ghiba‘oth » 
est écrit sans Vav, tandis que, dans l'école céleste, ce mot est 
écrit avec Vav, afin de nous indiquer que la «colline » ne se 
sépare jamais de son fils; or, le Vav est la colline dont sortira le 
Messie, fils de David. Tel est le mystère des paroles : « Le Sei- 
gneur m'a dit : Tu es mon fils; je t'ai engendré aujourd'hui. » En 
effet, le jour même de la naissance du Messie, une abondance 
de vie, bénédiction de couronnes célestes, sortira de dessous ses 
ailes. Un autre Messie, fils de Joseph, s'unira au Messie, fils de 
David. Mais comme le Messie, fils de Joseph, n'aura pas de vie, 
il sera tué, et ressuscitera quand la colline inférieure cueillera 
la vie sur la colline supérieure. De là vient cette différence entre 
l'école supérieure et l'école céleste dont l’une écrit le mot colline 
(ghiba‘oth) avec un Vav et l'autre sans Vav. «Cet peuple habitera 
tout seul. » I] ne se fusionnera pas avec les autres peuples. L'union 
de Dieu se trouve complètement exposée dans les trois mots sui- 
vants : ( Jéhovah Élohénou Jéhovah... » C’est le mystère du 
« Sommet des rochers »; c'est l'union de la Tête, de la Racine et 
du Sentier. Jéhovah, c'est la Tête suprême, l'air pur qui s'élève. 
Élohénou, c'est la Racine dont l'Écritured dit : « I] sortira un reje- 
ton de la tige de Jessé, et une fleur naitra de sa racine. » Le Jého- 
vah final, c'est le sentier d'ici-bas. Pour connaitre le mystère de 
l'union, il est indispensable de suivre le Sentier. 

Heureux ton sort, Rabbi Siméon, d'avoir été jugé digne de con- 
naître ces choses sublimes ! La Tête [2042], la Racineet le Sentier 
sont tous exprimés dans la lettre Aleph. C'est pourquoi l'Écriture 
ajoute : « Il ne sera pointcompté parmi les nations. » En effet, les 
nations n'ont ni l'Écriture ni la langue (hébraïque). Or, cette unité 
se retrouve dans la lettre Aleph, dont la barre supérieure est l'em- 
blème dela Tète; celle du milieu, du Sentier; et celle d'en bas, de la 
Racine. « .… Qui (Mi) compta (manà) la multitude de Jacob? » 
Ces paroles signifient que « Mi », qui est le Point suprême, caché 
et insaisissable, fit sortir sa « Femelle » à l'image de sa Mère. Qui 
est « Mi »? C'est la Tête, la Racine et le Sentier à la fois. Le 
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Yod, étendant l'espace de son palais, s'unit au Vav, lequel fit sor- 
tir sa « Femelle », le Hé. L'Écriture nous dit done que Mi fit un 
don à Jacob. Le mot «man » signifie « faire un don », ainsi qu'il 
est écrit* : « Et le Roi leur fit don (iéman). » Et ailleurs? : «.. Et 
d'envoyer des présents (manoth). » 

Rabbi Éléazar se rendait une fois chez Rabbi Yossé, son beau- 
père; Rabbi Abba et ses collègues l'accompagnèrent. Rabbi 
Éléazar commença à parler ainsic :« Seigneur, le matin tu exauces 
ma prière. » L'Écriture désigne la prière du matin établie par 
Abraham ; c'est une heure propice, aussi bien aux justes qu'aux 
coupables. Même les prisonniers du Roi trouvent du repos à l'heure 
matinale. À plus forte raison, l'heure du matin est-elle favorable 
à ceux qui font pénitence. Un chef céleste appelé Raphaël sort, à 
l'heure du matin, du côté sud, et apporte la guérison aux malades. 
Ce n'est pas que ce chef soit chargé de remèdes contre les mala- 
dies, attendu que la guérison ne dépend que du Roi sacré. Mais 
les esprits chargés de frapper les hommes de maladie ont peur de 
Raphaël et prennent la fuite à sa vue. Ces esprits partis, les ma- 
lades guérissent d'eux-mêmes. A l'heure du matin, on entend 
également, dans le paradis, les voix des oiseaux qui chantent la 
gloire de Dieu, jusqu'à l'heure où la Biche du matin se réveille 
ici-bas et dit : « Combien est grand, Seigneur, le bien que tu as 
caché pour ceux qui te craignent. » On trouve le terme « matin » 
pour Abraham et le terme « matin » pour Joseph ; [204] car les 
lumières sont multiples et l'une ne ressemble pas à l'autre, ainsi 
qu'il est écrite : « J'ai préparé une lumière à mon Oint. » David 
ajoutaf : « Je te prépare un matin et j'espère en toi.» Tous les 
êtres espèrent en Dieu, même les animaux des champs. Quel est 
donc le mérite de David d'espérer en Dieu? Voici ce qui m'a été 
dit à ce sujet. Le monde ne pouvait pas supporter la lumière pri- 
mitive, et Dieu l'entoura de plusieurs autres lumières, l'une moins 
transparente que l'autre, afin que le monde pût en supporter l'as- 
pect. David a ôté une des enveloppes extérieures de cette lumière 
primitive, et c'est pourquoi il dit : «Je te prépare un matin », ce 
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qui signifie : J'ai commencé le dépouillement des enveloppes exté- 
rieures en vue du « Matin » qui se lèvera à la fin des temps où la 
lumière sera vue sans enveloppes. Rabbi Abba vint l'embrasser et 
lui dit : Si je n'avais fait ce voyage que pour entendre ces paroles, 
je serais déjà satisfait. Pendant qu'ils continuaient leur chemin, 
une colombe arriva près de Rabbi Éléazar, s'arrêta et roucoula 
devant lui. Rabbi Éléazar dit : Pieuse colombe, tu as toujours ac- 
compli tes missions avec fidélité; va donc lui dire (à mon beau- 
père) que les collègues arrivent chez lui et que je suis du nombre, 
et que Dieu lui fera un miracle au bout de trois jours. Qu'il ne 
s'effraie pas de ces paroles ; car nous allons chez lui joyeusement. 
Au bout de quelques instants, la colombe revint. Rabbi Éléazar 
dit : Il n'y a pas beaucoup de joie. Il leva les yeux sur un grenadier 
chargé de fruits et qui portait le nom de Rabbi Yossé. La colombe 
s’envola, etles collègues se remirent en route. Rabbi Abba demanda 
à Rabbi Éléazar : Que signifie ce que j'ai vu ? I] lui répondit : La 
colombe est venue me rapporter que mon beau-père, Rabbi Yossé, 
est malade; mais elle m'a annoncé en même temps qu'il guérira. 
Pendant qu'ils continuaient leur chemin, un corbeau se plaça 
devant eux et poussa de hauts cris. Rabbi Éléazar dit au corbeau : 
Tu es fait pour cela (apporter de mauvaises nouvelles); va, continue 
ton chemin ; car je sais déjà. Pour abréger le chemin, ils quittèrent 
la grande route et se rendirent auprès de Rabbi Yossé. Aussitôt 
qu'ils les eurent aperçus, tous les habitants de la ville allèrent à 
leur rencontre. 

Rabbi Yossé avait un jeune fils; celui-ci ne laissa personne appro- 
cher du lit de son père qui venait de mourir. Quand les collègues 
pénétrèrent dans la maison de Rabbi Yossé, ils y trouvèrent l'en- 
fant seul qui pleurait tenant sa bouche appliquée contre celle du 
mort. L'enfant disait : Maitre de l'univers, il est écrit dans ta Loi? : 
«Si tu trouves sur le chemin, sur un arbre ou par terre, un nid 
d'oiseaux, tu ne retiendras point la mère avec ses petits, mais tu 
laisseras partir la mère, et tu prendras les petits. » L'enfant recom- 
mença à gémir et à pleurer et dit : Maitre de l'univers, est-ce ainsi 
que tu observes ta Loi? Nous étions deux enfants nés du même 
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père et de la même mère, moi et ma sœur cadette. Tu aurais dû 
nous prendre et accomplir ainsi la parole de l'Écriture. Mais 
tu diras, 6 Maître de l'Univers, que l'Écriture parle d'une mère 
et non d'un père. Ici il s'agit du père et de la mère à la fois, 
puisque ma mère est morte et tu l'as ôtée ainsi à ses enfants, et 
maintenant tu nous ôtes le père qui est resté notre seul protecteur! 
Où est l'équité de ta Loi? Les gémissements et les pleurs de 
l'enfant arrachèrent des larmes à Rabbi Éléazar et à ses collègues. 

Rabbi Éléazar s'apprêtait à parler et il commença ainsia : « Le ciel 
dans sa hauteur, la terre dans sa profondeur, etle cœur des roisest 
impénétrable. » A peine Rabbi Éléazar avait-il terminé ce verset, 
qu'une colonne de feu les sépara du mort, tandis que l'enfant tenait 
toujours ses lèvres appliquées à celles de son père et ne les en 
détachait pas. Rabbi Éléazar dit : Ou le Saint, béni soit-il, se 
propose de faire un miracle, ou bien il ne veut pas qu'un autre 
homme demeure près du mort. Quoi qu'il en soit, je ne puis sup- 
porter la douleur de l'enfant. Pendant qu'ils étaient assis, ils 
entendirent une voix qui {205*] dit: Heureux ton sort, Rabbi Yossé, 
car les paroles et les larmes de ce jeune chevreau sont montées 
au trône du Roi Sacré. Dieu a donné à l'ange exterminateur treize 
autres hommes à ta place, et on t'a accordé à toi encore vingt- 
deux ans de vie pendant lesquelles tu enseigneras la Loi à ce 
chevreau sans tache, tant aimé du Saint, béni soit-il. Rabbi Éléa- 
zar et les collègues se levèrent et ne laissèrent personne pénétrer 
dans la maison. En mêmetemps, ils virent la colonne de feu s'éle- 
ver en haut, alors que Rabbi Yossé ouvrait les yeux, pendant que 
l'enfant tenait toujours sa bouche appliquée sur celle de son père. 
Rabbi Éléazar s'écria : Heureux notre sort d'avoir vu de nos pro- 
pres yeux la résurrection d’un mort! Ils s'approchèrent de l'enfant 
et ils le trouvèrent sans mouvement, comme s'il était mort. [ls 
dirent à Rabbi Yossé : Heureux ton sort, et béni soit le ciel d'avoir 
fait un miracle en ta faveur, grâce aux pleurs et aux prières de 
ton fils, et de t'avoir prolongé la vie! Ils prirent ensuite l'enfant, 
l'embrassèrent et versèrent des larmes de joie. Ils le portèrent dans 
une autre maison où ils le réveillèrent; mais ils ne lui annoncèrent 
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la bonne nouvelle qu'au bout d’un instant. Ils demeurèrent là 
pendant trois jours et se réjouirent avec eux. Rabbi Yossé leur dit: 
Collègues, je ne suis autorisé à révéler ce que j'ai vu dans l'autre 
monde qu'au bout de douze ans. Mais je puis vous dire que les 
trois cent soixante-cinq larmes que mon fils a versées furent comp 
tées devant le Roi sacré et, au moment où mon fils récitait le ver- 
set et gémissait, les trois cent mille bancs de l'école céleste furent 
ébranlés, et tous se présentèrent devant le Roi sacré pour intercéder 
en ma faveur. Un défenseur se présenta devant Dieu et lui dit : 
Maitre de l'univers, il est écrit* : « Par la bouche des enfants et 
des nourrissons, tu as fondé ta puissance pour confondre l'adversaire 
et pour détruire l'ennemi et celui qui veut se venger. » Puisse-t-il te 
plaire d’avoir pitié de cet homme, en faveur de la Loi et en faveur 
de son enfant qui se sacrifie pour son père. C'est alors qu’on donna 
à l'ange exterminateur treize autres hommes à ma place, et 
qu'il m'a été accordé un supplément de vingt-deux ans de vie. 
Rabbi Yossé commença à parler ainsi b : « C'est le Seigneur qui 
tue et qui rend la vie, qui faitdescendre au Schéol et qui en retire. » 
Comment! Dieu tue ? Non, Dieu est le baume de vie; il donne la 
vie à tous les mondes, et le mot mort ne peut être prononcé devant 
lui. Mais l'Écriture veut dire que Dieu tue la force du mauvais 
côté qui cause la mort des hommes et qui rend la vie à la force de 
l'Esprit Saint. Dès que le mauvais esprit aperçoit la gloire du 
Saint, béni soit-il, il tombe mort et ne peut plus vivre une seconde. 
Et aussitôt que le mauvais esprit quitte le mort, l'Esprit Saint se : 
réveille, et le mortressuscite. C'est ainsi que s'opère la résurrection 
des morts. Lorsque mon fils commença sa prière en ma faveur, 
son âme s'envola et s'unit à la mienne qui venait justement de 
sortir du bain de Sthéol. Et c'est ensuite qu'on m'a accordé vingt- 
deux ans de vie pour le mérite des larmes [205] et des prières de 
mon fils. À partir d'aujourd'hui, je me consacrerai à méditer sur 
les choses que j'ai vues ; car je n'ai plus le droit de m'occuper des 
choses de ce bas monde, puisque j'ai vu ce que j'ai vu et que Dieu 
veut que je n'oublie pas ces choses. Il commença en outre à parler 
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ainsi? : « Le Seigneur m'a châtié avec sévérité, et il ne m'a point 
livré à la mort. » Leroi David a eu beaucoup à souffrir en ce monde. 
Il a dû fuir et se sauver sur une terre étrangère; il a dû fuir dans 
le pays de Moab et des Philistins. Mais Dieu l'a préservé dans 
toutes ses adversités. Aussi David espérait-il ne plus mourir au ciel, 
puisqu'il était déjà tant de fois mort sur la terre. L'enfant com- 
mença ensuite à parler ainsi : «Notre pèreest mort dans le désert ; 
il n'avait point eu de part à la sédition qui fut excitée par Coré 
contre le Seigneur; mais il est mort pour son péché. » Quelle était 
cette désignation : « Notre père est mort dans le désert »°? Mais il 
y avait plusieurs milliers de personnes qui sont mortes dans le 
désert, même avant la sédition de Coré. Les collègues ne sont pas 
d'accord sur la personne de Salphaad. Les uns disent que c'était 
cet homme qu'on avait surpris un jour de sabbat à ramasser‘ du 
bois, et qu'on condamna à mort. D'autres opinent que c'était un 
intendant de Joseph. [206%] Mais la vérité est que Salphaad est mort, 
non pas à cause de son propre péché, mais à cause du péché 
d'Adam. Tel est le sens des mots : « Il est mort pour son péché. » 
Rabbi Éléazar prit l'enfant entre ses bras, et tous les collègues 
pleurèrent. 

L'enfant dit aux maitres : Laissez-moi avec mon père; car je ne 
suis pas encore tout à fait remis. Rabbi Éléäzar ayant demandé à 
Rabbi Yossé quel âge avait son enfant, il leur répondit : Je vous 
prie, 6 collègues, de ne pas me demander cette chose avant que 
l'enfant n'ait passé cinq ans. Rabbi Éléazar dit à Rabbi Abba : 
Restons ici sept jours; car, quand l'âme quitte le corps, elle s'en va 
nue pendant sept jours; et, bien que notre mort soit ressuscité, son 
âme n’est pas encore revenue ; attendons donc ici sept jours. Rabbi 
Abba lui répondit : L'Écriture ditd : « Tu ouvriras ta main aux 
besoins de ton frère qui est pauvre et qui demeure avec toi dans 
ton pays. » La tradition infère de ce verset qu'on ne doit pas né- 
gliger le pauvre qu'on connaît en faveur d'un pauvre qu'on n'a 
jamais vu. Donc, comme Rabbi Yossé, ton beau-père, est malade, 
allons d'abord le visiter, et à notre retour nous reviendrons ici. 
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Rabbi Éléazar consentit à ce projet. Ils embrassèrent l'enfant, le 
bénirent et partirent. Rabbi Abba dit à ses collègues : C'est éton- 
nant de constater la puissance des enfants de notre génération. 
Rabbi Éléazar lui dit : Heureux ton sort, maitre de notre géné- 
ration : il n'y en aura pas de pareille jusqu’à l'époque messianique. 

Rabbi Abba dit : Une tradition nous apprend que c’est à cause 
de onze péchés que les hommes sont frappés de lèpre : l'idolâtrie, 
le blasphème, l'inceste, le vol, la médisance, le faux témoignage, 
le déni de justice, le faux serment, l'empiètement sur le bien 
d'autrui, les mauvaises pensées, l'excitation à la discorde entre 
frères. D'aucuns y ajoutent également l'envie. L'idolâtrie, ainsi 
qu'il est écrits : « Et Moïse vit le peuple qui est désordonné (pa- 
roua‘).» « Paroua‘ » signifie qu'il était frappé de la lèpre, puisque 
nous trouvons la même expression à propos des lépreux?. Le 
blasphème, ainsi qu'il est écrite : « Aujourd'hui Dieu te livrera 
(yesagherkha) dans ma main. » Le mot « saghor » est également 
employé à propos de lépreuxd. Rabbi Abba dit : Cette explication 
me semble peu exacte ; mais tout homme que David avait regardé 
d'un mauvais œil était frappé de lèpre, comme Joab, par exemple, 
ainsi qu'il est dite: « Il y aura toujours des lépreux dans la maison 
de Joab. » Lorsque Goliath le Philistin maudit Dieu, David re- 
garda son front qui se couvrit de lèpre. David avait les plus beaux 
yeux du monde; toutes les nuances s’y reflétaient, et tous ceux qui 
craignaient Dieu en les regardant se réjouissaient; mais les cou- 
pables tremblaient devant leur regard. Balaam l'impie, partout où 
il regardait, semait feuet flammes. L'inceste, ainsi qu'il est écrit": 
« Et Dieu couvrira de lèpre le front des filles de Sion.» Le vol, ainsi 
qu'il est écrits : « Je l'ai fait sortir, dit le Seigneur ; elle est venue 
dans la maison du voleur...; et on a détruit cette maison, ses boi- 
series et ses pierres. » Quelle est donc la maison qu’on devait dé- 
truire? C'estla maison atteinte de lépreh. La médisance, comme il 
est diti : «Et Miryam parla contre Moïse... ; et la voici lépreuse. » 
Le faux témoignage : quand Israël témoigna faussement à propos 
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du veau d'or, en disant : « Voici ton Dieu qui t'a fait sortir de 
l'Égypte », il a été frappé par la lèpre. L'Écriture emploie ici le 
mot («camp » (mahaneh), et, à propos de lépreux, elle se sert du 
même mot* : ( Qu'on envoie hors du camp tout lépreux. » Le déni 
de justice, ainsi qu'il est écritb: « .. Qui donnent raison au cou- 
pable par corruption; et leur rejeton (perah) s'en ira en pous- 
sière. » Le mot « perah » s'emploie également à propos de Ja 
lèpre. L'empiètement sur le bien d'autrui : le roi Osias fut frappé 
par la lèpre pour avoir voulu empiéter sur le bien des prêtresi. 
L'excitation à la discorde entre deux frères, ainsi qu'il est écrit ® : 
« Et Dieu frappa de lèpre le Pharaon; car il a été cause de discorde 
entre Abraham et Sara. » L’envie, comme c'était le cas pour 
Balaam. Rabbi Abba dit : Balaam avait tous ces défauts. 

[206 b] « Etf Balac fils de Séphor vit. » Rabbi Yossé commença 
à parler ainsi 8 : « Ne mange point avec un homme curieux, et ne 
désire point de ses viandes. » L'homme envieux, c'est Balaam. 
Par les paroles : « … Et ne désire point de ses viandes », l'Écri- 
ture désigne Balac dont les sacrifices offerts à Dieu n'ont pas été 
agréés. Remarquez qu'à l'aide de sa science magique, Balac pré- 
vit que lui et son peuple, ainsi que cinq autres chefs des Madia- 
nites, tomberaient entre les mains d'Israël; mais il ne savait de 
quelle façon. Aussi fit-il appel à Balaam, dont la force consistait 
dans la parole, pour combattre Israël qui a également sa force dans 
la parole. Balaam était plus désireux de maudire Israël que Balac 
lui-même. C’est pendant la première veille de la nuit que Balaam 
procédait à la pratique de la magie. C'est pourquoi il amena son 
ânesse pour l'accoupler [207*] à un âne pendant la première veille 
de la nuit. Rabbi Isaac dit au nom de Rabbi Yehouda : De l'autre 
côté, il y a dix couronnes inférieures du côté droit et dix autres du 
côté gauche ; car, dans l'empire de Satan, il y a aussi un côté droit 
et un côté gauche. Quand Joseph quitta son père, il connaissait la 
science de la Sagesse suprème et connaissait, par conséquent, les 
dix couronnes sacrées et suprèmes. Lorsqu'il futarrivéen Égypte, 
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il y apprit également la science des dix couronnes du démon, et 
c'est ce qu'il indiqua à son père en lui envoyant dix ânes, ainsi 
qu'il est écrit* : « Et il envoya à son père comme cela (ca-zoth) 
dix ânes »; il indiqua ainsi à son père que, comme Zoth, l'« Ane» 
aussi a dix couronnes ; et toutes les couronnes unies portent le nom 
d'âne. C'est de cet âne que l'Écritureb dit: « Tu ne laboureras 
point avec un bœuf et un âne attelés ensemble. » C'est cet Ane que 
le Roi Messie doit dominer, ainsi qu'il est écrite : « Il est pauvre 
etil est monté sur un âne et sur le petit de l'ânesse. » Balaam se 
leva le matin, sangla son ânesse et partit avec les princes de 
Moab. » Le Saint, béni soit-il, Jui permit de suivre les émis- 
saires de Balac, mais à la condition de « dire ce que je t'or- 
donnerai ». Mais, Balaam ayant d'autres desseins, « Dieu s'irrita 
contre lui ». Il lui dit : Impie, tu te prépares à enfreindre mes 
ordres, et immédiatement « un ange du Seigneur se mit sur son 
chemin ». C'était un ange de miséricorde; mais, comme dit Rabbi 
Siméon, le coupable transforme l'ange de miséricorde en ange de 
rigueur; c'est pourquoi l'Écriture dit plus loin : « … Pour étreun 
Satan pour lui. » Dans ce cas seulement il était Satan. Rabbi 
Éléazar dit: Mais non; l'ange n’a pas changé sa mission; il n'a 
pas cessé d'être un ange de miséricorde; et c'est pour le bien 
d'Israël qu'il a contrecarré les desseins de Balaam. Rabbi Siméon 
dit que Balaam était le plus grand des sorciers; pour se soustraire 
à la puissance du Saint, béni soit-il, il se plaça sous la domination 
de l'âne. 11 chargea son âne de toutes sortes d'objets de sorcellerie 
pour maudire Israël. Mais Dieu déjoua ses desseins en plaçant 
l'ange de miséricorde comme obstacle sur sa route. 

[207 b] « L'ânessed vit l'homme qui se tenait dans le chemin.» 
Rabbi Isaac demanda : Pourquoi l'ânesse put-elle voir l'ange, 
alors que Balaam lui-même, qui était si sage, n’a pas pu le voir ? 
Rabbi Yossé lui répondit : Parce qu'il ne fallait pas que cet impie 
vit une image sainte. Rabbi Isaac lui objecta : Nous savons 
cependant que Balaam voyait la gloire de Dieu. Or, Rabbi Siméon 
a dit que Balaam connaissait par sa magie les couronnes inférieures 
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du démon. Comment se fait-il donc quil ait été permis à cette 
immondice de contempler la gloire de Dieu ! Arrivés près de Rabbi 
Siméon, ils lui soumirent la question. 

Rabbi Siméon commença à parler ainsi : « Qu'est-ce que 
l'homme pour mériter que tu te souviennes de lui? ... » Ainsi que 
les collègues l'ont déjà expliqué, ce verset a été prononcé par les 
anges, lorsque Dieu voulut créer l'homme. Dieu fit assembler les 
légions d'anges supérieurs et leur dit : Je veux créer l'homme. Les 
anges lui répondirentb : « L'homme, tant qu'il était en honneur, 
ne l'a point compris; il a été comparé aux bêtes qui n'ont aucune 
raison et il leur est devenu semblable.» Le Saint, béni soit-il, 
étendit le doigt et brüla ces légions d’anges. Il fit assembler 
d'autres légions d'anges et leur dit : Je veux créer l'homme. Ils lui 
répondirent : [2081] « Qu'est-ce que l'homme pour mériter que tu 
te souviennes de lui?» Dieu leur dit : L'homme sera fait à Notre 
image, et sa sagesse sera supérieure à la vôtre. Lorsque l'homme 
eut péché et qu'il fut chassé de l'Eden, Aza et Azaël se présentèrent 
devant Dieu et lui dirent : Nous avons une objection à te faire. 
L'homme que tu as créé vient de pécher. Dieu précipita ces anges 
du degré saint qu'ils avaient au ciel. Rabbi Siméon dit: Maintenant, 
je vais répondre à votre question. L'Écriture dit de Balaam qu'il 
était clairvoyant. 11 est certain que si Balaam n'avait dit de lui- 
même cette chose que par orgueil, l'Écriture n'aurait pas repro- 
duit une affirmation mensongère. Il faut donc admettre que Balaam 
voyait réellement la gloire de Dieu. Or, on se demande comment 
cet impie put arriver à un degré supérieur aux autres prophètes ? 
Pour y répondre, revenons à ce que nous disions précédemment. 
Après que Dieu eut précipité Aza et Azaël de leur degré saint, ils 
se sont laissé séduire par les femmes et ont induit le monde en 
erreur. La chose demande encore une explication. Comment les 
anges, qui sont des êtres immatériels, pouvaient-ils subsister sur 
la terre? Mais remarquez que tous les anges supéricurs ne subsis- 
tent et ne peuvent subsister que par la lumière supréme qui les 
éclaire et les entretient. Dès que cette lumière suprème leur est 
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retirée, ils ne peuvent plus exister. À plus forte raison est-ce le cas 
de ces anges que Dieu jeta par terre en leur retirant la lumière 
suprème; ils furent transfigurés et leur contact avec le monde maté- 
riel les changea en êtres différents. Remarquez que la manne qui 
tombait du ciel dans le désert sortait de la Rosée céleste qui émane 
de l'Ancien mystérieux. En tombant, sa lumière éclairait tous les 
mondes, et elle nourrissait les anges supérieurs et le « Jardin des 
pommiers ». Mais lorsqu'elle était par terre et qu'elle venait en 
contact avec l'air, elle se coagulait et changeait d'aspect, ainsi 
qu'ilest écrit: : « Et la manne était comme la graine de coriandre. » 
A plus forte raison les anges ont-ils changé d'aspect à leur arrivée 
ici-bas. Dieu les lia avec des chaînes de fer et les fixa aux monta- 
gnes noires. Comme Aza s'était révolté lorsque Dieu l'y fixa, 
Dieu l'enfonça dans la terre jusqu'au cou. Azaël, qui ne s'est 
pas révolté, a été laissé libre au milieu des ténèbres, Les hommes, 
qui connaissaient la captivité de ces deux anges, allaient chez 
eux et apprenaient d'eux la science magique. Laban et Balaam 
ont fréquenté ces montagnes noires. C'est d'Azaël que l'Écriture 
dit qu'il avait les yeux ouverts; car, comme il ne s'était pas révolté 
au moment d'être enchainé, les ténèbres qui le couvrent sont moins 
intenses. 

[208 LT « Et l'ange se tint sur le sentier des jardins entre deux 
murailles qui entouraient des vignes. » Précédemment l'Écriture 
dit: « L'âänesse se détourna du chemin et allait à travers champs. » 
Balaam frappait done son ânesse pour la ramener dans le che- 
min. Rabbi Yehouda dit : L'ânesse se trouvait dans un grand 
embarras entre l'ange dont elle fut effrayée, et Balaam qui la frap- 
pait. Quand Balaam vit qu'il ne pouvait pas la ramener dans le 
chemin, il fut transporté de colère, et se mit à la battre avec un 
bâton. Rabbi Abba dit: Les paroles de l'Écriture méritent d'être 
examinées très attentivement. Les versets cités cachent un mystère 
de la Sagesse suprème. Est-ce sans raison que l'ange apparut à une 
ânesse et qu'il se plaça au milieu des jardins, tantôt d'une façon 
ettantôt d'une autre? Mais toute cette narration renferme un mys- 
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tère et nous montre combien Dieu veille sur Israël pour le pré- 
server d'un mauvais œil. [209 +] Une tradition nous apprend que 
quand la Mère sort couronnée de ses diadèmes, mille cinq cents 
noms gravés se lisent sur ses joyaux ; et, quand elle vient s'unir au 
Roi, elle se pare d'une couronne de quatre couleurs. Ces quatre 
couleurs éclairent les quatre directions du monde. Au mème 
moment, une roue se meten mouvement, et la voix qu'elle produit 
est entendue dans tous les cieux; toutes les légions célestes sont 
ébranlées par cette voix suave et douce et toutes s'écrient à l'unis- 
son : ( Bénie soit la gloire de Dieu en son lieu. » Lorsque le Roi 
s'unit à la Matrona, la couronne s'élève et se pose sur la tête de la 
Matrona. Une grande couronne ornée de pierres précieuses tourne 
ensuite sur six roues disposées dans les six directions du monde. 
Elle est soutenue par six ailes d'aigle, et placée dans une vigne à 
l'entrée de laquelle la Mère suprême a fixé une pierre précieuse de 
couleur blanche, rouge, jaune, noire, hyacinthe et pourpre, qui 
jette six cent treize rayons dans chaque direction. À chaque direc- 
tion, il y a mille six cents tours desquelles sort l'huile sacrée de la 
Mère suprème. Ensuite les fleuves de l'huile sacrée coulent sur la 
Tête du Roi, et de la Tête l'huile parfumée d'en haut tombe sur la 
Barbe glorieuse, et de là sur les habits du Roi. En ce moment, 
une voix retentit dans tous les mondes et dit* : « Sortez, filles de 
Sion, et voyez la couronne du roi Salomon qui lui a été donnée par 
sa mère au jour de ses noces. » La joie règne alors parmi tous les 
enfants du Roi. Toutes les bénédictions qui descendent alors du 
ciel sur la terre sont cueillies par Israël, et c'est lui qui en donne 
une part aux autres peuples. 

Au milieu de la ville mentionnée, se trouve [209] un sentier 
étroit par où passe la part de la nourriture céleste destinée aux 
peuples païens et aux démons. Ce sentier porte le nom de « Quin- 
tessence ». Lorsque l'ange vit que Balaam dirigeait son âne vers 
le sentier au milieu de la vigne, il comprit que l'impie voulait se 
fortifier par la nourriture qui passe par ce sentier pour arriver 
aux peuples païens et aux démons, et il lui barra le chemin. « Etb 
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le Seigneur ouvrit la bouche de l'ânesse, et elle dit à Balaam : 
Que t'ai-je fait? pourquoi m'as-tu frappée déjà trois fois? » La 
bouche de l'ânesse de Balaam compte parmi les choses qui, 
d'après la tradition, ont été créées au crépuscule du sixième jour 
de la création. Rabbi Yossé dit : Si Dieu fit ce miracle de faire 
parler l’ânesse, c'était pour rendre Balaam ridicule aux yeux des 
grands qui l'accompagnaient, et qui dirent à Balac : Tu as fait 
venir ce sot, et pourtant il n'a aucun pouvoir, puisque son ânesse 
est plus clairvoyante que lui. Rabbi Eliyà dit : Si l'ânesse n'avait 
pas parlé, Balaam n'aurait pas renoncé à ses mauvais desseins. Il 
comprit alors que son pouvoir était brisé. Rabbi Abba dit : Pour- 
quoi, à propos de Coré, l'Écriture dit-elle: : « Et la terre ouvrit.», 
et ne dit pas : « Le Seigneur ouvrit... », comme dans notre pas- 
sage? — Parce que, pour Coré, c'était Moïse qui avait donné 
l'ordre à la terre de s'ouvrir, et il ne convenait pas que Dieu se fit 
l'exécuteur des ordres-de Moïse. Rabbi Yehouda dit : On pouvait 
s'attendre, après un tel miracle, que l'ânesse de Balaam allait 
révéler des choses profondes. Mais qu'est-ce que l'ânesse a dit? — 
« Que t'ai-je fait? » EÉtait-ce bien la peine d'ouvrir la bouche de 
l'âänesse pour lui faire dire une chose si banale”? Rabbi Abba dit: 
Nous inférons de ces paroles que Balaam était indigne que l'Esprit 
Saint se posât sur lui, et que c'estle démon qui l'inspirait. « Et 
l'ânesse lui dit: « Que t'ai-je fait? » Nous en inférons que l'ânesse 
n’a eu aucun pouvoir nide faire du mal, ni[210*] de faire du bien. 
Nous en inférons également que les animaux n'ont pas la faculté 
d'élever leur pensée à un degré supérieur. C'est pourquoi l'ânesse 
lui dit : « Était-ce dans mon pouvoir de faire bien ou mal ? » Les 
animaux ne marchent que de la manière dont on les conduit. De 
là résulte que les animaux ne sont pas susceptibles de perfectionner 
leur esprit et d'obtenir un esprit autre que l'esprit animal. Queles 
hommes ne disent pas : A force de parler souvent aux animaux, 
on parviendrait à les perfectionner; ou encore : Si les animaux pou- 
vaient parler, ils nous apprendraient beaucoup de choses que nous 
ignorons. Non; l'animal estincapable de perfectionner son esprit; 
et quand mème il pourrait parler, il ne nous apprendrait rien. L'4- 
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nesse de Balaam, dont Dieu a ouvert la bouche, en est la preuve. 

« Le lendemain matin, Balac mena Balaam sur les hauts 
lieux de Baal., » Rabbi Isaac dit: Balac était un plus grand ma- 
gicien que Balaam, seulement il ne savait pas choisir l'heure pro- 
pice aux malédictions. « Il le conduisit sur les hauts lieux de 
Baal.» Balac avait prévu par sa magie qu'Israël élèverait des hauts 
lieux ct adorerait Baal. « Et il lui montra de là les chefs du 
peuple. » Il lui montra que les chefs et les rois d'Israël adoreraient 
également Baal. Quand Balaam vit qu'Israël renierait son Dieu, il 
dit à Balac : « Bâtis-moi sept autels. » Rabbi Yossé et Rabbi 
Yehouda expliquent différemment ce verset. L'un dit que ces sept 
autels étaient destinés à contrebalancer les sept autels des pa- 
triarches ; l'autre dit qu'ils correspondaient aux sept degrés aux- 
quels Israël est attaché. Ceci est comparable à un homme à qui 
son père a laissé un protecteur. Tout le monde le craignait à cause 
du protecteur, lorsqu'un de ses ennemis s'avisa d'offrir un cadeau à 
son protecteur, afin de pouvoir l'attaquer. Le protecteur, étonné du 
cadeau, s'informa de la cause. En l'apprenant, il entre en colère et 
fait jeter le cadeau aux chiens. Balaam voulant s'attaquer à Israël 
commence par offrir des sacrifices à son protecteur; Dieu jeta ses 
offrandes au mauvais côté. Rabbi Siméon dit : L'Écriture ne dit 
pas : « Et le Seigneur parla », mais : « Le Seigneur mit sa parole 
dans la bouche de Balaam. » I] l'a muselé comme un âne pour qu'il 
nc püût tourner ni à droite ni à gauche. Le Saint, béni soit-il, lui 
dit : Impie, tu crois que mes enfants ont besoin de tes bénédictions ; 
mais ne sais-tu donc pas ce qu'on dit à l'abeille : Ni ta piqüre, ni 
ton miel? Ce n'est pas de toi que dépend la bénédiction; tu n'en 
pourras parler que par ma permission. [210t] « Jeb le verrai du 
sommet des rochers, et je le considérerai du haut des collines. » Les 
rochers désignent les Patriarches, ainsi qu'il est écrit : « Re- 
gardez cette roche d'où vous avez été taillés. » Les collines dé- 
signent les mères (les femmes des Patriarches). Rabbi Abba dit : 
Qui pourra vaincre Israël? car il s'est uni au « sommet des 
rochers », c'est à-dire au côté de la rigueur. « Les collines » dé- 
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signent les autres armées. «Ce peuple vit solitaire », ainsi qu'il est 
écrit : « Dieu le conduit seul. » Qui pourra compter la poussière 
de Jacob et dénombrer la multitude d'Israël? Rabbi Yossé dit: 
Balaam parlait des deux degrés, du degré inférieur appelé Jacob 
et du degré supérieur appelé Israël. Quant au mot «‘aphar? » 
(poussière), il désigne la terre dont a été pétri Adam et dont sont 
également pétris les chefs de la rigueur. « La multitude (roba) d'Is- 
raël. » « Roba » (multitude) désigne David qui forme le quatrième 
pied du trône céleste. [211*] D'après une autre interprétation, par 
le mot «‘aphar » Balaam désignait les « Moissonneurs des champs. » 

Il proféra sa fable, et dit... » Il n’est pas écrit: «... et parla.» 
Que signifie : (Il proféra sa fable » ? Rabbi Hiyà répond : Lui- 
même élevait la voix au dos de celui qui parlait. «Il proféra sa 
fable », Balaam. « Et dit », c’est Coh, de mème qu'il est écrit : «Et 
Coh (la Schekhina) parlera.» Quand Balaam vit que, malgré tous ses 
actes de sorcellerie et malgré ses sacrifices, il n'arrivait pas à sup- 
planter « Coh », il dit alors : « Dieu n'est pas un mortel pour mentir, 
ni un homme pour se raviser; est-ce lui qui parle sans tenir sa pa- 
role, qui affirme et n'exécute pas? Oui, j'ai reçu mission de bénir. 
Il a béni et je ne puis le dédire. » Balaam dit : Je ne puis rien par 
magie ni contre le degré de Jacob, ni contre celui d'Israël ; car « il 
n'y a point de magie dans Jacob ni de sortilège en Israële ». « Ce 
peuple s'élèvera comme une lionne; il s'élèvera comme un lion.» 
Quel peuple est aussi fort qu'Israël? Au point du jour, il se lève 
vaillamment comme un lion pour le service de son Maitre, et, 
avant de se coucher, il proclame encore l'unité de Dieu en récitant 
le Schema. D'après une autre interprétation, les paroles : « Ce 
peuple s'élèvera comme une lionne » désignent l'offrande des sa- 
crifices sur l'autel. Car une tradition nous apprend qu'au moment 
où l'on allumait le feu sur l'autel et qu'on y déposait le sacrifice, 
on voyait un lion accroupi sur le sacrifice et le dévorant. Rabbi 
Abba dit : C'était l'ange Oriel qui apparaissait sous la forme d'un 
lion. Mais quand Israël était indigne, on voyait sur l'autel la 
forme d'un chien insolent. A la vue de cette figure, tout le monde 
savait qu'Israël avait besoin de faire pénitence. 
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Rabbi Éléazar dit : Quand l'homme fait la prière avant d'aller 
au lit, [211+] cette prière tue onze cent vingt-cinq mauvais esprits. 
Pour Balaam, l'Écriture se sert du terme va-iqar, afin de nous 
indiquer que ce n'était pas l'Esprit Saint qui l'éclairait, mais 
l'esprit de Satan. Rabbi Yossé objecta : L'Écriture dit pourtant : 
« Ets l'Esprit de Dieu se posa sur lui ? » Rabbi Éléazar répondit : 
L'œil de Balaam était si mauvais, que son regard aurait suffi pour 
exterminer Israël. C'est dans ce but qu'il leva son regard sur le 
camp d'Israël. C'était pour mettre Israël à l'abri de ce mauvais 
regard que Dieu posa son esprit sur lui. C'est donc sur Israël et 
non pas sur Balaam que Dieu posa son esprit. Remarquez que le 
mauvais œil ne produit d'effet que quand celui qui le jette fait 
préalablement l'éloge de l'homme ou de la chose qu'il se propose 
d'anéantir. C'est pourquoi Balaam commença par dire : « Que tes 
pavillons sont beaux, 6 Jacob! » Il fit l'éloge préalable [212:] de 
ceux qu'il se proposait d'anéantir par son mauvais regard. « Etb 
maintenant je veux retourner chez mon peuple. » 

Rabbi Yehouda commença à parler ainsi ° : «Tu ne livreras 
point l'esclave à son maitre quand il sera réfugié vers toi. fl 
demeurera parmi vous, où il lui plaira, etc. » Combien la Loi doit 
être chère à Dieu, pour qu'il l'ait donnée à la « Communauté 
d'Israël »! Lorsque Israël sortit d'Égypte, Balaam avait appris que 
la science et les pratiques magiques n'étaient pas sorties avec les 
Israélites. 11 commença alors à s'égratigner la peau et à s'arracher 
les cheveux de la tête, pratique magique, et se prépara à aller dans 
les montagnes noires. Il arriva enfin près de ceux qui y sont en- 
chaiînés avec des chaines de fer. Voici comment on y parvient. 
Dès que l'homme entre dans les montagnes, il y aperçoit Azaël qui 
est appelé « le clairvoyant ». Celui-ci appelle Aza. Ils poussent un 
cri et des grands serpents jetant le feu par la bouche se réunissent 
et les entourent. Ils envoient alors au-devant de l'homme qui arrive 
un petit animal qui a le corps d'un chat et la tête d'un serpent; il 
a deux queues, et ses pieds de devant et de derrière sont petits. Le 
magicien qui arrive se couvre le visage et jette la crête d’un coq 
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blanc à la tête de l'animal qui l'amène alors avec lui. Ils arrivent 
ensuite à l'extrémité de la chaine qui se perd dans la terre et qui 
descend jusqu'à l'abime, où elle est fixée à une colonne. Le magi- 
cien qui arrive frappe trois fois sur la chaine, et il entend la voix 
des enchainés qui l'appellent. Le magicien ferme alors les yeux 
et se traine à genoux jusque près d'eux. Lorsqu'il y arrive on 
l'assoit devant eux et on l'entoure de serpents. Dès qu'il ouvre 
les yeux, il se prosterne face contre terre et les adore. Ils lui 
apprennent alors la science magique. Il reste près d'eux [212+] 
cinquante jours. À son départ, le petit animal qui l'a introduit 
l'accompagne jusqu à la sortie des montagnes. Lorsque Balaam 
fut chez eux, il leur fit part de son projet et voulut les décider à 
retourner en Égypte. Mais le Saint, béni soit-il, rendit la science 
magique confuse, et, à partir de ce temps, il n y a pas eu de ma- 
gicien qui pût approcher d'eux. Remarquez que, quand Balaam 
vit qu'il ne pouvait pas nuire à Israël par sa magie, il conseilla à 
Balac de faire périr Israël en l'entrainant dans la débauche avec 
les filles des Madianites. 

«Jens le verrai, mais non maintenant, » Beaucoup de ces pro- 
phéties s'accomplirent à l'époque même, d'autres à une époque 
ultérieure; et d'autres encore à l'époque du Roi Messie, Une tra- 
dition nous apprend qu à la fin des temps le Saint, béni soit-il, 
bâtira Jérusalem. On verra apparaitre une étoile fixe projetant 
soixante-dix rayons dont le centre sera le milieu du firmament. 
Elle sera entourée de soixante-dix autres étoiles et restera visible 
durant soixante-dix jours. Elle apparaitra, au bout de soixante-dix 
jours, un samedi. Le premier jour, l'étoile sera visible dans la ville 
de Rome. En ce jour, trois grandes tours de la ville de Rome 
seront renversées; le grand palais s'écroulera, et le souverain 
mourra. Après ce jour, l'étoile sera visible dans tout l'univers. En 
ce temps, il y aura de grandes guerres dans le monde sur les 
quatre points cardinaux; les hommes n'auront pas de foi. Lorsque 
cette étoile apparaitra au centre du firmament, un puissant roi se 
lèvera et fera la conquête du monde. Il commandera aux autres 
rois et fera la guerre d'un côté et de l'autre, et il vaincra. Le jour 
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que l'étoile disparaîtra,il y aura un tremblement de terre en Pales- 
tine, sur un espace de quarante-cinq lieues autour de l'endroit où 
était bäti le Temple. On découvrira une grotte souterraine d'où 
sortira un feu intense qui menacera le monde. Une branche puis- 
sante sortira de cette grotte et domincera le monde ; elle recevra 
la royauté, et les grands saints se réuniront autour d'elle. C'est 
alors que tous les hommes de la terre verront le Roi Messie à qui 
sera donnée la royauté. Au moment où il sera révélé au monde 
entier, les hommes se trouveront dans une grande détresse; une 
adversité succédera à l'autre. Les ennemis d'Israël reprendront 
des forces. L'Esprit du Messie se posera sur les hommes qui 
feront disparaitre Edom le coupable, et le pays de Séir sera mis à 
feu. C'est à la mème époque que le Saint, béni soit-il, res- 
suscitera les morts et que la mort disparaitra du monde. 
Tel est le sens des paroles de l'Écriture* : «La droite du 
Seigneur m'a élevé... Je ne mourrai point. mais je vivrai. » 
C'est à cette époque que s'appliquent les paroles de l'Écriture : 
« Vous? puiserez avec joie les eaux des fontaines du Sauveur. » 
Qui est le Sauveur? C'est le Père et la Mère. D'après une autre 
version, c'est «Néçah » et « ITod ». Toutes ces fontaines reçoivent 
l'eau de la Source. C'est alors que s'accompliront les paroles: : 
«Et tu diras en ce jour-là : Chantez les louanges du Seigneur, et 
invoquez son nom; publiez ses ouvrages parmi les peuples ; souve- 
nez-vous que son nom est grand... Maison de Sion, tressaille de 
joie, et bénis Dieu, parce que le Saint d'Israël a fait éclater sa 
grandeur au milieu de vous. » «Bénid soit le Seigneur en toute 
éternité. Amen, amen. » 


SOMMAIRE DU MANUSCRIT DE PIC 
POUR LA SEPTIÈME SECTION 
In scptima : Vidit Balac Filius Sipor. 


De differentia prophetiarum Balaam et Moysis : de Asini et Asinæ vocibus, 
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[2132] «Et le Seigneur dit à Moïse : Phinéès, fils d'Éléazar, 
fils du prêtre Aaron, a détourné ma colère de dessus les 
enfants d'Israël.» Rabbi Éléazar commença à parler ainsi : 
« Écoute,mon fils, les instructions de ton père, et n'abandonne point 
la loi de ta mère. » Le père désigne le Saint, béni soit-il, et la mère 
désigne la «Communauté d'Israël». «Les instructions de ton 
père » désignent la Loi qui renferme beaucoup d'exhortations et 
beaucoup de menaces, ainsi qu'il est écrit : «Ne° rejette pas, mon 
fils, l'admonestation de l'Éternel ; ne t'insurge pas contre sa répri- 
mande. » Celui qui se livre à l'étude de la Loi fait ouvrir sur le 
monde des portes d'où jaillit la lumière. Quand il quitte ce monde, 
la Loi vient au-devant de lui ; elle ordonne à tous les gardiens des 
portesd : « Ouvrez les portes et laissez passer le peuple juste.» Pré- 
parez des trônes à tel serviteur du Roi. Rien n'est plus agréable 
au Saint, béni soit-il, que l'étude de la Loi; sa grâce s'étend tout 
particulièrement sur celui qui y consacre ses veilles ; les justes du 
Paradis écoutent sa voix et le Saint, béni soit-il, est parmi eux, 
ainsi que nous l'avons déjà expliqué au verset ® : « .… Celle qui est 
assise dans le jardin; les collègues prêtent l'oreille à ta voix; 
laisse-moi l'entendre.» Rabbi Siméon dit : Ce verset renferme le 
mystère de la Sagesse. « Celle qui est assise dans le jardin » désigne 
la « Communauté d'Israël » qui accompagne les Israélites en exil 
et participe à leurs souffrances. Les mots : «.… Les collègues pré- 
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tent l'oreille à ta voix » désignent les Écoles célestes qui écoutent 
les louanges qu'Israël adresse à Dieu. « Laisse-moi l'entendre... », 
laisse-moi entendre la voix des collègues qui étudient la Loi; car 
rien n'est plus agréable à Dieu. Rabbi Siméon dit : Un rayon de 
grâce illumine tous ceux qui se consacrent pendant la nuit à l'étude 
de la Loi. Il y a plus : Il s'unit à la Matrona. Quiconque désire 
s'associer à la Schekhina doit observer la chasteté. Rabbi Siméon 
dit en outre : Israël faillit être exterminé à cause de sa fornication; 
mais l'intervention de Phinéès le sauva en apaisant la colère cé- 
leste. C'est pourquoi Dieu a dit que Phinéès a détourné sa colère. 
Une tradition nous apprend que la prière d'un juste n'est jamais 
repoussée, mais seulement celle d'un juste non parfait. Qu'est-ce 
qu'un juste parfait ? — Celui qui n’a jamais bâti sur le sol d'autrui 
(qui n'a jamais eu de rapports avec une autre femme que la sienne). 
Un juste non parfait est celui qui a bâti sur le sol d'autrui et qui 
a fait pénitence ensuite. [213] Remarquez que quiconque est 
animé de zèle pour le Nom sacré du Saint, béni soit-il, arrive à la 
gloire, alors même qu'il n'a aucun autre mérite pour arriver au 
degré élevé qu'il a atteint; ce qui lui a valu le grand Pontificat, 
c'était son zèle pour le nom de son maitre. 

Rabbi Yehouda commença : « Gardes mon âme; car je suis 
pieux; secours ton serviteur, à toi, Seigneur, en qui j'ai con- 
fiance. » David dit au Seigneur : Je t'affirme que minuit ne pas- 
sera pas sans que je me lève pour te louer, ainsi qu'il est écrit?: 
(«À minuit, je me lève pour te glorifier. » «Je me lève» et je m'at- 
tache à toi pour toujours. Quand l'âme quitte ce monde pour entrer 
dans le monde futur, si elle est jugée digne, des légions célestes 
vont à sa rencontre pour la recevoir et l'introduire à sa place. C'est 
le Hé qui la garde; c'est pourquoi David dit : « Schamrah » avec 
un Hé final, au lieu de « Schemor » : que le Hé garde. Mais si l'âme 
est jugée indigne, elle est repoussée au dehors et lancée dans le 
vide comme une pierre lancée par une fronde, ainsi qu'il est écrit®: 
« Quel'Éternel lance au loin avec la fronde l'âme de tes ennemis. » 
David demande à Dieu de garder son âme, afin qu'elle ne soit pas 
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repoussée au dehors et qu'elle demeure attachée au Seigneur. 

Rabbi Hiyä commença à parler ainsi * : « [1 l'a institué pour être 
un témoignage à Joseph, lorsqu'il sortit de l'Égypte, et qu’il enten- 
dit une langue qui lui était inconnue. » On sait que Joseph a appris 
soixante-dix langues en plus de la langue sainte. Mais, au moment 
où la femme de Putiphar le saisit par le manteau et lui fit sa cou- 
pable proposition, Joseph fit semblant de ne pas comprendre sa 
langue. La femme réitéra chaque jour ses propositions, et Joseph 
fit semblant de ne pas comprendre. C'est alors qu'elle le prit par 
son manteau. L'Esprit Saint proclame devant Joseph : «.. Pour 
te défendre de la femme étrangère, de l’étrangère qui se sert d'un 
langage doux et flatteur. » Le mot Joseph est écrit dans le Psaume 
précité, avec un Hé, pour nous apprendre que l'homme chaste 
s'unit à la Schekhina. Comme Joseph reçut un Hé supplémentaire 
pour son nom, Phinéès aussi reçut un Yod supplémentaire après 
qu'il eut été animé de zèle contre l'homme incontinent. Rabbi 
Yessé commença® : «Sur les rives de Babylone, là nous nous as- 
simes et nous pleurämes au souvenir de Sion. » L'Écriture devait 
dire « Jérusalem » et non « Sion», ainsi qu'elle dit plus loin: «...Si 
je t'oublie jamais, Ô Jérusalem!» Ceci est comparable au cas d'un 
homme qui avait un très beau palais, lequel fut détruit par le feu: 
Qui est-ce qui souffre de la perte du palais? — C'est son maitre. 
Ici aussi, c'est la Schekhina (Sion) qui pleurait : Celui qui honore 
le nom de son Maitre et mène une vie chaste, Dieu l'honore et le 
place au-dessus des autres hommes : Joseph en est la preuve. 
Quand Israël a traversé la mer Rouge, le sarcophage de Joseph 
allait devant lui. « Dès que la mer le vit, elle s'enfuit. » Qui est-ce 
qu’elle vit‘? — Celui qui s'est enfui, ainsi que l'Écriture dit pour 
Joseph : « Et il s'enfuit au dehors. » Joseph a eu les honneurs dans 
ce monde et il les a également dans le monde futur; il a été intro- 
duit au delà du rideau céleste. Remarquez que Dieu a promis à 
Phinéès [2142] le sacerdoce pour lui et pour sa descendance éter- 
nellement. Un prêtre qui a tué un homme devient incapable d'exer- 
cer son ministère. Or, Phinéès, qui a tué l'homme et la femme, 
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devait, aux termes de la Loi, être déclaré inapte au ministère pon- 
tifical. Mais comme il a tué par zèle pour Dieu, Dieu lui promit 
la dignité sacerdotale pour lui et sa descendance. 

Rabbi Éléazar commença à parler ainsi* : «Le Seigneur mefitvoir 
le grand-prêtre Josué… ; Josué était revêtu d'habits sales, et il se te- 
nait devant la face de l'angle.» Malheur aux hommes qui ne médi- 
tent pas sur la gloire de leur Maitre, malgré la voix céleste qui leur 
crie chaque jour et leur annonce que l'étude dela Loi crée à l'homme 
beaucoup d'anges défenseurs! Ces défenseurs deviennent accusa- 
teurs aussitôt que l'homme transgresse les commandements de 
l'Écriture. Josué était un grand-prêtre, et cependant l'Écriture 
nous apprend que Satan se tenait à sa droite pour l'accuser. A 
plus forte raison en est-il ainsi des hommes ordinaires qui ne 
méditent pas sur la gloire de leur Maïtre. Les habits sales dont 
parle l'Écriture désignent les habits dont l'esprit de l'homme est 
revêtu en ce monde. Les mauvaises actions forment les habits sales 
de l'âme. L'ange dont parle l'Écriture était le chef de l'enfer. 
Remarquez que Phinéès n'a pas quitté ce monde avant d'avoir 
préparé des habits propres à son âme pour pénétrer dans le monde 
{(214b] futur. Pendant qu'ils continuaient leur chemin, le soleil 
devenait ardent; ils s'assirent à l'ombre d'un rocher. Rabbi Éléa- 
zar dit : Combien cette ombre est agréable! Rabbi Hiyä lui dit: 
Je voudrais m'entretenir avec toi de l'importance des jours qui 
vont du premier de l'an à la fin de la fête des Tentes (Souccoth). 
Rabbi Éléazar lui répondit : Les collègues l'ont déjà expliqué. 
Rabbi Hiyä lui dit : Voici ce que j'ai entendu à leur sujet de la 
Lampe Sainte. « L'Éternelt déploie son bras saint. » C'est le bras 
d'où dépend le salut d'Israël et sa délivrance; c'est le bras qui le 
vengera de ses ennemis, le relèvera de la poussière et l'accueillera 
pour l'unir à Dieu. Quand ce bras se réveille, la rigueur sévit 
jusqu’au moment où il se pose sous la tête, ainsi qu'il est écrit : 
«Sa main gauche sous ma tête » Alors la rigueur s'apaise, et, 
quand la main droite l'entoure, la joie règne dans le monde, et 
toutes les faces sont éclairées. Cette union ne s'opère que pendant 
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cette époque. A Rosch Haschanah, la main gauche se réveille pour 
recevoir la Matrona, et tout le monde tremble et fait pénitence. Le 
neuf du mois de Tischri, les élus doivent se purifier par un bain 
pour pouvoir s'unir à la Matrona. Le dix, l'union a lieu et la main 
gauche est «sous la tête». Israël, par son jeûne, fait effacer ses pé- 
chés, et la Mère céleste éclaire la face de la Matrona. Le premier 
jour de Souccoth, c'est la droite qui se réveille; toutes les faces 
s'illuminent ; l'eau pure est versée sur l'autel, et la joie doit régner; 
car c'est la droite qui domine. Le huitième jour de la fête, c'est la 
joie de la Loi; c'est l'union parfaite, et l'autre côté n'y a aucune 
part. Heureux Israël dans ce monde et dans le monde futur! C'est 
à lui que se rapportent les paroles de l'Écriture* : «Car tu es 
un peuple saint devant le Seigneur ton Dieu. » 

« Phinéèsb, fils d'Éléazar, fils du prètre Aaron, a détourné ma 
colère de dessus les enfants d'Israël. » Rabbi Yehouda commença 
à parler ainsi° : « Considère, je te prie, si jamais un innocent a 
péri, ou si ceux qui avaient le cœur droit ont été exterminés.…. » 
Une tradition nous apprend que celui qui voit l'arc-en-ciel avec ses 
diverses couleurs doit prononcer la parole suivante : « Béni soit 
Celui qui se souvient de l'alliance. » Car l'arc-en-ciel est l'em- 
blème de l'Alliance sacrée que le Saint, béni soit-il, a faite [2152] 
avec la terre, pour ne plus la ravager par un déluge. Et quand le 
nombre des coupables est grand en ce monde, le Saint, béni soit-il, 
rappelle à la terre que, s'il n'y avait pas le serment qu'il a prêté, il 
l'exterminerait. Car Dieu a juré de ne plus ravager la terre, puis- 
qu'il a répété deux fois la négation: « Jed ne répandrai plus ma 
malédiction sur la terre. Je ne frapperai plus tout ce qui est 
vivant et animé. » Cette répétition équivaut à un serment, ainsi 
qu'il est écrit : « Comme® j'ai juré à Noé de ne plus répandre sur 
la terre les eaux du déluge... » 


Rabbi Yossé dit : L'arc-en-ciel protège le monde. La chose est 
semblable à un roi qui pardonne à son fils rebelle toutes les fois 
que la (sa) Matrona se présente devant lui revêtue de ses habits 


a) Deutér., x1v, 2. — b) Nombres, xxv, 11. — c) Job, 1v, 7. — d) Gen., vit, 
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royaux. Le roi la voit, sa colère s'apaise, et il se réjouit avec elle, 
ainsi qu'il est écrits : « L'arc sera dans les nuages: je la verrai; 
je me rappellerai l'alliance éternelle. » L'arc se montre toutes les 
fois qu'il n'y a pas de justes sur la terre, pour rappeler l'Alliance. 
Les trois couleurs principales de l'arc-en-ciel, le bleu, le rouge et le 
blanc, sont l'emblème des trois patriarches. Le bleu est l'emblème 
d'Abraham, le rouge celui d'fsaac, et le blanc est celui de Jacob. 
[215b] Remarquez que la lettre Yod est l'image de l'Alliance 
sacrée, et, comme Phinéès a gardé dans toute sa pureté la marque 
de l'Alliance, Dieu le distingua en ajoutant une lettre Yod à son 
nom. C'est ce supplément qui lui valut pour toujours la dignité 
sacerdotale. Les paroles : «Jamais? ceux qui avaient le cœur 
droit n'ont été exterminés » désignent Nadab et Abiu qui n'ont pas 
été exclus du monde d'en haut (exterminés), grâce à Phinéès. 


RAAÏAH MEHEMNAH. PASTEUR FIDÈLE. 


.… [l' lui répondit : Pasteur Fidèle, tu as raison; mais c'est 
parce qu'Élie était identique à Phinéès, qu'il fut animé de zèle 
pour venger l'Alliance. Pour Élie, l'Écriture® répète deux fois le 
mot « qana » (zèle); le premier désigne le « Schadaï » d'en haut et 
le second le « Schadaï » d'en bas. C'est pourquoi Élie a fait deux 
serments. Rabbi Yehouda dit : Celui qui voit l'arc-en-ciel avec 
toutes ses couleurs doit prononcer la bénédiction : « Béni soit 
l'Éternel qui se souvient de l'Alliance.» Dans l'exil, [215b] l'arc- 
en-ciel ne nous apparait plus dans tout son éclat; les trois cou- 
leurs correspondent aux trois catégories, prètres, lévites, israé- 
lites ; c'est lorsque ces trois catégories se conduisent bien que l'arc 
nous apparait dans tout son éclat. Lève-toi, Rabbi Yossé, et dis- 
nous de bonnes paroles concernant l'arc-en-ciel. Rabbi Yossé dit: 
L'arc-en-ciel ne se montre que pour protéger le monde. Ceci est 


1. La pagination se répète pour ce passage du Raaïah Mehemnah; car 
il est imprimé à côté du passage du Zohar commençant ainsi : « Rabbi 
Yossé dit : … » (p.545), jusqu'à : « … Grâce à Phinéès » (p. 546), 
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comparable à un roi qui avaitun fils. Toutes les fois que ce dernier 
se conduisait mal, la Matrona se montrait et la colère du roi s'apai- 
sait, ainsi qu'il est écrit“: « Je la verrai et je me rappellerai 
l'Alliance éternelle. » L'arc-en-ciel ne se montre paré de ses orne- 
ments royaux que lorsqu'il y a un juste sur la terre. Mais dans 
l'exil, comme le Saint, béni soit-il, est loin de la Matrona, l’arc- 
en-ciel, c'est Métatron, appelé également Schadaï; c'est leb « ser- 
viteur et l'ancien de la maison qui gouverne tout ». Avant l'exil, 
Israël fut appelé « enfant », tandis qu'actuellement il est appelé 
«esclave ». Quand les hommes marchent dans la bonne voie, 
l'arc-en-ciel apparaît complet; mais, siles œuvres des hommes 
sont mauvaises, … Si le Yod n'avait pas protégé Phinéès, la tribu 
de Siméon l'aurait fait disparaitre, ainsi qu'il est dit : « Songe 
donc si jamais l’innocenta péri et si les justes ont été exterminés. » 
L' «innocent », c'est Phinéès, et les « justes », ce sont ceux dont 
les œuvres sont agréables au Roi et qui sanctifient son Nom publi- 
quement (les martyrs). Leur acte est proclamé en haut, et Dieu 
lui-même témoigne pour eux. Chaque peuple a son chef au ciel; 
mais, pour Israël, c'est Dieu lui-même qui le protège. L'Écriture 
défend le mélange d'objets hétérogènes, parce que chaque objet a 
son chef au ciel; or, le mélange de ces objets ici-bas provoque né- 
cessairement une perturbation dans l'ordre céleste. 

Le mystère du Lévirat est renfermé dans la « Séphirà Binä » qui 
est l'anagramme des mots « Ben Jah » (« Fils de Jah »). Le monde 
fut créé par le Yod et le Hé, et c'est du Yod et du Hé que sortit le 
vaste monde qui est le Vav. [216*] La Loi exige d'un père de ne 
pas se contenter d’avoir mis au monde un fils, mais d'y ajouter 
encore une fille. Aussi Dieu ne s'est-il pas contenté de créer le 
monde par le Hé; il lui associe également le Vav. Toutes les pa- 
roles des maîtres de la Loi ont un sens caché. Les maitres ont l'ha- 
bitude d'entourer d'une enveloppe les perles qu'ils présentent à leurs 
disciples. Telles sont les paroles prononcées par les maitres selon 
lesquelles chaque femme aurait enfanté en Égypte soixante fois 
dix mille enfants à la fois ; ou bien cet autre récit : Un œuf tomba 


a) Gen., 1X, 16. — b) Gen., xxIv, 2. 
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une fois par terre, et, en se cassant, il donna naissance à soixante 
grande villes. Un oiseau qui passait dans les airs, fit tomber un 
œuf qui, en tombant, démolitles soixante grandes villes. Les per- 
sifleurs prétendent que ce récit est mensonger. Mais à Dieu ne 
plaise d'admettre que les maîtres de la Loi aient prononcé des 
paroles de plaisanterie! Quand l'Écriture commande que «si 
l'homme trouve un nid renfermant des poussins ou des œufs, il faut 
laisser aller la mère », elle désigne les maitres de la Mischna et 
les maîtres de l'Écriture. Les «soixante reines», ce sont les 
soixante sections de la loi orale. « Des jeunes filles sans nombre », 
ce sont les « Halakhoth ». Celui qui se livre à l'étude de la Loi 
pénètre dans les cinquante portes de « Bin » qui correspondent 
au Yod, multiplié par le Hé. Le Vav est descendu entre les deux 
Hé; c'est à ces deux Hé que font allusion les paroles de l'Écri- 
tureb : « Elles allèrent toutes les deux. » L'Écrituret répète deux 
fois le mot « Schalah », pour faire allusion aux deux temples. 
Remarquez que le soleil est visible le jour et caché la nuit. C'est 
pendant la nuit qu'il éclaire les six cent mille étoiles. De même le 
Pasteur Fidèle continue à éclairer les six cent mille Israélites si 
la génération est digne. Le mystère de la métamorphose des âmes 
auquel font allusion les paroles de l'Ecclésiasted : « Une généra- 
tion s'en va, une génération vient, et la terre subsiste toujours. » 
Une génération est composée de six cent mille âmes. La «terre » 
désigne la « Communauté d'Israël », ainsi qu'il est écrite : « Ainsi 
dit le Seigneur : le ciel est mon trône et la terre est l'escabeau de 
mes pieds. » Et ailleursf : « Et ta postérité sera comme la pous- 
sière de mes pieds (de là terre). » Les rabbis ont dit en outre que 
Moïse aurait dû venir au monde pour recevoir la Loi à l'époque du 
déluge; mais la génération était trop impie. « Beschegam » a la 
valeur numérique de Moïse. Yethro a reçu l'âme d'Abel : on l’a 
appelé « Qeni » pour indiquer qu'il s'est séparé de Caïn. C'est à 
Moïse et à Yethro que font allusion les paroles de l'Ecclésiastes : 
«Je me suis dit que cela aussi (schegam) est vanité (hebel). » 


a) Cant., vi, 8. — b) Ruth, 1, 19. — c) Deutér., xxnt, 7. — d) Ecclés., 4, 4. 
— €) Isaïe, LxvI, 1, — f) Gen., xxvin, 14. — g) Ecclés., 1, 17. 
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[216 +] La Lampe Sainte se leva et dit : C'est à quoi font allusion 
les paroles de l'Écriture* : « J'ai acheté un homme à Dieu », 
ce’st à-dire qu'elle a prévu que ses descendants siégeront dans le 
Palais de marbre, résidence du Sanhedrin. Rabbi Éléazar, fils de 
Pedath, était très pauvre; et, pour toute nourriture, il n'avait 
qu'un qab (mesure) de caroube d'un vendredi à l'autre. C'est 
parce qu'il a séparé le Yod du mot yeqeb (pressoir), symbole 
de l'abondance, qu'il a été réduit à «qab» ; car c'est le Yod 
qui illumine ces deux lettres qui deviennent alors Kedouscha 
(sainteté) et Berakha (bénédiction). Ceux qui ne savent pas, 
prétendent que les enfants, la vie et la nourriture ne dé- 
pendent pas des mérites, mais de la chance. Mais, en vérité, 
nous savons que c'est le contraire. Ainsi, pour Abraham, Dieu le 
fit sortir au dehors et lui dit : « Regarde au ciel. » Dieu lui dit : 
Quitte l'astrologie ; bien que les étoiles te prédisent que tu mourras 
sans postérité, je te promets que ta postérité sera aussi nombreuse 
que les étoiles du ciel. Avant qu'Israël n'ait reçu la Loi, la vie, les 
enfants et la nourriture étaient soumis à l'influence des astres; 
mais la Loi les fit sortir de leur pouvoir. Le Hé d'Abraham sym- 
bolise les cinq livres de la Loi; c'est pourquoi lui non plus n'était 
pas soumis à l'influence des astres. De même, tout homme qui 
étudie la Loi avec le désir de l'observer échappe à leur pouvoir. 
La Loi est comparable au vin; de même que le vin doit être ca- 
cheté pour ne pas être souillé, de même la Loi ne doit être révélée 
qu'à ceux qui craignent Dieu. Le mot yayin (vin) a la valeur nu- 
mérique du mot « sod » (mystère). « Et le vin réjouit le cœur de 
l’homme, et fait resplendir sa face plus que l'huile. » Il y a du vin 
rouge et du vin blanc, de même qu'il y a des roses rouges et des 
roses blanches; la couleur blanche symbolise la clémence et pro- 
vient du côté droit; le rouge symbolise la rigueur et vient du côté 
gauche. Le mot « leb » (cœur) a la valeur numérique de trente- 
deux et correspond aux trente-deux fois que le mot Élohim est 
mentionné dans le récit de la création. Ces deux lettres, Lamed et 
Beth, se trouvent, l'une au commencement, l'autre à la fin de la 


a) Gen., 1v, 1. 
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Bible. Le « Feu » désigne :es douze faces qui sont autour du trône 
céleste. 

Rabbi Siméon était occupé à étudier cette section; son fils et 
Rabbi Éléazar entrèrent auprès de lui et lui dirent : Nous savons 
que Phinéès avait reçu l'âme de Nadab et Abiu; or Phinéès était 
venu au monde de leur vivant. Rabbi Siméon leur dit : Mon fils, 
c'est un mystère : Au moment de leur mort, leur âme ne s'est pas 
réfugiée sous les ailes de la Schekhina, « parce qu'ils n'avaient 
pas d'enfants ». Ils avaient ainsi diminué la Figure du Roi. 
Lorsque Phinéès eut tué Zimri et Cozbi, la tribu de Siméon voulut 
venger la mort de leur chef; l'âme de Phinéès s'envola et les deux 
âmes qui erraient vinrent prendre sa place. 

[2172] Rabbi Hiyâ commença à parler ainsis : « Les arbres de 
la campagne seront nourris avec abondance, aussi bien que les 
cèdres du Liban que Dieu a plantés. » Quel rapport y a-t-il 
entre ce verset et celui qui précède : « Et le vin réjouit le cœur de 
l'homme » ? Mais voici ce que nous avons appris à ce sujet : 
L'Écriture dit précédemment : «11 produit du foin pour les bêtes, 
et l'herbe pour servir à l'usage de l'homme. » Quel éloge est-ce 
d'avoir produit du foin pour les bêtes? Les paroles de David ont 
été inspirées par l'Esprit Saint. Le foin désigne les soixante mille 
anges messagers qui ont été créés au deuxième jour de la création 
et qui sont tous faits de feu brûlant. Pourquoi les appelle-t-on 
« Foin » ? — Parceque, de mème que le foin est coupé aujourd'hui 
et reparait le lendemain, de mème ces anges disparaissent chaque 
jour et renaissent le lendemain. L' « herbe » désigne les âmes 
destinées à animer les hommes. Le «Vin » désigne ce Vin sacré 
et ancien qui coule du monde d'en haut. Zes mots : « … Réjouit 
le cœur de l’homme (Enosch) » signifient qu'il réjouit le « Jeune 
Homme » (Métatron), [217*] qui est vieux et qui redevient jeune. 
C'est de lui que l'Écrituret dit : « Les jours de l'homme (Enosch) 
passent comme le foin. » L'Écriture dit que le vin répand la joie 
sur les visages ; elle désigne la « Grande Figure » et la « Petite 
Figure ». L'huile désigne l'Huile sacrée qui coule du monde d’en 


a) Ps., ci1v, 16, — b) Ps., cu, 15. 
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haut. L'Écriture ajoute : « Et le pain fortifie le cœur. » C'est le 
Pain spirituel qui nous vient des cieux supérieurs et qui constitue 
la nourriture des justes. Enfin « les cèdres du Liban » désignent 
les âmes des justes que Dieu a plantées dans le paradis. 


(Fin du Pasteur Fidèle.) 


Rabbi Abba et Rabbi Yossé se levèrent à minuit pour se con- 
sacrer à l'étude de la Loi. Rabbi Yossé dit : Quel est le sens des 
paroles® : « Car l'esprit ne fait que passer en lui, et l'homme en- 
suite ne subsiste plus, et il ne reconnait plus son lieu »? Rabbi 
Abba lui répondit : L'esprit de l'homme désigne l'esprit d'en haut 
qui disparait de ce monde. Ceci est le mystère d'Henoch dont 
l'Écriture dit qu'il n'était plus, parce que l'Élohim d'en haut l'a 
enlevé. Pendant qu'ils étaient assis, ils virent une ombre s'élever 
au-dessus d'eux, et qui allait et venait, sans rester fixée au même 
endroit. Ils en étaient étonnés. Rabbi Abba dit : Yossé, mon fils, 
je veux te raconter ce qui m'est arrivé un jour avec la « Lampe 
Sainte ». Un jour, nous nous trouvions dans la vallée d'Ono. Nous 
nous y consacrions à l'étude de la Loi pendant tout ce [218*] jour. 
Comme le soleil était très chaud, nous nous assimes à côté d'une 
roche et dans une anfractuosité. Je dis alors à Rabbi Siméon : 
D'où vient que, quand le nombre des coupables est grand dans le 
monde et que la rigueur sévit, le ciel frappe les justes? Serait-ce 
parce que les justes n'ont pas admonesté les coupables ? Il y en a 
pourtant beaucoup qui admonestent, sans que leurs paroles soient 
écoutées. Rabbi Siméon me répondit : Quand les justes sont 
accablés de maladies ou de pauvreté, leurs peines servent à 
expier les péchés de la génération. On en retrouve un exemple 
dans le corps humain : quand tous les membres du corps sont 
malades, on fait saigner un bras pour en extraire le sang avarié, 
afin de guérir tous les autres membres. Ainsi, la saignée d’un 
membre apporte la guérison à tous les autres. De même, quand 
Dieu veut guérir le monde, il frappe un juste de maladie et de 
douleur, et cela porte la guérison à tout le monde, ainsi qu'il est 


a) Ps,, cit, 16, 
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écrits : « Et il a été percé de plaies pour nos iniquités ; il a été 
brisé pour nos crimes... ; et nous avons été guéris par ses meur- 
trissures. » La plaie du juste n'a jamais d'autre but que d'apporter 
la guérison à sa génération et d'en obtenir le pardon. Le côté de 
la rigueur se complait davantage à frapper le juste que l'homme 
commun. 

[(218b] Je dis à Rabbi Siméon : Si tous les justes étaient frappés 
simultanément, ton explication serait acceptable; mais comment 
expliquer qu'ici un juste est frappé, et là un autre ne l’est pas? Il 
m'a répondu : Quand la culpabilité des hommes n'est pas excessi- 
vement grande, Dieu se contente de frapper un seul juste, comme 
dans une maladie ordinaire il suffit de saigner un bras seul. Mais 
quand les péchés des hommes sont excessifs, Dieu frappe tous les 
justes pour sauver la génération. Il arrive que des justes passent 
toute leur vie dans la peine et dans la détresse, uniquement pour 
expier les péchés de leur génération. Quand les justes meurent, 
tout le monde trouve la guérison, et les coupables obtiennent la 
rémission de leurs péchés. Nous nous sommes levés, et nous nous 
sommes remis en route. Comme l’ardeur du soleil devenait de plus 
en plus forte et que la chaleur nous incommodait sur le chemin, 
nous nous sommes assis à l'ombre d'un arbre du désert, au pied 
duquel il y avait une source d'eau. Je demandai à Rabbi Siméon : 
Comment se fait-il que les peuples du monde n'ont pas l'habitude 
d'imprimer des mouvements à leur corps en parlant, à l'exception 
des Israélites, qui ne peuvent jamais rester immobiles, mais ba- 
lancent leur corps lorsqu'ils étudient la Loi? II me répondit : Tu 
me rappelles une pensée profonde que le monde ne connait pas, ni 
n'observe. Il s'assit pour un instant et dit en pleurant : Malheur 
aux hommes qui vivent comme les animaux des champs, sans ré- 
fléchir! C'est précisément par le fait que tu viens d'indiquer qu'on 
distingue les âmes saintes des Israélites de celles des peuples 
paiens. Les âmes des Israélites sont taillées de la Lampe sacrée 
qui brûle, ainsi qu'il est écrit : « La lumière du Seigneur est 
l'âme de l’homme. » Quand cette lumière est unie [219*] à la Loi 


a) Is., Lit, 5. — b) Prov., xx, 27. 
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d'en haut, elle ne reste pas immobile, pas même pendant une se- 
conde. Quand la flamme d'une chandelle est unie à la mèche, la 
flamme ne reste jamais immobile, mais vacille de tous côtés. De 
même, .quand l'Israélite, dont l'âme émane de la flamme de la 
chandelle céleste, prononce un motdela Loi, la chandelle s'allume, 
et l'homme ne peut plus rester immobile, mais se balance de tous 
les côtés, à l'exemple de la flamme de la chandelle. Par contre, 
les âmes des peuples païens émanent de la flamme de paille, qui 
reste immobile. Aussi les païens, qui n'ont pas de loi, restent-ils 
immobiles lorsqu'ils parlent. Rabbi Yossé dit : Ces paroles sont, 
en effet, exactes ; heureux mon sort de les avoir entendues. 


RAAÏAH MEHEMNAH. PASTEUR FIDÈLE. 


Le Pasteur Fidèle dit : Que signifient les paroles® : «Un vent 
passa (‘abra) par lui » ? (*Abra » veut dire colère, «‘ebra», un des 
chefs des mauvais esprits. Pour dépister le mauvais esprit, il faut 
changer de résidence, de nom et de conduite. Abraham a agi de la 
sorte ; il a quitté son pays?; il a changé son nom?, et il a changé 
de conduite. Quand Dieu chassa Adam du Jardin d'Éden, il 
transforma sa physionomie, ainsi qu'il est écritd : « Tu (flétris) 
changes sa face et tu le renvoies.» Quand «un mauvais esprit » 
passe et que l'homme a changé de nom, il voit qu’ «il n'est plus», 
et il ne reconnait plus sa place. C'est pourquoi les maisons impures 
sont reblanchies et dans d'autres cas détruites. Un arbre qui ne 
produit pas, on le greffe ; de mème un homme qui réside dans une 
ville habitée par des impies, où il ne peut se conformer aux pré- 
ceptes de la Loi, doit changer de résidence et aller vivre au milieu 
de gens pieux et où se trouvent des maitres de la Loi. La Loi est 
appelée « arbre », et les commandements sont ses «fruits». La Loi 
sans les pratiques est appelée «stérile». Alors les collègues se 
prosternèrent devant lui et lui dirent : Jusqu'à maintenant nous 
le savions par tradition; mais toi tu nous l'as expliqué claire- 
ment. 


a) Job, xv, 2. — b) Gen., xui, 4. — c) Gen., xvut, 5. — d) Job, x1v, 20, 
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Pendant qu'ils parlaient, un jeune homme arriva et dit : La 
génération de Job était coupable, et Satan est venu pour l'accuser. 
Alors le Saint, béni soit-il, lui dits : « As-tu remarqué monserviteur 
Job? car il n'a pas son pareil sur toute la terre.» C'est pour sauver 
toute la génération que le Saint, béni soit-il, lui opposa Job. Ceci est 
comparable à un pasteur qui voit un loup se jeter sur son troupeau; 
il lance contre lui un boue, le plus fort du troupeau, et pendant 
qu'ils sont aux prises les autres sont sauvés. Le Saint, béni soit-il, 
fait ainsi pour chaque génération ; il met un juste aux prises avec 
Satan. Rabbi Siméon dit : Heureux le sort du juste qui souffre 
pour sa génération ! Il sera leur chef; et Moïse n'a été jugé digne 
de devenir le Pasteur d'Israël que parce qu'il a souffert pour eux. 
Il sera aussi leur Pasteur dans le monde futur; car il les a sauvés 
par la Loi et par les bonnes actions. Pourquoi le bras droit était-il 
frappé d'abord? C'est ainsi qu'agissent aussi les médecins pour la 
saignée, le côté gauche étant trop près du cœur. Mais si la pre- 
mière saignée est insuffisante, on en pratique une seconde sur le 
bras gauche. 

La tête de l'homme correspond à Adam, le bras droit à Abraham, 
le bras gauche à Isaac et le tronc à Jacob. Pour ce qui est des vis- 
cères, le foie se trouve à droite, la rate à gauche, et correspondent 
à Esaü et à Ismaël; le cœur est situé au milieu et correspond à 
Jacob; les poumons et les reins correspondent à Abraham et à 
Isaac. Les poumons sont l'image de l'eau, parce qu'ils absorbent 
toutes sortes de liquides. Les reins sont l'image du feu, car ils 
chauffent le semen qui descend du cerveau.La descendance d'Abra- 
ham est allée en exil chez Edom, et la descendance d'Isaac est 
allée en exil chez Ismaël. Aussi pour expier les péchés des descen- 
dants d'Abraham, il suffit de saigner le bras droit, c'est-à-dire il 
suffit de la souffrance ou de la mort d'un juste dont l'âme vient du 
côté droit, tandis qu'il faut saigner le bras gauche pour expier les 
péchés des descendants d'Isaac exilés chez Ismaël. Si le nombre 
de pécheursest grand parmi les descendants de Jacob, qui tiennent 
du côté droit et du côté gauche à la fois, il faut saigner les deux 


a) Job, 1,8. 
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bras. De mème qu'une mère débarbouille son enfant, de même 
les patriarches nettoient Israël de ses péchés; et tous les justes 
qui souffrent sont les victimes des péchés de leur génération. 
Tous les collègues se réunirent et bénirent Rabbi Siméon en lui 
disant : Sinaï, Sinaï, le Saint, béni soit-il, et sa Schekhina parlent 
par ta bouche. Heureux notre sort d'avoir été jugés dignes de voir 
la Schekhina dans l'exil. Les maitres qui vivaient dans chaque 
génération se sont efforcés de connaitre la fin de l'exil; mais nul 
n'y est parvenu; les médecins qui ont essayé de guérir le malade 
étaient nombreux ; mais aucun médecin n'était assez expérimenté 
pour connaitre la fin de la maladie. Donc, c'est à toi, « Lampe 
Sainte », dont la sagesse rayonnera à travers toutes les générations 
futures, de trouver dans la Loi un remède à nos maux jusqu'au 
jour où Dieu versera sur nous l'Esprit Saint de sa Schekhina; car 
nul n'est autorisé à se servir de Métatron, le prince qui se tient en 
présence de Dieu, excepté toi dont le nom contient plusieurs lettres 
du nom de Métatron. 

Rabbi Siméon répondit : Les dix sonneries du Schophar nous 
indiquent l'époque de la fin de l'exil. Le son modulé (thérou‘àä) 
est limitation des gémissements poussés par une femme au mo- 
ment de la parturition. Quand les détresses d'Israël se succéderont 
sans intervalle, quand il sera opprimé des autres peuples sans 
trêve ni merci, il touchera de près à sa délivrance. Les trois son- 
neries diverses sont désignées par les initiales «qescher» (lien). Ce 
mot est l'anagramme de «scheqer » (mensonge); car, à cette 
époque, le mensonge disparaitra du monde; [219+] Dieu fera la 
guerre à Amalec, ainsi qu'il l'a juré. Les lettres du Nom sacré 
s'uniront par une marche ascendante : d'abord apparaitra le Yod, 
et ensuite le Yod et le Hé, et ensuite le Yod, le Hé et le Vav, et 
enfin le Yod, le Hé, le Vav et le Hé final. Le nombre de ces lettres 
réunies présente une valeur de soixante-douze. C'est à cette époque 
que les justes se réjouiront et que les hommes équitables tres- 
sailleront de joie. Le Vav supplémentaire désigne le sixième mil- 
lénaire. Le temple avait été détruit cent soixante-douze ans avant 
le commencement du cinquième millénaire. Ensuite la nuit de 
l'exil (‘ereb) durera jusqu'à la fin de la famine (ra‘ab), c'est-à-dire 
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deux cent soixante-douze ans après', ainsi qu'il est écrita : « Le 
soir (‘ereb), vous saurez que le Seigneur vous a tirés de l'Egypte. » 
Et ailleurs ? : « Car c’est ton esclave qui s'est rendu garant (‘arab) 


du jeune enfant. » 
(Fin du Pasteur Fidèle.) 


MAS). MISCELLANÉES * 


Raaïah Mehemnah (R. M.)et Zohar (Z.) 


R. M. — Le Saint, béni soit-il, dit : Moi et ma Schekhina nous 
fournissons l'âme, et le père et la mère de chaque homme four- 
nissent le corps : le père fournit la partie blanche des yeux, les os, 
les veines et le cerveau, et la femme fournit la partie noire des 
yeux, les cheveux, la chair et la peau. Le ciel, la terre et tous les 
corps célestes s'associent également à la formation de l'homme. 
Les anges aussi s'associent à sa formation : l'esprit du bien et 
l'esprit du mal, pour que l'homme soit pétri des deux à la fois. Le 
soleil et la lune procurent à l'homme la lumière pendant le jour et 
la nuit. Les bêtes sauvages, les animaux domestiques, les oiseaux 
et les poissons lui fournissent la nourriture. Tous les arbres et les 
plantes de la terre lui fournissent également la nourriture. Que fit 
encore le Saint, béni soit-il? Il arrache le père et la mère de 
l'homme du Jardin de l'Éden et les amène avec lui, pour [2202] 
qu'ils se délectent avec leur fils. Il n'y a point de joie plus grande 
que celle de la Délivrance, ainsi que dit l'Écriturec : « Que les 
cieux se réjouissent, que la terre tressaille de joie, et que l'on 
publie dans les nations : Le Seigneur est entré dans son règne. » 


1. 20 D'ben sv n'éxprime pas assez clairement la pensée de l'auteur. 


Est-ce deux cent soixante-douze (3"D ou 5b") ans après le commencement du 
sixième millénaire, ou bien après la fin de ce millénaire? Dans le premier 
cas, la délivrance devait avoir lieu en l'an 272 du sixième millénaire (151? 
de l'ère chrétienne); et dans le deuxième cas, la délivrance aura lieu en 
l'an 272 du septième millénaire (2512 de l'ère chrétienne). Mais dans tous les 
cas ce calcul est en contradiction avec celui de Z., I, fol. 119°; I1, fol. 9*etIli, 
fol. 252%, — 2. Voir note 1581. 


a) Exode, xvi1, 6. — b) Gen., xL1v, 32. — c) I Paralip., xvi, 31. 
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Etun peu plus loin#: « Les arbres des forêts chanteront alors les 
louanges du Seigneur en sa présence, parce qu'il est venu pour 
juger la terre. » 


Z. — Rabbi Abba commençab : « Chantez à l'Éternel un chant 
nouveau; sa louange remplit toute la terre. » Combien Israël est 
aimé du Saint, béni soit-il! car sa joie et ses louanges sont aussi 
ceux du Saint, béni soit-il. Toute joie à laquelle on n’associe pas 
le Saint, béni soit-il, Samaël s'en empare; mais l’homme qui 
associe le Saint, béni soit-il, et la Schekhina à sa joie, Dieu se 
fait son défenseur, et il va chercher son pèreet sa mère, s'ils sont 
morts, dans le Jardin de l'Éden, pour qu'ils y prennent part eux 
aussi, ainsi qu'il est écrit° : « Israël se réjouit avec ceux qui l'ont 
créé. » L'homme a été créé par l'association de Dieu, de l'homme 
et de la femme, ainsi qu'il est écrit d : « Faisons l'homme », au 
pluriel. Dieu a créé trois choses et chacune d'elles devait produire à 
son tour. Ces trois choses sont le ciel, la terre et l'eau. Le premier 
jour, c'est le ciel qui a produit la lumière; le second, les eaux se 
sont séparées; car, sans cela, le monde n'aurait pu subsister; le 
troisième jour, c’est la terre qui a produit les herbes et les arbres. 
Le quatrième jour, de nouveau, le ciel a produit la lumière ; le cin- 
quième, les eaux, et le sixième, la terre. Alors Dieu leur dit : Asso- 
cions-nous maintenant pour créer l'homme. C'est seulement pour 
prendre part à la joie que le Saint, béni soit-il, fait guérir les 
parents qui sont au Paradis ; mais, dans la détresse, le Saint, béni 
soit-il, se rend seul auprès de lui, sans le faire savoir à ses parents. 

Rabbi Yossé dit : Je me rappelle qu'en cet endroit, un jour, j'ai 
rencontré Rabbi Pinhas, fils de Yaïr; il nous a expliqué pourquoi 
le nom de Phinéès est écrit avec un petit Yod. Il y a un alphabet 
de grandes lettres qui font allusion aux choses célestes et il y a un 
alphabet de petites lettres qui s'appliquent aux choses d'ici-bas. 
Le petit Yod symbolise l'Alliance sacrée ; et, comme Phinéès a 
vengé l'Alliance sacrée, on lui a ajouté un petit Yod. Le Saint, 
béni soit-il, ne voulait pas donner le Yod à Phinéès sans le con- 
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sentement de Moïse; car Moïse, qui s'était sacrifié pour Israël était 
le Maitre de l'Alliance. C'est pourquoi Dieu dit à Moïse: « Dis-lui: 
je lui donne mon alliance. » La puissance de Moïse n'a pas di- 
minué pour cela, de même qu’une lampe qui sert à en allumer une 
autre n'est pas diminuée pour cela. 

Rabbi Abba à son tour dit au nom de Rabbi Pinhas : Il est 
écrits : [220b] « Fais promptement tout ce que ta main pourra 
faire, parce qu'il n'y aura plus ni œuvre, ni raison, ni sagesse, ni 
science dans le Schéol vers lequel tu cours. » Est-ce que tout le 
monde ira à l'enfer? — Oui; mais ceux qui y entrent en sortent 
bientôt, ainsi qu'il est écrit : « .. Qui conduit aux enfers (Schéol) 
et qui en retire. » Seuls les coupables qui n’ont jamais pris la réso- 
lution de faire pénitence descendront dans l'enfer et n'en sortiront 
jamais! Même les justes les plus parfaits descendent dans l'enfer. 
Pourquoi ? Parce qu'il n'y a pas de juste qui n'ait commis un 
péché contre son Maître, et aussi pour ramener avec eux les âmes 
de ces coupables qui s'étaient souvent proposé de faire pénitence, 
et qui n'ont jamais pu y parvenir. Un paiïen se présenta un jour 
devant Rabbi Éléazar et lui dit : Vieillard, vieillard, j'ai trois 
questions [2212] à te poser. D'abord, vous espérez un troisième 
Temple. Or, dans votre Écriture, il n'est question que de deux 
Temples ; par exemple, dans le verset suivant® : « La gloire de 
cette dernière maison sera encore plus grande que celle de la pre- 
mière. » Ainsi le deuxième Temple est qualifié de dernier, et 
vous n'avez donc, par conséquent, plus rien à espérer. Ensuite, 
vous prétendez ètre plus près du Roi suprême que tous les autres 
peuples ; or celui qui approche du Roi vit sans peine et sans souci, 
tandis que vous vivez dans la gêne et dans la détresse constam- 
ment, plus que tous les autres peuples; il s'ensuit donc que cest 
nous qui sommes près du Roi, puisque nous vivons sans peine et 
sans souci, alors que vous êtes très éloignés de lui. Enfin, vous ne 
mangez pas de la chair d'un animal qui a été blessé par un fauve, 


1. A remarquer. 
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et vous prétendez que c'est pour des raisons de santé, afin que 
vous jouissiez d'une bonne santé : or, nous mangeons tout ce que 
nous voulons, et nous sommes sains de corps, tandis que vous, qui 
ne mangez pas de tout, vous êtes atteints de graves maladies et vos 
corps sont plus brisés que ceux de tous les autres peuples. Il en 
résulte que votre peuple est haï de votre Dieu. Vieillard, vieillard, 
ne prends pas la peine de me donner des explications, parce que je 
ne veux pas les entendre. Rabbi Éléazar leva les yeux, regarda le 
païen, et celui-ci se transforma en un monceau d'os. Quand sa co- 
lère s'apaisa, il détourna la tête, et il se mit à pleurer et il dits : 
« O Seigneur, combien ton nom est puissant dans toute la terre! » 
Combien grande est la puissance du Nom sacré et combien sont 
précieuses les paroles de la Loi! Tout est contenu dans la Loi, et 
tout ce qui s'y trouve est sorti de la bouche du Saint, béni soit-il. 


R. M. — Rabbi Éléazar dit : Les questions que cet impie vient 
de me poser, je les ai exposées un jour au prophète Élie. Celui-ci 
m'a répondu : Voici comment cela a été expliqué dans l'École cé- 
leste : Lorsque les Israélites sont sortis de l'Égypte, le Saint, béni 
soit-il, voulut les consacrer comme Anges sur la terre à l'image de 
ceux d'en haut; il voulait s'ériger une Maison sainte et descendre 
du haut des cieux pour y résider. Israël aurait été sa plante sacrée, 
ainsi qu'il est écritb : «Tu l’as fait venir et tu l'as planté sur la 
montagne de ton domaine, un lieu pour ta résidence tu as fait, Sei- 
gneur,tes mains ont fondé le sanctuaire.» Le « lieu de résidence » dé- 
signe le premier Temple; «le sanctuaire » désignele second Temple. 
Tous deux devaient ètre l'œuvre de Dieu lui-même; mais, comme 
Israël a péché dans le désert, ce fut le Roi Salomon qui bâtit le 
Temple; et c'est pourquoi il n'a pas subsisté, ainsi que dit le Psal- 
miste® : «Si Dieu ne bâtit pas la maison, c'est en vain que les bà- 
tisseurs se fatiguent. » À l'époque d'Ezra, de nouveau. à cause des 
péchés, ce sont les hommes qui ont bâti le Temple qui n'a pas pu 
non plus subsister. De sorte que, jusqu'à présent, mème le premier 
Temple n'est pas encore bâti. A l'époque Messianiqued, « Dieu 
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bâtira Jérusalem » ; c'est Dieu lui-m ême qui bâtira. Le premier et 
le second temples seront élevés à la fois; le premier sera le temple 
mystérieux, caché, placé dans le haut des cieux, et le second 
temple, qui sera également l'œuvre de Dieu, sera visible pour 
tout le monde. Mème la ville de Jérusalem n'est pas encore cons- 
truite, comme il est dit* : « Et je serai autour de Jérusalem, dit le 
Seigneur, une muraille de feu.» Tout cela aurait dû être accompli 
lors de la première Délivrance, mais ne sera réalisé qu'à la fin des 
jours. [221] Pour ce qui est des souffrances d'Israël, il est certain 
qu'’Israël est le cœur et que tous les autres peuples constituent les 
autres membres du corps.De même quele corps ne peutsubsister une 
seule seconde sans cœur, de même le monde ne pourrait subsister 
sans Israël. Or, le cœur est plus sensible que tousles autres organes, 
la moindre souffrance retentit sur lui beaucoup plus que sur les 
autres organes. C'est pourquoi Israël parait plus accablé que tous 
les autres peuples. Quant à la troisième question, il est certain 
que les organes délicats ne se nourrissent que de la quintessence 
des mots, alors que le chyme suffit pour les membres grossiers. 
Voilà pourquoi Israël, qui constitue le cœur du monde, ne se 
nourrit que de la quintessence la plus pure et la plus délicate des 
mets. Rabbi Yossé vint et le baisa à la main en disant : «Si je 
n'étais venu au monde que pour entendre ces paroles, je serais 
satisfait. L'Écriture dit : «Et le nom de l'Israélite qui a été 
frappé...» Pourquoi l'Écriture ne dit-elle pas que Phinéès a frappé? 
A partir du moment où ce dernier a été consacré grand-prètre, 
il ne convient plus de le nommer à propos d'un meurtre. 


Z. — [2224] Rabbi Siméon se rendait une fois de Cappadoce à 
Loud, accompagné de Rabbi Yehouda. Rabbi Pinhas, fils de 
Yaiïr, venait en sens contraire, accompagné de deux hommes. 
L'âne de Rabbi Pinhas s'arrêta subitement et ne voulut pas con- 
tinuer son chemin. Rabbi Pinhas dit aux hommes qui l'accom- 
pagnaient : Laissez-le, car il est certain qu'il sent un nouveau 
visage, ou bien Dieu veut nous faire un miracle en ce moment. 
Au même instant, ils virent Rabbi Siméon sortir d'un défilé des 
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montagnes, et l'âne se remit aussitôt à marcher. Rabbi Pinhas 
s'écria : Ne vous ai-je pas dit que mon âne sentait un visage 
nouveau? Il descendit de l'âne, le caressa, et se mit à pleurer en 
disant : J'ai vu en songe la Schekhina arriver près de moi et me 
remettre de grands trésors; j'en étais fort réjoui, et maintenant 
j'en comprends le sens. Rabbi Siméon s'étant approché dit à Rabbi 
Pinhas : Les pas de ton âne me font deviner que tu éprouves en 
ce moment une grande joie. Rabbi Pinhas dit : Retirons-nous à 
un endroit isolé; car l'étude de la Loi exige de la sérénité. Ils se 
retirèrent en un endroit où il y avait des arbres et une source d'eau. 
Rabbi Pinhas dit : J'ai réfléchi et j'ai trouvé que la résurrection 
des morts s'opérera dans un sens contraire à celui de la décompo- 
sition des corps; la partie du corps qui se décompose la première 
sera restituée à la fin, lors de la résurrection des morts. Nous 
trouvons dans le récit des os que Dieu reconstitua par l'intermé- 
diaire d'Ézéchiels : « Les os s'approchèrent l'un de l'autre, et 
chacun se plaça dans sa jointure.» Et ce n'est qu'après, que l'Écri- 
ture ajoute : [222b] «Je vis que des nerfs se formèrent sur ces os, 
des chairs les environnèrent et de la peau s'étendit par-dessus. » 
La reconstitution des corps s'opère donc dans un ordre inverse à 
celui de la décomposition du corps, où la peau s'altère la première, 
ensuite la chair, et enfin les os. Rabbi Siméon lui dit : Les os sont 
l'objet de divers miracles. Remarquez que l'Écriture ? dit : «Sou- 
viens-toi, je te prie, que tu m'as fait comme un ouvrage d'argile, 
et que tu me réduis en poudre. Tu m'as fait comme un lait qui se 
caille, comme un lait qui s'épaissit et qui se durcit. Tu m'as 
revêtu de peau et de chair, et tu m'as affermi d'os et de nerfs. » Au 
moment de la résurrection, Dieu se servira du fragment d'os 
échappé à la décomposition, comme d'un levain pour la pâte, ou 
d'une présure pour le lait. D'abord le fragment d'os se liquéfiera, 
et ensuite il sera caillé comme le lait et prendra une forme laquelle 
sera recouverte de peau ou de chair et de veines. C'est la Matrona 
qui conserve toutes les âmes jusqu'au jour de la résurrection des 
morts. Aussi David dit-ilc : «Garde mon âme, parce que je suis 
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saint. » À qui demandait-il de garder son âme ? A la Matrona du 
Roi; et, partout dans l'Écriture où manque l'indication, c'est de la 
Matrona qu'il s'agit, par exemples : «Et il appela Moïse », ou 
encore ? : «Et il dit : Si tu écoutes la voix du Seigneur ton Dieu. » 
Rabbi Pinhas se mit à pleurer et dit : Ne t'ai-je pas dit que la 
Schekhina m'a confié des trésors! Heureux mon sort d’avoir 
entendu ces choses! 


R. M. —- Le Pasteur Fidèle dit : Malheur aux hommes qui ont 
le cœur fermé et les yeux obstrués! Ils ne savent pas que, lorsque 
la nuit arrive, les portes de l'enfer s'ouvrent, les vapeurs montent 
jusqu'au cerveau et se propagent à travers tous les organes du 
corps. Les portes du Jardin de l'Éden sont fermées, et toutes les 
lumières qui jaillissent du cœur s'obscurcissent pour qu'on ne voie 
pas Lilith. Les lumières se retirent à l'intérieur du cœur, comme 
lès colombes dans leur nid et comme Noé et sa femme dans 
l’Arche sainte; le mauvais esprit s'empare des membres des corps 
comme les eaux du déluge qui sont montées de quinze coudées, 
parce que Jah, qui a la valeur numérique de quinze, a quitté le 
corps. Le corps de l'homme reste inerte; la vue et l'ouie lui sont 
supprimées, ainsi qu'il est écrit : « Je suis resté coi (domiah). » 
Je suis resté coi, parce que Jah m'a quitté. « Garde° mon àme, 
parce que je suis pieux (basid).» [223+] D'après la Ghemaraü, 
David dit à Dieu : Ne suis-je pas saint, moi qui me lève à minuit 
pour te louer, alors que tous les rois de l'Orient et de l'Occident 
dorment jusqu'à la quatrième heure du jour? A peine David avait- 
il prononcé ces mots, qu'une grenouille se présenta devant lui et 
lui dit: Tute fais un mérite de te lever à minuit, alors que moi je 
fais plus que toi, puisque je veille toute la nuit, pour chanter les 
louanges de Dieu. David s'écria : Malheur au chef de cette gre- 
nouille qui n'a pas compris mes paroles! Je n'ai pas dit que je suis 
un saint parce que je me lève à minuit, mais bien parce que je me 
consacre à l’étude de la Loi; car seuls ceux qui connaissent la Loi 
peuvent être qualifiés de saints. La Loi qui provient de la droite 


a) Lévit., 1, 1. — b) Exode, xv, 26. — c) Ps., Lxxxv1, 2. — d) Talmud, 
traité Berakhoth, fol. 4+, 


(562) 


Original from 


oigtized by (OC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, III. — 2234 


du Seigneur est aussi appelée « Hésed », et celui qui se consacre 
à son étude est appelé «hasid » (pieux). Comme David s'était 
attaché à la Loi suprêmé et au Saint, béni soit-il, il lui disait : 
Garde mon âme, car je suis «hasid». Quand un «hasid » 
meurt, « la Lois le conduit, elle veille sur lui quand il dort, et elle 
le réveillera lors de la résurrection des morts. » Et en attendant, 
son âme est entourée de nuées glorieuses, et elle contemple les 
deux cent quarante-huit lumières qui émanent de la splendeur du 
Roi. Ces lumières correspondent aux deux cent quarante-huit 
commandements positifs de la Loi. Et l'homme qui observe ces 
commandements contemple le Seigneur « dans une vision ». Celui 
qui observe les trois cent soixante-cinq commandements négatifs 
contemple le Saint, béni soit-il, comme « à travers un songe ». 
C'est à ces deux degrés de vision que correspondent les paroles de 
l'Écriture ? : « Je me manifeste à lui par une vision; c'est en songe 
que je m'entretiendrai avec lui. » Six cent treize anges font monter 
son âme en haut. Il s'écria : O Lampe sacrée, tu as vu de ton 
vivant ce que les autres justes ne voient qu'après leur mort; 
heureux ton sort! 

D'après une autre interprétation, &« car je suis (ani) pieux 
(hasid}» veut dire qu'il n'a pas séparé « Ani » (moi) provenant 
d'Adonaï de « Hou » (lui) provenant de Jéhovah; il a réuni les 
deux noms, rigueur et clémence, Hésed et Gueboura, en Tiphereth. 
C'est de ces trois Séphiroth que David s'est proclamé le serviteur. 
Trois fois par jour, chacun doit se proclamer le serviteur de Dieu 
en faisant sa prière. Le service, c'est le culte, c'est la prière. Les 
patriarches sont appelés « Serviteurs ». La Schekhjna est appelée 
la « Servante » de Dieu. Les Israélites sont appelés « serviteurs 
de Dieu ». Ils portent tous le nom de « serviteurs » par rapport à 
Dieu ; une femme doit s'agenouiller devant son mari; de même 
les enfants devant leur père; mais, par rapport aux autres peuples, 
Israël est appelé « fils de Roi »; car il provient de la Séphir4 
« Malcouth ». David en s'adressant à Dieu se dénomme «pauvre », 
« pieux » et « serviteur »; pour s'approcher de la porte du Roi, il 


ÿ a] Prov., vi, 22, — b) Nombres, xn1, 6. 
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dit : « Seigneur, prête l'oreille et exauce-moi; car je suis pauvre 
et indigent. » Ces mots s'adressent à la Schekhina d'en bas. David 
se faisait humble et demandait à la Colonne du milieu de laisser 
vivre le Messie, fils d'Ephraïim; il demandait cela en faveur 
d'Israël, ainsi qu'il est dits : « Et tu secours le peuple pauvre. » 
I] lui demandait également que le culte fût rétabli à Jérusalem. 
Lorsqu'il fut arrivé aux trois Séphiroth suprêmes, il ditb : « Sei- 
gneur, mon cœur ne s'est pas gonflé d'orgueil ; mes yeux ne sont 
pas altiers ; je ne recherche point des choses trop au-dessus de moi, 
au-dessus de ma portée. » La « Sagesse suprême » (Hocmä) était 
au-dessus du degré de Moïse; car Moïse n'est arrivé qu'au degré 
de « Binà ». Le roi Salomon n'avait que la « petite sagesse »; c'est 
pourquoi il s'écrie® : « Je voudrais devenir sage; mais c'est loin de 
moi. » 

Rabbi Éléazar, lève-toi pour expliquer des paroles devant la 
Schekhina ; car tu es l’aide de ton père, et, en effet, ton nom veut 
dire « Dieu-aide » ; et que Rabbi Yossé, qui est le trône du Maitre 
(car Yossé a la même valeur numérique que le mot « trône » (ha- 
kissé), et Rabbi Yehouda, Splendeur de Dieu, (hod iah), 
se lèvent également, ainsi que Rabbi Ilaï l'érudit (ilaï est 
l'équivalent numérique de baqi, érudit), Rabbi Jodaï (équivalent 
numérique d'El) et Rabbi Abba (équivalent numérique des quatre 
animaux du trône céleste). Rabbi Siméon est un arbre; Rabbi 
Éléazar son fils et les collègues sont ses branches. Lève-toi, Rabbi 
Siméon, et explique-nous les différents titres des psaumes. 

Rabbi Siméon commença : 1 Lamnatzeah » est composé de 
« lam » et de « néçah ». « Néçah » veut dire « nigoun çah », chant 
harmonieux ; ce mot veut aussi dire « victorieux » ; c'est le nom du 
Saint, béni soit-il, qui est le maître des combats contre les peuples 
païens et miséricordieux pour Israël. « Lam » a la valeur numé- 
rique de soixante-dix; avec « Néçah » et « Hod » il forme les 
soixante-douze noms sacrés dont Hésed représente la valeur nu- 
mérique. C'est le mystère du versetd : «.. Des chants harmonieux 
à ta droite, néçah. » En parlant de Dieu, on trouve les expressions : 
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Hod*, Çadiq?, Schir°, Berakhad, Hocmä, Binâ Aschré, Kether 
Tehila, Malcouth. Le mot « mizmor » indique qu'il y a deux 
sortes de chants : celui de la prière et celui qui accompagne l'étude 
de la Loi. Quand c'est le chant de l'autre côté, ce mot se lit 
« moumzar ». Le plus joli des chants, c'est le Halel, qui relate la 
sortie d'Égypte. Le mote « Schouschan » désigne la Séphirà 
« Hod », dans laquelle il y a plus de rouge (rigueur) que de blanc 
(clémence), tandis que, dans Néçah, c'est le blanc qui domine. 
« “Edouth » désigne le Juste qui unit le ciel et la terre, ainsi qu’il est 
écrit!: « Je prends à témoin (ha‘idothi) aujourd'hui contre vous le ciel 
et la terre.» « Mikhtam » est composé de makh (pauvre) et « tam » 
(intègre). « Makh», c'est le juste, ett«tam »,c'estlaColonnedu milieu, 
degré de Jacob, appelé Tam. « Lamnatzeah, ‘al haschminith » yeut 
dire que Néçah ne doit pas quitter Hod qui est la huitième Séphira. 

(223+] Les dix Séphiroth correspondent à la lettre Yod, dont la 
valeur numérique est de dix. C'est en multipliant le Yod par le 
Hé, degré de Moïse, qu’on obtient les cinquante portes de la Sa- 
gesse. « Lamnatzeah » est composé de « mal » et « néçah ». Le pre- 
mier se trouve aussi dans « haschmal ». Le mot « haschmal », dansla 
vision d'Ézéchiel, doit être lu en deux mots « hasch » et « mal » 
qui désignent les deux Séphiroth « Néçab » et « Hod ». L'Aleph a 
la forme de deux Yod séparés par un Vav'; c'est le Vav qui 
sépare les eaux d'en haut d'avec celles d'en bas; c'est la sépa- 
ration entre le Principe mäle et le Principe femelle. Il y a 
un char en haut et un char en bas. « Métatron », c'est l'Homme 
de la Petite Figure. L'Homme, c'est la dixième Séphirà Mal- 
couth, qui est la quintessence de toutes les autres. Heureux Israël 
qui connaît le mystère de son Maître ! L'Écriture dit : « Ordonne 
aux fils d'Israël et dis-leur de m'apporter mon holocauste, etc. » 
Rabbi Yehouda dit : Nous trouvons à propos des sacrifices les 
expressions fumée et odeur : La première, c'est la rigueur, comme 
il est écrits : « Alors la colère de Dieu s'enflammera. » Et ailleurs? : 

1. Co 

æ 


a) Ps., xxxtr. — b) /d., cxuiv. — c) Id., xxx. — d) Id. — e) Id., LX. — 
f) Deutér.. 1v, 26. — 9) Id. xXIX, 19. — h) Ps., xvut, 9. 
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« La fumée est montée dans ses narines et le feu dévore. » La se- 
conde désigne la clémence, ainsi qu’il est écrit : « Et l'odeur de 
ta face est celle des pommiers. » L'encens qu’on brülait sur l'autel 
méêlait la clémence à la rigueur, et celui qui récite après sa prière 
le chapitre se rapportant à l'offrande des sacrifices éloigne la mort 
de sa maison. Les trois prières quotidiennes correspondent aux 
sacrifices : « .… Un agneau tuoffrirasle matin. » C'est la prière du 
matin instituée par Abraham. « .… Un agneau le soir. » C'est la 
prière de l'après-midi instituée par Isaac. Quant à la prière du 
soir, elle correspond à la graisse et aux parties des sacrifices qu'on 
brûlait sur l'autel toute la nuit : cette prière fut instituée par Jacob. 


Z. — [2242] Rabbi Pinhas dit : J'ai réfléchi et constaté qu'on 
conserve une chose dans le cœur et qu'on grave une chose dans 
le cerveau; on conserve donc avec le cœur, et on se souvient avec 
le cerveau. Comme le souvenir vient du Principe mâle, le cerveau 
domine le cœur qui vient du Principe femelle. Le cœur à son tour 
domine le foie. Le foie est l’image de Samaël et du serpent ; aussi 
est-il composé du Principe mâle et du Principe femelle à la fois. 
[224b] Le diaphragme est l'image du serpent, et le foie est l'image 
du mâle, qui est Samaël. Rabbi Siméon dit : En effet, c'est ainsi; 
aussi, en offrant un sacrifice, la graisse de la région du foie est 
destinée à servir comme part du démon. D'après la tradition, le 
sacrifice s'adresse au Cerveau suprême; aussi n'est-ce que la partie 
supérieure au diaphragme qui constitue la part de Dieu. Le cœur 
s'alimente de la même part. De là vient que le cœur même cons- 
titue le meilleur sacrifice, lorsqu'on se présente devant Dieu avec 
un cœur brisé. C'est alors que s'accomplissent les paroles de l'Écri- 
ture b : « Et l'esprit retourne [225*] à Dieu qui l'avait donné. » De 
là vient que le foie est consumé en même temps que le cœur de 
l'holocauste, car l'accusateur se transforme en défenseur, le foie 
se transforme en cœur. C’est du foie que viennent toutes les ma- 
ladies ; il est le siège des affections de tous les membres du corps. 
Au contraire, le cœur est l'organe le plus pur de toùs; tous les 


a) Cant., vu, 9, — b) Ecclés., xur, 7. 
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soulagements du corps viennent du cœur, et la santé de tous les 
membres dépend de lui; il est indispensable à tous les autres 
organes. 

[225 b] Rabbi Siméon commença: : « Aie confiance en Dieu et 
agis bien; ainsi tu habiteras le pays et tu jouiras de sa fidélité. » 
Celui qui «agit bien » et observe la marque sacrée demeurera dans 
la Terre Sainte suprême. Délecte-toi avec le Seigneur et il t'accor- 
dera les demandes de ton cœur. » Tout cela est accordé à celui qui 
observe l'Alliance sacrée. Phinéès, qui a vengé l'Alliance, a obtenu 
toutes ces grâces. Il s'est attaché à la droite, et l'autre côté n'a eu 
aucune prise sur lui. L'homme qui est chaste jouit de la Lumière 
antique que le Saint, béni soit-il, a réservée pour les justes, Lu- 
mière qui a été contemplée par Abraham et par Aaron le grand- 
prêtre. Rabbi Pinhas dit : Heureuse la génération qui entend tes 
explications de la Loi! heureuse ma part d'y assister! Rabbi 
Siméon lui dit : Heureuse la génération qui possède un homme tel 
que toi! Pendant qu'ils s'entretenaient, Rabbi Éléazar arriva. 
Rabbi Pinhas ditb : « Et Jacob en les voyant s'écria : C'est le camp 
de Dieu. » Rabbi Siméon dit alors : Éléazar, mon fils, explique ce 
verset. [l commença à parler ainsi° : « Et Jacob continua son 
chemin, et il rencontra des anges de Dieu. » Le mot « rencontrer » 
(paga‘) est tantôt employé dans un bon sens, et tantôt dans un 
mauvais sens, et parfois aussi il désigne la prière. Lorsque Jacob 
se rendait à Haran, l'Écritured dit aussi : « Et il rencontra un 
lieu.» Or, nous savons que c'était en ce lieu qu'il avait établi la 
prière du soir. L'Écriture ajoute : « Et les ayant vus, il dit : Voici 
le camp de Dieu. » C’est que Jacob avait vu les anges du jour et 
les anges de la nuit réunis ensemble, ce qui n'a lieu que [226*] 
dans le camp de Dieu. 

Rabbi Siméon ayant invité les collègues à parler, Rabbi Éléazar 
prit la parole et dit : Une tradition nous apprend que quiconque 
récite trois fois par jour le Psaume qui commence par les mots® : 
« Louanges de David », est sûr de participer au monde futur. Pour- 
quoi trois fois par jour ? Deux fois on récite ce Psaume pour attirer 


a) Ps., xxxvut, 3. — b) Gen. — c) Jd., xxxu, 2. — d) 1d., xxvim, 11. — 


e) Ps., cxLv. 
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la nourriture à tous les êtres ici-bas, et une troisième fois pour 
affermir la région d'où émane cette nourriture. On trouve dans ce 
Psaume trois fois l'expression de nourrir. «Tu leur donnes leur 
nourriture dans le temps propre »; ensuite : «Tu rassasies tout 
être qui vit », et enfin : «Tu ouvres ta main. » Car l'Écriture dé- 
signe la nourriture que Dieu accorde aux riches, celle qu'il accorde 
aux pauvres, et enfin la nourriture spirituelle qu'il accorde à ceux 
qui prient. Il ne convient de demander à Dieu sa nourriture ma- 
térielle qu'après avoir imploré Dieu pour lui demander la nourri- 
ture spirituelle. C'est aux trois genres de nourriture indiqués que 
correspondent les trois prières du matin : le Schema, la prière des 
dix-huit bénédictions et les liturgies [226+] récitées au milieu. 
C'est également à ces trois genres de nourriture que font allusion 
les trois termes de l'Écritures : « J'ai recueilli mamyrrhe avec mes 
parfums ; j'ai mangé le rayonavec mon miel; j'ai bu mon vin avec 
mon lait. » La prière pour la nourriture se fait le matin après la 
prière quotidienne, et le soir avant la prière, avant l'heure où la 
rigueur règne. [227*] Rabbi Pinhas s’approcha de lui et l'embrassa. 


R. M. — La longueur des franges rituelles, ainsi que les di- 
mensions du manteau qui doit en être pourvu, ont été fixées par 
les maîtres de la Loi. On retrouve dans les franges les nombres 
quatre, six et dix, qui correspondent aux quatre Hayoth, aux six 
directions et aux dix Séphiroth. On retrouve en outre dans les 
franges l'image de deux lettres Yod, ainsi que l'articulation de 
l'épine dorsale. [227b] Les dix-huit cases des quatre franges réu- 
nies correspondent aux dix-huit vertèbres, ainsi qu'à la prière 
composée de dix-huit bénédictions. La Colonne du milieu est 
entourée de pelures (démons), et il en est de même de l'homme; 
des pelures entourent son corps, comme le corps entoure l'âme. 
Tout ce qui existe ne tire sa nourriture que de la sainteté. C'est 
pourquoi les démons se frottent contre l’homme, pour s'alimenter 
de l'âme sainte cachée dans le corps. Tel est le sens des paroles 
de l'Écritureb : « Venez, mangez le pain que je vous donne. » Les 
pelures qui s’attachent à l'homme ont ceci de commun avec l'é- 
corce extérieure de la noix qu'elle se détache facilement du fruit, 


a) Cant., v, 1. — b) Prov., 1x, 5. 
(568) 


( rit tro 
inIgINnal Tom 


Digitized by (OC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, II. — 2279, 228°, 228*, 229" 


tant que celui-ci est tendre ; mais, dès que le fruit devient [2282] 
dur, il est difficile à l'homme de les détacher. C'est pourquoi Dieu 
recommande à l'homme de faire pénitence pendant sa jeunesse, 
avant que l'esprit du mal ne devienne vieux dans son cœur. Les 
divers tours des franges correspondent aux organes nécessaires 
pour produire le son. D'abord, ce sont les poumons qui transmet- 
tent l'air aux lèvres, lesquelles le font sortir et le mettent 
en contact avec l'air extérieur. Les cinq cases correspondent 
aux cinq lobes des poumons, ainsi qu'aux cinq catégories des 
lettres : lettres aspirées, Aleph, Heth, Hé, Aïn; lettres labiales, 
Beth, Vav, Mem, Pe; lettres gutturales, Ghimel, Yod, Caph, Qouph ; 
lettres linguales, Daleth, Teth, Lamed, Noun, Thav; lettres den- 
tales, Zaïn, Samekh, Schin, Resch, Çadiq. Les quatre sections de 
l'Écriture déposées dans les quatre compartiments des phylactères 
correspondent aux quatre lettres du Tétragramme, et les cinq cases 
des franges correspondent aux cinq lettres du nom Adonai. 
L'homme qui porte simultanément les franges et les phylactères 
représente l'image des deux noms sacrés, Jéhovah et Adonaï, 
mêlés ensemble, chaque lettre d'un nom suivi d'une lettre de 
l'autre nom, comme cela « *iv" ». 

[228t] Le Schin des phylactères est une règle mosaïque du Sinaï : 
« Et tous les peuples de la terre verront que le nom de l'Éter- 
nel est invoqué sur toi, et ils te redouteront. » Que signifie « le 
nom de l'Éternel » ? Ce sont les phylactères de la tête. Les deux 
Schin des phylactères valent six cents ; w & représentent six 
degrés, et ces deux Schin comptent sept branches : soit 13. Au 
total, six cent treize ; et il n'est pas de commandement qui n'équi- 
vaille à toute la Loi. Il en est de même de la lettre initiale du 
mot Sabbat qui désigne la Schekhina, la Fille unique. Les treize 
compartiments des franges renferment ensemble trente-neuf tours, 
valeur numérique du mot « tal » (rosée); car elles attirent la 
Rosée céleste. [2292] Le mot Jéhovah gravé sur le Char céleste 
est également formé de telle façon que les deux Hé présentent 
dix-huit articulations (petites barres), et le 
Yod et le Vav représentent six, à raison * ; + > 
de trois par chaque lettre, comme cela. 
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Les treize compartiments des franges additionnés aux trente- 
neuf tours donnent ensemble le nombre cinquante-deux, valeur 
numérique du mot «ben » (fils), car ce nombre fait allusion au 
«Fils de Jah », qui est la Séphirâ Binà dont le Vav est l'image 
[229+]'....... La troisième parure du Char céleste consiste dans le 
« feu parlant » que l'Écriture* désigne sous le nom de « Hasch- 
mal ». Quand le verbe sort de la bouche de Dieu, les Hayoth de 
feu parlent, et quand Dieu se tait, les Hayoth se taisent égale- 
ment. La quatrième et la cinquième parures sont formées par 
les cuisses des Hayoth, qui correspondent aux Séphiroth « Néçah » 
et « Hod » qui désignent le Juste et Métatron. Le Juste est le drapeau 
des légions supérieures, et Métatron est le drapeau des légions 
inférieures. La sixième parure est cette lumière qui, en éclairant 
l’homme, le rend l'égal des anges. Cette lumière vient de la 
Schekhina et s'acquiert par l'étude de la Loi. 

[2302] Le Yod du Nom sacré désigne la Pensée suprème, le Hé 
désigne la Schekhina qui est le Cœur. C'est pour cette raison que, 
pendant la prière, on doit offrir à Dieu sa pensée et son cœur. 
C'est par la prière que Dieu fera disparaitre les Intrus, fils de la 
servante sans modestie et sans pudeur ; ils sont bâtards au même 
titre que les enfants nés des femmes qu'on désigne par les initiales 
«Asnath maschgahath », c'est-à-dire un enfant né des rapports avec 
une femme violée, avec une femme haïe, avec une femme mise au 
ban, avec une femme qu'au moment des relations on a prise pour 
une autre,avec une femme rebelle, avec une femme en état d'ébriété, 
avec une femme insolente ou avec une femme d'une autre race. La 
septième parure est la forme de l'arc-en-ciel, dont on voit la re- 
production dans les nuages en un jour de pluie. Les maitres nous 
ont appris que les mystères de la Mercabä (Char céleste) se trouvent 
renfermés dans les deux derniers versets du premier chapitre 
d'Ézéchiel. Les maitres nous ont appris en outre que, lorsque Rabbi 
Aqiba révélait l'œuvre de la Mercabà, un feu descendit du ciel et 
lécha les arbres aux alentours, et les anges se réunissaient comme 


1. 11 y a certainement une lacune en cet endroit, puisque l'auteur com- 
mence par la troisième parure, sans parler des deux premières. 
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des invités à un festin [230+] nuptial. L'arc-en-ciel est l'image du 
Juste. C'est la Schekhina qui fait l'objet des mystères relatifs aux 
œuvres de la création; et c'est pourquoi les maitres ont dit qu'il 
ne faut pas révéler les mystères des œuvres de la création à deux 
personnes réunies. Jéhovah estle Fiancé qui se tient du côté droit 
et Adonaï est le Fiancé qui se tient du côté gauche. C'est au mo- 
ment de l’union des époux qu'Israël doit chanter les louanges du 
Seigneur, et il doit le faire à voix basse, à l'exemple de la prière 
d'Anne dont l'Écriture* dit: « On voyait seulement remuer ses 
lèvres, sans qu on entenditaucune parole. » L'arc-en-ciel est aussi 
l'image des trois sons différents de la sonnerie du Schophar. Les 
trois couleurs principales de l'arc-en-ciel, le blanc, le rouge et le 
jaune, correspondent aux trois noms sacrés; ce sont les [231] 
trois « Branches » suprêmes Jéhovah Élohénou Jéhovah. Ces trois 
noms sacrés renferment quatorze lettres, valeur numérique des 
lettres Daleth et Yod du nom « Schadaï ». Métatron forme l'habit 
de Schadaï: car la valeur numérique d'un nom équivaut à celle de 
l'autre. 


Z. — Rabbi Yehouda demanda à Rabbi Siméon de lui commu- 
niquer quelque doctrine concernant le premier jour de l'an. Rabbi 
Siméon commença à parler ainsib: Et il arriva (va-iehi) un jour 
qu'Élisée passait par « Sunam ». Partout, dans l'Écriture, le terme 
« va-iehi » exprime quelque douleur. Le jour qu'Élisée ressuscita 
le fils de la Sunamife était le premier jour de l'an. C'est un jour 
douloureux, parce qu'en ce jour le juste est frappé pour expier les 
péchés du coupable. [231b] En ce jour, tout le monde passe 
en jugement, et Israël passe le premier. L'Écriture® dit : « … Le 
foie, les reins avec leur graisse, et la taie du foie. » La taie 
du foie est l'emblème de cette femme adultère (la femelle de 
Samaël) qui séduit le monde; c'est elle qui fournit à l'ange 
exterminateur l'épée sur laquelle sont suspendues les gouttes 
amères qui provoquent la mort. C'est pour faire disparaitre 
cette taie qu'Israël dans sa détresse invoque la Matrona et 
fait entendre au jour de l’an lestrois sons différents du Schophar, 


a) 1 Sam., 1, 13. — b) II Rois, 1v, 8. — ce) Lévit., 1x, 19. 
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R. M. — [232:]. Le Pasteur Fidèle dit : « En effet, quand 
Israël est en détresse, il doit employer la trachée-artère qui res- 
semble à la trompette, et faire des prières. Il a été dit que l'æso- 
phage est l'emblème de ce monde où l'on mange et où l'on boit, 
alors que la trachée-artère est l'emblème du monde d'en haut, où 
il n'y a ni manger ni boire. C’est pourquoi les Anciens ont dit 
que l'homme qui voit en songe une trachée-artère peut espérer 
acquérir la sagesse, parce que ce canal est l'emblème du monde 
d'en haut. 


Z. — Le son appelé «thequi‘à» et «therou‘à » indique la rigueur 
mitigée par la clémence, alors que le son appelé « schebarim » 
indique la rigueur non mitigée. 


R. M. — Israël est symbolisé par la trachée-artère, parce que 
sa principale occupation est la prière et l'étude de la Loi, alors 
que les peuples païens sont symbolisés par l'æsophage, parce que 
leur principale occupation est le manger et le boire. 


Z. — [232b] Rabbi Pinhas commença à parler ainsi* : « Sei- 
gneur, mon cœur ne s’est point enflé d'orgueil, et mes yeux ne se 
sont point élevés. » David prononça ces paroles lorsqu'il marchait 
au bord d'un fleuve. Il dit : Maitre de l'univers, y a-t-il encore au 
monde un homme qui loue son Maitre autant que moi? Une gre- 
nouille apparut‘ et dit : David, ne t'enorgueillis pas, car j'ai fait 
plus que toi, puisque j'ai exposé ma vie pour obéir à l'ordre de 
mon Maitre, ainsi qu'il est écrit : « Le fleuve produira des gre- 
nouilles qui entreront dans la maison, etc. » En outre, je chante 
des louanges jour et nuit, sans me livrer au sommeil. C’est alors 
que David s'écria : « Seigneur, mon cœur ne s'est point enflé 
d'orgueil. » [2332] Rabbi Pinhas s'en alla et passa la nuit dans le 
village d'‘Agimin. Rabbi Isaac et Rabbi Hiyä étaient avec lui. 
Lorsqu'ils se remirent en route, le lendemain matin, Rabbi Hiyä 


1. Au fol. 223°, nous trouvons le récit concernant la grenouille raconté 
d'une autre façon. 


a) Ps., cxxx1, 1. — b) Exode, vit, 28. 
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leva les yeux et, voyant une comète au firmament, il s'écria : Ily 
a longtemps que je me suis proposé de demander la raison de la 
trainée de lumière que laisse derrière lui cet astre. Rabbi Pinhas 
lui répondit : Toutes les étoiles du firmament, grandes et petites, 
louent le Seigneur. Quand le moment des louanges arrive, Dieu 
appelle tous les astres par leurs noms. C'est à force de courir à 
l'appel de son nom que cet astre laisse derrière lui une traînée de 
lumière. Au mème moment, un aigle apparut et se plaça devant 
eux. Rabbi Pinhas dit : Aigle, aigle, qu'est-ce que tu viens faire 
chez nous ? Si tu viens avec un message de ton Maitre, nous voici 
prèts à le recevoir; si tu as autre chose à nous dire, nous t'écoute- 
rons. L'aigle s'éleva et disparut à leurs yeux. Rabbi Hiya dit : 
L'aigle du roi Salomon constituait une merveille. Une tradition 
nous apprend qu'un grand aigle se présentait chaque jour devant le 
roi Salomon. Celui-ci montait sur les ailes de l'aigle et parcourait 
quatre cents lieues à l'heure. Où l'aigle le conduisait-il ? A «Tara- 
moud »‘. Il y a un endroit dans les montagnes noires qu'on appelle 
« Taramoud », où se réunissent tous les esprits du mauvais côté. 
Arrivés à cet endroit, l'aigle descendit des airs, et Salomon écri- 
vit une lettre et la jeta dans la caverne où se tenaient les esprits. 
L'aigle regardait dans les anfractuosités des rochers où sont en- 
chaïnés Aza et Azaël et où nul homme au monde [233] et même 
nul oiseau du ciel ne peut pénétrer, à l'exception de Balaam. L'aigle 
couvrit le roi Salomon de son aile gauche. Salomon sortit une 
bague sur laquelle était gravéle Nom sacré et la mit dans le bec de 
l'aigle, et aussitôt les esprits lui révélèrent tout ce qu'il désirait sa- 
voir. C'est là que Salomon puisait sa sagesse. Pendant qu'ils étaient 
encore assis, l'aigle revint portant une rose dans son bec; il la fit 
tomber devant eux et s’envola ensuite. Rabbi Pinhas dit : Ne 
vous ai-je pas dit que cet aigle nous apporte un message de son 
Maître ? Par cette rose que Dieu nous envoie, il veut nous indiquer 
que la rose est l'image de la « Communauté d'Israël ». 


R. M. — Le Pasteur Fidèle dit : Lampe Sainte, tout ce que tu 
dis est exact. Le Cerveau est l'emblème de l'eau, et le Cœur est ce- 


1. V. note 1313. 
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lui du feu. L'un et l'autre symbolisent [2342] le trône de clémence 
et le trône de rigueur. Quand les péchés des hommes sont nom- 
breux, Dieu quitte le trône de rigueur qui est le Cerveau, et s’assoit 
sur le trône de clémence qui est le Cœur, sans quoi le monde ne 
pourrait subsister. 


Z. — Qu'est-ce que la rate représente? La Lampe Sainte com- 
mença à parler ainsi : « Et: j'ai vu les oppressés. » Qui sont les 
oppressés? — Ce sont les enfants à peine nés qui disparaissent de 
ce monde. Ce n'est pas l'ange exterminateur qui tue les jeunes en- 
fants, mais Lilith, qui commence par caresser les enfants et leur 
sourire; et ensuite elle les tue et provoque ainsi des larmes dont le 
siège est à la rate. Aussi la rate représente-t-elle Lilith. 


R. M. — Le foie qui renferme toute sorte de sang, du sang lim- 
pide aussi bien que du sang trouble, est l'image d'Esaü et d'Edom, 
et le cœur est l'image d'Israël. C'est au foie [234] qu'est attachée 
la bile, image de l'enfer. La bile est aussi le siège de la colère; et 
c'est pourquoi les maîtres ont dit que la colère est un acte aussi 
coupable que le culte de l'idolâtrie. 


Z. — L'estomac est l'image de la mort; car c'est de là que 
montent les vapeurs qui provoquent le sommeil. 


R. M. — Le Pasteur Fidèle dit : Comme le corps vient de l'arbre 
du bien et du mal, il n'y a pas un seul membre au corps qui ne 
renferme l'esprit du mal et l'esprit du bien. Chez les hommes mé- 
diocres et chez les justes parfaits, l'esprit du bien est composé de 
mâle et de femelle, comme fiancé et fiancée; chez les impies par- 
faits, c'est l'esprit du mal qui est composé de mâle et de femelle, 
qui émanent de Samaël et du Serpent. 


Z. — [235] L'estomac reçoit la nourriture, la broie et l'envoie, 
non seulement dans les organes qui sont au-dessous de lui, mais 
dans tous les membres du corps, puisque le foie la reçoit aussi et 
la transmet au cœur. Ainsi, les mets grossiers qui semblent absor. 


a) Ecclés., 1v, 1. 
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bés uniquement par l'estomac et les intestins, alimentent aussi les 
organes délicats et supérieurs. Voilà comment les sacrifices pou- 
vaient procurer de la nourriture au lion dont l'image apparaissait 
sur l'autel. 


R. M. — Le Pasteur Fidèle dit : Lampe Sainte, tes paroles sont 
exactes ; seulement, l'estomac garde le chyme pendant six heures, 
et ce n'est qu'après la combustion qui s'opère dans l'estomac, et 
après la distillation des liqueurs qui s'opère dans les poumons, que 
la quintessence des mets monte vers le roi qui est le cœur. 


Z. — 235 +] Les six premiers cartilages de la trachée-artère sont 
unis entre eux par une membrane qui forme l'instrument de la 
voix. Le Schophar a la forme de la trachée-artère. 


R. M. — Le Pasteur Fidèle dit : Malheur aux hommes qui ne 
voient pas que la parole dégage le feu, l'air et l'eau, l'haleine 
chauffe, le son souffle l'air, et l'humidité qui sort des lobes des 
poumons produit la salive! 


Z. — L'œsophage reçoit les aliments et les distribue à tous les 
autres organes, comme le sanctuaire transmettait les bénédictions 
à tous les coins de la terre. Mais depuis que [236*] le sanctuaire 
n’existe plus, les bénédictions ne se répandent plus dans le monde; 
les grandes figures ont disparu ; les moyens d'existence sont de- 
venus difficiles, et il n'y a pas un jour qui n'apporte son mal avec 
lui. Rabbi Siméon éleva sa voix et dit : Malheur à Jérusalem la 
ville sainte, et malheur au peuple qui a perdu tous ses biens et 
toutes ses grandes figures! Les collègues se mirent à pleurer en 
disant : Maitre, malheur au monde lorsque tu le quitteras! Qui 
révélera alors ces mystères profonds que personne n'a jamais en- 
tendus depuis l'époque du roi Salomon jusqu'aujourd'hui? Heu- 
reuse la génération parmi laquelle tu vis! et malheur à la généra- 
tion qui, après ta mort, restera orpheline! 


R. M. — Rabbi Siméon dit : Le nombre des firmaments est de 
sept. [236] Il dit en outre : La lettre Aïn, ainsi que la lettre 
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Daleth du verset Schema, sont écrites plus grandes que les autres 
lettres du Pentateuque, parce qu'elles forment le mot « ‘Ed » 
(témoin), ce qui nous indique que Dieu témoigne de la foi d'Israël 
quand celui-ci en proclame l'unité. Quand on supprime la lettre 
Aïn du mot schema, il reste le mot Schem (nom) ;-le Schin dé- 
signe les trois noms sacrés et le Mem ouvert (initial) désigne le 
règne ici-bas, en opposition au Mem fermé (final) qui est l'image 
du règne d'en haut. 


Z. — Phinéès avait l'âme du côté de la rigueur, etc'est pourquoi 
il était animé d’un grand zèle. Que signifient les paroles : « A 
détourné ma colère »? Il y a trois chefs dans l'enfer, dont l'un : 
s'appelle « Destruction », l’autre « Irritation » et le troisième « Co- 
lère ». Par son acte de zèle, Phinéès [2374] a sauvé Israël de 
l'enfer dont un des chefs porte le nom de « Colère ». Tel est le sens 
des mots : « . A détourné ma colère de dessus les enfants 
d'Israël, » 


R. M. — Le Pasteur Fidèle dit : Il y a trois chefs de l'enfer, 
dont l'un est préposé aux damnés pour meurtre, l'autre aux 
damnés pour inceste, et le troisième aux damnés pour ido- 
lâtrie. Les noms de ces trois chefs sont « Destruction », « Ir- 
ritation », « Colère ». Ce dernier chef parcourait le monde au vol 
et voulait châtier les Israélites et les précipiter dans l'enfer. 
C'est pourquoi Dieu dit: « Phinéès a détourné ma colère de dessus 
les enfants d'Israël. » Dieu se servit du terme « enfants d'Israël », 
au lieu de celui de « peuple », parce que ce dernier terme désigne 
les Intrus dont l’Écriture dit qu'environ trois mille hommes sont 
morts en ce jour. 


Z. — [237+] Remarquez qu'au début de la construction du Ta- 
bernacle, Dieu dit : « Vous accepterez les offrandes de tout 
homme qui les apportera de bon cœur. » Mais après que les Intrus 
eurent fait le veau d'or, le Saint, béni soit-il, décida de se récon- 


a) Deutér., vi, 4. — b) Nombres, xxv, 11: — c) Exode, xxv, 2. 
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cilier avec Israël, et il le sépara d'avec les Intrus, ainsi qu'il est 
écrit: : « Et Moïse assembla toute la communauté des enfants 
d'Israël, » . 


R. M. — Élie, le bien-aimé du Roi Suprême, parla ainsi : 
Phinéès vit la lettre Mem, l'initiale du mot « maveth » (mort), 
planer dans l'air, il la saisit et l’ajouta aux lettres Resch et Heth, 
valeur numérique d'Isaac'. L'union de ces trois lettres forma le 
mot « romah » (poignard). Tel est le sens des motsb : « Et il prit 
un poignard (romah) en sa main. » Le nom de Phinéès représente 
une valeur numérique égale à celle du nom d'Isaac. C'est avec le 
nom sacré [238+] combiné avec les trois lettres mentionnées que 
Phinéès tua les pécheurs. Dans les phylactères, on retrouve la 
forme des lettres composant le nom Schadal; le nœud du phylac- 
tère du bras affecte la forme du Yod, celui du phylactère de la 
tête affecte la forme du Daleth à la jointure des courroies sur la 
nuque, et le Schin se trouve reproduit en relief sur la boîte du phy- 
lactère de la tête. C'est avec ce nom sacré qu'on peut asservir 
l'âne (le démon), et c'est pourquoi l'Écriture dit que le Messie 
viendra monté à dos d'âne. C'est également [238] à l'aide de ce 
nom sacré qu'on met en fuite les démons et les mauvais esprits. 
C'est pour cette raison qu'on écrit le nom Schadaï à l'extérieur 
de la « mezouza » (amulette rituelle); ce nom est écrit de telle 
façon qu'il reste visible à tous ceux qui s'approchent de la porte. 

Le Pasteur Fidèle demanda : Lampe Sainte, pourquoi l'Écri- 
ture dit-elle d'abord : « Faisons l'homme à notre image et à notre 
ressemblance », alors qu'ensuite elle n'emploie plus que le terme 
image : « Et le Seigneur créa l'homme à son image »? Rabbi 
Siméon lui répondit: [2392] Quele ciel nous préserve de la pensée 
que l'homme n'a de Dieu que l’image, tel un tableau représentant 
un objet quelconque ; tout dans l'homme est fait à la ressemblance 
de Dieu. Si Dieu retirait sa part de l'homme, il ne resterait rien à 


1. La valeur numérique des lettres Resch et Heth est de 208, l'équivalent 
de la valeur des quatre lettres du nom d'Isaac. 


a) Exode, xxxv, 1. — b) Nombres, xxv, 7. 
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celui-ci. La vérité est que le Saint, béni soit-il, créa l’homme à 
l'image du règne sacréet en fit la synthèse de tous les mondes d'en 
haut et d'en bas. L'homme est aussi la synthèse du règne du ciel. 
Quant à Dieu, il embrasse les dix Séphiroth, tous les noms et tous 
les attributs ; il est la Cause des causes; il est le Maitre de tout, et 
il n'y a point d'autre dieu hors de lui; il n'est nulle part moins 
que lui-même, c'est-à-dire que sa grandeur ne parait diminuer 
nulle part. C'est cela qu’on appelle « la foi d'Israël ». Comme la 
Cause des causes est invisible et inintelligible, l'Écritures dit 
d'elle : « Car vous n'avez vu aucune image. » Mais quand nous 
regardons la Cause des causes à travers les créatures, l’Écriture 
ditb : « Et il voit l'image du Seigneur. » La Lampe Sainte et les 
autres collègues vinrent se prosterner devant le Pasteur Fidèle et 
lui dirent : En vérité, c'est la Cause des causes, le Créateur des 
mondes lui-même, qui accorde à chacun sa punition ou sa récom- 
pense; cela n’est confié ni à un ange ni à un séraph, ni à aucune 
autre créature. Quand le Pasteur Fidèle entendit ces paroles pro- 
noncées par Rabbi Siméon, il s'en réjouit. 


Z. — [239b] Rabbi Abba commença à parler ainsit : « Et on en- 
tendit une voix au-dessus du firmament. » C'était la voix qui raf- 
fermit le firmament et s'associe à lui. C'est à l'heure du matin, 
quand la clémence règne dans le monde, que cette voix se fait en- 
tendre; beaucoup de légions célestes ne sont pas autorisées à en 
jouir. Toutes les légions d'en haut mettent leur espérance en cette 
voix qui retentit de ce firmament et qui déverse les bénédictions 
sur les êtres d'en haut et d'en bas. Remarquez que la pierre de 
saphir dont parle l'Écriture désigne la pierre d'Israël qui se trouve 
au-dessous [2402] du trône du Roi, et dont l'Écriture à dit : « 11 
est sorti de là pour être le pasteur et la force d'Israël. » Rabbi 
Abba commença en outre à parler ainsie : « Un esprit brisé de 
douleur est un sacrifice digne de Dieu. » Ce n'est pas le sacrifice 
qui expie les péchés de l'homme, mais l'esprit brisé. Voici ce que 
j'ai entendu à ce sujet de la Lampe Sainte : Lorsque l'homme 


a) Deutér., 1v, 15. — b) Nombres, x11, 8. — c) Ézéchiel, 1, 25. — d) Gen., 
XLIX, 24, — e) Ps., Ly, 19, 
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se souille de péchés, un mauvais esprit s'attache à lui. Quand 
l'homme veut se purifier, il doit commencer par briser ce mauvais 
esprit. Or, comme cet esprit ne se nourrit que d'orgueil, il n'a 
qu'un seul moyen de le briser; c'est de s'humilier. Aussi la péni- 
tence et la contrition seules valent au pécheur la rémission de ses 
péchés: : « Commande (tzav) aux enfants d'Israël. » Le mot 
« tzav » désigne la défense de l'idolâtrie. Dieu défend à l'homme 
de se souiller par les péchés, car c'est la souillure de l'âme qui 
constitue l’idolâtrie véritable. 

Rabbi Éléazar dit : L'offrande des sacrifices cache un mystère 
que j'ai appris dans le livre d'Henoch. Rabbi Siméon lui dit : 
Apprends-nous ce que tu as vu [240+] et entendu. Rabbi Éléazar 
dit : Tous les sacrifices entrent d'abord dans le paradis, siège de 
la « Communauté d'Israël », et, de là, ils s'élèvent plus haut. On 
s'étonne que, pour effacer les péchés commis par l'homme, Dieu 
ait commandé de consumer les animaux. Mais la vérité est que 
chaque péché de l'homme crée, outre un mauvais esprit, ce que le 
corps est à l'âme. Aussi pour effacer les péchés des hommes, Dieu 
commande-t-il d'immoler les animaux purs dont les esprits ont 
été formés par les péchés des hommes. Rabbi Siméon lui dit : Sois 
béni, mon fils; c'est de toi que l’Écriture dit : «Que ton père et 
ta mère se réjouissent et que celle qui t’a mis au monde tressaille 
de joie.» «Ton père» désigne le Saint, béni soit-il; « ta mère » 
désigne la «Communauté d'Israël»; «et celle qui t'a mis au 
monde » désigne la fille de Rabbi Pinhas, fils de Yaïr, le Zélé. 
Les quatre figures du Char céleste sont l'image [2412] des quatre 
lumières célestes vers lesquelles monte l'odeur des sacrifices. 
C'est l'image du lion qui désigne la Lumière suprême qui absorba 
les sacrifices offerts sur l'autel ; quant aux troisautres lumières,elles 
se délectent de l'odeur et des cérémonies des prêtres, des Lévites et 
des Israélites laïcs. C'est à ces trois catégories en Israël que font 
allusion les trois expressions suivantes de l'Écriture : «J'ai re- 
eueilli ma myrrhe avec mes parfums, j'ai mangé le rayon avec 
mon miel; j'ai bu mon vin avec mon lait. » [241b] Rabbi Siméon, 


a) Nombres, XxxvIIt, 2. — D) Cant., v, 1. 
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se rendant une fois à Tibériade, rencontra le prophète Élie qui 
lui dit : Que la paix soit avec toi, Maitre. Rabbi Siméon lui 
demanda : De quoi le Saint, béni soit-il, s'occupe-t-il en ce mo- 
ment au ciel ? Élie lui répondit : Il s'occupe des mystères concer- 
nant les sacrifices, et révèle des mystères nouveaux en ton nom. 
Heureux ton sort! Je suis venu pour te saluer, et en même temps pour 
te poser une question. Dans l’école céleste, on posa la question sui- 
vante : Le monde futur n'a ni à manger ni à boire; or, comment 
expliquer les paroles de l'Écriture : «J'ai mangé le rayon avec 
mon miel, etc.»? Rabbi Siméon demanda: Et Dieu, qu'’a-t-il 
répondu à cette question ? Élie dit : Dieu répondit : Que le fils de 
Jochaï réponde à cette question. Aussi suis-je venu te la poser. 
Rabbi Siméon s'écria : Combien grand est l'amour du Saint, béni 
soit-il, pour la « Communauté d'Israël »! C'est dans son amour 
que Dieu modifie ses œuvres. Bien qu’il ne soit pas dans la nature 
de Dieu de manger et de boire, il mange et boit pour l'amour de 
la «Communauté d'Israël ». Quand ma fiancée, qui sort du dais 
nuptial, désire manger, n'est-il pas convenable que son fiancé se 
mette avec elle à table ? [2422] C'est par son amour pour la Ma- 
trona que le Roi modifie ses œuvres et accepte le manger et le 
boire que lui offre le prêtre. 


R. M. — Ici, on trouve le commandement du sacrifice des 
vépres, celui du pain de proposition, celui de l'offrande de l’encens, 
et celui du sacrifice supplémentaire du Sabbat et celui de la Néo- 
ménie. Lampe Sainte, il convient d'envoyer chaque jour un pré- 
sent au Roi par l'intermédiaire de la Matrona. C'est la Schekhina 
qui est appelée « Monde » (‘olam); [242+] car la paraphrase chal- 
daïque traduit le mot « ‘olam » par «‘alma)», qui a aussi le sens de 
«vierge», ainsi que ce mot est souvent employé en ce sens dans 
l'Écriture. La Schekhina est avec Israël dans l'exil. C'est au jour 
de Sabbat que les hommes qui se consacrent à l'étude de la Loi 
reçoivent une âme supplémentaire; chacun reçoit une âme adaptée 
à ses œuvres. Si chaque Israélite reçoit individuellement une âme 
supplémentaire au jour du Sabbat, à plus forte raison recevra-t-il, 
en collectivité, une âme supplémentaire au Sabbat du monde (au 
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septième millénaire). Chaque homme reçoit l'âme supplémentaire 
qui correspond à la vertu qu'il cultive le plus souvent. L'homme 
chaste reçoit une âme supplémentaire qui le porte davantage à la 
chasteté et le raffermit dans cette vertu. Il en est de même de 
toutes les autres vertus. Si l’homme possède toutes les vertus, il 
reçoit son âme supplémentaire du degré «Kether», [2434] où 
Jéhovah se manifeste avec la Schekhina. Le Pasteur Fidèle com- 
mença à parler ainsi : Thanaïm et Amoraim, tant que Rabbi 
Siméon vit parmi vous, il vous loue et contribue à l’extension de 
la Loi. Il ne dépendra bientôt que de vous-mêmes d'étendre les 
limites de la Loi en vous réjouissant de la gloire de Rabbi Siméon 
comme je l'ai fait moi-même qui me suis réjoui de la gloire 
d'Aaron mon frère. Rabbi Siméon lui répondit : La gloire t'ap- 
partient, à Pasteur Fidèle, puisque tu as atteint aux deux Séphi- 
roth Néçah et Hod qui sont les deux Messies, le Messie fils 
de David, [243b] et le Messie fils d'Éphraïm. Les trois barres 
du Schin répondent aux trois couleurs principales de l'arc- 
en-ciel, emblème de la Fille unique, la Reine appelée Sabbat. 
Cette Reine a six degrés au-dessus d'elle qui sont les six jours 
ouvrables. Ces six jours sont l'emblème de Métatron qui est à la 
Schekhina ce que les jours non fériés sont au Sabbat. Vieillard, 
vieillard, la Schekhina est appelée Terre du Saint, béni soit-il, 
ainsi qu'il est écrits : « Et la terre est mon escabeau. » Quand la 
terre est dominée par la clémence, elle est appelée «eau » ; quand 
elle est dominée par la rigueur, elle est appelée «feu», et quand 
elle est dominée par la Colonne du milieu, elle est appelée «air ». 
Comme ces degrés sont tous indispensables au gouvernement de 
ce bas monde, les trois matières mentionnées sont les éléments 
constitutifs du monde matériel. 


Z. — [2443] « Avec? un dixième d'épha.…. » Pourquoi un dixième 
d'épha ? — Pour correspondre à la « Communauté d'Israël » qui 
constitue le dixième des degrés celestes. Et comme il convient de 
l'emmener entre les deux bras du Saint, béni soit-il, il convient 


a) Isaïe, Lxv1, 1. — b) Nombres, xxvin, 5. 
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d'offrir le pain de froment, et non pas des autres cinq espèces de 
blé. De là vient que le pain est un objet sacré. Dieu ne l'a confié 
à aucun chef céleste, mais se charge lui-même de le distribuer aux 
hommes. Aussi la pauvreté court-elle après celui qui méprise le 
pain et le jette par terre; un chef céleste est chargé de courir après 
un tel homme et de lui apporter la pauvreté; un tel homme ne 
quittera pas ce monde sans avoir besoin des hommes. 


R. M. — |244t] Le Pasteur Fidèle se leva et leva ses mains 
vers le Saint, béni soit-il, et sa Schekhina, et parla ainsi : Maitre 
de l'univers, qu'il te plaise de nous accorder cette nourriture par- 
faite qui nous rend dignes de toi et de la Matrona suprème dans 
le monde futur. J'invite tous les maîtres de la Mischna, de l'Écri- 
ture, du Talmud, et à plus forte raison les maitres de la Lai 
mystérieuse, à se consacrer à toi, car tout est à toi : la Fiancée 
est à toi, la sainte Matrona, aussi bien celle d'en haut que celle 
d'en bas, est à toi, et tout est au pouvoir de la Cause de toutes les 
causes, du Maitre de tous les maitres, du Roi de tous les rois, en 
haut et en bas, tu es un et tu n'as pas de second, et il n'y a pas une 
lettre ni un seul point qu'on puisse t'associer ; tu ne changes pas de 
couleur, comme les hommes: tu es le maître de toutes les clefs, 
des mystères, des noms sacrés et des attributs, et tu ouvres tous 
les trésors de la Sagesse pour ta gloire. Je t'implore, à Cause de 
toutes les causes, de nous ouvrir tes trésors et de nous faire voir 
la gloire du Père et de la Mère célestes qui sont aussi le Père et la 
Mère de tout Israël. Il commença en outre à parler ainsi : « Quel* 
est son nom, et quel est le nom de son fils ? » Heureux le sort de 
celui qui est jugé digne de manger du pain céleste, ainsi qu'il est 
écrit : « Venez?, mangez le pain qui est mon pain. » Heureux le 
sort de celui qui mange le Pain du Père; car le Saint, béni soit- 
il, est appelé père, ainsi qu'il est écrit : « N'avons-nous® pas tous 
un seul père?» [2452] Rabbi Meir dit : Hillel et Schammaï, dont l'un 
est du côté de la clémence et dont l'autre est du côté de la rigueur, 
dont l'un émane du degré d'Abraham et dont l'autre émane du 
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degré d'Isaac, réunissez-vous ainsi que les quatre-vingts disciples 
de Hillel et les nombreux disciples de Schammaï, et mettez-vous 
à table avec le Roi. Il y a dix prescriptions concernant la table du 
Roi ; ce sont les dix prescriptions relatives au repas du sabbat. La 
première prescription, c'est de servir la table avec autant de luxe 
que si un roi allait s'y mettre, ainsi qu'il est écrit : « Voiei la 
table de devant le Seigneur. » La seconde prescription est celle de se 
laver les mains jusqu'à l'endroit fixé par les maîtres jusqu'à la cin- 
quième articulation, embrassant ainsi quatorze os, nombre égal 
à la valeur numérique du mot iad (main). La troisième prescrip- 
tion concerne les règlements relatifs à la coupe de bénédiction. 
[245b] La quatrième prescription concerne les entretiens au sujet 
de la Loi qui sont obligatoires à table, pour ne pas ressembler aux 
ignorants dont l’Écriture dit que leurs tables sont couvertes 
d'ordures. 

La loi mystique explique ainsi la sentence suivante de la tradi- 
tion : Que celui qui désire s'enrichir mette sa table du côté nord; 
que celui qui veut acquérir la sagesse suprême unisse le côté droit 
dont la table est l'emblème, au côté gauche dont le Nordest l'image. 
La cinquième prescription est celle des maitres de la Mischna de 
rester longtemps à table, afin de permettre aux pauvres de venir 
chercher leur part. Celui qui s’attarde à table et à l'étude de la Loi 
verra retarder la fin de ses jours. [246%] La sixième prescription 
est de ne pas se montrer gourmand et glouton à la table du Roi, à 
l'exemple d'Esaü ; car, outre la bienséance, la gloutonnerie présente 
un danger, que la trachée-artère n’intercepte les aliments à la place 
de l'æsophage. La septième prescription est l'ablution des mains 
après le repas. Les maîtres de la Loi ont dit que l'ablution des 
mains qui précède le repas est facultative, tandis que celle qui le 
suit est obligatoire. La huitième prescription est la réunion de trois 
personnes pour prononcer la bénédiction sur la coupe. Les trois 
personnes correspondent aux trois catégories en Israël : Prêtres, 
Lévites, Laïcs, et aux trois parties de l'Écriture : Pentateuque, 
Prophètes, Hagiographes. La nuit est divisée tantôt en trois veilles 
et tantôt en quatre; le Schin à trois branches (®) correspond, lui, 
aux trois veilles, et le Schin à quatre branches (x) correspond aux 
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quatre veilles. La neuvième prescription est la mesure de la coupe 
de bénédiction qui a été fixée à la capacité d'un quart de Loug. La 
dixième prescription est de réciter la formule qui commence par les 
mots : (« Bénissons le Seigneur... » 


Z. — [246t] Trois se font du tort à eux-mêmes, dont deux en ce 
monde et un dans le monde futur : Celui qui se charge lui-même 
d'imprécations; car une tradition nous apprend qu’un chef céleste 
est chargé de suivre l'homme, de saisir l'imprécation que celui-ci 
pousse contre lui-même et de la lui appliquer. Moïse et David ont 
été victimes de cette faute. — Celui qui jette le pain par terre avec 
un geste de mépris, ou même des miettes de pain; car il s'attire la 
pauvreté. Voilà les deux hommes qui se font tort à eux-mèmes en 
ce monde.— Quant à celui qui se fait tort à lui-même dans le monde 
futur, c'est l'homme qui allume à la fin du Sabbat avant qu'Israël 
n'ait récité la liturgie prescrite; car il viole le Sabbat d'abord, et, 
ensuite, il attise le feu de l'enfer et l'allume avant l'heure fixée. Il 
y a dans l'enfer un endroit destiné exclusivement aux violateurs 
du Sabbat. Quand un homme allume ici avant l'heure prescrite, 
un chef allume dans l'enfer le feu de cet endroit qui est destiné 
aux violateurs du Sabbat, et tous les damnés maudissent l'homme, 
cause de ce fait. 


R. M.—[247:) Le Pasteur Fidèle dit : « ... Qui* soit mêlée avec 
une mesure d'huile très pure.» Lampe Sainte, combien douces 
sont tes paroles! C'est de la Loi que l'Écriture parle; car la loi 
orale est un mélange d'Écriture, de Moïse et de Talmud. Le mot 
« cathith » signifie également « piler »; car la Loi ne réussit que 
chez l'homme qui se laisse piler à cause d'elle. Ceci corrobore la 
tradition aux termes de laquelle la Loi ne réussit qu'à un homme 
qui expose sa vie pour elle. Enfin, certains interprètes ont donné 
au mot «cathith » la signification suivante : Si tu te fatigues les 
pieds en marchant d'une province à l'autre pour recueillir la pa- 
role de Dieu, tu seras jugé digne de contempler le visage de la 
Schekhina. « Cathith » peut aussi être une allusion à l'adage des 
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anciens : Mange du pain avec du sel, bois de l'eau avec mesure, 
dors sur la terre, vis dans la gène, et tu acquerras la connaissance 
de la Loi. Le mot «cathith» se rapporte au verset : «11* a été percé 
de plaies pour nos iniquités; il a été brisé pour nos crimes. » 
Enfin le mot « cathith » désigne [247+] le Juste qui vit éternelle- 
ment et qui attire les gouttes sacrées du Cerveau suprême. 


Z. — «Lab quatrième partie du Hin … » L'Écriture désigne le 
quatrième pied du trône céleste qui s'élève chaque jour jusqu'à la 
Pensée suprême qui est infinie. C'est pourquoi on a dit que l'holo- 
causte efface les péchés des mauvaises pensées. 


R. M. — Le Pasteur Fidèle dit : Au-dessus du Yod, il y a l'ac- 
cent tonique «(zarqa », ce qui indique que cette lettre désigne les 
quatre Hayoth qui portent le nom d’« homme ». 


Z. — L'holocauste perpétuel constitue le quatrième pied du 
trône céleste, et est offert à chacun des six jours de la création. Le 
Sabbat, on en offre deux, afin d'augmenter la lumière et la perfec- 
tion des hommes, ainsi que cela a été dit. 


R. M. — L'holocauste perpétuel s'adresse aux six Séphiroth, 
au Vav qui est le fils du Yod et du Hé et qui représente la Séphirä 
Binà. 


Z. — [248] « Et° aux premiers du mois...» Est-ce qu'un mois 
a plusieurs premiers? L'Écriture désigne Jacob et Joseph qui 
sont les dix degrés de la lune et qui contribuent à sen renouvelle- 
ment. « Deux veaux du troupeau, un bélier et sept agneaux âgés 
d’un an...» Les deux désignent le soleil et la lune, lorsque cette 
dernière prétendait qu'il ne convenait pas à deux princes de pos- 
séder un pouvoir égal, paroles qui lui ont valu sa diminution. Le 
bélier désigne celui d'Isaac. 


R. M. — Rabbi Meir dit : L'Écriture demande sept agneaux 
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d'un an pour être le symbole du soleil dont l'année est de trois 
cent soixante-cinq jours, nombre égal à celui des préceptes néga- 
tifs. Quant à la Mère suprême, elle a pour image la lune dont 
l'année compte trois cent cinquante-cinq jours, nombre équivalant 
à la valeur numérique du mot « schanah » (an). 


Z. — «Et trois dixièmes de farine mélée avec l'huile...» Les 
trois dixièmes sont l'emblème des trois degrés suprèmes, les trois 
premières des dix Séphiroth. 


R. M. — |248t] Nous avons trouvé dans le livre d'Henoch ce 
qui suit : Au commencement du mois, la lune se purifie pour 
pouvoir approcher de son époux {le soleil}. Aussi convient-il d'ac- 
corder à l’autre côté » sa part. De mème, la femme qui se purifie 
après les menstrues est tenue de donner à l’ «autre côté» sa 
part ; elle doit se couper les cheveux et les ongles qui appartien- 
nent au démon. Que faut-il faire de ces cheveux et de ces ongles ? 
Il faut les envelopper dans un torchon et les déposer en un endroit 
où ne passent pas d'hommes, ou mieux encore les cacher dans 
des trous. 


Z. — [2492] «Le* quatorzième jour du premier mois sera la 
Pâque du Seigneur.» Rabbi Abba commença à parler ainsi? : 
« Comme le cerf (ayil) soupire après les eaux, de même mon cœur 
soupire vers toi, 6 Dieu. » Ce verset a été déjà expliqué. lei l'Écri- 
ture se sert du mot «ayil », et ailleurs* elleemploie le mot«ayeleth » 
(ayaltha, biche), parce qu’il y a un cerf mâle et un cerf femelle. Qu'est- 
ce que l'Écriture désigne par le mot « biche » ? C'est un Hay com- 
patissant; parmi toutes les créatures du monde, il n'y en a pas une 
seule qui soit aussi miséricordieuse que lui. Et quand il a besoin 
de nourriture pour lui et pour toutes les autres créatures, il va au 
loin où il trouve la nourriture; mais il n'en mange pas avant de 
l'avoir distribuée aux autres. Et quand arrive le matin (c'est-à- 
dire la fin de l'exil), il éprouve les douleurs qu'éprouve la femme 
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au moment de l'enfantement. C'est lui qui nourrit toutes les créa- 
tures. Tant qu'Israël est en exil, il porte le nom de «biche du 
matin ». Mais quand le jour se lève et qu'il reprend des forces, il 
prend le nom de cerf (ayil). Il s'éloigne à soixante lieues de son 
lieu primitif [249+] et pénètre dans les montagnes noires. Là, il 
rencontre une autre créature, rusée et tortueuse, contre laquelle il 
entreprend un combat. 


R. M. — Le Pasteur Fidèle dit : Ces paroles sont cachées, et il 
convient de les révéler aux collègues; car il est douloureux pour 
eux d'ignorer les mystères, tandis que la lumière des mystères 
plonge les impies encore plus dans les ténèbres. La chose est com- 
parable à un trésor caché sous la terre. Quand un homme à qui le 
trésor n'appartient pas creuse la terre pour y découvrir le trésor 
caché, celui-ci se dérobe à ses yeux. Mais quand arrive la per- 
sonne à qui le trésor appartient, celui-ci dégage une lumière qui 
en facilite la recherche. L'Écriture* dit : « Le dixième jour de ce 
septième mois vous sera saint et vénérable.» Les neuf jours 
qui précèdent ce jour sacré sont l'emblème des neuf mois 
de la grossesse ; car les esprits célestes sont disposés dans 
les quatre directions formées par groupes de neuf. Aussi le 
mot « Ehadb » (un) est composé d'un Daleth, dont la valeur 
numérique est de quatre, pour indiquer les quatre directions, 
et de Aleph et Heth dont la valeur numérique est de [250*] 
un et de huit, pour indiquer les neuf groupements disposés de 
la façon suivante : Le point suprême se trouve au centre +, : 
et les huit groupements l'entourent de tous côtés. Unis ATOME 


ensemble, ils donnent le nombre neuf, comme cela : “ss 


Z. — « Ets dans son temple, tous publieront sa gloire. » Quel 
temple? — C'est le temple suprême et intérieur où l'on sanctifie 
tous ceux qui ont le désir de l'être. Comment se fait la sanctifica- 
tion? Parmi les nombreuses portes de ce temple, il y a une porte 
cachée qui ouvre sur le côté sud, et c'est par cette porte qu'entre le 
grand-prètre pourvu de sa ceinture, du Rational et de l'Ephod et 
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de la lame sacrée qui est appliquée sur le front. Du côté du nord, 
il y a une autre porte où entre Lévi que Jacob a offert à Dieu à 
titre de dime. Au milieu, il y a une portequi conduit à la Colonne 
du milieu, [250 ?] laquelle porte soixante-dix couronnes dont la lu- 
mière se répand d'une extrémité du monde à l'autre, et sur la- 
quelle se trouvent deux cent soixante dix mille mondes. Dès que le 
grand-prèêtre aperçoit sur la Colonne un petit point lumineux, il 
l'embrasse; car ce petit point lumineux est en réalité d'une gran- 
deur immense, mais il s'est fait petit pour être à la portée de 
l'homme. Après le service du grand-prêtre, le Père et la Mère 
s'écrient : Sanctifié, sanctifié. Et alors le point qui parut très 
petit commence à s'étendre progressivement et devient ITé sanc- 
tifié de tous côtés. 


R. M. — Le Pasteur Fidèle dit : Le Vav affecte la forme de la 
langue et aussi celle du bäton. Comme le Pharaon a péché par la 
langue, le Vav l'a frappé, et Moïse s'est servi pour cela de son 
bâton. Rabbi Aqiba dit : Chaque plaie d'Égypte était composée 
de cinq plaies réunies. 11 s'ensuit donc que les dix plaies d'Égypte 
étaient en réalité composées de cinquante, et celles qui frappèrent 
les Égyptiens au bord de la mer s'élevaient au nombre de deux 
cent cinquante. Joseph s'était dit : Comme Ramsès est le pays le 
plus fertile et le plus riche d'Égypte, et comme, d'autre part, les 
Égyptiens sont attirés par les plaisirs, je veux demander au Pharaon 
[251*] de me confier le gouvernement de ce pays, afin de pouvoir 
soumettre les Égyptiens au joug du Seigneur et les rendre soumis 
à Dieu, comme les esclaves le sont au roi. Comme le chef céleste 
de l'agneau que les Égyptiens adoraient était supérieur aux chefs 
célestes des autres divinités étrangères, Dieu ordonna aux Israé- 
lites de préparer pour chaque famille un agneau pascal. Dieu vou- 
lait ainsi montrer aux Égyptiens que leur dieu était au pouvoir 
d'Israël. C'est pour la même raison que Dieu ordonna de ne pas 
manger l'agneau pascal cuit dans l'eau, mais grillé sur les char- 
bons, la tête attachée aux intestins, afin de montrer aux Égyptiens 
tout le mépris que leur dieu inspire aux Israélites. Le Pasteur 
Fidèle dit en outre : Les sept jours pendant lesquels le pain azyme 
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est commandé correspondent aux sept planètes. Le pain au levain 
correspond au côté du bien et du mal, alors que le pain azyme 
correspond au côté du bien dépouillé des pelures. [251 b] La dé- 
fense de briser un os de l'agneau pascal avait pour but de faire 
trainer les os de l'agneau dans les rues et de convaincre ainsi les 
Égyptiens de l'impuissance de leur dieu. Le pain au levain est 
l'image du Principe mâle, et le pain azyme est l'image du Principe 
femelle. Le pain azyme met en fuite tous les mauvais esprits et 
tous les démons, ainsi que le fait le nom de Schadaï écrit sur la 
Mezouza (amulette rituelle). 


Z. — Rabbi Siméon commença à parler ainsi* : « Réprime ces 
bêtes sauvages qui habitent dans les roseaux. » Les bêtes sauvages 
désignent le chef céleste d'Esaü. Quant au mot « roseau », il fait 
allusion au fait suivant : Le jour où Salomon prit la fille du Pha- 
raon, l'ange Gabriel enfonça un roseau dans le grand Océan sur 
lequel fut bâtie la grande ville de Rome. Le roseau dont parle 
l'Écriture rappelle la bête sauvage, [252*] qui tire une part très 
minime du côté saint. Le roseau, qui domine maintenant et qui est 
à la tête de tous les rois, sera brisé comme un simple roseau. 


R. M. — Rabbi Siméon dit : « Réprime? ces bêtes sauvages 
qui habitent dans les roseaux. » L'Écriture désigne Esaü, le chef 
de la grande ville de Rome qui a été bâtie par l'ange Gabriel, après 
qu'il eut jeté un roseau dans la grande mer. Lorsqu'arrivera l'heure 
de la délivrance d'Israël, la ville de Rome sera brisée, et le levain 
disparaîtra du monde, le levain qui arrive de Rome. L'Écriture 
ajoute : « C’est une assemblée de peuples semblable à un troupeau 
de taureaux et de vaches en fureur, qui a conspiré de chasser 
ceux qui ont été éprouvés comme l'argent. » Le Messie fils de 
Joseph est le vainqueur de la grande Rome, et le Messie fils de 
David est le vainqueur de la petite Rome. Les anges Michel et 
Gabriel assistent les Messies dans cette œuvre. Le Heth est brisé 
et devient Hé. La chute de Rome sera la fin de toutes les royautés; 
car le Saint, béni soit-il, brisera tous les rois. Les mots : « Ré- 
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prime ces bêtes sauvages qui habitent dans les roseaux (qaneh) » 
ont aussi la signification suivante : Dieu brisera le pied de la lettre 
Qouph du mot « qaneh », pour transformer ce dernier mot en 
« hineh », ainsi qu'il est écrit * : « C'est le Seigneur qui dira le 
premier à Sion: Les voici (hineh); et je donnerai à Jérusalem 
celui qui lui annoncera l'heureuse nouvelle. » La valeur numérique 
du mot « Hineh » est de soixante, qui indique le nombre suivant, 
après mille deux cents ans; car la Lampe Sainte a ditP ainsi : 
« Toutes © les âmes qui vinrent avec la maison de Jacob étaient 
soixante-six. » Le nombre soixante est fixé pour la manifestation 
du premier Messie, et le nombre six est fixé pour la manifestation 
du second Messie. Au nombre soixante seront ajoutés deux fois six, 
pour compléter le nombre de soixante-douze, afin que s'accom- 
plissent les paroles d : « Six ans tu sèmeras tes champs, et six ans 
tu tailleras ta vigne. » Il y aura donc quatre fois six pour corres- 
pondre aux quatre délivrances d'Israël. Les quatre délivrances 
correspondent aux quatre coupes de vin qu'on boit pendant la céré- 
monie de Pâques. Les Israélites qui sont dispersés aux quatre 
coins de la terre seront délivrés successivement. Ceux qui sont 
exilés dans les pays les plus lointains, au bout de soixante ans; 
d'autres après soixante-trois, d'autres après soixante-six, et enfin 
ceux qui sont exilés dans les pays les plus proches seront délivrés 
après soixante-douze ans. Les quatre Hayoth sur lesquels Dieu 
chevauche les délivreront, ainsi qu'il est écrite : « Quand tu mon- 
teras sur tes chevaux et sur tes chars, le salut viendra. » Les 
quatre drapeaux d'Israël se réveilleront et les douze tribus seront 
délivrées. Les douze lettres du nom de Dieu, qui se trouvent dans 
le verset : « Dieu est roi, Dieu a régné et Dieu régnera », corres- 
pondent aux douze tribus ainsi qu'aux douze faces des Hayoth 
personnifiées par les Patriarches. 

(252b] « Sif tu trouves un nid d'oiseaux sur un arbre ou sur la 
terre, et que la mère soit sur ses petits ou sur ses œufs, tu ne re- 
tiendras point la mère avec ses petits. » Le nid désigne les maîtres 


a) Isaïe, x11, 27. — b) V.Z., I, fol. 119°, et IE, fol. 9°. — c) Gen., xLv1, 26. — 
d) Lévit., xxv, 3. — e) Habacue, int, 8. — f) Deutér., xx, 6. 


(590) 


Diaitized b ( Original fron 
os: à gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, II. — 252! 


de l'Écriture. L'arbre désigne les maitres de la Mischna qui sont 
perchés sur les branches de l'arbre, comme des oiseaux. Suivant 
d'autres, l'arbre désigne Israël que l’Écriture compare à un arbre, 
ainsi qu'il estécrit* : « Car les jours de mon peuple sont comme 
les jours de l'arbre. » « Sur la terre » désigne les maitres de la Loi, 
auxquels il est recommandé de coucher par terre et de vivre dans 
la gène pour réussir dans leurs études. « Les petits » désignent les 
jeunes prètres. « Les œufs » désignent les plus petits des êtres que 
Dieu nourrit dans sa miséricorde. L'Écriture commande de ne 
point ôter la mère à ses petits, ce qui signifie de ne pas séparer la 
Mère céleste de ses enfants. Lorsque le temple a été détruit et que 
les sacrifices furent abolis, « la Mère a été renvoyée », mais les 
enfants « tu les prendras ». Le Vav qui symbolise le monde éternel 
les a pris, ainsi que le verset termine, « afin que tu sois heureux 
et que tu vives longtemps » dans le monde d'avenir, le monde 
éternel. A la place des sacrifices, les prières ont été instituées. En 
récitant le Schema la voix monte jusqu'à la Colonne du milieu 
qui est en haut, séparée de la Mère et de la Fille qui sont dans l'exil. 
Alors la Colonne descend ; le Vav s'unit au Hé symbolisant la 
Séphirä Hocmä; c'est alors qu'Israël met les phylactères dont les 
quatre sections correspondent aux quatre Séphiroth Hocmä, Binä, 
Tiphereth et Malcouth. 

Les dix-huit bénédictions correspondent à la Séphirä « Kether » 
(couronne) et l'ange Sandalphon tresse des couronnes avec ses 
prières. C’est le moment de dresser la table du Roi, de parer sa 
maison, de placer le chandelier, le tabernacle et l'autel. Quand 
Israël prie, la Clémence domine la Rigueur. La nourriture qu'on 
puise dans la Loi est composée de la fleur de farine et de farine 
inférieure. Le Roi donne aux Israélites, appelés « fils de Roi », 
la fleur de farine; et aux autres, appelés « serviteurs », il donne la 
farine de moindre qualité. « Elle se lève la nuit et donne à manger 
à sa maison et la part de ses servantes, » C'est la Matrona qui 
donne la nourriture aux maitres de la Mischna. Lève-toi, Lampe 
sacrée, toi et Rabbi Éléazar ton fils, ainsi que Rabbi Abba, 
Rabbi Yehouda, Rabbi Yossé, Rabbi Hiyä, Rabbi Jodaï, pour 
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dresser la table du Roi et lui offrir les âmes d'Israël, les âmes de 
ceux qui sont attachés à l'Arbre de vie et à l’Arbre du bien et du 
mal. Arbres sacrés, Maitres de la foi, c'est vous qui formez 
l'holocauste du Seigneur, le sacrifice divin. L'usage veut qu'on pré- 
sente d'abord l'offrande au Roi, et c'est lui qui le partage aux 
convives. Israël offre au Saint, béni soit-il, la Loi qui est son pain, 
son vin et sa chair, [2532] ainsi que l’Écriture* dit : « Os de mes 
os, chair de ma chair... » La chose est comparable à un roi qui 
donne à ses invités le pain desa table. Dieu aussi accordeaux maitres 
de la Loi le pain de l'Arbre de vie. Par contre, le pain de l'Arbre 
du bien et du mal est distribué parmi les anges, et le déchet de ce 
pain est distribué aux démons et aux mauvais esprits appelés 
démons des Juifs et qui portent la marque de la lettre Yod. Car il 
y a des démons du côté impur qui portent le nom de démons des 
paiens, alors qu'il y en a d'autres moins impurs qui portent le 
nom de démons des Juifs. Les maitres de la Mischna nous ont 
appris qu'il y a trois catégories de démons. Les uns ressemblent 
aux anges, les autres aux hommes et enfin les derniers aux bêtes. 
Il y en a parmi les démons qui sont versés dans la loi écrite et 
dans la loi orale. Joseph le démon était appelé ainsi parce qu'il 
a été instruit par un démon. Le roi Asmodée et tous les membres 
de sa famille étaient des démons juifs. Les fils d'Aaron ont été 
punis pour avoir destiné aux esprits leur part de nourriture de 
chaque sacrifice, alors qu'il n'appartient qu'au Roi de donner à 
chacun sa part. 


Z. — « Le jour des prémices, lorsqu'après l'accomplissement 
des sept semaines vous offrirez au Seigneur les nouveaux grains, 
vous sera vénérable et saint. » Rabbi Abba dit : Le jour des pré- 
mices désigne le fleuve qui sort de l'Éden qui constitue les prémices 
célestes. Et comme la Loi dépend de ce fleuve, on doit apporter 
ici-bas des prémices pour pénétrer les mystères de la Loi qui 
constituent les prémices de l'Arbre de vie. 


R. M. — Le Pasteur Fidèle dit : Les prémices étaient apportées 
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de six mois en six mois, pour correspondre aux six mille ans de la 
durée du monde. La Schekhina est au sixième degré, et le Sabbat 
est à la fin des six jours de la semaine. 


Z. — [253+] Rabbi Siméon commença à parler ainsi : «Levez®, 
portes, vos faites, et vous, portes éternelles, levez-vous, afin de laisser 
entrer le roi de gloire. » Les « Portes » désignent les cinquante 
portes de l'Intelligence. J'ai trouvé dans le livre d'Henoch que les 
portes dont parle l'Écriture désignent les degrés qui sont au-des- 
sous des Patriarches ; ces degrés sont au nombre de trois. Les 
princes désignent les grands maitres d'Israël. Ce sont les roues qui 
tournent au-dessus de ces degrés et qui portent les maîtres 
d'Israël qui crient : « Levez-vous afin de laisser entrer le roi de 
gloire. » Le «roi » désigne le Roi suprême dont la lune reflète la 
lumière. 


R. M. — Le Pasteur Fidèle dit : Ces choses sont obscures pour 
ceux qui ignorent la doctrine mystérieuse; mais elles paraissent 
claires à ceux qui y sont initiés. « Sib tu trouves le nid d'un 
oiseau sur un arbre ou à terre. » L'« oiseau » désigne la Schekhina, 
le « nid » désigne le sanctuaire, et «les petits » ce sont les [sraélites, 
ce sont les maîtres de la Mischna appelés « petits », et les maitres 
de l'Écriture appelés « œufs ». Après la destruction du sanctuaire, 
l'oiseau qui désigne la Schekhina est renvoyé, ainsi qu'il est 
écrit : «Et votre mère a été renvoyée à cause de vos péchés. » 
L'Écriture recommande : «Tu n'ôteras point la mère de ses 
petits. » Ce sont les [254%] maîtres de la Cabale qui sont toujours 
près de la Schekhina. Les maîtres nous ont recommandé de divi- 
ser la durée de nos études et de consacrer le tiers du temps à l'étude 
de l'Écriture, et le tiers à l'étude de la Mischna et le tiers à l'étude 
du Talmud; or, par l'étude du Talmud, on comprend l'étude de 
la Cabale. Bien qu'il soit défendu d’ajouter une lettre à l'Écriture, 
ou d'en retrancher une, les maîtres se sont permis parfois de lire 
un mot autrement qu'il n'est écrit. Ainsi du mot «m4» (que) 
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ils ont fait « me » (cent); du mot « caloth® » (achèvement) ils ont 
fait « calâth » (fiancée). C'est que, semblables à un tailleur, les 
maitres sont autorisés à disposer les lettres des mots selon les 
règles herméneutiques. Les sept branches du chandelier cor- 
respondaient [254b] aux sept branches des deux Schin, dont l'un 
est pourvu de trois branches et l’autre de quatre. 

Le Pasteur Fidèle continua ensuite à parler ainsi : Les maitres 
nous ont appris que l'holocauste était offert pour éffacer les 
péchés de la pensée. Chaque sacrifice est adapté au membre par 
lequel on a péché. Les péchés commis par la pensée demandent, 
pour être effacés, l'offrande du pain azyme exempt de levain, 
attendu que les péchés commis par l'opération du cerveau sont 
excités par le levain qui est le côté impur. Le feu servant à l'autel 
le jour du Sabbat différait du feu des autres jours, Il y a un feu 
composé de bien et de mal, de pur et d'impur, de saint et de profane. 
Et il y a un autre feu composé uniquement de bien, de pur et de 
saint. Et il y a enfin un feu qui constitue [255*] le Saint des 
saints. On doit faire une distinction entre le Saint et le Saint des 
saints, ainsi qu'il est écritb : « Et le voile séparera le Saint d'avec 
le Saint des saints.» De même, il faut faire une distinction pour 
le feu de l'autel entre le feu descendu du ciel, qui émane du Saint 
des saints, et le feu ordinaire qui ne porte que le nom de Saint. Il 
existe entre les divers sacrifices la même distinction qu'entre les 
feux. La Lampe Sainte s'écria : Réveille-toi, Pasteur Fidèle, car 
toi et les Patriarches vous êtes les joyaux de la Schekhina laquelle 
constitue la couronne des sept Séphiroth inférieures. L'Écriture 
commande de compter cinquante jours après la Pâque pour célé- 
brer la fête de la Pentecôte. Comme l’Écriture dépend des cinq 
Séphiroth inférieures, et comme d'autre part elle résume toutes 
les dix Séphiroth, Dieu voulait que l'on multipliât les dix Séphi- 
roth entières par les cinq Séphiroth inférieures avant de célébrer 
la fête de la Loi. C'est pour la même raison que le jour du Grand 
Pardon est fixé au dixième jour du septième mois et que le nom- 
bre des prières établies pour ce jour est de cinq (pour avoir le 
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nombre dix et cinq). [255b] On a fixé cinq sortes de mortifications 
pour le jour du Grand Pardon, afin de concilier le petit Hé 
d’ici-bas avec le grand Hé d'en haut. C'est pour la même raison 
que les prières établies pour ce jour sont au nombre de cinq. Les 
sept jours (ouvrables) entre le deuxième jour de l'an et le jour du 
Grand Pardon correspondent aux sept Séphiroth inférieures. Et toi 
aussi, Pasteur Fidèle, tu représentes le nombre sept, lorsque tu 
t'associes aux trois Patriarches, Aaron, David et Salomon. Les 
tentes sous lesquelles l'Écriture prescrit de s'abriter, durant les 
sept jours de la fête du Tabernacle, sont l'image de la Schekhina. 
De là vient que le mot «tente » est désigné dans l'Écriture par le 
terme « souccah » ; lisez « souc Hé», ce qui veut dire : abrite-toi 
sous les ailes du Hé. Les sept jours de la fête du Tabernacle sont 
l'image des sept planètes. Le Loulab, la branche du palmier, est 
l'image du juste qui ressemble à l'épine dorsale composée de 
dix-huit vertèbres. C'est pour répondre aux dix-huit bénédictions 
de la prière qu'on fait dix-huit mouvements avec le Loulab. 

La Lampe Sainte commença à parler ainsi : Les offrandes des 
bœufs [2564] à l'occasion de l'inauguration du Tabernacle suivaient 
une marche descendante, alors que l'illumination à l'occasion de 
l'inauguration du Temple prenait une marche ascendante. En 
voici la raison : Les offrandes pendant l'inauguration du Taberna- 
cle avaient pour but de diminuer les mauvais esprits et le nombre 
des anges déchus, et c'est pourquoi elles suivaient une marche 
descendante, alors que l'illumination pendant l'inauguration du 
Temple avait pour but l'augmentation du nombre des bons anges, 
et c'est pourquoi elle suivait une marche ascendante. Dans l'arche 
de Noé, Dieu ordonna de conserver deux animaux de chaque 
espèce des animaux purs. Chaque animal conservé devait être ac- 
compagné de sa femelle. Pourquoi cette conservation des animaux ? 
Pour la protection de Noé lui-même et des membres de sa famille 
renfermés avec lui dans l'arche. Les deux jours de la fête de 
Rosch Haschanah et les sept jours qui séparent cette fète du jour 
du Graud Pardon sont l'image des deux espèces et des septespèces 
d'animaux conservés dans l'arche de Noé; car ces jours aussi 
servent de conservation à Israël. 
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On trouve dans les Séphiroth l'explication des treize comman- 
dements suivants : [256b] Le premier commandement est celui-ci: 
« Je suis (anochi) le Seigneur ton Dieu. » Si l’on supprime du mot 
«anochi » les lettres Aleph, Noun, Yod, qui forment à elles 
seules le mot «aÿn » (néant), il reste la lettre Caph initiale du 
mot « Kether », ce qui nous indique que la Séphirä « Kether » dé- 
signe le premier degré appelé « Néant » (aÿn), C’est de lui que 
l'Écriture dit : «C’est un sentier qu'aucun oiseau ne connaît. » 
Le mot Élohim désigne les trente-deux sentiers qui sortent du côté 
de la Mère suprême appelée Gloire. Élohim est la Sagesse, la Fille 
du Yod, dont l'Écriture* dit : « Il raffermit la terre par la sa- 
gesse. » C'est cette Fille qui est symbolisée par [257*] le Hé du 
Nom sacré. Le Hé est, d'un côté, uni au Yod et, de l'autre côté, 
au Vav qui constitue la Voix; mais cette voix n'est entendue 
qu'autant qu'elle est associée à la parole. C'est pourquoi l'Écriture 
dit : « Vous écoutez la voix des paroles. » Le second commande- 
ment est du côté de la rigueur; c'est celui de craindre Dieu. Ce 
commandement est exprimé dans le mot « Beraeschith » qu'on 
doit lire en deux mots «iere boscheth » (la pudeur craint), ainsi 
qu'on a dit que celui qui est dépourvu de pudeur ne descend pas 
de ceux qui se sont trouvés au pied du mont Sinaï. Le troisième 
commandement, c'est d’être miséricordieux, ainsi qu'il est écrit ? : 
« Je t'ai aimé d'un amour éternel; c'est pourquoi je t'ai attiré par 
la grâce (Hésed); c'est en souvenir des Patriarches que cet amour 
se manifeste. 

Le quatrième commandement, c'est de proclamer l'unité de Dieu 
opérée par la Colonne du milieu. C'est pourquoi on récite deux 
fois par jour le verset qui commence par le mot Schema® et qui 
renferme vingt-cinq lettres, nombre représenté par le Nom sacré 
« Coh ». Tel est le sens des paroles del'Écritured : « Et moi et mon 
fils nous irons jusque-là (coh) où nous nous prosternerons, et puis 
nous reviendrons à vous. » Et ailleurs : « Ainsi (coh) tu diras à la 
maison de Jacob... » Le mot «ehad » se compose de «ah » (frère) 
et de la lettre Daleth qui est la Colonne du milieu. « Ah » a la 
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valeur numérique de neuf et correspond aux neuf Séphiroth. 
L'Aleph symbolise la première qui estl' « En soph » (Infini) et la 
lettre Heth les huit autres qui vont jusqu’à Yesod. La lettre Daleth 
symbolise Malcouth, et la couronne qui la surmonte a la forme 
d'un Yod; et ainsi cette lettre est la synthèse des quatre lettres du 
Tétragramme. Le cinquième commandement, c'est de se consacrer 
jour et nuit à l'étude de la Loi composée de lois écrites qui pro- 
viennent du côté de la Clémence (Hocmä) et de lois orales qui 
proviennent du côté de la Rigueur (Binà), à l'exemple du ciel com- 
posé de feu (Rigueur) et d'eau (Clémence). Le sixième commande- 
ment, c’est de porter les phylactères de la tête et du bras. Les phy- 
lactères se portent sur le bras gauche, ainsi qu'on a expliqué le 
mot « Yodka » la main faible (Yad keha). De Kether à Gueboura, 
il y a cinq Séphiroth correspondant à la lettre Hé (Gueboura). 
Les phylactères de la tête correspondent à la Colonne du milieu, 
et les trois lanières correspondent aux trois Séphiroth Néçah, 
Hod, Yesod. Le septième commandement, c'est de porter les 
franges rituelles composées des couleurs d'hyacinthe et de blanc, 
images de rigueur et de clémence, de feu rouge et de feu blanc. 

Le huitième commandement, c'est d'appliquer à sa porte la 
Mezouza (amulette rituelle). C'est la Schekhina qui est appelée 
Mezouza et qui, en raison de l'Alliance, porte aussi le nom de 
Schadaï (Sceau du Roi). Le neuvième commandement, c'est 
d'observer l'Alliance avec la Schekhina, dont l'Alliance durera 
éternellement. Le dixième commandement, c'est d'observer le jour 
du Sabbat. La Schekhina [257 ?] est appelée Sabbat, parce qu'elle 
est un des trois degrés suprêmes dont les trois barres du Schin 
sont l'emblème. Ce sont les trois couronnes appelées Kether, 
Hocmä et Binà. C'est la quatrième fille (Binä). De Hésed jusqu'à 
Yesod, il y a six Séphiroth qui correspondent aux six jours ou- 
vrables, ainsi qu'il est écrit: : « Le monde sera bâti par Hésed. » 
Tout travail commence par Hésed ; mais, à partir de Binà, il y a 
repos et délices pour toutes les créatures. Le onzième commande- 
ment, c'est de faire la prière du matin, des vêpres et du soir, 
prières établies par les trois Patriarches. Le mot « col-peh » dé- 
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signe le Juste, ainsi qu'il est écrits : « Car tout (col) ce qui est au ciel 
et sur la terre. » Or, dans la traduction chaldaïque de Jonathan 
fils d'Ouziel, ces mots sont traduits par : « Celui qui raffermit 
les cieux et la terre... » Le douzième commandement, c'est d'ob- 
server la fête de Pâque, des Tabernacles et de la Pentecôte. Ces 
trois fêtes correspondent aux trois Patriarches. Le treizième com- 
mandement, c'est la récitation du Schema. Il convient à l’homme 
de savoir que Dieu est appelé sage en toutes sortes de sagesse, in- 
telligent en toutes sortes d'intelligence, pieux en toutes sortes de 
piété, fort en toutes sortes de forces, conseiller en toutes sortes de 
conseils, juste en toutes sortes de justice, roi en toutes sortes de 
royautés et cela jusqu à l'infini, jusqu'à l'insondable. A chaque 
degré, il est tantôt appelé clément et tantôt juge rigoureux. Ainsi, 
il n'y a aucune différence entre celui qu'on désigne sous le nom de 
clément, et celui qu'on appelle juge rigoureux. Déjà avant la créa- 
tion du monde, Dieu prit tous ces noms en vue des créatures qu'il 
se proposait de créer plus tard; car, sans l’existence de créatures, 
tous les attributs de Dieu n'auraient aucun sens : Clément envers 
qui? Rigoureux envers qui? Les attributs de Dieu ne sont donc 
que les noms des circonstances dans lesquelles il se manifeste. 
L'âme aussi se manifeste dans le corps par l'activité des divers 
organes et des divers membres. Tantôt, c'est le pied qui remue et 
prouve l'existence de l'âme dans le corps; tantôt, c'est le mouve- 
ment du bras ou de la tête qui prouve la vie du corps. On désigne 
ces diverses manifestations de l'âme sous le nom du membre par 
lequel elle se manifeste; on ne dit pas l'âme du pied, l'âme du 
bras, l'âme de la tête, etc. ; car ce serait diminuer la fonction de 
l'âme que de la cantonner en un seul membre. A plus forte raison 
serait-ce diminuer la majesté divine que de la cantonner dans un 
seul attribut. Tout attribut est l'équivalent d'un mouvement de 
corps par où se manifeste l'existence de l'âme. Quand on dit « Dieu 
clément», c'est comme si on disait «mouvement du bras»; et 
quand on dit « Dieu rigoureux », c'est comme si on disait « mou- 
vement du pied ». Dieu n'est qu'Un,comme l'âme est seule dans le 
corps ; il ne varie pas, et les variétés que nous constatons ne sont 
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dues qu'à la façon dont il se manifeste. Le mouvement de la tête et 
celui du bras sont les manifestations de la même âme ; cependant 
le mouvement diffère suivant l’organe par lequel elle se manifeste. 
Dieu est au-dessus de toute dénomination et de tout attribut ; il est 
au-dessus de tout calcul et de tout nombre; il est à ses attributs 
[2584] ce que l'âme est aux membres du corps. Encore l'âme 
est-elle sujette à des vicissitudes qui influent sur elle et la 
modifient, tandis que le Maître du tout est invariable. 

La lettre Aïn du mot schema et la lettre Daleth du mot ehad 
sont écrites plus grandes que les autres lettres du Pentateuque 
pour former ensemble le mot «“Ed » (témoignage). La lettre Daleth 
est également écrite plus grande que les autres lettres du Penta- 
teuque, afin d'indiquer les quatre compartiments de la boîte des 
phylactères.On voit que les phylactères, aussi bien que les franges 
rituelles, indiquent le nom sacré marqué sur la Mezouza (amulette 
rituelle). La lettre Schin gravée en relief sur la boîte des phylac- 
tères, le nœud des courroies des phylactères, qui affecte la forme 
d'un Daleth, et le nœud du phylactère du bras, qui a la forme du 
Yod, forment ensemble le mot Schadaï. Le Schin avec quatre 
barres est l'image des quatre compartiments des phylactères. La 
valeur numérique des lettres composant le nom sacré Schadaï est 
égale à celle des lettres composant le nom de Métatron. [258?] 
« Vous offrirez au Seigneur un holocauste d’une odeur très 
agréable. » Remarquez que, pour la fête de Pâque, l'Écriture? se 
sert du mot «ischeh », alors que, pour les fêtes suivantes, ce mot 
n’est plus employé. Pourquoi? Parce que, pendant la fète de 
Pâque, la Fiancée est introduite sous le dais nuptial, et Israël 
ayant terminé de compter ses jours d'impureté commence à comp- 
ter les jours de pureté. Et c'est là le mystère des paroles de la tra- 
dition que le Roi s'unit à une Vierge. Aussi, à propos de cette fête, 
le mot «ischeh» n'est pas mentionné, parce qu'aucune autre 
femme ne peut s'approcher de la tente, et le mauvais esprit est 
écarté d'Israël. Rabbi Abba dit : Ces paroles ont encore besoin 
d'explication. Rabbi Siméon leva ses bras au ciel et, après avoir 
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loué le Créateur, il s'écria : Ce mystère est expliqué dans le livre 
des Anciens : Tous les autres jours, les hommes sont attachés à la 
fois à l'Arbre de Vieet à l'Arbre de la connaissance du bien et du mal; 
c'est pourquoi le mot «ischeh » est mentionné; mais en ce jour, seul 
l'Arbre de Vie domine; aussi nous y trouvons le mot«‘olah », holo- 
causte entièrement consacré à Dieu*.« Le premier jour du septième 
mois vous sera vénérable etsaint. » Ainsi que cela a été déjà dit, les ri- 
gueurs sévissent avec violence durant le premier jour de l'an. C'est 
pourcette raison que, pour lesautres fêtes, l'Écriture se sert du terme: 
« Vous offrirez un holocauste », alors que, pour l'offrande du jour 
de l’an, elle dit : « Vous ferez un holocauste », parce que l'offrande 
de ce jour demande une préparation toute particulière en raison de 
la rigueur qui sévit. « Au b quinzième jour du septième mois qui 
vous sera saint et vénérable, vous ne ferez aucune œuvre servile, 
mais vous célébrerez en l'honneur du Seigneur une féte solennelle 
pendant sept jours. » Rabbi Abba commença à parler ainsi : «Et 
le septième mois, le dix-septième jour, l'arche se reposa sur les 
montagnes d'Ararat.» Remarquez que, durant tous ces jours de la 
fète des Tabernacles, la Mère céleste pleure sur ses enfants pour 
empêcher l’ «autre côté» de s'attaquer à eux. Le troisième jour 
de la fête des Tabernacles, qui tombe le dix-septième du mois, la 
Mère céleste commence à se poser sur ses enfants. Voilà pourquoi 
[259*] l'Écriture dit que l'arche se reposa sur les montagnes 
d'Ararat, le septième mois et le dix-septième de ce même mois. 
C'est une allusion au troisième jour de la fête des Tabernacles qui 
est le dix-septième jour du septième mois. L'Écriture ajoute : « Et 
les eaux allaient en diminuant. » C'est une allusion aux sacrifices 
qui, pendant les jours de la fête du Tabernacle, suivaient une 
marche descendante. Rabbi Siméon dit : Éléazar, sache que les 
eaux ont commencé (à servir aux libations) dès le deuxième jour 
de la fête; or, ce n'est que quand les eaux augmentent que les 
biens d'Israël augmentent également. L’Écritured dit : « Si ton 
ennemi a faim, fais-lui manger du pain, et s’il a soif, fais-lui boire 
de l'eau. » L'Écriture fait ici allusion aux eaux qui serviraient de 
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libation sur l'autel aux deuxième, sixième et septième jours de la 
fète des Tabernacles. Tel est également le sens des paroles de 
l'Écriture® : « Et les grandes eaux n'ont pu éteindre l'amour. » Ce 
sont les eaux que les Israélites ont employées aux libations pour 
l'amour du Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écrit b : « Vous puise- 
rez avec joie des eaux des fontaines de salut. » Heureux le sort 
d'Israël qui sait faire dominer le noyau [259] sur la pelure! C'est 
pourquoi les sept jours de la fête des Tabernacles sont suivis im- 
médiatement de la fête d’Atzereth, qui signifie «briser »; car, pour 
arriver au noyau, il a fallu à Israël briser les pelures ; il luia fallu 
tuer les serpents et les scorpions des montagnes noires avant d'ar- 
river à la ville sainte entourée de murs. C'est pourquoi la fête 
d'Atzereth est un jour de joie, ainsi qu'il est écrit® : « Réjouissez- 
vous au Seigneur et soyez transportés de joie, vous qui êtes justes ; 
et publiez sa gloire, vous tous qui avez le cœur droit.» 
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« Et: toutes les petites filles qui sont vierges, vous les laisserez 
vivre et vous les réserverez pour vous. » Rabbi Yehouda dit : Le 
monde n'est régi que par les deux couleurs qui émanent du côté 
de la femme appelée «cœur sage», ainsi qu'il est écritb : « Et 
toutes les femmes qui avaient le cœur sage donnèrent ce qu'elles 
avaient filé d'hyacinthe, de pourpre, ete. » Ainsi, l'Écriture parle 
de deux couleurs : hyacinthe et pourpre, images de clémence et de 
rigueur. Rabbi Éléazar dit : Toute femme est assujettie à la ri- 
gueur, jusqu'à ce qu'elle ait goûté la clémence. Le blanc vient de 
l'homme, et le rouge de la femme; aussi n'est-ce qu'après son 
union avec l'homme que la femme participe au blanc. Pourquoi 
les femmes des peuples paiens nous sont-elles défendues dès 
qu’elles ont atteint la puberté? Parce qu'il y a un côté droit et un 
côté gauche : Israël et les peuples paiens, le paradis et l'enfer, ce 
monde et le monde futur. Or, Israël est la clémence, et les peuples 
paiïens sont la rigueur. En s'unissant à une femme paienne, on 
s'attache à la rigueur; car c'est des païens que l'Écriture® dit: 
« Ce sont des chiens qui ont perdu toute honte et qui ne se ras- 
sasient jamais. » Au contraire, l'union conjugale a pour but de 
faire dominer la clémence sur la rigueur, ainsi qu'il est écrit * : 


a) Nombres, xxxt, 18. — 4) Exode, xxxXv, 25, — #) Isaïe, Lvi, 11. — 
d) Ps., LXXXIX, 3. 
(605) 
ZOHAR, HI. — TOME V. 20 


PPT Original from 
Digiized by (3OC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, II, — 259 


« C'est par la miséricorde que le monde sera raffermi. » Et tel 
était également le but du lévirat‘, ainsi qu'il est écrits : « La 
femme du mort n'épousera point un autre que le frère de son 
mari. » 
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1. En d'autres termes, comme le but de l'union conjugale est de faire 
dominer la clémence sur la rigueur, et comme, d'autre part, ce but n'est 
atteint que par la procréation, il s'ensuit qu'un homme mort sans laisser 
d'enfants n'a pas satisfait au devoir de faire dominer la clémence. Aussi le 
devoir incombe-t-il au frère du mort d'accomplir ce devoir à l'intention du 
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a) Deutér., XX, 5. 
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[2602] « Et: j'ai supplié en ce même temps le Seigneur, et je lui 
ai dit : Seigneur Dieu (Adonaï Jéhovah), tu as commencé à signa- 
ler ta grandeur et ta main toute-puissante devant ton serviteur. » 
Rabbi Yossé commença à parler ainsi : «Etb Ézéchias tourna le 
visage du côté de la muraille et pria le Seigneur. » Remarquez 
combien grand est le pouvoir de la Loi, supérieure à toute chose; 
quiconque s'y consacre ne craint ni les êtres d'en haut, ni ceux 
d'en bas; il ne craint pas non plus les accidents en ce monde, 
parce qu'il est uni à l'Arbre de Vie dont il mange chaque jour’. 
Car la Loi apprend à l'homme de marcher dans la voie de la vé- 
rité; elle lui donne des conseils sur la manière de se présenter de- 
vant son Maitre. Elle a le pouvoir d'abroger tous les décrets cé- 
lestes, y compris celui de mort. Aussi convient-il de se consacrer à 
la Loi jour et nuit, ainsi qu'il est écrit : « Et° tu méditeras sur elle 
jour et nuit. » Celui qui se sépare de la Loi se sépare de la vie. 
Remarquez que, quand l'homme se met au lit le soir, il doit recon- 
naitre de tout cœur la souveraineté du règne céleste et confier à 
Dieu la garde de son âme, parce que, durant le sommeil, tous les 
hommes goûtent la mort, puisque c'est l'arbre de mort qui do- 
mine dans le monde, et les âmes montent au ciel et se réfu- 


1. A remarquer. (Mysterium fidei.) 


a) Deutér., ut, 23, 24. — b) Isaïe, xxxvwint, 2. — c) Josué, 1, 8. 
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gient auprès du Seigneur. Lorsqu'à minuit la brise du Nord 
souffle, une voix retentit, et le Saint, béni soit-il, entre dans le Pa- 
radis pour se délecter avec les âmes des justes; et tous les fils de 
la Matrona et tous les gens du Palais louent le Roi sacré. La plu- 
part des hommes se réveillent en ce moment, et reçoivent ainsi de 
nouveau l'âme dont ils avaient confié la garde à Dieu. Ceux du 
palais supérieur s'associent à la « Communauté d'Israël » et louent 
le Seigneur jusqu'à l'aube du jour. 

Quand le matin arrive, la Matrona, accompagnée des gens du 
Palais, se présente devant le Roi. Ceux-là sont appelés « Enfants 
du Roi et de la Matrona ». Après s'être occupé durant la nuit de 
la Matrona, il convient d'accompagner, à l’aube du jour, la Ma- 
trona et de l'unir au Roi. C'est alors qu'on va à la maison de 
prière, qu’on se purifie par la récitation des chapitres de l'Écri- 
ture concernant les sacrifices et des Psaumes du roi David. On met 
ensuite les phylactères de la tête et du bras et l'habit à franges, et 
l'on récite le Psaume* « Louange de David ». La prière (des dix- 
huit bénédictions) doit être faite debout, à l'exemple des anges, 
ainsi qu'il est écrit : « Je te donnerai quelques-uns de ceux qui se 
tiennent debout ici, afin qu’ils marchent avec toi. » Remarquez 
que lorsque l'homme se lève à minuit pour se livrer à l'étude de 
la Loi, une voix retentit et dit : « Louez le Seigneur, vous, les 
Serviteurs de Dieu qui vous tenez debout à la maison de Dieu la 
nuit. » Et, quand il récite les dix-huit bénédictions, cette voix dit : 
« Et je te donnerai place parmi ceux qui se tiennent debout. » 
L'homme doit en priant faire abandon complet de sa vie pour la 
sanctification du nom de Dieu. Quand la prière [260?] est faite de 
cette manière, chaque parole sortie de la bouche de l'homme s'élève 
en haut, fend les airs et les firmaments et arrive à la région où elle 
se transforme en couronne que le Roi pose sur sa tête. La prière de 
l'homme doit toujours être faite sur un ton de supplication, ainsi 
que Moïse le fit. « Et j'ai supplié Dieu. » Pendant la prière, on doit 
tenir les pieds joints l'un à l'autre; on doit se couvrir la tête comme 
fait un homme qui se présente devant un roi, et on doit fermer les 


a) Ps., cxLY. — b) Zacharie, 11, 7. 
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yeux pour ne pas regarder la Schekhina. Dans le livre de Rab 
Hammenouna le Vieillard, il est dit que celui qui a les yeux ou- 
verts au moment de la prière, ou qui ne les baisse pas, attire l'ange 
exterminateur, et à l'heure de sa mort il ne verra pas la lumière 
de la Schekhina et ne mourra pas d'un baiser. Celui qui dédaigne 
la Schekhina sera déGaigné par elle à l'heure où il en aura besoin, 
ainsi qu'il est écrit* : « Car j honore ceux qui m'honorent, et ceux 
qui me méprisent seront méprisés. » On parlait précédemment d'un 
homme qui regarde la Schekhina pendant la prière. Peut-on re- 
garder la Schekhina? On doit savoir que, pendant la prière, la 
Schekhina se tient devant nous. C'est pourquoi l'Écriture dit : 
« Et Ézéchias tourna son visage contre la muraille. » Rien ne doit 
séparer l'homme qui prie du mur vers lequel il tourne son visage. 
A l'exemple de Moïse, on doit, dans sa prière, louer son Maitre 
avant de lui demander ce dont on a besoin. Rabbi Yehouda de- 
manda : Pourquoi, dans notre verset, le nom « Adonaï » précède- 
t-il le nom « Jéhovah » que nous prononçons « Élohim »? Parce 
que la prière doit s'élever graduellement d'ici-bas en haut, afin 
d'opérer ainsi l'union du degré du jour avec celui de la nuit. 

« Tub as commencé à signaler ta main toute-puissante devant 
ton serviteur. » Moïse était le premier homme qui ait atteint à la 
perfection. Jacob était parfait; mais il n'est pas arrivé à la per- 
fection de Muïse qui dota des milliers d'Israélites de la connais- 
sance de la Loi, qui édilia le Tabernacle et qui institua le ministère 
des prêtres, des Lévites, des chefs des douze tribus et des soixante- 
dix membres du Sanhedrin. Aaron se tenait à sa droite et 
Nahschon à sa gauche. Moïse était le premier homme parfait; le 
Roi Messie sera le dernier; il portera la perfection à un degré que 
n'a jamais connu aucune génération; c'est à ce moment que la 
perfection régnera en haut et en bas, et l'union régnera partout, 
comme l'Écriture dite : « En ce jour, le Seigneur sera un et son 
nom sera un. » ( Etd le Seigneur me dit : C'est assez; ne continue 
plus à me parler. » Rabbi Iliyä dit : Dieu indiqua à Moïse que 
son union avec la Schekhina suffit. Rabbi Isaac dit : Le terme : «Ne 


a) 1 Sam., 11, 30. — b) Deutér., 11f, 24. — e) Zachrarie, x1Y, 9. — d) Dét- 
tér., 111, 26. 
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continue plus » signifie : La lune ne peut s'éclairer avant le cou- 
cher du soleil'. Et il ajouta : « Donne mes ordres à Josué, affermis- 
le et fortifie-le. » « Et: vous vous êtes attachés au Seigneur votre 
Dieu. » Rabbi Yossé dit : « Heureux b le peuple qui possède tous 
ces biens, heureux le peuple qui a le Seigneur pour son Dieu. » 
Heureux le peuple que Dieu a distingué parmi tous les peuples 
paiens, dont il fit sa part et qu'il bénit des bénédictions qui 
émanent de son nom, ainsi qu'il est écrite : « Et tous ceux qui les 
voient reconnaissent qu'ils sont d'une race bénie du Seigneur. » 
Remarquez que tous les peuples du monde ont été confiés par 
Dieu à de grands et puissants chefs célestes qui les gouvernent, 
alors qu'Iisraël est gouverné par Dieu lui-même, ainsi qu'il est 
écritd : [2612] « Et vous êtes attachés au Seigneur votre Dieu. » 
Mais non pas à un chef quelconque, comme les autres peuples. Ceci 
a été déjà expliqué en plusieurs endroits. 

« Le Seigneur vous parla du milieu du feu. Vous entendites la 
voix des paroles et vous ne vites aucune forme en dehors de la 
voix. » Rabbi Éléazar dit : Ce verset demande une explication. 
Que signifie « voix des paroles » ? La voix est appelée « parole » 
parce que toute parole en dépend. C'est pourquoi il leur dit : 
« Vous entendites », parce que l'ouie dépend également de cette 
parole. C'est pour cette raison que le maître perçait l'oreille de son 
esclave qui refusait de s'en aller au bout de six ans, parce qu'un 
tel esclave a péché par l'ouie, en ce sens qu’il ne voulait pas écou- 
ter la voix de Dieu. Ainsi la région de la parole est la mème que 
celle de l'ouie. Que signifie : « Et vous ne vites aucune forme » ? 
C'est la forme (themounä) dont parle l'Écrituref : « Et il vit 
l'image (themounath) du Seigneur.» D'après une autre inter- 
prétation,. « la forme » désigne la voix intérieure qui est invisible. 
C'est de l’Écriture que sort cette voix; et elle se sépare en plu- 


1. Comme Moïse était l'image du soleil, et Josué celle de la lune, Dieu 
indiqua ainsi à Moïse que sa mission sur la terre était finie, pour permettre 
ainsi à Josué de prendre sa place. 


a) Deutér., 1v, 4. — b) Ps., cxuiv, 15. — c) Isaïe, Lx1, 9, — d) Deutér., 
1V, 4. — e) Id., 1v, 12, — f) Nombres, x11, 8. 
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sieurs paroles : loi écrite et loi orale, ce qui s'appelle Thorah et 
Mischné Thorah. C'est cette voix qui unit le Hé d'en haut au 
Hé d'en bas. C’est pour cette raison que les dix commandements du 
Deutéronome sont liés entre eux par la copulative Vav*. 
L'Écritures dit: (Tu ne convoiteras point la femme de ton pro- 
chain et tu ne désireras point la maison de ton prochain, etc.» 
Quelle différence y a-t-il entre convoiter et désirer ? La convoitise 
est plus forte que le désir, en ce sens que l'homme ne reculerait pas 
devant l'acte de s'emparer de l'objet souhaité, s'il le pouvait, tandis 
que le désir se borne à un simple vœu, sans aller jusqu'à l'action. 
Rabbi Yossé demanda : Pourquoi le commandement : «Tu ne tueras 
point » n'est-il pas précédé de la conjonction copulative Vav ? Parce 
que le Vav est la clémence qui ne s’harmonise point avec la rigueur 
d'où émane le meurtre. Mais comme il a fallu cinq Vav dans le 
Décalogue, l'Écriture a placé le cinquième, qui a été supprimé du 
commandement précité, en tête du commandement : « Ettu ne 
désireras point, etc. » Rabbi Pinhas qui était assis derrière lui 
(Rabbi Éléazar), ayant entendu ces paroles, l'embrassa en pleu- 
rant et en riant à la fois, et s'écria : Qui est-ce qui peut égaler ce 
lionceau et son père? Heureux le sort des justes et heureux mon 
sort dans ce monde et dans le monde futur d'avoir été jugé digne 
de cela (d'un tel petit-fils)! C'est à ce cas que s'appliquent les 
paroles de l'Écrituret : « Les justes verront et s'en réjouiront. » 
Rabbi Éléazar commença à parler ainsi° : « Approche-toi toi- 
même, et écoute tout ce que le Seigneur notre Dieu te dira. » Re- 
marquez qu'à l'heure où la Loi fut donnée à Israël, toutes les voix 
se firent entendre, et le Saint, béni soit-il, était assis sur le trône. 
Une voix sortit de l'autre ; et tel est le mystère des mots : « Le 


1. Dans le décalogue de l'Exode, chaque commandement est séparé de 
l'autre : « Tu ne tueras point. Tu ne voleras point, etc. », tandis que, dans 
le décalogue du Deutéronome, les dix commandements sont liés entre eux 
par la copulative « et » : « Tu ne tueras point, et tu ne voleras point, etc. » 
La raison en est, d'après le Z., qu'il importe de montrer que tous les com- 
mandements émanent d'une seule et même voix. 


a) Deutér., v, 18. — b) Job, xxut, 10, — c) Deutér., v, 24. 
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Seigneur vous a parlé face à face sur la montagne au milieu du 
feu.» L'air sort de l'eau, et l'eau sort du feu. Du Schophar, ces 
trois éléments se dégageaient également. Israël ne pouvait sup- 
porter le degré supérieur qui est le feu et qui émane de la région 
quiest du Principemäâle ; et c'est pourquoi ildemandait que Dieu lui 
apparût de la région du Principe femelle. Moïse lui répondit : En 
parlant ainsi, vous avez affaibli ma force ainsi que la vôtre; car si 
Israël ne se fût pas éloigné, ets'ileñt écouté [261 b] toutes les paroles 
émanant du premier degré, le monde n'aurait jamais été détruit, 
et Israël aurait subsisté éternellement. Le péché d'Adam jeta les 
hommes sous la domination de l'arbre de mort. Dieu voulait que 
la Loi les plaçft sous la domination de l'Arbre de Vie qui est plus 
puissant que l'arbre de mort. Aussi Dieu dit-il aux Israélites : J'ai 
voulu vous placer dans une région supérieure et vous attacher à la 
vie, et vous désirez que je me révèle à vous de la région du Prin- 
cipe femelle! Et, immédiatement après, Dieu dit à Moïse: : « Va, 
et dis-leur : Retournez en vos tentes », ce qui signifie : Unissez- 
vous à vos femmes. « Et quant à toi, demeure ici avec moi. » A 
partir de ce moment, Moïse s’est complètement séparé du Principe 
femelle et s'est attaché à la région du Principe mâle. Heureux le 
sort de Moïse le prophète fidèle, qui est arrivé au plus haut degré 
que jamais homme ait atteint! ! C'est Moïse seul qui porte le nom 
de « bon », alors que, de David, l'Écriture dit seulement qu'il était 
«agréable à la vue ». Moïse porte également le nom d'° « homme» : 
«homme de Dieu », l’«homme Moïse était très modeste ». Rabbi 
Yehouda dit : Dans tous ses actes, l'homme ne doit avoir en vue 
que de plaire au Saint, béni soit-il. Cette sentence de Rabbi 
Yehouda est conforme à cette autre sentence : L'homme qui fait 
un voyage doit penser à trois choses"; mais la prière est encore 
meilleure ; et mieux encore que la prière, c'est l'étude de la Loi en 
société de deux ou trois collègues. 


1. La continence sexuelle est donc supérieure à l'usage légitime. — 2, De 
faire un bon voyage, de retourner en paix, et de ne commettre aucun péché 
pendant le voyage. 


a) Deutér., v, 27. 
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Rabbi Éléazaret Rabbi Hiyà firent une fois un voyage ensemble. 
Rabbi Éléazar demanda : L'Écriture* dit: « Et le Seigneur fità Adam 
et à sa femme des habits de peau dontilles revêtit. » Est-ce qu'Adam 
etsa femme n'avaient pas de peau avant le péché? Mais la vérité est 
que le mot « peau » désigne les habits glorieux. Rabbi Hiyà objecta: 
Est-ce qu'ils étaient dignes d'habits glorieux après le péché ? Rabbi 
Éléazar lui répondit : La peau elle-même constituait un habit glo- 
rieux avant le péché, et cet habit n'est devenu peau grossière 
qu'après le péché". L'Écriture b dit : «Et leurs yeux furent ouverts 
à tous deux.» Leurs yeux furent ouverts à la forme matérielle de 
ce monde, ce qui n'était pas le cas avant le péché où ils ne 
voyaient en toutes choses que le côté supérieur et céleste. Du temps 
futur, l'Écriturec dit : «Je conduirai les aveugles dans une voie 
qui leur était inconnue. » Dieu ouvrira les yeux de ceux qui ne 
sont pas sages, et leur fera voir [2622] la Sagesse suprême à 
laquelle ils s'attacheront pour connaître leur Maitre. Heureux 
les justes dignes de cette Sagesse à laquelle nulle autre sagesse ne 
peut être égalée! En suivant leur route, ils s'aperçurent que des 
brigands couraient après eux pour les attaquer. Rabbi Éléazar 
les regarda et deux serpents arrivèrent et les tuèrent. Rabbi Élé- 
azar s'écria : Bénie soit la miséricorde divine qui nous a sauvés! Et 
il récita les versets suivants® : «Et lorsque tu y marcheras, tes pas 
ne se trouveront plus resserrés, et tu courras sans trébucher. » Et 
ailleurs à : «Car il commandera à ses anges de te garder dans tous 
tes chemins... ; car il s'est attaché à moi et je l'ai sauvé. » 

Nous avons appris dans le Livre Occulte, au sujet du Mystère 
suprème, ce qui suit : Trois lettres gravées se trouvent dans le 
Crâne de la « Petite Figure ». Ces trois lettres correspondent aux 
trois Cerveaux placés dans les trois cavités craniennes. Comme ces 
trois Cerveaux sont reliés au Cerveau suprême et caché de l'Ancien 


1. C'est-à-dire que, sans le péché, l'homme serait arrivé à l'état glorieux 
sans passer par la mort, Mais le péché a fait la peau « grossière » et l'a 
contrainte de passer par la corruption et la mort avant d'arriver à l'état 
glorieux. 


a) Gen., 11, 21. — b) Id., 111, 7. — c) Isaïe, xLn, 16. — d) Ps., xcxi, 11, 
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sacré, il s'ensuit que la « Petite Figure » a quatre Cerveaux qui se 
répandent dans tout le corps. C'est à ces quatre Cerveaux que cor- 
respondent les quatre compartiments des phylactères que porte le 
Saint, béni soit-il. Dans le premier compartiment des phylactères, 
on place le parchemin qui renferme le chapitre de l'Écriture* : 
«Consacre-moi tous les premiers-nés.» C'est l'emblème du Cer- 
veau suprême, de la Sagesse. Le second compartiment renferme le 
parchemin qui contient le chapitre b : « Et lorsque le Seigneur t'aura 
fait entrer en la terre des Chananéens. » Rabbi Yehouda dit : Le 
Cerveau céleste a cinquante portes auxquelles correspondent les 
cinquante répétitions des mots «qui t'ai fait sortir d'Égypte», 
qu'on trouve dans le Pentateuque. Sans ces cinquante portes, 
Israël n'aurait jamais quitté l'Égypte et serait resté pour tou- 
jours dans l'esclavage. Ces cinquante portes sont dans la région 
appelée « Mère Supréme », laquelle prête la force à la « Mère d'en 
bas»; c'est d'elle que l'Écriture dite : « Et écoute ma voix 
(leoumi). » Ne lisez pas «leoumi », mais «leimi» (ma mère); car 
le Saint, béni soit-il, aime tant la « Communauté d'Israël » qu'il 
l'appelle « ma Mère ». C'est donc de la Mère Suprême appelée Hé 
qu'émanent les cinquante portes qui mènent à la liberté, à l'exem- 
ple des cinquante ans de la période jubilaire. La sortie d'Égypte 
dépendait donc de ce Hé du Nom sacré. Ainsi, dans les deux pre- 
miers compartiments des phylactères, nous trouvons le Yod et le 
Hé du Nom sacré. La clémence vient du côté du Père, et la 
rigueur du côté de la Mère, et le tout est uni en le Saint, béni soit- 
il, qui leur ajoute encore la lettre Vav. 

(262+] Le troisième compartiment renferme le parchemin con- 
tenant le chapitred : « Écoute, Israël. » Israël désigne Israël 
l'Ancien. « Et tu aimeras le Seigneur ton Dieu. » Rabbi Siméon 
dit : Ces paroles renferment un mystère suprême concernant 
l'Israël d'en haut. Abraham était du côté du Père, alors qu'Isaac 
était du côté de la Mère. L'Écriture dit : « Et tu aimeras. » Car 
quiconque aime le Roi exerce la miséricorde véritable envers tous 
les hommes ; et on appelle « miséricorde véritable » celle exercée 


a) Exode, xu1, 1-10, — b) /d., xt, 11-16. — ce) Isaïe, 11, 4, — d) Deutér., 
vi, 4-9. 
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par amour du Roi, sans l’arrière-pensée d'une récompense quel- 
conque. C'est pourquoi Dieu appelle Abraham* : « Mon ami 
Abraham. » Le quatrième compartiment renferme le parchemin 
contenant le chapitre? : « Si vous obéissez aux commandements 
que je vous fais aujourd'hui. » Et l'Écriture ajoute : « Et le Sei- 
gneur se mettra en colère, etc. » C'est le côté de la rigueur qui 
émane de la Mère Suprême. Bien que la Mère Suprême ne 
soit nullement de rigueur, la rigueur émane d'elle; car, parmi 
toutes ces couronnes célestes, il n'y en a pas une seule qui 
ne soit composée de rigueur et de clémence. A ces quatre 
régions, le Vav sert de couronne; et telle est la signification 
de la tradition : Le Saint, béni soit-il, porte des phylactéres. 
Ure tradition nous apprend que c'est en raison de la couronne que 
forment les quatre régions mentionnées combinées avec le Vav 
que l'homme doit se parer de phylactères, ainsi qu'il est écrit : 
« Et tous les peuples de la terre verront que vous portez le nom du 
Seigneur, et ils vous craindront. » Ce qu'on vient de dire s'ap- 
plique au phylactère de la tête; quant à celui du bras gauche, il 
est appelé « force », ainsi qu'il est écrit : « Et il sera une marque 
sur ton bras (iadcah). » Le mot « iadcah » est écrit avec un Hé 
final, ainsi que cela a été dit'. Heureux le sort [263*] d'Israël! Le 
Hé final porte les phylactères, parce qu'il constitue le côté gauche 
des quatre lettres du Tétragramme qui ne forment qu'un seul 
corps et auxquelles correspondent les quatre Séphiroth Thiphereth, 
Néçah, Hod et Yesod. Rabbi Hiyä objecta : La tradition nous 
apprend pourtant qu'en disant à Moïse: « Et tu verras derrière 
moi », Dieu lui montra le nœud des phylactères ; or le nœud des 
phylactères représente la lettre Daleth, et non pas la lettre Hé? 
Rabbi Siméon lui répondit : C'est précisément du Hé que pend 
une courroie en bas qui alimente les êtres inférieurs, et c'est pour 


1. D'après le Talmud, le phylactère doit être attaché au bras gauche, en 
raison du Hé du mot « iadcah », que la tradition interprète dans le sens 
de : 72 T (le bras faible), c'est-à-dire le bras gauche, 


a) Isaïe, xt, 8. — b) Deutér., x1, 13-21. — c) /d., xxvirt, 10. — d) Exode, 
xt, 16. — e) Zd., xx, 23. 
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cette raison qu'elle est appelée « marque », ainsi qu'il est écrits : 
« Ceci est la marque de l'alliance. » Et ailleurs? : « Et ce sera 
une marque sur ton bras. » « Écoute, Israël. » Rabbi Yessa dit : 
« Israël » désigne Israël l'Ancien. Rabbi Isaac dit : Le mot 
schema finit par un ‘Aïn plus grand pour indiquer qu'il renferme 
les soixante-dix noms sacrés. Jéhovah, c'est le commencement de 
tout illuminé par l'Ancien des jours. Élohénou, c'est la source qui 
jaillit et qui remplit tous les fleuves. Le deuxième Jéhovah, c'est 
le trône de l'arbre Ehad, un; c'est la « Communauté d'Israël » qui 
est unie. Rabbi Isaac dit: Le trône sacré suprème correspond aux 
quatre compartiments des phylactères de la tête qui symbolisent 
le dernier Hé du Tétragramme. 


RAAÏAH MEHEMNAH. PASTEUR FIDÈLE 


« Écoutet, Israël, Jéhovah Élohénou Jéhovah est un. » C'est le 
commandement de proclamer l'unité du nom de Dieu chaque 
jour ; car, quand on proclame l'unité du nom du Saint, béni soit-il, 
ici-bas, cette unité s'opère en haut. Celui qui proclame cette unité 
doit le faire de tout cœur et de toute intelligence; tous les membres 
du corps et tous les organes doivent s'associer à cette proclama- 
tion. Au moment de la proclamation de l'unité du Nom sacré, 
toutes les légions célestes sont rangées en files, et un chef qui est 
au-dessous des deux cent quarante-huit mondes qui constituent les 
membres du corps d'en haut, ce chef, disons-nous, qui attend 
chaque jour cette proclamation, cueille des roses qui constituent 
les quarante-deux noms sacrés, lesquels sont compris dans les 
soixante-douze noms sacrés, les réunit ensemble et en forme 
un seul corps. C'est alors que l'union s'opère en haut et en bas; 
c'est alors que Jéhovah est un et que son nom est un. C'est pour 
cette raison qu'on appuie la voix sur deux lettres de ce verset qui 


1. Sur le ln et le "1, les deux lettres finales du mot "MK (Deutér.; +1, 4). 


a) Gen., 1x, 12. — b) Exode, xuu, 16. — c) Deutér., vi, 4. 
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constitue la proclamation, pour permettre à l'ange de cueillir des 
roses. C'est pour la même raison que Dieu fit entrer Adam dans le 
paradis* « pour le cultiver et le garder ». Les roses cueillies par 
l'ange forment une couronne sur la tête du Saint, béni soit-il. Les 
commandements, au nombre de six cent treize, constituent les 
membres du corps céleste, et c'est le mystère des mots b : « Jéhovah 
est un et son nom est un. » 

[(263+] Heureux l'homme qui sait offrir les sacrifices de manière 
à être agréable à Dieu en ce monde et dans le monde futur! Le 
commandement de craindre le Seigneur est exprimé tantôt de 
manière générale, et tantôt de manière particulière, afin de nous 
indiquer que l'homme doit constamment craindre le Saint, béni 
soit-il, ainsi qu'il est écrit : « .. Afin que tu craignes le nom glo- 
rieux et terrible, le Seigneur ton Dieu.» Tel est également le 
mystère des paroles : « Et vous craindrez mon sanctuaire. » C'est 
la crainte des verges de feu dont seront frappés les coupables qui 
n'ont pas observé les commandements de l'Écriture. Pour ce qui 
est de l'amour de Dieu, il a été dit que l'homme doit aimer Dieu 
d'un amour semblable à celui d'Abraham qui exposait sa vie pour 
Dieu et qui a subi les dix épreuves auxquelles Dieu l'avait soumis. 
Tout homme qui aime Dieu d'un amour semblable à celui 
d'Abraham a autant de mérite que s'il avait subi dix épreuves. Il 
y a aussi le commandement de réciter le Schema deux fois par 
jour, — une fois pour répondre au degré du jour et une fois pour 
répondre au degré de la nuit. Il y a également le commandement 
de fixer la Mezouza (amulette rituelle) à sa porte, pourque l'homme 
soit gardé par Dieu à sa sortie et à son entrée, ainsi qu'il est 
écrite : « Le Seigneur te gardera à ta sortie et à ton entrée. » La 
Mezouza fixée à la porte ici-bas est l’image de la porte d'en haut 
appelée « Gardien ». La Mezouza a également pour but de rappeler 
à chaque instant à l'homme son devoir d'accomplir les commande- 
ments de son Maitre; c'est dans le même but que Dieu ordonna 
d'attacher les franges rituelles à l'habit, ainsi qu'il est écrit f : « Et 


a) Gen., 11, 15. — b) Zacharie, x1v, 9. — c) Deutér., XxXvIH, 53. — d) Lé- 
vit., x1x, 30, et xxvi1, 2. — e) Ps., cxx1, 8. — /') Nombres, xv, 39. 
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vous le regarderez et vous vous rappellerez tous les commande- 
ments du Seigneur. » Dans le livre de Salomon, il est dit ce qui 
suit : Près de la porte de chaque maison, se tient un démon auto- 
risé à faire le mal; il se tient du côté gauche de la porte. Et quand 
l'homme lève les yeux et voit le Nom sacré sur la Mezouza, le 
démon ne peut plus avoir de prise sur lui. Mais, objectera-t-on, 
quand l'homme sort de la maison, le démon se trouve alors placé à 
sa droite et la Mezouza à sa gauche ; comment donc en est-il pré- 
servé à sa sortie ? 

Dans l'homme, résident deux esprits: celui du côté droit porte 
le nom d'esprit du bien, et celui du côté gauche s'appelle esprit 
du mal. Lorsque l'homme sort de la maison et que le démon 
s'aperçoit que l'esprit du mal se tient du côté gauche, il quitte 
l'homme, puisqu'il ne peut s'approcher du côté droit où se trouve 
le nom de son Maître. [2642] C'est donc le Nom sacré écrit sur le 
côté droit de la porte qui préserve l'homme à sa sortie. Aussi con- 
vient-il de ne pas jeter d'ordure devant la porte de la maison, ni 
d'y jeter de la lavure, d'abord par respect pour le nom de son 
Maitre, et ensuite parce que le démon serait autorisé alors à le 
léser. Quand l'homme applique la Mezouza à sa porte, il est gardé 
par l'esprit du mal et par le démon mentionné malgré eux, et ils 
s'écrient* : « Voici la porte du Seigneur par où entrent les justes. » 
Mais quand l'homme n'a pas de Mezouza à sa porte, l'esprit du 
mal et le démon mentionné posent leurs mains sur sa tête au mo- 
ment où il entre dans la maison et s'écrient : Malheur à un tel qui 
est sorti du domaine de son Maître! A partir de ce moment, il 
n'est plus gardé par aucun être. Que Dieu nous en préserve ! 

« Écouteb, Israël, Jéhovah Élohénou Jéhovah est un.» Ce 
verset constitue une proclamation d'unité. La formule : « Béni soit 
le nom glorieux de son règne en toute éternité » en constitue une 
autre. C'est le mystère des paroles de l'Écriture® : « Jéhovah est 
Élohim. » Qu'on ne confonde pas le sens des mots « Jéhovah est 
Élohim », avec celui des motsd: « Jéhovah sera un et son nom 
sera un. » Si telle était la signification des mots précités, 


à) Ps., cxvunt, 20, — b) Deutér., vi, 4. — c) 1 Rois, xvwirr, 89. — d) Za- 
charie, x1v, 9. 
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l'Écriture aurait dit : « Jéhovah est un et Élohim est un. » 
L'Écriture dit donc que Jéhovah et Élohim sont réellement un, 
de mème que la Loi dont la partie écrite est l'image de Jéhovah 
et dont la partie orale est l'image d'Élohim (Verbe). Rabbi Yossé 
commença à parler ainsi : La tradition nous apprend que la prière 
du soir est obligatoire, parce que la récitation du Schema est éga- 
lement obligatoire le soir. L'union céleste s'opère pendant la nuit, 
aussi bien que pendant le jour, attendu que le degré de la nuit est 
compris dans celui du jour, et inversement. Quelle différence y 
a-t-il entre les trois noms suprèmes qu'on trouve dans les phylac- 
tères ? [264b] Le premier Jéhovah, c'est le Point suprême, le com- 
mencement de tout. Élohénou, c'est le mystère du monde futur. Et 
le dernier Jéhovah est la synthèse du côté droit et du côté gauche 
auxquels correspondent le phylactére de la tête et celui du bras. 
La formule : « Béni soit le nom glorieux de son règne en toute 
éternité » désigne également le degré qui unit le côté droit au côté 


gauche‘. 
(Fin du Pasteur Fidèle.) 


[2652] Rabbi Siméon dit : Quand l'homme se lève à minuit et 
qu'il se consacre à l'étude de la Loi jusqu'à l'aube du jour, il s'at- 
tache les phylactères à la tête et au bras et se couvre du manteau 
rituel. Au moment de sortir dela porte de sa maison, il aperçoit la 
Mezouza, cette marque du Nom sacré. A la porte de la maison, 
quatre anges sacrés se joignent à lui et l’accompagnent jusqu'à la 
maison de prière, en criant devant lui : Rendez les honneurs à 
l'image du Roi sacré! rendez les honneurs au fils du Roi sur lequel 
l'Esprit Saint s'est posé! L'Esprit Saint s'élève en haut et té- 
moigne de cet homme devant le Roi sacré, et celui-ci fait inscrire 
le témoignage de l'Esprit Saint, ainsi qu'il est écrits: « Et il fut 
inscrit dans le livre de mémoire qui est devant lui, pour ceux qui 
craignent le Seigneur et pour ceux qui méditent sur son nom. » 


1. Le passage 28 J'ONK1 no) se retrouve dans le premier appendice, à 
la fn de la Genèse, $ 38, fol. 272*. 


a) Malachie, nt, 16. 
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Quand quelqu'un pénètre dans la Synagogue sans phylactères ni 
manteau à franges et qu'il prononce les mots : « Je me prosterne 
devant le Temple de ton sanctuaire avec ta crainte », le Saint, béni 
soit-il, lui dit : Où donc est ma crainte ? Ton témoignage est faux. 
Rabbi Yossé dit : Heureux le sort de Moïse qui a dit « notre 
Dieu ». Et ainsi que Rabbi Siméon l'a dit, le degré de Moïse est 
supérieur à celui de tous les autres prophètes; car Moïse s'est 
uni au degré suprème : c'est pourquoi Moïse dit : « Notre Dieu 
est un » et non pas « ton Dieu ». 

Rabbi Siméon dit en outre: Si les hommes connaissaient la Loi, 
ils sauraient qu'il n'y a pas un mot ni une seule lettre dans 
l'Écriture qui ne cachent des mystères suprêmes et précieux. 
L'Écritures dit: « Moïse parla, et Élohim lui répondit par la 
voix. » Une tradition nous apprend que «par la voix » signifie 
par la Voix de Moïse. Et, en effet, c'est ainsi; c'est cette Voix qui 
éleva Moïse au-dessus de tous les autres prophètes. En disant 
qu'Élohim répondit à Moïse par sa propre Voix, l'Écriture nous 
indique que le degré suprème a annoncé à Israël la venue de ce 
degré qui est appelé Schekhina, qui résidera au milieu d'Israël. 
Rabbi Siméon dit en outre : Les malédictions renfermées dans 
le Lévitique ont été prononcées par Dieu, et celles renfermées 
dans le Deutéronome ont été prononcées par Moïse. Peut-on 
admettre que Moïse ait prononcé de sa propre initiative, même la 
plus petite lettre de l'Écriture? Moïse les a prononcées avec l'aide 
de cette Voix qui était unie à lui. Au-dessous du trône du Roi 
sacré, ily a des compartiments jusqu'où peuvent arriver les esprits 
accusateurs et les démons. Aussi le palais où est le trône est-il 
pourvu d'une Mezouza, afin d'empêcher les nombreux maitres de 
la rigueur {265b] d'y pénétrer et de porter des accusations contre 
les hommes. Dieu donna également la Loi à Israël, pour qu'elle le 
préserve des attaques des démons qui poursuivent les hommes 
chaque jour. Rabbi [liyà dit: Que l'homme circonspect ne marche 
pas sur de l'eau jetée devant la porte, parce qu'un démon se tient 
en face de la porte entre les deux montants; il regarde tout ce que 
l'homme fait dans la maison. Aussi ne convient-il pas de jeter de 


a) Exode, xix, 19. 
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l'eau entre les deux montants de la porte. Rabbi Isaac dit : Quand 
l'eau est propre, il n'y a aucun inconvénient à la jeter, pourvu 


qu'on ne la jette pas avec un geste de dédain; car, dans ce cas, 
le démon est autorisé à faire du mal et à maudire tous ceux qu'il 


voit. Ce démon est accompagné de trois cent soixante-cinq autres 
démons qui sont sous ses ordres. Tous accompagnent l'homme 
quand il sort de la porte de sa maison. 

Rabbi Abba revenait un jour de chez Rabbi Siméon. Ayant ren- 
contré Rabbi Isaac, celui-ci lui dit : D'où arrive le maitre de la 
lumière, le maitre qui s'occupe durant toute la journée du feu qui 
consume? Rabbi Abba lui répondit : La tradition nous commande 
de visiter la Schekhina à chaque premier du mois et à chaque sab- 
bat. La tradition entend qu'on doit visiter son maitre: à plus forte 
raison tous les hommes doivent-ils rendre visite à la « Lampe su- 
blime et sainte » (à Rabbi Siméon). Rabbi Isaac lui dit : Je vais 
retourner avec toi, pour visiter la Schekhina et goûter de ces bonnes 
paroles dont tu as goûté. Rabbi Abba commença à parler ainsi : 
« Cantique* des degrés. J'ai élevé mes yeux vers toi qui habites 
dans les cieux. » L'Écriture ne dit pas quia chanté ce cantique, et 
en pareil cas c'est l'Esprit Saint qui parle à Israël en exil. Le mot 
«ha-yoschbi » (qui habites) contient un Yod paragogique, pour dé- 
signer le degré le plus profond auquel on doit adresser sa prière, 
parce que c'est de lui qu'émanent les bénédictions, ainsi qu'il est 
‘dit : « Cantique des degrés : Des profondeurs, je t'ai invoqué, Sei- 
gneur. » Le Yod de « ha-yoschbi » désigne le plus profond de tous, 
de qui émanent les bénédictions dans la région appelée Ciel; et 
c'est de là que les bénédictions se répandent en haut et en bas. 
L'Écriture ajoute : « ... Comme les yeux desserviteurssontattentifs 
sur les mains de leurs maitres. » Ce sont les chefs célestes des autres 
peuples qui ne s'alimentent que des restes de la nourriture d'Israël, 
lequel est attaché à l'Arbre même. «... Comme les yeux de la ser- 
vante sont attentifs sur les mains de sa maitresse. » Ces mots dé- 
signent cette servante dont Dieu brisa la force en Égypte et dont 
la Terre Sainte [266+] est la maitresse; et c'est d'elle que l'Écri- 
tureb dit : « La terre est troublée par trois choses, etc., par une 


a) Ps., xx, 1. — b) Prov., xxx, 21-23. 
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servante, lorsqu'elle est devenue l'héritière de sa maitresse ... » 
Remarquez que le nombre des accusateurs qui font partie de l'ar- 
mée de cette servante est considérable. Tel un père qui veille sur 
son enfant, le Saint, béni soit-il, garde Israël. Lorsque les mauvais 
esprits s'approchent de la porte de l'homme et qu'ils aperçoivent 
dehors le Nom sacré écrit à l'extérieur du parchemin de la Me- 
zouza, ils sont saisis de crainte et prennent la fuite. 

Rabbi Isaac demanda : S'il en est ainsi, si la Mezouza n'a 
d'autre but que de chasser les démons par la vue du Nom sacré 
écrit à l'extérieur du parchemin, pourquoi ne se contente-t-on pas 
de ce seul nom (Schadaï)? pourquoi écrit-on sur le parchemin 
tout le chapitre de l'Écriture? Mais remarquez que le mot 
« vehayah »' est le Nom sacré écrit en sens inverse (le Vav et le 
Hé avant le Yod et le Hé). Or, le nom sacré de Schadaï est placé 
à l'extérieur du parchemin, juste en face du nom sacré « Vehayah » 
écrit sur le recto du parchemin. Le nom sacré écrit ainsi au recto 
et au verso du parchemin préserve l'homme de tous côtés, à l'inté- 
rieur comme à l'extérieur. Pendant qu'ils continuaient leur chemin, 
Rabbi Abba dit : Que signifient les paroles de l'Écriture* : « Car 
ils m'ont abandonné, moi qui suis une source d'eau vive, et ils se 
sont creusé des citernes entr'ouvertes qui ne peuvent retenir 
l'eau »? L'Écriture désigne ceux qui renient la marque de l’AI- 
liance sacrée. Et par quoi renie-t-on cette marque ? — Quand on 
l'introduit dans un domaine étranger”, ainsi qu'il est écrit : 
«.…. Parce que Juda? a pris pour femme celle qui adorait des 
dieux étrangers. » Car les jeunes païennes sont appelées « citernes 
entr'ouvertes », tandis que les femmes israélites sont appelées 
«source d'eau vive » ; et l'homme qui s'unit à une femme païenne 
renie la marque de l'Alliance sacrée. Malheur à celui qui renie la 
marque sacrée, parce qu'il renie en même temps [266] le nom 
suprème! Mais il y a plus : Il est cause que la source d'eau vive 


1. C'est le premier mot du passage du Deutéronome (xt, 13-21) que ren- 
ferme la Mezouza. — 2. Par l'adultère ou la fornication. 


a) Jérémie, 11, 13. — b) Malachie, 11, 11. 
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n'est plus bénie. C'est à un tel homme que s'appliquent les paroles 
de l'Écriture* : « Car il a diffamé une vierge d'Israël. » Rabbi 
Siméon dit : Quiconque diffame sa première femme, est aussi cou- 
pable que s'il diffamait le nom d'en haut. 

Arrivés dans un champ, ils aperçurent des arbres et s'assirent à 
l'ombre de ces arbres. Rabbi Abba dit: L'Écriture demande la sé- 
rénité de l'esprit, et, comme nous l'avons atteinte, entretenons-nous 
de choses relatives à la Loi. Il commença à parler ainsi? : L'Écri- 
ture dit : « Que le Seigneur soit ta garde à ton entrée et à ta sortie, 
dès maintenant et toujours. » Que Dieu garde un homme à sa sor- 
tie, cela se conçoit; mais pourquoi a-t-on besoin de garde à son 
entrée? L'homme qui s'entretient du nom sacré est gardé partout. 
Quand l'esprit qui demeure constamment à la porte de la maison 
aperçoit le nom sacré écrit sur Ja porte, il accompagne l'homme à 
sa sortie et sen constitue le gardien; et quand l'homme rentre 
dans la maison, il court devant lui et crie : Rendez les honneurs à 
l'image du Roi sacré. Ainsi, c'est le nom sacré écrit à la porte qui 
préserve l’homme du démon, aussi bien à sa sortie qu'à son entrée. 
Heureux le sort d'Israël en ce monde et dans le monde futur! 
{267*] Malheur à l'homme qui ne sait pas se garder du mauvais 
esprit qui se tient entre les montants de la porte! Car il y a trois 
cent soixante-cinq mauvais esprits, dont chacun se tient à la porte 
pendant un jour de l'année. Ces esprits tourmentent l'homme pen- 
dant le jour par leurs accusations, et pendant la nuit par de mau- 
vais rêves. Quand l'homme sort de la porte, ces esprits portent des 
accusations contre lui, et, quand il entre, ils posent leurs mains 
sur ses épaules et s’écrient : Malheur à un tel qui est sorti du 
domaine de son Maitre! malheur à lui en ce monde et dans le 
monde futur ! Aussi convient-il à tout homme de foi d'être pourvu 
de la marque de son Maitre, qui met en fuite tous les mauvais 
esprits. Heureux le sort d'Israël dont l'Écriture® dit : «Tout ton 
peuple est un peuple de justes ; ils posséderont la terre pour tou- 
jours. » 

« Etd tuaimeras le Seigneur ton Dieu. » Rabbi Yossé commença 


a) Deutér., xx11,19, — b) Ps.,cxx1,8. — c) Isaïe, Lx, 21. — 4) Deutér., vi,5. 
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à parler ainsi* : « Et maintenant qu'ai-je à faire, dit le Seigneur, 
voyant mon peuple enlevé sans aucune raison ? » L'amour de Dieu 
pour Israël est tel que, malgré les péchés des hommes qui ont été 
cause que Dieu s'en est détourné et les a dispersés parmi les autres 
peuples, il venge les torts commis contre Israël. Tant qu Israël 
réside en Terre Sainte, Dieu s'en approche, exauce sa voix et se 
glorifie en lui. Mais quand Israël est exilé de la Terre Sainte, à 
cause de ses péchés, Dieu n'entre plus dans son Jardin et ne se 
délecte plus avec Israël ; mais il crie : (Et maintenant qu'ai-je à 
faire ici, dit le Seigneur?» À partir du jour où Israël fut exilé de 
sa terre, aucune joie n'existe devant le Saint, béni soit-il, c'est 
pourquoi l'Écritureb dit : «J'envelopperai les cieux de ténèbres, 
et je les couvrirai d'un sac.» Remarquez que rien n'est plus cher à 
Dieu que le fait de se savoir aimé de l'homme. C'est pourquoi 
l'Écrituret dit : «Et tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur, de toute ton âme et de toute ta fortune. » « De tout ton cœur» 
signifie des deux penchants du cœur au bien et au mal. » «De 
toute ton âme» signifie des deux esprits, celui du bien et celui du 
mal. « De toute ta fortune » signifie de quelque nature que soit cette 
fortune : qu'elle vienne d'un héritage, d'un autre côté, ou du com- 
merce, il faut la mettre au service de Dieu. Rabbi Abba dit : Qui- 
conque aime Dieu est couronné de grâce, et il se montre compatis- 
sant envers tous, sans tenir aucun compte ni de son corps, ni de 
son argent. Tel était l'amour d'Abraham pour son Maitre qu'il lui 
consacra sa vie et sa fortune; il ne tenait aucun compte ni de 
son fils, ni de sa femme, ni de son argent; il se tenait sur les bi- 
furcations des chemins et pourvoyait de nourriture tous les pas- 
sants. C'est pourquoi il fut couronné de grâce, ainsi qu'il est 
écrit® : «Tu donnes la grâce à Abraham.» Tous les mondes sont 
bénis par le mérite d'un tel homme, ainsi qu'il est écrite : « Et tes 
zélés te béniront (yebarcoucah).» Ne lisez pas «yebarcoucah », 
mais «yebarcou Coh » (ils bénissent Coh). 

Rabbi Yossé tomba un jour malade. Lorsque Rabbi Abba, Rabbi 
Yehouda et Rabbi Isaac entrèrent chez lui, ils le trouvèrent pros- 


a) Isaïe, Lu, 5. — b) 1d,, 1, 3. — c) Deutér., vi, 5. — d) Michée, vu, 20. — 
e) Ps., cxLv, 10, 
(22) 


RTE Original from 
Digitized by (AOC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, III. — 267*, 267 


terné la face contre terre et plongé dans le sommeil. Ils s'assirent. 
En se réveillant, il avait le visage souriant. Rabbi Abba lui dit : 
Tu as vu, sans doute, quelque chose de nouveau. [267t] Il répon- 
dit : En effet, mon âme venait de s'élever en haut, et j'y ai vu la 
gloire de ceux qui ont exposé leur vie pour sanctifier leur Maitre: 
on les fait passer par les treize fleuves parfumés, et le Saint, béni 
soit-il, se délecte avec eux ; et j'ai vu encore des choses qu'on ne 
m'a pas autorisé à divulguer. J'ai demandé qui étaient ceux qu'on 
comblait de tant de gloire, et on m'a répondu que c'étaient les 
hommes qui aimaient leur Maitre en ce monde. Mon âme en fut 
réjouie, et voilà pourquoi j'ai le visage souriant. Rabbi Abba lui 
dit : Heureux ton sort; mais nous le savions déjà par le témoi- 
gnage de l'Écriture * : « Aucun œil n’a vu, hors toi seul, 6 Élohim, 
ce qu'il a préparé à ceux qui espèrent en lui. » Rabbi Yehouda dit: 
Les collègues ont demandé : Pourquoi l’Écriture dit-elle : « . Ce 
qu'il a préparé », au lieu de : «.. Ce que tu as préparé»? Rabbi 
Abba lui répondit: Ce mystère s'explique par les paroles de 
l'Écritureb : «.… Afin que je contemple les délices de Jéhovah, et 
que je considère son temple. » Les « délices de Jéhovah » dé- 
signent les délices qui émanent de l'Ancien sacré. Les mots : 
« .. Que je considère son temple » désignent le Temple suprême 
et le plus élevé de tous. Rabbi [saac dit : De nombreux palais sont 
assignés aux justes dans l'autre monde, et le palais le plus élevé 
de tous est assigné à ceux qui aiment leur Maitre. Le nom de ce 
palais est « Amour »; Car c'est sur l'amour que tout est basé, ainsi 
qu'il estécrite : « Les grandes eaux ne peuvent éteindre l'amour. » 
Ainsi que cela a été déjà dit, la barre supérieure du Yod ne se 
sépare jamais du Yod. De mème, le Yod ne se sépare jamais du 
Hé, ainsi qu'il est écritd : « Et un fleuve sort de l'Éden. » Il sort 
éternellement pour unir en amour le Yod et le Hé; etquand le Vav 
est attaché au Hé, tel un fiancé attaché à sa fiancée, l'union se 
trouve partout, entre le Yod et le Hé, entre le Héet le Vav et entre 
le Vav et le Hé (final). Celui qui aime le Roi, s'attache à cet 
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Amour. C'est pourquoi l'Écriture dit: « Et tu aimeras le Seigneur 
ton Dieu. » 

« Ets les commandements que je t'ordonne aujourd'hui seront 
gravés dans ton cœur. » Rabbi Isaac commença à parler ainsi  : 
« Tous mesos te rendront gloire, en disant : Seigneur, qui est sem- 
blable à toi? » David était inspiré par l'Esprit Saint lorsqu'il 
prononça ces paroles. Pourquoi les os rendent-ils gloire? Ce 
verset s'applique à l'époque où Dieu ressuscitera les morts en rap- 
prochant les os l’un de l'autre, ainsi qu'il est écrit © : « Et un os 
s'approcha de l'autre os. » C’est alors que les os chanteront le 
cantique : « Seigneur, qui est semblable à toi? » Ce cantique est 
supérieur à celui chanté par Israël près de la mer Rouge; car, 
dans ce dernier cantique, le Nom sacré n'est mentionné qu'après 
trois motsd : « Qui est semblable à toi parmi les forts, à Seigneur?» 
Au contraire, dans le cantique chanté par les os, le Nom sacré est 
prononcé le premier : « Seigneur, qui est semblable à toi?» 
L'Écrituree ajoute : « C’est toi qui délivres le pauvre des mains de 
celui qui est plus fort que lui. » C'est une allusion à l'esprit du 
bien quiest plus faible que l'esprit du mal; car ce dernier est aussi 
fort que la pierre, ainsi qu'il est écritf : « Et j'ôterai le cœur de 
pierre. » Par contre, l'esprit du bien est comparé à la chair, ainsi 
qu'il est écrits : « Et je vous donnerai un cœur de chair.» Re- 
marquez qu'au moment où l'esprit du mal vient pour la première 
fois s'attacher à l'homme, il ressemble au fer avant qu'on ne l'in- 


troduise dans le feu; mais, une fois chauffé, il se transforme tout ‘ 


en feu. 

Rabbi Hiyä dit : Lorsque l'esprit du mal se présente pour la 
première fois pour s'associer à l'homme, il ressemble à quelqu'un 
qui s'approche d'une porte et qui, voyant que personne ne lui 
barre le chemin, entre dans la maison et en devient l'hôte. Et 
quand il voit que personne ne s’oppose à son entrée et ne le 
renvoie, il s'établit dans la maison et en devient le maître, [268] 
de sorte que toute la maison se trouve bientôt en son pouvoir. Nous 


a) Deutér., vi, 6. — b) Ps., xxxv, 10. — c) Ézéch., xxxvit, 7. — d) Exode, 
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l'inférons du chapitre de l'Écriture relatif à David. L'Écriture* 
dit : « Et un étranger est venu voir le riche. » Comme un étranger 
qui s’approche d'une porte, sans l'intention de s'y arrêter, mais 
décidé à continuer son chemin, ainsi l'esprit du mal s'approche 
de l’homme et lui suggère l'idée de commettre une faute légère, il 
joue alors le rôle d'un simple passant. Quand il voit que personne 
ne lui oppose d'obstacle, il s'établit dans la maison comme hôte, 
ainsi que l'Écriture ajoute : « … Pour faire festin à son hôte. » 11 
suggère ensuite à l'homme des fautes plus graves, pendant un ou 
deux jours, tel un hôte qu'on garde dans la maison pendant un ou 
deux jours. Et quand il voit que personne ne lui oppose encore 
d'obstacle, il se déclare le maître de la maison, ainsi que l'Écriture 
ajoute : « Et il donne à manger à l'homme qui est venu chez lui.» 
Or « homme » désigne le maître de céans. C'est pourquoi il con- 
vient à l'homme de briser la force de l'esprit du mal par l'étude de 
la Loi. Telle est la signification de la sentence des anciens aux 
termes de laquelle il faut servir Dieu avec les deux esprits, celui 
du bien et celui du mal; il faut subjuguer l'esprit du mal par l'étude 
de la Loi. Rabbi Siméon dit : Dans le chapitre du Schema se 
trouvent dix commandements qui correspondent au décalogue, 
afin de nous indiquer que la récitation du Schema équivaut à l’ac- 
complissement des commandements du décalogue. 

Rabbi Aha se tenait une fois devant Rabbi Éléazar après l'heure 
de minuit et se consacrait à l'étude de la Loi. Rabbi Éléazar com- 
mença à parler ainsi? : « Car elle est ta vie. » Remarquez que la 
Loi était une des conditions essentielles que Dieu stipula avec 
Israël pour entrer en Terre Sainte; car la Schekhina n'est attirée 
en Terre Sainte, et dans ie monde d'en haut que par l'étude de la 
Loi. Rabbi Siméon, mon père, a dit que la loi orale n'est com- 
prise que par la loi écrite, et que la Schekhina n'est attirée en 
haut et en bas que par la loi d'ici-bas. A l'aube du jour, ils conti- 
nuërent leur chemin. Ils rencontrèrent un homme qui marchait 
sur la même route et avait la tête couverte (enveloppée du manteau 
rituel). Ils s'en approchèrent et virent qu'il remuait [268b] ses 
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lèvres; mais il ne répondit à aucune de leurs questions. Rabbi 
Éléazar dit : Il est certain que cet homme s’entretient avec son 
Maitre. Rabbi Éléazar et Rabbi Hiyä s'assirent et firent leur 
prière, pendant que l'étranger se tenait toujours à sa place. Après 
avoir fini leur prière, ils se remirent en route, et l'étranger s'es- 
quiva. Rabbi Éléazar dit: Ou cet homme est un sot, ou il mène 
une mauvaise vie. Consacrons-nous à l'étude de la Loi; car c'est 
l'heure. Il commença à parler ainsi: « Les sages hériteront la 
gloire, et l'élévation des insensés sera leur confusion. » Les 
« sages » désignent les hommes qui cultivent la Loi. À peine eut-il 
prononcé le dernier mot, que l'étranger s'approcha d'eux. Rabbi 
Éléazar dit : Nous ne devons pas interrompre notre entretien sur 
la Loi pour recevoir cet étranger; car celui qui se consacre à 
l'étude de la Loi héritera de la gloire du Roi suprême et sacré, 
ainsi qu'il est écrit : « Les sages hériteront la gloire. » Quand 
l'homme marche dans la bonne voie, il trouve au ciel de nombreux 
défenseurs; sinon, les défenseurs se transforment en accusateurs ; 
ceux-ci ne montent pas tout de suite pour accuser l'homme, espé- 
rant toujours qu'il fera pénitence. Mais s’il ne fait pas pénitence, 
ils s'élèvent et l'accusent. Tel est le sens des paroles : « L'éléva- 
tion des insensés sera leur confusion. » Rabbi Éléazar continua à 
parler ainsib : « S'il se trouve des familles d'Égypte qui n'y 
montent point et qui n'y viennent point, elles seront frappées de 
la peste, et elles seront enveloppées dans la même ruine dont le 
Seigneur frappera tous les peuples, etc. » Pourquoi plutôt les fa- 
milles d'Égypte que celles des autres peuples ? et pourquoi les 
autres peuples sont-ils encore menacés du manque de pluie, alors 
que l'Égypte est uniquement menacée de la peste? Les collègues 
l'ont expliqué de cette façon : L'Égypte n'a pas besoin de pluie, 
ainsi qu’il est écrite : « Car la terre dont tu vas rentrer en posses- 
sion n'est pas comme la terre d'Égypte d'où tu es sorti, et où, 
après qu on a jeté la semence, on fait venir l'eau par des canaux 
pour l'arroser. » Au contraire, la Terre Sainte n'est arrosée par 
aucun fleuve, mais uniquement par la pluie du ciel, qui ne vient 
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que quand Israël se consacre à l'étude de la Loi. Ilsentrèrent dans 
une grotte, et l'étranger y pénétra avec eux. 

L'étranger commença à parler ainsi* : « Et le Seigneur parlait 
à Moïse face à face, comme un homme a accoutumé de parler à 
son ami. Et lorsqu'il retournait dans le camp, le jeune Josué, fils 
de Nun, qui le servait, ne s’éloignait point du Tabernacle. » Le 
commencement de ce verset n'a aucun rapport avec la fin. Rabbi 
Éléazar s'écria : Il est certain que Dieu veut nous honorer en nous 
associant à la Schekhina; que celui qui a commencé continue à 
parler. L’étranger commença à parler ainsi : C'est de plusieurs de- 
grés que Moïse était supérieur à tous les autres prophètes qui 
étaient par rapport à Moïse ce que le singe est à l'homme. Les 
autres prophètes ont regardé dans un miroir sans reflet, et encore 
ne pouvaient-ils lever leur visage pour bien regarder en haut, ainsi 
qu'il est écrit : « J'étais couché sur le visage dans une extrème 
frayeur, et mon visage était collé à la terre. » Les paroles révélées 
aux autres prophètes ne leur étaient pas non plus révélées publi- 
quement. Mais il n'en était pas de même de Moïse, le prophète 
fidèle, qui regardait dans un miroir qui reflétait la lumière, et il 
tenait la tête haute pour bien regarder, tel un homme qui dit à son 
ami : Lève ta tête, et regardons-nous face à face, afin que tu com- 
prennes mieux mes paroles. Moïse aussi levait sa tête, sans crainte, 
et regardait face à face [2693] la splendeur de la gloire suprême, 
sans que son esprit se troublât et sans que son visage s'altérât, à 
l'exemple des autres prophètes qui, au moment de la vision, étaient 
hors d’eux-mêmes, avaient le visage altéré et ne savaient plus rien 
de ce monde. Mais il n'en était pas ainsi de Moïse, qui regarda 
le degré suprême lui-même, sans que son extase le mit hors de 
lui-même et troublât son esprit, puisque, aussitôt après qu'il avait 
vu la gloire suprème, il retournait au camp et y parlait avec tous 
les hommes qui avaient besoin de lui. L'Écriture ajoute : « Et son 
serviteur Josué, fils de Nun, était jeune », ce qui signifie qu'il était 
inspiré par l'Esprit Saint, ainsi qu'il est écrite : « Et le jeune Sa- 
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muel servait le Seigneur. » Tant que Josué était près de Moïse, il 
regardait la gloire de Dieu, sans éprouver aucune frayeur; mais 
dès qu'il se sépara de Moïse et qu'il est resté seul, l’Écriture dit : 
« Et Josué se prosterna face contre terre. » 11 ne pouvait plus sup- 
porter la vue de la gloire céleste, et pourtant il n'avait affaire qu'à 
un messager céleste; à plus forte raison n'aurait-il pu supporter la 
splendeur d'une région supérieure. 

L'étranger continua à parler ainsi : «Tu les inculqueras (ve- 
schinantam) à tes enfants. » Le mot «ve-schinantam » dérive 
du mot « schanan » qui signifie « aiguisé »; car on doit introduire 
la Loi dans le cœur des enfants de façon subtile et rationnelle, 
comme une épée à double tranchant, afin qu'elle demeure dans le 
cœur de l'enfant et en chasse la stupidité. L’Écriture ajoute : « … Et 
tu en parleras. » Cela signifie que chacun a sa façon d'interpréter les 
paroles de l'Écriture. Le terme « tu en parleras » signifie également 
que l'homme doit se conformer à la manière dont il comprend les 
paroles de l'Écriture, et qu'il ne doit en dévier ni à droite ni à 
gauche. L'Écriture ajoute : « .… Quand tu resteras assis dans ta 
maison. » Cela signifie que l'homme doit donner par sa conduite 
le bon exemple aux membres de sa maison; il doit les traiter 
avec douceur et avec bienveillance, et ne pas leur inspirer .une 
crainte de sa personne. Enfin, l'Écriture ajoute : «.… Et quand tu 
marcheras dans le chemin, et à ton coucher et à ton réveil. » Cela 
signifie qu'on doit faire sa prière avant d'aller en voyage, ainsi que 
Jacob. Il faut se conduire avec humilité et se rappeler la gloire 
de son Maitre, avant de se coucher et quand on se réveilie, pour 
louer le Seigneur de nous avoir rendu l'âme malgré les péchés que 
chacun de nous a commis. « Et tu les attacheras comme une 
marque dans ta main.» On a déjà dit que le mot « iadcah » doit 
être lu en deux mots : iad céhah (la main faible), ce qui désigne 
la main gauche. Dans un livre d'exégèse, ce mot est interprété 
par («iad Coh » (la main de Coh), ainsi qu'il est écrit : « Coh sera 
ta postérité. » Les collègues résidant à Rome appliquent ce mot 
aux quatre compartiments des phylactères. La première section 


a) Deutér., vi, 7. 
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correspond à Kether, la deuxième à Hocmà, la troisième à Binâ 
et la quatrième à Hésed. Toutes les quatre sont réunies sur la 
main gauche appelée « force», ainsi qu'il est écrit : «... Ets le 
bras de sa force. » La « force » désigne la Loi; elle désigne égale- 
ment les phylactères. Mais cette dernière interprétation ne nous 
satisfait pas, d'abord parce que le Kether suprème n'est que la 
synthèse des autres et ne rentre pas dans le compte, et ensuite 
parce que la dernière section [269t] renfermée dans les phylac- 
tères constitue elle-mème une des quatre sections auxquelles, 
d'après les collègues de Rome, le mot précité ferait allusion. Qui- 
conque porte la couronne sacrée d'en haut est appelé roi de la 
terre, comme le Saint, béni soit-il, est Roi au ciel. 

Rabbi Éléazar commença à parler ainsi : Nous trouvons deux 
termes dans l'Écriture qui, bien que visant le même degré, ne sont 
pas tout à fait identiques. Tantôt l'Écritureb dit : « Ainsi (coh) 
parle Jéhovah Çebaoth », et tantôt elle dit° : « Ainsi (coh) parle 
Jéhovah Élohim. » Quelle différence entre un terme et l'autre ? 
«Jéhovah Çebaoth » désigne la clémence, et « Jéhovah Élohim » 
désigne la rigueur. Rabbi Aha commença à parler ainsid : «Mal- 
heur à la terre de Meroz, dit l'ange du Seigneur! malheur à ceux 
qui l'habitent, parce qu'ils ne sont point venus au secours du Sei- 
gneur, au secours des plus vaillants d'entre ses guerriers ! » Ce 
verset renferme un mystère suprême. En même temps que le Roi 
sacré confia à la Matrona le gouvernement de sa maison, il lui confia 
aussi tous les chefs célestes porteurs d'armes et chargés de la 
guerre, ainsi qu'il est écrite : « Le lit du roi Salomon est entouré 
de soixante guerriers des plus vaillants en Israël. » Quand Dieu 
déclare la guerré, ce sont ces chefs célestes qui combattent pour 
lui, et c'est pourquoi ils portent le nom de « guerriers ». L'Écriture 
dit! : «On a combattu contre eux du haut du ciel; les étoiles 
demeurant dans leurs rangs et dans leurs cours ordinaires ont 
combattu contre Sisara. » Rabbi Siméon dit : Les étoiles ont jeté 
du feu sur Sisara et ses armées. Chaque étoile a son nom sous 


a) Isaïe, LxN, 8. — b) Aggée, 11, 2. — c) Ézéchiel, xxv1, 7 et passim. — 
d) Juges, v, 23. — €) Cant., in, 6. — f) Juges, v, 20. 
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lequel elle ast désignée au ciel. Deux fois les anges célestes 
ont vengé l'oppression d'Israël : la première fois contre les Égyp- 
tiens dont ils ont précipité six cents chars dans la mer, et la 
seconde fois contre Sisara et ses armées, qui ont été châtiés par 
l'eau et par le feu. Parmi les étoiles, il y en a une qui ne voulait 
pas participer au combat contre les ennemis d'Israël. Aussi fut-elle 
maudite pour toujours, et quand elle se dispose à luire, les autres 
étoiles arrivent et l'engloutissent, elle et tous ses satellites, ainsi 
qu'il est écrit * : « Malheur à Meroz, dit l'ange du Seigneur. » Un 
ange est-il autorisé à parler de la sorte? Il s'agit de celui dont 
l'Écrituret dit : « Et l’ange du Seigneur marcha devant le camp, 
etc.» C'est lui qui est chargé de toutes les guerres. [270%] L'Écri- 
ture ajoute : «.. Parce qu'ils ne sont point venus au secours des 
plus vaillants d'entre ses guerriers. » Cela veut dire : ils ne sont 
point venus au secours des soixante chefs célestes, lorsqu'ils com- 
battaient contre Sisara. L'ange dont parle l'Écriture est le même 
dont elle dit : « …… Que l'ange qui m'a sauvé de tout mal.» 

Les voyageurs arrivèrent chez Rabbi Siméon. A peine celui-ci 
les eut-ils aperçus qu'il s'écria : C'est la Schekhina qui est ici; 
nous lui en devons de la reconnaissance. [1 commença à parler 
ainsi d : « Le jour est encore long, et il n'est pas temps encore de 
ramener les troupeaux dans l'étable; faites donc boire les brebis, 
et ramenez-les paître. » Ce verset a été interprété de cette façon : 
Lorsque Israël fera pénitence, il sera ramené en Terre Sainte pour 
le mérite de la Loi; l'exil prendra alors fin; car l'exil ne doit 
durer qu'un seul jour (un jour de Dieu qui équivaut à un millé- 
naire), ainsi qu'il est écrit : « [1 m'a rendue désolée et toute épui- 
sée de tristesse pendant tout le jour. » Mais si Israël ne fait pas de 
pénitence, ce jour d'exil se prolongera, ainsi qu'il est écrit : « Le 
jour est encore long, et il n'est pas temps encore de ramener les 
troupeaux dans l'étable. » Car Israël est sans mérite et sans bonnes 
œuvres. Mais il y a un remède : « Faites donc boire les brebis. » 
Étudiez la Loi, grâce à laquelle vous retournerez au bercail. 


L 


a) Juges, v,23.— b) Exode, x1v,19.— c) Gen., xLvi11,16. — «) Zd., xx1x, 7. 
— €) Lament., 1, 13. 
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D'après une autre interprétation, les mots :«.. Le jour est encore 
long » désignent le jour de la destruction du Sanctuaire, lequel jour 
se prolongera par les mauvaises actions d'Israël. Le remède à ce 
mal, c'est d' « ôter la pierre du puits et d'abreuver les brebis ». La 
« pierre » désigne la rigueur, et le « puits » désigne la « Source de 
vie». Le Saint, béni soit-il, fera retourner Israël en Terre Sainte 
à la fin des temps. Qu'est-ce qu'on appelle « fin des temps » ? 
L'époque que l'Écriture* désigne sous le nom de «fin des jours». 
L'ombre que projettent les arbres et autres objets sur la terre est 
l'indice de l'approche d'un autre jour. Israël restera en exil durant 
un jour et durant le temps que les ombres se répandent sur la 
terre. L'ombre en question est de six pouces‘ et demi d'un homme 
moyen. Ce mystère est connu des collègues, ainsi qu'il est écrit : 
«Car nous sommes d'hier, et nous ne savons pas que l'ombre de 
nos jours est sur la terre.» Nous sommes depuis hier en exil, et 
nous ne savions pas que Dieu a indiqué la fin de notre exil dans 
l'ombre sur la terre. Heureux le sort de celui qui vivra à la fin des 
temps ! et heureux le sort de celui qui n'y vivra pas! Malheur à 
ceux qui seront présents sur la terre à l'époque où le Lion puis- 
sant désirera s'unir à sa femelle, et plus terrible encore sera le 
moment où cette union aura lieu. C'est de ce moment que l'Écri- 
ture ? dit : « Le lion rugit. Qui ne craindra point?» Remarquez 
que, précédemment, l'Écriture® dit : « Il rugira comme un lion et 
il fera entendre sa voix du lieu de sa demeure sainte. » Et, parlant 
de l'heure même de l’union, l'Écriture dit : « Le lion rugit. Qui 
ne craindra point? Le Seigneur Dieu a parlé. Qui ne prophétisera 


1. Ce passage amphigourique du Z. donne lieu à de nombreuses contro- 
verses dans les commentaires rabbiniques. D'après les uns (Minhath Yehouda, 
fol. 6*, et Schem Josef, ch. xt), le Z. entend par « pouce » un siècle, la 
dixième partie d'un jour de Dieu. D'après cette interprétation, la durée de 
l'exil présent serait de 1650 ans. Suivant d'autres (Mikdasch Mélekh, a. 1., 
et Scha‘aré Orah, ch. xxxvi), le Z. entend par « pouce » un quart de millé- 
paire, puisqu'un pouce forme le quart d’un « tephah » (hauteur du poing). 
Suivant cette interprétation, la durée de l'exil présent serait de 2550 ans. 


a) Deutér:, 1v, 90. — b) Amos, 111, 8. —.c) Jérémie, xv, 30. 
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point ? » Car c'est à cette époque que Dieu ramènera la « Commu- 
nauté d'Israël » de l'exil et fera retourner le juste [270 +] à sa place, 
ainsi qu'il est écrit*:« Et les justes loueront ton nom et ceux 
qui ont le cœur droit habiteront en ta présence‘. » «P Béni soit le 
Seigneur en toute éternité. Amen, amen. » 


1. V. la Mischna, au fol. 73°, C'est par erreur que, dans quelques éditions, 
cette Mischna avait été déplacée et mise à la fin de cette section. 

— Sommaire de Pic. Voyez la note 1590. 

a) Ps., cxL, 14. — b) Id., Lxxx1x, 53. 
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RAAÏAH MEHEMNAH. PASTEUR FIDÈLE 


« Si, après* avoir entendu ces ordonnances, vous les gardez et 
les pratiquez, le Seigneur votre Dieu gardera aussi à votre égard 
l'alliance et la miséricorde, etc. » « Et? tu mangeras et tu te ras- 
sasieras, et tu béniras le Seigneur ton Dieu, etc. » C'est le com- 
mandement de bénir le Saint, béni soit-il, pour le manger, pour le 
boire et pour toute jouissance en ce monde; si on ne le bénit pas, 
on vole le Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écrit: « Celui qui 
dérobe son père et sa mère... » Les collègues l'ont déjà expliqué. 
Quiconque bénit le Saint, béni soit-il, attire en ce monde la vie de 
la « Source de vie», [271*] Ces bénédictions s'étendent sur tous 
les degrés et remplissent tous les mondes à la fois. Aussi celui 
qui bénit le Seigneur doit-il avoir l'intention de bénir à la fois les 
parents et les enfants. Celui qui bénit reçoit une part de ces béné- 
dictions pour lui-même, ainsi qu’il est écritd: « Partout où la mé- 
moire de mon nom sera établie, je viendrai à toi et je te bénirai. » 
Les bénédictions se répandent d'abord sur le « verger de pommiers 
sacrés »; ensuite elles descendent dans les mondes inférieurs et 
crient : C'est un don qu'un tel a envoyé au Saint, béni soit-il. 
Comme celui qui prononce les bénédictions, celui qui y répond 
« Amen » attire également pour lui-même une part de ces béné- 


a) Deutér., vit; 12. — b) /d., tir, 10. — ce) Prov., xxvinr, 24. — d) Exode, 
Xx; 24. 
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dictions. La formule de la bénédiction : « Sois béni, toi, Jéhovah 
notre Dieu » cache un mystère : « Sois béni » désigne la Source 
suprême qui éclaire toutes les « lampes » ; c'est une source dont 
les eaux ne cessent jamais de couler. C'est à cette source que com- 
mence’_ce qu'on appelle « monde futur » et que l'Écriture désigne 
sous le nom d'(t une extrémité du ciel à l'autre extrémité du ciel »; 
car la région mentionnée a aussi une extrémité, comme le monde 
d’ici-bas. Cette région est appelée « bénie », par rapport aux 
régions inférieures qui sont bénies par elle, puisqu'elle y fait par- 
venir les bénédictions de la Sagesse suprême par le moyen d'un 
sentier étroit. « Toi » (athâ) désigne la voie cachée de la Source 
suprême. « Athä » est le prêtre de cette région, et c'est le mystère 
des paroles: : « Tu es (athà) le prêtre éternel selon l'ordre de Mel- 
chisedech. » C'est le côté droit du monde suprême destiné à être 
révélé. « Jéhovah » désigne le mystère du milieu, le « Mystère de la 
Foi » dans toutes les directions. [271 +] « Notre Dieu » (Élohénou) 
désigne le côté gauche qui est compris dans le côté droit et avec 
lequel il ne fait qu'un seul. « Roi du monde. » Dieu ne reçoit le 
nom de « Roi » que lorsque ceux qui s'approchent de lui sont 
bénis. Le prêtre devait s'incliner devant cette région au commen- 
cement et à la fin de sa bénédiction. De même, l’homme doit s’in- 
cliner pendant la prière, lorsqu'il prononce le mot « béni ». C'est 
pourquoi la tradition dit : Le prêtre prend le premier (de la tête). 
Heureux le sort d'Israël en ce monde et dans le monde futur! Il 
est écritb : « Car tu es notre père; Abraham ne nous connaît 
point; Israël ne sait pas qui nous sommes ; mais toi, Seigneur, tu 
es notre père, notre Sauveur. » 
La tradition nous apprend qu'à la fin des temps on dira à 
Isaac°, etc. Car le côté gauche est compris dans le côté droit. 
Mais comment savons-nous que le côté droit est appelé « Père »? 
Parce que l'Écritured dit : « Et il le reconnut comme père et 
prêtre.» Pendant ce temps, le Vieillard (le prophète Élie) se pré-’ 
senta et dit : Pasteur Fidèle, prépare la table pour ton Maitre et 
pour sa Matrona et apportes-y des mets délicieux pour accomplir 


a) Ps., Cx, 4. — b) Isaïe, Lxutt, 16. — c) Cf. T.., tr. Pessahim, vers la fin. 
— d) Juges, xvu, 10, et xvint, 19. | 
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‘lés paroles de l'Écritures :{ Voicila table de devant le Séigheur:» 
Car, jusqu'à maintenant, tous se sont délectés à la table du Roi, 
ainsi qu'il est écrit? : « Venez, mangez le pain que je vous donne, 
et buvez le vin que je vous ai préparé. ». « Le paid »'désigne la 
Loi écrite, et « le vin » désigne la loi orale, qui renferment des 
choses plus précieuses que tous les mets délicieux du monde. Le 
Pasteur Fidèle s'écria : Aaron, le prêtre, réveille-toi de ton som- 
meil, approche de l'autel les brebis, les tourterelles, les volailles et 
les autres espèces propres au repas du Roi; pose les pains de pro- 
position qui sont l'image des deux tables de la Loi sur lesquelles 
-on avait écrit au recto et au verso. Dans la bénédiction sacerdo- 
tale, on trouve trois fois le nom de Jéhovah (et ces trois noms ren- 
ferment douze lettres), qui correspondent aux douze Hayoth de la 
vision d'Ézéchiel. ds, 4 

[2722] « Tu feras une table en bois de Schitim.» Remarquez les 
bonnes manières des maitres de la Loi qui s'asseyaient à la table 
du Roi. Les chefs se lavaient les mains les premiers, ensuite les 
maîtres du second rang, puis ceux de troisième rang et enfin les 
autres. Ces trois degrés hiérarchiques correspondent aux trois 
.castes des Israélites, les prêtres, les léviteset les laïcs. La tradition 
nous dit que c’est le Maitre de la maison qui coupe le pain le pre- 
mier en prononçant la bénédiction. Le Maître de la Maison, c'est 
Ja Colonne du Milieu. Le jour du Sabbat on met sur la table 
deux pains qui correspondent aux deux Hé. Le Maitre de la Mai- 
son correspond au Vav et le bout de pain sur lequel il fait la bé- 
nédiction correspond au Yod. Celui qui jette des miettes par terre 
deviendra pauvre, ainsi qu'il est écrite : « [Il erre pour le pain. » 
Le pain désigne la Loi qui proclame partout ses commandements, 
et que personne n'écoute. La tradition nous apprend que c'est l'in- 
vité (orah) qui doit faire la bénédiction après le repas, ainsi qu'il 
est dit : « Et le chemin (orah) des justes est comme la lumière. » 
ÆEt ailleurs : « Les bénédictions à la tête du juste... » La Lampe 
Sacrée se réveilla, s'approcha et dit : Pasteur Fidèle, un jour, les 
collègues et moi nous nous sommes rendus dans une auberge; il 


. 


a) Ézéchiel, xt, 22. — b) Prov., 1x. 5. — c) Job, xx, 93. . 
(37) 


gna 


Digtized by CxOC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR, III. — 278 


y avait là un enfant qui préparait la table ; il y plaça le chandelier 
et les pains, tout comme s'il avait vingt ans, et il n'en avait que 
cinq. S'adressant à nous, il nous dit : La tradition nous apprend 
que c’est le Maitre de la maison qui fait la bénédiction sur le 
pain; mais je suis* encore jeune; vous êtes des vieillards; c'est 
pourquoi je tremble; j'ai peur de dire mon opinion en votre pré- 
sence. Que préférez-vous? Voulez-vous du pain facilement ga- 
gné, ou du pain gagné en combattant ? Si vous voulez combattre, 
c'est le vainqueur qui fera la bénédiction pour tout le monde. Les 
collègues lui dirent: Tu es encore tout jeune; tu ne sais pas com- 
ment les grands personnages tirent l’épée, comment ils lancent les 
flèches. Tirer l'épée fait allusion à la récitation du Schema avant 
de se mettre au lit, ainsi que la tradition nous apprend : Quand 
on récite le Schema, c'est comme si on tenait une épée à deux 
tranchants dans sa main. En récitant le Schema on proclame Dieu, 
maître dans les cieux et sur la terre et aux quatre points cardi- 
naux; c'est ce qu'on appelle tirer l'épée. La lame représente le 
Vay ; la poignée, c’est le Yod, et les deux tranchants représentent 
les deux Hé; le fourreau, c'est Adonaï; la lance (romah) corres- 
pond aux deux cent quarante-huit lettres du Schema; le bouclier 
(MaGueN) correspond à Michel, Gabriel et Nouriel qui servent les 
trois patriarches. La fronde avec ses cinq cailloux correspond aux 
cinq mots de la première phrase du Schema. C'est à cela que font 
allusion les paroles de l'Écriture? : « Et David prit les cinq cail- 
loux. » L'enfant leur répondit : Je vous montrerai que je sais com- 
ment les grands personnages tirent l'épée, envoient des flèches et 
lancent la fronde. En entendant ces mots, j'étais tout étonné. Les 
collègues lui dirent alors : Nous allons voir lequel de nous sortira 
vainqueur du combat et lequel fera la bénédiction. 

L'enfant commença alors à parler ainsi © : «Et quand vous man- 
gerez le pain de ce pays-là, vous en prélèverez la part de Dieu. » 
Le Hé du mot « ha-motzi' » désigne la Schekhina, et c'est ce qui 


1. C'est par ce mot qui signifie « qui extrait (le pain de la terre) » que 
commence la bénédiction établie pour le moment où l'on rompt le pain. 


a) Job, xxxu, 6. — b) I Sam., xvi1, 40, — c) Nombres, xv, 19, 
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constitue le prélèvement de la part de Dieu. C'est pour cette raison 
que les maîtres de la Mischna ont dit qu'il faut être attentif à pro- 
noncer correctement le Hé du mot « ha-motzi »; car le Yod dé- 
signe le Principe mâle; de là vient le nom « isch » (homme), et le 
Hé désigne le Principe femelle, et de là vient le mot «ischah » 
(femme). 

[272 +] La tradition nous apprend en outre qu'on doit rompre le 
pain du côté où il est le mieux cuit; c'est pour faire allusion au 
Vav. Il y a dix prescriptions concernant la table : La première 
prescription concerne l'ablution des mains, parce que les maîtres 
de la Mischna ont dit que les mains malpropres rendent l'homme 
impur au second degré, et, partant, incapable de prononcer une 
bénédiction. L'espace de la main à laver embrasse quatorze arti- 
culations qui répondent à la valeur numérique du mot «iad » 
(main). On trouve également dans ce nombre les noms sacrés de 
Jéhovah. [273%] La Matrona ne se pose pas sur les doigts tant 
qu'on n'a pas Ôté la souillure qu'y a laissée la mauvaise servante. 
C'est pour cette raison que les ignorants sont inaptes à prononcer 
la bénédiction, parce qu'ils sont aussi impurs que les animaux 
rampants. La deuxième prescription concerne les deux pains à 
rompre le jour du sabbat; ces deux pains sont l'emblème des deux 
tables de la Loi qui ont été données à Moïse le jour du sabbat. La 
troisième prescription concerne les trois repas du sabbat. La 
quatrième prescription concerne l'obligation d'éclairer la table en 
allumant une bougie. La cinquième prescription concerne la coupe 
de vin sur laquelle on doit prononcer le chapitre de l'Écriture qui 
commence par le mot* : (Et ils furent achevés (vayecoulou). » La 
sixième prescription concerne l'entretien sur des choses de la Loi 
pendant le repas. [273+] La septième prescription est de s'attarder 
à table, pour permettre aux pauvres de venir chercher leur part; 
et quiconque reste longtemps à table verra sa vie prolongée, ainsi 
qu'il est écrit : « Et la charité délivrera de la mort. » Le pauvre 
est considéré comme un mort; celui qui lui donne une aumône 
lui donne la vie, et en récompense de cela, le Saint, béni soit-il, 


a) Gen., 11, 1-3. — b) Prov., x, 2. 
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donne la vie à celui qui l'a donnée au pauvre. La huitième pres- 
cription concerne l'ablution après le repas qui a été établie à cause 
du sel de Sodome qui avait la propriété de rendre aveugle celui 
qui en avait reçu un atome dans l'œil. La neuvième prescription 
concerne la coupe des bénédictions, relativement à laquelle les 
maîtres de la Mischna ont établi dix autres ordonnances. [274:] 
La dixième prescription concerne la bénédiction après le repas, 
bénédiction qui, d'après l'ordonnance des maîtres, doit être pro- 
noncée sur une coupe, lorsque trois hommes sont réunis à un 
même repas.Où trouve-t-on dans l'Écriture une allusion à la béné- 
diction après le repas ? Dans le verset suivants : « Et tu mangeras, 
et tu te rassasieras et tu béniras le Seigneur ton Dieu.» Rabbi 
Siméon dit : Les sept bénédictions du repas correspondent aux 
sept lobes des poumons par lesquels l'homme respire l'air; elles 
correspondent également aux sept lampes sacrées, et aux sept 
planètes qui éclairent le firmament, et enfin aux sept degrés célestes 
sur lesquels le monde est basé. 


(Fin du Pasteur Fidèle.) 


1. La phrase D°2b MOT D'UN se trouve au Z., 1, fol. 18*. 


a) Deutér., vint, 10. 


(40) 


*9zen 0) Got gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


igitized by Go: qle 


V 
SECTION SCHOPHTIM 


(Fou. 274b à 275t) 


RAAÏAH MEHEMNAH 


— 


Original from 


UNIVERSITY OF WISCONSIN 


Digitized by Google 


SECTION SCHOPHTIM 


cop 
ZOHAR, III. — 274» 


RAAÏAH MEHEMNAH,. PASTEUR FIDÈLE 


« Tu établiras des juges et des magistrats à toutes les portes 
(des villes) que le Seigneur ton Dieu t'aura données. » C'est le 
commandement de nommer des juges et des magistrats. Mais il 
est dit ailleursb : « Car Élohim juge ; celui-ci abaisse, et celui-ci 
élève.» Le Yod précède le mot Élohim, et le Caph précède le Yod 
dont la valeur numérique est de vingt, valeur égale à celle de la 
lettre initiale du mot « Kether »‘; c'est parles Hé qu'Élohim 
abaisse, et c'est par les Vav qu'il élève. Ici se trouve le comman- 
dement de l'application de la peine de mort qui, selon les cas, a 
lieu par décapitation, par strangulation, par lapidation et par le 
feu du bûcher. Qui sera exécuté par la décapitation ? C'est Samaël, 
ainsi qu'il est écrit ° : « Car mon épée s'est enivrée du sang dans 
le ciel ; elle va se décharger sur Edom. » L'épée du Saint, béni 
soit-il, est formée du Tétragramme : le Yod forme la poignée, le 
Vav la lame et les deux Hé les deux tranchants, Toutes les autres 
peines, à l'exception de la mort, viennent du fourreau. C'est pour- 
quoi la tradition dit que l'homme ne se blesse pas à son petit doigt 


1. Le mot "2 précède le nom Élohim; le © est l'initiale de "n2,et" même 
écrit en toutes lettres (d'après son appellation 1) représente une valeur 
semblable. Nous ignorons ce que l'auteur entend par : « C'est par les Hé 
qu'Élohim abaisse, et c'est par les Vav qu'il élève. » [Ces lettres avec le 
* précédent forment :TET]. 


a) Deutér., xvi, 18. — D) Ps., Lxxv, 8. — c) Isaïe, xxx1v, 5, 
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sans que la chose ait été permise en haut. Qui sera exécuté par 
la strangulation? C'est encore Samaël, ainsi que sa compagne qui 
est le serpent. Le Yod et le Vav formeront la chaine pour l'étran- 
gler. Qui sera exécuté par la lapidation ? C'est également Samaël. 
Le Yod formera la pierre; les cinq doigts qui la jetteront seront 
formés par le Hé, etle Vav formerala fronde. Enfin c'est Samaël 
qui sera exécuté par le feu du bûcher. Heureux le corps qui cons- 
titue le bois pour allumer le feu et brûler Samaël ! [2752] « Un= 
seul témoin ne suffira point contre quelqu'un, quels que soient la 
faute ou le crime dont il l'accuse; mais tout sera décidé sur la dé- 
position de deux ou trois témoins. » Ce commandement nous 
apprend qu'on ne doit pas faire perdre de l’argent à son prochain, 
si on est seul à pouvoir témoigner contre lui. C'est pourquoi 
l'Écriture ajoute! : « La décision ne doit pas être prise sur la dé- 
position d'un seul témoin.» C'est pourquoi les maitres de la 
Mischna ont dit : Les poutres de la maison témoignent de l'homme; 
cela signifie que c'est le cœur qui témoigne de l’homme; etc'est 
pour cette raison qu'Ézéchias tourna son visage contre le mur”. 
Tei on trouve également le commandement de traiter le faux té- 
moin comme il avait dessein de traiter son prochain. Quand les 
deux faux témoins, Samaël et le serpent, affirment qu'Israël s'était 
trompé entre la sixième et la septième heure de la veille de Pâque?, 
ils doivent être traités comme ils avaient dessein de traiter Israël. 
[275 +] Enfin, ilya le commandement de reconnaître les sentences 
du grand tribunal. Le petit tribunal est composé de trois juges, et 
le grand de soixante-dix qui forment le Sanhedrin. Ces deux tri- 
bunaux sont l'image des deux corps lumineux du firmament, le 
soleil et la lune. David est également l'image de la lune et de la 


Schekhina qui émane du côté gauche. 
Le" (Fin du Pasteur Fidèle.) 


1. Cette adjonction n'existe pas, non seulement dans notre section, mais 
nulle part dans la Bible. — 2. Toute cette interprétation repose sur un: jeu 
de mots : « qiroth » signifie « poutre », et aussi « replis » (du cœur); « qir » 
signifie « mur ». — 3. Le pain au levain n'est permis que jusqu'à. la sixième 
heure de la veille de Pâque, et celui qui en mange à la septième heure est 
passible de la peine de mort. , 


a) Deutér., x1x; 15, 
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« Ets ils le condamneront à payer centsicles d'argent, qu'il don- 
nera au père de la fille, parce qu'il a calomnié une vierge d'Israël. » 
C'est le commandement de punir le calomniateur. Nulle calomnie 


n'est aussi grave que celle des émissaires envoyés par Moïse pour 


explorer la Terre Sainte. Aussi sont-ils tous morts. La femme est 
considérée comme la terre ‘. On calomnie également Esther, si on 
la soupçonne de relations coupables avec Assuérus ; elle était revé- 
tue de l'Esprit Saint, ainsi qu'il est écrit t : « Et Esther se revétit 
de royauté. » L'Esprit Saint, c'est la Schekhina dont Esther se 
revêtit. Malheur à ceux qui mangent la paille de la Loi! 


Car l'interprétation de l'Écriture, d'après les règles herméneuti- 


ques, ne constitue que la paille de la Loi, alors que le grain de 
blé c'est le sens mystique. Ceux qui interprètent l'Écriture d’après 
le sens littéral font monter le Roi et la Matrona sur un âne, tan- 
dis que ceux qui interprètent l'Écriture d'après un sens mystique, 
les font monter sur un cheval. Or il est au-dessous de la dignité 
royale de monter sur un âne qui est la monture de l'esclave. C'est 


. 1. 11 veut dire que le péché des émissaires était grave, parce qu'ils avaient 
calomnié la terre. Or, la femme étant considérée comme terre, il s'ensuit, 
que calomnier une femme est également un péché grave: 


a) Deutér., xx1t, 19, — b) Esther, v, L ., es 
(4?) 
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pourquoi l'Écritures dit du Messie : «Un pauvre [276*] monté à 
dos d’âne .… » Car le Messie ne prendra la royauté que quand la 
«Communauté d'Israël » sera retournée à sa place; c'est alors seu- 
lement que l'Écriture? dit : «Et le Seigneur sera le roi de toute la 
terre. » Le nom « Esther » dérive de «sathar » (cacher); car la 
Schekhina cachait Esther aux yeux d'Assuérus et la fit remplacer 
par un démon femelle, qu'Assuérus prit pour Esther. Mardochée, 
qui connaissait le Nom ineffable et qui parlait soixante-dix langues, 
opéra ce miracle. Sara non plus ne fut pas touchée du Pharaon 
durant son séjour chez celui-ci; Dieu- l'en préserva ; et même les 
habits et les joyaux de Sara lui servirent de garde contre les atta- 
ques du Pharaon; quand cet impie s'approcha de la sandale de 
Sara, celle-ci s'éleva à la hauteur de son visage et le frappa, et 
ainsi firent toutes les autres pièces d'habillement. Si la calomnie 
envers un homme est punie, à plus forte raison est punie la calom- 
nie contre la Schekhina ou contre la Loi. [276+] Élie se leva, et 
en même temps tous les maitres de l'école se levèrent et le béni- 
rent, en disant : Sinaï, Sinaï, il aurait convenu d'écouter tes 
paroles et de me taire; mais je suis autorisé par le Saint, béni 
soit-il, et sa Schekhina à te communiquer un mot. Il lui dit : 
Parle. 

11 commença à parler ainsi : Pasteur Fidèle, ta Fiancée (l'Écri- 
ture) avait été déjà donnée par Dieu à Abraham, qui avait accom- 
pli tous les commandements de la Loi, même celui de la prépara- 
tion d'un mets pendant la fête qui précède le Sabbat'. A Isaac et à 
sa postérité, Dieu confia la garde de l'Arbre du Bien et du Mal. 
C'est à cause de tes souffrances, à Pasteur Fidèle, que le Messie 
fils de Joseph ne sera pas tué ; car il est comparé à un bœuf, et le 
mal n'a pas de prise sur lui. C'est du Messie que l'Écriture° dit : 
« Il a été percé de plaies pour nos iniquités..., et nous avons été 


1. D'après la loi talmudique, il est défendu de préparer en un jour de 
fête des mets pour le lendemain. Cependant, si le lendemain est un sabbat 
où la cuisson est défendue, on doit préparer un mets et le destiner pour le 
lendemain. 


a) Zacharie, 1x, 9. — b) /d., xiv, 9. — c) Isaïe, zur, 5. 
(48) 
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guéris par ses meurtrissures. » Le Pasteur Fidèle se leva, le baisa 
au visage etaux yeux et le bénit en disant : Sois béni de la bouche du 
Saint, béni soit-il, et de sa Schekhina, dans tout attribut et dans 
toute Séphirä; tous les maitres de l'école et tous les anges répon- 
dirent : Amen ! et le Saint, béni soit-il, et sa Schekhina y acquies- 
cérent. Élie, ouvre ta bouche et viens à mon aide ; [2774] car c'est 
de toi que l'Écriture avait dit : « Phinéès, fils d'Éléazar, fils 
d'Aaron le prêtre... »; en effet, fils de mon frère Aaron. 

« Si un homme trouve une fille vierge qui n’a point été fiancée, 
et que, lui faisant violence, il la déshonore, les juges le condamne- 
ront à donner au père de la fille cinquante sicles d'argent. » C’est 
le commandement de punir le violateur à payer une amende au 
père de sa victime et de lui défendre de jamais répudier cette 
femme. Les maitres ont expliqué ce commandement de la façon 
suivante : La fille vierge, c'est l'âme. Si quelqu'un s'unit à elle 
dans la liturgie qui commence par le mot : « Fais-nous reposer », 
il doit donner au père de la vierge cinquante sicles, ce qui signifie 
qu'il doit réciter le verset de Schema et le verset : « Béni soit le 
nom glorieux, etc. » Chacun de ces versets contenant vingt-cinq 
lettres, ils représentent ensemble le nombre cinquante. Lève:toi, 
Pasteur Fidèle; car, d'après la Loi mystique, il y a des « âmes 
matrona »et des «âmes servantes ». Tel est le sens des mots : 
« Etquand un homme vend sa fille pour être servante. » [l arrive 
parfois que l'âme transmigre, et que l'esprit du mal court après 
elle pour l'introduire dans un corps où elle deviendra la servante 
du mauvais esprit qui est un démon juif. Mais quand l'homme 
bénit chaque jour Dieu, le démon (Sched) se transforme en un 
ange qui est Métatron (Schadaï). C'est ainsi que, selon les œuvres 
de l'homme, le démon se transforme en ange, ou l'ange en démon, 
à l'exemple du bâton de Moïse qui se transforma de bâton en ser- 
pent et de serpent en bâton. Les maîtres de la Mischna ont dit 
qu'il y a des démons semblables aux anges; ils sont très instruits 
et connaissent le passé et l'avenir. Sur la terre, ils prennent la 
figure d'homme; ce sont les maitres de la philosophie et les astro- 
logues israélites, qui connaissent le passé et l'avenir d'après les 


a) Deutér., xx!1, 28. 
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signes du soleil et de la lune, d'après leurs éclipses et d'après les 
autres phénomènes des étoiles. Il y en a d'autres qui sont sem- 
blables [277+] aux bêtes, et ils se multiplient comme les bêtes ; ils 
sont ignorants, et les maîtres de la Mischna ont dit que les igno- 
rants sont impurs, et que leurs filles sont également impures, et 
que c'est d'elles que l'Écriture dit : « Maudit soit celui qui a des 
rapports avec une bête. » Enfin il y en a d'autres qui sont les 
maitres de la loi exotérique, dontles âmes émanent du côté du Roi 
sacré. À ceux-là le démon ne se méle jamais, parce qu'ils font 
l'union des dix Séphiroth, du nom Jéhovah et du nom Adonaï. 
Tous les esclaves et toutes les servantes émanent du côté de 
Samaël et ceux qui les adorent, adorent les idoles. 

On demandera peut-être : Pourquoi les hommes qui adorent les 
idoles dans l'ignorance sont-ils punis? C'est que même les ido- 
lâtres les plus ignorants savent qu’ils font mal. Tel était le cas de 
la génération du déluge et de celle de la confusion des langues. 
Mais à la fin des temps, le Saint, béni soit-il, fera disparaitre 
l'idolâtrie, ainsi qu'il est écrit* : « Et je ferai disparaitre l'esprit 
impur de dessus la terre. » Que l'on ne croie pas que, pendant le 
dernier exil, il n'y aura pas de païens; il y en aura; mais les 
hommes ne les connaîtront pas; ils connaitront cependant les 
Intrus, qui irritent le Saint, béni soit-il, et sa Schekhina et qui, 
malgré cela, sont prospères, afin que s'accomplissent les paroles 
de l'Écriture ? : « … Et qui récompense ses ennemis promptement 
pour les perdre. » Tous les Thanaïm et tous les Amoraïm bénirent 
le Pasteur Fidèle et lui dirent : Sinaï, Sinaï, qui oserait parler 
en ta présence! Lorsque ton maitre parlait sur la montagne de 
Sinaï, tous les anges et tous les Hayoth du Char céleste gardèrent 
le silence et l'écoutaient.Comme tu es l'image de ton Maitre, il ne 
nous reste aussi qu'à garder le silence et à écouter les paroles qui 
coulent de ta bouche. Ne cesse pas de parler. Lorsqu'un homme 
prend une femme, il ne doit pas suivre l'armée, « Et il se réjouira 
avec sa femme. » Pendant les douze premiers mois du mariage, 
la femme est encore appelée « fiancée ». «Jacob prit les pierres, » 


a) Zacharie, xut, 6. — b) Deutér., vit, 10. 
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Ce sont les douze pierres, les douze compagnes de la fiancée. Le 
juste est dispensé des impôts, du service de l'armée, pour se con- 
sacrer à la joie suprême et faire régner l'allégresse en haut et en 
bas. Heureux le peuple saint avec quil'Éternel se réjouit! heu- 
reuse sa part dans ce monde et dans le monde futur! 

[278*] « Tus lui rendras le même jour le prix de son travail 
avant le coucher du soleil. » Le Pasteur Fidèle commença à parler 
ainsi : C’est le commandement de payer au journalier chaque jour 
le prix de son travail. Écoutez, maitres de l’école céleste et de 
l'école ici-bas. Métatron est le journalier de Celui qui vit éternelle- 
ment; son salaire consiste dans les dix-huit bénédictions' qu'on ré- 
cite chaque jour et par trois fois. C’est pourquoi l'Écriture dit: « Tu 
lui rendras le même jour le prix de son travail avantle coucher du 
soleil; car il est pauvre.» C'est la prière du matin qu'il faut confier 
à Métatron, avant l'arrivée de l'heure de la prière des vépres ; car 
il est de règle pour les sacrifices que, lorsqu'un jour a passé sans 
que l’on ait offert le sacrifice afférant au jour, ce sacrifice ne peut 
plus être offert ultérieurement; (or, la prière remplace les sacri- 
fices). L'Écriture ajoute : « Car il est pauvre. » En effet, il est 
pauvre dans l'exil et n’a que ce qu'on lui donne pendant la prière 
des vèpres. Les maitres de la Mischna objectèrent au Pasteur 
Fidèle : Ce commandement existait pourtant déjà en Terre Sainte, 
avant l'exil! Dieu donna ce commandement en vue de l'exil futur. 
La narration du serviteur d'Abraham et de Rébecca est l'image de 
l'entretien entre le Saint, béni soit-il, et Métatron qui est son ser- 
viteur. Métatron dit à Dieu b : « Si la fille ne veut pas venir en ce 
pays avec moi... » Cela veut dire : Si la prière ne veut pas me 
suivre (parce qu'elle n'est pas digne). Dieu lui réponde : « Si la 
fille ne veut pas te suivre, tu seras délié de ton serment. » Méta- 
tron demande des signes caractéristiques pour reconnaitre la prière 
qu'il doit mener en haut. Et lui-même se répond : « La fille à 


1. Cette explication repose encore sur un jeu de mots : A signifie « qui 


vit » (éternellement), et il est également la désignation du nombre dix-huit 
par sa valeur numérique. 


a) Deutér., Xx1Y, 19. — b) Gen., xx1v, 5. — c) bid., 8. — d) Ibid., 14. 
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qui je dirai : Baisse ta cruche, afin que je boive; et qui me ré- 
pondra : Bois... » Cela veut dire : L'homme qui a en lui encore 
quelque vertu peut faire monter sa prière jusqu'en haut. [278] 
Sinon, si tous les membres du corps sont atteints du mal et qu'il 
n'y ait plus un seul membre sain, la prière ne peut plus monter en 
haut, parce qu'elle est indigne de la « Colonne du milieu » dont 
Rébecca était l’image. Le fils dont parle l'Écriture désigne l'Esprit 
Saint. La pénitence désigne la Mère suprême, et la Sagesse dé- 
signe le Père suprèine. Le Hé final du Nom sacré désigne le Va. 
C'est ainsi qu'on explique les paroles de la tradition. 

La Sagesse réussit à un homme chez lequel la crainte du péché 
précède la Sagesse. Les maîtres de la Mischna ont dit que les pois- 
sons et les sauterelles n'ont pas besoin d'être apprètés selon les 
rites, mais qu'on peut les manger aussitôt qu'on les a pris. Les 
maitres de la Loi sont comparables aux poissons qui ne vivent que 
dans l'eau ; dès que les maitres se séparent de la Loi qui constitue 
leur eau, ils se séparent de la vie. Les êtres qui habitent la terre 
ferme se noient lorsqu'ils tombent dans l'eau et qu'ils ne savent 
pas nager. Mais l'homme est supérieur à ces êtres, puisqu'il sait 
nager. Les maîtres de la Cabale sont les hommes qui savent nager. 
Pendant cet entretien, le grand poisson se présenta devant lui et 
dit : Pasteur Fidèle, « le* lieu où tu demeures est fort et tu as éta- 
bli ton nid dans la pierre» ; les forts ce sont les Thanaïm', et ceux 
qui ont établi leur nid dans la pierre ce sont les maitres de la Loi 
qui peuvent descendre jusqu'à l'abime, ce qui veut dire : [279*] 
qui prévoient la fin du dernier exil. Et c'est toi qui en es du nom- 
bre, et c'est de toi que l'Écriture b dit : « Ta justice est comme les 
grandes montagnes, et tes jugements sont comme un abime très 
profond. » Beaucoup ont voulu connaitre la date de la fin du dernier 
exil ; mais ils n'y ont pas réussi. LeMessie fils de David etle Messie 
fils de Joseph sont tombés dans cet abime. L'un de ces Messies 


1. « Thanaïm » est l'anagramme d' « Ethanim » (les forts), 


a) Nombres, xx1v, 21. — b) Ps., xxx vi, 7. 
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est un pauvre monté à dos d'âne, et l'autre est le premier-né d'un 
bœuf; c'est le Messie fils de Joseph qui sera tué..….". 

(279+] 11 est descendu à cause de lui; ear il y a quatre exils ; 
les trois premiers correspondent aux trois enveloppes de la noix : le 
premier est appelé «tohu », il correspond à l'écorce verte de la 
noix; le deuxième est appelé « pierre puissante » d'où les eaux 
jaillissent ; le troisième exil correspond à la mince pelure intérieure 
qui enveloppe la noix. Le quatrième exil correspond à la cavité de 
la noix; c'est le grand abime; c'est u l'obscurité qui couvrait 
l'abime »; c’est la fosse où le bœuf est tombé. « Le bœuf », c'est 
Joseph* qui a été jeté dans le puitsb. «Et le puits était vide. » 
Dans le quatrième exil, il n'y aura pas de gens instruits ; mais il 
y aura beaucoup de serpents et de scorpions, c'est-à-dire des im- 
pies qui détruiront les paroles des Maitres; il n'y aura que des 
juges de mensonge. Quand Moïse eut tué l'Égyptien, «il se tourna 
à droite et à gauche et il vit qu'il n'y avait personne ». Il contem- 
pla la fin de l'exil et il ne vit que des impies descendants des intrus. 
Pasteur Fidèle, tu es descendu dans le « tehom » (abime) qui se 
compose des mêmes lettres que le mot «hamavet» (la mort), la 
mort, la pauvreté et la misère. Les Thanaïm et les Amoraïm sont 
tous descendus dans le «tehom » pour te secourir; mais c'est toi 
qui es appelé le Léviathan de la mer, Maitre de la Loi; c'est toi 
qui les sauveras. « Seigneur, tu sauves l’homme et la bête. » 
«L'homme», c'est celui qui étudie la Loi, ainsi qu'on a expliqué 
le verset « un homme qui meurt dans la tente »; la loi ne peut sub- 
sister que si l'on se sacrifie pour elle. « Bête» désigne l'ignorant 
qui se soumet aux maîtres de la Mischna. Pendant ce temps la 
Lampe Sacrée arriva. Alors le Pasteur Fidèle commença et dit : 
Léviathan », ce sont les maîtres de la Mischna. La Lampe Sacrée 
lui dit : C'est le degré de la Colonne du milieu appelé Juste. Le 
mot «iam » (mer) a la valeur numérique de cinquante et corres- 


1. La suite manque et la lacune est indiquée dans les éditions du Z. par 
le mot "En. 


a) Deutér., xxx111, 17. — b) Gen., xxxvi1, 24. 
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pond à deux fois «Coh », parce que deux fois par jour on proclame 
l'unité du Saint, béni soit-il. Le Pasteur Fidèle dit : Certes, « Lé- 
viathan » désigne le Juste, la base de l'Univers, grâce à qui le 
monde subsiste. La Lampe Sacrée répondit : Heureuse ta part, 
Pasteur Fidèle'! … 

Dans l'exil, elle est appelée la « fille de la Voix »; car 
elle est la fille de sa mère appelée « Voix»; car la femme 
est appelée aussi fille de son mari. « Elle a crié la fiancée, 
et personne ne l'a secourue. » La Schekhina crie pour son fils et 
personne ne vient à son secours jusqu'à l'arrivée de la Colonne du 
milieu qui le délivrera, ainsi qu'il est écrit: : «Voici que ton roi 
arrive; il est juste, et il te sauvera. » Et comme toi, Pasteur Fidèle, 
tu es son image; c'est pourquoi on t'a ordonné? «de rester ici ». 
Tout Israël est retourné à ses tentes; mais, toi, tu dois attendre 
jusqu'à la dernière délivrance. Et tout cela à cause des Intrus ; 
c'est à cause d'eux que tu as brisé les tables de la Loi. Tu es le fils 
du Roi; tu es l'image de la Colonne du milieu, et sa joie sera 
grande ainsi que la tienne, quand la fiancée sera délivrée. Pendant 
l'exil, les vêtements de la fiancée sont noirs et la servante occupe 
la place de la maitresse. Le Yod du nom de Dieu, c’est la fille du 
Roi appelée « Couronne ». Le premier Hé correspond à Abraham, 
le dernier à Isaac et le Vav correspond à Jacob. Dans l'exil, « la 
couronne de notre tète est tombée »; le Yod initial est tombé à la 
fin. Ceci est comparable à un roi qui, ayant appris une mauvaise 
nouvelle, jette sa couronne par terre. C'est à elle que fait 
allusion David en disant : « La pierre que les bâtisseurs ont rejetée 
est devenue la première. » Lève-toi, Pasteur Fidèle ; prends cette 
pierre et brise avec elle la noix. Beaucoup de pasteurs ont voulu 
faire jaillir de l'eau de cette pierre, expliquer les mystères de la 
Loi qui sont infinis ; toi seul, en frappant deux fois la pierre, 
tu as fait sortir quelques gouttes, c'est-à-dire la Hocmä, la Cabale, 
auxquelles on fait allusion dans Haguiga et dans d'autres trai- 
tés de la Mischna. Personne n'a réussi à faire jaillir la Hocmäâ 


1. La suite manque. 
a) Zach., 1x, 9. — b) Deutér., v, 31. — c) Lam., v, 76. 
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qui est à l'intérieur, sauf toi au nom de qui on rapporte les Hala- 
khoth. Le Pasteur Fidèle commença à parler ainsi : Vieillard, 
vieillard, il y a pierre et pierre; il y a une pierre sur laquelle est 
gravé le Tétragramme et dont il est question dans le livre de 
Daniel*, et il y a une pierre d'où ne sort pas de l'eau de 
la Sagesse, ni le Verbe; c'est la pierre de Moïse. C'est 
pourquoi Dieu commanda de parler à cette pierre. Comme Moïse 
l'a frappée, il fut puni. Quiconque refuse d'obéir à la Matrona est 
passible de la peine de mort, et à plus forte raison l'est-il quand il 
frappe la fille du Roi. C'est pour cette raison que je ne pouvais 
entrer en Terre Sainte et que je me trouve enterré dans une terre 
étrangère. La Lampe Sainte s'éleva et dit : Vieillard, vieillard, 
je reconnais en tes paroles qui tu es. Tu es Adam, et c'est de toi 
que l'Écriture b dit : «Quel est son nom et quel est le nom de son 
fils? » «Son nom » est Adam, et le « nom de son fils », c'est le 
Pasteur Fidèle‘... 

Pasteur Fidèle, c'est dans cette section que se trouve le récit de 
ton départ de ce monde : [280*] « Monte sur cette montagne 
d'Abarim, et considère de là la terre que je dois donner aux enfants 
d'Israël; et après que tu l'auras regardée, tu te réuniras à ton 
peuple (tu mourras), comme Aaron ton frère y est allé, parce que 
vous m'avez offensé tous deux. » Malheur à ceux qui ont le cœur 
endurci et les yeux voilés, et qui ne savent quel était le sujet de ta 
prière pour entrer en Terre Sainte! Comment, disent-ils, Moïse 
ne voulait pas mourir comme tous les autres hommes de sa géné- 
ration! Avait-il done peur de la mort? Mais ces insensés ne savent 
pas que les maitres de la Mischna ont dit que ceux qui sont en- 
terrés hors de la Terre Sainte ne vivent point. Ceci ne veut pas 
dire que ces morts ne ressusciteront pas; celui qui affirme pa- 
reille chose nie le dogme de la résurrection des morts. La tradi- 
tion veut dire seulement qu'ils ne jouissent point d'un bonheur 
égal à celui des morts enterrés en Terre Sainte. La main de 


1. La suite manque, et le mot "En l'indique dans les éditions du Z. 


a) Dan., 11. — b) Prov., XXx, 4. — c) Nombres, xxvI1, 18-13. 
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l'homme représente le Yod et le Hé; la main est l’image du Yod, 
et les cinq doigts représentent le Hé (dont la valeur numérique est 
de cinq). C'est pourquoi l'Écriture dit que les enfants d'Israël sont 
sortis d'Égypte par la « main levée », ce qui veut dire par le Yod 
etle Hé. [280b] Le Pasteur Fidèle lui répondit : Sois béni à la 
Mère suprême. Outre le Yod et le Hé, l'Écriture parle encore du 
bâton de Dieu qui désigne le Vav. La Lampe Sainte lui dit : Pas- 
teur Fidèle, l'Écriture* dit de toi: « S'il se trouve parmi vous un 
prophète du Seigneur, je lui apparaitrai en vision, ou je lui par- 
lerai en songe. » Toi aussi, tu commençais par voir en vision; 
mais à partir du moment où tu as dit: «11 faut que j'aille re- 
connaître quelle est cette vision que je vois, et pourquoi ce buis- 
son ne se consume point », tu as commencé par voir le Hé; car, 
dans ce chapitre, le mot « buisson » se trouve répété cinq fois. Il y 
a plusieurs sortes de visions, et toutes sont aperçues par l'esprit et 
par le cœur. Il y a ceux qui voient de leurs propres yeux : tels 
sont les astrologues. Mais la vision prophétique se fait par l'in- 
telligence, par l'œil de l'esprit, comme la lumière touche la pupille 
de l'œil. 

« Lorsque® deux frères demeurent ensemble, et que l'un d'eux 
sera mort sans enfants, la femme du mort n'épousera point d'autre 
que le frère de son mari. » C'est le commandement du lévirat. La 
femme du frère est symbolisée par le Daleth; le mot frère (ah) se 
compose des lettres Aleph et Heth, et ces lettres forment ensemble 
le mot « ehad », qui est la proclamation de l'unité de Dieu. Mais 
si Samaël intervient et empêche l'union du lévirat, l'Écritured dit: 
[2812] « La femme s'approchera de lui devant les anciens, lui 
ôtera son soulier du pied et lui crachera au visage, en disant : 
C'est ainsi que sera traité celui qui ne veut pas établir la maison 
de son frère. » C'est le commandement du déchaussement; par 
cet acte, on indique le relâchement du lien qui doit unir l'âme 
d'un frère à l'autre. Élie et les maitres de l'École céleste trouvent 
ici une allusion à la sentence des maîtres : Un prisonnier ne peut 
pas s'affranchir de lui-même. Les liens du prisonnier sont les 


a) Nombres, xt1, 6. — b) Exode, 111,3. — r) Deutér., xxv, 5. — d) 1d.,xxv,9. 
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courroies du phylactère du bras et de celui de la tète. Quand 
l'homme ne laisse point de fils, il reste lié à son frère qui, seul, 
peut le délier de ses chaines. Beaucoup d'hommes se consacrent à 
l'étude de la Loi, font la charité et prient, et cependant le Saint, 
béni soit-il, n'en est pas touché pour délivrer Israël de l'exil, parce 
que l'étudeetla charité ne sont pas toujours pratiquées uniquement 
pour la gloire de Dieu. Le Saint, béni soit-il, chassa Israël et 
chassa la Matrona en même temps, et il jura de ne pas revenir 
lui-même à sa place jusqu'au retour de la Matrona et de son 
peuple. En faisant pénitence et en pratiquant la charité, on ne doit 
avoir en vue que d'amener par là le retour de Dieu, tel un fils 
fidèle qui travaille pour son père. 

Le Pasteur Fidèle se prosterna devant Dieu et s'écria en pleu- 
rant : Puisse-t-il te plaire que tous mes actes aient pour but le 
retour de Dieu et de sa Schekhina, tel un bon fils [281] qui ra- 
chète son père et sa mère tombés en captivité. « Lorsque* le Sei- 
goeur ton Dieu t'aura donné du repos, et qu'il t'aura assujetti toutes 
les nations situées autour de toi dans la terre qu'il t'a promise, tu 
extermineras de dessous le ciel le nom d'Amalec; et prends bien 
garde de ne le pas oublier. » Le Pasteur Fidèle commença à parler 
ainsi : C'est pour tirer vengeance d'Amalec que les Israélites 
erraient dans le désert et près de la mer sans entrer en Terre 
Sainte. Qui est l'Amalec d'en haut ? Car nous savons que les âmes 
de Balaam et de Balac émanaient de l'Amalec d'en haut, et ceci 
se trouve même indiqué dans leurs noms : la syllabe « ‘am » de 
Balaam et la syllabe « lac » de Balac indiquent l'origine de leurs 
âmes. L’Amalec d'en haut est Samaël...". 

C'est pourquoi Dieu dit à Abraham : « Va-t'en? de ton pays, de 
ta famille et de la maison de ton père », ce qui veut dire : Sors de 
l'influence qu'a exercée sur toi la constellation sous laquelle tu es 
né; Car il y a une différence entre l'influence de la lune, celle de 
l'étoile Sabbathaï, ou celle de l'étoile Maadim. C'est pour cette rai- 
son qu'on a dit qu'il ne faut rien commencer le lundi, ni le mer- 


1. La suite manque. 
a) Deutér., xxv, 19. — b) Gen., xtt, 1. 
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credi, parce que l'étoile Maadim, dont la rougeur rappelle le feu 
de l'enfer, exerce son influence le lundi; c'est en ce jour que l'enfer 
a été créé. Le soleil exerce tantôt une bonne et tantôt une mauvaise 
influence. La lune exerce une bonne influence pendant les jours de 
sa croissance, et une mauvaise influence pendant les jours de sa 
décroissance. C’est pour cette raison que la lune est composée de 
bien et de mal, et c'est également pour cette raison que les Israé- 
lites, aussi bien que les enfants d'Ismaël, calculent leurs saisons et 
leurs fêtes sur la course de la lune. C'est pendant la décroissance de 
la lune que Lilith fut créée. L'étoile Sabbathaï apporte la famine, 
et l'éclipse du soleil et de la lune apporte également ce fléau. Ainsi, 
le lundi et le mercredi ne sont pas des jours propices pour com- 
mencer une entreprise; mais le mardi qui est le troisième jour de 
la création est favorable, parce qu'il représente l'image du Schin 
pourvu de trois branches principales. C'est pourquoi le nom de la 
fille unique du Roi commence par la lettre Schin; car elle s'ap- 
pelle Sabbat. [2824] Et c'est pourquoi l'Écritures dit : « Et lorsque 
la servante hérite de sa maitresse... » La servante domine le lundi 
et le mercredi, pendant que ha fille du Roi est enchainée dans la 
prison de l'exil. Mais le Saint, béni soit-il, a juré d’anéantir Sa- 
maël qui exerce son influence par le moyen des étoiles, ainsi qu'il 
est écrit? : (Quand même tu prendrais ton vol aussi haut que l'aigle 
et que tu mettrais ton nid parmi les astres, je t'arracherais de là, 
dit le Seigneur. » La Schekhina se reflète dans l'étoile Nogä ; l'étoile 
Nogà ressemble au feu (esch). De là vient qu'on appelle la maison 
de prière «esch nogâ » (Synagogue). Le mot « esch maadim » dé- 
signe le feu rouge, en opposition au feu blanc; ces deux feux sont 
caractérisés par le soleil et la lune dont Moïse était l’image. Aaron 
et David étaient l'image du feu blanc, symbole de la clémence. 
Les deux colonnes du Temple, « Jachin et Boaz », étaient égale- 
ment l’image de la Schekhina reflétée par Nogä qui est semblable 
au feu (esch); et c'est pour cette raison que la maison de prière 
porte le nom de « esch nogà », ainsi que nous l'avons dit précédem- 
ment. [282] Pendant ce temps, la Lampe Sainte se leva et dit : 


a) Prov., xxx, 16. — b) Abdias, 4. 
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Maître de l'univers, nous avons présent ici le Pasteur Fidèle, dont 
l'Écriture dit qu'il était très modeste. C'est par lui que sera an- 
noncée la fin du dernier exil, ainsi qu'il est écrit : « Et le Sei- 
gneur lui fit subir le châtiment des iniquités de nous tous. » Il est 
composé des dix degrés de sainteté dont tu avais ditb : « Je ne dé- 
vasterai pas la ville, à cause des dix. » Puisse-t-il te plaire, Dieu 
de vérité, d'avoir pitié de la Schekhina et d'asservir sa servante 
par le mérite de la Loi de vérité, ainsi qu'il est écrite ; « La Loi de 
vérité était dans sa bouche. » Élie, je te conjure par le nom Jého- 
vah et par le Nom ineffable de faire part aux membres de l'École 
céleste de ce que je viens de dire et de les engager à obtenir de 
Dieu la délivrance d'Israël. Je sais que tu peux y réussir. Ne tarde 
pas de faire cette commission, ni pendant une semaine, ni pendant 
un mois, ni pendant une année, mais immédiatement‘ .....[(2832] 
Israël s’unit à la Schekhina par les phylactères et par la récitation 
des six mots exprimant l'unité de Dieu : « Écouted, Israël, Jéhovah 
Élohénou Jéhovah (est) un. » Ces six mots unis aux phylactères 
donnent le nombre de sept qui correspond aux sept jours de la fête 
des Tabernacles et aux sept objets employés dans la cérémonie de 
cette fête. Ce nombre correspond également aux sept fois sept 
jours à compter entre la fête de Pâques et celle des Tabernacles. 
« Béni® soit le Seigneur éternellement. Amen, amen. » 


(Fin du Pasteur Fidèle.) 


1. La suite manque. 


a) Isaïe, Lit, 6. — b) Gen., xvirt, 32. — c) Malachie, 11, 4, — d) Deutér., 
VI, 4. — e) Ps,, LxxxIx, 53. 
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« Et: Moïse alla et rapporta ces paroles à tout Israël. » Rabbi 
Hizqiya commença à parler ainsib : « Qui a pris Moïse par la 
main droite et l'a soutenu par le bras de sa majesté? qui a divisé 
les flots devant eux pour s'acquérir un nom éternel ? » Heureux le 
sort d'Israël que Dieu a choisi et qu'il appelle « fils ainé », [283] 
« saint », « frère »! Il descendit et choisit sa résidence au milieu 
d'Israël, ainsi qu'il est écrit © : « Et ils me feront un sanctuaire et 
je résiderai au milieu d'eux. » Il voulait en outre accorder aux 
Israélites des faveurs célestes, et il les couvrit de sept nuées glo- 
rieuses et fit marcher la Schekhina devant eux, ainsi quil est 
écrit d : « Etle Seigneur marchait devant eux durant le jour. » 
Trois frères saints marchaient au milieu d'eux; c'étaient Moïse, 
Aaron et Miryam, et c'est pour leur mérite que Dieu accorda aux 
Israélites des faveurs célestes. Durant toute la vie d'Aaron, les 
nuées glorieuses ne disparurent pas de l'horizon; car Aaron était le 
bras droit d'Israël. Dès qu'Aaron fut mort, Israël fut vaincu par 
Chanaan, parce qu'Israël était privé de son bras droit. C'est pour- 
quoi l'Écrituree dit : « Et Moïse alla. » Où allait-il? Il errait çà 
et là comme un homme sans bras. Durant toute la vie de Moïse, 
les Israélites mangèrent le pain du ciel; durant toute sa vie, le 
soleil n'a cessé d'éclairer le monde. Mais, après sa mort, le soleil 
fut caché et remplacé par la lune, ainsi que l'Écriture ditf : « Et 


a) Deutér., xxx1,1.— b) Isaïe, Lxin, 12. — ce) Exode, xxv, 8. — d) Id., 
x, 21. — e) Deutér., xxx1, 1. — f) Josué, v, 12. 
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la manne cessa.., et ils mangèrent des produits de la terre. » 
L'Écriture* dit : « Situ ne marches pas toi-même devant nous, 
ne nous fais point sortir de ce lieu. Car comment pourrons-nous 
savoir, moi et ton peuple, que nous avons trouvé grâce devant toi, 
si tu ne marches avec nous ? » 

Unetradition nous apprend que lorsque Dieu annonça à Moïse? : 
« J'enverrai un ange pour te servir de précurseur », Moïse répon- 
dit: Le soleil veut être guidé par le soleil; mais je ne veux pas 
être guidé par la lune. Mais, après la mort de Moïse, Josué fut 
réduit à la lumière de la lune. Quelle honte 

« Etcil leur dit : J'ai présentement cent vingt ans; je ne puis 
plus vous conduire, ete. » Rabbi Éléazar dit : Le soleil éclaira 
Israël pendant quarante ans, et il dut disparaitre pour laisser la 
place à la lune. Rabbi Siméon dit : En effet, ceci est confirmé par 
les paroles de l'Écriture d : « Et il y a de ceux qui meurent sans 
jugement. » Car il y a des hommes qui doivent disparaitre de ce 
monde avant le terme fixé à leur existence. Nous avons déjà dit 
que toutes les âmes, à leur descente de la région supérieure, sont 
composées de mâle et de femelle, et ne se séparent qu'après avoir 
quitté cette région. Or, il arrive parfois que l'âme femelle descend 
avant l'âme mâle qui est destinée à être son époux sur la terre. Et 
toutes les fois que le mäle n'arrive pas assez tôt à épouser la fe- 
melle pourvue de l’âme-sœur et qu'un autre le prévient et l'épouse 
à sa place, il finit toujours par obtenir celle qui lui était destinée. 
Quand l'heure arrive de se marier, celui qui l'a prévenu disparait 
de ce monde, pour permettre à l'époux évincé d'entrer en posses- 
sion de celle qui lui a êté destinée. C'est pourquoi la tradition dit 
que les mariages sont une tâche ardue pour le Saint, béni soit-il, 
Ainsi, un homme meurt avant le terme. C’est pourquoi l'Écriture 
dit : «Et il y a de ceux qui meurent sans jugement. » Rabbi 
Éléazar demanda : Pourquoi Dieu fait-il mourir celui qui a évincé 
l'époux prédestiné, au lieu de séparer les âmes-sœurs et de laisser 
la femme à celui qui l'a épousée? Rabbi Siméon lui répondit : 
C'est justement pour le salut et pour le bonheur de l'homme que 


a) Exode, xx, 15-16.— d) /d., xx, 2. — c) Deutér., xxx1,2. — d) Prov. 
x111, 28. 
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Dieu ne permet pas que son äme-sœur reste la femme d'un autre. 
[2843] Siles œuvres de l'homme ne sont pas bonnes, celui qui l'a 
prévenu et a épousé son àme-sœur ne disparait pas de ce monde. 
Dès qu'arriva le règne de David, celui de Saül dut prendre fin. 
On peut également demander : Pourquoi Dieu ne destitua-t-il pas 
Saül, sans le faire mourir”? Mais c'était pour son bonheur que Dieu 
le fit mourir, pour lui épargner la peine de voir son serviteur 
régner à sa place. Aussi convient-il à l'homme de prier le ciel, au 
moment où il va prendre une épouse, de ne pas se marier avec une 
femme qui l'obligerait à disparaitre de ce monde avant le terme. 

L'Écritures dit : « Et le Seigneur mme dit : C'est assez; ne me 
parle plus de cela. » Dieu dit à Moïse : Est-ce que tu veux chan- 
ger l'ordre du monde”? Est-ce que tu as jamais vu le soleil s'incli- 
ner devant la lune? Est-ce que tu as jamais vu la lune éclairer le 
monde tant que le soleil l'éclaire? Tu dois mourir parce que 
l'heure du règne de Josué est arrivée. [284] « Prends? ce livre et 
mets-le à côté de l'arche de l'alliance du Seigneur votre Dieu (Jého- 
vah Élohékhem).» Nous avons déjà expliqué le sens des deux 
noms « Jéhovah Élohékhem » qui correspondent à «El» et à 
« Élohénou ». L'Écriture ajoute : «.… Afin qu'il y serve de témoi- 
gnage au milieu de vous. » Trois objets servaient de témoignage : 
le puits d'Isaac, le sort (sur les deux boucs) et les pierres dres- 
sées par Josué; mais le cantique chanté par Moïse constitue un 
meilleur témoignage que tous les autres. Rabbi Isaac objecta : S'il 
en est ainsi, les témoignages sont donc au nombre de quatre et 
non pas seulement de trois! Rabbi Siméon lui répondit : Dans le 
chapitre relatif au sort, le mot «témoignage » ne figure point. 
[285:] « Etc lorsque les maux et les afflictions seront tombés en 
foule sur eux, ce cantique portera un témoignage qui vivra dans 
la bouche de leurs enfants, sans qu'il puisse jamais étre effacé. » 
Pourquoi l'Écriture dit-elle quele cantique portera un témoignage, 
au lieu de dire : « Ces paroles porteront un témoignage »”? Ce sont 
justement les paroles du cantique pleines de rigueur qui porteront 
un témoignage contre Israël. David également chantait un can- 


a) Deutér., 11,26. — b) Zd., xxx1, 26. — ce) Zd., xxx4, 21. — d) IE Sam, XxH: 
(65) 


20HAR, !11, — TOME VI. b 


Original from 


oigtized by (OC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


f 
L 


ZOHAR, II. — 285*, 285° 


- 


tique à la fin de ses jours. La différence entre le cantique de 
David et celui de Moïse est celle-ci : Celui de David allait de bas 
en: haut (c'est-à-dire qu'il annonçait les progrès successifs et crois- 
sants d'Israël), tandis que celui de Moïse allait de haut en bas 
(c'est-à-dire qu'il annonçait les revers successifs et graduels d'Is- 
raël). Aussi Moïse dit-il : « Jea vais célébrer le nom du Seigneur 
(Jéhovah). Rendez l'honneur qui est dû à la grandeur de notre 
Dieu (Élohénou). » Ainsi, il invoqua Jéhovah d'abord et Élohénou 
ensuite. C'est le mystère du mot « Amen », ainsi que quelqu'un 
l'a dit en présence de Rabbi Siméon, à savoir que la réponse 
« Amen » attire les bénédictions de la « Source » au Roi et du Roi 
à la Matrona. 

Dans la combinaison des lettres rédigée par Rabbi Éléazar 
(on lit ce qui suit) : Les bénédictions arrivent de l’Aleph au Mem, 
et du Mem elles vont au Noun'. Une fois arrivées au Noun, elles 
[285)] se répandent dans toutes les directions en haut et en bas, 
et une voix retentit et dit : Abreuvez-vous des bénédictions que 
vient de répandre sur vous un tel, serviteur du Roi sacré. Quand 
Israël est attentif ici-bas à répondre « Amen » avec recueillement, 
plusieurs portes de bénédictions s'ouvrent en haut et répandent 
le bien dans tous les mondes. L'« Amen » assistera l'homme le 
jour où son äme quittera ce monde. Rabbi Yehouda demanda : 
Qu'est-ce qu'« Amen »? Rabbi Siméon répondit : L'Aleph dé- 
signe le « Puits profond » d'où jaillissent toutes les bénédictions. 
Le Mem ouvert (initial) désigne le « Fleuve » qui coule sans cesse. 
Il y a un Mem ouvert et un Mem fermé (final). Le Noun désigne 
les Principes mâle et femelle; car il y a un Noun courbé (initial) 
et un Noun droit (final). Quiconque entend son prochain pronon- 
cer une bénédiction et n’y répond pas « Amen », est appelé insul- 
teur de Dieu, ainsi qu'il est écrit? : « O prètres, qui insultez mon 
nom .… » Quel est le châtiment d'un tel homme? On ne lui ouvre 
pas les portes des bénédictions en haut, et, après sa mort, on crie 


1. Ce sont ces trois lettres qui constituent le mot « Amen n. 


a) Deutér., xxxut, 3, — b} Malachie, 1, 6. 
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devant lui : Évitez le contact avec un tel ; ne le laissez pas entrer 
et ne le recevez pas; malheur à lui et malheur à son âme. 

La tradition nous apprend que les damnés dans l'enfer séjournent 
dans des compartiments divers, suivant le degré de leur culpabi- 
lité. Le plus profond de tous est le compartiment « Abadon » 
(perte), et la tradition nous ditque les damnés jetés dans «Abadon», 
[2862] appelé également « compartiment inférieur », n’en remontent 
jamais. L'homme qui y est jeté est perdu pour toute l'éternité et 
pour tous les mondes; car ce compartiment n'a pas de porte; c'est 
de ce compartiment que l'Écriture* dit : « Comme une nuée se dis- 
sipe et passe sans qu'il en reste de trace, ainsi celui qui descend 
dans le Schéoi ne remontera plus. » Cependant l'Écriture dit ail- 
leurs : « I1b fait descendre dans le Schéol, et il en fait remonter. » 
Dans un verset, il est question du Schéol, et dans l’autre verset, 
il est question du Schéol inférieur qui n’a point d'issue. Ceux qui 
ne répondent pas « amen » par mépris pour la prière sont jetés 
dans ce compartiment. Les paroles : « Car° mon peuple a fait deux 
maux : Ils m'ont abandonné, moi qui suis une source d'eau vive, 
etils se sont creusé des citernes entr'ouvertes » désignent ceux qui 
ne répondent pas «amen ». Les « citernes entr'ouvertes » désignent 
les compartiments de l'enfer que ces pécheurs vont voir l'un après 
l'autre, jusqu'à leur arrivée à « Abadon ». Rabbi Yossé dit : Israël 
chantera un jour un cantique qui sera la synthèse de tous les 
autres. C'est de cette époque que l'Écritured dit : « Et le Seigneur 
sera le roi de toute la terre; en ce jour le Seigneur sera un et son 
nom sera un. » Et ailleurs : « Alorse notre bouche sera remplie de 
joie, et notre langue de cris d'allégresse. Alors on dira parmi les 
nations : Le Seigneur a fait de grandes choses en leur faveur. » 
« Bénif soit le Seigneur en toute éternité. Amen, amen. » 


a) Job, vu, 9. — b) I Rois, 11, 6. — c) Jérémie, 11, 13. — d) Zacharie, 
x1V, 9. — e) Ps., CxxvI, 2, — f) Id., LxxxIX, 53. 
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« Écoutez*, cieux, ce que je vais dire, et que la terre entende les 
paroles de ma bouche. » Rabbi Yehouda commença à parler ainsi : 
« J'ouvris? ma porte à mon bien-aimé; mais mon bien-aimé était 
déjà parti, et il avait passé ailleurs. Mon âme était comme fondue 
au son de sa voix. Je le cherchai, et je ne letrouvai point; je l'ap- 
pelai, et il ne me répondit point. » Précédemment, l'Écriture dit : 
« Je dors, mais mon cœur veille. » C'est la « Communauté d'Is- 
raël » qui dit : Tant que j'étais dans le désert, j'étais endormie; 
car je ne pratiquais point les commandements de l'Écriture; mais 
mon cœur veille et se prépare à accomplir les commandements 
après l'entrée en Terre Sainte, où l'on a l'occasion d'accomplir 
tous les commandements'. « La voix de mon bien-aimé frappe 
à la porte. » Ces mots désignent Moïse qui accabla Israël de nom- 
breux reproches [286>] et de nombreuses réprimandes, en disant 
aux Israélites : « Vous étiez rebelles envers votre Dieu. » Ou en- 
core : « Vous avez irrité votre Dieu, etc. » Cependant, toutes ses 
paroles étaient dites avec bienveillance, puisqu'il dit aussi à Israël : 
« Tu es un peuple saint» et « le Seigneur ton Dieu t'a choisi 
parmi tous les peuples », et encore: « Vous êtes les enfants du 
Seigneur votre Dieu », et encore : « Vous vous êtes attachés au 


1. Car beaucoup de commandements ne trouvent leur application qu'en 
Terre Sainte, telles que les lois relatives au Temple, etc. 


a) Deutér., xxx1H1, 1. — D) Cant., v, 6. 


(71) 


Original from 


Digtized by CsOC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAIX, LI. — 9854 


Seigneur. » « Mais mon bien-aimé avait passé. » Ces mots dé- 
signent la mort de Moïse. « Je l'ai cherché et ne l'ai point trouvé. » 
Ces mots désignent également Moïse, puisque l'Écriture* dit : 
« Il ne s'éleva plus dans Israël de prophète semblable à Moïse. » 
Rabbi Isaac dit : C'est le Saint, béni soit-il, qui dit : « Je me suis 
levée moi-même pour ouvrir à mon bien-aimé .» Car, durant toute 
sa vie, Moïse ne voulut être guidé par aucun ange, ni par aucun 
messager, mais par Dieu lui-même, ainsi qu'il est écrit: «Situ 
ne marches toi-même devant nous, ne nous fais point sortir de ce 
lieu.» Heureux le sort de Moïse à la volonté duquel Dieu acquiesça. 
« Mon bien-aimé était déjà parti » se rapporte à l'époque de Josué, 
ainsi qu'il est écrite : « Non, je ne suis que le chef des armées du 
Seigneur. » Remarquez que Moïse entendait la Voix sacrée du Roi 
suprême sans trembler, et à plus forte raison celle d'un ange, tan- 
dis que Josué « tomba sur sa face à terre », en voyant l'ange. 
L'ange dit: «Je vois maintenant, à l'époque de ton Maitre Moïse, je 
venais; mais il ne me recevait point. » C'est en ce moment qu'Israël 
a connu la gloire de Moïse; le Saint, béni soit-il, ne se révélait 
plus à eux comme à l'époque de Moïse ; c'est pourquoi Israël s'est 
écrié : « Je l'ai cherché ; mais je ne l'ai pas trouvé. » 

Rabbi Hiyà dit : Le sortde Moïse est plus élevé que celui de tous 
les autres prophètes du monde. Remarquez qu'Isaïe, qui était plus 
éloigné du Roi, se servait du termed : « Entendez, cieux », tandis 
que Moïse, qui était plus près du Roi, employaïit le terme: « Écou- 
tez, cieux. » La tradition nous apprend qu'au moment où Isaie 
s'exclama : « Entendez, cieux », de nombreuses légions du côté de 
la rigueur se précipitèrent sur Jui et s'apprètèrent à lui fracasser 
la tête, et en mème temps une voix retentitet dit : Qui est celui 
qui veut mettre en mouvement les mondes”? Aussi Isaïe s'était-il 
empressé d'ajouter dès le commencement : « Car c'est le Seigneur 
qui a parlé »; ce n'est pas moi qui veux mettre les mondes en mou- 
vement, mais le Seigneur. Tandis que, pour Moïse, l'Écriture dit: 
« Écoutez, cieux, ce que je vais dire »; c'est moi-même qui veux 
parler, et pourtant je ne crains pas de commander au ciel et à la 


a) Deutér., xxx1v, 10. — b) Exode, xxx1n1, 15. — c) Josué, v, 14. — 
d) Isaïe, 1, 2. 
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terre de m'écouter. Ileureux le sort de Moïse. Rabbi Abba dit : 
Dans la combinaison des lettres rédigée par Rabbi Éléazar, il est 
démontré que, dans ce verset, se trouve indiqué le Nom sacré et 
suprème‘. Remarquez la grandeur de Moïse ; il dit : « les » cieux 
et « Ja » terre; car il s'adresse aux cieux d'en haut et à la Terre 
suprème appelée « Terre de vie », tandis qu'Isaïe dit « cieux », 
«terre », sans article, car il s'adresse aux cieux et à la terre ici- 
bas; et cependant il se hâte d'ajouter : « Le Seigneur a parlé », 
de peur d'être châtié pour sa témérité, 

Rabbi Isaac commença à parler ainsi* : «Tel qu'un pommier 
entre les arbres des forèts, tel est mon bien-aimé. » Le sort d'Israël 
est plus élevé que celui de tous les autres peuples païens, qui sont 
confiés à de grands chefs célestes pour être gouvernés. tandis 
qu'Israël est gouverné par Dieu lui-même, et non par un ange ou 
par un messager quelconque. L'Écriture compare Dieu à un pom- 
mier, qui se distingue par sa couleur de tous les autres arbres, et 
Dieu aussi se distingue de toutes les forces d'en haut et d'en bas; 
c'est pourquoi il porte le nom de « Jéhovah Cebaoth». Remarquez 
que Dieu est également comparé à un pommier en raison des trois 
couleurs que présente cet arbre. La « Communauté d'Israël » est 
comparée à une rose composée de six feuilles. La rose présente 
deux couleurs : le blanc et le rouge. Aussi la « Communauté d'Is- 
raël » dit-elle? : « Je t'ai réveillé sous le pommier. » A qui ces 
paroles font-elles allusion ? [2874] Aux Patriarches. Rabbi Yossé 
dit : A l’année jubilaire. Rabbi Abba dit : Les deux versions sont 
vraies l'une et l'autre; les patriarches symbolisent en effet les trois 
couleurs unies dans le pommier. Rabbi Isaac demanda en outre : 
Où la « Communauté d'Israël » se trouve-t-elle unie à la rose ? Au 
moment où, dans son amour, elle s'unit au Roi suprême, elle 
reçoit deux roses, ainsi que la «Communauté d'Israël » dit : « Ses 
lèvres sont comme des roses ». Et ailleurs : « Qu'il m'embrasse de 
sa bouche. » Rabbi Yehouda dit : Le Saint, béni soit-il, est appelé 


1. Les quatre premières lettres en eflet sont deux Hé et deux Var. 


a) Cant., 11, 3. — b) Id., vin, 5. 
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« Ciel». Le nombre des firmaments est de sept : Vilon, Ragjia, 
Schehaqim, Zeboul, Me‘ôn, Mekhon, Araboth. Dans le livre 
d'exégèse de Rab Hammenouna le Vieillard, ces noms se trouvent 
indiqués. Le nombre des planètes est également de sept et corres- 
pond à celui des firmaments ; en voici les noms : Sabbathaï, Tze- 
deq, Maadim, Hamä, Nogâ, Cokhab, Lebanä. 

Rabbi Siméon dit : Je lève mes mains en suppliant l'Être sacré 
et suprême pour qu'il m'accorde la faveur de voir le mystère de la 
constellation révélé au monde par moi de la façon dont je l’entends 
en mon cœur. Rabbi Yehoudà dit : Nul homme n'était plus versé 
dans la science de la constellation que le roi David et le roi Salo- 
mon son fils. Nous avons appris que les sept couronnes dont il est 
souvent parlé sont en réalité au nombre de neuf, parce qu'elles ont 
neuf dénominations, et que les sept firmaments ont également neuf 
dénominations. Rabbi Siméon s'écria : Jusqu'aquand les collègues 
s'arrêteront-ils à ces choses? Nous nous conformons aux paroles 
du Saint, béni soit-il, et nous connaissons la vérité des choses; 
car c'est par nous que cette chose a été révélée, alors qu'elle n'a 
jamais été révélée avant nous. Les paroles que vous venez de dire 
conviennent à des hommes qui tâtonnent, parce qu'ils ne sont pas 
initiés. 11 arrivera un temps où les questions qu'on posera aux 
sages resteront sans réponse, et alors les collègues s'écrieront : 
Malheur à la génération qui ne compte plus pour contemporain 
Rabbi Siméon, fils de Jochaï! Il n'y aura plus à l'avenir une géné- 
ration semblable à celle du présent; les collègues n'entendront 
plus de révélations. Remarquez que la dernière génération qui 
sortit d'Égypte connaissait tous les mystères ; car Moïse les lui 
a révélés durant les quarante ans passés dans le désert. Rabbi 
Isaac dit : Moïse également n'a révélé les mystères que le jour 
même où il allait quitter le monde, ainsi qu'il est écrit* : « J'ai 
aujourd'hui cent vingt ans. » Malgré son âge avancéil n'a pas ré- 
vélé les mystères avant d'y être autorisé, ainsi qu'il est écrit P : 
« Et maintenant écrivez pour vous ce cantique. » Rabbi Yossé de- 
manda : Est-ce que la révélation des mystères s'appelle cantique ? 


a) Deutér., xxx1, 2. — b) Id., xxx1, 19. 
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Rabbi Isaac répondit : En effet, elle a ce nom; car, si [287+] le 
cantique est inspiré par l'Esprit Saint qui descend d'en haut 
ici-bas, il en fut de même aussi pour ces paroles. On sait par 
tradition qu'à l'instant où Moïse s'exclama : « Écoutez, cieux, ce 
que je vais dire », tous les mondes furent ébranlés, et une voix 
retentit et dit : Moïse, Moïse, pourquoi mets-tu le monde entier en 
mouvement ? Tu n'es qu'un homme et tu veux ébranler le monde! 
Alors Moïse s'écria : («Car je vais célébrer le nom du Seigneur. » 
En ce moment, le silence se fit et tous écoutèrent sa voix. 
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Nous avons appris que le jour où Rabbi Siméon allait quitter 
ce monde et qu'il mettait de l’ordre dans ses paroles", les collègues 
se sont réunis chez lui. Il y avait présents : Rabbi Éléazar, son 
fils, et Rabbi Abba, et les autres collègues qui remplissaient la 
maison. Rabbi Siméon leva les yeux, et voyant la maison pleine 
(de collègues), se mit à pleurer et dit : Autrefois, lorsque je fus 
malade, Rabbi Phinéès, fils de Yair, se tenait devant moi. On 
m'accorda un sursis jusqu'à ce que j'eusse choisi ma place* (au 
paradis). Et, lorsque je revins à moi, un feu entourait ma maison 
et ne l'a jamais quittée, de sorte que nul homme ne pouvait y 
pénétrer qu'avec mon assentiment. Maintenant je vois que le feu a 
cessé (d'entourer ma maison) et que la maison est remplie (de 
collègues). Pendant que les collègues étaient assis, Rabbi Siméon 
a ouvert les yeux et a vu ce qu'il a vu*, et aussitôt après un feu 


1. 11 rédigeait en quelque sorte son testament moral et donnait à ses dis- 
ciples les explications qu'il n'avait pas encore eu le temps de leur révéler. 
— 2. Rabbi Siméon ayant été autrefois gravement malade, son àme s'était 
déja élevée au ciel pour y rester. Mais, comme Rabbi Siméon désirait 
choisir lui-même sa place dans le paradis, il demanda un délai pour réflé- 
chir. Et, en effet, on lui accorda un sursis et son âme revint sur la terre. 
Dans l'édition d'Amsterdam, on lit : « On m'accorda un délai jusqu'aujour- 
d'hui. » En d'autres termes, le délai prenait fin à l'heure où Rabbi Siméon 
parlait. Dans les éditions de Crémone et de Mantoue, les mots « jusqu'au- 
jourd'hui » ne figurent pas. — 3. C'est-à-dire : Lui seul sait les choses mer- 
veilleuses qu'il a vues. 
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entoura la maison. Tous sont sortis; seuls son fils Kléazar et 
Rabbi Abba restèrent à côté de lui, alors que les autres collègues 
s'assirent dehors. Rabbi Siméon dit à son fils Rabbi Éléazar : 
Sors et vois si Rabbi Isaac est ici, car j'ai répondu de lui'. Dis-lui 
qu'il mette de l'ordre dans ses paroles et qu'il s'assoie à côté de 
moi. Heureux son sort! Rabbi Siméon se leva, s'assit et demanda 
en souriant : Où sont les collègues? Rabbi Éléazar se leva et les 
fit entrer. Ils s'assirent devant lui. 

Rabbi Siméon leva ses mains et fit une prière. Il était gai. Il 
dit ensuite : Que les collègues qui avaient accès à l'Idra restent 
ici. Tous sont sortis, et ne sont restés que son fils Rabbi Kléazar, 
Rabbi Abba, Rabbi Yehouda, Rabbi Yossé et Rabbi Hiva. Pen- 
dant ce temps, Rabbi Isaac venait d'entrer. Rabbi Siméon 
lui dit : Que ton sort est beau! Combien grande est la joie 
qui t'attend en ce jour! Rabbi Abba était assis derrière lui 
et Rabbi Eléazar devant lui. Rabbi Siméon dit: L'heure est propice 
maintenant, et je veux entrer dans le monde futur sans honte. Aussi 
vais-je révéler devant la Schekhina des choses sacrées qui n'ont 
pas encore été révélées jusqu'à maintenant, afin qu'on ne puisse 
dire que j'ai quitté le monde sans avoir pleinement rempli ma 
mission sur terre, en ayant gardé ces mystères dans mon cœur 
pour les emporter avec moi dans le monde futur. Pendant que je 
vais vous parler, Rabbi Abba consignera mes paroles par écrit; mon 
fils Rabbi Éléazar les répétera, et les autres collègues méditeront 
en silence. Rabbi Abba qui était assis derrière lui se leva, alors 
que son fils Rabbi Éléazar resta assis devant lui. 11 lui dit : Lève- 
toi, mon fils. parce qu'un autre va s'asseoir à cette place. Rabbi 
Éléazar se leva. 

Rabbi Siméon se drapa dans son manteau rituel et commença à 
parler ainsi“: «Jes morts ne te loueront point, à Seigneur, ni 


1. Rabbi Isaac allait mourir, quand Rabbi Siméon intervint en sa faveur 
et obtint pour lui un sursis, en se portant garant pour lui et en se chargeant 
de le ramener avec lui le jour de sa mort. Voir Z., I, fol. 218”. 


a) Ps., cxv, 17. 
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tous ceux qui descendent chez Doumä. » En effet, ceux qui sont 
appelés « morts » ne louent pas le Saint, béni soit-il, qui es 
appelé « Vivant »; il ne réside qu'au milieu de ceux qui sont 
appelés «vivants », mais non pas parmi ceux qui sont appelés 
«morts ». A la fin du verset, ilestdit : «... Ni tous ceux qui descendent 
chez Doumä. » Tous ceux qui descendent chez Doumà dans l'enfer 
y resteront. Mais il en est autrement de ceux qui sont appelés 
«vivants», dont le Saint, béni soit-il, désire la gloire. Rabbi 
Siméon dit en outre : Combien différente est cette heure [2284] de 
celle de l'Idra ! Dans l'Idra, le Saint, béni soit-il, est venu avec 
ses chars, tandis que maintenant le Saint, béni soit-il, vient 
d'arriver avec les justes du paradis, ce qu'il n'a pas fait dans 
l'Idra. Le Saint, béni soit-il, est plus jaloux de la gloire des 
justes que de sa propre gloire. Tant que Jéroboam sacrifiait aux 
idoles, Dieu s'est montré patient et magnanime à son égard. 
Mais dès qu'il ieva la main sur un prophète, sa main se sécha, 
ainsi qu'il est écrit* : « La main qu’il avait étendue contre le pro- 
phète se sécha, » Aussi Dieu veut nous glorifier et il arrive avec tous 
(les justes du paradis). Il dit en outre : Voici Rab Hammenouna 
le Vieillard entouré de soixante-dix justes parés de couronnes 
reflétant la lumière éclatante de l’Ancien sacré, le Mystérieux des 
mystérieux. Il vient avec joie pour entendre les paroles que je vais 
prononcer. S'étant assis, il s'écria : Voici également Rabbi 
Phinéès, fils de Yaïr ; faites-lui de la place. Les collègues pré- 
sents furent saisis de frayeur et allèrent s'asseoir au fond de la 
maison. Rabbi Éléazar et Rabbi Abba restérent à côté de Rabbi 
Siméon. Rabbi Siméon dit alors : Dans l'Idra, tous les collègues 
prenaient la parole, et moi aussi. Maintenant je parlerai moi 
seul, et tous les êtres d'en haut et d'en bas écouteront mes paroles. 
Heureux mon sort en ce jour ! 

Rabbi Siméon commença à parler ainsi ? : « Je suis à mon bien- 
aimé, et son désir tend vers moi. » Pendant tout le temps que 
j'étais attaché à ce bas monde, j'étais aussi attaché par un lien à 


a) 1 Rois, xt, 4. — b) Cant., vus, 11. 
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Dieu, et c'est pourquoi son désir se tourne maintenant vers moi, 
puisqu'il arrive avec toute sa sainte suite pour entendre avec joie 
la révélation des mystères et les louanges de l'Ancien sacré, le 
Mystérieux des mystérieux. Il est séparé de tout, et en même 
temps il n'en est pas séparé, puisque tout est en lui et lui est en 
tout. L'Ancien des anciens, le Mystérieux des mystérieux, est 
établi‘, et en même temps il ne l’est pas; il est établi, puisqu'il 
soutient tout, et il ne l'est pas, puisqu'on ne le trouve nulle part. 
Quand il s'établit, il projette neuf lumières éclatantes qui se sépa- 
rent dans toutes les directions, telle une lampe dont la clarté se 
répand dans toutes les directions ; et quand on s'approche de 
cette clarté que répand la lampe, on ne trouve rien au dehors de 
la lampe elle-même. Tel est également le cas de l'Ancien sacré, de 
la « Lampe » sublime et très mystérieuse. On ne trouve nulle part 
Dieu, on trouve seulement les lumières qu'il répand et qui 
paraissent et disparaissent tour à tour. Ce sont ces lumières qu'on 
désigne sous les noms sacrés. Aussi tous les noms ne désignent-ils 
qu'une seule et même chose. Quant à l'affirmation des collègues, 
d'après des livres anciens, que l'Ancien sacré apparaît dans 
chacun des degrés qu’il a formés, ce n’est pas le moment d'en par- 
ler puisque je vous ai déjà entretenus à ce sujet dans le Saint Idra. 
Maintenant je vois et je vous ferai savoir des choses que je n'ai pas 
toujours sues et que, depuis que je les sais, j’ai gardées secrètement 
dans mon cœur ; (je vais les révéler) en présence du Roi sacré et 
de tous les justes épris de vérité, venus ici pour entendre ces 
paroles. 


Le Crâne de la Tête blanche n'a ni commencement ni fin. C'est 
un encensoir qui répand (les bonnes odeurs) et la lumière. Les 
justes en héritent quatre cents mondes délicieux dans le monde 
futur. De cet encensoir tombe chaque jour une Rosée sur la 
« Petite Figure» dans la région appelée « Cieux». C'est cette 
Rosée qui ressuscitera les morts à la fin des temps, ainsi qu'il est 


1. Il à pris une forme. 
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écrits : « Que le Seigneur t'accorde la rosée du ciel. » La Tête de 
la « Petite Figure » est pleine de cette Rosée, qui coule de là dans 
le « Verger des pommiers » qu'elle éclaire. L'Ancien sacré est 
caché, et la Sagesse suprême est enfermée dans ce Crâne, de sorte 
qu'on ne voit chez l'Ancien que le Crâne seul ; c'est la Tête des 
têtes. La Sagesse suprême est enfermée dans ce Crâne et porte le 
nom de Cerveau suprème, Cerveau mystérieux, Cerveau qui 
apaise ; nul ne le connait hors lui-même. Trois Têtes sont enfer- 
mées l’une dans l'autre, et l'une est au-dessus de l’autre. Une Tête, 
c'est la Sagesse mystérieuse invisible et qui n'est point révélée : 
c'est la Sagesse de toutes les autres sagesses. La Tète suprème, 
c'est l'Ancien sacré et le plus mystérieux, la Tête de toutes les 
têtes, [288 b] la Tête qui n’est pas une tête, puisqu'elle est inconnue 
et puisqu'on ne saura jamais ce que cette Tête renferme ; nulle 
sagesse et nulle intelligence ne peuvent la saisir. C'est d'elle que 
l'Écriture » dit : « Enfuis-toi dans ton pays ‘. » Et ailleurs © : « Et 
les Hayoth allaient et venaient'.» C'est pour cette raison que 
l'Ancien sacré porte le nom de « Néant», car le néant même 
dépend de lui. Tous les cheveux et les poils sortent du Cerveau 
mystérieux, et tous sont lisses et pendent derrière la Tête, de 
manière à cacher la nuque. 

Comme l'Ancien sacré est un, tout en lui est joie, et cela invaria- 
blement ; sa clémence se répand sur les treize sentiers de 
clémence. La Sagesse mystérieuse renfermée dans le Cräne s'y 
divise par trois fois en quatre (directions), et l'Ancien les unit en 
lui et domine sur tout. Au milieu des cheveux sortant du Cerveau, 
il y a une voie lumineuse (raie) qui éclaire les justes dans le 
monde futur, ainsi qu'il est écrit : « Et la voie des justes est 
comme une lumière brillante.» C'est aussi de cette voie que 


1. N'essaye pas d'approfondir. — 2. C'est-à-dire : demeuraient insaisissables. 
— 3. Voir aussi note 1617. 


a) Gen., xxvu, 28. — b) Nombres, xx1v, 11. — c) Ezéchiel, 1, 14, — 
d) Prov., 1v, 18. 
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l'Écritures dit : « Alors tu te délecteras dans le Seigneur. » Cette 
voie éclaire toutes les autres voies qui dépendent de la « Petite 
Figure ». Quant à l'Ancien, au Vieillard des vieillards, c'est la 
Couronne suprème et supérieure qui sert de couronne à toutes les 
couronnes ; il allume toutes les «lampes» qui silluminent et 
éclairent, alors que lui-même est la « Lampe » suprème cachée et 
inconnue. L'Ancien est formé de trois têtes synthétisées en une 
seule, et c'est la Tête suprême au-dessus de tout. Elles sont aussi 
synthétisées en deux, et enfin elles sont aussi synthétisées en trois. 
Aussi les autres «lampes » qui reflètent la lumière de l'Ancien 
sont-elles aussi synthétisées tantôt en trois, tantôt en deux et tan- 
tôt en une seule. L'Ancien sacré est aussi marqué et synthétisé en 
un seul ; il est un et tout est un. De mème les autres lampes se 
sanctifient et se résument en lui Un et ne forment qu'une unité. 
Le Front découvert de l'Ancien sacré est appelé « Bienveillance ». 
Car cette Tête suprème cachée et mystérieuse nous montre une 
belle parure qui orne le Front. C’est le Front qui personnifie la 
supréme bienveillance et il nous apparait entouré d'une lumière 
éclatante. Et lorsque la bienveillance se manifeste, elle règne dans 
tous les mondes, et toutes les prières d'ici-bas sont agréées et la 
Face de la Petite Figure est éclairée. Tout est enveloppé par la 
miséricorde ; les rigueurs sont cachées et domptées pendant le 
jour de Sabbat. C'est à l'heure des vèpres du Sabbat qu'elle se 
répand dans le monde. De là vient que le jour de Sabbat est 
exempt de rigueur en haut et en bas, et mème le feu de l'enfer est 
éteint, et les damnés trouvent du repos. C'est pour cette raison que 
l'homme reçoit en ce jour une âme supplémentaire, pour augmen- 
ter la joie du Sabbat ; il doit se réjouir pendant les trois repas du 
Sabbat, car le Sabbat est la synthèse de la vraie joie. L'homme 
doit dresser sa table et se réjouir pendant les trois repas du Sabbat 
qui symbolise la Foi. Rabbi Siméon s'écria : Je prends pour 
témoins tous ceux qui sont présents ici que je n'ai jamais de ma 
vie manqué les trois repas sabbatiques et que par conséquent je 


a) Isaïe, Lvint, 14. 
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n'ai pas eu à jeûner un jour de Sabbat ou un autre jour. Celui qui 
observe ces repas mérite de posséder la Foi parfaite. Le premier 
repas est celui de la Matrona, le second celui du Roi sacré et le 
troisième est celui de l'Ancien sacré et très mystérieux. On sera 
récompensé dans le monde futur. Quand la « Bienveillance » se 
répand dans le monde, toutes les rigueurs sont asservies et 
enchainées. La parure de l'Ancien sacré qui contient toutes les 
autres est celle de la Sagesse suprême appelée « Éden supérieur », 
qui constitue le Cerveau de l'Ancien sacré, et ce Cerveau s'étend 
de tous côtés. De là il descend dans un autre Éden qui est formé 
par le premier. Et quand la Tête qui est cachée se montre, un 
ornement frappe le Cerveau et produit beaucoup de lumières. La 
lumière qui jaillit de ce Cerveau est appelée « Bienveillance » ; elle 
rayonne en bas jusqu'à la naissance de la Barbe ; elle se nomme 
alors « Grâce suprême ». Et quand les Maitres de la rigueur la 
contemplent, ils sont asservis. 

(2893] Les Yeux de la Tête de l'Ancien sacré sont deux en un, 
égaux ; ils regardent toujours et ne se ferment jamais, ainsi qu'il 
est écrit: « Il ne s'assoupit ni ne s'endort point, le gardien d'Is- 
raël », Israël saint. C’est pourquoi il n’a ni cils ni paupières. Ce 
Cerveau est représenté et éclairé par trois blancheurs suprêmes. 
La première purifie les Yeux de la « Petite Figure », ainsi qu’il est 
écritb : «... Lavé parlelait. » Cette première blancheur, ainsi queles 
autres, lavent les autres lampes et les rendent plus éclatantes. Le 
Cerveau est appelé « Source de bénédiction », car cette source ren- 
ferme toutes les bénédictions. Et parce que le Cerveau répand sa 
lumière par les trois blancheurs de l'Œil, la bénédiction est sous 
la dépendance de l'Œil, ainsi que l'Écriture ° dit : « L'œil bon, il 
sera béni ». Car l'Œil reçoit ses trois blancheurs du Cerveau. Et 
lorsque cet Œil regarde la Petite Figure, toutes les figures sont 
dans la joie. L'Œil qui émane du Cerveau est entièrement du côté 
droit, tandis que les yeux inférieurs sont du côté droit et du côté 
gauche. 


a) Ps., cxx1, 4. — b) Cant., v, ?. — c) Prov., xx11, 9. 
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Dans le Livre des mystères, nous avons appris que le Yod supé- 
rieur est le même que le Yod inférieur ; de même le Hé et le Vav 
supérieurs sont les mêmes que le Hé et le Vav inférieurs; les 
supérieurs dépendent de l'Ancien, les inférieurs de la Petite 
Figure ; bien plus, ils forment la Petite Figure; car tous ils 
dépendent de l'Ancien sacré. Le nom de l'Ancien est caché à tous 
et insaisissable. Pour que ceux d'en bas puissent subsister, les 
lettres supérieures dépendent de l'Ancien des jours ; car autrement 
elles ne pourraient pas subsister. Et c'est pourquoi le Nom saint 
est à la fois caché et révélé ; les lettres qui dépendent de l'Ancien 
des jours sont cachées à tous, tandis que celles de la « Petite 
Figure » sont accessibles. C'est pourquoi toutes les bénédictions 
doivent être à la fois cachées et révélées. Les lettres qui dépendent 
de l'Ancien sacré sont cachées ; au Yod d'en haut, caché, corres- 
pond le Yod d'en bas, révélé. 

Le Nez se trouve à l'ouverture de la fenêtres par où souffle l'air 
à la « Petite Figure ». De ce Nez, de l'ouverture de cette fenêtre, 
dépend la lettre Hé (d'en haut) qui rend stable l'autre Hé, le Hé 
d'en bas. Cet air procède du Cerveau mystérieux et porte le nom 
d’ « Esprit de vie », et c'est à l'aide de cet Esprit qu'on connaîtra 
la Sagesse à l'époque du Roi Messie, ainsi qu'il est écrit b : « Et 
l'esprit du Seigneur se reposera sur lui : l'esprit de sagesse et d'in- 
telligence. » De ce Nez ne sort que vie et joie parfaite, apaisement 
de l'esprit et guérison, tandis que, du Nez de la « Petite Figure », la 
vie sort d'une des narines seulement, alors que de l’autre sort la 
rigueur®, ainsi qu'il est écrit d : « Et la fumée monte dans son 
nez», tandis qu'ici l'Écriture dite : « Je lui obstruerai le nez par 
ma louange. » Dans le livre hagadique de Rabbi Yebba l'Ancien, 
on place le Hé dans la bouche, contrairement à ce que nous venons 
de dire, quoique au fond le sens soit le mème. Cependant, du Hé 
dépend la rigueur ; or cette dernière vient du nez, ainsi qu'il est 
écrit : « La fumée monte de son nez. » On ne peut objecter le ver- 


a) Voir Z., I, fol. 176*, — b) Isaïe, x1, 2. — c) Voir Z., IL, fol. 137+, 138». 
— d) II Sam., 11, 24. — e) Isaïe, xLvut, 9, 
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set : « Le feu dévorant de sa bouche. » Car, en principe, la rigueur 
dépend du nez. Toutes les parures de l'Ancien sacré sont enfouies 
dans le Cerveau et toutes les parures de la « Petite Figure » sont 
produites par la Sagesse inférieure, ainsi qu'il est écrit* : « Tous, 
Seigneur, tu les as faits par la sagesse », symbolisée par le Hé, la 
synthèse de tout. Quelle est la différence d'un Hé à l'autre? — C'est 
que, dans le Hé inférieur, la rigueur a sa part, tandis que le Hé 
supérieur n'est que miséricorde et miséricorde. 

De la Barbe de l'Ancien sacré dépend toute la gloire; aussi 
porte-t-elle le nom de « Bonheur de toute chose ». C'est de ce 
Bonheur que dépendent le ciel et la terre, les pluies bienfaisantes ; 
c'est la providence de toutes choses, et d’elle dépendent toutes les 
légions d'en haut et d'en bas [289]. Treize sources d'huile parfu- 
mée sortent de cette Barbe glorieuse dont neuf se dirigent vers la 
« Petite Figure» pour dompter les rigueurs. Ce « Bonheur » est 
attaché à la Barbe et descend jusqu'à l'ombilic; les plus saints de 
la sainteté dépendent de lui. Il est éclairé par le nœud suprème 
qui est la Tête de toutes les têtes, inconcevable et insaisissable aux 
êtres d'en haut comme à ceux d'en bas. C'est pourquoi tout est 
soumis à son influence. En cette Barbe, trois têtes, ainsi qu'il a été 
dit, se manifestent, qui sont unies par elle. Et c'est pourquoi la 
Gloire des gloires dépend de ce « Bonheur ». Les lettres qui sont 
sous la dépendance de l'Ancien sont attachées à cette Barbe, unies 
à ce « Bonheur », et s organisent grâce à lui pour donner de la 
stabilité aux autres lettres. Car si ces lettres ne montaient pas 
jusqu'à l'Ancien, les autres n'auraient pas de stabilité. Et c'est 
pourquoi Moïse est obligé de répéter le mot « Adonaï, Adonaï ». Ces 
deux noms sacrés sont séparés par un signe disjonctif pour indi- 
quer que tout dépend du « Bonheur ». Les êtres d'en haut et d'en 
bas se soumettent à son pouvoir. Heureuse la part de celui qui le 
possède ! L'Ancien sacré, le Mystérieux des mystérieux, n’est 
mentionné nulle part ; il n’est point saisissable ; car il est la Tête 
suprême de tout ce qui est en haut ; aussi il n'est parlé que de la 


a) Ps., civ, 24. 
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tète seule, sans le corps, pour rendre toutes choses stables. Il est 
inaccessible, caché et mystérieux à tous. Les parures sont enfouies 
dans le Cerveau mystérieux d'où émanent la Grâce supérieure et la 
grace inférieure. La Grâce supérieure s'étend et se manifeste, et 
tout est renfermé dans ce Cerveau mystérieux. Quand cette blan- 
cheur se manifeste dans la lumière, elle frappe ce qu'elle a frappé 
dans le Cerveau, et celui-ci est éclairé. De ce Bonheur glorieux 
dépend un autre cerveau qui se divise en trente-deux sentiers et 
qui sont illuminés par lui. En mème tempsles trois Têtes suprèmes, 
dont l'une renferme les deux autres, s'éclairent. Et tout dépend du 
« Bonheur » qui renferme tout en lui. A partir d'ici commence à 
se manifester la gloire de la Barbe qui est le « Bonheur » mysté- 
rieux. Ici également, comme pour l'Ancien sacré, trois tètes sont 
couronnées grâce à la lumière : l'une à droite, l'autre à gauche et la 
troisième qui les renferme. Et si tu demandes qui est l'Ancien 
sacré, remarque que dans les suprêmes hauteurs il y en a une 
inconcevable et impénétrable qui n'a point de marque, qui contient 
tout et qui renferme également les deux têtes. Toute chose possède 
une organisation, tandis que lui est en dehors du nombre, en 
dehors de ce qui peut être compté ; il ne peut être conçu que par le 
désir du cœur, et c'est pourquoi l'Écriture dits : « J'ai dit : Je 
prendrai garde à mon chemin afin de ne pas pécher par ma 
langue. » 

Le« Commencement» (Bereschith) se trouve dans l'Ancien sacré ; 
ce Commencement est éclairé par le Bonheur; c'est la lumière de la 
Sagesse qui se répand en trente-deux sentiers et qui jaillit du 
Cerveau mystérieux. L'Ancien sacré rayonne par la Sagesse qui 
prend la forme de trois têtes, dont l'une renferme les deux autres. 
Ces trois Têtes projettent leur lumière sur la « Petite Figure », et 
cette dernière illumine tout. La Sagesse se manifeste et donne 
naissance à un fleuve qui arrose le jardin, il pénètre dans la 
Tète de la « Petite Figure » et forme un Cerveau. Delà il se répand 
dans tout le corps et il abreuve toutes les plantes, ainsi qu'il est 


a) Ps., xXxIX, 1. 
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écrits : « Et un fleuve sortait de l'Éden pour arroser le jardin. » 
Ensuite cette Sagesse pénètre de nouveau dans la Tête de la 
« Petite Figure » et produit un autre Cerveau. De cêtte lumière 
sortent deux petits canaux qui se réunissent ensemble et leur 
point de jonction s'appelle « profondeur de la source », ainsi qu'il 
est écritb : « Les abimes se sont ouverts par sa science. » De là il 
pénètre de nouveau dans la Tète de la « Petite Figure », forme un 
autre Cerveau, pénètre dans l'intérieur du corps et remplit tous 
les compartiments, ainsi qu'il est écrit° : « Les compartiments sont 
remplis par la science. » Et tout est éclairé par la lumière du 
Cerveau suprème et mystérieux qui brille par l'intermédiaire du 
« Bonheur ». Toutes les choses dépendent les unes des autres et 
toutes sont reliées les unes aux autres jusqu'à ce que l'on sache 
que tout est un et que tout est l'Ancien et rien n'est séparé de lui. 

[2902] Ces trois lumières, appelées Pères, éclairent trois autres 
lumières appelées Fils, et toute cette lumière jaillit d'un seul 
point. Lorsque se manifeste l'Ancien qui est la Bienveillance des 
bienveillances, tout est éclairé et tout se trouve dans la joie par- 
faite. La Sagesse est appelée Éden. L'Éden dérive de l'Éden 
supérieur, le plus mystérieux, qui n'a ni commencement ni fin, 
qui est caché et non révélé, et qui est appelé « Hou » (lui), tandis 
que l'Éden inférieur a un commencement ; il est appelé « Atah » 
(toi) et « Ab» (père), ainsi qu'il est écrit : « Car toi (atah) tu es 
notre-père (ab). » Dans le livre d'exégèse de Rabbi Yebba le Vieil- 
lard il est dit : la règle générale est que la Petite Figure porte le 
nom d'« Atha » (toi) ; l'Ancien saint et mystérieux est appelé « Hou » 
(lui), et cela est exact. Dès que le Commencementse produit, même 
mystérieux, il est appelé « Atha ». Comme il estle Commencement, 
on l'appelle Père ; il est le Père des pères. Le Père procède 
de l'Ancien sacré, ainsi qu'il est écrite : « La Sagesse sort du Néant 
(Aïn) », car l'Ancien sacré est insaisissable. Aussi l'Écriture 


a) Gen., 11, 19. — b) Prov., 11, 20. — c) Prov., xx1v, 4. — d) Isaïe, Lx, 
16. — e) Job, xxvuut, 12. - 
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ajoute aussitôt : « Élohim connaît sa voie », sa voie à proprement 
parler ; il connaît également « son lieu », et à plus forte raison 
sa voie ; bien mieux encore il connaît la Sagesse qui est enfermée 
dans l’Ancien sacré. Cette Sagesse est le Commencement de tout ; 
d'elle dépendent les trente-deux sentiers. La Loi est renfermée dans 
ces sentiers avec les vingt-deux lettres de l'alphabet et les dix 
paroles (commandements). Cette Sagesse est le Père des pères et 
en elle sont renfermés le Commencement et la Fin. Et c'est pour- 
quoi il y a deux sagesses, la supérieure et l’inférieure. Quand elle 
se manifeste, elle a le nom de Père des pères, et tout n'est ren- 
fermé qu'en elle, ainsi qu'il est écrit : «Tu as fait toutes choses 
avec sagesse. ) 

Rabbi Siméon leva ses mains ; il se réjouit et dit : C'est le mo- 
ment de révéler (un mystère), et tout a besoin de ce moment 
(propice) : Nous avons appris qu'à l'heure où l'Ancien sacré vou- 
lait établir tout, il établit dans les régions suprèmes quelque 
chose comme mâle et femelle. Dans l'endroit où sont contenus le 
mâle et la femelle, ils ne subsistent que par un autre état de mâle 
et de femelle. Et cette Sagesse qui contient tout, lorsqu'elle se 
manifeste et resplendit grâce à l'Ancien sacré, elle ne brille que 
sous la forme de mâle et de femelle. Cette Sagesse se manifeste ; 
elle produit Binà (intelligence) ; il y a donc mâle et femelle, car 
Hocmäà (Sagesse) c'est le Père, et Binà (Intelligence) c'est la Mère. 
Ils sont les deux plateaux d'une balance dont l'un est mâle, 
l’autre femelle. C'est grâce à eux que tout est constitué sous la 
forme de mâle et de femelle. Sans la Hocmä, il n’y aurait pas eu 
de Commencement, puisqu'elle est le Père des pères, l'origine de 
tout. Quand l'union s'opère, la foi nait et se répand dans le monde. 
Dans le livre d'exégèse de Rabbi Abba l'Ancien, il est dit : Qu'est- 
ce que Binâ ? Binâ est produit par l'union du Yod et du Hé, 
comme son nom l'indique : Binâ (Ben-lah, fils de Dieu) ; c'est la 
perfection de tout. Quand les deux sont unis et que le Fils est avec 
eux, la synthèse parfaite est réalisée ; car ainsi se trouvent réunis le 
Père, la Mère, le Fils et la Fille. Ces paroles ne sont révélées qu'aux 
grands saints qui peuvent pénétrer dans les voies du Saint, béni soit- 
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il, sans dévier à droite ni à gauche, ainsi qu'il est écrits : «Car les 
voies du Seigneur sont droites; les justes y marchent sûrement ; 
mais les pécheurs y trébuchent. » Heureuse la part de celui qui 
connait ce chemin et ne dévie point et ne se trompe pas ; car ces 
paroles sont mystérieuses, et les Saints d'en haut sont illuminés 
par elle comme par la lumière d'une lampe. Ces paroles ne 
sont enseignées qu'à celui qui sait entrer et sortir sans se tromper, 
car celui qui n'est pas dans ce cas, il aurait mieux valu pour lui 
de ne pas naïitre. Il est connu de l’Ancien sacré, le Mystérieux 
des mystérieux. Que ces paroles rayonnent dans mon cœur avec 
l'amour parfait et la crainte du Saint, béni soit-il! Les enfants 
réunis ici le savent aussi ; car ils étaient entrés et sortis illuminés 
par ces paroles; mais ils ne les connaissaient pas encore toutes; 
mais maintenant ils reçoivent toute la lumière dans la perfection. 
Heureux mon sort et heureux le leur dans ce monde ! 

Rabbi Siméon ajouta : Tout ce que je viens de dire de l'Ancien 
sacré et de la Petite Figure désigne une seule et même chose; tout 
est un et il n'y a pas [290t] de séparation. Béni soit-il et béni soit 
son nom éternellement. Remarquez que le premier Point appelé 
Père est contenu dans la lettre Yod qui dépend du Bonheur sacré, 
et c'est pourquoi cette lettre renferme toutes les autres lettres ; elle 
est la plus cachée de toutes les lettres. Le Yod est le commencement 
et la fin de toutes choses; c'est le fleuve qui jaillit au dehors et qui 
est appelé « monde futur ». C'est le monde d'avenir et qui ne ces- 
sera jamais d'exister. Et c'est là la joie des justes, de ceux qui sont 
dignes du monde futur, du jardin toujours arrosé. C'est de lui que 
l'Écriture ditb : «.. Et comme une source dont les eaux ne tarissent 
point. » Le monde futur a été créé par le Yod, ainsi qu'il est écrit : 
« Et° un fleuve sort de l'Éden pour arroser le jardin. » Yod (valeur 
numérique dix)‘ contient les deux lettres Vav et Daleth valeur nu- 


1. Yod écrit en toutes lettres se compose des trois lettres Yod, Vay et 
Daleth. 


a) Osée, x1v, 10. — b) Is., Lux, 11. — c) Gen., 11, 19. 
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mérique dix). Dans le livre d'exégèse de Rabbi Yebba le Vieillard, 
il est dit : Pourquoi les lettres Vav et Daleth sont-elles comprises 
dans le Yod”? La plantation du jardin est appelée Var, et il y a un 
autre jardin qui est appelé Daleth ; c'est le Vav qui arrose le Da- 
leth. Daleth (quatre) représente les quatre fleuves, et c'est le mys- 
tère du verset : « Et un fleuve sort de l'Éden, et, de là, il se divise en 
quatre. » Qu'est-ce qu'Éden ? C'est la Sagesse suprème ; c'estle Yod. 
«.. Qui abreuvele jardin » : c'est le Vav. «... Et, de là, il se diviseen 
quatre » : c'estle Daleth. Tout est contenu dans le Yod, et c'est pour- 
quoi il est appelé le Père de tout, Père des pères, Principe de 
toutes choses, appelé « Maison de tout », ainsi qu'ilestécrit® : « Avec 
Hocmäà (Sagesse) la maison sera bâtie. » Et ailleurs? : « Tu as fait 
toutes choses avec Hocmä (Sagesse). » Dans cet endroit, il n'est pas 
révélé ni connu; car il est uni à la Mère et il ne se manifeste que 
par la Mère. C'est pourquoi la Mère est la Synthèse de tout ; c'est 
par elle qu'il se fait connaître et c'est par elle qu'il se manifeste. 
La Mère est considérée comme le Commencementet la Fin de tout, 
et elle renferme tout. Le Nom sacré est la Synthèse des synthèses. 

Jusqu'à maintenant, je ne faisais qu'allusion aux mystères, sans 
les expliquer ; maintenant, je vais en dévoiler les côtés. Le Yod est 
renfermé dans la Sagesse (Hocmä). Hé, c'est la Mère, et qui est ap- 
pelée Binâ. Vav et Hé sont les deux enfants qui sont couronnés 
par la Mère. Nous avons appris que Binà est la synthèse de tout. 
Le Yod s'unit à la Mère et produitle Fils (Ben), et c'est là l'explica- 
tion du mot Binâ qui est composé de Ben (Fils) et des lettres Yod 
(Père) et Hé (Mère). Remarquez que tantôt l'Intelligence est ap- 
pelée « Bin », et tantôt « Thebounû »; elle porte ce dernier nom 
quand elle allaite ses deux enfants, le Fils (Ben) et la Fille (ou-Bath) 
qui sont symbolisés par le Vav et le (dernier) Hé (du Tétragramme). 
A ce moment, elle est appelée « Thebounâ » qui est composé des 
mots Ben (fils) ou-Bath (et fille), c'est-à-dire Vav et Hé, et tout n'est 
qu'un. Dansle livre de Rab Hammenouna le Vieillard, il est dit que 
le roi Salomon a révélé la première parure en disant : « Tu es belle, 


a) Prov., xx1Y, 3. — b) Ps., civ, 21. 
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ma compagne ». et la deuxième parure en l'appelant « fiancée », qui 
désigne la femme inférieure. D'autres appliquent ces deux noms à 
la femme d'en bas ; ce n'est pas juste; car le premier Hé n'est pas 
appelé Fiancée ; ce n'est que le dernier qui porte ce nom à des 
époques déterminées. Il y a des époques où le mâle ne s'unit pas à 
elle, ainsi quil estécrit : « Tu ne t'approcheras point de la femme 
pendant ses impuretés.» Lorsqu'elle se purifie et que le mâle désire 
s'unir avec elle, elle est appelée « fiancée ». Par contre, pour la 
Mère, la bienveillance ne cesse jamais ; elle sort toujours avec lui 
et demeure avec lui; l'un ne se sépare pas de l'autre, et ils ne se 
quittent pas ; c'est pourquoi il est dit : « Un fleuve sort de l’Éden. » 
Il jaillit continuellement sans s'arrêter. C'est pourquoi il est dit : 
«... Comme: une source dont les eaux ne tarissent jamais. » Et c’est 
pourquoi Salomon, en parlant desa mère, l'appelle« macompagne » ; 
une bienveillance fraternelle les unit toujours d'une manière par- 
faits. Mais l'autre est appelée « fiancée » ; car elle est une vraie 
fiancée ; c'est pourquoi le roi Salomon fait connaitre ces deux 
formes de la femme : la première est mystérieuse ; la seconde est 
plus manifeste et pas aussi insaisissable que la première. Mais toute 
louange s'adresse à celle qui est supérieure, ainsi qu'il est écrit : 
« Elle est une à sa mère ; elle est la préférée de celle qui l'a enfantée.» 
Et parce que la mère est couronnée de la couronne de la fiancée et 
que la bienveillance du Yod ne cesse jamais pour elle, la libération 
des serviteurs est dans son pouvoir, la libération de tous, la libé- 
ration des coupables, la purification de tout ; ainsi qu'il est écrit : 
« Car£ en ce jour il vous absoudra. » Etailleursd : « Vous sanctifie- 
rez la cinquantième année; c'est le Jubilé. » Quel est le sens du 
mot «Jobel» (Jubilé)? Le méme que dans le verset : «Et près 
des eaux (joubal) il étendra ses racines. » Car le fleuve jaillit d'une 
source intarissable et coule au dehors sans s'arrêter. 

Il est écrit! : [2914] « Tu appelleras l'Intelligence (Binä), et 
que ta voix invoque la Prudence (Thebounä).» Pourquoi le verset 


a) Isaïe, L1V, 10. — b) Cant., vi, 9. — ec) Lévit., xvi, 30. — d) {d., xxv, 10, 
— €) Jér., xvH, 8. — f) Prov., 11, 3. 
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ajoute-t-il Thebounä? Mais tout doit s'expliquer ainsi que nous 
l'avons dit. Lequel des deux est supérieur? C'est Binä, car il se 
compose du Fils (Ben), du Père (Yod) et de la Mère (Hé). The- 
bounä ne renferme que le Fils (Ben) et la Fille (Bath) et les lettres 
Vav (fils) et Hé (fille). Le Père est uni à la Mère; la Mère veille 
sur ses enfants (Thebounä), mais elle ne se manifeste pas. La réu- 
nion des deux enfants est appelée Thebounâ ; celle du Père, de la 
Mère et du Fils est appelée Binä. Et c'est Binà qui synthétise tout. 
Le Père, la Mère et le Fils sont appelés Sagesse (Hocmä), Intelli- 
gence (Binà) et Savoir (Da‘ath). Comme le Fils porte les signes 
caractéristiques du Père et de la Mère, on l'appelle « Savoir »; car 
il est leur témoin. Et ce Fils est appelé « Premier-né », ainsi qu'il 
est écrit : «Israël est mon fils, mon premier-né. » Comme pre- 
mier-né il hérite deux parts ; et quand ses couronnes se multi- 
plient, il prend trois parts. Mais que ce soit deux parts ou trois 
parts, cela revient au même; car il reçoit l'héritage de son Père et 
de sa Mère. Quel est cet héritage ? Ce sont deux couronnes renfer- 
mées en eux et qu'ils transmettent au Fils. Du Père il reçoit la 
couronne appelée « Grâce » (Hésed), et de la Mère la couronne ap- 
pelée « Rigueur » (Gueboura). Ces couronnes viennent se placer 
sur sa tête et il les unit Et lorsque ces couronnes s’illuminent, le 
Père et la Mère sont près de lui. Ces couronnes sont les phylac- 
tères de la tête. Le Fils prend possession de tout, il hérite de tout 
et il se répand partout. Le Fils transmet l'héritage à la Fille qui est 
nourrie par lui. Car la loi est que le fils hérite du père et de la 
mère, et non la fille ; c'est par le fils qu'elle est nourrie, ainsi qu'il est 
écrits : «Eten lui il y avait la nourriture pour tous.» Le Père et 
la Mère sont réunis ensemble; mais c'est le Père qui est le plus 
mystérieux. Tout dépend de l'Ancien sacré, du Bonheur sacré, 
Gloire de toutes les gloires. Le Père et la Mère édifient la Maison, 
comme je l'ai dit et ainsi qu'il est écrit : « C'est par la Sagesse 
(Hocmä) que la Maison sera bâtie, et par la Prudence (The- 
bounä) qu'elle sera affermie; et, par le Savoir, les chambres sont 


| a) Dan., 1%, 12. — b) Prov., xx1x, 4. 
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remplies de toute richesse précieuse et agréable. » Il est écrit : 
«.… Car c'est doux quand tu les gardes en toi.» Rabbi Siméon dit : 
Dans l'Idra, je n'ai pas tout expliqué, et toutes ces paroles mysté- 
rieuses je les ai gardées jusqu’à présent dans mon cœur; je veux 
les réserver pour le monde futur; car là une question nous 
sera posée, ainsi qu'il est écrit : « Et la foi sera (la préoccupation) 
de tes moments, la puissance des saluts, la sagesse et le savoir ; 
la crainte de Dieu sera son trésor. » On me demandera des pa- 
roles de sagesse. Et le Saint,béni soit-il,désire que j'en parle. J’en- 
trerai, je pénétrerai dans son palais, et je me présenterai devant 
lui sans honte. Il est dite : « L'Éternel est le Dieu des savoirs. » 
Les «savoirs » désignent « Da‘ath », le Savoir qui remplit tout le 
palais, ainsi qu'il est écritd : «Et par le savoir les chambres seront 
remplies. » L'autre Savoir (le Savoir suprême) ne se révèle pas; 
car le Mystérieux y pénètre et il est éclairé par le Cerveau, et c'est 
de là quil se répand dans tout le corps. 

Dans le Livre des Traditions, ilest dit que le mot « de‘oth » (sa- 
voirs) doit être lu « “edouth » (témoignage); car il est le témoignage 
de tout, le témoignage des deux parts, ainsi qu'il est écrit : « Et il 
a établi le témoignage en Jacob. » Bien que, dans le Livre Occulte, 
ces choses aient été dites d’une autre façon, tout ce que nous 
disons dans l'Idra au sujet du Père et de la Mère est exact. Tout 
est en eux; tous les mystères sont contenus en eux; eux-mêmes 
sont contenus dans le Saint, l'Ancien des anciens : en Lui tout est 
enfermé; il contient tout. Bénisoit-il, et béni soit son nom éternelle- 
ment ! Toutes ces paroles sont sacrées, et on ne doit en dévier ni à 
droite ni à gauche; seuls les initiés les connaissent. J'avais peur 
jusqu'à maintenant de les révéler. Cependant je les révèle aujour- 
d'hui. Le Roi sacré sait que ce n'est pas pour ma gloire, ni pour 
la gloire de mon père que j'agis ainsi, mais uniquement pour ne 
pas éprouver de la honte à mon entrée dans le Palais céleste. D'ail- 


1. Cf. Talmud, tr. Sab., 31°. 
———— 


a) Prov., xxu1, 18. — b) Isaïe, xxxun1, 6, — c) 1 Sam., 11, 3. — d) Ps, 
LXXIV, 9. 
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leurs, je vois que le Saint, béni soit-il, et tous les justes épris de 
vérité sont ici présents et donnent leur assentiment à mes révéla- 
tions ; je vois que tous se réjouissent [291+b] à nos noces. Heureux 
mon sort ! ° 

Rabbi Abba raconte : A peine la « Lampe Sainte », la « Lampe 
Sublime », a-t-elle terminé la phrase, qu'elle leva les bras en 
haut, en pleurant et en riant à la fois. Il voulait révéler un 
mystère, etil dit : Toute ma vie j'étais peiné de ne pas pouvoir 
révéler ce mystère ; et maintenant on ne m'’autorise pas à le révé- 
ler. Il fit un effort, se mit sur son séant et remua les lèvres ; il se 
prosterna trois fois, et personne ne pouvait lever le regard vers 
l'endroit où il se trouvait, et moins encore pouvait-on le regarder 
lui-même. Enfin il s'écria : Bouche, bouche, qui as été jugée digne 
de proférer toutes ces paroles et dont la source ne tarit jamais, tu 
es comparée au fleuve qui sort de l'Éden; c'est à toi que s'appli- 
quent les mots2 : « Etun fleuve sort de l'Éden », et:«... Commebune 
source dont les eaux ne défaillent point .» Sois témoin que, pen- 
dant toute ma vie, j'ai ardemment souhaité de voir ce jour et je 
n'ai obtenu qu'aujourd'hui de recevoir la couronne dont je me 
vois paré. Et maintenant je veux révéler des paroles qui for- 
meront des couronnes en présence du Saint, béni soit-il, qui ne 
s'éloignera plus d'ici pour retourner dans sa région, car ce jour est 
dans son pouvoir. Je commence ma révélation, afin que, sans honte, 
j'entre dans le monde futur. Il est écrite : « L'équité (tzedeq) et 
la justice (mischpat) sont l'appui de ton trône ; la clémence et la 
vérité marchent devant ta face. » Quel est le sage qui pourra con- 
templer les voies de l'Ancien suprème, ses jugements de vérité, 
jugements parés de couronnes suprèmes ? Car j'ai dit que toutes les 
lampes sont éclairées par cette Lampe suprême, la plus mystérieuse. 
C'est elle qui illumine tous les degrés. Par sa lumière sont révé- 
lées les parties accessibles de chaque degré. Toutes les lumières 
sont attachées les unes aux autres ; l’une est éclairée par l'autre et 


a) Gen., 11, 10. — & Is., Lvat, 11, — ec) Ps., LxxxIx, 15. 
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elles ne se séparent pas. La lumière de chaque lampe est appelée 
« Parure du Roi», « Couronne du Roi ». Tout est éclairé par 
la Lumière qui est à l'intérieur, mais qui ne jaillit pas au dehors. 
Tout est uni à cette Lumière. Et ainsi tout monte en un seul degré 
et tout est couronné par la même parole; et l'un n'est pas séparé 
de l'autre. Lui et son nom sont un. La lumière qui se révèle est 
appelée « Vêtement du Roi». La lumière qui est à l'intérieur est 
mystérieuse, et là réside Celui qui ne se manifeste ni ne se révèle. 
Toutes les lampes sont éclairées par l'Ancien sacré, le Mystérieux 
des mystérieux, la Lampe suprême. Toutes ces lumières qui se ma- 
nifestent n'existent pas en dehors de la Lampe suprème mysté- 
rieuse et non révélée. Parmi ces vêtements de gloire, parures de 
vérité, lampes de vérité, il se trouve deux lampes qui forment 
la parure du trône du Roi, appelées Équité et Justice. Elles sont 
le commencement et la fin de toute foi; elles couronnent toutes les 
rigueurs d'en haut et d'en bas; tout est enfermé dans la Justice, et 
l'Équité est nourrie par elle. Quelquefois elle est appelée « Malki 
Tzedek, roi de Schalem »; et alors les rigueurs qui se réveillent 
par la justice sont apaisées; tout devient miséricorde et tout est en 
paix. L'équité est parfumée par lui (Malki Tzedek); les rigueurs 
sont apaisées, et descendent dans la paix et dans la miséricorde. 
C'est l'heure de l'union du mâle et de la femelle, et tous les mondes 
sont dans l'amour et dans la joie. Mais quand le péché se multi- 
plie dans le monde, lorsque le sanctuaire est profané, lorsque le 
mâle s'éloigne de la femelle, et que le serpent puissant commence à 
seréveiller, malheur au monde qui doit se nourrir en ce moment de 
Tzedek! De nombreuses légions de rigueur inondent alors le monde 
et beaucoup de justes disparaissent de ce monde, et cela parce 
que le mâle s'est éloigné de la femelle et que Tzedek ne s’est 
pas approché de Mischpat. C'est pourquoi l'Écriture* dit : « Et 
il y a de ceux qui meurent sans Mischpat » ; en effet, quand 
« Mischpat» est éloigné de « Tzedek » et n'est pas adouci par 
lui, alors Tzedek puise sa nourriture dans un autre endroit. 


a) Prov., x111, 22. 
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[292*] C'est pourquoi le roi Salomon dit: : « J'ai tout vu dans les 
jours de ma vanité (hebel); il y a tel juste qui périt dans sa justice. » 
« Hebel » ne veut pas dire « vanité », mais « souffle» ; c'est un des 
souffles d'en haut appelé « Narine du Roi, royaume sacré ». Quand 
il se réveille avec rigueur, alors « il y a tel juste qui périt dans sa 
justice», parce que Mischpat s'est éloigné de Tzedek, et c'est 
pourquoi «il y a tel qui a péri sans justice (mischpat)». 
Remarquez, lorsqu'un juste se trouve dans le monde, qu'il est 
aimé du Saint, béni soit-il, même quand Tzedek sévit seul: le 
monde peut être sauvé par son mérite. Le Saint, béni soit-il, dé- 
sire sa gloire et (le monde) ne craint pas sa rigueur. Mais si ce 
juste n'est pas parfait, alors il craint même Mischpat, à plus forte 
raison Tzedek. Le roi David disait d'abord b : « Éprouve-moi, Sei- 
gneur, éprouve-moi et tente-moi », car je ne crains pas les rigueurs, 
ni même Tzedek (seul) auquel je suis uni, ainsi qu'il est écrite : 
«Je verrai ta face avec Tzedek »; je ne crains pas d'être jugé. 
Mais après qu'il eut péché, il eut peur mème de Mischpat, puis- 
qu'il a ditd : « N'entre pas avec ton serviteur en Mischpat. » Re- 
marquez que quand Tzedek et Mischpat sont unis, Tzedek devient 
Tzedakah (charité), et la miséricorde remplit la terre, ainsi qu'il est 
écrite : « [Il aime Tzedek et Mischpat, et la terre est toute remplie 
de la miséricorde du Seigneur. » Je me rends ce témoignage que 
pendant toute ma vie je tremblais que le monde ne tombe sous les 
rigueurs de Tzedek et qu'il ne soit détruit par ses flammes, ainsi 
qu'il est ditf : « Elle mange et s'essuie la bouche. » Et dans la suite 
des temps chacun (sauvera le monde) selon ses moyens et selon la 
profondeur du puits. Dans cette génération, il y a des justes; mais 
très restreint est le nombre de ceux qui pourront défendre le trou- 
peau par les quatre côtés. Jusqu'ici mes paroles étaient enchainées 
les unes aux autres et expliquaient les choses cachées dans l'An- 
cien sacré, le plus mystérieux; j'ai montré comment les uns sont 
en relations avec les autres; à partir d'ici, nous allons nous entre- 


a) Eccl., vu, 15. — b) Ps., xxv1, 2. — c) Zd., xvit, 15. — d) Id., cxuini, 5, 
—e) Id., xxx, 5. — f) Prov., xxx, 20, 
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tenir de la Petite Figure que je n'ai pas encore expliquée dans 
l'Idra. Tout ce qui la concerne était caché dans mon cœur etn'avait 
pas encore pris une forme nette; maintenant je conçois nettement 
toutes ces choses sacrées et je vais vous les révéler. Heureuse ma 
part et heureuse la part de ceux qui seront les héritiers, ainsi qu'il 
est écrits : « Heureux le peuple pour qui il en est ainsi. » Ce que 
nous avons dit au sujet du Père et de la Mère qui sont unis dans 
l'Ancien avec leurs parures est exact ; car du Cerveau mystérieux 
dépendent tous les mystères qui sont unis à lui. Et mème quand 
toutes les choses seront découvertes, seul l'Ancien, lui et ses pa- 
rures, demeureront cachés. Le Cerveau mystérieux n'est pas révélé ; 
le Père et la Mère émanent de ce Cerveau et sont attachés au Bon- 
heur. La « Petite Figure » dépend de l'Ancien sacré avec lequel 
elle ne fait qu'un, ainsi que nous avons déjà dit dans l'Idra. Heu- 
reux le sort de celui qui entre et qui sort et qui connaît les voies 
sans dévier ni à droite ni à gauche! Mais si quelqu'un est entré et 
n'est pas sorti, mieux eût valu pour lui qu'il ne fût pas né, car il 
est écritb : « Les voies du Seigneur sont droites. » Rabbi Siméon 
dit : J'ai approfondi chaque jour ce verset® : « Mon âme se glorifie 
dans le Seigneur ; que l'humble écoute et se réjouisse. » Et voici 
que ce verset est accompli. « Mon âme se glorifie dans le Seigneur. » 
En effet mon âme est attachée à Lui ; elle brûle pour Lui; elle adhère 
à Lui; elle médite sur Lui, et grâce à cela elle remontera à sa 
place. « Que l'humble écoute et se réjouisse. » Ce sont les justes, 
les collègues de l'« École sainte »; heureuse leur part! carils vien- 
dront avec le Saint, béni soit-il. Tous écoutent mes paroles et se 
réjouissent; c'est pourquoi « glorifiez le Seigneur avec moi et nous 
exalterons son nom ensemble ». Rabbi Siméon commença à parler 
ainsi : (Telsd sontles rois qui régnèrent au pays d'Edom avant que 
les enfants d'Israël eussent un roi. » Et ailleurs il est écrit aussie : 
« Voici les rois ; ils se sont réunis et ils ont disparu. » « Ils se sont 
réunis » dans la terre d'Edom, terre où règnent toutes les rigueurs. 


a) Ps., CxLIv, 15. — b) Osée, x1v, 10. — c) Ps., xxx1v, 3. — d) Gen., 
XXXVI, 81. — e) Ps., xLvIIt, 5. 
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« Ils ont disparu », ainsi qu'il est écrit : « Il est mort et un autre a 
régné à sa place. » «Ils ont vu et ils ont été effrayés et ils se sont 
enfuis », parce qu'ils n'ont pas été stables dans leur endroit, parce 
que les parures du Roi ne s'étaient pas encore manifestées; la Ville 
sainte et ses murailles n'étaient pas encore élevées. C'est pourquoi, 
« dès que nous avons appris, dès que nous l'avons vu », nous étions 
forcés de disparaître. Tous ont disparu, sauf un qui est resté du côté 
mâle, ainsi qu'il est écrit* : « Et Hadar lui succéda ; sa ville s'appela 
Pa‘ou et sa femme Mehetabel, fille de Matred, fille de Mezaab. » 
Nous avons déjà expliqué dans l'Idra' qui est Mezaab. 

Dans le livre d'exégèse de Rab Hammenouna le Vieillard, il est 
dit : « Et Hadar lui succéda. » Le mot « Hadar » a le même sens 
que «le fruit de l'arbre beau » (hadar). « Et le nom de sa femmeétait 
Mehetabel », appelée aussi « branche de palmier » (Tamarim). Et 
ailleurs® : « Le juste fleurira comme le palmier.» Cet arbre est 
mäle et femelle. Elle est appelée « fille de Matred », la fille de la 
région d'où l'inquiétude se répand dans le monde. Il est appelé 
Père, ainsi qu'il est écritd : « L'homme ne connait pas sa valeur et 
celle ne se trouve pas dans la terre de vie.» D'après une autre 
explication, « fille de Matred » veut dire fille de la mère du côté de 
laquelle viennent les rigueurs qui jettent l'inquiétude dans le 
monde. « Fille de Mezaab » veut dire qu elle tire sa nourriture des 
deux côtés et sa lumière également, de la grâce et de la rigueur. Avant 
la création du monde actuel, les faces ne regardaient pas les faces 
(l'union entre mâle et femelle n'était pas faite face à face), [292b] 
ct c'est pourquoi les mondes préexistants ont été détruits. Aussi 
ces mondes sont appelés « étincelles volantes ». La chose est com- 
parable à un artisan qui travaille le fer ; il frappe avec le marteau 
sur le fer rougi ; de nombreuses étincelles se répandent dans toutes 
les directions; mais il n'en reste pas trace au bout d'un instant : 


1. Voir Z. 11], fol. 128”, 


a) Gen., xxxvI, 39. — D) Lévit., xxun, 40. — c) Ps., xc, 13. — d) Job, 
xXVIIN, 13. 
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ce sont les mondes préexistants ; et c'est pourquoi ils n’ont pas pu 
subsister, jusqu'à ce que l'Ancien sacré les eût affermis et que 
l'Artisan eût donné la forme à son œuvre. C'est pourquoi nous 
avons enseigné qu'une flamme fit jaillir des étincelles dans trois 
cent vingt directions ; ce sont ces étincelles qui sont appelées les 
mondes préexistants et dont l'existence a été éphémère. Ensuite 
l'Artisan donna la forme à son œuvre; il lui donna une forme 
mäle et femelle, et grâce à cela tout subsiste, même les étincelles 
éteintes. De la Lampe éclatante sort une flamme qui frappe 
comme un marteau puissant et fait jaillir des étincelles, les mondes 
préexistants. Celles-ci se mêlent à un air très pur, et leur éclat 
s'adoucit au moment de l'union du Père et de la Mère. 

Le Père, c'est l'esprit caché dans l'Ancien des jours, en qui est 
enfermé cet air très pur. Ce dernier s’unit à la flamme qui sort de 
la Lampe éclatante, cachée dans les entrailles de la Mère. Quand 
les deux sont assis, un Cräne puissant sort et il s'étend des deux 
côtés. De méme que l'Ancien sacré se manifeste par trois têtes n'en 
formant qu'une, ainsi toutes choses se manifestent par trois têtes, 
comme nous l'avons dit. Une rosée tombe de la Tète blanche sur 
la « Petite Figure ». Cette rosée est de deux couleurs; c'est elle qui 
féconde le champ des « Pommiers sacrés », et c'est avec elle qu'on 
prépare la manne des justes dans le monde futur. C'est elle qui 
ressuscitera les morts. Cette manne, préparée avec la rosée céleste, 
n'est tombée qu'une seule fois sur la terre, pendant que les 
Israélites étaient dans le désert. Elle ne s’est pas renouvelée 
depuis. L'Ancien les nourrit de cette région, ainsi qu'il est écrit® : 
« Voici que je ferai pleuvoir pour vous du pain du ciel. » Et 
ailleurs? : « Et Dieu te donnera la rosée du ciel. » Ces paroles se 
rapportent à cette époque. Pour les temps ultérieurs, il est dit que 
la nourriture de l'homme par:le Saint, béni soit-il, s'obtient avec 
grande difficulté’. Elle est sous la dépendance du Bonheur et du 


1. Cf. Talmud, tr. Pessahim, 118*. 


a) Exode, xxvi, 24. — b) Gen., xxvu1, 88. 
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Moment. Et c'est pourquoi on dit que les enfants, la vie et la 
subsistance ne dépendent pas du mérite, mais du Bonheur. Toute 
chose dépend de ce Bonheur, comme nous l'avons déjà expliqué. 
Neuf mille dizaines de milliers de mondes reçoivent leur subsis- 
tance de ce Crâne. Cet air pur est renfermé, puisqu'il est la synthèse 
de tout et que tout est enfermé en lui. Sa face s'étend des deux 
côtés par les deux lumières qui renferment tout. Et quand sa face 
contemple la Face de l'Ancien sacré, tout est appelé « Longue- 
Face ». Quelle en est la signification ? C'est la longanimité dont le 
Saint fait preuve même envers les coupables. La guérison ne se | 
produit qu'au moment où la face regarde la face, et c'est pourquoi 
la longanimité est désignée par « Longue-Face ». Dans la cavité 
du Crâne, il y a trois lumières. On objectera : pourquoi trois ? Il y 
en a cependant quatre, ainsi que nous l'avons dit : l'héritage de 
son Père et de sa Mère et leurs deux trésors qui forment une cou- 
ronne autour de la Tête; ce sont les quatre (compartiments des) 
phylactères de la tête. Ensuite ils se réunissent de chaque côté; ils 
brillent et pénètrent dans les trois cavités de la Tête. Chacun sort 
de son côté et se répand dans tout le corps. Ils se réunissent dans 
les deux Cerveaux, et le troisième les enferme et les unit. Chacun 
continue à se répandre de chaque côté du corps et donne naissance 
à deux couleurs qui se confondent en une seule qui illumine la 
Face. Ces couleurs de la Face témoignent à l'égard du Père et de 
la Mère, et cela s’appelle le Savoir des savoirs, ainsi qu'il est écrits : 
« Le Dieu des savoirs, c'est le Seigneur. » Car il se manifeste par 
deux couleurs, (et devant lui les actions sont pesées », mais non 
devant l'Ancien sacré. Pourquoi sont-elles affermies ? — Parce qu'il 
a hérité les deux parts. Et il est ditb : « Avec celui qui est bon tu 
es bon, intègre avec l’homme intègre..., astucieux avec les per- 
vers. ) 

Nos collègues ont expliqué véridiquement le verset® : « Et Jacob 
apprit à Rachel qu'il était le neveu de son père et qu'il était le fils 


a) I Sam., 11, 3. — b) II Sam., xx, 26. — r) Gen., xx1x, 12. 
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de Rébecca », en disant que ce verset renferme le mystère de la 
sagesse. « Fils de Rébecca» et non «fils d'Isaac » (qui était du 
côté de la Rigueur) ; c'est pourquoi Jacob est appelé «parfait» ; c'est 
lui qui est le Symbole de la foi; et c'est pourquoi le verset dit «il 
apprit» et non «il dit » ; il lui apprit les couleurs qui brillent dans 
la couronne de la tête, qui pénètrent dans les cavités du crâne et 
qui se répandent enfin dans tout le corps qui les réunit toutes. 
Dans l'Ancien sacré, il n'y a qu'unité; la liberté et la vie pour tous 
émanent de lui et non point la Rigueur. Ce n'est donc pas devant 
l'Ancien sacré que les actions des hommes sont jugées. Du Crâne 
de la Tête dépendent tous les chefs et les grands ; ils sont attachés 
aux extrémités des Cheveux qui sont noirs. Les Cheveux sont entre- 
mélés, attachés à la Lumière suprême qui couronne la Tête du Père 
et au Cerveau qui est éclairé par le Père. D'autres cheveux sont 
éclairés par la couronne de la Mère et par les autres cerveaux. Les 
uns et les autres sontentremêlés ; par conséquent ils sont tous unis 
au Père, et tous les cerveaux sont unis au Crâne du Cerveau supé- 
rieur. Toute émanation provient des trois cavités du Crâne ; tout 
est uni au Cerveau; tout est confondu dans le pur comme dans 
l'impur. 

Dans toutes ces explications et mystères, il y a des choses cachées 
et des choses révélées. Dans le verset : « Je suis l'Éternel ton Dieu, 
etc. », on trouve des allusions aux Cerveaux, aux lumières de la 
couronne de la Tête et à leur pénétration dans les cavités du Crâne. 
Toutes les extrémités des Cheveux noirs tombent du côté des 
Oreilles. C'est pourquoi il est dit: : «Seigneur, incline ton oreille, 
écoute. » C'est pourquoi on a dit que celui qui désire que le Roi in- 
cline son oreille vers lui doit d'abord rejeter les cheveux qui tombent 
sur l'oreille; alors le Roi exaucera sa prière (c'est-à-dire qu'il doit 
d'abord éloigner les chefs de la Rigueur). Au milieu des Cheveux, 
on voit une séparation; c'est le sentier qui mène vers l'Ancien des 
jours; c’est le point de départ de toutes les voies de la Loi. Les 
chefs des gémissements et des plaintes (de la Rigueur) sont suspen- 


a) II Rois, x1x, 16. 
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dus aux extrémités des Cheveux. Ceux-ci tendent des pièges aux 
coupables qui ne connaissent pas ces voies, ainsi qu'il est écrit® : 
« La voie des impies est comme l'obscurité. » Tous ces chefs sont 
suspendus aux extrémités des Cheveux rigides, et c'est pourquoi ils 
sont rigides. Aux Cheveux lisses sont attachés les chefs de la misé- 
ricorde, ainsi qu'il est écritb : «Toutes les voies du Seigneur sont 
miséricorde et vérité », car ils sont attachés au Cerveau intérieur. 
Et chacun se manifeste selon la voie dont il émane. Un Cerveau 
donne naissance aux Cheveux lisses d'où procèdent les Maitres de 
la Miséricorde, ainsi qu'il est écrit : « Toutes les voies du Seigneur 
sont miséricorde et vérité.» Du second Cerveau, par les extrémi- 
tés des Cheveux rigides, procèdent et dépendent les maitres des 
gémissements et des pleurs. C'est d'eux que l'Écriture dit : « La 
voie des méchants est comme l'obscurité, ils ne savent pas par quoi 
(bamah) ils trébucheront. » «Ils ne savent pas», ils ne veulent 
pas savoir ; «bamah » (pourquoi),il faut lire «be-imah » : par la Mère 
ils trébucheront. À cause des chefs des gémissements et des pleurs 
qui sont attachés du côté de la Mère, du côté de la Rigueur, ils 
trébucheront. Du troisième Cerveau, des extrémités des Cheveux 
qui sont au milieu de la Tête, dépendent les chefs des chefs qui 
sont appelés « faces qui brillent et ne brillent pas »; c'est à eux 
que se rapportent les paroles © : « Conduis avec précaution tes pas. » 
Tout se trouve dans les extrémités des Cheveux de la Tête. 
[293] Le Front du Crâne sert au châtiment des coupables. 
Quand le Front est découvert, il est rouge comme une rose, et les 
maîtres de la Rigueur sévissent contre ceux qui n'ont pas honte de 
leurs mauvaises actions. Tandis qu’il est blanc comme la neige, lors- 
qu'ilest découvert, et c'est alors l'heure propice à la prière, parce que 
la Clémence règne partout. Dans le livre d'exégèse de Rabbi Yebba 
le Vieillard, il est dit : Ce front pur c’est le front de l'Ancien ; autre- 
ment «metzah » (front) devient «mahatz » (il frappe), ainsi qu'il 
est écrit d : « Et il frappe (mahatz) les extrémités de Moab »; c'est 


a) Prov., 1v, 18. — b) Ps., xxv, 10. — c) Prov., 1v, 26. — d) Nombres, 
Xx1IV, 17. 
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le degré de Néçah (Victoire). Il y a plusieurs sortes de victoires ; 
les unes ne dominent que sur une seule partie et les autres se 
répandent sur toutes les parties du corps. Pour que la Rigueur ne 
se réveille pas le jour du Sabbat à l'heure des vèpres, le front de l'An- 
cien sacré se découvre. Toutes les rigueurs s'apaisent et ne sévissent 
pas. De ce Front dépendent les vingt-quatre tribunaux qui jugent 
ceux qui pèchent avec arrogance, ceux qui disent* : « Comment Dieu 
le sait-il ? et le Très-Haut possède-t-il la connaissance ? » Les tri- 
bunaux d’en haut ne condamnent pas le pécheur avant qu'il n'ait 
atteint l'âge de vingt ans. Les vingt-quatre tribunaux correspon- 
dent aux vingt années des coupables et aux quatre sortes de mort 
que les tribunaux d'ici-bas appliquent aux coupables, tout comme 
les tribunaux d'en haut. Ce nombre vingt-quatre correspond éga- 
lement aux vingt-quatre livres de la Bible. 

Les Yeux de la Tête sont ces Yeux devant lesquels les coupables ne 
peuvent se cacher, les Yeux qui sommeillent et ne sommeillent pas, 
comme dit l'Écritureb:« Ses yeux sont comme ceux des yonim (tour- 
terelles). » « Yonim » ne doit pas être traduit par « tourterelles » ; 
mais il a le même sens [293 b] que dans le verset € : « Vous ne trom- 
perez pas (thonou) l'un l'autre. » C'est pourquoi ilest écrité : « Et ils 
disent que Dieu ne voit pas. » Et l'Écriture ajoutee : «Celui qui a 
planté l'oreille n'entendrait pas, celui qui a formé l'œil ne verrait-il 
pas ? » La parure des Yeux est formée par les Cils disposés réguliè- 
rement. Des Cils dépendent mille sept cents chefs inspecteurs qui 
livrent le combat; et alors les intermédiaires se dressent et ouvrent 
les yeux. Sur les téguments qui couvrent les yeux sont placées les 
paupières. Des milliers de myriades de chefs boucliers sont atta- 
chés à elles, et on les appelle « Paupières des yeux ». Tous ceux 
qui sont appelés « Yeux du Seigneur » ne sont pas ouverts et ne 
se réveillent pas, sinon au moment où les sourcils et les paupières 
d'en haut se détachent de ceux d'en bas. Alors les yeux sont ou- 
verts; c'est comme quelqu'un qui vient d'être arraché au sommeil. 
Les Yeux regardent de tous côtés et ils voient « l’Œil ouvert »; ils 


a) Ps., LxW, 11. — D) Cant., v, 12. — c) Lévit., xxv, 17. — d) Ps., xc1v, 7. 
— 6) Id. xciv, 9. 
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sont lavés par sa blancheur; et, une fois purifiés, les maitres de la 
Rigueur se soumettent à Israël. C'est pourquoi l'Écriture dits: 
« Réveille-toi ; pourquoi dors-tu ? éveille-toi. » 

Quatre couleurs apparaissent dans ces Yeux; elles éclairent 
les quatre compartiments des phylactères par les effluves du Cer- 
veau. {1 y en a sept qui sont appelés « yeux du Seigneur », et la 
Providence émane de la couleur noire de l'œil, ainsi qu'il est dit b: 
«Il y a sept yeux sur une pierre » ; et ces couleurs brillent aux extré- 
mités. D'autres proviennent de la couleur rouge; ils sont appelés 
«chefs inspecteurs» de la Rigueur. C'est d'eux que l'Écriture dite: 
«Les yeux du Seigneur inspectent toute la terre. » L'Écriture 
emploie une forme féminine pour indiquer que c'est du côté de la 
Rigueur. D'autres proviennent de la couleur verte; ils sont préposés 
pour faire connaître les actions soit bonnes soit mauvaises, ainsi 
qu'ilest ditd : «Car ses yeux sont attentifs à toutes les voies de 
l'homme. » Ils sont appelés «les yeux du Seigneur qui ins- 
pectente ». Ici l’Écriture se sert du masculin, parce qu'ils inspec- 
tent les deux côtés, le bien et le mal. D'autres enfin proviennent 
de la couleur blanche; ceux-ci sont préposés à la Miséricorde, à 
tous les biens qui se trouvent dans le monde afin de combler Israël 
de bonheur. Et alors les trois couleurs se confondent et s'unissent ; 
l’une déteint sur l'autre, sauf la blanche qui garde toujours sa cou- 
leur, réunit toutes les autres, les couvre toutes et les transforme en 
sa propre couleur. Tous les êtres du monde ne pourront changer 
les couleurs inférieures, le noir, le rouge et le vert en blanc. Mais 
ici, par un seul regard, toutes sont unies et se transforment en blanc. 
Les paupières ne sont apaisées que par la couleur blanche ; ce sont 
les paupières qui permettent de voir toutes les couleurs; autrement 
on ne pourrait regarder. Elles ne sont pas fixes et se meuvent con- 
tinuellement ouvertes et fermées à cause de l'œil ouvert qui les 
domine. C'est pourquoi l'Écriture ditf : « Et les Hayoth courent 
et viennent.» Nous l'avons déjà expliqué. Il est écrite : « Tes 


a) Ps., xLIV, 24. — b) Zach., 111, 9. — c) II Chron., xv1, 9. — d) Job, xxx1v, 1. 
— e) Zach., 1v, 10. — f) Ezéch., 1, 16. — g) Isaïe, xxx, 20. 
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yeux verront Jérusalem, demeure paisible » ; et ailleurs® : « Tou- 
jours les yeux du Seigneur ton Dieu sont fixés sur elle depuis le 
commencement de l'année...» C'est Jérusalem qui le demande, 
ainsi qu'il est écritb : «La justice séjourne en elle. » Ce verset se 
rapporte à Jérusalem et non à Sion; car° «Sion sera rachetée par 
la justice (rigueur) »; mais ici tout est miséricorde. « Tes yeux » 
sont écrits au singulier; c'est l'Œil de l’Ancien sacré et mystérieux. 
Et ailleurs on dit : «Les yeux du Seigneur ton Dieu sont sur Jéru- 
ralem », en bien comme en mal, selon la couleur. C’est pour- 
quoi ils n’ont pas de fixité. Mais pour l'Œil de l'Ancien sacré, tout 
est en bien, tout est en miséricorde, ainsi qu'il est écrit d : «Je te 
rassemblerai par ma grande miséricorde. » Le mot «réschith» 
(commencement) est écrit sans Aleph dans le versete : « Les yeux 
du Seigneur ton Dieu sont fixés sur elle depuis le commencement 
de l'année jusqu'à la fin » ; car c’est du Hé inférieur que l'Écriture 
parle, tandis que le Hé supérieur! « a été jeté du ciel sur la terre, 
la gloire d'Israël ». Pourquoi ? Parce ques « je revêts les cieux de 
noir»; les yeux sont couverts par le noir, par la couleur noire. 
C'est la région appelée «les Yeux du Seigneur » qui regarde Jéru- 
salem. « Depuis lecommencement de l'année... » Le mot «(commen- 
cement» est écrit sans Aleph, parce que la Rigueur s'est unie à ce 
côté, bien qu'il n'appartienne pas entièrement à la Rigueur. « Jus- 
qu'à la fin de l'année...» Là, c'est véritablement la Rigueur, puisqu'il 
est écrit h : « La rigueur habite en elle » ; car elle est la fin de l'an- 
née. Remarquez que la lettre « Aleph » seule est appelée« premier »; 
le mâle se cache dans l'Aleph ; il y est enfermé sans se faire con- 
naître. Quand l’Aleph s’unit avec l’autre côté, il est appelé « com- 
mencement » (réschith). Ce n'est pas une union à proprement 
parler; mais l'Aleph se révèle en lui etl'éclaire, et alors il se nomme 
le «Commencement ». Même ce Commencement ne se trouve pas 
dans Jérusalem ; car, s'il y était, elleexisterait toujours. C'est pour- 
quoi le mot «réschith » est écrit sans Aleph. Mais, pour le monde 


a) Deutér., x1, 12. — b) Isaïe, 1, 21. — c) Jbid., 27. — d) Id., Liv, 7. — 
e) Deutér., x1, 12. — f) Lament., 11, 1. — g) Isaïe, 1, 3. — A) 1d., 1, 21, 
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futur, il est écrit: : «Je suis le premier pour Sion; le voici, le 
voici. » 

[2942] Le Nez de la « Petite Figure » constitue la caractéristique 
du visage. Le Nez de la « Petite Figure » diffère de celui de l'An- 
cien sacré et mystérieux; car, alors que les Narines de l'Ancien 
sacré ne répandent que vie, celles de la « Petite Figure » répandent 
à la fois vie et mort, ainsi qu'il est écritb : « Une fumée montait 
de son nez. » Toutes les couleurs sont enfermées dans cette 
fumée et de nombreux chefs de la Rigueur sont attachés à elle. Ils 
ne peuvent être apaisés que par la fumée de l'autel d'ici-bas, ainsi 
qu'il est écrit : « Et le Seigneur sentit une odeur suave.» L'Éeri- 
ture ne dit pas « odeur du sacrifice », mais « odeur suave », parce 
que les chefs de la Rigueur furent apaisés ; tous les chefs de Rigueur 
attachés au Nez furent apaisés. Nombreuses sont les rigueurs qui 
sont unies ensemble, ainsi qu'il est écritd : « Qui racontera les ri- 
gueurs du Seigneur? qui fera entendre toute sa louange? » Ce Nez, 
par une de ses Narines, produit un feu qui détruit les autres feux, 
et par l'autre, la fumée. Et tous deux se trouvent dans la fumée et 
le feu de l'autel. Alors l'Ancien très saint se révèle, et tout s'apaise. 
C'est ce que dit l'Écriture® : « Et ma louange fermera les narines. » 
Le Nez de l'Ancien sacré est long et étendu ; il est appelé « Erekh 
Appaim» (long-nez, longanime); mais le Nez (de la « Petite 
Figure») est court ; et, lorsque la fumée commence à sortir avec 
célérité et la rigueur à sévir, qui peut l'arrêter? C'est le Nez de 
l'Ancien. Tout est comme nous l'avons dit dans l'Idra et comme 
les collègues l'ont expliqué. Dans le livre de Rab Hammenouna le 
Vieillard, on dit que ces deux Narines produisent l’une la fumée et 
le feu, l'autre le repos et l'esprit de bienveillance; elles contiennent 
la droite et la gauche, comme il est dit : « Son odeur est comme le 
Liban », et par le côté femelle « l'odeur de son nez est comme le 
pommier ». Si cela est vrai pour la femme, — à plus forte raison 
pour Lui! Rab Hammenouna a raison. Lorsque l'Écriture dit : 
« Et le Seigneur sentit une odeur suave », elle fait allusion aux 


a) Isaïe, xut, 27.— b) II Sam., xx, 9. — c) Gen., vin, 21. — d) Ps., ovi, £. 
— e) Isaïe, xLvint, 9. 
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deux apaisements, l’un qui se produit lorsque l'Ancien sacré et 
mystérieux se révèle; alors tout s'apaise et se parfume; l'autre apai- 
sement d'en bas, qui se produit par la fumée et le feu de l'autel, 
par la « Petite Figure ». 

Les deux Oreilles écoutent le bien et le mal, et toutes deux 
n'ont qu'un seul et même but, ainsi qu'il est écrit*: « Prête, 
à Seigneur, tes oreilles, et écoute.» L’oreille a dans son inté- 
rieur des canaux sinueux pour que la voix soit interceptée et 
monte au cerveau. Ce dernier l'examine sans hâte; car tout ce qui 
est fait en hâte ne peut pas être fait avec un parfait discernement. 
De ces Oreilles, dépendent tous les chefs ailés qui emportent la 
voix de ce monde et sont appelés «Oreilles du Seigneur ». C'est 
d'eux que l'Écriture dit ? : « Car l'oiseau du ciel emporte la voix. » 
Ce verset présente des difficultés : D'abord de quelle voix s'agit-il ? 
Car, au commencement du verset, on dit : « Mème dans ta pensée ne 
maudis pas le roi. » De même l'Écriture parle des « secrets de la 
chambre » ; pourquoi alors est-il dit que « l'oiseau du ciel emporte 
la voix » ? Il n'y a pas de voix ici. Mais en réalité tout ce que 
l'homme pense et tout ce qu'il agite dans son esprit ne produit pas 
la parole tant qu'il ne l'a pas manifesté par ses lèvres. Et l'homme 
n'a pas pensé à cela. Chaque parole que l'homme profère frappe les 
airs; elle monte, plane dans l'air [294t] et devient voix. Les maitres 
ailés saisissent cette voix, la font monter auprès du Roi et la font 
entrer dans ses Oreilles, ainsi qu'il est écrit® : « Et le Seigneur enten- 
dit la voix de vos paroles. » Et ailleursd : « Et le Seigneur entendit, 
et sa colère s'enflamma. » C'est pourquoi, chaque fois que l'homme 
adresse au Saint, béni soit-il, une prière ou une demande, il doit 
proférer ses paroles avec ses lèvres. Sans cela sa prière n'est pas 
une prière et sa demande n'est pas une demande. Mais quand les 
paroles sont proférées, elles frappent l'air, montent, deviennent 
voix; ceux qui ont mission de les recevoir les reçoivent et forment 
une couronne sainte autour de la tête du Roi. Des trois cavités du 
Cerveau, des gouttes tombent dans les Oreilles et forment le «fleuves 
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Kerith », c'est-à-dire séparation de l'oreille. La voix pénètre dans 
ces canaux sinueux et elle s'abreuve dans ce fleuve et demeure là; 
et ainsi elle arrive à distinguer entre le bien et le mal, comme il 
est écrit* : « Car l'oreille discerne les paroles, » Parce que la voix 
s'est arrétée à ce fleuve et qu'elle n'y à pas pénétré précipitam- 
ment, c'est pourquoi on peut distinguer entre le bien et le mal. 

« Et le palais goûte la nourriture » pour qu'elle ne pénètre pas 
précipitamment dans le corps. Le palais goûte ce qui est doux ; il 
goûte et discerne ce qui est doux et ce qui est amer. De cette ou- 
verture des oreilles, dépendent d'autres ouvertures : celles des yeux, 
celle de la bouche, celle du nez. De cette voix qui entre dans l'ou- 
verture des oreilles, une parcelle pénètre, si cela est nécessaire, 
dans l'ouverture des yeux, et les larmes coulent. De cette voix qui 
entre dans l'ouverture des oreilles, une parcelle pénètre, si cela est 
nécessaire, dans l'ouverture du nez du chef émissaire et produit la 
fumée et le feu, ainsi qu'il est écrit b : « Et le Seigneur entendit, et 
sa colère s'enflamma, et le feu du Seigneur s'alluma parmi eux. » 
Et si cela est nécessaire, cette voix pénètre également dans 
l'ouverture de la bouche, et celle-ci parle et émet des phrases. 
Tout provient de cette voix qui est dans l'oreille ; elle pénètre dans 
tout le corps, et tout est mis en mouvement par elle. Tout dépend 
donc de l'oreille. Heureux celui qui veille sur ses paroles, comme 
dit l'Écriturec : « Garde ta langue du mal ettes lèvres de profé- 
rer l'iniquité, » A cette oreille est attribuée l'ouie, et l'ouie renferme 
le cerveau. La Sagesse y est enfermée, ainsi qu'il est écritd : «Tu 
donneras à ton serviteur un cœur qui entend.» L'Intelligence yest 
également enfermée, comme il est dite : « Parle, car ton serviteur 
écoute. » Et ailleurs f : « Car nous écoutons.» Enfin le Savoir, ainsi 
qu'il est écrits : « Écoute, mon fils et conçois mes paroles. » Et 
plus hauth : «Et tu conserveras en toi mes commandements. » 
Tout dépend des oreilles. Les prières, les demandes et l'ouverture 


a) Job, xxx1v, 3. — b) Nombres, xt, 1. — c) Ps., xxx1v, 14. — d) 1 Rois, 
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des yeux dépendent de cette oreille, ainsi qu'il est écrit* : «Incline 
ton oreille, Seigneur, et écoute; ouvre tes yeux et vois. » L'un 
dépend de l'autre.De cette oreille dépendent les mystères suprèmes 
qui ne doivent pas être révélés au dehors, et c'est pourquoi les si- 
nuosités de l'oreille sont dirigées vers l'intérieur. Le mystère des 
mystères y est enfermé. Malheur à l'homme qui révèle les mys- 
tères. L'oreille dont les sinuosités sont tournées vers l'intérieur ne 
révèle pas les mystères à ceux qui marchent dans les voies obli- 
ques ; elle les réserve pour ceux qui suivent le droit chemin, ainsi 
qu'il est ditb : « Le mystère de Dieu pour ceux qui le craignent et son 
alliance pour le leur faire connaitre. » Ceux qui marchent dans ses 
voies reçoivent ses paroles, mais ceux qui dévient du droit chemin 
les reçoivent également, mais ils les font pénétrer en hâte en eux et 
elles ne peuvent s'y conserver. Tous les autres orifices s ouvrent en 
mème temps etces paroles s'échappent par l'ouverture de la bouche. 
Ces hommes sont appelés les « coupables de la génération » ; ils 
sont odieux au Saint, béni soit-il. 

Dans notre Mischna, nous avons appris qu'ils sont coupables 
comme s'ils avaient commis l'homicide et l'idolâtrie. Tout cela est 
déduit du verset ©: « Tu ne diras pas du mal parmi ton peuple ; tu 
n assisteras point (indifférent) au sang de ton prochain; je suis le 
Seigneur. » Celui qui a transgressé le commencement de ce verset 
est coupable comme s'il avait transgressé également la fin du ver- 
set. Heureuse est la part des justes desquels il est ditd : « Celui qui 
a l'esprit fidèle cache la parole. » Celui qui possède un esprit pro- 
venant de la région suprême et sainte est sauvé ; c'est pourquoi on 
l'appelle « esprit fidèle ». Nous avons déjà dit que celui qui révèle 
le mystère prouve que son âme ne provient pas du corps du Roi 
sacré. Et c'est pour cela qu'il ne peut pas garder le mystère, car il 
ne provient pas de la région des mystères. Et quand son âme 
quittera son corps, elle ne s’attachera pas au corps du Roi, car ce 
n'est pas sa place. Malheur à cet homme, malheur à lui, malheur 
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à son âme. Heureux le sort des justes qui savent garder le secret, 
surtout les mystères suprêmes du Saint, béni soit-il. C'est d'eux 
que l'Écriture dit: : « Tout ton peuple est un peuple de justes; ils 
posséderont la terre pour toujours. » 

La Face est comparable à deux pommettes parfumées ; elle est le 
témoignage de tout ce que j'ai dit, et tout témoignage dépend d'elle, 
et tout dépend du témoignage. Les pommettes sont blanc et 
rouge‘, témoignage du Père et de la Mère, témoignage de l'héritage 
qu'il a reçu et qui les unit. Dans notre enseignement, nous avons 
établi quelle est la distance entre le blanc et le rouge. Bien qu'une 
distance de plusieurs milles sépare l'un de l'autre, tout est cepen- 
dant réuni au côté blanc. Quand ce côté est éclairé par la blancheur 
de l'Ancien, le blanc couvre le rouge et tout se trouve éclairé, ainsi 
qu'il est ditb : « Le Seigneur éclairera sa face, etc. » Quand les 
coupables sont nombreux, le monde est menacé de rigueurs. Le 
rouge se répand sur la Figure et couvre le blanc, et tout est sous la 
dépendance de la Rigueur, ainsi qu’il est écrit : « La face de Dieu 
contre ceux qui font le mal...» Et ailleurs d : « Le vêtement de ven- 
geance. » L'un dépend de l'autre. C'est pourquoi le témoignage est 
partout. De nombreux chefs boucliers couvrent ces couleurs et les 
cachent. Quand ces couleurs sont illuminées, tous les mondes sont 
dans la joie; quand le blanc éclaire, tout est visible sous cetaspect ; 
de même, quand c'est le rouge, tout apparait sous cette couleur. 
Aux pommettes, la Barbe commence à se montrer à partir du haut 
des oreilles; elle descend tout le long des pommettes parfumées. 

[2952] Les poils noirs de la Barbe ont un bel aspect, tel un 
jeune héros L'huile d'onction de la Barbe suprème de l'Ancien 
devient visible et fait briller la Barbe de la « Petite Figure ». La 
beauté de cette Barbe consiste en ces neuf parures. Quand l'huile 
d'onction qui émane des treize sources de la Barbe de l'Ancien 
sacré éclaire cette Barbe, le nombre des parures est de vingt-deux. 
Tout est béni, et Israël l'Ancien reçoit la bénédiction. Et à ceci fait 


1. V. l'Idra de-Maschcana. 
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allusion le verset‘ +: « Bekha (en toi) sera béni Israël. » Nous 
avons déjà montré dans le saint Idra que toutes les parures de la 
Barbe proviennent de celles de l'Ancien sacré. Nous allons révéler 
maintenant ce que nous n'avons pas dit là-bas afin d’y pénétrer 
sans honte. La Barbe est parée de neuf parures *.… 

Ces parures sont au nombre de six et elles sont appelées neuf. 
La première est produite par l'étincelle de la Lampe resplendis- 
sante qui va frapper sous les cheveux de la Tête, dans la région de 
l'oreille. Elle va de l'ouverture de l'oreille jusqu'au commencement 
de 1 a bouche. Cette parure ne se trouve pas dans l'Ancien sacré ; 
elle provient du Bonheur de l'Ancien sacré de qui dépend la source 
de la Sagesse... Quand la Mère s’enveloppe d'un air pur, elle se 
confond avec lui. Et l'étincelle entre et sort, et elles s'unissent 
pour former une seule parure. Et au moment voulu l'une couvre 
l’autre et la cache. Les deux sont nécessaires, l'une pour exercer 
la vengeance, et l'autre pour la miséricorde. C’est vers cette Barbe 
que le Roi David aspirait, ainsi que nous l'avons expliqué. Dans 
cette Barbe il y a neuf parures. Les six cent mille y sont attachés; 
ils se répandent dans tout le corps. Les six parures qui dépendent 
des poils de la région des pommettes parfumées sont disposées par 
trois de chaque côté. Les trois autres parures dépendent de la 
Barbe ; l’une se trouve au-dessus des lèvres, les deux autres dans 
les poils de la Barbe qui descendent jusqu'à mi-corps. Les six qui 
sont groupées par trois s'étendent sur tout le corps. Et comme les 
trois autres parures dépendant de la Barbe sont supérieures 
aux premières, elles expriment le Nom sacré. C’est à ces trois que 
font allusion les paroles de l’Écritureb : « Dans l'angoisse j'ai in- 
voqué Jah; le Seigneur est avec moi; je ne crains personne.» Nous 
avons expliqué dans l'Idra que les paroles : « Dans l'angoisse j'ai 


1. ® a la valeur numérique de vingt-deux. — 2. La suite manque ; et 
une note intercalée entre parenthèses renvoie au grand Idra pour ce qui 
concerne les parures de la Barbe. V. fol. 131*, passim. 
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invoqué Jah » doivent être appliquées à la région où la barbe com- 
mence à se développer, car cette région est loin de celle qui se 
trouve devant les oreilles, et elle est belle. 

Dans le Livre d'Exégèse de Rabbi Yebba, le Vieillard, il est dit 
que le commencement de la Barbe émane de la région de « Hésed ». 
Il est écrit: : « A toi, Seigneur, la majesté, la sévérité et la beauté. » 
Tout y est contenu. Et Rabbi Yebba commence ainsi. Neuf se 
font voir, et dépendent de la Barbe, et elle commence au-devant 
des oreilles. Mais elles n'ont pas de fixité, si ce n’est dans une 
autre région, ainsi que nous l'avons établi. Et lorsque le monde 
a besoin de miséricorde, le Bonheur de l'Ancien se montre, [(295t] et 
toutes les parures de la Barbe vénérable de la « Petite Figure » se 
trouvent dans la miséricorde. Et au moment voulu elles se trans- 
forment en rigueur pour punir les ennemis d'Israël, ceux qui l’op- 
pressent. Tout l'ornement de la Barbe consiste dans ces poils qui 
pendent, car toutes choses dépendent de là. Tous ces poils dans la 
Barbe de la « Petite Figure » sont doux et rigides, parce que tous 
font plier les Rigueurs lorsque le Bonheur sacré se révèle. Et lors- 
qu'il veut livrer le combat, il apparaît comme un héros fort, maitre 
des victorieux de la guerre. Et alors est dépilé qui est dépilé, et 
est chauve qui est chauve. Moïse invoque également ces neuf pa- 
rures, pour les changer en miséricorde. Car, bien que Moïse ne 
mentionne pas les treize parures de miséricorde, il les avait dans 
sa pensée, puisqu'il invoque le Bonheur de l'Ancien sacré le plus 
mystérieux, appelé « Puissance du Seigneur », ainsi qu'il est 
écritb : « Et maintenant que la puissance du Seigneur se mani- 
feste. » Et cette force, et cette lumière dépendent du Bonheur. Par 
le fait même de l'avoir mentionné et d'y avoir pensé, Moïse a donc 
parlé des neuf parures de la « Petite Figure ». Et ainsi, toutes elles 
étaient éclairées, et la Rigueur a disparu. Par conséquent tout 
dépend du Bonheur. Lorsque les poils commencent à se former, il 
est comme un héros, comme un maître des victoires. L'huile 
d'onction circule dans cette Barbe, par l'Ancien inaccessible, 
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ainsi qu'il est dit* : « ... Comme l'huile précieuse sur la tête qui des- 
cend sur la barbe; la barbe d'Aaron. » Ces poils ne couvrent pas 
les lèvres, et les deux lèvres sont rouges comme la rose, ainsi 
qu'il est écritb : « Ses lèvres sont comme les roses. » Les Lèvres 
murmurent la Rigueur et murmurent la Sagesse. De ces Lèvres 
dépendent les Maitres qui veillent, Maitres de la Rigueur, car, 
quand ces Lèvres parlent bas, ils se réveillent pour exercer la jus- 
tice dans les tribunaux. Et pour cela on les appelle « ceux qui 
veillent », ainsi qu'il est écrit°: « ..…. Parla sentence de ceux qui 
veillent. » Que veut dire « ‘Ir » (veilleur)? Dans le Livre d'Exégèse, 
on l'explique par « ennemi ». comme dans le versetd : « Et il est de- 
venu ton ennemi. » Les Rigueurs sévissent contre ceux qui n'ont 
pas été jugés dignes de Miséricorde en haut. Alors se réveillent 
ceux qui sont appelés « Chefs de Rigueur ». Ces Lèvres produisent 
la Miséricorde comme la Rigueur. « ‘Ir » est aussi synonyme de 
« Saint » (Kadosch}, Rigueur et Miséricorde. Entre ces Lèvres, 
apparait la Bouche, lorsqu'elle s'ouvre. Par le souffle qui provient 
de la Bouche, plusieurs milliers et des dizaines de milliers sont 
revêtus, et lorsqu'il se répand, les vrais prophètes s'en revétent, et 
tous sont appelés « Bouche du Seigneur ». Lorsque les paroles 
sortent de la Bouche, murmurées par les Lèvres, elles éclairent 
tous les huit cent mille mondes, et ensuite elles s'unissent en dix- 
huit voies et sentiers connus. Et tous sont dans l'attente de cette 
Bouche. Avec la Langue, il parle les grandes choses par l'union de 
la pureté et de la couronne. C'est pourquoi l’Écriture dite: « Son 
palais est doux et tout en lui est désirable. » « Palais » a le même 
sens que dans le versetf : « Et le palais goûte le manger. » Et tout 
en lui est désirable. Dans ce mot, il y a le feu et l'eau (Rigueur et 
Clémence); l'un adoucit l'autre, et leurs couleurs sont belles quand 
ils sont unis. Dans le palais sont marquées les lettres qui se 
révèlent avec leurs consonnes; elles sont gravées à l'intérieur et se 
divisent en gutturales (Aleph, Hé, Heth, Aïn) et en palatales 
(Ghimel, Yod, Caph et Qouph}). La lettre Aleph® « qui dépose les 
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rois et les replace sur leurs trônes »; la lettre Heth, qui descend 
et monte, et qui porte une couronne, domine le feu et se confond 
avec l'air. La lettre Hé émane de la Mère, inaccessible du côté 
féminin, elle s'étend dans le féminin d'en haut par le désir de la 
cité sainte qui les unit ensemble, ainsi qu'il est dit* : «...La mon- 
tagne de la myrrhe, la colline de l'encens. » La lettre Aïn, image 
de la pureté, est gravée sur les Lèvres, branches qui s’agitent unies 
sur les côtés. Car c'est dans les mystères des lettres du roi Salo- 
mon, que ces quatre lettres gutturales sont unies aux quatre pala- 
tales Ghimel, Yod, Caph, Qouph. Il est écritb : « Mange-t-on sans 
sel ce qui est fade ? Et trouve-t-on du goût? » Et il est écrit® : « Et la 
paix sera l'œuvrede la justice.» Etailleursd : «Ils sont plus désirables 
que l'or, que beaucoup d'or pur, et plus doux.» Doux, certainement. 
Le roi David dite : « Aussi, ton serviteur en est-il éclairé. » Je me 
rends témoignage que tous les jours j'ai été plein de prudence à ce 
sujet, afin de ne pas tomber dans l'erreur à cet égard, à l'exception 
du jour où je préparais les couronnes du Roi dans la caverne de 
Maronia. [2962] Je vis alors une flamme de feu qui flamboyait à 
l'entrée de la caverne, et j'en tremble. Depuis ce jour, j'ai toujours 
pensé à ces Lettres sans jamais les oublier. Heureuse est la part de 
celui qui goùte avec prudence aux douceurs du Roi! C'est à quoi 
font allusion les paroles de l'Écrituref : « Goûtez et voyez, que le 
Seigneur est bon. » Et ailleurs£ : « Allez, mangez de mon pain. » 

Le Mäle se répand par « Daäth » (savoir) qui remplit tous les 
couloirs et toutes les pièces. Il commence par le sommet du Cräne, 
et il s'étend dans le corps entier, à travers la poitrine et les bras, 
et tout le corps. Au dos de celui-ci s'attache un rayon d'une splen- 
deur très éclatante, et qui est enflammé, et il produit un certain 
Crâne qui est mystérieux de tous ses côtés. Et la lumière de deux 
cerveaux est gravée en lui. Et elle adhère au côté du Mäle; c'est 
pourquoi elle est appelée aussih : « Ma colombe, ma parfaite. » I] 
ne faut pas lire : (« tamathi » (ma parfaite), mais « toumathi » (ma 
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jumelle). Les cheveux de la femme ont des couleurs diverses, 
ainsi qu'il est écrits : « La chevelure de ta tête est comme la 
pourpre. » La Rigueur est attachée là par cinq rigueurs; et la 
femme s'étend dans son côté, et elle s'attache au côté du mâle jus- 
qu'à ce qu'elle soit séparée du côté de celui-ci, et qu'elle s'approche 
pour entrer en union avec lui, face à face. Et lorsqu'ils sont dans 
l'union ils paraissent absolument comme un seul corps. De là nous 
déduisons qu’un homme seul est considéré comme un demi-corps. 
Tout est en miséricorde lorsqu'ils sont unis, tout parait être réel- 
lement un seul corps. Et en effet c'est ainsi. De même aussi ici, 
lorsque le mâle est en union avec la femelle, les deux constituent un 
seul corps ; et tous les mondes sont dans la joie, car tous reçoivent 
la bénédiction de ce corps parfait. Et c'est là le mystère du verset? : 
« Le Seigneur bénit le septième jour, et le sanctifia. » Tout était 
parfait en un seul corps, car la Matrona s'était unie au Roi, ne 
formant qu'un seul corps. Et pour cela les bénédictions ont lieu en 
ce jour-là. C'est pourquoi on dit que celui qui n'est pas masculin 
et féminin (qui n'est pas marié) est appelé « demi-corps » ; aucune 
bénédiction ne peut reposer sur une chose ébréchée et en défaut ; 
elle ne repose que dans une région parfaite etsur un objet complet. 
Les choses incomplètes ne peuvent subsister, ni recevoir la béné- 
diction pour l'éternité. La beauté de la femme provient entièrement 
de la beauté de l'homme. Nous avons expliqué ces choses, et elles 
sont connues des disciples. 

Au Principe femelle sont attachés tous les êtres d'ici-bas. 
C'est de lui qu'ils tirent leur nourriture et leur savoir. De même 
que la Mère s'unit avec le corps (du Roi) et que tout le corps 
est alimenté par elle, de même elle s'unit et nourrit ceux d'en 
bas. Il est écrit°: « Dis à la Sagesse : tu es ma sœur. » Il y 
a deux sagesses ; celle du Principe femelle est appelée la « Pe- 
tite Sagesse », en comparaison de l'autre. C'est pourquoi l'Écriture 
ditd : « Nous avons une petite sœur, et elle n'a point de mamelles. » 
Elle est petite pendant l'exil, mais elle est grande et puissante, 
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puisqu'elle est le complément que le Roi s'associe, ainsi qu'il est 
écrit + : « Je suis une muraille et mes mamelles sont comme des 
tours. » «Et mes mamelles...», parce qu'elles sont pleines pour 
l'allaitement de tous. « ...Comme des tours » : ce sont les grands 
fleuves qui procèdent de la Mère supréme. Le mâle s'étend à droite 
et à gauche, par l'héritage qu'il a reçu. Mais quand les couleurs 
(Rigueur et Clémence) sont entremélées, il s'appelle «Thiphereth » 
(magnificence). Il fait l'ornement du corps et il devient un arbre 
grand et puissant, et beau à voir, ainsi qu'il est écrit b : « Sous lui, 
les bêtes des champs recherchaient l'ombre, et les oiseaux du ciel 
se tenaient sous les branches, et il y avait en lui la nourriture pour 
tous, » Ses bras renferment : le bras droit la vie et la clémence 
(Hésed), le bras gauche la mort et la Rigueur (Gueboura). Ses 
entrailles sont formées par la connaissance (Daàth), et elles rem- 
plissent tous les couloirs et toutes les pièces, comme nous l'avons 
dit et ainsi qu'il est écrit : «Et les chambres sont remplies de 
savoir. » Le corps a aussi deux jambes : et le corps renferme aussi 
deux reins, et deux organes mâles. Car le Semen sacré et la force 
mâle sont réunis en eux, car les armées qui procèdent d'eux vont 
et s'arrêtent dans l'orifice de l'organe de la génération. C'est pour 
cela qu'on les appelle « Cebaoth »; ce sont les deux Séphiroth 
Néçah et Hod. La Séphirà Thiphereth, c'est le Tétragramme ; les 
trois ensemble forment le nom sacré Adonaï Çebaoth. L'organe 
générateur mâle est l'extrémité du corps, et il symbolise la Sé- 
phirâ « Yesod », qui apaise le Principe femelle. Tout désir d'union 
des deux Principes émane de la Séphirà « Yesod ». Cette dernière a 
accès dans la région féminine appelée Sion, région mystérieuse et 
cachée, ainsi qu'il est écrite : « L'Éternel a fait choix de Sion, et il 
l'a désirée pour être sa résidence. » La veille du Sabbat, quand la 
Matrona s'unit au Roi face à face, ils ne forment qu'un seul corps. 
Le Saint, béni soit-il, s'asseoit sur son trône; tout est parfait et 
tout reçoit le Nom du Saint, qu'il soit béni en toute éternité. J'ai 
différé de manifester ces paroles jusqu'à ce jour, qui restera cou- 


a) Cant. vint, 10. — b) Dan., 1v, 11. — c) Ps., cxxxnr, 13. 
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ronné par elles pour le monde à venir. Heureuse est ma part! 

Lorsque la Matrona est en union avec le Roi, tous les mondes 
reçoivent la Bénédiction, et les univers se trouvent dans la joie. 
De même que le mäle est [296] la synthèse de trois et que le 
Commencement opère par trois, de même toutes les choses sont 
ainsi ; et la fin de tout corps est ainsi; et la Matrona n'est bénie 
que par la réunion de ces trois Séphiroth, Néçah, Hod, Yesod. 
Elle est apaisée, et elle reçoit la bénédiction, dans ce lieu appelé 
le Saint des Saints ici-bas, ainsi qu'il est écrit: : « Car c'est là où 
le Seigneur a ordonné la bénédiction. » Il y a deux degrés, l’un en 
haut, l'autre en bas. Aussi, il n’est pas permis de pénétrer dans le 
Saint des Saints, sauf au grand-prêtre qui provient du côté de 
Hésed. Nul autre ne pénètre dans le Saint des Saints d'en haut, 
que celui qui porte le nom de « Hésed ». C'est lui seul qui entre 
dans le Saint des Saints, qui apaise l'Épouse, et qui bénit la partie 
la plus intime du Saint des Saints, appelée Sion. Sion et Jéru- 
salem forment deux degrés, symbolisant l'un la Miséricorde, 
l'autre la Rigueur, ainsi qu'il est écritb : « Elle est rachetée par le 
jugement » ; et de Jérusalem, « la justice fait son séjour en elle ». 

Tout le désir du mâle se porte vers la femelle. Et ces choses se 
nomment ainsi, parce que de là proviennent les bénédictions pour 
tous les mondes; et toutes choses reçoivent la bénédiction. Ce lieu 
est appelé Saint, et toutes les saintetés du mâle pénètrent là par ce 
degré, ainsi que nous l’avons dit. Et tout émane de la Tête su- 
prème du Crâne masculin, du côté du Cerveau suprême, résidence 
de tout. Et cette bénédiction pénètre tous les membres du corps, 
jusqu'à la région appelée « Çebaoth ». Toute cette émanation qui 
provient de tout le corps se rassemble là, et pour cela il se nomme 
Cebaoth, car toutes les Armées des choses supérieures et des infé- 
rieures sortent de là. Et cette émanation, dans le lieu où elle se ras- 
semble, et qui est émise par le Yesod très saint, est toute blanche, 
et pour cela, elle se nomme Hésed. C'est par le Yesod que Hésed 


a) Ps., cxxxIN, 4, — b) Is., 1, 27. 
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entre dans le Saint des Saints, ainsi qu'il est écrits : « Car là, le 
Seigneur a ordonné la bénédiction, la vie jusqu'à l'éternité. » 

Rabbi Abba dit : A peine la Lampe Sainte prononça lemot « Vie », 
que ses paroles s'arrêtèrent. Moi, j'écrivais, et je croyais avoir 
encore beaucoup à écrire, mais je n'entendais plus rien. Je ne pou- 
vais pas lever la tête, car la lumière était très grande, et je ne pou- 
vais pas la contempler. Tout d'un coup je fus saisi de crainte, et 
j'entendais une voix qui disaito : « La longueur des jours, et les 
années de vie. » J'entendais une autre voix qui disait® : « Il te 
demande la vie. » Pendant tout ce jour le feune seretira pointde la 
maison, et personne ne pouvait s'en approcher à cause de la lumière 
et du feu qui l'environnaient. J'étais étendu à terre et je poussais 
des cris. Mais quand le feu se fut retiré, je vis que la Lampe 
Sainte, le saint des saints, avait été enlevé de ce monde. Enveloppé 
(dans son manteau), il était penché sur le côté droit, et sa face 
exprimait un sourire. Mais Éléazar son fils se leva, et il prit ses 
mains et les couvrit de baisers; pour moi, je léchais la poussière 
qui était sous ses pieds. Ses disciples voulaient pleurer, mais ils ne 
pouvaient pas proférer une parole. A la fin, les disciples purent 
verser des larmes, et Éléazar son fils tomba trois fois, sans pouvoir 
ouvrir la bouche. Enfin il dit : Père, père, nous étions trois et 
l'un est parti. Maintenant les animaux le pleureront, les oiseaux 
voleront, et ils se cacheront dans les trous des rochers de l'im- 
mense mer; et tous les collègues boiront du sang. 

Rabbi Hiy4 se leva et dit : Jusqu'à maintenant la « Lampe 
Sainte » avait soin de nous. Maintenant ce n'est pas le temps (de 
se répandre en lamentations), mais d'avoir soin de sa gloire (de lui 
rendre les derniers honneurs). Rabbi Éléazar et Rabbi Abba se 
levèrent'. Ils lui lavèrentlecorps avec des aromates. On ne saurait 
décrire le trouble des collègues. De bonnes odeurs s'exhalaient 
dans toute la maison. On le mit ensuite sur le lit, et nulle autre 


1. Ils étaient donc au moins quatre, et non trois, comme le dit ci-dessus 
Rabbi Éléazar. 


a) Ps., cxxxI11, 3. — b) Prov., int, 2. — c) Ps., xx1, 5. 
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personne ne s'occupait de lui à l'exception de Rabbi Éléazar et de 
Rabbi Abba. Les chefs des villages de Tariqin et de Çipori se dis- 
putaient avec les habitants de Maronia au sujet du lieu de l'enter- 
rement; chaque village prétendait être plus digne de cet honneur. 
Quand le lit fut sorti hors de la maison, il s'éleva dans l'air. Un feu 
marchait devant le lit (sur lequel on portait Rabbi Siméon à la 
sépulture), et on entendait une voix qui proclamait: Entrez et 
assistez aux noces de Rabbi Siméon. « Que* la paix vienne. Que 
celui qui a marché avec un cœur droit se repose dans son lit. » 
Lorsqu'on l'introduisit dans la grotte (où il fut enterré), une voix 
retentit dans la grotte et fit entendre ces parolesb : « Cet homme a 
fait trembler la terre, il a fait trembler des royaumes. » De nom- 
breux chefs célestes restent inactifs aujourd’hui à cause de toi, 
Rabbi Siméon, fils de Jochaï, en qui son Maître se glorifie chaque 
jour. Heureux ton sort dans le monde d'en haut et dans celui d'ici- 
bas ! Nombreux sont les trésors célestes qui lui sont réservés, et 
c'est de toi que l'Écriturec dit : « Mais pour toi, va jusqu'au temps 
qui a été marqué, et tu seras en repos et tu demeureras dans l'état 
où tu es jusqu'à la fin de tes jours. » 


FIN DE L'IDRA ZOUTA 


a) Isaïe, Lxvi1, 2. — b) Zd., x1v, 16. — c) Dan., x, 15. 
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Rabbi Yossé dit : Voyez combien est grand l'amour du Saint, 
béni soit-il, pour Israël. D'abord, il l'appela « peuple saint », ainsi 
qu’il est écrits : « Car tu es un peuple saint (Kadosch) », et ensuite 
il l'appela « sainteté » (Kodesch), ainsi qu'il est écrit b : « Israël est 
la sainteté (Kodesch) au Seigneur, les prémices [297] de ses fruits. » 
Quelle différence y a-t-il entre « Kadosch » et « Kodesch » ? Rabbi 
Abba dit : Nous avons appris que « Kodesch » est le degré le plus 
élevé; c'est sous ce nom qu'on désigne la réunion de toutes les 
saintetés. De là vient la formule® : « Saint (Kadosch|, Saint (Ka- 
dosch)}, Saint (Kadosch) »; et tous ces trois « Kadosch » s'élèvent 
et s'unissent dans la région suprême appelée « Kodeschd », Comme 
Israël porte les trois couronnes, il prend également le nom de « Ko- 
desch ». Le mot « ses fruits » (thebouathoh) est écrit avec un Hé à 
la fin. Rabbi Abba dit: C'est pour cette raison que l'Écriture 
ajoute : « Tous ceux qui en mangent sont coupables. » Car l'Écri- 
ture dit ailleurs® : « Et aucun étranger ne mangera dela sainteté, » 
Israël seul, qui est appelé « Kodesch », est autorisé à manger le 
« Kodesch ». 

Rabbi Éléazar dit : Le commencement et la fin sont concentrés 
dans « Kodesch »; c'est la Sagesse suprème qui est appelée « Ko- 
desch »‘. C'est par la lumière de la Sagesse suprême que brillait 
la Sagesse de Salomon, ainsi qu'il est ditf : « Et la Sagesse de Sa- 
lomon était plus grande que celle des autres hommes. » Durant sa 
vie la lumière de la lune était complète ainsi que nous l'avons dit. 
Quand la Sagesse est bénie par Yesod, elle est appelée aussi « Ko- 
desch », et sa lumière est parfaite. Mais quand elle n'est pas éclairée 
d'une manière parfaite, on l'appelle « Esprit Saint», et non «Saint» 
(Kodesch). Ce degré n'est pas aussi élevé que celui dontnous venons 
de parler. Quand tous les êtres d'en bas sont bénis par cette base 
(Yesod) et en reçoivent leur nourriture, celle-ci prend le nom de 
Mère. Elle s'appelle tantôt « Sainteté » et tantôt « Saint des 
Saints », car tout dépend d'elle, ainsi qu'il est écrits : « Viens du 


1. Le Hé. « Je suis l'alpha et l'oméga. » 


a) Deutér., x1v, 2. — b) Jérémie, 11, 3. — c) Isaïe, vi, 3. — d) V.Z. I, 
fol. 121. — e) Lévit., xxut, 10. — f) 1 Rois,1v, 30. — 9) Cant., 1v, & 
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Liban, ma Fiancée. » Que signifie « Liban »? Ce mot dérive de 
«laban » (blanc) ; car il ne faut s'approcher de cette « Sainteté » 
qu'à l'époque où l'on s'est blanchi de tous côtés (qu'on a obtenu la 
rémission des péchés); cette époque est connue des collègues: : 
« Car j'invoque le nom du Seigneur. » 

Rabbi Abba dit : Dans les versets suivants, Moïse invoque les 
sept Séphiroth (inférieures). Rabbi Yossé dit : [1 les a révélées à 
Israël. Nous en inférons qu'un homme, qui a été jugé digne de 
connaître les mystères de la Sagesse suprême, a le devoir de les 
révéler, à l'approche de sa mort, à des hommes sur qui repose 
l'Esprit Saint ? : « Ilest juste et équitable. » Par ces mots, Moïse 
indiquait à Israël que tous les degrés suprèmes et que toutes les 
Séphiroth ne sont qu'un; qu’il n'y a pas plusieurs forces, mais que 
tout est un; il était toujours un, il est un présentement et il sera 
un éternellement. Béni soit son Nom en toute éternité. Heureux le 
sort de celui qui invoque le Roi et qui le connaît! Mais quand on 
l'invoque sans le connaître, il se détourne, ainsi qu'il est écrite : 
« Le Seigneur est proche de tous ceux qui l'invoquent, de tous ceux 
qui l'invoquent en vérité. » Y a-t-il donc des hommes qui l'in- 
voquent en mensonge ? Rabbi Abba dit : Oui, ce sont ceux qui in- 
voquent Dieu sans le connaître. Vérité (Emeth) est gravée sur le 
sceau du Roi; car la Vérité est la synthèse de tout, ainsi qu'il est 
écrit d : « Tu donnes la vérité à Jacob, et la grâce à Abraham. » 
Heureux le sort de celui qui entre et qui sort, et qui connaît les 
voies du Saint, béni soit-il, ainsi qu'il est écrite : « Le chemin des 
justes est comme une lumière éclatante. » Et ailleursf : « Tout ton 
peuple est un peuple de justes.» Rabbi [Isaac dit : Toutes ces pa- 
rures et tout ce qui les concerne ont été transmis aux « cultiva- 
teurs du champ ». La tradition nous apprend que les coupables 
font une brèche — s'il est permis de s'exprimer ainsi — en haut, 
ainsi qu'il est écrite : « Ils ont péché contre lui, ils ne sont plus 
ses enfants depuis [297] leur infirmité. » Les péchés des hommes 
provoquent des infirmités en haut. Rabbi Siméon dit : Toutes les 
fois que le nombre des coupables est grand, Dieu n’est pas béni 


a) Deutér., xxx11, 3. — b) Deutér., xxxH, 4. — c) Ps., cxLv, 18. — d) Mi- 
chée, vis, 20. — e) Prov., 1v, 18. — f) Isaïe, Lx, 21. — 4) Deutér., xxxun, 5. 
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dans le monde. C'est pourquoi David a dits : « Que les pécheurs 
disparaissent de la terre. » Et il ajoute immédiatement après : 
« Mon âme, bénis le Seigneur. » Dieu est béni lorsque les pé- 
cheurs ont disparu. 

Rabbi Abba dit : Qui était la cause de la souffrance ? C'est « la 
génération pervertie et déviée ». Beaucoup de coupables se trou- 
vaient dans cette génération; c'est pourquoi Moïse dit : Toutes les 
paroles que j'ai proférées, les noms sacrés que j'ai mentionnés, 
tout, je l'ai fait de manière convenable; mais ils ont péché contre 
lui; ils ne sont plus ses enfants. Et alors Moïse ajoute : Est-ce 
que c'est là la récompense que vous offrez au Saint, béni soit-il, 
pour tout le bien qu'il vous a accordé ? Rabbi Éléazar ditb : « Et 
alors même qu'ils étaient dans une terre ennemie, je ne les ai point 
tout à fait rejetés, et je ne les ai point méprisés jusqu'à les laisser 
périr entièrement. » Heureux le sort d'Israël que Dieu n'abandonne 
pas, même quand il l'a irrité! Dieu l'accompagne dans tous les 
exils. Remarquez combien grand est l'amour du Saint, béni soit-il, 
pour Israël. Bien que ce soit à cause de ses péchés qu'il est en exil, 
la Schekhina ne le quitte jamais. La chose est comparable à un 
roi qui, irrité contre son fils, le punit d'ostracisme. Quand la Ma- 
trona apprit cela, elle s'écria : Je ne veux pas me séparer de mon 
fils ; ou nous restons tous deux dans le palais du Roi, ou nous par- 
tons tous deux en exil‘. La Schekhina non plus ne quitte jamais 
Israël. C'est la Matrona qui intervient en faveur d'Israël auprès 
du Saint, béni soit-il. « Et° je me souviens de mon alliance. » 
C'est l'Alliance (Matrona) qui, s’il est permis de s'exprimer ainsi, 
rappelle Israël au Saint, béni soit-il. « Est-ce d cela (Zoth), peuple 
fou et insensé, que vous faites pour témoigner votre reconnais- 
sance envers le Seigneur ? » La lettre Hé du mot « Hal-Jéhovah » 
est écrite plus grande que les autres lettres, parce qu'elle désigne 
la Schekhina, ainsi qu'on a expliqué le Hé du mote «behibaram ». 


1. V. Zohar, I, 22°. 


a) Ps., cv, 35. — b) Lévit., xxvi, 44. — ce) Exode, vi, 5. — d) Deutér., 
XXX11,6. — e) Gen., 11, 4. 
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Rabbi Yehoudä dit : Partout le Hé désigne le Saint, béni soit-il, 
appelé « Mère »; car il y a deux mondes, ainsi qu'il est écrit : 
« D'un monde à l'autre monde... » [298+] C'est ainsi que nousavons 
expliqué le mystère du verset: : « De l'huile fine un quart de me- 
sure...» Rabbi Yehouda dit : Nous avons vu dans plusieurs en- 
droits combien le Saint, bénisoit-il, ne veut pas enlever son amour 
à Israël, et il l'accompagne partout. 

Rabbi Isaac, ayant rencontré Rabbi Hiyà dans un voyage, lui 
dit : Je vois à ton air que tu résides avec la Schekhina. Que signi- 
fient les paroles b : « Et je descendis pour le sauver d'Égypte » ? 
Pourquoi « je descends », au lieu de « je descendrai »? Dieu était 
déjà venu en Égypte avec Jacob, dans le but de sauver plus tard 
les Israëlites de la captivité ; sans cela ceux-ci n'auraient jamais pu 
être délivrés. La tradition nous apprend que le monde futur était 
créé par le Yod, et le monde présent par le Hé. C'est le Fleuve 
qui sort de l’Éden qui arrose le Jardin; c'est le Hé qui arrose le 
monde ici-bas. C'est pourquoi l'Écriturec dit : « Telles sont les 
œuvres du ciel et de la terre. » C'est le Puits d'eaux vivantes dont 
parle l'Écritured : « C'est le puits qu'ont creusé les serviteurs 
d'Isaac ». C'est le Hé par lequel le monde a été créé. Rabbi Isaac 
dit : Lorsque nous étions chez Rabbi Siméon, tous les mystères 
étaient divulgués publiquement, et nous n'avions pas besoin de 
les tenir secrets. Rabbi Hiyä lui répondit : Rabbi Siméon n'était 
pas comme les autres hommes ; tous les hommes étaient par rap- 
port à lui ce que les autres prophètes étaient par comparaison à 
Moïse. En continuant leur chemin, Rabbi Hiyà demanda : Que 
signifient les paroles®e : « Une mère peut-elle oublier son enfant, et 
n'avoir point compassion du fils qu'elle a porté dans ses entrailles ? » 
Rabbi Isaac répondit : Que puis-je en dire quand je n'ai rien en- 
tendu à ce sujet ? Rabbi Hiyä lui dit : C'est que j'ai entendu, un 
jour que je me trouvais en voyage, l'explication de ce verset. Mais 
je ne sais plus ni l'explication, ni par qui elle a été donnée. Rabbi 
Isaac lui dit : C'était peut-être le jour où Rabbi Éléazar allait 
visiter son beau-père. Je me trouvais ce jour-là avec lui, et je me 


a) Nombres, xxvin,5. — b) Exode, 11, 8. — c) Gen., 11, 4. — d) Cant., 1v, 
15. = e) Isaïe, XLIX, 15. 
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souviens de l'explication qu'il a donnée du verset cité. Il a dit, au 
nom de son père, qu'Israël [298b] avait dit à Dieu : Tu nous as 
oubliés dans l'exil; mais la Schekhina répondit à Israël : « Une 
mère peut-elle oublier son enfant ? » Rabbi Hiyä s'écria très ému : 
En vérité, c'est l'explication que j'avais entendue. Que Dieu soit 
loué de m'avoir fait faire ta rencontre! 

« Comme* un aigle attire ses petits. » Rabbi Yossé dit : Il n’y a 
aucune créature qui ait autant de soin de ses petits que l'aigle. 
C'est pour cette raison que, dans le char de la vision d'Ézéchiel, 
l'aigle figure au milieu ; c'est l'image de Jacob. Et le Saint, béni 
soit-il, n’a pas confié Israël à la garde d'un ‘ange ni d'un chef cé- 
leste quelconque, mais il s'en charge lui-même, ainsi qu'il est 
écrit P : « Car le Seigneur a choisi Jacob pour être à lui, Israël pour 
être sa possession. » Ailleurs® il est dit : « Car le Seigneur n’a- 
bandonnera pas son peuple. » Pourquoi ? «...A cause de son grand 
nom. » Parce qu'il est attaché à lui, le Saint, béni soit-il, ne l'a- 
bandonnera pas et sera avec lui partout. « Ah!d s'ils avaient de la 
sagesse, ils comprendraient »4 conduite, ils considéreraient la 
fin qui les attend! » Rabbi Yossé dit : Tous ces versets sont 
des reproches à Israël, sauf le Nom sacré que Moïse leur a révélé 
au commencement de son discours. Rabbi Abba dit : Les reproches 
que Moïse leur fait, c'est au nom du Saint, béni soit-il. Il n'y a 
pas un mot dans la Loi qui ne soit du Saint, béni soit-il. Toute la 
Loi est composée des noms du Saint, béni soit-il. En effet, [2993] 
si Israël savait combien durement « Zoth » châtie les coupables, 
il ferait pénitence et se confierait à « Zoth ». D'après une autre 
explication, les mots : « Ah! s'ils avaient de la sagesse, ils com- 
prendraient Zoth » signifient que Zoth s'unit à Israël quand ce der- 
nier observe la Loi. Alors « Zoth » chätiera ses ennemis et Israël 
qui est le moindre parmi les peuples : « Comment® un en poursui- 
vrait-il mille, et deux feraient-ils fuir dix mille, si leur Rocher ne 
les avait vendus, si Jéhovah ne les avait livrés? » « Rocher» 
désigne Abraham qui a obtenu de Dieu d'envoyer Israël dans l'exil 
et non dans l'enfer, toutes les fois qu'il se rendra coupable. Rabbi 


a) Deutér., xxx11, 11. — b) Ps., Cxxxv,4. — c) 1 Sam., xut, 22. — d) Deu- 
tér., xxx11, 29. — e) Zbid., 30. 
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Yehouda dit : Pourquoi Moïse dans ses cantiques fait-il des 
reproches à Israël ? A cause de la Schekhina. Rabbi Isaac dit : 
Deux fois, le Saint, béni soit-il, punira Israël, à la grande joie des 
peuples : d'abord * « une disputa du Seigneur avec le peuple de 
Juda pour punir Jacob de sa conduite, etc. » Les peuples entendirent 
ces paroles et se réjouirent, disant : Ils vont disparaitre du monde ! 
Le Seigneur dit : « Déjà dans les entrailles de sa mère il a trompé 
son frère, et par sa force ila dominé un ange. » Les peuples com- 
prirent le sens de la réponse. 

Ceci est comparable à une femme qui s’est disputée avec son 
fils ; elle va se plaindre devant le tribunal; elle voit le juge con- 
damner les uns à la mort, les autres à la flagellation. Alors elle se 
dit : Qu'ai-je fait ? Quand le juge lui demande : Qu'as-tu contre ton 
fils? elle répond : II m'a frappée, quand je l'ai porté dans mon 
sein b. « 11 le trouve dans le désert, etc. » C'est une allusion à la 
conduite du médecin. C'est ce que j'ai trouvé dans le carnet d’un 
médecin célèbre, où ce verset a été interprété de telle façon qu'on 
y trouvait tous les remèdes que le médecin est tenu d'administrer 
à son malade lié de chaines par ordre du Roi, pour le convertir au 
service du Maitre de l'univers. Quand le médecin arrive près du 
malade, il le trouve « dans le désert », « dans un lieu affreux », il 
le trouve atteint de toutes sortes de maladies. Que le médecin ne 
dise pas : Puisque Dieu frappe cet homme, pourquoi le guérirais- 
je? David dite : « Heureux l'homme qui a de l'intelligence pour le 
pauvreet l'indigent. » Si le médecin estun sage, Dieu bénit le client 
qu'il soigne. L'Écritured ajoute : « Il l'entoure ». Le médecin en- 
toure le malade de soins, et étudie les causes du mal pour en faire 
disparaitre les effets. Il le fait soigner et lui ôte le sang corrompu. 
L'Écriture ajoute : «Ille conserve comme la prunelle de son œil. » 
C'est qu'en administrant les médicaments au malade, le médecin 
doit se garder de commettre une erreur; car une erreur commise à 
l'égard du malade est considérée comme un assassinat. Dieu a 
rendu cet homme malade, mais il ne voulait peut-être pas le tuer; 
il voulait lui faire expier ses péchés [299 ?] par la souffrance, comme 


a) Osée, x11, 38. — b) Deutér., xxx, 10. — c) Ps., XL1, 2. — d) Deutér., L.c. 
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il fait expier par la perte de la fortune, par la captivité, ou une autre 
peine. Parfois l’homme condamné à perdre sa fortune tombe ma- 
lade, pour dissiper ainsi ses biens. Mais si le médecin tuait le ma- 
lade, celui-ci ne serait pas racheté, quelle que soit la fortune qu'on 
donnerait en échange de sa vie. Aussi le médecin doit-il être cir- 
conspect dans la médication. S'il peut guérir le corps du malade, 
qu'il le fasse; sinon qu'il en guérisse l'âme. Un tel médecin est 
soutenu par le Saint, béni soit-il, en ce monde et dans le monde 
futur. 

Rabbi Éléazar dit : Je n'ai pas encore entendu parler du livre 
du médecin dont il a été question précédemment. Mais un jour un 
négociant me dit avoir entendu de son père qu'il a connu un mé- 
decin à qui il suffisait de regarder le malade pour dire : celui-ci 
vivra, ou celui-ci mourra. On le disait un homme digne et crai- 
gnant le péché. Quand un malade n’avait pas les moyens pour se 
soigner, c'est lui qui s’en chargeait à ses frais. Il n'avait pas son 
pareil dans le monde, et il opérait plus de merveilles par ses 
prières que par ses actes. Ce négociant possédait un livre de ce 
médecin, qu'il me remit à condition que je lui fasse voir la « Lampe 
Sainte » (Rabbi Siméon). Je gardai le livre pendant douze mois et 
j'y ai trouvé de grandes et précieuses lumières. On y trouvait les 
mystères de Balaam. Mais un jour je vis en songe les lettres de ce 
livre monter et descendre, etune voix me dit: Pourquoi es-tu entré 
dans un domaine qui ne te regarde pas? Réveillé, je fus fort peiné, 
et j'envoyai le livre à un juif (médecin) du nom de Rabbi Yossé, 
fils de Rabbi Yehouda, et je m'écriai : Bénie soit la miséricorde 
divine d’avoir accordé tant de lumières aux hommes, et bénie soit- 
elle d'avoir fait disparaitre du monde la magie, afin d'empêcher 
les hommes, séduits par elle, de se détourner de la crainte du 
Saint. béni soit-il, et béni soit son nom. « Béni soit le Seigneur 
en toute éternité. Amen, amen. » 


FIN DU ZOHAR 


a) Ps., LXXXIX, 953. 
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« Les Israëliles qui éludieront ton livre 
goûteront à l’Arbre de Vie et n'auront 
plus besoin d'être mis à l'épreuve. C'est 
par le Livre Zohar qu'Israël sera mist- 
ricordieusement affranchi de l'exil, » 


PastTeun FIDÈLE 
(Z., I, 124b; Tome V, p. 322.) 


Puisse cel essai aider à l'entrée d'Israël 


dans l'« Eglise de Dieu » qui a succédé 
à la « Communauté d'Israël », 


Nous avons publié en entier le manuscrit laissé par de 
Pauly. Désireux d'assurer à cette œuvre si difiicile le plus 
de garanties possibles, nous avons fait revoir et compléter 
l'original par un hébraïsant méritant toute confiance de la 
part du monde savant. 

Qu'il reçoive ici l'expression de notre profonde gratitude 
pour son dévouement et sa bonne humeur, pour sa persévé- 
rance et sa bonne volonté à m'aider à terminer une tâche 
aussi ingrate, pendant les six années que ce travail de révi- 
sion a duré. Que l'Ancien des jours le bénisse ! 

Malgré cela, nous le savons, l'œuvre n’est pas parfaite. 
Elle est appelée à être corrigée et complétée encore. Nous 
espérons que la lecture de cet essai intéressera quelque 
savant, que ce livre si curieux sera étudié et sa traduction 
mise au point. 

Quoi qu'il en soit, nous avons pensé que cette œuvre telle 
qu'elle est, et malgré ses imperfections, méritait de voir le 


jour. 


Nous devons remercier bien sincèrement les amis et les 
souscripteurs dont le concours nous a permis de terminer 
cette longue publication, bien au-dessus de nos propres 
ressources. 
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Le lecteur remerciera particulièrement avecnous notreami 
Jean Berger, qui a eu la patience de corriger les trois mille 
pages du manuscrit et de relire les trois mille pages du texte, 
dont nous lui devons la bonne disposition typographique. 

Nous devons aussi exprimer notre profonde gratitude à 
notre ami le Docteur Lalande. Les encouragements de toute 
sorte qu'il nous a donnés nous ont été d’un grand secours. 

Que M. Gallé, qui a bien voulu revoir les citations hé- 
braiques du tome VI et signaler les errata des autres volumes, 
reçoive aussi nos remerciements, pour ce travail que nous 
n'aurions pu faire nous-même. 


Quant à nous, nos actions de grâces vont à Dieu qui a 
permis la publication de cet essai. À Lui de susciter un 
continuateur, si, comme nous l’avons ardemment désiré en 
l’entreprenant, Il doit en retirer plus de gloire. 

Notre récompense, et la seule que nous désirions, serait 
immense, si la lecture de ce livre pouvait éclairer une seule 
âme juive, et lui montrer que l’enseignement chrétien n’est 
rien autre que la continuation“ de celui de la tradition 
juive, et que le Zohar, écho de cette tradition dans certaines 
de ses parties, laisse vraiment voir dans ses obscurités le 
dogme de la Trinité et celui de l'Homme-Dieu, qui était le 
Messie des Prophètes, venu sur la terre il y a deux mille ans. 

Le lecteur pieux joindra ses prières aux nôtres pour que 
Dieu réalise notre vœu. : 

Emile LAFUMA-GIRAUD. 

a)« La même religion, que nous appelons maintenant religion chrétienne, 
était déjà celle des siècles anciens. Déjà son règne durait depuis les jours 
de nos premiers parents, lorsque le Verbe se fit chair et se manifesta au 
monde, Cet événement ne lui apporta, au fond, d'autre changement qu'une 
dénomination nouvelle. La vraie foi donc, qui existait depuis les premiers 
temps, commença alors à s appeler religion chrétienne, afin d'annoncer à 


toute la terre que le CArist, pour nous ouvrir le royaume du Ciel, est venu 
accomplir la loi et les prophètes, bien loin de les abolir. » 


(S' Augustin, Retrae., 1, xunt, 3.) 
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A PROPOS DE JEAN DE PAULY 


Nous tenons, en terminant, à citer quelques-unes des références 
que nous possédions sur la science de de Pauly, et qui nous 
avaient décidé à lui confier ce premier essai de la traduction du 
Zohar. 


(Extrait du « Sulchan-Arukh », traduit en allemand par de 
Pauly, Bâle 1888) : j 


Das Werk befricdigt ein durchaus bestehendes Bedürfniss für Jeden, der 
nicht als jüdischer Theolog es durch und durch inne hat; schon etwas in 
den hebräischen Ausgaben nachzusuchen, erfordert viel Mühe und Zeit 
und das Verständniss, namentlich das sachliche, ein eingehendes Studium, 
das durch die Uebersetzung sebr erleichtert wird. Ich habe einen grossen 
Theil der Uebersetzung mit dem Text verglichen und finde sie durchgängig 
zuverlässig und gut, auch die Erläuterungen und Auszüge aus den Com- 
mentaren werthvoll und in richtigem Masse. Es wundert mich, dass die 
Uebersetzung auf dem Titel als ,,freie‘* bezeichnet ist; sie thut sich selbst 
Unrecbht, da sie ja in Wirklichkeit eine wértliche und treue ist..... 


D' J. GILDEMEISTER. 
(Professor an der Universität in Bonn.) 


Zum Schlusse muss ich noch der Ueberzeugung Ausdruck geben, dass 
diese Uebersetzung in Folge der Quellenangaben, der eingehenden Er- 
klärung und ausführlichen Erläuterungen für Alle, die sich diesem Studium 
widmen, von sehr grossem Nutzen sein wird..... 


Pror. D' DiLLMANN. 
(Professor an der Universität in Berlin.) 


. Ich werde Ihre Arbeit stets mit dem lcbhaîftesten Interesse be- 


D' P. bE LAGARDE. 
(Professor and der Universität in Gôttingen.) 


Diese Uebersetzung des Sulchan-Arukh mit durchgängigen Quellenan- 
gaben und kurzen Erläuterungen verspricht nach der ersten Lieferung ein 
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Meisterwerk zu werden, das eine seltene Beherrschung des ausgedehuten 
und schwierigen Stoffes in philologischer, lilterarischer und archäologischer 
Hinsicht au den Tag legt. In einem bei der Angabe der Texte ungewohn- 
ten Masse verbindet sich hier mit streng wissenschaftlicher Methode eine 
gefällige Form der Wiedergabe, welche weiteren Kreisen dieses wichtige 
Compendium des jüdischen Rituals aufzuschliessen geeignet ist. 


Por, D' C. von ORkLLI. 
{Professor an der Universität in Basel.) 


Ich spreche gewiss nur meine vollste Ueberzeugung aus, wenn ich diese 
Uebersetzung ein Kunstwerk ersten Ranges nenne; sie verbindet staunens- 
werthe Gelehrsamkeit mit einer allgemein fasslichen Form in wahrhaft 


bewunderungswürdiger Weise. 
. Dr J. WriGnr. 
(Privatdocent an der Universität in Philadelphia.) 


Ich habe die erste Lieferung Ihrer Uebersetzung des Sulchan-Arukh 
durchgesehen. Es freut mich herzlich, einen Verfasser christlichen Bekennt- 
nisses brüderlich bemüht zu sehen, die sittlichen und edlen Gedanken un- 
serer Ahnen in ein helles Licht zu stellen. Ich würdige das Verdienst eines 


derartigen Unternehmens..... 
OBER-RABBINER ARON. 


(Ober-Rabbiner von Strassburg.) 


Die Lemberger katholisch-theologische Zeitschrift ,, Bonus Pastor *, 
IX. Jahrgang, Nr. 16, und X. Jahrgang, Nr. 4, schreibt unter ,, Bibliogratia ‘* 
unter Anderem wie folgt : 

Diese Uebersetzung ist eine objective, rein wissenschaftliche, und ist 
dazu geeignet, das hôchste Interesse eines jeden Gebildeten, ohne Unter- 
schied des Glaubensbekenntnisses, auf sich zu lenken. 


Votre traduction est vraiment admirable, non seulement pour la méta- 
phrase et la paraphrase, mais aussi pour l'interprétation doctrinale. 

J'ai d'abord traduit moi-même une page de l'original et j'ai ensuite con- 
sulté votre traduction. 

L'étude de vos remarques m'a pris, il est vrai, dix fois plus de temps que 
ne men a coûté la traduction de l'original. 

Mais, en revanche, vos indications donnaient à chaque phrase et même 
à chaque mot leur vraie couleur. 

Votre traduction témoigne d'une érudition supérieure et approfondie, et 
cependant elle est compréhensible. 
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Aussi me paralt-elle une œuvre unique dans son genre et elle restera 
éternellement comme un monument impérissable et digne d'admiration..... 


D. PH. RENAN. 


Je viens de faire la confrontation dont je vous parlais dans mon précédent 
billet : elle est tout à l'honneur de votre traduction du Sulchan-Arukh. 

Votre traduction me paralt devoir rendre les plus grands services à tous 
ceux qui s'intéressent à l'histoire et aux destinées du judaïsme. 

Sa clarté, la richesse des renseignements renfermés dans les notes, leur 
précision, assurent à votre publication l'approbation de tous les hébraïsants 
et rabbinisants. 

Agréez, Monsieur et honoré coufrère, l'assurance de ma haute consi- 


dération. 
E. MoxTET, D. TH. 


(Professeur de langues orientales à l'Université de Genève.) 


sssés Pass Ihre Uebersetzung des Sulchan-Arukh in gar keiner Beziehung 
etwas zu wünschen übrig lässt, kann ja Niemand bezweifeln, der etwas 
von der Sache versteht; dass Ihre Uebersetzung ferner eine objective ist 
und weder im Dienste des Philo-, noch des Antisemitismus steht, dafür 
werden sicherlich sämmiliche Fachgelehrten, wenn sie aufrichtig sein wol- 


len, Zeugniss ablegen müssen..... 
D' Tu. EuMEnicu. 


{Professor em. am King's College in London.) 


..... Pour moi, votre ouvrage sera toujours de grande utilité aux savants 
et servira de terme de comparaison pour toute œuvre d'érudilion appro- 
fondie. 

On ne saurait l'apprécier comme il le mérite, quand on n'a pas consulté 
tous ces innombrables passages auxquels il fait allusion par les signes « S. », 
« Cf. », « Vergl. » etc. 

Si je ne l'avais sous les yeux, je ne pourrais pas croire qu'une vie hu- 
maine suflise pour amonceler cette masse de matières citées dans les premiers 
volumes parus. Je suis persuadé que tous les savants et surtout les orienta- 
listes admireront le talent extraordinaire et le travail assidu dont fait 
preuve votre traduction du Sulchan-Arukh, cette œuvre grandiose qui mé- 
rite de se trouver dans toutes les bibliothèques du monde entier. 

Veuillez agréer, Monsieur le Professeur, mes remerciements pour votre 
précieux envoi et l'assurance de ma considération distinguée. 


D' G. Di£z DE GAMES, 
(Professeur à l'Université de Toledo.) 


sais J'ai reçu les trois premières livraisons de votre excellente et de tout 
point intéressante traduction du « Sulchan-Arukh », que vous avez eu la 
(e) 


Original from 


DIRE Ey Google UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ZOHAR 


bonté de m'envoyer, et, en vous en accusant aujourd hui la réception, je 
m'empresse de vous présenter mes sincères et plus vifs remerciements pour 
cette attention de votre part, qui m'a mis à même de prendre connaissance 
d'un important ouvrage..... 

..... Nonobstant ma faible connaissance de l'allemand — qui m'oblige à 
avoir un peu trop souvent recours au dictionnaire — j'ai pu comparer votre 
traduction avec le texte, que j'avais réussi à me procurer; et cette compa- 
raison m'a démontré que non seulement votre traduction est des plus fidèles, 
mais qu'elle contribue en même temps à éclaircir le sujet beaucoup mieux 
que les commentaires dont le texte est accompagné... Et ce n'est encore 
ici qu'un des moindres mérites de votre incomparable travail. 

Indépendamment de son utilité générale sous le rapport des pratiques du 
judaïsme talmudique, votre « Sulchan-Arukh » sera pour moi d'une plus 
grande utilité que pour tout autre, en ce qu'il me montrera la source de 
certaines pratiques introduites dans l'Islamisme, et que les adeptes du pro- 
phète arabe attribuent à la sonna; j'en ai découvert plus d'une dans les trois 
livraisons ! 

Je le répète, Monsieur le Docteur, je vous suis on ne peut plus reconnais- 
sant de l'envoi du « Sulchan-Arukh », et en vous demandant de bien vouloir 
m'inscrire dans la liste des abonnés pour le reste de l'ouvrage, je vous prie 
de croire à mes sentiments de haute estime et de profonde considération. 


P. V. CARLETTI. 
(Professeur à l'Université de Bruxelles.) 
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Nous nous proposons de consacrer dès main- 
tenant, nos loisirs à essayer d'établir une table 
générale et analytique des matières contenues 
dans le Zohar. 
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Nous donnons ici les notes et quelques paraphrases qui 
accompagnaient la traduction de de Pauly. Nous ne les 
avons pas publiées dans le cours de l’ouvrage, pour lui lais- 
ser sa forme tout à fait indépendante, de telle sorte que le 
lecteur commentât le texte à sa guise. Nous ne prétendons 
aucunement que ces interprétations du Zohar soient des 
résultats acquis et certains ; nous ne les donnons que comme 
de simples conjectures, quoique fort vraisemblables. Nous 
devons dire que c’est ainsi que nous-même comprenons ce 
livre. 


Nous déclarons au lecteur que nous ne donnons aucun 
sens gnostique (c'est-à-dire ayant pour origine une tradi- 
lion païenne) à ces expressions du Zohar : « Principe 
mâle », « femelle ». Ce ne sont pour nous que des façons de 
parler purement abstraites. Nous les comprenons comme 
les termes « Épouæ » et « Épouse » du Cantique, quand ils 
s'appliquent aux trois Séphiroth suprêmes. 
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Il est bien entendu que, dans le Supplément, l'expression : 
V. note à la page... du tome..., ne renvoie pas à la page 
elle-même (sauf indication contraire), mais bien à la note 
qui s’y rapporte dans le Supplément. 

Le lecteur pourra lui-même faire figurer les numéros des 
notes, dans les volumes, aux passages auxquels elles se 
rapportent, 
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NOTES DU TOME I 


1. [1-1] Pages 4-5. — Depuis : « Zl est écrit : Au commencement...» 
jusqu'à : « ... Monde des consolations » (p. 5, lig. 5). 


Tout ce passage est manifestement apocryphe. Il a été interpolé 
par un copiste du xvi* siècle. L'expression de ob mous cow 
mors a été employée pour la première fois par les cabalistes du 
xvi* siècle, le Raschi et ses disciples. Mais, outre la preuve du style, 
le fait seul de trouver, après une introduction de Rabbi Siméon, 
deux interprétations d'un seul et même verset, ce qu'on ne trouve 
nulle part dans le Z., démontre assez le caractère apocryphe de la 
première interprétation. Les mots "mx "21, placés dans les éditions 
modernes entre les deux interprétations, ne figurent ni en C., ni 
en M.,niens. 


2. [1°] P. 5, note 1. 


Bien que la règle générale veuille que mn fasse 2vnn ou 2"n au 
pluriel, le Z. considère le mot *"‘n comme un pluriel de "1n « tour- 
terelle », et par extension «enfant ». 


3. [1:] P. 6. 

1. Mà, je te ressemblerai. 
2. Mä te ressemblera. 

La traduction 2 est celle de de Pauly, La traduction 1, celle d'un 
savant hébraïsant. Elle revient à la seconde, car on peut comprendre : 
a Sous la forme de Mä, je te ressemblerai », ce qui équivaut à « Mä te 
ressemblera ». 

Voir, sur ce passage, la correspondance de de Pauly, lettre du 23 sep- 
tembre 1900. 
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Les Hébreux ont donné ésotériquement à leur « Mà » le sens courant 
du « Ma » égyptien (v. tome IV, p. 42, note 1). Moyen mnémo- 
nique de se rappeler le mystère dont ils donnent le sens caché à leur 
« Ma ». 


4. [2*] P. 8, lig. 12. — « Lorsque le mystère ... » 
Ce passage est un de ceux qui indiqueraient le panthéisme du Zohar. 


5. [2*] P. 8, lig. 20. — « Alors voulant se manifester... » 


De Pauly ajoute : «... En des œuvres matérielles. » 
C. et LL. ontxbwz spnnbi pus xvbinwb xvs. Telle est également 
la leçon du Etz ha-Hayim. 


6. [2*] P. 9, note 2. 


De Pauly donne cette phrase comme apocryphe. 


Les pages 9 et 10 ont été très corrigées. Tous ces débuts avaient été 
paraphrasés par de Pauly, de façon intéressante. 


7. (2‘] P. 10, lig. 15 à 20. — «... Et ainsi se vérifie ... à la 
fois. » 


Outre que le proverbe j"n3 kpinw» vbvs nb est de “2x et, par 
conséquent, totalement inconnu encore du temps de Rabbi Éléa- 
zar, on trouve ce passage textuellement répété dans la Mekhilta, 
sect. BÔ, où il est attribué à Rab Dimé. Dans les x°#37 nn (notes 
et explications), ce passage est supprimé. 


8. [2°] P. 11, note 4. 


Passage apocryphe, jusqu’à : (« ... Aux armées célestes. » 


9. [2°] P. 14, lig. 2. — «... En sens inverse ...» 


De Pauly ajoute : «.. Pour indiquer que les deux essences divines 
ne s'unissent pas comme les hommes, et que ce n'est que spiri- 
tuellement qu'elles ont engendré l'angle aigu sur lequel elles che- 
vauchent. » 

Par jpn vyn, le Z. désigne la base du Çaddi qui, d’après le Ti- 
qouné Zohar lui-même (74b), avait primitivement la forme d'un 
angle aigu. 
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10. [2'] P. 14, note 1 (suite). 


Mais alors comment expliquer les mots : mp13 ja mes bp: 
«.… Qui retire sa tête entre ses épaules ? » (.. En son ventre.) 


11. [3°] P. 17, lig. 22, — «... Dans le monde ...» 


kom pas bn ne peut se rapporter qu'aux actes accomplis ici- 
bas, et non pas aux œuvres célestes, comme le veut Mikdasch 
Mélekh. 


12. [3°] P. 18, lig. 15. — « Rabbi Hiy4 et Rabbi Yossé ... », jusqu'à 
p. 20, lig. 8 : « Rabbi Hiyä se prosterna. » 

Tout ce passage avait été très paraphrasé par de Pauly. 

A cet endroit, de Pauly dit que le Schaaré Zohar, ch. xvn, cite un 
texte de Pic (sans indiquer l'endroit) où ce savant déclare que ce pas- 
sage l'a convaincu que le Zohar n'admet pas la Trinité.— De Pauly a fait 
rechercher, dit-il, ce texte, et il le cite; mais, comme nous ne l'avons 
trouvé nulle part dans les œuvres de Pic, nous ne le donnons pas. 


13. [4°] P. 21, lig. 21. — « .., Visitera sa biche ... » 


Le Mikdasch Mélekh, a. 1., et le Mehoulepheth Sapirim, n° 8, 
essaient de prouver que la dénomination de «biche » (ayaltha) 
désigne Rabbi Siméon lui-même. Le seul fait que, quelques lignes 
plus bas, le Zohar dit que le chef des Anges affirme que « le Roi a 
visité sa biche ... », ce qui équivaut à dire que l'avènement du 
Messie est un fait accomplis, ce seul fait prouve qu’il ne s'agit pas 
de Rabbi Siméon. De Pauly traduisait en effet ainsi ce passage : 
« … Que le roi a déjà visité sa biche, et qu’il se souvient chaque 
jour que sa biche a été mise dans la terre. » — S'il était vrai que 
le mot «ayaltha» désigne Rabbi Siméon, comment expliquer 
l'attestation de l'ange Métatron, faite à Rabbi Siméon lui-même, 
que Dieu a visité sa biche? Si Rabbi Siméon était lui-mème l'objet 
de cette faveur céleste, pourquoi l’ange avait-il besoin de la lui 
affirmer ? 

D'ailleurs, on peut voir, au Zohar, II, fol. 9° (tome III, p.38) : «... Le 
Roi-Messie appelé chevreuil. » Et fol. 10* (III, p. 44) : « C'est à cette 
biche du matin que David a chanté son Psaume. Et qu'a-t-il chanté ? 
Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonnée? La biche du 
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matin se plaint ainsi d'avoir été séparée de la lumière du jour. » (Eli 
Eli lamä schabagthani.) Le mot « biche » désigne bien ici le Messie. 
Cette désignation du Rédempteur attendu, sous le nom de biche, agneau, 
chevreuil, était commune à tous les peuples de races sémitiques, même 
aux Chinois, 

Le nom de «biche» est aussi un surnom donné à Israël. Mais ce pas- 
sage ne paraît pas désigner Israël. 

Note, — a) Voir la lettre de de Pauly, du 22 août 1903. 


14. [4°] P, 21, lig. 29. 

« Trène » désigne précisément le trône de la Schekhina ou du 
Messie (m3 ou #rb). 

C'est par erreur, croyons-nous, que plusieurs savants ont pris d'une 
manière absolue Métatron pour un synonyme de Messie, et aussi de 
Schekhina. Pourtant ce nom est donné à la Schekhina manifestée, 
c'est-à-dire incarnée (v. Z., II, fol. 94°, tome III, p. 379). Mais tout 
ceci est assez difficile à préciser. 


15. [4°] P. 23, lig. 16. — « ... Plein de larmes. » 


Ici, de Pauly continue ainsi : 

« À partir de ce jour, Rabbi Hiyà entendait tous les matins et tous 
les soirs ce cri d'allégresse retentir aux quatre points cardinaux : 
Préparez le chemin ; le Messie-Roi vient (Isaïe, xu, 3, 4). O terre, 
c'est du céleste séjour que tu reçois ce don. Que les montagnes 
s’abaissent, que les vallons soient comblés et que les cèdres s'in- 
clinent pour lui rendre hommage. Prosternez-vous tous devant le 
Messie-Roi et fléchissez le genou devant celui qui est assis à la 
droite du Saint, béni soit-il. Ecoutez-le, vous, sourds; voyez-le, 
vous qui êtes aveugles (Isaïe, x, 18). C’est lui qui ouvre la voûte 
étincelante des cieux pour inonder le monde d'un océan de lu- 
mière (Isaïe, Lx, 19, 20). C'est lui qui lie de chaînes d'airain la 
mort, et dépouille de son empire le tyran de l'enfer. C'est à lui 
que font allusion ces paroles de l'Écriture (Ps., Lxxt, 16) : « Que 
son nom soit béni dans tous les siècles; son nom subsistera autant 
que le soleil, et tous les peuples de la terre seront bénis en lui, 
toutes les nations rendront gloire à sa grandeur. » Se souvenant de 
toutes les merveilles qu'il avait vues au ciel, ainsi que du délai qui 


(6) 


Dicitirect bh Original from 
PP Got gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


NOTES DU TOME I 


lui avait été accordé pour retourner à l'école céleste de Rabbi Si- 
méon, Rabbi Hiy4 fut vivement ému …; etc. » 

Dans A., L.et LL., les deux passages du texte de «= koys, jusqu'à 
Keno mome, et de nobx on & mx bmnb, jusqu'à op 
mm, sont placés dans les Haschmatoth, à la fin de la partie Be- 
reschith. 

Note.— Le Thorath Nathan, x1,6, soutient que *nx ke k=bt mr 
signifie : « … Car le Messie-Roi viendra. » Bien que, dit cet auteur, 
‘nx soit le présent, il exprime aussi quelquefois le futur. A l'appui de 
son assertion, il cite un passage du Tiqouné Zohar, xx1, d'après le- 
quel Dieu dit à David au moment où celui-ci arrivait à En-Guédi : 
« Ne néglige jamais la récitation des psaumes xc1 et xc11, car ton 
ennemi arrive. » Or, dit le commentateur, Absalon ne devait arriver 
que plus tard, et pourtant le texte emploie le terme *nx. Le Paanah 
Raza, le Ma’yan ha-Hocmä, ch. 1, et le Sepher ha-Thekhounia, 
fol. 9b (éd. de Jérusalem, 1902), approuvent la manière de voir du 
Thorath Nathan. Nous croyons que les commentateurs interprètent 
mal ce texte. Est-ce parce qu'il a rapport à la venue du Messie ? Si 
l'on consulte le ch. xxiv de Ier Rois, on voit qu'à l'époque de son 
séjour à En-Guédi, David était poursuivi par Saül. C'est à celui-ci 
que Dieu fait allusion en disant : (Ton ennemi arrive », et pas à 
Absalon. Le même Tiqouné Zohar, xxvi, reproduit les paroles 
de Dieu à David, et le nom de Saül s’y trouve explicitement : 
«nx bww 227 kr (car ton ennemi Saül arrive). Ainsi le mot rx 
(l'x paragogique rarement) désigne toujours le temps présent. 


16. [4°] P. 23, note 4. — A propos de la prière : « O mon âme ... » 

Ce passage nous avait paru curieux, et un savant nous a répondu 
qu'il ne se trouvait pas dans l'édition de Mantoue. De Pauly a pourtant 
dû le trouver dans une autre édition, puisque, en note, il en critique le 
texte (v. note 1, p. 24). A propos des mots : « Divine étincelle », au début, 
il dit : Dans Nitzoutzé et dans M. (Mantoue), "1" est pris dans le sens 
prob x pas. Le Derekh Emeth, fol. 15°, explique dans le même sens 
l'expression du Zohar (ibid.) : km mp ts mkbp rm. (V.Z., 200°.) 


17. [4] P, 24, lig. 19. — « ... Doctrine ... » 
Par xAwWS, le Z. entend ici la doctrine ésotérique, ainsi que cela 
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résulte du contexte. (V. Etz ha-Hayim, ch. 38, et aussi le Nitzoutzé 
Oroth.) 


18. [4°] P. 24, lig. 29. — « ... Sagesse ... » 

knmon non ne veut pas dire : une parole de sagesse, ou une pa- 
role sage; car, dans ce cas, le texte aurait dit : mwm2n mom; c'est ce 
que le Aspaklaria ha-Meïra a bien compris. Aussi explique-t-il ces 
mots par (la parole qui émane de la seconde SéphirA appelée 
Hocmä ». | 


19. [5°] P. 26, note c. 

Le Talmud dit : « Schaddaï (le Père) a évoqué la gloire de la 
Schekhina (le Fils), et mis Moïse sous son égide. » C'est pourquoi 
il ajoute : pop tm. 


20. [5°] P. 27, lig. 1, 2, 3. 

Mot à mot : « Si tu dis que toute parole nouvelle, etc. ..... 
Viens et vois que toute parole qui sort de ta bouche, etc. .....» 
Cette tournure de phrase est post-talmudique et n'est employée 
pour la première fois que chez les auteurs des Tossafoth, c'est- 
à-dire au x° siècle tout au plus. Aussi la première partie de ce 
passage est-elle certainement apocryphe. 


21. [5*] P. 27, lig. 31. — « ... De son exactitude ... » 

C. n'a pas pnor bn; S. également a popn Kb 155 knbbs 
Kana Ke pinvew non enme non 1svmbs. C’est sans doute une 
simple omission, puisque ce mot figure dans le Zohar, 11, 87: : 
mans bap nb pa kb m0 mnvmeb pp Kb. 


22. [5°] P. 28, lig. 27. — « ... Dans la création. » 


C'est-à-dire : Chaque jour était employé à une création d'un 
ordre différent. (V. Zohar Hadasch, fol. 76b.) 


23. [5°] P. 29, lig. 11. — « ... Quatrième pied du trône. » 

Les quatre pieds du trône céleste, dit le Zohar, III, 305b, corres- 
pondent aux trois Séphiroth suprêmes et à la Communauté d'Israël. 
Le quatrième pied désigne donc l’Église de Dieu (le deuxième Hé). 
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24. [5°] P. 29, lig. 11. 

Après «… quatrième pied du trône céleste...», de Pauly ajoute : 
Si l'Écriture a placé la création opérée au quatrième jour parmi 
celle du troisième®*, c'est pour nous indiquer que c’est grâce au 
quatrième pied du trône céleste que les trois autres pieds, symboles 
des trois Aypostases, sont unis et féconds. 

Note. — a) bbsnw a ici le sens de « comprises parmi celle du 
troisième ». Le Binath Emeth l'a mal interprété; c'est ce qui fait 
croire à une altération du texte. 


25. [5°] P. 30, lig. 19. — « ... Directions. » 

Le Tiqouné Zohar, v, motive aussi la défense de sortir, le jour 
du Sabbat, hors du rayon de deux mille coudées. Les six mille 
ans, durant lesquels le monde doit exister, sont classés en trois 
périodes de deux mille ans chacune. Comme le jour du Sabbat 
correspond à la seconde période (ibid., xxt), la loi veut que l'on ait 
cette leçon toujours présente à l'esprit; c'est pourquoi, le jour du 
Sabbat, l’homme doit circonscrire ses mouvements à un rayon 
de deux mille coudées ! 

Mais ne pourrait-on également en déduire que la loi du Sabbat 
ne devait être en vigueur que pendant deux mille ans, jusqu'à 
l'avènement du Messie, pendant la seconde période? 


26. [6*] P. 33, note 1. 
A. et F. ont x2b mn 5. C. n'a que x20. C'est la meilleure 
leçon d'après les Km ms, a. 1. 


27. [6°] P. 34, lig. 13. — « ... Temple de Jérusalem ...» 

De Pauly traduit ainsi : «.… Mais, qu'après qu'il a accompli sa 
mission douloureuse*, l'existence du second temple est devenue 
superflue. C’est lui-même, etc. » 

Et nous trouvons aussi là cette autre traduction : «.. Mais 
qu'après sa mort les rayons qui les illuminaient d'en haut se sont 
éteints. » 

Note. — a) M. et C. : nos ww xwsws ponox. Cette leçon est 
d'autant plus probable qu'elle correspond à la suite : #33 mm 
bon kovbD. 
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28. [6] P. 34, lig. 16. — « ... Fut renversé. » 


De Pauly traduit : «.… Fut installé sur la terre. » 
nop: équivaut à xnnb nm. V. Tigouné Zohar, ir, vu et x1x, 
vers la fin. 


29. [6°] P. 34, lig. 27. — «.., Père céleste. » 


Une variante indiquée entre parenthèse, dans C. et S., a x 
km». Elle est certainement apocryphe, et on soupçonne les 
raisons qui ont pu pousser à altérer ce texte. Comment admettre 
km", alors que le Z. ne parle pas après de «4 kv2n, tout en 
ayant à interpréter : 5x bxvk sw nk mon Kim? 


30. [6:] P. 34, note c. 
B. a vs pop, au lieu de "9% 5°ob. 


31. [6°] P. 35, lig. 8-9. 

De Pauly traduit : « Mais vu l'énormité des péchés (pour l'ex- 
piation desquels les sacrifices étaient insuffisants), l'essence divine 
descendit sur la terre et tua l'être à figure de lion; car n'ayant plus 
besoin de sacrifices*, Dieu lui-même ... » 

Note. — a) A., V., P. et les autres éditions modernes ont : 
bwp boss knmpss mp mb seb eos xbn, au lieu de xva wi 
knam swppb. L'altération du texte est trop visible pour qu'on 
ait besoin de la démontrer. Comment, parce que le lion ne voulait 
plus accorder une part au chien, Dieu tua le lion! C'est paradoxal! 
D'ailleurs, le texte ayant dit : «Tous les chiens se cachaient et 
craignaient de paraître devant lui», comment peut-il ajouter après 
que Dieu a tué le lion dès que celui-ci a cessé de donner sa part au 
chien ? 


32. [6°] P. 35, note 1. 
Voir à ce sujet : Sepher ha-Kavanoth, ch. Lxxv. 


33. [6°] P. 36, lig. 7. — « L'homme de Dieu ... » 


De Pauly ajoute : « Parce que, avant que l'essence divine appelée 
«Je »2 ne descendit sur la terre, Moïse exerçait sur l'essence ap- 
pelée « Gloire de Dieu » l'autorité d’un mari sur sa femme, etc. » 
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Note. — a) C. a vw kr knonps nor. 


34. [7°] P. 38, lig. 13 à 21. — Depuis : « Le mot bonté .. .», jusqu'à : 
a... Des versets précités. » 

mb Kbra ane mx «=, et plus loin jæ pu nov, et enfin le 
rapprochement des deux nve, décèlent trop le langage des Amo- 
raim pour qu'il soit nécessaire de démontrer le caractère apocryphe 
de ce passage. Malheureusement il a été substitué à un autre 
qui formait la transition entre 42% =" m5 et ox 2 m3. Les 
deux parties du discours de Rabbi Éléazar se trouvent ainsi sans 
liaison. 


35. [7°] P. 40, lig. 1. — « ... Le Maître ...» 


De Pauly ajoute : «.… Qui est seul visible: parmi les trois (hypo- 
stases). » 

Note. — a) mms ne veut pas dire « maître des cou- 
leurs », mais «couleur principale », c'est-à-dire celle qui tranche, 
ainsi que le Z. l'explique à la suite. 


36. [7+] P. 40, lig. 3. — « ... Son trône. » 
xwmwxx, probablement de saztwn, de s4sat pour x20{axt ? 


37. [7°] P. 40, lig. 7. — « ... Se prosternèrent ...» 


De Pauly ne le met pas. A. et B., dit-il, ont we bp 1p3 « se 
prosternèrent », ce qui n'est guère probable, attendu qu'ils étaient 
assis en ce moment. 


38. [7°] P. 42, lig. 29. — «... Connu.» 


Par l'expression j"n52 jun pu, le Z. veut dire que ces deux 
Reschith se distinguent l’un de l’autre. Le Minhath Yehouda, 
fol. 1412, traduit j"m53 par « marqué d'un point ». D'après cette in- 
terprétation, les deux commencements sont marqués chacun d'un 
point, dont l’un est caché, l'autre connu. Tel n'est pas le sens du Z. 
Ce mot ne signifie pas « points », mais aussi ( marques distinc- 
tives ». (V. Tiqouné Z., xxvir, ad finem.) 
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39. [8°] P. 45, lig. 15-18. — Depuis : « Par l’expression...», jusqu'à 
«... Chair de l'homme. » 

Ce passage, rédigé en hébreu, ne se trouve qu’en LL. et B. Il est 
certain que l'on se trouve en présence d'une interpolation; mais 
il est certain également qu'entre br méme et k=D mon 29 il n'y 
a aucune transition. L'interpolateur aurait-il simplement traduit en 
hébreu ce passage de l'original ? 


40. [8'] P. 46, lig. 26. — « .., De sa femme ...» 


Les commentateurs prouvent cette affirmation par ces paroles de 
Nathan (11e Rois, xn, 9) : « Le pauvre n'avait rien du tout ... Il 
la chérissait comme sa fille. » Le Z. interprète : Il n'avait avec elle 
d’autres relations que celles d’un père avec sa fille. 


41. [8°] P. 47, lig. 5-13. — « ... Mais quatre. » 

Dans les éditions modernes, on a interpolé en cet endroit un 
passage (Il a été enseigné que ... Nathan lui annonça...) du 
Derekh Emeth, contenant la preuve que David attendit quatre 
mois avant de faire venir Bethsabée chez lui. Malheureusement, 
ce commentateur oublie de nous dire comment il savait que l'évé- 
nement de Bethsabée eut lieu le 24 du mois d'Eloul. 


42. [9*] P. 49, lig. 11. — « ... Les œuvres .., » 


De Pauly traduit : «C'est-à-dire les œuvres du Messie: se sont 
répandues sur toute la terre, car le Messie c'est le Verbe qui fait 
vivre et les habitants célestes et les habitants terrestres, et à l'aide 
de qui furent créés les cieux et la terre. » 


Note. — a) Le Derekh Emeth traduit : xmw» 120 « œuvres du 
cordeau », et donne au mot biblique ew le sens de 161 %. Outre 
que la phrase n'a, d'après cette interprétation, aucun sens, — que 
veut dire en effet : les œuvres du cordeau ? — les mots kmw» v172p ne 
peuvent pas désigner le cordeau. Si #12» était le verbe et signifiait 
(ils firent », le Z. aurait dit : wrres vm. V. Z., 1, 154, et 
ailleurs. Le Etz ha-Hayim, ch. Lx, traduit aussi «les œuvres du 
Messie », comme km" j"15%. 
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43. [9°] P. 50, lig. 2. — «... Par ses rayons ...» 


De Pauly ajoute : « De même ce Verbe ne cesse de chauffer par 
sa grâce tout ce qui est au ciel et sur la terre; car il est le centre 
autour duquel tout gravite. » 


Note. — a)Le Derek Emeth explique la raison pour laquelle le Z. 
applique les paroles du Psalmiste au mot Bereschith; c'est, dit-il, 
parce que ce mot est également composé de six lettres (ka n'en 
mnx mw). Dans A., F. et L., ces derniers mots du commentateur 
sont interpolés dans le texte. 


44. [9*] P. 50, lig. 22-23. 

De Pauly met : « .… Le vrai sens d'autres versets, où l'on parle 
de Verbe, autre essence mystérieuse de Dieu. » 

Note. — Par l'expression x525 D'npt kim, elc., … knmk SnNS 
x= mue, le Z. veut dire : d'une nature, d'une essence, semblable à 
celle de l'Ancien sacré dont on a parlé précédemment. 


45. [9°] P. 51, lig. 22. — « ... À jamais ...» 


C., S. et LL. ont : vns xnvw 55 nm nb m3 km, « sera pré- 
servé de tout mal en haut et en bas durant tous les temps de sa 
vie ». C’est intentionnellement que le Derekh Emeth a altéré le 
texte en substituant knw xA53 « toute cette année », à va know b5 
«tous les temps de sa vie », afin de corroborer son allégation que 
l'union des Époux célestes, dont parle le Z. a lieu à chaque fête 
de la Pentecôte. 


46. [9°] P. 51, lig. 23. — « ... Des temps. » 


Mème altération du texte par le Derekh Emeth, qui remplace 
knvw 5 par knw pb", entreprise dans le même but que précédem- 
ment. 

À ce sujet, v. Z., tome I, p. 43, note 1. 

D'après le commentateur Derekh Emeth, a. 1., le Z. parle de la 
veille de la Pentecôte. Il se base sur ce fait que, dans la section 
’Emor (111, 98), le Z. parle aussi d'union entre les Époux célestes. 
Il est pourtant évident que le Z. ne parle ici que d'un événement 
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arrivé une seule fois, et non pas de la fête de la Pentecôte qui se 
célèbre chaque année. (V. Etz ha-Hayim, ch. Lxxx1x, et Sepher 
ha-Kavanoth, vi.) 

V. aussi, p. 45, lig. 1 : «... A partir du jour de l'union... » 

Ce seul passage suffirait à démontrer l’inexactitude de l'inter- 
prétation du Derekh Emeth, aux termes de laquelle le Z. entend, 
par l'union entre les Époux célestes, la fête de la Pentecôte. 

V. enfin : p. 48, lig. 30, 31; p. 49, lig. 1, 2. De Pauly traduit 
ainsi ces quatre lignes : « Un jour annonce à l'autre jour le Verbe, 
c’est-à-dire que, dès la création du monde, chaque jour transmit 
au jour suivant le mystère du Verbe du Roi, jusqu'au jour où eut 
lieu l’union* céleste, en l'honneur de laquelle Rabbi Siméon et 
ses collègues ont chanté des louanges. » 

Note.— a) Ce passage est une nouvelle preuve contre l'assertion 
du Derekh Emeth, qui place l’union des Époux célestes à la veille 
d'une fête de la Pentecôte. 


47. [9°] P. 55, lig. 3. — « ... Langue chaldaïque ... » 


Le Sepher ha-Kavanoth se demande pourquoi « Éléh » ne peut 
se traduire en langue chaldaïque, vu que tous les noms divins sont 
traduisibles. Voir les explications du Z., fol. 23, 3b, — Éléh est 
composé de « El » et de « Hé » El signifie Dieu, et Hé forme la 
seconde lettre du Nom divin par excellence ny, pour indiquer 
qu'Éléh est le nom du second degré de l'essence divine. En le 
traduisant dans une autre langue, il changera de forme et per- 
dra la signification dont il est le symbole. (V. Schaaré Ora, ch. 3.) 


48. [10'] P. 56, lig. 4. — « ... Tu as raison. » 


Le Minhath Yehouda, fol. 149, lit : nm w*3, au lieu de x» pe 
nx.Or, de toutce qui suit, il résulte au contraire que Rabbi Siméon 
ne disconvenait pas que les saints ont des pouvoirs semblables à 
celui de Dieu. Ce qui a déterminé le commentateur à cette variante, 
c'est l'invraisemblance que Rabbi Siméon ait concédé au philo- 
sophe paien la justesse de ses raisonnements. Cette difficulté est 
levée par le seul fait que nn#x #5 sw ne s'applique qu'à ‘25n3 b5x 
nt bkswt. C'est ainsi que le comprend égalementle Derekh Emeth. 
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49. [10°] P. 57, note 1. 


Rien que la tournure de la phrase +5 Kbmtb nnk +b ‘> décèle 
suffisamment l'ignorance du glossateur — car nous nous trouvons 
à coup sûr en présence d'une note marginale interpolée, par cer- 
tains éditeurs, dans le texte — pour qu'il ne vaille pas la peine de 
s'arrêter à son idée. Quel rapport y a-t-il entre l'écrasement et 
l'extermination des païens, et l'interprétation de +55 ue" xb 
nv ? 


90. [10°] P. 57, lig. 25. — « ... O Seigneur...» 


V.a entre parenthèses : mmp2 kb kw» KBno, mots qui n'ont 
aucun sens; Car, ou ils se rapportent à Dieu et constituent un 
pléonasme, ou ils se rapportent aux anges, et ils sont alors en con- 
tradiction avec ce qui précède. 


51. [10'] P. 58, lig. 13. — « .. Les deux saintes ... » 


Mot à mot «les deux saintetés de toute éternité » ; par j"1n7 
r'ubv le Z. veut dire que les deux hypostases sont de toute éter- 
nité ; car on sait que, par nb», le Z. n'entend pas seulement « un 
monde », mais aussi «l'éternité»; ainsi xabvb 125 (Z., III, 3072) 
veut dire « le Saint, béni soit-il, qui est de toute éternité ». 


52. [10] P. 58, lig. 30. — « C'est ce Dieu ...» 


Le mot « c'est » est exprimé dans l'Écriture par « Éléh » (5x); 
le Z. prête à ce verset le sens suivant : Éléh frappa les Égyptiens 
de plaies par le mérite du Verbe qui était destiné à devenir holo- 
causte (Olà). 


53. [11°] P. 64, lig. 25. — « ... Racine de tous les mondes ...» 


Confondant ww avec ww, le Nitzoutzé Oroth traduit : 
«.. Parce qu'il peut détruire le monde si cela lui plait. » Même 
si cette variante eût été correcte, le commentateur aurait dû aban- 
donner cette version, le Z. ne faisant mention ni de « peut », ni 
de « si cela lui plait ». (V. Derekh Emeth, à. 1.) 
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54. [11:] P. 65, note 1. 
De Pauly ajoute : «Cette version (S. et V.) ne présente ni par sa 
forme ni par son fond le moindre caractère d'authenticité. » 


55. [12°] P. 67, lig. 28. 

De Pauly traduit : «.. C'est-à-dire dont la crainte du Seigneur 
se manifeste même dans le bonheur. — Les mots n51x3 nn bb 
offrent une certaine difficulté et donnent lieu à diverses interpré- 
tations des commentateurs. Nous croyons que le Z. veut dire : 
Heureux l’homme qui craint le Seigneur dans cette situation 
même, où il a toutes les raisons de l'aimer; en d'autres termes : 
dont la crainte du Seigneur se manifeste même dans le bonheur. » 
(V. Minhath Yehouda, fol. 1514.) 


56. [12°] P. 69, lig. 24, 27. 

De Pauly traduit : « Le mot «lumières » (meoroth) est écrit de 
façon incomplète, pour nous indiquer qu’il y a encore une froisième 
essence de Dieu, que les deux précédentes mettent en relief, et 
avec lesquelles elle ne forme qu'une unité indivisible. » 

C. et LL. ont x=nx mn mx, c'est-à-dire, en plus des deux 
dont il est parlé précédemment : jn8® jan “nb. L'interprétation 
du Nitzoutzé Oroth, aux termes de laquelle 4n n°x« se rapporterait 
aux deux autres, est erronée; s'il en était ainsi, le Z. n'aurait pas 
ajouté K=nx. 


57. [12°] P. 70, lig. 7. — «... Par cette doctrine ... » 


Dans le chapitre intitulé Tayümo, le Chou-King dit textuelle- 
ment : (« Nous savons, par une tradition qui nous est venue de 
l'étranger, que la mort des hommes a pour origine une fausse 
doctrine sur l'essence de Dieu, propagée par un serpent. » 

Nous avons voulu nous rendre compte autant que nous le pouvions 
de l'exactitude de cette version (donnée en note par de Pauly). Dans la 
traduction du Chou-King, par Pauthier, ch. Tayümo, verset 15, où se 
retrouvent les caractères transcrits par de Pauly, nous lisons : « Les 
nombres écrits dans le calendrier du Ciel vous désignent pour monter 
à la dignité de prince héritier. Le cœur de l'homme est plein d'écueils, 
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le cœur du Tao (raison suprême) est simple et caché. Soyez purs, soyez 
simples, et tenez toujours un juste milieu, etc. » 

Ce n'était pas tout à fait la même chose! Nous le signalâmes à de 
Pauly, et voici ce qu'il répondit : 

« Je n'ai pas le livre de Pauthier dont vous me parlez. Le chapitre 
d'où j'extrais ce passage est intitulé « Täayüumo » (de la qualité [ou de 
l'essence] de l'Arbre), — allusion à Yu, qui signifie aussi qualité. Mo 
signifie arbre.Le passage en question commence ainsi : — Les degrés du 
Ciel (c'est-à-dire les Xé, pierres, ce qui en chinois peut correspondre à 
attributs) vous ont élevé à la dignité de successeur du trône. Soyez-en 
donc digne (c'est-à-dire de ces « pierres du Ciel »), et ne tombez pas dans 
l'équivoque qui guette l'homme. Souvenez-vous (mot à mot : Mettez au 
cœur) de la tradition qui nous est arrivée de l'étranger, (d'après laquelle) 
la mort est venue sur la terre (chung-tou) par la fausse doctrine (doctrine 
sombre : jun) sur le sublime caché (loung thiun, c'est-à-dire sur l'es- 
sence divine) propagée par une femme, à la suite de la fausse concep- 
tion propagée par un serpent (Hou hie niaou chaï ji niaou jin tchétchi 
hio). — C'est un passage des plus faciles; et la traduction que je vous en 
donne est certaine et n'admet pas de contestation. Si vous ne le trouvez 
pas dans votre traduction, c'est que vous cherchez mal, ou que le tra- 
ducteur l'a omis. Tout malentendu est impossible, tellement le passage 
est simple et clair.» (27 novembre 1900.) 

Et le 3 décembre suivant : 

«J'ai vu les Livres sacrés de l'Orient de Pauthier. Les fautes y sont 
tellement nombreuses (je ne parle que du ch. Täyümo, que j'ai comparé 
avec l'original) qu'il me faudrait une demi-journée pour vous les indi- 
quer. Je vous conseille de ne pas vous fier à cette traduction. » 

Il est certain que cette traduction de Pauthier est ancienne et qu'il n'a 
guëre que transcrit celle du P. Gaubil. De Pauly a peut-être raison. 

De même qu'il a fallu complètement refaire la traduction de l'Avesta, 
d'Anquetil Duperron, il a fallu sans doute refaire celle-ci, et encore 
est-on au point maintenant? Nous ne doutons pas non plus que notre 
essai de traduction du Zohar ne soit appelé à subir bien des remanie- 
ments; et, à la fin, peut-être reviendra-t-on à de Pauly! 

Les mêmes expressions et les mêmes idées ne se retrouvent-elles pas 
dans l'inscription de Si-Ngan-Fou : 

« Mais Sa-Than répandit le mensonge et souilla par sa malice ce qui 
était pur et saint. Il proclama l'égalité des grandeurs et bouleversa 
toutes les notions. » (V. tome 1, p. 70, note «.,) 
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«Il nous a semblé, ajoute Huc, que, dans ce passage obscur, l'auteur 
de l'inscription a voulu désigner le panthéisme indien et chinois. » 

C'est, à notre avis, tout à fait cela, et c'est l'enseignement du Zohar sur 
le péché originel, Péché d'orgueil : « Vous serez comme des dieux. » 
Fausse interprétation de l'essence de dieu : panthéisme, (Hue, Le chris- 
tianisme en Chine, Paris 1897, t. 1, p.53, Voir aussi Prémare, Vestiges 
des anciens dogmes.) 

On lit aussi dans cette inscription de Si-Ngan-Fou, I : « Cet être 
admirable, n'est-ce pas l'Unité-Trine, le véritable Seigneur, sans ori- 
gine, Oloho ? » (Élohim) (Hue, L. e., 52.) 


58. [12'] P. 70, lig. 5 à 13. — « C'est en quoi ...... aux démons. » 


Le Derekh Emeth, a. 1., affirme que tout ce passage n’est pas de 
Rabbi Siméon; mais il ne dit pas pourquoi il croit ce passage apo- 
cryphe. Ce passage porte au contraire toutes les marques de l'au- 
thenticité. 


59. [12°] 2, 71, lig. 1. — « ... Monde. » 

L'explication du Zohar peut se résumer brièvement dans 
cette formule : « Or » (lumière) est le symbole de l'unité; 
« Moth » (mort) l'est de la séparation. A la création du monde, Dieu 
établit les Médroth, mot composé de «Or» et de « Moth ». Tant que 
l'homme reconnut l'unité des trois premiers degrés Séphiroth), 
Mébroth resta intact, c'est-à-dire que (Or» dominait « Moth», et Ja 
mort n'avait pas de prise sur l'homme. Mais aussitôt que, séduite 
par le serpent, Ëve devint sectatrice du panthéisme et du système 
de la Triade, Médroth privé de sa partie «Or» fut réduit à « Moth », 
et la mort s'empara de l'homine. (V. Derekh Emeth.) 


60. [13°] P. 74, note 1. 

Cette note était dans le texte de de Pauly, et il ajoutait : Si la 
forme du texte ne suffisait pas à en prouver le caractère apocryphe, 
les paroles du Sepher ha-Pardès, ch. xxxXvn, nous en convain- 
craient à coup sûr : «J'ai vu... etc.» — La citation du Etz ha- 
Hayim ne fait que corroborer les dires du Pardès, et prouve de 
plus que des passages authentiques ont été supprimés en cet en- 
droit pour faire place à cette interpolation. 
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61. [13:] P. 74, note 2. 


Les explications que donne le Etz ha-Hayim, ch. Lxxx1IV, sont 
de telle nature qu'elles ne peuvent ètre transcrites. 

Les expressions du Zohar ont été voilées par le traducteur. Nous 
avouons que nous ne voyons pas comme certains, dans ce langage trop 
crû, un résultat de l'érotisme morbide ou habituel des rédacteurs du 
Zohar. 


62, |[13'] P. 75, lig. 23. — « ... Des païens. » 


C'est probablement une allusion au mode d'abatage « more 
judaïco ». 


63. [13°] P. 75, notes 1, 2, 3. — Interpolations : 


Note 1. 
Depuis les mots : «... C’est pourquoi la chaire sainte … » (p.74), 
jusqu'à : « .… Celui-ci n'y vient pas. » 
Note 2. 
Depuis : « Or la circoncision .. » à : « .… De la femelle. » 
Note 3. 
Depuis : «... Source … » à : « Heureux le sort des Israélites. » 


64. [13'] P. 76, note 2. 


Le passage apocryphe est indiqué dans le volume lui-méme. 
Variantes : nnoD nb npbin no mb pus, au lieu de vs bre, 
et ensuite jhzpn nb, à la place de p2xe nb. Il est évident que 
le Etz ha-Hayim, qui est le principal commentaire du Z., n'aurait 
pas cité un «ancien auteur » (7nx nus), si ce passage eût figuré 
dans le Z. même. 


65. [11°] P. 80, lig. 9. — « ... En ce bas monde ... » 


Comme il est certain que, par « Communauté d'Israël », le Z. 
désigne l'Église de J.-C., on comprendra mieux ce passage en le 
comparant à ceux de : St Matth., xvi, 18; xx1, 42; Actes, 1v, 11; 
Rom., 1x, 93; [re Cor., 111, 11; Ephès., 1, 20; Ire Pierre, n1, 6; 
re Tim, 11, 15; St Jean, x1v, 16. 
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66. [14+] P. 80, lig. 19. — « ... La richesse. » 


Le Reschith Hocmà, ch. x1x, explique ce symbole de la manière 
suivante : «C'est que, dit-il, on n'arrive à la richesse que par des 
travaux de l'esprit, alors que les travaux du bras ont la pauvreté 
pour apanage. » C'est un trait caractéristique, et c'est à ce seul 
titre que nous le citons. 


67. [14:] 2. 80 et 81. — « ... XI° et XII commandements. » 

Le onzième et le douzième commandements sont, de l'aveu 
même des commentateurs rabbiniques, apocryphes, attendu que 
le Z. cite lui-même (111, 303b, Tossafoth) ces deux commande- 
ments en leur attribuant un tout autre contenu que celui qui figure 
dans nos éditions. Le onzième commandement renferme, d'après 
le Z. lui-méme, un exposé des règles de l'humilité, et le douzième 
se rapporte à la chasteté. Cette interpolation est, s'il faut en juger 
d'après sa forme, du xue siècle. 


68. [14°] P. 81, lig. 19. — « ..… A la vie. » 


Le Pardès, ch. xvi, le Etz ha-Hayim, ch. Lxxxvi, et le Minhath 
Yehouda, fol. 158*, citent une variante ainsi libellée : x-n1224 j"33 
pb mb ap : ( De racheter le premier-né, parce que le premier- 
né nous rachètera. » Les commentateurs cherchent le sens de cette 
variante. Selon nous, c'est une allusion à la passion du Messie, 
N.-S. J.-C., qui est préfigurée dans la loi relative au rachat du 
premier-né. (Le Hé incarné, premier-né de Yod, nous a rachetés.) 


69. [14'] P. 82, dernière ligne. — « ... procréation (perpétuation). » 

Le Derekh Emeth interprète les mots =208b nav rx 1221 
“TK KR KBTTD “TD vy2p : ( Pour que les enfants qui pourraient 
naître de ces relations soient pourvus d'âmes saintes émanant de la 
région céleste, et non pas de l'esprit du démon. » Mais cette inter- 
prétation ne traduit pas les mots : nwbn j"15, et rapporte 72025 à 
j'221, ce qui est inadmissible. 


70. [14'] P. 84, lig. 5. — « Car il y a en enfer ... » 
De Pauly traduit : « Car il y a en enfer un endroit réservé à ceux 
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qui, durant leur vie, ont profané le Sabbat*. Or ces derniers, aussi 
bien que tous les condamnés aux chätiments de l'enfer. chargent 
de malédiction …, etc. » 

Note. — a) Le Derekh Emeth traduit : « Un endroit où, durant 
le Sabbat, les damnés sont à l'abri du feu de l'enfer. » (Adopté par 
le correcteur.) Cette version est inexacte, puisque le Z. parle de 
ceux qui ont profané le Sabbat : mnzw bn Ko und. 


70°. [15°] P, 84, lig. 27. — « ... Déjà allumé. » 


La variante donnée entre parenthèses par S., A. et L. x 
Kn%7 km ne doit pas être prise en considération. Car, ou le mot 
kw se rapporte aux Israélites et il constitue un pléonasme, ou il 
se rapporte à Dieu, et contredit alors ce qui précède. 


71. [15] P. 89. 


A propos de ce début du Zohar, je trouve cette note, d'un professeur 
hébraïsant, dont la science et la probité scientifique surtout sont pour 
nous au-dessus de tout soupçon : 

« Il faut ajouter que la traduction de ce paragraphe est extrêmement 
libre et conjecturale, ce texte étant presque incompréhensible. C'est 
d'ailleurs ce qu'il faudrait dire aussi de la suite immédiate. Impossible 
de corriger tout cela : il faudrait refaire. Tout ce qui a une apparence de 
panthéisme est supprimé, comme l’idée du développement. Par contre, 
les hypostases, dont le nom n'est même pas prononcé, y jouent un 
rôle débordant. Ce n'est plus de la traduction. C'est peut-être exact 
pour le fond; mais .... » 

Nous pensons que cela incitera à chercher. Nous ferons remarquer 
que le terme hypostase employé par de Pauly est toujours mis en ita- 
liques, et qu'il faut le prendre au sens purement métaphysique, sans 
qu'il soit nécessaire d'y voir une préoccupation théologique. Nous 
croyons aussi que la question du panthéisme du Zohar sera résolue 
quand on l'aura mieux étudiée. 

Le lecteur pourra d'ailleurs consulter avec fruit, sur cette question : 
Drach, Harmonie de l'Église et de la Synagogue, Paris 1844, et La 
Cabale vengée de la fausse accusation de panthéisme, Rome 1864; 
puis les articles de Nommès dans le Muséon (de Louvain), 1893, 1894, 
1896. 
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« L'espace occupé par l'Univers fut réalisé, comme nous l'avons déjà 
dit, dès le premier jour de la Création, à l'instant où la voix de l'Éternel 
fit jaillir de toute part la lumière, ce fluide subtil qui remplit les 
espaces célestes et pénètre tous les corps.» 

(Cauchy, Sept lecons de physique générale, p. 59, 33.) 


«La Pure Lumière de toutes les lumières est la souveraine de toutes 
les créatures.» 

(Colebrooke, Essai sur la philosophie des Hindous, trad. Pauthier, 
Paris 1833, p. 289.) 


Nous donnons aussi deux autres traductions de ce début du Zohar 
(fol. 15°). 

De M. Karppe, dans sa thèse de doctorat, Etude sur le Zohar, nous 
lisons (p. 317) : 

« Par exemple ce fameux commencement (édition de Crémone) dont 
la tournure mystique a fait verser tant d'encre : « Au commencement 
du roi Hormenousa...» (Nn%amnm Ormuzd”?) [Dans l'édition d'Amster- 
dam, ce passage est reporté à la page 15°] ...» 

Nous n'aurions jamais pensé, en lisant cela, qu'il s'agissait du fol 15°, 
d'autant plus que, plus loin, p. 405, nous trouvons : 

« Au commencement ..., il tailla des formes dans sa clarté suprême 
au sein de ce mystère, des profondeurs mystérieuses du En-Soph, sortit 
une lumière rayonnante; ce fut là comme un premier anneau, mais qui 
demeure fixé au premier point, Ce premier anneau ne fut ni blanc, ni 
noir, ni rouge, ni vert, mais incolore. Lorsqu'il prit de l'étendue, il se 
diversifia en couleurs portant leur éclat en bas. Ces couleurs font aussi 
partie de la même source, et sortent toutes en vertu de la forme inté- 
rieure et secrète du En-Soph. » (Début du Z.) 

A propos de la page 317, de Pauly nous écrivait (28 juillet 1901) : 
« Vous me citez également, p.317, où il traduit : « Au commencement du 
Roi Hormenousa... » Si l'auteur avait consulté un dictionnaire, il aurait 
vu que knümnn signifie « permission ». Lui, devrait pourtant connaître 
la liturgie que les Juifs du monde entier récitent dans les synagogues, 
le premier jour de la Pentecôte (NW2®), dont voici le commencement : 
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Aqdamoth millin vescharayoth schantha, avla schaqilua harman ur- 
shouta. Donc « harman » veut dire permission. » 

Sur le livre de M. Karppe, voir la Aerue de l'Histoire des Religions, 
janvier-février 1904.) 

Autre traduction de ce passage : « Dans l'être caché de l'Infini, il n'est 
ni blanc, ni noir, ni iéroq (jaune, vert, bleu, série cyanique), ni abso- 
lument aucune couleur...., Quand il mesura l'étendue (meschikä), il 
tit les couleurs (pour luire) dans le Lampadaire (Bôtsina). Il en sortit 
un fleuve, dont se teignent les couleurs en bas, qui sont cachées dans les 
intimes profondeurs de l'Intini. »(Nommès, Muséon, 1894, p.120, 121.) 


Voilà plusieurs traductions assez différentes d'un même passage! 
Nous pensons donc que les savants seront indulgents pour ce premier 
essai de traduction du Z.; ce n'était pas facile; mais la mise au point se 
fera. 

Nous nous consolons en pensant au sort de cette inscription naba- 
téenne : « Le Roi des rois fit élever ce monument à la gloire de ses 
armes.» Cette interprétation faisait autorité; mais elle doit, paraît-il, 
dorénavant se lire : «La pêche des éponges fut extrêmement contrariée 
par le mauvais temps» ! 

On lira avec profit: Les Ruines de Paris en 490$, par Franklin, 
Paris, Flammarion, s. d, (1907). 


72. [15°] P. 89, lig. 3. — « ... Transparent. » 

mes, du mot talmudique Kkres kw, clair, limpide, désigne, 
dans le Z., quelque chose d'invisible, d'insaisissable, presque 
d'incompréhensible. Le traduire par fluide nest pas assez, 
et, par essence immatérielle, c'est trop. Nous ne lui connais- 
sons pas d'équivalent, si ce n'est le sens chinois si souvent em- 
ployé dans le Chou-King. kmi==5 Km signifie lumière prove- 
nant des corps phosphorescents. C'est ainsi qu'a compris aussi le 
Sepher ha-Pardès. L'étymologie du Derekh Emeth est de pure 
fantaisie. Si cet auteur avait connu le grec, il ne serait pas allé v 
chercher l'origine de kni:#5, où comme il orthographie xp". 
Le Etz ha-Hayim, ch. xvin, traduit : «lumière vitale ». Peut-être 
fait-il dériver kmwvi9 de #x2ûta7 le nombre vital, le nombre cinq 
des Pythagoriciens! — Ce sont de pures fantaisies. 
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Note. — a) « Au degré suprême de simplicité, nous voyons Ray- 
mond Lulle placer cette « matière fine et claire » que Nicolas de 
Cues nommera l'élément primitif. » 

(Duhem, Léonard de Vinci, IT, p. 149.) 


73. (15:] P. 89, lig. 5. — « ... Gaz ... » 
kw signifie « fumée », c’est ainsi que le Z. désigne tout fluide 
aériforme. 


74. [15°] P. 90, lig. 3. — « ... Point étincelant ... » 


Mais c'est une ombre par rapport à Dieu : l'Être inqualifiable, Point : 
création, rencontre des deux essences * et ñ. 


75. [15°] P. 90, lig. 20. — « ... Le bien du monde, » 


Les nombreuses explications données par les commentateurs au 
sujet de cette comparaison de la semence avec le mollusque étant 
loin d'être satisfaisantes, nous ne les reproduisons pas. Rappelons 
que Moïse employa beaucoup de couleur de pourpre pour les ou- 
vrages du Tabernacle, que le grand pontife portait un manteau de 
pourpre, et qu'enfin, pour rendre ridicule la royauté du Messie, on 
le revêtit d'un manteau de pourpre. Rappelons enfin la sentence 
de l'Atharva-Véda, IV, 6, 16 : « La pourpre est le symbole de 
l'âme du monde. » 


76. [15°] P. 90, lig. 24. — « ... Les Verbes ... » 


Allusion aux paroles de la Mischna, tr. Aboth, v, 1 : « A l'aide de 
dix Verbes le monde fut créé. » Et Raschi explique ainsi ce pas- 
sage : Dans le premier chapitre de la Genèse, le mot 2x" (et 
il dit) est répété neuf fois, et le mot Bereschith exprime le Verbe 
par excellence. 


77. [15°] P. 90, lig. 28. — «… Et créa Élohim à son image l'homme. » 

De Pauly donne : « Et il créa Élohim à l'image de l'homme. » 

Ici le Z. prête au verset biblique la signification suivante : xh2" 
ons «et il créa Élohim», gx nx «avec l'homme » (car on sait 
que nx veut aussi dire («avec»), 5x3 «à la même image » ; donc 
ilcréa Élohim à l'image de l'homme. 
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78. [15°] P. 92, lig. 1. — « ... Mystère. » 

C'est-à-dire, avant la création, l'essence divine était représentée 
par un seul point + ; mais, après que la semence divine se fut mani- 
festée, l'essence de Dieu est représentée par trois points disposés 
dans tous les sens + + + pour indiquer que celui du milieu forme la 


semence divine, mais que tous cependant ne sont qu'un. C'est ce 
qui a donné naissance aux trois points-voyelles susnommés. 


79. [15°] P. 92, lig. 19. — « .. Base. » 

Le commentateur Nitzoutzé Oroth, a. 1., fait ici la remarque 
suivante que nous reproduisons à titre de document : En écrivant 
le nom Ehieh (##*) en pleines lettres, c'est-à-dire K1 n° ka nb, 
on obtient, en déduisant la valeur des lettres initiales, une valeur 
numérique équivalente à celie d'Élohim, soit 86. Donc Élohim est 


la semence d'Ehieh. 


80. [15'] P. 93, lig. 12. 

C., LL., S., P., V. ont, entre parenthèses, mmmp2 wow, c'est-à- 
dire : les six directions célestes ont pour point de départ les trois 
degrés divins symbolisés par les trois points. 


81. [15°] P. 94, lig. 2. — « ... Secrets de la doctrine ... » 


La variante jrùxs donnée par F. et V. n'a pas de sens; il est pro- 
bable que le mot a été déplacé. 


82. [15°] P. 94, lig. 4. — « ... Les colonnes .., » 


V. et A. ont, entre parenthèses, : , c'est-à-dire les « colonnes 
inférieures » ou les « colonnes d'en bas ». 


83. [16°] P. 95, lig. 4. — « ... Cette clarification s'opéra-t-elle ? » 


Le passage de Recanati cité par le Derekh Emeth, a. 1., n'est 
pas donné par Recanati comme explication du thohou et bohou, 
mais du firmament créé entre les eaux. Il s'applique donc au 
passage du Z., fol. 17%, après les mots #np3 k54. En le déplaçant, 
le Derekh Emeth en a altéré le sens. 
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84. [16°] P. 96, lig. 19. — « ... Sur la face des eaux. » 


V. a cette variante : Ann mn js Ka jan, ce qui veut dire que, 
chaque fois que l’homme s'adonne à la joie ou au plaisir, il tombe 
au pouvoir du démon. Mais on ne voit pas ce que cette maxime a de 
commun avec l'explication de 121 mn. Il est probable que cette 
variante a été déplacée. 


85. [16°] P. 97, lig. 23. — « ... Feu. » 
Cf. Actes, 11, 1-4. 


86. [16°] 2. 97, lig. 31. — « ... Ces quatre lettres sont douze. » 


Pour expliquer sovn nm du texte, le commentateur Nitzoutzé 
Oroth, a. 1., dit que la multiplication de trois fois quatre a lieu en 
raison des trois m1 répétés dans ce verset (*2n27 mn" D'abp “3 va 
K=p *x72). Les commentateurs rabbiniques du Zohar sont sou- 
vent fort embarrassés, quand certains passages concordent avec la 
doctrine chrétienne. Peut-être est-ce, dans le cas présent, la raison 
de cette assertion inexacte. En réalité, c'est cinq fois que le mot 
Jéhovah est répété dans ce verset : 19 mem 25 «413 nom, 2° sim 
220 mm, 30 mm pb ppbo now, 4° me mas No, 5° mm pps nb. 
Mais quand même l’allégation du Nitzoutzé Oroth serait vraie, il 
serait absurde de dire que le Nom sacré, composé de quatre lettres, 
est en réalité composé de douze lettres, parce qu'il se trouve répété 
trois fois dans un verset de l'Écriture. D'ailleurs ce passage est 
suffisamment expliqué dans le Zohar même (If, 201*), pour ne 
pas laisser de doute sur sa signification. « L'homme, dit le Z., est 
pourcu de douze côtes de chaque côté du corps, qui correspondent 
aux trois degrés célestes du Saint, béni soit-il : les deux côtés et 
le trait d'union dont chacun porte le nom de quatre lettres. » 
Est-ce assez clair? 

(Ce n'est pas ainsi que de Pauly a traduit ce passage du fol. 201”, 
Z., 1. Voir tome IV, page 201, dernière ligne.) 


87. [16'] P. 98, lig. 12. — « ... Genre. » Note a. 
On sait que la Mekhiltha de Rabbi Ismaël établit treize règles 
herméneutiques, ou modes d'argumentation, trèssouvent employés 
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dans le Talmud. La sixième de ces règles est celle-ci : Toutes les 
fois que l'Écriture contient un précepte indiqué de façon générale, 
que ce même précepte est ensuite spécifié, et généralisé enfin de 
nouveau, c'est toujours la spécification qui restreint la générali- 
sation. Un exemple fera mieux comprendre cette règle. Supposons 
un précepte ainsi formulé : «Ne mangez point à tel jour.» Ceci 
est appelé dans le langage rabbinique le genre ou la généralisation 
(bb5). Ensuite : « Ne mangez point de la viande à tel jour. » C'est 
l'espèce, ou la spécification (#8), puisqu'on y spécifie l'aliment 
qu'on ne doit pas manger : la viande. Enfin : « Ne mangez point à 
tel jour », c'est la généralisation répétée après la spécification. En 
pareil cas, c'est la spécification qui restreint la généralisation, et 
par conséquent la défense ne s'applique qu'à la viande. Le Z. veut 
dire que le commencement de la Genèse n'indique la Création que 
d'une façon générale, opérée par la volonté du « Mystérieux 
Infini », sans faire aucune mention du Verbe. Ensuite, pour les 
œuvres créées en détail, l'Écriture fait intervenir le Verbe (5x): 
c'est la spécification ; et, enfin, au chapitre 1, 1-5, elle revient à la 
généralisation. Aussi le Zohar applique-t-il la règle herméneu- 
tique susmentionnée, en vertu de laquelle on arrive à la conclusion 
que, non seulement les diverses œuvres de la Création ont été 
opérées par le Verbe, mais que le dessein mème de la Création a 
été conçu par le Verbe. 


88. [16°] P. 99, lig. 3. — « ... Semence divine. » 


Le Mikdasch Mélekh, a. 1., interprète : w5 Kb nesvne ni, 
« la loi qui est la semence sacrée de Dieu ». Le Zohar ne fait pas 
ici mention de la Loi. 

Nous avons déjà vu précédemment (fol. 15b) que le Z. appelle le 
Verbe « Semence divine ». Cette expression se retrouve d'ailleurs 
non seulement dans les ouvrages cabalistiques, mais aussi dans 
les livres anciens de doctrine ésotérique. Ainsi, dans le Midrasch 
Rabba, Gen. 11 : « Rabbi Tanhouma dit au nom de Rabbi Ismaël ce 
qui suil : L'Écriture (Gen., x1x, 32) ne dit pas : (... Et nous suscite- 
rons de notre père un fils », mais : «.…. Et nous susciterons de notre 
père de la semence », parce que cette semence viendra d'ailleurs. 
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Et quelle est cette semence ? C’est le Messie-Roi. » Et le mes 
(la glose) ajoute : « Les paroles de l'Écriture signifient donc : nous 
susciterons de notre père, c'est-à-dire du Père céleste, une semence 
qui est le Messie-Roi, qui sortira de la souche de David. » 

On sait que David descendit de Booz et de Ruth, et Ruth de 
Moab qui est précisément le fils de celle qui prononça les paroles 
mentionnées de l'Écriture. V. aussi Yalkouth, sur Jérémie cecxv, 
au sujet du verset (Jér., xxx1, 22) : « Une femme enveloppera un 
homme. » 


89. [16*] P. 100, lig. 7. — « ... Verbe. » 


Le Derekh Emeth, a. 1., ajoute que les mots de l'Écriture 
ox “mx sont composés des lettres formant les mots : "x 
D'nbx, ce qui veut dire : la lumière procéda d'abord de « Mi » seul 
(c'est-à-dire du Père); mais étant restée inaccessible à la matière, 
il a fallu qu'elle procédât également du Verbe. C'est pourquoi 
l'Écriture ajoute : x vr D‘, c'est-à-dire : la lumière procéda 
également d'Élohim ; c'est alors seulement, mx m1, que la lumière 
devint accessible au monde. Quelque spirituelle que soit cette in- 
terprétation, il est peu probable que le Z. ait eu en vue cet argu- 
ment spécieux de » et de "1x = "mn. Le Z. appuie son exégèse 
sur des arguments beaucoup plus sérieux. C'est en effet unique- 
ment pour la création de la lumière que l'Écriture répète deux fois 
le mot “+; d'abord x + *tbx sans, et ensuite =x nn. Alors que 
pour la création du firmament (6-7), l'Écriture commence par 
von ", elle emploie le terme de von nx ob wo pour indi- 
quer l’exécution. De même pour la création des corps lumineux 
(14-16), l'Écriture commence par Don nn ‘m D'nbx sk", etc., 
et elle termine par men w ne onbx wos. D'où vient cette ano- 
malie pour la création de la lumière? Le Z. répond que le mot 
+ est l'emblème des trois Séphiroth suprèmes, ou des trois degrés 
(hypostases). La première lettre Yod * est l'image de la Séphirà 
Kether (=ns, Couronne), désignée par le nom de Père; la deuxième 
lettre Hé n est l'image du Verbe, c'est-à-dire de la deuxième 
Séphirà Hocmä (##5n, Sagesse éternelle), désignée par le nom 
d'Élohim, de Mère, Mère d'en haut, Fils né, Fils aîné (Z., 1, 95b), 
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par celui d'Homme, de Schekhina, Fille, Fiancée, etc. ; enfin la 
troisième lettre Yod * est l’image de la lumière céleste appelée 
Esprit Saint, c'est-à-dire de la troisième Séphirä Binà (m3, In- 
telligence céleste), désignée par le nom de Fils du Père et de la 
Mère, Fille de la Matrona (Z., I, 244). Le Z. se demande donc : 
Puisque le Verbe est également issu du Père, vu qu'il est désigné 
par le nom de Fils ainé, pourquoi l'Esprit Saint devait-il pro- 
céder du Père et du Verbe, ainsi que le prouve sa désignation 
de Fils du Père et de la Mère ? Le Z. répond : Parce que, procédé 
du Père seul, il était inaccessible au monde. Aussi a-t-il fallu 
qu'il procédät à la fois et du Père et du Verbe. Ce mystère, 
ajoute le Z., est symbolisé par les trois lettres * 4 *, * Père; de 
celui-ci procéda #, Verbe; et de ces deux degrés ensemble pro- 
céda *, l'Esprit Saint ou lumière céleste. (V. Etz ha-Hayim, xx.) 
(V. Zohar, III, 10P, tome V, p. 31.) 

Dans les Tiqounim, fol. 125%, on lit le passage suivant, reproduit 
par le Minhath Yehouda, 6*, le Derekh Emeth au Zohar, 17* : 
« Rabbi Yossé dit : J'ai appris (mot à mot : j'ai entendu, kv2w) par 
la tradition que le Cerveau Suprème manifesta (le mot chaldaïque 
vimx, à peu près êmhoïs:, n'a pas d'équivalent dans aucune 
langue indo-européenne ; ce n'est ni faire, ni sortir, ni engendrer, 
ni mettre en relief; le mot allemand « hervorbringen» y correspond 
le mieux) trois gouttes (rw non); de la première est sortie la 
seconde, et des deux est sortie la troisième. » 


Une tradition identique est rapportée par Lao-Tseu, au chapitre 
intitulé Tai-Mou (le Grand Pasteur) : « Sachez que la Raison su- 
prème (ici synonyme de Taiï-Ki, ou grande raison, raison su- 
prème; le commentateur Tchou-Hie le traduit par « Cerveau de 
Dieu », « se vé thang jan tchi li ») a manifesté un (point) (ce texte 
chinois correspond à peu près à ‘pvmx, et « seng » est équivalent 
de « chi »); celui-ci a manifesté un deuxième («ye», «ha» et «san» 
signifient aussi bien un, deux, trois, que premier, deuxième et troi- 
sième), et ces deux ont manifesté un troisième, et ces trois forment 
le Tout. » — Pour ce qui est de la lumière qui a dû passer par le 
canal du second degré (hypostase, v. Maïmonides, More Né- 
boukhim, ch. xxvi, texte arabe (ce passage a été supprimé dans 
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les traductions faites en hébreu) : « Le Messie dira : Je suis la 
lumière du monde; ceux qui me suivent sortent des ténèbres et 
rentrent dans la lumière de la vie. » (V. St Jean, vin, 12; et Sepher 
Reschith Hoemä, ch. xuu.) 

Nous n'avons pas vérifié cette citation de de Pauly. 

Mémoires sur les Chinois, 1, 300. 

Le livre Leiki dit : « Autrefois l'empereur sacrifiait solennellement 
de trois ans en trois ans à l'Esprit Trinité et Unité = —. » 

Et Lao-Tseu : « Tao est un par nature; le premier a engendré le 
second ; deux ont produit le troisième ; les trois ont fait toutes choses. » 


90. [16] ?. 200, lig. 33, la dernière. — « ... Gauche ... » 


Pour l'intelligence de ce passage, faisons remarquer que le nom 
Élohim est, d'après le Z. (fol. 17 L, ad finem), composé de El (Dieu) 
et de jamah, ou haïam (la imer, symbole de la matière), afin de nous 
indiquer qu'Élohim participe de Dieu et de la matière (Homme- 
Dieu). Or, tant qu'Élohim (Schekhina, Mä d'en haut) n'était que 
El, c'est-à-dire : avant sa manifestation, son Incarnation, la lu- 
miére céleste se trouvait à sa droite et la matière à sa gauche, 
ordre nécessairement interverti après. (Cf. St Augustin, Contra 
Epist. Parm., liv. [11.) 


Élohim participant de Dieu et de la matière, n’est-ce pas la solution 
de la «seule antinomie réelle, irréductible : la coexistence du fini et de 
l'Intini? Celle-là contient et embrasse toutes les autres, en premier 
lieu celles dont Kant a fait si grand état. » (CF. C. Charaux, Philosophie 
religieuse. Pédone, Paris, 1905, p. 453.) 

Oui, c'est la seule solution possible, bien qu'au-dessus de la raison; 
le Z. l'avait bien entrevue aussi. Et Élohim participant, par son In- 
carnation, de Dieu et de la matière, est le point central de toute l'éco- 
nomie de l'Univers créé. Le « Cœur » est lui-même le centre de cet 
Élohim incarné, par conséquent le Centre du centre. Voir la Note sur 
les Idras, et Z., tome V, p. 416. (Cf, C. de Saïn-Wittgenstein, La Ma- 
tüière dans la dogmatique chrétienne, WI, p. 51, Rome, 1871.) 

Nous ne pouvons résister au désir que nous avons de donner ici, à ce 
sujet, la paraphrase de de Pauly, traduisant le fol. 2* (tome I, pp. 9 
et 10). 
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Le passage qui suit remplace celui de texte depuis : « Telle est la si- 
gnification... » (p. 9, lig. 14), & : «... Et la pare de ses joyaux » (p. 9, 
lig. 19) : 


La signification de ce verset est celle-ci : Pour que le Seigneur, 
notre Maitre, ait daigné créer le monde, il a fallu qu'il daignät 
paraitre sous l'aspect de « Quoi » (Mà). Or, pour paraitre sous cet 
aspect, il a fallu qu'il créât autour de sa propre lumière appelée 
« Qui » (Mi), une autre lumière appelée « Cela » (Éléh), afin que 
la seconde servit de vêtement à la première. Telle est la significa- 
tion des paroles : « Au commencement Dieu créa Élohim », c'est- 
à-dire : il créa la Lumière « Eléh », représentant la matérialité, 
pour servir de vêtement à la Lumière « Mi », appelée le Mystère 
des mystères. L'Écriture ne parle ici que de l'Élohim d'en haut, 
dont toutes les deux natures « Éléh», aussi bien que « Mi », ne 
sont que de pures Lumières célestes et immatérielles, Æl6k n'étant 
dans l'Élohim d'en haut qu'une image de la matérialité; car la 
réelle apparition sous l'aspect de « Quoi » (Mu), où « Mi» est 
également entouré d'Éléh, mais matériel, n'a pas encore eu lieu 
au moment de la Création, et ne doit se produire qu'à l'heure où tl 
plaira à Dieu de faire descendre sur la terre son Éléh céleste et 
immatériel. C'est à cette époque, lorsque la réelle apparition de 
« Quoi » (Ma) aura eu lieu, que la Mère prètera à sa Fille ses vête- 
ments et la parure de ses joyaux. 


Et plus bas, paraphrase du passage commençant par : « Ainsi si on 
remplace...» (p.9, lig. 25), jusqu'à : « ... Par des actions de grâces » 
(p. 10, lig. 11) : 

Ainsi, la Mère appelée la Lumière « Qui » (Mi) prétera ses vète- 
ments, qui consistent en l'autre lumière appelée « Cela » (Éléh), 
à sa Fille appelée « Quoi » (Ma). Pour que « Quoi » (Ma) puisse 
paraitre combinée de « Qui » (Mi) et de « Cela » (Eléh), il faut 
que la lettre Hé (qui est l'image du Principe femelle) d'Éléh, fasse 
place à la lettre Yod (qui est l'image du Principe mâle). Trans- 
formée ainsi d'Éléh en Eli, [afin de correspondre aux mâles 


a) Cette phrase émane de l’auteur de l'interpolation signalée à la note ®?, 
p- Y (tome 1). 


(#1) 


Original from 


Digitized by Goc gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


NOTES DU TOME 1! 


Israélites qui doivent se présenter devant le Seigneur Tout-Puis- 
sant], la seconde Lumière appelée désormais Éli descendra en bas 
et engendrera « Quoi » (Mà). Telle est la signification des paroles 
de l'Écriture : Mes larmes m'ont servi de pain le jour et la nuit, 
lorsqu'on me dit tous les jours : Où est ton Élohim ? « Je me suis 
souvenu de « Cela » (Éléh) et j'ai répandu mon äme au dedans de 
moi-même, c'est-à-dire : je me suis souvenu que « Cela » (Éléh 
d'en haut) descendra sur la terre, et engendrera l'Éléh d'en bas 
qui, combiné de « Qui » (Mi) immatériel et d'Éléh matériel, portera 
le nom de « Quoi » (Mà) et sera l'Élohim d'en bas. C'est pourquoi 
je me réjouis. 
A ces paroles, Rabbi Siméon se mit à pleurer, etc. 


91. [16] P. 101, lig. 4. — « ... Bonne. » 

Le Nitzoutzé Oroth, à. 1., observe que les mots 3% *s (qu'était 
bonne) représentent la même valeur numérique queles noms mr" 
et mn, c'est-à-dire quarante-sept. Or, on sait que Éhieh désigne le 
Règne de Dieu au ciel, et Jéhovah le Règne de Dieu sur la terre. 
Done, par les mots 5% *=, l'Écriture veut dire que l’union des deux 
(Éhieh et Jéhovah) est bonne. 


92. [17°] P. 103, lig. 22. — «... Qara ...» 

Bien que, de prime abord, l'argument du Z.paraisse spécieux, — 
attendu que l'Écriture se servait du mot x15" au commencement 
du verset pour exprimer « et il appela », alors qu'au milieu de la 
phrase le 15 suffisait, —le Z. appuie sa thèse sur la répétition 
du mot en général, puisque l'Écriture pourrait dire : « Élohim 
appela la lumière jour, etles ténèbres nuit.» Le Mikdasch Mélekbh, 


a. l., l'entend également de cette façon. 


93. [17"! P. 105, lig. 8 à 17. — « La querelle ...; il tomba dans 
l'enfer. » 

I] serait superflu d'insister sur le caractère apocryphe de ce 
passage, dont le style ne décèle que trop l'auteur, qui n'est autre 
que Rabbi Isaac Louria. Le Nitzoutzé Oroth l'a également cons- 
taté; mais il na pas remarqué que ce passage, ainsi que le sui- 
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vant, figurent textuellement dans le Kanephé Yona, ch. xcvi, de 
Louria. 


94. [17'] P. 106, lig. 11. — « ... Jamais. » 

En disant précédemment que la querelle cherchée, au moment 
de la Création, par le côté gauche au côté droit, avait été « imitée » 
par Coré dans sa querelle contre Aaron, le Z. n'entend nullement 
que cette dernière ressemblait en tout point à celle provoquée au 
moment de la Création, attendu qu'il fait à la suite une distinction 
entre les deux genres de querelles. Le Z. emploie le mot « imitée » 
pour nous indiquer que la querelle de Coré était inspirée par un 
sentiment de révolte. (V. Mikdasch Mélekh, a. 1.) 


95. [17] P. 106, lig. 14 à 27. — « La querelle de Coré ... », jusqu'à: 
«... Du côté gauche. » 

Passage apocryphe. Mème remarque que pour le passage pré- 
cédent, relatif à Hillel et Schammaï. Note 93. 


96. [17°] P. 107, lig. 5. — « ... Second jour ... » 


Le Nitzoutzé Oroth, a. 1.,croit pouvoir inférer de ce passage du Z. 
que la querelle de Coré a eu lieu un dimanche, et que c'est pour 
cette raison que Moïse lui a répondu : « Demain, au matin, leSei- 
gneur fera connaitre ceux qui lui appartiennent », c'est-à-dire 
le lundi, auquel jour l’Écriture emploie le mot de « séparation ». 
Le Z. n’a sûrement pas pensé à cette argutie rabbinique. 


97. [18'] P. 109, note b. 

Quelques commentateurs, entre autres le Schebibé Nogah, rap- 
prochant ce passage de celui du Talmud, ont interprété won 
ro jaw nu : que la distance entre les eaux était de cinq cents 
ans. Les mots k13 x s'opposent à cette interprétation. D'ailleurs, 
le même passage est reproduit dans les Tiqounim, de façon à ne 
laisser aucun doute sur son sens. 


98. [18:] P. 113, note 1. 
On sait que, parmi les systèmes d'exégèse cabalistique et même 
talmudique, il en est un appelé Ath-Basch, qui consiste à changer 
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la première lettre de l'alphabet contre la dernière, la seconde 
contre la pénultième, la troisième contre l'antépénultième, et 
ainsi de suite; de là son nom w3 nx, parce que l'x devient n, et 
le 5 se transforme en w. Ce système a pour but de démontrer que 
la puissance divine est aussi manifeste en bas (à la fin de l'alpha- 
bet) qu'en haut (au commencement de l'alphabet). Or, d'après ce 
système, les noms Jéhovah Élohénou Jéhovah se transforment en 
Couzou Bemoucsaz Couzou. Ce dernier nom est ainsi un symbole 
de la présence de Dieu sur la terre. (Page 123, Jéhovah devient 
Maçpaç. V. note 106.) 


99, [18°] P. 114, lig. 6. — « ... Behèma...n» 


Généralement, le mot Behèma est employé pour désigner le "w 
"on, cet animal gigantesque et mystérieux dont parle Job, et que 
le Zohar, ainsi que les Pères, regardent comme le symbole du chef 
des démons. Mais comme la Cabale a pour principe que nsws m 
D'nox nwv m, c'est-à-dire que du côté des démons tout est disposé 
d'après le modèle de la divinité, il s'ensuit que du côté de la 
divinité aussi il y a un Behèma qui pait sur mille montagnes. Le 
Behèma, dit le commentateur Nitzoutzé Oroth, a.1., c'est la Sche- 
khina, qui est le Fils de Dieu; car la valeur numérique du mot 
Behèma est équivalente à celle du mot Ben, Fils (mn2=52, 13 =52). 


100. [18°] P. 114, lig. 21. — «... Pain de la terre.» 


Plus loin (fol. 262), le Z. nous apprend que le pain de la terre 
c'est la Schekhina. (Tome I, p. 153.) (V. St Jean, vi, 48-52.) 


101. [18°] P. 115, lig. 15. — « ... D'enfants.» 


o‘srs, dit le Derekh Emeth, a. l., dérive, d'après le Z., de 21", 
chald. qui signifie («enfant »; la lettre 5 n'est qu'un pra "3. Ce jeu 
de mots ressemble trop à un calembour. La vérité est que le Z. se 
base sur ce fait que le mot 2215 est rendu dans le Targoum par 
marms. mars (araméen) dans le Targoum équivaut à l'hébreu 2215; 
vw», pur hébreu, n'a rien de commun avec la langue du Targoum 
Avec le jeu de mots, l'araméen x="3 peut se rendre en hébreu 
biblique par o"w:s. 
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102. [19°] P. 116, lig. 9. — « .. Michel. » 


Le Mikdasch Mélekh, a. 1., dittextuellement : « L'ange Michel, 
qui, après Métatron, est le plus élevé dans la hiérarchie angélique, 
a demandé au Saint, béni soit-il, la faveur d’être pourvu de la 
figure la plus noble qu'il y ait au ciel. Le Saint, béni soit-il, lui 
répondit : Je te donnerai la figure de celui qui est assis à ma 
droite ; et il lui donna la figure de l'homme. Ceci nous est connu 
par une ancienne tradition. » 


103. [19°] P. 121, lig. 10, — « .. Plaisirs. » 


Le Zohar ne parle ici que des plaisirs illicites (V. Mikdasch 
Mélekh et Schem ha-Hayim.) 


104. [20°] P. 122, lig. 12. 


De Pauly traduit : « Tant que la lune est attachée au soleil ...», et 
il met en note : « Ainsi qu'on a pu le constater en plusieurs endroits, 
le Z. parait avoir déjà connu le système planétaire et la forme de 
la terre ; aussi est-il certain que l'expression « la lune attachée au 
soleil » n'est qu'une métaphore et ne doit pas être prise au pied de 
la lettre. » (V. Mikdasch Mélekh.) (Sur le système astronomique 
du Zohar, voir spécialement 111, fol. 105, et II, fol. 235b.) 


105. [20°] P. 122, lig. 20. — « ... Pelures. » 


Contrairement à la version précédente suivant laquelle le re- 
tranchement des voyelles de n"K» indiquait un fléau (convulsion 
des enfants), le Z. motive maintenant ce retranchement par la 
création des pelures de la lune, qui, loin d'être nuisibles, sont 
utiles au monde. 


106. [20°] P. 123, lig. 2. — «... Maçpag ...» 


Comme cela est déjà indiqué au fol. 18b, p. 113, — et dans notre 
note 98 reiative à cette page, — il existe parmi les systèmes 
d'exégèse rabbinique, un mode de transposition des lettres 
appelé Ath-Basch. De cette façon, le nom Jéhovah se transforme 
en Maçpaç. (Au fol. 18b, le mème système avait donné Couzou 
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pour Jéhovah.) On sait que les cabalistes appellent « treize degrés 
de miséricorde » ("nm jp°zn con) les treize attributs adressés 
à Dieu par Moïse (Ex., xxxiv, 6-7). Ces treize attributs qui com- 
mencent par la double répétition du Nom Jéhovah se transfor- 
ment, d’après le système Ath-Basch, de la façon suivante : 


“on = D'EN 7"K rom om [ok] mm mr 
P"o C5 “on bn | envce | ‘vos |on| pexe | pex 
Rab Hésed|Erekh A paiïm|Hanoun!Rahoum| El |Jéhovah|Jéhovah 
non |mwom| ven | po «es D'pokD on 4 nak 

pren |proob| tb | we nv DONS pAD 27e K'nD 


Naqé [Hata'a Peschä| Nosé avon|Noçer"hésed l'alaphim| Emeth 


Comme les deux premiers attributs sont identiques : Jéhovah 
Jéhovah, au lieu de Jéhovah Élohim, le Z. en conclut que ces 
deux degrés étaient d’une parfaite égalité ; et, partant, le règne de 
Dieu était aussi manifeste ici-bas qu'en haut, état qui implique 
nécessairement (comme nous l'avons indiqué à la note du fol. 18?) 
la transformation de Jéhovah Jéhovah en Maçpaç Maçpaç. Sur 
ce système, v. le Kerem Schelomo, au Zohar II, 191?. 


107. [20°] P. 124, lig. 13. — « ... Semblable ... » 

L'expression : « Celui qui vit en toute éternité a procédé d'une 
façon semblable » ne laisse aucun doute sur la signification de ce 
passage. Le Z. dit que, non seulement la lumière du troisième 
monde céleste est descendue sur la terre, mais qu'à l'exemple de 
cette lumière, Dieu même est descendu sur la terre. Les commen- 
tateurs ne parlent pas de ce passage. 


108. [20'] P. 124, ligne 17. — « ... Trône. » 


Nous avons déjà indiqué que l'on entend par «quatrième pied 
du trône » la Communauté d'Israël, ensuite l'Eglise de Dieu. 


109, [20°] 2°. 125, lig. 7. — «... Iomme. » 


C'est-à-dire de l'Homme qui est dans l'intérieur des trois pre- 
mières Séphiroth. Le Mikdasch Mélekh, ch. xvin, et plusieurs 
commentateurs, ont donné à ce passage le sens de «l'homme dont 
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la figure est gravée dans l'intérieur et non pas sur le corps ». 
Comme le Z. parle ensuite de la figure qui, d'après lui, est par- 
ticulière à l'âme, et non au corps, ces commentateurs ont confondu 
les deux passages. Mais il n'en n'est rien : nnB"3b vx ox n’est 
pas la même chose que kb Dow. Le premier désigne l'Homme- 
Dieu, le second l'homme. En parlant de la figure de l'homme et 
des animaux qui est particuliere à l'esprit intérieur et non au 
corps, le Z. ne se sert jamais du terme nwb'p nr3. 


110. [21°] P. 127, lig. 21 à P. 128, lig. 23. — « Les doigts .. », 
jusqu'à : «... D'une lumière. » 

Le style étrange et incorrect à la fois de ce passage a déjà fait 
dire à plusieurs commentateurs qu'il n'est pas authentique. Le 
Aspaklaria ha-Meira, fol. 78h, s'efforce de trouver une corrélation 
entre ce passage et celui qui le précède, dans le but d'authen- 
tiquer cette interpolation. Mais c'est surtout le style et non le 
manque de connexité qui milite en faveur du caractère apocryphe 
de ce passage. 


111. [21°] P. 133, lig. 16. — « ... Schekhina. » 


On comprend aisément que le Zohar emploie ici un langage 
imagé. L'idée est celle-ci : Durant la captivité d'Égypte, les 
Israélites avaient un tel degré de sainteté, qu'ils étaient unis à la 
Schekhina. Or le Z. semble admettre que la Schekhina ne s'at- 
tache pas simultanément à un mème degré à deux personnes. Or, 
l'union de la Schekhina avec Jacob ayant été parfaite, elle ne pou- 
vait s'unir à Joseph qu'après l'enterrement de Jacob en terre 
sainte; car ce n'est qu'à cette condition que le mort est considéré 
comme appartenant déjà aux êtres célestes. C'est pourquoi. après 
la mort de Joseph, Moïse ne pouvait s'unir à la Schekhina, tant que 
les os de Joseph reposaient encore hors de la Palestine. Cela aurait 
été, dit le Z., comme si une femme se mariait pour la troisième 
fois, avant la mort de son second époux. 


112. [22°] P. 135, lig. 24. — « Il est écrit : Et Élohim ... » 


Tous les commentateurs, entre autres le Derekh Emeth, le Etz 
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ha-Hayim, ch. xxiv, et le Pardès, ch. vi, expriment des doutes sur 
l'authenticité de ce passage du Zohar, depuis nb "9", jusqu'aux 
mots nan jm, fol. 24b. Rien ne justifie ces réserves, si ce n'est 
la conformité de ce passage avec la doctrine chrétienne. 


113. [22°] P. 136, lig. 21. — « ... Émanation ... » 
Voir note du folio 18%, tome I, p. 112. 


114. [22°] P. 136, lig. 23. — « ... Monde de séparation... » 

On trouve souvent dans le Zohar, et parfois aussi dans le 
Tiqouné Z.,le nom de « monde de séparation » à la place de celui 
de « monde d'action », c'est-à-dire le monde inférieur. 


115. [22°] P. 137, lig. 4. 

De Pauly avait traduit : «En ce moment 1! fut décidé que 
l'homme expiera et que la Mère expiera avec lui.» Et il ajoute : 
« Le Z., II, 189, reproduit ce passage en ajoutant : Le Saint, béni 
soit-il, a dit (lorsque l'homme a péché) : maintenant la Mère 
expiera avec l'homme, et son expiation amènera la Rédemption. » 

V. tome IV, p. 175. Ce passage du tome IV a été corrigé et complété 
par le correcteur; mais l'original de de Pauly ne reproduit pas le texte 
qu'il donne ci-dessus dans cette note au tome I. 


116. [22°] P. 137, lig. 31. — « ... Monde de création... » 

B., A. et V. ontentre parenthèses «monde d'action » (-wpn 2bw), 
au lieu de monde de création. Cette leçon est fort vraisemblable 
puisque le séjour de l'homme n'est point dans le deuxième, mai 
dans le quatrième monde. 


117. [23°] P. 143, lig. 12. — « ... Sans habit. » 


Il paraît clair que le Z. entend, par « habit de la Schekhina », 
le corps (v. fol. 20b) qu'elle prend pour se manifester. 

Réalisant ainsi l’union du fini et de l'Infini. Métatron est aussi le 
nom de la Schekhina, incarnée, manifestée : Mà d'en bas. 


118. [23'] P. 145, lig. 16 à 23. — « Quelle est la prière ... », jusqu'à : 
« ... Faite aux pauvres. » 


Passage apocryphe signalé dans la note 2, tome I, p. 145. 
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119. [23°] P. 145, lig. 18. — « ... Sans l'époux ... » 

C'est un jeu de mots ; mwen : facultative, et mes : permission ou 
autorisation. Cette équivoque ne surprendra nullement ceux qui 
connaissent les jeux de mots qui remplissent les ouvrages rabbi- 
niques des xve et xvie siècles. Cela indique le caractère apo- 
cryphe de ce passage. 


120. [23°] P. 146, lig. 3. — « ... On l'entoure... » 

Ce n'est pas celui qui prie qui doit être entouré, ainsi que l’a 
compris le Schebibé Nogah, mais bien la Schekhina; c'est la 
Schekhina que l'on doit entourer de l'habit légal, car le Z. dit : 
"> bn. 


121. [23] P. 147. Complément à la note 1. 

D'après l'étymologie indiquée du mot Sabbat, ces paroles de 
Dieu font allusion à l’Incarnation de la Schekhina. Dans le Talmud, 
tr. Bétza, fol. 163, on lit : Rabbi Yohanan dit au nom de Rabbi 
Siméon, fils de Jochaï : « Tous les dons (ou préceptes) de Dieu à 
Israël ont eu lieu au grand jour ; seul le Sabbat est venu au monde 
secrètement |en un lieu caché). » (Allusion au mystère de l'Incar- 
nation de la Schekhina.) 


122. [23°] P. 147. Complément à la note 4. 


La prophétie par réverbération est comparable à la vue des 
objets dans une glace ; on ne voit que leurs images reflétées : tels 
les pressentiments, la télépathie, les inspirations dues à la vie so- 
litaire. Dans la prophétie sans réverbération, on voit les objets 
comme à travers un verre transparent. Surlessonges, voir le Z., I, 
30b, 192», 199b, 2002; — II, 1362, 144b, 2302, 268b; — III, 153. 


123. [24°] P. 149, lig. 3. — « ... Adam ... » 
On trouve dans le nom de Jéhovah écrit «en pleines lettres » le 
nom de l'Homme, puisqu'ils ont la même valeur numérique : 45. 


(a vtr 6 me) (one). 
124. [21°] P. 149, lig. 15. — « ... Fils aîné. » 
Le Midrasch Rabba et le Midrasch Tehillim, n° 416, disent : 
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« Israël mon fils ainé » désigne le Messie, qui est le fils aiîné de 
Dieu. 


125. [24°] P. 149, lig. 19, 20, 21. — « Car la Schekhina ... » 

De Pauly traduit : « Car la Schekhina est l'holocauste du Saint, 
béni soit-il. [1 a choisi pour holocauste sa propre essence, milieu 
entre le côté droit et le côté gauche, et qu'il a entourée d'un 
corps. » 

D'après le Mikdasch Mélekb, le Z. entend ici parler d'Israël, 
holocauste du Saint. C'est plutôt une allusion à la Schekhina in- 
carnée. Le premier sens est opposé au contexte. 


126. [24‘) P. 149, note 2. 
Or Mà désigne la seconde Séphirä, appelée aussi « Homme », 


127. [24°] P. 150, lig. 19. — « ... Grâce à toi ... » 

De Pauly traduit : «C'est par ta mort... », et il met en note : « Sans 
s'expliquer d’une manière explicite, la plupart des commenta- 
teurs donnent à entendre qu'à leur avis, les mots +23 Km 
xpbcb, etc., signifient : «C'est par toi que nos prières, etc. » Or, 
ns veut dire (par ta mort», et non « par toi »; pour exprimer 
l'idée de « par toi », le Z. aurait dit : +=, ou #3. » 


128. [24'] P. 151, lig. 25 à P. 152, lig. 8. 

De Pauly traduit ainsi ce passage : 

[24b] Où estle lieu de sa gloire? c’est-à-dire : Quel est le lieu du 
Père et quel est celui du Fils? Maïs quand l'Aleph est renversé 
de cette façon, =, c'est le trait du milieu, symbole du Fils, qui 
se trouve au-dessus du Yod inférieur, symbole de la Mère. Ainsi 
le Père, symbolisé par le Yod supérieur, et le Fils, symbolisé par 
le trait du milieu, forment le point-voyelle qametz* renversé +. 
Mais quand le point de l'essence divine est descendu en bas, la 
Mère et le Fils ont pris la forme du point-voyelle qametz +. Or 
ces deux formes superposées + représentent l'Aleph-=-. Et quand, 
uni au Père, le trait du milieu met sur sa tête la couronne (Kether) 
de la première Séphirà, il prend la forme de la lettre Zaïn 1, sym- 
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bole de la marque de l'Alliance, qui constitue la septième Séphirà; 
car,en vérité, il est la pierre fondamentale de tous les mondes. 

Note. — a) Le mot qametz figure en toutes lettres dans C., S., V. 
et A. — Dans V.et L., il est inséré entre parenthèses avec la re- 
marque x‘, c'est-à-dire : d'après une autre variante. C'est sûre- 
ment une faute d'impression dans ces deux éditions modernes, 
gametz étant la leçon unique des éditions antérieures. 


129. (24!) P. 152. 

Avant l'alinéa : Il est écrit : « Ceux-là (Éléh\.…. », de Pauly 
a un assez long passage, que la révision n'a pas laissé subsister, 
sans doute pour erreur de traduction, ou parce que ce passage 
manquait à l'édition du correcteur. Nous en donnons la fin à titre 
de curiosité : 


TEXTE ET TRADUCTION JUXTALINÉAIRE 


Don bas Ko von O1 
exister pourra ou pourrait non (était) faible Et si 
kow pot bs 2 DYTEN on 
que non | letemps | tout | est perdu | Le juste | .le monde 

SX DEC" KS° 
reste perdu attirer par des sacrifices offerts 
n- 1237 na 
alors l'écriture dit |de la bénédiction sur le vin| (Mais) au temps 
vx nos Me Tan mn | 
sur la tête| bénédiction | ; le juste | béniras tu car 
PTE 
.du juste 


VERSION LITTÉRAIRE PROBABLE. — Si celte colonne eut faibli à sa 
mission, le monde ne pourrait pas exister. Z! est écrit : «Le Juste 
est perdu (Isaïe, Lvir, 1) », c'est-à-dire : Tant qu'on ne l'attire pas à 
soi en le sacrifiant de nouveau sur un autel, son premier sacrifice 
reste inutile. Mais aussitôt qu'on récite la bénédiction sur le calice, 
alors l'Écriture dit (Ps., v, 13) : « Car tu répands ta bénédiction sur 
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le Juste. » Æ4 ailleurs (Prov., x, 6) : « La bénédiction est sur la tête 
du Juste, » 

VERSION LITTÉRAIRE POSSIBLE. — Si son règne demeurait long- 
temps affaibli, le monde ne pourrait exister. Z! est écrit : « Le Juste 
est perdu », c'est-à-dire : Tant qu'on n'attire pas la grâce céleste sur 
soi en offrant des sacrifices, le Juste reste perdu. Mais aussitôt 
qu'on récite la bénédiction sur la coupe de vin au commencement 
du sabbat, alors l'Écriture dit : « Car tu répands …, etc. » 

De Pauly ajoute : « Il est inutile d'insister sur l'extrême impor- 
tance de ce passage. De pareilles questions ne sont point tranchées 
à la hâte et par à peu près, elles exigent un examen des plus 
approfondis. » 

En effet il avait laissé ce passage en blanc dans son manuscrit, et ne 
nous l'avait envoyé que plus tard, ainsi rédigé : 

Si son règne demeurait longtemps affaibli*, le monde ne pourrait 
pas exister. Z! est écrit (Is., vu, 1) : « Le Juste est perdu », c'est- 
à-dire : Tant qu'on ne s’attire pas les grâces célestes en offrant des 
sacrifices, il reste perdu, et l'Écriture dit dans ce cas (id., xx, 5) : 
« Et le fleuve devient sec et aride. » Mais lorsqu'on récite la 
bénédiction sur la coupe de vint, l'Écriture dit : « Car tu ré- 
pands …, etc. » 


a) won étant le temps présent, il est certain qu'il doit être pris au 
conditionnel ; car si le Z. avait voulu exprimer l'alternative entre 
sans et won, il aurait dit pv pnas Ds «5 von om, alors que 52r est 
conditionnel. 

b) V. au sujet de l'interprétation de n2=24 rv3, part. Il, section 
Vä-yaqhel, fol. 218x et 218b. Cf. Tiqouné Zohar, xxi1, fol. 1693. 


— Sa lettre du 12 décembre 1900 dit à propos de ce passage : 
« J'ai beau feuilleter et refeuilleter le Z. et ses commentaires, je ne 
trouve rien qui puisse me servir d'indice, dans un sens ou dans 
l'autre. Je joins à cette lettre le passage en question (donné ci- 
dessus), avec sa traduction juxtalinéaire, et les deux traductions 
littéraires dont il est susceptible. Vous vous rendrez ainsi compte 
de l'importance et de la difficulté du sujet. » 


Dans A. et V., ce passage, dit de Pauly, a été relégué à la fin de 
la première partie. 
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— On lit (Z., IT, 40h, tome V, p. 108) : «.. Soutenez-moi avec 
des coupes de ce vin délicieux qui a été réservé aux justes dans le 
monde futur, et dont les patriarches ont déjà goûté. Quand la 
coupe est remplie de ce vin, elle attire les bénédictions par la 
médiation d'un des degrés célestes qui est le « Juste » (n), ete. » 

— Ibid., p.111 : «.. Il mangera la Sainteté suprème, le Hayä 
appelé Zoth. » 


130. [25°] P. 155, lig. 15. — « ... Intrus...» 


Relatant la sortie des enfants d'Israël de Ramesès, l'Écriture 
(Exode, xu, 38) ajoute onx #5 2° 2-w-0n, que la Vulgate traduit : 
« Sed et vulgus promiscuum innumerabile ascendit cum eis.» 3 
signifie en effet promiscuité. C'est la seule fois dans toute l'Écriture 
que le mot « Ereb» est appliqué à des personnes. Or quelle était 
la nature de cette promiscuité ? Le Talmud et le Midrasch ex- 
pliquent que l'Ereb Rab se composait d'Égyptiens et autres races 
étrangères qui, voyant Israël affranchi, et désireux d’en partager le 
sort, s’y unirent moins par sympathie ou par conviction religieuse, 
que par intérêt. Aussi leur union à Israël lui porta-t-elle un grand 
préjudice moral, en en détruisant l'homogénéité primitive. Le Z. 
ne se contente pas de l'interprétation rabbinique admise dans le 
Talmud. Le mot « Ereb » (employé pour désigner des hommes) 
n'exprime pas en effet une union ou une fusion, mais plutôt une 
intrusion furtive et secrète. Il y a en arabe un mot semblable pour 
désigner une intrusion occulte et mystérieuse. 

Partisan de la doctrine des mondes préadamiques, ainsi que de 
la transmigration des âmes, le Z. pose en principe que la dispari- 
tion des mondes préexistants eut pour cause le refus que les 
habitants de ces mondes opposèrent à leur Rédemption. Par cette 
opposition à leur salut, les âmes de ces hommes ont été irrémédia- 
blement perdues. Leur transmigration devenait donc inutile, 
celle-ci n'ayant pour but que de faire participer à la Rédemp- 
tion les âmes qui, sans l'avoir rejetée avec dédain, n'ont pas su la 
mériter dans leur premier passage sur la terre. 

A la sortie d'Égypte, dit le Z., les âmes des mondes préexistants 
s'introduisirent (se glissèrent secrètement) parmi Israël, dont la 
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Rédemption ne saurait s'accomplir avant l'épuration complète 
de ces Intrus (Ereb Rab). Mais comment ces âmes, à jamais 
damnées, sont-elles revenues dans notre monde, puisque leur 
transmigration est inutile ? Certains impies, répond le Z., ayant 
engendré dans le crime, ont attiré ces âmes damnées dans 
notre monde (v. section Mischpatim, Z., 11); et le Z. indique 
cinq catégories d'individus qui, toutes, n'avaient d'autres âmes 
que celles des êtres des mondes préexistants. (V. Etz ha-Hayim, 
ch. Lxxn; v. aussi Z., III, 1252.) 


131. [25°] P. 155, lig. 27. — « ... A sa place. » 
Le Midrasch Rabba, sur Genèse, ch. vu, dit au contraire que 
Dieu approuva la conduite de Moïse, lorsque celui-ci intercéda 


auprès de lui en faveur de l'Ereb Rab, alors qu'il désapprouva 
l'indifférence de Noé. 


132. [25°] P. 156, lig. 17. — « ... Soixante fois dix mille enfants. » 


Commentant le verset (Exode, 1, 7) : « Et les enfants d'Israël 
s’accrurent et se multiplièrent extraordinairement », le Talmud et 
Raschi, a. 1., disent que, d'après une tradition, chaque femme 
accouchait de six enfants; suivant le Midrasch Rabba, le nombre 
d'enfants mis au monde à la fois par chaque femme israélite était 
de soixante. Le Midrasch Talpioth, n° 318, le porte à six cents. 
Le Z. renchérit encore sur le merveilleux de ce récit, et porte le 
nombre au chiffre de six cent mille. {1 est évident que le Z. entend 
cette tradition au figuré, dans le sens de "23 5pw, c'est-à-dire que 
chaque enfant valait autant que soixante fois dix mille enfants non 
israélites. Le Reschith Hocmä, ch. xxvin, semble l’interpréter 
de cette façon. 


133. [25°] P. 157, lig. 8. — « ... Du ciel. » 


Il est certain que par : « Les Nephilim sont ceux dont l'Écriture 
dit ete. », le Z. veut dire : « Sont les descendants de ceux, etc. », 
c'est-à-dire les enfants issus de cette union criminelle des anges 
avec les filles des hommes. Car, en supposant même que les Ne- 
philim ne fussent point des anges, mais des hommes possédant des 
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âmes, comment le Z. aurait-il pu dire que les Nephilim, ayant 
commis le crime que l'on sait, aient eu des âmes rejetées du ciel, 
ce qui veut dire des âmes ayant appartenu aux êtres des mondes 
préexistants ? Mais les Nephilim avaient pourtant leurs âmes déjà 
avant le crime! I] faudrait donc admettre qu'ils aient changé 
d'âmes après le crime. C'est inadmissible. D'ailleurs le Z., III, 
1592, s'exprime assez clairement à ce sujet : « Ce sont les enfants 
nés de l'union des anges avec les filles de ce monde. » 

Quant à la signification « d'enfants de Dieu », dont parle l'Écri- 
ture, voyez plus loin, fol. 37%, où il y a divergence d'opinions à 
ce sujet. Selon Rabbi Isaac, ce terme désigne les anges Aza et 
Azaël; c'est l'opinion souvent admise dans le Z. Suivant Rabbi 
Hiyà, il désigne les enfants de Caïn. 


134. [25°] P. 157, lig. 26. — « ... Luxure. » 

Dans l'hypothèse que «les enfants de Dieu » signifient des 
anges, il faut nécessairement admettre qu'au moment de les en- 
voyer sur la terre pour les y mettre à l'épreuve, Dieu avait pourvu 
Aza et Azaël d'un corps, d'une nature humaine, sans quoi tout 
désir charnel de leur part eût été impossible. Pourvus de la na- 
ture humaine, ces anges auraient pu aussi bien mériter par la 
sainteté du mariage, qu'ils déméritèrent par leur vie déréglée. On 
sait que le Talmud et le Midrasch, ainsi que le Z., affirment que, de 
mème qu'ilny a point de juste exempt de péché, de mémeil n'y 
a point de pécheur dépourvu de tout mérite. Or, Dieu ayant privé 
les anges devenus hommes de toute part à la béatitude éternelle, il 
a fallu nécessairement qu'il leur accordât, durant leur vie, la ré- 
compense des bonnes œuvres que, d'après le principe posé, ils 
n'avaient pas manqué d'accomplir. (V. St Luc, vi, 24, et xvi, 25.) 


135. [25°] P. 160, note 2. 

Le Talmud, tr. Souccah, fol. 523 et 531, admet l'avènement suc- 
cessif de deux Messies; après la mort violente du Messie fils de 
Joseph, viendrait le Messie fils de David. (V. aussi tr. Yebamoth, 
fol. 622; tr. Sanhedrin, fol. 972, et tr. Abodah Zarah, fol. 54.) De 
tous les Midraschim, au contraire, et surtout du Midrasch 
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Tehillim, sur le psaume xcu, il résulte que ces deux noms dési- 
gnent deux états du même Messie. Tel est également l'avis de 
Maïmonides, Yad ha-Hazaqa, tr. Melakhim, sect. x1, xu. V. aussi 
Raschi sur Isaïe, x1, 13, et xx1v, 18; Aben Ezra sur Ps. Lxxx, 18, 
et, sur Isaïe, x1, 13. L'argument en faveur de deux Messies n'est 
nullement fondé. On s'appuie sur le Targoum, Cant., 1v, 5, et vur, 
où il est parlé de deux Rédempteurs (588). Mais c'est précisé- 
ment ce passage qui démontre jusqu'à l'évidence que ces deux 
noms ne désignent que deux états d'un mème Rédempteur. Nous 
croyons ce passage du Z. certainement altéré. V. note suivante. 
(V. ci-après note relative à la page 633, note 1, du tome If.) 


136. [25°] P. 160, lig. 13. — « ... Moïse, » 


Il y a dans le Z. nombre de passages dont l'authenticité est 
douteuse, d’autres où l'altération du texte est incontestable. Mais 
nulle part l'altération n'est aussi évidente et volontaire qu'ici. 
D'abord, comment le Z. pourrait-il dire que le sceptre ne sera ôté 
de Juda, ni le prince de sa postérité, jusqu'à ce que soit venu 
Moïse, alors que, d'après le Z. lui-même, le retour de Moïse cons- 
tituera pour Israël l'ère de la Rédemption, et la reconnaissance 
du Messie ? Donc le « sceptre » et le « Prince » qui, d'après cette 
variante désignent le Messie, ne seront nullement ôtés à [Israël au 
moment du retour de Moïse; mais, au contraire, ils lui seront 
rendus. Enfin, comment le Z. parle-t-il ensuite de nm>* ‘in, c'est-à- 
dire : nmp “br, alors que le père de Moïse était Amram”? C’est 
celui-ci qui est fils de Caath, et petit-fils de Lévi (Ex., vi, 20); le 
Z. ne peut donc en aucuné façon parler de nnpt ‘ot Hbw, c'est-à- 
dire : mw&% + np + “b, sans passer par Amram. En outre, comment 
se fait-il que le Z. donne deux preuves à l'appui de son interpré- 
tation de Schiloh par Moïse, basées toutes deux sur l'équivalence 
de valeurs numériques, alors que, ni dans le Talmud, ni dans le 
Z. même, ni dans les Midraschim, ni dans aucun ouvrage rabbi- 
nique antérieur au Ba‘al ha-Tourim (commencement du xv® siècle), 
on n'en trouve point d'exemple ? 

Le hasard de l'équivalence numérique du mot Schiloh avec 
Moïse, aussi bien qu'avec Messie, a facilité la substitution du mot 
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Moïse à celui de Messie, et c'est pour la justifier que l'on a ajouté 
la seconde preuve de nho* 1, preuve qui trahit au contraire cette 
substitution. Le texte primitif du Z. était probablement ainsi conçu : 
«Le sceptre désigne Moïse (on sait que dans le Talmud, et dans 
le Z. même, Moïse est désigné par #2w sceptre, v. Z., 6b, et a. 1.), 
le Prince désigne David, et Schiloh désigne le Messie dont la 
valeur numérique équivaut à celle de Schiloh. » — Dansle Talmud, 
tr. Sanhedrin, 98 b, on lit également : Quel estle nom du Messie ? 
Son nom est Schiloh; — et le Talmud cite à l'appui de son affir- 
mation le verset en question : « Jusqu'à ce que soit venu 
Schiloh. » Remarquons en terminant que les mots « que soit venu 
Schiloh » ont une valeur numérique égale à «en Jéschouah » 
(9 = 30 + Ko = 13 + now — 345 — 388 — pa — 388). 

Messie : n'&% = mbw na (soit venu Schiloh), et non mow. Moïse : 
m@e = nbw. (V. Drach, Harmonie, Il, p. 406.) 


137. [26°] P. 162, lig. 29. — « ... Mère céleste. » 


mes peut également se traduire « par l'Éden » ; d'après cette 
version, le sens du Z. serait celui-ci : « Le Père planta la Schekhina 
d'en bas, par la Mère céleste. » 


138. [26°] P. 163, lig. 11. — « ... Nourris par elle. » 


Selon le système commode, en usage aussi de nos jours chez les 
exégètes les plus en renom, de déclarer apocryphe tout ce qui 
embarrasse, le Derekh Emeth et d'autres commentateurs affirment 
que cette phrase est interpolée, mais cela sans aucune preuve. 


139. [26°] P. 164, lig. 5. — « ... Schekhina d'en haut. » 


Nous avons déjà dit que, par Schekhina d'en haut et Schekhina 
d'en bas, le Z. parait désigner la Schekhina (le Messie) avant et 
après son Incarnation. Or, par le terme « mourir pour la Sche- 
khina », le Z. entend qu'il est comme mort pour elle, c'est-à-dire 
qu'il ne peut ou ne veut en profiter (dernier exil). 


140. [26°] P. 165, lig. 15. — « ... Maux de la captivité. » 
kms knnox ne veut pas dire «les maladies de ceux qui sont 
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dans la captivité », comme le dit le Mikdasch Mélekh, ch. Lu, 
mais «les maux de la captivité ». Le Derekh Emeth traduit ce 
terme par mom nwb : guérison de la captivité. 


141. [26*] P. 168, lig. 10-11. — « ... Division. » 


L'adjonction "x" j"11 “3 puxs, placée entre parenthèses dans 
V., constitue un pléonasme. 


142. [27°] P. 169, lig. 23, 24, 25. — « C'est par dix ...», jusqu'à : 
« ... Ame vivante. » 

Pour montrer les différences possibles d'interprétation, nous donnons 
ici la traduction de de Pauly pour ces trois lignes : 

(«Tant qu'a duré la Loi, l'homme ne servait Dieu qu'avec la vie 
et l'esprit; mais quand la Colonne du milieu, qui est l'Arbre de la 
Vie, est descendue dans le Jardin, c'est-à-dire quand la Sche- 
khina est descendue ici-bas, elle anima l'homme de l'âme vivante. 
C'est pourquoi l'Écriture dit : « [1 inspira à l'homme une âme vi- 
vante (nischmath hayim), alors que, précédemment, l'homme 
était composé de vie et d'esprit (nephesch haya, rouah). » 

Nous avions mis en face de cette interprétation cette réflexion : C'est 
tellement étonnant, que nous nous demandons si le traducteur ne le 
fait pas exprès! — A quoi de Pauly ajouta : « Est-ce à moi que cette 
question s'adresse ? Je la regrette. » 

Si nous rapprochons simplement ce passage du Z., III, fol. 46, 
tome V, p. 125, nous trouvons que la phrase « quand la Schekhina 
est descendue ici-bas » est peut-être corroborée par « le Jardin indique la 
Schekhina d'en bas ». Mais il nous semble que ces passages se rappor- 
tent au moment de la création de l'homme, plutôt qu'au moment de la 
venue du Messie (Schekhina incarnée). 


143. [27°] P. 173, lig. 16. — « ... Non decore. » 


Le langage est peut-être un peu trop imagé, mais on ne doit y 
voir aucun anthropomorphisme. S! Basile, Æom., XXV, tome I, 
p. 396, éd. Julianus Garnerius, se sert pour le même sujet d'un 
langage autrement imagé. | 


144. [28:] l°. 177, note A. 
Ce passage est fort obscur, car on ne comprend pas bien ce que 
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le Z. entend par l'expression : « Dieu a procédé à l'acte du lé- 
virat. » Le Nitzoutzé Oroth l'explique de cette façon : que le 
temple que Dieu bâtira après l'avènement du Messie remplacera 
les deux temples détruits, et tiendra ainsi lieu de l'acte du lévirat. 
Cette interprétation est insuffisante. Le Z. a-t-il eu en vue la Ré- 
surrection du Messie? (V. Eusèbe, Æist. eccl., liv. [, ch. vu, trad. 
Grapin, collect. Hemmer et Lejay, p. 63; Picard, Paris, 1905.) 


145. [28°] P, 178, lig. 20. — « Cela désigne la Schekhina. » 

De Pauly traduit : « Cela désigne la Schekhina. C'est d'une 
vierge fiancée qui enfantera la Colonne du milieu, que l'Écriture 
dit : « Voilà maintenant l'os de mes os et la chair de ma chair. » 
Dieu dit à cette vierge : Je sais que l'enfant que tu as engendré 
«est l'os de mes os et la chair de ma chair»; c'est pourquoi l'Écri- 
ture ajoute : « Celle-ci s'appellera femme (ischä), parce qu'elle a 
été prise de l'homme (isch) », c'est-à-dire : cette Vierge sera appelée 
Mère céleste, parce qu'elle aura conçu par l'opération du Père 
symbolisé par le Yod. Moïse a déjà entrevu cette figure (de la 
Mère céleste) ici-bas. » 

Note. — Ce passage où la Vierge. mère de la Schekhina in- 
carnée, du Messie, parait clairement indiquée. embarrasse les 
commentateurs. Le Etz ha-Hayim le déclare apocryphe, ne com- 
prenant pas ce que signifie « une vierge fiancée qui enfantera la 
Colonne du Milieu ». Le Mikdasch Mélekh avoue que ce passage 
porte toutes les marques de l'authenticité, mais qu'il n'en comprend 
pas le sens. 


146. [28°] P. 179, lig. 14. — « ... Monde. » 

Le commentateur Derekh Emeth, se basant sur ce que dit leZ., 
fol. 542, prétend que, d'après le Z., la raison pour laquelle Adam 
et ve étant nus ne rougissaient pas est que le penchant à l'incon- 
tinence n'existait pas à ce moment. Il est pourtant évident qu'ici 
le Z. parle du temps futur, et non de l'époque d'Adam et d'Éve. 


147. [28°] P. 180, lig. 4 à 16. — Depuis : «.., Car ...», jusqu'à : 
a Et leurs yeux... » 
Interpolation signalée à la note 1 de cette page. 
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148. [28'] 7°. Z81, lig. 7. — «.., Ce qui doit être caché. » 

Le Mikdasch Mélekh interprète ainsi ce passage : « Lorsqu'à la 
fin des temps, les hommes, éclairés par plus de lumière que pré- 
cédemment, s'apereevront combien ils sont loin de mériter le nom 
de « gens de bien », ils auront recours à l'artifice, à l'hypocrisie 
et au mensonge pour dissimuler leur nudité. » 


119. [29:] P. 182, lig. 22. — « ... Ecah ... » (lire : «aï coh »). 

C'est-à-dire : accours ici, viens en aide. Les paroles de l'Écri- 
ture signitient donc : Dieu appela l'Homme et lui dit : Viens à 
l'aide du genre humain : aï coh. Le Etz ha-Hayim, n'ayant pas 
compris le sens du texte, s'est lancé dans des digressions étran- 
géres au sujet. 


150. [29*] 2°. 184, note 1. 


S. a en outre Ci". 


151, [29°] P. 184, lig. 22. — « ... Jouir du règne d'en bas.» 


S. et F. ont kAnS nav 0 : (CII suffit de l'établir en bas, » 
Cette variante est d'autant plus vraisemblable que l'on ne com- 
prend pas très bien ce que signifie : jouir du règne d'en bas. 
L'explication qu'en donne le Mikdasch Mélekh n'est pas soute- 
nable, car il n'est nullement question du temple de Jérusalem dans 
ce passage. 


152. [29'] P. 186, lig. 23. — «Le ciel... » 


Cette idée se retrouve plusieurs fois dans le Z.; v.fol. 31b. 


153. [30°] P. 187, lig. 11. — «... Thav.» 


nm est composé des mèmes lettres que mx. signe, marque. 
C'est par ce mot que l'Écriture désigne l'Alliance de Dieu avec 
l'homme (Gen., 1x, 15; Ex., xxt1, 13 et 17, et a. 1.). Le Z. veut 
dire que le Vav, symbole de l'Esprit Saint, opéra la naissance de 
la Sagesse ici-bas, appelée le commencement et la fin, Aleph et 
Thav. Le mot 5ws (prit), qui correspond au mp5 hébreu, exprime 
également l'idée d'«engendrer », «enfanter ». (V, Aben Ezra 
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sur Gen., 11, 23, pur-nod wo *5.) D'après cette interprétation, le 
sens du premier verset de la Genèse est le suivant : Par les deux 
«Commencements », Dieu opéra l'œuvre de la Création (Bereschith 
bara). 

D'abord Élohim, qui est le « commencement et la fin » ‘Aleph et 
Thav), résidait au ciel ( Élohim eth ba-schamaïm); ensuite le Vav 
enfantera sur la terre Celui qui est le « commencement et la fin » 
(ve-eth ha-aretz). C'est alors, dit le Z.., lorsque cet événement aura 
eu lieu, que nm se transformera en mx, c'est-à-dire dans la 
plus grande, la plus solennelle, la plus excellente et la plus par- 
faite des alliances de Dieu avec les hommes, l'alliance que Dieu 
fit avec nous par la médiation du Messie, le Christ. 


Union incompréhensible du fini et de l'Intini, de la matière et de 
l'immatériel, de Dieu et du corps humain et de l'âme humaine, mais 
qui aide à saisir le mystère de la Création du Cosmos. Le Panthéisme 
a pu à l'origine sortir de cette solution, — révélée, mais au-dessus de 
la raison, — de l’antinomie de la coexistence de l'Infini et du fini, du 
créé et de l'Incréé. 


154. [30°] P. 187, lig. 16. — « /l n'y à pas d'effet sans cause ...» 


Le manque de cohésion entre ce passage ct le précédent indique 
une lacune, que nous attribuons à une simple interversion des 
textes. C’est probablement le commencement du fol. 31» qui a été 
déplacé. 


155. [30°] P. 189, lig. 13. — «(Schithim). » 


Dans le Talmud, tr. Maccoth, fol. 113, il est dit qu'au moment 
où le roi David avait creusé les Schithim, il était arrivé à une telle 
profondeur que les eaux de l'abime (d'après la croyance rabbi- 
nique, la plupart des eaux de la création ont été renfermées dans 
l'abime nn) menaçaient d'inonder le monde. 

Il conçut alors le plan d'écrire le nom mystérieux de Dieu sur 
un tesson, et de jeter celui-ci sur l'ouverture de l'abime, pour 
arrêter le mouvement des eaux. Mais il eut un scrupule, c'est que 
les eaux n'effaçassent le Nom sacré écrit sur le tesson, ce qui est 
défendu. C'est alors qu'il eut recours aux lumières d'Ahitophel. Le 
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même fait est répété au Talmud de Jérusalem, Sanhedrin, sect. x; 
et Souccah, fol. 53%, du Talmud de Babylone, mais avec quelques 
variantes. Raschi traduit le mot Schithim, par « fondement du 
temple ». Ilest vrai que le Talmud de Jérusalem se sert du mot 
ovbpn, qui est sans doute une corruption du grec 8sihtov, Il est 
pourtant certain que Schithim ne peut pas désigner le « fondement 
du temple », attendu que celui-ci a été construit par Salomon et 
non par David. C'est cette raison qui nous a fait adopter la version 
du Midrasch Talpioth, I1, n° 263, d'après laquelle Schithim signifie 
les ouvertures à l'usage des libations pratiquées sous l'autel. C'est 
ainsi seulement qu'on s'explique comment David a pu creuser les 
Schithim. 


156. [30°] P. 191, 2° alinéa. — « Quiconque ... que commence 
l'Écriture. » 
Passage interpolé, indiqué à la note 2. 


157. [31] P. 193, à propos de la note a. 


C'est à tort que le Derekh Emeth veut modifier le texte qu'il juge 
tel quel incompréhensible. Le Z. ne fait que répéter ce qu'il a dit 
sous une autre forme aux fol. 16 et 174, (V. Mikdasch Mélekh, 
ch. xLvir.) 


158. [31°] P. 196, lig. 9. — « Élohim d'en bas. » 


Ainsi que nous l'avons déjà dit, il est fort probable que, par 
« Élohim d'en haut», le Z. désigne le Fils, avant l'Incarnation, 
et, par (Élohim d'en bas», le Messie, Fils incarné, Schekhina 
incarnée. 


159. [31°] P. 197, lig. 7. — «... La crainte d'Isaac. » 


Par ces mots «la crainte d'Isaac », la Cabale (v. Tiqgouné Zohar, 
x1x) désigne le Messie, dont Isaac avait prévu les souffrances. 


160. [32*] P. 198, lig. 30. — « ... Analogue. » 


Le Midrasch Rabba, sur Exode, xiv, donne en effet à ce verset 
l'interprétation du Z., c'est-à-dire que c'est par la comparaison 
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avec les ténèbres que l'on découvre la lumière. Mais il parait que 
le Z. confond ici deux interprétations différentes, ainsi qu'on le 
verra à la suite (note 2, p. 199). Cette remarque a déjà été faite 
par les commentateurs. (V. Mikdasch Mélekh.) 

(Cette note explique le libellé de la note 2, p. 199; elle a été 
oubliée.) 


161. [32°] P. 200, lig. 10. — « ... Israël. » 


Ainsi que le Z. nous l'a déjà dit (26 b, 27b), toute la controverse 
à laquelle donna lieu l'interprétation de la Loi, controverse qui fit 
naitre le Talmud et les Midraschim, provient de ce fait que la 
lumière, au lieu d'être pure, en Israël, et sans alliage, était mêlée 
avec les ténèbres. C'est ce qui fait dire au Z. qu'Élohim sépara la 
lumière d'avec les ténèbres, c'est-à-dire qu'à l'époque de la mani- 
festation d'Élohim, la lumière, épurée de tout alliage, mit un 
terme à l'antagonisme qui sépara [Israël durant sa captivité. (V. 
Minhath Yehouda, fol., 9° et Derekh Emounah, fol. 15b.) 


162. [32:] P. 200, lig. 26. — « ... Zacor.» 

C'est une allusion au verset de l'Exode, m1, 15, en disant "21 au 
lieu de “75. Le Z. veut nous indiquer que le mystère du Juste n’est 
enfermé que dans les trois lettres de ce mot, qui, en termes rabbi- 
niques, désigne également l'Alliance. Le retranchement du Yod 
est une simple apocope. 


163. [32'] P. 200, lig. 33. — «... Éden supérieur. » 


Après la Rédemption, lorsque toute controverse aura cessé en 
Israël (v. note 161), Israël ne connaîtra que la Loi émanant de 
la lumière pure; c'est ce que le Z. appelle « Loi qui émane de 
l'Éden supérieur ». 


164. [32°] P. 202, lig. 7. — « ... Eaux célestes, » 


Le Z. appelle « eaux célestes » le Principe mâle qui opéra la 
descente d'Élohim ici-bas. Voir plus loin, à la fin du fol 46* et au 
commencement de 46b, où la naissance d'Élohim (x par l'opéra- 
tion du Vav est clairement indiquée. (Nous donnerons à cet 
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endroit le texte de de Pauly que l'on pourra comparer au texte 
modifié. — (V. note 185.) 


165. [32°] P. 202, lig. 10. 


Texte de de Pauly : «Trois sortent d'Un, Un est dans Trois, Un 
est au milieu de Deux (c'est le Juste). Deux embrassent Celui du 
milieu, et Celui du milieu embrasse le monde. » 

Note. — Cet aphorisme est, malgré sa concision, trop clair pour 
qu'il ait besoin d'être expliqué. Les commentateurs n'en parlent 
pas, sauf le Nitzoutzé Oroth, qui s'exprime ainsi : « De plusieurs 
autres passages du Z., il résulte que ce passage se rapporte aux 
trois Séphiroth suprèmes, qui, bién que trois, ne sont au fond 
qu'une. Par «un qui est au milieu », le Z. entend la Séphirä 
Hocmä (Sagesse), qui est entre Kether (Cœur, âme) et Binä 
(Intelligence). » 


166. [321] P. 204, lig. 18. — « ... Nœud pur. » 


« Par nœud pur (K27 kw"), dit le Derekh Emeth, le Z. désigne 
les trois Séphiroth suprêmes, qui constituent le nœud suprême, 
sacré et très pur. » (La Sainte Trinité.) 


167. [33°] P. 206, lig. 29. — « C'est le Juste qui est l'arbre ... » 


Le Zohar donne au mot arbre le sens de Juste, et au mot fruit 
celui d'Esprit Saint, comme on l'a déjà vu. Ce passage signifie 
donc : l'Esprit Saint procède du Juste, et pourtant c'est lui qui 
engendre le Juste (comme le fruitengendre l'arbre). Le Mikdasch 
Mélekh, fol. 110b, dit : « Ce passage est d'une extrême obscurité et 
partant très difficile à comprendre. » 


168. [33°] P., 206, dernière ligne. — «... Ressemble à sa mère. » 


En commençant par la fin, la Séphirä Binâ (Intelligence ou 
Esprit Saint) est la huitième. C'est pourquoi, dit le Z., l'opération 
de la circoncision a lieu le huitième jour, afin que le nouveau-né 
ressemble à sa Mère, c'est-à-dire à l'Esprit Saint. On ne comprend 
pas bien ce que le Z. entend par cela. Serait-ce pour que l'enfant 
soit favorisé de ses dons ? 
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169. [33°] P. 207, lig. 2. — « ... Marque sacrée. » 

Le Z. revient ici à l'idée émise au fol. 24*, où le trait supérieur 
de la lettre x est considéré comme le symbole du Père. Or, la 
péroua faisant ressortir la forme du trait susnommé a pour but, 
d'après le Z., de faire ressembler le nouveau-né au Père. Qu'en- 
tend-on par cette ressemblance ? Le Z. ni aucun commentateur 
ne le disent. Peut-être est-ce une simple allusion à l'Écriture 
(Lévit., x1x, 2) : « Soyez saints parce que je suis saint, moi (qui 
suis) le Seigneur votre Dieu. » 


170. [33°] P. 207, lig. 4, 5. — « ... Mère ... Père. » 

Le Z. revient à sa première interprétation : l'arbre désigne le 
«Juste ». Les fruits de l'Arbre ressemblent tous à la Mère, c'est-à- 
dire l'Esprit Saint, parce que l'arbre qui les a engendrés ressemble 
au Père. (V. St Matth., vu, 17.) 

Nous comprenons ainsi : L'arbre fruitier, c'est le Juste, la Mère, A. 
Celui qui produit les fruits (Esprit Saint, fruit de l'arbre, 1) avec le 
concours de l'arbre, c'est le Père (*). Les fruits sont de l'essence de 
l'arbre qui est lui-même de l'essence du Père, (V. tome I, p. 348, et V, 
p. 61 : Arbre = autel; fruit = Esprit Saint.) 


171. [34°] P. 213, lig. 13. — «... Songe.» 

Le Mikdasch Mélekh prend le mot wn3 pour « figure », ce qui 
l'oblige à une explication fastidieuse. Aussi bien dans le Talmud 
que dans le Zohar, ce mot signifie « songe ». (V. Z., 1, 1924, 199b; 
IT, 144, 2362, 268; II], 1532.) 


172. [34°] P. 214, lig. 27. — « La Lumière de toutes les lumières... » 

Cette explication est très amphigourique et donne lieu à de 
nombreuses interprétations dont aucune n'est satisfaisante. La 
meilleure nous parait être celle du Etz ha-Hayim, xxx, d'après 
laquelle Rabbi Siméon parlerait des quatre lettres du Tétra- 
gramme disposées dans l'ordre du Nom sacré de soixante-douze 
combinaisons de tn x2% ve“. (Z., II, 269b, 270.) 


173. [34°] P. 215, note 2. 
Le verset d'Isaïe (1x, 6),où est annoncée la naissance du Messie 
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(Homme-Dieu), offre une irrégularité extraordinaire dans l'ortho- 
graphe du mot n2"0b. Le mot n212 précédé de la préfixe 5, 
commence par un Mem final au lieu d'un Mem initial, manière 
d'écrire insolite, dont on ne trouve d'exemple nulle part ailleurs 
dans la Bible. Le Talmud, tr. Sanhedrin, fol. 942, parlant de ce 
phénomène, dit que, lorsque le Saint, béni soit-il, n'a pas voulu se 
déterminer à faire d'Ézéchias le Messie, la terre intercéda pour 
lui, ainsi que l'ange qui préside au monde, alors une voix céleste 
fit entendre ces mots : 5 vb sn. «J'ai mon secret à moi; j'ai 
mon secret à moi. » Si ces paroles de la tradition talmudique pa- 
raissent obscures au premier abord, le Z. nous en donne la clef. 
Le mot « lemarbeh » commence par un Mem fermé, afin de nous 
indiquer que le Messie, l'homme, l’Adam nouveau, naitra d'une 
Vierge, comme le dit Isaïe. Le Mem fermé indique qu'il partici- 
pera « d'en haut », par le fait qu'il naîtra d'une femme fermée, 
d'une vierge, par l'opération d'en haut. 


C'est un symbole de la pureté intacte de la Mère du Messie. Son 
nom en hébreu commence et finit par un Mem. 

(V. Drach, Harmonie, I, p. 55 et suiv.) La plupart des ouvrages des 
xv'et xvi' siècles, qui traitent de la Cabale, parlent de ce Mem fermé 
de lemarbeh. C'était une tradition constante. Ce mot a sans doute été 
écrit de façon insolite, comme moyen mnémonique pour rappeler ce 
mystère. 

En outre, d'après les docteurs de la Synagogue, le Mem du mot 
Adam désigne le Messie. Rapprochez le mot Adam de notre passage du 
Zohar, du mot lemarbeh, cité dans le même passage. (V. aussi Z., 
tome IV, p. 8; v. plus loin note 201.) 


De Pauly avait ainsi paraphrasé ce passage (p. 215, lig. 6 à 21: 
Selon une autre version .… la femme de lui): 


Selon une autre version, ces paroles de l'Écriture : « Faisons 
l'homme à notre image », ont la signification suivante : Le Saint, 
béni soit-il, dit aux anges : Faisons l'homme d'en bas à l'image de 
l'Homme d'en haut qui est compris dans le Nom sacré. Cet 
Homme d’en haut est exprimé dans le mot Adam (DK). Le Mem 
fermé désigne le Mystère des mystères qui présida à la naissance 
de l'Homme. Le Daleth qui n'est fermé que du côté ouest, désigne 
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également la descente en bas de l'Homme, qui, aulieu d'être opérée 
par un mäle et une femelle, s'opérera uniquement par une fe- 
melle. Ce mystère est exprimé par les paroles de l'Écriture (Isaïe, 
IX, 6) : & Car un petit enfant nous est né. etc. » Or, contrairement 
À la règle, le mot lemarbeh (id.,1x, 6) commence par un Mem 
fermé. C'est pour indiquer ce mystère, que Dieu avait primitive- 
ment créé l'homme et la femme attachés l'un à l'autre. Ce n'est 
que lorsque l'homme se fut endormi, que Dieu en sépara la femme. 
C'est pour correspondre au Temple d'ici-bas que Dieu sépara la 
femme de l'homme, la forma, la para et la conduisit auprès de 
l'homme... 


174. [34°] P. 216, lig. 1. — «... Lilith ...» 


D'après le Derekh Emeth, a. 1., le Z. interprète le mot nn par 
n'bb, parce que ces deux mots ont la même valeur numérique, en 
comptant les dizaines pour unités. Système appelé mispar qaton, 
qui consiste à compter dix pour un, vingt pour deux. Or, Lilith, y 
compris le mot (ce que les rabbins appellent 1554 or) — 3 + 1 + 
3+1+4+L1— 13,et nn = 1—+8 + 4— 13. 


135. (35"] P. 217, à la note b. 

Le Derekh Emeth trouve étonnant que le Z. ait dit que la lettre 
Samekh ne figure pas avant la création de la femme, alors qu'elle 
figure dans le mot 355 (Gen., 11, 11). Mais en réalité, par le mot 
xnw®2, le Z. entend le passage relatif à la création de la femme, 
et non pas tout le deuxième chapitre de la Genèse. 


176. [35°] P. 220, lig. 5. — «.. Morts. » 


Le Zohar, d'après la plupart des commentateurs, veut dire que 
les patriarches et les prophètes avaient commis des péchés, sans 
en étre morts pourtant pour la vie éternelle, parce qu'ils se sont 
abstenus de goûter de l'Arbre du Bien et du Mal. (Sauf le Mik- 
dasch Mélekh, fol. 572.) 


177. [35°] P. 221, note c. 
Voir plus loin, fol. 142b. 


Original from 


pigitized by CO gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


NOTES DU TOME I 


178. [36°] P. 226, note 1. 


Ivresse cause de la chute. Nous prenons cela au figuré. Le « vin » de 
la connaissance des mystères n'a pu être supporté par Adam. L'ivresse 
de Noé est due à la même cause. Abraham put supporter ce «vin ». 
(V. Z., passim.) 


179. [36*] P. 228, lig. 10. — « ... Samaël. » 


Parce que Caïn était du côté de Samaël. L'idée dominante du 
Zohar est celle-ci : Caïn, ayant été engendré par la cohabitation de 
Samaël avec Ève (on doit, à notre avis, prendre cette expression au 
figuré, le serpent a dû infecter ve par des désirs purement char- 
nels au moment de la conception de Caïn, désirs qu'elle n'eut sans 
doute pas au moment de la conception d'Abel, qui fut conçu sous 
l'influence du « bon côté ») — cohabitation qui amena au monde la 
sensualité et avec elle la mort (sens figuré encore, car c’est aussi 
Samaël qui incita Eve au premier péché, et cette cohabitation 
est morale) — Caïn, disons-nous, tua Abel, qui, né d'Adam et 
d'Éve, était exempt de sensualité et n'était pas sujet à la mort 
(toujours au figuré). Il importait done à Caïn de se débarrasser 
d’un rival, dont la descendance aurait divisé les hommes en deux 
camps, sensuels et non sensuels, mortels et immortels. « Mais, 
ajoute le Mikdasch Mélekh, fol. 41b, dont ces lignes sont ex- 
traites, Caïn ignorait que. par le péché originel, la mort est de- 
venue le patrimoine de tous les hommes, des bons aussi bien que 
des mauvais, et que par suite les enfants d'Abel étaient mortels 
comme ceux de Caïn. » (V. aussi Etz ha-Ilayim, ch. Lvu.) 


180. [37°] P. 229, lig. 16. — « ... Coupables. » 

En d'autres termes, Dieu ne permettra à l'ange de la mort que 
de s'attaquer aux corps des coupables et non à leurs âmes. 

181. {37']) P. 231, note 1. 


De Pauly ajoute : «A notre avis, ces douze noms sacrés n'offrent 
pas seulement l'intérêt d’un anagramme, ils cachent en réalité un 
sens profond. La simple traduction de ces noms constitue l'histoire 


(58) 


nue Original from 
SRE Goc gle | UNIVERSITY OF WISCONSIN 


NOTES DU TOME I 


de toutes les phases de la Passion de N.-S. Jésus-Christ, Messie 
Rédempteur. Nous renvoyons le lecteur à notre étude sur la 
Cabale et la Passion et le Nom de Jésus. » (Travail qui n'a pas été 
fait.) 


182. [39°] P. 240, lig. 36. — «... L'autre d'en bas.» 


Rabbi Yehouda veut probablement dire que le premier temple 
était le symbole du Temple céleste (car, d'après le Z., le temple 
d'ici-bas n'est que l'image de celui d'en haut), alors que le second 
temple symbolisait l'Église de Dieu sur la terre. Ceci explique la 
suite des paroles du même docteur, où les deux lettres Hé du Nom 
sacré sont comparées aux deux temples. Or, on sait que le pre- 
mier Hé est le symbole de Hocmä, ou du second degré divin, et 
que le second Hé symbolise le premier Hé, manifesté, incarné, 
ou l'Église ou la « Communauté d'{sraël » (en haut et en bas). 


183. [41°] P. 249, note 1. 


De Pauly ajoute : « C'est possible. Mais, dans tous les cas, ces 
pages ne sont pas de Rabbi Siméon, ni de son époque; elles re- 
montent tout au plus au x° siècle. » 

L'interpolation se termine, p. 265, aux mots : « .… Et la lumière 
brille dans les voies par lesquelles vous marchez. » 


184. [46:] P, 267, dernière ligne. — « ,. Modéré. » 


Comme nous l'avons vu (fol. 14b), c'est au jour du Sabbat que les 
damnés dans l'enfer ont du repos, et que le feu de l'enfer cesse. 
Aussi nous semble-t-il que par D ;'2"2v j'aonwe, le Z. veut 
dire que, le troisième jour de la création ayant été un jour de mi- 
séricorde, les feux de l'enfer furent modérés en ce jour et diminués 
de leuriintensité primitive. La forme du présent ne doit pas 
étonner, elle est souvent employée dans le Z. à la place du passé. 
(De Pauly avait traduit : «... Le feu de l'enfer est éteint. ») 


185. (16'] P. 268, lig. 23-32. — « ... Élohim * sans épithète. » 


De là, jusqu'à la ligne 32 : (Rabbi Éléazar.…), de Pauly avait tra- 
duit ainsi (v. la note 164) : « Mais la vérité est que celui d'en bas 
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est désigné sous le nom de Tholdoth (enfant), ainsi qu'il est écrit : 
« Voici les enfants (Éléh tholdoth) des cieux et de la terre qui 
furent créés (behibaram). » Or, une tradition nous apprend que le 
mot behibaram doit être séparé: behi baram, ce qui veut dire : 
il créa les cieux et la terre par le Hé. Et comme celui qui est 
désigné par le Hé est le Fils du Père céleste, il s'ensuit que tout a 
été créé par l'enfant (tholdoth}), et c'est pourquoi la terre pro- 
duisit l'enfant (tholdoth); car elle fut fécondée par le ciel comme 
une femelle est fécondée par un mâle". » 

(Le sens du verset précédent est donc le suivant : Éléh est 
l'enfant des cieux et de la terre, c’est-à-dire : le Ciel féconda la terre 
et fit naître l'enfant. Mais pourquoi fallait-il que l'enfant fût né sur 
la terre? L'Écriture répond « behi baram », c'est-à-dire : parce 
que les cieux et la terre n'ont été créés que par le Hé.) 

La suite du texte semble indiquer l'évolution de la matière primitive 
créée par Dieu. 

Note. — a) Nous avons déjà dit (note à la page 202, lig. 7) que, 
par « Élohim d'en haut », le Z. désigne probablement le Verbe, le 
Hé, avant l'Incarnation, et par Élohim d'en bas : le Messie. 


186. [47°] P. 273, lig. 1 à 7. — « ... Et c'est grâce ... Gouverne 
tout. » 


De Pauly traduit : « .… Et cet Homme constitue le mystère de la 
Sagesse (Hocmä), grâce à laquelle la Rédemption d'en bas sera 
accomplie avec l'aide d'en haut. « Faisons l'Homme » désigne 
également le mâle et la femelle qui constituent le mystère de la 
Sagesse éternelle et suprème. « À notre image et à notre ressem- 
blance » signifie que l'Homme dont parle l'Écriture a uni les 
Principes mâle et femelle dans un seul ; lui seul sera engendré par 
un seul Principe; aussi sera-t-il seul maitre de tout. » 

Note. — Dans V., on lit entre parenthèses nm 35 #1; par cet 
abrégé, l'éditeur nous fait savoir que, d'après une variante, le mot 


1. De Pauly traduit Tholdoth par « enfants ». V. à ce sujet, dans les extraits 
de sa correspondance, sa lettre du 21 août 1901. Le sens de « produits » 
donné ici par le correcteur, nous semble mieux convenir au contexte. 
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«un seul » ne figure pas dans le texte. Nous ne voyons pas comment 
ce mot serait supprimé; sans lui la phrase n'aurait aucun sens. Le 
mot -n figure dans toutes les éditions. 


187. [47°] P.273, 1. 28 à 33. — « C'est parce que ... harmonieuse. » 


De Pauly traduit : « .… C’est parce que, pour la Rédemption du 
monde, le mäle qui s’unira à la femelle pour donner naissance au 
Ilé sera (la lettre représentant) la valeur numérique de six (c'est-à- 
dire le Vav). C'est pourquoi l’Écriture dit «ha-schischi » : (ce qui 
veut dire) le Hé sera engendré pour la Rédemption du monde, 
d'une femelle par l'opération du Vav (représentant la valeur numé- 
rique de six). C'est pourquoi l'Écriture ajoute : « Le ciel et la terre 
furent achevés avec tous leurs ornements. » Car c'est par la nais- 
sance du Hé, opérée par le Vav, que tout dans les cieux et sur la 
terre sera achevé. » 

Nous citons quelques-uns de ces passages paraphrasés par de Pauly, 
et corrigés ensuite, pour donner une idée de la difficulté du texte, et 
des différentes interprétations possibles. Il est facile, dans un texte 
aussi obscur et aussi concis, de se laisser entraîner et de trouver un 
peu ce que l'on désire y trouver. De Pauly, malgré sa science profonde 
et sa probité scientifique, a pu lui-même se laisser entraîner. 


188. [47°] P. 276, lig. 3. 


De Pauly traduit : « .… Désigne celui qui est la base du monde. » 
— Et lig. 4 : «.. Désigne celui qui est appelé le Jubilé (Jobel.. » 
Quelques lignes plus loin, Rabbi Yessa dit effectivement que ce 
terme « septième jour » désigne la Colonne du milieu. 


189. [47:] P. 276, lig. 21, 22. — « ... C'est d'Ascher que viendra 
l'Alliance de la paix.» 


De Pauly traduit : « L'Écriture veut dire que d'Ascher (qui est 
le médiateur de l'Alliance) viendra le pain de la perfection. » 

Vote. — Le Z. donne au mot ex le sens de «celui qui dirige », 
le « conducteur », le Pasteur. (V. Prov., xxur, 19.) 


190. [47°] P. 276, lig. 22. — « Le pain des pauvres ... » 


Allusion au pain azyme que l'Écriture (Deutér., xvi, 3) désigne 
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par le terme “» onb, et que le Z. traduit « pain du pauvre ». 
(V. plus haut, fol. 332.) 


191. [48°] P. 278, lig. 11. — « Incomplets. » 

Mot à mot «ébréchés ». Le Z. emploie ce terme pour désigner 
un défaut physique ou moral. — Objets du culte détériorés. 
— Homme célibataire, ou mourant sans laisser de fils. 


192. [48°] P. 278, note d. 

D'après le Talmud, les démons ont trois choses de communes 
avec les anges : ils ont des ailes, ils parcourent le monde d'une 
extrémité à l'autre, et ils connaissent les arrêts de Dieu (mot à 
mot : les arrêts prononcés derrière le rideau), et trois autres avec 
les hommes : ils mangent, se multiplient et meurent. Le commen- 
tateur Rabbi Mosché ben Nahman, sur Lévit., xvu, 7 (sect. Ahré- 
Moth), prête à ce passage un sens mystique. 


193. [48°] P. 279, lig. 1. — «... Grand Océan.» 

Mot à mot : «.… Sous la meule de l'abime du grand Océan. » 
Allusion à Exode, x1, 5, que le Z. (11, 36?) traduit : « Démons 
cachés sous la meule qui couvre l’abime du grand Océan. » 


194. [48°] ?. 280, lig. 26. — «... Zacor ...» 

mar désigne par extension l'idée, la pensée, et aussi l'essence 
réelle, alors que «5% désigne la pratique, l'acte, enfin «l'image ». 
Il y a deux sabbats : "971 (souvenez-vous) est l’essence réelle de ce 
terme, essence spirituelle et céleste, et m2w (pratiquez) est l'image 
de cette essence; c'est le repos sabbatique observé ici-bas. 


195. [48'] P, 282, note 1. 


V., ci-dessus, note 194, et note 1, p. 277, tome I : « Souvenez- 
vous », mâle, essence réelle ; « pratiquez », femelle, image (dans 
le monde d'en bas) de l'essence supérieure. 


196. [48'] P. 282, dernière ligne. — «... Le feu et le Hé. » 
On sait que le Hé final de Jéhovah désigne la « Communauté 
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d'Israël », ou l'« Église de Dieu ». (V. fol. 14* ) Le Z. interprète 
donc mwx : Dieu a attaché la tradition (wx) à l'Eglise (n). Le « feu » 
désigne la tradition qui émane de Gueboura appelée vx. 


197. [48] P. 283, lig. 4. — « Besoin. » 


Le Z. veut dire que ce n’est que par l'Écriture que la tradition 
peut ètre bien comprise. 


198. [48] P. 283, lig. 10. — « ... Ce dont elle a besoin. » 

Cette induction s'explique par ce fait que, d'après le Z., l'Écriture 
compare la doctrine ésotérique à une fille que le Père et la Mère 
(Jéhovah et Élohim) ont donnée pour épouse à l'homme. 


199. [49°] P. 284, lig. 5. — « ... De l'autre. » 


L'opinion du Z. (V, 49b) est celle-ci : Les joies de l'Esprit du 
Bien émanent du côté droit, c’est-à-dire qu'elles sont de la nature 
de celles que procure le côté droit, spirituelles et saintes, alors que 
les joies de l'Esprit du Mal sont du côté gauche, c'est-à-dire char- 
nelles etimpures. La première union d'Adam et d'Éveétaitinspirée 
etempreinte d'une joie pure, celle de l'Esprit du Bien ; mais, des 
que l'Esprit du Mal s'attacha à la femme, cette joie pure de l'union 
de l'homme et de la femme fut souillée par un mélange de plaisir 
charnel (v. note 179). Telle est l'idée exprimée plus loin. Or, dit 
le Z., bien que l'Esprit du Bien ne soit jamais en harmonie avec 
l'Esprit du Mal, et que le premier déserte toujours la place 
qu occupe l’autre, cette harmonie est pourtant possible dans la 
cohabitation conjugale (depuis la chute), pourvu que l'Esprit du 
Bien y ait autant de part que l'Esprit du Mal; car, dans ce cas, 
le premier finira par l'emporter sur l’autre. (V. Minhath Yehouda, 
fol. 9%4b, — V. note relative à la page 5, lig. 6 du tome IV.) 


200. [49°] P. 285, lig. 15. — « ... Épouses célestes. » 
En d'autres termes, Ascher et Ascherah avant le sens de 
« loué », les époux célestes ne prendront ces noms que quand 


l’« autel de Dieu » qui est « l'Épouse céleste » sera loué, c'est- 
à-dire adoré par tous les peuples païens. 
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201. [49] P. 285, lig. 18-19. — « ... (Qui signifie terre). » 


Adamah signifie aussi l'Homme-Hé. Qui est l'Homme-Hé, qui 
constitue l'autel de Dieu”? Nous avons vu ci-dessus (note 173) que 
le D de ox était le symbole du Messie. 

Dans l'Homme-Hé, on ne peut voir qu'une allusion au Messie, à 
l'Iomme-Dieu, réalisant l'union du fini et de l'Infini, et Centre de toute 
l'économie des mondes. 


202. [49°] P. 288, lig. 20, 21, 22. 


Paraphrase de de Pauly : « Or le côté gauche d'en haut (c'est-à- 
dire le troisième degré, la Séphirà suprême, Binà ou Esprit 
Saint, et placé à gauche de Kether) s'unit à une femelle pour que 
la Séphirà du côté droit (degré Hocmä, placé à droite de Kether) 
soit attachée à un corps (c'est-à-dire soit incarnée), ainsi qu'il est 
écrit : « I] met sa gauche sous ma tête et m'embrasse de sa droite. » 
(Voilà en quoi consiste la ressemblance des relations conjugales 
ici-bas avec l'union des Séphiroth suprèmes en haut.) Jusqu'ici. » 

Note. — En d'autres termes : c'est le côté gauche de Kether 
(c'est-à-dire l'Esprit Saint) qui s'unira à une femelle pour provo- 
quer l’incarnation du côté droit (c'est à-dire Hé, n, Hocmä, le 
Verbe). En disposant ici-bas que la femme inspire le premier 
désir, l'esprit du mal a imité le procédé d'en haut, où le côté 
gauche à provoqué l'incarnation du côté droit. 


203. [50:] P. 289, dernière ligne. — « ... Maison. » 


De prime abord, ce passage semble être en contradiction avec 
ce que dit le Z. un peu plus loin, que la Schekhina ne quitte plus 
l'homme même après son retour à la maison. Cette contradiction 
n'est qu'apparente. Par xwpns; le Z. ne veut pas dire que la 
Schekhina quitte l'homme complètement, mais seulement qu'elle 
se sépare (un peu » de lui, pour céder la place principale à l'épouse. 
C'est pourquoi, en disant plus loin que la Schekhina reste toujours 
auprès de l’homme, le Z. a eu soin d'ajouter : Tant que l'homme 
reste à la maison, c'est la femme qui constitue la base, c'est-à-dire 
qui occupe la première place. 
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204. [50*] P. 291, lig. 30. — « ... La Mère d’en haut. » 


Nousavons déjà indiqué la signification des termes : « Mère 
d'en haut » et« Mère d'en bas ». D'après le Z., 1, 277P, et 11,224, 
où ce passage est répété, il est certain que le Z. entend ici par 
Mère d'en haut la seconde Séphir4, Hocmä (le Verbe) Mère de 
Binà (Esprit Saint), et par « Mère d'en bas » la Séphirà Binä. 
[D'autres passages du Z. prêtent à « Mère d'en bas » une autre 
signification : deuxième n, Schekhina incarnée, Mà d'en bas, 
Schekhina d'en bas.] Il est donc probable que le sens du Z. est 
celui-ci : La Mère d'en haut, c'est-à-dire le Verbe, ne demeura 
ensemble avec la Mère d'en bas, l'Esprit Saint, (c'est pourquoi le 
Z. dit avec le mâle), que lorsque celui-ci [l'Esprit Saint, tantôt 
désigné comme mâle et tantôt comme femelle : il est par exemple 
mâle, c'est-à-dire actif, quand, par son opération, le ñ s'incarne; 
il est femelle, passif, quand, de son union avec le Yod ou le Hé, 
est produite « la Communauté d'Israël », l'Église] s'est cons- 
titué une « maison » (le Z. a souvent désigné le Verbe, Hocmä, 
sous le nom de maison) en s'attachant à une femelle, c'est-à-dire 
à la bienheureuse Mère de Dieu selon la chair. Ce n'est en effet 
qu'après l'Incarnation du à effectuée par le *, que Dieu (w#*") en- 
voya le 1 Vav sur la terre, et que Hocmä et Binà demeurèrent 
ensemble ici-bas. De même, dit le Z., la Mère d'en bas, c’est- 
à-dire l'Esprit Saint, ne demeure auprès de l’homme que lorsque 
celui-ci s'est constitué une maison en s'attachant à une femme. 

Mais sous la nouvelle Loi, il faut ajouter que l'homme peut s'atta- 
cher à la Mère d'en haut et lui faire le don de son corps, et que cette 
union, supérieure à l’union conjugale, constitue aussi une « maison » 
pour l'Esprit Saint. 

Sous l’ancienne Loi, l'attente du Messie mettait plus en honneur 
l'union conjugale, chaque famille espérant qu'il sortirait d'elle. La vir- 
ginité offerte à Dieu fut pourtant comprise aussi sous l’ancienne Loi, 
comme une union supérieure. 


205. [50°] P. 291, note 1. 

D'après le Yalkouth Siméoni, n° 142, ce n'était pas une chan- 
delle qui s’alluma, mais ce fut une lumière surnaturelle qui éclaira 
subitement la tente. 
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206. [50!] P. 293, lig. 30. — « ... Baïth. » 


L'idée générale est celle-ci : La voix primitive, ou le Verbe tel 
qu'il est sorti de la bouche de Dieu, est imperceptible et inconce- 
vable. C'est pourtant ce Verbe qui donna naissance à une autre 
Voix, appelée « Voix de Jacob », et qui désigne l'Écriture Sainte. 
La « Voix de Jacob » à son tour donna naissance au Verbe percep- 
tible; c'est ce que le Zohar appelle penwxs b55. Ainsi la « Voix 
primitive », imperceptible et insaisissable, constitue en quelque 
sorte la maison de la Sagesse éternelle, parce que c'est cette voix 
qui renferme la Sagesse éternelle. De mème «la Voix de Jacob», 
ou l'Ecriture Sainte née de cette première voix, rendit à son tour 
cette imème voix sous la dénomination de «Verbe » accessible à 
tout le monde. Aussi la Voix de Jacob forme-t-elle également la 
maison du Verbe, puisque c'est grâce à elle que le Verbe devint 
accessible à tout le monde. C'est ce qui fait dire au Z. %x> knmx 
cnz ven rs, c'est-à-dire : l'Écriture Sainte a été révélée à une 
époque intermédiaire entre la création du monde, où la Voix 
suprème retentit pour la première fois, sans être perçue et com- 
prise, et le moment où le Verbe devint accessible à tout le monde. 
(V. Etz ha-Hayim, ch. Lvi. V. Z.,t. IT, p. 125 : « Moïse avait la 
Voix; mais le Verbe lui manquait. ») 


207. [50] P. 294, lig. 12. — «... Jacob. » 


Ainsi qu'on l'a déjà constaté à plusieurs reprises, le Z. désigne, 
par le nom de « Jacob », l'Alliance que Dieu avait faite avec 
Israël, et, par « Adoni », l'Alliance que Dieu a faite avec le genre 
humain, par l'intermédiaire du Verbe. (V. Tiqouné Zohar, 1v, v, 
IX, XIII, XIX @t XXI.) 


208. [50] P. 294, lig. 16. — « .. Année sabbatique. » 

Nous avons vu (22%) que le Z. distingue entre bsr et “vw. 
L'année jubilaire est pour lui symbole du premier degré Yod,et 
l'année sabbatique du second degré Ilé. — Pas toujours! En 
d'autres endroits, elles sont symboles du deuxième degré Hé et du 
troisième, Vav. (V.Z., II, sect. Va-éra, tome III, p. 111). Les deux 


106) 


Original from 
bigtized by CsOC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


NOTES DU TOME I 


Mères, 1 Vav et Hé d’en bas, sont symbolisées : le Vav par l'année 
jubilaire, et le ñ d'en bas par l'année sabbatique. Le premier Hé 
est donc symbolisé par l'année sabbatique, par rapport au Yod 
symbolisé par l'année jubilaire. Et le Vav est symbolisé par 
l'année jubilaire par rapport au deuxième 4, année sabbatique. Le 
ñ est donc toujours (« année sabbatique ». 

V. ci-dessus la note 204, où les deux Mères, Mère d'en haut 
et Mère d'en bas, sont Hocmä et Binä. 

Le premier degré suprême est toujours mâle, Yod. — Les deux autres 
sont tantôt mâles (actifs), tantôt femelles (passifs), suivant le rôle qu'ils 
ont l'un par rapport à l'autre, vis-à-vis soit d'eux-mêmes, soit du 
monde. Le deuxième n (en tant que symbole de l'Église) est toujours 


passif (femelle). C'est du moins ce qui nous a paru résulter de nos lec- 
tures. 


209. [51°] P. 297, lig. 10. — « ... Mystères suprêmes. » 


L'idée qui se dégage de la pensée du Zohar est en résumé la 
suivante : La flamme de la chandelle est composée de trois lu- 
mières différentes. D'abord une lumière transparente et presque 
inaccessible à l’œil : c'est le symbole du premier degré suprème 
(Yod, Kether, Mi). Ensuite une lumière blanche qui reste invariable 
et ne consume pas le corps au-dessus duquel elle s'élève : c'est le 
symbole du second degré suprème (Hé, Hocmä, Mà). Et enfin la 
lumière bleue, qui se transforme parfois en rouge et qui consume 
le corps au-dessus duquel elle s'élève : c'est le symbole du troi- 
sième degré suprême (Vav, Binä). Or le Z. dit que, lorsqu'il fut 
au Sinaï, Israël entrevit le troisième degré, ou la lumiére de 
couleur bleue, alors que Moïse lui-même entrevit le deuxième 
degré symbolisé par lalumière blanche. C'est pourquoi Moïse dit à 
Israël : « Ton Dieu est un feu dévorant », et non pas « notre 
Dieu », parce qu'il s'agissait du degré entrevu par Israël, et sym- 
bolisé par la lumière de couleur bleue, qui consume le corps placé 
au-dessous d'elle; mais il n'en est pas de même du degré entrevu 
par Moïse, et symbolisé par la lumière blanche. Expliquant les 
raisons pour lesquelles la troisième lumière suprême consume les 
corps placés au-dessous d'elle, et non pas la lumière du milieu, 
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appelée la lumière blanche, le Tiqouné Zohar s'exprime ainsi : « Ce 
n'est pas seulement la troisième lumière qui consume tous les 
corps au-dessous d'elle, mais aussi la première lumière ; la puis- 
sance et la sainteté de ces deux lumières sont telles qu'aucun 
corps matériel ne peut subsister en leur présence. Si les mondes 
matériels existent, ce n'est que grâce à la lumière du milieu qui 
concilie la sainteté des lumières suprêmes avec la matière. » 
(V. Mikdasch Mélekh, ch. Lxxxun.) 

Homme-Dieu, toujours l'unique solution de la coexistence du fini ct 
de l'Infini. La Création nous semble impliquer l'Incarnation, ou tout 
au moins sa convenance, même sans la chute. 


210. [51°] P. 297, lig. 19. — «.. Couleur bleue .… » 


Le deuxième Hé est aussi le symbole de la « Communauté 
d'Israël », de l'Église de Dieu. (V. fol. 13b, 14s.) 


211. [51°] P. 297, lig. 29. — «... Attachée au mâle. » 


C'est-à-dire, parce que l'Écriture parle en cet endroit de la vio- 
lence faite à une femme non encore mariée. C'est, dit le Z., parce 
que le Hé ne figure pas là où il n'y a pas d'union entre le mâle et 
la femelle. 


212. {51*] P. 299, passage apocryphe, v. note 1. 


Depuis : « Remarquez que tout l'espace .… », jusqu'à (p. 301, 
lig. 12) : « … L'homme durant sa vie.» 


213. [51°] P. 299, lig. 13. — « ... Elle forme l'eau. » 


Malgré l'obscurité de cette phrase, il en résulte que la décompo- 
sition de l'eau, ou plutôt que la transformation de l'air en eau et 
réciproquement, était déjà connue des cabalistes du xiv° siècle. 
Il est certain que ce n'est pas l'expérience qui les a menés à cette 
découverte, mais qu'ils le savaient par tradition. 


214. [52°] P. 302, lig. 12. — « ... La voix d'ici-bas. » 


De Pauly ajoute : « En disant « mithhalekh » au lieu de « miha- 
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lekh ». l'Écriture nous indique qu'ils n'entendirent la voix de 
Dieu que vaguement. » 

Note. — Dans le Thorath Cohanim (ou Siphra), section Tzav, le 
hiphil est également interprété dans le sens d'incertain, indéter- 
miné. (Cf. Abarbanel, sur Isaïe, Lxiv, 11.) 


215. [54°] P. 311, lig. 26. — «... Autre fils. » 

Le Mikdasch Mélekh observe que, d'après cette explication, le 
Z. ne peut désigner par « autre fils » que Seth, attendu qu'Abel 
est né avant la pénitence d'Adam. (V. aussi Nitzoutzé Oroth.) 


216. [51°] P. 314, note 1. 

D'après le Talmud, ces paroles sont donc attribuées à un Amora 
et par conséquent postérieures de beaucoup au Zohar. Nous 
n'osons pas pourtant déclarer ce passage apocryphe, car rien ne 
prouve que ce soit la variante du Talmud qu'il faille accepter au 
lieu de celle du Zohar. Tout fait présumer, au contraire, que cette 
sentence a été émise par Rabbi Isaac. 


217. [55°] P. 319, lig. 25. — « ... Il possédait ... » 

Le commentateur Nitzoutzé Oroth fait justement remarquer que 
par les mots « tant qu'il le possédait », le Z. entend l'époque où 
Adam rentra en possession de ce livre que Raphaël lui avait rap- 
porté; car, ajoute t-il, le séjour d'Adam au Jardin de l'Éden 
n'ayant été que d'un seul jour, le Z. n'aurait pu parler de xav 53. 


218. [55°] P. 320, lig. 4. — « Hénoch ... » 


Le Nitzoutzé Oroth prétend que le livre d'Hénoch n'était pas le 
mème que celui d'Adam. 11 résulte au contraire du fol. 37b que 
c'était le livre même d'Adam que possédait Hénoch. 


219. [56°] P. 326, lig. 15. — « ... Quarante-cinq clefs. » 


Au fol. 37b, il est question de mille clefs; mais, comme ces 
clefs sont désignées par pps "1 jmne», et comme les lettres de 
l'alphabet sont au nombre de vingt-deux, il faut multiplier cha- 
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cune des quarante-cinq clefs par vingt-deux, ce qui donne envi- 
ron mille. 


220. [58°] P. 338, lig. 2. — « ... Coupables. » 

Le Z. veut dire que l'instabilité des choses ici-bas est indispen- 
sable pour le châtiment des coupables, lequel ne pourrait avoir 
lieu si tout, dans ce monde, eût été impérissable et indestructible. 


221. [58°] P. 338, lig. 11. — « Noah. » 

C'est-à-dire : si pour lui-même, ainsi que pour ses contempo- 
rains, le nom de « Noah » présageait la consolation (m, am), il 
avait une autre signification, ou plutôt il renfermait un autre 
présage, en ce qui concerne ses rapports avec Dieu. Noé ne devait 
pas procurer une consolation à Dieu, mais il était destiné à trouver 
grâce devant lui. Le Derekh Emeth n'a pas compris ce passage. 


222. [58°] P. 338, lig. 27. — « ... Hénoch ...» 

De ce que le Z. répète deux fois de suite le mot ko, il ne s'en- 
suit nullement que le livre d'Hénoch ait été différent de celui 
d'Adam, comme le présument certains commentateurs. (V. ci- 
dessus note 218.) . 


223. [59°] P. 341, lig. 10. — «... Pensent jamais ...» 
V.a,entre parenthèses, ns x x'o. Nous n'avons trouvé dans 


aucune édition le mot ns, pour que les x’ aient eu besoin de 
l'élider. Dans tous les cas, le sens reste le même. 


224, [59°] P. 347, lig. 8. — « ... Tout Israélite. » 


C'est-à-dire celui mème qui n'est pas versé dans la doctrine. 
(V. Nitzoutzé Oroth.) 


225. [59"] P. 347, lig. 10, — «... Pureté de la marque. » 
ns puis ne veut pas dire ici (qui observent le commandement 
de la circoncision », mais bien « qui vivent dans la chasteté ». Le 
Nitzoutzé Oroth l'explique également de cette façon : mw=3 wwsbbr 
“ox. Cela résulte du reste de la comparaison faite avec Joseph, 
un peu plus bas. 
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226. [59"] P. 347, lig. 15. — « ... Acceptée. » 


Le Nitzoutzé Oroth dit que le mot 13; signifie que les Israé- 
lites ont accepté le précepte de la circoncision. Mais comme le Z. 
ne parle ici que de la continence, il nous parait plus probable 
que 2m signifie qu'ils ont accepté la loi de la chasteté. Dans le 
Talmud, on retrouve souvent cette expression nv 535 bn. 

S'agit-il, dans ces deux notes, de la chasteté conjugale, ou vraiment 
de la chasteté absolue, conservation de la virginité? 


227. [59°] P. 348, lig. 12. — « .. Plantes. » 


Par « fruits », dit le Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 7, le Z. désigne 
les Âmes des hommes qui ont été produites par ce fleuve céleste, 
et, par « plantes », il désigne les anges qui ont pris naissance dans 
le même fleuve. (V. p. 206, 207, tome I, et tome V, p. 61.) D'après 
cette interprétation, le Z. admettrait la création simultanée, dès 
le commencement des choses, de toutes les âmes des hommes, et 
partagerait ainsi l'avis du Talmud qui relègue toutes les âmes dans 
une région appelée Gouph (2% nu 55 152% sv). La vérité est 
que, tout en admettant la création simultanée des âmes de tous les 
hommes qui vivent jusqu'à la fin du monde, le Z. reconnait aussi 
que des âmes nouvelles sont constamment créées et accordées à 
titre d'âmes supplémentaires (nr nues) aux hommes qui en sont 
dignes. (V. Z., III, 288b.) 

La préexistence des âmes n'est done pas une doctrine absolue dans le 
Zohar:; c’est la doctrine des anciens rabbins. (V. à ce sujet une note de 
Drach, Harmonie, I, p. 328.) L'Église s'est prononcée contre les Ori- 
génistes (Vigilius, £xr Justiniani Imperatorts « Libro adecrsus Orige- 
nem» Can. 1, Denziger, 203, ed. decima) et contre les Priscillia- 
nistes (Conc. Bracarense, 6. Denziger, 236, ed. decima). Nous n'avons 
vu nulle part exposée l'exacte doctrine juive sur cette question. 


228 [59°] P. 349, lig. 25. — «... Homme de la terre. » 


On sait que le Z. insiste beaucoup sur le mot « Isch » (homme) 
qui désigne parfois Dieu, tel Exode, xv,3 : («Jéhovah estun homme 
de guerre ; Jéhovah est son nom. » Comme Noé était sur la terre 
l'image d'Élohim en haut, il est appelé «isch adamah », image de 
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l’Isch d'en haut. Disons à cette occasion, qu'il résulte, à l'évidence, 
de cette comparaison de Noé avec Élohim, que la tradition de 
l'Incarnation du Messie était connue de l’auteur de ce passage du 
Zohar ; comment expliquer, sans cela, les paroles qui précèdent : 
« Ainsi (pour sauver le monde) Noé a dû être enfermé dans une 
arche ici-bas, exactement comme cela se passe pour le mystère 
d'en haut »? En effet, seule l'Incarnation rend intelligible cette 
analogie de Noé avec Élohim. Noé a dû s'enfermer dans l'arche 
pour le salut des hommes, et Élohim a dû s'incarner dans le corps 
sacré de l'Homme-Dieu pour la Rédemption du monde. Ceci 
cadre d'ailleurs avec l'interprétation que donne le Z. à plusieurs 
reprises du mot Bereschith : 

Baïth reschit, c'est-à-dire le « commencement » : reschith, par 
qui le monde a été créé, a dû étreenfermé dans une maison : baïth; 
en d'autres termes, s'est incarné pour la Rédemption du monde. 

Nous sommes de ceux qui croient que, même sans la chute, Élohim 
se serait incarné pour réaliser l'union du créé et de l'Incréé. 

Il nous semble même que, dans le Z., l'idée de manifestation, d'incar- 
nation du Hé, de Mäà, est plus générale, et ne se rapporte pas unique- 
ment à l’idée de Rédemption. 

Il est vrai que le Derekh Emeth s'efforce de prêter aux mots 
knno navm mx le sens de : Noé et arche représentent une valeur 
numérique égale. Mais le Mikdasch Mélekh a déjà démontré que 
cette interprétation est insoutenable. 


229. [59°] P. 350, lig. 13. — «... Canaux. » 
po : répandre, spargere, signifie également « séparer, diviser », 
comme “"w, tel Ier Rois, xus, 8 et 11; Ps., xvin, 15, etc. 


230. [59°] P. 350, lig. 16. — « ... Sur la terre. » 


Ici le Z. revient à sa première idée, que Noé était l'image 
d'Élohim, en ce sens que lui aussi a dû être enfermé dans l'arche 
pour le salut des hommes. Le mot Km dans le Z., dont aucun 
auteur chrétien (nous parlons de ceux qui citent le Z.) n'a saisi 
le sens véritable [d'où mulet — +5; la #75 qui ne reçoit pas de 
semence — pr noby xbw (Mid. Rabba sur Esther)]|, signifie, en 
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réalité, cette séparation entre le mâle et la femelle qui est indis- 
pensable pour l'acte de la perpétuation; car il est certain que si 
le mâle et la femelle étaient unis au sens physique, cet acte ne 
pourrait s'accomplir. Il faut distinguer entre xm8 employé dans 
le mauvais sens (par exemple, les mauvaises actions de l'homme 
provoquent un x", c'est-à-dire une séparation dans l'unité 
céleste), et x employé dans le bon sens, comme dans notre 
passage, où il est dit expressément : w12nK Kb nEngx Jan» 
pwo b25 main, « de là est née la séparation qui fut cause que 
les enfants se sont répandus dans toutes les directions ». Or, par 
les mots mribin imsnm, il ne faut pas comprendre Ja « disper- 
sion » des hommes, mais plutôt leur « profusion ». L'idée du Z. 
est la suivante : Le fleuve céleste qui enfanta toutes les âmes et 
tous les anges a dû d'abord se diviser, afin que le mâle fut séparé 
de la femelle, ainsi qu'il est écrit (Gen., 1, 10) : « Et de là ce fleuve 
se divise, etc...» De même Noé, qui faisait corps en quelque sorte 
avec l'arche, a dû se séparer de celle-ci pour provoquer la fécon- 
dation, ainsi qu'il est écrit (Gen., 1x, 18 et 19) : « Noé avait trois 
fils qui sortirent de l'arche, etc., et c'est d'eux que, séparés (nous 
traduisons d'après l'interprétation que le Zohar donne au mot nxe)), 
est issue toute la race humaine de dessus la terre. » Après avoir ex- 
pliqué le symbole de la séparation du mâle et de la femelle, pour 
rendre possible la fécondation, le Z. revient à sa première idée sui- 
vant laquelle Noé a été l’image d'Élohim. Or, nous avons déjà vu 
{aux fol. 15h, 16, et ailleurs) que toute fécondation dans le monde 
doit être attribuée à la manifestation d’ « Éléh », c'est-à-dire du 
Verbe, qui s'est, en quelque sorte, séparé de la Pensée suprême 
pour s'unir à « [am » (Mer, symbole de la matière), et former 
ainsi le nom d'Élohim qui signifie, d'après le Zohar (fol. 17+): 
« Dieu et Mer » (autrement dit : Dieu et Matière, Homme-Dieu). 
Ainsi Élohim a dû se séparer en quelque sorte de la Pensée su- 
prème, pour rendre la fécondation possible. C'est pourquoi le Z. 
ajoute que c'est grâce à « Éléh » que Noé a engendré des enfants. 
Peut-être en faisant cette comparaison de la fécondité de Noé, 
après sa séparation de l'arche, avec Éléh, le Z. avait-il aussi en 
vue Binä, l'Esprit Saint, qu'Éléh n'envoya sur la terre pour la 
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féconder, qu'après sa séparation d'avec son arche, c’est-à-dire son 
corps sacré, après sa mort. 


231. [60°] P. 350, lig. 23. — « ... De l'arche. » 


Cette phrase est très obscure ; car quel rapport y a-t-il entre ce 
qui précède et la mesure de l'arche? Le Derekh Emeth, se rap- 
portant au Tiqouné Zohar, xix, l'explique par n258 no 5x vw, 
qui, d’après l'ouvrage cité, avait pour symbole l'arche de Noé. 
Il est certain que tel n’est pas le sens de notre passage. Peut-être 
le Z. fait-il allusion à l'équivalence du mot n2n avec r. — ww 
kmasns aurait, dans ce cas, le sens de « valeur numérique » du mot 
nan. On aura cette équivalence en employant le système que les 
cabalistes désignent par « Mispar qaton », c'est-à-dire en comptant 
les dizaines par unités. (V. note 174.) Ainsi 4+1+2+5+41=13 
(nn compté bbis4 op, c'est-à-dire le mot entier comptant aussi 
pour une unité), et 548 — 13 (rm). Mais nous pensons plutôt que 
nous nous trouvons en face d'une faute de copiste. 


232. [60°] P. 353, lig. 19. — « ... Femelle la pénètre ...» 


D'après le Z. (11, 173, 245), les âmes sont divisées en mâles 
et femelles, de même que l’esprit de vie, Nephesch (wns), ainsi que 
l'esprit intellectuel, Rouah (mm). (V. fol. 85.) D'après cette théorie 
du Z., ce ne sont pas les relations entre les corps des conjoints qui 
provoquent la procréation, mais bien les relations entre les trois 
substances spirituelles (à un degré différent), esprit de vie, esprit 
intellectuel et âme (Nephesch, Rouah, Neschama) du mâle avec 
ceux de la femelle. Les vrais désirs qu'éprouvent le mâle et la 
femelle l’un pour l’autre résident dans l'esprit, désirs qui se réper- 
cutent dans la chair. Mais le désir purement corporel serait im- 
puissant à avoir la procréation pour effet, si les esprits des con- 
joints n'éprouvaient pas au préalable le besoin de se confondre les 
uns avec les autres. (V. à ce sujet le Tiqouné Zohar, xx.) Le 
Schebibé Nogah n'a pas saisi le sens des mots du Z. bvp +5 xbox 
m2 wma. (Cf. Mikdasch Mélekh, I, ch. xxu, fol. 147.) 


233. [60°] P, 354, lig. 3. — «... Jardin de l'Éden ...» 
Par «enfants du Jardin de l'Éden », dit le Binath ‘Olam, fol. 375, 
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le Z. entend l'Esprit Saint qui est appelé « enfants du Juste » en 
même temps qu’ ( enfants du Jardin de l'Éden », parce qu'il vient 
en réalité de l'un et de l’autre. C'est dire en termes assez clairs 
que l'Esprit Saint (Vav : Binâ) procède à la fois du Père (Kether : 
Yod) et du Fils (Hocmä : Hé). La signification de ce passage est 
celle-ci : L'Esprit Saint n'est venu sur la terre qu'après que le 
Juste se fut enfermé dans une arche, c'est-à-dire eut pris un corps, 
se fut incarné. 


234. [61'] P. 356, lig. 29. — « ... Esprit tentateur. » 


Dans le Talmud, comme dans le Z., le terme p=n x" désigne en 
même temps l’ «esprit tentateur » et la « sensualité », ou les 
« plaisirs charnels ». Comme c'est l'esprit tentateur qui rend 
agréables les plaisirs charnels, il s'ensuit que, s'il n'existait pas, 
la perpétuation serait impossible. (Cf. Talmud, tr. Abodah Zarah, 
fol.52.) Cependant, la plupart des commentateurs, entre autres le 
Nitzoutzé Oroth, au fol. 52b, inclinent à expliquer cette sentence 
du Z. de cette façon que, si l'esprit tentateur n'existait pas, la per- 
pétuation existerait quand même; seulement les enfants qui nai- 
traient alors seraient d'une autre essence que les hommes connus 
jusqu'aujourd'hui. En d'autres termes, ils seraient tout entiers du 
côté saint, sans aucun alliage du côté impur. Cette explication est 
fort vraisemblable d'après le Z. lui-même (1, dans le Midrasch 
ha-Neelam, fol. 109: et 137b). 


235. [61°] P. 357, lig. 11. — «... Sortir...» 


Il est évident que le Z. veut dire qu'Adam n'avait pas la faveur 
de faire sortir l'Esprit Saint du Jardin de l'Éden pour animer ses 
enfants. Si Adam avait engendré durant son séjour dans le Jardin 
de l'Éden, ses enfants auraient été animés de l'Esprit Saint. C'est 
pourquoi il a engendré hors du Jardin, parce qu'il n'avait pas la 
faveur d'en faire sortir l'Esprit pour ses enfants. Aussi ceux-ci 
totalement privés de l'Esprit Saint ne purent-ils se maintenir sur 
la terre, même temporairement. Le Z. entend par le mot «tempo- 
rairement » naitre et mourir après un certain nombre d'années. 
Or les enfants d'Adam ne pouvaient pas même jouir d'une telle 
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existence temporaire, attendu que le déluge est venu les extermi- 
ner complètement de dessus la terre. Et ce n'est qu'à partir de 
Noé, ajoute le Z., que les hommes ont commencé à jouir de 
l'existence temporaire. 


236. [61°] P. 359, lig. 13. — « ... Israël. » 


Dans V., une note entre parenthèses, intercalée dans le texte, est 
ainsi libellée : xb 35 w7. Or, dans aucune édition, ne figure le mot 
x, qui n'aurait du reste pas de sens. 


237. [61°] P. 360, lig. 15. — « .. Asseoir. » 


Le Derekh Emeth traduit : « I] lui prépara un dais ou baldaquin 
pour qu'il s'assit dessous. » Comme le fait remarquer le Schebibé 
Nogah, cette traduction est erronée. 


238. [61°] P. 361, lig. 11, à P. 362, lig. 19. — Depuis : « Le chà- 
timent ... », jusqu'à : « ... Ni en haut ni en bas. » 


Tous les commentateurs ont constaté que ce passage était apo- 
cryphe. Le Nitzoutzé Oroth l'attribue au Bahir. C’est inexact. Il 
est en réalité du Etz ha-Hayim, ch. Lxvu, fol. 322, éd. de Jérusalem. 


239. [62°] P. 364, note 2. 


Nous ne savons ce qui a pu déterminer certains interprètes à 
modifier le texte de ce passage. Nous nous sommes conformé à la 
leçon adoptée par toutes les éditions et qui nous paraît la plus 
correcte. 


240. [62°] P. 365, note 1. 

Cette variante constituerait un pléonasme, à moins de retrancher 
le dernier membre de cette phrase rx pp5 in 55 Kb jx2. 
Aussi est-il probable que ceux qui admettent cette leçon sup- 


priment la phrase finale. De cette façon, il ne s’agit que d'une 
transposition de mots. 


241. [63°] P. 367, lig. 3. — «.. L'état où tu es. » 


bu : sort, indiquant qu'il ressuscitera en compagnie de cette 
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catégorie d'hommes, dont il aura adopté la conduite. Or, d’après 
l'adage rabbinique : o'aw nkn pin av rs Ds: (tout est entre les 
mains de Dieu, excepté la crainte de Dieu), il s'ensuit que la bonne 
ou mauvaise conduite de l’homme est une simple affaire de 
hasard (b=). 


242. [63°] P. 369, lig. 26. — « ... Pas de proie. » 

C'est-à-dire qu'il était privé des fleuves qui convergeaient vers 
lui. [l est certain, et la suite le prouve jusqu'à l'évidence, que le 
Z. entend par «laïsch» le Messie, l'Homme-Dieu, vers lequel 
convergent tous les fleuves célestes et qui est mort quand Dieu se 
sépara de l'homme. 


243. [63°] P. 369, lig. 27. — «... La femelle. » 


On sait que le Z. désigne le Fils sous le nom de « màle », avant 
que l'Esprit Saint n'en procédât, et sous le nom de « femelle » 
après cet événement ( « mâle » considéré en soi, « femelle » quand 
on le considère dans son union avec le Père, d'où procède l'Esprit 
Saint). Ainsi le Messie est appelé «laïsch » (mâle) avant la des- 
cente de l'Esprit Saint sur la terre, et « laïschah » (femelle) après 
cet événement. 


244. [63°] P. 370, lig. 13. — « ... Pauvre de la pauvreté. » 


Ce qui veut dire: Celui qui rendra glorieux l'état de pauvreté. 
Le sens du verset est donc : Fille de Gallim (c'est-à-dire « Commu- 
nauté d'Israël »), faites retentir vos cris; faites-les entendre jusqu'à 
Laïschah, le Pauvre de la pauvreté. 


245. [63'] P. 373, note 2. 


Cette variante signifierait qu'on prie le Saint qu'il donne aux 
autres peuples leur bénédiction à part, afin qu'ils ne participent 
pas à celle d'Israël. D'après la suite du Z., cette variante parait 
authentique. (V. Mikdasch Mélekh, ch. Lix.) 


246. [64°] P. 375, lig. 11. — « ... Bouc. » 
L'idée dominante du Z. est celle-ci : La décroissance de la lune 
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vient du Nord, ou de l'Esprit du Mal. Sa croissance vient du 
Sud, ou de l'Esprit du Bien. Aussi, dans la seconde moitié de 
chaque mois, la lune, qui est le symbole de la « Communauté 
d'Israël», est de plus en plus attirée vers le Nord, ou le bras 
gauche, jusqu'à ce qu'elle finisse par s'obsceurcir complète- 
ment. C'est alors qu'Israël offre à l'Esprit du Mal le bouc de la 
Néoménie, afin de détourner ainsi son attention de la lune. 
Celle-ci, dégagée du bras gauche, est alors attirée par le bras 
droit, ou par le Sud. Aussi commence-t-elle à croître petit à petit, 
jusqu'à ce qu'elle devienne complètement pleine. (V. Etz ha- 
Hayim, ch. Lxxx11.) 


247. [64] P. 377, lig. 21. — «... Périt.» 
De ce passage, il résulte que l'auteur admet l'universalité du 
déluge, ou tout au moins que, s'il n'a pas été universel, il aurait 


détruit le genre humain entier, en inondant la seule partie habitée. 
(V. fol. 68b, 692.) 


248. [64°] P. 380, lig. 10. — «... Volonté. » 

On sait que la loi rabbinique (v. Talmud, tr. lebahim, 24, et tr. 
Minahoth, 4b) pose comme condition essentielle de tout sacrifice, 
que le prêtre (cohen) ait l'intention et la volonté d'offrir le sa- 
crifice d'une manière conforme à la Loi. C'est ce que, en langue 
rabbinique, on désigne par le terme j2"pn nkxm noms. Sans cette 
intention, ou volonté, le sacrifice offert reste sans effet. 


249. [65°] P. 382, lig. 7, 8. — « ... Qu'elle les illumine et les réu- 
nisse en un seul tout. » 

De Pauly traduit : « Celle-ci (Binà) fait descendre les bonnes 
volontés en bas, et les fait ensuite monter en haut, de façon à unir 
les fractions avec le Tout. » 

Et il met en note : « Le Z. déclare en termes clairs que la bonne 
volonté des hommes est due à l'Esprit Saint qui, après l'avoir 
inspirée, la fait remonter à sa source. » 


250. [65°] P. 384, lig. 10. — « ... Avec celle-ci. » 
On ne saisit pas bien pour quelle raison il fallait que Noé 
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atteignit l’âge de six cents ans avant d'être enfermé dans l'arche, 
avec laquelle il fit corps en quelque sorte. Les commentateurs, 
entre autres le Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 1, l'expliquent de cette 
façon : Comme Noé devait survivre, seul, à tout le monde, il fallait 
qu'il eût de l'analogie avec le monde auquel il devait être substitué. 
Or, le monde ayant six directions, les quatre points cardinaux, le 
haut et le bas, Noé devait avoir l'âge de six siècles correspondant 
à ces six directions. Comme chaque direction est dominée par les 
dix Séphiroth, il a fallu dix fois dix ans pour correspondre à 
chaque direction, soit six cents ans, pour les six directions. Ainsi 
qu'on le voit, cette explication est loin d'être satisfaisante. 

Que signifie d'abord la proposition aux termes de laquelle 
chaque direction est dominée par les dix Séphiroth ? Est-ce à dire 
que chaque direction du monde est sous la domination de Dieu ? 
Pourquoi, dans ce cas, faire une distinction entre les six direc- 
tions, alors qu'il serait plus naturel de dire que toutes les six direc- 
tions ensemble sont sous la domination des dix Séphiroth ? En- 
suite, pourquoi fallait-il dix fois dix ans pour correspondre à chaque 
Séphirä, et non pas dix ans seulement, ou cinq, ou six ? 


251. [65'] P. 384, note 1. 

Ilest certain que cette interpolation est due à une erreur d'im- 
pression. Car ce passage, qui figure déjà au fol. 632, n'a aucun 
rapport avec ce qui précède, ni avec ce qui suit. 


2, [65°] P. 385, lig. 4 à 9. 


De Pauly traduit : « Dieu se manifestera un jour sous une forme 
visible, il sera alors appelé Ani, et fera son Alliance avec les 
hommes. Ani sert de trône à celui qui est au-dessus de lui. Ani 
veut dire : «Je prendrai ma vengeance de génération en généra- 
tion.» Ani unit en lui le mâle et la femelle. Mais après (qu'Ani 
aura disparu de la terre). la femelle (hineni) sera distincte du mâle 
(ani); car ce dernier montera en haut pour juger le monde. » 


253. [65°] P. 385, lig. 9. — « ... Juger le monde. » 
Le Zohar voit dans ces trois mots « anochi » (*23x), « ani » (1x), 
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« hineni » (»3#) qui, dans l'Écriture, sont tous suivis du nom de 
Jéhovah, la désignation dès trois degrés (hypostases) suprêmes. 
Anochi désigne le Père (Kether : Yod), Ani désigne le Fils 
(Hocmä : Hé); c'est pourquoi le Z. dit : « Ani devient à Dieu 
(c'est-à-dire à Anochi) ce que le corps est à l'âme. » C'est la 
manifestation d'Ani, l'Incarnation. Et Ilineni désigne l'Esprit 
Saint (Binà : Vav), la « Femelle », comme dit le texte. L'Esprit 
Saint est désigné en cet endroit par le terme de Femelle, parce 
que c'est par son opération qu'Ani s'est manifesté, s'est incarné 
sur la terre, où il est «devenu à Dieu ce que le corps est à l'âme ». 
Or, ajoute le Z., tant qu'Ani fut sur la terre, la distinction entre 
lui et Hineni ou la Femelle n'était pas manifeste. La Femelle ne 
se manifesta au monde qu'après qu'Ani fut remonté vers Anochi. 
pour juger le monde. 

Dans cette opération de la manifestation d'Ani, l'Esprit Saint pour- 
rait aussi être désigné par le terme de Mâle, puisque c'est par son opé- 
ration qu'a été fécondée la femme qui fut la mère humaine de Ani. 


254. [65] P?. 385, dernière ligne. — « ... Destructeur. » 


n'mws (exterminateur) dérive, étymologiquement, du verbe nr 
(exterminer). D'après le Z., au contraire, le verbe dérive du sub- 
stantif, qui désigne l'ange exterminateur, de sorte que chaque fois 
que l'Écriture emploie le verbe, c'est l'ange qui est mis en mou- 
vement. 


255. [67'] ?. 394, lig. 2. — «... Onanisme. » 


C'est de la ressemblance des mots nnem et anne» que le Z. 
infère que l'extermination de cette génération n'a été déterminée 
que par le crime de l'onanisme. Nous avons déjà vu, fol. 62°, que 
le Z. donne au premier de ces deux mots le sens d’onanisme, en 
raison de sa ressemblance avec le mot nnw, de Gen., xxxvun, 9. 


256. [67°] P. 394, lig. 17. — «... Règle ...» 


Ki n'a pas ici le sens ordinaire de « mystère », mais simplement 
d’ «enseignement ». Le Z. l'emploie souvent dans cette acception. 
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257. [67°] P. 395, note b. 


Nous avons déjà vu, à propos du fol. 33b, que cette tradition du 
Z. est en contradiction avec celle du Talmud (Pesahim, 1172). 


258. [67°] P. 395, lig. 25. — « ... (Oumloah) .. » 


I s'agit d'un jeu de mots : sw lt et ce qu'elle contient », ou 
«et ce dont elle est remplie ») et bn ( « plein » ou « pleine ». 


259. [67°] P. 395, lig. 29. — «... Milé ...» 


C'est-à-dire : pourquoi la lettre » est-elle ponctuée par qametz 
au lieu de hireq ? 


260. 167:] P. 398, lig. 22. — « ... Dessus la terre. » 


Les lettres de l'alphabet étant, d'après le Z. (v. 3b), les symboles 
des formes célestes, il est naturel qu'on leur attribue un pouvoir 
occulte. C'est à l'aide de combinaisons de lettres qu'on peut tout 
créer et tout détruire (v. 58b et ailleurs). Le commentateur De- 
rekh Emeth, a. 1., note 2, dit que la création de l’homme opérée 
d'après le Talmud, de façon miraculeuse, par Rab Hoschaya, a 
eu lieu grâce à la combinaison des lettres de l'alphabet. « — Voici, 
ajoute l'auteur, comment ce docteur a procédé pour créer un 
homme et le faire disparaitre ensuite. Il traça d'abord les lettres x, 
2 et n qui, combinées ensemble, forment le mot («émeth » (vérité, 
nan). Comme ces lettres sont disposées dans le mot indiqué, sui- 
vant leur ordre naturel, elles possèdent un pouvoir créateur. Aussi, 
à l'aide de cette combinaison, ce docteur a pu créer un homme. 
Pour le faire disparaitre, il a suffi d'effacer du mot la lettre k. 11 
ne restait alors que » et n, meth (moth, ns, la mort). » Le commen- 
tateur Schebibé Nogah donne plus de détails à ce sujet. «— On sait, 
dit-il, que la création de tous les mondes s'opéra à l’aide des vingt- 
deux formes célestes, dont les vingt-deux lettres de l'alphabet sont 
les images. La reproduction du règne végétal et animal, ainsi que 
la procréation des hommes, ne sont faites qu'à l'aide des vingt-deux 
images de l'alphabet. Le père imprime à son fils les vingt-deux 
images qui lui ont été imprimées par son père, et ainsi de suite, 
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en remontant jusqu'a la création du premier homme. Tout 
embryon n'est formé que par la combinaison des vingt-deux 
images, et c'est à l'heure où ces images prennent du relief, et de- 
viennent visibles, qu'a lieu la naissance de l'enfant... Voici, ajoute 
l'auteur, conment, d'après une tradition de la plus haute antiquité, 
les anciens procédaient pour créer des hommes et pour les dé- 
truire ensuite. Ils prenaient de la terre vierge n'ayant jamais été 
labourée, ils jetaient cette terre daus un trou creusé de manière 
à ce que le niveau de la terre vierge fût égal à celui du reste du 
sol, sur lequel se tenait le thaumaturge. Sur la terre ainsi nivelée 
le thaumaturge traçait le nom de la chose qu'il voulait créer. 
Mais il ne suflisait pas de tracer les lettres dont le mot en question 
était composé... Voici comment on procédait. Lorsqu'on voulait 
créer un homme, on traçait le mot Adaim (ox) de la manière sui- 
vante : D'abord on traçait sur une première ligne la lettre x, que 
l'on faisait suivre de toutes les autres lettres de l'alphabet. Puis, 
surune deuxième ligne, la lettre +, que l'on faisait également suivre 
des lettres suivantes jusqu'à la fin. Et enfin la lettre 5, également 
suivie des lettresqui viennent après elle. Pour détruire un homme, 
on procédait en sens inverse. On écrivait x, suivi des lettres en 
sens inverse et ainsi de suite. » 


Formule cabalistique pour créer un homme : 


nwnpxbro) boss bniint:s 
nVnpxbOD DOS wnIn 
nupxDDD) 


D 1% 


Formule pour détruire un homme : 


Sssnniinb'sbboonpzonvn 
niinv'osbbipvpzxonwvn 
3DDPX5nvn 


D 1% 


Nous donnons ceci à titre de curiosité. 

Quoi qu'il en soit, il est certain que le Zohar attribue un pouvoir 
surnaturel à certaines combinaisons de lettres. L'homme ne vit 
que grâce à une certaine combinaison de vingt-deux lettres dont 
il porte l'empreinte. Il meurt quand cette empreinte est effacée 
(v. fol. 7h), Se basant sur l'expression man dont se sert l'Écriture, 
et qui au sens littéral signifie « effacer », le Z. y voit une allusion 
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au mystère de la combinaison des lettres: car c'est en effaçant 
l'empreinte des lettres que Dieu extermina les contemporains de 
Noë. (V. Mikdasch Mélekh, ch. Lxx11.) 

Voilà bien de la Cabale « moderne » ! Ce ne sont pas les lettres elles- 
mêmes qui sont douées d'un pouvoir surnaturel, mais bien la foi, l'amour 
avec lesquels on invoque Dieu, en prononçant son Nom. Les hommes ont 
dénaturé des enseignements exacts si on remonte à leur signification 
essentielle. 


261. [67°] 2°. 398, lig. 23. — «... Hommes.» 

C'est-à-dire : les autres justes qui ont le pouvoir d'intercéder 
pour les hommes auprès de Dieu. Le Z. fait ressortir la différence 
entre le procédé de Moïse et celui de Noé, lorsque Dieu leur 
annonça à l'un et à l'autre sa résolution de détruire soit le monde 
entier, soit tout le peuple d'Israël. 


262. [67°] P. 400, lig. 21. — « .. Moïse ... » 

D'après le Nitzoutzé Oroth (note ?), le Z. attribue ces paroles à 
Moïse. en se basant sur ce que le mot gwn (qui a mis) est formé 
des mêmes lettres que nw%, Moïse. 


263. [68°] 2. 400, lig. 28. — « ... Moïse. » 


Ainsi wv (son peuple) se rapporte à Moïse et non à Dieu, d'après 
le Z. 


264. [68°] 2. 401, lig. 12. — « ... Mauvaises actions ...» 


« Nous inférons de ces paroles du Z., dit le Nitzoutzé Oroth, 
a. |., note 1, qu'il est défendu de jeter un regard sur une mauvaise 
action commise par un autre; car la seule vue d'une mauvaise 
action est dangereuse, non tant à cause de la contagion, que parce 
que le spectateur pourrait, le premier, expier le crime dont il aurait 
été le témoin. » Sans doute parce que, témoin, il se permettrait de 
juger son prochain, jugement qui n'appartient qu'à Dieu seul. 


265. [68°] P. 401, lig. 33. — « . . Collègues. » 
Maïimonides dans son Yad ha-Fazaqa, traité De‘oth, section vi, 
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reproduit ce passage presque textuellement. Or, comme toutes les 
sentences de Maïmonides dans son Compendium, sont extraites 
d’un des deux Talmuds, soit de celui de Babylone, soit de celui de 
Jérusalem, les commentateurs de l'ouvrage précité, entre autres 
le Késeph Mischna et le Maggid Mischna, se demandent d'où 
Maïmonides avait tiré cette sentence. Nous avons ici une preuve 
certaine que Maïmonides a déjà connu le recueil « Zohar » dont 
il reproduit les termes. Les affirmations du Sepher Youchasin, 
fol. 42b et 43%, et de la Schalscheleth ha-Qabbala, fol. 234, éd. 
d'Amsterdam, qui attribuent la découverte du premier manuscrit 
du Zohar à Rabbi Mosché ben Nalhman (22), ne paraissent 
donc pas exactes. Ce Rabbin est mort en 1306, alors que Maïmo- 
nides a composé son Compendium en 1069 et a déjà puisé dans 
le Zohar, comme nous le montrons. Nous aurons d'ailleurs l'occa- 
sion de faire voir que le Zohar a été connu des auteurs du Talmud 
même, nous voulons dire des Amoraïim. 


266. [68°] P. 404, lig. 4. — « ... Enav ... » 


Cette remarque est répétée dans le Z., III, fol. 202b. Dans 
toutes nos éditions bibliques, la leçon est réellement « ‘enav » 
(2%), et non pas (« ‘eno » (ww), comme le prétend le Z. Mais nous 
avons déjà vu (fol. 58b, au sujet de Ps., xLvi, 9) que le Z. a connu 
dans} la Bible des leçons différentes de celles de nos textes. 


267. [68°] P. 404, lig. 24. — « ... Arche. » 


biesn vs vpn peut se traduire « propter aquas diluvii », aussi 
bien que « ab aquis diluvii ». Le Z. incline pour cette dernière 
traduction; ce n'est pas à cause des eaux, c'est-à-dire pour se 
mettre à l'abri des eaux, que Noé entra dans l'arche; mais il était 


réellement poussé par les eaux dans l'arche. Raschi interprète 
aussi dans ce sens. 


268. [68*] 2. 406, lig. 10. — «... S'il en est ainsi. » 


C'est-à-dire : S'il est vrai que la Schekhina, après avoir été 
repoussée de la terre par les coupables, revient sur la terre lors- 
qu'ils ont disparu, pourquoi n'est-elle pas revenue à Jérusalem, 
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après que les Israélites en furent chassés et dispersés parmi les 
autres peuples du monde? Rabbi Abba répond que, pour que la 
Schekhina y revint, il eût fallu qu'il y eût à Jérusalem, après 
l'exode d'Israël, quelque autre juste, — ce qui ne fut pas le cas. Et 
il ajoute que la Schekhina demeure partout où il y a des justes. 


269. [69°] P. 406, note b. 

Ce Midrasch dit aussi qu'un os du squelette survit à l'homme 
jusqu'au jour de la résurrection. Cet os, qui fait partie d'une des 
vertèbres de l'épine dorsale, servira à la reconstitution du corps. 
(V. aussi Z., I, à la fin dans l'appendice Midrasch ha-Neelam, 
section Tholdoth.) Le Etz ha-Hayim, ch. LxxvI, remarque : «Nous 
inférons de ces paroles du Zohar, que ceux qui font brûler leur 
corps ne seront pas ressuscités. » 


270. [69°] P. 407, lig. 31. — « ... Eth ...» 

Nous avons déjà fait remarquer que, chaque fois que l'Écriture 
emploie le mot « Eth », elle sous-entend quelque chose. (Talmud, 
Pesahim, fol. 22b, et Haguiga, fol. 12*.) 


271. [69°] P. 408, lig. 9. — « ... Fleuve de feu. » 

Dans le Zohar, dans le Tiqouné et le Zohar Hadasch, ainsi que 
dans tous les ouvrages cabalistiques, il est souvent question du 
(fleuve de feu » (17 sm). «Ce fleuve, dit le Etz ha-Hayim, ch. 1, 
n'est certes pas d'un feu semblable au feu d'ici-bas. C’est plutôt 
une région où la sainteté est tellement pure et limpide qu'aucune 
impureté ne peut y exister. Aussi, lorsque les âmes des coupables 
sortent au bout de douze mois de l'enfer, elles ne peuvent entrer 
dans le Paradis sans passer préalablement par le «fleuve de feu », 
afin que toute trace d'impureté, s’il en reste encore, disparaisse. 
C'est également dans ce «fleuve de feu » que sont consumés tous 
les êtres célestes, lorsqu'ils ont accompli la mission pour laquelle 
ils avaient été créés. » 

(Traditions altérées, sur l'Enfer et le Purgatoire.) 


272. [69°] P. 410, lig. 13. — « ... S'en aperçoive. » 
L'idée dominante du Z. est la suivante : H'après le principe 


(85) 


Original from 


Digitzed by (SO qle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


NOTES DU TOME I 


cabalistique ( 2*nbka mwv m-nevb mm» (« Élohim a fait l'un comme 
l'autre. ..», Ecclés., vi, 15), l'esprit du démon est régi d'après le mo- 
dèle de l'Esprit Saint, en d'autres termes, le règne de Satan est fait 
de la même manière quele règne de Dieu. Mais comme rien n'existe 
sans un rayon céleste et vivifiant, rayon que les cabalistes 
désignent par le nom de on &1n, « fil de la grâce, » ou encore «fil 
du côté droit » (v. tome IV, p. 5, 6, «filet de lumière » ; tome V, 
p. 61, 66, « filet de grâce », — c'est le Hé, le Verbe), et comme, 
par suite, le règne de Satan lui-même n'existerait pas un seul ins- 
tant, s'il ne recevait cette nourriture céleste, Dieu lui envoie de 
temps à autre un rayon vivifiant, que les cabalistes désignent sous 
le nom de « fluide ténu comme un fil». Ce fluide sert de nour- 
riture au démon et lui permet d'exister. Mais, ajoute le Z., l'envoi 
de ce fluide s'opère de telle façon que le démon lui-même ne s'en 
aperçoit guère. Comme le séjour des démons est dans l'abime de 
la mer, Dieu y envoie le fluide du côté droit; et le fluide du côté 
gauche monte à sa rencontre pour se confondre avec lui. C'est au 
moment de l'arrivée du fluide du côté droit que les éléments de 
la mer se déchainent et que les vagues s'élèvent, avides de nour- 
riture ; car les éléments de la mer sont désireux eux aussi de con- 
templer ce rayon du côté droit et de s’en nourrir. « C'est, dit le 
Zohar Iadasch, fol. 134, le mariage ou l'union entre le côté droit 
et le côté gauche ; lorsque le trait du côté droit est lancé à la mer, 
le côté gauche lance un autre trait à la rencontre du premier, et 
ces deux traits confondus ensemble opèrent l'union du côté droit 
avec le côté gauche. » Nous avons déjà vu, fol. 16b, 17*, que, 
d’après le Z., l'essence divine consiste dans une partie active, 
appelée côté droit, et une partie passive, désignée sous le nom de 
côté gauche. Les démons émanent du côté gauche, alors que les 
esprits saints émanent du côté droit. Mais, comme le passif ne 
saurait exister sans l'actif, le côté droit accorde au côté gauche 
un trait de son activité servant de nourriture. Cet antagonisme est 
indispensable d'après le Z. (L. c.), attendu que, pour produire un 
troisième, il faut la coopération du mâle actif et de la femelle 
passive. Or, l'essence divine, ajoute le Z., consiste dans le Côté 
droit, le Côté gauche et la Colonne du milieu, laquelle n'existerait 
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pas s'il n'y avait pas un côté droit et un côté gauche. Le Z. com- 
pare la Colonne du milieu au crépuscule qui marie le jour et la 
nuit. Ainsi, d'après ce système, Dieu envoie de temps à autre un 
rayon du côté droit (côté actif) vers le côté gauche (côté passif); 
et, comme les démons émanent de ce dernier côté, ce rayon leur 
sert de nourriture. Le séjour des démons étant dans les profondeurs 
de la mer, le rayon vivifiant est dirigé de ce côté ; mais les eaux de 
la mer s agitent à la vue de ce rayon, dont elles voudraient égale- 
ment se nourrir ; telle est la cause des tempêtes dont la mer est le 
théâtre. C'est ce qui fait dire au Z. que Dieu remet les vagues à 
leur place et ordonne le calme aux eaux de la mer; mais, ajoute- 
t-il, bien qu'il ne soit pas permis aux eaux de la mer de se nourrir 
de ce rayon, leur désir impétueux de contempler ce rayon et d'en 
jouir n'en reste pas moins louable ; aussi, poursuit-il, inférons- 
nous de là, que le seul désir de l'homme de pénétrer les mystères 
divins est déjà un acte méritoire. Quant à Jonas, il parait que le 
Z. admet que le « poisson » dont parle l'Écriture n'était autre que 
le rayon du côté droit qui enveloppa Jonas pendant trois jours. 
(Poisson, symbole mäle, manifesté, Verbe.) C'est ce qui expli- 
querait la raison pour laquelle la tempête fut calmée dès que Jonas 
fut jeté à la mer; ce n'est pas la personne de Jonas qui calma les 
flots; mais « Dieu ordonna aux vagues de retourner à leur place », 
comme s'exprime le Z. 

Nous insistons d'une façon toute particulière sur l'interpréta- 
tion de ce passage qui prête à l'équivoque. "72 n°25 “21 Ke nnDwS 
“bib: pont «on mom nn peut, à première vue, faire supposer que c'est 
à la suite de l'agitation dela mer que le Saint, béni soit-il, lance le 
trait émanant du côté droit, pour calmer la fureur des vagues. Or, 
il n'en est rien. Loin de calmer l'agitation de la mer, le trait lancé 
la provoque au contraire. Le trait est lancé dans le but de nourrir 
les esprits diaboliques résidant au fond de la mer, et c'est à la 
vue de ce trait céleste que les éléments de la mer, désireux de le 
contempler et d'en jouir également, s’agitent, tels des affamés en 
quête de nourriture. C'est alors que Dieu leur impose le calme. 
C'est ainsi que ce passage est interprété par tous les commenta- 
teurs, entre autres le Mikdasch Mélekh, ch. Lxxn, et le Etz 
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ha-Hayim, ch. xvi. Ce qui le prouve jusqu'à l'évidence et ne laisse 
aucun doute à ce sujet, c'est la phrase suivante du Z, : Kim 27 
2 one mn peer Mob: panne j2 15 TnRNN Ro" NB nm) KE 
tram jan koinkb po svnx n°224; ainsi c'est le trait lancé qui 
détermine l'agitation des eaux de la mer, et ce n'est qu'à la suite 
d'un ordre formel de Dieu qu'elles se calment. Le sens que le Z. 
prète au verset des Psaumes précité est celui-ci :« Vous dominerez 
sur la puissance de la mer » veut dire : Vous dominez sur l'esprit 
du démon, appelé « Puissance de la mer » (mer, symbole de la ma- 
tière, côté gauche), à qui vous lancez un trait vivifiant, sans le- 
quel il ne saurait exister; et la suite du verset : («... Et vous apaisez 
le mouvement de ses flots » veut dire : Vous calmez par votre 
ordre l'agitation des eaux provoquée par la vue du trait lancé à 
l'esprit du démon. (Pardès, ch. xvir, fol. 1402.) 


273. [69°] P. 411, lig. 12. — « ... Monde. » 


Le Raaïah Mehemnah se rapportant à ce passage se trouve 
Zohar, III, fol. 256%. 


274. [69'*] P. 411, lig. 28. — «... Alliance. » 


Le Z. veut apparemment dire que le mot =5x doit être pris dans 
le sens d’ «avoir présent à l'esprit», ou plutôt «être fidèle à sa 
promesse »; car on ne peut employer à l'égard de Dieu le terme 
de «souvenir ». Or le mot 5m (Exode, vi, 5) a nécessairement 
le sens de «j'ai présent à l'esprit», ou « je reste fidèle à mon 
alliance ». Donc le terme rm nK otnx sm doit, suivant le Z., être 
interprété dans le même sens. 


75. [70°] P. 413, lig. 15. — «.., Consumé. » 


Pour l'intelligence de ce passage, nous devons faire remarquer 
que, d'après une ancienne tradition, — nous disons ( ancienne », 
parce qu'elle est rapportée par la Mischna, et partant, de beaucoup 
antérieure à Rabbi Siméon, — l'immolation de l'holocauste doit 
s'effectuer à l'intention de six choses différentes (Talm., tr. Zeba- 
him, 2bet 46b : mar mars pv5s sww evb); en d'autres termes : celui 
qui immole l'holocauste doit avoir les six intentions suivantes : 
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que l'animal immolé serve d'holocauste, — qu'il serve à celui qui 
l'a offert, c'est-à-dire qu'il contribue au salut de celui qui l'a offert, 
et non pas à un autre, — quil soit offert à Dieu, et pas à une 
fausse divinité quelconque, — qu'il soit consumé entièrement sur 
l'autel, ainsi que l'Écriture le prescrit, et pas seulement rôti, — 
qu'il dégage une odeur de chair au moment du sacrifice (car dans 
le sacrifice l'odeur est une condition indispensable; aussi un 
sacrifice est-il sans effet pour celui qui l'a offert, si la chair 
destinée à l'autel a été rôtie préalablement, car cette opération fait 
perdre l'odeur à la chair du sacrifice), — et enfin qu'il soit agréable 
à Dieu, c'est-à-dire que Dieu veuille bien le recevoir en expia- 
tion des péchés de celui qui l'offre. C'est à ces six intentions que, 
toujours d'après la tradition, font allusion les six derniers mots du 
Lévit., 1, 17. Or c'est le mot «ischeh », qui fait allusion à la qua- 
trième intention, qui est celle-ci : que le sacrifice immolé soitentiè- 
rement consumé : D'wx ow rw. 


276. [70°] P. 413, lig. 22. — « ... Et du Hé ...» 


Esch (wx) signifie « feu » et désigne le premier degré (hypo- 
stase), ainsi qu'il est écrit : «Car Jéhovah ton Dieu est un feu » 
(Deutér., 1v, 24) (v. tome I, p. 297). Le Hé désigne la Schekhina, 
deuxième degré. Ainsi que nous le verrons bientôt dans l'exposé 
du Z., les hommes sont incapables de supporter le « Feu suprème » 
qui, à son contact avec la matière (la Création), produit la 
« fumée », c’est-à-dire les mauvais esprits, qui causent tous les 
maux des hommes. Pour que les hommes se nourrissent de la 
chaleur du « Feu » céleste, il ne faut pas, comme dit le Z. ci-dessous, 
que celle-ci leur parvienne directement et en grande abondance ; 
mais il faut qu’elle passe par le canal de la Schekhina qui, en en 
modérant l'intensité, la rend plus accessible aux hommes (média- 
teur, Hé incarné réalisant l'union du fini et de l'Infini), puisque 
son contact avec la matière produit une «fumée » moins épaisse 
et partant moins pernicieuse aux hommes. L'holocauste a pour 
but d'unir la Schekhina au « Feu suprèéme», premier degré, ou, en 
d'autres termes, de faire descendre la chaleur céleste et vivifiante 
du premier degré (Mi, Yod) par le canal du second (Mà, Hé). 
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Nous verrons bientôt de quelle manière l'holocauste opère cette 
union. 


277. [70°] P. 413, lig. 25. — « ... (Ischah). » 
Le Z. revient sur la ponctuation 4g%, au lieu de ngx. 


278. [70°] P, 413, lig. 28. — « ... Avec lui. » 


C'est une allusion au système exposé ci-après, suivant lequel la 
«fumée» qui s'élève de l'holocauste parvient jusqu'au «Feu 
suprême » avec lequel elle se confond. L'idée directrice de tous 
ces passages du Zohar est la suivante : Les hommes ne peuvent 
jouir de la chaleur vivifiante émanant du « Feu suprême », appelé 
le « Principe mâle », à moins qu'elle ne leur parvienne par l'inter- 
médiaire de la Schekhina, appelée le « Principe femelle »; ou, en 
d’autres termes, le salut des hommes et leur Rédemption dépendent 
uniquement du second degré (#), médiateur entre le premier degré 
et le monde. Les maux dont le monde est accablé, n'ont pas pour 
cause la volonté de Dieu de faire le mal, attendu que l'essence 
divine étant « Bonté », elle ne fait jamais le « mal », mais toujours 
le «bien ». Si les hommes ont le « mal », c'est que la bonté de Dieu 
même, en parvenant jusqu'à eux, se transforme en mal; car plus 
ils tiennent de la matière, plus leur contact avec le « Feu suprème » 
produit de «fumée », comme dit le Z. Ainsi les bénédictions et les 
malédictions tour à tour répandues dans le monde ne sont qu'une 
seule et même essence: Dieu ne répand que les premières qui, 
lorsque les hommes sont indignes, se transforment ici-bas en les 
dernières. La destruction du monde par le déluge avait la même 
cause. Dieu n'a pas répandu de malédictions sur la terre, mais des 
bénédictions. Seulement les hommes de cette génération étaient 
tellement pervers et tenaient tellement de la matière que leur 
contact avec la chaleur vivifiante du ciel produisit une telle fumée 
qu'elle les étouffa. En rassurant Noé sur son avenir et sur celui de 
tous ses descendants, Dieu lui fit entrevoir la Rédemption; et il 
lui dévoila le mystère de la Schekhina, grâce au canal de laquelle 
le contact du « Feu suprème » avec l'espèce humaine ne produirait 
plus une « fumée » assez épaisse pour étouffer et détruire le monde. 
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C'est pourquoi Dieu enferma Noé dans l'arche. Ce n'était pas 
simplement pour le mettre à l'abri des eaux du déluge; Dieu pou- 
vait l'en préserver sans cette précaution. Mais Dieu voulait lui 
indiquer le remède au « mal» dont souffrent les humains; et ce 
remède, c'est la Rédemption. Noé est le symbole du « Principe 
mäle », ou du « Feu suprême », ou premier degré. L'arche est le 
symbole du «Principe femelle » ou de la Schekhina, deuxième 
degré. Noé enfermé dans l'arche se trouvait à l'abri du fléau; et, 
lorsque la chaleur céleste parvient aux hommes par le canal de la 
Schekhina, les hommes sont à l'abri de tous les maux (elle les 
abrite sous ses ailes, comme l'arche abritait Noé). Noé, ayant 
compris l'intention de Dieu, lui a offert, à sa sortie de l'arche, un 
holocauste qui, lui aussi, est le symbole de la Rédemption, en 
unissant le « Feu suprème » (esch) avec le Hé (n) ; et c'est pourquoi 
l'Écriture dit : mwx «in nbp, c'est-à-dire : l'holocauste a pour but 
d'opérer l'union de «esch » et de « Hé», en d'autres termes, de 
faire parvenir à la Terre toutes les bénédictions qui émanent du 
premier degré (le Père) par l'intermédiaire du second (le Fils, :). 
(Cf. Pardès Rimonim, part. VIII, ch. xxt, fol. 672, V. Z., IT, 
137, 138: et 2942.) 

La page 414 et la page 415, jusqu'à la fin de 70", avaient été très 
paraphrasées par de Pauly. Le correcteur les à modifiées, et les notes 
précédentes donnent une idée du sens de la traduction originale. 


279. [70°] P. 415, lig. 24. — « ... En haut. » 


Il est certain, et le Zohar Hammah est du même avis, que le Z. 
veut dire que, lorsque la lumière céleste n'arrive que troublée sur 
la terre, en raison de la fumée qui l'entoure, c'est la flamme qui 
monte d'ici-bas en haut, qui, en l'épurant de la fumée qui la 
trouble, lui rend sa clarté et son éclat. 


280. [70°] P. 415, lig. 28. — « ... Car...» 


De Pauly traduit : « Ce qui démontre que ces deux...» Cela 
revient au même. [1 met en note : «xmxb signifie grammaticale- 
ment « afin de montrer », «afin de prouver »; mais il est certain 
que le Z. ne veut pas dire que Dieu prive de bénédictions le 
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monde d'en haut et celui d'en bas, afin de démontrer les liens 
étroits qui existent entre ces deux mondes. Aussi nous avons pré- 
féré traduire par «ce qui démontre que » (car). Le passage suivant 
du Tiqouné Zohar, xx, corrobore cette manière de voir : « Rabbi 
Hiyä dit : Nous déduisons (p2*bw jx20), de ce que les bénédictions 
du Seigneur tarissent simultanément en haut et en bas, que ces 
deux mondes dépendent l'un de l'autre. » (bn x=2 7: Habent 
quoddam commune vinculum inter se.) 


281. [70"] P. 415, lig. 29. — « ... Yossé ... » 


Selon toute probabilité, c'est Rabbi Yessa, le compagnon de 
voyage de Rabbi Hizqiya, et non pas Rabbi Yossé, qu'il faudrait 
lire. Mais comme la leçon de « Rabbi Yossé » est commune à 
toutes les éditions, nous n'avons pas osé Ja modifier. On ne peut 
pas admettre non plus que c'est Rabbi Hizqiya qui cite la sentence 
de Rabbi Yossé à l'appui de ses dires, attendu que Rabbi Yossé a 
vécu environ un siècle après Rabbi Hizqiya. En admettant donc 
que cette leçon soit exacte, on ne saurait l'expliquer autrement 
qu'en attribuant la citation de la sentence de Rabbi Yossé au 
compilateur du texte, qui l’a intercalée après les paroles de Rabbi 
Hizqiva, afin qu'elle les corrobore. 


282. [70"] P. 416, lig. 7. — « ... Lo osiph ...» 


n'ow et mp forment un pléonasme; car, pour exprimer : «Je ne 
maudirai plus la terre », l'Écriture aurait dû grammaticalement 
dire : mmxn nn mp 555x Kb, attendu que mp seul exprime déjà 
l'idée de « ne plus faire »; alors que so «b signifie, au sens lit- 
téral : («Je n'augmenterai plus. » 


283. [71°] P. 418, note 1. 


Ce passage est reconnu authentique par tous les commentateurs. 
Le Derekh Emeth l'appuie par Gen., xx, 14. 


284. [71'] P. 420, note 6e. — « ... Maschil. » 
V.Z., 1, fol. 15b, et IH, fol. 110%, section Mischpatim. 
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285. [71] P. 422, lig. 18. — « ... Leurs ailes. » 


C. a pyw ; S. et A. ont jxann»; ces deux termes ont la même 
signification, ou plutôt désignent le même mouvement; car c’est 
en étendant leurs ailes que ces anges parviennent à les joindre les 
unes aux autres. wp n'a pas le sens de «séparer», mais celui 
d' «étendre », alas expandere. C'est donc par erreur que les édi- 
teurs de V.et de L. ont mis entre parenthèses : jwvb 35 x, comme 
si j&*-p était l'opposé de jxnnne, alors que le premier terme ne 
sert qu'à compléter le second. 


286. [71°] P. 422, lig. 25. — « .. Gloire ... » 

[1 parait que le Z. entend par le mot 35 (gloire) les quatre anges 
puissants attelés au char de Dieu. (V. Mikdasch Mélekh, a. 1.) 
D'après le Etz ha-Hayim, ch. xxvi, le Z. place le rx ou l'accent 
de la césure sous le mot n33, et prête ainsi au verset cité le sens 
suivant : « .… Afin que la gloire chante vos louanges ; et, de même 
que la voix de Jéhovah ne cesse jamais, moi aussi, je vous louerai, 
6 Seigneur, éternellement. » (V. au sujet de la signification du mot 
om, fol. 362.) 


287. [1°] P. 423, lig. 7. — «... Béni ...» 


Il est probable que le Z., par le mot « béni », a en vue le verset 
(Ps., cxvint, 26) : « Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur », 
paroles que le Psalmiste adresse au Messie. Les trois premières 
exclamations de « Saint» sont ainsi adressées aux trois de- 
grés suprêmes de Dieu : *, 1,1; et le « béni » final s'adresse au 
deuxième ñ, le second degré manifesté et incarné. Quelques com- 
mentateurs pensent que « béni » se rapporte à : « Bénie soit la 
gloire du Seigneur du lieu où il réside. » (Ezéchiel, in, 12.) 


288. [71°] P. 423, lig. 11. — « ... Tournés vers lui, » 


Ainsi qu'on le voit, le Z. effleure ici le mystère du Char 
(n35n8 nëvs, Ma‘asé Mercaba), dont il est parlé plus longuement, 
L., II, fol. 43 b et 80b, et III, fol. 2742 et 281b, et pour l'explica- 
tion duquel nous renvoyons le lecteur à notre Introduction au 
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chapitre sur le mystère de la Création et sur le mystère du Char 
céleste. (Ce travail n'a malheureusement pas été fait.) Pour l'in- 
telligence du texte, nous croyons néanmoins devoir ajouter les 
quelques mots suivants : Partant du principe que Dieu est infini 
et qu'il remplit tout de son essence, la Cabale enseigne (v. Ti- 
qouné Zohar, xx1) que l'essence divine s'était en quelque sorte 
rétrécie au moment de la création, pour faire le vide, et laisser la 
place à la matière. En d'autres termes, l'essence divine a opéré, 
au centre d'elle-même, un vide qui constitue l'espace parcouru par 
les corps célestes de l'univers. Comme aucun corps n'aurait pu 
exister dans ce vide, sans être attiré par l'essence divine qui l'en- 
toure, Dieu a formé l'espace de telle façon que tous les corps cé- 
lestes qui y gravitent sont attirés par toutes les six directions à 
la fois. Ils sont attirés simultanément par le haut et par le bas, 
ainsi que par les quatre points cardinaux ; car l'essence divine les 
entoure de tous côtés. C’est cette attraction simultanée de divers 
côtés qui est cause que les corps célestes peuvent rester dans la 
place qui leur a été assignée, sans être absorbés par l'essence di- 
vine. Le firmament de la vision d'Ézéchiel désigne le réseau des 
innombrables corps célestes qui parcourent l'espace. Ce firmament 
est représenté comme mobile et se dirigeant dans toutes les direc- 
tions. Les quatre anges puissants se tenant aux quatre coins de ce 
firmament sont l'effet de la transition entre l'essence divine et le 
vide formé au centre; ils forment en quelque sorte la gradation. 
(V. Etz ha-Hayim, ch. Lxxxi1.) Comme l'essence divine est trine 
et comparée à trois gouttes réunies (v. Tiqouné Zohar, L. c., et 
fol. 15b et 172), il s'ensuit que ce firmament reflète chacune de 
celles-ci. — Tel est le sens des trois figures : le lion est le sym- 
bole du premier degré (Yod), l'aigle est le symbole du troisième 
(Vav}), et le bœuf celui du deuxième (Hé). Le quatrième côté re- 
flète l'image de l'homme, ce dernier étant l'unique but de la 
création. (Synthèse de tout, dont le deuxième Hé est le symbole, 
puisque l'Homme-Dieu a été, par le fait de l'union du corps 
(le créé) avec l'essence divine (l'Incréé), le centre de la création. 
L'homme assis sur le trône au-dessus de ce firmament est le 
symbole de l'Homme d'en Haut (xbvb+ 4), le premier Adam, 
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(Adam qadmon), ou en d’autres termes, le second degré « Hocmä », 
Hé, représenté sous la figure de l'homme (symbole de l'union du 
créé et de l'Incréé). (V. fol. 20b.) Telles sont en raccourci les 
lignes principales du mystère du Char exposées par les cabalistes. 
Quant à son rapport avec le mystère de la Création, v. notre In- 
troduction. L'idée générale du Z. est la suivante : La réflexion 
des trois figures symbolisant les trois hypostases (degrés) par la 
vision du firmament d'Ezéchiel, démontre nécessairement l'unité 
céleste. Or, toutes les lois de la nature n'étant que les images des 
choses célestes, il s'ensuit que la décomposition de la lumière so- 
laire, reproduite par l'arc-en-ciel, n’est que l'image de la décom- 
position de l'essence divine reproduite par le firmament d'Ézéchiel. 
La destruction du monde ne pouvant s'effectuer qu'à la suite d'une 
désunion entre le côté droit et le côté gauche (v. fol. 17*), il en 
résulte que, tant que l’arc-en-ciel est visible sur la terre, le monde 
ne périra pas, attendu que l'arc en-ciel. image du firmament de la 
vision d'Ézéchiel, est la preuve certaine de l'unité céleste. C'est 
pourquoi Dieu dit à Noé : « Je mets mon arc dans les nuées, afin 
qu'il soit le signe de l'alliance que j'ai faite avec la terre. » 


289. [71°] P. 423, lig. 27. — «... Variétés ... » 


Ainsi que nous l'avons déjà vu précédemment, les quatre lettres 
du nom Jéhovah sont susceptibles de douze transformations, grâce 
à la transposition des lettres. Or, le spectre solaire représente 
également, outre les sept couleurs du prisme, cinq nuances inter- 
médiaires, ce qui porte le nombre à douze. 


290. [71°] P. 423, lig. 30. — « ... Nuances ... » 


Le Minhath Yehouda, fol. 232b, interprète les mots : 1b5nx 
roms dbz comme se rapportant à po nu, et leur prète le sens sui- 
vant : Les couleurs principales sont le vert, le rouge et le blanc, 
et aussi le bleu qui renferme les trois premières couleurs. D'après 
ce commentateur, les trois premières couleurs correspondraient 
aux trois premières figures du char : celles du lion, de l'aigle, et 
du bœuf; et la couleur du saphir, ou le bleu, correspondrait à la 
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figure de l'homme, réfléchie par le quatrième côté du firmament, 
et qui est également empreinte sur les trois autres figures, ainsi 
que nous venons de le voir. Cette interprétation concilierait, il est 
vrai, ce passage du Z. avec celui du fol. 18b, où il est également 
question des trois couleurs de l'arc-en-ciel. Mais, outre que cette 
comparaison des couleurs avec les figures est inexacte, — attendu 
que la figure de l'homme est empreinte sur les trois autres figures, 
alors que la couleur du saphir, ou le bleu, qui correspond à la 
figure de l'homme, renferme en elle, d'après cette même interpré- 
tation, les trois autres couleurs, mais n'est pas renfermée dans 
chacune d'elles, — cette interprétation pèche par la base même, 
bbsnxs étant au pluriel. Or, sile Z. avait voulu dire que le saphir, 
ou le bleu, renferme les trois autres couleurs, il aurait dit : jm 
rors bss bosnes. 


291. [71"] P. 424, lig. 16. — « ... Chasteté ... » 


Il ya ici un jeu de mots : dans la langue rabbinique, n°3 dé- 
signe également la chasteté, en raison de l'alliance que Dieu fit 
avec Abraham lors du commandement de la circoncision (v. fol. 59h 
et ailleurs). Aussi le Z. dit-il que Dieu fit l'alliance (nv=2) avec 
Joseph, parce que celui-ci a conservé intacte sa pureté (nv-2 #»). 


292. [72°] P. 425, lig. 28. — « ... Monde ... » 


Nous traduisons bnex jante par «servit de point de départ », 
au lieu de «sur laquelle le monde a été fondé », parce que le 
Talmud, tr. Yoma, fol. 53b et 54b, et la paraphrase chaldaïque de 
Jonathan ben Uziel, sur l'Exode, xxvin, restent en désaccord à 
ce sujet : selon le premier, c'est par cette pierre que le monde a 
été fondé; suivant la seconde, c'est avec cette pierre que le maître 
de l'univers a commencé la formation des mondes. Notre traduc- 
tion nous à paru correspondre à l'une et à l'autre de ces deux 
versions. (Schetiya ; v. Drach, Aarmonie, 11, 432.) 


293. [72°] /°. 427, — Complément à la note 


On voit que, par cette réponse, Rabbi Yehouda n'aplanit que 
la troisième difficulté soulevée par le marchand juif, celle de la dit- 
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férence d'endroit, entre celui où Jacob passa la nuit et celui où se 
trouve la « Pierre fondamentale ». Mais Rabbi Yehouda ne répond 
rien aux deux autres objections, c'est-à-dire : 1° l'expression bi- 
blique « que j'ai dressée », de laquelle il résulte que c'était Jacob 
qui dressa cette pierre pour la première fois, et 2° les paroles de 
l'Écriture : « Et il prit la pierre qu'il avait posée sous sa tête », 
d'où il résulte également que c'était Jacob qui l'avait placée pour 
la première fois en cet endroit. C'est cette insuffisance de la justi- 
fication de Rabbi Yehouda que son interlocuteur fait valoir contre 


lui à la suite. 


294. [72] 7°. 428, lig. 25. — « ... Pierre fondamentale. » 

Nous n'avons pas besoin de faire remarquer que, d'après tout ce 
qui précède, il est manifeste que le Z. entend par « Pierre fonda- 
mentale » le Messie, la base du monde, sans lequel nul ne peut 
paraitre devant son Maitre. C'est grâce à lui que David se réjouis- 
sait de paraitre devant Dieu. Le Psalmiste désigne la pierre fonda- 
mentale par le terme de « justice » (Ma), terme qui, ainsi que nous 
l'avons déjà vu à plusieurs reprises, désigne le Messie. Isaac, qui 
le préfigurait en raison du bois qu'il portait pour sa propre immo- 
lation, a institué la prière du milieu du jour, la Minha, pour 
symboliser le degré du milieu, et pour avertir le monde, ajoute le 
Z., qu'il y a une Justice, et un Juge qui l'applique : « Et ascendit 
in cœlum …:; et iterum venturus est cum gloria judicaré … » 
Si nous n'avions pas la certitude que St Augustin n'a jamais 
connu le Zohar, le passage que nous allons en reproduire aurait 
pu nous faire croire que ce l’ère de l'Église a recopié textuellement 
notre passage du Zohar (De Trinitate, liv. 11, ch. vi) : « Car cette 
pierre existait précédemment, et, parce que son action symboli- 
sait le Christ, elle en reçut le nom. Il en est de mème de la pierre 
que prit Jacob et sur laquelle il s'endormit, et qu'il oignit ensuite 
d'huile pour la consacrer au Seigneur. Enfin Isaac lui-même était 
la figure de Jésus-Christ lorsqu'il portait le bois du sacrifice. Ici la 
pierre et le bois existaient antérieurement, et ils ne symbolisèrent 
Jésus-Christ que par une action extérieure et interprétative. » 
(Edit. Guérin, t. XI, p. 374, col. 2.) (V. Drach, Æarm., 11, 432.) 
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295. [72°] P. 429, lig. 18. — « ... Alliance éternelle. » 


Le Z. divise le mot « Ourithiha » en trois mots, = ‘n ww:et Dieu 
regarde le Thav. 


296. [72°] P. 429, lig. 23. — « ... Mystère suprême. » 


Ainsi que nous l'avons vu précédemment (71b), la variété des 
couleurs de l'arc-en-ciel est le symbole de l'union des trois degrés 
(hypostases); c'est ce qu'entend Rabbi Yehouda en disant que l'arc- 
en-ciel a sa cause efficiente dans le Mystère suprême. 


297. [72*] P. 429, lig. 26. — « .. Fiancé. » 

Ce passage se retrouve plus loin, fol. 117*. Dans le Tiqouné 
Zohar. xvu, où ce passage est également reproduit, il n'est pas 
question du moment où Israël sera délivré de l'exil, mais bien de 
l'arrivée du Messie. Il est donc fort probable que, par «la déli- 
vrance de la Diaspora», Rabbi Yehouda entend le moment où 
Israël reconnaitra son Rédempteur, heure qui mettra un terme à 
la Diaspora d'Israël. La réponse du commerçant juif, qui va 
suivre, ne fait que corroborer notre manière de voir. 


298. [72"] P. 430, lig. 10, — « ... Je relèverai ... » 


Le Z. fait ici un jeu de mot, 0x signifiant à la fois « je relè- 
verai » et « je ressusciterai ». 


299. [72] P. 431, lig. 19, 20. 

De Pauly a traduit : «Ces trois esprits sont numériquement 
trois; mais ces trois ne deviennent qu'un, gräce à celui du milieu 
qui fait l'Alliance. » 

Correction : « Ces trois esprits vont dans trois directions, et de 


ces trois sort une Alliance, » 
Nous avons eu une troisième traduction que nous avons mise : 


«… Ces trois sont un par l'Alliance, » 
De Pauly continue ainsi : Comme c’est celui du milieu qui opère 


l'union des deux extrémités, il s'ensuit que la joie générale n'existe 
au ciel que grâce au Point central (sans lequel il pourrait arricer 
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que la joie manifeslée à une extrémité ne le soit pas à l'autre). 
Comme c'est encore le Point central qui fait l'union de trois en 
un, il s'ensuit que quiconque s'attache à ce Point central [73] 
engendre également trois fils. Or, Noé s'étant attaché à l'arche 
(symbole de la Schekhina), il engendra trois fils correspondant 
aux trois degrés suprèmes. (« Et les trois fils …., etc. » 

Note. — L'allusion de ce passage à la Trinité est manifeste. 
Tous les commentateurs le passent sous silence, sauf le Etz ha- 
Hayim, ch. LxxvH, qui avoue n'en pas saisir le sens. 


300. [73°] P, 434. — Complément à Ia note 2. 


nonx signifie « sa tente, à elle », alors que, pour désigner la 
tente de Noé, il faudrait 1x, avec un Vav final. Il est vrai que 
le Lamed est pourvu du point-voyelle à (Folem), qui donne au 
mot oholoh (de Pauly écrit ahalah) la valeur phonétique de ahalo. 
Mais il n'en est pas moins vrai que l'orthographe du mot est anor- 
male et contre la règle grammaticale. Nous nous trouvons en pré- 
sence d'un de ces nombreux mots bibliques, dont la prononciation 
("-5) diffère de la manière de les écrire (3*n5). Ainsi, d'après le Z., 
Noé a commis la faute de soulever le voile qui cachait la « brèche 
de la vigne ». D'après ce qui suit, il est manifeste que par « brèche 
de la vigne », le Z. entend le «côté gauche », ou le règne de Satan. 
« C'est pour réparer, dit le commentateur Aspaklaria ha-Meira, 
la faute commise par Noé en mettant à nu la «tente de la vigne », 
qu'Abraham dressa une autre tente, ainsi qu'il est écrit : € Étant 
passé de là vers une montagne qui est à l'orient de Beth-El, il y 
dressa sa tente (ahalah}), ayant Beth-El à l'occident et Aï à lorient. 
[1 dressa également en ce lieu un autel au Seigneur et il invoqua 
son Nom.» Ainsi, ajoute le méme commentateur, Abraham a 
recouvert la partie de la « tente de la vigne » que Noé avait mise 
à nu. 


301. [73] P. 435, lig. 3. — « .. Chasteté ... » 


Nous avons déjà vu précédemment que le Z. identifie très sou 
vent ns, (Alliance », avec m3, («marque de la circoncision » 
et, par extension, «chasteté ». Voici l'explication qu'en donne le 
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Etz ha-Hayim, ch. Lx : « La loi de la circoncision avait pour but 
d'attirer aux hommes la grâce céleste, leur permettant de vivre 
chastement, afin de hâter l'Alliance suprême devant constituer la 
Rédemption du monde. Or, cette alliance n’ayant pu s'effectuer 
qu'à la condition qu'Israël vécût en état de chasteté, Dieu donna à 
celui-ci le commandement de la circoncision, commandement qui 
porte le même nom que l’Alliance : n°3, afin que, par la grâce de 
la circoncision, il eût la force de vivre dans la chasteté, vertu in- 
dispensable pour hâter l'avènement de l'Alliance. Mais lorsque la 
Rédemption aura eu lieu, la circoncision deviendra inutile, attendu 
que l'Alliance répandra assez de sainteté sur les hommes pour les 
mettre à l'abri de toute impureté, sans que ceux-ci aient besoin de 
la mesure préventive de la circoncision. » Ce remarquable passage 
est reproduit textuellement par le Caphenath Pa‘néah, ch. xvur. 


302. [73°] P. 435, lig. 9. — « ... Animaux. » 


Le Z. se base sur la similitude du mot =\K; on sait que ce 
genre d'exégèse est très commun dans le Talmud, et qu'il fait 
partie des treize règles herméneutiques, sous le titre de m® "2. 


303. [73] P, 435, lig. 23. — « ... Seigneur Dieu. » 


Le commentateur Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 2, s'étonne à juste 
titre de ce que le Z. cite à l'appui de sa thèse un verset de l'Écri- 
ture qui semble, au contraire, la démentir. Le Z. prétend qu'à 
force d'une sincère pénitence la trace que laisse en haut le péché de 
l’homme est effacée, alors qu'il semble résulter du verset cité que 
le pécheur reste toujours souillé quoi qu'il fasse. Ce commentateur 
explique cette citation du Z. de cette manière : Rabbi Siméon 
ayant dit que, pour effacer le péché, il ne suffit pas d’une pénitence 
superficielle, il cite à l'appui de ses dires le verset mentionné, 
où il est également question d'une pénitence superficielle, pareille 
au lavage de nitre qui ne purifie que l'extérieur du corps; une 
telle pénitence est impuissante à effacer la trace du péché. 


304. [73*] P. 436, lig. 24. — « ... Bethsabée. » 
On voit que tous ces passages relatifs à David et à Bethsabée 
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n'ont aucune liaison avec ce qui précède. Mais, comme il était 
question de Chanaan, et que Rabbi Siméon voulait expliquer la 
raison pour laquelle Dieu permit la domination de cet être impur, 
symbole de Satan, sur la Terre Sainte, avant l'arrivée d'Israël, il 
fallait qu'il expliquât d'abord la raison du mariage de Bethsabée 
avec Urie, avant qu'elle n'épousät David. 


305. [73°] P. 436, lig. 32. — « ... Hommes. » 

Chaque péché provoque au ciel un désordre particulier. Ainsi, 
dit le Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 4, pour faire pénitence, il faut 
faire des œuvres réparant les désordres provoqués par chaque 
péché. La réparation ne serait jamais parfaite, si elle avait trait 
à un ravage céleste d'un autre ordre que celui causé par le péché 
commis. David se félicitait done de connaitre la nature et le degré 
des ravages causés par chaque péché respectif, ce qui lui facilita 
la pénitence. 


306. [73'] P.437, lig. 18. — « ... Hommes. » 


Ainsi, par le mot « chasseur », l’Écriture ne désigne pas un 
chasseur d'animaux, mais un chasseur d'hommes. Par les « habits 
d'Adam », le Z. entend les lois de la nature, ou la science phy- 
sique, comme l’on dit aujourd'hui, que Dieu révéla à Adam. [lest 
certain — et tous les commentateurs sont du même avis — que, 
d'après le Z., Nemrod, ayant expliqué aux hommes tous les phé- 
nomènes par les lois naturelles, leur fit croire que ce sont ces lois 
qui règnent souverainement dans le monde. (V. Mikdasch Mélekh, 
ch. Li.) 


307. [74°] P. 438, lig. 31. — « ... Décamper. » 


Le Z., se basant sur la similitude d'expression, similitude dont 
nous avons déjà parlé précédemment (mw #11), en infère que, de 
même que les trompettes d'argent ayant servi à assembler le 
peuple au moment de décamper n'avaient pas opéré directement 
le rassemblement du peuple, mais ne servaient que de signal, de 
même les bras des artisans travaillant au temple n'ont pas exécuté 


directement les travaux, qui étaient en réalité faits surnaturelle- 
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ment, les artisans n'ayant été Ià que pour dissimuler l'intervention 
surnatürelle. 


308. [74°] P. 439, lig. 14. — « ... Le feu, l'air et l'eau. » 


we km Kwx est en même temps une allusion aux trois phases 
par lesquelles le Verbe passe avant de devenir cette voix douce et 
harmonieuse (15 #28 515) dont parle le prophète Élie (1[1e Rois, 
xIX, 12). (Voy. fol. 162 et 1142.) 


309. [74°] P. 440, lig. 14. — « ... Degrés inférieurs .., » 


Le Z. nous a déjà dit à plusieurs reprises que même le côté 
gauche, ou le côté de Satan, ne peut subsister que grâce à la nour- 
riture qu'il tire du côté droit, ou de l'éclat de l'essence divine. 
(V. ci-dessus note 272.) Par «degrés inférieurs », le Z. entend 
la puissance de Satan, ainsi que l'explique le commentateur 
Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 2 : pnenem ptnmss outan mime. Le 
Z. donnant au mot v#w> (entendit) le sens d' «assemblés», de 
même que dans le verset ovn-b5-nx be vw (« Et Saül assembla 
tout le peuple», Ier Rois, xxu1, 8), explique le verset de ITI° Rois, 
vi, 7, de la manière suivante : En sorte qu'il n'y fut assemblé ni 
marteau, ni cognée, ni aucun autre instrument de fer, ce qui 
veut dire que, dès que la « Pensée » se manifesta sur la terre dans le 
sanctuaire, par le « Verbe », le démon appelé marteau, cognée et 
instrument de fer, ne demeurait plus près de l'union de la 
« Pensée » avec le « Verbe », ainsi qu'il avait coutume de le faire 
auparavant, pour tirer sa nourriture de l’essence divine. Aussi, dès 
que le « Verbe » se manifesta, l'éclat de l'essence divine parvint 
directement et facilement — le Z. se sert du mot knïma «avec 
joie », terme qui, chez lui, est synonyme de «avec facilité» — aux 
hommes, et répandit sur eux toutes les bénédictions célestes, sans 
que Satan ait eu le pouvoir de s'interposer. (V. le Nitzoutzé Oroth, 
a. l., note 3.) 


310. [74*) P. 441, lig. 18. — « ... Désunion ...» 
On sait que « Babel » signifie « confusion », ainsi que l'Écri- 
ture (Gen., x1, 9) dit : « C’est pour cette raison que cette ville fut 
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appelée Babel, parce que c'est là que fut confondu le langage de 
toute la terre; et le Seigneur les dispersa ensuite dans toutes les 
rêgions du monde. » Le 7. explique donc le verset relatif à 
Nemrod de cette façon : Le premier résultat du règne de Nemrod 
fut Babel, c'est-à-dire la désunion et la confusion entre les 
hommes. 


311. [75°] P. 442, lig. 21. — « ... Insensé. » 

Le Z. s'efforce d'expliquer comment les hommes de cette géné- 
ration avaient pu concevoir le projet insensé d'arriver auprès de 
Dieu à l'aide d'une tour. Il dit donc d'abord que c'était leur désir 
de révolte qui avait troublé leurs esprits. Rabbi Abba donne à ces 
paroles de l'Écriture un sens figuré. 


312. [75°] P. 443, lig. 20. — « ... D'Adam. » 
Le Z. prête aux mots «ville » et « tour » le sens d' «hommes 
en vue » de cette génération. 


M3. (75°) P. 443, lig. 25 et 26. 

De Pauly traduit : Car ces coupables bâtissaient réellement 
ceux que l'Écriture désigne sous le nom de «ville» et «tour»; 
ils voulaient transformer le monde. 

Note, — C'est-à-dire : Ces coupables n'ont accordé tant de crédit 
à leurs grands, que parce qu'ils étaient animés du désir que ceux- 
ci transformassent le monde en l'arrachant au règne de Dieu, pour 
le placer sous celui de Satan. (V. Mikdasch Mélekh, ch. xvi.) 


314. [75°] P. 444, lig. 3. — « ... Sacré. » 

En d'autres termes : afin que les esprits démoniaques qui tirent 
également leur nourriture de l'éclat de l'essence divine, ainsi qu'on 
l'a dit précédemment, ne pussent, durant la semaine, s'approcher 
du Sanctuaire, où l'essence divine se manifestait. ainsi qu'on l'a 
dit, sous la forme du « Verbe ». 


315. [75!] P. 444, lig. 5. — « ... Saint.» 
Pour l'intelligence de ce passage, nous ferons remarquer que, 
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d'après le Z. (v. fol. 14b et ailleurs), les démons n'ont aucun pou- 
voirle jour du Sabbat, durant lequel ils sont forcés de se tenir 
cachés au fond de l'abime. Comme ce n'était donc que durant les 
jours ouvrables que l'on pouvait appréhender que les démons ne 
profitassent de l'éclat du Verbe qui se manifestait dans le Sanc- 
tuaire, ce n'était que durant ces jours que les portes devaient être 
fermées, afin, dit le Z., que ce qui est profane, c'est-à-dire le 
démon, ne se servit de ce qui est sacré, c'est-à-dire ne profität de 
l'éclat du Verbe. Par contre, les portes pouvaient rester ouvertes 
durant le jour du Sabbat et celui de la Néoménie, parce qu’en ces 
jours, ce ne pouvait être qu'aux saints à qui le Verbe pouvait 
profiter. Les hommes justes seuls pouvaient profiter du Verbe, et 
pas le démon, qui ne devait pas quitter sa retraite dans l'Abîme 
les jours du Sabbat et de la Néoménie. 11 était occupé avec le 
bouc offert en ce jour à son intention pour le distraire et l'em- 
pêcher de tirer sa nourriture du ciel. (V. fol. 64b, Cf. Etz ha- 
Hayim, ch. xxvun.) 


316. [75'] P. 444, lig. 29. — « ... Coupables. » 


Si Dieu était resté dans son degré sacré, son regard n'aurait pu 
tomber sur le démon, qui était l'édifice bâti et adoré par ces cou- 
pables, car ce regard aurait infailliblement détruit le démon. Aussi 
fallait-il que Dieu descendit à un degré profane pour jeter un 
regard sur les œuvres de ces hommes, (Aspaklaria ha-Meira, 
fol. 118b,) 


317. [75°] P. 445, lig. 6. — « .. Babel. » 


Voici le sens de cette tradition : Ils ont quitté le règne de Dieu 
pour se soumettre à celui du démon. Ils se disaient : le règne du 
démon flatte les sens, alors que le règne de Dieu n'offre de jouis- 
sances qu'à l'âme, lorsqu'elle a quitté la terre. Or, comme nous 
préférons les jouissances immédiates du corps à celles réservées 
pour plus tard à l'âme, soumettons-nous au règne du démon. 


318. [76°] P. 447, lig. 2. — « ... Ismaël. » 


Or, d'après le Z., section Va-éra, la naissance d'Ismaël ne 
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pouvait avoir lieu qu'en raison de l’imperfection d'Abraham. « Si 
Abraham eût été parfait, et sans aucune tache, dit le Tigouné 
Zohar, xx1, il n'aurait pas engendré un fils qui finit par tomber 
dans l'idolâtrie. » (V. aussi Yalcouth Siméoni, n° 963.) 


319. [76°] P. 447, lig. 3. — « ... Deux sœurs, » 


Le commentateur Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 1, dit que, bien 
que la loi qui défend d'épouser deux sœurs n’eût pas encore été 
donnée à Israël, à l'époque de Jacob, Dieu le lui impute à crime, 
attendu qu'il savait d'avance que la loi qui serait donnée à ses 
descendants le défendrait. Mais ce qui est étonnant, c'est que le 
Z.. prétende ici que Jacob ait commis une faute en épousant les 
deux sœurs, alors que, dans la deuxième partie, fol. 126b, il fait 
entendre qu'il était absolument indispensable que Jacob épousât 
les deux sœurs simultanément. 


320. [76*] P. 448, lig. 13. — « ... Le mâle. » 


C'est-à-dire : « Mithhalekh » désigne la Schekhina, ou Élohim, 
et « Mehalekh » désigne le Père, ou Jéhovah. 


321. [76°] P. 448, lig. 15. — « ... Devant eux. » 


Le Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 3, se demande comment le Z. 
peut prouver que c'était la Schekhina qui marchait devant les Israé- 
lites dans le désert, en citant un verset où il est dit : « Et Jéhovah 
marchait, ete... » Voici l'explication qu'il en donne : Le Talmud, 
ainsi que le Z., nous apprennent à plusieurs reprises que, partout 
où l'Écriture se sert du terme «et Jéhovah » (va-Jéhovah), elle 
désigne Dieu et son tribunal. Or, tout tribunal étant composé de 
trois juges, l'Écriture ne peut désigner par ce terme que Jéhovah, 
la Schekhina et l'Esprit de Dieu dont il a été parlé précédemment. 


322. [76°] P. 449, lig. 22. — « ... Campagne. » 

Le mot mw=x» en hébreu désigne la découverte d'une chose 
enfouie, ou d'un objet caché jusqu'alors aux regards, alors que 
mx signifie aussi bien « voir » que « découvrir un pays ». 
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323. [76"] P. 450, lig. 17. — « ... Langage ... » 


Les commentateurs ne sont pas d'accord au sujet de l'interpré- 
tation de ce passage. Suivant le Mikdasch Mélekh, ch. xvin, le Z. 
entend que le bonheur et le malheur des hommes résident dans le 
langage dont ils font usage, alors que l'Aspaklaria ha-Meiïra, a. ., 
prétend que le langage influe beaucoup sur la vertu des hommes; 
car il y a des langues qui portent à la vertu ceux qui les parlent, et 
d'autres qui disposent au vice. 


324. [76°] P. 454, lig. 2. — « ... Avec toi. » 


En appliquant les paroles de ce psaume à Abraham, le Z. ne 
fait que suivre l'ancienne tradition rapportée par le Yalcouth Reu- 
beni, n° 814, et le Midrasch Talpioth, n° 273, et aux termes de la- 
quelle ce Psaume s'applique à tous ceux avec qui Dieu a fait une 
Alliance, et particulièrement à Abraham. Les Pères conviennent 
presque tous que le vrai sens de ce cantique est celui qui con- 
cerne l'Alliance de Jésus-Christ avec son épouse l'Église, et 
avant, la « Communauté d'Israël ». 


329. [77°] P. 455, lig. 12. — « ... Dix sont compris dans un. » 


Nous n'essayerons pas de donner la solution de cette énigme, 
ou de ce mystère. Nous ne pourrions faire que des conjectures. 
Voici cependant l'interprétation que donnent la plupart des com- 
mentateurs ; on verra combien elle est peu satisfaisante. 

— ( Un monte en haut d'un côté » désigne la Couronne su- 
prème, Kether, appelée l'Esprit des esprits, qui monte à la région 
de l'Intelligence, Binâ, appelée Esprit Saint, pour y chercher 
les âmes des hommes qui viennent de naitre. — « Un descend en 
bas du mème côté» signifie que l'esprit intellectuel (Rouah) 
descend en méme temps pour se joindre à l'esprit vital (Nephesch). 
— «Un pénètre entre les deux » veut dire que l'Esprit vital pé- 
nètre également dans cette union. — « Deux engendrent un troi- 
sième » signifie que l'esprit intellectuel et l'esprit vital engendrent 
l'âme, c'est-à-dire la font descendre, l'appellent. D'après certains 
commentateurs, il faut lire j"#»m, au lieu de ;""2"m9 ; la quatrième 
phrase aura donc le sens suivant : « Deux couronnent le troi- 
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sième », ce qui signifie : l'âme est placée entre l’esprit intellectuel 
et l'esprit vital. — « Trois entrent dans un seul » veut dire que 
l’âme absorbe, et l'esprit intellectuel, et l'esprit vital. — « Un 
répand (plusieurs) rayons colorés » signifie que, quand l'âme est 
douée de l'Esprit Saint, celui-ci répand des lumières étincelantes. 
— « Six de ces couleurs sont d'un côté, et six autres descendent 
de l'autre côté » veut dire que les six directions suprêmes ont 
donné naissance aux six directions perçues par nos sens matériels, 
c'est-à-dire les quatre points cardinaux, le haut et le bas. — « Six 
entrent en douze » veut dire que les six directions suprèmes sont 
indiquées dans les douze combinaisons du nom de Jéhovah. — 
« Douze produisent vingt-deux » signifie que les douze combinai- 
sons de Jéhovah indiquent la région de l'Intelligence, Bin, qui 
est la source des vingt-deux lettres de l'alphabet. — « Six sont 
compris en dix » veut dire que les six directions suprêmes sont 
comprises dans les dix Séphiroth. — «Dix sont compris dans un» 
signifie que les dix Séphiroth sont comprises dans l'essence de 
Dieu. 

Les commentateurs rabbiniques ont bien senti combien cela 
manque de clarté et de cohésion; nous ne le donnons que comme 
curiosité. 


326. [77+] P. 456, lig. 6. — « ... Son père. » 

Il est évident que le Z. parle de l'époque à partir du déluge. 
Depuis cette époque jusqu'à Haran, personne n'était mort du 
vivant de son père. Car, avant le déluge, il y avait bien Abel et 
Lamech qui sont morts du vivant de leur père. (V. Nitzoutzé 
Oroth, a. I., note 1.) 


327. [17°] P. 456, lig. 7. — « .., Chaldée. » 

On sait que, d'après une tradition talmudique, Abraham et 
toute sa famille furent jetés dans une fournaise pour avoir refusé 
d'adorer les idoles. Tradition appuyée par les mots p1%5 "xs. Or, 
Haran y périt et Abraham seul en fut sauvé. 


D'après Midr. Rabba, sur Gen., le père d'Abraham est idolâtre et 
marchand d'idoles. Il traine devant Nemrod, pour le faire châtier, son 
fils qui a brisé toutes les statues de sa boutique. Haran se déclare du 
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parti d'Abraham quand il le voit sauvé, escomptant le même miracle. Il 
en est puni, car compter sur un miracle c'est un péché. 11 n'est pas ques- 
tion des autres membres de la famille (Abraham était seul [croyant] : 
Ézéch., xxxnt, 24). D'ailleurs Térah meurt à Haran. (G). 


328. [77] P. 456, note 1. 


Le glossateur Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 2, a bien senti que ce 
passage est apocryphe ; mais il ne sait en indiquer la source. 


329. [77°] P. 457, lig. 10. — « .., Monde. » 

Comme il a été dit que, pour obtenir la flamme blanche, il faut 
faire monter d'abord la flamme noire (ce qui revient à dire que, 
pour obtenir les rayons de Jéhovah ou du Père, il faut l'intervention 
de la Schekhina ou d'Élohim symbolisé par la flamme du milieu), 
le Psalmiste invoque l'aide de a Schekhina, pour qu'elle veuille 
continuer à intercéder en faveur du monde, afin que les rayons de 
la flamme blanche, ou de Jéhovah, ne subissent pas d'arrêt. 


330. [77°] P. 457, lig. 30. — « .. Améliorée .…. » 


Pour parler ainsi, Rabbi Éléazar se base sur la répétition du mot 
“>. 11 l'explique de cette façon : +5 «sors», + « à toi », c'est-à-dire 
dans ton propre intérêt. D'après cette interprétation les mots « lekh 
lekha » ne renferment pas l'ordre de Dieu donné à Abraham de 
quitter son pays, cet ordre lui ayant déjà été donné avant qu'il le 
quittât. Ces mots nous apprennent seulement que Dieu dit à 
Abraham que son émigration servirait à son salut. Ainsi s'explique 
l'ordre en apparence interverti des versets de l'Écriture. 


331. [78°] P. 458, lig. 30. — « ... Sors de ton pays. » 

Nouvelle interprétation : Il parait qu'après avoir prêté aux mots 
+ + le sens de : « Connais-toi toi-même », le Z., leur rendant 
leur sens littéral, en fait dépendre les mots suivants : +xK8, etc. 
Mais il se peut aussi que le # seul des mots 4x, nb et n°22 
exprime déjà l’idée de « sortir », « quitter ». 


332. [78°] P. 459, lig. 27. — « ... Ton père. » 
Les sacrifices imposés à Abraham sont au nombre de quatre. En 


(108) 


)Driginal from 
Digitized by Gor qle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


NOTES DU TOME I 


les énumérant à Abraham, Dieu commença par le moins pénible, 
pour arriver graduellement au plus grand : 1° Émigre ; 2° Sors de 
ton pays ; 3° Sors de ta parenté; 4° Quitte la maison paternelle. 
Aussi, dit le Z., les récompenses promises à Abraham pour ses 
sacrifices sont-elles également graduées dans ce sens : 1° Ta des- 
cendance constituera un grand peuple; 2 Je bénirai tes actes; 
3° Je te rendrai célèbre; 4° Tu seras béni. Il faut distinguer entre 
la deuxième promesse : «Je L‘nirai tes actes », et la quatrième : 
«Tu seras béni.» La première désigne le bonheur matériel, la 
seconde vise la félicité spirituelle. (V. Mikdasch Mélekh, a. L., et 
Sithré Thorah, à la fin de la première partie.) 


333. [78°] P. 459, lig. 34. — « .., Contenus en lui. » 


Nous avons déjà vu précédemment que les quatre pieds du Trône 
céleste désignent les trois degrés suprêmes, et l'Église de Dieu 
(v. fol. 5b,6b,13t). Le Z. veut dire que c'est parmi ses descendants 
que s'accomplira le mystère des quatre pieds du Trône. Mais afin 
de lui indiquer, en mème temps, que ce ne sont pas seulement ses 
descendants qui profiteront du mystère qui s’accomplira parmi 
eux, Dieu ajoute : « Je bénirai ceux quite béniront, et je mau- 
dirai ceux qui te maudiront; et tous les peuples de la terre seront 
bénis en toi. » Ainsi, la Rédemption s'étendra à tous les peuples 
de la terre. 


334. [78°] P. 460, lig. 18. — « .., Son pays. » 


pes ke veut dire : « Il commença à sortir. » C'est une allu- 
sion au passage précédent de l'Écriture (Gen., xt, 31). 


335. [78"] 2. 460, lig. 21. — « ... Dans l'erreur, » 


Rabbi Siméon ne conteste pas le fait que Tharé a fait pénitence ; 
car il l'affirme lui-même, au fol. 77h, et le répète un peu plus loin. 
Il veut seulement dire que la sortie de Tharé de son pays n'avait 
pas pour mobile le désir de se convertir, la conversion de Tharé 
n'ayant eu lieu que plus tard. 
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336. [78°] ?. 461, lig. 10. — « ... Leur lumière. » 

L'interprétation que le commentateur Nitzoutzé Oroth, a. 1. 
note 1, donne de ce passage est un exemple de cabale moderne, 
de cabale fausse. Le Zohar n'y a certainement jamais pensé. Nous 
la donnons à titre de curiosité. sw représente la valeur numé- 
rique d'Abraham, si l'on compte, outre la valeur des lettres, le 
mot entier pour une unité; c'est ce qu'on appelle en langage rab- 
binique : b5is4 pv. 

OK —=R—=1+— 6 + — 200 + » — 40 — 247, et le mot 
entier qui compte pour une unité — 248. 

DR —=X—=1+5—=2 + — 200 + n = 5—+ » — 40 = 248. 


337. [78°] P. 461, lig. 29. — « .. Sa famille. » 


A. et V. ont, entre parenthèses, la variante suivante : #5 bs1 
mn, « lui et tous les habitants de sa ville ». 


338. [78°] P. 461, lig. 31. — « ... A Haran.» 


L'expression vwv 6x wp2n nn1 est, en cffet, anormale; on ne 
trouve nulle part ailleurs dans l'Écriture une tournure de phrase 
pareille. Aussi le Talmud et le Zohar en déduisent-ils que l'Écri- 
ture veut nous faire entendre par ces mots qu'Abraham et Sara 
avaient converti, à Haran, les membres de leur famille. 


339. [78'] P. 461, lig. 34. — « ... Ton père. » 

Bien que le mot "nsx soit au pluriel et désigne les ancètres 
en général, il est néanmoins certain qu'il désigne également le 
père. 


340. [79°] P, 465, lim. 7. — « ... (Ve-eth) ... » 

Rabbi Abba ne se base pas seulement sur la signification de rx. 
qui est parfois équivalente à op, tel que Gen., v, 22, Exode, 1, 1, 
et ailleurs, attendu que rien ne prouve que n ne soit ici simple- 
ment le cas de l'accusatif. Mais Rabbi Abba se base surtout sur la 
tradition talmudique (tr. Pesahim, 22, et Haguiga, 123, tradition 
reconnue par le Z., fol. 16°, et ailleurs), suivant laquelle le mot 
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nk indique toujours un supplément (m2 nwb5z), en d'autres 
termes, il renchérit sur les termes exprès de l’Écriture. 


341. [80°] P. 467, lig. 20. — « ... La montagne du Hé. » 


En séparant le mot 4141, on obtient ‘711. Nous savons déjà 
que le « Hé » désigne le deuxième degré (hypostase), et il est 
hors de doute que, par la montagne du Hé, le Z. désigne la mon- 
tagne sur laquelle le Sauveur, le Hé incarné, prononça le sermon 
(ou celle sur laquelle il mourut, ou celle où il fut transfiguré: 
nous préférons cette dernière hypothèse). Le Z. ne peut en aucune 
façon désigner ici le mont Sinaï; car, outre que les paroles « la 
montagne du Hé » n'auraient, dans ce cas, aucun sens, le com- 
mencement du passage serait en contradiction avec la fin, où il est 
dit qu'Abraham dressa deux autels, dont l’un était en l’honneur 
du Saint, béni soit-il, qui se révéla à lui, et l'autre en l’honneur 
de la « Sagesse éternelle », qu'il n’a fait qu'entrevoir, mais qui lui 
était encore cachée, c'est-à-dire dont il ignorait les détails. Si, par 
« montagne du Hé », le Z. entendait le Sinaï, où Dieu donna les 
lois à Israël, ce passage contredirait ce que dit Rabbi Siméon lui- 
méme dans le Tiqouné Zohar, xxu : (Rabbi Siméon dit : Notre 
père Abraham a connu toutes les lois révélées sur le mont Sinaï, 
et mème les lois décrétées plus tard par les Sages. » 


342. [80°] P. 467, lig. 25. — « ... Une tente au Hé. » 


Ainsi que nous l'avons déjà vu dans la section précédente 
(fol. 73b), pour indiquer la tente d'Abraham, l'Écriture aurait dû 
dire 5x, alors que n5nK fait supposer que le possesseur de la 
tente est une femme. Aussi le Z. explique-t-il ce mot en le sépa- 
rant en deux : "7 bn, « Abraham dressa la tente du Hé » (Prin- 
cipe femelle). (V. note 300.) 


343. [80°] P, 467, lig. 28. — « ... Deux autels. » 


Comme cela est exprimé aux versets 7 et 8. 


344. [80°] P. 468, lig. 21. — « ,.. Sanctifiée ... » 


Le Z. veut dire que, si la famine a pu survenir en Palestine, 
q 
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c'était parce que ce coin de terre n'avait pas encore reçu du Ciel la 
faveur d’être le séjour de la Schekhina, ce qui le rendait sacré et 
le mettait à l'abri des coups de la Rigueur. En réalité, le Z. ne 
parle qu'au figuré ; car, selon lui, par le mot «famine», l'Écriture 
désigne la disette de bonnes œuvres et de sainteté, la disette de ce 
qui constitue la nourriture spirituelle. Le sens de l'Écriture est 
donc le suivant : La disette de bonnes œuvres et de sainteté était 
(encore) dans ce pays, parce qu’il ne jouissait pas encore des 
faveurs célestes qui lui étaient destinées. 


345. [81°] P. 469, lig. 10. — « ... Égypte. » 


Ce passage est fort obseur, et l'on ne voit pas clairement le rap- 
port qu'il peut y avoir entre le fleuve qui coule du côté droit du 
«Jardin de l'Iden » et l'Egypte. Peut-être le Z. veut-il dire 
qu'Abraham, qui avait connu le mystère de ce Fleuve, dont éma- 
nent toutes les bénédictions du monde, ainsi que cela a été déjà 
dit, et qui savait d'autre part que la configuration de la terre ici- 
bas est modelée d'après les régions célestes, résolut de se rendre 
dans le pays situé au côté droit de la Palestine, en regardant le 
Sud, côté des grâces, et opposé au côté du mal (non nnen nexs). 
L'idée générale est donc, à notre avis, la suivante : Comme toutes 
les bénédictions célestes émanent du Fleuve qui coule à droite du 
« Jardin de l'Éden », et comme tout ici-bas est conforme à l'ordon- 
nance d'en haut, l'homme ne doit chercher son salut ici-bas qu'à 
sa droite; cette idée est déjà exprimée dans le Talmud : — my 55 
mp nnxw. ce qui veut dire : Toutes les fois que tu te trouves dans 
l'embarras et que tu ne sais de quel côté te tourner, xox men 5x 
ju, ne te tourne que du côté droit. La raison de cette sentence 
talmudique est probablement la même que celle que nous venons 
d'indiquer : En se tournant du côté droit, l'homme se rend éga- 
lement favorable le côté droit des régions célestes, qui est le dis- 
pensateur de toutes les bénédictions, et sans lequel il n'y a point 
de salut. C'est en donnant au Z. le sens que nous venons d'indi- 
quer, qu'on expliquerait la liaison qu'il y a entre ce passage et le 
suivant. 
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346. [81°] P. 470, lig. 3. — « ... Maintenant ...» 


D'après le Talmud aussi, le mot x exprime la simultanéité de la 
narration avec l'événement. 


347. [81°] P. 470, lig. 29. — « .. (Ve-ath). » 


On voit que le Z. applique le verset du Deutéronome également 
à la Schekhina. Ceci correspond à ce que le Z. avait dit précédem- 
ment, que. pour s'approprier la parole de Dieu, il faut qu'elle 
passe par le canal de la Schekhina. Aussi, comme Israël craignait 
le feu. que produisit la présence de Dieu au mont Sinaï, il dit à 
Moïse : « Approche-toi donc toi-même de Dieu, et écoute tout 
ce que le Seigneur notre Dieu te dira. Que la Schekhina (Ath 
nous parle à nous autres, et tout ce que le Seigneur notre Dieu 
aura dit sera exécuté par nous, lorsque nous l'aurons entendu. » 
(V., sur le mot « Ath », fol. 15b.) 


348. [82°] 2°. 471, lig. 16. — « ... Très belle. » 


D'après l’exégèse rabbinique, exégèse commune au Z., le mot 
« meod », dont le sens littéral est « très », désigne au sens spiri- 
tuel encore autre chose que ce qui est expressément indiqué dans 
l'Écriture. A ce point de vue, « meod » équivaut à « eth », mot 
dont nous avons déjà parlé à plusieurs reprises. 


349. [82°] P. 473, lig. 22. — « ... Tête. » 


Dans le langage biblique, « lever la tête » signifie : oser faire 
une demande. David disait donc à Dieu : « Tu élèves ma tête », 
c'est-à-dire : tu m'accordes une faveur que je n'aurais pas osé 
demander, ne l'ayant pas méritée. 


. 


+ 
350. [82°] P. 475, lig. 7. — « ... Mange ... » 


On voit que le Z. prête au mot ‘52x* le sens de « les hommes 
mangent », ou ( on mange », interprétation plus conforme au 
texte que celle que l’on en donne généralement. 
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351. [82°] P. 476, lig. 13. — « ... Cantique. » 

Le Z. prète à ce verset la signification suivante : Le Seigneur 
envoie sa miséricorde ou son rayon (filet) de lumière à celui qui, 
la nuit précédente, a chanté un cantique à l'heure de minuit. 


352. [82°] 2. 476, lig. 26. — « ... Ressusciterait. » 


Le Talmud semble admettre que le Messie attendu par Israël 
sera un homme vivant qui, l'heure venue, accomplira la mission 
divine dont il est chargé dès sa naissance. A la mort de chaque 
Messie qui na pas pu accomplir sa mission, un autre nait à sa 
place et ainsi de suite, jusqu'au jour prévu de Dieu. Le Midrasch 
Yalcouth, n° 116, au contraire, dit que, suivant une tradition, le 
Messie attendu est mort, et qu'il ressuscitera à l'heure prévue pour 
la Rédemption d'Israël. C'est cette divergence d'opinions sur la 
personne du Messie qui fait dire au Z. : «.. Qu'il soit des vivants 
ou des morts » (c'est le texte original de de Pauly). C'est-à-dire : 
que le Messie soit un homme vivant, ainsi que le veut la tradition 
talmudique, ou un mort ressuscité, ainsi que l’affirme le Midrasch, 
il portera dans tous les cas le nom de David. 


963. [83°] 2. 479, lig. 20. — « ... Le corps. » 


Mot à mot : *n7 kw vw n : « Elle ne laisse que sa trace », 
telle la trace d'un vase vidé de son contenu. Quelques éditions ont. 
entre parenthèses, 5, au lieu de ww. D'après cette leçon, le Z. 
veut dire que l’âme ne laisse qu'une petite quantité de son essence 
dans le corps. ou, pour être plus exact, elle ne laisse qu’ «une 
petite mesure de respiration ». 


354. [83°] P. 479, lig. 30. — « ... Avenir prochain. » 

Sp port jo june nostnn mn peut aussi signifier que l'âme se 
rappelle, pendant un petit espace de temps, les révélations sur 
l'avenir que ces puissances impures lui ont fait connaitre durant 
le sommeil. Le commentaire Mikdasch Mélekh explique ces mots 
de la manière suivante : L'âme. dit-il, se rappelle parfois des 
choses, sans savoir quand et par qui elles lui avaient été commu= 
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niquées. Or, ces choses, elle les avait entrevues à l'état de sommeil, 
mais elle ne s'en souvenait pas immédiatement après le réveil ; 
elle ne se les rappelle généralement qu'au bout d'un bref espace 
de temps. — Quoi qu'il en soit, on peut tirer de ces considérations 
du Z. cette conclusion que l'âme pense toujours, conformément à 
la théorie de Descartes, et, par suite, que l'âme exprime toujours 
son corps, selon l'expression originale de Leibniz. La théorie des 
perceptions inconscientes joue un rôle important dans la psycho- 
logie de Leibniz. Ce philosophe s'en sert pour répondre aux objec- 
tions de Locke contre les idées innées, pour réfuter le système de 
la liberté d'indifférence, enfin, pour expliquer l’activité de l'âme 
pendant le sommeil, et en général les formes inférieures de la vie 
psychologique. Cette théorie est indépendante du déterminisme de 
Leibniz et de son hypothèse de l'harmonie préétablie, 

Puisque de Pauly prononce ici le nom de Leibniz, nous nous per- 
mettons de renvoyer le lecteur au Zeibniz: de M, Baruzi (Collection 
Pensée chrétienne, Paris, 1909, Bloud et C"). Il le lira avec un grand 
intérêt, et y trouvera quelque rapport de la philosophie de Leibniz avec 
la Cabale (par exemple p. 82ets., 92, 126, ete.). Voir aussi : Leibniz et la 
Cabale, par Foucher de Careil. Paris, Durand, 1861. Leibniz aurait 
connu Knorr, — Pascal aussi s'est beaucoup occupé de la tradition juive 
(Cabale). « Il étudia de près, de plus près qu'aucun autre livre», le Pugio 
Fidei de R. Martini. (V. F. Strowski, Pascal et son temps, HI, 265.) Il 
n'y à donc pas que de petits esprits que la Cabale ait intéressés, comme 
d'aucuns le prétendent. 


355. [83°] P. 479, note 1. 


D'après cette variante, le Z. veut dire que les descendants 
d'Abraham n'auraient jamais été constitués en un seul peuple, si 
leur séjour en Égypte ne les eût réunis ensemble. La première 
leçon nous parait cependant plus probable et plus conforme au 
contexte. 


356. [83°] P. 480, lig, 28. — « ... L'une à l'autre. » 


Ce passage parait, de prime abord, en contradiction avec l'as- 
sertion qui précède, suivant laquelle Nephesch s'élève, pendant 
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le sommeil, dans les régions supérieures, et Rouah anime le 
corps durant le jour. Cette contradiction n'est pourtant qu'appa- 
rente. Nous avons déjà vu (fol. 622 et ailleurs) que le Z: distingue 
entre Nephesch, qui désigne l'esprit vital, et Roual qui désigne 
l'esprit intellectuel, et enfin Neschama qui désigne l'âme propre- 
ment dite, ou — si l'on peut s'exprimer ainsi — l'esprit moral. 
Tous les hommes sont pourvus de Nephesch, la plupart de Rouah, 
et les justes seulement de Neschama. Dès que ces trois essences 
sont unies ensemble, elles ne forment qu’un tout; surtout Nephesch 
et Rouah ne sauraient exister séparés l'un de l'autre. Le mouve- 
ment de l'une de ces essences exerce donc nécessairement une ré- 
percussion sur les autres. Le Z. nous apprend donc que le sommeil 
est avant tout un phénomène physiologique, attendu que c'est 
Nephesch qui quitte le corps pendant ce temps; il ne devient 
psychologique que par ricochet, puisque Nephesch entraine néces- 
sairement avec lui les deux autres essences avec lesquelles il est 
lié. L'idée dominante du Z. est donc celle-ci : Nephesch prédo- 
mine pendant le sommeil et commande à Rouah, et celui-ci à son 
tour prédomine à l'état de veille et commande à Nephesch. (V. à 
ce sujet Sepher Meqor Hayim, ch. Lvi.) 


357. [83] P. 481, lig. 27. — « ... Flamme blanche. » 


Cette comparaison des trois degrés (hypostases) suprèmes aux 
trois parties de la flamme d'une chandelle a déjà été faite, fol. 515. 
Ici on ajoute que la formation en trois degrés de l'esprit humain 
est aussi une image des trois échelles dans l'essénce divine. L'ex- 
pression pane por im ns KoztrnD mnbon min bi fait supposer 
que le Z' explique de cette façon le verset biblique (Gen. 1, 26) : 
« Faisons l'homme à notre image et à notre ressemblance. » 


398. [83'] P. 482, lig. 8. — « ... Nephesch, » 


Il est certain que, par les mots : «11 reçut Nephesch », ou : «11 
reçut Rouah », (wps jen bvapt ou mn ba, etc.), le Z. entend 
qu'Abraham pénêtra le mystère de ce degré de l'essence divine qui 
correspond à Nephesch, ou à Rouah, etc. Car on ne peut pas ad- 
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mettre qu'Abraham n'ait reçu l'esprit vital qu'après avoir quitté 
son pays. (V. Schephar Schenè Louhoth ha-Berith, ch. Lxx1v.) 


359. [83°] P. 482, lig. 15. — « .… Relatif, » 


onc en langue rabbinique veut dire « sans épithète », « sans 
désignation spéciale » ou « particulière ». 


360. [83°] P. 482, lig, 18. — « ... Neschama. » 


Essence qui ne se manifeste jamais (Mi). 


361. [83'] P. 443, lig. 1. — « ... Nord. » 

Ainsi que le Z. l'a déjà répété à plusieurs reprises, la notion que 
nous avons des quatre points cardinaux, ainsi que du haut et du 
bas, est due à l’image céleste qui est également constituée de 
manière à former six directions différentes. (Cf. Mikdasch Mélekh, 
ch. cexvir.) Or, les quatre points cardinaux qui n'existent pas en 
réalité, et que notre esprit ne croit percevoir que parce qu'ils 
répondent à l'image céleste, correspondent aux trois degrés de l'es- 
sence divine, appelés le « Côté droit », et au règne de Satan, appelé 
le «côté gauche ». Le Sud correspond, d'après le Z., au degré 
suprême, l'Est au second et l'Ouest au troisième, alors que le 
Nord correspond au règne de Satan. C'est à ce mystère que, 
suivant les cabalistes, font allusion les paroles de l'Écriture 
(Jérémie, 1, 14) : « C'est du Nord que les maux viennent fondre 
sur tous les habitants de cette terre. » 


9362, [83*] P. 483, note 1. 

Ces variantes de textes bibliques sont nombreuses dans le Z. 
Ne serait-ce pas une preuve d'antiquité ? (V. fol. 58b, 68b, 84, et 
IT, fol. 1842, 202b, 203, 2542, etc.) 


363. [84°] P. 483, note 2. — « ... Pierre intégrale. » 
V. note 294. 


364. [84°] P. 484, lig. 14. — « ... Auréole ... » 
man mobin pins sons sv signifie : «.. Jusqu'à ce qu'il ait, 
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atteint le Midi, dont il fit sa couronne et son patrimoine », en 
d'autres termes : il a obtenu cette auréole qui est conférée à ceux 
qui ont atteint l'échelle supérieure désignée sous le nom de 
«Midi ». 


365. [84°] ?°. 484, dernière ligne. — « ... Auparavant. » 

Le style du Z. étant diffus en cet endroit, nous croyons devoir 
en donner un résumé : Pour reconnaitre l'unité absolue de l'es- 
sence de Dieu, Abraham a dû remonter toutes les échelles, à com- 
mencer par en bas jusqu'en haut, et les redescendre en commen- 
gant par la plus haute jusqu'à celle d'en bas. Ce n'est qu'en 
procédant de la sorte qu'Abraham a pu se convaincre que 
l'échelle, ou le degré supérieur, et l'inférieur ne font en réalité 
qu'un. (V. Tiqouné Zohar, xx11.) 


366. [84:] P. 485, lig. 17, 18. 

De Pauly traduit : « Mais David soupirait auprès de l'auréole 
d'Élaï, » Et il met en note : Élaï est un composé de « El » et de 
« Yod » (* 5x), nom qui désigne le Messie, ainsi que le font remar- 
quer les commentateurs. 


367, [84°] P. 485, lig. 31. — « ... Roi Messie. » 

De Pauly ajoute entre parenthèses : (Etainsi s'explique pourquoi 
il ne parle que de la mère et non du père). Et en note : On ne 
saurait dire en termes plus clairs que la naissance du Messie, in- 
carnation du Hé, doit avoir lieu par l'opération du Vav (Esprit 
Saint). Nous ne pouvons résister au désir de citer un passage du 
Midrasch Rabba, section Vayescheb, xxxvn, qui peut servir de 
pendant aux paroles de Rabbi Siméon. Voici ce passage : « Il est 
écrit (Gen., xxxvH, 22) : « Et Ruben dit à ses frères, afin de 
sauver Joseph de leurs mains et de le rendre à son père : Ne ré- 
pandez pas le sang; jetez-le dans une fosse du désert: mais ne 
mettez pas la main sur lui.» C'est pourquoi l'Écriture (Job, vi, 27) 
dit également : « Vous vous jetez sur l'orphelin et vous préparez 
la perte de votre ami. » Et ailleurs (Lam., v, 3), il est écrit : 
« Nous avons été orphelins et sans père. » Rabbi Berakhy4 dit : 
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Le Saint, béni soit-il, dit ainsi à Israël : Vous dites devant moi: 
«Nous avons été orphelins et sans père. » Je vous préviens que 
le Sauveur aussi, qu'un jour je susciterai du milieu de vous, sera 
sans père (2x 5 px 02 sabre mnp one bn en); car il est écrit 
(Zacharie, vi, 12) : « Voici un homme : Germe (Tzemah) est 
son nom. Ce sera un germe qui poussera de lui-mème. » Isaïe 
(ui, 2) a dit également : «11 s'élèvera devant le Seigneur comme 
un arbrisseau et cornme un rejeton qui sort d'une terre sèche. » 
C'est de lui que David a dit (Ps., ex, 3) : « Ta naissance de la 
matrice est comme la rosée du matin. » 

— Telles sont textuellement les paroles d'un livre qui a, parmi 
les Juifs, autant d'autorité que le Talmud lui-même, 


368. [84] P. 488, lig. 2. — « ... Exilée. » 


Ainsi que le Z. l'a déjà plusieurs fois indiqué, le Synode d'Israël, 
la « Communauté d'Israël », désigne l'Église de Dieu. Ainsi, il 
résulte de ce passage que l'Église de Dieu n'avait son siège à 
Jérusalem que tant que la Schekhina y résidait. Mais dès que 
celle-ci a établi sa résidence chez les autres peuples, l'Église de 
Dieu n'est plus parmi Israël. 


369. [84] P. 488, lig. 29. — « ... Peuples. » 


Ce passage paraît gèner le Nitzoutzé Oroth. Il en donne le 
commentaire suivant, qui n'est certainement pas conforme au 
sens du texte : « Tant qu'Israël, dit-il, résidait en Palestine, la 
Schekhina y résidait également. Aussi Israël recevait-il seul 
toute la nourriture céleste que la Schekhina répand sur ceux 
parmi lesquels elle réside. Les autres peuples du monde n'en 
recevaient que les miettes, et encore ne les recevaient-ils que par 
le canal d'Israël. Mais maintenant qu'Israël est dispersé parmi les 
autres peuples du monde, et que les autres pays du monde sont 
gouvernés par des chefs célestes, ceux-ci s'approprient la nour- 
riture spirituelle que la Schekhina répand sur Israël et la trans- 
mettent à leurs sujets. » On voit que cette interprétation est illo- 
gique et à contre-sens. Le Z. ne dit pas un mot de cela. Il dit au 
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contraire que, maintenant, la Schekhina accorde la nourriture aux 
autres peuples, parce que ceux-ci l'ont attirée chez eux ‘row jus 
ob knows 5vn). 


370. [85°] /. 491, lig. 6. — « ... Que tu vois. » 


Le Z. veut dire que Dieu promit à Abraham de révéler à sa 
postérité également la première échelle de l'essence divine. 


371. [85°] P. 493, lig. 9. — .., « Ames .,. » 


L'expression « toutes les âmes » (knbp7 rnees 53) peut faire sup- 
poser qu'il s'agit réellement de toutes les âmes des hommes. qui ne 
forment avant leur descente sur la terre qu'une unité. Il n'en est 
rien, ainsi que cela résulte du passage suivant, fol. 91b : « Par les 
mots : « Toutes les âmes... », le Z. désigne les àmes-sœurs. Car 
chaque âme mâle est unie avec une âme femelle, et toutes les deux 
ne forment qu'une. Au moment de descendre sur la terre, elles se 
séparent; l'âme mâle va animer le corps d'un homme, et 
l’âme femelle celui d'une femme. Si l'homme en est digne, 
Dieu l'unit par le mariage à la femme qui est animée de l'âme- 
sœur de la sienne. Dans ce cas, les âmes s'unissent donc de nou- 
veau après le mariage, comme elles l'étaient auparavant, avant 
leur descente sur la terre. » 


372. [85°] P. 493, lig. 20. — « .. Femelle, » 

Pour l'intelligence de ce passage, on doit se rappeler que, d'après 
le Zohar (1, 173); II, 244b), la différence du sexe entre les hommes 
vient de la différence du sexe des âmes dont ils sont animés. La 
génération ne peut avoir lieu que par le désir qu'éprouve le mâle 
pour la femelle, et inversement. Car si la cohabitation produit le 
corps, le désir, qui est le reflet du désir de l'âme mâle pour l'âme 
femelle ou inversement, provoque la descente de l'âme de l'enfant 
à naître. Ainsi s'explique la tradition (Talmud, tr. Berakhoth, 60», 
et Niddah, 25b, 28b) suivant laquelle l'enfant sera mâle si, au 
moment de la cohabitation, c'est la femme qui éprouve la première 
le désir pour l'homme ; mais l'enfant sera femelle, si c'est l’homme 
au contraire qui éprouve le premier le désir pour la femme. Le 
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désir des corps n'étant que le reflet du désir des âmes, il s’ensuit 
que le désir de la femme pour le mari, qui n'est en réalité que le 
désir de l'âme femelle pour l'âme mâle, fait descendre une âme 
mäle : et l'enfant sera mâle, — et réciproquement. Tel est le sens 
des paroles du Zohar : Le désir de la chair ne produit que la 
chair ; la cohabitation de l'homme et de la femme ne saurait donc 
produire un enfant animé d'une âme, sans la coopération de leurs 
âmes. Donc la naissance de tout corps doit nécessairement être 
accompagnée de la descente d'une âme. 


373. [85°] P. 493, lig. 32. — « .… Parfait. » 


Car ce n'est que dans ce cas que Dieu lui donne pour épouse la 
femme animée de l'âme-sœur de la sienne. 


374. [85°] P. 494, lig. 3. — « ... Conduite. » 

On voit que le Z. a toujours en vue la question du mariage. Les 
mariages heureux sont la conséquence d'une bonne conduite : 
dans ce cas, Dieu unit les âmes-sœurs. Par contre, les mauvaises 
alliances sont la suite de la mauvaise conduite : dans ce cas, les 
âmes des époux sont étrangères l'une à l’autre. 


375. [86] P. 495. — Note 1. 

Par les sept firmaments, le Z. désigne les sept Séphiroth de 
Hésed à Malcouth, qui correspondent aux sept lumières éclatantes 
de l'Apocalypse (iv, 5) et aux sept yeux de Dieu dont parle le 
prophète Zacharie (1v, 10). Nous renvoyons, pour l'explication de 
ces sept Séphiroth, à notre Introduction, sous la rubrique « Arbre 
Séphirothique ». (Elle n’a pas été écrite.) 


376. [86°] P. 495, lig. 11. — « ... Espèce ... » 


« Fruits » désigne les âmes des justes, et « poissons » les mes- 
sagers célestes, les anges. (V. Nitzoutzé Oroth, notes 1 et 2, a. 1.) 


377. (86*] P. 496, lig. 5. — « ... Marchait devant. » 


Le mot “av signifie, en même temps que passer, decancer ou 
marcher devant quelqu'un. (V. Talmud, tr. Pesahim, 7b.) 
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378. [86°] P. 496, lig. 12. — « ... Lui-même ... » 


Ainsi que le Z. l'explique plus loin, le mot « pieds » désigne les 
anges ou les messagers de Dieu. Par les mots : «Ses pieds n'étaient 
pas visibles sur la route », l'Écriture veut nous indiquer qu'aucun 
ange ne marchait devant Abraham. 


379. [86*] P. 496, lig. 26. — « ... A ses pieds, » 


On voit que le Z. fait la césure du verset, entre rm et 5x. 


380, [86°] P. 496, lig. 29. — « ... A tes pieds. » 


Or, de même que, dans ce verset, les mots « qui est à vos pieds » 
signifient « qui vous est soumis », de même, dans le verset d'Isaïe, 
(Qil a appelé le juste à ses pieds » signifie que Dieu a appelé 
Abraham pour qu'il se soumette à sa volonté. 


381. [86°] P. 496, lig. 29. 


Passage apocryphe tiré de l'Aspaklaria ha-Meïra, depuis les 
mots : « D'après une autre version... » aux mots : («Tous les peuples 
du monde. » (p. 498, lig. 11). . 


382. [86'] P. 499, lig. 29. — « ... Main droite ... » 


Re 22 naonnb nwob °55b wapnwb signifie mot à mot: «.. Faire 
en sorte que le mouvement impulsif venant d'en bas (c'est-à-dire 
la prière) provoque le mouvement du côté droit en haut. » — On 
sait que, d'après le système cabalistique, la Séphira Hocmä, qui 
est la main droite de Kether, exerce la rigueur contre les cou- 
pables. (V. Etz ha-Hayim, ch. Lx et cvi.) 


383. [87°] P. 501, lig. 9. — « ... Abîme ... » 


Pour l'intelligence de ce passage, conçu dans des termes peu 
clairs, nous devons rappeler que, d'après le système du Z. (fol. 17* 
et ailleurs), il y a dans l'essence divine un côté actif, appelé 
« côté droit », et un côté passif, appelé « côté gauche ». La« Co- 
lonne du milieu » constitue le trait d'union entre la lumière active 
et la lumière passive (ténèbres). Comme le monde a été créé sur 
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le modèle du monde suprême, il eut pour point de départ le choc 
de deux éléments contraires qui se font une guerre éternelle. Un 
vent d'en haut, c'est-à-dire un souffle du côté droit, se rencontra 
avec un souffle du côté d'en bas, c'est-à-dire avec un souffle du 
côté impur (qui n'est pas le côté gauche d'en haut); et, de ce 
choc entre les deux vents, sortit la « goutte », ou la matière. Cette 
goutte, ajoute le Z., sert de trait d'union entre les deux vents; car 
dans ce monde le vent d'en haut souffle aussi bien que celui d'en 
bas. (V. Minhath Yehouda, p. 232.) 


384. [87°] P. 501, lig. 12. — « ... Côté droit. » 


Si « goutte » désigne la matière, disent le Mikdasch Mélekh, 
a. 1., et le Derekh Emeth, note 1, elle désigne également la Sé- 
phirâ Hocmä, qui est à droite, et par laquelle le monde a été créé. 
On s'explique ainsi l'union du Héet du Vav, dont le Z. parle plus 
loin. Car le Hé désigne la Séphirà Hocmä, et le Vav la Séphirä 
Binà. 


385, [87*] P. 501, lig. 20. — « ... Produit un vent. » 


Nous devons faire remarquer que le mot Rouah signifie aussi 
bien vent qu'esprit. L'Esprit Saint est aussi désigné sous le 
terme wnpn rm. Le Z. nous apprend donc que l'Esprit Saint pro- 
cède et de l’ « étincelle », c'est-à-dire du Yod, et de la « goutte », 
c'est-à-dire de Hocmä ou du Hé. 


386. [87°] P. 501, lig. 29. — « ... Pardon. » 


De Pauly avait traduit : «Jour de la rémission des péchés », et il 
ajoute : ®"257 kr désigne généralement le jour du Grand-Pardon, 
"ps oY; mais comme les mots suivants : j""3 "px 554 ne peuvent 
guëre, à notre avis, s'appliquer à un jour de jeûne, nous croyons 
que, par « jour de rémission des péchés », le Z. désigne la Ré- 
demption. 


387. [87°] P. 501, lig. 29. — « ... Joie. » 
Dans les éditions modernes, il y a en cet endroit une phrase inter- 
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polée. Elle est du Sepher ha-Pardès, ch. x1. Le Nitzoutzé Oroth, 
a. 1., note 2, l'a déjà constaté. 


388. [87°] P. 504, lig. 31. — « ... Ravages ...» 
Mot à mot : fait une brèche en haut (v. fol. 84b). 


389. [87] 2°. 506, lig. 25. — « ... Que voici. » 


A., B. et V. ont, entre parenthèses, x, au lieu de ‘x; le sens 
de la phrase reste dans tous les cas le même. 


390. [88°] 2°. 508, lig. 17. — « ... A été bénie. » 


F., LL. et V. ont 5265»; seulement le mot br est mis entre 
parenthèses. 


391. [89°] 7°. 5/1, note 2. 

La même phrase est attribuée dans le Talmud à Rabbi Siméon, 
fils de Lagisch. Il reste certain que le style de cette phrase n'est 
pas non plus celui du Z. Nous hésitons cependant à la déclarer 
apocryphe. 


392, [89°] P. 511, note 3. 


Cette même idée se trouve dans le Talmud. Dans le tr. Moëd 
Katan, cette sentence est attribuée à Rab Yehouda, au nom de 
Samuël ; dans les autres traités, à Rab Yehouda, au nom de Rab. 
Elle est ainsi formulée : « Quarante jours avant la naissance de 
l'enfant, une voix céleste fait entendre ces paroles : Que la fille 
d'un tel soit l'épouse d'un tel. » 


393. [90°] /°. 513, note 2. 
V. au sujet de « Coh », fol. 292. 


394. [90°] 2°. 513, lig. 23-p. 514, lig. 6. 


Depuis les mots : « Remarquez que. », à : «.. Isaac ». Outre que 
le langage de cette phrase n’est nullement celui du Z., son carac- 
tère apocryphe résulte de ce seul fait qu'il commente les paroles 
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ro psx rh vx onsx, qui sont tirées du Talmud, tr. Sabbath, 
fol. 1563, et attribuées là même à Rab Yehouda, que le Z. ne pou- 
vait pas par conséquent reproduire. On a vu précédemment que 
la phrase +b= musex«s «x a été intercalée entre parenthèses sur 
le mème folio dans A., F. et V. C'est certainement une note mar- 
ginale interpolée dans le texte. 


395. [91°] P. 5/6, lig. 22. — « ... Aujourd'hui. » 


Le Z. fait une césure dans le verset en lui prétant la significa- 
tion suivante : np 3x 5x NN, ( et pour ceux qui ne sont pas 
ici », c'est-à-dire pour ceux dont les corps ne sont pas ici; et 
l'Écriture ajoute : on wmv, « ils sont quand même avec nous », 
attendu que leurs àmes sont présentes. 


396. [91°] 2. 518, lig. 4. — « ... Essence divine ... » 


A. et V. ont, entre parenthèses, mm px j121; ces mots sont su- 
perflus et constituent un pléonasme. 


397. [91°] P. 518, lig. 26. — « ... Trône de Dieu ... » 

Les trois anges placés au-dessous du Trône de Dieu sont Michel, 
Gabriel et Raphaël, que les cabalistes désignent par les initiales 
“; ils correspondent aux trois Séphiroth : Hésed, Gueboura et 
Tiphereth, désignées également par nn. Certains commentaires, 
entre autres le Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 4, prétendent que, par 
les anges qui ont servi à la vision de Balaam, le Z. entend Aza et 
Azaël. Or, comme le Z. parle d'anges qui sont au-dessous du 
trône céleste, il est plus probable qu'il désigne les trois anges 
cités. qui sont placés au-dessous du Trône, ainsi que cela est répété 
plusieurs fois dans la section Vayerà. 


398. [91°] P. 520, note 1. 

Nous avons vu ci-dessus (note 392) que, dans le Talmud, cette 
sentence est attribuée à Rab Yehouda. C'est probablement de là 
qu'est venue l'erreur de la variante « Rab Yehouda »; celle qui 
porte « Rabbi Isaac » nous paraît la plus juste. 
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399. [91°] P. 521, lig. 9. — « ... Mystère de la tradition. » 
V. l'explication de knonm7 km, note 1, p. 528, tome I. 


400. [92°] P. 525, lig. 3. — « Que signifie ... » 
xove wo signifie ici 2x KDE NS. 


401. [92°] P. 525, lig. 11. — « ... Eden ... » 


Mot à mot : « Le fleuve verse ses eaux sur la tête de cet homme ». 


402, [92'] P. 527, lig. 4. — « ... En dépendait ... » 

« C’est, dit le Mikdasch Mélekh, que la royauté de David est 
fondée sur celle d'en haut. » Or, comme la royauté céleste se ma- 
nifeste à l'heure de minuit, celle de David, qui en était l'image, 
puisait ses forces à cette heure. C'est ce que le Z. entend par : « La 
royauté de David en dépendait. » 


403. [92'] P. 527, lig. 24. — « ... Lampe. » 


xs désigne Rabbi Siméon. On donnait le titre de « Lampe » 
à l'homme le plus éminent du siècle. Jésus-Christ donne le nom 
de « Lampe » à saint Jean-Baptiste (St Jean, v, 35) : ‘Exsivos %v 6 
Ayvos 6 ratbpevos za qaivwy.., Parfois on désigne l’auteur du Zohar 
sous le nom de « Lampe sacrée » (kw x:13), ou Lampe luisante 
(name mms, ou kms wmv); cette dernière expression est plus 
conforme au génie de la langue syriaque. Rabbi Abba espérait 
donc retrouver dans les paroles du jeune homme la même sagesse 
et la même profondeur que dans celles de Rabbi Siméon. 


404. [93"] P. 529, lig. 16. — « ... Par Abraham. » 


ox=3 "n2 signifie : « J1 les a créés par le Hé »; or cette tradition 
est interprétée de cette façon : que le ciel et la terre ont été créés 
par le mérite d'Abraham à qui Dieu avait ajouté un Hé, en le 
nommant Abraham, au lieu de Abram. V. fol. 24». 


405. [93°] P. 530, lig. 8. — « .. Du Roi. » 


Le Z. revient plusieurs fois sur l'idée exprimée dans le Tiqouné 


(126) 


al fror” 
riginal frot 


Digtized by CO gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


NOTES DU TOME I 


Zohar, xxn, suivant laquelle la circoncision a pour but d'impri- 
mer dans la chair (plutôt de découvrir) la première lettre du Nom 
divin, c'est-à-dire la lettre Yod (+); quiconque porte cette marque 
est censé prêter le serment, au nom du Yod, de vivre dans la 
chasteté. Celui qui vit dans l'incontinence viole ainsi le serment 
prèté à Dieu, dont il porte la marque du Nom. 


406. [93°] P. 532, lig. 2. — « ... Sisara. » 

Ces deux versets ne sont pas textuellement reproduits par le Z. 
Aurait-il eu une autre leçon ? C'est possible, et nous avons déjà 
dit que le Z. a eu, du texte biblique, d'autres leçons que celles qui 
nous sont parvenues (v. fol. 83). 


407. [93'] P. 532, lig. 29. — « A Moïse. » 

Dans la 11° partie, fol. 266P, le Z. dit au contraire que c'était au 
fils de Moïse que Dieu voulait ôter la vie, parce qu'il n'avait pas 
été circoncis. Les commentateurs expliquent cette contradiction 
en admettant qu'il voulait les tuer tous les deux, Moïse et son fils. 
— Cette explication est insoutenable, attendu que le Z. demande 
ici expressément : ( À qui voulait-il ôter la vie? » et qu'il répond : 
« À Moïse. » 


408. [93'] P. 533, lig. 16. — « ... Leur frère ... » 


C'est certainement une faute d'impression, car les mots : « Je 
suis Joseph votre frère » (25nx 01) sont, dans l'Écriture, posté- 
rieurs aux mots : ( Approchez-vous de moi. » Le Z. parle proba- 
blement du verset 3, où il est simplement dit : «Je suis Joseph. » 


(or vw.) 


109. [93°] P. 533, lig. 22, — « ... Conservé pur, » 

Ces paroles du Zohar, qui se retrouvent, d'ailleurs, dans le 
Midrasch, dans le Yalcouth Reubeni, section Mila, xui, et dans 
d'autres auteurs rabbiniques, ne prêteront à rire qu'à des esprits 
bien peu sérieux; et, loin d'en être choqués, les hommes qui ont 
un cœur droit et pur y trouveront un sujet de profonde médita= 
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tion. Nous trouvons dans la Genèse, xxiv, 2 et 3, les paroles sui- 
vantes : € [1 (Abraham) dit au plus ancien de ses domestiques qui 
avait l'intendance sur toutesa maison : Mettez votre main sous ma 
cuisse afin que je vous fasse jurer par le Seigneur, le Dieu du 
ciel et de la terre, que vous ne prendrez aucune des filles des 
Chananéens parmi lesquels j'habite, pour la faire épouser à mon 
fils. » Or, les paroles : « Mettez votre main sous ma cuisse », ont 
été interprétées par tous les auteurs rabbiniques, tels que le 
Midrasch, Raschi, le Yalcouth (section Schebou‘a, 1x), Flavius 
Josèphe, et autres, ainsi que par tous les Docteurs de l'Église, 
tels que St Ambroise, St Augustin, S' Jérôme, St Grégoire pape, 
et autres, de cette façon : Abraham fit toucher à son serviteur le 
membre sanctifié par la circoncision et la chasteté. C'est ainsi, 
dit St Jérôme, que l'on jurait parmi les Hébreux. 


410. [94*] P. 537, lig. 26. — « ... Pas où aller ... » 


C'est-à-dire : ce yillage constitue notre nid, puisqu'il sert de 
rendez-vous à tous ceux qui se consacrent à l'étude de la doctrine. 
Si nous quittions ce nid, nous ne saurions où aller. 


411. [94] P. 539, lig. 5. — « ... L'autre. » 


(11 faut lire, lig. 4, intérieur, au lieu de inférieur. C'est-à-dire : 
la maison se trouve dans l'intérieur du parvis, et le tabernacle 
dans l'intérieur de la maison. La maison constitue un degré plus 
élevé que le parvis, et le tabernacle un autre degré plus élevé que 
la maison. Il s'agit ici, bien entendu, des degrés célestes. 


412. [95°] P. 540, note 1. 


C'est une allusion à ce que dit le Z. au folio cité, que toutes les 
âmes du monde futur assistaient à la théophanie du mont Sinaï, 
mais dépourvues de corps. 


413. [96] P. 547, lig. 6. — « ... L'autre femelle. » 
De Pauly ajoute entre parenthèses : La Séphirä Bin ou Intelli- 


(128) 


Original from 


pigtized by (OC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 
B=———————_—— 


NOTES DU TOME 1! 


gence, ou Esprit Saint, est appelée le Hé supérieur, et la Séphirä 
Hocmä, ou Sagesse, ou Verbe, est appelée le Hé inférieur. 

Cette appellation de Hé supérieur est donnée à l'Esprit Saint, et ce 
rôle de Principe mâle lui est attribué, dans le cas spécial, sans doute, 
dont parle la note suivante de de Pauly, sur ce passage. 

Les commentateurs Mikdasch Mélekh, ch. Lxxxvi, et Aspa- 
klaria ha-Meïra, vi, reproduits par le Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 2, 
s'expriment de cette façon : « D'après une tradition qui nous est 
parvenue, le Hé supérieur (Bin, dans ce cas) est appelé « Prin- 
cipe mâle » parce que c'est par lui que le Hé inférieur (Hocmä, 
dans ce cas) descendra de haut en bas, et le Hé inférieur est appelé 
« Principe femelle » parce que le Hé supérieur (Binä) procède 
du Yod (Kether) et du Hé inférieur (Hocmä); Kether est donc 
(dans le cas de la procession de Binä) le mâle, et le Hé inférieur 
la femelle.» — On peut y voir le mystère de la manifestation du 
Hé (Incarnation du Verbe) : Le Hé inférieur (Hocmä) est devenu 
chair par l'opération du Hé supérieur (Binà). Et Binà (Hé supé- 
rieur) procède de Kether (Yod, Père) et du Hé inférieur (Fils, 
femelle. passif dans ce cas). (V. notes 420, 425.) 

Au lieu de voir Binä dans le Hé supérieur, ne pourrait-on pas y voir 
Hocmä, mais dans la Grande Figure, alors Hé supérieur, et essentielle- 
ment actif et mâle? Le Hé inférieur serait Hocma dans la Petite Figure. 
Le Hé de la Grande Figure est bien le prineipe du Hé de la Petite Fi- 
gure, et c'est bien par son acte que le Hé inférieur, dans la Petite Fi- 
gure, devient plus saisissable. — Ce deuxième Hé n'est pas encore le 
Hé manifesté, incarné (par l'opération de Binä de la Petite Figure qui 
joue alors le rôle de Principe actif, mâle), le deuxième Hé du Nom sacré. 
Le premier Hé du Nom sacré est le Hé inférieur de la Petite Figure, 
par rapport au Hé supérieur dans la Grande Figure, absolument insai- 
sissable, Ou, simplement, le premier Hé de Jéhovah est le supérieur, et le 
deuxième Hé l'inférieur. Nous préférerions cette interprétation, bien 
qu'il nous semble assez difficile d'exprimer clairement ce que nous 
croyons comprendre. (V. note sur les Idra, tome III.) 


414. [96°] P. 551, lig. 17. — « ... Des autres. » 
C'est-à-dire : Comme il est défendu de divulguer les mystères, 
il appréhende qu'en les communiquant à Rabbi Siméon, quel- 
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qu'un ne les entende, et ne les divulgue au public, ce qui amènera 
la punition des détenteurs de ce mystère. 


415. [%°] ?. 551, lig. 29. — « ... Babylone. » 


L'interprétation du Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 3, d'après 
laquelle non signifierait que les collègues sont exilés à Baby- 
lone pour y apprendre à tenir secrets les mystères, est inexacte. 
Comment, en effet, Rabbi Siméon aurait-il pu se fächer 
parce que Rabbi Abba lui avait divulgué ce mystère, alors 
que c'était lui-même qui insistait pour que Rabbi Abba le lui 
divulguät? Nous avons préféré l'interprétation du Derekh Emeth, 
a, 1., note 6, qui est la plus exacte. 


416. [96°] P. 551, lig. 32. — « ... Pour eux. » 

C'est-à-dire pour les collègues de Babylone, à qui tu viens 
d'ordonner que ces mystères soient divulgués, et pour lesquels 
j'appréhende un châtiment s'ils ne les tiennent secrets. Le Ni- 
tzoutzé Oroth, a. 1., note 4, pour soutenir l'interprétation dont il 
est parlé dans la note précédente, a été obligé d'interpréter les 
paroles de Rabbi Abba dans ce sens que ce dernier s'affligeait 
de l'exil des collègues. C'était une erreur, et le Derekh Emeth, 
qui le conteste, a raison. 
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Page 6, note d) à supprimer. — Cf. Zohar, etc., se rapporte 
à c). 
— Au lieu de :e), lire : d). 
— Au lieu de : jf), lire : e). 
— Au lieu de : 9), lire : f). 
— Ajouter : g) Ps., cxxu, 3. 
P.7, a) à supprimer. 
— Au lieu de : b), lire : a), Lam., 1, 13. 
— Au lieu de: c), lire : b, rc), Lam., cbid. 
P. 7, lig. 10 des notes, au lieu de : newsb, lire : pawmb. 
P. 9, lig. 1 des notes, au lieu de : own, lire : v'ovn. 
P. 10, note d), au lieu de : Berakhot, lire : Berakhoth. 
P. 17, dernière ligne, au lieu de : Youdai, lire : Yoddaiï. 
P. 18, note 2, au lieu de : 48* et 7ôp, lire : IE, 48% et 75h. 
P. 20, lig. 3, au lieu de : Abraham, lire : Abraham. 
— lig. 7, au lieu de : … et de la terre »?, lire : ... terre »'. 
— Jlig. 11, au lieu de : monde, lire : monde*. 
— lig. 12, au lieu de : lampe sainte, lire : sainte”. 
P. 21, lig. 29, au lieu de : le Roi visite, lire : a visité. 
— note b), ajoutez : fol. 7b. 
— note c), ajoutez : et Z. III, 89%, tome V, p. 299. 
P. 23, note 1, lig. 2, au lieu de : C#, lire : C. a. 
P. 24, lig. 1 des notes, au lieu de : j2pn j'etss, lire : jppmist 22. 
P. 25, lig. 18, au lieu de : ésotérique, lire : exotérique. 
— lig. 25, au lieu de : ésotérique, lire : exotérique. 
P. 26, lig. 4, au lieu de : Telleest, lire : Tel est. 
P. 32, lig. 23, au lieu de : averti, lire : avertis. 
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P. 33, lig. 15, au lieu de : le Vieux. lire : le Vieux',. 
— lig. 16, 17, 18, supprimez : Réfléchissant..….., le Vieillard.. 
— note c), au lieu de : Berakhot, lire : Berakhoth. 
P, 46, lig. 4 des notes, au lieu de : sx, lire : bx 1. 
P. 52, lig. 2 des notes, au lieu de : “nn, lire : w71. 
P. 59, note c), au lieu de : 384b, lire : 184b. 
P. 72, lig. 2, au lieu de : terre., lire : terres. 
— Jlig. 3, au lieu de : terre »*., lire : terre ». 
lP. 76, dernière ligne, au lieu de : Israélistes, lire : Israélites. 
P. 78, lig. 26, au lieu de : charitable*, lire : charitable'. 
P. 79, lig. 23, au lieu de : pénètre, lire : pénétra. 
— note d), au lieu de : vu, lire : x. 
P. 89, lig. 6, ajoutez une virgule après configuration. 
P. 92, lig. 23, au lieu de : Élohim suivi, lire : Élohim est suiri. 
P. 93, lig. 10, au lieu de : mystère, lire : mystère*. 
— Jig. 17, au lieu de : écrite, lire : écrit. 
— Jig. 22, au lieu de : roid, lire : roic. 
P. 96, note b), au lieu de : III, 81, lire : II, 81%. 
Les 6 premières feuilles portent Jéhova pour Jéhovah. 
P, 101, lig. 3 des notes, au lieu de : Kw, lire : nr. 
P. 102. lig. 4 des notes, au lieu de : meoin, lire : npon. 
— lig. 5 des notes, au lieu de : j bp“, lire : rubrs. 
P. 104, lig. 5, qu'émane l'enfer, ajouter : et qu'il s'y attache. 
P, 127, lig. 2 des notes, au lieu de : bas", lire : 2554. 
P. 149, lig. 4, au lieu de : ox, lire : 5%. 
P. 156, lig. 26, au lieu de : babal, lire : (balal). 
P. 167, note 1, au lieu de : Ki-tiça, lire : Ki-Téçé. 
P. 177, lig. 1 des notes, au lieu de : 35, lire : ps. 
P. 181, lis. 24, au lieu de : mourrions, lire : mourions. 
— note a), au lieu de : u, lire : 11. 
P. 182, lig. 22, au lieu de : «ecab », lire : &aï coh ». 
P. 183, note 1, au lieu de : Talpigoth, lire : Talpiyoth. 
P. 186, lig. 24, au lieu de : le mâle et la terre, lire : le mâle, et la 
terre. 
160, lig. 5 des notes, au lieu de : ovbp, lire : psvbp. 
P. 212, lig. 4 des notes, au lieu de : "w3"s, lire : "vs. 
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. 215, lig. 10, au lieu de : ox, lire : 4. 
. 224, lig. 1 des notes, au lieu de : #9 "56, lire : ras. 
. 244, lig. 1 des notes, au lieu de : rrbp, lire : trbr. 
—  lig. 2 des notes, au lieu de : or, lire : on. 
— —  — au lieu de : cb, lire : vb. 
. 245, lig. 1 des notes, au lieu de : x». lire : x°#. 
. 249, lig. 1 des notes, au lieu de : "9x", lire : "2x". 
272, lig. 6, au lieu de : vivonts, lire : vivants. 
. 274, note 1, lig. 2, au lieu de : 539, lire : K 39. 
. 276, lig. 19, au lieu de : Synode, lire : Communauté. 
. 279, lig. ? des notes, au lieu de : nano, lire : K=xEH. 
. 289, lig. 1 des notes, au lieu de : 5x, lire : 573. 
— _—  — au lieu de : px, lire : px. 
. 292, lig. 7 des notes, au lieu de : 23, lire : ons. 
. 293, lig. 2 des notes, au lieu de : kan. lire : xm‘ne. 
. 297, note a), au lieu de : 13, lire : 23. 
. 303, lig. 1 des notes, au lieu de : nxon, lire : ken. 
— —  — au lieu de : nom, lire : j'ons. 
. 309, lig. 2 des notes, au lieu de : mb xs, lire : mo nbD). 
. 314, lig. 5 des notes, au lieu de : 55 bpp, lire : jp} Sup. 
. 318, note 2, au lieu de : 160n, lire : 168». 


. 327, lig. 27, au lieu de : tâche, lire : tache. 


. 328, lig. 2 des notes, au lieu de : przv, lire : v2w. 
. 336, lig. 30, au lieu de : « noms » (schamoth}), lire : (sche- 
moth). 


. 337. lig. 3 des notes. au lieu de : "vw, lire : v. 


. 341, lig. 3 des notes. au lieu de : 1v, lire : va. 

. 348, lig. 1 et 4 des notes, au lieu de : Dex, lire : ‘en. 

. 350, lig. 9 et 11 des notes, au lieu de : prb, lire : D'nbx. 

. 351, lig. 1 des notes, au lieu de : rm", lire : m. 

. 309, lig. 2 des notes, au lieu de : own, lire : c'en. 

. 364, lig. 1, au lieu de : empéché les eaux, lire : empêché l'union 
des eaux. 

. 365, lig. 2 des notes, au lieu de : ces. lire : vtes. 

366, lig. 1 des notes, au lieu de : van. lire : on. 

. 367, lig. 6, au lieu de : haiïiamin, lire : haïamim. 
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P. 369, lig. 20, au lieu de : ganaoul, lire : gan na‘oul. 
P. 372, lig. 26, au lieu de : homme, lire : juif. 
P. 380, lig. 1 des notes, au lieu de : pppnm, lire : p'opnont. 
_ —  — au lieu de : j'ownnm, lire : j'ewpne. 
P. 384, lig. 2 des notes, au lieu de : =nn, lire : son. 
— lig. 4 des notes, au lieu de : mx, lire : me. 
P. 389, lig. 23, au lieu de : favoroble, lire : favorable. 
—  lig. 4 des notes, au lieu de : nn, lire : mn. 
P. 390, lig. 30, au lieu de (malah), lire : (mahah). 
P. 397, lig. 1 des notes, au lieu de : "nn, lire : En. 
P. 413, lig. 1 des notes, au lieu de : mb1n, lire : ob. 
— lig. 4 des notes, au lieu de : gx, lire : ngk. 
— note c), au lieu de : Zelahim, lire : Zebahim. 
P. 420, lig. 1 des notes, au lieu de : w, lire : “ww. 
P. 434, lig. 1 des notes, au lieu de : sp, lire : js. 
P. 483, note 2, au lieu de : 724, lire : 72h. 
P. 487, dernière ligne, au lieu de : Synode, lire : Communauté. 
P. 491, lig. 4, au lieu de : apparu. », lire : apparu b. » 
P. 495, lig. 1 des notes, au lieu de : 2", lire : o*. 
P. 504, note d), au lieu de : v, lire : 1v. 
P. 515, note 1, dernière ligne, au lieu de : à la, lire : a. 1. 
P, 539, lig. 4, au lieu de : inférieur, lire : intérieur. 
P. 542, lig. 1, au lieu de : qu'il écrit, lire : qu'il est écrit. 
P. 544, lig. 23, au lieu de : (haïym), lire : (hayim). 
P, 546, lig. 18, au lieu de : (libidi}, lire : (lididi). 
P. 557, au lieu de : Trinity Colleg. Dublin, lire : Cambridge. 


(134) 


Oriainal from 


Digtized by (30 gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


NOTES DU TOME II 


Original from 


igiized by CO gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


Original from 


Digitized by Google _ UNIVERSITY OF WISCONSIN 


NOTES DU TOME II 


417. [98°] Page 5, ligne 26. — « ... Au degré inférieur. » 

D'après le Z., le sens du versetest le suivant: Le Seigneur, c'est- 
à-dire le degré supérieur de l'essence divine, «apparut à lui»: 
c'est-à-dire vint se joindre au degré inférieur «qui est assis à la 
porte de la tente», c'est-à-dire qui, dans les degrés de l'essence 
divine, constitue le dernier. 


418. [100*] P. 9, note 1. 

Nous avons déjà vu que le Z. a connu dans l'Écriture d'autres 
leçons que celles qui nous sont parvenues. Le Z. ne peut certaine- 
ment se reporter à Isaïe, xciv, 1, puisque les mots «tu es» n'y 
figurent pas. (Il faut aussi tenir compte des fautes des copistes.) 


419. [101°] P. 11, lig. 13. — « .. Au Saint, béni soit-il, » 

C'est-à-dire : Ils lui ont fait comprendre que, en dépit de l'âge de 
Sara, qui semble la vouer pour toujours à la stérilité, Dieu {aïo) la 
fécondera. 


420. [101°] P. 11, lig. 20 à 23. 


De Pauly traduit ainsi : Parce que le mystère de la Foi consiste 
dans l'union de Dieu avec une femme qu'il féconde, à l'exemple 
de l'union du mäle et de la femelle. C'est pourquoi Abraham a 
répondu : «Elle est dans la tente. » Il désignait la tente dont il est 
parlé dans le verset précité. Abraham dit ainsi aux anges : Si c'est 
Dieu lui-même qui doit féconder Sara, elle se trouvera dans le 
même cas que pour la naissance de la « tente » qui embrasse toute 
chose. 
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Note. — Ce passage du Z. doit être médité par ceux qui n'y 
veulent pas voir une confirmation du mystère sublime de l'In- 
carnation du Hé, par l'opération du Vav. Donnons quelques expli- 
cations. Le mot ww" signifie : «et ils dirent », vx signifie : 
« à lui», rx signifie : «où est». Or le deuxième mot doit, 
d'après une tradition rapportée déjà par le Talmud, être pourvu 
de points sur les trois lettres 1, * et x, ce qui donne à ce mot le sens 
de : «où est-il». Ces trois points sur le mot en question sont 
marqués dans tous les Pentateuques que les Juifs gardent dans les 
Synagogues pour les lectures sabbatiques, Si ces points man- 
quaient, le Pentateuque serait déclaré impropre au culte. Il en 
résulte que «aïeh » se trouve placé immédiatement après («aïo », 
ce qui veut dire : «où est-il, où est-elle? » Le Z. explique ces 
paroles de cette façon : «aïo », dit-il, désigne le Saint, béni soit-il, 
alors que «aïeh » désigne une femme. C'est en cela, ajoute le Z., 
que réside le mystère de la Foi : Dieu s'unira à une femme et la 
fécondera, comme si elle était unie à un mâle. (V. note 425.) 


421. [102°) P. 14, note «. 


Le Z. ne pouvait parler plus clairement du Baptème, prévu 
par Abrahain comme moyen de purification du genre humain. Le 
Midrasch Tanhouma, qui date à peu près de la même époque que 
le Z.. s'exprime ainsi : Il est écrit (Gen., xvur, 4) : « Qu'on apporte 
un peu d'eau.» Le Saint, béni soit-il, dit à Abraham : En 
récompense de l'eau que tu as tendue à mes anges, je donnerai à 
ta descendance l'Agneau pascal qui les purifiera par l'eau. 


422. [102°] P. 15, note d. 


D'après les commentateurs, le Z. veut dire qu'Abraham avait 
l'âme d'Adam, ct c'est pourquoi c'était à lui qu'il incombait de 
réparer le mal que son âme avait faite lorsqu'elle animait Adam. 


423. [102°] P. 15, lig. 30. — « ... Ces paroles. » 


Dans le Talmud, traité Schebouoth, fol. 35b, les opinions sont 
divergentes à ce sujet. Selon les uns, le mot « Adonaï », dont 


(138) 


riginal fron 


Ori | 
Digitized by Google UNIVERSITY OF WISCONSIN 


NOTES DU TOME II 


Abraham s'était servi, était adressé à l'ange Michel, qui était le 
chef de la mission et se tenait pour cette raison au milieu des deux 
autres ; il avait Gabriel à sa droite et Raphaël à sa gauche. Suivant 
d'autres, c'est à Dieu lui-même, qui était présent, qu'Abraham 
l'avait adressé. (V. Raschi, a. 1, s. v. m5 pin.) Cf. également 
Talmud, tr. Sophrim, 1v, 6, et Raschi, dans son commentaire sur 
la Genèse, xvit, 3, et Késeph Mischna, dans un commentaire sur 
M aïmonide, traité Yesodè Torah, section vi. 


424. [103*] P. 17, lig. 18. — « ... Se souvint de Sara. » 


De Pauly ajoute : Or, partout où l'Écriture emploie le terme 
«Et Jéhovah », elle désigne Dieu et son tribunal, £'est-à-dire le 
jugement du monde; les paroles : « Et Jéhovah se souvint de 
Sara » signifient donc qu'au moment de juger le monde, Dieu se 
souvient de Sara. 


425. [103] P. 17, lig. 18, 19, 20, 21. 


De Pauly traduit: Comme c'est grace à Isaac que le souvenir 
(la mémoire) de Sara obtient le pardon, l'Ecriture lui attribue le 
fils en disant : « Et Sara ta femme aura un fils. » Elle attribue en 
outre ce fils à Sara pour la raison qu'elle ne l'a pas eu d'Abraham, 
mais par l'opération du Principe mâle, 


Note. — Dans ce passage, le Z. enseigne que Sara a engendré Isaac 
(préfigurant le Sauveur, le Hé incarné) par l'opération du Principe 
mâle ou (dans ce cas) du Vav, qui est l'Esprit Saint (v. note 413), et 
remplit le rôle actif. Ce passage embarrasse les commentateurs; il 
n'admet pourtant pas d'autre interprétation. On a intercalé dans 
le texte des mots, mis entre parenthèses, qui enlèvent à la phrase 
sa véritable signification, mais qui ne lui en donnent pas d'autres. 
Ainsi altérée, la phrase n'a pas de sens. Voici d'ailleurs la teneur 
de la phrase avec les adjonctions : « Et Sara ta femme aura un 
fils ; c’est ce fils (y ne figure pas dans le texte, il a été intercalé 
entre parenthèses) que la femelle prendra (r ne figure pas non 
plus dans le texte) du côté du Principe mâle. » Que signifie cette 
phrase ? Rien. Le commentaire Nitzoutzé Oroth lui prête le sens 
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suivant : « Isaac, dit-il, était né avec une âme femelle. Ce n'est 
qu'à la mort de Sara que Dieu lui changea l'âme, en lui en donnant 
une mâle. » Même interpolée, cette phrase du Zohar ne peut avoir 
cette signification. Le passage précédent au fol. 101b sur «aïo » 
et Kaïeh » n'a pas donnélieu chez les commentateurs aux mêmes 
interprétations, et il yest dit également que Sara avaitengendré par 
le Vav. (V. ci-dessus, note 420.) 


426. [104°] P, 25, lig. 3. — « ... Son hôte, » 


kon km xbs xs est susceptible de deux interprétations : Ces 
mots peuvent signifier que toute l'urbanité de l'hospitalité se 
manifeste par l'acte d'accompagner son hôte ; mais ils peuvent 
également signifier que tout le succès du voyage de l'hôte dépend 
de l'acte d'être accompagné par son amphitryon, suivant la sen- 
tence reproduite plus loin et aux termes de laquelle la conduite de 
l’'amphitryon attire en bas la Schekhina, qui continue à accom- 
pagner l'hôte pendant tout son voyage, pour le préserver de tout 
accident. Cette dernière interprétation paraît plus conforme au 
texte. 


427. [104°] 2°, 26, lig. 10. — « ... Saint, béni soit-il, » 


roa)b ob HAINE 37 Noa nabb mb mm nb est un jeu de mots. 
Comme il était question, avant, de ce que dans le langage talmu- 
dique on appelle ne nnne (prétexte, fausse excuse, allégation), le 
Z.. se sert du même terme dans le sens de « ne pas donner prise » 
à la Rigueur céleste; ce qui revient d'ailleurs au même; car, 
en s'exposant à la Rigueur, on fournit à celle-ci le prétexte de 
sévir. 


428. [105°) ?. 27, note 7. — « (A., LL. et V. ont entre parenthèses. ..)» 


C'est-à-dire « même au moment où le Saint, béni soit-il, était 
avec lui ». L'idée est la même. Rabbi Siméon ditquela Schekhina 
n'a pas cédé la place au Saint, béni soit-il, mais qu'elle est restée 
près d'Abraham en même temps que le Saint était là, ou, selon 
l'autre leçon, en même temps qu'il adressa la parole à Abraham. 
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Nous insistons sur ce fait pour détruire l'interprétation de certains 
auteurs modernes, d'après laquelle la Schekhina dans le Z. (et par 
suite dans la Cabale et la tradition juive) ne désignerait pas le 
second degré de l'essence divine (la deuxième hypostase de la 
Sainte Trinité), mais que ce mot aurait toujours le sens de « Ma- 
jesté divine » (Présence, Habitation de Dieu). Le présent pas- 
sage réduit à néant cette assertion. Si Schekhina était identique à 
Saint, béni soit-il, que signifieraient les mots de Rabbi Siméon : 
« La Schekhina est restée près d'Abraham même pendant l'ins- 
tant où le Saint, béni soit-il, lui a.lressa la parole »? Mais nous 
aurons encore souvent l'occasion de démontrer cette erreur d’in- 
terprétation. D'ailleurs un passage du Raaïah Mehemnah, à la fin 
de la 1119 partie, se rapportant au fol. 118 b, ne laisse aucun doute 
à ce sujet : « Bien que la Schekhina, dit le Z. à cet endroit, soit 
âme pour toutes les lumières célestes, elle est corps en compa- 
raison du Saint, béni soit-il. » Et un peu plus bas, le Z. compare 
le Saint, béni soit-il, à l'âme humaine, et la Schekhina au corps 
humain : «à cela près, ajoute le Z., que chez l'homme le corps est 
matière et l'âme est esprit, l'âme est la vie, et le corps est la mort, 
alors que chez Dieu tout est vie; le Saint, béni soit-il, est vie, et la 
Schekhina est également vie ».. Il est évident que la Schekhina ne 
désigne pas la Majesté divine, mais un degré de l'essence divine, 

V. tome F, p. 32 : «... Mon lieu d'habitation est beau, et il rentre 
chez moi. » Pour nous, «lieu d'habitation » désigne ici la Schekhina, 
bien que nous partagions l'opinion émise dans cette note. 


429, [105*] P, 29, lig. 16. — « ... Ce que je fais ? » 


On ne comprend pas bien le rapport qu'il y a entre le verset cité 
et ce qui précède. Peut-être le Z. veut-il dire que Dieu a pu éga- 
lement ajouter le mot « je verrai», parce qu'il savait qu'Abraham 
s’efforcerait d'apaiser sa colère, et de la détourner des habitants de 
Sodome. Cette explication pourrait justifier la citation du dernier 
verset; mais on serait en même temps obligé d'admettre que le Z. 
donne une interprétation du mot «je verrai », ce qui n'est nullement 


indiqué dans le texte. «+51 veut simplement dire : et c'est pour- 
quoi. 
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430. [105°] P. 30, lig. 3. — « ... Proche. » 

Rabbi Yehouda trouve que ces deux versets sont en opposition 
avec l'aphorisme donné, en vertu duquel Dieu exerce simultané- 
ment la rigueur envers l'un, et la clémence envers l'autre. 


431. [106°] P. 34, note 1. 
Il a déjà été question de ces cinquante portes dans les Prélimi- 
naires ; tome I, p. 18, 19. 


432. [106*; P. 35, lig. 3. — «... Pénitence. » 

Le Z. veut probablement dire que si Abraham avait demandé 
que les justes fussent sauvés, c'était parce qu'il espérait que ceux-ci 
finiraient par convertirlesautres. Aussi ne voulut-il pas demander 
la grâce pour les justes au cas où leur nombre serait inférieur à 
dix, parce qu'il avait compris qu'un nombre aussi restreint de 
justes était impuissant à convertir tout un pays. 


433. [106] 2°, 35, lig. 16. — « ... A boire, » 

Le Z. ne met pas en doute l'hospitalité de Lot, puisqu'il affir- 
mait précédemment (fol. 1054) que Lot s'était approprié, sinon 
toutes les bonnes œuvres d'Abraham, du moins celle de l’hospita- 
lité. Le Z. se demande seulement comment il avait pu exercer 
l'hospitalité envers tous ceux qui se présentaient chez lui, sans 
craindre le ressentiment de ses compatriotes, ainsi que cela résulte 
de la suite. 


434. [106»] ?., 36, lig. 10, — « ... Adonaï. » 
Nous avons déjà vu qu'Adonaï était un des noms de la Schekhina. 


495. [107°] P, 37, lig. 5. — «... Créatures, » 
Mot à mot : « à tous les animaux des champs ». 


436, [107*] P, 37, lig, 33, — « ... Vos forces. » 

Ainsi qu'on l'a vu précédemment (fol. 102+), Abraham fit laver 
les pieds à ses hôtes avant de les accueillir chez lui, parce qu'il 
appréhendait que ces étrangers ne fussent des gens impurs. 
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Si Lot, dit le Z., a reçu ses hôtes avant de leur faire laver les 
pieds, c'était parce qu'il avait vu la Schekhina avec eux, ce qui le 
rassura sur leur qualité. 


437. [107] P. 39, lig. 16. — « Communauté d'Israël, » 


Nous avons déjà vu (fol. 142) que la « Communauté d'Israël », 
symbolisée par le deuxième Hé, désigne l'Église de Dieu. 


438. [107'] P. 40, note 1. 

Dans nos textes bibliques, le verset cité par le Z. ne fait plus 
partie du xt chapitre d'Isaïe, mais du x1v°. Or il résulte du Tal- 
mud, tr. Yebamoth, fol. 47b, et Kedouschin, fol. 70h, ainsi que du 
Midrasch Rabba, xx et xuiv, que le verset en question était 
déjà considéré à cette époque comme faisant partie d'un autre 
chapitre que le verset 12 du xin° chapitre : 125 win wpw. Ceci 
prouve que cette rédaction du Z. est antérieure à celle du Talmud. 
Les savants compétents apprécieront la force de cet argument. 


439. [110*] 2°. 47, lig. 30. — « ... De l'enfant. » 

C'est-à-dire que le nom Moab (2%) renferme les mêmes lettres 
que le mot Meab (2x) qui signifie « du père ». Quant à la lettre 
que le mot Moab renferme en plus, on sait qu'elle n'est pas indis- 
pensable dans la langue hébraïque. (V. tome I, p. 34.) 


440, [110"] P. 48, lig. 17, — « ... Point supérieur. » 


Au verset 33, l'Écriture dit map, alors qu'au verset 35 le 
méme mot est orthographié n#p31. 


441. [110°]) P. 48, lig. 13. — «... Vav. » 

De Pauly ajoute : (qui opérera la naissance du Roi-Messie). 

Note. — Le Z. fait ici une allusion à Ruth la Moabite, qui engen- 
dra Obed, grand-père de David et aïeul du Messie. En disant que le 
Vav du mot «oubqouma » désigne la naissance du Messie qui sera 
opérée par le Vav, le Z. nous annonce indirectement que le Messie 
doit naître par l'opération du Vav. 
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442. 1110"] P. 48, lig. 22. — « ... Roi-Messie. » 

Cette interprétation repose sur un jeu de mots : m8 kBp1no — 
nez; on dit, en hébreu, « lever une descendance de quel- 
qu'un », au lieu de « prédestiner quelqu'un à avoir une descen- 
dance ». 


443. [111°] P. 49, lig. 5. — «... Supérieur. » 
On remarquera que le Z. reproduit le mot ex, tel qu'il est 
orthographié dans l'Écriture, c'est-à-dire avec un Vav, dont la 
présence est absolument anormale. Il se peut que le Z. explique 
ce Vav supplémentaire par la même raison que celui du mot 
«oubqouma ». Tel parait être l'avis de Derekh Emeth, a.l., note 1. 


444. [111>] 2. 49, lig. 19. — « ... Par lui-même. » 

C'est-à-dire pour qu'Abraham ne pût supposer que la faveur 
accordée à Lot ne fût déduite des faveurs qu'il avait méritées lui- 
mème pour ses œuvres, 


445, [111*} P. 50, lig. 10, — «.., Serviteur, » 

Le Z. ainsi que le Talmud, tr. Taanith, fol. 20*, donne au mot 
ns» le sens de « diminuer ». Jacob disait donc à Dieu : En 
m'exposant au danger d'aller devant Esaü, je diminue la récom- 
pense que j'ai méritée par mes œuvres, parce que la faveur d'être 
préservé des attaques d'Esaü sera déduite de ma récompense. 


446. [111»] P. 51, lig. 4. — « ... Dernières ... » 
C'est-à-dire son affirmation en Égypte que Sara était sa sœur, 


aussi bien que son affirmation à Abimélech étaient véritables, 
attendu que, par « sœur »,il désignait la Schekhina appelée 


« Sœur ». 


447. [112°] 2. 51, lig. 29. — « ... Monde suprême, » 

Ainsi, d'après le Z., la Sagesse éternelle (Hocmäà), à laquelle 
Abraham a fait allusion, n'est pas un degré du monde purement 
intelligible, ou d'émanation (mixxn obw); mais elle est tangible 
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en même temps que divine; en d’autres termes, c'est le Hé, le 
Verbe incarné. 


448. [112°] ?. 52, lig. 18. — « ... Abraham. » 


Dans le verset cité du Lévit., il est question des prêtres, enfants 
d'Aaron, à qui il est défendu d'approcher d'un homme mort, pour 
qu'ils ne se rendent pas impurs. Exception est toutefois faite pour 
les personnes étroitement liées au prêtre par le sang: et l'Écriture 
ajoute : «.. Et à sa sœur qui était vierge », c'est-à-dire que, pour 
celle-ci, le prêtre a la permission de se rendre impur. Or, comme 
mnémonique, le Z. veut qu'on donne à ce verset la signification 
suivante : Quand on est attaché à sa sœur qui est une vierge, 
c'est-à-dire quand on est étroitement attaché à la Sagesse éternelle, 
ou à la Schekhina (appelée Sœur), on n'a pas à craindre de se 
rendre impur en s'approchant de l'impureté: car, dans ce cas, 
l'impureté n'a aucune prise sur l'homme. 


449. [112°] P. 53, note 1. 

Quelque obscur que soit ce passage, on ne peut guère se mé- 
prendre sur sa signification. « Eth » désigne le degré supérieur de 
l'essence divine (*, Kether); ce degré étant au-dessus de l’enten- 
dement des hommes et des anges ne peut qu'inspirer la crainte ; 
mais il n’apprend pas à l'homme comment on peut servir Dieu. 
C'est « Otho » (Atha, tome I, p. 92), ou le second degré de l'essence 
divine, qui l'apprend à l'homme. Mais pour que l'homme arrive à 
comprendre « Otho », il faut que celui-ci descende à un degré qui 
lui soit accessible. Ce degré, ajoute le Z., c'est le corps, la matière. 
En d'autres termes, « Otho » se revêt de matière et sert ainsi 
d'intermédiaire entre les hommes et « Eth ». C'est ainsi que le Z. 
explique les mots : « Eth Jéhovah thira » : « Vous craindrez l'Eth 
de Jéhovah »; mais vous ne saurez le servir parce qu'il est trop 
au-dessus de votre entendement. Et l’Écriture ajoute : « Otho 
tha‘äbod » : « Vous servirez Otho. » Mais, demande le Z., « Otho » 
est pourtant aussi un degré de l'essence divine et partant beaucoup 
au-dessus de l'entendement humain? Il répond : « Otho » prend 
un corps, et devient ainsi l'intermédiaire entre Dieu et l'homme. 
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L'explication que donne de ce passage le Mikdasch Mélekh ne le 
satisfait pas lui-même, puisqu'il termine par les mots jp 4m, ce 
qui, en langue rabbinique, équivaut à peu près à (voilà un pas- 
sage peu commode ». 

« Eth » sert aussi à désigner le deuxième degré (n) et le troisième (1) 
(v. tome 1, p. 92, 93), et la « Communauté d'Israël « (n) (v. tome IT, p. 66, 
et note 460). 


450. [112°] P. 53, lig. 29. — « ... Tes mains. » 

C'est pourquoi le verset cité des Proverbes désigne Abimélech 
sous le nom de «langue mensongère », parce qu'il avait menti, 
lorsqu'il affirmait qu'il avait les mains pures, alors qu'il n'en était 
rien, puisque Dieu, dans sa réponse, ne l’a pas confirmé. 


451. [112] P. 54, lig. 2. — «... Singulier ...» 
Le gert est Yon, mais le Lethib est tron. 


452. [112] P. 54, lig. 19. — « ... Rigueur. » 

Toutes les rigueurs qui sévissent dans le monde sont, d'après 
l'enscignement de la Cabale, toujours mitigées par la clémence 
qui marche constamment avec elles. La punition la plus grave est 
celle où la clémence est séparée des rigueurs; dans ce cas, tout 
espoir de réhabilitation est perdu pour le pécheur. 


453. [112°] ?°. 55, note 1. 

Il est évident que Rabbi Siméon ne veut pas dire qu'Abraham 
s'adjoignit la personne d'Isaac, pour entreprendre cette guerre, 
attendu qu'Isaac n'était pas encore né à cette époque. Le sens de 
ces paroles est plutôt celui-ci : Abraham x joint le degré de la 
Séphirä Gueboura, Rigueur, appelée aussi « côté gauche » (parce 
que dans l'arbre séphirothique elle figure à gauche de Kether), 
dont Isaac était l'image, — au « côté droit », ou à la Séphirà 
Hésed, Clémence, dont Abraham était lui-même l'image. 


454, [113] 2. 56, lig. 20. — « ... Le lieu où réside ..,» 
De Pauly avait traduit : « Le réservoir de l'âme du juste. » 
Note, — Mot à mot: « Le lieu où est cachée l'âme du juste. » 
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455. [113:] P. 56, note 1. 
Ceci est aussi répété fol. 166*. C’est également de la Schekhina 
que le Z. dit qu'elle est « le réservoir de l'âme des justes ». 


456. [113°] P. 58, lig. 29. — « ... Séparée du tronc. » 


Contrairement à la pratique de la saignée des animaux more 
Judaïco, où la section du cou est faite au côté antérieur des ver- 
tèbres cervicales, sans toucher celles-ci, la génisse offerte en expia- 
tion d'un meurtre commis par un inconnu doit être entièrement 
décapitée; aussi la section est-elle pratiquée sur la nuque, de ma- 
nière que les vertèbres, aussi bien que les vaisseaux sanguins, se 
trouvent complètement sectionnés. 


7. [114] P. 60, lig. 6. — «... Air.» 

On sait que les sons reproduits par le Cor (-2w®) sont de trois 
sortes différentes. Le premier son, appelé am»n, est uniforme et 
imite le vent; le second est appelé 22, parce qu'il est fractionné 
et produit l'effet d'une plainte, pour imiter le gémissement des 
vagues non déchainées ; le troisième est appelé mon, parce que 
les fractions du son se suivent avec une telle rapidité qu'elles 
imitent la crépitation du feu. Or, nous avons déjà vu que le premier 
degré de l'essence divine est appelé « Feu », le second « Eau », et 
le troisième « Vent ». (On doit remarquer que « Rouah » signifie 
aussi bien « vent » qu’ «esprit », fol. 17b.) Par ces trois sons dif- 
férents, Israël s'efforce de faire remonter la voix jusqu'aux trois 
degrés de l'essence divine. 


458. [115°] P. 62, lig. 5. — « ... Le « Sort» ..,» 

Le Talmud, tr. Moëd Katan, fol. 28%, nous apprend que la 
longévité, la procréation et le bien-être matériel ne dépendent 
pas du mérite ou du démérite de l'homme, mais uniquement 
du Sort : xnbn mon noms Ko Mob kon MDI ND mt 23 “ni. 
Or, qu'est-ce qu'on entend par le mot «sort » ? Généralement le 
mot bw, ou br», désigne l'influence de la constellation au mo- 
ment de la naissance de l'homme. Dans la littérature rabbinique 
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post-talmudique, le mot 5m correspond à « fatum ». Le Z. prétend 
que, dans la tradition en question, le mot « sort » désigne le fleuve 
de l'Éden qui «charrie » les âmes. C'est dans ce fleuve que la 
destinée des âmes est déjà établie : l’une est prédestinée à être long- 
temps unie au corps qu'elle doit animer plus tard, l'autre au con- 
traire en sera séparée au bout d’un court délai; l'une procréera, 
et l'autre demeurera stérile ; l'une enfin sera à l'abri des soucis de 
l'existence, et l'autre sera accablée de pauvreté. Cette idée se 
trouve développée plus longuement au fol. 1802. Il est probable 
que, dans la sentence précitée du Talmud, celui-ci attache au mot 
xôm le même sens que lui prète le Z., sans quoi le Talmud serait 
en contradiction avec lui-même. (V. Talmud, tr. Berakhoth, 
fol. 17b, 35b, 554 et 632; tr. Schabbath, fol. 53b, 107b et 1292; 
tr. Pesahim, fol. 118%; tr. Yoma, fol. 762; tr. Souccah, fol. 39b 
et 514; tr. Béça. fol. 16%; tr. Taanith, fol. 24, 9, 24a, 253; tr. 
Ketouboth, fol. 672; tr. Guittin, fol. 7° ; tr. Kedouschin, fol. 822; 
tr. Baba Bathra, fol. 10; tr. Abodah Zarabh, fol. 18; tr. Themoura, 
fol. 162 ; tr. Niddah, fol. 60%.) De tous ces passages, il résulte que 
c'est Dieu qui accorde à l'homme, sur sa prière, le bien-être 
matériel, aussi bien que la postérité. Au fol. 1812, le Z. explique 
cette sentence de la façon suivante : Les trois biens mentionnés 
ne sont pas l'effet de la bonne conduite de l'homme, mais unique- 
ment du « Sort », c'est-à-dire de la prédestination de l'âme dans 
le fleuve de l'Éden. Seulement, si l'homme arrive à un haut degré 
de sainteté, sa prière peut déterminer Dieu à changer en sa faveur 
le « sort ». C'est le degré supérieur de l'essence divine qui procède 
à ce changement de « sort ». Tel est le sens des paroles du Z. : 
Par le terme « faire » l'Écriture désigne le degré supérieur de 
l'essence divine (77 «mm nb rx neo); car c'est ce degré 
supérieur seul qui procède au changement du « sort ». C’est pour 
cette raison, ajoute le Z., que, pour le mot «souvenir» (#5), 
l'Écriture se sert du terme « Et Jéhovah » (m1); et nous avons déjà 
vu précédemment que ce terme désigne Dieu et son tribunal, en 
d’autres termes les trois degrés de l'essence divine, alors que, pour 
le mot « faire » (wp*), l'Écriture se sert du terme « Jéhovah » 
(mm), qui désigne le premier degré seul de l'essence divine. 
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Les mots du texte 4n «kb51 pouvant prêter à une équivoque, nous 
croyons devoir faire remarquer que le Z. veut dire par là que la 
différence des termes mn et mm est motivée par la méme raison 
que la différence des termes 2b et wn. 


459. [116°1 P. 65, lig. 4. — « ... La joie. » 


On voit que le Z. interprète ce verset d'après le geri qui porte tb, 
et non d'après le kethib qui est xb. 


460, [116]} P. 66, lig. 1. — « ... Feu étranger ... » 


Le Zohar, en citant ces deux derniers versets, tend à prouver que 
«“Eth » (nv) désigne la « Communauté d'Israël » qui, seule, doit 
être unie à Dieu par l'offrande de sacrifices. Mais « ‘Eth » ne doit 
pas non plus offrir de sacrifices, s'il ne se trouve dans une union 
parfaite avec Dieu; car, dans ce cas, au lieu de remonter vers Dieu, 
les sacrifices s'en vont du côté de la « femme étrangère », c'est-à- 
dire du démon. Tel est le sens des paroles de l'Écriture : « Ils 
offrirent devant le Seigneur un feu étranger », ce qui veut dire 
qu'ils ont offert des sacrifices sans s'être préalablement unis à 
Dieu, ce quiétait cause que leurs sacrifices allaient du côté de 
l’« étranger » ou de la « femme étrangère ». En disant à Moïse : 
« Dites à Aaron votre frère qu'il n'entre pas en tout temps (‘eth) 
dans le sanctuaire », Dieu lui indiqua que même la « Communauté 
d'Israël » (‘Eth) ne peut pas toujours entrer dans le sanctuaire. 

(“Eth (nv) « temps », et non eth (MK) indiquant l'accusatif.) 


461. [116°, 117°] P. 67, lig. 6 à 16. 


De Pauly traduit : « Mais quand arrivera le sixième millénaire 
qui est l'image du Vav, alors le Vav ressuscitera le Hé, et après 
six fois dix ans et dix fois soixante ans, le Vav arrivera à son 
terme; car il se sera multiplié dix fois. C'est alors que le Vav 
montera vers le Yod et redescendra vers le Hé. Cette époque for- 
mera le chiffre six dans tous les nombres dix. Ainsi, après six cents 
ans du sixième millénaire, et après six fois dix et encore six, les 
portes de la Sagesse suprême s’ouvriront et les sources de la 
Sagesse commenceront à jaillir en ce bas monde. » 
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Note. — On appelle « nombre de dix » tous les nombres inférieurs 
à mille, tels que les unités, les dizaines et les centaines. Ainsi, 
d'après le Zohar, l'époque où Israël sera ressuscité, formera les 
chiffres six dans tous les «nombres de dix » du sixième millénaire, 
en d'autres termes, le relèvement d'Israël commencera en 5666. 
c'est-à-dire 1906. La présente année 1901 (où de Pauly écrivait) 
correspond, selon le calcul juif, à l'an 5661 de la création. 

A nos observations sur ce passage, que Munk ne traduit pas comme 
lui, de Pauly nous répondit le 28 juillet 1901 : « Le Zohar dit textuel- 
lement : dix fois six fois dix (c'est-à-dire 600), et plus loin : Et après 
six cents ans du sixième millénaire ...» 


462. [117°] P. 68, lig. 19. — « ... Mystère. » 


«Or, ajoute l'Aspaklaria ha-Meïra, ch. xLvi, d'après la tra- 
dition, la création de l’homme au sixième jour de la création eut 
lieu durant la troisième heure après midi; aussi la Rédemption 
(délivrance) d'Israël aura-t-elle lieu à la deuxième moitié du sep- 
tième siècle du sixième millénaire, qui correspond à la troisième 
heure après midi du sixième jour. » Ce calcul n'est pas tout à fait 
exact, à moins que le commentateur ne veuille pas dire que la 
création de l'homine eut lieu dans l'heure qui suit la troisième ; 
dans ce cas, Adam aurait été créé à la quatrième heure de l'après- 
midi, qui correspond exactement à 5666 (1906). 


463. [117°] P. 69, lig. 6. — « ... Dieu commencera. » 


Dans la phrase qui précède, le Z. nous apprend que, du com- 
mencement des événements de la Rédemption (délivrance) jus- 
qu'à la fin,c'est-à dire jusqu'au complet affranchissement d'Israël, 
soixante ans se passeront. Pendant ces soixante ans, qui serviront 
en quelque sorte à préparer Israël à la Rédemption, celui-ci res- 
tera encore dans l'exil. Ce serait une époque de trouble pour 
Israël, et c'est pour cette raison que le Talmud désigne cette 
époque messianique sous le nom de rw» “osn; mais Dieu restera 
avec Israël pendant ces soixante ans, ainsi que le Z. l'affirme. Il 
résulte donc de ce passage zoharique que la complète Rédemption 
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d'Israël aurait lieu en 5666 + 60 — 5726 en 1966. (V. Rohling, 
En marche vers Sion, trad. franç., Lethielleux, Paris, p. vi.) 


464. [117*] P. 70, lig. 18. — « ... Sagesse suprême. » 


En d'autres termes : Je me demande si ce n'est pas la doctrine 
que tu m'as apprise aujourd'hui à cette place, que mon père avait 
en vue dans sa prédiction. 


465. [117] P. 70, lig. 20. — « ... T'échappera. » 

C'est-à-dire : ce livre renfermant le mystère de la Sagesse 
éternelle, que tu trouveras à cette même place, s'échappera de 
tes mains aussitôt que tu l'auras découvert. 


466. [118°] P. 74, note e. 

D'après le Talmud, les mots «là où il est» signifient qu'au 
moment où Dieu écouta sa voix Ismaël était encore innocent ; et, 
bien que Dieu ait prévu ses crimes futurs, il ne l'a jugé que d'après 
son état présent. C'est pourquoi l'ange disait à Agar : « Dieu a 
écouté la voix de l'enfant là où il est », c'est-à-dire parce qu'en 
ce moment-ci il n'est pas encore coupable. 


467. [119°] P. 76, lig. 2. — « ... En l'an soixante-six ... » 
C'est-à-dire 5666. (1906.) 


468. [119°] P. 76, note 3. 

A. et F. ont xnbps #5 wummws, ce qui ferait supposer que le Z. 
parle de la Fille de Jacob (« Communauté d'Israël », ou Église de 
Dieu *?) que les peuples chercheront à faire disparaitre du monde. 
Cette variante est vicieuse. (Est-ce cette variante que suit Som- 
mer, Thèse xu1 ?) 


469. [119*] P. 77, lig. 10. — « ... Petit Vav ... » 

Ainsi que nous l'avons déjà expliqué à plusieurs reprises, le 
« Grand visage (figure) » (pe x) (Érekh Anpin) désigne le Verbe, 
ou le deuxième degré de l'essence divine avant sa manifestation 
dans le créé, et le « Petit visage » (je mr) (Ze‘ir Anpin) désigne 
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le Verbe, manifesté, incarné sur terre. De même le « Grand Vav » 
désigne l'Esprit Saint avant sa manifestation, et le « Petit Vav » le 
désigne après sa descente sur la terre. (V. Mikdasch Mélekh, xx1.) 


470. [119:] P. 79, lig. 30. — « ... Également. » 

Nous savons que, d’après l'exégèse talmudique, le mot « eth » 
(nx) indique quelque chose de plus que ce qui est expressément 
mentionné dans l'Écriture (m2 rw). (V. Talmud, tr. Pesahim, 
fol. 22b, et Haguiga, fol. 124.) [Eth, particule introduisant le 
régime direct, garderait son sens de préposition : avec.] 


471. [120°] P. 81, lig. 15 à 23. — Depuis : « Une autre raison ... », 
jusqu'à : « ... De loin. » 

(La note 1 se rapporte à ce passage, et non au précédent 
comme semble l'indiquer le renvoi : Isaac'.) Le style étrange 
de ce passage a déjà déterminé Moïse Corduero à le déclarer 
apocryphe. Quant à l'affirmation de certaine variante intercalée 
entre parenthèses dans A. et V., d'après laquelle Abraham aurait 
été mort avant la naissance de Jacob, elle est certainement fausse, 
attendu qu'Abraham engendra Isaac à l'âge de 100 ans; celui-ci 
engendra Jacob à l'âge de 60 ans. Or, Abraham est mort à 175 ans. 
Donc, à la mort d'Abraham, Jacob avait déjà 15 ans. (V. Derekh 
Emeth, a. 1., note 3.) 


472. [120°] P. 82, lig. 12 et 13. 


De Pauly traduit : « Mais Abraham voulait dire que le Sei- 
gneur se montrera lui-même, quand le moment sera venu, comme 
brebis pour être offert en holocauste. » (V. St Jean Chrysostome, 
Honmil., xu.) Le sacrifice d'Abraham s'est accompli dans sa vo- 
lonté, sans effusion de sang; figure du sacrifice qui devait être 
accompli sur l'autel après la mort du Hé incarné. 


473. [120] P. 82, dernière ligne, à p. 84, lig. 6. — Depuis : « L'Écri- 
ture ajoute : ... », jusqu'à : « ... Faites plus tard. » 

Ainsi que le fait remarquer le Nitzoutzé Oroth, tout ce passage 
a été interpolé par l'Aspaklaria ha-Meira, ch. vi. C'est un extrait 
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du Grand Idra, Z., 111, fol. 138%. Nous démontrerons à cet en- 
droit que tout le Grand Idra, interpolé dans la section Nasso, est 
apocryphe. (De Pauly ne l'a pas fait, et d’ailleurs ce passage ne 
figure pas à l'endroit indiqué, tome V, p. 361.) 


474. [121] P. 89, lig. 12. — « ... Poursuivi. » 


Il est vrai que, dans le Talmud, la sentence n°55 mm 0" signifie 
simplement que la mer a la même couleur que le firmament 
et que la couleur de celui-ci ressemble à celle du Trône céleste. 
Le Z. cependant donne au mot "51" le sens de « symboliser »; 
la mer est donc le symbole de la Rigueur céleste, car c'est le degré 
de jy qui correspond à la Schekhina, ainsi qu'au mas" xes. 
{V. Tiqouné Zohar, xx1.) 


475. [121»] P. 90, note 1. 


Nous avons vu que le Z. prête aux mots « de là où il est » la 
signification suivante: Bien qu'Ismaël fût prédestiné à commettre 
de mauvaises actions, Dieu écouta sa voix, parce qu'en ce 
moment il était encore innocent. 


476. [121°] P. 91, lig. 9. — « ... Exécutée. » 


En d'autres termes, il n'est pas agréable à Dieu de châtier les 
coupables, et, sion peut s'exprimer ainsi, il éprouve de la peine 
au moment de la souffrance de ses créatures. Mais une fois le 
jugement exécuté, Dieu s'en réjouit. (V. Derekh Emeth, a. 1., 
note 1.) 


4717. [122*] P. 91, note i. 
Bien entendu, nous traduisons ce verset dans l'esprit du Z.et 
d'après la signification qu'il lui prête. 


478. [122] P. 93, note 1. 

La raison de ces dénominations est donnée par le Mikdasch 
Mélekh, a. 1. L'union sainte, dit ce commentaire, provoque la 
descente d'âmes saintes envoyées par Dieu. Aussi cette union est- 
elle appelée « un champ labouré par Dieu », alors que la cohabi- 
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tation illicite et criminelle provoque la descente d'âmes perverses 
et impures, qui sont au pouvoir du démon. Aussi est-ce le dé- 
mon qui «laboure le champ », dans le cas des unions illicites. 


479. [123:] P. 94, lig. 27. — « ... Holocauste. » 


C'est-à-dire : c'était uniquement durant ces trente-sept ans que 
Sara avait joui de la vie. 


480. [123] P. 96, lig. 6. — «... Avant. » 

Il parait que Rabbi Hiy4 conteste la tradition rapportée par le 
Talmud, tr. Abodah Zarah, fol. 24b, et citée ci-dessus par le Z., 
aux termes de laquelle ce cantique avait déjà été chanté par les 
vaches qui conduisaient l'arche. D'après Rabbi Hiyä, ce cantique 
sera réellement chanté pour la première fois lorsque Dieu relè- 
vera Israël de sa décadence, ainsi qu'on vient de le dire précé- 
demment. Le commentaire Aspaklaria ha-Meïra, ch. xxxu, n'a 
pas saisi le sens véritable du texte, et il s'est laissé entrainer à 
des digressions complètement étrangères au sujet. 


481. [124°! P. 96, note 1. 


Comme le serpent s'acharne particulièrement sur la femme, 
Dieu lui annonce qu'il mettra une barrière entre lui et la femme 
vertueuse ; et cette barrière c'est la femme de mauvaise vie : Satan 
aura prise sur cette dernière et non sur l'autre. (V. Mikdasch 
Mélekh, a. 1.) 


482. [125°] P. 99, lig. 10. — « ... Bouche du Seigneur. » 


C'est-à-dire : leurs âmes se sont séparées de leurs corps, attirées 
par la Schekhina. 


483. [125] P. 99, lig. 12. — « ... Schekhina. » 


Comme les mots à 5p signifient « par le baiser », il aurait été 
irrévérencieux pour la Schekhina de dire qu'elle avait baisé une 
femme. Ce passage dans le Talmud est attribué à Rabbi Éléazar. 


484. [127°] P. 104, dernière ligne. — « ... De vous. » 
Pour l'intelligence de ce passage, nous devons faire remarquer 
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que, d'après le Midrasch Rabba, xxu1, la translation des ossements 
d'un mort était considérée comme un grand crime chez les enfants 
de Heth, quand le mort avait été enterré dans une caverne. C'est 
cette circonstance, dit le Zohar, qu'Abraham fit valoir pour justi- 
fier son choix. 


485. [128°] P. 106, lig. 31. — « ... Seconde fois. » 


Nous avons déjà vu souvent que le mot « Eth » dans l'Écriture 
indique quelqu'un ou quelque chose de plus que ce qui est expres- 
sément mentionné. 


486, [129:] P, 107, lig. 28, — « ... Du Nom sacré. » 


Nous avons déjà vu (142) que le premier Hé du Nom sacré 
désigne le Verbe, le second degré, et que le deuxième Hé est le sym- 
bole de la « Communauté d'Israël » ou de l'Église de Dieu (comme 
aussi du Verbe manifesté). 


487. [129:] P. 109, note 1. 

De Pauly avait traduit (Zach., in, 7) : « Et je vous donnerai 
quelques-uns de ceux qui assistent ici devant moi, afin qu'ils 
marchent toujours avec vous. » 

Note. — Le Z. interprète les mots own j'a nb à nn 
de cette façon : Une partie des âmes seulement sont 02h», mais 
la plupart sont o"w#%. En d’autres termes, la plupart des âmes se 
tiennent sur le parvis et ce n'est qu'à une faible partie des âmes 
qu'il est permis de pénétrer dans l’intérieur du sanctuaire. (V. 
Mikdasch Mélekh.) 


488. [130*] P. 112, lig. 3. — « ... Mystères de Dieu. » 

Comme n=n exprime aussi bien l'idée d’ «espérer » que d'«at- 
tendre », eæpectare, le Z. donne aux mots 5 n2mnb le sens de : 
« qui s’attardent dans leurs études pour les connaître », en d'autres 


termes, ceux qui passent leur temps à approfondir les secrets de la 
doctrine. 


489. [131] P. 115, lig. 30. — «... Rabbi Yossé .. » 
Il s'agit probablement d'une faute d'impression, et c'est Rabbi 
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Yessa qu'il faut lire. Dans toutes les éditions du Z. on lit cepen- 
dant xo“ au commencement, et ‘or dans la suite. 


490. [131:] P. 116, lig. 30. — « (Anochi). » 


Le Z. nous a déjà appris à plusieurs reprises que le mot « Ani » 
(Je) désigne le premier degré (première hypostase), et que le mot 
«Anochi » (Je) désigne le deuxième degré. Le Z. veut dire 
qu'Abraham a défendu à son serviteur de prendre femme pour 
son fils dans le pays où Anochi deviendra chair. — (Origène, in 
Gen., xx1v.) 


491. [131] P. 116, lig. 30, 31. — « ... Qui ai fait tout cela. » 


« Abraham a fait allusion à Anoehi qui résidait dans le pays de 
Chanaan, et il dit à son serviteur de ne pas prendre femme pour 
son fils parmi le peuple où Anochi a choisi sa résidence », ajoute 
de Pauly entre parenthèses. 


492. [132°] P. 119, lig. 17. — « ... Fait sortir ... » 


C'est-à-dire la fit agir d'une façon distincte et, par là, l'isola de 
toutes ses compagnes dans la ville. Le terme #5 5x qui corres- 
pond à nwx* signifie « faire sortir » aussi bien que « distinguer des 
autres ». 


493. [132°] P. 719, lig. 33. — « ... Que pour puiser de l'eau. » 


mr > wo signifie mot à mot : « Il prit ce signe en sa 
main », en d'autres termes, il s'était dit : Je garderai comme choisie 
par la Providence pour être la femme d'Isaac, celle des filles de 
l'endroit qui ne sortira de sa maison que poussée par la nécessité 
de puiser de l'eau. 


494. [132°] P. 122, lig. 1. — « ... Montagne ...» 


Le Z. ne lit pas pt, mais mé, de onvw, et il en déduit que 
ce terme est employé pour des prières qui se font à haute voix 
et avec des yeux ouverts; alors que le mot « prière » qui dé- 
signe généralement 1’ « ‘Amida » ou les dix-huit bénédictions 
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(ner mwww nbpn), n'est employé, d'après le Z., que pour des 
prières que l'homme n'adresse pas au ciel pour obtenir des avan- 
tages matériels, mais dans le but que le nom du Seigneur soit glo- 
rifié; cette prière doit ètre récitée à voix basse et les yeux fermés. 


495. [132] ?. 122, note 3. 


(Tout le fol. 132b est complètement corrigé. 

Le passage relatif à mbpns sw js prop ko (de ne pas inter- 
rompre entre la bénédiction relative à la Délivrance et l'‘Amida), 
ainsi que la phrase concernant le se»  bw ben nn (appli- 
quer le phylactère du bras, assis, et celui de la tête en se tenant 
debout), sont des extraits du Etz ha-Hayim, ch. xxv1. C'est ce pas- 
sage qui a induit en erreur l’Agour, $ 84, reproduit par le Schul- 
chan Aroukh, partie Orah Hayim, $ 25, 11, dans la glose. Mais 
le xp» v'2, $ 102, en a fait justice en démontrant que ce pas- 
sage dans le Z. est apocryphe. Cf. Z., 139b, et III, 120. Les 
savants compétents comprendront l'erreur du Schulchan à ce sujet. 
Dans notre traduction allemande de ce dernier ouvrage, p. 131, 
nous avons cité les Questions et Réponses du Darké No‘am, $ 3, 
qui, tout en reconnaissant le caractère apocryphe de ce passage, 
recommande à ses lecteurs d’en tenir compte, attendu, dit-il, qu'en 
cas de divergences de vues entre les docteurs du Talmud et les 
cabalistes, c'est à l'avis de ces derniers que l'on doit se ranger. 


496. [133°] P. 124, lig. 6. — « ... Te louer, etc. » 


Dans A., L. et B., est cité le verset "0x vw mn (Ps. xzui, 9); 
c'est une faute d'impression. Comme L. et B. ont été faites d'après 
À., on s'explique la reproduction de cette faute. Les passages 
b5 bx «on, ainsi que celui commençant : xmbxz nb'osnmx m7, sont 
extraits du Mikdasch Mélekh, et interpolés dans le texte par 
quelques éditeurs modernes. 


497. [133'] P. 124, lig. 23. — « ... Avec le ciel. » 


De Pauly dit : « Ainsi s'explique la tradition suivant laquelle 
Jacob a des relations conjugales au ciel. Comment comprendre 
cette tradition? La tradition veut dire que par ses prières Jacob se 
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trouve uni au ciel. telle une femme que son mari embrasse de ses 
deux bras. » 


498. [133°] P. 124, lig. 25. — « ... (Marom). » 

Le Z. veut prouver que « marom » désigne Dieu lui-même. 
Donc le sens de la tradition est que Jacob a eu des relations 
conjugales avec Dieu même; et le Z. l'explique de cette façon que 
la prière de l'homme constitue les deux bras célestes qui l'en- 
tourent, tel un époux qui embrasse l'épouse lors de l'union. 


499. [133'] P. 125, note b. 

Comme beaucoup de personnes avaient soupçonné Sara d'avoir 
eu Isaac d'un autre homme que d'Abraham, la Providence donna 
à Isaac un visage exactement pareil à celui d'Abraham, de sorte 
que ceux qui le voyaient étaient forcés de convenir qu'il était bien 
fils d'Abraham. 


500. [134°] P. 128, lig. 14. — « ... Israël ... » 

La variante d'A. : xn'753 nn jo simn est vicieuse. Tout fait 
supposer, l’incohérence des phrases, aussi bien que l'interruption 
au milieu de l'explication du verset de Jérémie, qu'il manque ici 
un ou plusieurs passages dans l'original. Cependant cette lacune 
n'est signalée dans aucune édition. 


501. [134*] P. 131, lig. 10. — «... Ouman. » 


Le Z. ne veut pas dire précisément qu'on doive transposer le 
Vav de jmx pour former j#w, mais qu’il faut prononcer le mot 
non comme j#x, op{/ex, artisan. Car ce dernier mot s'écrit aussi 
sans Vav. (V. Cant., vu, 1.) 


502. [134'] P. 132, lig. 1. — «.., La loi crie aux hommes. » 


vTep Kim2n kav» est une locution talmudique : «courir au- 
devant de quelqu'un et proclamer »,tel un hérault. Le sens propre 
est : crier à quelqu'un pour l'exhorter ou pour l’avertir. 


503. [135*] P. 133, note 1. 
La leçon « Esaü » est certainement vicieuse. 
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504. [135°] P. 133, dernière ligne. — « ... Étoiles. » 


Par cette comparaison, le Z. veut dire apparemment que si 
Ismaël a été favorisé de donner naissance à douze chefs de peuples, 
c'est à cause du mérite d'Isaac, qu'il reflétait, comme la lune et 
les étoiles (planètes) le soleil. 


505. [135°] P. 134, lig. 4. — «... Bien que ,..» 


Tous les commentateurs du Z. se demandent pourquoi le Z. 
se sert du terme 33 bp mx « bien que », alors que rien ne justifie 
cette expression. Pourquoi la bénédiction que le Seigneur accorde 
à Isaac est-elle incompatible avec la conservation par [saac de la 
physionomie d'Abraham après la mort de celui-ci, pour que l'au- 
teur se serve de la conjonction « quoique »? Nous croyons expli- 
quer ce terme par la sentence du Tiqouné Zohar, xx1, dont voici 
la teneur : « Rabbi Siméon dit : Quiconque est béni du Seigneur 
est à l'abri de la médisance; car le Saint, béni soit-il, ferme la 
bouche à tous les méchants qui s'apprètent à calomnier celui qu'il 
a béni. Or, comme la ressemblance parfaite du visage d’Isaac à 
celui de son père, n'avait d'autre but que de mettre un terme aux 
calomnies (v. note d, p. 117, fol. 131b, et note 499) qui faisaient 
croire que Sara avait conçu d’Abimélech, lors de son séjour dans 
la maison de ce roi (v. Talmud, tr. Baba Metzia, fol. 912), on 
aurait pu supposer que, du moment que le Seigneur accorda sa 
bénédiction à Isaac après la mort de son père, la ressemblance 
d'Isaac avec Abraham s'était effacée, puisque Isaac n'en avait 
plus besoin, attendu que la bénédiction qu'il recevait de Dieu le 
mettait déjà par elle-même à l'abri de la calomnie. C'est pour- 
quoi le Z. dit : Bien que le Seigneur ait béni Isaac, celui-ci a 
toujours conservé la physionomie de son père. » — Il est étonnant 
qu'aucun commentateur n'ait songé à ce passage du Tiqouné Z., 
que nous venons de citer, et qui explique au mieux le « bien que » 
du Zohar. 


506. [135°] P. 134, lig. 31. — « .., Ange de l'alliance, » 
L’ « Ange de l'Alliance » désigne la Schekhina, comme « Ange 
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de Jéhovah », au fol. 1133, p. 56. V. aussi fol. 166%, « Puits » 
désigne aussi la Schekhina dans le courant du Zohar. 


507, [136°] P. 135, dernière ligne. — « .., Ténèbres de la nuit...» 
Le Z. tire cette déduction du mot \nns3. 


508. [136] P. 136, lig. 13. — « ... Avec la lune. » 


Pour l'intelligence de ce passage, on doit faire remarquer que le 
mot «=, qu'on traduit par « coucher » lorsqu'il précède le mot 
« soleil », signifie réellement « venir ». Le Z. nous explique la 
raison pour laquelle l'Écriture se sert du terme « le soleil vient » 
(wswn «21) pour désigner le coucher du soleil : c'est que, dit-il, 
lorsque le soleil se couche, il vient de s’unir à la lune, en d'autres 
termes, il lui prête sa lumière. 


509. [136'] P. 137, lig. 4. — « ... Des douze tribus.» 


Le soleil (*)est l'emblème du monde immatériel, la lune (2° «) 
du monde matériel. Dans le reflet de la lumière du soleil par la 
lune, le Z. voit l'image des lumières célestes que reflète l'homme 
matériel. Ce sont les trois Patriarches, ajoute le Zohar, qui ont 
contribué à l'élévation de la matière au point de la rendre suscep- 
tible de refléter les lumières célestes. Abraham avait embrassé la 
lune; en d'autres termes, il avait élevé la matière à un degré plus 
rapproché des éléments célestes. Isaac s'est uni à elle, et l'a attirée 
du côté de la Miséricorde, car nous avons déjà vu précédemment 
(fol. 1334) qu'Isaac avait sanctifié la cohabitation de l'homme et de 
la femme. Enfin Jacob a achevé l'œuvre, en l'unissant au soleil. 

Sur la spiritualisation, l'espèce de divinisation à laquelle est appelée 
la matière, lire La Matière dans la dogmatique chrétienne, par la 
Princesse de Saïn-Wittgenstein, spécialement la troisième partie ; 
Rome, 1871. 


510. [136'] P. 137, lig. 14. — « ... En haut et en bas ...» 


Mot à mot : « Pour que tous les êtres d'en haut et d'en bas en 
profitent. » 
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511. [136°] P. 137, lig. 31. — « ... Rébecca.» 

Le « Nord » désigne, comme cela a été vu maintes fois, l'esprit 
impur ; le « Sud » au contraire est le symbole de la sainteté d'en 
haut. Le « feu » est l'image de la Rigueur, l’ « eau » celle de la 
Clémence. Or, le Z. nous a déjà appris que le but de la créa- 
tion était de faire des échelles en quelque sorte, pour permettre 
de monter de l'impureté à la sainteté, de la Rigueur à la Clé- 
mence. Et comme ces échelles ou degrés ne peuvent se faire 
(s'opérer) qu'à l'aide des dix Séphiroth, il s'ensuit qu'en faisant 
l'union entre ces quatre éléments, Isaac a dû parcourir quatre fois 
l'échelle des dix Séphiroth, en tout quarante échelles. Or, dans le 
langage cabalistique, le mot « an » désigne aussi un degré séphi- 
rothique. (V. Sepher Yetzira, exposé de we. mw, bn.) Aussi le Z. 
dit-il que, par les mots : « Et Isaac était un enfant de quarante 
ans », l'Écriture entend qu’'Isaac a parcouru quarante échelles 
séphirothiques, ou quatre fois les dix Séphiroth, afin d'opérer 
l'union des quatre éléments susnommés. (V. Aspaklaria ha-Meïra, 
ch. xvir.) 


512. [137°] P. 139, lig. 18. — « ... Identiques ... » 
Car, bien que la ponctuation soit différente. la disposition des 
lettres est la même dans le mot =np" que dans le mot np". 


513. [137°] P. 139, lig. 22. — « ... Fécondité. » 
Le Z. donne au mot «mx la signification de -nx (athar). 


514. [137] P. 140, lig. 13. — « ... Esaü ? » 


Car, du moment qu'il a prévu les douze tribus, il devait aussi 
prévoir qu’elles sortiraient de Jacob et non d'Esaü, et par suite il 
devait avoir plus d'affection pour le premier que pour le second. 


515. [137°] P. 140, lig. 15. — « ... S'attirent. » 

C'est-à-dire : Isaac ayant été l'image dela Rigueur, avait de l'in- 
clination pour Esaü, qui exerçait la rigueur dans le mauvais sens. 
Ainsi, malgré la différence de la nature de leur rigueur, un tem- 
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pérament attirait l'autre. Telle est l'interprétation de ce passage, 
par le Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 1. 


516. [137] P. 140, note 1. 

Le verset cité a la signification suivante : Isaac aimait Esaü, 
parce que celui-ci avait « çaid » à la bouche, c'est-à-dire qu'il avait 
la violence constamment aux lèvres, en d'autres termes :il avait le 
tempérament de la rigueur. {V. Mikdasch Mélekh, à. 1., et Etz 
ha-Fayim, ch. xvi.) 


517 (138°] P. 141, lig. 21. — «... Concupiscence ... » 


La concupiscence étant considérée comme la plus basse des pas- 
sions, les cabalistes la désignent sous le nom de =5p « talon » 
(Tiqouné Zohar, vi). C'est ainsi qu'ils expliquent les paroles 
que Dieu dit au serpent (Gen., 11, 15) : « Je mettrai une inimitié 
entre toi et la femme, entre sa race et la tienne; elle te brisera la 
tête, et tu la mordras par le talon. » 

(On veut sans doute parler ici de la concupiscence de la chair.) 


518. [138] P. 142, lig. 22. — « ... Jacob et Esaü. » 


Comme les éléments contraires se font dans la nature, dit le 
Tiqouné Zohar, une guerre éternelle, ainsi le démon s'offense 
du Très-Ilaut. Lorsque le monde est attaché à la Foi, lorsque les 
hommes vivent d'après les règles de la sainteté, Satan le regarde 
comme une offense, comme une trahison faite à la sensualité et à 
la dissolution, qui sont les lois de son empire. Satan s'efforce de 
réduire le Règne de Dieu et d'agrandir son pouvoir. Aussi se plait- 
il dans les stratagèmes : il aime à surprendre, il lui faut une proie 
dont il puisse s'enorgueillir, et moins elle est attendue, plus sa 
victoire est éclatante. Que d'artifices il met en usage pour endor- 
mir nos craintes ! Semblable à ces princes qui voyagent inconnus 
et déguisés dans les cours étrangères, Satan prend le nom et le 
masque de la Vertu. Onestloin de le reconnaitre jusqu'au moment 
où il dévore sa victime ahurie. Il a soin de choisir les formes qui 
ressemblent le moins à son diadème qui est l'emblème de l'orgueil 
et de la méchanceté. La modestie et la bonté sont ses habits 
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familiers. Heureux ceux qui ne se laissent pas décevoir par les 
apparences ! Les hommes qui ont un œil fixé sur Satan, et l'autre 
sur le Ciel, sont appelés « degrés intermédiaires ». Jacob était 
l’image du Règne de Dieu, Esaü de celui de Satan. On comprend 
maintenant pourquoi le Z. cite les paroles de Rabbi Siméon à 
l'appui de ce qui précède. (V. Ta‘aloumoth ha-flokhma, fol. 286%, 
et St Athanase, Serm. contra omn. heær., 1v.) 


519. [139°] P. 144, lig. 7. — «... Bonnes œuvres, » 


Mot à mot xmox maps « qu'il fait la priére»; mais xmby est 
employé ici pour x2W 720. 


920. [139°] P. 144, lig. 8. — «... Hommes de la campagne. » 
112 DK. 


521. 1139] P. 145, lig. 20. — « ... Ruse.» 
Le Z. fait ici un jeu de mots : on étant l’opposé de ;"+. 


522. [140°] P. 146, lig. 29. — « ... Gloire ... » 
Mot à mot : relever les têtes des Justes » (pme nmnb). 


523. [140+) P. 147, lig. 26. — « ... prouvé. » 

Ici de Pauly traduit : « Le Seigneur (Adonaï) à juré par son 
âme Jéhovah. » 

Il paraphrase entre parenthèses : «Ainsi un des degrés de l'essence 
divine est considéré comme äme par rapport à l'autre degré qui en 
est en quelque sorte le corps. Adonaï est donc ce degré de l'essence 
divine qui constitue le corps du degré appelé Jéhovah. Les paroles 
de l'Écriture : « Et son âme hait celui qui aime l'iniquité » si- 
gnifient donc que le degré de l’essence divine qui constitue l'âme, 
c'est-à-dire Jéhovah, hait celui qui aime l'iniquité, ce qui veut 
dire : qui renie l'autre degré de l'essence divine qui constitue en 
quelque sorte le corps de Jéhovah, c'est-à-dire Adonaï. » 

Et il ajoute en note : 

Nous renvoyons au Raaïah Mehemnah, à la fin de la deuxième 
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partie, et se rapportant au fol. 118 b, où il est dit que la Schekhina, 
qui est le second degré de l'essence divine, constitue en quelque 
sorte le corps du premier degré. Ainsi, d'après le Z., l'Écriture 
veut dire que l'âme de Dieu, c'est-à-dire Jéhovah, haït celui qui 
renie son Corps, c'est-à-dire Adonaï, le Verbe. 


524. [140'] P. 148, lig. 25. — « .. Eth.» 


Comme nous l'avons vu si souvent, « Eth » indique quelque 
chose de plus que ce qui est mentionné. 


525. [141*) P. 151, note 1. 


Pour l'intelligence de ce passage, nous devons faire remarquer 
que, dans le langage cabalistique, =n@ 5w on, « sacrifice quo- 
tidien du matin », désigne la Schekhina d'en Haut, alors que 
oo 2 bw son, «sacrifice quotidien de l'après-midi », désigne 
la Schekhina d'en bas. C'est ainsi que ces termes sont égale- 
ment interprétés par le Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 4. Or, nous 
l'avons déjà répété maintes fois, la Schekhina d'en Haut ne peut 
désigner que ce degré, le Verbe, avant sa manifestation, son in- 
carnation, alors que la Schekhina d'en bas est le nom du Verbe 
devenu chair. C'est donc cette incarnation qui vaut aux hommes 
déchus leur part dans le monde futur. 


526. [141°] P. 151, lig. 15. — a .. Juste... » 


Nous avons vu que le Z. lit souvent +43 pour 53. Ainsi, d'après 
le Z., c'est le « Juste » qui est synonyme de la Schekhina d'en bas. 


527. [141] P. 152, lig. 3. — « ... Ensemble. » 


C'est, ditle Nitzoutzé Oroth (a.1.,note1},« met D'nbx »: Jéhovah 
est le Principe mâle, et Élohim le Principe femelle. Le commen- 
taire Aspaklaria ha-Meïra, ch. Lx1, fait remarquer que ex mr 
mr plus 1 (sans +, (1x) représentent une valeur numérique 
égale à celle du mot xs (fontaine). Il est probable que le Z. n'a 
pas pensé à cette équation. S'il compare l'essence de Dieu à une 
fontaine, cest uniquement, comme il le dit expressément, en 
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raison de l'identité de l'eau de la fontaine avec celle du ruisseau 
qui y prend naissance. 


528. [141*] 2. 152, lig, 31. — « Et c'est là que... » 

Dans l'original de de Pauly, tout ce passage depuis : « Et c'est 
là que la Sagesse … », jusqu'à (p. 153, lig. 29) : « … Comme cela 
a été expliqué », — est traduit ainsi : 

« La Sagesse suprême est cachée dans le monde futur. En quoi 
consiste le monde futur"? En cela que la Sagesse suprême qui y est 
cachée éclairera les veux des Justes. La Sagesse suprème devien- 
dra un Verbe, alors qu'elle n'a toujours été qu'une Pensée. Elle est 
cachée derrière la faible sagesse de ce monde. Malheur à qui rend 
plus d'honneur au serviteur qu'au Maître, et qui place la faible 
sagesse d'ici-bas au-dessus de la Sagesse suprême. » 

Note. — Nous avons adopté la leçon de C. qui est aussi celle 
de la plupart des éditions : w»xb », etc. La variante d'A. où est 
cité Prov., xxiv, et Deutér., 1v, est vicieuse. C'est un extrait du 
Etz ha-Hayim, ch. x1, que quelque auteur avait probablement ajouté 
en marge de son manuscrit, et que les éditeurs de A. et de LL. 
ont interpolé dans le texte. 


529. [142°] P, 157, lig. 6. — « ... Deux mets. » 


c'evvs est, en effet, au pluriel. Pour l'intelligence de ce qui 
précède nous ferons remarquer que, d'après les cabalistes, la veille 
de Pâques est un jour propice à la prière, mais en même temps les 
requêtes de Satan trouvent un écho en ce jour. C'est également 
un jour, dit le Tiquouné Zohar, où l'esprit tentateur possède le 
pouvoir le plus étendu pour séduire les hommes. C'est pourquoi 
le Z. dit qu'en ce jour l'esprit tentateur s'était proposé de faire 
dominer la lune sur le soleil, ou, en d’autres termes, l'incrédulité 
sur la Foi (la matière sur l'esprit). Et le Z. ajoute que c'est éga- 
lement pour cette raison que Rébecca a préparé deux mets; or, 
pour la fète de Pâques, ces deux mets étaient indispensables. Le 
Z. veut nous dire que Rébecca a su qu'on se trouvait à la veille de 
Pâques, et, connaissant ainsi l'importance du jour, elle a prévenu 
les projets de l'esprit tentateur. 
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530. [142°] P. 157, note 2. 


Le Zohar (III, 189+) complète son idée : « 11 y a, dit-il, sept 
cieux et palais (célestes). Six des cieux et cinq des palais sont sortis 
du « Vin ancien, suprême et sacré». C'est ce Vin que Jacob offrit 
à Isaac qui en but, eten éprouva une immense joie, car ce Vin est 
la synthèse du Ciel et de la Terre. C'était Hénoch qui est devenu 
Métatron qui avait apporté ce vin. Si on ne mettait de l'eau dans ce 
vin, l'homme ne saurait y goûter. C’est pour cette raison que le 
mot (15 » est pourvu de deux accents (15), pour indiquer que ce vin 
renferme les deux côtés'(le Ciel et la Terre). » 

Faut-il faire remarquer que ce passage se rapporte au mystère 
de la transsubstantiation ? 


531. [142°] P. 158, lig. 26. — « ... Tente. » 


D'après cette interprétation, les mots « de ses habits » signifient 
la lumière qui constitue l'habit de Dieu. Ainsi, à l'approche de 
Jacob, Isaac a senti les habits de Dieu. 


532. [143°] P. 161, lig. 27. — « ... A gauche. » 


Nous avons déjà vu au fol. 142 et ailleurs que le premier Hé du 
Nom sacré est l'image du Verbe, le dernier Hé celle de la « Com- 
munauté d'Israël », le Vav enfin est celle de l'Esprit Saint. En 
disant que Vav est entouré de deux Hé, le Z. veut apparemment 
nous faire entendre que c'est le premier Hé qui fera le don du Vay 
au second Hé. C'est le Verbe qui envoya l'Esprit Saint à l'Église 
de Dieu, continuatrice de la « Communauté d'Israël », Par les mots 
«avènement du Roi David », le Z. entend l'époque messianique; 
d'après le Talmud, cette époque est aussi souvent désignée par le 
terme 17 NI2"2 "0. 


533. [143°] P. 161, lig. 28. — « ... Detes frères ,..» 


En ce sens que chez toi le Vav soit entouré de deux Hé, c'est en 
cela que tu seras le Seigneur de tes frères, et cette bénédiction se 
réalisera à l'avènement de David. 
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534. [143°) P. 162, lig. 1. — « ... Son joug. » 

Ainsi la promesse d'Isaac ne deviendra définitive pour Jacob, 
que lors de l'arrivée du Messie, époque à laquelle il ne serait plus 
tenté de transgresser les commandements de Dieu. 


535. [143°] P. 163, lig. 6. — « ... Pommiers. » 

Ainsi que nous l'avons déjà vu (tome IT, p. 159, note L), le 
pommier est l'image des trois patriarches en raison de la couleur 
de la pomme (v. fol. 249), Le « Verger des pommiers » désigne 
le séjour des âmes, qui, au dire des cabalistes, entourent constam- 
ment les patriarches. 


536. [144:] P. 164, lig. 25. — «... Esaü... » 

Il résulte de deux passages du Talmud (tr. Sotäh, 38b, et tr. 
Houllin, 7°) que la bénédiction de Dieu ne se répand que sur les 
actes d'un homme de bien. Cette sentence est appliquée particu- 
lièrement aux mets sur lesquels Dieu répand sa bénédiction, s'ils 
sont préparés par un homme de bien. Et c'est ainsi que l'on inter- 
prète le verset cité des Proverbes. Le Z. veut probablement dire 
que la bénédiction de Dieu n'était pas répandue sur les mets pré- 
parés par Esaü, parce qu'ils provenaient de la chasse faite à la 
façon de ce dernier, c'est-à-dire inspirée par de mauvaises inten- 
tions. 


537. (144*] P. 166, lig. 21. — « .… Nuit. » 
vw désigne Esaü qui était velu. =p® nas ‘55 (Gen., xxv, 25.) 


538. [144°] P, 168, lig. 23. — « ... Leur troupeau. » 


Il résulte de ce passage que la leçon du Z. est npx, également 
dans Gen., xxvu, 33, de même que dans xxxvI1, 16; alors que, 
dans toutes nos éditions bibliques, le premier verset de Gen. 
porte ‘ex au lieu de nE°%x. 


539. {145°] P. 169, lig. 12. — « ... Expectoration. » 
Il est probable que pour le Z. le mot «hakhi » est une onoma- 


(167) 


Original from 


PIÉzeR D Google UNIVERSITY OF WISCONSIN 


NOTES DU TOME IN 


topée, parce qu'il imite le bruit produit au moment de l'expectora- 
tion. C’est, semble-t-il, l'avis du Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 2. 


540. [145°) P. 170, lig. 3. — « ... De ton nom. » 


Le Z. veut prouver que l'Écriture elle-même procède à ce jeu 
qui consiste à intervertir l'ordre des lettres d'un mot. Dans cette 
phrase : « pourquoi me considérez-vous comme votre ennemi 
(oyeb) », le Z. ne voit qu'un jeu de mots fait par Job dont le nom 
se compose des mêmes lettres que le mot «ennemi » (oyeb}. C'est 
dans le même sens que le Z. interprète le verset de Job, 1x, 17, 
en l'expliquant de cette façon que Dieu demanda à Job si c'est la 
tempête qui a interverti l'ordre des lettres de son nom en le trans- 
formant de «ïiyÿob» en «oyeb ». 


541. [145°] P. 171, lig. 10. — « ... Plus tard. » 


On ne sait ce que le Z. entend par ces mots : «Elle sera remplie 
plus tard. » Peut-être ces paroles s'appliquent-elles non à la lettre 
Beth, mais à l'Écriture Sainte dont les mystères seront révélés 
plus tard. Car le mot « remplie », dans la Cabale, est synonyme 
de « divulguée ». Peut-être aussi est-il synonyme de « répétée», 
ce qui arrive maintes fois dans le Z. Dans ce cas, le Z. parlerait 
de la répétition de la lettre 3, initiale de la Bible (v. fol. 2+). 


542. [145°] P. 172, lig. 20. — «... Rabbi Yessa ... » 


C’est probablement unefaute de copiste, attendu que la troisième 
personne, dont il a été précédemment question, était Rabbi Yossé 
le Vieillard et non Rabbi Yessa. 


543. [145] P. 174, lig. 9. — « ... Seïr...» 


Le mot Se‘ir signifie « bouc » ou « chevreau » et désigne en 
même temps Esaü, qui était velu. (Gen., xxv, 25.) 


544. [146*] P. 174, lig. 16. — « ... Cela a été dit. » 


Les commentateurs rabbiniques s'abstiennent ici de toute re- 
marque. Pourtant la question se pose. S'ilne s'agit pas de Marie, . 
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la mère du Messie, le Hé incarné, et de Jésus-Christ, Messie, 
qui sont ici désignés par le Zohar, qui donc est cette femme sem- 
blable à Ëve, et cet homme semblable à Adam, qui doivent, 
d'après le Z., maitriser et vaincre le serpent, ou Samaël, le chef 
des démons ? 


545. [147°] P. 181, lig. 12. — « ... En ce même lieu. » 


Pour l'intelligence de ce passage, nous devons citer les paroles 
de Rabbi Siméon, dans le Tiqouné Zohar, xix : « Rabbi Siméon 
dit : Les justes mêmes ne restent pas toujours au mème degré de 
sainteté. Les ruses du démon mettent parfois des obstacles à leur 
progression, et, au lieu de les faire avancer, les font reculer pen- 
dant quelque temps. Mais comme, chez eux, le côté droit finit 
toujours par triompher du côté gauche, les justes, après une 
régression, remontent de nouveau au degré abandonné. C'est ce 
qui arriva à Jacob. Il était déjà remonté jusqu'au degré de Ber- 
sabée, faisant partie de la terre sacrée de Palestine et image de la 
Foi parfaite. Ensuite les ruses du démon l'ont fait reculer jusqu'à 
Haran, situé en terre étrangère et image du doute et du scepti- 
cisme. Mais il finit par remonter la pente sur laquelle il avait 
glissé, et arriva non seulement au degré qu'il avait précédemment 
atteint, mais à un degré supérieur. » — Ces paroles de Rabbi 
Siméon serviront de clef au discours de Rabbi Hiyä. 


546. [147°] P. 182, lig. 1. — « ... Étrangère. » 


La variante intercalée dans A. et B., qui commence par w®, 
abrégé de ovnmx cp, est vicieuse ; c'est un pléonasme. C'est 
un extrait du Mikdasch Mélekh, a. 1. 


517. [147°] P. 182, lig. T à 10. 


De Pauly traduit: « C'est ainsi que Dieu prend toutes les cou- 
ronnes célestes, du Père d'en Haut, et de la Mère d'en Haut, et 
les pose sur la terre pour sauver les hommes. » 


Note. — La phrase intercalée dans V., où est cité le verset 
d'Isaïie, Lx, 8, est un extrait du Talmud, tr. Berakhoth, 64, pour 
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appuyer la tradition en question. C'est probablement une note 
marginale interpolée dans le texte par l'éditeur. D'ailleurs ce 
verset cité par le Z. serait un contresens, attendu que le Z. ne 
parle que du phylactère de la tête, ainsi que cela résulte de la 
suite, alors que le Talmud en se basant sur ce verset veut prouver 
que Dieu porte le phylactère du bras. 


548. [147:] P. 182, note a. 


Comment entendre cette tradition ? — Que le Saint, béni soit-il, 
lui-même descend à un degré inférieur qui devient son séjour, 
pour sauver ceux qui y sont placés et les élever en haut. 


549. [147°] P. 182, note 1. 


De Pauly ajoute : Par « Grand-Prêtre », le Z. entend, ainsi 
que cela résulte de la suite, le degré de l'essence divine, média- 
teur, et incarné sur terre pour la Rédemption des hommes. 


590. [147°] P. 183, lig. 17.— « ... Sous la tête du lieu. » 


« Mettre sous la tête » exprime l'idée de donner comme appui. 
— Or, comme, d'après le Z., Jacob était descendu sur la terre, à 
l'exemple de Dieu dans ce monde, pour éclairer les hommes, il a 
mis sous la tête du monde, c'est-à-dire il lui a donné pour soutien, 
les douze tribus. 


591. [148°] P. 184, note a. 


Il est certain que ces mots ne formaient qu une bribe de phrase 
parvenue aux oreilles de Rabbi Isaac, car à eux seuls ils n'ont 
aucun sens. 


552. [148] P. 185, lig. 22. — « ... Plus abrogé. » 


De Pauly ajoute : (Et qu'il restera en vigueur après l'avènement 
du Messie). — Eten note: Ainsi, d'après le Z.,à partir de l'avène- 
ment du Messie, l'office de chanter la gloire de Dieu sera Ôté aux 
Lévites et confié aux prêtres et aux saints. 
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553. [148°} P. 185, lig. 24. — « ... Mais des tiens. » 


x signifie « vases » aussi bien qu'« habits ». Mais comine le 
Z.. donne l'image d'une invitation à table, il était plus conforme 
de traduire ce mot par «vases ». La signification de ce passage du 
Z.. est donc la suivante : Je te jure qu'à partir de l'avènement du 
Messie, je n'apparaitrai plus au monde comme auparavant de 
manière invisible ou intangible, mais sous la forme d'un homme. 
— Tel est le sens des mots: «Je ne me servirai plus de mes vases, 
mais des tiens. » Dieu prédit ainsi à David l'avènement de 
l'Homme-Dieu. 


504. [149°] P. 187, lig. 24. — « ... Un songe. » 


Le 7. veut apparemment dire que cet homme et son fils 
n'avaient pas divulgué les mystères à Rabbi Isaae, mais ils lui 
avaient indiqué la marche à suivre par exemple le genre de péni- 
tence, etc.), pour découvrir les dits mystères dans l'Écriture 
Sainte. Et c’est après avoir suivi ce conseil que Rabbi Isaac 
affirme que l'un des trois mystères signalés par le fils de cet 
homme lui avait été révélé dans une vision, et les deux autres 
dans un songe. 


559. [149°] 2. 187, lig. 28. — « ... Six degrés. » 


Le premier degré est occupé par Métatron, le second par San- 
dalphon, le troisième par Oriël, le quatrième par Raphaël, le 
cinquième par Michel, le sixième par Gabriel. (V. Sepher Lebé- 
nath ha-Sappir, ch. v, et fol. 149b et 196. 


556, [149°!] P. 190, lig. 18. — « ... Tête de l'échelle. » 


Il s'agit de l'interprétation du mot += « sur lui », car l'Écriture 
dit textuellement : « Et les anges du Seigneur montaient et descen- 
daient sur lui »: or, il s'agit de savoir si le mot « sur lui » désigne 
l'échelle, ou le haut de l'échelle. 

La remarque intercalée dans À. : kw ponox 27 est un extrait 
du Mikdasch Mélekh., à. 1., à tort interpolé dans le texte. 
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557. [149°] P. 192, lig. 23. — « ... Parfait. » 


En d'autres termes : Je ne me suis pas encore attaché à la Sche- 
khina appelée Anochi, et je vois déjà Jéhovah en ce lieu-ci. Com- 
ment parvenir à Jéhovah, sans m'êtreau préalable perfectionné sous 
les ailes de la Schekhina. — Ainsi que le Z. l'a déjà dit, l'homme 
ne peut entrer sous les ailes de la Schekhina qu'autant qu'il est 
parfait ici-bas. Or, on n'arrive à cette perfection que par le ma- 
riage, et comme Jacob n'était pas encore marié à cette époque, il 
fut saisi de frayeur, parce qu'il ne savait comment s'attacher à 
Jéhovah, sans s'être attaché au préalable à la Schekhina par le 
mariage. 

Qu'il nous soit permis de faire remarquer qu'il y a une union de 
l'âme avec Dieu, qui est un mariage encore bien plus parfait que 
l'union conjugale humaine; sous l’ancienne loi, l'attente du Messie, 


que chaque famille espérait voir sortir d'elle, a pu obscurcir cette 
vérité. 


558. [151°] P. 195, lig. 6. — « ... Ce degré.» 

Jacob craignait que Dieu ne l'affligeât uniquement pour l'atta- 
cher à ce degré de l'essence divine appelé la « Rigueur ». C'est 
pourquoi Jacob dit à Dieu : Si monaffliction n'a d'autre cause que 
celle-ci, laisse-moi arriver en paix à la maison de mon père, où 
j'aurai le temps de m'attacher à la « Rigueur », puisque mon 
père en est l'image. (V. Mikdasch Melekh, a. 1.) 


559. [152+! P. 198, lig. 15. — «... Dans la mer.» 

Les paroles de l'Ecclésiaste (la note d porte à tort : Cant.) ont 
déjà été interprétées par le Z. de la façon suivante : « La mer » 
désigne l'essence divine n; « les fleuves » sont les âmes qu'elle 
attire, telle une grande flamme qui attire les petites (fol. 19b). 
Or, comme « Puits » désigne également l'essence divine , il s'en- 
suit que le verset de la Genèse et celui de l'Ecclésiaste expriment 
la même idée. 


560. [152°] P. 199, note 2. 
Moïse avait cessé toute relation conjugale à partir du moment 
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où Dieu commença à lui apparaitre souvent; car, se disait-il, 
puisque Dieu interdit les relations conjugales aux Israélites pen- 
dant les trois jours qui précédèrent la descente sur le mont Sinaï 
(Exode, x1x, 15), à plus forte raison me convient-il de cesser toute 
relation conjugale, moi, à qui Dieu apparait à chaque instant. 


L'union avec Dieu est donc considérée comme plus parfaite, même 
dans l'esprit juif. 


561. [153*] P. 202, lig. 15. — « ... Etrangère ... » 


Nous avons déjà vu précédemment (84P, 852) que la Terre 
Sainte seule se trouve sous la direction immédiate de Dieu, alors 
que les autres pays du monde sont placés sous la régence des forces 
célestes (Causes secondes). 


562. [153°] P. 204, lig. 2. — «... Années supérieures ... » 


Nous avons déjà fait remarquer que les sept dernières Séphiroth, 
c'est-à-dire à partir de Hésed (Grâce) jusqu'à Malcouth (Règne), 
sont désignées par les cabalistes sous le nom de « mondes supé- 
rieurs », («années supérieures », ou «âmes supérieures ». C'est 
ainsi qu'ils interprètent les paroles du Sepher Yetzira relatives à 
"cv, ob, wp). 


563. [153°] P. 204, lig. 6. — «... De la terre. » 
Le manque d'ordre de cette phrase nous fait croire à une faute 
de copiste, et, au lieu de ÿrx et rx, il vaudrait mieux lire x 


px “mm vw. Le sens du Zohar serait que Rachel unit en elle la 
beauté du ciel et de la terre. 


564. [153'] P. 204, lig. 29. — « ... Sept autres années. » 


Pour l'intelligence de ce passage, on doit faire remarquer que 
chacune des sept Séphiroth inférieures se subdivise elle-même en 
sept degrés. de sorte qu'à partir de la Séphirâ Malcouth (Règne) 
jusqu'à la troisième Séphir4 supérieure Binä (Intelligence, Esprit 
Saint), en d'autres termes jusqu'au troisième degré de l'essence di- 
vine, il y a cinquante degrés. Ce sont ceux-ci que les cabalistes 
désignent sous le nom de "52 “ww owran (cinquante portes de 
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Binà). Car, à partir de la dernière Séphirà, il y a cinquante 
degrés à gravir pour arriver jusqu'au troisième degré de l'essence 
divine. — Jacob ayant assimilé son amour pour Rachel à celui 
pour le monde suprèéime avait cru que les sept Séphiroth infé- 
rieures ne formaient que sept degrés. Ainsi, après avoir servi sept 
ans, ce qui revient à dire après avoir gravi sept degrés, il s'ima- 
ginait être arrivé jusqu à Binä, du monde caché, symbolisée par 
l'année jubilaire (1). C'est pourquoi la voix surnaturelle lui fit 
comprendre à l'aide du verset des Psaumes : « Que le Seigneur, le 
Dieu d'Israël, soit béni d'un monde à l'autre monde », que les 
sept degrés qu'il vient de gravir ne constituent qu'une seule Sé- 
phirä (une seule année). Chaque Séphirà forme un monde pour 
elle divisé en sept degrés (v. note562). C'est alors que Jacob re- 
connut que, pour s'approcher de Binä, ou du monde caché, il 
lui restait encore à gravir de nombreux degrés, et il résolut de 
faire sept autres années, ou de s'élever à une Séphirà supérieure. 
(V. Z., II, 266b.) 


565. [153'] P. 205, lig. 14. — « ... Benjamin. » 

Le Z. désigne souvent le premier degré (hypostase) sous le 
nom de «Principe mâle » (jamais sous celui de Principe femelle), 
etles deux autres sous le nom de « Principe femelle » (et quelque- 
fois mâle, suivant leur action). C'est ce qui lui fait dire que le 
Principe mâle d'en haut est assis entre deux Principes femelles. 
Et comme le monde d'ici-bas est représenté par le Zohar, comme 
ayant des relations conjugales avec celui d'en haut (pour symbo- 
liser leur union), il ajoute que, pour correspondre à l'arrangement 
d'en haut, il a fallu qu'ici-bas le principe femelle fût placé entre 
deux principes mâles, de telle sorte que chaque principe mâle d'ici- 
bas correspondit aux deux Principes femelles d'en haut, assis de 
chaque côté du Principe mâle, et que ce principe femelle d'ici-bas 
répondit au Principe mäle d'en haut assis au milieu et en excitàt 
le désir pour elle. Rachel, ajoute le Z., était l'image du principe fe- 
melle d'ici-bas, puisqu'elle était entourée de deux justes, ou de deux 
mâles, Joseph et Benjamin. Quel est le principe femelle d'ici-bas 
entouré de deux principes mâles dont Rachel était l'image d'après 
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le Z. ? Les opinions des commentateurs sont divergentes. D'après 
le commentaire Mikdaseh Mélekh, a. 1., le principe femelle 
d'ici-bas, c'est la « Communauté d'Israël » qui est entoutée de 
deux mäles, c'est-à-dire d'Adam au commencement du monde et 
du Messie à la fin. Selon d'autres, c'est la Loi entourée de deux 
mâles, de Moïse qui l'a reçue au mont Sinaï, et du Messie qui en 
fera connaitre le sens anagogique. Aucune de ces explications ne 
nous satisfait. Voyez l'Aspaklaria ha-Meira, ch. cui. 

Nous y verrions volontiers la « Communauté d'Israël », l'Église de 
Dieu, l'Épouse entourée des deux Principes femelles d'en haut ñ et 1, 
manifestés sur la terre, et mâles en bas par rapport à elle. 


566. [154°] P. 208, lig. 1. — «... Toute liberté...» 


Dans les éditions modernes, on lit ÿrn 53 au lieu de n 53; 


en } 


c'est inexact, attendu que vrn et mn constituent un pléonasme. 


567. [154!] P. 209, lig. 13. — « ... Ensemble qu'un.» 


De Pauly traduit : « Car elle faisait allusion au Fils qui fait partie 
des Trois qui ne forment ensemble qu'Un. » — Et il ajoute : Le Z. 
fait sûrement allusion au Fils de Dieu qui fait partie des trois 
personnes en un seul Dieu. Les paroles du Zohar ne peuvent 
avoir aucun autre sens. 


568. [155*] P. 210, lig. 25. — « ... Jointures. » 


Le Z. désigne les quatre fils issus des servantes sous le nom de 
jointures, parce que les deux jointures qui forment les deux coudes 
ct celles qui forment les deux genoux donnent naissance à des 
proéminences qui les font distinguer du reste du corps. V. fol. 
241%. Bien que ces quatre fils fissent partie de la famille de Jacob 
ou, pour parler le langage du Z., appartinssent au corps, ils 
avaient en raison de leur basse naissance quelque chose qui les 
faisait distinguer des autres. 


569. [156] P. 214, lig. 2. — «.. Esprit. » 
Le mot nm signifie « souffle » ct «esprit ». 
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570. [157°] P. 216, lig. 7. — « ... Sous la dépendance de Rachel … » 

C'est-à-dire : il se devait à Rachel. Il partageait son amour 
entre les deux sœurs, et le jour en question appartenait à 
Rachel. 


571. [157°] P. 216, lig. 31. — « ... Sans Vav.» 

“» au lieu de “#2. Or, ainsi écrit, ce mot signifie « pauvre ». 
C'est ainsi que le Z. avait interprété ce mot (fol. 47b, et ailleurs) 
par « pain du pauvre », c'est-à-dire le pain de Celui qui est appelé 
« Pauvre », en d'autres termes le Pain céleste, l'Eucharistie. 
(V. aussi fol. 62, p. 32, tome 1, dernière ligne : ...…. un pauvre.) 


572. [157°] 2. 217, lig. 5. — « ... David, le roi...» 

Nous avons déjà vu dans une note que le Talmud etle Midrasch, 
ainsi que le Zohar, désignent le Messie sous le nom de «roi 
David » ou « David roi ». 


573. [157] P. 217, lig. 7. — « ... Sans Principe mâle. » 

Le mot «matzä» en hébreu est du genre féminin, alors que 
«inmitzvàä» est masculin. L'idée générale du Z. est la suivante : 
Lorsque Dieu délivra le peuple d'Israël d'Égypte, il lui donna le 
commandement du pain azyme «matzä», symbole du Principe 
femelle de l'essence divine, ou de la Schekhina; mais l'Esprit 
Saint, Principe mâle (dans ce cas) ou le « Vav » qui en est le sym- 
bole (v. Z., 11,230), manquait à Israël. Ce n'est qu'après que 
Dieu l'eut plus étroitement attaché à lui qu'il l'éleva à un degré 
supérieur et lui donna « mitzva» qui est « matzä » avec un Vav 
en plus. Ainsi, ajoute le Z., primitivement Israël ne jouissait que 
du « pain du pauvre » (matzà), car le pain était pauvre lui-même, 
ayant été privé du « Vav » ou du Principe mâle. Élevé à un degré 
supérieur, Israël obtint le « pain du pauvre » (mitzva), c'est-à-dire 
le pain du Messie ou de David le roi; ce pain n'est plus pauvre, 
puisqu'il est l'image du Principe femelle et du Principe mâle, du 
Hé et du Vav. (Le Var est ici Principe mäle, puisque c'est par 
son opération active, màle, que le Hé s'est incarné, manifesté, et 
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que le « Pain du pauvre » de l'Ancienne Loi est devenu « Pain 
du Messie » de la nouvelle Loi.) 


574. [157] P. 218, note 2. 


Cette phrase interpolée veut dire : « Et ce qui y croit n'est pas 
semblable aux sept espèces de céréales qui croissent sur notre 
terre. » — Cette phrase est extraite du Mikdasch Mélekh, a. 1., 
qui y trouve une contradiction entre les paroles de Rabbi Yossé et 
celles de l'habitant d’Arqa. Ce dernier avait affirmé que les habi- 
tants de sa planète sèment et moissonnent, alors que le premier 
dit que cette planète ne produit pas de pain. Aussi ce commen- 
taire explique-t-il qu'Arqa produit bien des céréales, mais d'une 
autre espèce que les nôtres. À notre avis, Rabbi Yossé parle du 
pain dont il a été question ci-dessus, c'est-à-dire le Pain du Messie, 
de la nouvelle Alliance, l'Eucharistie. C'est ce pain qui leur fait 
défaut. Est-ce que ceux-ci n'ont pas été compris dans la Rédemp- 
tion ? En ont-ils eu besoin ? Ou bien leur communion avec le Hé 
incarné, notre Sauveur à nous, s'opère-t-elle d'une autre façon ? 
Rabbi Yossé ne le dit pas. 


575. [157] P. 219, lig. 10. — « ... Arroches … » 


Le mot jo ou jpommm se trouve dans le Talmud, traité 
Berakhoth, fol. 39%, et traité Baba Kamma, fol. 1166. Le mot 
b'votx, dans le commentateur Raschi sur le premier des traités 
cités, est une faute d'impression; il faut lire wpyrx conformé- 
ment à la leçon de Baba Kamma, /. €. — Raschi donne deux 
interprétations du mot pont : la première, celle de son maitre, 
prête à ce mot le sens de wap « prunes »; suivant d'autres, ce 
mot signifie gp «atriplex », (arroche ». C'est cette dernière 
interprétation qui nous paraît la plus vraisemblable. (V. Raschi 
sur Halakhoth Kelaïm, $ IL.) 


576. [158*] P. 222, lig. 14. — « .. Ascher. » 
V. note 189. 
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577. [158] P. 222, note d. 


Ainsi l'essence divine cachée est désignée par la troisième per- 
sonne, alors que l'essence divine révélée est désignée par la 
deuxième personne (athä). C'est ainsi que le Z., au fol.15b, inter- 
prète le verset suivant (Néhémie, 1x, 6) : « Et tu (athä) donnes 
la vie à toutes les créatures. » C'est « Athà » ou la deuxième hypo- 
stase, le deuxième degré, le Hé, qui donne à notre monde la vie 
éternelle. 


578. [158] P. 223, lig. 11. — « ... Soutien. » 


Nous avons déjà vu que le Z. donne au mot np (stérile) le 
sens de « base », « fondement », « racine », « soutien », de 5». 


579. [159] P. 225, lig. 19. — «... D'en bas. » 


C'est-à-dire la semence du mâle et les eaux de la femelle. 
(V. fol. 60b.) 


580. [159*] P. 227, note 1. 


D'après le rite juif, un homme en deuil est obligé de démonter 
son lit. 


581. [159] P, 227, lig. 20. — « ... Ange de Dieu. » 

Nous avons déjà vu que l'« Ange de Dieu » désigne la Sche- 
khina. (V. 1132, 166*.) 

582. [1€0*] P. 228, note 1. 


Pour l'intelligence de c2 passage, il faut remarquer que, d'après 
le Talmud, L. c., le verset cité s'applique à l'homme qui prononce 
le Nom sacré. Moïse, dit le Talmud, a dit aux Israélites : « Chaque 
fois que je prononce le Nom sacré du Seigneur, empressez-vous 
de rendre l'honneur qui est dû à la grandeur de notre Dieu en 
disant : (« Amen. » 


583. [160°] P. 230, note b. 


Ces paroles sont de Néhémie et non d’Esdras. Peut-être le Z. 
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est-il de l'avis d'un docteur du Talmud qui attribue le livre 
d'Esdras à Néhémie. (V. Tal., tr. Sanhédrin, 93b.) 


584. [161°] ?. 233, note 1. 


Rabbi Hayim Vital a déjà qualifié cette phrase d'apocryphe. 
C'est un extrait du Zohar Hadasch, 72. 


L 
585. [164*] 7”. 243, dernière ligne. — « ... Achevées... » 


11 semble résulter de ce passage que les idoles de Laban ne pou- 
vaient être consultées qu'une seule fois ; pour chaque consultation 
il fallait faire une nouvelle idole. C'est ainsi seulement qu'on 
s'expliquerait pourquoi Rachel avait emporté des idoles ina- 
chevées, et aussi pourquoi Laban a dû attendre trois jours, avant 
d'apprendre la fuite de Jacob. 


586. [166°] P. 259, note 1. 
Le style, d’ailleurs, ne laisse pas de doute sur le caractère apo- 
cryphe de ce passage. 


587. [166] P. 251, lig. 31. — « ... Cependant ...» 


La leçon de S.. 53 bp ax, «bien que », est vicieuse et donne un 
contresens. Toutes les autres éditions portent x4 55 ov. « cepen- 
dant ». 


588. [166] 2°. 254, lig. 2. — « ... Béor le magicien.» 


Il est certain que le Z. ne veut pas prouver par ce verset de 
Josué que Balaam était fils de Béor, puisque le Pentateuque le dit 
déjà (Nombres, xx11, 9, et ailleurs); le Z. veut plutôt prouver que 
Béor était aussi un magicien, puisque, dans le verset de Josué, le 
mot de magicien suit immédiatement le mot « Béor ». 


589. [167°] P. 258, note 1. 


Ce passage s'y trouve textuellement, et il est reproduit dans le 
commentaire de Raschi sur le Pentateuque, même section. 
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590. [167] P. 259, lig. 27. — « ... Des justes. » 


Si Dieu se complait aux prières d'Israël en général, à plus forte 
raison est-ce le cas pour les prières des justes tels que Jacob. C'est 
pour cette raison que les anges ont communiqué toutes ces choses 
à Jacob, pour lui inspirer de la crainte et l'amener à la prière. 


591. [168] 7. 260, lig. 18. — « ... A eux. » 


Dans les éditions modernes, on a intercalé des phrases dont le 
caractère apocryphe est tellement visible, que les éditeurs mêmes 
les ont désignées en marge par le mot jrbs3, « notes marginales ». 
Dans la seconde phrase, l'auteur de la glose fait parler Rabbi 
Éléazar du jour de la mort de Rabbi. Or, ce dernier est mort long- 
temps après Rabbi Éléazar. 


592. [168*] P. 260, lig. 30. — « ... Les hommes. » 


Cette sentence est opposée à celle du Talmud (tr. Sabbath, 552) 
aux termes de laquelle le mérite des Patriarches a été épuisé à 
l'époque d'Osée, selon Rab, à celle du prophète Élie, selon Rabbi 
Josué. 


593. [168°] P. 261, lig. 7. — « ... Jacob tout habillé. » 


Il veut probablement dire « revêtu d'un corps ». L'explication 
qu'en donne le Mikdasch Mélekh, à savoir qu'il s'agit du not, ou 
du manteau rituel, est insoutenable; “ew est un pluriel de 
koo\», et, s'il s'agissait du nb, le Z. n'aurait pas employé le 
pluriel. 


594. [168] P. 262, lig. 5. — «... Celle de la lune ... » 


Nous avons déjà vu, dans la première section, que la lumière du 
soleil est l'image du côté droit, et celle de la lune l'image du côté 
gauche. C'est pour cette raison que la lumière du premier est 
plus grande que celle de la seconde. Joseph ayant été un juste 
appartenait au côté droit. Tel est le sens des paroles du Zohar : 
nb Ki mm, etc., c'est-à-dire que le soleil est l'image de la lu- 
mière du côté auquel Joseph appartenait. En citant le verset : « Et 
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le Seigneur les fixa, etc. », le Z. veut prouver que les astres ici-bas 
sont l'image des lumières d'en haut, attendu que l'Écriture dit : 


«.… Pour luire sur la terre. » Donc il y en a d'autres qui luisent en 
haut. 


595. [168:] P. 263, note 1 (lig. 1 à 15). 


Depuis : « Dans ce psaume … », jusqu'à : « … réunir au soleil ». 
Ce passage porte toutes les marques de la non-authenticité; c'est 
probablement une note marginale introduite par l'éditeur d'A. 


596. [170*] P. 267, note 1. 


On a à peine le besoin de faire remarquer que ce passage est 
apocryphe. Rabbi Josué, fils de Lévi, n'est nulle part mentionné 
dans le Z. pour la bonne raison qu'il a vécu après Rabbi Siméon. 
C'est un extrait du Talmud, L. c. 


597. [171°] P. 274, lig. 4. — « ... Points...» 


Ne pas confondre ces points avec les « points-voyelles ». Les 
points dont parle ici le Z., ainsi qu'au fol. 101, au sujet du mot 
« aïeh », remontent à une très haute antiquité. Dans le Talmud, 
tr. Aboth de Rabbi Nathan, section xxx1v, 4, et tr. Sophérim, vi, 3, 
nous trouvons que dix mots dans le Pentateuque sont pourvus de 
points au-dessus des lettres. Parmi ces mots figurent aussi ceux 
mentionnés par le Z. Ces points placés au-dessus des lettres n'ont 
d'autre but que d'indiquer que ces mots cachent un sens anago- 
gique. (V. tome V, p. 391.) 


598. [171] P. 274, lig. 16. — « ... Motif. » 


Il parait que le Z. applique la sentence concernant Og égale- 
ment à Esaü. 


099. [172*] P. 275, lig. 31. — « ... Centre du monde céleste. » 


Nous avons déjà vu, au fol. 1032, queles anges d'en haut croient 
que Dieu réside ici-bas, alors que les hommes croient qu'il réside 
en haut. Cette sentence est communément interprétée de cette 
façon que ni les anges ni les hommes ne peuvent concevoir l'es- 
sence de Dieu; c'est pourquoi chacun de ces êtres croit la rési- 
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dence de Dieu ailleurs, alors qu'elle est partout. Mais les cabalistes 
de l'école de Rabbi Isaac Louria prètent à cette phrase le sens 
suivant : Dieu est le Tout, il embrasse l'infini. Le monde céleste 
est formé au centre de Dieu. {Dieu s'est en quelque sorte replié 
sur lui-même dans son centre pour faire la place au monde céleste. 
C'est ce système que les cabalistes désignent sous le nom de 
ny, (restriction », « rétrécissement ». On sait que le monde 
est divisé en quatre régions désignées sous les noms de « monde 
d'émanation », « monde de création », « monde de formation » et 
« monde d'action ». Ces mondes sont également placés dans l'inté- 
rieur l'un de l'autre; le « monde d’émanation » qui est le plus 
sublime est à l'extérieur; le « monde de création » est au centre 
du « monde d'émanation », et ainsi de suite. D'après ce système, 
les quatre mondes ne sont pas superposés, ainsi que l’adinettent 
la plupart des cabalistes et que nous l'avons exposé au fol. 18*, 
mais renfermés l'un dans l’autre. Le Beth Israël, fol. 33*, com 
pare ces quatre mondes à l'organisation du corps humain : épi- 
derme, muscles, os et moelle. 


INrIN1i. EN OSoPH. 


ALILUTH ONDE D'HMANATION. 


ONDE HE CREATION. 


DE FORMATIOW. 
L 
EMPIRE DU DEMON. 


UNIVERS, 
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Ce passage du Z. semble corroborer le système de cette école, 
puisqu'il dit que notre monde forme le centre du monde céleste. 
Ce système n'est d'ailleurs pas en contradiction avec celui du 
fol. 19b, qui dit que les démons entourent le monde comme l'écorce 
entoure la noix, le séjour des démons étant fixé par les cabalistes 
entre le « monde d'action » et le « monde de formation ». Cette 
idée se retrouve dans l'Atharva-Véda, v, 22, 6 : « Comment 
pourrais-je détourner ma face (de Dieu), alors que, partout où je 
tournerai ma face, je l'aurai devant moi? » Tel est probablement 
aussi le sens des «six directions », dont le Z. parle si souvent. 
(V. Tiqouné Zohar, xix.) C'est de ce système dont Rabbi Isaac 
Louria se sert pour l'interprétation des roues de la vision d'Ézé- 
chiel : « Elles se ressemblaient toutes quatre, et elles paraissaient 
dans leur forme et dans leur mouvement, comme si une roue était 
au milieu d'une autre roue, » (Ézéch.., 1, 16.) 


600. [174'] P. 285, lig. 8. — «.…. Coh. » 


Le Z. divise le mot n2nS en 75 ns, «la force de Coh ». Or, la 
Schekhina est appelée #3. (V. Z., LIT, sect. Balaq.) 


601. [1754] P. 287, lig. 2. — « ... Vœux... » 


D'après le Talmud, tr. Rosch Haschanah, fol. 6*, l'épouse ne 
meurt pas à la suite des péchés de l'époux ; on y spécifie même le 
cas de vœux non accomplis. Mais le Midrasch Rabba, sect. Be- 
reschith, xxxvir, est de l'avis du Z. 


602. [175+] P. 288, lig. 13. — « .. A lui. » 


Tous nos textes bibliques portent ‘mm et non pas ‘ÿE:, comme” 
cite le Z. — (V. note 362.) 


603. [175*] P. 288, lig. 15. — « ... En lui. » 


Par ces citations, le Z. veut prouver que l’âme a la faculté de 
revenir au corps, même après en avoir été détachée. 
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604. [175*] P. 288, lig. 17. — « ... Détachée du corps. » 


Rabbi Abba n'est pas de l'avis de Rabbi Siméon, d'après lequel 
l'âme de Rachel alla ensuite animer Benjamin. 


605. [176°} P. 291, note b. 


Du Talmud, il résulte, au contraire, que les morts ressuscités 
par Ézéchiel ont vécu longtemps après leur résurrection. Rabbi 
Yehouda, fils de Bethira, affirma être le petit-fils d'un des morts 
ressuscités par Ézéchiel, et il montra même à ses collègues des 
phylactères qui lui avaient été légués par son grand-père. 


606. [176'] P. 292, lig. 25. — «... Douze tribus. » 


Le Talmud, tr. Sabbath, fol. 55b, fait aussi l'apologie de Ruben, 
des fils d'Élie et de quelques autres. 


607. [176°] P. 294, note 1. 
bay et bros. 


608. [177:] P. 296, lig. 9. — « ... Sept régions ... » 


Plus loin, fol. 199, il est également question d'une division 
en sept, en douze et en soixante-dix. La première division cor- 
respond probablement à la zone glaciale du Nord, à la zone 
tempérée du Nord, à la zone tropique du Cancer, à la zone équa- 
toriale, à la zone tropique du Capricorne, à la zone tempérée du 
Sud et à la zone glaciale du Sud. La division en douze corres- 
pond aux douze tribus d'Israël, et celle de soixante-dix aux 
soixante-dix peuples du monde. 


609. [178*] P. 299, lig. 3. — « ... D'autres vers... » 

C'est-à-dire que la reproduction de l'espèce ne s'opère qu'après 
que le ver a péri; la semence se transforme d'elle-même en 
d'autres vers. 


610. [178*] P. 300, lig. 19. — « ... Septième. » 
C'est-à-dire ; ces Ames étaient descendues pendant le crépuscule 
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du vendredi soir ; or, comme la nuit fait partie du jour suivant, la 
descente de ces âmes pouvait aussi bien être attribuée au sixième 
jour qu'au septième. 


611. [179'] P. 308, lig. 4. — « ... Lehizaher...» 


Le Z. donne à ce mot le sens de « zohar », luire, briller ; le sens 
du verset est donc celui ei : «Unenfant pauvre et sage vaut mieux 
qu'un roi vieux et insensé qui ne saurait briller », n'ayant aucune 
lumière qui lui soit propre. 


612. [179] P. 309, lig. 13. — « ... Le Juste...» 


L'interprétation du Z. est basée sur ce fait que le verset cité 
commemce par parler de la troisième personne du singulier : « du 
Juste», alors qu'il finit par la première personne du pluriel : 
« nous délivrera ». 


613. [180] P. 311, lig. 9. — « ... Porter des fruits. » 


Le « Soleil x désigne Kether ou le premier degré, première hy- 
postase (V. Tiqouné Zohar, xx1); le « Fleuve céleste » est synonyme 
d’ «Arbre de Vie» et désigne Hocmäà, ou le deuxième degré. La 
« Lune » désigne le monde matériel qui reçoit sa nourriture du 
« Fleuve céleste », ou de Hocmä. Le Z. nous apprend donc que ce 
n'est point le «Soleil » qui fait porter des fruits à la « Lune », 
c'est-à-dire : les âmes n'émanent pas du premier degré de l'essence 
divine, mais du deuxième, appelé « le Juste ». (V. Etz ha-Hayim, 
ch. Lxx11.) Le troisième degré est souvent l'Arbre de Vie. 


614. [180°] P. 313, lig. 9. — « ... Le soleil lui est caché. » 


Ainsi que l'on a pu le coustater déjà, la croissance et la décrois- 
sance de la lune sont, d'après le Z., l'image de la recrudescence et 
de l'amoindrissement de la Rigueur dans le monde. Cette aug- 
mentation ou diminution sont subordonnées à l’état des « canaux » 
ou «tuyaux » (nimvx). Le monde d'ici-bas reçoit les grâces 
célestes au moyen de («canaux saints». Tant que les hommes 
marchent dans la voie du Seigneur, les «tuyaux » restent parfai- 
tement libres, en sorte que la « grâce» d'en haut arrive intacte 
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et complète jusqu'ici-bas. Mais les péchés des hommes bouchent 
les (tuyaux » à leurs embouchures, à leurs extrémités qui donnent 
en ce bas monde, de manière que les grâces qui coulent d'en haut. 
troublées au moment de leur arrivée ici-bas, se transforment en 
rigueurs. La décroissance de la lune provient du fait que la lu- 
mière du soleil lui est cachée, soit partiellement, soit totalement ; 
quand la lune est complètement séparée du soleil, sa lumière se 
transforme en ténèbres. Est-ce la faute de la lune ou du soleil ? 
Nullement. La lune est toujours la même et le soleil aussi. Seu- 
lement, si le chemin entre le soleil et la lune est libre, la lune 
éclaire ; si le chemin est barré, elle est privée de lumière. Il en 
est de même des «tuyaux» : s'ils sont libres, le monde d'ici-bas 
reflète les grâces célestes dans toute leur pureté ; s'ils sont bbstrués, 
les grâces qui lui parviennent sont troublées ; et si, au lieu d'être 
partiellement obstrués, ils sont complètement bouchés, le monde 
d'en bas est totalement privé des grâces célestes. Dans ce cas, au 
lieu d'être plein de la « Grâce », le monde d'ici-bas est rempli de 
« Rigueur ». 

Chaque fois que le Z. parle des lumières du soleil et de la 
lune, il désigne par cette langue imagée le rapport entre le 
monde d'en haut et celui d'en bas subordonné à l'état des 
«tuyaux ». C'est ainsi qu'il faut entendre la sentence du Z. d'après 
laquelle Jacob rendit la lumière à la lune, en faisant en sorte que 
le soleil embrassät la lune. Il entend par là que Jacob avait rendu 
les «tuyaux» libres, pour faciliter la communication entre le 
monde d’ici-bas et celui d'en haut, et permettre ainsi aux grâces 
célestes de parvenir à leur destination dans toute leur pureté. En 
parlant plus bas d'âmes descendues ici-bas pendant la croissance 
ou la décroissance de la lune, le Z. entend faire une distinction 
entre les âmes descendues ici-bas à une époque où les « tuyaux » 
étaient libres, et celles descendues au moment où ils étaient 
partiellement obstrués ou totalement bouchés. 

(Un enfant qui vient au monde pendant une épidémie est plus 
exposé quant à son corps que s'il naissait à un autre moment. De 
mème au point de vue moral, l'âme subit l'ambiance bonne ou 
mauvaise de l'époque pendant laquelle elle vit.) 
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615. {181°] P. 316, lig. 17. — « ... Métatron.» 

On voit que d'après le Z. Métatron est le Messie: (nous avons 
aussi vu qu'il était le corps de la Schekhina, ce qui est la même 
chose). Dans le Tigouné Zohar (fol. 16b), également attribué à 
Rabbi Siméon, et avec raison. Métatron est appelé «Vice-Roi » 
eo mw). 


616. [181'] P. 316, lig. 20. — « .… J'ai vieilli, » 

Ce verset est appliqué dans le Z., tantôt au chef des démons 
(fol. 95b), et tantôt au Messie (Raaïah Mehemnah, Z., IT, à la fin, 
passage se rapportant au fol 216). Le Z. donne en réalité à ce 
verset les deux sens, et cela en vertu du principe suivant lequel le 
règne de Satan est modelé sur le règne de Dieu (nev m7 new m 


ook). 


617. [182°] P. 318, lig. 9. — « ... C'est à ce moment que les morts 
ressusciteront. » 


De Pauly traduit : Car c'est après la deuxième moitié du sixième 
millénaire que les morts ressusciteront. — Et en note : La deuxième 
moitié du sixième millénaire commence en 1751 de l'ère vulgaire 
et finit en 2250 (v. plus loin note 829). (V. fol. 104 de l'Exode. 
Notes 416, 940.) 


618. [182°| P. 319, lig. 24. — « ... N'éclairera plus. » 

De Pauly ajoute : La lumière qu'Israël avait reçue dans le sanc- 
tuaire cessera; car la Schekhina se sera transformée.— $., A. et L. 
ont cette variante : D'après une autre interprétation, les paroles : 
« 11 paraitra aussi sans gloire devant les hommes et sous une forme 
méprisable aux yeux des enfants des hommes » signifient que le 
« Serviteur » se transformera et prendra une autre forme (un autre 
visage) que celle qu'il avait auparavant. Cette leçon est vicieuse, 
car cette phrase constitue un pléonasme. 


619. [102°] P. 321, lig. 20. — « ... Sont connues, » 


Ce sont les heures des trois prières quotidiennes : celles du 
matin, des vépres et du soir. 
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620. [183°] P. 322, lig. 25. — « ... Côté gauche.» 


11 résulte de l'expression jt jan ue xn kmwob ‘5 1125, qu'il 
y a, d'après le Z., deux genres de prophéties : l'une émane du 
côté droit et l'autre du côté gauche. Chaque genre est subdivisé 
en plusieurs degrés. C'est ce qui fait dire au Z. que tous les pro- 


phètes ne tirent leurs prophéties que d'un seul côté et de deux 
degrés différents. 


621. [183'] P. 325, note 1. 
V. ci-dessus note 597. 


622. [183] P. 325, note a. 


Le commentaire Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 2, croit inférer de 
ces paroles du Z. que l’acte en question exigeait dix personnes en 
dehors de la Schekhina, «puisque, dit-il, ils n'avaient pas besoin 
d'associer la Schekhina pour compléter le nombre de dix, attendu 
qu'ils étaient dix, même sans Joseph et Benjamin ». Le commen- 
tateur a oublié que le Talmud, et le Z. lui-même (185), affirment 
que Ruben s'était retiré au moment où ses frères allaient vendre 


Joseph. Donc ils n'étaient que neuf, et ils complétèrent le nombre 
de dix en s'associant la Schekhina. 


623, [183'] P. 326, lig. 14. — « ... Schehoubour. » 

Le premier terme s'emploie quand l'action est exécutée par une 
femme, et le second quand elle est exécutée par un homme. 
Comme c'est la Schekhina qui fera l'union des deux Jérusalem 
d'en haut et d'en bas, l'Écriture emploie le terme au féminin. 


624. [184!] P. 328, note e. 


Depuis : « De quelle façon … », jusqu'à : « … de toutes vos idoles. » 
(Attribué par le commentaire Imrè Binà, fol. 29%, à Moïse Cor- 
duero.) (V. note 652.) 


625. [186*] P. 334, lig. 29. — « ... Sa nourriture. » 


Ainsi que cela résulte de la suite, l'interprétation du Z. est basée 
sur les trois noms : « El », « Élohim », « Jéhovah », qui désignent 
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les trois hypostases. Les sept colonnes dont parle le Z. désignent 
les sept Séphiroth, ou les sept lumières dont parle l'Apocalypse 
(iv, 5) (v. Zacharie, 1v, 10). La « Colonne du milieu » qui est la 
base du monde, désigne « Élohim ou le Verbe ». Par contre le 
premier degré (Jéhovah) est appelé « Jérusalem », le second 
(Élohim) est désigné sous le nom de « Sion ». Pour prouver 
qu'Élohim est la base du monde, le Z. cite le verset : « C'est de 
Sion que vient tout l'éclat, etc. » 


626. [186] P. 335, note d. 


Le Talmud, tr. Pessahim, se demande comment Juda a pu épouser 
une femme chananéenne, alors qu'Abraham avait tant recom- 
mandé à sa postérité de ne pas s'unir aux filles des Chananéens ? 
Rabbi Siméon, fils de Laqisch, explique que le mot « chananéen » 
en cet endroit de l'Écriture signifie « marchand », et il cite à 
l'appui le verset d'Osée, x11, 8, et celui d'Isaïe, xxm, 8, où « Chana- 
néen » a le sens de marchand. C'est probablement à cette tradition 
rabbinique que le Z. fait allusion. 


627. [186] P. 3437, lig. 24. — « ,.. Supérieures. » 

C'est-à-dire : de mème que les corps en engendrent d'autres, de 
même les âmes en engendrent d’autres ; et de même que les corps 
à leur naissance sont animés d'une âme, de mème les âmes à leur 
naissance sont animées des forces supérieures qui constituent les 
âmes des âmes. C'est cette âme de l'âme que les cabalistes désignent 
sous le nom de « Yehidâ » (rm) (v. Brecher, L'Zmmortalité de 
l'âme chez les juifs, p. 162, et ailleurs). Mais ces âmes des âmes 
ont à leur tour des âmes supérieures qui les animent et que les 
cabalistes désignent sous le nom de Hayà (n). Yehidâ est donc 
l'âme de l'âme, et Hayäest à son tour l'âme de cette dernière. Heu- 
reux le sort de l'homme, disent les cabalistes, qui possède les cinq 
degrés, qui sont : Nephesch, Rouah, Neschama, Yehidà et Hayä. 
(Ce ne sont pas cinq âmes, cinq esprits, comme le disent les théo- 
sophes hindous ou autres, qui en comptent mème sept; c'est une 
âme une et unique, qui a ou n'a pas des degrés de perfection.) Car, 
de mème qu'il y a des hommes (v. Z., tome V, p. 65) dépourvus 
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de Neschama, de méme il y a des Neschama dépourvues de 
Yehidä, et des hommes pourvus de Yehidä, qui n'ont pas Havä. 
Seul le mérite de l'homme lui vaut une Neschama animée de 
Yehidä, et animée à son tour de Hayä. (Tous les hommes ont 
Nephesch (principe vital), et Roual (principe spirituel immortel) 
qui se perfectionne ensuite selon leur mérite.) — « Que l'on ne 
croie pas, dit le Etz ha-Hayim, ch. LxxxvI, que d'après la théorie 
du Z. les âmes en engendrent d'autres et que le nombre de celles- 
ci soit indéterminé (indéfini). 1] n'en est rien. Le nombre des âmes 
est déterminé depuis le commencement des choses, de même que 
celui des corps ici-bas. Quand la dernière âme aura été envoyée 
sur la terre, ce sera la fin des jours. Mais, de même que les corps 
ici-bas ne vivent pas tous à la fois, de même les âmes ne naissent 
que progressivement, au fur et à mesure de la multiplication des 
corps qu'elles ont à animer. Le germe des âmes existe dès le com- 
mencement des choses ; mais elles ne prennent leur forme achevée 
qu au fur et à mesure de leur naissance. » 

Dans ce sens la préexistence des âmes se comprend; elles préexistent 
en puissance (V. note 942). 

« Et cette naissance des âmes s'opère par les âmes-sœurs, de 
méme que les corps sont engendrés par les époux. » 

« Le plus souvent, ajoute le même illustre cabaliste, les enfants 
sont animés d'âmes engendrées par les âmes-sæurs de leurs 
parents. La stérilité, qui est due à des causes multiples, oblige les 
ämes des conjoints à redescendre de nouveau sur la terre, revétues 
d'autres corps, pour créer des enveloppes aux ämes qu'elles 
avaient engendrées au ciel. » 


628. [187"] P. 341, lig. 17. — « ... De leur vivant.» 

On sait que, d'après l'Écriture, l'enfant né du lévirat est 
considéré comme l'enfant du défunt; c'est ce que le Zohar veut 
dire par : « Les justes sont parfois favorisés d'enfants après leur 
mort. » 


629. [188"] P. 344, note «. 
Thamar serait la fille de Sem. 
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630. [189°] P. 345, lig. 31. — « ... Le matin. » 


De l'analogie du mot « matin », le Z. infère qu'il s'agit des 
armées du côté du Midi, attendu qu'Abraham, pour qui l'Écriture 
se sert d'un terme semblable, émanait du côté droit, « du côté 
du Midi ». 


631. [190°] P. 350, lig. 18. — « ... Remarquez ... » 


La phrase interpolée dans A. et L., et qui commence par les mots 
pon nas mn nn et finit par mwa xabvy, est extraite du Mikdasch 
Mélekh, ch. Lvi. 


632. [191°] P. 354, lig. 23. — «... Ainsi?» 


C'est-à-dire : pourquoi cette contradiction dans la réponse de 
Joseph, qui affirme d'abord que l'interprétation des songes appar- 
tient à Dieu seul, et qui demande ensuite à ses codétenus de lui 
dire ce qu'ils avaient vu. 


633. [192°] P. 356, lig. 2. — «... L'impie. » 


C'est-à-dire le grand échanson. Le Z. le désigne ainsi, de 
même que le grand panetier, parce qu'ils étaient du côté du démon. 


634. [192°] P. 356, lig. 20. — « ... Mauvais présage. » 

Cette distinction entre raisins blancs ou noirs ne se trouve pas 
dans le Talmud (tr. Berakhoth, 56t). Il y est dit seulement que 
quiconque voit des raisins en songe, doit, aussitôt levé le matin, 
réciter le verset 10 du chapitre 1x d’Osée : « Comme les raisins 
dans le désert, etc. » 


635. [193] P. 365, note 1. 


Nous avons déjà fait remarquer que la « Schekhina d'en haut », 
ou le « Hé d'en haut », désigne le Verbe avant sa manifestation, 
son incarnation, alors que la « Schekhina d'en bas » ou le « Hé 
d’en bas » désigne ce mème degré incarné. Le Vav, dit le Z., pro- 
cède du « Hé d'en haut », c'est-à-dire : l'Esprit Saint procède du 
Verbe ; et à son tour le « Hé d'en bas », le Hé incarné, procède du 
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« Vav », puisque cette incarnation est opérée par le « Vav », 
l'Esprit Saint. 

Dans le premier cas, le Vav procédant du Hé, le Hé joue le 
rôle de Principe femelle, passif, et le Principe mâle, actif, est le 
Yod, d'où procède aussi le « Vav ». — Dans le deuxième cas, le 
Vav est principe mäle, actif. quand il opère la manifestation, l'in- 
carnation du Hé. 


636. [194:] P. 370, note y. 

Dans A., le verset de Ps. cv, 20, se trouve répété deux fois 
avant les mots : « Rabbi Siméon dit... »; c'est une faute d'impres- 
sion. 


637. [195°] P. 372, dernière ligne. — « ... Les expliquer. » 

L'idée du Z. est celle-ci : Que l'œil ne puisse tout voir, ni 
l'oreille tout entendre, cela se conçoit, attendu que ces deux sens 
ne sont point au pouvoir de l'homme; c'est-à-dire l'homme ne peut 
vouloir ou ne pas vouloir voir ou sentir; il voit forcément les 
objets à portée de sa vue, et il est impuissant à voir des objets 
hors de la portée de sa vue, malgré toute sa volonté de les voir, 
alors qu’il n'en est pas de même de la parole; l'homme peut pro- 
noncer des paroles à sa volonté et faire la description même de 
choses qu'il n'a jamais vues. 

L'Écriture nous apprend done que le mystère qui préside à la 
direction du monde est tellement au-dessus de l'homme que, non 
seulement celui-ci ne peut le voir, ni l'entendre, mais il ne peut 
pas non plus l'exprimer, bien que la parole soit en son pouvoir. 


638. [195] P. 373, lig. 31. — « ... Il a tout bien fait en son temps. » 


Nous avons déjà vu plusieurs fois cette idée exprimée dans le Z.. 
à savoir que le mal ne vient pas d'en haut; Dieu ne fait que le bien, 
mais c'est l'homme lui-même qui, par sa conduite, tourne parfois 
le bien en inal. Tel est également le sens de ce passage. Chaque 
événement en ce monde, chaque acte même de l'homme, est di- 
rigé par un esprit céleste du côté droit qui ne fait que le bien. 
Mais le même événement, ou le même acte de l'homme, peut être 


(192) 


Original from 
UNIVERSITY OF WISCONSIN 
TS à a Le 


NOTES DU TOME II 


dirigé par un chef du côté gauche, si l'homme marche lui-même de 
ce côté. (L'homme est d'ailleurs libre de choisir; le chef du côté 
droit, ou du côté gauche, inspire plutôt qu'il ne dirige.) Ainsi, dans 
le premier cas, tout événement est favorable aux hommes, et 
chacun de leurs actes est couronné de succès, alors que, dans le 


second cas, tout événement est malheureux, tout acte tourne en 
défaveur de celui qui l'a accompli. 


639. [195°] P. 375, lig. 9. — « ... Au filet. » 


Le Z. tend à concilier la prescience de Dieu avec le libre 
arbitre de l'homme. Les œuvres des hommes, dit-il, n'ont en 
elles-mêmes rien qui vaille à l'homme ni récompense ni châti- 
ment, attendu que mème les bonnes œuvres ne sont jamais par- 
faites. Ce qui importe, c'est l'intention. Le mouvement de l'homme 
est prévu, et partant forcé. Mais ce mouvement peut devenir une 
bonne ou une mauvaise action suivant l'intention de l'homme, et 
conséquemment suivant le chef céleste qui dirige son acte. Si 
l'homme marche du côté droit, le chef de ce côté fait de ce mou- 
vement prévu et forcé un acte louable qui tourne en faveur de 
l'homme. Mais s'il marche du côté gauche, c'est le chef de ce 
côté qui fait de ce mouvement forcé un acte coupable. Ainsi, 
ajoute le Z., l'homme agit forcément, et ses mouvements de- 
viennent de bonnes ou de mauvaises actions suivant le chef cé- 
leste qui les dirige. Mais s'il est indépendant de la volonté de 
l'homme de modifier ses mouvements prévus et forcés, il est en 
son pouvoir d’avoir de bonnes intentions qui feront de ses mou- 
vements de bonnes actions. (V. Pascal inédit, par Jovy, p. 104. 
Soc. des Sciences de Vitry-le-François, 1906. 


640. [196"] P. 375, lig. 26. — « ... Le songe... » 


Le Pharaon racontait, en effet, qu’il à vu sept vaches grasses et 
sept vaches maigres, et ensuite sept épis pleins de grains et sept 
autres desséchés. Comme les sept vaches grasses, ainsi que les 
sept épis pleins, désignaient les sept degrés de la sainteté, et que 
les sept vaches maigres, ainsi que les sept épis desséchés, dési- 
gnaient les sept degrés de l'impureté, il résultait, d'après l'ordre 
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donné par le Pharaon, une intrusion de l'empire de l'impureté 
dans celui de la sainteté, attendu que les vaches maigres figurent 
entre les sept vaches grasses et les sept épis pleins de grains. 


611. [196°] P. 378, lig. 3. — « ... Communauté d'Israël. » 
Nous avons déjà vu (fol. 14*) que ce terme désigne l'Église de 
Dieu, symbolisée par le dernier Hé du nom de Jéhovah. 


612. [19°] P. 378, lig. 8. — « ... Hased. » 

Le mot « Hésed » (mèmes lettres que FHased) désigne le deuxième 
degré, puisqu il correspond, dans l’arbre séphirothique, à Hocmä, 
placée à droite de Kether. Le sens de ce passage est donc celui-ci : 
L'Eglise de Dieu est éternellement aimée de Dieu, mais à condi- 
tion qu'elle demeure attachée au côté droit. c'est-à-dire qu'elle 
soit inspirée par Hocmà (le Hé, et le Hé incarné). 


643, [196*! 2°. 378, lig. 20. — «... Le soleil et la lune. » 

Nous avons vu précédemment que, par l'union du soleil et de 
la lune, le Z. entend la sanctification du monde d'ici-bas au point 
de le rendre susceptible des bénédictions d'en haut. 


614. [197'] P. 380, lig. 4. — « ... Patriarches. » 

La dixième Séphirà appelée Mualcouth (Règne) désigne le 
regne de Dieu sur la terre, alors que la Séphirä Tiphereth 
(Beauté) est le symbole de la royauté d'en haut. Or cette dernière 
Séphirä se trouve, dans l'arbre séphirothique, soutenue par « Hésed » 
et «Guecboura », images des patriarches Abraham et Isaac. Voyez 
l'arbre séphirothique au fol. 18*. 


645. [197°] P. 381, lig. 15. — « ... De naître. » 

D'après cette interprétation, le mot +353 (dans son intérieur) 
ne signifie pas dans l'intérieur de l'homme. mais dans l'intérieur 
de ce degré céleste où les esprits et les âmes sont formés, tel que 
l'enfant dans le sein de sa mère. 

646. [197] P. 382, lig. 7. — «... Joseph ? » 

Et comme la Schekhina n'apparut pas à Jacob, tant qu'il n'eut 


(194) 


Original from 


Digitized by Google UNIVERSITY OF WISCONSIN 


NOTES DU TOME II 


pas reçu la bonne nouvelle de Joseph, moment où la tristesse 
l'abandonna, par qui Jacob a-t-il su qu'on vendait du blé en 
Egypte ? 


647. [197] P. 382, lig. 18. — « ... Vous faites-vous voir? » 
w=nn, d'après le Z., est le hiph‘il de w=n (sic). 


648. [198°] P. 383, lig. 5. — « ... Égypte. » 
C'est-à-dire deux cent dix ans : 1 —=200,1—4,et1=6, = 210. 


619. [198°] P. 383, lig. 23. — «... Atha. » 

Nous avons vu (15+) que le mot «atha » avec Aleph désigne le 
Hé. ou le deuxième degré. Le sens du verset est donc, d'après le 
Z., celui-ci : Atha (ou le deuxième degré) a élevé ma tête. 


690, [198°] P. 383, lig. 26. — « ... Tribunal. » 

On voit que le Z. sépare le mot any en n et nv. Quant au *, nous 
savons déjà que mm" désigne 7 m'a min; or, du moment que 
nv est un nom divin, il est assimilé à mm. 


651. [198°] P. 384, lig. 32. — « ... Sort...» 
Le «Sort» désigne, d'après le Z., ainsi qu'on l'a déjà vu, le 
Fleuve céleste d'où émanent les âmes. 


652. [198 P. 385, lig. 20 à 27. 

« Nous avons déjà dit ..…. cela a été déjà dit.» — Nous avons fait 
remarquer ci-dessus (note 624, au fol. 184b) que ce passage qui est 
apocryphe est attribué à R. Moïse Corduero. 


653. [198'] P, 385, lig. 31. — «... Destruction. » 

Il est certain que nous nous trouvons ici en présence d'une 
lacune dans le texte, Cette phrase n'a aucune corrélation avec la 
suivante ni avec celle qui précède. 


654. [199°] P. 387, lig. 28. — « ,.. Pieds ... » 
Mot à mot : (talon ». D'après le Z., la signification des paroles : 
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« Et il tenait de sa main le pied d Esaü » est celle-ci : Jacob se 
gardait des péchés que l'homme foule habituellement aux pieds. 
et dont Esaü s'emparait. 


655. [199'] P. 388, note e. 
Le Z. est ici en contradiction avec le Talmud, qui dit que la 
division des royaumes de Juda et d'Israël est causée par le 


péché de David. D'après le Z., elle est due aux péchés de 
Salomon. 


656. [199] P. 389, lig. 11. — «.. Lune... » 


Nous avons vu que la « lune » désigne le monde d'ici-bas, qui 
n'a point de lumière qui lui soit propre, et qui n'est que le reflet 
du «soleil », image du monde d'en haut. 


657. [199] P. 390, note e. 


Ce passage demande quelques explications. Le Talmud a déjà 
soulevé la question concernant la différence dans les termes de 
l'Écriture touchant la sanctification. Dans l'Exode, xx, 8, l'Écriture 
dit : « Souviens-toi (zacor) du jour du Sabbat pour le sanctifier », 
alors que, dans le Deutér., v, 12, il est dit : « Pratiquez (schamor) 
le jour du Sabbat et sanctifiez-le. » Cette différence dans les termes 
de l'Écriture est ainsi expliquée par le Z.:« Souvenir » (zacor) 
désigne « Kether », ou la première hypostase appelée « Roi d'en 
haut », alors que «pratiquer » (schamor) désigne Hocmä, ou la 
seconde hypostase appelée « Roi d'en bas ». Le sens de l'Écriture, 
selon le Z. est donc celui-ci : Pour arriver au Sabbat éternel, il 
faut sanctifier le « Zacor » (le souvenir), et pour sanctifier le 


«Zacor » il faut commencer par sanctifier le « Schamor » (la pra- 
tique). 


658. [200*] P. 393, lig. 29. — « ... Nahenou ... » 


vm est en effet un terme insolite; pour dire (nous sommes », 
l'Écriture se sert toujours du mot mx avec k. 
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659. [200*] P. 394, lig. 24. — « ... Car je crains le Seigneur. » 


Le Z. prête apparemment aux mots w» nr cette signification : 
« Faites le Zoth », c'est-à-dire : Vivez dans la chasteté, comme moi 
qui ai résisté à la tentation de la femme de Putiphar, par la 
crainte du Seigneur. On remarquera en effet que dans la Genèse, 
xxxx1x, 9, Joseph se sert aussi du nom d'Élohim. 


660. [200] P. 396, lig. 3. — « ... Laisse-le. » 


On voit que le Zohar applique les mots « laisse-le » à l'ange 
de la Rigueur à qui Dieu a ordonné de ménager Ephraïm, en rai- 
son de la paix qui régnait dans sa tribu. Aux paroles v‘#bw ox, 
dans le verset de Nahum, le Z. prête également le sens de « s'ils 
vivent en paix », interprétation qui est en effet plus conforme au 
texte. 


661. [200*] ?. 396, lig. 10. — « ... Soit passée. » 


En citant ce verset, le Z. veut prouver qu'il s'agit d'une «rigueur 


de colère », car il y en a une autre, ainsi qu'on le verra au folio 
suivant (203b, note 671). 


662. [201°)] P. 397, note b. 


On sait que certaines liturgies juives ne peuvent être récitées 
que lorsque dix personnes sont présentes dans la maison de 
prière. Aussi lorsqu'il n’y a que dix personnes et que l'une d'elles 
s'en va, les liturgies ne peuvent plus être récitées. 


663. [201°] P. 400, lig. 24. — « ... Celle à côté. » 


Par sans *25 wa, le Z. veut dire qu'il préfère la voie du 
mensonge à la voie de la vérité. Le terme m2n,qui signifie 
« collègue » ou, en parlant des choses, « chose semblable », est 
aussi souvent employé dans le sens de «chose opposée », « anti- 
thèse ». 


664. [202°] P. 401, lig. 26, 27. — « ... S'en emparer. » 


Or, puisqu'il en est ainsi, comment peut-on prétendre briser la 
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force de l'esprit tentateur, en lui rappelant le jour de la mort, alors 
que celui-ci, qui est le même que l'ange exterminateur, attend ce 
jour avec joie ? 


665. [202*] P, 403, lig. 31. — «... Ézéchias. » 

Le Z. veut apparemment dire que c'est la faute d'Ézéchias 
qui a mis à nu l'ignominie de Jérusalem. ;'à mx veut dire que 
c'était Hizqiya qui avait découvert des secrets que d'autres 
ne devaient point connaitre. Le sens du verset est done, sui- 
vant le Z., celui-ci: Babylone, qui honorait Jérusalem, l'a mé- 
prisée ensuite, parce qu'elle a vu son ignominie par l'indiscré- 
tion d'Ézéchias. Le châtiment de Jérusalem aurait eu lieu tout 
de suite, si Ézéchias n'avait prié Dieu de le différer jusqu'après 
sa mort. Le Mikdasch Mélekh n'a pas suivi le sens du Zohar. 


666, [202'] P. 404, lig. 30. — «... Parvient ...» 


En citant le verset d'Esther, le Z. veut démontrer que le mot 
nxs ne signifie pas toujours « venir », mais qu'il est aussi parfois 
employé dans le sens de « parvenir », «arriver jusqu'au but ». 


567. [202°) P. 405, lig. 15. — « .. Arbre de Vie. » 

C'est-à-dire : Le désir accordé par l'Arbre de Vie, ou par le Roi, 
s'accomplit toujours, que l'homme en soit digne ou non. 

668. [203°] 2.406, lig. 20, — « ... Degrés célestes, » 

ju signifie « couleur », et par extension « degré », « cas », 


« manière », par exemple l'expression talmudique xim3 «13 ou 
mn 523. 


669, [203+] P, 406, note d. 


Le passage apocryphe se termine p. 408, lig. 5: « Ils reviendront 
en pleurant, etc. » 


670. [203°] P. 408, lig. 16. — « ... Leurs ânes. » 


Pour l'intelligence de ce passage, nous devons faire remarquer 
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que, d'après la tradition juive (v. Talmud, tr. Sanhédrin, fol. 494), 
les biens de tous ceux qui sont condamnés à mort par l'autorité du 
souverain appartiennent au souverain. Les fréres de Joseph 
avaient d'autant plus raison de croire que la peine de mort serait 
décrétée contre eux, qu'ils étaient appréhendés sous l’inculpation 
de vol; et, suivant une tradition également rapportée par le Tal- 
mud, les Égyptiens infligeaient la peine de mort aux voleurs, et 
en confisquaient les biens. C’est pourquoi ils craignaient qu'on ne 
les prit comme voleurs, et qu'on ne confisquät leurs biens confor- 
mément à la loi. En les laissant partir avec leurs ânes, Joseph 
voulait leur montrer qu'il ne les traitait pas comme des voleurs, 
et ne prendrait pas leurs biens. (V. Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 1.) 


71. [203] P. 410, lig. 1. — «... Convient. » 

Ce passage demande quelques explications. D'après le Zohar, 
des anges célestes préposés à la rigueur exercent leur pouvoir 
durant la nuit. Mais, en même temps que ceux-ci, les chefs du 
règne de Satan parcourent également le monde, cherchant à nuire 
aux hommes. La rigueur exercée par les premiers est appelée 
« rigueur faible », et celle exercée par les seconds est la « rigueur 
forte » (v. fol. 2012). La raison de l'apparition des légions du démon 
en méme temps que des chefs sacrés de la rigueur est celle-ci : 
Chaque degré de la hiérarchie céleste a son équivalent dans le 
royaume de Satan; et comme les esprits du côté impur cherchent 
toujours à s'approcher du côté pur, il est naturel que les esprits 
malfaisants de l'empire du démon paraissent sur la terre en 
mème temps que les anges sacrés préposés à la rigueur. Les 
premiers se distinguent des seconds, ajoute le Z., en ce sens que 
les uns émanent du côté gauche et les autres du côté droit. Les 
uns exercent la rigueur, et les autres la clémence; car, bien que les 
anges célestes exercent la rigueur, leur rigueur est « faible », étant 
mitigée par la clémence. Dieu a créé le jour et la nuit pour que 
chacun des deux pouvoirs ait son temps fixé; le pouvoir saint 
s'exerce pendant le jour, et le pouvoir impur pendant la nuit. Mais 
le jour et la nuit ne sont que l'image de la vraie lumière et des 
ténèbres véritables. La lumière véritable est celle de la Foi ardente 
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qui éclaire l'homme ; c'est, dit Rabbi Siméon, le « matin d'Abra- 
ham ». Toutes les fois que cette lumière éclaire le monde, les esprits 
du règne du démon ne peuvent y exercer leur pouvoir, et même les 
chefs célestes préposés à la rigueur ne peuvent, dans ce cas, sévir 
dans le monde. C'est ainsi que le Z. explique le verset : « Dès le 
matin on laissa aller les hommes, ainsi que leurs ânes », c'est-à- 
dire : Dès que le « matin d'Abraham » apparait dans le monde, on 
laisse aller les hommes. En un mot, les chefs célestes préposés 
à la rigueur quittent ce monde, ainsi que leurs ânes, c'est-à-dire 
les esprits du démon qui s'attachent toujours à leurs pas. (V. Etz 
ba-Hayim, ch. xxix.) (V. note 661.) 


672. [203°] P. 411, lig. 10. — «... Les peuples. » 


Le Derekh Emeth, a. 1., note 3, prête aux mots vym2s sm 
un sens impossible, en faisant dériver le mot vwms du 312 
talmudique (vivier). C’est une erreur. "##=73 veut dire « choisis 
par la nation, ou parses chefs, pour gouverner ». L'appel de l'oiseau 
paradisiaque s'adresse donc à tous les souverains et chefs d'états. 


73. [204°] P. 414, note a. 


« Élisée », un des quatre docteurs qui ont essayé de sonder le 
mystère de la création et du char céleste. 


674. [204*] P. 415, note b. 


Le Zohar parle ici des sept Séphiroth, qui correspondent aux 
sept esprits de l'Apocalypse (1, 4), et aux septlumières éclatantes 
{1v, 5), et que le Z. désigne souvent sous le nom de « sept degrés 
d'en bas », « visages lumineux ». Au ch. v, 12, de l'Apocalypse, 
ces sept splendeurs sont nommées : Puissance, Divinité, Sagesse, 
Force, Honneur, Gloire et Bénédiction. 


675. [205'] P. 422, lig. 6. — « ... Qui gémissent. » 
Voyez fol. 2b. Note 1, p. 12, tome I. 


76. [205°] P. 422, lig. 9. — «.., Mimqoudaschi. » 
D'après cette tradition, Dieu a ordonné à l’ange exterminateur 
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de commencer par les justes. Il s'ensuit donc que même certains 
justes marqués du « Thav » ont été exterminés. Cette explication 
aplanirait peut-être la difficulté que nous avons signalée à la 
note 1, p. 12, tome I. 


677. [205] P. 422, lig. 18. — « ... Furent ébranlés. » 


« Etc. »est un renvoi au fol. 3. C'est un cas assez rare dansle Z., 
de faire un renvoi au texte du Z. lui-même. Ilest également certain 
que par le mot «nn: le Z. ne désigne pas notre monde, mais des 
mondes inférieurs, puisque cela se passait avant la création de 
notre monde. Au fol.3*, le Z. dit aussi que, lorsque le « Caph » 
descendit de son trône glorieux, deux cent mille mondes furent 
ébranlés. 


678. [205'] P. 423, lig. 14. — « ... Tout est un. » 


L'Amida, ou la liturgie composée de dix-huit bénédictions, la 
plus importante de toutes les liturgies après le Schemà, est précé- 
dée d'une bénédiction appelée la « Bénédiction de la Rédemption », 
parce qu’on y demande à Dieu de hâter la Rédemption ou la déli- 
vrance d'Israël. Or, la tradition défend de faire une pause entre 
cette bénédiction et la prière qui suit. Nous devons en outre faire 
remarquer que le phylactère attaché au bras est, d'après la Cabale 
(Mikdasch Mélekh, Lxxn), l’image du Messie, alors que le phylac- 
tère attaché à la tête est l'image de Dieu, ou de Kether. La tradi- 
tion défend également de faire une pause entre l'acte d'attacher 
le phylactère au bras et celui de l’attacher ensuite à la tête. Le Z. 
explique la raison de ces deux défenses de la tradition : c'est pour 
indiquer que Dieu et le Messie, Médiateur et Rédempteur, ne font 
qu'un (* et n). 


679. [205°] P. 424, lig. 2. — «... Terre sacrée ... » 

Il est évident que le Z. ne parle pas de la Terre Sainte ou de la 
Palestine, mais de cette région céleste que le Z. appelle souvent 
« Terre de Vie » ou « Terre Sacrée ». Cette région est située à côté 
de celle qu'on nomme « Fleuve céleste ». Les âmes qui émanent 
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de cette région sont confiées à la « Terre Sacrée » qui les envoie 
ensuite en ce bas monde. 


680. [206°] 7°. 495, lig. 22.— «... Censure ... » 

“5 est une censure rabbinique qui retranche de la Commu- 
nauté des fidèles ceux qui ont manqué à leurs engagements pris 
sous forme de vœu. La censure de la Synagogue a beaucoup 
d'analogie avec l'excommunication de l'Eglise, mais aggravée en 
ce sens que les biens du censuré sont déclarés vacants, et que les 
individus eux-mêmes sont traités à peu près comme les individus 
mis au ban, au moven âge. 


681. [207°] ?. 429, lig. 8. — « ... Sagesse d'en haut ... » 

Par ce terme, les cabalistes désignent, ainsi que le Mikdasch 
Mélekh l'a démontré, la première Séphirä « Kether», premier 
degré, Yod, alors que la Sagesse d'en bas désigne la deuxième 
Séphirä « Hocmä », 116, appelée aussi Sagesse éternelle. 

On peut aussi dire que la « Sagesse d'en haut », c'est le 
Hé dans la Grande Figure, et la « Sagesse éternelle » ou « Sagesse 
d'en bas», le Hé dans la Petite Figure. Dans la Grande Figure, 
Yod, Hé, Vav sont indistincets; dans la Petite Figure, on saisit les 
degrés. 


682. [207°] 2.430, lig. 3. — «.., Dormita.» 
Le Derekh Emeth, a. L., note 1, dit que la paraphrase chal- 
daïque d'Onkelos traduit le mot hébreu mn par rem. Il 


est probable que « dormita» est une corruption du verbe latin 
dormire. 


683. [207] P. 430, lig. 17. — « ... Joie de la Foi ...» 
C'est-à-dire la joie que Dieu éprouve en voyant la Foi sur la 
terre. 


684. [208°] P. 432, lig. 31. — «... Devant Dieu qu'affamé. » 
Voici le résumé de la thèse du Z., trop prolixe pour être saisie 


facilement : 11 y a plusieurs degrés célestes dispensateurs des biens 
du monde. Le « Fleuve céleste » appelé « Sort» (est-il toujours 
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appelé ainsi ?) accorde aux hommes la longévité, les enfants et les 
moyens d'existence. Or ce degré n'aime que la gaieté, Aussi 
l'homme qui demande une de ces trois choses ne doit-il 
s'adresser à ce degré qu'après s'être rassasié, afin que son visage 
exprime la joie. Si procurer les moyens d'existence à l'hommeest, 
suivant la tradition, un travail ardu pour Dieu, et aussi difficile 
que la séparation des eaux de la mer, c'est parce que cette faveur 
dépend d'un degré céleste qu'on doit influencer d'abord pour en 
obtenir la faveur demandée. De mème, pour obtenir la séparation 
des eaux de la mer, il a fallu qu'un phénomène semblable se fût 
accompli dans cette région céleste dont la mer est l'image. La dif- 
ficulté d'unir les époux en :nariage est également motivée par la 
raison que l'union des époux doit correspondre à l'union des 
âmes-sœurs, l'union des corps étant subordonnée à celle des âmes. 

« L'attrait sexuel continue à agir dans les plus hautes régions de la 


spiritualité, parce que les intelligences et les âmes mêmes ont leur 
sexe. » (Jules Lemaïître, Fénrlon, vi.) 


685. [209°] P. 436, lig. 24. — « ... A voix basse. » 

Dans la liturgie juive appelée Schemà, on récite après le verset 
du Deutéron., vi, 4, dans lequel est exprimée l'unité de Dieu, le 
verset : « Béni soit, etc. » Ce verset, dit le Z., doit être récité à 
voix basse à l'exemple des biens du ciel qui arrivent ici-bas en 
silence, lorsque le « côté droit » règne dans le monde. 


686. [209°] P. 436, lig. 34. — «... Imminent.» 

C'est-à-dire : Les justes ne s'exposent point à un danger certain, ce 
qui forcerait Dieu à faire un miracle en leur faveur. Ils ne tentent 
pas Dieu. 


687. [209°] P. 437, lig. 3. — «... Au Seigneur. » 

Ainsi Dieu ne lui a pas dit qu’il voulait faire un miracle en sa 
faveur ; mais il lui conseilla de chercher un prétexte. Dieu lui 
indiqua ainsi qu'il avait raison de ne pas compter sur des miracles. 


688. [209'] P. 438, note c. 
D'après le Z., c'est par suite de l'accusation portée par Élie 
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contre Israël que Dieu fit cette sélection. (V. Yalcouth Reubeni, 
n° 832.) 


689. [209"] 7°. 439, lig. 24. — «... Sanctuaire. » 


D'après le Mikdasch Mélekh, a. 1., le Z. fait allusion aux céré- 
monies du culte prescrites dans le temple, dont lenombre, affirme- 
t-il, est de mille. 


690. [210°] ?. 440, note 2. 


Nous ferons remarquer que la « Voix entendue » désigne le 
Verbe (Hé) issu du Vav. C'est pourquoi le Z. appelle le Verbe 
«entendu », «qol» avec Vav, alors que la Voix basse est 
appelée « qol » sans Vav. (M, Voix créatrice; v. Virey, Religion 
de l'ancienne Egypte, p. 85 et sqq.) (V. note 3.) 


691. [210'] P. 442, lig. 26. — « ..… L'autre côté. » 
C'est-à-dire de l'esprit du démon. (V. Etz ha-Hayim, ch. LxxxvuI.) 


692. [210°] P. 443, lig. 8. — « ... « Fin » de l'Esprit du bien.» 


C'est-à-dire : Le côté droit est appelé «Fin », parce qu'il met un 
terme au pouvoir de l'esprit du mal, alors que le côté gauche est 


également appelé « Fin », parce qu'il metun terme au pouvoir de 
l'esprit du bien. 


693. [210] P. 443, lig. 20. — «... Séparé de son père ... » 

D'après la tradition, Jacob, qui a déjà connu les commandements 
de Dieu, et les avait enseignés à Joseph, était précisément occupé 
à expliquer à son fils le précepte relatif à la génisse à décapiter en 
cas de meurtre, lorsque celui-ci quitta son pére et fut vendu en 


Égypte. 


694. [216°] P, 449, note 1. 


Les éditeurs, en interpolant ces faux textes, s'en sont aperçus; 
mais ils donnent pour leur justification la raison qu'ils n'ont rien 
voulu omettre, même les textes notoirement apocryphes. 
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69%. [216] P. 450, note 1. 


Le Talmud, tr. Sophrim (v. aussi Schoulchan ‘Aroukh, sect. 
Yoré Dé‘, $ 275, et ibid., sect. Orah Hayim, $ 32), ne donne 
pas la raison pour laquelle certaines sections sont « ouvertes » 
et d'autres « fermées ». Mais le Z. conclut logiquement qu’une 
section « fermée » doit avoir un rapport intime avec la section 
précédente, et c’est ce qui motive son explication concernant la 
section en question. 


696. [216*] P. 451, lig. 1. — « ... Cécité, » 

Cette explication repose sur un jeu de mots. Dans la langue syro- 
jérusalémite, on dit «ses yeux furent fermés », pour « il est devenu 
aveugle ». Rabbi Jacob explique ainsi la raison pour laquelle cette 
section est fermée, parce qu'après la mort de Jacob rapportée dans 
cette section, les yeux d'Israël ont été fermés, c'est-à-dire qu'Israël 
fut privé de la Sagesse que Jacob lui avait révélée. 


697. [216°] P. 453, lig. 2. — « ... Les Pères de toutes choses. » 


Déjà, à l'explication de la répétition du mot « joueur » par trois 
fois, Rabbi Éléazar fit allusion aux trois hypostases, puisqu'il 
disait que, par cette répétition, l'Écriture nous indique que la 
gaieté est tirée de l'Esprit d'en haut, une des trois hypostases. 
Rabbi Abba complète cette idée en disant que l'Esprit d'en haut 
renferme les racines du monde d'en haut, et de celui d'en bas, ce 
qui est évidemment une allusion à l'incarnation de l’un des 
degrés, le Hé, par l'opération du Vav, et parlant des deux degrés 
(hypostases, Hé et Vav, Fils et Esprit Saint), Rabbi Abba ajoute : 
« L'un entre, l’autre sort; l'un est caché, l'autre révélé. » C'est 
apparemment la mème pensée exprimée dans St Jean Chrysostome, 
in Matth. hom. LxxvIN, suivant laquelle le monde ne pouvait sup- 
porter à la fois la présence du Verbe et de l'Esprit Saint sur la 
terre; aussi l'un descendit-il quand l'autre monta. Rabbi Abba 
ajoute enfin qu'unis ensemble ils sont les Pères de toutes choses. 
Rabbi Siméon développe ensuite cette dernière idée de Rabbi 
Abba. 
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698. [216"] P. 453, lig. 5 et 6. 


 … Tous les autres s'unissent à eux et forment ensemble une 
couronne au Nom sacré. » 

De Pauly traduit: « .… De inéme tout émane des trois degrés 
de l'essence divine, et tout sert de couronne au Nom sacré. » 


699. [216] 2°. 453, note b. 


On sait que, dénoncé par un certain Juda, fils de Guérim, à 
l'autorité romaine, Rabbi Siméon, fils de Jochaï, dut fuir avec son 
ils et se cacher dans une caverne pendant douze ans. C'est donc, 
d'après le Z., dans la caverne que Rabbi Siméon a médité sur 
les mystères renfermés dans la doctrine, et c'est à sa sortie de la 
caverne qu'il révéla ces mystères à ses disciples. « On prétend, 
dit le Schalschéleth ha-Qabbala ‘éd. d'Amsterdam, fol. 24%), que 
c'était dans la caverne où Rabbi Siméon était enfermé avec son 
fils pendant douze ans, qu'il s'était consacré à la doctrine ésoté- 
rique renférmée dans le Zohar. » Si cet auteur avait lu ce passage 
de Rabbi Yossé, il n'aurait pas dit « on prétend », puisque c'est 
le Zohar lui-méme qui l'affirme. 


700. [217°] P. 455, lig. 16. — «... Rabbi Siméon!» 


Il regrettait de ne pas être mort en même temps que les trois 
disciples de Rabbi Siméon, pour ne pas assister à la décadence 
de la science ésotérique qui suivit la mort du Maitre. Quant à la 
mort de ces trois disciples de Rabbi Siméon, voyez l'Idra Rabba, 
à la fin de la troisième partie, se rapportant au fol. 1442. 


301. [217] P. 457, lig. 5. — «... Pieds faiblissent ... » 


27 vos jr2nes est une locution rabbinique qui signifie mot à 
inot « lorsque les pieds de l'homme sont pris », ce qui veut dire : 
« lorsque sa dernière heure approche ». Cette figure s'explique 
par la raison que l'homme mort est comparé à un oiseau pris au 
filet. 
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702. [217] P. 457, lig. 15. — «... Roi lui-même.» 
Nous avons déjà remarqué que, en style rabbinique, le mot ne 
ne signifie pas toujours (corps », mais correspond à « ipse ». 


703. [217'] P. 458, lig. 5. — « ,. S'obscurcit ... » 
C'est-à-dire les traits s'en effacent. 


704. [218°] P. 461, lig. 10. — « .. Noce .…. » 
Le Z. cite le Cant., 11, 11, pour démontrer que le jour où 
l'homme entre en Paradis est appelé « jour de noces ». 


705. [218] 2°. 461, lig. 34. — « ... Fleuve de feu.» 

Le « fleuve de feu » correspond au purgatoire; c'est là que les 
ämes sont épurées, généralement pendant une durée de douze 
mois, avant leur entrée dans le Paradis. 

Dans le Z., le terme «enfer » est employé soit pour les peines éter- 
nelles, soit pour les peines temporaires (Purgatoire). 


706. [219°] 2. 464, lig. 30. — « ... Un fils et une fille. » 

D'après le Pardès, Porte vur, ch. 17, « le fils » désigne l'amour 
de Dieu; c'est pourquoi ce fils fut donné à Jacob dont l'Écriture 
dit (Ps., xzvur, 4): «Il a choisi dans son héritage la grandeur de 
Jacob qu'il a aimée. » « La fille » désigne la Foi qui fut donnée à 
Abraham (Gen., xv, 6): « Abraham crut en Dieu, et sa foi lui fut 
imputée à justice. » 


707. [219'] P. 466, lig. 28. — «... Césarée. » 

Aucun commentateur ne donne de ce passage une explication 
satisfaisante. Le Derekh Emeth, a. 1., note 1, prétend que ces 
paroles signifient que la paix n'existera pas dans le monde d'en 
haut, tant qu'Israël restera en captivité. Mais comment faire con- 
corder cette explication avec le texte? Nous préférons laisser le 
lecteur expliquer lui-mème ces paroles, plutôt que de donner une 
explication trop conjecturale. 


708. [219] P. 468, lig. 6. — «... Avant la mort.» 
Le mot :rbr intercalé dans A. ne doit pas être compris comme 
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une répétition du mot; mais, d'après cette leçon, le mot :rbv figure 
après rev prbn, au lieu d'être avant, ce qui ne modifie pas le sens 
de la phrase. 


709. [222°] P. 476, lig. 2. — «... A leurs enfants. » (Note «.) 
Mot à mot : « Les enfants nés de telles unions portent d'autres 


noms que celui de leur père ». Le Z. veut apparemment dire que 
ces enfants sont considérés comme des bâtards. 


710. [222°] P. 476, lig. 12. — « ... Nom sacré ... » 

C'est-à-dire : le nom *## dont la dernière lettre a la forme de la 
marque de l'Alliance (n2n nwv). (V. Nitzoutzé Oroth, a. 1. 
note 2.) 


711. [222°] P. 476, lig. 14. — « ... Esaü. » 

11 ne compte pas Ismaël, disent les commentateurs, parce qu'il 
ne l'a pas eu de sa femme légitime, c'est-à-dire de Sara, ou encore 
parce qu'il l'a eu avant sa circoncision. 


712. [222] P. 476, lig. 25. — « ... Agit sur lui. » 

La raison pour laquelle la Schekhina ne descend nulle part sur 
la terre hors de la Palestine, c'est que l'air est partout impur 
à cause des démons qui pullulent dans le monde ; or, l'eau étant 
un élément purificateur, la Schekhina peut y descendre. 

L'eau est d’ailleurs devenue la « marque de l'Alliance ». Rap- 
prochez aussi de la « région appelée Eau ». 


713. [223°] P. 477, lig. 27. — «... Lia.» 

Erratum. — 11 faut lire : « .…., Alors que Lia était celle du 
monde caché. Remarquez en outre qu'une tradition nous apprend 
que Lia la pieuse .…., etc.» 

Note à : « .… caché. » 

C'est pourquoi la première était enterrée à une bifurcation des 
chemins, endroit accessible à tout le monde, alors que Ja seconde 
était enterrée dans la caverne, lieu secret. 
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714. [223:] P. 478, note 5. 
Rabbi Abba comparait le maitre à Dieu, derrière lequel il devait 
marcher. 


715. [223°] P. 479, lig. 13. — « ... Ne quitte ce côté. » 

On comprend aisément que sous ce langage imagé Rabbi Siméon 
désigne les Hayoth, ou les anges supérieurs qui sont au-dessous 
de la Schekhina. Dans la troisième partie, fol. 60h, la mème allé- 
gorie se trouve exposée avec plus de détails. Les montagnes dési- 
gnent les anges préposés à la nourriture matérielle des hommes; 
les fleuves désignent les anges chargés de transmettre aux hommes 
la nourriture spirituelle. Les enfants saisis par les ongles désignent 
les anges de la rigueur, et ainsi de suite. 


716. [223°] P. 479, lig. 14. — « ... Cheveux. » 

«Toutes les parties du corps, ditle M'eng Tse, partie Hiä M'eng, 
sont des images matérielles des formes célestes dont nous tenons 
nos facultés. Seuls les hommes qui ont atteint la plus haute per- 
fection peuvent donner à toutes les parties de leur corps une direc- 
tion conforme à celle de la nature céleste sur laquelle elles sont 
modelées. » 


717. [223'] P. 479, lig. 14. — « ... Un enfant...» 

C'est, disent les commentateurs, Métatron qui est immédiatement 
au-dessous de la Schekhina. Métatron, ailleurs, est aussi l’habit, 
le corps de la Schekhina. 


718. [223'] P. 479, lig. 16. — « ... Verges de feu ...» 

Le Talmud rapporte que Métatron avait été frappé de soixante 
verges de feu pour être resté assis près de la Schekhina. et avoir 
ainsi induit en erreur Aher, qui croyait qu'il y avait deux divi- 
nités. Le Z., ici et IT, fol. 66P. donne à cette tradition un sens 
anagogique, en expliquant les soixante verges de feu par soixante 
voies de rigueur confiées à Métatron. C'est à ces soixante voies 
de rigueur que font allusion les « soixante hommes vaillants » 
du Cant., 11, 7. 
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719. [223'] P. 479, lig. 24. — « ... Baraïtha ...» 

On sait que la Mischna forme la partie la plus ancienne du 
Talmud ; sielle ne fut consignée par écrit qu'après l’ère chrétienne, 
elle était déjà enseignée longtemps avant. La Baraïtha ne fut écrite 
que longtemps après, aussi était-elle moins connue que la Mischna. 
Le Z. dit que l'on pourrait objecter que la tradition que Rabbi 
Siméon vient de rapporter n'est pasextraite d'une Baraïtha, mais 
d'une Mischna, et que par conséquent il était inutile de la rap- 
porter, attendu que la Mischna est connue de tout le monde. Il 
résulte donc de ce passage que tout ce que Rabbi Siméon vient de 
dire se trouve déjà dans la Mischna, alors que, dans la Mischna 
qui nous est parvenue, ne se trouve rien de semblable. Cela n'est 
pas étonnant si l'on songe que, d'après le Talmud lui-même (tr. 
Haguiga, 142), la Mischna se composait autrefois de sept cents 
séries, alors que six seulement nous sont parvenues. 


120. [223"] P., 480, lig. 2. — « ... De diverses façons. » 


C'est ici que se termine l'objection que l'on pourrait faire contre 
le discours de Rabbi Siméon; non pas que celui-ci soit inexact, 
mais parce qu'il parait inutile, étant déjà connu. Aussile Z. ajoute- 
t-il à la suite une autre interprétation du terme « fils de Jared », 
qui ne figure pas dans la Mischna, et qui mérite par conséquent 
d'être rapportée par Rabbi Siméon. 


721. [223'] P. 480, lig. 11. — « ... Schekhina. » 


C'est-à-dire : De méme que la comète dans sa course est accom- 
pagnée d'une trainée de lumière appelée « chevelure », de même 
la Schekhina est accompagnée d'une traînée de lumière appelée 
«cheveux » qui donne naissance à d'innombrables Hayoth. (T., tr. 
Berakhoth, fol. 58h.) 


722. [221] P. 481, lig. 29. — « ... Lettres gravées... » 


Le Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 1, affirme avoir trouvé dans un 
manuscrit très ancien que « lettres gravées » est le nom d'un livre 
composé par Rabbi Éléazar, fils de Rabbi Siméon. Nous ne savons 
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ce que vaut cette information; mais, dans tous les cas, il résulte, de 
cette expression du Z., qu'il existait à cette époque un traité ayant 
pour sujet la forme des lettres, et que ce traité était désigné sous 
le nom de « lettres gravées ». 


723. [224°] P. 482, lig. 21. — «.., Devant la porte.» 


D'après le Z. (III, fol. 266?),un mauvais esprit se tient constam- 
ment devant la porte de chaque maison, et, quand il ne voit à cette 
maison aucune marque extérieure de piété, il s'y introduit et fait 
du mal, Mais sila maison présente une marque extérieure prouvant 
la piété de l'homme qui l'habite, l'esprit est forcé de se changer 
en gardien qui veille sur l'homme. Le nombre de ces esprits est 
de trois cent soixante-cinq (par habitation), et, chaque jour de 
l'année, c’est un autre esprit qui descend à la porte. C'est avec cet 
esprit, dit le Z., que le jour repoussé d'en haut vient s'unir pour 
faire le mal à l'homme. 


721. [224°] P. 483, lig. 10. — « ... Jours sans péché... » 

Certains commentateurs demandent comment Adam et Eve 
avaient pu s'apercevoir qu'il leur manquait les jours qui forment 
les habits-alors que, d'après la tradition. ils avaient commis le 
péché le jour même où ils étaient créés ? En admettant même que 
cette tradition soit bien fondée, elle ne serait nullement en contra- 
diction avec la tradition rapportée par le Zohar; car, si réellement 
Adam et Eve avaient péché le jour même de leur création, ils 
pouvaient d'autant mieux s'apercevoir de leur nudité que le seul 
jour de leur existence commune leur manquait déjà. 


125. (224'] P. 484, note 1. 
Voyez au fol. 142b; note 1, p. 159, tome IT, 


726. [224r] P. 484, lig. 29. — « ... Odeur de ses habits. » 


En d'autres termes, comme les jours de Jacob étaient exempts 
de péchés, [saac le jugea digne et des biens matériels et des biens 
spirituels. 
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727. [2241] P. 485, lig. 10. — « ... Rideau précieux. » 

C'est le rideau qui sépare le trône de Dieu (la Grande Figure”?) 
situé au septième palais, des six autres palais. (V. Z., [I, à la fin 
de la section Vä-yaqghel, tome IV.) 


728. [225*°] P. 486, lig. 2. — «... Le visage de Dieu. » 

D'après la tradition du Talmud (Ketouboth, 77*), l'arc-en-ciel 
n'apparait pas pendant la vie d'un juste éminent, parce que l'arc- 
en-ciel étant le signe que Dieu ne détruira plus le monde, ainsi 
qu'il l'avait promis à Noé, la présence d'un juste éminent rend ce 
signe superflu, car son mérite seul suffit pour que le monde ne 
soit pas détruit. D'après le Tiqouné Zohar, 1x, tout juste qui jouit 
de la faveur de voir le prophète Élie face à face, empéche l'are- 
en-ciel d'apparaitre durant sa vie. C’est ce qui fit dire à Rabbi 
Siméon que l’arc-en-ciel apparaissant durant la vie de ses col- 
lègues de Babylone, il en résulte qu'ils étaient indignes de voir le 
visage du prophète Élie. Remarquons enfin que, du passage du 
Talmud que nous venons de citer, il résulte que l'arc-en-ciel n'a 
jamais paru durant la vie de Rabbi Siméon. Mais il pouvait ne 
pas paraitre dans la contrée habitée par celui-ci, et paraitre dans 
le pays des collègues de Rabbi Siméon. 


729. [225] P. 489, lig. 13. — « ... Au-dessus de tout. » 


C'est-à-dire sur l'arche, sur le voile et sur les Cheroubim. 


730. [225] P. 489, lig. 22. — « ... Devant lui-même. » 


Nous avons déjà vu qu’ « Israël d'ici-bas » est l'image d'« Israël 
d'en haut ». Le « chevet du lit », dit le Z., désigne « Israël d'en 
haut ». « [Israël d'ici-bas » s'était donc prosterné devant lui- 
méme, c'est-à-dire devant Israël dont il est l'image. 


731. [226°] P. 490, lig. 24. — « ... Sa dernière heure. » 


Avoirles yeux fermés par son propre fils était considéré comme 
un grand bonheur. « Qu'un étranger ferme tes yeux » était la for- 
mule d'une imprécation. (V. Yalcouth Reubeni, jw, n° 28.) 
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132. [226°] P. 491, lig. 28. — « ... En commun ...» 

Au fol. 2253, le Z. rapporte une tradition suivant laquelle la 
durée des châtiments du corps et de l'âme réunis est de douze 
mois, et non seulement de sept jours. D'après le Talmud 
(tr. Sabbath, fol. 152+), l'âme ne reste attachée au corps que pen- 
dant les sept premiers jours, alors qu’elle descend de temps à autre 
pour visiter le corps pendant les douze premiers mois. (V.à ce sujet 
Sepher Ma‘abar Yabboq, fol. 108*, éd. d'Amsterdam, 1761.) 


733. [226°] P. 492, lig. 9. - « ... De ce monde. » 


C'est-à-dire l'enveloppe sous laquelle l'âme des Justes apparaît 
en songe aux hommes. (V. Zohar Hadasch, fol. 57 b.) 


734. [226] P. 492, note 1. 
Ilest certain que c’est une faute d'impression. 


735. [226'] P. 492, note c. 

Nous avons déjà vu que le Z. donne le nom de « mystère de la 
tradition » à l'interprétation ésotérique de la loi orale, ou de la 
tradition. 


736. [226'] P. 493, note 1. 

D'après le Z., c'est le Hé qui éloignera le levain du monde. 
« Ne savez-vous pas qu'un peu de levain aigrit toute la pâte ? 
Purifiez-vous du vieux levain, afin que vous soyez une pâte toute 
nouvelle, comme les pains sans levain; car Jésus-Christ a été 
immolé pour être notre agneau pascal, ete. » (Ire Cor., v, 6. 7,8. 
S. Matth., xvi, 6, et Galates, v, 9.) 


737. [227*] P. 497, dernière ligne. — « ... La parole. » 


C'est-à-dire : Pour obtenir la bénédiction du ciel, il faut d'abord 
le prier. 


738. [227] P. 498, lig. 1. — « ... Avec (èth) ...» 


Le Z. donne au mot « èth » le sens d’ «avec », au lieu de l'in- 
terpréter comme casus accusatioi. V. note 485, et ailleurs. 
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739. [228'] P. 501, note g. 

Nous avons déjà vu dans une note précédente que, d'après les 
cabalistes, la raison pour laquelle la tradition veut qu'on ne fasse 
aucune interruption entre la bénédiction concernant la Rédemp- 
tion (Délivrance) et la prière quotidienne désignée communément 
sous le nom de « dix-huit bénédictions » est pour témoigner ainsi 
que le Messie Rédempteur et Dieu ne sont qu'un. 


740. [229°] P. 503, lig. 9. — « ... Que l'heure arrive... » 


Le Z. veut apparemment dire que, lorsque le terme de la vie de 
celui qui a prévenu l'époux prédestiné arrive, la femme revient au 
mari véritable auquel elle a été destinée, méme si celui-ci ne s'est 
pas amendé, Au fol. 91b, il n'est pas fait mention de cette éven- 


tualité. 


741. ([229:] P. 503, lig. 15. — «... Mais ... » 

Contrairement à la signification qu'ont les mots xe°n «1 daus 
le style talmudique (si tu dis, c'est-à-dire qu’on ne pense pas, qu'on 
ne croie pas, etc.), ils ont parfois, dans le Z., aussi la signification 
de «mais tu dois savoir »; donc, la suite est affirmative. La 
phrase suivante ne laisse pas de doute à ce sujet, (V. à Ja fin du 
fol. 233 * ) 


742. [229] P. 504, lig. 24. — « ... Lumières ... » 

Les soixante-douze lumières, disent les commentateurs, sont 
les soixante-douze noms sacrés rangés en cercle autour de la 
Schekhina appelée « bath ‘ayin» (la pupille) (la Fille de l'œil). 
Comme la Schekhina exerce une force attractive sur toutes les 
lumières qui l'entourent, il s'ensuit, disent les mêmes commen- 
tateurs, que tout déplacement de la Schekhina provoque le dépla- 
cement de toutes les forces célestes. s 

Mais le « Point » dont il est question ici, est-ce la Schekhina, ou le 
Yod (Kether)? — Ce ne peut être la Schekhina que dans la Grande 
Figure, où tout est un et inintelligible ; car dans la Petite Figure, plus 
intelligible, où tout est un aussi, le Point, le Centre, n'est-ce pas plutôt 
le nom donné souvent à Yod ? À moins de voir ici ensemble le Hé non 
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manifesté Mi, et manifesté M, la Schekhina, centre de la création, 
union du créé et de l'incréé : fille de l'œil : fille de Dieu. D'ailleurs les 
trois degrés suprêmes et uns, sont indifféremment appelés : Centre, dans 
le Z. Pour l'interprétation de ce passage, et pour celle du fol, 43, peut- 
être serait-il à propos de rappeler que j'® signifie aussi « source », et est 
le nom de la lettre D — 70. 


743. [230!] P. 508, lig. 26. — « ... Attachée à lui. » 

Par ce verset. le Z. tend à prouver que la tradition ne défend 
pas d'aller seul en voyage, sans compagnon de route, puisque 
Jacob était allé seul, sans que la Schekhina l'ait abandonné pour 


cela. Mais le mot « seul », dans la tradition, signifie « sans la 
Schekhina ». 


144. [231°] P. 512, lig. 5. — « ... A la tête de l'angle. » 


Ce passage relatif à la « Pierre Schetiyä » se trouve égale- 
ment dans le Talmud et le Midrasch. (V. Drach, Æarmonie. 
V. note 294.) 


745. (232°] P. 516, lig. 18. — « ... Tantôt comme femelle, » 


Nous avons déjà vu, fol. 113%, 166*, que « l'Ange du Seigneur » 
ou « Ange libérateur » (Rédempteur) désigne la Schekhina. Le 
Z.. explique la raison pour laquelle, dans la doctrine ésotérique, la 
Schekhina est tantôt désignée comme mäle. tantôt comme fe- 
melle : on la désigne comme mâle quand elle répand les bénédic- 
tions dans le monde, et comme femelle quand elle juge le monde. 
(V. Etz ha-Hayim, ch. xxxvu.) 

Quand elle juge, elle est avec Dieu et son tribunal, et par suite fe- 
melle, passive, par rapport au Yod. Nous avons déjà vu que ces dési- 
gnations de mâle et femelle étaient données au Hé et au Vav, selon le 
rôle qu'ils remplissaient par rapport à eux, ou par rapport au Yod. La 
Schekhina est appelée mâle, quand elle répand les bénédictions dans le 
monde, sans doute parce qu'elle les répand soit par le Vav qu'elle en- 
voie, et qui est alors passif, femelle, par rapport à elle; soit parce 
qu'elle répand les bénédictions par la «Communauté d'Israël », « l'Église 
de Dieu », « Hé d'en bas », « Epouse d'en bas». La Schekhina d'en 
haut et d'en bas est Principe mâle par rapport à ces dernières. 
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746. [232'] P. 517, lig. 23. — « ... Qui les louent.» 

Les anges sont ceux qui, dans les mondes supérieurs, louent le 
Seigneur. Or, nous n'avons aucune connaissance des êtres imma- 
tériels qui sont au-dessus du « monde de création ». Au-dessus de 
Métatron (fol. 21«), tout est caché et à jamais impénétrable. Mé- 
tatron lui-même, qui plane au-dessus des Hayoth, n'a d'accès que 
jusqu'au « monde de création ». Au-dessus de cette région, ajoute 
le Z., L. e., est le séjour du Yod et du Hé. Aussi ne savons-nous 
pas quels sont les êtres qui louent Dieu dans cette région. 


747. [233°] P. 519, lig. 1. — « ... Israël le Vieillard.» 


En opposition au peuple d'Israël. D'après le Z., le sens de la 
bénédiction n’est pas que le peuple sera béni en Ephraïm, mais 
qu'Israël le Vieillard bénit tous ses enfants par le degré inférieur, 
qu'il sut unir au degré supérieur par le « Vav » du milieu. On 
trouvera plus de détails, Z., III, 119, Peut-être aussi le Z. veut- 
il désigner, par le terme « Israël le Vieïllard », l'Israël d'en haut, 
dont l'Israël d'en bas n'est que l'image. (V. 233, 2362.) 


748. [233"] P. 521, note b. 

D'après la tradition rapportée par le Talmud, le nombre des 
firmaments est de sept. Alors que chacun des firmaments est 
destiné à un service particulier, « Vilon » qui est le supérieur de 
tous ne fait aucun service; mais, ajoute la tradition, il renouvelle 
dans les matins l'œuvre de la création. En citant cette tradition, le 
Z. veut apparemment en inférer que tout ce qui est supérieur n'est 
chargé d'aucun service particulier. David ayant été supérieur à 
tous les autres hommes n'avait pas non plus une durée de vie 
fixée à l'avance. 


749. [234*] P. 521, lig. 26. — « ... Et sois bénédiction. » 


En effet, l'Écriture ne dit pas : « Sois béni », mais : 1272 mm, 
« Sois bénédiction », 


750. [234°] P. 521, lig. 30. — « ... Louanges ...» 
On désigne sous le nom générique de « louanges » (bn), les 
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Psaumes cxu1, jusques et y compris Cxvin, qu'on récite dans les 
premiers du mois et tous les jours de fête. 


151. [234'] P. 523, lig. 24. — « ... De sa femme.» Note /. 


Le renvoi & se rapporte au mot « vaïqra »i, lig. 22. — Le renvoi j se 
rapporte à «séparé de sa femme » j, lig. 24. — Le renvoi k à «...élogesn}, 
lig. 26. — Il n'y a pas de renvoi au mot « tradition », lig. 26. 

Nous avons déjà vu que, d'après cette tradition du Talmud, 
Moïse s'était abstenu de relations conjugales lors des apparitions 
de Dieu au mont Sinaï (note 560). Dieu avait ordonné la conti- 
nence à Israël qui ne devait le voir qu'un court instant: à plus 
forte raison Moïse devait-il agir ainsi, lui qui voyait Dieu fré- 
quemment. 


752. [234°] P. 524, lig. 14. — « ... La mort. » 

D'après les commentateurs, la lettre Ghimel est le symbole du 
Père, et le Daleth celui de la Mère, ou deuxième degré. (Nitzoutzé 
Oroth, a. 1., note 3.) 


753. [235°] P. 526, lig. 10. — «... Et il souffla ...» 

Pour l'explication de ce passage, nous devons faire remarquer 
que, d'après le Z.(I1, fol. 13b; III, fol. 130+), l'esprit de l’homme, 
Rouah, est composé de quatre degrés superposés ; l'esprit infé- 
rieur est attaché au corps, alors que les esprits supérieurs de 
l'homme sont au ciel. C'est pourquoi l'esprit d'en haut n'agit que 
sous l'impulsion de celui d'en bas. C'est grâce au rapport entre 
ces quatre esprits que l'homme est pourvu d'une figure. Chaque 
figure humaine, dit le Z., est formée d'après l'état des quatre 
esprits, sans lesquels l'homme serait dépourvu de figure. 

Dans l'ensemble du Zohar, c'est Nephesch qui paraît plutôt être 
l" « esprit vital » attaché au corps, ce serait l'esprit inférieur; et alors 
les quatre degrés de Rouah seraient Rouah, Neschama, Hayä, Yehida. 


754. [235°] P. 527, lig. 24. — « ... Jacob n’est pas mort. » 
Ainsi qu'on l'a vu, le Z. prête aux mots : « Et Jacob ramena ses 
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pieds sur son lit » le sens de : Jacob resta toujours debout sur 
ses pieds grâce à la perfection de son lit, c'est-à-dire de sa des- 
cendance. — La tradition suivant laquelle Jacob n'est pas mort 
est interprétée de la mème façon que Jacob survécut dans sa des- 
cendance. 


795. [235:] P. 529, note a. 


Tous les versets cités sont traduits dans le sens que leur prète 
le Z. dans la suite, ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer à 
plusieurs reprises. 


756. [235] P. 529, lig. 6. — « ... Deux guerres sur la terre.» 


V. Mikdasch Mélekh au fol. 117*, et Etz ha-Hayim, ch. LxxvIm, 
S, V. 12 0pK:. 


197. [235°] P. 529, lig. 13. — «... Pas revenus... » 


Le Talmud, tr. Erakhin, fol. 33*, affirme au contraire que la 
tribu de Ruben est également revenue de l'exil. 


758. (236°] P. 530, lig. 13. — « ..… Israël le Vieillard. » 


Peut-être, par ce terme, le Z. désigne-t-il Israël d'en haut, 
auquel correspond l'Israël d'ici-bas. Tel est probablement le sens 
du passage du Z., au fol. 2332 (V. note 747. V. fol. 223b.) 


759. [236] P. 532, note 2et 9. 


Car la Schekhina, dirle Z., était la fiancée ou l'épouse de Moïse. 
V. au Z., II, le Raaïah Mehemnah se rapportant au fol. 254%. 


760. [236'] P. 533, lig. 29. — « ... Pour qu'elles éclairent. » 


C'est-à-dire: Le soleil éclaire le monde par sa lumière, et la lune 
l'éclaire également en ce sens qu'elle sert à la fixation des fêtes et 
des premiers du mois. 
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761. [237°] P. 534, lig. 21. — « ... Lune supérieure. » 


Comme il y a quatre mondes, il y a de mème quatre soleils et 
quatre lunes: les astres du jour et de la nuit de notre « monde 
d'action » ne sont que l'image des lumières du monde supérieur, 
c'est-à-dire du « monde de formation ». Les lumières de ce dernier 
sont à leur tour les images de celles du « monde de création », et 
ainsi de suite. Or, dit le Z., Israël règle son temps sur la lune su- 
périeure, c'est-à-dire sur celle du « monde d'émanation », alors 
que les autres peuples règlent le leur sur le soleil du « monde 
d'action », dont la lumière est inférieure à celle de la lune du 
« monde d'émanation ». (V. Mikdasch Mélekh. a. 1.) 


762. [237] P. 537, lig. 16. — «..… De cette proie. » 


Le Z. veut apparemment dire que la Schekhina, se détournant 
de l'ange exterminateur, le rendra à son tour la proie de la race 
de Juda; et, de mème que lui n'a jamais lâché sa proie, il ne 
sera pas non plus lâché quand, à son tour, il sera devenu proie. 
(V. Mikdasch Mélekh., a. 1.) 


763. [237°] P. 538, note 1. 


Cette leçon parait vicieuse; 3 est la leçon de C.. S., A. et de 
toutes les autres éditions en notre possession. 


764. [238*] P. 541, note b. 


V. aussi Talm., tr. Sotäh, fol. 48b. On y trouve une tradition 
semblable: mais, au lieu de prophétie, on y parle de l'Esprit 
Saint. Depuis, dit cette tradition, la mort d'Aggée, Zacharie et 
Malachie, l'Esprit Saint se détourna d'Israël, et celui-ci était 
réduit à la bÿ5 n2 (mot à mot : « fille de la Voix »), c'est-à-dire 
voix surnaturelle. Voir sur ce terme les adjonctions au traité 
Berakhoth, fol. 34, et tr. Sanh., fol. 112,8. v. 555 n3. Les com- 
mentateurs traduisent communément ce mot par #127 by» (écho 
céleste). (V. Drach. Harmonie, II, 58.) 
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765. [239'] P. 547, note 1. 


Cette phrase, que nous avons mise en note, est mise par de Pauly 
dans le texte lui-même, et il ajoute en note : 


Le commentaire Aspaklaria ha-Meïra, cité par le Nitzoutzé 
Oroth, a. l., note 1, interprète les mots «sacrifice de l'homme » 
par «privation » et « pénitence ». Ce sens est peu probable, puis- 
que chaque offrande de sacrifice présuppose la pénitence qui doit 
la précéder, — ainsi que le Z. l’affirme lui-même, III, fol. 8b et 
ailleurs. Ne serait-il pas plutôt question du sacrifice du Messie, 
Jésus-Christ, cette victime de propitiation pour tous ? 


766. [241°] P. 553, lig. 6. — « ... Cent quatre-vingt-six mille, etc.» 


Or, on sait que la tradition applique ces nombres des tribus au 
conseil des Sanhédrin. 


767. [241°] P. 553, lig. 17. — « ... Avec lui.» 


Le Z. veut apparemment dire par cette image que le degré d'en 
haut est trop au-dessus du degré d'en bas, pour que les deux degrés 
puissent être comptés ensemble. 


768. [241'] ?°. 554, lig. 4. — « .., Et la victoire. » 


C'est en effet dans ce verset que sont énumérés les sept yeux, ou 
les septs attributs de Dieu, indiqués dans l'Apocalypse, 1v, 5. 
Comme dans l'Apocalypse, le Z. identifie les sept yeux aux « sept 
esprits de Dieu », septem spiritus Dei. 


769. [241'] P, 554, lig. 13. — «... Le compare à une cuisse .:.» 


121 dérivant de ++. 


770. [241°] P. 555, lig. 3. — « ... La mer est salée. » 


On sait que la Schekhina est aussi désignée sous le nom de 
« mer » (yam). 


T1. (241°] P. 555, lig. 18. — «... A la pesée. » 


C'est-à-dire : Pour arriver à interpréter justement les paroles de 
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la doctrine, il faut que plusieurs maitres de la doctrine s'entre- 
tiennent ensemble et les discutent. Ils expriment par là le désir 
de s'entretenir avec Rabbi Abba. 


772. [241] P. 556, lig. 8. — « ... Actuellement. » 


Rahab avait demandé le signal de Moïse qui était le « Vav », ou 
l'Esprit Saint. Or l'Esprit Saint (Binä est aussi désigné par la 
Séphirà « Hésed » (Clémence), dont le soleil est l'image. Les 
espions lui ont répondu que, Moïse étant mort, le soleil a disparu, 
c'est-à-dire que le « Vav » ne peut plus être accordé, et ils lui don- 
nèrent le signal de Josué consistant dans la Rigueur symbolisée 
par le cordon d'écarlate. 


773. [242°] P. 557, note a. 


Comme les collines en question désignent les anges qui sou- 
tiennent le trône d'en haut, le Z. dit que ces anges sont appelés 
Hayoth en raison de leur nombre, 7 + 4 + 12 = 23; or le mot 
mn représente également la valeur numérique 23 : n — 8 += 10 
+n—=5— 23. 


114. [243°] P. 563, note b. 

Cette tradition du Talmud (/. c., s. v. 2ws) est ainsi expliquée 
par Raschi : La magie est l'œuvre du serpent impur. Or, par la 
magie, on arrive à faire disparaitre un homme de dessus la terre 
malgré l'ordre contraire du ciel. Voilà pourquoi la magie affaiblit 
la force de la famille céleste. 


15. [243'] P. 563, lig. 13. — «... Les mondes d'en haut. » 

L'idée principale du Z. est celle-ci : Il y a un serpent sacré qui 
marche sur le chemin céleste, région qui alimente tous les mondes 
supérieurs, et il v a également un serpent impur qui marche sur 
le chemin d'en bas. Le serpent sacré guette l'autre ainsi que ses 
légions pour les empêcher de détruire le monde. Quant à la tradi- 
tion rapportée ci-dessus, et suivant laquelle l'homme qui suit le 
serpent affaiblit la famille céleste, le Z. l'applique au serpent 
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sacré ; l'homme ne doit pas suivre ce serpent non plus, parce que, 
en le suivant, l'homme affaiblit en quelque sorte le chemin sur 
lequel il marche, c'est-à-dire la région céleste où tous les mondes 
supérieurs s'alimentent. Nous avons déjà vu, au fol. 27*, cette idée 
du serpent sacré opposé au serpent impur. 


776. [245°] P. 570, lig. 20. — « ... Trois âmes ... » 

Ainsi qu'on le verra dans la suite, le Z. désigne par les trois 
«âmes », les trois premières Séphiroth, ou premiers degrés (hy- 
postases). Dans ce passage, la première est l'âme de toutes les âmes, 
et demeure éternellement cachée. La seconde est « Hocmà » qui 
constitue l'âme des «gouttes » qui s'échappent de la première 
âme. La troisième est l'âme des justes qui émane des deux pre- 
mières. Mais comme l'essence divine est composée de trois Séphi- 
roth, le Z. ajoute que «c'est parce qu'elles sont trois qu'elles sont 
quatre », c'est-à-dire, en ajoutant à ces trois âmes celle de Binü, 
ou de l'Esprit Saint, on en obtient quatre : les trois hypostases et 
âmes des justes. (V. Mikdasch Mélekh, a. 1.) 


77. [2461] P, 575, lig. 20. — « ... Et l'espèce du genre. » 
V. note 87. 


778. [248"] P. 576, note 1. 


Par le terme jx (néant), le Z. entend le « surnaturel », le monde 
inintelligible, nature ciribus major. 


779. [248°] P. 579, lig. 2. — « ... Toutes les bénédictions. » 


mx Ds, disent les commentateurs, représente la valeur numé- 
rique de 86, équivalant à celle du nom ex. (V. Mikdasch Mé- 
lekh, a. L., et Derekh Emeth. note 1.) 


780. [248°] P. 579, lig. 6. — «... Zoth.» 
Nous avons déjà vu, au fol. 228*, que « Zoth » désigne l'Esprit 
Saint, fruit de l'Alliance sacrée (1 procédant de l'union du * et 
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781. [249:] 2°. 582, lig. 23. — « ... Fruits de ce monde ... » 


D'après les commentateurs, le Z., par le mot «fruits », désigne 
des âmes, car, disent-ils, à chaque génération, certaines âmes 
émanant de Jacob descendent dans ce monde. 


782. (249°] P. 583, lig. 8. — « ... Dans la caverne. » 


Nous avons déjà vu au fol. 2454 que Rabbi Siméon se rencontre 
avec d'autres voyageurs près d'une caverne. Nous avons vu égale- 
ment au fol. 247b qu'ils en étaient sortis. Mais comme Rabbi 
Siméon vient d'avoir la vision dont il sera parlé bientôt, il décida 
les voyageurs à retourner dans la caverne au lieu de se mettre en 
route, ainsi qu'ils en avaient l'intention. 


783. {(251°} P. 588, lig. 4. — «... Coffres. » 


Nous devons faire remarquer que le mot px signifie à Ja fois 
« coffre », « arche » et « cercueil ». 


784. [251] P. 591, lig. 12. — « ... Mischna. » 


Certaines parties du Z. portent le titre de Mischna, ou plutôt 
de « Mathnitin » (pnumm, ôevripwstw). C'est, à notre avis, la 
partie la plus ancienne du Z. Malheureusement il ne nous en est 
parvenu que quelques fragments. On sait que la partie la plus 
ancienne du Talmud porte également le titre de Mischna. Nous 
sommes porté à croire que, parmi les six cents séries de la 
Mischna — sept cents d'après un autre docteur — qui ont été per- 
dues (v. Talm., tr. Haguiga, fol. 142), figuraient aussi des traités 
ayant trait à la doctrine ésotérique ; et peut-être mème les $$ du 
Z.. portant les titres de « Mathnita » et « Mathnitin » en faisaient- 
ils partie. (V. la note 719.) 


785. [251'] P. 591, lig. 12. — «... Gouverner les peuples. » 


Sur le sens des mots #yw"124 5m (Hourmanè debouriyarë), 
v. la note 672. 
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786. [21°] P. 591, lig. 13. — «... D'approfondir .., » 

Mot à mot « de monter et de descendre », c'est-à-dire d'em- 
brasser l'œuvre de la création. (V. Mikdasch Mélekh, ch. xLvi, et 
Sepher Hadéreth Mélekh, $ 251.) 


787. [251'] ?. 591, lig. 18. — « ... Forces cachées ... » 

On retrouve ce terme j"r jm aux fol. 83: et 1092. ces 
— jp. Ce terme désigne parfois les esprits du démon, qui sont 
aussi des forces cachées et immatérielles. Le Z. veut apparem- 
nent dire que ce fluide produisit les forces de la nature, avant 
de produire les corps. 


788. [251] 7°. 591. — Omissions. 

La majeure partie de cet appendice est apocryphe. Il figure pour 
la première fois dans l'édition d'Amsterdam. On n'en trouve pas 
trace, ni dans M.,ni dans C., ni dansS. Il a été trouvé ajouté à un 
manuscrit du Z. ayant appartenu à Rabbi Israël Benjamin 
( en 1711). Cet appendice a été imprimé séparément à Venise et 
à Jérusalem. Dans A. et F.,l'appendice commence par une nouvelle 
pagination de 1 à 38. Nous avons suivi V., B. et autres éditions, 
dans lesquelles la pagination forme la suite de celle du texte. 
Nous devons faire remarquer que tous les paragraphes qui portent 
le titre du Bahir portent la marque d'une haute antiquité; ils se 
retrouvent d'ailleurs dans le Zohar Hadasch. 


789. [251'] P. 591,8 1. 

Bien que tout ce paragraphe se retrouve dans le Z. [adasch 
Venise, fol. 18, col. 4), on peut affirmer que la seconde partie 
(depuis : Cette sentence .…...) est apocryphe. Outre que le style 
est tout à fait talmudique, on ne trouve nulle part dans le Z. le 
mot «#xw. Pour faire un renvoi à un verset de l'Écriture, le Z. 
se sert du mot =*n2", ou K°=2 (=5x nur xb=) où am (Sms Kia nn), 
mais jamais de "2x qui est une locution talmudique. 


790. [251:] P. 591, note 1. 
Après le verset Dan., xn, 3. 
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791. (251°] P. 591, note 2. 
Après le verset Isaïe, vi, 13. 


792. [2524] P. 592, note 1. 
Après les mots p'bw nb. 


793. [252*] P. 593, lig. 9. — « ... Année jubilaire d'ici-bas. » 

On a déjà vu (fol. 542) que chacune des Séphiroth inférieures 
se subdivise en sept degrés. [Il s'ensuit donc que les sept Séphiroth 
forment quarante-neuf degrés correspondant à la période jubilaire 
d'ici-bas. Comme la Mère d'en haut ou l’année jubilaire d'en haut 
forme la deuxième puissance de l'année jubilaire d'ici-bas. il en 
résulte que 7 devient 7°. (V. Etz ha-Hayim, ch. Lxvu.) (V. notes 
208, 1036.) 

794. [252] P, 595, lig. 23. — « ... Pour les péchés. » 

Ce passage qui est rapporté dans le Talmud, traité Houllin, 
fol. 60, est ainsi expliqué : « Dieu dit à Israël : Offrez pour moi 
un sacrifice expiatoire pour avoir diminué la lumière de la lune. » 


795. [252°, 253°] P. 595. 

Depuis : « Il est écrit .… », jusqu'à : « .. Serment de Jacob ... » 
(p. 596). 

Tout ce passage est manifestement apocryphe. Les noms de 
Rabbi Yehouda, de Rab et de Rab Nahman le prouvent. Il ne 
figure pas dans le Z. Hadasch, fol. 9h, col. 3, d'où le passage 
précédent a été tiré. 


Depuis : «Ce sera seulement... », jusqu'au $4, le texte est dû au 
correcteur. 


796. [253°] P. 597, note 1. 
Après les mots map j2wnne jm 521. 


797. [254°] P. 598, lig. 13. — « ... Hors de lui ... » 
me mnb, qui veut dire mot à mot « moins qu'elle », signifie 
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« dont elle soit dépourvue»; mmb est employé ici dans le sens 
de v. 


798. [254°] P. 598, note 1. 
Après les mots xnmkT vmn. 


799. [254°| P. 599, lig. 29. — « ... L'Homme d'ici-bas. » 

Nous avons déjà vu (fol. 21* et ailleurs) que Métatron est au- 
dessous du « monde d'émanation » ; son séjour est dans le « monde 
de formation », et, pour employer l'expression du Tiqouné Zohar, 
XLVII : II touche de la tête au « monde de création ». C'est pour- 
quoi le Z. l'appelle l'« Homme d'ici-bas », car on sait que Métatron 
a une figure humaine d'après les cabalistes. Nous avons aussi vu 
que Métatron est le « corps » de la Schekhina. 


800, [254] P. 600, lig. 18. — « ... En sens inverse. » 


Le Z. veut dire que, comme les lettres d'ici-bas ne sont que le 
reflet de celles d'en haut, il s'ensuit nécessairement qu'elles 
apparaissent ici-bas dans l'ordre inverse de celui qu'elles occupent 
en baut, et c'est ainsi que *n pp devient 5nx. L'ordre n'est pas 
précisément renversé ; c'est plutôt l'anagramme. 


801. [255°] P. 601, lig. 7. — Depuis : « ... Mais, lui objecta-t-on … », 
jusqu'aux $$ 7, 8, p. 604. — Texte apocryphe. 

On ne sait qui a objecté, ni à qui cette objection s'adresse, puis- 
qu'aucun nom n'est mentionné. On se trouve ici en présence de 
fragments détachés de quelque traité. On a à peine besoin de 
faire remarquer que ce passage est apocryphe: il n'a rien de com- 
mun avec le Z., ni comme forme, ni comme fond. Il en est de 
méme du $ 6. Selon toute probabilité, ces $$ datent du xv° siècle, 
du xiv® tout au plus. 


802. [255°] P. 601, note «. 


On voit que le texte se sert d'un centon; car l'expression bxpe 
nanpe jo nm est tirée du Talmud, tr. Sanhédrin, 107b : Sema- 
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hoth, 11, 6. V. aussi tr. Sotäh, fol. 47*, Ce seul fait suffirait à 
prouver le caractère apocryphe de tout le passage. 


803. [255*] 2. 602, note 2. 
Après les mots : sk omm2x 1. 


804. [256] P. 604, note 1. 
Avant les mots : Dkn3 155} “21. 


805. [258°] P. 607, note 1. 
Avant les mots : mnb mr 9. 


806. [258'] ?. 608, note 1. 
Après les mots : mm mx. 


807. [258'] P. 608, note 2. 
Après les mots : D na ni 


808. [259°] 2. 610, note 1. 
Après les mots : kp=x DK mn. 


809. [259°] P. 610, note 2. 
Après les mots : 12b xn2v. 


810. [260°] P. 611, lig. 13. — « ... Abraham.» 


L'expression de l'original 2245 4m “m (consentit à ses pa- 
roles, à elle) nous fait supposer que ce texte se rapporte au 
Midrasch ha-Neelam qui met les paroles d'Abraham dans la 
bouche de l'âme. 


811. [260°] P. 611, note 1. 
Après les mots : kw “2b, 


812. [260°] P. 611. note 4, 
Après les mots : pmw27 j'. 
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813. [260°] P. 612, note 1. 
Après les mots : Dmm3n5 ports m3. 


814. [260*] P. 613, note 2. 
Après les mots : 1786 D ‘ane. 


815. [260°] P. 614, note 1. 


Après les mots : p3w "K3. 


816. [260+) P. 614, note 3. 
Après les mots : nn wine). 


817. [260°] P. 615, lig. 23. — « ... Les sauver. » 


Ainsi qu'on le voit, ce passage n'est qu'une répétition des pa- 
roles du texte même avec une légère variante. 


818. [261'] P. 615, note 1. 
Après p}"18N22. 


819. (261°] P. G17, lig. 20. — «... Accablés. » 


On sait que les Égyptiens adoraient les brebis et les agneaux, 
et avaient horreur de ceux qui les tuaientet en mangeaient la 
chair. 


820. [261°] P. 617, lig. 26. — «... Par désir. » 

C'est-à-dire afin que les Égyptiens ne supposent pas que le 
désir des Israélites de manger cet animal sacré soit si grand 
qu'ils ne puissent attendre que la chair en soit cuite. 

821. [261'] P. 617, note 1. 

Après les mots : xnm Kb‘vi jar. 


822. [261'] P. 617, $ 22. 


Bien que ce paragraphe se trouve dans le Zohar Hadasch, il 
est à peine besoin de faire remarquer qu'il est apocryphe et qu'il 
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est postérieur au Yalkouth Siméoni, dont il reproduit les pa- 
roles presque textuellement (Section B6, xu). Le style ne laisse 
d'ailleurs aucun doute à ce sujet. (V. Aspaklaria ha-Meira, au Z., 
[IT, fol. 266b.) 


823. [262°] P. 318, note 1. 


A l'endroit indiqué pour le $ précédent (22) (ci-dessus note 
821). 


824. [262°] P. 619, lig. 3. — « ... Le règne.» 


C'est par erreur que le Mikdasch Mélekh cite ce passage du 
Pardès, attendu que le Pardès, dans le ch. 1v, parle du verset 
0 mr, dont il a été également parlé dans le Z., 343. 


825. [162:] P. 619, lig. 19. — «... Schema‘. » 


Nous avons déjà indiqué à plusieurs reprises que la liturgie 
appelée Schema‘ (écoute) se compose des versets 4-9 du Deutér., vi, 
et des versets 13-21 du Deutér., xt, et enfin des versets 37-41 de 
Nombres, xv. On appelle cette liturgie Schema‘ en raison du pre- 
mier mot par lequel elle commence. Le premier verset de cette 
liturgie finit par le mot «ehad » (un), mot composé des trois 
lettres Aleph, Heth et Daleth. Le texte explique ces trois lettres 
comme étant les symboles des trois degrés de l'essence divine. 


826. [262°] P. 619, lig. 23. — « ... Le plus profond de tous. » 


À. porte une variante : x5*np au lieu de xpv ; il faudrait donc 
lire «le plus mystérieux et le plus ancien ». 


827. [262°] P. 619, lig. 24. — a... Le Juste. » 


La lettre Heth, n, représente la valeur numérique de huit. Or, 
d'après le texte, ce nombre indique les huit degrés formant l'échelle 
entre la Sagesse éternelle et le Juste. Ainsi que cela résulte de la 
suite, le texte fait ici une allusion aux sept yeux dont parle l'Écri- 
ture (Zach. 1v, 10). Il veut apparemment dire qu'entre la Sagesse 
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éternelle Hocmà (Hé, dans la Grande Figure, Mi, Hé d'en 
haut, et Hé dans la Petite Figure, Mà d’en haut, Hé d'en bas) 
et le Juste, c'est-à-dire entre le Verbe (Æé d'en haut, Mi et Hé 
d'en bas, Mà, inintelligible et intelligible) et le Verbe incarné 
(deuxième Hé, appelé aussi Hé d'en bas, Mà d'en bas), il y a 
sept degrés, de sorte qu'entre la Sagesse et le Juste incarné, il y 
a huit degrés en y comprenant la Sagesse elle-même. Ce sont peut- 
être ces sept degrés auxquels il est fait allusion dans l’Apocalypse, 
iv, 9 : Q Il y avait devant le trône sept lampes allumées qui sont 
les sept esprits de Dieu. » 


828. [264'] P. 623, lig. 10. — «.…. Objet perdu. » 


Le sens du Z. est celui-ci : Le Juste se trouve mentionné au 
troisième jour de la création, et par conséquent avant la « Com- 
munauté d'Israël », qui n’est mentionnée qu'au quatrième jour, 
parce que c'est le Juste qui cherche la « Communauté d'Israël », 
comme il convient que l'époux cherche l'épouse, et non inver- 
sement. 


829. [264°] P. 623, lig. 15. — « Le Messie viendra. » 


D'après le Talmud et les calculs des Juifs, le sixième millénaire 
commence en 1239 et finit en 2239 de l'ère de J.-C. Dans une 
note au fol. 1824 (note 617), il fait finir le sixième millénaire 
en 2250, la deuxième moitié commençant en 1711. 


830. 1264!] P. 624, note 1. 
Paragraphe apocryphe. 


831. [265°] P. 625, lig. 21. — «... Hésed». 


Ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer, l’ « Homme d'en 
haut » désigne la deuxième hypostase, Hocmä. C'est d'ailleurs 
ce que Rabbi Siméon nous apprend explicitement dans le Ti- 
qouné Zohar, x1ix : « L'Homme d'en haut, c’est Hocmäâ (HKbD ox 
moon «4). » Or, il résulte de ce passage que les sept Séphiroth 
inférieures ne sont point, comme on le suppose ordinairement, les 
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sept degrés des trois degrés supérieurs en général, mais de Hocmä 
en particulier. 

Yod est toujours Mi. Hé (Hocmä) est Mi, et M4 quand il se mani- 
feste ; c'est peut-être parce qu'il se manifeste que les sept degrés, les 
sept attributs, lui sont plus spécialement attribués qu'aux autres de- 
grés. Vav est aussi Mi et ne s'est pas manifesté de la même manière 
que le Hé. 


832. [265°] P. 626, lig. 26. — « ... Ne le quitte pas. » 


L'auteur donne ainsi à la soi-disant tradition du roi Salomon la 
signification suivante : Quand l'homme à la fin de sa vie (ce qui 
correspond au septième jour de la fête) voit son ombre, c'est-à-dire 
porte l’empreinte de l'Homme céleste, la mort ne sera pas décrétée 
contre lui, c'est-à-dire son âme ne mourra point, et il continuera 
à vivre dans le monde futur, attendu que la grâce du Seigneur le 
couvre. 


833. [265] P. 626, lig. 1 à lig. 26. — Depuis : « Remarquez ... », 
jusqu'à : «... Ne le quitte pas.» 

Les termes employés prouvent que ce passage est apocryphe. Ce 
qui le démontre, c'est la sentence d'après laquelle l'homme qui voit 
son ombre dans la nuit du dernier jour de la fête du tabernacle ne 
mourra pas dans le cours de l'année. Cette sentence superstitieuse 
se trouve dans Çemah Cédeq, fol. 48*, où elle est attribuée à 
Rabbi Yehouda le Pieux. 


834. [265°] P. 626, lig. 26. — Depuis : « ... C'est pourquoi ….», jus- 
qu'au $ 25. 
Le texte est dû au correcteur. 


835. [265'] P. 628, lig. 6. — « ... Haï.» 
Le mot n représente la valeur numérique de dix-huit. 


836. [265'] P. 628, lig. 7. — «... Schithin.» 


Le Z. fait ici apparemment une allusion au baptême. S! Chry- 
sostome, sur S. Matth., xx1, Æomel. LxvI, émet également l'opi- 
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nion que les libations du temple étaient l'image du sacrement du 
baptème institué par N.-S.J.-C. 


837. [265°] P. 628, note 1. 


Il est à peine besoin de faire remarquer que la phrase insérée 
dans A. et V., qui commence par les mots : «Rabbi Benjamin Lévi 
dit .… », est une note d’un auteur tout à fait moderne que l'éditeur 
a interpolée ; ce rabbin a en effet vécu au xiv° siècle. 

Tout ce $ 26, depuis (p. 629, lig. 16) : « La culture... » jusqu'à la fin, 
est dû au correcteur. 


838. [266:] P. 630, $ 27. 

Pour l'intelligence de ce passage, on doit faire remarquer que la 
lettre Aleph (x), représentantles trois hypostases ensemble (fol. 24?), 
désigne particulièrement la deuxième Hocmä, appelée « Aleph et 
Thav » (Alpha et Omega); v. Z., 11, fol. 374. La lettre Beth est 
l'emblème de Binä. V. fol. 15. 

Nous pensons, au contraire, que la lettre Beth est plus généralement 
le symbole de Hocmà, le deuxième degré, et Aleph le symbole de 
Kether. 


839. [266°] P. 630, $ 27, lig. 4. — « ... Pour nous apprendre...» 


Nous avons tout lieu de croire apocryphe ce membre de phrase. 
L'expression b*=, qui est un abrégé de "15 rx, n'est usitée dans 
les livres rabbiniques qu'à partir du xi1° siècle. On la trouve dans 
Raschi pour la première fois. Selon toute probabilité, c'est une note 
explicative marginale, intercalée dans le texte. 


840. [266*] P. 630, note1. 
Après les mots : xnbxnn7 KnbD #7 mn. 


841. [266] P. 631, lig. 10.— «... Esch maïm ... » 


Quelque paradoxale que puisse paraître cette explication au 
premier abord, elle ne repose pas moins sur une base très solide 
qui a sa source dans la morphologie de la langue hébraïque. 
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842. [266'] P. 631, lig. 13. — « ... Degré de l'eau. » 


C'est au firmament que s'appliquent ces mots : Le firmament est 
composé de feu et d'eau; le Z. explique l'union de ces deux élé- 
ments contraires. Comme ces deux éléments ne sont que des 
images matérielles des deux degrés célestes appelés « feu » et 
« eau », et qui sont les dispensateurs de clémence et de rigueur 
(Jéhovah, Élohim), le feu ne voit dans l’eau même que la rigueur, 
et l'eau ne voit dans le feu que la clémence ; et de cette façon ils 
vivent en paix dans le firmament dont ils sont les éléments cons- 
titutifs. 


843. [266*] P. 631, lig. 16. — « ... Principe de ses paroles ... » 


Littéralement : « la tête de ses paroles ». C'est une explication 
de ce qui avait été dit précédemment concernant la forme du fir- 
mament, rond comme une tête. Le sens de ce passage est fort 
douteux; peut-être le Z. veut-il dire que le principe qui préside à 
tous les actes de Dieu est celui d’unir les extrémités, et dont le 
cercle, ou la rotondité de la tête et du firmament, est le symbole. 


844. [266°] P. 631, note 1. 
Après xb25 Kb. 


845. [266"] P. 631, note 2. 
Après 7 What. 


846. [267'] P. 633, note 1. 


Cette leçon (A. et V.) est vicieuse et n'a aucun sens. Cette der- 
nière variante est la seule possible et figure aussi dans toutes les 
autres éditions, F., LL., P. et B. Ceci a une importance extrême 
puisque nous savons ainsi que la tradition relative aux deux 
Messies, dont parlent le Talmud et le Zohar, ne désigne pas deux 
personnes différentes, mais le même Messie qui est tantôt désigné 
sous le nom de Messie, fils de David, et tantôt sous celui de 
Messie, fils de Joseph. Avant même d'avoir connu ce passage du 
Zohar, nous avions émis cette hypothèse dans une note au fol. 25h. 
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Notre remarque se trouve donc ainsi pleinement confirmée, et, 
au lieu d'être simplement une conjecture, elle est désormais une 
certitude. V. la note 135. V. aussi les notes se rapportant à l'Idra 
de-Maschcana, tome III. 


847. [268] P. 634, note 1. 
Après ND" %. 


848. [268"] P. 635, lig. 7. — « ... Qui a déjà servi. » 


C'est-à-dire : Les âmes qui descendent ici-bas ne sont pas nou- 
velles, mais ont déjà été animées d'autres corps auparavant; 
c'est la métempsycose, 

Ou plutôt la métensomatose. 


849. [268'] P. 635, note 1. 
Après j'hpà "133. 


850. [268] P. 635, $ 33. 


851. [269°] P. 636, lig. 7. — « ... Côté du Nord... » 


Quand on a le visage tourné vers l'Orient, le Midi se trouve 
situé à droite et leNord à gauche. Or nous avons déjà vu en plu- 
sieurs endroits que la région du Principe mâle est située du côté 
droit, et celle du Principe femelle du côté gauche. Il résulte donc 
de ce passage que si les femmes sont plus exposées à la séduction, 
c'est parce que leurs âmes émanent du côté gauche, séjour du 
Principe femelle. 

(V. Minhath Yehouda, fol. 128.) 

Les termes employés dans ce $ prouvent qu'il est apocryphe. 
Ainsi l'expression n'ssn jx ne figure pour la première fois que 
chez les rabbins du xme siècle. 


852. [269*] P. 636, note 1. 
Après ‘21 "PM. 
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853. [270°] P. 637, $ 35. — Apocryphe. 


854. [270°] P. 638, $ 36. — Apocryphe. 
Se rapporte après les mots : jp D'nbkn 32 mb. 


855. [270] P. 638, $ 37. — Apocryphe. 


856. [272") P. 641, lig. 3. — «... Assemblage du tout. » 


En d'autres termes, la femme était déjà comprise dans le corps 
de l'homme dès que celui-ci a été formé. 


Voir notre note, tome V, p. 51, et celle qui s'y rapporte dans ce 
Supplément; v. aussi p. 301. 


857. [275°] P. 643, dernière ligne. — « ... A l'image de Dieu. » 


(Composé de deux natures en une même personne.) 5% x et 
bn “%° est employé ici dans le sens de «cœur» et « raison », ou 
plutôt d’«idéalisme » et de « matérialisme ». Le sens du Z. est 
donc celui-ci : que l'homme a été créé pourvu de deux natures, 
dans le but de faire prédominer l'une sur l'autre. Et le Z. ajoute 
qu'en ceci l'homme est l'image parfaite de Dieu, dont l'essence est 
également composée de Jéhovah et d’Élohim. 


858. [275*] P. 643, $ 42. 


On a à peine besoin de faire remarquer que ce passage est apo- 
cryphe, attendu que les dix termes de joie auxquels on y fait 
allusion se trouvent dans une liturgie récitée pendant les cérémo- 
nies nuptiales et rédigée vers la fin du xms siècle, 


859. [275*] P. 643, note 2. 
Après D "221 2 "x". 


860. [277°] P. 645, note 1. 
Après 2b vrk mn22. 


861. (278°] P. 646, note 1. 
Après 10° 02 br. 
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$ 47. Les termes employés dans ce $, et particulièrement les 


mots nvempn bs jb pans mm, prouvent qu'il n'est pas antérieur 
au xiv° siècle. 


862. [278*] P. 647, note 1. 
Après 9'ows ‘1 ko. 


863. [278'] P. 647, note 2. 
Après kw: vb. 


864. [279°] P. 647, note3. 
Après monts kpbne ro pbs. 


865. [280°] P. 648. — Depuis les mots : « ... Et les anges ...» 
(lig. 15), jusqu'à p. 650 : « ... Ressemble à celle d'Adam » (lig. 7). 
Ce texte est du correcteur. 


866. [280'] P. 650, note 1. 


Rabbi Siméon dit donc à Moïse que si Dieu a répété deux fois 
son nom, C'était pour le faire figurer, et dans le char d'en haut, et 


dans le char d'ici-bas. Le Z. explique à la suite ce qu'il faut 
entendre par ces termes. 


867. [280°] P. 650, note d. 


Le Z. se base sur le mot =5v qui signifie également «talon ». 
D'après cette interprétation, le sens du verset est celui-ci : « C'est 
à cause du talon que la crainte du Seigneur est descendue ici-bas », 
c'est-à-dire que la Schekhina est venue en ce monde. 


868. [280°] P. 652, note 1. 
Après 'bws nm xs. 


869. [281°] ?. 652, lig. 16. — « ... Aîné. » 


Parce que, de méme que le droit d'ainesse ne peut être ravi, de 
même la prééminence de Jacob et de sa race est inaliénable. 
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870. [281°] P. 652, lig. 26. — « ... Composée de trois ...» 


non, sous-entendu « degrés », ou « natures ». On trouve une 
expression semblable dans le Tiqouné Zohar, vi : knbn® xb'bss. 


871. [281:] P. 652, note 2. 
Après nbgn km ‘om. 


872. [282°] P. 653, note 1. 

Après les mots : pvmm max. 

Ce paragraphe est à tort intitulé Sepher ha-Bahir; il est apo- 
cryphe et sa rédaction ne laisse aucun doute à ce sujet. 


873. [286*] P. 662, note 2. 

Certains commentateurs s'efforcent de donner à ces mots des 
significations ; il est à peine besoin de les réfuter, puisqu'ils avouent 
eux-mêmes qu'il est plus probable que ces mots n'ont aucun 


sens et qu'ils n'ont été composés de cette façon que dans un but 
mnémonique. 


874. [288°] P. 666, lig. 3. — « ... Debarim ... » 

L'interprétation du Z. est surtout basée sur le pluriel 52" 
employé au lieu du singulier =24. Le Midrasch Rabba, section 
Debarim, soulève également cette question du pluriel employé à 
la place du singulier. Le Midrasch l'explique autrement. 


875. [289°] P. 667, lig. 7. — « ... Treize vases...» 


C'est-à-dire : Son service de table se composait de treize vases 
pareils, ce qui démontre la grande richesse de l'homme. L'inter- 
prétation du Mikdasch Mélekh, appendice, fol. 16*, au sujet des 
treize vases, est absolument dénuée de fondement. L'étranger ne 
donna le nombre des vases de son père que pour en faire ressortir 
la richesse. 


876. [290°] P. 669, lig. 5. — «..… De ses appuis. » 


D’après le Mikdasch Mélekh, appendice, fol. 17b, le sens de ce 
passage est celui-ci : L'esprit animal est la source du péché; cet 
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esprit trouve son appui dans les animaux purs (car, ajoute-t-il, 
les animaux impurs sont tellement corrompus qu'ils ne servent 
plus mème d'appuis au péché) ainsi que dans l'homme pervers. 
Or, comme il est défendu de tuer même le pécheur, le repentant 
tue un animal pur, pour priver l'esprit du mal d'un de ses appuis. 


77. [3] P. 677, note 1. 
À la suite des mots : #7 b3pb ns. 


878. [4°] P. 678, lig. 7. — « ... Phylactères ... » 


Les anciens considéraient comme un déshonneur de laisser 
leurs phylactères exposés à la vue de tout le monde, après leur 
mort. Aussi avaient-ils coutume de les faire cacher avant de 
mourir. (V. Midrasch Rabba, sect. + now.) 


879. [5°] P. 679, note 2. 
A la suite des mots : 235 xnnb. 


880. [8°] P. 682, lig. 11. — « ... Rabbi Aha ...» 

Voici comment le Mikdasch Mélekh, appendice, fol. 193, 
explique le trouble de Rabbi Aha : Celui-ci avait cru que, grâce 
aux récitations qu'il leur avait fait faire, les habitants de Tarsa 
s'étaient attiré la miséricorde divine. Aussi était-il fort attristé 
d'apprendre par la voix surnaturelle que si la peste avait cessé, ce 
n'était pas par le mérite des habitants, mais grâce à son interces- 
sion en leur faveur. 


881. [8°] P. 682, note 1. 
A la suite des mots : wsbr bu mwnnb. 


882. 19°] P. 683, note 1. 
A la suite des mots : nbwb= bo ni. 
883. [9] P. 683, lig. 17. — « ... Au temps où ...» 


Le 5 de -w»5 est déterminatif, il désigne une époque déter- 
minée. (V. Midrasch Rabba, section Lekh-Lekha.) 
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884. [10*] P. 683, lig. 30. — « ... Nischmath ... » 


Nous avons remarqué déjà plusieurs fois que le mot « neschama » 
signifie aussi bien le « souffle » que l’ « âme ». D'après cette in- 
terprétation, le sens du verset est le suivant : « Les coupables sont 
renversés par ordre des âmes (neschamoth) de Dieu », attendu que 
Dieu ne sévit jamais contre les coupables, sans l'assentiment des 
âmes des Justes. 


885. [10"] P. 683, note 2. 
A la suite des mots : kw 525 nmib NnnE. 


886. [10°] P. 684, note 1. 


À la suite probablement des mots : mnBbm1 DD nppt mm BK, 
fol. 104, 


887. [1°] P. 686, note 1. 
Fol. 1062, à la suite des mots : mer nn nm nb. 


888. [2°] P. 686, lig. 23. — «... Récrimination. » 

C'est-à-dire pour que les hommes ne disent pas : Nous aussi 
nous méritons une récompense égale à celle accordée à Joseph. 
ainsi qu'à d'autres justes qui ont triomphé sur l'esprit tentateur ; 
car, si nous nous étions trouvés en une pareille situation, nous en 
aurions fait autant. C’est pourquoi Dieu mit l'homme à l'épreuve, 
pour que celui-ci donnât lui-même la mesure de sa force de résis- 
tance à la tentation du démon. 


889. [2"] P. 686, note 2. 


C'est donc par erreur que ce passage a été intercalé dans l'édi- 
tion de Venise. Le style dans lequel il est rédigé prouve d'ailleurs 
suffisamment qu'il ne remonte pas plus haut que le xrv® siècle, 
Le Imrè Binä l'a déjà fait remarquer. 


890. [5°] P. 688, lig. 7. — «.. Charogne ...» 


Dans le verset cité de l'Exode, il n'est nullement question 
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d'une charogne, mais d'un animal blessé par une bête fauve 
(np). 


891. [15°] P. 694, note 2. 
Aussi peut-on considérer toute cette partie, jusqu'à la fin du pas- 


sage, comme absolument apocryphe. (V. Mikdasch Mélekh, au 
Z., 1, fol. 114». 


892. [18°] P. 698, note 1. 

Mais le nombre des fautes y est tellement grand que le récit y 
est à peine compréhensible. En vain le Nitzoutzé Oroth, a. 1., 
note 3, s'efforce-t-il d'expliquer les erreurs dues au copiste. Il 
aurait mieux fait de consulter le Midrasch Ruth, dans le Z. 
Hadasch, d'où ce passage est extrait, et qui est conforme au texte 
de l'édition F. dont nous avons adopté les variantes. 


893. [5°] P. 703, lig. 20. — « ... Stupides. » 

(La tradition fait allusion aux gouttes de la rosée céleste qui 
amènent dans le monde l'Esprit Saint.) Ainsi la sentence de 
Rabbi Bô est opposée à celle de Rabbi Éléazar, attendu que, 
d'après cette dernière, les âmes ne sont point formées des gouttes 
de la rosée céleste. C’est ce que le Z. entend par les mots : jn “21 
MDN OMKD N°2 nb mn. 

(Cette tradition est rapportée au tome III, p. 145, où il y a une 
faute d'impression ; il manque un membre de phrase.) 
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Page 27, ligne 1 des notes, au lieu de : #4, lire : rev. 

P. 35, lig. 3 des notes, au lieu de : ap", lire : op". 

P, 45, note d, au lieu de : xxvur, lire: xxxvu. 

P. 46, lig. 11 et 15, au lieu de : bethah boulothav, lire : bethah- 
boulothav. 

— note c, au lieu de : Behalothcha, lire : Be‘aalothkha. 

. 52, lig. 1 des notes, au lieu de : +25, lire : 125. 

. 73, lig. 1 des notes, au lieu de : pnm, lire : nm. 

. 81, lig. 15, au lieu de : Isaac! lire : Isaac. 

— — au lieu de : Une, lire : Une‘. — La note 1 se rap- 
porte à ce passage, des mots : Une autre raison …, à : 
.… de loin. 

P. 84, lig. 1 des notes, au lieu de : jb, lire : . 

P. 99, note c, au lieu de : Yomé, lire : Yoma. 

P. 109, lig. 2 des notes, au lieu de : Dm. lire : Dv11%. 

P. 181, titre, au lieu de : xx“, lire : ky". 

P. 204, lig. 1 des notes, au lieu de : om, lire : “1%. 

P. 207, lig. 4 des notes, au lieu de : np, lire : nv. 

P. 216, lig. 31, au lieu de : du mois, lire : du premier mois. 

P. 233. lig. 1 des notes, au lieu de : nbrm=, lire : (mn) om. 

P. 242, lig. 25, au lieu de : du, lire : dü. 

P. 254, lig. 1 des notes, au lieu de : #nbp, lire : 1" br. 

P. 275, lig. 4 et 5, au lieu de : yaabar, lire : yaabor. 

P. 281, lig. 1 des notes, au lieu de : by, lire : sp. 

P. 325, au lieu de : fol, 159b, lire : fol. 183». 

l”. 344, lig. 4 des notes, au lieu de : =", lire : nn. 

P. 366, lig. 2 des notes, au lieu de : pv, ov, lire : pv, ev. 

P. 407, lig. 31, au lieu de : Je les, lire : « Je les. 

P. 477, lig. 27, au lieu de : … alors que Lia la pieuse, il faut lire : 

… alors que Lia était celle du monde caché. Remarquez en 
outre qu'une tradition nous apprend que Lia la pieuse.. 


(241) 


ZOHAR, TOME VI. — MNoles et opuscules 16 


TT TT 


Original from 


pigitized by CO gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


P. 479, lig. 
P. 483, lig. 
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lig. 
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P. 533, lig. 
l. 538, lig. 
l. 967. lig. 
1. 573, lig. 
P. 581, lig. 
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24, au lieu de 
18, au lieu de 
22, au lieu de 
24, au lieu de 
26, au lieu de 
26, au lieu de 


15, 16 et 18, au lieu de 


: Boraïtha, lire : Baraïtha. 
: revétit. «, lire : revêtit. » 

: va-ïgra, lire : va-iqrai. 

: femme, lire : femmei. 

: éloges), lire : éloges k. 

: tradition, lire : tradition. 
2 des notes, au lieu de : 
1 des notes, au lieu de : 
au lieu de : 
4 des notes, au lieu de : 
1 des notes, au lieu de : 


son, lire : «En. 
sw. lire : rm. 
rs, lire : "2. 
vos, lire : vb. 
on, lire : onb. 


: Samuël, lire : Lemueël. 


l. 594, lig. 28, au lieu de : Et comme elle le vit parler, lire : Et 
comme elle lui parlait. 


lig. 32, au lieu de : de Putiphar, lire : 


Putiphar. 
15, au lieu de : ‘x. lire : np=. 


P. 597, lig. 
P. 611, lig. 
P. 613, lig. 
P. 616, lig. 
P. 633, lig. 
D. 634, lig. 
P. 638, lig. 
P. 640, lig. 
P. 651, lig. 
P. 662, lig. 
P. 701, lig. 
P. 706, lig. 
P. 708, lig. 
P. 714, lig. 
P. 723, lig. 
lig. 


3 des notes, au lieu de : 
3 des notes, au lieu de : 
3 des notes, au lieu de : 
1 des notes, au lieu de : 
1 des notes, au lieu de : 
» des notes, au lieu de : 


1 des notes. au lieu de 


: «mn, lire : 


bn, lire : "9. 
me, lire : mer. 
nos, lire : sbbw. 
1, lire : m3. 
mm, lire : mm. 
own, lire : cv". 
7. 


16 et 17, au lieu de : 05, lire : e3. 

30, au lieu de : jwer, lire : pwer. 
8, au lieu de : (Asbé), lire : (Arba‘). 
2, au lieu de : Yevehi, lire : Yerékhi, 


30, au lieu de 
27, au lieu de 
21, au lieu de 
23, au lieu de 


: Rabi, lire : Rabbi. 

: Tantoum, lire : Tanhoum. 
: Nm, lire : Ka. 

: nb, lire : n°n1bk. 


P, 729, lig. 1, au lieu de : Nekerab, lire : Neqébah. 
P. 732, dernière ligne, lire : 33 w. w* (iesch); c'est. 


Table des matières, au lieu de : Tossefta. Adjonctions, lire : 


jonction. 
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894. [2°] P. 3, note 1. 


« Brilleront » signifie qu'ils seront reflétés par le mystère de la 
Sagesse suprème. En admettant cette variante, il faudrait sup- 
primer la phrase suivante : pm mr, etc. La leçon adoptée 
par la plupart des commentateurs nous paraît plus exacte. 


895. [2°] P. 3, note c. 


Pour l'intelligence de ce passage, nous devons rappeler que la 
Séphirä Yesod (no*, désignée par les cabalistes modernes sous 
le nom de #2 mo") supporte tout l'arbre séphirothique, puisque 
toutes les huit premières Séphiroth sont suspendues au-dessus 
d'elle, et que ce n'est que Malcouth qui se trouve au-dessous. 

Le degré céleste auquel correspond Yesod est la source de toute 
lumière. C’est la région céleste où sont enfermés le Principe mâle 
et le Principe femelle, et partant la Clémence et la Rigueur. Cette 
région céleste, désignée par le Z. sous le nom de « Fleuve qui sort 
du jardin de l'Éden », a pour symbole le firmament auquel sont 
fixées les étoiles et les planètes, emblèmes de la Clémence et de la 
Rigueur; le soleil et la lune, images du Principe mâle et du Prin- 
cipe femelle. Ainsi, d'après le Z., le sens du verset de Daniel 
cité est le suivant : Les savants, c'est-à-dire ceux qui pénètrent 
les mystères de la Sagesse éternelle, réfléteront la lumière resplen- 
dissante qui jaillit de la région appelée «Fleuve qui sort de 
l'Éden », et dont le firmament est l’image. (V. le Mikdasch Mé- 
lekh et le Nitzoutzé Oroth, note 1.) 


896. [2°] P. 4, lig. 18. — « ... Lumière. » 
Ainsi que nous l'avons vu précédemment, l'Arbre de Vie, ici, 
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désigne la Séphirâ Yesod, alors que les douze tribus émanent de 
la Séphirà Malcouth, qui ne reçoit sa lumière que de Yesod. 

C'est la Séphiràä Malcouth que le Z. désigne sous le nom de 
«splendeur inférieure » qui n’a pas de lumière propre. (V. Mik: 
dasch Mélekh, et Minhath Yehouda, fol. 3.) 


897. [2°] P. 4, noter. 


Dans le Talmud, tr. Haguiga, 13b, Ézéchiel est comparé à un 
villageois qui voit pour la première fois le roi, alors qu'Isaie 
ressemble à un habitant de la ville habitué à voir le roi. 
Il veut dire par là qu'Ézéchiel, n'ayant pas eu l'habitude de voir 
la Majesté divine, l'a décrite de manière détaillée, alors qu'Isaïe a 
donné moins de détails sur sa vision {Isaïe, vi, 1-3). D'après le Z., 
au contraire, Ézéchiel a fait sa révélation avec l'autorisation de 
Dieu, parce que cela était nécessaire. 


898. [3°] P. 7, note 2. 


Le sens du verset cité est donc celui-ci : Dieu dit à la « Com- 
munauté d'Israël » : La Fiancée céleste, c'est-à-dire la Schekhina, 
descendra de son séjour des délices d'en haut, pour répandre la 
lumière ici-bas, et elle sera offerte en sacrifice expiatoire pour ses 
enfants. Et l'Écriture ajoute : m2 ww5, ce qui signifie « … Dès 
la première étape de la Foi », c'est-à-dire que Dieu fit cette révé- 
lation à la « Communauté d'Israël », dès qu'Israël fit sa première 
étape de la Foi, lorsqu'il reçut la Loi au mont Sinaï. (V. Minhath 
Yehouda, fol, 72.) 


899. [3°] P. 8, lig. 31, 32. — « ... Espèce ..., genre ... » 


Nous avons vu l'explication de la règle herméneutique relative 
au genre et à l'espèce. (Note au fol. 16b, I). Par « Voix », le Z. 
désigne Hocmä. (V. Z., I, 50b.) 


900. [3°] P. 9, lig. 2 à 8, note 1. 


Il figure comme glose dans B. et FF., depuis : « Tu regarde- 
ras .… » (Apocryphe.) 
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901. [3°] P. 9, lig. 16.— « ... Captivité d'Égypte ...» 


Comment donc auraient-ils pu l’éviter par le seul fait de ne pas 
manger le pain des Égyptiens ? 


902. [3°] P. 9, lig. 28. — « ... Païn des envieux.» 


Le Z. semble admettre que les Égyptiens n’avaient pas seule- 
ment horreur de manger le pain avec les Hébreux, mais aussi de 
leur en donner. C'est ainsi qu'il explique comment Israël aurait 
pu éviter l'oppression des Égyptiens, en s'abstenant de manger 
leur pain. 


903. [8°] 2°. 21, lig. 26. — « ... Ils oublièrent. » 


Autant d'éditions, autant de variantes. S. a 12m", ce qui est 
contraire au texte biblique qui a : m2w. V. a 15m et \naw, ce qui 
est sûrement inexact ; car, en admettant même que le Z. ait connu 
une leçon biblique différente de la nôtre, on n'expliquerait pas ce 
pléonasme. Or, d’après cette variante, c'est précisément sur ce 
pléonasme que le Z. se base (12m 1n2w" x»). Aussi avons-nous 
préféré la leçon de L., F. et P. : now“ x. 


901. [4°] P. 13, note 1. 


C'est de l'expression : « Toutes les armées du Seigneur... », que 
_l'Écriture emploie pour désigner les Israélites, que le Z. infère 
qu'il n'y avait aucune naissance impure parmi les Israélites, sans 
quoi ils n'auraient pas mérité ce titre. 


905. [4°] P. 13, lig. 15. — « ... D'un Égyptien... » 


Il résulte donc de là qu'il y avait en Égypte des unions entre 
Israélites et païens. De tous ces détails, il résulte pour le Z. que 
ce cas était unique. 


906. [4°] P. 13, lig. 25. — « ... Enfants d'Israël. » 
C'est-à-dire : à l’état de pureté, sans promiscuité avec les 
paiens. 
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907. [4°] P. 14, lig. 16. — « ... Maison de Salomon ... » 


Car l'Écriture la lui compte pour un mérite. Or, quel mérite est- 
ce de bâtir une maison à soi-même ? 


908. [4*] P. 14, lig. 29. — « ... Avec sa maison. » 


Ce passage demande une explication. Ainsi qu'on le verra au 
verso de ce folio, les anges supérieurs sont appelés mäles, et les 
anges inférieurs qui reçoivent leur lumière des premiers sont ap- 
pelés femelles. Rabbi Éléazar nous apprend aussi que les trois 
degrés de l'essence divine « Kether » ou « Point suprême ». 
« Hocmä » ou « Rouah », et « Binä » ou « Roi d'en bas », sont égale- 
ment connus sous le nom de mâle et femelle. Le « Point suprême » 
est toujours mâle, parce qu'il ne reçoit de lumière d'aucun autre. 
Le « Roi » (c'est-à-dire le second degré) est femelle pour le « Point 
suprême » dont il reçoit la lumière, et mäle pour le « Roi d'en 
bas » à qui il accorde des lumières. Or, nous savons qu'il y a 
quatre mondes, celui d’ « émanation », de « création », de « for- 
mation »et d’« action ». Le premier de ces mondes est appelé 
« âme », le deuxième « corps », le troisième « habit » et le 
quatrième « maison ». Dans le premier de ces mondes, il n’y a 
point d'anges, ilsne peuvent s'élever que jusqu'au troisième monde. 
Les anges du monde de formation sont appelés mâles (gx), parce 
qu'ils sont supérieurs à ceux du quatrième monde, qui, recevant 
la lumière des premiers, sont appelés femelles ou « maison ». 
Comme à la descente de Jacob en Égypte, toutesles légions célestes 
sont descendues avec lui, l'Écriture dit que les mâles (w%x) sont 
descendus également chacun avec sa maison (W"°2); en d'autres 
termes, chacun des anges du monde de formation était accompagné 
de ceux du monde d'action qui sont au-dessous de lui. (V. le 
Nitzoutzé Oroth, a. 1., notes 2, 3 et 4; et le Mikdasch Mélekh, 
&. 1.) 


909. [4*] P. 14, lig. 30, — « ... Rabbi Yossé... » 


C. etS. ont Rabbi Éléazar, au lieu de Rabbi Yossé. Cependant 
2x “27 mx milite pour la leçon « Rabbi Yossé », car il n'est 
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guère admissible que Rabbi Éléazar dise de lui-même : « Rabbi 
Éléazar a dit... » 


910. [4°] P. 15, lig. 11. — «... Hayä.» 

Les trois mondes inférieurs, ceux de création, de formation et 
d'action, correspondent aux trois esprits de l'homme : esprit vital 
(Nephesch), esprit intellectuel (Rouah) et âme (Neschama). L'es- 
prit vital est appelé Hayä, parce que le mot Hayä écrit en pleines 
lettres (71 " nn) représente une valeur numérique égale à celle 
du mot we», soit 430 (444). Le monde d'action, ou le monde d'’ici- 
bas, est donc appelé Hayà ; mais il porte aussi le nom d'Israël, 
parce qu'il est l'image d'Israël le Vieillard d’en haut. (V. note au 
fol. 233*, [.) Rabbi Siméon nous apprend que, lors de sa descente 
en Égypte, la Schekhina prit la forme d'un Hayä, c'est-à-dire de 
ce monde matériel appelé « Israël » qui est l'image du Vieillard 
d'en haut. On voit que Rabbi Siméon admet l'incarnation du Ilé, 
du Verbe, déjà lors de la captivité d'Israël en Égypte. 


911. [4°] P. 15, lig. 15. — « ... Nom de quarante-deux lettres. » 

Le commentateur Raschi, au Talmud, tr. Kedouschin, fol. 71*, 
s. V. oÿ, avoue ne pas connaitre le nom divin de quarante-deux 
lettres. Les cabalistes prétendent que ce nom est pn' 55, etc., 
abrégé de +2" noms m23 n3K, etc. 


912. [4] P. 16, lig. 7. — «a... Bien que ...» 

sn km Kb1 a un sens restrictif : sn 33 bp mm. Le Z. veut 
dire : Bien que Dieu n'ait annoncé à Abraham que la descente 
de la Schekhina (anochi), celle-ci était accompagnée de six cent 
mille anges sacrés. 


913. [5*] P. 17, lig. 13. — « ... Noms. » 


Le sens du verset est donc lesuivant : Venez et voyez les œuvres 
du Seigneur, les noms sacrés des anges qu'il a formés sur la terre; 
car il y a des anges sacrés sur la terre, comme il y en a au ciel, 
ainsi que cela est dit plus loin. 
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914. [5°] P. 17, lig. 10 à 31. — De: « ... Rabbi Abba ... », à : 
« ... Subordonné. » 

Tout ce passage est apocryphe. Le terme xkn5 «1 br. dans le 
sens de « ceci correspond à » ou « corrobore telle ou telle sentence », 
n'est jamais employé dans le Talmud que par les Amoraïm, et 
non par les Thanaïtes. Les autres termes de ce passage ne sont pas 
non plus employés par ces derniers. On remarquera en outre que, 
contrairement à la leçon biblique du Zohar, qui porte dans le 
verset 9 du Ps, xLvi, le nom d’Élohim au lieu de celui de 
Jéhovah (Z., 1, 58b et la note), ce verset est cité dans ce passage 
d’après la leçon de nos éditions bibliques, c'est-à-dire avec 
Jéhovah au lieu de Élohim. 


915. [5°] P. 18, lig. 15. — « ... En Égypte. » 
C'est-à-dire qu'il était accompagné de toutes les légions célestes. 


916. [5°] P, 78, lig. 21. — « ... Mischna, » 


Nous avons déjà fait remarquer, à propos du fol. 223, Z., I 
(notes 719, 967), que, selon toute probabilité, l'auteur du Z. a 
connu les nombreuses séries de la Mischna qui ne nous sont 
point parvenues, et dont parle le Talmud, tr. Haguiga, fol. 142. 
Ces séries traitaient probablement de la Science ésotérique. Ici 
Rabbi Abba est désigné comme maitre de la Mischna, alors que 
dans les six séries de la Mischna qui nous sont parvenues, on ne 
trouve point le nom de Rabbi Abba. 


917. [5'] P. 21, lig. 12. — « ... Occidental ... » à 

On sait que le Saint des saints se trouvait du côté occidental du 
temple; c'est de là, dit plus loin le Z., que la Foi se répandait 
dans tout le monde. 


918. [6°] P. 25, lig. 19. — « ... Insensés. » 

Contrairement à la sentence du Talmud, tr. Baba Bathra, fol. 12, 
d’après laquelle le don de prophétie a été conféré après la destruc- 
tion du temple aux enfants et aux insensés (oww), le Z. se sert 
du terme xnp= 113 nos ke 5, ce qui équivaut à 0! 7rwy0t <ù Tyei- 
part, « pauvres d'esprit ». 
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919. [6*] P. 26, lig. 27. — « .. Enfants ...» 


On sait que, chez les anciens, les versets cités par un enfant 
étaient considérés comme un oracle. Quand quelqu'un voulait 
connaitre l'avenir, il demandait à un enfant de lui réciter un 
verset. (Talm.,tr. Yebamoth, fol. 56*, 682, et ailleurs.) 


920. [7°] P. 28, lig. 11. — «... Roi. » 

On sait que Rabbi Siméon prête aux mots (roi nouveau » deux 
sens. D'après la première interprétation, l'Écriture désigne le roi 
d'Égypte sous le nom de « roi nouveau », parce que, n'ayant pas 
été de sang royal, il était le premier à monter sur le trône. 
D'après la deuxième interprétation, l'Écriture le désigne sous ce 
nom parce que son chef céleste était nouveau; et aussitôt que le 
chef céleste nouveau eut été chargé de la direction de l'Égypte, le 
règne d'ici-bas s'agrandit. 


921. [7°] P. 28, lig. 32. — «... Séjournait ... » 

Nous avons vu (2b) que la Schekhina était avec Israël pendant 
la captivité d'Égypte. 

922. [7°] P. 29, lig. 10. — « ... Avenir. » 

C'est une allusion à l'apparition des signes dont parle Daniel. 


923. [7°] P. 30, note d. 


Le Z. cite ce verset à l'appui de ce qu'on vient de dire que Dieu 
se glorifie en infligeant un châtiment exemplaire aux peuples cou- 
pables. 


924. [7*] P. 30, lig. 19. — « ... Tous les rois ... » 


C'est encore pour confirmer que, dans l'exil de l'Éden, Dieu 
viendra lui-même à l'aide d'Israël; car, en Égypte, il n'avait 
affaire qu'à un seul roi, et il est venu lui-même; à plus forte raison 
viendra-t-il dans l'Éden, où Israël aura affaire à tous les rois de 
l'Univers. 


925. [T'] P. 30, note e. 
Voyez, sur (ayaltha », Z., I, fol. 42, et la note 13. 
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926. [7°] P. 31, lig. 4. — « ... Les premiers... » 


C'est une allusion à la sentence de la Mekhilta, sect. Bô, rap- 
portée par le Talmud, tr. Berakhoth, fol. 133 : moe mormne nr 
mien, (« les maux récents font oublier les maux passés », 


927. [7°] P. 32, lig. 5. — « ... Des douze mois ...» 


Il est certain que pr "on 2n2b se rapporte à Kb xnbr kim 
“nn. Dans S$S., les paroles de cette phrase sont en effet inter- 
verties : nm Ko NrBD MOT ja Dan Ana. 


928. [7°] P. 32, lig. 14. — « ... D'innombrables Juifs. » 


P. et V. ont, entre parenthèses, j"mv; le sens serait donc 
celui-ci : « Et d'innombrables peuples de Juifs éhontés, abandon- 
nant le Messie, se rangeront, etc. » Mais il n'est pas probable que 
le Z. désigne les Juifs sous le nom de « peuple » au pluriel. Ce 
mot ne figure dans aucune autre édition. 


929. [8:] 2. 33, lig. 29. — « ... Entendement humain. » 
DNRT ND AK pt D vip signifie : Il s'y dit et il s’y fait des 


choses inconnues, c'est-à-dire: Il s'y opère des choses inaccessibles 
à notre entendement. 


930. [8°] P. 33, note 1. 


Mais cette variante n'a aucun sens, à moins que le Z. ne 
veuille dire que le Saint, béni soit-il, appelle l'« oiseau » et le 
Messie trois fois auprès de lui. 


931. [8°] P. 34, lig. 3. — «... Au mêmeendroit qu'auparavant.» 
De Pauly traduit : 


«.. Comme il était avant son apparition. » 

Note. — Il est évident que, par le terme « oiseau », Rabbi 
Siméon désigne l'Esprit Saint. « Alors, dit Rabbi Siméon, le 
Saint, béni soit-il, fait signe à 1’ «oiseau » qu'il rentre dans son 
nid, d'où sort le Messie. Il s'opère alors des choses qui sont au- 
dessus de l'entendement humain. » On ne saurait indiquer plus 
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clairement le mystère de l'Incarnation du Messie, le Hé, par 
l'opération de l'Esprit Saint, ou de l’ « oiseau » (V. note 1111.) 


932. [8'] P. 34, lig. 5. — « ... Lorsque ... » 


Selon toute probabilité, les événements indiqués à partir de ce 
passage auront lieu, d'après le Z., au retour du Messie sur la 
terre. D'abord Rabbi Siméon nous révéla les événements qui pré- 
céderont la naissance du Messie; ensuite Dieu se cachera de 
nouveau. Et ce n'est que lorsque le Saint, béni soit-il, décidera de 
sauver le monde, ce qui, pour Rabbi Siméon, équivaut au jour où 
Dieu fera rentrer Israël au bercail, qu'auront lieu les événements 
énumérés ci-après. 


933. [8] P.35, lig. 3. — «... Qui n'y vivront pas.» 

C'est-à-dire : Vivre à cette époque sera avantageux d'un côté, 
en ce sens que l'on jouira de la présence du Messie ; mais cela 
offre aussi l'inconvénient d'être témoin de tous les tourments qui 
précéderont l'avènement du Messie. Aussi ceux qui vivront 
peuvent s'estimer heureux; mais ceux qui ne vivront pas auront 
anssi l'avantage de ne pas voir les maux qui accableront le monde. 


934. [9°] P. 37, note e. 


La « mère» désigne la Schekhina; les « petits » désignent les 
jeunes écoliers, et les « œufs » les nourrissons. L'Écriture nous 
indique par là que la Schekhina ne réside parmi Israël que grâce 
aux jeunes écoliers et aux nourrissons. 


935. [9] P. 39, lig. 22, 25. — « ... La séparation existe à 
cause ...» 


De Pauly traduit : 
« La séparation existe par lui (Israël) entre l'époux et l'épouse, 
entre Jéhovah et Élohénou. Aussi Israël invoque-t-il tantôt 


Jéhovah, tantôt Élohénou; car, pour lui, l'épouse est encore cou- 
chée dans la terre. » 


Note. — Mot à mot : Dans sa détresse (15Kv 197) il fait une 
séparation, c'est-à-dire que, chaque fois que, dans sa détresse, 
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Israël invoque l'aide de Dieu, il fait une séparation entre Jéhovah 
et Élohénou. 


936. [9°] P. 40, lig. 2. — « ... Hé suprême. » 

mwbv "7 ne veut pas dire « Hé suprême », mais « premier Hé ». 
Aussi le commentaire Mikdasch Mélekh explique-t-il que ce 
Hé désigne la Séphirà Hocmä. Or nous avons déjà vu, dans la 
première partie, 13, 14°, que le Yod du Nom de Jéhovah désigne 
la Séphirä Kether, première hypostase; le premier Hé désigne 
Hocmä, seconde hypostase, et le Vav désigne Binà ou la troi- 
sième hypostase., Quant au Hé final, il désigne la « Communauté 
d'Israël », ou l'Église de Dieu (et aussi le premier Hé manifesté). 
Aussi le Z. dit-il que, pendant l'exil de Babylone, Israël faisait 
une séparation entre le Yod et le premier Hé, ce qui revient à 
dire qu’il faisait une séparation entre Jéhovah et Élohénou, ce 
dernier désignant également Hocmä, ou la deuxième hypostase. 


937. [9] P. 40, lig. 23. — « .. Hé d'ici-bas. » 

Hé final. Ainsi que nous l'avons dit précédemment, le Hé final 
du nom de Jéhovah est le symbole de la « Communauté d'Israël ». 
Le Z. nous apprend done que l'Eglise de Dieu était plongée dans 
les ténèbres à partir de la destruction du premier temple, et que le 
premier Hé du Nom sacré, la Schekhina, ne résidait point dans le 
Hé final, dans la maison de Dieu. Cette sentence de Rabbi Siméon 
corrobore la tradition du Talmud, tr. Yoma, 9b, suivant laquelle 
la Schekhina n'a jamais résidé dans le second temple. 


938. [9!] P. 41, note 1. 


Ainsi qu'on le verra dans la note suivante, le Hé est compté 
d'après sa valeur numérique, lorsqu'il est écrit en toutes lettres, 
tel qu'il se prononce #7. C'est ce que les cabalistes appellent 
wb»3 (lettre pleine). Le sens des paroles de Rabbi Siméon est 
donc celui-ci : Comme ies douze tribus ont péché par le Hé, leur 
exil durera un nombre de siècles équivalant à douze et à Hé, 
c'est-à-dire dix-huit (douze et six). 
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939. [9+] P. 41, lig. 6. — « ... Ses joues. » 


Comme les collègues de Rabbi Siméon se lamentaient de la 
longue durée de l'exil que le maitre venait de leur annoncer, 
celui-ci leur dit que ces larmes avaient été prédites par l'Écriture. 


940. [9] P. 41, lig. 9. — «... Soixante-six ans. » 


(V. tome IT, p. 67 et suiv.) 

Les paroles de Rabbi Siméon sont formelles et n'admettent 
aucune équivoque. Les douze tribus ayant péché par le Hé, leur 
exil durera douze siècles pour correspondre aux douze tribus, et 
en plus six siècles, qui constitueront la nuit d'Israël, pour corres- 
pondre à la valeur numérique de Hé : six. Comme le nom de 
Jéhovah renferme deux lettres Hé, soit deux nombres six, l'exil se 
prolongera de 66 ans au delà des dix-huit siècles. L'exil durera 
donc douze siècles, et encore six siècles, qui formeront la nuit 
pour Israël, et enfin encore 66 ans. Or la destruction du temple 
ayant eu lieu vers la fin du huitième siècle du quatrième millé- 
naire, il s'ensuit, d'après le Z., que l'exil prendra fin en 5666 (1906 
de J.-C.), soit 1866 ans après la destruction du temple. Ceci est 
d'ailleurs conforme à la sentence du Z., I, 1174, 1194, Si nous 
insistons là-dessus, c'est que plusieurs commentateurs, désireux 
de trouver dans le Z. une prédiction annonçant la fin de l'exil, se 
sont efforcés de prêter aux paroles de Rabbi Siméon un sens 
qu'elles n'ont pas. Ainsi Rabbi Moïse Corduero explique que, 
d'après Rabbi Siméon, l'exil prendra fin après douze siècles et 
132 ans, et encore 132 ans et 144 ans, dont il est parlé au folio 
suivant, soit en tout 1608 ans après la destruction du temple. 
D'après ce commentateur, l'exil prendra fin en 5408 (1648 de J.-C.). 
(V. Karppe, Étude sur le Zohar, p. 324, qui cite l'opinion de 
Munk, dont nous avons parlé, tome I, p. 67.) 

Mais outre que, d'après Moïse Corduero, les mots 1x1 pr 2 
rw ne png jh n'ont aucun sens, il est évident que les deux 
fois 132 ans, et les 144 ans, dont parle le Z. au fol. 102, ne s'ap- 
pliquent pas au temps de l'exil; mais ces années, dit le Z., 
s'écouleront entre la Rédemption (délivrance) d'Israël et l'épura- 
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tion complète du monde : « xabb swvnet nn joens x db nonw 
kwo an", etc. » Ceci est tellement vrai que le Z. affirme que 
la résurrection des morts aura lieu avant les 144 ans, puisqu'il 
dit que les morts ensevelis en Palestine ressusciteront à la fin 
de 132 ans, et que ceux ensevelis dans les autres pays ressusci- 
teront 144 ans plus tard. La vérité est que les deux fois 132 ans, 
et les 144 ans dont parle Rabbi Siméon plus loin, formeront l'in- 
tervalle entre la Rédemption d'Israël et le millénaire sabbatique, 
c'est-à-dire le septième millénaire pendant lequel le mal n'exis- 
tera plus sur la terre. 

Or les dix-huit siècles de l'exil finissent en 5600. En y ajoutant 
66 ans, nous arrivons à 5666 (1906 de J.-C.), où commenceront les 
miracles dont parle Rabbi Siméon. (666, le chiffre de la bête de 
l'Apocalypse). Au bout d'autres 66 ans, ce qui fait avec les pre- 
miers 66 ans : 132 ans, et au bout d'autres 132 ans aura lieu la 
résurrection des morts en Palestine, soit 198 ans (66 + 132) 
après les premiers miracles. La résurrection aura donc lieu, 
d'après Rabbi Siméon, en 5864 (2104 ap J.-C.). L'épuration 
du monde aura lieu au bout d'autres 144 ans, soit en 6008 (2248 
ap. J.-C.). C'est ce chiffre 8 du septième millénaire que Rabbi 
Siméon désigne par les mots : nn pwns. (V. Mikdasch Mélekh, 
a. l.,note6;et Minhath Yehouda, fol. 182b.)(V. notes 416, 617, 829.) 


941. [10:] P. 42, lig. 10. — «... Ce nombre. » 


C'est-à-dire : 32 compte 3 dizaines et 2 unités, pour corres- 
pondre aux 32 sentiers de la Sagesse, ou aux 32 règles herméneu- 
tiques dont nous avons parlé précédemment. 


942. [10+] P. 43, lig. 5. — « ... Le nom de saintes. » 


Voici comment les commentaires expliquent ce passage : On sait 
que, d’après la doctrine cabalistique (V. Sépher ha-Gilgoulim. 
ch. x1), l'âme d'Adam était la synthèse de toutes les âmes destinées 
à être revètues de corps dès le jour de la création, jusqu'au septième 
millénaire, qui doit constituer le sabbat de la création. C'est en 
raison de ce fait que tous les hommes subissent la peine méritée 
par Adam, puisque son âme était la synthèse de toutes celles des- 
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tinées à descendre ici-bas; son péché fut ainsi le péché de tout le 
genre humain. C'est ainsi également que les cabalistes interprètent 
la tradition rapportée par le Z., et le Talmud (tr. Abodah Zarah, 
fol. 52) : qu2w mov 55 sw ù «5 + rx, «le fils de David ne 
reviendra pas dans le monde, avant que toutes les âmes réunies 
dans le Gouph ne soient venues sur la terre ». Or le mot «gouph » 
signifie (corps». Les cabalistes prétent donc à cette tradition la 
signification suivante : La Rédemption ne sera entièrement accom- 
plie que lorsque toutes les âmes qui avaient été renfermées dans 
le corps d'Adam auront été de nouveau revétues de corps ici-bas. 
Mais comme, outre les âmes enfermées dans Adam, Dieu en avait 
créé d’autres, celles-ci ne descendront sur la terre qu'au septième 
millénaire. Et comme ces âmes n'ont pas été unies dans le corps 
d'Adam et ne seront pas corrompues, elles mériteront le nom de 
«saintes ». C'est ainsi, disent les commentaires, que Rabbi Siméon 
interprète le verset : « Alors tous ceux qui seront restés dans Sion et 
qui auront demeuré dans Jérusalem, seront appelés saints. » C'est- 
à-dire : Tous les hommes qui vivront (naïtront) au septième millé- 
naire seront appelés saints ; car leurs âmes, n'ayant pas été enfer- 
mées dans le corps d'Adam, auront été préservées de la corruption 
originelle. Cette interprétation nous parait probable, et le contexte 
semble confirmer cette manière de voir. (V. Mikdasch Mélekh; 
Minhath Yehouda, 193? ; v. aussi Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 2.) 

Si Dieu a ensuite créé de nouvelles âmes, il a pu tout aussi bien les 
créer toutes successivement et séparément. C'est contraire à la lettre de 
la doctrine de la préexistence. (V. note 627.) 


943. [10*] P. 43, lig. 20. — «... Fleuve d'Égypte. » 


On ignore le fleuve que l'Écriture désigne sous le nom de 
« Phison ». Selon les uns, le Phison désigne le Gange. D'autres 
croient que c'est le Phasis de la Colchide. On voit que, d'après le 
Z., c'estle Nil. 


944. [10*] P. 43, lig. 31.— « ... L'acclament ... » 
De Pauly traduit : 
«.. Sont saisis de frayeur. » 
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Et il met en note : 
On voit que Rabbi KÉléazar prête au mot ww" le sens de 
«saisis de frayeur ». 


945, [10°} P. 44, lig. 19. — « ... Lumière du jour. » 


Il est à peine besoin de faire remarquer que, par le « Soleil », le 
Z. désigne la première hypostase, et que, par la « Biche du matin », 
il entend le Verbe ou la seconde hypostase. (V. I, fol. 4*, et 
note 13.) La « Biche du matin », dit le Z., est confondue avec la 
lumière du jour ; en d'autres termes, le Fils et le Père ne font qu'un. 
Mais, à l'heure de la Rédemption, la « Biche » sera séparée pour 
quelques instants de la lumière du jour, et elle s'écriera alors: « Eli, 
Eli, lamma schabagtani. » 


946. [10*] ?. 45, note 1. 
De Hésed à Malcouth. Par les autres colonnes qui en émanent, 
le Z. entend les autres attributs et noms divins. 


917. 10+] P. 46, lig. 13. — « ... Comme les actions ...» 


Le texte de de Pauly porte simplement : « … A qui il arrive 
comme les actions des méchants. » 


948. [11°] P. 50, lig. 4. — « ... Qu'il est beau. » 
Le Z. prête au mot \nx le sens de 5w mx, « sa marque ». 


949. [11°] 2. 50, lig. 8. — « .… Tob. » 


Par cette analogie de nom, Rabbi Yossé veut prouver que « 1ob » 
désigne la lumière. 


950. [11°] P. 50, lig. 20. — « ... Moïse. » 

Ces paroles du Z. se rapportent à l'interprétation donnée pré- 
cédemment par Rabbi Yehouda, suivant laquelle ces trois mois 
font allusion aux trois mois écoulés entre la sortie d'Israël de 
l'Égypte et la révélation que Dieu fit à Moïse au mont Sinai. 


(258) 


Original from 
ro Google UNIVERSITY OF WISCONSIN 


5 —_ nn = ee —— 


NOTES DU TOME III 


951. [11°] P. 54, note 1. 


Ce qui a donné lieu à cette glose, c'est probablement le besoin 
d'expliquer les deux différentes interprétations qui se suivent; le 
glossateur a ainsi cru devoir attribuer la deuxième interprétation 
à un autre auteur. Pourtant, ces mots ne figurent ni dans G., ni 
dans S., ni dans A. On trouve souvent, dans le Z., deux interpré- 
tations différentes données par un même auteur. 


952. [11°] P. 51, note 3. 


Ce verset renferme ainsi, d'après le Z., le mystère de la Sainte 
Trinité : « Homme... » désigne le Saint, béni soit-il. « … De la 
maison de Lévi » désigne le même au degré de la Sagesse éternelle. 
«… Épousa une fille de Lévi » désigne encore le même au degré 
de la « lumière de la lune ». On sait que la « lumière de la lune » 
désigne, d’après Rabi Siméon, l'Esprit Saint : 1x rome ‘sn 
kw» ma K7 kamot Jam (Tiq. Zohar). Léviathan est aussi le nom 
de la Schekhina (p.51, note 2). Le Z. nous dit donc que, dans l'Écri- 
ture, la Schekhina est désignée sous le nom de « Fille de Lévi », 
parce que, de mème que les lévites ramenaient la joie dans le 
temple, de même la Schekhina ramène la joie sur la terre. 


153. [12°] P. 51, lig. 20. — « ... Mème degré. » 


Nous avons vu, dans la phrase précédente, que « Fille de Lévi » 
désigne la «lumière de la lune », ou l'Esprit Saint. Le Z. nous 
apprend maintenant que la femme qui conçutet enfanta un enfant 
est la mème que la « Fille de Lévi». C'est donc l'Esprit Saint qui 
engendra un fils. 


954. [12°] P. 52, lig. 2. — « ... Panier de jonc.» 


C'est surtout le terme % nom qui étonne le Z., parce qu'il 
aurait suffi du mot : nm. 


955. [12°] P. 52, lig. 3. — «... Insignes .,.» 
Mot à mot : «Elle l’a couvert de marques, ou plutôt, de ses 
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marques. » C'est une allusion au ben (Ézéchiel, 1, 27), et que le 
Tiqouné Zohar, x1, traduit par « couleur noire et blanche ». 


956. [12°] P. 52, lig. 4. — « .., Poissons. » 
C'est-à-dire les démons. (V. Mikdasch Mélekh.}) 


957. [12°] P. 52, lig. 12. — « ... Vint à la mer. » 


Ainsi qu'on l'a déjà vu, la « mer » est lesymbole dela Clémence, 
alors que le « fleuve » l'est de la Rigueur. 


958. [12] P, 52, lig. 14, — « ... Fleuve. » 


On voit donc que l'Écriture ne fait aucune distinction entre les 
termes « mer » et « fleuve ». 


959. [12*] P. 52, lig. 25. — « ... Du même côté. » 
C'est-à-dire : du côté de la grande Rigueur. 


960. [12°] P. 52, lig. 32. — « ... Vav et Hé. » 


Le sens du mot est donc "7 Km : « Elle vit le Hé et le Vav. » 
— a nn signifie « avec l'enfant ». 


961. [12°] P. 53, lig. 1. — « .,. Compassion. » 


Comme la fille de Pharaon désigne, d'après Rabbi Siméon, l'es- 
prit du démon, il s'ensuit que le sens de l'Écriture est celui-ci : 
L'esprit du démon voulait s'emparer de l'enfant; mais, aussitôt 
qu il remarqua que celui-ci portait l'empreinte du Hé et Qu Va, il 
fut touché de compassion. Nous devons en même temps faire 
remarquer que le mot hébreu bnn ne signifie pas seulement com- 
passion, mais aussi apaisement, ravissement, d'après l'avis des 
rabbins, du moins. (V. Mekhilta, sect. Bô, xu1.) 


962. [12:] P. 53, lig. 27 à 33. 


Ce passage n’est point du Z., mais du Sithré Thorah. Tous les 
éditeurs l'ont indiqué. On ne sait pourquoi cette glose a été, contre 
l'habitude, intercalée dans le texte. 
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963. [12°] P. 54, note 1. 


Car, dans le langage talmudique, nn signifie également plai- 
der, défendre. nn sous-entend nb. (V. Talmud, tr. Taanith, 204.) 
Le mot nnem d’après cette interprétation ne signifie pas : « Et 
elle l'ouvrit », mais : « Et elle plaida. » 


964. [12°] P. 55, lig. 5. — « ... De l'exil. » 


Le mot « bibkhi » ne signifie pas «en pleurant », mais « par 
les pleurs ils reviendront », c'est-à-dire : Par les pleurs de Rachel, 
Israël rentrera au bercail. 


965. [12°] P. 56, lig. 8. — « ... Puits.» 


Pour Jacob, l'Écriture se sert du mot 3, « un puits », alors 
que, pour Moïse, elle emploie le mot "K=1, « le puits », le pré- 
fixe Hé étant un déterminatif; et, pourtant, il n'était nullement 
question précédemment d'un puits qui püût justifier ce préfixe dé- 
terminatif. Aussi le Z. en infère-t-il que Moïse était arrivé près 
du puits de Jacob. Ainsi qu'on le verra dans la suite, le « puits » 
désigne un degré céleste que Moïse, aussi bien que Jacob, avait 
atteint. 


966. [12°] P. 56, lig. 19. -— « .. Du soir. » 


On voit que, dans sa réponse, Rabbi Isaac se reprend; et, au 
lieu de l'affirmation première que le « puits » a été créé en même 
temps que le monde, il dit que son ouverture (ou son « orifice ») a 
été créée à la veille du Sabbat, alors que le « puits » lui-même 
existe en réalité de toute éternité. Dans la Mischna (Talmud, 
tr. Aboth, v, 6), il est dit, en effet, que l'ouverture du « puits » 
avait été créée au crépuscule du soir du sixième jour dela création. 
Comme on le verra dans la Mischna suivante, le « puits » dé- 
signe la deuxième hypostase. L'« ouverture du puits » désigne, 
d'après les commentateurs (entre autres Rabbi Hayim Vital dans 
ses gloses), le mystère de la « fécondation céleste », pareille à la 
fécondité de la femme ». (C'est ce mystère que les cabalistes dé- 
signent par le terme de x3517 mno*.) Il est certain que cette tra- 
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dition désigne l'Incarnation du Verbe, le Hé. Le « puits » existe 
de toute éternité; mais son («ouverture », c'est-à-dire son Incar- 
nation, a été résolue au sixième jour de la création de l'homme, 
et au moment du crépuscule du soir, moment où, d'après le Z., 
a eu lieu la chute de l'homme. (V. Mikdasch Mélekh, et 
Minbath Yehouda, 106: et 1743.) 

Comme beaucoup de Pères, nous croyons à l'Incarnation du Hé, 
même sans la chute de l'homme, mystère dont la réalisation semble 
nécessaire pour accomplir l'union du fini et de l’Intini. La création 
nous paraît impliquer la convenance de l'Incarnation ; ces deux mys- 
tères se complètent. S' Justin appelle l'Incarnation l' « Économie ..… »; 
c'est bien cela, l'Économie de la création. 


967. [12] 2, 56, lig. 20.— « ... Mathnitin (notre Mischna). » 

Nous avons déjà dit (v. notes 719, 916) que, selon toute proba- 
bilité, Rabbi Siméon a connu les séries de la Mischna qui, d'après 
l'aveu du Talmud lui-même (Haguiga, fol. 14*), ont été perdues. 
Toutes les Mathnitin reproduites dans le texte du Z. sont appa- 
remment des fragments de la Mischna perdue. Leur authenticité 
est incontestable. 


968. [12°] P. 56, lig. 20. — « ... Que ceux ... » 

Dans les éditions modernes, la même Mischna (mais altérée) a 
été ajoutée au texte de la première partie du Z., fol. 151+, édition 
Vayetze, sous le titre de Tossefta. Ainsi que les commentateurs 
l'ont fait remarquer, ce n’est qu'une copie erronée de notre 
Mathnitin. 


969. [12°] P. 56, lig. 26. — « ... Deux descendent ici-bas ... » 
De Pauly ajoute : « Seulement. » 


Au lieu de laisser au texte sa signification naturelle et conforme 
à la saine raison, les commentateurs lui prêtent un tout autre sens. 
Si la signilication qu'ils s'efforcent de donner aux paroles du Z. 
était compatible avec les paroles mêmes de l'original, on pourrait 
admettre l'incompétence ou la bonne foi. Mais les paroles de la 
Mischna sont diamétralement opposées au sens qu'ils leur 
prêtent. D'après les commentateurs, les «Trois » dont parle la 
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Mischna, désignent les trois Séphiroth Hésed, Gueboura, Tiphe- 
reth, qui, dans l'arbre séphirothique, sont disposées de cette façon 
(v. note Z., I, 182) : 
mM22 fon 
nKEn 


Le Z., disent-ils, veut simplement nous apprendre que deux 
Séphiroth (Hésed et Gueboura) sont placées au-dessus, et la troi- 
sième, Tiphereth, placée au milieu d'elles, mais au-dessous. Or, la 
Mischna dit au contraire : knn® nm jan : ( Deux descendent 
ici-bas. » C'est donc le contraire de ce qu'ils affirment. La vérité 
est que les « Trois » dont parle le Z. sont Kether, Hocmä et Binà, 
ou le Père, le Fils et l'Esprit Saint. « Deux descendent ici-bas » 
désignent Hocmä et Binà. « L'un de ces deux, ajoute la Mischna, 
est la source où s'abreuvent les prophètes. » C'est l'Esprit Saint. 
«L'autre forme le trait d'union et tient tout en son pouvoir. » 
C'est le Fils de Dieu; c'est Lui, le « Puits sacré » auquel Moïse a 
abreuvé ses troupeaux dans le désert, — c'est-à-dire qu'il leur a 
révélé le mystère consolant de la Rédemption par l'Incarnation du 
Verbe. 

La «source » pourrait être aussi le Verbe ; et, dans ce cas, le «trait 
d'union » serait l'Esprit Saint, trait d'union du Père et du Fils, Si la 
« source » est l'Esprit Saint, le Verbe est alors «trait d'union », mais 
entre le Père et la créature. 


970. [12°] P. 56, lig. 26. — « ... Source. » 


La leçon d'A. et V. (pw=s Dmpna xbpn inv mn) est vicieuse, 
et ne figure ni en C., ni enS., ni en aucune autre édition. 


971. [13°] P. 57, lig. 7. — « .. Désert. » 


(Haschamem..) Le mot emwA {font remarquer les commentaires) 
représente une valeur numérique égale à celle de « Schekhina », 
soit 385. Ils avouent ainsi que le « Puits » désigne la Schekhina. 


972. [13°] P. 57, lig. 8. — « ... De toute la terre. » 


Dans nos textes bibliques, ces derniers mots ne figurent pas à 
cet endroit. Le Z. a connu un autre texte. (V. Z.. E, 88b, note.) 
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973. [13°] P. 57, lig. 30. — « ... Ouverture du puits.» 


Le Z. veut apparemment dire que, depuis Jacob, l’eau dépassait 
la margelle du puits, de sorte que la pierre à recouvrir devenait 
inutile. 


974. [13°] P. 54, lig. 16. — « ... Quatre points cardinaux ... » 


Dans le mystère des six directions du monde, dont il est si sou- 
vent parlé dans le Z. (nnx» ), on désigne sous le nom de 
« quatre points cardinaux du monde », la Séphirâ Binàä, ou 
l'Esprit Saint. 


975. [13°] P. 59, lig. 3. — « ... Armé de courage ... » 


“ass wppnnk veut dire textuellement : Je me fortifierai; ce 
terme est commun dans le Talmud pour exprimer l'idée de prendre 
courage. 


976. [13°] P. 59, lig. 6. — « ... Je ne pus les supporter. » 


.. Non pas que les odeurs aient été désagréables; mais leur 
suavité même était au-dessus de ses facultés de jouir; car, de 
même que le mal, le bien et l'agréable ne peuvent être supportés 
par l'homme que jusqu'à une certaine mesure. Les jouissances 
intellectuelles données par les lumières que Dieu envoie quelque- 
fois au milieu des ténèbres des grands problèmes métaphysiques 
ne sont pas supportables. 


977. [13*] P. 59, lig. 13. — « ... Plié...» 


kw», de -wp hébr., signifie noué, fermé par un nœud, en 
d'autres termes une lettre fermée. 


978. [13*] P. 60, lig. 7. — « ... Les autres collègues. » 

Nous nous trouvons ici probablement en présence d’une faute 
de copiste, attendu que Rabbi Éléazar n'était accompagné que 
d'un seul collègue, Rabbi Abba. On doit probablement lire km, 
«et l'autre collègue », au lieu de xw2m, «et les autres collègues ». 
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979. [13] P. 60, lig, 11. — « .. Ce verset. » 

C'est-à-dire le verset d'Ézéchiel, xxxvir, 9; car, s’il n'avait pas 
cité ce verset, le Juif n'aurait pas eu l'occasion de leur faire la 
communication que l'on vient de lire. 


980. [13°] P. 62, lig. 1. — « ... De ces filles .., » 


Rabbi Éléazar veut sans doute dire que Jacob n'était pas néces- 
sairement persuadé que la fille qui arrivait avec ses troupeaux 
lui était destinée pour épouse; car le fait d'avoir fait boire les 
troupeaux ne constitue aucune preuve, attendu que cet acte ne 
demandait pas d'effort à Jacob. Mais il en était autrement pour 
Moïse qui dut venir en aide aux filles de Jethro, et résister aux 
bergers qui les avaient chassées auparavant. Il fallait donc que 
Moïse fût certain que la fille à laquelle il venait en aide lui était 
destinée pour épouse. 


981. [14°] P. 61, lig. 32. — « ... Touchées .., » 
kw» signifie « commençait à pousser, à germer ». 


982. [14°] P. 62, lig. 6. — « ... La chair ...» 


L'homme pouvait donc dire que c'était le loup qui lui avait 
procuré de la viande, attendu que, sans le loup qui le poursuivait, 
l'agneau ne serait jamais venu jusqu'au désert. De même, les filles 
de Jethro ont pu dire : « Un Égyptien nous a délivrées. » C'est 
l'Égyptien que Moïse avait tué et qui a déterminé sa fuite; car, 
sans cet Égyptien, Moïse ne serait jamais venu les délivrer. 


983. [14°] P. G2, lig. 26. — « ... [l entendit dire ... » 

De Pauly traduit : | 

« Il entendit en effet une voix qui dit .… » 

"0k m1 ne veut pas dire que Rabbi Siméon à dit, puisqu'il 
n'est pas possible que Rabbi Siméon lui-même ait dit : «.… Car 
Rabbi Siméon a dit...» La voix que Rabbi Hiy4 a entendue était 
une voix céleste, ainsi que cela résulte du contexte. (V. le Ni- 
tzoutzé Oroth, a. 1., notes 1 et 2.) 
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984. [14'] P. 63, lig. 15. — « ... Êtres supérieurs ... » 

On voit par ces paroles que Rabbi Hiyâ savait bien que la voix 
qu’il venait d'entendre n'était point celle de Rabbi Siméon, mais 
celle d'un être céleste. 


985. [14°] P. 63, lig. 19. — « ... Qui oserait donc sortir ? » 


La cloison de feu qui divisait sa tente en deux compartiments 
prouvait à Rabbi Siméon que la Schekhina se trouvait dans l'autre 
compartiment ; aussi disait-il qu'il regrettait de ne pouvoir donner 
satisfaction à Rabbi Hiyä et l'introduire dans sa maison. La Sche- 
khina étant dans le compartiment antérieur, nul ne pouvait oser 
le traverser pour introduire Rabbi Hiyà. 


986. [24°] P. 63, lig. 20. — « ... Quelque humble que je sois ...» 

Les interprétations que les commentaires donnent des mots 
wrbp ko noms wo xx «x sont toutes plus fantaisistes les unes 
que les autres. Il n'est pas vrai qu'il y ait des oiseaux appelés 
« houl », des ailes desquels une flamme s'échappe qui les consume. 
I n'est pas vrai non plus que le feu provoqué par la présence de 
la Schekhina soit inoffensif et sans danger pour les personnes pré- 
sentes. Mille récits du Talmud et du Z. prouvent le contraire. La 
vérité est que wrb dérive de b5 «léger », « petit», « humble ». 
kbim> wbp x signifie : Si je suis humble comme un grain de 
sable. Le mot wrb>, de xrb5 xb, dérive de j55, « affront », 
«outrage », (irrévérence ». — wrbp xb signifie donc : Je ne com- 
mets pas d'irrévérence — ou : Je ne manque pas de respect. Rabbi 
Éléazar se sert à dessein des deux mots « qalina » pour faire un 
jeu de mots. 


987. [14°] P. 63, lig. 32. — « ... J'en infère ... » 


De ce fait que la cloison de feu se sépara en deux, pour laisser 
un passage libre. 


988. [14°] P. 64, lig. 4. — « ... Lumière étincelante ... » 


On comprend que Rabbi Siméon désignait ainsi Rabbi Hiyä. 
C'était un acte de courtoisie à l'égard de l'hôte. 
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989. [14°] P. 64, lig. 12. — « ... Feu ...» 


Le «feu», c'est Rabbi Siméon. Rabbi Hiyä dit qu'il se voit 
indigne d'être consumé par ce feu sacré qui ne consume que l'or 
pur, c'est-à-dire des maîtres vertueux et initiés à la doctrine éso- 
térique. Parmi les cabalistes anciens, la croyance était répandue 
que la révélation des mystères faite par un maitre illustre attire 
des légions d'anges qui dégagent un feu et consument tout ce qui 
se trouve dans leur rayon. (Talm., tr. Souccah, 232.) 


990. [14°] P. 65, lig. 1 — « ... Dix catégories...» 


Textuellement « six degrés »; car chaque catégorie d'anges ap- 
partient à un autre degré (v. Minhath Yehouda, fol. 406 et 126+). 


991. [14°] P. 65, note c. 


Le Z. compte également les deux mots «beaucoup, beaucoup » 
(=wn “w»3) pour deux répétitions exprimant l'idée de multipli- 
cation. Rabbi Siméon nous apprend que le nombre six, que l'on 
rencontre dans l'énumération des degrés du trône, ainsi que dans 
la multiplication d'Israël, est motivé par les six catégories d'anges 
supérieurs qui avaient accompagné Jacob dans l'exil. 


992. [14°] P. 65, note e. 


C'est-à-dire : Les trois lumières de chaque côté de la tige du 
milieu doivent être dirigées vers cette mème tige. 


993. [14!] P. 65, lig. 29. — « ... Ou deux? » 


— Demandes-tu seulement pourquoi Dieu exila Israël, ou bien 
aussi pourquoi il l’exila en Égypte plutôt qu'ailleurs ? 


994. [14°] P. 66, lig. 1. — « ... Mentionné en haut ..,» 


Comme les anges écoutent les paroles que les maîtres de la doc- 
trine prononcent ici-bas, Rabbi Siméon engagea son fils à trouver 
lui-même la solution de ces questions, pour se faire ainsi un nom 
au ciel. 
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995. [15°] P. 67, lig. 20. — «a... Atteignent le comble ...» 

De Pauly traduit : «... S'efflacent ... », c'est-à-dire : 

Israël reste distinct des autres peuples jusqu'à ce que les fautes 
des autres peuples s'effacent, — en d'autres termes : jusqu'à la 
Rédemption de tous les autres peuples du monde. Et, pour prouver 
que tous les peuples seront un jour sauvés, Rabbi Éléazar cite le 
verset de la Gen. : « Parce que les iniquités des Amorrhéens ne 


sont pas encore effacées présentement... », — il en résulte qu'elles 
le seront dans l'avenir. 


996. [15°] P. 67, lig. 26. — « .. Propice ... » 


C'est-à-dire : Car tu es bien disposé en ce moment. 


997. [15°] P. 68, note 1. 


Les expressions, aussi bien que les noms propres qui y sont cités, 
le prouvent clairement. Mais de nombreux passages apocryphes 
ont été intercalés dans ce Midrasch ; nous les indiquons plus loin. 


998. [15°] P. 69, lig. 26. — «a... En suspens.» 


Comme l'Ephod portait gravés les noms des douze tribus, la 
prière que le grand Pontife fait en portant cet insigne a un grand 
pouvoir; c'est ce que le texte appelle « faisait monter douze 
colonnes de parfums en haut ». Cependant, dit-il, malgré le pou- 
voir de cette prière, elle n'a pas encore été exaucée jusqu'au- 


jourd'hui. 
999. [15:] P. 69, lig. 28. — « ... Qui ignorent...» 


C'est-à-dire : Rabbi Éléazar éprouve de la peine de l'insuccès 
de sa prière, à cause des hommes qui ignorent que parfois la prière 
du juste même demeure sans résultat. Aussi ces hommes, voyant 
l'insuccès de sa prière, auraient pu le croire indigne. 


1000. [15°] P. 70, lig. 4. — « .., En faveur de pur ... » 


C'est-à-dire : En cas de doute si un objet est pur ou impur, on 
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peut invoquer quarante-neuf arguments en faveur de la pureté, et 
autant en faveur de l'impureté. 


1001. [15'] P. 72, lig. 2. — « ... Oiseaux...» 


Cette croyance des anciens (v. Schulchan ‘Aroukh, Yoré Dé‘à, 
$ 84, 15) était également partagée parnombred'auteurs, au moyen 
âge. (V., en particulier : Giraldus Cambrensis, Topographia 
Hiberniæ, in Anglica, etc. Francofurti, 1603, p. 706.) 


1002. [16°] P. 73, lig. 1. — « ... Fils de Jacob ... » 


On a vu que, d'après l'interprétation de Rabbi Yehouda, les 
mots : « Voici les enfants d'Israël » désignent les anges préposés 
aux douze tribus, dont Dieu ne veut pas la fusion, de même qu'il 
s'oppose à la fusion des herbes et des plantes ici-bas, dont chacune 
a un ange particulier. Rabbi Yossé s'oppose à cette interprétation, 
en faisant valoir le préfixe d’«éléh » qui démontre que l'Écriture 
se reporte à ce qui précède; or, précédemment, il était question 
des tribus mêmes et non pas des anges. 


1003. [16°] P. 74, note d. 


Donc il en résulte qu'ici, dans l'Exode, l'Écriture parle de la 
deuxième descente des tribus qui avait lieu après leur mort. 


1004. [16*] P. 75, lig. 9. — «... Douze ans ... » 


Le mort faisait allusion à lui-même qui était déjà enterré depuis 
douze ans, et ne s'était encore réveillé dans sa tombe qu'au mo- 
ment où il venait de voir l’image de son fils, ainsi qu'il le dit 
dans la suite. 


1005. [16°] P. 75, lig. 19. — « ... Chef des tombeaux ... » 
C'est-à-dire : l'ange préposé à la garde des tombeaux. 


1006. [16°] P. 76, lig. 3. — «... Fils de Lahma. » 


Les anciens Hébreux avaient coutume, et cette coutume existe 
encore chez les Juifs orthodoxes, de donner aux enfants le nom de 
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leur grand-père, de sorte que deux noms suffisaient pour toutes les 
générations. Ainsi un homme qui s'appelle Lévi fils de Jacob. 
donne à son fils le nom de Jacob, qui s'appellera Jacob fils de Lévi. 
L'enfant de cet enfant portera à son tour le nom de Lévi fils de 
Jacob, et ainsi de suite. C'est ce qui fit deviner aux voyageurs que 
le fils de Lahma, fils de Levaï, s'appelait Levai, fils de Lahma. 


1007. [16°] P. 76, lig. 8. — «... Vœux ...» 
C'est-à-dire : après deux engagements envers Jacob. 


1008. [16°] P. 77, lig. 12. — «.… Nard .… » 


Les mots : (« Mon nard a répandu son odeur » sont tantôt inter- 
prètés dans un sens favorable à Israël, tantôt dans un sens défa- 
vorable. D'après une interprétation, ces mots désignent les péchés 
d'Israël, et, selon une autre interprétation, le «nard » désigne les 
bonnes actions d'Israël; c'est le cas dans cette dernière inter- 
prétation. 


1009. [17°] P. 78, lig. 24. — « .. Un Arabe ... » 
On sait que les Arabes sont de la souche d'Ismaël. 


1010. [17°] P. 79, lig. 3. — « ... Jour... » 

On voit que Rabbi Isaac interprète les mots pv mb" "x : 
« … Jusqu'à ce que le jour soit fini », c'est-à-dire : le jour fixé pour 
l'exil d'Israël ; or, on sait que le jour de Dieu est de mille ans. 
(Ps., xc, 4.) 


1011. [17°] P. 79, note d. 


Notre texte biblique est différent de celui que cite le Z. (V. note, 
I, fol. 89b.) 


1012. [17°] P. 81, lig. 22. — « ... A aucun doute ...» 

Ken 12 jxw signifie : « Qui n'est pas susceptible d'être soup- 
çonné », c'est-à-dire : des paroles qui ne peuvent pas être taxées 
de mensongères. Comimne la paternité n’est pas aussi sûre que 
la maternité, les magiciens désignent toujours l'homme par le 
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nom de sa mère, (« parce que, dit Rabbi Isaac, les démons donnent 
de faux renseignements, et encore moins consentent-ils à agir si, 
dans la demande qui leur estfaite, il se trouve une parole inexacte ». 
C'est pour cette raison que Balac a dit : « Voici un peuple... »,au 
lieu de dire : « Voici le peuple des enfants d'Israël », parce que 
plusieurs étrangers s'étaient joints à ce peuple, et qu'ils n'étaient 
point des enfants d'Israël. 


1013. [17°] P. 82, note b. 


Précédemment, ce verset a été interprété de cette façon que 
plus un homme, ou un peuple, est près de Dieu, plus il est châtié 
lorsqu'il s'en éloigne. Comme Rabbi Yossé était supérieur à 
Rabbi Aha, la voix céleste lui fit entendre par ce verset que c'est 
précisément en raison de sa supériorité qu’il est châtié pour avoir 
médité sur des choses profanes. 


1014. [18°] P. 85, note 2. 


Ainsi les paroles de Rabbi Isaac : bw w“bnps no 155 av +9 
mov», etc., sont textuellement reproduites du Z. Hadasch, 46. 
Le style et les termes de ces portraits nous prouvent que la 
rédaction ne remonte pas au delà du xive siècle. Outre les termes 
sub et nb nxs, employés pour la première fois dans la litté- 
rature rabbinique par Raschi, on trouve des expressions inconnues 
avant le xiv° siècle, entre autres celle-ci : no n5 Duvbba proue 
pen monb, etc. (fol. 18b). 


1015. [18°] P. 86, dernière ligne. — « ... Pourquoi dans le feu ?...» 


C'est-à-dire : Puisque l'agneau pascal avait pour but de dé- 
montrer l'inanité de sa divinité, on aurait pu aussi le cuire dans 
de l'eau. Pourquoi donc l’Écriture a-t-elle ordonné expressément 
que la chair de l'agneau fût grillée sur des charbons”? 


1016. [18°] P. 87, lig. 1. — «... Plus loin ...» 
C'est-à-dire : Afin que tout le monde s'aperçoive qu'on grille un 
agneau et se convainque ainsi de la nullité de cette divinité. 
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1017. [18°] P. 87, lig. 10. — « ... Tout cela était su ...» 


Le texte reprend maintenant l'idée émise par Rabbi Jodaï, au 
nom de Rabbi Isaac, suivant laquelle les Égyptiens prévoyaient 
en [Israël la naissance d'un enfant exerçant la vengeance sur leurs 
dieux. 


1018. [19°] ?. 92, note b. 
V. Zohar, II, 11». 


1019. [19°] P. 92, lig. 3. — « ... Amram ...» 


Après que celui-ci s'en était séparé à la suite du décret concer- 
nant les nouveau-nés israélites. 


1020. [19°] P. 92, lig. 6. — « ... Cela venait d'en haut. » 


Rabbi Yehouda veut dire qu'Amram n'avait pas repris son 
épouse de son plein gré, mais qu'il y était poussé par une force 
surnaturelle. 


1021. [19°] P. 93, lig. 23. — « Nécromancien. » 


www Kw désigne plus exactement ces sortes de devins qui 
tirent l'horoscope du bruit que produisent les os d'un mort entre- 
choqués. C'est aussi le sens des mots bibliques : sw 2%. 
(V. Lév., xx, 27, et Deutér., xvunr, 11.) 


1022. [19] 7. 93, note a. 

S'il n'y avait pas d'autres preuves, ces quelques lignes démon- 
treraient le caractère-apocryphe de ces passages, et suffiraient à 
confondre le faussaire et à démontrer son ignorance. Avant d'aller 
plus loin, nous devons citer un passage du Talmud, auquel se 
rapporte cette prétendue conversation de Rabbi Yossé et de Rabbi 
Éléazar. On lit ce qui suit (Berakhoth, 592) : « Rab Qatinà se 
trouvait une fois en voyage. Au moment de passer devant la porte 
d'un devin qui tirait l'horoscope du bruit que provoquait le choc 
des os de mort, un tremblement de terre se produisit. Rab Qatina 
dit au devin : Sais-tu m'expliquer la raison da tremblement de 
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terre? Le devin s'écria: Qatina, Qatina, pourquoi ne le saurais- 
je? Toutes les fois que le Saint, béni soit-il, se souvient de ses 
enfants vivant dans la détresse parmi les peuples du monde, il 
laisse tomber deux larmes dans le grand Océan, et le bruit de 
cette chute est entendue d'une extrémité du monde à l’autre : de là 
vient le tremblement de terre. Rab Qatina s'écria à son tour : Le 
devin est un menteur et ses paroles sont mensongères. » — Aucun 
commentaire du Z. ne cite ce passage talmudique auquel se 
rapporte pourtant la phrase en question. Rabbi Yossé dit à Rabbi 
Éléazar que la sentence relative aux deux larmes n'est pas véri- 
dique, attendu qu'il a été répondu au nécromant qu'il était menteur 
et que ses paroles étaient mensongères. Or, remarquez que Rab 
Qatina a vécu quatre siècles après Rabbi Yossé. Comment Rabbi 
Yossé pouvait-il faire allusion à un événement arrivé quatre 
siècles après sa mort ? 


1023. [19°] P. 94, lig. 7.— « ... Tomba? » 


Si l'Écriture avait déjà indiqué, au ch. u de l'Exode, que le 
chef des Égyptiens était tombé, elle n'aurait pu dire, ch. xiv, 
qu'il suivait Israël. 


1024. [19°] P. 95, lig. 15. — «... Aux animaux? ...» 


Il résulte de ces paroles que l'ange exterminateur n’a pas besoin 
d'autorisation pour sévir contre les hommes; il peut faire ce qu'il 
veut. 


1025. [19°] P. 95, lig. 20. — « ... Dans le fourreau ..,» 


Il semble résulter de là que l'ange exterminateur peut arrêter la 
rigueur quand il veut, 


1026. [20°] P. 97, note d. 

Cette interprétation du verset est basée sur le mot 053, qui 
signifie « tous ». D'après cette interprétation, 2b3 signifie : «Tu 
as créé tous les mondes par la Sagesse. » 
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1027. [20!] P. 99, lig. 12. — « ... Côté rouge ...» 


Ainsi qu'on le verra dans la suite, le rouge est le symbole de la 
Rigueur, et le blanc celui de la Clémence. Or, comme Dieu régit 
le monde avec ces deux degrés, il faut que le sacrifice des hommes 
soit offert à ces deux degrés; la Clémence reçoit l'odeur de la 
flamme blanche, et la Rigueur reçoit son odeur de la partie rouge, 
c'est-à-dire de la fumée qui s'élève des parties graisseuses du 
sacrifice (qui est rouge). 


1028. [21°] P. 103, lig. 6. — « ... Sans ses brebis. » 
Puisque l'Écriture dit : kan (et il vint), et non pas : w2" (et ils 
vinrent). 


1029. [21°] 2. 103, lig. 7. — « ... La pierre ...» 


C'est-à-dire l'aimant. 


1030. [21°] 7”. 203, lig. 7. — «... Se précipite. » 

Dans P. et V., on lit, entre parenthèses, la variante + xems 
(lisez keme, « l'attire », et non xwms, « une aiguille »), au lieu 
de “br win. 


1031. [21°] 2. 103, lig. 8. — « ... L'aperçoit ...» 


Il aurait dû dire que c'est le fer qui se précipite sur l'aimant qui 
l'attire. Mais, disent les commentateurs, le texte veut nous ap- 
prendre que, lorsque la quantité de fer est beaucoup supérieure à 
celle de l'aimant, c'est celui-ci qui se précipite sur le fer. 


1032, [21] ?. 104, note 1. 

Rabbi Yehouda nous apprend donc que la brebis offerte en 
holocauste du soir n'est pas non plus désignée par le nom de 
«bon», parce que ce sacrifice était le second : or tout ce qui est 
second n'est pas bon. 


1033. 21°] P. 106, lig. 10, — «.,. De ma maison, » 
C'est sur le mot «toute » (55) que Rabbi Johanan se base; ce 
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mot indique que Moïse à parcouru tous les degrés de l'échelle 
céleste. 


1034. [21°] P. 106, lig. 16. — « ... Balaam ...» 


11 résulte done, de ces paroles de Rabbi Jehoshuà, que Moïse 
n'était pas le plus grand des prophètes, et que Balaam lui était 
comparable. Alors, pourquoi Dieu témoigna-t-il de Moïse et non 
de Balaam ? 


1035. [21°] P. 106, lig. 26, — «... À son âne. » 


C'est en plaisantant que Rabbi Siméon dit à ses interlocuteurs 
que s'ils n'étaient pas satisfaits de son explication ils n'avaient qu'à 
en demander une autre à l'âne de Balaam. 


1036. [22°] 2”. 111, note 4. — « ... Les deux Mères célestes .., 


Dans une note, au Z., I, fol. 504, nous avons déjà eu l'occasion 
de parler de ce que le Z. entend par ;rex jn. Nous allons y 
ajouter un passage du Z. Hadasch, fol. 63 b, qui servira d'éclair- 
cissement à notre passage du Z. — « Rabbi Siméon, fils de Jochaï, 
se trouvait une fois en voyage: il était accompagné de Rabbi 
Éléazar, son fils, et de Rabbi Abba. Les ténèbres ayant étendu 
leurs ailes sur la terre, Rabbi Siméon et ses compagnons s'assirent 
au pied d'une montagne pour y attendre le retour de la lumière. 
Rabbi Siméon commença à parler de la manière suivante : Il est 
écrit (Gen., xuix, 26) : « ‘Ad (est) le désir des collines éternelles. » 
Qui sont les collines éternelles ? Ce sont le Vav et le Ilé final du 
Nom sacré de Jéhovah; ce sont les deux Mères célestes (7n 
pen). «Ad » forme le trait d'union entre la Mère d'en haut et la 
Mère d'en bas; c’est le premier [1é du Nom de Jéhovah, qui 
forme letrait d'union entre le Vavetle Hé final. C'est par le premier 
Hé de Jéhovah que le Vav donne sa lumière au Ié final du Nom 
sacré. Quant au Yod, il est au-dessus de tout entendement ; c'est 
le degré le plus caché et le plus mystérieux. » — Ce passage du 
Z. Hadasch nous donne la clef de notre texte du Zohar. Nous 
avons déjà vu (1, 13°, 142) que le premier Hé du Nom de Jéhovah 
désigne la deuxième hypostase, que le Vav désigne l'Esprit Saint 
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ou la troisième hypostase, et que le Hé final désigne la « Com- 
munauté d'Israël », ou l'Église de Dieu (et aussi le premier Hé 
manifesté). Or le Z. nous apprend que les « deux Mères célestes » 
désignent le Vav et le Hé final, c'est-à-dire l'Esprit Saint et 
l'Église de Dieu. «‘Ad», qui est le premier Hé, ou la deuxième 
hypostase, constitue le trait d'union entre l'Esprit Saint et l'Église 
de Dieu; celle-ci ne reçoit l'Esprit Saint que par l'intermédiaire 
de « ‘Ad », le Verbe. (V. notes 208, 793.) 

Ici, l'année jubilaire est symbolisée par le Vav, l'année sabbatique 
par le Hé. Tome 1, p. 294, l'année jubilaire est symbolisée par le Yod. 


1037. [22°] P. 112, lig. 10. — «... Jusqu'à ‘Ad. » 


4” signifie, en effet, « jusque », et 1” est devenu un nom propre. 
vw signifie donc « jusqu'à ‘Ad ». 


1038. [22°] P. 113, note b. 

De Pauly donne ainsi ce verset : 

« Car la force suprème (tzour ‘olamim) réside dans le Dieu Jé- 
hovah. » 

Donc, comme le monde ne subsiste que par le Nom sacré « Jah 
Jéhovah », nul être au monde n'a le pouvoir de léser celui qui 
met sa confiance en ce nom. 


1039. [22°] P, 113, lig. 8. — « ... Qui forme ...» 
M2 — "2. 


1040. [22] P. 113, lig. 15. — « ... Contre Moïse, » 


Cette interprétation est basée sur ce fait que l'Écriture ne dit 
pas ce qu'Élohim lui disait, attendu qu'elle recommence ensuite : 
«… Et lui dit : Je suis le Seigneur, etc. » Or le mot bx signifie 
également « au sujet de », « concernant le », ainsi que : 5x px" 
dt mon bx1 bkawr 5 (Exode, vi, 13), qui signifie : « 11 leur 
donna l'ordre concernant les enfants d'Israël et le Pharaon. » 
De même le Z. donne au verset en question la signification 
suivante : « Élohim (c'est-à-dire la Rigueur) parla au sujet de 
Moïse. » 
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1041. [22°] P. 114, lig. 25. — « ... Que tu parles ? » 


D'après cette interprétation, ce n'est pas à Moïse que Dieu a 
dit : «Je suis Jéhovah », mais à la Schekhina. 


1042. [22°] P. 115, lig. 2. — « ... Porte-paroles. » 


Le mot x»pom» n'est ni hébreu, ni syriaque, ni chaldaïque; 
c'est apparemment un mot composé de 7240: et puv&. 


1043. [22°] P. 115, lig. 12. — « ... À aucune autre personne. » 


Le roi reprochait ainsi à son gendre l'ingratitude dont il faisait 
preuve en réprimandant sa jeune épouse. De mème, dit le Z., 
Moïse ayant réprimandé Adonaï ou la Schekhina (Exode, v, 22), 
Jéhovah lui reproche son ingratitude en lui disant (id., vi, 2) : 
« J'ai apparu à Abraham, à Isaac et à Jacob sous le nom de Scha- 
daï ; mais je ne me suis point fait connaître sous le nom de Jého- 
vah. » Or, depuis que je t'ai accordé la Schekhina pour épouse, je 
me révèle à toi directement, faveur que je n'ai jamais accordée à 
personne, et tu oses encore la réprimander ! 


1044. [23°] P. 115, lig. 29. — « ... Kinereth.» 


Les commentaires déclarent donc ignorer ce que le Talmud dé- 
signe sous le nom de « mer de Kinereth ». 


On lit dans S. Muxx (Palestine, Paris, 1856, p. 9, col. 1) : « A deux 
lieues de là, le fleuve tombe dans le lac de Tibériade. Ce lac appelé en 
hébreu Yam-Kinnéreth (mer de Kinnereth) du nom d'une ville des 
Naphtalites située sur ses bords à l'occident, fut plus tard nommé lac 
de Genésar ou de Génésareth.. La mer de Galilée des Évangiles est 
encore ce même lac. Le nom qu'il porte maintenant, lac de Tibériade, 
est également mentionné dans l'Évangile de Saint Jean. » 


1045. [23°] P. 116, lig. 19. — «... Vav supplémentaire. » 


Nous avons déjà vu que, pour le Z., le Vav copulatif est toujours 
interprété dans up sens anagogique. 
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1046. [23°] P. 117, lig. 5 à 15. — Depuis : « ... Remarquez ...», 
jusqu'à : « ... De Jéhovah. » [23°.] 

Ce passage est ainsi traduit par Drach (Harmonie, 1, 402) : 

« Viens et considère qu'il y a des couleurs (ou splendeurs) qui 
sont visibles et d'autres qui ne le sont pas. Et les uneset les autres 
sont un mystère sublime de la Foi. Pour celles qui sont visibles, 
aucun homme n'est parvenu à les connaitre avant nos pères 
(Abraham, Isaac et Jacob) ; tel est le sens de ces paroles du Sei- 
gneur (Exode, vi, 3) : J'ai apparu à Abraham, ete. Etquelles sont 
ces couleurs visibles ? Ce sont celles du Dieu tout-puissant, celles 
de la vision céleste. Mais les couleurs qui sont au-dessus sont 
cachées à la vue (de l'intelligence). Nul homme, hors Moïse, n'est 
parvenu à connaitre celles-ci. En effet nous lisons que Moïse a été 
favorisé du miroir de la lumière. C'est pourquoi le Seigneur dit 
{ubi supra) : Je ne me suis pas fait connaître à eux par mon nom 
Jéhovah, c'est-à-dire : Je ne me suis pas révélé à eux parmes cou- 
leurs d'au-dessus. Viens et considère que ces lumières sont au 
nombre de quatre; trois restent invisibles, et la quatrième s'est 
manifestée au monde. » 

Ces dernières lignes, depuis : « C'est-à-dire ... », ne figurent pas dans 
de Pauly. — Drach a, nous semble-t-il, employé l'édition de Sulzbach, 
que de Pauly avait aussi en mains au moment où il traduisait ce pas- 
sage. Drach cite le texte même du Zohar. Il serait intéressant de vérifier 
ce passage, Car il semble indubitable que, par cette quatrième lumière 
qui s'est manifrstée au monde, le Zohar désigne le Verbe incarné, 
figuré par la quatrième lettre du nom Jéhovah (deuxième Hé, Sche- 
khina incarnée, Mà). 


1047. [23*] P. 117, lig. 27. — « ... Et à toi, etc. » 
C'est encore au Vav copulatif que le Z. prète un sens anago- 
gique. 


1048. [23°] P. 118, lig. 7. — « .… Déloyal.» 


On peut difficilement exprimer plus clairement que « la fin 
justifie les moyens ». Ce principe se trouve d'ailleurs, en d'autres 
termes, dans le Talmud, tr. Berakhoth, 632. 


(278) 


Original from 


oigiized by CO gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


NOTES DU TOME HI 


1049. [24°] P. 119, lig. 1. — « ... Qui leur ressemblent, » 


C'est-à-dire : Ces quatre métaux principaux donnent naissance 
à divers genres de métaux, soit par leur alliage entre eux, soit par 
leur alliage avec d'autres corps. 


1050. [24°] P. 119, lig. 11. — « ... Ne forment qu'un corps. » 


Le Z. veut dire que, la terre reliant ces quatre points cardi- 
naux, dont chacun est le séjour d'un élément particulier, il en 
résulte que les quatre métaux dérivent de douze éléments, trois à 
chacun des quatre points cardinaux. Car il est évident que si 
chacun des quatre points cardinaux est le séjour particulier d'un 
des quatre éléments, cela n'exclut point les trois autres éléments ; 
seulement l'élément en question y prédomine. Ainsi le feu prédo- 
mine au Nord; or il est certain que les trois autres éléments do- 
minent aussi au Nord, mais dans une mesure inférieure à celle 
du feu. Si le Z. parle de douze éléments au lieu de seize, c'est 
qu'il ne compte pas le quatrième qui est la terre elle-même. [1 dit 
qu'outre la terre, douze éléments, dont trois à chacun des quatre 
points cardinaux, constituent les métaux. 


1051. [24°] P. 119, dernière ligne. — « ... Planait sur les eaux. » 


Le mot m signifie « esprit » et « air ». On sait que le Z. fait 
ici allusion à la Sainte Trinité. Le feu est le symbole de la pre- 
mière hypostase, et l’eau de la deuxième. Or, dit le Z., l'Esprit 
d'Élohim planait au-dessus des eaux," c'est-à-dire qu'il faisait 
l'union entre le feu et l'eau, ou entre la première et la deuxième 
hypostase. Ainsi s'expliquent les paroles que l'on vient de lire 
précédemment, suivant lesquelles les quatre éléments constitutifs 
du monde d'ici-bas sont l'image des éléments célestes (eu, Yod ; 
Eau, Hé; Air, Vav; Terre, Hé final). 


1052. [24°] P. 120, note 1. 


C'est manifestement une faute de copiste. D'après cette va- 
riante, l'air et la terre auraient les mêmes qualités. Aussi, dans 
C.et S., une note marginale rectifie-t-elle le texte, en lui substi- 
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tuant les mots : rm pm mn, « l'air est chaud et humide ». Tel est 
aussi l'avis du Tiqouné Zohar, fol. 35b, et de Maïmonides dans 
Yad Hazagqa, sect. Yesodè ha-Thorah, 1v. 


1053. {[24') P. 121, noter. 


Il ne faut pas voir dans cet exposé une imitation de la classifi- 
cation aristotélique des éléments. La combinaison des trois élé- 
ments (le feu, l'air et l'eau, avec la terre) était connue dès la plus 
haute antiquité. L'Avesta, /. e., dit: « La terre est fécondée par 
trois époux : le feu la féconde en hiver, l’eau en été, et l'air tou- 
jours. Aussi l'air lui est-il plus cher que le feu et l'eau. » On trou- 
vera plus d'une analogie entre le Zohar et l'Avesta, fruits d'une 
tradition primitive commune. (De méme les trois éléments cé- 
lestes, *, n, 1, ont coopéré à la formation du quatrième à final, 
manifestation de Hé.) 


1054. [24°] P. 122, lig. 12. — « ... Sans l'air.» 


Nous avons dit que « air » et « esprit » sont désignés par le 
même mot « rouah ». 


1055. [25°] P. 124, lig. 24. — « ... Petitesse d'esprit ... » 

mn xp» signifie, en effet, « par la brièveté de l'esprit ». Mais, 
comme Rouah signifie « respiration » aussi bien qu’ «esprit », 
« miqotzer rouah » est interprété au sens littéral : par suite de leur 


halètement, — en d'autres termes : à cause de leur extrème 
affliction. 


1056. [25°] P. 125, lig. 16. — « ... Aaron et Moïse. » 
Aaron, disentle Mikdasch Mélekh et le Nitzoutzé Oroth, notel, 
en sa qualité de grand pontife, était le serviteur de la Schekhina, 


qui estle Verbe. En associant Aaron à Moïse, le Verbe se trouva 
associé à la « Voix ». 


1057. [26°] P. 126, note d. 


Dans nos éditions bibliques, le second membre du verset cité ne 
se trouve qu'à Ja fin du verset suivant. 
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1058. [26] P. 128, lig. 28. — « ... Je suis Jéhovah. » 

Le rapprochement de ces deux versets a, d'après le Z., pour 
but de nous indiquer que c'est grâce au mérite des patriarches qui 
avaient proclamé l'Alliance ici-bas, que Dieu a daigné se mani- 
fester aux enfants d'Israël, et leur révéler le nom de Jéhovah. 


1059. [26°] P. 130, lig. 12. — « ... Union de l'air et de l'eau. » 

Ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer, «rouah » désigne 
l'esprit en même temps que l'air. Or, le Z. nous a déjà appris 
que Moïse était l'image de l'« eau », c'est-à-dire de Hocmä ; de là 
son nom Moscheh; par contre, Aaron était l'image du Vav ou de 
l'Esprit Saint; c'est pourquoi l'association de Moïse et d'Aaron 
provoqua l'union de l'Esprit et de Hocmä, ou de «l'air et de 
l'eau ». 


1060. [27°] P. 132, lig. 11. — « ... Un ruisseau pénètre parmi deux 
autres. » 

Mot à mot : « Un ruisseau allonge sa tête et l'introduit entre les 
deux corps des deux ruisseaux. » Par «sources », «(fleuves » et 
« ruisseaux », le Z. entend, ainsi que tous les commentaires en 
conviennent, les régions des diverses catégories d'anges célestes, 
ainsi que les diverses catégories de démons. Le grand poisson dont 
il est question plus bas désigne Samaël, le chef des démons, qui 
fait trembler même les anges des catégories inférieures. 

(Dans le Z., le terme de « Poisson » désigne aussi souvent un 
être du côté droit, même Dieu. V. p. 133, note 1.) 


1061. [27°] P. 132, lig. 26. — « ... Les autres fleuves. » 
C'est-à-dire : lorsqu'il se dirige vers les différentes régions du 
monde pour y faire sentir son pouvoir. 


1062. [27°] P. 132, lig. 30, — « ... Fleuve du milieu. » 
C'est-à-dire Lilith. 


1063. [27!] P. 133, lig. 3. — « ... Levez-vous, vieillards ... » 
On sait qu'il y a deux Lilith, dont l'aînée est la femme de Sa- 
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maël, et la plus jeune la femme d'Asmodée. Par le nom de « vieil- 
lards », on désigne Samaël et Lilith l'ainée ; car Asmodée et la 
seconde Lilith sont plus jeunes. 


1064. [28°] P. 135, lig. 21. — « ... Deux messages. » 


D'abord d'être changée en serpent, et ensuite de se métamor 
phoser de nouveau en verge et d'avaler celles des magiciens. 


1065, [28'] 7, 137, note 1. 


Cette leçon est certainement vicieuse, attendu qu'il est explici- 
tement dit plus bas que les eaux d'en haut sont concentrées sur un 
seul point, ce qui est l'opposé de la nature des eaux d'ici-bas. 
Cette variante ne figure d'ailleurs dans aucune autre édition. 


1066. [28*] ?. 137, lig. 29. — « ... Du sang. » 


Le Z. veut apparemment dire que c'était dans le but d'enrichir 
les Israélites, puisque les Égyptiens étaient réduits à leur acheter 
de l’eau. (Cf. Midrasch Rabba sur Exode.) 


1067. [28°] P. 137, lig. 30. — «.… Rabbi Isaac. » 


Certains commentaires, entre autres le Minhath Yehouda, 
fol. 42b, et le Derekh Emeth, a. 1., note 2, taxent ce passage d'apo- 
cryphe, jusqu'aux mots : nn Hop km, fol. 292; mais ils ne 
donnent aucune raison de leur affirmation. A notre avis, rien dans 
ce passage ne peut prouver qu'il soit apocryphe; tout au plus 
pourrait-on s'étonner de le voir figurer à un endroit où il n'a 
aucune corrélation, ni avec ce qui précède, ni avec ce qui suit. 


1068. [29°] P. 138, lig. 16. — « .…. Du côté gauche. » 


Ce passage laisse supposer que les eaux, ici-bas, sont influen- 
cées par la lune; aussi, du moment que le côté gauche de la lune 
se transforme en sang, les eaux du côté gauche, ici-bas, se trans- 
forment nécessairement aussi en sang. Ainsi qu'on a déjà pu le 
constater, le Z. entend, par côté gauche, le côté du démon dont 
faisaient partie les Égyptiens. La Rigueur transformant l'eau du 
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côté gauche en sang, il était naturel que l'eau bue par les Égyp- 
tiens se transformât aussi en sang. 


1069. [29°] P. 138, lig. 27. — «... Divinité des Égyptiens. » 


Comme on l'a vu au fol. 18b, les Égyptiens adoraient le Nil. 


1070. [29°] P. 139, lig. 21. — « ... Du pain et du vin...» 

C’est l'exposé, en termes assez clairs, du mystère sublime du 
Très-Saint-Sacrement. La « Communauté d'Israël », c'est l'Église 
de Dieu ; c'est à celle-ci, dit le Z.. qu'il convient d'offrir (qu'elle 
offre) les deux couronnes, l’une de pain et l'autre de vin, à l'aide 
desquelles toutes les bénédictions célestes se répandent sur la 
terre. Mais, avant que l'homme s'approche du Saint-Sacrement, 
il faut rendre ses œuvres agréables à Dieu, par la pénitence et la 
confession (dont il est plusieurs fois question dans le Z.). Aucun 
commentateur n'a cherché à expliquer le sens de ce passage. Et 
cependant ce passage est absolument dépourvu de sens, pour qui 
ne connaît pas le mystère dont nous parlons. 


1071. [29°] P. 140, lig. 4. — «... De ce côté ... 


C'est-à-dire du côté droit, région des eaux célestes d'en haut. 
(V. fol. 282.) 


1072. [29°] P. 140, lig. 6. — « ... Les Égyptiens. » 

Les dix plaies des Égyptiens ont été opérées par les dix degrés 
célestes ; celle du sang a été opérée par Malcouth, et l'extermina- 
tion des premiers-nés par Jéhovah lui-mème ou Kether. 


1073. [29°] P. 140, lig. 23. — « ... De toutes leurs divinités, » 


En d'autres termes, les dix degrés célestes frappaient les dix 
degrés de l'impureté. Car le règne de Satan, comme on l'a déjà 
dit, est formé sur le modèle du règne céleste, et partant échelonné 
en dix degrés. 


1074. [29°] P. 140, lig. 31. — « ... Et sur ton lit. » 
Or, bien qu'il eût été facile de chasser ces grenouilles de la 
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chambre et du lit, les Égyptiens étaient dans l'impossibilité de le 
faire, ce qui prouve, d'après le Z., que les divinités égyptiennes 
ne pouvaient même faire en faveur de leurs adeptes ce qui parais- 
sait aisé à tout le monde. 


1075. [29°] P. 141, note e. 


On voit que le Z. se base sur la similitude des mots Rachel 
(Rabhel) et rahel (brebis). 


1076. [29'] P. 142, note a. 


Comme c'étaient les Égyptiens qui avaient provoqué le cri dela 
brebis par leur oppression du peuple d'Israël, Dieu chätia les 
Égyptiens, en leur faisant aussi pousser des cris de douleur. 


1077. [29°] P. 142, lig. 24. — « ... Plus durement que les autres ...» 


Le Z. insinue par là que les Pharaons se servaient du portrait 
de Sara dans un but lascif et impur. 


1078. [32°] P. 152, lig. 26. — « ,.. Issu de la race sacrée. » 


— Pourquoi donc te plains-tu tellement de la naissance d’Ismaël”? 


1079. [32°] P. 153, lig. 25. — « .… Vide de tout. » 


C'est-à-dire : lorsqu'il n'y aura plus ni sanctuaire, ni Israélites. 
Car, comine leur circoncision est imparfaite, ils ne méritent pas 
de dominer sur la Terre Sainte pendant que le sanctuaire y est 
encore. 


1080. [32°] P. 154, lig. 10, — « ... Ailleurs... » 
Les mots k1 ns sont assurément dus à une faute de copiste, 


attendu que le versetsuivant n'est plus en Isaïe, mais dans Job. 


1081. [32°] P. 158, lig. 6. — « ... Dit le Seigneur. » 


Or, puisque le Seigneur lui-mème garde l'homme ici-bas et en 
examine les actions, pourquoi celui-ci a-t-il besoin d'un ange pour 
défenseur ? 
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1082. [32°] P. 158, lig. 18. — « ... De la Sagesse. » 


Comme tout ce qui vient d'être dit n'a aucun rapport avec le ver- 
set du Ps. Lxxxi1x, cité par Rabbi Yehouda au commencement de 
la section, nous pensons qu'il y a quelque lacune dans ce passage. 
Dans la glose de Rabbi Hayim Vital, on s'efforce de justifier la 
citation de ce verset par ce fait que c'était le premier jour de l’an, 
où Satan régnerait contre Israël en Égypte. Cette explication est 
insoutenable, attendu que ce n'est que dans le passage suivant que 
Rabbi Éléazar parle du premier jour de l'an, alors que Rabbi 
Yehouda n'en dit mot. 


1083. [32°] P. 158, note 1. 


Ces mots figurent dans toutes les éditions; et nous ignorons 
pourquoi on les a mis entre parenthèses dans V. L'argument 
de Rabbi Yehouda est justement celui-ci, que Dieu autorise le 
démon à requérir précisément contre les hommes qui ne le mé- 
ritent pas. 


1084. [33°] P. 160, lig. 7. — «... Terre Sainte. » 


Car, du moment que Satan répondait à Dieu qu'il avait fait le 
tour de la terre, ilest évident qu'il avait mission de le faire. Or, 
d'après le Z., Satan et ses chefs parcouraient le monde dont la 
direction leur est confiée, à l'exception de la Terre Sainte. 


1085. [33°] P. 160, note 1. 


Il est certain que le mot «etc. » est du copiste qui voulait 
abréger le manuscrit ; car le mot « etc. » nese trouve nulle part, 
ni dans le Talmud, ni dans le Z. 


1086. [33] P. 161, lig. 20. — « ... Il a été jugé...» 


Le Z. veut prévenir l'objection qu'on pourrait faire : Comment, 
pour sauver les Israélites, Dieu pouvait-il, sans injustice, offrir à 
Satan une victime innocente ? C'est pourquoi il ajoute que Job n'a 
eu que ce qu'il a mérité. 
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1087. [33°] P. 162, lig. 25. — «... Pour l'aflliger... » 


Cette interprétation est basée sur le mot 3, auquel on donne le 
sens de « par lui », ou « à cause de lui », ce qui donne au verset la 
signification suivante : « Tu m'as porté à m élever contre lui à 
cause de lui. » En d'autres termes : J'ai permis que tu me por- 
tasses à m'élever contre lui, en raison de la faute qu'il avait com- 
mise en portant le Pharaon à s'élever contre Israël. 


1088. [33°] P. 162, lig. 32. — « ... Accusateurs. » 


Par ces deux versets cités, le Z. veut prouver que Dieu permet 
quelquefois à Satan de le porter à s'élever contre quelqu'un pour 
l'affliger, lorsque la victime l'a mérité par ses actes. 


1089. [33°] P. 163, lig. 32. — « .… Mort. » 


Attendu que le monde entier est jugé d'après le mérite ou le 
démérite de la plus grande partie des hommes ; or, un de plus que 
la moitié constitue la plus grande partie. 


1090. [33*] P. 164, lig. 33. — « ... En pareil cas. » 


C'est-à-dire : Une moitié des hommes était juste et l'autre moitié 
coupable. 


1091. [33'] P. 164, lig. 22. — « ... Point méritoire. .. » 


C'est-à-dire : qui n’est basée que sur le désir de conserver la 
fortune et les enfants. (V. Z., 1, fol. 124.) 


1092, [34°] ?. 167, note d. 


La multiplication du Léviathan aurait constitué un danger pour 
le monde, et c'est pour cela que Dieu en tua la femelle dont il sala 
la chair, et la réserva pour les justes au monde futur. Le Etz ha- 
Hayim, ch. im, donne à cette tradition le sens anagogique suivant: 
Dieu a supprimé le principe femelle du démon, parce que, sans 
cela, nulle cohabitation légitime entre époux n'aurait pu se faire 
sans péché; la sensualité des hommes aurait été telle que l'union 
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la plus sainte aurait dû nécessairement dégénérer en débauche 
(on bs pnonnb me Ko dom mp mixnt.) 

Comme chacun des deux principes du démon est composé de 
sainteté (chair) et d'impuretés (arêtes), — car l'impureté ne peut 
exister seule sans alliage avec la sainteté, — Dieu réserva la partie 
sainte (chair) du démon tué aux justes dans le monde futur. 

Ne pourrait-on y voir également un sens anagogique applicable au 
« côté droit » ? « Léviathan » étant un des noms de la Schekhina ou 
premier Hé, son Principe femelle est dans certaines circonstances le 
Hé final (Hé manifesté). Dieu le mit à mort pour servir de nourriture 
aux justes. (Binà *, Principe femelle du premier Hé, aussi.) 


1093. [34:] P. 168, lig. 10. — « ... Se remplissent d'eau. » 


On voit, sous ce langage imagé, la théorie des dix degrés, ou des 
dix Séphiroth, dans l'empire de Satan, qui correspondent aux dix 
Séphiroth sacrées. Le « fleuve aux eaux tranquilles », c'est 
« Kether » du royaume de Satan; les neuf autres fleuves sont les 
neuf Séphiroth inférieures. Les trois gouttes qui émanent du côté 
gauche constituent la triade de l'empire du démon, ou « Kether », 
Hocmä et Binä de l'impureté. (V. Tiq. Zohar, xci, et la note au 
Z., 1,16 et 174.) Note 1062, Lilith « fleuve du milieu ». 


1094. [35°] P. 169, lig. 28. — «... Le priva de ses rayons.» 


Le sens de cette phrase est sans doute celui-ci : On sait que le 
Nom sacré se subdivise en soixante-douze noms secondaires 
appelés rayons. Les coupables, qui connaissaient cette subdivi- 
sion, ont pris le soleil pour la divinité, en raison des soixante- 
douze rayons qu'il répandait. 


1095. [35°] P. 171, lig. 28. — « ... Un d'un côté, Un de l'autre côté, 
et Un au milieu. » 


Il est à peine besoin de faire remarquer cette allusion à la Tri- 
nité. L'aspersion sur le haut de la porte et sur les deux poteaux 
représentait également la forme du signe de la Croix. 
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1096. [35°] P. 172, lig. 5. — « ... Emblème de la rigueur. » 

Et comme Kether est la Clémence et Hocmä la Rigueur, il 
s'ensuit que les deux genres de sang que représentaient les portes 
des Israélites en Égypte étaient l'emblème de la preinière et de la 
seconde hypostase. 


1097. [36°] P. 173, notes 1 et 2. 


(1) Celui qui gardait ce membre dans toute sa pureté était à 
l'abri des atteintes de l'ange exterminateur. 

(2) Par le terme « porte », le Z. désigne le cinquantième degré 
des #33 www ow'en. (V. Tiq. Zohar, xxi.) 

C'est pourquoi l'Écriture ne dit d'Abraham «qu'il était assis 
près de la Porte » qu'après qu'il eut sanctifié ce membre par la 
circoncision. (V. Mikdasch Mélekh.) [De même, le baptème (eau) 
nous donne accès vers cette Porte. | 

Nous avons vu, 1, 3° (tome I, p. 18, 19), que la 41° porte (Hocmà, Sche- 
khina, dont l'eau est le symbole) donne accès aux portes supérieures. 


1098. [36°] P.°175, note b. 
(V. Mikdasch Mélekh, et Z., 1, fol. 4%.) 


1099. [37°] P. 176, lig. 1. — «... Plus que Dieu lui-même. » 

C'est-à-dire : que l'ange de Dieu ait tué des princes et des capi- 
taines, alors que Dieu se borna en Égypte à tuer les premiers-nés 
des servantes et des bêtes”? 


1100. [37°] P. 176, lig. 15. — « ... Comme un néant. » 


Par cette dernière citation, le Z. veut prouver que, seule, la 
première partie du verset d'Isaïe : « Tous les peuples du monde 
sont devant lui comme nuls », s'applique réellement à Dieu, tandis 
que la deuxième partie du verset : « Il les regarde, etc. », s'ap- 
plique à la croyance des païens qui nient la Providence et 
attribuent tout au hasard. 


1101. [38°] P. 180, lig. 28. — « ... Trois degrés ... » 
De Pauly traduit : 
«.., Et, sur le même modèle, il est formé de trois natures. » 
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C'est une nouvelle confirmation du système déjà exposé plu- 
sieurs fois, d'après lequel il y a une triade diabolique, ainsi que 
dix degrés démoniaques. 


1102. [38] P. 183, lig. 6 à 16. — De : « Ainsi Rab Hisda ...», 
à «... À dit Kohéleth. » 


Tout ce passage est apocryphe, comme le font remarquer les 
commentateurs. Rab Hisda, étant un des derniers Amoraïm, est 
de plusieurs siècles postérieur à Rabbi Siméon. (Extrait du 
Talmud, £. ce.) 


1103. [39°] P. 186, note 1. 


Passage apocryphe, dont le style n'est nullement celui du 
Zohar. 


1104. [42'] P. 193, note 1. 


En voici la teneur : Dieu est comparable à la mer qui n'a par 
elle-même aucune forme. Et, ce qui lui donne la forme, ce sont 
les terres qui l'entourent, ce qui nous permet d'en évaluer 
l'étendue. La source même d'où sort l'eau est une chose ; la nappe 
d'eau qui se répand ensuite est une autre chose; et, enfin, le grand 
bassin creusé profondément et rempli d'eau est appelé « mer ». 
Ainsi la source, la nappe d'eau et la mer sont trois choses dis- 
tinctes ayant des formes déterminées, bien que l'eau qui en est 
l'âme n'en ait aucune. La mer à son tour se partage en sept 
fleuves ayant la forme de vases allongés. On voit que l'eau a 
d'abord la forme d'une source, ensuite celle d'une nappe, ensuite 
celle d'un bassin, et enfin celle de sept fleuves, ce qui fait en- 
semble dix formes différentes, car chacun des sept fleuves a une 
forme différente. Mais si le Maitre voulait briser les vases et le 
bassin qu'il a faits, toute l’eau retournerait à la source, et tous les 
vases et bassins brisés resteraient sans eau et desséchés. 

C'est ainsi que la Cause des causes donne naissance aux dix 
Séphiroth. « Kether » est la source d'où jaillit une lumière infinie. 
Et c'est pourquoi Dieu s'appelle Infini, parce que, sous le nom 
de Kether, Dieu n'a aucune forme et aucune figure, de même que 
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l'eau est dépourvue de forme tant qu'elle n'est pas renfermée dans 
un vase. Nul homme ne peut saisir Dieu à ce degré (Grande Fi- 
gure) dépourvu de toute forme. C'est pourquoi on a dit : « Ne 
cherche point à pénétrer les choses au-dessus de ton entendement, 
et ne médite point ce qui est caché pour toi. » Ensuite, Dieu fit 
(Petite Figure) un petit vase, et c'est le « Yod »; Dieu remplit ce 
vase de soi-même, et il l'appela «source de la Sagesse». Ainsi 
Dieu lui-mème prit le nom de Hocam (sage) et le vase qu'il rem- 
plit de soi-même prit le nom de Hocmä (Sagesse). 


1105. [44] P. 199, lig. 13. — «... Moïse. » 


Le Z. prête ainsi au mot #5bn le sens de « prophétie », au lieu 
de celui de « prière ». (V. au commencement du fol. 45%. Cf. le 
Targoum de Jonathan sur Habacuc, m, 1, et le Nitzoutzé Oroth, 
u. |., note 2.) 


1106. [44°] 2°. 199, note 1. 
D'après cette leçon, il faut lire: « .. Faisait la gloire de toute 
sa génération. » 


1107. [41°] 2”. 200, lig. 6. — «... Que les autres femmes. » 

L'interprétation de ces paroles, donnée par Rabbi H. Vital, 
est invraisemblable. D'après lui, la Sunamite avait l'âme d'Éve. 
Or, comme Adam est appelé « grand », Ëve aussi est appelée 
« grande ». Il n'y a rien de cela dans le texte. 


1108. |11'} 2°, 200, lig. 29. — « ... Suaves odeurs. » 


On voit que, d'après le Z.. la Sunamite concluait à la sainteté 
de son hôte du fait de la propreté de ses draps et de la suavité de 
leur odeur. (V. Talmud, Berakhoth, 10h.) 


1109, [44:] P. 201, lig. 16, — « ,., Examen particulier ... » 


Ainsi qu'on l'a déjà vu, fol. 33h, le jugement céleste est plus 
sévère pour l'homme qui, se séparant de la multitude, s'attire 
ainsi l'attention particulière des chefs célestes chargés d'examiner 
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les œuvres des hommes et de faire servir la rigueur contre les 
coupables. Élisée faisait donc entendre à la Sunamite que, par le 
fait de l'avoir relégué seul dans une chambre, elle l'avait exposé à 
subir un jugement plus sévère. Cette interprétation est basée sur 
le terme "rm, qui exprime l'idée de crainte et de frayeur. 


1110. [44] P. 202, lig. 6. — «... Solennité du jour. » 

C'est-à-dire : Ce jour est propice à obtenir les faveurs célestes, 
attendu que c’est au premier jour de l'an que les faveurs sont ac- 
cordées ou refusées. 


1111. [44°] P. 202, lig. 15. — « ... Dans tes entrailles. » 

Il est probable que le Z. prête au mot n5=m le sens d'embras- 
ser, de p2n. Le prophète aurait donc dit à la Sunamite : (Tu 
embrasseras un fils. » C’est de là, apparemment, que le Z. infère 
que cet enfant n'était accordé qu'à la mère. 

L'esprit juif n'est donc pas contraire au fait de la conception virginale. 
Plusieurs passages du Z. le confirment. Abstraction faite du surnaturel, 
auquel nous croyons, ce dogme n'est pas biologiquement absurde, comme 
d'aucuns l'enseignent. Les plus récentes découvertes sur la parthéno- 
génèse prouvent que le fait de la conception virginale n'est pas anti- 
scientifique. Ce qui sépare les juifs de nous, ce sont les dogmes de la 
Trinité et du Dieu-Homme. 


1112. [44°] P. 202, lig. 25. — «... De la maison. » 
kn27 pp, littéralement « l'essentielle de la maison ». 


1113. [41°] P. 202, note c. 

Le Talmud, auquel le Z. fait probablement allusion, explique 
ces paroles de cette façon que Giézi saisit la Sunamite par les 
seins. 


1114. [44'] P. 203, lig. 8. — «... Son présent.» 
C'est-à-dire : puisqu'il en fit présent à la Sunamite. 


1115. [44:] P. 203, lig. 16.— « ... Miracle. » 
Littéralement : «... Qu'il était indigne qu'un miracle s'opérât 
par son intermédiaire. » 
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1116. [44'] P. 203, note b. 


Ainsi que le font déjà remarquer les commentateurs, ce passage 
laisse supposer que, d'après le Z., c'était Élisée qui souffla sept 
fois sur l'enfant, pour correspondre aux soixante-dix ans consti- 
tuant la durée ordinaire de la vie humaine. C'étaient les sept souffles 
d'Élisée qui provoquèrent les sept respirations de l'enfant. (V. 
Rabbi H,. Vital, a. 1., note 1.) 


1117. [45°] P. 204, note 1. 


« Habacuc s'attacha un phylactère. » H5pn est le singulier de 
r'oen. 


1118. [45°] P. 205, lig. 3. — « .… Région...» 


=nx “xrb woozb signifie littéralement : « Et pour amadouer 
cette région. », c'est-à-dire pour se la rendre propice. 


1119. [45°] P. 205, note 1. 


Au lieu de Km xovw ‘ww, nous avons adopté cette leçon, 
qui figure dans toutes les éditions, et nous parait plus correcte. 


1120. [45:] P. 206, note 1. 


Bien qu'il soit exact que ce fut à minuit que Dieu fit mourir 
les premiers-nés, il ne s'ensuit nullement qu'il faille ajouter 
nubps, le Z. ne voulant que faire ressortir que ce fut pendant 
la nuit, sans fixer d'heure. Ce qui prouve d'ailleurs que nues 
est apocryphe, c'est que l'expression bb nubes est incorrecte; 
le Z. dit toujours Kb mubps. 


1121. [45°] P. 206, dernière ligne. — « ... Événements futurs.» 


C'est-à-dire : le passage de la mer Rouge. 


1122. [45°] P. 207, lig. 20. — «... De marchandises ...» 


Il est évident que r"®pn23 kwpwv se rapporte à ‘on: Ke, 
et non pas, comme le pense le Mikdasch Mélekh, que l'homme 
était monté sur le dos du chameau et portait la marchandise sur 
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son propre dos. Pourquoi l’homme se serait-il ainsi chargé, alors 
qu'il pouvait le faire sur le dos de ses chameaux ? 


1123. [46°] P. 210, note 1. 


On les retrouve dans le Talmud et le Midrasch. (V. aussi Mi- 
drasch Talpioth, vur, n° 63, et le Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 2.) 


1124. [46°] P. 210, lig. 20. — « ... Sacré et parfait.» 


Littéralement : « … Pour être fréquent près du Nom sacré et 
parfait » (pb em now mas mac kms 2). 


1125. [46°] P. 211, lig. 5. — « ... Baguette de clémence ... » 


On sait que, chez les Orientaux, l'acte d'étendre le sceptre ou la 
baguette du côté du visiteur était considéré comme une marque 
de clémence de la part du roi. (V. Esther, 1v, 11.) 


1126. [46°] P. 211, lig. 15. — « ... Les chiens aboient. » 

Le Z. prête à la sentence talmudique : 5 mon et 'ontx n'255 
un sens anagogique ; car, d'après le Z. (v. fol. 652), « ânes » et 
« chiens » sont les noms de certains démons. 


1127. [46°] P. 211, note 1. 
C'est aussi l'avis du Talmud : = nee) din mt. 


1128. [46°] P. 212, note 1. 
Et le Mikdasch Mélekh. 


1129. [46'] P. 212, lig. 11. — «... A la perfection ...» 


D'après cette interprétation, le terme « marchaient jour et nuit » 
signifie «progressaient et se perfectionnaient jour et nuit ». 
(V. Minhath Yehouda, fol. 2433.) 


1130, [46:] P. 213, lig. 12. — « ... Cette nouvelle ? » 
Ainsi que cela résulte de la réponse suivante : K1 MBkD ‘kaw 
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signifie : Qu'est-ce qui leur a fait supposer qu'Israël a pris la 
fuite, pour qu'ils l'aient, eux, annoncé au Pharaon ? 


1131. [47°] P. 215, note 1. 


Cependant il est certain que cette leçon est exacte, et que c'est 
par erreur que ces deux mots ont été omis en S. Le Talmud et le 
Midrasch sont d'accord à ce sujet : pb jw2 ppm 7. 


1132. [47°] P. 216, lig. 23. — « .. La veille. » 


C'est-à-dire qu'il faut commencer à célébrer le Sabbat dès la 
veille avant la tombée de la nuit. 


1133. [47°] P. 218, lig. 25. — « .… Livre occulte .…. » 


Ce renvoi au Siphra di-Zenioutha, fragments disséminés çà et 
là dans le Z., prouve que ce texte est antérieur à celui du Z., con- 
trairement à l'affirmation de Buxtorf, dans son Tract. de punct., 
ch. v. 


1134. [47°] P. 218, lig. 26. — « ... Un mystère. » 


Ce mystère, auquel le Z. fait allusion, se trouve dans le Siphra, 
fol. 178?, 


1135. [48°] P. 219, lig. 24. — «... Poisson mort...» 


Nous ne savons pas sur quoi est basée l'affirmation que 27 dé- 
signe un poisson mort. Le verset (Ex., vir, 8) cité à l'appui ne 
prouve rien, grammaticalement. Nous pouvons au contraire citer 
des endroits de l'Écriture où #37 désigne positivement des poissons 
vivants. (V. par exemple : Deutér., 1v, 18; Ézéchiel, xzvu, 9, et 
ailleurs.) 


1136. [48'] P. 222, lig. 8. — « ... Qui les dirige. » 


S. a : «.…. Et ne se doute pas que c'est le chef qui est la cause 
première de tous ces mouvements. » L'idée générale reste la 
même. 
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1137. [51°] P. 232, lig. 2. — « ... Sur moi...» 

Les commentateurs ont bien senti tout ce que ce passage offre de 
difficile ; aussi expliquent-ils les paroles du texte de cette façon : 
« À partir d'aujourd'hui, tu veilleras à ce que personne n'arrive 
près de moi sans passer par ton intermédiaire » (ox 022 now 
mes vbs bye). — (V. Rabbi H. Vital, a. 1., note 4.) 


1138. [51] P. 233, lig. 1-2. — «... Nuée..., autour de la Sche- 
khina, » 

D'après les cabalistes modernes, entre autres H. Vital (note 1), 
cette nuée désigne l’ange Michel. 


1139. [52°] P. 234, note b. 

Le sens de ces paroles est celui-ci : Les soixante-douze noms 
renfermés dans les trois versets cités ne sont point disposés dans 
un ordre régulier, c'est-à-dire les lettres dont ces noms se com- 
posent ne sont point disposées dans l’ordre qui convient à ces 
mêmes noms. C'est, dit le Z.,afin de nous indiquer que, quel que 
soit l'ordre que Dieu fait régner ici-bas (en d'autres termes, quel 
que soit l'attribut qui prévaut en ce monde), Dieu reste égal à lui- 
même. (V. Mikdasch Mélekh.) 


1140. [53°] P. 239, note 1. 

Pourtant, la leçon des autres éditions nous parait plus correcte, 
attendu que cette sentence est également donnée sous le nom de 
Rabbi Isaac, dans le Z. Hadasch, édition de Venise, fol, 48a, 


1141. [53°] P. 241, lig. 6. — « ... Grande Foi...» 
Mot à mot : «... Qu'il ceignit de la ceinture sacrée de la grande 
Foi. » 


1142. [54°] P. 244, lig. 11. — « ... Conseillers du Roi-Messie, » 


Le Nitzoutzé Oroth, note 3, fait remarquer que c'est précisé- 
ment parce que ces hommes sont morts uniquement à cause du 
serpent, qu'ils seront élevés à la dignité de conseillers du Messie. 
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Etil ajoute que la valeur numérique du mot Messie est équivalente 
à celle du mot serpent : mes, wm, 358. Il est certain que le Z. 
n'avait pas en vue cette subtilité. 

Voilà de la Cabale moderne ! 


1143. [55*] P. 248, note 1. 


Cette dernière leçon nous paraît plus correcte. Pourtant, à la fin 
de cette sentence, toutes les éditions ont kw Kb». 


1144. [56°] P. 252, lig. 15. — «... Une tradition ...» 


Les cabalistes modernes désignent cette description concernant 
les mesures des diverses régions célestes sous le nom de =w% 
mb» (évaluation des hauteurs célestes). Ils prêtent à chacune des 
mesures indiquées un sens mystique. 


1145. [57°] P. 256, lig. 2. — « ... Neëdari ... » 


“#5 est en effet une forme du pluriel. La variante entre paren- 
thèses dans V. (17 n23 x'0) est vicieuse, puisque ça n'est pas de 
n23, mais de v11K3 qu'il est question. 


1146. [59°] P. 263, note 1. 


Cette leçon est en effet plus conforme au contexte. 


1147. [60"] P. 267, lig. 25. — « ... Verset suivant . » 


S. a pbwb, au lieu de jwmw. D'après cette variante, il fau- 
drait lire : « I] parait que ce verset a la même signification que le 
verset suivant. » 


1148. [63°] P. 278, note 1. 


Au lieu de jpw 557 xpbws. Cette dernière leçon nous paraît 
plus correcte. 


1149. [65°] P. 284, lig. 28. — « ... Sort le chien ...» 
Dans H. Vital, note 1, on trouve cette remarque : (« La lettre 
centrale du mot sw (bœuf) est ; — 6, et les lettres centrales du 
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mot «nm (âne) sont 5 — 46, 46 +6 — 52 ; or la valeur numérique 
de 253 (chien) est de 52! » 


Voilà encore la seule Cabale que les catholiques connaissent ! 


1150. [66°] P. 290, lig. 16. — « ... En haut et en bas...» 
Littéralement, désigne la souvenance d'en haut et d'en bas. 


1151. [67°] P. 297, note 1. 

Mais il résulte du passage 73 smbx "5 x, fol. 682, que tout 
ce qui précède a été prononcé par Rabbi Éléazar. Aussi avons- 
nous adopté la leçon de M., C.ets. 


1152. [87‘] P. 297, lig. 8. — « ... Main gauche ... » 

Le Z. entend, par cette expression, qu'il faut procurer le 
triomphe au côté droit sur le côté gauche. Peut-être veut-il aussi 
que, pour symboliser ce mystère, l'homme qui prie lève la main 
droite au-dessus de la main gauche. 


1153. [67°] P. 298, lig. 12.— « .., Vide.» 


Le Z. entend, par le mot « vide », là où il n'y a ni prières, ni 
bonnes œuvres. 


1154. [67*] P. 299, lig. 1. — « .…. Ici-bas ... » 

Par « dix lettres gravées ici-bas », Rabbi Éléazar désigne appa- 
remment les dix Séphiroth, que le prêtre doit réciter, selon la doc- 
trine cabalistique (V. Tiq. Z., xix et xxvi), au moment où il lève 
ses mains pour bénir le peuple. 


1155. (67°] P. 300, lig. 5. — « ... Côté gauche. » 

Le sens du Z. est apparemment celui-ci : Rachel voulait indi- 
quer, par le nom «ben ni », que son fils vaincrait le prêtre des 
idoles (bn). Mais Jacob ne voulait pas que son fils portât un nom 
rappelant le côté gauche, et c'est pourquoi il le nomma « fils de la 
droite » (ben yemin). 
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1156. [67°] P. 300, note 1. 


Nous avons toutes les raisons de le croire apocryphe, n'ayant 
aucun rapport avec ce qui précède ni avec ce qui suit. Ce qui le 
prouve surtout, c'est l'erreur, dans la citation, du verset d'Exode. 
v, 3, au commencement du fol. 68*. (V. note suivante.) 


1157. [68°] P. 301, lig. 5. — « .., Jéhovah ...» 


Bien que nous ayons déjà prouvé en maints endroits, entre 
autres dans une note (362) au fol. 83, Z., I, que le Z. a, comme 
dans l'Écriture Sainte, d'autres leçons que celles qui nous sont 
parvenues, nous devons faire remarquer que, dans ce cas, cette 
altération du texte biblique ne peut être attribuée qu'à une erreur 
de copiste. puisque, au fol. 67», le Z. cite ce même verset d'après 
notre texte biblique, c'est-à-dire sans le mot Jéhovah, qui ne 
figure réellement pas. On trouve bien «Jéhovah, dieu des Hé- 
breux », mais c'est au chapitre 1x, 13, et non dans le verset cité. 


1158. [69°] P. 306, lig. 9. — « ... Section à part ...» 


On a souvent discuté la question de savoir si les noms des cin- 
quante-quatre sections du Pentateuque, tels qu'ils figurent dans 
nos Bibles hébraïques, étaient déjà connus à l'époque talmudique. 
(V. Minbath ‘Ani, ch. xxvi1.) Il résulte clairement de ce passage 
du Z. que les sections portaient déjà, à l’époque de Rabbi Si- 
méon, les mêmes noms sous lesquels les Israélites ont coutume 
de les désigner de nos jours. 


1159. [69°] P. 306, lig. 15. — « ... Qu'en paroles. » 
C'est-à-dire : Il connaissait la magie théoriquement et pratique- 
ment. 


1160. [69*] P. 307, lig. 11. — «... Sathoum .….. » 
one — ono. 


1161. [69°] P. 308, lig. 8. — «.,. Douter de sa maternité. » 
Par mwp nb», le Z. veut dire que la chose était positive, alors 
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que des ennemis auraient pu contester à Moïse la paternité de ses 
enfants. 


1162. [70°] P. 310, lig. 5. — «... Les âmes. » 


D'après le Z., les âmes émanent de l’union du «Juste » avec le 
« Livre », appelé aussi «Zeh ». Or, nous avons déjà vu que le 
Juste désigne Hocmä, ou la deuxième hypostase (v. Tiq. Z., vi : 
moon x px), alors que "1 (Zeh), ou la première hypostase, est 
appelée “po (livre). 11 s'ensuit que les âmes procèdent de l'union 
de la première et de la deuxième hypostase. 


1163. [71°] P. 311, lig. 32. — «... Du Maitre.» 


D'après Rabbi Siméon, toutes les vingt-deux lettres de l'alpha- 
bet sont imprimées sur les traits des visages des hommes, et c'est 
précisément sur ces lettres qu'il prétend pouvoir juger le caractère 
de l’homme. Or, les cheveux frisés ou tombant bas représentent 
la lettre Zaïn 1. Pour les autres traits, le Z. donne comme caracté- 
ristiques d'autres lettres de l'alphabet. Malheureusement, on ne 
nous dit pas le rapport qu'il y a entre les lettres mentionnées et 
les traits du visage et les couleurs de la chevelure auxquels on 
prétend qu'elles répondent. Aussi est-ce en vain que nous avons 
cherché une relation quelconque entre les cheveux et la lettre 
Zaïn. 


1164. [71°] P. 312, lig. 16. — «... Et avare...» 


Littéralement : mn°33 j22 : « 11 souffre de la faim dans sa mai- 
son. » 


1165. [75°] P. 319, lig. 17. — « ... Du cœur.» 
Littéralement : xpw3 wb : «... Mais non du corps. » 


1166. [76'] P. 321, note 1. 


Cette phrase est pourtant authentique et forme la suite de la 
phrase à la fin du fol. 75? : 
KMS K2DY1 027 KM DKA PK. 
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1167. [76°] P. 322, lig. 13. — « ... Que le moment ... » 


Cette expression du Z. nous prouve que les taches blanches des 
ongles ne sont pas des marques permanentes, car elles appa- 
raissent et disparaissent tour à tour. Elles sont seulement de bon 
augure au moment où elles apparaissent, et c'est le moment favo- 
rable aux entreprises de l'homme. 


1168. [76'] P. 322, lig. 32. — « ... Nouvelles... » 


Il paraît que les lignes dont il est question n'apparaissent que 
de temps à autre, et que c'est leur apparition qui présage l'an- 
nonce des nouvelles. 


1169. [77°] P. 324, lig. 15. — «... Dérivées .….. » 


nn signifie aussi bien «enfants » que « dérivées » (pro- 
duits). On comprend maintenant le rapport qu'il y a entre les 
lignes « dérivées » et les «enfants du ciel ». 


1170. [78°] P. 327, lig. 31, — «... O notre maître...» 


Comme c’étaient les élèves de Rabbi Siméon qui parlaient jus- 
qu'à présent (v. fol. 70b), ils ont adressé cet éloge à leur Maitre 
en guise de péroraison. 


1171. [78] P. 328, lig. 12. — «...(Isch tham) ... » 


Parce qu'il possédait toutes les clefs que portent ces anges, 


1172. [78°] P. 328, note 2. 


Car en signifie aussi bien « parfait » que « jumelle », allusion 
aux deux lumières mentionnées. 


1173. [79°] P. 330, lig. 11. — « ... Crainte de Dieu ...» 


kw. en hébreu, signifie « craint » et « terrible ». Ainsi Rabbi 
Yehouda, dans sa réponse, ne prête plus au mot x le sens 
de « terrible », mais celui de « craint ». 
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1174. [79°] P. 330, lig. 28. — « .. Be-Abraham .… » 


On voit que ces deux mots sont composés des mêmes lettres. 
Dans l'interversion, le mot signifie « par Abraham », c'est-à-dire 
que le ciel et la terre ont été créés par le mérite d'Abraham. 
(V. Mikdasch Mélekh, I, fol. 18*et IT, fol. 792.) 


1175. [79°] P.331, lig. 4. — « ... Des hommes. » 


A. et F. ne citent que le verset de Job, x11, alors que le verset 
de Job, xxvi, est cité pour prouver que les paroles cs "1% 
s'appliquent également à Dieu. Bien que fort logique, nous 
avons préféré à cette leçon, celle de C. ets. 


1176. [79°] P. 331, lig. 5. — « Dans ce verset... » 


C'est-à-dire : Prov., xxx, 4. 


1177. [79:] P. 332, lig. 22. — « ... Hocmä est son nom ...» 
De Pauly traduit : 


« Hocmä est son nom; mais il prend celui de Tiphereth pour 
désigner sa qualité de Fils. » 

Note. — Nous traduisons d'après l'interprétation du Kissé 
Mélekh, fol. 154. Car si 53 nxpn ww m92n signifiait : « Hocmä 
est son nom, et Tiphereth est son fils », le Z. aurait dû dire : 
non va ww mm2n. (V. Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 1.) 


1178. [79°] P. 334, note 1. 
(V. Mikdasch Mélekh, a. 1.) 


1179. [80'] P. 337, lig. 3. — «... Préservé. » 

Rabbi Siméon fait allusion au remède que le païen indiqua à 
Rabbi Yossé pour le préserver de la lèpre dont il était menacé. 

1180. [80°] P. 338, lig. 14. — « ... S'envoleront. » 


D'après une tradition rapportée par le Talmud, les âmes des 
Israélites s'envolèrent au moment de la Révélation au mont 
Sinaï. (V. Z., 1, 91,etIl, 832.) 
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1181. [81:] P. 339, lig. 22. — «.. Mont Sinaï. » 


Ce passage demande une explication: Nous avons déjà vu plu- 
sieurs fois que le Hé procède du Vav, et que le Vav à son tour 
procède du Hé, en d'autres termes, que la deuxième hypostase pro- 
cède de la troisième et réciproquement. Or, l'eau est l'image de la 
deuxième hypostase (Z., 1, 17+), et l'air est celle de la troisième 
ou Esprit Saint, car Roual signifie « air » et« esprit ». Le Z. nous 
apprend donc que, lors de sa manifestation au mont Sinaï, Dieu 
révéla à Israël le mystère du Verbe et celui de l'Esprit Saint. Le 
Verbe vient sur la terre par l'opération du Vav (Esprit Saint), et 
c'est ainsi qu'il en procède; et celui-ci, le Vav, à son tour, procède 
du Verbe. Et il donne pour images de ces deux degrés l'air et 
l'eau : l'air est formé d'eau, et l'eau d'air, et pourtant ce sont 
deux éléments distincts. (V. Tiq. Zoh., xx1.) 


1182. [81°] ?. 340, note 1. 


Nous ignorons pourquoi les éditeurs ont interpolé cette section 
du Bahir dans le corps même du Z., alors qu'ordinairement le 
‘Bahir est ajouté comme appendice, à la fin de chaque partie du Z. 


1183. [81°] P. 341, lig. 11. — « ... Agréer .… » 


C'est-à-dire : "pw, privé du Vav, devient -pw, « beau », 
« agréé ». [Il est à peine besoin de faire remarquer que 2x nest 
pas un mot hébreu. 


1184. [82°] P. 344, note a. 


Le mot «55 n'est pas hébreu ; mais on trouve souvent, dans le 
Z.., des mots rabbiniques mélés avec des mots hébreux. 


1185. [82°] 2°. 344, lig. 18. — «... A un homme.» 


C'est-à-dire inférieure. 


1186. [82:] P. 345, lig. 6. — «... (Préceptes) ... » 
C'est une allusion aux 613 commandements contenus dans le 
Pentateuque. 
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1187. [85°] P. 349, lig. 3. — « ... Revenir l'âme.» 


Littéralement, wp> nzw» signifie « délecte l'âme ». Mais le 
Bahir fait dériver n2w» de 2w, « revenir, retourner ». 


1188. [86*] P. 352, lig. 9. — « ... Et c'est d'elle que tout dérive.» 
De Pauly traduit : 


«... Et, de mème, le désir que le Saint, béni soit-il, éprouve 
pour le Juste, a enfanté un autre degré. » 

Note. — C'est l'exposé du mystère de l'Esprit Saint, qui pro- 
cède du Père et du Fils, ou du Saint, béni soit-il, et du Juste. 
Tous les commentateurs ont laissé ce passage de côté. 


1189. [86] P. 352, lig. 13. — « ... Neuf autres personnes ... » 


Le Z. applique les paroles de cette tradition aux dix Séphiroth. 
Comme nb», qui désigne l'Esprit Saint, complète le nombre dix, 
il s'ensuit qu'il est aussi important que les neuf autres ensemble, 
en d'autres termes, que l'Esprit Saint fait partie-de l'essence même 
de Dieu. 


1190. [86°] P. 353, lig. 27. — « ... De l'homme. » 


C'est-à-dire : C'est en raison du rang élevé de l'homme, que 
la reproduction de son image constitue une idolätrie. Rabbi Yossé 
se reporte à ce qui vient d'être dit : que le nom d'« homme» ne 
doit être donné qu'à Israël seul. 


1191. [86°] 2°. 3543, lig. 31. — « ... Qu'on y façonne. » 


Les paroles de Rabbi Yehouda sont l'explication de celles de 
Rabbi Isaac. On ne doit pas reproduire l'image de l'homme, parce 
que l'homme y parait vivant; or, ajoute Rabbi Yehouda, dans la 
figure de l'homme on reconnaît l'image de Dieu, de même que, 
dans le moule, on reconnait la forme du vase qu'on y façonne. Et 
l'on sait qu’il est défendu de reproduire l'« image céleste », que 
les cabalistes appellent mvbpn mx. 
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1192. 186] P. 355, lig. 26. — « ... Vous l'avez perdu. » 
Il fait allusion à Gen., xvi, 12, dont il leur avait une fois expli- 
qué le sens, ainsi que cela résulte de leur réponse. 


1193. [87°] P. 356, lig. 8. — « ... Une face à gauche. » 

Ainsi que cela résulte de la suite, les faces de Dieu désignent les 
images diverses sous lesquelles Dieu se manifeste aux différents 
peuples du monde. 


1194. [87] P. 358, lig. 19. — «...Qui ont connu des hommes. » 


D'après le Z., Moïse ne fit tuer que les femmes qui avaient 
réellement déjà connu un homme, alors que, d'après le Talmud 
(Yebamoth, 60»), Moïse ne parlait pas seulement des femmes qui 
ont déjà connu des hommes, mais aussi de celles qui avaient l'âge 
de se marier. 


1195. [88°] P. 360, lig. 21. — « .. De sa foi. » 

Tout ce passage, depuis les mots : « Souviens-toi de sanctifier 
le jour du Sabbat », jusqu'ici, est récité par les Juifs du rite alle- 
mand, chaque vendredi soir. Cette liturgie figure dans leurs livres 
de prières. 


1196. [89] P. 362, lig. 10, — « ... Jusqu'aujourd'hui, n'a connu 
son enterrement.» 


En effet, l'Écriture ne dit pas #2» {le lieu où il fut enterré). 
mais \n12p (son enterrement). 


1197. [89] P. 364, note «. 


Le Z. fait allusion aux paroles de Rabbi Éléazar dans le Tal- 
muld, /. e.. d'après lesquelles il est permis de tuer un ignorant. 
mème le jour du Grand Pardon. 


1198. [90°] P. 365, lig. 31. — « ... Qu'il n'est pas son père. » 


En d'autres termes, en pensant au moment de l'union conju- 
gale à une autre femme, l'homme substitue à son propre enfant, 
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celui que cette femme étrangère était destinée à concevoir des 
œuvres d'un autre homme. Il n'est donc pas le père réel de cet 
enfant, qui est en quelque sorte un bâtard. 


1199. [90:] P. 367, note 1. 

Cela résulte des termes employés dans tout ce passage, fréquents 
dans le Sithré Thorah, et inconnus encore à l'époque de la rédac- 
tion du Z. — were woop, (l’isqa Ta‘ama) au fol. 93P, est également 
une preuve que ce texte est postérieur à l'époque de Rabbi Siméon. 


1200. [91°] P. 367, lig. 21, — « ,.. Lumière du Trône ... » 


En d'autres termes, 53, Anochi, désigne la première hypostase, 
aussi bien que la seconde. On sait que la lune « pleine » est 
l'image de la première hypostase. (V. Tiq. Zoh., xx, et Zoh. 
Iadasch, 127*.) 


1201. [91°] P.36G8, note 2. 


Bien que beaucoup de ces préceptes ne soient que traditionnels, 
le Talmud les appelle « préceptes de l'Écriture », en raison des 
allusions que, suivant sa manière d'interpréter, l’Écriture fait à 
ces mêmes préceptes. 


1202. [91'] P. 370, note a. 


Tout ce récit est basé sur la légende rapportée dans le Talmud, 
l. ce. d'après laquelle David avait arrêté les eaux des Schithin, à 
l'aide d'un caillou sur lequel il avait gravé le Nom sacré. 


1203. [93°] P. 371, note b. 

Le Talmud ajoute : « Dieu donne l'âme, le père donne l'ossa- 
ture et la mère donne la chair. » Le Raaïah Mehemnah attribue 
au père les os, les veines, les nerfs et la partie blanche des yeux, 
et à la mère les muscles, la peau, la partie noire des veux et les 
cheveux. (V. GALLIEN, [lez yvou., v, 12.) 
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1204. [93] P. 372, lig. 1. — « ... Signe disjonctif (accent). » 


On voit que ce texte ne remonte pas au delà du x° siècle. (V. 
Minhath Yehouda, 192+, et Mikdasch Mélekh, sur Z., III, 21b.) 


1205. [94°] P. 372, lig. 24. — « ... N'a jamais pu voir...» 
Il résulte donc de cette tradition que les visions extraordinaires 


d'Israël avaient déjà commencé lors du passage de la mer Rouge, 
et partant avant la Révélation du mont Sinai. 


1206. [94'] P. 377, note 1. 
L'opinion des éditeurs est fort probable. 


1207. [94°] P. 377, lig. 4. — «... Voici les jugements ... » 


Le Targoum emploie donc le terme (x) « jugements », au 
lieu de « ordonnances de justice » (swews). C'est de là que Rabbi 
Siméon infère que l'Écriture fait allusion aux jugements de 
l'âme. (V. Mikdasch Mélekh, a. 1.) 


1208. [94*] P. 377, lig. 12. — «... En ce bas monde, » 


Ainsi qu'on le verra plus bas, le Z. appelle aussi xbubs, la 
première descente de l'âme sur la terre. Aussi le terme n="nnx 
kbubss ne signifie-t-il pas : «.… S'est rendue coupable durant sa 
transmigration », mais : («... Durant son premier passage en ce 
bas monde. » (V. Z. Hadasch, f. 37.) 

Donc la première descente serait déjà une transmigration. Préexis- 
tence des âmes. Théorie de G., Entretiens idéalistes, Nov. 1908, p. 249. 
— « L'homme est un dieu tombé qui se souvient des cieux ! » 


1209. [94°] P. 378, lig. 6. — « ... Ni ta servante. » 

D'après une tradition, le mot servante (+n#w), dans ce verset. 
désigne l'âme du juste. Alors même que cette âme se rend coupa- 
ble, — car il n'y a point de juste exempt de péché, — elle n'est pas 
astreinte à la transmigration que l'Écriture désigne sous le nom 
d'esclavage (150 nav ‘5 soon xb, Lévit., xxv, 39). Le Vieillard 


(306) 
Original from 
Digitized by oogle UNIVERSITY OF WISCONSIN 
RS 


NOTES DU TOME III 


demande donc à Rabbi Siméon en quoi consiste la supériorité de 
l’âme émanant du côté de la Schekhina, puisque l'exemption de 
transmigration ne lui est pas particulière, attendu que, d'après la 
tradition, toutes les âmes des justes sont exemptes de cette puni- 
tion. (Cf. Sepher Minhath Yehouda, fol. 106.) 


1210. [94*] P. 378, lig. 17. — « ... Désignent l'impureté, la ser- 
vante. » 

De Pauly ajoute : 

Car, de mème qu'il y a un temps profane pour le Sabbat, de 
mème l'impureté a son profane à elle. — C'est-à-dire : De même 
qu’à la fin du Sabbat, le jour profane succède au jour saint, de 
même à la suite de l'impureté on trouve une plus grande impureté 
qui est en quelque sorte à considérer comme profane en comparai- 
son de la première. Il s'ensuit donc que l'âme du juste transmi- 
gre dans un corps #“oins pur que le premier; car le sabbat est 
suivi d’un temps profane, alors que l'âme du méchant pénètre de 
plus en plus dans l'impureté durant le cours de ses transmi- 
grations. 

Cette note paraît contradictoire pour l'âme du juste, — à moins que 
« le premier » ne se rapporte à l'âme émanant du côté de la Schekhina, 
— l'âme du juste transmigrant dans un corps moins pur que ne le fait 
l'âme émanant du côté de la Schekhina. Or ces âmes ne transmigrent 
pas. V. les notes 1209, 1211. — S'agit-il alors de la première descente 
dans des corps plus ou moins purs ? 


1211. [94] 2°, 378, lig. 25-26-27. — « ... C'est pourquoi .., », jus 
qu'à : «... Ne transmigrera pas ... » 

De Pauly paraphrase ainsi : 

Le sens du verset suivant (Ex., xx1, 7) est donc celui-ci : « Si 
un homme (isch) a vendu sa fille pour être servante, elle ne sortira 
point comme les autres servantes. » Ce qui signifie : Quand Dieu 
{isch) envoie en ce bas monde une âme émanée du côté de la 
Schekhina, celle-ci ne sera pas assujettie à la transmigration, 
comme les autres âmes. Comment, en effet, admettre qu'une âme, 
lorsqu'elle est la fille du Saint, béni soit-il, c'est-à-dire lorsqu'elle 
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émane du côté de la Schekhina, transinigre dans un corps étran- 
ger ? … » (Lig. 28.) (V. Entretiens idéalistes, L. c., note 1208.) 


1212. [94°] P. 378, lig. 31. — «... A un autre. » 


Ce verset est appliqué à l'âme qui émane du coté de la Sche- 
khina. «Je ne donnerai point ma gloire à un autre » signifie : 
Je ne permettrai point qu'une âme du côté de la Schekhina trans- 
migre dans un corps étranger. On nomme corps étranger (xet 
nK=2%) un autre corps que celui qui enveloppe l'âme à sa pre- 
mière descente sur la terre. 


1213. [94] P. 378, lig. 32. — «... Tentateur. » 

De Pauly continue : 

Ainsi, l'âme émanant du côté de la Schekhina ne descend ici-bas 
que pour animer un seul corps, de même que la Schekhina elle- 
même ne s'est incarnée qu'une seule fois. Comment! La Fille du 
Roi s'est incarnée ? Peut-on admettre que la Fille du Roï soit des- 
cendue au milieu des « couronnes inférieures » (c'est-à-dire des 
démons) qui souillent ce bas monde ? Loin de nous la pensée que 
la Fille du Roi se soit souillée sur la terre! Elle est venue sur la 
terre pour que s'accomplissent les paroles de l'Écriture : 


1214. [94"] P. 379, lig. 1. — «... Et la terre ne sera point vendue 
à perpétuité; car la terre est à moi. » 

De Pauly poursuit : 

Cela veut dire que la terre ne restera pas éternellement au 
pouvoir du démon, car la Fille du Roi y descendra un jouret s y 
enveloppera d'un corps. Quel était le corps dont la Fille du Roi 
s'est enveloppée durant son séjour sur la terre? C'était Métatron. 
La Schekhina, dans un corps, est appelée servante, et, dépouillée 
de corps, elle est appelée Fille du Roi. Or si... (lig. 4). 


1215. [94°] P. 379, lig. 3. — « ... Métatron. » 
Note. — À ce passage zoharique si important, nous n'ajoute- 


rons que l'extrait d'une liturgie récitée pendant la sonnerie de 
la trompette ("w) au premier jour de l'An juif, liturgie qui 


(308) 


Original from 


igiized by CHOC gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


NOTES DU TOME II 


remonte à une haute antiquité, puisque le Talmud lui-même y fait 
allusion (Aboth de Rabbi Nathan, xxi) : « Puisse notre prière 
» monter jusqu'au trône de la Schekhina, jusqu’à son enveloppe 
» qui a nom Métatron, jusqu'à Jeschua‘ (on sait que Jésus en 
» hébreu est J eschua‘) le prince de la face (c'est-à-dire qui se tient 
» toujours devant la face du Très-Haut). » — De nombreux com- 
mentateurs se sont efforcés d'expliquer le sens de cette liturgie, et 
surtout les paroles : «... À son enveloppe (nv) qui a nom 
Métatron. » Notre passage zoharique nous en donne la clef. Jésus 
(Jeschua‘) incarné a le nom Métatron. C’est l'enveloppe de la 
Schekhina dont parle la liturgie. On comprend également main- 
tenant le sens des paroles de Rabbi Siméon (Tiqouné Zohar): «Que 
signifient les paroles (Gen., xiv, 18) : « Et Melchisédech, roi de 
la paix, sortit du pain et du vin, et il était prêtre du Dieu très- 
haut »? Rabbi Siméon dit : Melchisédech désigne Métatron qui, 
se transformant en pain et en vin, devient le prêtre du Dieu très- 
haut.» — Nous avons vu que Métatron désigne le corps ado- 
rable du Sauveur. Rabbi Siméon fait ainsi allusion au mystère de 
la transsubstantiation : Accipite et comedite, hoc est corpus meum. 
(Mat., xxvi, 26, 27). Tel est le sens que Rabbi Siméon prête aux 
mots : po bnb jn2 mm pu on km. 


1216. [94°] P. 379, lig. 17. — « ... Précipitation. » 


C'est, dit le Mikdasch Mélekh, a. 1., que les âmes ordinaires 
quittent ce monde avec précipitation dans la crainte d'être obli- 
gées de transmigrer dans d'autres corps, alors que l'âme émanant 
du côté de la Schekhina, n'ayant point cette crainte, ne quitte pas 
ce monde précipitamment. 

Il résulte de tout ceci que la doctrine de la transmigration des âmes, 
n'est pas le moins du monde enseignée par le Z. comme une vérité 
dogmatique. C'est plutôt une figure. V. tome III, p. 376. 


1217. [95°] P. 381, lig. 5. — «... Sans pareils.» 
De Pauly écrit (au lieu de « sans pareils) » : 
.. Sans qu'aucun homme les lui ait donnés. 
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1218. [95°] P. 381, lig. 30, — « ... Rien apprendre. » 

Littéralement : J'avais espéré entendre des paroles nouvelles 
relatives à la doctrine; mais je n'ai rien entendu : vowxt 2m 
"0 MDEU M1 RNNMRS ji J'hn. 


1219. [95°] P. 382, lig. 4. — « ... O combien ...» 

Par ces quatre termes, dit le Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 3, le 
Vieillard fait allusion aux quatre genres d'interprétation de l'Écri- 
ture : no, Tr, 19, ww», qu'on désigne par l'abrégé om. 


1220. [95°] P. 382, lig. 10. — « ... Manteau ...» 


Le terme mevnx ne s'emploie généralement que pour le ne, 
habit rituel pourvu de franges. (Nombres, xv, 38.) 


1221. [95*] P. 383, lig. 5. — « .., Dignité de prêtre ... » 

j7= ww désigne l’esclave du prètre ou quelque autre membre 
de sa maison. Bien qu'ils puissent manger des choses consacrées 
et des prémices, ils n'ont pas la dignité de prêtre. (V. Derekh 
Emeth, a. 1., note 1, et Mikdasch Mélekh, a. 1.) 


1222, [95°] P. 383, lig. 12. — «... Esprit vital. » 

De Pauly ajoute : 
: L'âme, c'est la « fille du prêtre »; l'esprit vital, ou l'esprit des 
sens, c'est l’« homme prêtre » (isch cohen), car il doit être l’esclave 
de la première; s'il ne s’y soumet pas, il perd le nom de « homme 
prêtre », pour prendre celui de « homme étranger » (isch zar). 


1223. [95'] P. 384, lig. 21. — « ... Le prouve. » 

Littéralement : w=b mme, c'est-à-dire : L'événement des Phi- 
listins qui ont pris l'Arche peut servir de mnémonique à la sen- 
tence qui précède. 


1224. [95°] P. 384, lig. 25. — « ... De ces âmes, » 

Puisqu'elles ne peuvent plus entrer dans les corps auxquels 
elles étaient destinées, en raison de leur souillure, les hommes 
qu'elles animeraient seraient nécessairement imparfaits, et n'au- 
raient point de libre arbitre. 
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1225. [95°] P. 384, lig. 26. — « ... Bâtard. » 

On sait que, d'après la théorie du Zohar, les corps engendrés 
dans l’impureté de l'idolâtrie ou de l'adultère ne reçoivent ordi- 
nairement point d'âmes proprement dites (##2w) (Neschama). — 
Ceci n'arrive que dans le cas exposé ici dans le texte. (Cf. Zohar 
Hadasch, fol. 135*.) 


1226. [95°] P. 385, lig. 14. — « ... Roi d'Israël. » 

Le mot Goïm, au pluriel, désigne, dans l'Écriture, les nations 
païennes, en opposition à Goï au singulier qui désigne parfois 
aussi Israël. Mais, en ce cas, le nom d'Israël est toujours expres- 
sément mentionné : pus “rx "3 50" JnvS 1. 


1227. [96°] P. 386, lig. 1. — « ... Sur les nations. » 


Donc, le cas, dans Jérémie, n'est aucunement exceptionnel, 
ainsi que le prétendait le Vieillard. 


1228. [96°] P. 386, lig. 2. — « ... Mur. » 
C'est-à-dire : Tu devines l'interprétation que je médite dans 
mon esprit. C'est ce qu'il appelle « écouter derrière le mur ». 


1229. [96°] P. 386, lig. 19. — « ... Élohim. » 

On voit que le Z. est d'accord avec de nombreux Pères de 
l'Église (St Aug., St Jér., Clém. d'Alex.), suivant lesquels les 
philosophes païens avaient déjà entrevu les vérités chrétiennes. 

Le Verbe, appelé Élohim pour les autres peuples, Jéhovah réservé à 
Israël. — Cf. F, Lenormant. — Gougenot des Mousseaux : Dieu et les 
dieux. — À. Godard : Vérité religieuse, Bloud, Paris. — Chronique de 
Michel le Syrien, X. Traduit par J.-B. Chabot, Leroux, Paris, 1899. 


1230. [96°] P. 386, lig. 21 à 30. — Depuis : « ... Aussi tous les 
chefs .., », jusqu'à : « Les collègues ... » 

Au lieu de cela, de Pauly mettait : 

Les paroles de l'Écriture : « Qui ne vous craindra, à Roi des 
nations? » désignent Élohim entrevu par toutes les nations de la 
terre, même les idolâtres, alors que Jéhovah n'était révélé qu'à 
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Israël seul. Que l'on ne croie pas que l'Écriture veuille dire: 
Quel est le Roi des nations qui ne vous craindra ? Car si tel était 
le sens de l’Écriture, elle aurait dit : Quel est celui parmi les rois 
des nations qui ne vous craindra ? Mais, en réalité, les mots « rois 
des nations » désignent Élohim qui est la Rigueur. Mais, lorsque 
les nations reconnaîitront un jour le vrai Élohim, elles avoueront 
que leurs sages, qui avaient pourtant entrevu ce degré de l'essence 
divine, n’ont jamais connu un pareil Élohim. Tel est le sens des 
paroles : « Car nul n'est semblable à vous parmi tous les sages et 
dans tous les royaumes des nations.» Tous les peuples reconnai- 
tront un jour que l'Élohim que leurs sages avaient entrevu à l'aide 
de leur science n'égalait nullement le vrai Élohim, dont le Saint, 
béni soit-il, a fait répandre l'esprit parmi eux. Les collègues … 


1231. [96°] P. 387, ligne 3. — « ... Sara te dira. » 
De Pauly ajoute : 
D'après cette interprétation, Sara désigne l'esprit du mal sous 


le nom de servante, il en est de même dans le verset suivant : 
« Si un homme vend... » 


1232. [96°] P. 387, lig. 24. — « ... Servante. » 


Note. — Nous devons faire remarquer que le mot hébreu "Kb 
peut aussi bien signifier « à la servante » que « pour être servante». 


1233. [96!] P. 387, lig. 25. — « ... Sortir. » 


Note. — La remarque concernant la différence entre le Qeré et 
le Kethib du mot 0" xb avec Vav et avec Aleph est du Mikdasch 
Mélekh, a. 1. C'est à tort qu’elle a été interpolée dans A.; elle ne 
figure ni en S., nien C.,nien P. 


1234. [97°] P. 388, lig. 29. — « ... Mort. » 


Note. — C'est-à-dire à l'heure de la résurrection des morts. (Cf. 
Minhath Yehouda, fol. 2162.) 


1235. [97°] P. 388, lig. 32. — « ... Néant. » 
Note. — C'est-à-dire : puisqu'il ne ressuscitera jamais, 
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1236. [97°] P. 388, lig. 33, 34. — « ... Et alors il est sauvé de l’en- 
fer, » 


Au lieu de cette phrase, de Pauly a : 

Dans ce dernier cas, le corps aussi bien que l'âme sont sauvés ; 
le premier est sauvé du néant éternel, et la dernière est sauvée de 
l'enfer. 


1237. [97°] P. 390, lig. 7. — « ... Jaàseh. » 


Note. — Par cette analogie du mot mwv*, le Z. veut prouver que, 
de même quedans Isaïe il est question de la récompense que Dieu 
réserve à l'âme, de mème dans notre verset de l'Exode, c'est à la 
récompense de l'âme que l'Écriture fait allusion. Ce genre de dé- 
duction est fort commun dans le Talmud où il est connu sous le 
nom de mw@ 1. 


1238. [97°] P.390, lig. 25. — «.., Le pays. » 


Note. — Voici comment Rabbi Hayim Vital, dans ses Anno- 
tations, a. ]., explique ce passage : « Poussière » (-2v) désigne 
le mauvais serpent. L'Écriture nous apprend donc qu'après la 
destruction du sanctuaire à Jérusalem, le mauvais serpent ou le 
démon reprendra de nouveau sa domination sur Israël appelé 
prw (terre), comme il l'exerçait autrefois. Et pour prouver que le 
démon dominait autrefois sur Israël, le Z. cite le verset de Gen., 
xu, 6: « Et le Chananéen occupait alors la terre. » Cela signifie, 
d'après le Z. (v. Z., 1, sect. #5 +5), que le démon (Chananéen) do- 
minait alors sur Israël (terre). Les paroles de l’Ecclés. : « Et la 
poussière retourne à la terre » signifient donc que, après la des- 
truction du sanctuaire, le démon va reconquérir la domination sur 
Israël, qu'il exerçait déjà autrefois. 


1239. [97°] P. 390, lig. 27, note 1. 


Ainsi que le Mikdasch Mélekh le fait remarquer, a. 1., la leçon 
ke» ma mka Know ka (qui signifie : « Ces paroles désignent la 
Schekhina qui est l'Esprit Saint ») est sans aucun doute due à une 
faute de copiste, la Schekhina n'étant pas la même chose que l'Es- 
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prit Saint, ainsi que cela résulte clairement du Zohar, I. fol. 14*, 
et de plusieurs autres passages. Il faut donc lire : xn kn'2® x 
kw» mn. Telle est également la leçon du Etz ha-Hayim, I, 
ch. xvir; ainsi Élohim désigne la Schekhina, et l'Esprit désigne 
l'Esprit Saint. 

Dans sa correspondance, au début, de Pauly confond aussi Schekhina 
et Esprit Saint, 


1240. [97*] P. 390, lig. 28. — « ... Terre. » 
Allusion à la tradition talmudique que la Schekhina est des- 
cendue dix fois sur la terre : m6 mpD> much we. 


Dans dix mondes différents ? (Pluralité des mondes.) (Cf. Godard : 
Vérité religieuse.) 


1241. [97°] P. 390, lig. 28, 29, 30. — « .…, Israël .… à Dieu. » 

Au lieu de ces lignes, de Pauly a : 

.… Israël persiste dans sa vie coupable et permet ainsi à 
l'« autre côté » de dominer sur la terre. Elle retire l'Esprit Saint 
qu'elle avait donné au monde ; ainsi les paroles : « Et l'Esprit 
retourne à Élohim qui l'avait donné » s'appliquent également à 
l'époque qui suivra la destruction du sanctuaire. A cette époque, 
l'Esprit Saint se détournera d'Israël et retournera à Élohim qui 
l'avait donné. » 


1242. [97] P. 391, note 1. 


Nous avons déjà vu, dans la première partie du Z., que le nom 
mm, ainsi ponctué, désigne la Schekhina. 


1243. [97°] P. 391, lig. 29. — « .. Excellent. » 

Note. — Nous avons déjà vu, au Z., I., fol. 15°, que les paroles: 
« Eheie Ascher Eheie » (Je suis celui qui suis) correspondent aux 
trois degrés : Jéhovah Élohénou Jéhovah. Ascher répond donc à 
Élohim ou à la deuxième hypostase. Or, ajoute le Z., la nourriture 
céleste vient d'Ascher; donc il s'ensuit que c'est le second degré 
de l'essence divine qui accorde la nourriture aux esprits intellec- 
tuels. Nous avons déjà fait remarquer (Z.. I., 47), 2382, 2463) 
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que, d’après le Z., les paroles : nb mMw ww désignent le pain 
céleste ; et, comme le Z. insiste sur ce point que le pain céleste 
nous vient de la deuxième hypostase (Élohim), il est certain qu'il 
entend par ce pain la Sainte Eucharistie. 


1244. [97°] P. 391, lig. 30. — «... Éloha ... » (Éloah.) 


Éloah, dit le Zohar Hadasch, fol. 25b, désigne l'Esprit Saint 
(Res ma K7 mo). 


1245. [97°] P. 391, lig. 31. — « .. Protège. » 
Le Z. prête au mot 1533 le sens de "233, « vêtement ». 


1246. [97°] P. 392, lig. 8 à 11. — Depuis : « ... I1 sera», jusqu'à : 
«,.. Hommes. » 

Au lieu de cela, de Pauly à : 

Les mots « sans désir » signifient que le degré suprême de l'es- 
sence divine n'accordera point à un tel esprit le bienfait des rela- 
tions conjugales. Jusqu'ici, nous avons parlé des conseils con- 
tenus dans l'Écriture, des conseils qu'elle donne à l'Esprit de vivre 
dignement, sur la terre, pour jouir plus tard des trois bienfaits 
célestes. 


1247. [98°] P. 394, 1. 19. — « .… Mal. » 
C'est-à-dire : Le côté du Bien triomphe sur le côté du Mal. 


1248. [98°] P. 395, lig. 3. — « ... Monde futur.» 


Dans ces quelques lignes, le Z. nous expose tout un système qui 
mérite d'être développé. D'abord, il nous apprend que, dans les 
mondes préexistants (v. A. Godard, ouv. cité, passim), ainsi que 
durant les premiers jours de la création de notre monde actuel, 
seuls deux degrés de l'essence divine s'étaient révélés. (V. Z., 
I, fol. 222-22b, « Faisons l'homme... ») 

Cette phrase demande une explication. Nous avons vu, dans la 
première partie (fol. 16b, 172), que, dans l’essence divine, il existe 
une lumière active et une lumière passive (ténèbres). C'est de cette 
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dernière lumière, également appelée « côté gauche », que le démon 
tire sa puissance. Qu'est-ce que la lumière active et la lumière 
passive? C’est, répond très spirituellement le Etz ha-Hayim, 
ch. xvi, la même chose que les diverses positions du corps chez 
l'homme. Le corps d'une mère présente la forme d'une ligne droite, 
lorsqu'elle marche seule. Mais il présente la forme d'une ligne 
courbe lorsqu'elle se penche sur son petit enfant pour le conduire 
par la main et lui apprendre à faire ses premiers pas. — Évidem- 
ment l'homme ne peut pas prendre deux attitudes simultanément. 
Mais que l'on suppose cette possibilité et l'on aura l’image de la 
lumière active et de la lumière passive. 

De même que l'enfant ne saurait atteindre le bras de la mère, 
si celle-ci se tenait debout, de mème un monde matériel ne saurait 
ètre régi, ni sanctifié, par la lumière active, à laquelle il ne sau- 
rait jamais atteindre tant elle est élevée. Il a donc fallu une lumière 
passive. C'est le corps penché de la Mère. (Cette attitude n'est- 
elle pas l'image du Verbe médiateur ?) Mais quand le bras de 
la mère se trouve près de la terre, les reptiles s'y accrochent égale- 
ment, et mettent la vie de l'enfant en danger. C'est ce qui est 
arrivé dans les mondes préexistants. L'enfant et les reptiles étaient 
suspendus ensemble au bras de la mère; le côté gauche était ainsi 
uni au côté droit, l'impureté mélée à la sainteté. Voilà pourquoi 
ces mondes n'ont pas pu subsister, le démon ayant été fort puis- 
sant, puisqu'il tirait sa force du côté droit également, qui, à cette 
époque, se trouvait uni au côté gauche. Pour que les mères 
puissent préserver leurs enfants du voisinage des reptiles, elles 
élèvent les bras des enfants qu'elles conduisent par la main, — 
assez baut pour que les reptiles ne puissent s'y accrocher. Il en 
résulte donc que le corps de la Mère prend trois positions diffé- 
rentes. D'abord pour saisir le bras de l'enfant, elle penche le corps 
tout bas ; ensuite elle redresse un peu son corps, afin que le bras 
reste assez haut pour que les reptiles ne puissent s'y accrocher. 
Enfin, dès que l'enfant marche seul, la mère redresse complète- 
ment le corps et lui donne la forme d'une ligne droite. Telle est la 
signification de la thèse du Z. : « Dans les mondes préexistants, 
ainsi que dans les premiers jours de la création de notre monde 
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actuel, seuls deux degrés de l'essence divine s'étaient révélés. » 
C'étaient les deux positions extrèmes du corps de la mère. Mais 
comme en Dieu, ainsi qu'on l'a déjà dit, les deux positions sont 
simultanées, il en résultait que les reptiles, accrochés au côté 
gauche, se trouvaient à proximité du côté droit, puisque ces deux 
côtés étaient unis, aucune troisième position n'ayant séparé les 
deux extrêmes. C'est ce qui rendait fort puissant le côté du démon. 
Cet état de choses existait, suivant le Z., non seulement dans les 
mondes préexistants, mais aussi durant les premiers jours de la 
création de notre monde actuel, — ce qui veut dire, selon le Mik- 
dasch Mélekh, jusqu'au lendemain de la création de l'homme. — 
Enfin, pour permettre au monde actuel de subsister et de se sanc- 
tifier, il a fallu séparer le côté droit du côté gauche, et Dieu prit 
une troisième attitude moyenne qui opéra cette séparation. Voilà 
comment se sont formés d'après le Z., les trois degrés de l'essence 
divine dirigeant le monde actuel. — C'est pour la même raison, 
ajoute le Mikdasch Mélekh, a. 1., que l'homme et la femme, qui 
sont l'image du côté droit et du côté gauche, avaient été d’abord 
créés (la femme en puissance) en un corps unique. Et ce n'est qu'au 
lendemain de sa création, lorsque Dieu prit une troisième attitude, 
qui provoqua la séparation des deux côtés extrémes, que le corps 
de l'homme et de la femme furent séparés, pour rester toujours 
l'image fidèle du Créateur. On s'explique maintenant que l'Arbre 
de Vie, c'est-à-dire le troisième degré de l'essence divine, ne 
consentit à entrer dans le nombre des Trois, qu'à la condition 
que la branche arrière fût séparée du tronc, en d'autres termes, 
que le reptile ou le démon ne püt approcher du côté droit; car 
cette proximité le rend trop puissant pour qu'un mortel puisse lui 
résister. La séparation se fit ainsi que nous l'avons déjà vu, par 
l'attitude moyenne, ou le troisième degré de l'essence divine. f] 
parait aussi que le Z. prête aux mots 4x5 nb" le sens de : Tu as 
rendu trop grand, trop puissant le « meod », c'est-à-dire le dé- 
mon. C'est le langage que le deuxième degré de l'essence divine 
tenait au troisième degré. Par le terme « rameau de saule », le 
Z.. désigne la branche de palmier employée dans la cérémonie 
de la fête des Tabernacles, à laquelle branche on attache deux 
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rameaux de saule. (Lév., xx, 40.) De même que la branche de 
palmier forme une séparation entre les deux rameaux de saule 
attachés à ses deux côtés, de même l'Arbrede Vie constitue la sépa- 
ration entre le côté droit et le côté gauche. 


1249. [98°] P. 395, lig. 12, 13, 14, 15. 
De Pauly a : 


C'était à cause de « meod » que l'Arbre de Vie se cacha et ne 
voulut pas faire partie des Trois. Qu'est-ce que « meod »°? C'est la 
branche amère qui se trouve parmi les branches du côté gauche 
en bas. Pour décider l'Arbre de Vie à entrer dans le nombre des 
Trois, il a fallu que les deux autres degrés consentissent à remettre 
les choses en leur état primitif. — C'est alors. 


1250. [98°] P. 395, lig. 20, 21. 

« Parce que le côté gauche a été désormais séparé du côté droit. 
alors que la lumière du premier s'est confondue avec celle du se- 
cond. [l ajoute... » 


1251. [98°] P. 396, lig. 23. — « ... Occupant. » 


Note. — La conversion a pour effet de rompre tous les liens du 
sang, ainsi que ceux du mariage, Un païen converti ne peut avoir 
d'héritiers légaux que s'il se remarie après la conversion et a des 
enfants; l'alliance précédant sa conversion est dissoute. La loi 
infère donc de ce principe que le bien d'un païen converti, mort 
sans s'être remarié, appartient au premier occupant. 


1252, [98'] P. 396, lig. 30, — « ... Inférieures. » 


Par jte pnaws pos jpaet, le Zohar entend les ämes des con- 
vertis, aussi bien que les âmes inférieures en général. Aussi le 
Mikdasch Mélekh. 


1253. [981 P. 397, lig. 14, — « .. Virginité. » 

Note. — Le Vieillard donne aux mots paix ko nn AmMO2 mnt 
la signification suivante : « Les vêtements ne seront pas inférieurs 
à la fille», c'est-à-dire : Les âmes inférieures transformées en 
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vêtements à l'usage des âmes supérieures ne jouiront pas de 
moins de bonheur céleste qu'auparavant, lorsqu'elles étaient filles, 
c'est-à-dire âmes distinctes. (V. Mikdasch Mélekh, a. |.) 


1254. [98'] P. 397, lig. 17. — « ... Prononcés. » 


(Car ces paroles sont au-dessus de ton entendement, et il n'est 
pas permis à un humble comme toi de les prononcer.) 


1255. [98:] P. 397, lig. 19. — « ... Paroles. » 
(Ce n'est point dans le but d'acquérir de la gloire.) 


1256. [98'] P. 397, lig. 34. — « ... Impossible. » 


Note. — Certains commentaires, entre autres l'Aspaklaria ha- 
Meira, ont interprété ce passage de telle façon qu'il en résulte que 
chaque parole de l'Écriture représente une âme humaine. C'est 
une erreur, ainsi que l’a déjà démontré le Mikdasch Mélekh. — 
news jo 55 115 jen, etc., ne se rapporte pas aux âmes des 
hommes, mais aux âmes des mots ; car chaque mystère suprême 
caché dans le mot est appelé « âme sainte du mot ». (Cf. Tiqouné 
Zohar, xix.) 


1257. [99°] P. 398, lig. 23. — «.. Arc. » 


Note. — Ainsi que cela résulte du passage du Zohar, fol. 2294, 
et du Tiqouné Z., vi, « Arc » (nw») désigne le second degré ou la 
deuxième hypostase, Hocmä, parce que ce degré touche Kether 
d'un côté, et Binà de l'autre. Pour offrir le sacrifice céleste, ajoute 
le Z.{(L. c.), l'ange Michel, qui est le grand sacrificateur, doit se 
revêtir de l’habit de Hocmä. Les habits sacerdotaux au Temple, 
dit en outre le Z., étaient l'image de l’habit sacré de l’« Arc», 
grâce auquel le grand et supréme sacrifice s'accomplit au Ciel. — 
Si, pour les commentateurs rabbiniques, ce passage du Z. est fort 
obseur (le Mikdasch Mélekh dit textuellement : w5 om 151 
“* on man, (ces paroles fort obscures, sont très difficiles à com- 
prendre »), il est au contraire très clair pour les lecteurs chrétiens. 
L'habit de Hocmä n'est autre chose que le corps adorable de Jésus; 
l'ange Michel, dans le sacrifice céleste, offre ce corps sublime et 
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divin comme le prêtre l'offre dans le sacrifice terrestre. Enfin 
Moïse entrevit ce corps du Rédempteur lorsqu'il monta sur la mon- 
tagne de Sinaï. Cette dernière parole du Z. concorde avec la sen- 
tence de St Chrysostome(S! Jean, II, c) : « Moïse, dit ce père de 
l'Église, n'a pas mangé pendant les 40 jours de son séjour sur la 
montagne de Sinaï. Mais il est connu (n3%ei; 0% 70550 ayez) qu'il 
était nourri pendant ce temps du Très Saint Sacrement qu'on lui 
fit entrevoir. » (Cf. Zoharé Hamma, fol. 72.) 


1258. [99°] P. 399, lig. 5. — « ... Gaine. » 

De Pauly ajoute : 

(C'est-à-dire à s'exprimer de façon que le mystère caché dans la 
parole soit entrevu, même de l’homme non initié à la doctrine 
ésotérique.) Mais elle... 


1259. [99:] P. 400, lig. 2. — « ... Syllogistique. » 

Note. — D'après la tradition rabbinique. les paroles de l'Écri- 
ture sont susceptibles de quatre sortes d'interprétation, toutes 
également vraies : sens littéral (wwe), sens symbolique (mn ou 
mun), sens syllogistique (w=«)., et sens mystique (m0). Pour le 
besoin de sa cause, le Z. a interverti l'ordre en plaçant &7 


avant "min. 


1260. [99] P. 401, lig. 3. — « ... Des âmes. » 
Par p#no jmbp, le Z. entend que ces bouleversements échap- 
pent à la vue des hommes. 


1261. [99] P. 401, lig. 9. — «... Arbre. » 


Il résulte de plusieurs passages du Z., entre autres, III, 78%, 
ainsi que du Tiq. Z., xvin, que le « Grand Arbre » désigne Hocmà, 
ou la deuxième hypostase, et « Petit Arbre» Binä, ou l'Esprit 
Saint». 


1262. [99+] 2. 401, lig. 27. — « ... Supérieure. » 
Le Z. insiste sur ce fait que l'âme s'enveloppe de l'esprit. alors 
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qu'elle demeure encore dans la région supérieure. Car nous avons 
vu précédemment (98t) que les âmes supérieures s'enveloppent 
aussi parfois d'âmes de paiens convertis, ou d'âmes infé- 
rieures, qu'elles accrochent en quelque sorte, quand elles 
descendent dans la région inférieure d'où les âmes inférieures 
ne peuvent s'élever plus haut. Et le Z. ajoutait, L. c., que les âmes 
supérieures ne peuvent conserver cette enveloppe que durant leur 
séjour au Paradis qui est situé dans la région inférieure, — ou 
durant leur passage sur la terre, — mais qu’elles sont obligées de 
s’en dépouiller lorsqu'elles remontent dans la région supérieure, 
où elles ne peuvent pas arriver avec l’enveloppe. Or, il faut distin- 
guer entre l'enveloppe formée d'une âme inférieure et celle formée 
de l'esprit qui a de tout temps cohabité avec l'âme, et avec 
laquelle il forme une union semblable à celle du mâle avec la 
femelle. Avec cette dernière enveloppe, l'âme est revêtue même 
dans les régions supérieures. Voilà pourquoi le Z. cite ce verset 
d'Isaïe : « Car l'esprit enveloppe devant moi », — ce qui signifie 
que l'esprit enveloppe l'âme même devant Dieu, c'est-à-dire 
dans la région supérieure. — Comme les passages suivants sont 
rédigés, contrairement à l'habitude du Zohar, avec une extrême 
concision, nous croyons devoir avertir le lecteur de se garder de 
confondre entre l'esprit qui est le compagnon de l'âme supérieure 
dès le commencement des choses et que nous appelons «esprit 
originel », et l'esprit compagnon de l'âme inférieure qui vient 
parfois d'être accroché par l'âme supérieure ; car, en même temps 
que cette dernière accroche l'âme inférieure, elle accroche éga- 
lement l’âme de cette dernière. — Cet esprit n'est associé à l'âme 
supérieure qu'occasionnellement, et c'est pourquoi nous l'ap- 
pelons «esprit occasionnel ». Nous le répétons : cette distinc- 
tion est essentielle pour l'intelligence des passages suivants du Z. 
(V. Mikdasch Mélekh.) 


1263. [99] P. 402, lig. 2. — «a... Occasionnel. » 


C'est-à-dire l'esprit dont était revêtue dans sa vie antérieure 
l’âme inférieure. V. la note précédente. 
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1264. [99»] P. 402, lig. 11. — « ..… Vital. » 


Car, depuis que l'esprit de l'âme inférieure a été séparé de cette 
dernière, il errait dans l'espace, sans être attaché à un corps vivant 
ou esprit vital (nephesch). Ce n'est qu'en rencontrant l'esprit 
conjoint, que l'esprit errant peut s'attacher à un corps vivant et 
trouver ainsi sa rédemption. 


1265. [99°] P. 402, lig. 14. — « ... Primitif. » 

C'est-à-dire : Que l'on ne croie pas que la rédemption de l'esprit 
errant s'opère par l'effacement complet de l'esprit rédempteur, qui 
cède à l’autre sa place entièrement. La rédemption exige au con- 
traire la coopération des deux esprits simultanément. Pour l'intel- 
ligence de ce qui précède, nous renvoyons à la note suivante, où 
nous exposons clairement la théorie du Zohar. 


1266. [99°] P. 402, lig. 18, et note 1. — « ... Conjoint. » 


Ce passage du Zohar nous prouve que la théorie du Ghilgoul 
(transmigration des âmes) enseignée dans le Z. n’arien de commun 
avec le dogme de la métempsycose, tel qu'il a été enseigné dans 
l'Inde, en Égypte et plus tard en Grèce. La doctrine de la mêtem- 
psycose, professée par Pythagore, n'était qu’une ébauche gros- 
sière de la théorie zoharique sur le Ghilgoul, telle qu’elle est ex- 
posée en cet endroit. (V. ci-dessus note 1216.) 

D'après le Zohar, l'âme proprement dite (Neschama) ne revient 
Jamais plus animer un autre corps quand elle en a déjà une fois 
animé un (jpnee x j'hsbanen j7 jm). 

Mais voici ce qui arrive : Quand une âme (Neschama) n'a pas 
accompli sa mission ici-bas, — mission qui consiste à sanctifier 
son esprit intellectuel (Rouah), au point de le rendre propre à 
s'élever jusqu'à la région d'où il émane, c'est-à-dire jusqu'au « Petit 
Arbre » (jobs nt be jm 5n1) (Esprit Saint, v. note 1261), — 
elle se sépare de son esprit au moment où elle quitte cette terre. 
Arrivée à la région du Paradis, région inférieure, l'âme y reste en 
quelque sorte en quarantaine, ne pouvant s'élever plus haut, 
attendu qu'elle est séparée de son esprit, qui est à l'âme ce que la 
femelle est au mäle (xsp1t 257 mm mew»). L'âme reste donc dans 
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l'expectative jusqu'à ce que son esprit soit assez purifié pour pou- 
voir s'élever jusqu'à elle. Quant à l'esprit (Rouah), dès que l’âme 
le quitte, il erre dans l'espace et ne trouve point de repos. Pour 
être purifié, l'esprit doit nécessairement entrer dans un autre 
corps, non pas comme (esprit occasionnel », mais comme esprit 
«originel ». Or, pour que l'esprit occupe dans un corps la place 
d'esprit « originel », il faut qu'il soit uni à sa propre âme (âme pro- 
prement dite, Neschama) à laquelle il était uni dès le commence- 
ment des choses, — ce qui n’est pas possible, attendu que son âme 
à lui, esprit errant, se trouve dans la région de l'Éden, où elle 
attend le retour de son esprit, à elle. 

Il est vrai que, parfois, les âmes qui descendent pour la première 
fois sur la terre accrochent, en passant par la région de l'Éden, 
les âmes inférieures qui y attendent la purification et le retour de 
leurs esprits respectifs. 

L'âme ainsi accrochée entre à titre d'âme supplémentaire, ou 
occasionnelle, dans le corps que va animer l'âme qui l'a entrainée. 

En traversant l'espace pour arriver sur la terre, l'âme nouvelle 
accroche également l'esprit errant dont elle a déjà entrainé l'âme. 

Mais, dans ce cas, l'espriterrant ne serait dans le corps nouveau 
qu'un esprit (occasionnel », puisque l'âme nouvelle est déjà 
accompagnée de son esprit originel. Or, cette place, dans le corps, 
ne suffit pas à l'esprit pour lui procurer le salut, puisque, pour 
cela, il faut qu'il occupe, dans un corps nouveau, la place d'esprit 
«originel ». Aussi se refuse-t-il à entrer dans le corps où sa propre 
âme occupe la place d'âme supplémentaire, et préfère-t-il errer 
dans l'espace jusqu'à l'heure de sa rédemption. 

Celle-ci s'opère de la façon suivante : Si le conjoint auquel l’es- 
prit errant était uni durant la vie antérieure est encore vivant, 
l'esprit entre dans ce corps (de son conjoint). Là il n'est plus es- 
prit «occasionnel », mais esprit (originel », puisqu'il y est iden- 
tifié avec l'esprit qui y séjourne depuis la naissance du corps, 
attendu que, de même que les âmes des conjoints sont sœurs et ne 
formaient qu'une seule âme avant leur descente sur la terre, de 
même les esprits des conjoints sont frères et ne formaient qu'un 
seul esprit avant leur descente ici-bas. (V. Z., I, 85b.) 
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Si le conjoint est mort, son esprit accourt du Ciel à l'aide de 
son frère en détresse; et, dans ce cas, l'esprit arrivant du ciel 
s'unit à l'esprit errant, et ils entrent dans le corps d'un enfant nou- 
veau-né. Le premier, sanctifié par son séjour au ciel, occupe dans 
ce corps la place de l'âme; le second, celui d'esprit «originel ». Si 
l'homme animé de ces deux esprits fusionnés mène une vie sainte, 
il est jugé digne d'être animé par une autre âme supérieure, au 
lieu d'un esprit sanctifié tenant lieu d'âme (x=+5 mw=tnnb mt x 
kan Know 1 RDS OnKD an pose imman mn, etc.). 

A la mort de cet homme, les deux esprits des conjoints s'unissent 
à l'âme dans l'expectative, soit dans la région de l'Éden, soit dans 
un corps quelconque où elle demeure comme âme supplémentaire, 
et l’'accompagnent à la région supérieure, lieu de son origine, et la 
rédemption de l'âme et de l'esprit se trouve ainsi accomplie. 

Alors l'esprit descendu du ciel retrouve son âme qu'il avait laissée ; 
— ou plutôt ces deux âmes et ces deux esprits ne font plus qu'un, puisque 
c'étaient des mes sœurs, — et pas nécessairement d'anciens conjoints. 

On verra plus bas (1269) de quelle façon s'opère la rédemption de 
ces esprits qui, dans leur vie antérieure, sont restés dans le célibat. 

Mais ces Ames ont aussi leurs sœurs ! 


1267. [100:] P. 404, lig. 2, 3. — « .. Modim. » 


De Pauly traduit : «... Qui ne s'inclinaient point à avouer l'exis- 
tence de Dieu. » 

Note. — L'expression : m3 ‘v-2 «br est employée pour 
faire allusion à la sentence talmudique concernant une des béné- 
dictions des Schemoné-‘Esré, pendant la récitation de laquelle on 
doit courber l'échine. Cependant, dans le Z., ce terme a un 
sens général, ainsi que nous venons de le traduire. (Cf. Etz ha- 
Hayim, ch. Lxxxvi1.) 


1268. [100] /”. 404, lig. 22. — « ... Éden. » 


Note. — Dans l'édition V., on lit, entre parenthèses, #11 47x «n 
RDK KT jan jU'wT. Ainsi, d’après cette leçon, le vieillard expli- 
querait lui-même le sens de ses paroles (fol. 952) : « Un fait deux et 
deux font trois. » Ces paroles s'appliqueraient au deuxième corps 
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animé des deux esprits des conjoints (lire plutôt : des deux âmes 
sœurs); un corps renferme donc deux esprits à la fois. « Deux font 
trois » signifierait, d'après cette même leçon, que ces deux esprits 
attirent une âme nouvelle accompagnée de son esprit (originel). 
Cette leçon est apparemment apocryphe, puisque, au fol. 952, le 
vieillard n'avait pas dit : « Un fait deux et deux font trois », mais 
bien : « Deux font un et un fait trois. » 


De Pauly, dans sa traduction de ce passage, avait mis : «... Deux 
font trois et trois ne font qu'un.» Et le correcteur : « ... De deux, nous 
sommes trois, et les trois ne font qu'un. » — Sans doute, dans sa note, 
de Pauly a écrit «un » pour «trois» dans le premier membre de phrase. 


1269. [100°] P. 405, lig. 13. — « ... Ou le père. » 


Note. — Pour plus de clarté, nous devons rappeler que, pour 
sauver un esprit errant, le frère de cet esprit, qui était le conjoint 
(époux ou épouse) durant la vie antérieure, redescend sur la terre, 
entre dans un corps nouvellement formé et y attire son frère 
errant. 

De Pauly a dit plus haut (note 1266) que l'esprit frère descendait du 
ciel, ramassait son esprit frère errant et que tous deux, ensuite, entraient 
dans un corps, où le premier esprit remplissait le rôle d'âme. Quoi qu'il 
en soit, en définitive, ces deux esprits sont dans un seul corps. 

Plus tard, quand ce corps est digne, une âme nouvelle descend 
également pour l’animer. Or, nous savons déjà que chaque âme a 
une âme sœur. Ce sont ordinairement ces deux âmes sœurs qui 
animent les corps des conjoints destinés l'un à l’autre dès l'heure 
de la naissance ou même quarante jours avant la naissance. Le Z. 
nous dit donc que l'âme sœur de celle qui descend dans ce corps 
nouvellement formé n'animera jamais le corps d'un conjoint 
(pour ce corps), attendu que ce corps n'aura jamais de conjoint. 
En d'autres termes, le corps animé d'un esprit errant passera sa 
vie dans le célibat. 

L'âme sœur de celle qui entre plus tard dans ce corps animera 
soit le corps de la mère de cet homme, soit le corps d'un frère, soit 
enfin celui du père de cet homme. Ainsi donc, dans ce cas, les 
deux corps animés des âmes sœurs ne pourront pas être conjoints, 
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mais mère et fils, père et fils, ou deux frères. (V. Mikdasch Mélekh, 
a. 1) 


1270. [100*] P. 406, note 1. 
De Pauly met : 
«. Désigne le Messie », au lieu de : « .. Désigne Dieu. » 


1271. [100'] P. 406, lig. 9. — « ... Lieu de sa gloire. » 


Comment donc des mortels peuvent-ils être invités à contempler 
la gloire du Roi de la Paix”? 


1272. [100:] P. 407, lig. 5. — « ... Ascendant. » 


knns pb est une allusion à l'expression talmudique (tr. Baba 
Metzia, fol. 85) ‘pnb cnnnm mobb ourbp snws. Seulement, dans 
le Z., les mots ont une signification différente de ceux employés 
dans le Talmud. jxbv ne signifie point « les grands d'ici-bas », 
mais (les ascendants », et jxnn ne signifie pas «les humbles » 
et «les petils », mais «les descendants », ainsi que cela résulte du 
contexte. (V. fol. suiv.) 


Après «... ascendant », de Pauly met : 


Le père est souvent le fils; le fils est souvent le père de celui 
que nous prenons pour le père. 


1273. [101°] P. 407, note 2. 
De Pauly ajoute : 


En style rabbinique, 5v «3 signifie en effet « précéder », « venir 
avant ». 


1274. [101°] P. 408, lig. 16. — « ... Supplémentaire. » 


Note. — On voit que le Zohar parle toujours de la descente 
nouvelle sous forme d'âme « supplémentaire » ; car, ainsi que nous 
l'avons exposé dans une note précédente (1266), l'âme proprement 
dite ne descend jamais une seconde fois pour animer un corps ; 
elle y vient parfois comme âme supplémentaire. 
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Mais c'est une âme nouvelle, ce n'est pas une âme ayant déjà animé 
un corps. Voir plus haut. 


1275. [101] P. 409, lig. 19. — Au lieu des lignes 19, 20, 21. 


De Pauly avait : 

Israël désigne ces âmes d'élite qui sont admises à la cène 
céleste; car tout le monde du Principe mâle est sacré, et quiconque 
a la faveur d'y pénétrer devient par ce fait consacré au Seigneur. 

Note. — Ces paroles du Z. ont un sens profond et méritent qu'on 
s'y arrête. Dans son commentaire sur St Jean, xvn, 2, St Chry- 
sostome s'exprime ainsi : «La cène était l'emblème de la Cène 
suprême, de la béatitude céleste. C'est par l'Eucharistie que l'âme 
s'élève à cette hauteur, où elle peut participer à la Cène suprême ; 
sans Eucharistie, il n'y a point de vie éternelle. Voilà où nous 
sommes (textuellement : ds Eyer fiv =2 rpéyuarz, quomodo se ha- 
beant nostræ res). » Sous une autre forme, le Z. développe la 
méme idée. Il y a une cène du monde du Principe femelle (monde 
inférieur) qui ne se prend que pendant la nuit. Cette cène désigne 
les œuvres de l'homme (Z., I, 47b et ailleurs). Cette cène ne se 
prend que pendant la nuit, c'est-à-dire pendant l'époque où le 
monde était encore plongé dans les ténèbres, avant que la lumière 
céleste éclairât pleinement le monde. Aussi ne mène-t-elle l'âme 
qu'aux régions inférieures. Mais il y a aussi une cène du monde 
du Principe mâle (monde supérieur) qui se prend durant le jour, 
c'est-à-dire après que la lumière céleste s'est répandue dans le 
monde. Et, ajoute le Z., celui qui s'assimile cette cène, qui se 
fond avec elle au point de former un seul corps (#2 p'bot mn! 
wps, etc.), est appelé Israël, et son âme s'élévera à la vie éternelle 
(St Jean, xv, 5, 9; xvur, 2-12). 


1276. [101'] P. 409, lig. 25. — « ... Monde « Saint»... 


De Pauly a : 

… Monde du Principe mâle, attendu que de telles âmes ne sont 
pas jugées dignes de jouir du monde où l'on participe à la cène sa- 
crée, ainsi qu'il est écrit. 
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1277. [101] P. 409. — Suite de la note 2. 


… C'est-à-dire, si elle est encore dans le Gehinom (purgatoire), 
ou si elle en est déjà sortie, et enfin leur communiquent tous les 
décrets célestes concernant leurs parents et amis, si on décide au 
ciel qu'un tel doit mourir, perdre sa fortune ou en acquérir, les 
corps de ses parents ou amis morts en sont immédiatement infor- 
més par ces (« Esprits Visiteurs ». (Cf. Minhath Yehouda, 203", et 
Reschit Hocmä, ch. x1.) 


1278. [102°] P. 413, lig. 10. — « ... Arches. » 


Allusion à la sentence talmudique (traité Sanhedrin, 97b) suivant 
laquelle Doëg et Ahitophel étaient, après Salomon, les hommes 
les plus sages et les plus érudits que la terre ait jamais vus. Quant 
aux 400 questions concernant la tour élevée sur des arches, en 
voici la signification : D'après la tradition, quiconque entre dans 
une maison où se trouve un cadavre devient impur, et cela, non 
seulement quand le cadavre se trouve au même étage où vient 
d'entrer le visiteur, mais aussi lorsque le cadavre est au rez-de- 
chaussée, et l'homme à un étage supérieur, ou inversement (tr. 
Kelim, xi). 

Or, d’après le Talmud (Sanh., 97), Doëg et Ahitophel avaient 
posé la question suivante : — Un homme devient-il impur quand 
il passe sous les arches qui soutiennent une tour dans laquelle se 
trouve un cadavre, ou quand le visiteur se trouve dans la tour et 
le cadavre sous les arches? Sur cette question, ajoute le Talmud, 
Doëg et Ahitophel ont fait valoir 400 arguments pour et contre. 


1279. [102*] P. 413, lig. 18. — «.… Larmes. » 


C'est-à-dire : ce n'est pas parce que je vous crois indignes de ces 
mystères. 


1280. [102°] P, 414, lig. 13.— « ... Seconde fois. » 


Note. — Puisque l'esprit du second mari va repousser celui du 
premier, lequel, ainsi qu'on vient de le dire, sera absorbé par un 
«esprit visiteur » et élevé dans la haute région. Une pareille théorie 
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semble pourtant paradoxale, et voilà pourquoi le Z. dit qu'on s'en 
servirait peut-être pour faire une objection à la sentence précitée. 


1281. [103°] P. 415, lig. 349. 

De Pauly a : 

Une tradition nous apprend que quiconque fait divorce avec 
sa première femme arrache des larmes à l'autel. Quel rapport y 
a-t-il entre les pierres de l'autel et une femme divorcée ? C'est 
que la femme est l’image de l'Autel suprême (c'est-à-dire de la 
Schekhina). Car, de même que l'Autel suprême réconcilie la terre 
avec le ciel, et répand des bénédictions sur la (Communauté d'Is- 
raël », de même la femme a pour patrimoine les sept bénédictions. 
Or le divorce ne doit jamais avoir lieu, puisqu'il ne présente aucune 
image du monde d'en haut. Voici* le sens mystique des paroles 
suivantes de l’Écriture : « Et elle (la femme divorcée) sortira... » 

Note. — a) Comme la théorie exposée est en contradiction avec 
la loi mosaïque qui autorise le divorce, le Z. s'étudie à prèter aux 
paroles du Pentateuque une signification diamétralement opposée 


. au sens littéral. 


Moïse avait autorisé le divorce à cause « de la dureté de leur cœur ». 
Donc, malgré cela, les hommes juifs de bon sens et de piété pouvaient 
parfaitement condamner cette autorisation et préférer qu'elle n'existät 
pas. 


1282. [103*] P. 416, lig. 8. — «... Ahron. » 

Le mot « ahron », dernier, a un double sens, ainsi qu'on l'a 
déjà dit précédemment. En l'appliquant aux veuves, rabbi Lavitas 
prêtait à ce mot le sens d’ «étranger » (-nx, épithète qui désigne 
Satan). 


1283. [104*] P. 417. — Au lieu de (p. 416, dernière ligne) : « Après 
qu'elle eut donné... », jusqu'à (p. 417): «...Naviguer. L'Écriture...» 

De Pauly a seulement : 

Aussi Lia cessa-t-elle d’avoir des enfants après qu'elle fut 
accouchée de Juda, son quatrième fils. Cependant, lorsque le 
Saint, béni soit-il, exauça les prières de Lia, il ôta également la 
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stérilité à Juda, en joignant à son Principe femelle une part du 
Principe mâle. Ceci se trouve même exprimé dans le nom de 
Yehouda composé des trois premières lettres du Tétragramme 
Yod *, Hé ñ, Vav et des deux lettres Daleth + et Hé #. Les trois 
premières lettres sont le symbole du Principe mâle, et les deux 
dernières le sont du Principe femelle. C'est pour cette raison que 
l'Écriture.… 


1284. [105*] P. 418, note 2. 


C'est le commencement du texte authentique suivant qui a été 
perdu, ou retranché. Le contenu du texte suivant rend l’hypo- 
thèse de la suppression vraisemblable. 


1285. [105°] P. 419, lig. 9 à 27. 
De Pauly donne : 


Le Saint, béni soit-il, a un Fils unique qui éclaire l'Univers 
d'une extrémité à l'autre; il touche le ciel de la tête; mais il prend 
racine sur la terre qu'il sanctifie. Sept cieux sont soutenus par 
lui, et ces cieux portent tous son nom, puisqu'ils ne subsistent 
que grâce à lui. Voilà pourquoi l'Écriture dit : « Les cieux ra- 
content la gloire de El. » Car les cieux et toutes les armées 
d'anges qui les peuplent ne subsistent que par lui. Sans lui, rien 
ne subsisterait. Tel est également le sens des paroles de l'Écri- 
ture : « Qui (Mi) compte la terre de Jacob et nombre (mispar) les 
enfants d'Israël. » La « terre de Jacob » désigne le Fils du Saint, 
béni soit-il; car, de mème que Jacob n'était pas susceptible du 
« Sort »3, le Fils du Saint, béni soit-il, ne peut être non plus 
touché par les maléfices de Satan. La «terre de Jacob » désigne 
aussi les pierres sacrées d’où sort l'eau du mondeb. Enfin, le Fils 
du Saint, béni soit-il, a ceci de commun avec la «terre de Jacob»: 
De même que le monde est béni par la terre (et ses produits), de 
même le genre humain est béni par (Mispar) le Fils du Saint, 
béni soit-il, ainsi qu'il est écrit : « Et toutes les nations de la 
terre seront bénies dans ta postérité. » Jacob a compté les tribus 
lorsqu'il était couché sur son lit de mort. Mais « Mispar » (le Fils 
du Saint, béni soit-il) [105 +] compte les étoiles. 
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Notes. — Aucun commentaire du Z. ne parle de ce passage 
très important et que l'on croirait écrit par un chrétien. Seul le 
Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 1, s'exprime ainsi : «Je crois que, 
par le Fils du Saint, béni soit-il, le Z. désigne la Séphirà Tiphe- 
reth. Pourtant ce passage reste fort obscur; car on ne comprend 
pas ce qu'il faut entendre par : Il touche le ciel de la tête, mais il 
prend racine sur la terre qu’il sanctifie. On ne comprend pas non 
plus ce qu’il faut entendre par : Le genre humain est béni par 
« Mispar » (c'est ainsi que le Z. désigne le Fils de Dieu). Enfin, 
on ne comprend pas le rapport qu'il peut y avoir entre Élohim et 
la Séphirâ Tiphereth. » 

Il est tout naturel que ce passage reste incompréhensible pour 
qui ne croit pas à la divinité du Messie Jésus, Fils de Dieu. 

a) «…, Sort. » — Allusion à la sentence talmudique (Sanhedrin 
et Baba Bathra), suivant laquelle la postérité de Jacob, et particu- 
lièrement celle de Joseph, est à l'abri du maléfice et n'appréhende 
guère qu'un ennemi lui jette un sort (mauvais œil). 

b) «. L'eau du monde. » — Il ne faudrait pas voir là une 
allusion au baptême, malgré le sens chrétien du passage. Le Z. 
fait allusion aux ww “5x, ces pierres célestes qui, d'après la 
tradition talmudique (v. Sanhedrin et Haguiga), donnèrent nais- 
sance aux eaux qui remplissent les océans et les fleuves de ce 
monde. Est-ce peut-être une allusion à la « Pierre fondamentale » 
Schetiyä, d'où sort l'eau (symbole du Hé) qui abreuve le monde? 


1286. [105°] P. 420, lig. 1. — « ... Une unité ... » 


C'est pour cette raison que l'Écriture emploie le singulier m1, 
au lieu du pluriel s%. 


1287. [105:] P. 420, lig. 9. 
De Pauly a : 


Mi veillera sur Jacob et Mispar sur Israël. C'est ainsi que, 
dans le livre d'Henoch, sont interprétées les paroles de l'Écriture : 
« Et toute..., etc. » 

Nous avons déjà vu (1285) que Mispar est le nom du Fils de Dieu. 
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Jacob désigne donc les fidèles de l'ancienne alliance avant l'avè- 
nement du Messie, et Israël les fidèles de la nouvelle alliance. 


1288. [105'] P. 420, note 1. — « ... A‘ed phamitar ... » 


En effet, "np "vx est composé des mêmes lettres que "£r na". 
Mais que signifie -n#p "vx ? Et comment faut-il prononcer ces 
mots? Est-ce «a‘ad pamator», «a‘ed pemetar », ou t(a‘ed phimitir» ? 
Comme cela arrive presque toutes les fois qu'une grande difficulté 
se présente, les commentateurs et glossateurs sont muets. Réduits 
à nos propres lumières, nous avons longuement médité sur ce pas- 
sage, et nous sommes arrivé à la quasi-certitude que "Hp “x 
sont deux mots zends «a‘ed phamitar » ; cette forme se trouve 
aussi dans le persan. Dans le Livre des Rois de Abou'lkasim Fir- 
dousi, on trouve souvent le mot « phamitar », « crucifié ». « A‘ed 
phamitar» signifie donc |’ «oint crucifié». C’est cette interpréta- 
tion que nous devons donner d'après le livre d'Henoch aux mots 
"nb "vx. Le verset cité de Daniel (xn, 2) a donc le sens suivant: 
« Et toute la multitude de ceux qui dorment en «admath ‘aphar » 
(lisez en «a‘ed phamitar », c'est-à-dire dans le Messie crucifié) se 
réveilleront, etc. » Daniel veut dire par là que le châtiment des 
pécheurs morts après l'avènement de l’«oint crucifié » sera plus 
terrible que celui des pécheurs qui auront vécu avant l'avènement 
du Messie, ainsi que le Z. s'explique dans la suite. Ainsi qu'on le 
voit, ce passage du Z. est un vrai symbole des Apôtres. Nous ne 
croyons pas ce passage susceptible d'une autre interprétation que 
celle que nous venons d'en donner. 

Voici les différents passages du livre d'Henoch, ayant trait à Daniel, 
x, 2 (édit. François Martin, Paris, 1906), et à ce passage du Zohar : 
Henoch, xxu, 5-7, 13, p. 59, 60, 62 et les notes; — 11, 1, p. 103; — 
Lviu, 3, p. 116. 


1289. [105*] P. 420, lig. 21. — « ... Aux vivants. » 


D'après le Z., ce verset signifie également : Je préfère les morts 
avant l'avènement du Messie, à ceux qui vivent après, parce que 
le châtiment des coupables, parmi ces derniers, sera plus terrible. 
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1290. [105] P. 420, lig. 23. — « ... Les hommes.» 


C'est-à-dire : Comme, à cette époque, il n'y aura plus de 
démons qui épouvantent les humains, les méchants en tiendront 
lieu et serviront à épouvanter les hommes. Telle est l'interpréta- 
tion que donne un glossateur, de cette phrase. La glose est insérée 
dans le texte mème, entre parenthèses. 


1291. [106*] P. 421, lig. 1. — «... Esclave ... » 


C'est-à-dire de Métatron, ainsi que cela a été exposé au com- 
mencement de cette section. Métatron est désigné sous le terme 
« Six ans » et la Schekhina sous celui de « Septième année ». 


1292 [106:] P. 421, lig. 13. — « ... Satan est ébréché. » 


Toute brèche est, d'après la tradition talmudique, symbole du 
démon. 


1293. [106°] P. 421, lig. 16. — « .., S'il est venu seul, » 


C’est par erreur que Sacy traduit ‘33, (avec un habit»; le 
mot signifie «seul ». 


1294. [106°] P. 422, lig. 6. — « ... Une autre femme. » 


C'est-à-dire : dont l'âme n'est pas sœur de la sienne. (V. Minhath 
Schaï, IT, ch. xxvir.) 


1295. [107°] P. 424, note a. 


Les actes de divorce en pareil cas étaient conditionnels et ainsi 
formulés : «Que cet acte soit valable si, jusqu’à telle ou telle 
époque, je ne suis point revenu de la guerre. » Or, le délai fixé par 
Urie était déja passé, lorsque David fit venir sa femme Beth- 
sabée. 


1296. [107°] P. 424, note 2. 


Par cette irrévérence envers le roi David, Urie a done mérité la 
mort. Ce passage du Z., que nous avons déjà trouvé sous une autre 
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forme dans la première partie du Z., fol. 8b, est d’une grande 
importance pour la question de l'ancienneté du Z., contestée, sans 
nulle raison d'ailleurs, par certains auteurs modernes. 

Le célèbre commentateur Salomon Ichagi, connu sous le nom 
abrégé de Raschi, reproduit textuellement ce passage dans son 
commentaire au Talmud, tr. Kedouschin, fol. 43. Or cet illustre 
rabbin vécut au x1° siècle; il était contemporain de Maïmo- 
nides. Donc Raschi a connu le Zohar. Mais, dira-t-on, peut-être 
est-ce au contraire l'auteur du Z. qui reproduit les paroles de 
Raschi? Cela est impossible, et voici pourquoi : Les Tossafoth 
autre commentaire du Talmud, rédigé par plusieurs rabbins peu 
après celui de Raschi, contestent (tr. Ked., /. ec.) les paroles de Ra- 
schi. Or, partout où ces deux commentaires ne sont pas d'accord, 
les rabbins sont tenus de se conformer à l'avis des Tossafoth, 
ainsi le veut une ordonnance rabbinique du xu° siècle (Rabbenou 
Ascher (wx=), tr. Houllin). L'auteur du Zohar, s'il eût été posté- 
rieur à cette date, n'aurait certes pas ignoré cette ordonnance, et 
se serait conformé aux paroles des Tossafoth, au lieu de repro- 
duire celles de Raschi. Il est certain que Raschi a reproduit le Z. 
Il est également certain que les Tossafoth ne l'ont pas connu. En 
raison des mystères qu'il renferme, le Z. était tenu secret et 
n'était lu que par peu de rabbins d'élite. Dans une note au 
fol. 68« de la première partie, nous avons aussi démontré que 
Maïmonides a également connu le Zohar. (Note 265.) 


1297. [107°] P. 424, lig. 26, — « .., Yeux de Dieu. » 


On sait que le Z. compare les nombreux degrés de l'essence 
divine aux diverses parties du corps humain (v. fol. 177*, 288-296). 
Le péché de David, dit le Z., n'était pas contre le cœur, les oreilles, 
ou le cerveau-de Dieu, mais contre ses yeux. En hébreu, «dans 
tes yeux » (752) et «contre tes yeux » (+5%wb) sont souvent em- 
ployés l'un dans le sens de l'autre. V. Mizrahi, sect. 5pv. 


1298. [108*] P. 426, note 4. 


C'est de cette façon, dit le Talmud, que Moïse a tué l'Égyptien 
(Exode, 11, 12). Cependant ce passage du Z. présente une grande 
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difficulté, puisqu'il semble en opposition avec les paroles de l'Écri- 
ture (IIIe Rois, un, 46) : « Le roi donna l'ordre à Banaïas, fils de 
Joïada, qui alla frapper Semeï et le tua.» Peut-être le Z. veut-il 
dire que Salomon apprit à Banaïas le secret de prononcer le nom 
mystérieux, afin de tuer Semeï; ce que Banaïas alla exécuter 
ensuite. (V. Nitzoutzé Oroth, a. 1., note 1.) 


1299. [108°] P. 427, lig. 20. — «... Contrition. » 


En d'autres termes : tant que Dieu se manifesta seulement sous 
le nom de Jéhovah, le sacrifice d'holocaustes était commandé. 
Mais, à partir du jour où il se manifesta sous la forme d'Élohim 
(Miet Éléh, Ciel et Terre, Esprit et Matière, Dieu et Homme 
ensemble, v. fol. 1054), c'est-à-dire dès l'avènement du Messie , 
(deuxième Hé, Mà), l'humilité et la contrition suppléeront à l'offre 
de victimes. Ce passage contredit un des treize articles de foi, que 
les Israélites sont tenus de réciter chaque jour (j"2xn x), et rend 
en même temps nulle la principale objection des rabbins contre la 
divinité du Christ. Cet article de foi est ainsi libellé : « Je crois 
fermement que les commandements de l’Écriture Sainte resteront 
éternellement en vigueur et qu'aucun précepte ne sera jamais sup- 
primé pour être remplacé par un autre. » Or, objectent les rabbins, 
comment le christianisme a-t-il pu supprimer tant de commande- 
ments de l'Ancien Testament? Voici le Z. lui-mème qui détruit cet 
argument en nous apprenant qu'Élohim remplacera le commande- 
ment de sacrifice par celui d'humilité et de contrition! Seul un 
Dieu pouvait faire cela, 


1300. [108"] P. 428, lig. 1. — «... Le cas du sanctuaire. » 


Commenter ce passage en diminuerait la saveur. On croirait lire 
un Père del'Église. Nous reproduirons seulement les paroles du 
Mikdasch Mélekh, qui s'efforce de donner aux paroles du Zohar 
une signification moins conforme à la doctrine chrétienne. «11 me 
semble, écrit le rabbin, que le sanctuaire où les faveurs célestes 
n'étaient pas complètes désigne le Tabernacle (j5w8) élevé par 
ordre de Dieu dans le désert; tandis quele sanctuaire, dont David 
dit que les anges eux-mêmes ne pourront regarder la lumière, dé- 
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signe le Temple bâti par Salomon. » Contester cette interprétation 
nous paraît superflu, et le bon sens de tout lecteur s'en chargera 
lui-même. Est-ce que le Tabernacle était en maçonnerie (733)? 
Est-ce que le Temple de Salomon est descendu du ciel (+5 nr 
xows) ? Rien que ces deux expressions du Z. nous prouvent qu'il 
est vraiment question de cette nouvelle Jérusalem, dont parle 
l'Apocalypse (ur, 12). 


1301. [108] P. 428, lig. 9 à 25. — Depuis : «... Mais ...», jusqu'à: 
«... Uni à Élohim. » 

Ce passage est du correcteur. De Pauly a seulement : … Les 
peuples païens, image du démon, avant Israël, image de la sain- 
teté, ainsi qu'il est écrit (Gen., xxxvi, 31) : « Mais un jour 
arrivera où le cerveau sera fait avant le cräne. » 


1302. [109] P. 431, note 2. 
Cette adjonction nous parait apocryphe. 


1303. [110*] P. 432, lig. 16. — « .. O vieillard .., » 

Par cette leçon de tactique, le vieillard s'exhorte lui-même à ne 
pas encore faire connaître à ses auditeurs le fond de sa pensée. Il 
préfère les conduire d'abord sur d'autres voies, également néces- 
saires à l'intelligence du verset cité, mais qui n'en fournissent pas 
la clef, ce qu'il se propose de faire à la fin de son discours. 


1304, [110°] P. 433, lig. 6. — « ... Le roi Salomon...» 

Comme le vieillard était sur le point de citer un verset con- 
cernant le roi Salomon, il s'exhorte lui-même à parler de façon 
digne de ce roi, comme si celui-ci s'approchait en personne pour 
écouter les paroles du vieillard. 


1305. [110°] P. 433, lig. 12. — « ... Alphabétique. » 

Le n avant le v, celui-ci avant le =, et ce dernier avant le *. La 
raison de cette interversion est celle-ci : Touteintelligence ici-bas, 
affirme le Z., n'est que le reflet de la lumière ou de l'intelligence 
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céleste. Comme les trois Patriarches étaient nés au septième mois 
de l’an, il était tout naturel que ce mois reçût une appellation qui 
rappelât au monde que toute intelligence n'est que le reflet de 
celle d'en haut, attendu que les Patriarches furent les premiers 
hommes doués d'une intelligence réelle. Or, en plaçant un mot 
écrit devant une glace, l'ordre des lettres est renversé dans la glace ; 
voilà pourquoi les lettres du mois Tischri sont disposées en sens 
inverse del’ordre alphabétique. Telleest l'explication du Mikdasch 
Mélekh ; et elle nous parait juste. 


1306. [110°] P. 433, lig. 13. — « ... Dans le fourré... » 


Conformément à sa tactique précédente, le Vieillard cherche 
d'abord à embrouiller les idées avant de les exposer nettement. Or, 
dit-il, me voici déjà dans le fourré, c'est-à-dire : les idées sont déjà 
embrouillées ; il faut essayer maintenant d'en sortir. 


1307. [110] P. 434, lig. 10. — « ... Que par lui. » 


Ce passage laisse naturellement la porte ouverte à toutes les 
suppositions imaginables. Qu'est-ce que « Ethan » ? Quel est cet 
être avec l'aide duquel on ouvre toutes les portes du ciel et de la 
terre, et dont dépendent tous les hommes éclairés du passé et du 
présent ? Qui est cet « Ethan » dont l'intelligence se reflète dans le 
cerveau des hommes de bien ? Le Mikdasch Mélekb, le seul com- 
mentateur du reste qui se pose cette question, exprime l'hypothèse 
qu'Ethan désigne le prophète Élie. Il base son opinion sur ce 
fait que les lettres composant le mot Ethan (jnx) forment les 
initiales des mots : Élie de Thesbé, lumière d'Israël (sen ro 
ban =). 

C'est impossible : D'abord parce qu'il n'est guère admissibleque 
le Z. attribue à Élie une suprématie telle que le bon sens se refuse 
à l'accorder à un homme. Ensuite, comment Abraham et David 
ont-ils pu refléter l'intelligence d’Élie, ‘alors qu'ils vivaient long- 
temps avant lui? Enfin l'hypothèse du Mikdasch Mélekh pèche 
par la base même, attendu que le prophète Élie n'est nulle part, 
ni dans la Bible (11I° Rois, xvur), ni dans le Talmud, ni dans les 
prières des Juifs, désigné sous le nom de ‘sen rx, mais sous 
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celui de *swnm mb, avec l'article «ha » (m). Si donc le nom 
en question désignait Élie, c'est « Éhan » et non « Ethan », qu'il 
faudrait l’écrire. Mais, hypothèse pour hypothèse, « Ethan» ne 
serait-il pas l'abrégé de n x v=7v we (Jesus Nazarenus, Aleph 
et Thav, « et w)? Cette interprétation purement conjecturale en 
vaut une autre. 


1308. [110"] P. 434, lig. 13. — « ... Thanaïm (Thanaïtes). » 


Les docteurs qui ont enseigné dans l'espace de cinq siècles (du 
u® av. J.-C. au ni ap.) portaient le titre de Thanaïim (own), 
maitres, docentes; tandis que ceux qui enseignèrent après cette 
époque portaient seulement celui de Amoraïm (ox). nar- 
raleurs, répétiteurs. 


1309. [111'] P. 435, lig. 5. — « ... Par l'opération du mauvais es- 
prit. » 

« Ce que le christianisme a de plus absurde, s'écrie l'auteur des 
« Sentiers de la Foi » (mx “bsw), ch. x1, c'est l'assertion que 
Jésus est né sans père, mais uniquement par l'opération de 
l'Esprit Saint, comme si unesprit était capable de former un corps 
en chair et en os. » Le même rabbin, dans sa Préface, appelle le 
Z.: «Le Zohar sacré du divin maître Rabbi Siméon, fils de 
Jochaï (rm j3 ponw = “nom nm wnmpn mt). » Or, voici que 
l'illustre adversaire du christianisme a oublié que ce même 
({Zohar sacré du divin maître » affirme que des femmes conçoivent 
parfois uniquement par l'opération du mauvais esprit! Pourquoi 
cela ne pourrait-il arriver du fait de l'Esprit Saint? (V. note 1111.) 


1310. [112°] P. 436, lig. 20. — « .., Et le démon ...» 


Dans le Zohar Hadasch, d'où ce passage est extrait, se trouve 
cette variante : « Et Lilith, qui a également abandonné son époux, 
ainsi qu'il est écrit (Prov., 11, 17) : « Qui abandonne celui qu'ellea 
épousé en sa jeunesse », et Lilith, disons-nous, lui fait enfler le 
ventreet pourrir la cuisse. » On sait que, d'après le Z. et le Tal- 
mud, les démons se marient entre eux; de même que les anges. Or 
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le premier acte de Lilith, ange autrefois, fut précisément de se 
séparer de son époux. 


1311. [112] P. 438, lig. 8. — « ... Nom sacré ... » 


Probablement pour empêcher le démon de s'y asseoir pendant 
son absence. 


1312. [112°] P. 438, lig. 9. — « ... Nom sacré ... » 


En guise d'amulettes. 


1313. [112'] P. 438, lig. 17. — «... Taramoud ... » 


Nous sommes fort inclinés à croire que Taramoud vient du 
persan « tharamod », (attire-aimant », terme par lequel le Z. 
désigne le pôle du Nord, qui a cette propriété. (Fol. 213, le Z. a 
déjà parlé de l'aimant qu'il appelle bmp xb2pn= xx.) Nous 
disons le Z.; car, dans le texte authentique du Z.{(IIT, 2332), on 
trouve le mème passage. C'est pour cette raison que le Z. a changé 
le mot biblique =#1n en nn, procédé dont il est coutumier. 
Mais, objectera-t-on, le Z. parle d'un parcours de 400 lieues, alors 
que la distance de Jérusalem au pôle est plus de trois fois supé- 
rieure. À ceci nous répondrons que ce texte diffère de celui du Z., 
III, 2332, où on ne lit pas: « Après une course de quatre cents 
lieues... », mais : («Après une course de quatre cents lieues à 
l'heure...» (km nnbws ‘ob nwb "4). Or, l'aigle peut avoir volé 
trois heures et plus. 

Si notre interprétation du mot « Taramoud », est exacte, il en 
résultera : 

1° Que le Z. a déjà connu la boussole, ou du moins le principe 
que l'aimant se dirige toujours vers le pôle Nord qui l’attire ; 

2° Que l'on a tort de supposer qu'aux environs du pôle, il n'y a 
pas de terre ferme puisque, d'après le Z., il y a des montagnes ; 

3 Que les explorateurs des régions arctiques perdent leur 
temps inutilement en tentant d'atteindre le pôle, puisque le 
Sepher ha-Liqoutim, fol. 5b, cité par le Nitzoutzé Oroth, a. 1., 
note 2, affirme que cela est absolument impossible. 
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Que dirait de Pauly en 1910? IL pourrait répondre : Le pôle, mais 
pouvez-vous exactement le fixer? — En effet, le pôle peut être déter- 
miné à dix kilomètres près avec un sextant, et à quarante kilomètres 
sans sextant. 


« À l'exception de Salomon, dit cet illustre cabaliste du 
xiv® siècle, à l'exception de Salomon, nul homme n'a reçu la 
permission de mettre le pied à «Taramoud », où se trouve la 
porte principale de l'enfer, gardée par des démons qui ont la 
forme de chiens. L'homme qui oserait s'en approcher serait dé- 
chiré par les démons et déchiqueté comme un « torchon efliloché ». 
Seulement, après la résurrection des morts, Dieu permettra aux 
justes d'approcher de cette porte, afin que, émus de compassion à 
la vue de cette antichambre de l'enfer (-=-""8), dont le seul 
aspect inspire une indicible horreur, ils demandent à Dieu le 
pardon des damnés. Dieu gräciera les moins coupables et les re- 
mettra comme un don entre les mains des justes. 


1314. [113°] P. 439, lig. 13. — « ... On le sépare ... » 


La loi veut que la sépulture d'un bâtard soit éloignée de celles 
des autres membres de la communauté. (V, Talm., tr. Sanhédrin, 
97 b L ) 


1315. [114°] P. 439, lig. 28. — « ... Se venger. » 


C'est-à-dire : La mort des enfants a pour but de détruire Satan, 
l'ennemi du genre humain, qui veut se venger. (V. Schaaré Orah, 
fol. 45.) 


1316. [114°] P. 440, lig. 15. — « ... Union soit parfaite. » 


C'est probablement l'Esprit Saint que Rabbi Hiyä entend par 
les mots 4 nom. 


1317. [114°] P. 441, lig. 16. — « ... La fiancée est tombée. » 


C'est-à-dire : Elle s'est retirée d'Israël, mais non pas tout de 
suite, seulement au commencement du quatrième exil (actuel), 
ainsi que l'explique le texte lui-même. 
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1318. [114'] P. 442, lig. 11. — «... Égyptien.» 


Rabbi Siméon annonce à Moïse que sa « Verge », c'est-à-dire 
la « Grâce divine » (nb ww), qui lui avait été volée par 
Banaïas, lui serait rendue un jour. (V. Minhath Yehouda, 203 ».) 


1319. [114°] P. 442, lig. 21, à p. 443, lig. 17. — Depuis : « ... Car 
tu es le fils de Jah ...», jusqu'à : « Fils de Yod et de Hé. » 

De Pauly a : 

Comme ton intention était bonne (car tu voulais par cette 
action glorifier la Cause des causes), et comme tu es aussi entré 
dans la voie de la pénitence, la Cause des causes t'a pardonné cet 
acte précipité ; et, tenant compte de ta bonne volonté, il (Dieu) t'a 
jugé digne de te faire connaitre le Hé et de t'attacher à lui. Tu es 
ainsi un fils de Yod et de Hé, un fils du Père et de la Mère, Car 
les trois premières lettres du Nom sacré (Yod, Hé, Vav) constituent 
l'Arbre de Vie. Etcomme ton intention était de servir la Schekhina, 
la Cause de toutes les causes t'attacha au Hé qui estla Schekhinas. 
Tu voulais mettre Samaël sous la domination du Saint, béni soit- 
il, et sa mauvaise compagne, l'esclave Lilith, sous celle de la 
Schekhina. En récompense de cela, les démons trembleront devant 
toi; car tu portes dans ton nom? l'emblème de l'Arbre de Vie. Voilà 
pourquoi la Verge de Moïse s'appelle « Mateh ». « Mat » désigne 
Métatron, qui constitue la bonne part de l'Arbre du Bien et du Mal, 
tandis que Samaël en constitue la mauvaise part. 

Note. — a) Tout ce passage est assez clair pour qu'on n'ait pas be- 
soin de l'expliquer. Nous voulons seulement faire remarquer que 
cette façon de voir exposée ici par le « Pasteur Fidèle » corrobore 
l'opinion du Tiq. Zohar, xx, qui, commentant le verset (Exode, 
vi, 3) : « J'ai apparu à Abraham, à Isaac et à Jacob sous le nom de 
Schadaï, mais je ne me suis point fait connaitre à eux sous mon 
nom de Jéhovah », s'exprime ainsi : « C'est pour avoir servi Dieu 
sans désir de récompense que Moïse a été jugé digne de connaitre 
la Schekhina et de s'y attacher ; la lettre Hé du Nom sacré en est 
le symbole. C'est pour cette raison que la lettre médiane du nom 
mv» (Moïse) représente la forme d'un arbre à trois branches. Ce 
sont le Yod, le Hé et le Vay qui constituent l'Arbre de Vie. » 
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Note, — b) V. les paroles du Tiq. Zohar dans la note précédente. 


1320. [115°] P. 444, lig. 7. — « ... Hé final ... » 


Ainsi qu'il est dit (Z., 1, 13b, 144), ce Hé est le symbole de la 
« Communauté d'Israël », — de l'Église de Dieu. 


1321. [115°] P.444, lig.18. — «... L'an 72 du cinquième millénaire. » 


Cette date correspond en effet à l'an 302-303 de J.-C., époque 
appelée «ère des martyrs », en raison des persécutions de 
Dioclétien. 


1322. [115°] P. 444, lig. 20. — « ... 72 noms sacrés. » 
Voyez fol. 269b, 2702. 


1323. [115°] P. 444, lig. 30-31. — « ... Argent d'Abraham ...» 


C'est-à-dire la Foi. Abraham crut en Dieu, et sa foi lui fut 
imputée à justice. 


1324. [115] P. 445, lig, 10 à 15. — Depuis : « ... Ensemble cin- 
quante symbolisant ... », jusqu'à : « Le mystère des cinquante. » 

De Pauly traduit ainsi ces quelques lignes : 

.… Ensemble cinquante. Il y a des hommes qui, pour trouver 
la Rédemption, sont obligés de s’assujettir à la servitude des 
« cinquante », c'est-à-dire à réciter le Schema, à porter des phy- 
lactères, ete. (enfin, à l'observation de tous les commandements de 
l'Écriture). Et il y en a d'autres qui trouvent leur Rédemption 
dans les « six ». 

Comme onle voit, l'idée exprimée par le Pasteur Fidèle est celle- 
ci : Certains hommes trouvent leur salut en observant les com- 
mandements de l'Écriture (Ancien Testament). Il appelle cela la 
« servitude des cinquante ». en raison des cinquante lettres con- 
tenues dans les deux Schema. Comme la récitation du Schema a 
lieu en se levant le matin et en se couchant le soir (Deutér., vi, 7), 
et que, par conséquent, elle précède et suit tous les actes de chaque 
jour, on conçoit que le texte appelle toutes les œuvres accomplies 
entre un Schema et l'autre : les cinquante. Mais que faut-il entendre 
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par l’autre phrase : « Et il y en a d’autres qui trouvent leur Ré- 
demption dans les six »? — Que veut dire « six » ? Certes nous 
comprenons bien que ce chiffre veut dire la doctrine du Messie, 
comme cela résulte avec évidence du texte suivant, où ilest question 
de « Colonne du milieu », « du Fils du Yod (Dieu) monté au ciel », 
de la « pauvreté du Messie», du verset : « Nous sommes guéris 
par ses meurtrissures. » Mais pourquoi ce nombre six? Nous 
avouons notre ignorance à ce sujet. Est-ce en raison des six vœux 
contenus dans l'Oraison dominicale, que le Pasteur Fidèle met en 
parallèle avec la prière de l'Amida (Schemoné-‘Esré) ? Ce qui 
semble corroborer cette explication, c'est que le texte parle des trois 
premières et des trois dernières bénédictions de l'Amida. Or, 
l'Oraison dominicale est également composée de trois vœux con- 
cernant le ciel, et de trois concernant l'homme. Les commentaires 
rabbiniques ne pouvaient pas ne pas parler de cette difficulté, et voici 
leur explication : « Rabbi Qanä (illustre cabaliste du xv° siècle, 
auteur du Sepher ha-Qand4, dont les paroles font autorité), disent- 
ils, supplia le ciel de lui révéler le sens de cette phrase du Pasteur 
Fidèle. Un ange apparut au saint Rabbi Qanâ et lui dit que ces 
paroles signifient qu'on peut trouver son salut en faisant pénitence 
pendant six ans consécutifs. On obtient alors la rémission des 
péchés commis et l'on est sûr de ne pas en commettre d'autres. » 
Cette prétendue apparition est citée par le Nitzoutzé Oroth, a. 1., 
note 1, et par le Reschith Hocmä, ch. v. 

Rédemption dans les « six ». V. plus loin, note 1382 (les six signes). 
V. aussi tome IV, Siphra di-Zenioutha, p. 138 : « Ce verset contient 
six mots... Ce nombre est l'emblème des sept parties de la Tête... » — 
Les «six »! Sont-ce les six Séphiroth inférieures qui, avec Malcouth, sont 
les sept parties de la Tête? (V. tome I, p. 18, 50, 93; IV, p. 5,6; et 
notes 599, 1382.) 


1325. [115°] P. 446, lig. 6. — « ... «Qui » est pour moi. » 

Dans la Mischna, cette phrase signifie : Si moi-même je ne fais 
rien pour moi, qui donc autre fera quelque chose pour moi ? — 
Mais le Pasteur Fidèle lui prête un sens anagogique. «Je» (Ani) 
désigne la Schekhina, ou les «six», tandis que «qui» (Mi) dési- 
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gne le monde de Jobel, ou les «cinquante». La tradition nous 
apprend donc que, quand nous n'avons pas la Schekhina (Ani), il 
ne nous reste que «Mi», le monde des œuvres. (Dans ce cas, 
quelles œuvres peuvent arriver à nous mériter Ani, la grâce ?) 


1326. [115] P. 446, lig. 19. — « C'est pourquoi ..., l'Écriture 
dits 55, # 


Cette ligne 19 est ainsi rendue par de Pauly : 


Et comme Élie ne peut pas descendre, il empêche aussi le 
Messie de venir, puisque celui-ci a juré de ne pas venir sans être 
précédé de ce « pauvre » porteur de richesses. Et cependant la 
venue du Messie est nécessaire (pour l'accomplissement) de ce que 
tu viens de dire, puisque l'Écriture dit : « Nous sommes, etc. » 


1327. [115°] P. 446, lig. 32. — «... Palpable ...» 


Le Talmud (tr. Nedarim, fol. 13b, et tr, Schebouoth, fol. 252) 
enseigne au contraire qu'un serment s'applique mème à une idée 
abstraite, tandis qu'un vœu ne s'applique qu'à une chose pal- 
pable. Les commentaires opinent que c’est une erreur de copiste. 
Mais si cela était vrai et si le Z. concordait avec le Talmud, les 
paroles du Z. n'auraient aucun sens, Il est plus probable que le Z, 
diffère à ce sujet du Talmud, 


1328. [115*] P. 446, lig. 34. — «... Et indéterminée...» 


Rabbi Siméon veut dire par là que le serment du Messie ayant 
eu pour objet une chose qui n'est pas palpable (puisqu'il a sim- 
plement juré de ne pas venir ici avant un certain délai), il n'est 
pas valable ; le Messie peut donc revenir sans qu'on le délie au 
préalable de son serment. 


1329. [116°] P. 447, lig. 18. — « ... Jusqu'au matin. » 


Le Z. fait la césure avant le mot +n : « Par le Dieu vivant, reste 
couchée jusqu'au matin », ou (Jéhovah est vivant; reste couchée 
jusqu'au matin ». Au sens littéral, la césure est faite après n. 
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1330, [116:] P. 447, note 1. 


Il est facile de constater la date relativement récente de ce pas- 
sage, puisqu il y est question du traité Haguiga. Or, à l'exception 
du traité Kallà, les dénominations de tous les traités du Tal- 
mud, tels que nous les connaissons aujourd'hui, ne datent que du 
vu siècle. (V. Kelalé ha-schischscha Sedarim, $ 342.) 


1331. [116] P. 447, lig. 22. — « ... «Co» et «thel» ,..» 


« Co» représente une valeur numérique de 26 (15), égale à celle 
du Nom sacré Jéhovah, et «Thel » (bn) signifie un « monceau 
de pierres ». Le nom « Cothel » exprime donc l'idée que la Sche- 
khina réside près des ruines des murs du temple. 


1332. [116*] P. 449, lig. 25, 26. « Ihoud », « Kedouscha», « Berakha». 


no, me, mn, dont les initiales donnent 35* : Yekeb. 


1333. [117°] P. 451, lig. 32. — « ... Compagnon de Samaël. » 


os (enfer) étant féminin, l'original dit #1 n3 (l'épouse). 
On pourrait traduire : Il favorise la Géhenne qui est l'épouse de 
Samaël. 


1334. [117] P. 452, lig. 17. — « .. Favorable ... » 


C'est-à-dire : plus aimable et plus courtois. 


1335. [117°] P. 452, lig. 31. — « ... Justes auxquels est le mal. » 


Dans le langage talmudique, « un juste malheureux » se dit 
«un juste qui est le mal». On voit que le Pasteur Fidèle prête à 
cette expression un sens tout à fait opposé. 


1336. [117*] P. 453, lig. 12. — « ... Le mal ne demeure point près 
de toi. » 


Cette note a été insérée hors texte dans le tome III. 
Pour les non-initiés, ce passage constitue une véritable énigme. 
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Qu'est-ce que cette diversité des parties de la Schekhina? Qu'est- 
ce que la partie de la Schekhina du côté de l'« Arbre du Bienet du 
Mal », qui en constitue, d'après le texte, le trône, ou le siège, et 
cette autre partie du côté de l’« Arbre de Vie » où le mal n'a aucun 
accès”? Cette phrase est pourtant tout à fait conforme à la théorie du 
Z., théorie que nous avons toujours hésité à exposer, tant elle est 
crue et choquante. Sans être de l’anthropomorphisme, — bien loin 
de là, — cette théorie est si étrange qu'elle répugne à notre raison et 
nous paraît une fable mythologique. Tant que cela nous a été pos- 
sible, nous nous sommes abstenu d'en parler. Mais, cette fois-ci, 
pour ne pas laisser tout un passage de notre traduction absolu- 
ment incompréhensible au lecteur, nous nous voyons forcé, sinon 
d'exposer avec tous les détails la théorie du Z., — ce qui deman- 
derait un livre presque aussi volumineux que le Z. lui-même, — 
du moins de l'effleurer. 

Qu'est-ce que la Schekhina? « 11 y a, ditleZ. (I, fol. 16b et17:), 
dans l'essence de Dieu deux lumières, l'une active appelée jour, 
l'autre passive appelée nuit. » Pourquoi ces deux lumières? et que 
signifie lumière active et passive? Le Tiqouné Zohar, x1x, répond: 
« Quand on songe que le Saint, béni soit-il, est infini et qu'il remplit 
tout, on comprend aisément que toute idée de création eût été im- 
possible sans le «zimzoum » (owws"x, retrait). Comment, en effet, 
introduire de l'eau dans une coupe déjà pleine jusqu'aux bords ? 
Le Saint, béni soit-il, a donc resserré la sainte lumière qui cons- 
titue son essence; non pas qu’il se soit rapetissé, — que Dieu nous 
préserve d'une telle opinion ; — Dieu étant le Tout, il ne peut ni 
grandir, ni diminuer. Seulement, comme la lumière de Dieu est 
d'une telle pureté et d'un tel éclat qu’elle éclipse tout, même les 
anges supérieurs, même les Hayoth, même les Séraphim et les 
Cheroubim, le Saint, béni soit-il, pour rendre l'existence des 
mondes célestes et des mondes matériels possible, a retiré sa lu- 
mière puissante d'une partie de soi-même, pareil à un homme qui 
fait une ligature à un de ses membres pour empêcher le contactdu 
sang d'au-dessous de la ligature avec celui d'au-dessus. C’est ainsi 
qu'on doit expliquer la tradition concernant les quatre mondes : de 
l'émanation (mb"xx), de la création (#w#-2), de la formation (#-x") 
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et de l'action (nwv). Les deux premiers degrés, ou mondes, sont 
remplis de la lumière sainte de Dieu; tout y est Dieu, et Dieu y 
est tout. Les deux derniers degrés, ou mondes, constituent cette 
partie de l'essence de Dieu où la lumière a été affaiblie, pour per- 
mettre aux âmes, aux anges et aux mondes matériels de subsister. 
C'est cette partie de Dieu que nos saints Maitres désignent sous 
le nom de « Schekhina ». Voilà pourquoi au commencement de la 
Genèse il n’est question que d’Élohim, qui désigne la Schekhina, 
parce que tout ce qui a été créé, à commencer par les Hayoth et 
les Séraphim jusqu'au plus petit ver de la terre, vit en Élohim et 
par Élohim. C’est également pour cette raison que nos saints 
Maiïtres nous ont appris que la Schekhina est descendue déjà dix 
fois (v. note 1240) sur la terre, mais non pas le Saint, béni soit-il, 
parce que la création est l’œuvre de la Schekhina et elle s'en 
occupe comme une mère de ses enfants. » 

Voici maintenant un passage du Zohar (Cant., ir, 1) : « J'ai 
cherché dans mon lit durant les nuits celui qu’aime mon âme; je 
l'ai cherché et je ne l'ai point trouvé. » Qui cherche et qui est 
cherché? Rabbi Abba dit : Le soleil cherche la lune, c’est-à-dire 
le Saint, béni soit-il, cherche la Schekhina d'au-dessous du trône 
et ne la trouve pas, parce que les péchés des hommes l'en sé- 
parent. » 

Le commentaire Kothnoth Or, a. 1., explique ainsi ce passage du 
Z.: « Les mondes de l'émanation et de la création sont au-dessus 
du trône; là il n'y a point de distinction entre le Saint, béni soit-il, 
etla Schekhina : là tout est un. Ce n'est qu'au-dessous du trône, 
c'est-à-dire dans les mondes de la formation et de l'action, que la 
distinction commence. Or, comme chaque péché de l'homme crée 
un démon, il en résulte que ces démons s'interposent entre le 
Saint, béni soit-il, et la Schekhina et les séparent au-dessous du 
trône. Comme le démon est plus puissant et plus fréquent dans le 
monde de l’action, c'est-à-dire dans ce bas monde, que dans 
celui de la formation qui est au-dessus de lui, il s'ensuit que la 
séparation augmente graduellement de haut en bas, semblable à 
un compas dont les deux branches sont écartées. » (V. note 599.) 
Et comme si le texte n'était pas assez clair et l'idée émise pas 
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assez compréhensible, l'éditeur, ou peut-être l’auteur mème, a cru 
devoir ajouter la figure que nous reproduisons d'après l'édition 
d'Amsterdam, 1794: 


Ainsi qu'on le voit par cette figure, la Schekhina qui, primitive- 
ment, a rempli les deux mondes au-dessous du trône, se voit de 
plus en plus repoussée par l'invasion des « insectes parasites » qui 
lui disputent la place; ou, pour parler le langage du Z., « la ser- 
vante se met à la place de la Matrona et éloigne celle-ci de la 
main droite du Saint, béni soit-il », (Z., III, fol. 2764.) « Mais 
pourquoi Dieu permet-il que la Schekhina soit ainsi repoussée par 
les démons, demande encore le Z. (Cant., vi, 4)? Ne peut-il donc 
exterminer le démon en un clin d'œil? » Et le Z. répond : « La 
volonté de la Pensée suprême était que l'homme, après s'être attiré 
la mort pour avoir goûté de l'Arbre du Bien et du Mal, conservât 
son libre arbitre, afin d'élever petit à petit les mondes qui sont 
au-dessous du Trône à la hauteur de ceux qui sont au-dessus. Or, 
ce libre arbitre eût été impossible sans le démon qui excite au mal. : 
Voilà pourquoi la Schekhina préfère souffrir de l'invasion des 
démons, qui la blessent autant que la piqûre d'une aiguille, plutôt 
que d'entraver la félicité éternelle des hommes. » Faisons enfin 
remarquer que |’ « Arbre de Vie » désigne les mondes au-dessus 
du trône où la Schekhina est unie à Jéhovah et où le démon n'a 
point d'accès, tandis que l’« Arbre du Bien et du Mal » désigne 
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les mondes qui constituent le trône et où le démon peut accéder. 
(V. Z. ha-Ragia, fol. 126* et 1384.) C’est en suivant le même sys- 
tème que le Z. explique pourquoi chaque péché (en général et la 
concupiscence en particulier) est appelé dans l'Écriture (Lévit., 
xvint, 7) : &«.. Découvrir les parties honteuses de la Mère (Sche- 
khina). » (V.Z., I, fol. 27 b.) Enfin, on explique de mème pourquoi 
Dieu créa l'homme mäle et femelle, et ne le sépara qu'après lui 
avoir défendu de goûter de l’« Arbre du Bien et du Mal ». Mais le 
développement de tous ces sujets nous entrainerait trop loin et 
excéderait de beaucoup l'espace réservé à une simple note. Ce qui 
précède suffit à l'intelligence de notre texte. (V. Frémont, Les 
Principes, tome X, Paris, Bloud, 1910.) 


1337. [118*] P. 455, note 1. 


Il est étonnant que notre texte ne parle que de quatre indem- 


nités au lieu de cinq, en supprimant celle de "vx, ou indemnité 
pour la douleur. 


1338. [118'] P. 456, note 3. 

Nous avons déjà eu plusieurs fois l'occasion de parler de "21 
et sw. Dans le Décalogue de l'Exode (xx, 8), l'Écriture emploie 
le terme de "121 (Souviens-toi du jour de Sabbat), et dans celui 
du Deutéronome (v, 12), elle se sert du terme "»#w (observe le 
jour de Sabbat). Cette différence d'expression est motivée, d'après 
le Z., par ce fait qu'il y a deux manières de servir Dieu, par 
« Observe » et par « Souviens-toi », en d'autres termes, par la lettre 
en observant les commandements, et par l'esprit. 


1339. [118'] P. 457, note 1. 


Les bribes extraites d'ouvrages modernes et réunies en forme de 
centons prouvent suffisamment que ce passage est de date tout à 
fait récente. Mais ce qui le démontre jusqu'à l'évidence, c'est ce 
fait qu'il contient cette phrase : ao mp3 20n3 10N2 none 
nx joe 2021. Or, cette phrase se trouve textuellement dans le 
Baïth Hadasch, sect. Yoré dé‘à, $ 14. Il est évident que le Baïth 
Hadasch ne l'a pas reproduite d'après le Z.; car, si cela était 
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ainsi, il aurait cité le Z. qu'il cite à chaque instant. C'est donc 
forcément le contraire qui a eu lieu ; l'auteur de ce passage a re- 
copié la phrase du Baïth Hadasch. 


1340. [119] P. 458, lig. 14. — « ... Maîtres de la Loi ... » 


Ceci est en contradiction avec ce qui a été dit précédemment (fin 
du fol. 118), à savoir que l'ignorant est semblable à la volaille, 
en ce sens que tous deux n'ont que deux marques distinctives de 
pureté. 


1341. [120"] P. 461, lig. 8. — « ... Par la droite. » 


À première vue, ce langage ressemble trop aux oracles sibyllins. 
La pensée du « Pasteur Fidèle » est pourtant assez clairement 
exprimée. Seulement elle demande quelques explications prélimi- 
naires : La figure de l’« homme au char » (côté gauche), dit-on 
plus loin, est l'image du Messie fils de Joseph (ou d'Ephraïm, ce 
qui revient au même), tandis que celle du « lion » (côté droit) est 
l'image du Messie fils de David. Nous avons déjà dit notre opi- 
nion sur la tradition concernant les deux Messies (Z., I, Appen- 
dice, note au fol. 267?). (V. note 846.) Quoi qu'il en soit, l'avène- 
ment du premier Messie (fils de Joseph ou d’Ephraïm) aura lieu, 
d’après la tradition, au mois de Tischri (qui correspond à peu près 
au mois d'octobre), et l'avènement du second Messie (fils de David), 
au mois de Nissan (à peu près en avril). Nous savons en outre que, 
toujours d'après la tradition, le premier Messie sera tué pendant 
ses guerres contre les peuples païens, et qu'ensuite apparaitra le 
Messie fils de David, qui achèvera la délivrance d'Israël. Or, par- 
lant de cette tradition du Talmud (tr. Sanhédrin, 106), le 
Midrasch Rabba (xxxvin1), ouvrage rédigé vers la même époque 
que le Talmud, dit que « si, à cette époque, il y a assez de justes 
qui marchent dans la voie du Seigneur, la mort sera épargnée au 
premier Messie. Cependant, comme il faut qu’il disparaisse avant 
l'apparition de l'autre Messie, il sera simplement vaincu et fait 
prisonnier. » On comprend maintenant le sens des paroles du 
« Pasteur Fidèle » : Bien qu'il ait été prédit que la délivrance 
d'Israël aurait lieu au mois de Tischri, c'est-à-dire après l'avène- 
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ment du premier Messie (figure du côté gauche du char), la com- 
plète délivrance n'aura lieu qu'après qu'il (Israël) sera rapproché 
par la droite (figure du côté droit du char), c’est-à-dire le second 
Messie. Quant au premier Messie, afin qu'il ne meure, il sera 
repoussé de Rome, c'est-à-dire vaincu et fait prisonnier. 

Ces paroles cachent peut-être une allusion à la papauté et au 
dépouillement dont elle a été (et sera) victime. Le Messie fils de 
Joseph, c'est N.-S. Jésus-Christ apparu sous forme d'homme (côté 
gauche du char, l'homme du char). Il guerroie contre les infidèles. 
Son avènement en réalité a eu lieu au mois de Tischri (et non 
pas le 25 décembre, ceci résulte clairement du Talmud; Jésus est 
venu au monde le 10 du mois de Tischri, jour du Grand Pardon). 
Mais voici qu'à la fin, il doit disparaitre pour faire place à l'autre: 
c'est-à-dire : la foi doits'éteindre (Religio depopulata) avant le retour 
du Christ (Messie fils de David) sous forme de lion, de la force 
(côté droit du char). L'Antéchrist arrive. Pour que la foi chrétienne 
ne s'éteigne complètement (pour que le Messie fils de Joseph ne 
meure), le ciel dans sa miséricorde se contente de la faire repousser 
de Rome. « Messie ben Ephraïm, dit le Midrasch, sera simplement 
vaincu, et fait prisonnier. » Il est bien entendu que ce sont là de 
simples conjectures. 


1342. [120°] P. 461, lig. 18, à p. 463, lig. 25. — Depuis : « .. Ils 
seront réunis ... », jusqu'à : « ... Seront exterminés. » 

Tout ce passage est du correcteur; de Pauly a seulement : 

Le Messie, fils d'Ephraïim, combattra contre les ennemis. 
Le Messie fils d'Ephraïm, c’est «l'homme» du côté gauche 
(du char), tandis que le Messie fils de David, c'est le « lion » du 
côté droit (du char). L'un est du degré d'Abraham (côté droit) et 
l'autre du degré d'Isaac (côté gauche). L'aigle est au milieu (du 
char). Le Schin de Mosché (Moïse) désigne les trois figures de 
chaque Hayà (en dehors de celle de l'homme). Lorsque le premier 
Messie aura succombé, la droite [120] qui est la figure du lion, 
image du Messie fils de David, s'élèvera pour écraser tous les 
peuples païens. Ésaü et Israël, les Amalécites et les « Intrus » 
d'Israël seront exterminés. Il y aura à cette époque les renégats, 
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les athées, les épicuriens; et tous ceux-là seront les descendants 
des Intrus d'Israël. 


1343. [120'] P. 463, note L. 

On s'explique ainsi les termes "5x jkB n'x, ainsi que la déno- 
mination du tr. Kedouschin, qui indiquent une date relativement 
récente. 


13414. [121°] P. 465, lig. 10. — « ... Titre donné à Israël, » 

Comme Dieu s'est servi du futur :« Vous serez des hommes saints 
(Kodesch) », on est naturellement fondé à croire que, dans l’ave- 
nir, Israël méritera ce titre. C'est pourquoi le Z. demande : « Où 
trouve-t-on dans l'Écriture qu'Israël ait mérité plus tard ce titre?» 
px (jp 0), qui signifie littéralement : « D'où le savons-nous”? » a 
ici le sens de : « D'où résulte-t-il qu'il en soit ainsi ? » 


1345. [121] P. 466, lig. 10 à 14. — Depuis : « .. Rabbi Siméon ...n 
jusqu'à : «... S'unit à la Foi ...» 

De Pauly a : 

Dieu n'est-il pas le plus élevé de tous? Rabbi Siméon lui 
répondit : Quand on invoque les trois personnes de Dieu unies, on 
le nomme « Kodesch», toutes trois ne font qu'une seule «Maison », 
et cette maison est appelée « Kodesch», collectivité des trois «Ka- 
dosch », et quand Israël a la foi parfaite, et croit en les trois « Ka- 
dosch », il reçoit lui aussi le nom de « Kodesch » … 

Note. — Ce passage, qui se trouve répêté au Z., III. fol. 933, est 
une affirmation claire, nette et précise du dogme de la Trinité. 

Quand de Pauly traduisit le fol.93*,Z., III, ilavaitdû oubliercette note. 
Dans son texte original, le passage auquel il fait ici allusion ne se trouve 
pas. Le correcteur a complété et ce passage figure au fol. 92°, tome V, 
p: 247. — On pourra comparer. 

Rabbi Siméon déclare formellement qu'il y a en Dieu trois per- 
sonnes distinctes (hypostases), trois « Kadosch », et que « Kodesch » 
résume les trois personnes unies. Il est regrettable que Bossuet 
n'ait pas connu ce passage du Zohar; il eût disposé d'une arme 
autrement redoutable que les arguments qu'il oppose à Calvin et 
à Luther, lesquels, tout en admettant, en principe, la doctrine con- 
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cernant la Trinité, n'en font pas une conditio fidei sine quà non. 
[L'expression «Trinité» ne figure en effet nulle part dans l'Écri- 
ture, car la phrasede St Matthieu, xxviu, 19 : « Baptisez-les au nom 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit» ne prouve pas absolument 
qu'il y ait trois personnes en Dieu; — on peut bien dire à quel- 
qu’un : (Je vous ordonne au nom du Roi, du ministre et du gouver- 
neur», sans entendre par là qu'il y ait trois personnes en le roi. 
Quant à la phrase de St Jean, I, v, 7 (dite des trois témoins célestes), 
il est admis qu'elle a été interpolée longtemps après le concile de 
Nicée.] 

V., à ce sujet, Bareïlle, Catéchisme romain, tome I, partie 2, p. 553, 
note 1. 

Bref, du fait que l'expression « Trinité » ne se trouve pas 
dans l'Écriture, Calvin, dans son traité De doctrina Christiana, 
et Luther, dans son traité Jurta concilit œcumenici decretum, 
enseignent que la croyance en la divinité de J.-C. et en celle 
du Saint-Esprit suffit au salut des fidèles, sans que ceux-ci 
soient tenus de croire au dogme de la Trinité, « qui n'a été dé- 
fini qu'au 1ve siècle ». — « On peut aussi admettre, ajoute Luther 
dans le traité cité, la doctrine d'Arius qui nie la consubstan- 
tialité dans les trois personnes de la Trinité. Pourvu que l'on ad- 
mette la divinité de J.-C., cela suffit. On peut croire que le Père, 
le Fils et le Saint-Esprit ne sont qu'une seule et même personne, 
sans être pour cela taxé d'hérétique. Un dogme qui n’a été ensei- 
gné pour la première fois qu’au I V® siècle n'a pas assez d'autorité 
pour qu’on astreigne les fidèles à l'accepter. » Or, voici que ce 
dogme se trouve déjà enseigné par Rabbi Siméon, et, conséquem- 
ment, bien avant le 1v° siècle, comme le supposait Luther ! 

En tout cas, le Z. est un livre juif; et les Juifs n'admettent pas la 
Trinité. Est-ce à cause de passages comme celui-ci que la lecture du Z 
et des ouvrages cabalistiques a toujours été sévèrement interdite au- 
trelois chez les Juifs jusqu'à un âge avancé? Le Grand Rabbin Zadoc 
Kahn nous a dit à nous-mêmes en 1902 : On commence à parler du 
Zohar dans nos séminaires, votre essai de traduction arrive en son temps. 


1346. [122°] P. 467, lig. 12. — « .., Rabbi Yehouda. » 
Pour y répondre à son tour de l'outrage fait à l'insulteur en le 
qualifiant de «rascha‘». 
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1347. [122°] P. 467, dernière ligne. — « ... Ceci s'applique ...» 


La glose (interpolée dans A.) citant le verset : on bb ‘hsxn Kb 
(Lév., x1x, 26) est du Mikdasch Mélekh, a. 1., qui rappelle la 
sentence du Talmud confirmant celle du Zohar. 


1348. [122°] P. 471. 

Cette note a été insérée hors texte dans le tome III. 

(CTdra » (kr ou x=1K) dérive, d'après le ‘Aroukh s. v., de l'hé- 
breu "Met signifie « chambre », « salle de réunions » et, par ex- 
tension, ( assemblée » ou « concile ». La paraphrase chaldaïque 
d'Onkelos traduit le mot jù (aire) par « Idra », parce que, autrefois, 
les aires servaient de lieux de réunions. Ce serait une grave erreur 
que de croire qu’ « Idra » désigne la chambre de Rabbi Siméon où 
ses disciples se réunissaient d'habitude. Dans l’ « Idra » du Naza- 
réen (abstème) appelé aussi « Idra Rabba » (Z., III, fol. 127+), Rabbi 
Siméon invite ses collègues à se réunir dans l'«Idra » (yen 
Kx “255 Kmn), et, quelques lignes plus bas, on nous apprend 
que les collègues se rendaient, en effet, dans un champ planté 
d'arbres ou dans un verger, où ils s'assirent (115 xbpna ‘or 
“bw), etc. Ainsi, les réunions avaient lieu en pleine campagne, 
et nullement dans la chambre de Rabbi Siméon. Ce serait éga- 
lement une grave erreur que de supposer que Rabbi Siméon est 
l'auteur des « Idra ». Et beaucoup d'auteurs modernes qui, hélas! 
ont l’audace de publier des analyses du Zohar, tout en étant 
notoirement incapables d'en déchiffrer une seule ligne, sont tombés 
dans cette erreur. Rabbi Siméon était simplement un des déposi- 
taires des mystères contenus dans les « Idra »; et il les révélait à 
ses disciples, pendant certains jours solennels, surtout le jour de 
sa mort (Idra Zouta). Évidemment, Rabbi Siméon fit accompagner 
les « Idra » de quelques observations et remarques explicatives, 
surtout lorsque ses disciples lui en demandaient. A part les 
quelques questions des disciples et les réponses du maitre, le texte 
des « Idra » est de beaucoup antérieur à Rabbi Siméon, lequel 
n'en parle qu'avec la plus profonde vénération ; il l'appelle l'« Idra 
sacré ». (Z., III, fol. 2954, passim.) Dans un ouvrage rabbinique, 
rédigé au commencement du vue siècle, nous trouvons un indice 
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concernant la haute antiquité des « Idra ». Le Halakhoth Gue- 
doloth, traité Meguila, s'exprime ainsi : & Avant l'emploi de 
l’année embolismique, ainsi que du cycle lunaire (cycle métonique 
de 19 ans), établi par Hillel et ses collègues, on employait le cycle 
de 84 ans établi par les Mairres DE L'Inra (KrTxn *52v). » Or, 
il résulte de Maïmonides, dans son Yad ha-Hazaqa, section 
Qiddousch ha-Hodesch, que le commencement du cycle de 84 ans 
remonte à l’an 469 du 1v° millénaire, ce qui équivaut à l'an 291 
avant J.-C. Donc, les « Maitres de l’Idra » vivaient déjà trois siè- 
cles avant J.-C. Il est également certain que les kr" “bvs sont 
les mêmes docteurs de la loi que le Talmud désigne tantôt sous 
le nom de « dorsché réschimoth » (mww *w11), « interprètes de 
la doctrine ésotérique », et tantôt sous celui de « dorsché ha- 
mouroth » (nn ‘wwnt), «interprètes des traditions difficiles », 
Ces docteurs se réunissaient de temps en temps en assemblées 
ecclésiastiques ou en conciles, pour décider des questions de doc- 
trine et de métaphysique. Ces conciles, nous apprend le Yad 
Malcakhi, s. v. mx, étaient très fréquents pendant la domina- 
tion des Séleucides, et ne cessèrent complètement qu'à partir de 
la prise de Jérusalem par Titus. Alors seulement les Écoles ou 
Académies (Knsms ou 2%") remplacèrent les Congrès, et les doc- 
teurs prirent le titre de « Recteurs d'Écoles » (wns'nn ‘-K), 
au lieu et en place de celui de « Maitres de Conciles » (w=rx "ba 
ou vw). Nous ignorons pourquoi le premier de ces « Idra » 
porte le nom x>=w87 (du sanctuaire), attendu qu'il n'y est nullement 
question du sanctuaire. Mais comme nous ne possédons que des 
fragments de ces « Idra », ce qui est reconnu par les commentaires 
rabbiniques eux-mêmes, tels que le Mikdasch Mélekh, le Zohar ha- 
Raquia, le Minhath Schaï et autres, il est permis de supposer que, 


dans le texte primitif de cet « Idra », il était question du sanc- 
tuaire ". 


1. Peut-être aussi ce titre n'a-t-il été donné à l'« Idra » que par quelque 
copiste, et cela parce que la Parascha, ou la section biblique, où l'« Idra » 
a été intercalé, traite de l'érection du Sanctuaire. C'est bien pour la même 
raison que beaucoup de commentaires désignent le second ou « Grand Idra » 


sous le nom de « Idra de Nasso », parce qu'il est intercalé dans la section 
biblique « Nasso ». 
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D'après ce qui précède, on voit que les « Idra » constituent, 
après l'Ancien Testament, les plus anciens monuments du Ju- 
daïsme dont nous ayons conservé les vestiges. La haute antiquité 
de ces fragments nous en rend le texte trop vénérable pour que 
nous ne nous croyions obligé de le serrer autant que possible et 
d'employer, dans la traduction, les propres termes de l'original, 
dussions-nous, par cette fidélité scrupuleuse, déparer le français 
et en rendre le style lourd et inélégant. Quand il s’agit d'un texte 
aussi important que celui des « Idra », le traducteur n'excède point 
son droit en demandant au lecteur de faire également un effort de 
son côté pour saisir le sens des phrases; celui-ci ne doit pas 
oublier que le texte qu’il a devant les yeux est écrit en une langue 
étrangère et que la traduction ne lui en fournit, en quelque sorte, 
que le vocabulaire. 

Cependant, pour rendre plus intelligible le texte des « Idra », il 
nous semble nécessaire de le faire précéder de quelques remarques 
générales sur la matière traitée dans ces écrits; car tous les«Idra» 
qui nous sont parvenus ont pour matière le même sujet : les divers 
aspects sous lesquels la divinité se manifeste. Nous insistons de 
façon toute particulière sur le terme « divers aspects», car il est 
d'une importance capitale. Que le lecteur se garde bien d'inter- 
prêter les paroles des «Idra » : « La tête du Roi compte tant de 
mondes, son Cerveau tant et son Nez tant d'autres mondes » dans 
un sens limitatif. Car, touten admettant, comme le font très juste- 
ment observer les commentaires, que, par Tête, Front, Yeux, Bras 
etc., les «Idra » ne désignent point des formes matérielles, mais 
des degrés de l'essence divine faisant fonction de cerveau, de tête, 
d'œil, de bras, etc., même en admettant ceci, — disons-nous, — 
on commettrait une erreur grossière en donnant à ces paroles un 
sens limitatif pour l'essence divine, c'est-à-dire en les interprétant 
de cette façon que certains degrés de l'essence divine servent à médi- 
ter et par conséquent tiennent lieu de cerveau, que d'autres servent 
à voir et tiennent lieu d'yeux, etc., et que chacun de ces degrés em- 
brasse tant de milliers ou de millions de mondes. Un tel concept 
ne constituerait pas seulement un anthropomorphisme des plus 
vulgaires, en imposant à Dieu la nécessité et l'obligation de voir 
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par certaines régions, et d'entendre par certaines autres, comme 
l'homme voit avec les yeux et entend par les oreilles, mais il fixerait 
aussi en même temps une limite à l'essence divine ; car, quelque 
prodigieux que soit le nombre des mondes constituant les diverses 
parties de l'essence divine, ces mondes sont nécessairement limités. 
Or, |’ «Idra » même déclare plusieurs fois que l'immensité est un 
des attributs de Dieu, «infini en temps et en espace ». Ce ne sont 
pas les divers degrés de l'essence divine qui embrassent tant ou 
tant de régions, mais ce sont tant de régions où Dieu est visible 
sous l'aspect du degré correspondant à la Tête, tant d'autres régions 
où il se manifeste sous le degré correspondant aux Yeux, et ainsi 
de suite. Pour plus de clarté, nous allons exposer brièvement le 
système séphirotique des « Idra ». 

L'essence réelle de Dieu est au-dessus de tout entendement; 
nulle intelligence ne peut la concevoir ; il n'y a qu'elle seule qui 
se connaisse. C'est le degré suprême, la Séphirâ « Kether », appelé 
par l’«Idra» «l'Ancien des anciens», et aussi «l'Ancien des 
temps», «le Mystère des mystères », «le Secret des secrets ». Ce 
suprême degré est également désigné sous le nom de «Grande 
Figure » (yæx mn). La «Grande Figure» est composée de trois 
natures, ou principes, superposés : mâle, femelle et fils (trois 
têtes, Z., III, fol. 2883 et 288b). Pour créer des mondes qui, tous, 
ne peuvent subsister qu'en Dieu et par Dieu, la « Grande Figure » 
a tiré un voile devant elle, et, à travers ce voile, l'essence divine 
commença à se dessiner et prit le nom de «Petite Figure » 
(po mu). (V. Z., LIT, fol. 128* et 128b.) Mais que l'on ne croie 
pas que ces deux « Figures» sont distinctes l'une de l'autre, ou 
que l'une se modifie dans l'autre ; elles étaient, sont et seront tou- 
jours une seule et même « Figure » (Z., IT, fol. 141*). Outre ce 
premier voile, de nombreux autres sont tirés à de certains inter- 
valles. Vue à travers chacun de ces voiles, l'essence divine apparait 
sous un aspect différent : à travers l’un, elle apparaît sous l'aspect 
de Grâce et Miséricorde (Cœur ‘); à travers l’autre, sous celui de 
la Sagesse (Cerveau *) ; et à travers un autre, sous celui de Force 


1. Séphirà “On (Hésed). 
2. Séphirà *3 où D (Binä ou Dauth). 
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et Puissance (Bras'}, et ainsi de suite. Cette variété d'aspects à 
travers les divers voiles n'est pas due à la diversité des figures, 
puisque, de même que la « Grande Figure » et la « Petite Figure » 
ne représentent qu’un seul et même objet, les divers aspects ne 
nous présentent également que la même figure (Z., III, fol. 141t). 
Cependant, la diversité des aspects n'est pas seulement fictive et 
imaginaire, comme les couleurs prismatiques : elle est réelle; 
chaque aspect nous présente un autre côté (attribut) dela « Grande 
Figure », Les mondes ou régions qui se trouvent entre un voile et 
l'autre aperçoivent donc Dieu sous l'aspect propre au voile respectif 
qui les sépare de la « Grande Figure ». Tant de milliers ou de mil- 
lions de mondes voient Dieu sous l'aspect d'intelligence (Tête), 
tant d'autres l'aperçoivent sous l'aspect de miséricorde (Cœur), et 
ainsi de suite. A travers chacun de ces voiles on aperçoit l'« An- 
cien des temps » et sa « Matrona», qui ne font ensemble qu'une 
Unité, comme l'homme et la femme avant leur séparation (Z., LIT, 
fol. 296 2) ; seulement, à travers chaque voile, on les aperçoit sous 
un autre aspect : ici on voit « Ancien et Matrona » Tête; là on 
voit « Ancien et Matrona » Cœur, etc. (Z., III, fol. 143b). Aïnsi 
qu'on l'a déjà dit précédemment, tous ces aspects variés sont des 
réalités, bien que tous ne présentent que la même « Figure ». 
Aussi, dans les régions où la « Figure » apparaît sous l'aspect de 
Cerveau, c'est l’Intelligence et la Sagesse qui prédominent; dans 
les régions où l'on voit la «Figure » sous l'aspect de Cœur, c'est 
la Miséricorde qui prédomine, etc. L'âme humaine, devant passer 
par toutes les régions séparées les unes des autres par les voiles 
précités, reçoit ainsi des couches de tous ces aspects divers, et 
les conserve durant tout son séjour ici-bas. Comme le corps, l'âme 
aussi est un organisme complexe ; elle a aussi un cerveau, un 
cœur, des yeux, des oreilles, des bras, etc., spirituellement par- 
lant, bien entendu (Z., III, fol. 141 b}*. Comme les âmes séjournent 


1. Séphirà MM22 (Gueboura). 

2. « Tout comme le corps, dit le Etz ha-Hayim, ch. Lxvin, l'âme aussi est 
décomposable et séparable en ses éléments. Si l'étincelle qui est l'âme de 
l'âme et qui, émanant en l'essence même de Dieu, reste à jamais insoluble 
et indécomposable, était Ôtée à l'âme, celle-ci se désagrégerait comme le 
corps : la couche formant le cerveau retournerait à la région où elle était 
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plus ou moins de temps dans les régions mentionnées, il en ré- 
sulte que l'âme qui s'est arrêtée le plus longtemps dans les régions 
où Dieu se manifeste sous l'aspect de cœur, est plus portée, après 
sa descente ici-bas, à la miséricorde qu'aux autres vertus. Celle, 
au contraire, qui s'est arrêtée le plus longtemps dans les régions 
où Dieu apparait sous l’aspect de colère (nez), a beaucoup de pro- 
pension à l'irritation, etc. Certes, les âmes sont toutes formées 
de façon égale ; mais le corps aussi n'est-il pas toujours le même ? 
et cependant combien il varie suivant la race, le sexe et le tempé- 
rament! Les âmes sont égales évidemment ; mais il y en a quiont 
plus de cœur que de raison, d'autres qui ont plus de cerveau que 
de cœur, etc., suivant les régions où elles ont le plus longtemps 
séjourné. Les corps aussi n'ont-ils pas souvent un organe plus déve- 
loppé que l'autre? Enfin, de même que le corps a besoin d’un 
continuel échange entre son organisme et les éléments ambiants : 
respirer, transpirer, se nourrir, etc., sans lequel échange, la vie 
matérielle devient impossible, de même l'âme, pour vivre, doit 
rester constamment en contact avec son élément ambiant qui est 
l'Esprit de Dieu; le cœur de l'âme doit être constamment réchauffé 
par le Cœur de Dieu, l'intelligence par l'Intelligence de Dieu, 
etc. Supprimer cet échange, interrompre cette communion, c'est 
rendre la vie spirituelle impossible. L'état normal de l'âme, c'est 
de vivre en Dieu; se séparer de Dieu, c'est mourir spirituelle- 
ment, et cela en raison de la même loi qui fait mourir le corps 
séparé de ses éléments ambiants. De même que cela arrive pour le 
corps, l’âme aussi est souvent malade partiellement seulement ; 
elle a le cœur malade, ou le cerveau, ou les yeux, ou les oreilles, 
etc. Dans ce cas, dit le Tigouné Zohar, x1ix, il faut réchauffer le 
membre malade près de l'attribut' de Dieu correspondant à ce 


prise, et toutes les autres couches retourneraient à leurs régions respectives. 
C'est ce qui arrive aux âmes des grands pécheurs. Leurs âmes perdent 
successivement toutes leurs couches, et, avec celles-ci, leur personnalité ; 
car il n'y a point d'individualité sans couches, ni chez le corps, ni chez 
l'âme. » Cf. Imré Schépher, éd. d'Amsterdam, fol. 162*. 

1. C'est-à-dire près de la Séphirà correspondante. « Mais, ajoute le même 
Tiqouné Zohar, vret xix, comme nous ne sommes pas toujours bien certains 
lequel des « membres » de notre âme est plus malade, pour invoquer la 
Séphirà correspondante, il convient d'invoquer, pour n'importe quelle ma- 
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méme membre ; car, ajoute l'auteur, en invoquant pour sa guéri- 
son un autre attribut, on agirait pareillement à un homme qui, 
pour guérir un mal d'estomac, appliquerait des compresses aux 
yeux. Tel est, sommairement exposé, le système séphirotique des 
« Idra ». Il y est presque exclusivement question des divers aspects 
sous lesquels l’ «Ancien des temps », ou la «Grande Figure », se 
manifeste dans les différentes régions, aspects qui exercent, ainsi 
que nous venons de le dire, une grande influence sur les âmes qui 
s’y arrêtent quelque temps, et qu'il importe de connaitre, afin de 
les invoquer en cas de maladie partielle de l'âme. On invoquera, 
par exemple, les « Yeux » de la « Grande Figure », quand l'âme a 
des propensions aux rêveries ; mais on invoquera le «Cœur », 
lorsque l'âme a des penchants à la dureté, etc. Les rapports entre 
tel ou tel aspect de la « Grande Figure » et les facultés correspon- 
dantes de l'âme ne sont pas toujours très clairs dans les « Idra »; 
mais, à la rigueur, chacun peut y trouver quelque connexité. — 
En terminant cet aperçu, nous ferons encore remarquer que, dans 
le Siddour de Rab Amram Gaôn (recueil de prières rédigé par 
Amram le « Gaôn », illustre recteur d'une académie rabbinique, 
mort à Hébron, en 792), on trouve une prière des agonisants at- 
tribuée au prophète Élie et où l'on dit : «Tête de l'Ancien des temps, 
ayez pitié de cette âme ; Cœur de l'Ancien des temps, assistez cette 
âme; Yeux de l'Ancien, etc. », et on continue ainsi à citer toutes 
les parties du corps énumérées dans les «Idra » : nez, oreilles, 
bras, cheveux, etc. 


1349. [122°] P. 471, lig. 2. — «... Composée ... » 
Textuellement : jpnnx (organisée). 


1350. [122°] P. 471, lig.9. —«... Car...» 
Les mots x=5bn jwenks kmiows ms sont une note explicative 


ladie de l'âme, le « Cœur de la Schekhina », c'est-à-dire la Séphirà Tiphereth 
qui accueille toutes les invocations et les transmet aux Séphiroth respec- 
tives.» Voilà ce qui correspond exactement à l’'invocation du Sacré-Cœur 
de Jésus. V. Dict, d'Apologétique, d'Adh. d'Alès; col. 566, Paris, Beauchesne, 
1909. V. aussi note 9%. 
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interpolée dans le texte. "2153, qui correspond à notre locution 
conjonctive « c'est-à-dire », n'est employé dans la littérature rab- 
binique que depuis le x1° siècle, depuis Raschi. 


1351. [122°] P. 471, lig. 12. — « ... Front. » 
Le front injecté. 


1352, [122°] P. 472, lig. 8. — « ... Clairvoyants ... » 
Textuellement, « polis ». 


1353. [122'] P. 472, lig. 17. — « ... N'en a pas besoin. » 

C'est-à-dire : {1 n'a pas besoin de la fumée de l'autel pour 
apaiser les rigueurs, parce que la « Sagesse Mystérieuse » lui tient 
lieu de nez, en ce sens qu'elle apaise les rigueurs. 


1354. [122] P. 472, lig. 21. — « ... Louange de David. » 

C'est-à-dire : Comme David s'était adressé à l'Ancien des temps 
avec le désir d'en apaiser la colère, il s'est servi du mot louange 
(ñnonn), parce que, suivant le verset précité d'Isaïe, la louange 
obtient le mème effet, auprès de l'Ancien, que la fumée auprès du 
Roi sacré. — Peut-être l'Idra veut-il dire que David fit allusion à 
la Sagesse (Hocmä) devenue chair et issue de sa lignée. Ce n'est 
qu'en donnant cette signification à l'Idra que nous pouvons com- 
prendre qu'il identifie la « Sagesse » avec le mot « louange ». 


1355. [122'] P. 472, lig. 26. — « ... Cerveaux du Roi.» 


C'est-à-dire : Tous ces esprits (anges et âmes) qui ont séjourné 
dans ces régions, et qui y ont vu l'Ancien sous l'aspect des deux 
rayons en question, qui en représentent le cerveau. 


1356. [123] P, 474, note 4. 


vnnx. Le Raaïah Mehemnah, Z., 111, fol. 2282, les appelle 
nus (gutturales). 


1357. [123], P. 474, lig. 16-18. — « ... Elles forment ... est doux. » 
(361) 


Orioinal fron 
: Go: a € UNIVERSITY OF WISCONSIN 


NOTES DU TOME III 


De Pauly a : 
C'est de ce «son » (Verbe) que l’Écriture dit : « Le son de sa 
voix a une admirable douceur. » 


1358, [123*] P. 474, note 5, et lig. 25. 

Au lieu de : « … Sont les plus parfaites », 

de Pauly traduit ainsi : 

« ... Sont l'emblème évident de la Trinité tout entière. » 


1359. [123°] P. 475, lig. 2, note 1. 


Qu'on ne s'étonne pas que, dans l'Idra, la lettre Heth figure 
comme symbole de la Sagesse, tandis que, partout dans le Z., la 
première lettre du Tétragramme, Yod, est représentée comme 
lettre symbolique de la première hypostase, — le Hé, de la 
seconde, — et le Vav, de la troisième. C'est que l'Idra ne parle pas 
ici du Nom sacré, mais des 4 lettres gutturales, et il dit que, par 
sa forme d'un boisseau renversé, n, le Heth est l'emblème de la 
Sagesse qui, elle aussi, est introuvable et insaisissable. 


1360. [123:] P. 475, lig. 4. — « ... Comme un fleuve. » 


C’est le fleuve qui sort de l'’Éden pour arroser le jardin (Gen., 11, 
10), lequel désigne l'Esprit Saint, ainsi que ‘le Z. l'a déjà dit à 
plusieurs reprises. 


1361. [123°] P. 475, lig. 5, note 2. 


Ainsi, d'après l'Idra, « le suc de puissance », ou la «semence » 
de l'Esprit Saint, engendre le Juste. Nous apprendrons plus bas 
que la Mère a versé cette semence parfumée dans le cor du 
« Jobel », pour servir à l'onction du chef du règne de David 
(royaume ?), en d'autres termes, pour oindre le Messie. Dans 
l'Idra Zouta (Z., 111, 295t), il est également question du « suc de 
puissance » de l'Ancien mystérieux, que le Palmiste (cxxxu, 2) 
désigne sous le nom de « Huile parfumée descendant de la Tète 
sur la barbe d'Aaron ». 


1362. [123°] P. 475, lig. 6. — « .., (Engendrent) .., » 
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Textuellement « et rendit plein », c'est-à-dire « et forma ». 


1363. [123°] P. 475, lig. 7. — «... Au principe femelle (ou à une 
femme) d'en bas (ici-bas). » 

Cette prophétie, — puisque ces paroles ont été prononcées bien 
longtemps avant l'Incarnation, — cette prophétie, disons-nous, 
est tellement importante comme témoignage de ce qui constitue la 
base même de la foi chrétienne, elle est si bien faite pour rassurer 
les âmes inquiètes et hésitantes, que nous nous demandons avec 
étonnement comment il se fait qu'aucun des auteurs chrétiens, 
qui, ayant constaté que le Z. peut servir d'excellente apologie du 
christianisme, en ont extrait de nombreux passages, — n'ait 
cité cette prédiction de l'Idra, suivant iaquelle l'Esprit Saint va 
s'unir ici-bas à une femme qui sera bénie par lui et que c'est par 
la semence (suc de puissance) de l'Esprit Saint que sera engendré 
le Juste! 

Cette prophétie se trouve répétée dans l'Idra Zouta (Z., ITI, 
295), ou plutôt elle y figurait autrefois; car elle n'y figure plus. 
Un copiste aussi zélé qu'ignorant en a altéré le texte. Ne connais- 
sant, ou ne reconnaissant pas la divinité de Jésus-Christ «qui con- 
ceptus est de Spiritu Sancto, natus ex Maria Virgine », le copistese 
demandait ce que signifiaientles paroles de l'Idra, qu’un des Trois, 
le fleuve qui sort de la Mère (que l'Esprit Saint enfin), va s'unir à 
une femme ici-bas. (V. notes 1111, 1309.) Comment, se disait-il, 
Dieu va-t-il s'unir à une femme mortelle ? Et, après réflexion, il a 
trouvé cette explication : La femme ici-bas désigne la Ville de Jé- 
rusalem à qui l'Esprit Saint s'unit. Non content de cette explica- 
tion, le copiste y ajouta les mots : we km «naiwns (par le 
désir de la sainte et grande ville). Cependant trois difficultés 
se présentaient encore : D'abord, si (« nouqba » (femme) désigne 
la Ville de Jérusalem, pourquoi le texte ajoute-t-il: «thithaah » 
(ici-bas)? Ensuite, pourquoi le texte emploie-t-il le terme ithqatar 
(il s'unit) pour exprimer l'union de l'Esprit Saint à la Ville 
de Jérusalem, alors que ce terme, qui dérive de “bp, ( nouer ), 
ne s'emploie que pour l'union entre époux”? Enfin, que signifie la 
phrase suivante : « Ainsi le blanc sort du rouge » ? 
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Pour aplanir la première difficulté, le copiste remplaça le mot 
« thithaah » par («rabba », grande; — la phrase signifie donc « à 
la grande femme », c'est-à-dire « à la Ville de Jérusalem ». 

Or, cette substitution prouve la grande ignorance du copiste. 
« Nouqba rabba », dans le sens de « grande femme », n'est ni sy- 
riaque, ni chaldéen, ni syro-jérusalémite. Pour dire une femme 
de haute taille, on écrit « debitha arikhtha », — et, pour indiquer 
une « grande dame », on dit : «sarartha », ou « ithetha rabrabba », 
(w=n2s «nn), mais jamais « nouqgba rabba ». Le Z. dit bien par- 
fois « nouqgba dithomé rabba »; mais, dans cette expression, 
« nouqba » signifie « un trou », «un gouffre béant » et désigne 
l'abime. 

Pour lever la seconde difficulté, le copiste n'a pas hésité à rem- 
placer « ithqatar » par « ithpaschat », ce qui est également in- 
correct, bwpnx ayant plutôt la signification de « s'étendre ». 

Quant à la troisième difficulté, le copiste la fit cesser de façon 
très commode en supprimant complètement la phrase « le blanc 
sort du rouge ». 

Bref, notre copiste est trahi par sa propre ignorance; et, grâce 
au texte correct de notre Idra de-Maschcana, qui échappa à son 
zèle, nous pouvons reconstituer la teneur exacte de l'Idra Zouta, 
sur celle du premier Idra. 


1364, [123*°] P. 475, note 5. 
La myrrhe est rougeâtre et l'encens blanchâtre. 


1365. [123°] P. 475, lig. 23. — « ... Justes...» 


En d'autres termes : La récompense des justes vient de la pre- 
mière hypostase. (V. Mikdasch Mélekh.) 


1366. [123] P. 477, lig. 1. — a ..… Ici-bas.» 


Les rigueurs sont venues dans le monde lors du péché d'Adam, 
et furent apaisées par Jésus-Christ. (Cf. Romains, v, 15, 17, 21.) 


1367. [123°] P. 477, note 2. 
La femme ici-bas. 
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1368. [124°] P. 479, lig. 15. — « ... Nom sacré. » 


En d'autres termes : Toutes les paroles contenues dans l'Écriture 
se cachent derrière le sens littéral qu'elles ont; mais, au fond, elles 
sont toutes des combinaisons du Nom suprème. (V. fol. 98b et 992.) 


1369. [124°] P. 479, lig. 19. — « ... Quelque chose. » 

Cette phrase n'est pas claire. Quel rapport y a-t-il entre le ver- 
set cité et la défense d'ajouter quelques mots à l’Écriture, ou d'en 
retrancher”? Peut-être le Z. veut:il dire que, l'Écriture tout entière 
n'étant composée que de différentes combinaisons du Nom Sacré, 
il s'ensuit que si l'on ajoute un mot au texte biblique, ou si l'on en 
retranche un, on détruit les combinaisons en question, et, au lieu 
de former le Nom divin, l'ordredes mots ainsi modifié forme le nom 
de quelque divinité étrangère. Nous avouons pourtant que cette 
explication nous parait peu satisfaisante et trop forcée. 


1370. [124'] P. 481, lig. 5. — « ... Pas autant.» 


Is ne les récitaient pas, parce qu'ils n'en connaissaient pas la 
teneur; et ils détournaient le visage, pour que les autres pèlerins 
ne s'aperçussent pas de leur abstention. 


1371. [124°] P. 481, lig. 26. — « ... Seront coupés ... » 

Le Z. s'accorde ici avec l'interprétation du même verset faite par 
St Jean Chrysostome (Romains, 1x, 30, 31). « Adon, dit ce Père, 
désigne Jésus-Christ, qui appela les Gentils à la justice, et rejeta 


les Juifs qui se sont heurtés contre la pierre d’achoppement. » 
(Romains, 1x, 33.) 


1372. [124°] P. 483, note c. 
V. note 597. 


1373. [124] P. 484, lig. 2. — «... Du lait de la Mère. » 


Nous avons déjà vu que le démon se nourrit aussi du côté Saint 
et que, sans cette nourriture, il ne pourrait pas subsister. Sa nour- 
riture consiste en des œuvres imparfaites, œuvres entachées d'or- 
gueil ou d'hypocrisie. C'est pourquoi l'Écriture exhorte à ne pas 
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être cause que le chevreau (le démon) se nourrisse du lait de la 
mère (Communauté d'Israël). On trouve, au folio suivant, l'objec- 
tion de Rabbi Yehouda contre cette interprétation. 


1374. [125°] P. 486, lig. 9. — « ... De la vigne.» 

De Pauly traduit : 

« De la cave où est enfermé le vin. » 

Note. — Bien que la vraie défense ne consiste qu'à ne pas boire 
le vin, on interdit à l'abstème également l'approche de la cave, 
uniquement comme mesure préventive, l'un pouvant mener à 
l'autre. Il en est de même de la viande de poule avec du lait. 


1375. [15°] P. 486, lig. 15. — « ... Mischna ésotérique. » 
V. au sujet de ces Mischnayoth, la note 719. 


1376. [125°] P. 487, note 1. 


Il y aurait donc contradiction. Peut-être le Z. ne partage-t-il 
pas l'avis du livre d'Adam; car c'est dans ce livre qu'il dit avoir 
trouvé que "8x désigne Métatron. 


1377. [126°] P. 487, lig. 29. — « ... De la femelle. » 


Au fol. 37b, il a déjà été question du palmier comme modèle de 
l'union entre le mâle et la femelle. Or le palmier n'est nullement 
androgyne, comme le noyer par exemple. Peut-être les mots Kb: 
K7 Kb «7 p'ho signifient-ils que le palmier est monocotylédone. 
(V. Tiqouné Zohar, x1.) 


1378. [126°] P, 488, lig. 19. — « .., Monde d'en haut. » 


Dans son traité De Resurrectione, 1v, 17, St Ambroise dit que 
les paroles : « Videruntque Deum, et comederunt ac biberunt » 
signifient que les Anciens d'Israël ont eu l'avant-goût de la Sainte 
Eucharistie. Il faut nécessairement interpréter les paroles du Z. 
dans le méme sens ; car comment expliquer autrement cette phrase : 
«.… Qu'ils se sont attachés au monde d'en haut par une nour- 
titure réelle » ? 


(366) 


Original from 
Digitized by Gor gle UNIVERSITY OF WISCONSIN 


Re - = nd 


ERRATA DU TOME III 


Page 3, ligne 1 des notes, au lieu de : Km j'a par, lire 


wiia xx (éd. d'Amst.). 


11, lig. 27, au lieu de : (peronà), lire : (peroua‘). 
: ion, lire : ss. 
: cv, lire : b'bw. 


P: 

P. 20, lig. 2 des notes, au lieu de 
P. 22, lig. 2 des notes, au lieu de 
—  — — au lieu de 
P. 
P. 


4 
tr] 


2, lig. 2 des notes, au lieu de : 
1, lig. 1 des notes, au lieu de : 

—  lig. 2? des notes, au lieu de : 
P. 52, lig. 1 des notes, au lieu de : 
P. 55, lig. 1 des notes, au lieu de : 
P 


: D'b, lire : D». 


mn... n, lire : #71... "1. 
mp, lire : mom. 
wow, lire : mb'ok. 
xs, lire : xs. 
ns ns, lire : 


‘12 … QE 


: jm 


. 08, lig. 1, au lieu de : Ciporis, lire : Çiporis ou Tziporis. 
P. 92, lig. 10-11 et 13-14, au lieu de : Schek-hina, lire : 
khina. Cette faute de coupure s’est reproduite souvent. 
P, 107, 1. 25, au lieu de : mm .… mx, lire : max ... mA. 
P. 111, lig. 16, au lieu de : femelle, lire : femelles. 
—  lig. 21, au lieu de : « Ad »?, lire : « Ad »*, 
—  lig. 2 et 3 des notes, au lieu de : n..m. lire : M... M. 
— lig. 4 des notes, au lieu de : 3. Voy.. lire : 4. Voy. 
. 112, lig. 5 et 10, au lieu de : n, lire : ñ. 
. 117, lig. 2 des notes, au lieu de : = … ww, lire : 115... 1. 


. 135, lig. 21, au lieu de : messagers, lire : messages. 
. 137, lig. 1 des notes, au lieu de : j"ar, lire : ja. 


Sche- 


P 
P 
P. 126, lig. 1 des notes, au lieu de : mam…xm, lire : mar... Nas. 
P 
P 
P 


. 145, lig. 17, au lieu de : .. des eaux qui ont la qualité de les 
rendre stupides, lire : ..… des eaux qui ont la qualité de 
rendre sages les hommes, et d’autres de les rendre stu- 
pides. (V. tome II, p. 703.) 
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P. 147, lig. 3, au lieu de Oouscha, lire : Ouscha. 
P, 149, lig. 3 des notes, au lieu de : ob, lire : cv. 
l. 151, lig. 27 et 28, au lieu de : n...n, lire : 1..." 
P. 152, lig. 1 des notes, au lieu de : "0, lire : on. 
P. 153, lig. 1 des notes, au lieu de : Kb, lire : mp8. 
P. 187, lig. 19, après : il peut s'en passer., ajouter : Tous les ans 
aux mêmes jours il doit revêtir cet habit. 
—  lig. 23, après : plus besoin, ajouter ; mais ils recommen- 
ceront tous les ans. 
P. 190, lig. 1 des notes, au lieu de : n, lire : #. 
P. 191, lig. 31, au lieu de : Maschith, lire : Maschhith. 
P. 199, lig. 1 des notes, au lieu de : 52b24, lire : 55 hs. 
P. 201, lig. 3, au lieu de : (gir), lire : (qir). 
lP. 209, lig. 4 des notes, au lieu de : v'wsn, lire : s'wnn. 
P. 211, lig. 2 des notes, au lieu de : 1... mm, lire : 1... mem. 
P, 213, lig. 1 des notes, au lieu de : vw", lire : verbe. 
P. 259, lig. 2 des notes, au lieu de : nw8", lire : mwen. 
P. 328, lig. 3 des notes, au lieu de : on, lire : en. 
—  lig. 5 des notes, au lieu de : mnn, lire : m1nn. 
— — — au lieu de : j"x2n, lire : jan. 
—  lig. 7 des notes, au lieu de : sn", lire : "nw=. 
— note c), au lieu de : xcxvur, lire : xovur. 
P. 343, lig. 1 des notes, au lieu de : nm, lire : mes. 
P. 353, lig. 19, au lieu de : Israël, lire : Ismaël. 
P. 362, lig. 10, au lieu de : ..., lire : n'a connu son enterrement. 
P. 367, lig. 2 des notes, au lieu de : pan mar, lire : D'nbx 27. 
P. 378, dernière ligne, au lieu de : couronnes inférieures, lire * 
couronnes inférieures qui souillent ce bas monde. 
P. 379, lig. 7, au lieu de : le corps, lire : de corps. 
P. 391, lig. 1 des notes, au lieu de : pb, lire : D'tok. 
P. 391, lig. 12, 17, au lieu de : Rouab, lire : Rouab. 
—  lig. 26, au lieu de : Scheaerha, lire : Scheérah. 
—  lig. 30, au lieu de : Eloha, lire : Eloah (et aussi note 1244). 
400, lig. 11, au lieu de : montrées, lire : montré. 
. 407, lig. 2 des notes, au lieu de : mb», lire : 1% br. 
. 419, lig. 2 des notes, au lieu de : pau, lire : ve. 


TV © 
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. 420, lig. 17, au lieu de : wx, lire : "vx. 
. 438, lig. 5 des notes, au lieu de : Dow, lire : bo. 
. 438, lig. 17, au lieu de : Taramond, lire : Taramoud. 


439, lig. 1 des notes, au lieu de : D"2", lire : p'=2". 


. 445, lig. 1 des notes, au lieu de : 5»2 ... 1951, lire : 


QE 


. 449, lig. 25 ss., au lieu de : Yekeb, lire : Yeqeb. 

. 452, lig. 1 des notes, au lieu de : m. lire : m. 

. 460, lig. 5 des notes, au lieu de : po», lire : po. 

. 466, lig. 1 des notes, au lieu de : 1nwan … "tb, lire : 


*INNAN 


boura, la seconde. 


. 475, lig. 1 des notes, au lieu de : m5", lire : ma". 
. 476, lig. 4 des notes, au lieu de : 553, lire : 553. 
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. 473, note 3, au lieu de : Gueboura, la première, lire : Gue- 
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1379. [126] P. 3, lig. 13. — « ... A lui-même ...» 


Textuellement 2 pbm bw mm : «Et il prit Israël pour sa 
part », c'est-à-dire : il s'est chargé de le gouverner lui-même. 
(V. Mikdasch Mélekh, a. 1., et Minhath Yehouda, fol. 16bet 762.) 


1380. [126*] P. 4, note 1. 


L'explication de ce passage se trouve dans la note suivante. 


1381. [126°] P. 5, lig. 6. — «... Dans la foi. » 


Ce passage demande une explication. Nous avons déjà vu, au 
fol. 2283, Z., I, passim, que « Zeh » désigne la Schekhina, et «Zoth » 
l'Esprit Saint : nur "px Kwmnps mm, dit textuellement le Zohar. 
Or, d'après le Z., la défense biblique de l'union incestueuse est 
une image de la défense de commettre un acte incestueux à 
l'égard du monde supérieur. En quoi consiste cet acte incestueux 
à l'égard de Dieu ? Dans le Z., fol. 27b, nous avons vu que Yod est 
le Père, Hé la Mère, Vav le Fils (dans ce cas), en d'autres termes, 
Jéhovah, la Schekhina et l'Esprit Saint. Nous y avons vu égale- 
ment que la mauvaise conduite des hommes cause une séparation 
entre les degrés de l'essence divine, ainsi qu'entre les autres 
Séphiroth, parce qu'elle permet aux démons appelés « pudenda 
Schekhinæ » (v. notes passim, et aussi dans le tome V, p. 218) 
de s'interposer ; et cette interposition provoque la séparation des 
degrés et des Séphiroth. Pour la rendre plus intelligible, nous 
allons donner quelque développement à cette théorie. 
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« Si Adam n'eût pas péché, dit le Z., 613, il aurait engendré 
des enfants non du côté de l'esprit du mal, mais du côté de l'Es- 
prit Saint. Tous les hommes auraient été saints comme les anges, 
et, comme ceux-ci, ils auraient vécu toujours. Mais actuellement 
tous les hommes naissent dans le péché, et c'est pourquoi ils ne 
peuvent pas vivre toujours. » Cette théorie, que l'on retrouve dans 
les Pères de l'Église, — V. St Chrysostome (éd. Migne, IV, 
col. 109, 123, 128, 148); St Ambroise (id., I, col. 293, 387; id., II, 
col. 1559; id., LIT, col. 1193); St Augustin (&d., VII, col. 417 ; id., 
X, pars prior, col. 772; id., X,col. 110, 936, 1513). Dans le De Ci- 
citate Dei, xxx1v, 10 (éd. Migne, VIT, col. 417), ce Père emploie 
exactement les mêmes termes que le Z. Disons en passant que 
St Thomas d'Aquin, qui cite ce passage de St Augustin (Quæst. C, 
art. 2, sed contra), n'a pas compris les paroles de ce Père, ou 
un manuscrit mal copié l'a induit en erreur. Voyez aussi St Grégoire 
le Grand (éd. Wigne, V, col. 586, 620, 671, 864) — cette théorie, 
disons-nous, est ainsi complétée par Rabbi Siméon lui-méme, 
dans le Tiqouné Zohar, xvini : 

« Tout désir sexuel chez l'homme vient d'en haut; c'est le reflet 
du désir ardent qu'éprouve un degré pour l'autre, une Séphirà 
pour l’autre (Z., 1, 60P, 244b); car, chez le démon, il n'y a pas de 
désir sexuel (Z,, IT, 1034). La sensation que, depuis le péché 
d'Adam, les hommes éprouvent durant l'acte de la procréation est 
charnelle et diabolique ; elle est complètement étrangère au désir 
réel entre époux. Ce désir, telqu'il était avant le péché d'Adam, — 
et j'ajouterai que l'union en elle-même, sans la concupiscence de 
la chair (libido sentiendi), est d'une plénitude spirituelle immense, 
d'une sainteté et d'une pureté sans mélange, — ce désir procure 
une joie spirituelle et divine pareille à la contemplation de la 
gloire de Dieu (n32 naps mes #85). (V. le chap. sur la Famille, 
de Blane S! Bonnet, dans l'ouvrage cité en note, tome III, p.376.) 
Mais Adam, séduit par Samaël, méla (après le péché) à cette joie 
purement spirituelle et divine un plaisir bestial et charnel (la con- 
cupiscence de la chair), dont le genre humain ne peut plus se dé- 
prendre. (Remarquez que le Zohar ne dit pas du tout que le péché 
d'Adam a été l'acte sexuel, opinion des gens ignorants et mon- 
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dains de tous les temps; le péché d'Adam, péché d'orgueil (libido 
excellendi), a souillé l'acte générateur, essentiellement pur et 
noble en lui-même.) Il s'ensuit que tous les hommes sont conçus 
dans le péché (non du fait de la concupiscence ou de l'acte, mais du 
fait du péché d'Adam lui-même, cause de la concupiscence.) De 
même que le désir sexuel vient d'en haut, de même tout désir ici-bas 
provoque un désir en haut, puisque le monde d'en haut et celui 
d'ici-bas sont deux miroirs qui se réfléchissent réciproquement 
(osbx nwv m1 news m1). Quand un homme s'unit maritalement 
à une femme étrangère (c'est-à-dire qui n'est pas de même sang 
que lui}, il provoque le désir des mondes inférieurs (Séraphim, 
Cheroubim, Hayoth, etc.) pour les mondes supérieurs (les de- 
grés de l'essence divine); et quand il s'unit à une femme de 
mème sang que lui, il provoque le désir d'un monde supérieur 
pour l'autre (d'un degré de l'essence divine pour un autre). Ce 
dernier désir ne doit plus ètre provoqué depuis le péché d'Adam ; 
car il ne faut pas qu'une joie à laquelle est mêlé un plaisir diabo- 
lique serve d'impulsion entre les degrés de l'essence divine. C'est 
pourquoi l'Écriture défend le mariage à certains degrés de parenté. 
Si Adam n'eût pas péché, si l'union sexuelle entre époux fût 
demeurée ce qu'elle était à l'origine : une étreinte pure et sainte, 
un épanchement d'âme à âme, sans aucun alliage de bien et de 
mal, le commandement relatif aux mariages incestueux n'aurait 
eu aucune raison d'être ; le père aurait pu s'unir à sa fille, le fils à 
sa mère, le frère à sa sœur, etc. » 

Nous devons faire remarquer que cette tradition de Rabbi Siméon 
semble, à première vue, en contradiction avec cette autre tradition 
rapportée par le Talmud (tr. Sanhédrin, 29) et le Z. lui-même 
(1, 35b), aux termes de laquelle Dieu donna les sept commande- 
ments à Adam, avant son péché. Or, parmi les sept commande- 
ments, il y a celui relatif aux unions incestueuses. Mais il est cer- 
tain que l'on doit entendre par l'expression : « Dieu donna à Adam 
avant son péché, le commandement relatif à l'inceste », que Dieu 
lui commanda de ne pas souiller son union avec Ëve, par des sen- 
sations charnelles, afin que celles-ci ne rendissent pas, pour sa 
descendance, certaines unions coupables et incestueuses. C'est 
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l'avis du Mikdasch Mélekh. (Ce commandement nous parait 
inutile, puisque avant le péché l'union sexuelle n'entrainait pas la 
jouissance charnelle, mais une jouissance purement spirituelle et 
beaucoup plus intense.) — Cette théorie nous explique le sens de 
notre passage zoharique : Jacob est arrivé à une telle perfection 
qu'il a pu s'unir à ses épouses, sans que son désir réel, qui vient 
d'en haut, fût souillé par le plaisir charnel; et ila pu ainsi pro- 
voquer l'union entre deux degrés de l'essence divine, en épousant 
les deux sœurs, ce qui était permis dans de telles conditions. 
Cependant, si l'union de Jacob eût été entièrement exempte de 
plaisir charnel, les deux sœurs n'eussent pas porté envie l'une à 
l'autre, tandis que l'Écriture (Gen., xxx, 1) dit que Rachel porta 
envie à sa sœur. C'est ce qui fait dire au Z. que, même chez 
Jacob, la joie céleste de l'union conjugale n'était pas tout à fait 
exempte d'un mélange de plaisir charnel (b'bwx xb so btpx ont 
“mn Kp1> vb) (libido sciendi : troisième concupiscence). 


1382. [126] P. 5, note 1. 

On peut comparer les ondes lumineuses avec les langues de 
feu. Pour ce qui est des six signes, cf. aussi Actes, 11, 19. 

Parlant des six signes renfermés dans la lumière provoquée par 
les ondes lumineuses dont parle Rabbi Siméon, le Sepher-Raziel, 
que la légende attribue à l'ange Raziel, dit que ces six signes ont 
été révélés au Roi Salomon par Métatron ; et, bien que cet ange lui- 
même n'en connût pas la signification, puisque celle-ci n'est con- 
nue que du mince « Filet de lumière », il a néanmoins affirmé à 
Salomon que ces signes ont la vertu mystérieuse de préserver 
l'homme de la tentation de Satan, de prévenir les maladies et 
d'apporter la fortune et le bien-être dans la maison où on les con- 
serve. Voici ces signes selon la prétendue révélation de Métatron, 
tels qu'ils sont reproduits dans le Sepher-Raziel ha-Maleakh, éd. 
de Slavita, 1782, fol. 79b. (Voir les signes à la page suivante.) 

Nous donnons ce grimoire pour ce qu'il vaut. Mais ces six 
signes n’auraient-ils pas peut-être quelque connexité avec les « Six 
ans» dont il est question aux fol. 115*, 115b? « Rédemption 
dans les Six ». V., ci-dessus, note 1324. 
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1383. [127+] P. 6, note 1. 


On dirait vraiment qu'une fatalité, — car nous ne pouvons pas 
croire que la main fanatique de quelque copiste sacrilège ait pu 
commettre le vandalisme de supprimer des quantités de passages, 
— s'est attachée à tous les passages du Zohar, ou presque à tous, 
où la Cabale concorde avec la doctrine chrétienne! Partout on est 
arrêté, au milieu de la phrase, par cette remarque aussi laconique 
que fâcheuse : on jk5, « ici manque » | 
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1384. [127] P. 7, note 2. 


« Li-therouma », ce qui signifie : Qu'ils m'offrent, en les unissant 
à moi, la « Tourterelle » et le « Mä ». — Il sépare le mot nan 
en =n (tourterelle) et #1 (Mä) précédé du  copulatif. Dieu veut 
donc qu'on lui apporte en offrande le « Mà » et la « Tourterelle ». 


1385. [128'] P. 11, dernière ligne. — « ... Du cœur.» 


C'est précisément ce dernier verset qui fait dire au Z. que les 
paroles de l'Écriture s'appliquent à celui qui s'efforce de convertir 
un pécheur et de l'arracher aux ténèbres en lui montrant la lu- 
mière. Le Minhath Yehouda, a. 1., n'a pas saisi le sens du Z. 


1386. [128*] P. 12, note 1. 


Dans la note sur les Idra (ci-dessus), nous avons déjà dit 
qu'« Idra » signifie « salle » ou lieu de «réunion », et dérive de "n. 
La paraphrase chaldaïque du Targoum traduit toujours pr (aire) 
par Idra, parce que les aires servaient habituellement de lieu de 
réunion. 


1387. [128"] P. 12, lig. 7. — «... Le soleil. » 


La direction de la troisième couleur n'est pas indiquée, parce 
qu'elle n'a pas de direction fixe; tantôt elle monte et tantôt elle 
descend, ainsi qu'il est dit au folio suivant. Il résulte du contexte 
que les trois couleurs (j1:) désignent les trois Séphiroth supé- 
rieures, ou les trois hypostases. Par les mots : «... Tant que luit 
le soleil », Rabbi Siméon entend que la troisième couleur n'appa- 
rait de temps à autre ici-bas que pendant que la deuxième cou- 
leur (appelée « soleil », xwse) se trouve ici-bas. Tel est aussi l'avis 
du Mikdasch Mélekh. 


1388. [128"] ?. 12, lig. 21. — « ... Et sa Matrona. » 


« Et de cette union sort la troisième couleur ; c'est le Fleuve qui 
sort de l'Éden. » 
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1389. [129°] P. 14, lig. 8. — « ... Humilité .… » 


On ne voit pas bien le rapport qu'il y a entre cette phrase et ce 
qui précède, à moins que le Z. ne veuille dire que l'on ne doit pas 
s'enorgueillir de l'étude, pour la même raison que la précédente, 
c'est-à-dire pour ne pas exciter la jalousie des anges. 


1390. [129] P. 14, dernière ligne. — « ... Kadisch. » 


Cette oraison, la plus ancienne de la liturgie juive, renferme les 
trois premières parties de l'Oraison dominicale : Sanctificetur 
nomen tuurr (R2n me Con" bent), adoeniat regnum tuum (0 
xm=bn), Jiat coluntas tua (Rmpns «3 “1 kmbvs). Cette oraison est 
considérée comme la plus sainte de toutes. 


1391. [129%] P, 15, lig. 15. — «... Votre bouche ... » 


C'est-à-dire : Si vous m'écoutez attentivement, on vous comp- 
tera au ciel la respiration pour des paroles prononcées. 


1392. [129°] P. 15, lig. 24. — « ... Du côté gauche. » 


Selon le Minhath Yehouda, fol. 702, le sens de ces paroles est 
celui-ci : De même qu'il y a un côté droit et un côté gauche dans 
le royaume du ciel, de même l'empire du démon est divisé en côté 
droit et en côté gauche (Z., 11, 194b), Lors de la Création, c'est-à- 
dire avant le péché de l'homme, celui-ci aurait pu attaquer le 
démon du côté droit, — car le côté droit est supérieur au côté 
gauche, dans l’un comme dans l'autre empire; le côté droit de 
Dieu est le plus saint, le côté droit du démon est le plus impur, 
— le maitriser à l'aide du côté droit de Dieu et le subjuguer aussi 
d'emblée, sans avoir besoin de le vaincre progressivement. Mais il 
n'en est pas de même après le péché de l’homme. Pour vaincre 
l'empire du démon, il faut que l'homme procède progressivement ; 
il faut qu’il vainque le côté gauche avant d'attaquer le côté droit. 
Et, comme le Tabernacle avait précisément pour but de subjuguer 
l'empire du démon, Dieu dit à Moïse : « Qu'ils m'apportent de l'or 
(côté gauche) et de l'argent (côté droit). » En d'autres termes : 
Qu'ils procèdent progressivement. 
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1393. [130] P. 16, lig. 3. — « ... Heure fixe ... » 


On sait que la prière du soir n'a pas, comme les autres prières, 
un {erminus a quo et ad quem, mais que l'on peut la réciter durant 
toute la nuit. (V. la première Mischna du tr. Berakhoth.) 


1394. [130°] P. 19, note 1. 


La leçon « six » est apparemment plus correcte, puisqu'elle 
répond aux six formes de la manifestation de Dieu, dont il est 
parlé au commencement du folio suivant. (V. note 1382.) 


1395. [130°] P. 19, lig. 25. — « ... Très faible. » 


Textuellement : wnb3, « silencieuse », terme qui, dans le lan- 
gage du Z., équivaut à « faible », « tableau dont les lignes sont 
faiblement dessinées ». 


1396. [131'] P. 20, note 1. 


L'idée du Z., déjà énoncée (Z., 1, 19b et 204), est celle-ci : 
Toutes les apparitions de Dieu, dont parle l'Écriture, comme aussi 
toutes les visions des prophètes, n'ont eu lieu qu'à travers les 
pelures; en d’autres termes, tous n'ont vu que la pelure. Les pro- 
phètes, qui ont vu plus clairement, ont vu seulement une pelure 
plus intérieure, mais non pas le noyau; et enfin ceux mémes qui 
semblaient percevoir le noyau lui-même n'ont toujours vu que le 
noyau extérieur, qui en renferme un autre plus intérieur; car les 
noyaux eux aussi sont superposés comme les pelures. Mais l'inté- 
térieur, le fond du fond, nul ne l'ajamaisvu.(V. Mikdasch Mélekh, 
$. L] 


1397. [131°] P. 20, lig. 17. — « ... De moins ... 


Il est évident que, par n 523 5v Kw app, le Z. veut dire que 
ce degré est dépouillé d'une des pelures, qu'il représente une 
pelure de moins, puisqu'il est plus clair que le précédent : vrx 
vn xNN. 
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1398. [131'] P. 21, note 1. 
Passage apocryphe. 


1399. [131°] P. 22, lig. 25. — « ... D'un seul homme ... » 


Dans le texte authentique du Z. (II1, 126:), la forme du singulier 
du mot w*x est expliquée autrement. 


1400. [132*] P. 24, lig. 9. — « .. D'une couronne ... » 


Ainsi que cela résulte du contexte, les mots : H2> “bn 15 
koY Kim se rapportent à j'&5» mmw; ce sont les noms sacrés 


que Dieu employa en ce jour comme couronne. (V. Mikdasch 
Mélekh, a. 1.) 


1401. [133'] P. 26, lig. 27. — « ... Allusion ...» 


“Lo est l'opposé de :"#=. Le second terme désigne une preuve 
formelle, alors que le second signifie l'apparence d'une preuve, une 
allusion. On trouve souvent, dans le Talmud, cette expression : 
22% 00 w* nb rx px DK, ou bien m2 “sr w : « S'il n’y a 


point de preuve, il y a toujours un semblant de preuve, une 
allusion. » 


1402. [133°] P. 27, lig. 9. — « Ville petite ... » 


D'après cette interprétation, « Ville petite » désigne la Sche- 
khina. Ceci donne aux versets 14 et 15 une signification remar- 
quable. 


1403. [133] P. 27, dernière ligne. — « ... Lumière originelle ...» 


knommpn mms est employé ici dans le sens de px, « étin- 
celle », ou «lumière originelle». C'est pour imiter l'expression 
du Z. que l'auteur emploie ce terme. (V. note au Z., I, fol. 15», 
concernant le sens véritable de ce terme.) 


1404. [135°] P. 33, lig. 19. — « ... Le Seigneur béni ... » 
C'est l’épiphonéme de la liturgie 373. Chez les Juifs ortho- 
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doxes, ce passage est récité chaque vendredi soir. Évidemment, 
les Juifs considèrent ce passage, qu'ils ont intercalé dans leurs 
livres de prières (110), comme texte authentique du Z. 


1405. [135'] P. 33, note 2. 


À moins que, par j'xov jwo 527 “von, l'auteur n'entende le 
« milieu des régions célestes ». Cette interprétation ne parait pas 
vraisemblable. 


1406. [136°] P. 36, lig. 9. — « ... Livre d'en haut.» 
Il parait que l'auteur fait dériver le mot 20» de “ec. 


1407. [136'] P. 36, lig. 15. — « ... Premier-né ...» 

Parce que -#x signifie « parler » et désigne, par conséquent, le 
Verbe. Il est regrettable que ce passage si important ne soit pas 
authentique. Mais il est hors de doute que l'auteur de cette sen- 
tence ne fait que répéter une tradition bien ancienne, puisque le 
Tiqouné Zohar, xix, la reproduit. 


1408. [137»] P. 38, lig. 16. — « ... Bien que... » 


On ne voit pas pourquoi l’auteur emploie la conjonction br sx 
2) (quoique); quel rapport y-a-t-il entre la récitation du Psaume 
et la tradition rapportée ? 


1409. [139] P. 42, note 1. 


V. aussi Foucard, La Méthode comparative dans l'Histoire des Re- 
ligions, p. 151 (Picard, Paris, 1909). 

Les Israélites connaissant cette signification de Mä en égyptien, ont 
pu la donner anagogiquement au Mà de leur langue. (V. note 3.) 


Sur M, voir Virey, La Religion de l'ancienne Egypte (Beauchesne, 
Paris, 1910, pages 83 à 90). C'est bien le sens que le Zohar attribue à 
ce mot. 


1410. [1401] P. 45, lig. 15. — « ... Événement douloureux. » 


En d'autres termes, l'événement douloureux consistait en ceci 
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que la Schekhina a dû briser d'innombrables légions pour 
pouvoir descendre sur la terre; or, il déplait à Dieu de détruire 
l'œuvre de ses mains. 


1411. [141*) P. 46, note b. 


Cette tradition ne s'applique qu'au premier temple bâti par 
Salomon. (V. aussi Midrasch Rabba, section x.) 


1412. [143°] P. 54, lig. 8. — « ... Le Tabernacle ... » 


Rabbi Yossé s'appuie sur deux preuves, d'abord sur la forme 
hoph‘al du mot pp, «il fut relevé», de lui-même, et ensuite 
sur le n démonstratif du mot /=w84. 


1413. [144°] P. 56, lig. 9. — « ... Comme d'un sac ...» 


Manifestation de deuil. Cet aphorisme se trouve également dans 
le Talmud et le Midrasch. Dans le Midrasch Rabba, il n'est pas 
seulement question du Cantique des Cantiques, mais de tous les 
livres de l'Écriture, qu'on ne doit pas déclamer en guise de 
chanson. 

Le Cantique n'est donc pas pour les Juifs un recueil de chants 
profanes. 


1414. [144:] P. 58, lig. 18. — « ... Dont Adam était l'image. » 


Se basant sur ce passage, les cabalistes modernes, entre autres 
le Etz ha-Hayim, xvi, et le Minhath Yehouda, fol. 113 b, affirment 
qu'avant la création d'Adam, Dieu avait créé un autre homme, 
mâle seul, sans femelle, ce qui ne l'a pas empêché d'engendrer 
des enfants. Comme ces enfants se sont attachés au serpent spon- 
tanément, sans même que le serpent les eût séduits, Dieu les 
chassa de ce monde et en fit des gardiens de l'enfer, où ils sont 
consumés chaque jour par le feu et renaissent le lendemain. Ces 
êtres sont désignés par les cabalistes sous le nom de «rois morts », 
à cause du péché contre l'Esprit Saint; car ils appellent « péché 
contre l'Esprit Saint » tout péché commis spontanément, sans qu'il 
ait été amené par une séduction irrésistible. 
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1415. [1451] P. 61, note 1. 


Binâ (ou Esprit Saint) est tantôt appelé Fils, et tantôt Fille. 
Pour expliquer cette différence, l'auteur dit que, de méme que 
« Fiancé et Fiancée » désignent les mêmes degrés célestes que 
« Père et Mère », à cela près que la première dénomination est 
employée quand ces degrés se manifestent comme «saints » (fai- 
ble manifestation), et la seconde quand ils se manifestent comme 
« Saint des saints » (manifestation supérieure à la première), de 
même, « Filset Fille » désignent le même degré (Binâ); seulement 
on emploie le terme « Fille » quand ce degré vient du Père, et le 
terme « Fils » quand il nous vient de la Mère. 


1416. [148°] P. 65, note 1. 


Tout laisse supposer qu'il y a ici une lacune. Sans cela, on 
aurait dit : L'Esprit n'enveloppe Zacharie que temporairement. 
Mais ce commencement (mn knvw®) prouve que la phrase se rap- 
porte à une autre. 


1417. [150:] P. 69, lig. 29. — « ... Le détermina ... » 


Ce terme doit être pris dans le sens de « le destina ». En géné- 
ral, quand jpnnb est accompagné de :r5 "pb, il a le sens de 
fixer, destiner. 


1418. [153*] P. 79, note 1. 


Ainsi que tous les commentaires le font remarquer, entre autres 
le Mikdasch Mélekh, ces trois organes sont les trois hypostases 
dans l'ordre de ns, m2n, m3. Suivant le Etz ha-Hayim, ch. Lu, 
ces trois organes ne désignent aucunement les trois Séphiroth 
suprêmes, ni aucune autre Séphirä ; ce sont plutôt trois régions 
au-dessous de «l'Arbre de Vie », dont il est question dans le 
Tiqouné Zohar, v, fol. 18. 


1419. [154] P. 83, note 1. 


Mais, loin de la considérer comme une interpolation, nous 
sommes persuadé que c’est plutôt l'éditeur de l'ouvrage cité, qui 
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reproduit notre passage zoharique à l'endroit indiqué. (V. Ho- 
math Anakb, sect. mn.) 


1420. [155] P. 85, dernière ligne. — « ... Devant le Seigneur. » 


En effet le Lamed qui précède le nom Jéhovah, dans ce verset, 
prête au mot le sens de « pour ». 


1421. [155'] P. 86, dernière ligne. — « ... Incomplet ... » 


En citant le verset de la Genèse, le Z. veut prouver que mers 
désigne quelque chose d'incomplet. De même, dit-il, que, dans la 
Genèse ce mot désigne des corps incomplets, dans notre verset 
également il désigne un Jéhovah incomplet. 


1422. [156:] P. 88, depuis dernière ligne : « ... Ce sont ... », 
jusqu'à p. 89, lig. 8. 
De Pauly traduit : 


L'Écriture contient le décalogue, et les chefs de l'autre côté 
sont également au nombre de dix. Or, c'est en s'appliquant à 
l'étude de la Loi que l’on puise la force nécessaire pour briser la 
domination de ces dix princes. Il y a aussi dix Noms sacrés gravés 
au ciel qu'on désigne sous le nom de « dix princes ». Ces dix noms 
composés des vingt-deux lettres de l'alphabet projettent une 
lumière, etc. 

Certains commentateurs, induits en erreur par l'expression 
bo brbonx na bn ns nn bob... pbs, ont cru que les 
dix princes désignent les dix chefs célestes des dix commande- 
ments du décalogue. C'est inexact; d'après le Z., les dix princes 
désignent les dix chefs des démons, ainsi que le Mikdasch Mélekh 
le démontre. 


1423. [158°] P. 95, lig. 9. — « ... Bénédiction ... » 


Le Z. fait ici allusion à l'usage établi parmi les Juifs, dès les 
temps les plus anciens, et qui consiste à briser, pendant la céré- 
monie de la première nuit de Pâques, un pain azyme et à en 
cacher une moitié pour être mangée à la fin du repas, au moment 
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de la récitation de certaines liturgies. Le Talmud, qui en parle sou- 
vent, désigne cette moitié de pain azyme sous le nom de j2%"Ex 
(apigoman ou épigomen), mot dont l'étymologie n'est pas bien 
établie. 


1424. [160] P. 97, lig. 28. — « ... Donne naissance. » 


Toutes ces transformations de lettres, sur lesquelles le Z. élève 
son édifice, sont purement arbitraires. Les commentaires affirment 
qu'elles reposent sur des combinaisons cabalistiques; mais ils ne 
les ont pas indiquées. Aucune des combinaisons cabalistiques à 
l'aide desquelles on transforme les mots n'autorise une transfor- 
mation de : en » ou de & en x. 


1425. [160] P. 99, note 1. 


Il est vrai que, d’après cette façon d'interpréter le mot, l’Écri- 
ture aurait dû dire « Schemotha‘ » (p mww), c'est-à-dire se servir 
du pluriel. Mais on sait que, dans son exégèse, le Z. ne tient aucun 
compte des formes grammaticales. 


1426. [161'] P. 101, lig. 8. — « ... Il créa la lumière. » 


Comme, d'après le Z., toute l'Écriture est composée de Noms 
sacrés disposés de façon à avoir un sens littéral à côté du sens 
mystique, il n'est pas étonnant que, déjà avant la création du 
monde, l'Écriture ait contenu les phrases : « Et Élohim dit : 
Que la lumière soit faite, et la lumière fut faite... », puisque le 


vrai sens de ces paroles est mystique et concerne des combinaisons 
célestes. 


1427. [162°] P. 102, lig. 17. — « ... Quintessence de l'Écriture. » 


En d'autres termes, pour qualifier une chose de synthèse de plu- 
sieurs autres, il faut nécessairement que cette chose en contienne 
la quintessence; or, les paroles : « Jéhovah est Élohim » ne ren- 


ferment aucune allusion aux autres commandements de l'Écri- 
ture. 
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1428. (162:] P. 102, note 1. 


Or, d'après la tradition, cette différence d'expressions renferme 
en elle tous les commandements de l'Écriture. 11 faut admettre 
qu'elle les renferme mystérieusement, et de façon imperceptible 
aux non-initiés, puisqu'il n'y a aucun rapport entre cette diffé- 
rence de termes et les commandements. C'est ce qui fait dire au 
Z. que le mystère « Jéhovah est Élohim » renferme également 
tous les commandements, mais pour les initiés. 


1429. [163!] P. 106, lig. 17. -— « ... Et l'a tué. » 


L'idée du Z. est celle-ci : Il est utile que beaucoup d'hommes 
deviennent la proie du démon, sans quoi celui-ci ne pourrait 
exister, attendu qu'il puise sa force dans la séduction, comme le 
sanguinaire puise la sienne dans le meurtre. Or, l'existence du 
démon est indispensable au triomphe et à la récompense des 
justes. 


1430. [166*] P. 113, lig. 19. — «... Deux mois. » 


Au fol. 1682, le jeune homme affirme au contraire avoir fait un 
vœu de garder le silence pendant deux mois, et il ajoute que le 
jour où il leur parlait marquait précisément le terme de ces deux 
mois. Il est probable que c'est une erreur de copiste, et qu’il faut 


lire dans notre passage aussi : w°bnwx x7 Key m1, («et ces deux 
mois finissent aujourd’hui ». 


1431. [167:] P. 115, lig. 18. — « ... Et un corps femelle. » 


Si l'Écriture dit : « Dieu les créa mâle et femelle », fait remar- 
quer le Etz ha-Hayim, il ne faut pas en inférer qu’ils avaient des 
formes distinctes; ils étaient mâle et femelle par leur nature. Les 
anges aussi sont divisés en mâles et femelles, sans qu'aucune forme 
les distingue les uns des autres. 


1432. [167] P. 115, lig. 26. — «... La forme du singe. » 


Au lieu de nous faire descendre du singe, le Z. enseignerait 
donc au contraire que, créés plus beaux que nous ne le sommes, 
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c'est le péché qui a déformé notre corps et l'a rapproché des 
formes simiesques. 


1433. [170°] P. 119, lig. 33. — « ... Aux enfants d'Israël ... » 


Le Z. prend le mot +3 dans le sens de « petits enfants », et en 
infère que les enfants ont le don de prophétie. 


1434. [170*] P. 120, lig. 13. — « ... La Schekhina inspira ...» 


Nous avons déjà vu, Z., [, 39b, 673, que, toutes les fois que le 
mot « cantique » précède le nom de David, le Psaume est inspiré de 
Dieu. (V. Talmud, tr. Pessahim, 117?.) 


1435. [171] P. 123, lig. 11. — «... La Sagesse ... » 


On ne voit pas le rapport qu'il y a entre cette fin du verset et 
l'interprétation qui précède. Peut-être le Z. veut-il dire par là que 
« Sagesse» désigne la Sagesse éternelle, ce qui prouverait que, 
dans ce verset, il est question de p-K7 55 prix (Maitre de toute la 
terre) ou de la deuxième hypostase. 


1436. [171] P. 124, lig. 6. — «... Acier.» 


Au xix° siècle, certains médecins ont également employé ce 
procédé. C'est sans doute un procédé hypnotique. 


1437. [172°] P. 125, note 1. 


C'est peut-être en l'honneur de ce ciel supérieur que la première 
assemblée des Maitres en Israël prit le nom de « Idra de-Masch- 
Cana. » 


1438. [172°] P. 127, lig. 1. — «... Étoile...» 


Le Z. confirme ainsi l'apparition d'une étoile dans l'Orient, au 
jour de l'avènement du Messie (celui de Joseph ou de David ?). 


1439. [174°] P. 130, note e. 


En d’autres termes, la doctrine est à la portée de tous et chacun 
peut donner son avis. 
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1440. [174°] P. 131, note c. 


Cette tradition concorde avec celle rapportée dans le Midrasch 
Rabba, Lxv ; mais elle diffère de celle du Talmud, £. c., où le mi- 
racle de la première guérison est attribué à Élisée. 


1441. [176?] P. 137. — « ... Livre occulte. » 


Nous avons déjà vu que le «Livre occulte » est cité par Rabbi 
Siméon, qui en fit la description et indiqua le nombre des cha- 
pitres. Bien que postérieur aux Idras, il est certain que ce fragment 
remonte à une très haute antiquité; sa forme, la concision des 
phrases, l'absence complète de controverses et de discussions, le 
prouvent surabondamment. 


1442. [176°] P. 137, lig. 2. — « ... A la balance...» 


Par cette expression, on entend la juxtaposition de mâle et de 
femelle dans toute l'œuvre de la création. Les mondes préexistants 
n'étaient créés que par le Yod, Principe mäle. Aussi l’union entre 
époux n'avait-elle pas lieu comme dans notre monde. Le mâle 
seul opérait, tandis que la femelle, qui se réduisait uniquement 
à un visage supplémentaire, ne figurait que comme simple décor 
pour rendre le corps humain semblable à l'image de Dieu, égale- 
ment composé de Principe mâle (Jéhovah, première hypostase) 
et de Principe femelle (Élohim, deuxième hypostase); mais elle 
ne contribuait aucunement à la génération. (V. Idra Rabba, Z., 
III, 142%, xeoanx Ko K2p5 wmm, id est : coïtus quo anterio- 
rum terrarum homines non usi sunt. — V. aussi Idra Zouta, 
Z., 111, 289 b.) Les hommes ainsi nés ne pouvaient subsister, parce 
qu'il leur manquait la « Grâce céleste », on, qui, seule, veille sur 
l’homme et lui donne la force nécessaire pour résister aux tenta- 
tions de l'«autre côté ». (V., ci-dessus, la note 1414.) Comme 
les mondes précédents n'étaient créés que par le Yod, la « Grâce 
céleste », «on, qui n'est répandue que par le Hé (n, Principe fe- 
melle), y manquait totalement. Mais pourquoi Dieu n'a-t-il pas 
créé les mondes précédents par le Hé, pour permettre à la « Grâce 
céleste » de s y répandre, et en empècher ainsi la ruine? C'est 
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que les hommes des mondes précédents avaient pour âmes des 
esprits révoltés (page 137, note 1) contre Dieu; il ne méritaient 
donc pas que le ciel leur donnât la « grâce » comme auxiliaire. Dieu 
les mit donc à l'épreuve; s'ils eussent pu résister à la tentation de 
l'« autre côté », sans l'aide de la « grâce », ils auraient été sauvés. 
Mais tous succombèrent, et les mondes furent successivement 
détruits. Ce n'est que le monde actuel qui fut créé par le Principe 
mäle (*) conjointement avec le Principe femelle (4). Et l’homme 
est aussi formé par la coopération des deux. Autrefois, l'homme 
n'était fait qu'à l'image de Dieu (deux visages) ; dans le monde 
actuel, il est fait à l'image et à la ressemblance de Dieu, puisque 
l'homme et la femme coopèrent à la génération (Tiqouné Zohar, 
x1x). (V. notes 186, 1248.) 


1443. [177°] P. 140, note 2. 
V. note 1348. 


1444. [181'] P. 153, note 1. 


Il résulte de ce passage que la Schekhina s’est incarnéeet prit la 
forme de l'homme ; autrement il n'y aurait aucune connexité entre 
le corps de l'homme et la présence de la Schekhina. 


1445. [183] P. 158, lig. 28. — «... Tu es un sage.» 


Car les sages seuls aiment la solitude, et ce ne peut être qu'un 
sage, celui qui s'étonne que d'autres aient pu quitter la solitude 
pour aller habiter la ville. 


1446. [187] P. 170, lig. 4. — « ... Non pas onze.» 


« Ni neuf», ajoute de Pauly. — Si l'une était inférieure aux 
autres, il n'y en aurait pas dix, mais neuf et demie ou neuf trois 
quarts, puisque l'une ne pourrait compter pour un nombre entier. 
C'est le contraire qui arriverait si l’une était supérieure aux 
autres. 
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1447. [187*] P. 170, lig. 10. — « .. Fils de roi...» 
Titre en usage parmi les maîtres de la Loi. 


1448. [188 *] P. 170, lig. 21. — «... Sanctifiés. » 


La naissance ne suffisait pas pour les rendre propres au service; 
ils avaient encore besoin d'une sanctification préalable. 


1449. [192'] P. 180, lig. 2. — « ... En erreur...» 

Cette prophétie d'Henoch est appliquée par le Z. à Aaron, mais 
à titre conjectural seulement. Ne serait-elle pas mieux appliquée à 
l'Église de Dieu, la « Communauté d'Israël », désignée dans le Z. 
sous le nom de « Fils de Dieu » ? Au lieu de se tenir à l'écart de ses 
ennemis, l'Église a commis la grave erreur d'en accepter les dons, 
et même d'en agréer complaisamment les éloges. C'est peut être là 
qu'il faut chercher le sens de la « plume de l'homme perverti » dont 
parle la prophétie. (V. Livre d'Henoch, ch. xLvi.) 


1450. [196°] P. 190, lig. 23. — « ... Yeux voilés ...» 
« Sourds » eût été plus correct. 


. 


1451. [198*] P. 194, dernière ligne. — « ... Son crime.» 


Il faut donc que ce que l'on donne vous prive vous-même et 
que l’aumône faite avec de l'argent mal gagné n'est pas une 
aumône. 


1452. [200'] P. 200, note 1. 


C'est une des plus anciennes liturgies, déjà mentionnée dans les 
deux Talmuds. 


1453. [201°] P. 201, dernière ligne. — Voir note 86. 


1454. [205°] P. 208, lig. 5. — « ... Transgresse . .. » 


C'est-à-dire qu'il agit sans autorisation, contrairement au 
commandement reçu de ne rien entreprendre sans autorisation 


spéciale. 
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1455. [208] P. 213, lig. 28. — « ... Sur l'ongle.» 


On pourrait déduire de ce passage que certains rayons lumineux 
invisibles, certaines radiations dont la découverteest toute moderne, 
tels que les rayons X, n'étaient pas inconnus de l'antiquité. C'est 
d'ailleurs tout à fait possible. Voici en effet le sens de ce passage 
du Z. : Il y a une lumière cachée. Si cette lumière tombe sur l'in- 
térieur du doigt, c'est-à-dire sur la chair, ses rayons traversent la 
chair et arrivent jusqu'à l’ongle (de nature différente de la chair, 
comme les os en diffèrent aussi); mais si, au contraire, elle tombe 
sur l'extérieur du doigt, c'est-à-dire sur l'ongle, ses rayons s'ar- 
rètent à la surface de ce corps et ne le traversent pas. Dans la 
Genèse (Z., 1, 214), il était également question de cette lumière; 
mais on n'y relevait pas la propriété qu'ontses rayons de traverser 
seulement certains corps organiques. 


1456. [212+] P. 222, note 1. 

Rabbi Éléazar pria le ciel de l'accabler de toute sorte de maux 
et de le rendre ainsi victime expiatoire des péchés des hommes. Et, 
en effet, le ciel lui accorda cette faveur, en sorte que toute sa vie 
ne fut qu'une souffrance perpétuelle et ininterrompue. 


1457. {212°] P. 222, lig. 23. — « ... Lui-même ...» 


C'est-à-dire : Ce n’est plus le Messie qui expie pour lui, mais 
c'est l'homme lui-même qui reçoit les châtiments mérités. 


1458. [217] P. 231, lig. 19. — «.. Rabbi Isaac...» 


Rabbi Isaac s'étonnait de ce que Rabbi Yehouda trouvät surpre- 
nant que l'Écriture ait donné ce détail superflu en apparence. 


1459. [219°] P. 234, lig. 13. —- « .. Souffler.…. » 

Se basant sur le terme employé dans l'Écriture (Gen. 11, 7) : 
« .… Et il souffla dans ses narines l'âme vivante », le Z. conclut, 
du mot m&* (et il souffla), que, pour faire sortir l'âme de la région 
céleste, on estobligé de la pousser dehors à l'aide d'un souffle de 
vent, telle une plume que l'on écarte en soufflant l'air par la bouche. 
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1460. [220°] P. 234, lig. 19. — « ... D’autres corps. » 


C'est-à-dire : [1 est cause que d’autres corps sont enfantés, 
attendu que, sans sa morsure, l'enfantement ne pourrait avoir 
lieu. 


1461. [220'] P. 235, lig. 8. — «... Rome...» 


Les événements justifient les prévisions du Zohar. Israël s'est 
déjà emparé de la ville de Rome où l'on « apprend l'Écriture » 
(c'est ainsi que de Pauly traduit : « … Où il enseignera la Loi »), 
c'est-à-dire : d'où la parole de Dieu retentissait dans tout l'univers. 
Espérons donc d'approcher de la fin des temps annoncée par le Z. 

De Pauly avait tellement souffert de la vie que cette attente de la fin 
des temps s'explique naturellement. 


1462. [235°] P. 261, note 1. 


C'est une erreur; car ni la Tossefta, ni le Traité des Palais, 
n'ont aucun rapport avec la section indiquée, et forment par con- 
séquent des œuvres séparées. Dans toutes les autres éditions, la 
Tossefta est ajoutée à la deuxième partie, à titre d'appendice. 
Quant au Traité des Palais, il a été longtemps édité séparé du 
Z., dans un opuscule intitulé Sepher ha-Hekhaloth, et encore en 
1868, il en a paru une édition à Vilna. Ainsi que nous l'avons déjà 
dit, les Mischnayoth et les Tossafoth reproduites dans le Z. font 
partie de ces séries ésotériques qui ont été perdues et dont parle 
le Talmud, Haguiga, 13. (V. note 719.) 


1463. [235'] P. 261, note 2. 

À part des données obscures, telles que la colonne, les pierres de 
l'abime, etc., cette Tossefta est une description astronomique des 
plus exactes. Nous y voyons la théorie de l'attraction, de la rota- 
tion et de la révolution des planètes sous le nom de « roues ». (V.Z., 
III, fol. 104, et note 2 à la p. 29 du tome V.) 


1464. [242°] P. 271, lig. 3. — «.. La saisissait...» 
Le Z. explique mystiquement la loi de l'attraction. Tout ce qui 
est inférieur soupire après le supérieur, et le seul désir d'en appro- 


(393) 


Digtized by CO gle UNIVERSITY OF WIS 


NOTES DU TOME IV 


cher exerce sur l'inférieur une influence attractive. (V. Mikdasch 
Mélekh.) 


1465. [247*] P. 281, lig. 12. — «.…. Mischna.» 


D'après une tradition (v. Talm., tr. Aboth, iv}, on commet une 
faute grave en acceptant un service d'un maitre de la Loi. Or, 
nul ne mérite ce titre s’il n'a étudié les six séries de la Mischna. 
(V. note 719.) 


1466. [260:] P. 293, lig. 12. — «... Jéhovah-Élohim-homme.» 


I n'y a pas ici d'allusion à l’'Homme-Dieu (le deuxième à). Il 
est simplement question de l'homme qui, après Jéhovah et Élohim, 
est l'être par excellence. Le fait que le Z. qualifie l’homme 
d'« œuvre du Char » prouve suffisamment qu'il ne s'agit pas de 
l'Homme-Dieu. 


1467. [290'] P. 316, $ 9. 
Passage apocryphe. 


1468. Note. 


Nous avons plusieurs fois remarqué dans le Z. l'idée de la médiation 
du Hé, indépendante de l'idée de rachat, de Rédemption, et réalisant 
l'union du fini et de l'Infini. Nous disions que le fait de la création 
nous paraît impliquer la convenance de l'Incarnation. Duns Scot, dans 
un célèbre raisonnement, met en évidence le caractère de médiation de 
la Rédemption (nous dirions Incarnation), de préférence au caractère 
de rachat ou Rédemption au sens strict. — Médiation, à notre avis, 
non seulement entre Dieu et la créature intelligente, mais entre le 
créé et l’Incréé. En dehors de la troisième partie de l'ouvrage déjà cité 
de la princesse de Saÿn Wittgenstein, on lira avec intérêt sur ce sujet : 
L'Incarnation du Verbe, de W. Soloviev (traduction Séverac, édition 
Michaud, Paris 1910, Les grands philosophes ; p. 55). 
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Page 3, titre, au lieu de : mn, lire : man. 
P. 14, note a, au lieu de : Lévit., xx1, lire : xxu. 
P. 19, lig. 2 des notes, au lieu de : mwnns, lire : nwnns. 
P. 21, lig. 6 des notes, au lieu de : j"v2n, lire : j'v2n. 
—  lig. 7 des notes, au lieu de : nn, lire : n=wn. 
P. 25, lig. 6 des notes, au lieu de : 23, lire : 23. 
P. 29, lig. 1 des notes, au lieu de : in2bn...ps, lire : Wm2b2...1s. 
P. 53, lig. 2 des notes, au lieu de : pr, lire : nn. 
— lig. 3 des notes, au lieu de : pb, lire : pin. 
P. 92, dernière ligne, au lieu de : Tanaïm, lire : Thanaïm ou 
Thanaites. 
P. 94, note b, au lieu de : Haguga, lire : Haguiga. 
P. 131, note c, au lieu de : 170%, lire : 96». 
P. 137, note c, au lieu de : VIE, lire : VI. 
P. 167, 169, au lieu de : Tiça, lire : Thissa. 
P. 195, lig. 2 des notes, au lieu de : m0 ...omrbx, lire : 15... pmrbx. 
—  lig. 3 des notes, au lieu de : mw, lire : 5w. 
P. 265, note a, au lieu de : Dan. n, .,lire : Dan., 11, 38. 
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Dans la deuxième partie du Zohar, il n’y a pas de fol. 119. A 
partir du fol. 114b, jusques et y compris le fol. 120, le texte du Z. 
manque. Dans quelques éditions, telles que LL., A., V. et B., ce 
vide a été utilisé pour y reproduire cette partie de l'appendice 
Raaïah Mehemnah (le Bon Pasteur) qui se rapporte à cette partie 
du Z. proprement dite et qui figure, dans la plupart des éditions, 
à la fin de chaque partie du Z. 

Bien que la majeure partie de cet appendice doive être attribuée 
à une date ultérieure à celle de la rédaction du Z., — ilyena cer- 
taines sections même dont la rédaction ne peut en aucune façon 
être antérieure au xuie siècle, — la partie en question est des 
plus authentiques et certainement antérieure à la rédaction du 
Talmud. Ce qui le prouve d'une manière irréfragable et absolue, 
ce n'est pas seulement le langage et la tournure des phrases, mais 
surtout le fait suivant: Au fol. 118b, — puisqu'on se sert de la 
pagination des éditions qui ont intercalé l'appendice du « Pas- 
teur » dans le texte même du Z.,—le Raaïah Mehemnah s'exprime 
ainsi : JYXS DR NY WN Va MODE TNT ro Kok mp Kb. Or, dans 
le Talmud, traité Baba Kamma, 3?, et 42, ni d'après Rab, ni sui- 
vant Samuël, =15A ne désigne aucunement le feu; c’est le quatrième 
terme de la Mischna auquel ils prêtent ce sens. De là de grandes 
difficultés pour le Talmud, qui s'efforce en vain de les surmonter. 
Il est clair comme le jour que c'est le Raaïah Mehemnah qui 
a la leçon véritable; si le Talmud l'avait connue, il se serait 
épargné une controverse inutile qui remplit deux pages et qui 
n'arrive pas à aplanir les difficultés. Il est vrai que, dans cer- 
taines éditions (A., V. et L.), les éditeurs ont substitué le mot 
“van au mot "2, substitution faite uniquement dans le but de ne 
pas compromettre le prestige du Talmud dont la controverse du com- 
mencement de la première section du traité Baba Kamma repose 
uniquement sur une variante apocryphe. Mais, nous qui n'avons 
pas les mêmes raisons que les rabbins pour ménager le Talmud, 


(397) 


CONSIN 


Diaitized b O gir il tron 
DIgiUzeQ DV Go gle UNIVERSITY OF WIS 


NOTE RELATIVE AU ZOHAR II (PASSIM) 


nous n'altérerons pas le texte du Raaïah Mehemnah qui est parfait, 
pour lui substituer celui du Talmud qui est absolument faux, 
puisque le Talmud lui-même n'a pas pu parvenir à l'expliquer. 
nmv2» est la leçon du Raaïah Mehemnah, et c'est ce terme qui 
figure dans les éditions de Crémone, de Mantoue et de Sulzbach. 
— Le fait qu'on vient de relever est d'une extrême importance, 
puisqu'il nous prouve à la fois que la rédaction du Z., du moins 
en partie, est antérieure à celle du Talmud, et ensuite que le Tal- 
mud n'est nullement une œuvre divine, puisqu'il contient de longues 
controverses qui reposent uniquement sur une faute de copiste, 
ainsi que le texte du Raaïah Mehemnah le prouve jusqu'à l'évi- 
dence. On recommande ce dernier fait particulièrement à la médi- 
tation des rabbins savants qui en comprendront toute l'étendue! 

Quant au prétendu passage antichrétien' qui se trouverait au 
fol. 1193, il n’a certainement pu être découvert que par un savant 
dont l'érudition égale celle de M. F... Il est question de la 
différence entre l'Israélite savant qui se consacre à l'étude de la 
doctrine, et l'Israélite ignare (p-w1 ob), sans foi et sans mœurs. 
Lorsque le premier est accablé de pauvreté par le ciel, celle-ci 
n'est jamais de nature à le faire rougir et à le dégrader ; il vit dans 
l'indigence, mais il n’est pas forcé d'étaler celle-ci aux yeux de 
tout le monde, alors que le dernier, lorsqu'il est accablé de pau- 
vreté, est plongé complètement dans le dénuement; il est obligé de 
tendre la main aux passants, ce qui le dégrade et le fait rougir. Et 
comme, d'après une tradition talmudique (v. Talmud, tr. Nedarim, 
7t), la punition de la pauvreté est assimilée à la mort, le Raaïah 
Mehemnah ajoute que la punition du premier, dont la pauvreté 
reste cachée, ressemble à la saignée de la volaille, dont le sang, 
d'après la Loi (v. Talmud, traité Houllin, 83+), doit être recouvert 
de terre, alors que la punition de l'ignare, qui est forcé d'étaler sa 
pauvreté devant tout le monde, ressemble à la saignée d'une bête 
à cornes, dont le sang répandu n'exige pas d'être recouvert. Tout le 
folio en question roule sur ce sujet. Mais d'hostilité contre le chris- 
tianisme, il n'y a pas un seul mot. 


1. V. Ritualmord, par Frank, p. 108 (Regensburg, 1901). 
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LÉVITIQUE 


1469. [4] Page 9, ligne 6. — « ... Indique le contraire. » 


Cette thèse concernant la lettre paragogique est absolument 
opposée à la règle grammaticale. Mais nous avons déjà vu maintes 
fois que le Z. n'en tient aucun compte. 


1470. [4°] P. 9, note 1. 
De Pauly ajoute : 
.… Écrit dans le Pentateuque rituel 


1471. [5°] P. 10, dernière ligne. — « ... La clémence. » 


L'idée générale du Z. est celle-ci : Le sacrifice se compose de 
deux offrandes; l’une consiste dans la victime immolée, l'autre 
dans le repentir et l'humiliation. La première offrande doit être 
adressée à Jéhovah, l'autre à Élohim. 


1472. [5°] P. 13, lig. 9. — « Car mes pensées ... » 

C'est-à-dire : Les pensées de Dieu n'ont que de bons effets, 
tandis que celles des hommes engendrent parfois de mauvaises 
actions. 


1473. [6“] P. 13, lig. 28. — « Il l'offrira mâle. » 
Le mot j» marque une réserve; en d'autres termes, il indique 
qu'une partie seulement des bêtes à cornes est propre à l'offrande, 


c'est-à-dire les mâles. 
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1474. [6°] P. 14, lig. 14. — « ... De la Pensée. » 


En d'autres termes, le sacrifice comme victime immolée est 
adressé à Jéhovah, et le sacrifice comme pénitence et mortification 
est adressé à Élohim. 


1475. [6°] P. 15, lig. 34. — « ... Jusqu'au moment ... » 


C'est-à-dire qu'à ce moment on pouvait bien se douter déjà de 
son haut rang. 


1476. [6°] P. 17, lig. 16. — « ... Diversité d'opinion. » 


C'est une théorie déjà énoncée plusieurs fois que les opinions 
des maitres de la Loi, bien que contradictoires a priori, sont tou- 
jours vraies. 


1477. [7°] P. 18, note b. 

L'expression est équivoque : Est-ce l'âme qui rend l'homme égal 
au monde d'en haut, ou bien est-ce l'union de l'âme au corps? Le 
Mikdasch Mélekh, à. 1., l'interprète dans ce dernier sens, en fai- 
sant remarquer qu'en baut la Schekhina est à Jéhovah ce que le 
corps est à l'âme. 


1478. [7°] P. 18, lig. 31. — « ... Qu'il a omis...» 


I] faut lire “pw; la variante indiquée entre parenthèses et don- 
nant OK est inadmissible; car Dieu ne demande pas à chaque 
homme d être l'égal d'un patriarche, ou d’un grand saint quelcon- 
que, qui, seuls, ont relevé le Nom sacré ici-bas. (V. Tiqouné 
Zohar, x1x.) 


1479. [10°] P. 29, note 2. 
V. la note p. 68 du tome V. 


1480. [10"] P. 31, lig. 11. — « Le nœud des Trois ... » 
C'est-à-dire le Yod constitué par trois barres symbolisant les 
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trois degrés suprèmes (hypostases), ainsi que cela a été dit pré- 
cédemment. 


1481. [10°] P. 31, lig. 18. — « Daleth, Fille de la Matrona. » 


Nous ne voyons pas ce que le Z. désigne par le Daleth qu'il ap- 
pelle « Fille de la Matrona ». Peut-être Daleth est-il ici synonyme 
de Hé, chose que nous avons déjà vue au fol. 3b? Binà est aussi 
appelée « Fille de la Matrona ». (V. note 89.) 


1482. [11°] P. 34, note 1. 


Nous avons déjà vu plusieurs fois, entre autres dans l'Idra de- 
Maschcana, que le « Fleuve » désigne le Semen sacré, l'Esprit Saint. 


1483. [12°] P. 35, lig. 20. — « ..… Ciel. » 


C'est-à-dire : Dieu l'a choisi pour son peuple, et, au lieu d'en 
confier le gouvernement à quelque chef céleste, il s'en chargea 
lui-même. 


1484. [12°] P. 35, lig. 25. — « .., La réponse était juste. » 


Attendu que, par ce verset, il lui avait suffisamment indiqué 
qu'Israël est gouverné par Dieu lui-même. 


1485. [13°] P. 38, lig. 1, — « Biche. » 


V., au sujet de la Biche, note relative au fol. 42 (Z., I) dans le 
Sup., note 13, et Z., passim. 


1486. [14°] P. 40, note 1. 
Trois lettres symboliques des trois degrés (hypostases) suprêmes, 


1487. [15°] P. 44, note 1. 
Sans admettre le mystère de l'Incarnation, ces paroles ne sau- 
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raient avoir aucun sens. Les commentateurs se sont ici abstenus de 
toute explication. 


1488. [19°] P. 51, notes 2 et 3. 

V. note 856, et tome V, p. 301. 

Le Yalcouth Siméoni, n°” 16 et 20 (à compléter par Midrasch 
Rabba sur Gen., vin et xvu), applique à la box d'Adam les règles 13 
et 17 de R. Éliézer. 

Règle 13. — D'un? généralité que suit un fait qui n'est qu'une particu- 
larité du premier. « Dieu créa l'homme à son image.» (Gen., 1, 27.) 
C'est le général. Vient ensuite le particulier de son œuvre : « Et Jahveh. 
Élohim forma l'homme...» (/d.,n,7.) — « Et Jahveh Élohim fit tomber 
un assoupissement sur l’homme... et Jahveh Élohim construisit la box.» 
(Ibid., 21-22.) Qui regarde, penserait qu'il s'agit d'une autre action; 
mais ce n'est qu'un détail de la première. 

Règle 17. — D'une chose qui n'est pas expliquée en son lieu, et qui l'est 
autre part. Quand Dieu créa l'homme, il le fit androgyne; car il est 
énoncé « ... mâle et femelle». (Gen., 1, 27.) R. Schemouel b. Nahman 
dit : Il le créa avec deux figures, puis il le scia et en fit deux dos, un 
dos de-ci et un dos de-là, comme il est énoncé : « Derrière et devant tu 
m'as formé,» (Ps. cxxx1x, 5.) On lui objecta : Mais n'est-il pas écrit . 
«Il prit une de ses “nmwbx...» (Gen., n1, 21)? Il répliqua : De ses côtés 
(MED), au même sens qu'il est formulé : «Et pour le [second] côté 
(thx) du tabernacle. » (Ex., xxvi, 20.) Mais Schemouel dit qu'il prit 
une côte (Kkvbw) d'entre ses deux côtés ("mbx). 

— Note de Wolf : «Dans la Mischna, un os de la colonne vertébrale est 
nommé ph.» (G.). 


Rapprochez aussi de ces idées la thèse moderne du philosophe autri- 
chien Weininger, selon lequel l'homme est un composé de cellules 
mâles et de cellules femelles. Les unes dominent chez l’homme, les 
autres chez la femme. (Geschlecht und Charakter, 1903.) Nous le citons 
à titre de curiosité, sans partager ses théories qui ont pourtant une 
part de vrai. 

Nous disions également que le sommeil d'Adam avait permis la sépa- 
ration de la femme de l'homme (ayant les deux sexes en puissance), en 
ce sens qu'il avait duré le temps nécessaire à cette transformation. On 
trouve d'ailleurs dans la nature de longues périodes de métamorphoses qui 
peuvent servir de points de comparaison : «Une cigale de l'A mérique du 
» Nord met dix-sept ans à sortir de son état larvaire, pond sur le ra- 
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» meau d'un pommier, meurt laissant des œufs, dont les larves repa- 
» raîtront en cigales au bout de dix-sept ans. » 

Ce phénomène a pu rationnellement se produire une fois pour l'espèce 
humaine, toutes les circonstances requises supposées réunies, — comme 
cela se produit actuellement pour certaines espèces animales. (Il n’y a 
là aucun rapport avec la parthénogénèse dont il est question note 1111 
et Remarque.) (V. Revue pratique d'Apologétique, 15 avril 1910, p. 111.) 


1489. [19°] P. 52, lig. 16. — «... Délie les nœuds de ta maille...» 


Voici comment les commentaires expliquent cette formule : Par 
«délier les nœuds de la maille », on entend que le sac qu'elle 
apporte avec elle pour y recueillir la matière séminale ne puisse 
la contenir, tel un filet à nœuds déliés. Par «ne fais pas sortir», 
on entend qu'elle ne fasse pas sortir l'âme destinée à l'enfant à 
naître pour la transformer en démon. Cette interprétation n'est rien 
moins que satisfaisante. 


1490. [20] P. 55, lig. 6-8. 

De Pauly traduit : 

Et je n'ai point caché mon injustice. C'est la confession au 
plus Juste du monde; car la confession doit être adressée en haut 


et en bas. 

Note. — Dans certains ouvrages de polémique, on reproche au 
catholicisme l'obligation de la confession. Or voici que le Z. affirme 
lui aussi qu'il ne suffit pas de se confesser à Celui d'en haut, mais 
qu'il faut encore confesser ses péchés au Juste d’ici-bas. Et comme 
le Prêtre représente le « Juste », il est tout naturel que ce soit à lui 
que l'on doive confesser ses péchés. 


1491. [27°] P. 75, lig. 28. — «... Brûle lui-même.» 
C'est-à-dire le feu de la passion d'abord, et le feu de l'enfer 
ensuite. 


1492. [27] P. 77. — Suite de la note 1 de la page 76. 
'n, mot dont l'étymologie est incertaine. 
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1493. [31°] P. 84, lig. 14. — « ... Le même degré. » 


Ce passage du Z. peut servir de clef aux diverses dénominations 
sous lesquelles la Schekhina est désignée dans l'Écriture. (V. à 
ce sujet Tiqouné Z., x1x.) 


1494. [34] P. 90, lig. 21. — « Semen céleste. » 


Nous avons déjà parlé du Semen céleste dans une note à l'Idra 
de-Maschcana, Z., I1, fol. 123s et passim. 


1495. [36°] P. 99, lig. 4. — a... Le cas de ton père. » 


D'après une légende rapportée par le Talmud, durant la vie de 
Rabbi Siméon, jamais l'arc-en-ciel n'apparut, et cela en raison du 
mérite de Rabbi Siméon, suffisant pour mettre le monde à l'abri 
d'un nouveau déluge. Dieu ne pouvait donc montrer l'arc-en-ciel, 
qui indique que seule la promesse faite à Noé le retient de renou- 
veler le déluge. 


149%. [36°] P. 99, lig. 17. — « ... Dans la boue ... » 


Rabbi Phinéès voulait dire par là que l'âne ayant eu le tort de 
prendre une route impure recevait maintenant sa punition du ciel. 
Cela résulte du contexte. 


1497. [38°] P. 104, note 1. 


C'est-à-dire les trois hypostases qui ne sont révélées à l'homme 
qu'autant que la Pensée se fait Verbe. 


1498. [39°] P. 107, lig. 7. — « ... En face. » 


Attendu que, d’après la tradition, il est défendu de regarder 
un impie en face. 


1499. [40"] P. 109, lig. 32. — « ” Qui les a conçues. » 
Une explication à peu près semblable, mais dans un autre ordre 
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d'idées, est donnée du mot « horotham », dans le Talmud de Jéru- 
salem (Sanhédrin, III). 


1500. [41°] P. 111, note 1. 
Ce passage rappelle les paroles de St Paul. 


1501. [43°] P. 119, lig. 4. — « .., Assignée. » 
C'est-à-dire : Chacun naît à l'époque préfixée. 


1502. [43°] P. 119, ligne 30, — « ... De faire le bien. » 
C'est-à-dire d'être utile ou d'être nuisible. 


1503. [43°] P. 120, lig. 8. — « … Confié son âme à l'autre côté. » 


Tel celui qui se laisse hypnotiser et qui, par suite, fait abandon 
de sa volonté à un autre. C'est une faute grave et un acte dange- 
reux. On se livre ainsi à l’ «autre côté ». 


1504. [46*] P. 127, lig. 12. — « ... Amenés au prêtre. » 


Pour être soumis à un examen. 


1505. [46°] P. 128, lig. 24. — « Col est sorti de l’haleine. » 


En d'autres termes, « Col » s'est manifesté par le Verbe. 


1506. [48*] P. 133, note d. 
Rabbi Isaac lui indiquait, en lui citant ce verset, que c'est un 


mystère qui ne doit être révélé qu'aux zélés qui craignent le Sei- 
gneur. 


1507. [48°] P. 133, lig. 24. — « ... Sous le nom d'Adam. » 
Ici le Z. énonce formellement l'Incarnation. Dieu-Homme, syn- 
thèse du créé et de l'Incréé. 
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1508. [48°] P. 135, ligne 4. — « ... Appelé Isch, » 


Parce que son âme émane de cette région de la Rigueur, que le 
Z. désigne sous le nom de « corps », et qui porte le nom de « Isch ». 


1509. [52°] P. 140, lig. 12, — « ... Par le mérite de sa femme. » 


Abraham implora ainsi son épouse pour qu'elle intercédât en sa 
faveur auprès de Dieu, dont elle paraissait être plus aimée que lui. 
I] faisait valoir qu'elle était sa « sœur », c'est-à-dire que son âme 
était la sœur de celle de son époux. 


1510. [52°] P. 143, lig. 6. — «a Schadin. » 


V. au sujet de la différence de ces deux termes, une note au 
fel. 26%, Z., II. 


1511. [53°] P. 146, lig. 10. — « ... Le petit Vav qui alimente la 
Communauté d'Israël, » 


La note qui se rapporte à ce passage a été insérée dans le texte 
du tome V, p. 218, note 2. 


1512. [53°] P. 147, note a. 


Ainsi Aaron reçut le nom de Grand-Prêtre à cause de la Ma- 
trona, qui est le « Prètre éternel selon l'ordre de Melchisedech ». 


1513. [57°] P. 156, note d. 


En citant ce verset, les anges entendaient dire que Dieu étant 
supérieur à tout, c'était à lui de choisir le verset le plus méritoire. 


1514. [58°] P. 158, note b. 


C'est-à-dire que, pour obtenir les bénédictions, il ne doit pas in- 
voquer « Col » et « Eth » simultanément, mais qu'il n'a qu'à invo- 
quer la Matrona (Eth) qui les demandera à « Col », 
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1515. [58°] P. 159, lig. 6. — « ... Le sens du mot Eth. » 


(Le sens anagogique.) Le sens littéral est le suivant : Dieu ne 
voulait pas, etc... 


1516. [58°] P. 156, lig: 11. — «... Le Yod de mon Nom.» 


Si Aaron ne doit pas entrer en tout temps dans le sanctuaire, il 
peut en revanche y entrer à chaque instant, lorsqu'il m'invoque par 
l'intercession de « Zoth ». 


1517. [58'] P. 159, lig. 23. — «... Un mot secret...» 
C'est-à-dire un mystère connu des prêtres seulement. 


1518. [59°] P. 160, note 1. 
C'est le sens donné par de Pauly. Il ajoute : 


C'est en vain que l'on chercherait à interpréter cette phrase dans 
un autre sens que celui qu'elle a réellement, c'est-à-dire que la 
rigueur n'est adoucie complètement que par la mort de l'Homme- 
Dieu. L'interprétation du Mikdasch Mélekh, a. 1., est aussi extra- 
vagante que confuse. D'après lui, le Z. entend la mort du grand- 
prêtre dans Je Saint des saints. Comment le Z. pourrait-il dire : 
«... Par la mort de celui que tu aimes», en parlant d'un grand- 
prètre mort dans le Saint des saints, alors qu'il est connu que cette 
mort n'avait lieu que quand le grand-prêtre était indigne? Et ce 
serait ce prêtre que Dieu aime”? Et ce serait la mort de ce prêtre 
qui apaise la rigueur ? Et ce serait cette doctrine que les prêtres, 
dans le temple de Jérusalem, gardaient si jalousement et si secrè- 
tement? C'est impossible! 


1519. [59°] P. 161, lig. 2. — «... Dans l'allégresse. » 
De Pauly ajoute dans le texte : 


C'est ce mot secret qui était connu des prêtres, et qui leur servait 
en même temps à fixer l'heure. Ils savaient que l'offrande de l'en- 
cens leur donnait en tout temps accès au sanctuaire. Ils savaient 
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aussi que la « Communauté d'Israël » s'était offerte en guise d'encens 
au Saint, béni soit-il. 


1520. [59°] P. 162, lig. 21. — « ... De vous rendre ici. » 


Puisque tout fléau a pour cause efficiente la séparation entre les 
Principes mâle et femelle. 


1521. [59°] P. 163, lig. 7. — « ... Parce que je n'ai pas gardé la 
mienne. » 


De Pauly traduit : 

« Ils m'ont mise dans les vignes pour les garder » signifie que 
c'est précisément parce qu'Israël n'a pas gardé la vigne que la Com- 
munauté d'Israël est obligée de la garder. 


1522. [59°] P. 163, lig. 24. — « ... Sur des lits semblables. » 


Le luxe et le superflu étaient rigoureusement interdits. (V. Tal- 
mud, tr. Aboth, 1v : nnon3 NB, etc.) 


1523. [65°] P. 179, lig. 16. — « ... Fécondera la Mère... » 
De Pauly traduit : 


... La Mère qui concevra et mettra au monde la révélation du 
Nom sacré. 


1524. [65°] P. 179, lig. 28-32. — « .., La Mère céleste conçut ...» 
De Pauly traduit : 


La Mère céleste conçut pour enfanter « Ascher », celui qui sera 
le salut de tous. Il était déjà de toute éternité; seulement ce n'est 
qu'après sa naissance sur la terre que tout le monde trouvera le 
salut. C'est pourquoi l'Écriture dit ensuite « Ehieh » seulement, 
et non « Ascher Ehieh ». C'est en ce moment, etc. 

Note. — Sur « Ascher », voy. note au fol. 47b, Z., I, tome VI; 
note 189. 
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1525. [65°] P. 179, note 1. 


C'est le Messie, le " incarné, qui donne dans cet apocryphe le nom 
de Mère à l'Esprit Saint. 

En effet, en tant que manifesté, incarné, il est dit procéder du Yod, 
le Père, et du Vav qui dans ce cas est appelé Mère, — ou aussi du Hé 
d'en haut (Hocmd) et du Vav (Binà). 

Dans notre passage du Zohar, Hocmäet Binä sont Père et Mère dans 
le monde d'en haut, par rapport à Ascher (1 manifesté). 

(Certains critiques regardent l'Évangile aux Hébreux comme composé 
sous une influence gnostique.) 


1526. [65°] P. 180, lig. 11-26. — « ... Du fleuve qui sort du Yod. » 

De Pauly continue ainsi : 

Et ensuite le Hé conçut du Yod et enfanta le Vav. Voilà les trois 
degrés de l'essence de Dieu : Le Hé sortit du Yod, et le Vav sortit 
du Yod et du Hé. Le Yod, c’est le Père; et le Hé, c'est la Mère; et 
le Vav, c'est le Fils. Ensuite, c'est le Vav qui devient le Père, et le 
Hé devient le Fils mâle. Comme le premier Hé de Jéhovah est Fils 
ainé, il hérite deux parts du Père et de la Mère, et c'est lui qui 
nourrit la Fille, qui est le dernier Hé de Jéhovah. [66] « Et il 
sortira..., etc. » 


1527. [68°] P. 186, lig. 4. — « .… Les puissants .… » 


C'est-à-dire : Les âmes élevées du Paradis sont peinées lors- 
qu'elles entendent les gémissements de la Biche céleste. 


1528. [73°] P. 200. — « MiscuNa. » 


Ce serait une entreprise aussi téméraire qu'inutile que celle d'in- 
terpréter l'allégorie de cette Mischna concernant l'empire du 
démon. Bornons-nous donc à dire que ce qui est certain c'est que le 
« jeune homme » désigne Métatron, ainsi que le Z. l'a déjà affirmé 
en plusieurs endroits, et que les soixante puissants désignent les 
soixante chefs célestes qui, d'après l'interprétation anagogique du 
verset 8, Cant., 11, entourent le trône glorieux de Dieu. Quant 
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aux «biches », aux («clefs », etc., nous laissons chacun les inter- 
préter à sa façon. 


1529. [74°] P. 203, note 2. 
La note se rapportant à ce passage est la note 1 de la page 218. 


1530. [77°] P. 211, lig. 1. — « Hé final du Nom sacré. » 

De Pauly continue ainsi : 

C'est à l'aide de l'arbre ainsi constitué que le Vav peut s'unir 
au Hé supérieur, en s'élevant d'une branche à l'autre jusqu'à la 
cime de l'arbre. C'est donc à l'aide de sa sœur jumelle « Grâce », 
que le Vav peut remonter auprès de sa Mère, le Hé, pour y puiser 
Ja nourriture nécessaire au Hé final. Ainsi le Yod est uni au Hé, 
etc. 


1531. [92°] P. 247, lig. 22, 23. — « Kodesch », « Kadosch ». 
Voir note 1345. 


1532. [95°] P, 252, lig. 17. — « … Par ces deux degrés. » 


C'est-à-dire par un degré supérieur et un degré inférieur, de 
sorte que le terme 5x5 peut être employé. 


1533. (106*] P. 266, note 1. 


D'après le préambule de Rabbi Abba, on est déjà en droit de 
considérer cette explication comme un des mystères les plus im- 
portants. Or qu'est-ce que la tradition nous apprend"? — Elle nous dit 
que, pour disculper sa mère, l'Égyptien reprocha au Hé un fait 
semblable. (Au lieu de traduire « … pour maudire », de Pauly 
traduit « … se sercir du Hé du Nom sacré et en médit ».) — 
Qu'est-ce que cela veut dire ? On reprocha à l'Égyptien d'étre né 
de relations que sa mère aurait eues illicitement avec un autre 
homme, bien qu'elle fût mariée. Qu'est-ce que l'accusé pouvait 
donc dire de semblable du Hé, pour atténuer son propre cas? 
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D'après cette tradition, il est certain que le blasphémateur a dû 
prétendre que le Hé lui aussi était né ou naitra des relations que 
sa mère a eues ou aura avec un autre que son mari. Nous croyons 
que,selon cette tradition,le blasphémateur reprocha à la mère du Hé 
d'en bas (la Très Sainte Vierge Marie) d'avoir conçu par l'opéra- 
tion de l'Esprit Saint, le Vav. I] disait : Le Hé aussi n'était pas 
né des œuvres du mari de sa mère. — Nous ne saurions donner 
aucun autre sens aux paroles de cette tradition. Les commentaires 
n'en-parlent pas. Seul le Nitzoutzé Oroth, à. 1., note 1, dit que le 
blasphémateur prétendait que la Schekhina elle aussi était née des 
relations coupables de sa mère avec un autre que son mari. 


1534. [110°] P.277, lig. 15-24. — « Tous ces sacrifices. Nom sacré. » 

De Pauly a ici : 

C’est le Hé qui s'est offert en holocauste au Yod par l'intermé- 
diaire du Fils du Saint, béni soit-il, qui est le Vav. (V. ci-dessus, 
note 1526.) Car le Vav est le Fils du Yod et du Hé. C'est par ce 
sacrifice que le Yod, le Hé et le Vav se trouvent unis. 


FIN DES NOTES DU LÉVITIQUE 
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1535. [118:] P. 305, lig. 12-13. 
De Pauly traduit : 


Celui qui honore le Yod et le Hé, symbolisés par le Nord et le 
Sud, recevra le don du Vav : 1’ « Enfant mâle ». 


1536. [121*] P. 313, note c. 

Talmud de Jérusalem, tr. Berakhoth, ch. 5, fol. 9° : « Comme lu ro- 
sée du matin, ainsi dit aussi le prophète (Michée, v, 6) : Comme la ro- 
sée qui vient de Jéhorah...» 

Rabbi Sal. Yarhi, commentaire sur ce dernier verset : « Comme lu 
rosée qui vient de Jéhovah, et qui n'arrive pas dans le monde par l'opé- 
ration d'un homme...» 

Rabbi David Kimkhi, commentaire sur le même verset : « Car la 
rosée descendant du ciel vient de Jéhovah. Et celui qui aspire à cette 
rosée ne met pas sa confiance en un homme qui la lui enverrait; mais 
il espère en Jéhovah, qui seul fait pleuvoir et fait descendre la rosée 
sur la terre. » 

(V. Drach, loc. cit., I, p. 195.) 


1537. [122] P. 316, lig. 13 à 22. — « Celui qui fait pénitence... » 


De Pauly donne : 

Car le Vav, qui est le symbole du troisième degré, procède du 
Yod et du Hé. Le péché d'Israël, qui cause le prolongement de 
l’exil, consiste en ceci qu'il sépare le Hé du Vav. Or on n'arrive 
au Vav que par le Hé; c'est pourquoi Dieu recommande à Israël 
de faire pénitence et de rapprocher le Hé du Vav, et son exil pren- 
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dra fin à l'instant même. Le mot « teschoubâ » (pénitence) est 
l'anagramme de « thaschab, Vav, Hé », ce qui veut dire « réunir 
le Vav au Hé». Voilà en quoi consiste la pénitence d'Israël. Si 
Israël reconnait cette vérité de lui-même, Dieu le rapprochera de 
lui, ainsi qu'il est écrit : « Et je le ferai pour mon nom, etc. » 


1538. [122°] P. 316, lig. 27 à 29. — « La pénitence... » 

De Pauly a : 

La pénitence d'Israël consiste à reconnaitre toutes les lettres de 
Jéhovah, y compris le Hé, indiqué dans le mot « behibaram ». Le 
joug du [lé est aussi facile que l'haleine que l'on respire sans peine; 
c'est de lui que vient la vie, c'est-à-dire les âmes d'Israël. C'est de 
lui que l'Écriture dit : « Mais l’homme vit de toute parole... , etc. » 


1539. [123°] P. 347, lig. 21. — «... Char de l'ange... » 


Mot à mot « Prince du visage », c'est-à-dire ce prince dont le 
service est toujours auprès du roi. C'est ce titre que l'on donne à 
Métatron, parce que, dit le Talmud, il se trouve toujours en pré- 
sence de Dieu. 


1510. [125"1 P. 320, lig. 31. — « ... D'autres maux encore... » 


KnK 5% (autre chose) a la méme signification que le terme 
"x "29 dans le Talmud, qui désigne la lèpre. L'horreur que les 
Israélites avaient de la lèpre leur inspira une telle aversion pour ce 
nom qu'ils le désignaient par « autre chose ». 


1541. [124°] P, 321, — PASTEUR FIDÈLE. 

La plupart des commentateurs constatent la non-autbenticité de 
ce texte attribué au Pasteur fidèle : xew, 17 1%, D = J'axoD, 
sont toutes des expressions empruntées à des auteurs postérieurs 
au x° siècle. 


1542, [127°] P. 327, lig. 22. — «... Vigne..., raisin...» 


V.Z., passim. C'est-à-dire une recherche orgueilleuse et vaine 
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de l'essence de Dieu, desmystères cachés qui, mal compris, enivrent 
et obscurcissent l'intelligence, comme l'abus du vin. (V. note 2, 
p. 331.) 


1543. [127*] P. 327, lig. 31. 
Le vin est l'image de la Mère suprême, c'est-à-dire le Hé. Il 


est devenu le sang lui-même du Hé après son incarnation, dans le 
sacrifice de l'autel. 


1544. [127°] P. 328, dernière ligne. 
On ne saisit pas clairement le but de cette citation biblique. 


Peut-être le Z. veut-il dire que l'étude de l’Idra suivant sera con- 
sidérée comme une offrande au Seigneur. 


1545. [127°] P. 331. — InrA RaBBa. 

Dans une note au sujet d'un passage apocryphe, fol. 120*, 120°, 
Zoh., I (v. note 473), de Pauly dit : 

C'est un extrait du Grand Idra, au fol. 138*, Z., III. Nous dé- 
montrerons à cet endroit que tout le grand Idra interpolé dans la 
section Nasso est apocryphe. 

Cette démonstration n'a pas été faite, et nous trouvons par ailleurs, 
dans sa correspondance, au 1‘ mars 1903, une affirmation contraire, 


Il y est dit que les Idras ne renferment que quelques additions posté- 
rieures. 


1546. [127] P. 332, lig. 6. — «... Sont sortis. » 


Dans le langage talmudique, « entrer et sortir » signifie réussir 
dans les études, et particulièrement dans l'étude de la doctrine éso- 
térique. « Entrer et ne pas sortir » signifie être induit en erreur. 


1547, [127!] P. 332, lig. 14. -— «… Genou (lire giron). » 


Toucher l'habit d'un saint est, d'après la Cabale (v. Tiqouné 
Zobar, x1), un préservatif contre toute attaque des mauvais esprits. 
A plus forte raison est-on à l'abri de ces attaques, lorsque l'on 
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touche le corps même du Saint. Comme la révélation des mystères 
attire une nuée d'esprits qui rôdent autour des maitres, il y avait 
à craindre que quelqu'un des collègues ne fût lésé par eux. Aussi 
Rabbi Siméon leur conseilla-t-il de poser la main sur son giron, 
pour se mettre ainsi à l'abri des esprits. 


© 1548. [128°] P. 335, note 1. 

Pour les expressions Tête, Œil, Nez, Barbe, Cerveau, Front,etc., 
v. la note à l'Idra de-Maschcana (Z., Il, fol. 122b, tome III) et 
reproduite dans ce Supplément. (V. ci-après, note 1552.) (V. aussi 
le projet d’Introduction générale de de Pauly, ch. 1, que nous 
espérons publier.) 


1549. [129'] P. 337, note b. 


Ce verset ne se trouve nulle part dans le texte biblique tel qu'il 
nous est parvenu. Nous avons déjà vu que les citations bibliques 
du Z. contenaient de nombreuses variantes. Est-ce le texte bibli- 
que du Z., dans IL Paral., vi, 40, ou encore dans Ps., cxxx, 2? 


Pour nous, c'est tout simplement le Ps, cxxx, 2. 


1550. [131°] P. 345, lig, 7. — «… Par les treize parures. » 


Il faut ajouter : «… De la barbe de l'Ancien des temps.» 
Note. — La loi talmudique considère en effet comme le plus 
solennel, le serment prêté sur la barbe. (Sanhedrin, Schebouoth.) 


1551. [135°] P. 354, lig. 27, 28. 
Il s'agit de l'Homme-Dieu. 


1552. [138*] P. 361, note 1. 

Le passage indiqué par de Pauly à la note 473 ne figure pas ici. Si 
ce passage du Zohar est apocryphe, les citations que de Pauly attribue 
à S' Épiphane seraient elles-mêmes apocryphes. Il est vrai qu'un livre 
apocryphe peut renfermer lui-même des locutions et des traditions 
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Voici ce que de Pauly nous écrivait le 31 octobre 1903 : 


«… Le passage de S' Épiphane concernant le Zohar se trouve 
dans son traité Jœres., ch. x1x, vers la fin. Après avoir condamné 
l'anthropomorphisme, St Épiphane s'exprime ainsi : « Le Juif 
» Éléazar dit que la Tête de Dieu embrasse treize mille fois dix 
-» mille mondes; son Nez,mille quatre cents fois dix mille mondes, 
» etc. Cette tradition désigne le Christ, qui revêt souvent une 
» forme matérielle. » 

«Or, ce passage se trouve dans le Z., III, fol. 128b et 137?, 
dans l'Idra. St Épiphane n’a pu lire ce passage que dans quelques 
fragments du Zohar, puisqu'il n'existe nulle part ailleurs ni dans 
les Talmuds, ni dans les Midraschim, ni dans aucun autre ou- 
vrage rabbinique, sinon dans le « Schi‘our Qomä», qui n'est lui- 
même qu'un fragment altéré de l'Idra. Du reste St Épiphane n'a 
pas pu citer d'après le Schi‘our Qomä, où les chiffres diffèrent de 
ceux du texte de l'Idra. Les chiffres donnés par St Épiphane cor- 
respondent à ceux de l'Idra. » 


A ce sujet, voici ce qu'un savant, qui s'occupe spécialement de 
S' Épiphane, nous a écrit (le 22 décembre 1904) : 

« La phrase que vous me citez n'est pas dans S' Épiphane. Il y a 
cependant, au livre 1, tome I, Hérésies, x1x, $ 1v, un texte qui se 
rapporte à la même idée. Ce chapitre d'Épiphane traite de la secte juive 
des Ossènes, que Scaliger identifie avec les Esséniens, et que Petau 
croit dérivée seulement des Esséniens (Migne, Patr. gr., tome XLI, 260, 
note 14). — Un certain Elxaï aurait été, sous Trajan, le prophète et le 
docteur de cette secte. Voici ce que je trouve dans l'analyse qu'Épiphane 
donne de sa doctrine : — « Ensuite il expose que le Christ est une force 
dont il indique les dimensions : vingt-quatre schènes de longueur, c’est- 
à-dire quatre- vingt-seize milles, six schènes de largeur ou vingt-quatre 
milles. Et il raconte des fables aussi extravagantes sur son épaisseur, 
sur ses pieds et le reste. Le Saint Esprit serait aussi un être féminin 
semblable au Christ, à la forme humaine ct se tenant au-dessus d’un 
nuage entre deux montagnes. Il laisse de côté le reste pour ne pas 
remplir de ces fables l'imagination des lecteurs. Plus loin dans son 
livre, avec des mots, des vocables vides de sens, il énonce ce mensonge : 
« Que personne ne cherche le sens, mais prononce seulement les mots 
» de cette prière. » Ici il transpose des mots hébreux que nous compre- 
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nons en partie, et qui n'ont rien de commun avec ses imaginations. Il 
conseille en effet de prier ainsi : Abar, Anid, Moïb, Nochile, Daasim, 
Anè, Daasim, Nochile, Moïb, Amid, Abar, Selam. » 

(Voir dans la collection Hemmer et Lejay : Textes et documents, etc., 
chez Picard, Paris, le volume sur S' Épiphane : Panarium ou 
Hérésies.) 

Quoi qu'en dise de Pauly, S' Épiphane ne fait pas siennes ces cita- 
tions; et si on peut trouver quelques similitudes avec les expressions de 
l'Idra, dans le volume de S' Épiphane, il ne cite que pour condamner. 
Quant à nous, nous ne prenons jamais à la lettre ces expressions an- 
thropomorphiques. Elles ne signifient que des grandeurs morales, 
comme quand les livres juifs parlent des dimensions d'Adam. 

De même, pour l'Esprit Saint « être féminin », le lecteur du Zohar 
doit comprendre maintenant ce qu'il faut entendre par là. Ces expres- 
sions, qui peuvent se prendre dans un sens compréhensible, ont été 
défigurées et mal interprétées par les gnostiques et autres sectaires, qui 
les ont prises à la lettre. 

Le Juif Elxaï de S' Épiphane serait-il le Juif Éléazar du Zohar? 
(Aïken, Bouddhisme et Christianisme, Paris, p. 190.) 

La citation de de Pauly nous semble bien conjecturale. 


1553. [138+] P. 361, lig. 21. — « ... Nous indiquer que... » 

De Pauly dit : 

... La Petite Figure est la même que Ja Grande Figure; seule- 
ment il est plus salutaire pour le monde que Dieu ne lui appa- 
raisse que sous la forme de la Petite Figure, parce qu'alors la Clé- 
mence règne plus abondamment. 


1554, [138'] P. 362, lig. 31. — « ... Une Porte... » 
C'est la Schekhina. 


1555. [141°] P. 366, lig. 1 et 2. 
De Pauly traduit : 


.. Pour nous indiquer que l'homme a été formé simultanément 
par l'Ancien sacré et la Petite Figure. 
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1556. [142°] P. 366, lig. 19. 

De Pauly traduit : 

Une tradition nous apprend en outre qu'avant la Constitution 
de la Royauté, l'Ancien des temps bâtissait des mondes. Mais 
comme la femelle ne fut pas fécondée, ces mondes ne pouvaient 
subsister jusqu'à ce que la Grâce d'en haut descendit pour les 
affermir. 


1557. [142*] P. 366, lig. 27. — « Tous ces rois... » 
De Pauly traduit : 


Ce n'est pas que les êtres de ces mondes préexistants eussent 
complètement disparu ; leur existence a été simplement différée à 
une époque où, composé de mâle et de femelle, l'homme serait 
moins exposé à la rigueur. Seul Hadar put subsister, parce qu'il 
était composé de mâle et de femelle. Qui est Hadar? etc. 


1558. [149] P. 370, lig. 7. — « Ces paroles signifient... » 
De Pauly traduit : 


... Que quand la Matrona est unie à son époux, la perfection 
règne dans le sanctuaire d’en haut et dans la Jérusalem d'en bas. 
Ce n'est que par cetteunion qu'ils prennent le nom d' « Homme ». 
Ceci est..., etc. 


1559. [144] P. 370, lig. 31. — « C'est pour excepter... » 
De Pauly traduit : 


Il se repentit seulement d'avoir fait l’homme sur la terre, mais 
non l'Homme d'en haut. L'Écriture ajoute : « Et son cœur fut 
attristé. » C'est le Cœur de la Petite Figure (Mä, Hé), le Cœur de 
tous les cœurs, qui fut attristé. Sans la Sagesse éternelle..., etc. 
(p. 371, lig. 4). (V. notes 90, 1591.) 


1560. [145*] P.374, lig. 21. — « ... Les âmes du dehors... » 
C'est-à-dire celles qui ne pénètrent pas dans le palais du Roi. 
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1561. [153*] P. 393, note f. 


M. Karppe, dans sa thèse de doctorat (Étude sur le Zohar, 
Alcan, 1901), traduit ainsi ce passage : « Le pluriel maskilim [les 
intelligents) de Daniel, xu, 3, est une allusion aux auteurs du 
Zohar au nombre de neuf, dont deux de la ville de Léon et sept du 
royaume du même nom. À eux s'applique le verset (Æ£rode) : 
« Tout nouveau-né vous le jetterez dans le fleuve », c'est-à-dire que 
les nouveau-nés de leur esprit furent jetés dans le courant du 
Zohar. (Leurs œuvres furent incorporées au Zohar.}» — Sans com- 
mentaires, nous renvoyons à de Pauly, dans son projet d'Introduc- 
tion générale. M. Karppe en déduit que Moïse de Léon fut 
tout au moins le principal auteur du Zohar. C'est déjà plus 
raisonnable que de dire, comme quelques-uns, qu'il en est le seul 
auteur '. Pour nous, le simple sens commun s'oppose à une pa- 
reille opinion, et il faut avoir une foi robuste pour l'admettre*. 
Que Moïse de Léon en ait été le compilateur, ou l'un des compila- 
teurs, c'est admissible; ce n'est pas du tout sûr, ni même pro- 
bable. La tradition n'est pas certaine sur ce point, puisqu'elle lui 
attribue un « faux Zohar ». (Voyez ci-après note 1563.) 


1562. [156°] P. 404, lig. 3. — « Après qu'il eut enfanté ...» 
De Pauly traduit : 


Le Mem s’est ouvert pour donner naissance (au Fils); mais, à 
partir de la destruction du sanctuaire, il s'est refermé à Israël, et 
tous les canaux furent obstrués. 


1. « Er hat lange (R. Simon ben Johaj) für den autor des Zôhar gegolten:; 
in Wirklichkeit aber ist dies Hauptwerk der Qabbala in der zweiten Hälfte 
des 13. Jahrh. von Moëe ben Sem Tob de Leon in Spanien verfasst worden, 
wie namentlich Jakob Emden, Mitpahath Sepharim, Altona 1768 gezeigt 
bat. » (Einleitung in den Talmud, von P* D: H. L. Strack, Leipsig 1908, 
p- 93.) 

8. ‘ With this translation (il est question de notre publication du Zohar) 
before us the thirteenth-century Moses de Leon forgery hypothesis can 
hardly any longer be considered as a satisfactory. explanation of the origin 
of the Zoharic documents even bÿ the most prejudiced.” {* The Quest.”, a 
quaterly Review, edited by G. R. S. Mead, London. January 1910, p. 383.) 
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© 1563. [161*] P. 417, note 1. 


Nous n'avons aucune raison de douter de la bonne foi du copiste 
juif auteur de cette glose. Cependant, en lisant attentivement 
les fragments du texte suivant,on ne peut s'empêcher de penser que 
le compilateur du texte zoharique a pu faire œuvre tendancieuse 
et d'attribuer l'altération de nombreux passages et le retranche- 
ment de nombreuses phrases à un zèle religieux excessif. Le lec- 
teur jugera lui-même. On ne pourrait jamais expliquer autrement 
le fait que le texte est presque toujours supprimé dans les endroits 
seulement où il énonce des idées conformes à la doctrine chrétienne! 


Que le lecteur nous permette, sans intention polémique de notre 
part, quelques réflexions purement critiques, toutes d'actualité (février 
1910). Loin de nous l'idée de blesser les personnes ; mais la plus grande 
tolérance permet de discuter les idées et de juger les procédés. D'ailleurs, 
Richard Simon, dont nous citons la lettre à laquelle nous faisions al- 
lusion dans notre préface (p. b), n'est-il pas un auteur particulièrement 
en faveur de nos jours? 

Nous sommes de ceux qui croient que les ouvrages rabbiniques, et 
en particulier les ouvrages cabalistiques, tels que le Zohar, ont été jadis 
sciemment et volontairement altérés partout où ils confirmaient la 
doctrine chrétienne par la tradition juive. Nous nous demandons si 
l'Ancien Testament lui-même n’a pas eu à subir de semblables modi- 
fications intéressées, dans son texte. Et, malgré l'opinion contraire de 
savants catholiques compétents, il nous est vraiment impossible de mo- 
difier ce sentiment qui, après avoir été une intuition de plus en plus 
claire, est devenue l'évidence même. 

Les Juifs avaient intérêt à égarer les chrétiens sur ce point, et à illu- 
sionner leurs propres coreligionnaires qui auraient eu le désir de se 
faire chrétiens. 


Sommer, dans son Specimen Theologiæ Soharicæ (Gothæ, 1734), 
Préface, p. 9, note m, écrit : 

«In epistola ad Dn. Hardi, quæ extat Tom. III, Epistol. select., p. 8, 
statim ab initio ita scribit (Richard Simon) : « Monsieur, j'ai su que 
le juif de Pignerol, qui est depuis quelques temps ici, vous a rendu une 
longue visite. Il est merveilleusement content de l'entretien qu'il a eu 
avec vous. Cette connaissance que vous avez de tout ce qui regarde la 
nation juive et leurs livres l'a surpris. Je lui ai fait voir ce grand 
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nombre de rabbins tant imprimés que manuscrits qui sont dans notre bi- 
bliothèque, et entre autres un manuscrit qui porte le titre de Zohar, et 
qui cependant n'a presque rien de commun avec le véritable Zohar 
imprimé à Crémone et Mantoue; le style même en est fort différent. 
Comme les Juifs sont de très grands imposteurs, et qu'ils croient faire 
une bonne action lorsqu'ils trompent le chrétien, je lui ai dit qu’il se 
pouvait faire que les Juifs de Constantinople eussent vendu à Monsieur 
de Sanci, alors ambassadeur à la Porte, ce faux Zohar pour le véritable. 
D'abord il est entré dans ma pensée; mais, après avoir fait plus de ré- 
flexion, il m'a témoigné qu'il croyait que cet ouvrage était le livre 
qu'on nommait le Zohar de Messer Léon, qui est un faux Zohar. » 

Nous en avions conclu que, puisque la tradition parlait d'un faux 
Zohar, il y en avait un vrai, le nôtre, et que ce vrai n'était pas l'œuvre 
de Moïse de Léon, à qui la tradition attribuait le faux. 

Mais revenons à notre sujet. Si Richard Simon dit que les Juifs sont 
de grands imposteurs et les croit capables de mutiler des textes ou de 
plaider le faux pour le vrai, pour tromper les chrétiens, nous sommes 
bien obligé d'avouer qu'ils ne sont pas les seuls et que les chrétiens 
du xx‘ siècle n’ont rien à leur envier. Nous ne comprenons pas que 
l'on puisse nier la possibilité de ces altérations voulues, dans un but 
religieux et exécutées par les Juifs zélés pour faire disparaître toute 
trace de conformité entre les traditions juives et chrétiennes. Nous 
assistons tous les jours à un pareil travail! Nous pensons qu'il est inu- 
tile d'insister et que tout le monde sait ce que deviennent aujourd'hui 
les textes historiques les plus certains, la manière dont ils sont cités, 
tronqués, interprétés selon les besoins des causes que l'on veut dé- 
fendre. Non seulement l'histoire est ainsi traitée, mais les imposteurs 
s'en prennent aux textes classiques eux-mêmes, aux poèmes, aux vers. 
Partout l'idée spiritualiste doit disparaître; partout non seulement 
l'idée, mais le nom de Dieu est supprimé. Il est clair que nous avons, 
nous, les textes originaux que nous pouvons consulter, ce qui n'était 
pas le cas pour les manuscrits juifs; mais nous voudrions bien lire, 
dans deux mille ans, un livre de critique fait par un auteur qui n'aurait 
entre les mains que nos livres falsifiés! Ce qui se fait dans un « siècle 
de lumière » a dû se faire dans des «siècles de ténèbres et d'ignorance» ! 

Aussi nous comprenons maintenant ce passage de Drach qui nous 
avait paru sectaire et tendancieux : « Comment peut-on reconnaître les 
restes de l'ancienne Cabale au milieu du fatras rabbinique où ils sont 
perdus ? Sans entrer ici dans des appréciations critiques et dans l'exa- 
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men du langage et du style, nous répéterons la règle que nous avons 
posée dans l'{ncocation des saints dans la synagogue. Toutes les fois 
qu'un passage exprime un article dela croyance catholique, nié par les 
Juifs en termes dont on n'a pas besoin de forcer le sens, vous pouvez 
être certains que ce passage n'a pas été fabriqué par les rabbins. Nous 
ajouterons que, si ce passage est seulement susceptible d'une interpré- 
tation chrétienne, on peut encore l'accepter comme authentique; car, 
si les rabbins ne connaissaient pas toujours la portée philosophique 
d'une expression, ils savaient parfaitement ce qui les divisait du chris- 
tianisme, et ils auraient évité soigneusement toute équivoque; tandis 
qu'ils ne pouvaient pas toujours porter une main téméraire sur les tra- 
ditions consacrées par le temps et devenues populaires. » (Harmonie, 
IT, xx1x.) 

Nous trouvons là aussi une sorte de réponse à l'objection que nous 
nous posons souvent à nous-même : Nous avons, comme tout le monde, 
la tendance très humaine à regarder comme authentique et sérieux ce 
qui cadre avec notre façon de voir, à interpréter les passages obscurs 
selon nos propres conceptions, et nous nous donnons volontiers comme 
des interpolations, des passages apocryphes, ou des folies ce qui ne 
nous plait pas (en dehors de ce qui peut se discuter au point de vue 
linguistique, et encore!). Ces mutilations, pour nous évidentes, portent 
le doute dans notre esprit, et excusent, nous semble-t-il, une interpré- 
tation légèrement tendancieuse et un peu de parti-pris théologique. 
Nous ne croyons pas entièrement à la sincérité des textes'. Oui, nous 
faisons un choix ; seulement ce choix c'est la tradition universelle, c'est 
la raison qui nous l'impose. C'est notre sens intime, le sens de la vérité, 
qui nous guide. Souvent les passages que nous rejetons ne présentent 
que des expressions inexactes ou obscures. Ceux que nous retenons sont 
plus conformes au sens commun. Il est si difficile de s'entendre sur le 
simple sens des mots, aujourd'hui où l'on ne définit plus rien! Les 
lumières uniquement modernes sont bien voilées! 

Quant à nous, nous avons eu le désir ardent de donner à cette publi- 
cation, — que nous ne considérons pourtant que comme un essai, — 
toutes les garanties possibles de probité scientifique. De Pauly eût pu 
de bonne foi se tromper. Dans des passages particulièrement obscurs, 
il eût pu « forcer le sens des termes ». C’est dans cette crainte que nous 


1. Sur la façon dont les modernes libres penseurs traitent les textes, on 
peut lire pour s'édifier l'introduction de G. Monod à sa traduction de l'His- 
toire des Jésuites de Boehmer (Colin, 1910, Paris). 
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avons tenu à faire relire tout son manuscrit ; et ce manuscrit a été cor- 
rigé dans la mesure du possible. — Une correction complète aurait de- 
mandé la vie d'un homme! — Et, si nous avions poussé plus loin nos 
scrupules, cet essai n'aurait jamais paru. Dieu veuille que cette étude 
se fasse, et que l'on sache un jour si la Cabale juive mérite la réputation 
qui lui a été injustement faite soit par des Chrétiens incompétents", 
soit par les Juifs compétents, mais ne coulant à aucun prix laisser 
voir ce qu'elle est en réalité. Il y a aussi des Juifs incompétents en la 
matière, qui se sont permis de parler des absurdes spéculations de la 
Cabale juive, et d'écrire : « La Kabbale est une doctrine magique et 
grossièrement panthéiste, où les valeurs numériques des lettres, les 
légions d'anges et de démons, les émanations de la lumière jouent un 
grand rôle; c'est une des pires aberrations de l'esprit humain.» (Orpheus 
1° édit., 1909, p.299.) M. Salomon Reïnach parle de ce qu'il ne connaît 
pas, et nous paraît aussi instruit de la Cabale que du Catholicisme. 


1564. [162°] P. 420, lig. 20-21. 

De Pauly traduit : 

L'Enfant holocauste est la rédemption que nous devons ac- 
cueillir... 


1565. [163] P. 422, lig. 16. 

De Pauly traduit : 

Le mot parfait (thamim) signifie également qu'à l'exemple du 
monde d'en haut, l'homme doit être uni à la femme. 


1566. [164:] P. 423, lig. 15-16. 

Ce passage nous paraît semblable à celui de la page 420, lig. 20-21. 
Ici nous avons le texte de de Pauly sans correction. Page 420, la tra- 
duction de de Pauly que nous donnons ci-dessus, note 1564, a été corri- 
gée. Ce texte de de Pauly, p. 423, semble donner raison à la correction 
de la page 420. 


1. Les Chrétiens (je parle de la France) ne connaissent la Cabale que par 
Franck et Karppe. Ces deux auteurs sont cités par tous les dictionnaires 
philosophiques ou théologiques catholiques. Or, il est avéré que ni l'un ni 
l'autre n'étaient capables de déchiffrer un seul mot du Zohar. Quant aux 
occultistes et aux théosophes, le Zohar n'a jamais été pour eux que de l'«hé- 
breu ». La publication de cet essai de traduction française sera une déception. 
Ils n'y trouveront pas, ce que leurs maitres y lisaient, 
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1567. [164°] P. 423, lig. 27. — « Les uns se trouveront...» 

De Pauly traduit : 

Ces deux Messies accomplissent la même mission, chacun à sa 
façon; mais au fond c'est une même tour portant une pierre pré- 
cieuse. 


1568. [165'] P. 424, lig. 5. — « Le Juste. » 
De Pauly traduit : 


Le «Juste » désigne celui qui constitue la mème tour et qui la 
rend indestructible. 


1569. [165°] P. 425, lig. 16 à 20. — « C'est à lui... » 

De Pauly traduit ainsi : 

La feuille que la colombe a portée à Noé était l'emblème du sa- 
lut que portera au malade le Roi-Messie. Dans l'école céleste, il 
est dit que la colombceutun mâle qui sortit d'une femelle, à l'époque 
où celle-ci l’a conçu glorieusement... 


1570. [169] P. 438, lig. 19. — « Voici ce que Rab Methibtha... » 
De Pauly avait ainsi traduit ce passage : 


Voici ce que le chef de l'École céleste a dit là-dessus : Un fluide 
se dégage des os toutes les fois que le corps est préoccupé. Ce fluide 
touche également l'esprit intellectuel (Rouah) et l'esprit vital (Ne- 
phesch). Les fluides de cette nature remplissent l'espace et forment 
un réseau, chaque fluide allant dans une direction différente de 
l'autre. Quand le fluide touche la personne vers laquelle il s'était 
dirigé, il y pénètre, où il reste comme mort, c'est-à-dire qu'aussitôt 
qu’il a transmis l'impression de joie ou de douleur dont il est né, 
il s'évanouit. Les magiciens savaient cette chose. Ils savaient aussi 
que la voix se dirige vers la personne dont on parle, mais, comme 
les ondes du son ne peuvent pas parvenir à l'oreille à une grande 
distance, le fluide mentionné sert de prolongement au son de la 
voix. Aussi, les magiciens se couchaient-ils par terre pour sur- 
prendre les secrets des autres, en écoutant les paroles au moment 
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où les ondes du son les transmettaient au fluide qui touche l'esprit 
intellectuel, ainsi que l'esprit vital. C'est également de cette façon 
qu'ils procédaient pour évoquer les morts. Zls en évoquaient l’es- 
prit oital, toujours présent près du corps, en lui envoyant un fluide. 
Tel est le sens des paroles de l'Écriture : « Votre voix sortant de la 
terre sera écoutée par la pythonisse. » Aussi Salomon s'efforçait-il 
de savoir ce que devient cette voix, mais il ne l’a jamais su. Heu- 
reux ton sort, maitre, d'avoir été jugé digne d'entendre cette parole 
de vérité! Quand l'homme pousse un son, le fluide qui se dégage 
de ses os au même instant s’en empare, dès qu'il devient imper- 
ceptible (le son), et le transmet soit directement à la personne qu'il 
concerne, soit au fluide négatif de la personne en question. L'écho 
étant la réflexion de la voix ne peut avoir de durée plus longue 
que le son même. Seulement, quand on prolonge le son, l’écho se 
prolonge à la fin seulement, mais non au commencement. Pour- 
quoi ? Parce que, quand le son sort de la bouche de l’homme, il est 
emporté par le fluide d'un bout du monde à l'autre. L'écho ne peut 
donc pas se prolonger davantage, attendu qu'il n’a plus de place 
où s'étendre. En d'autres termes, comme les ondes du son sont ab- 
sorbées pur le fluide, il s'ensuit qu'elles ne peuvent plus être ré- 
fléchies qu'à la fin, quand l'homme prolonge le son ; dans ce cas, 
le commencement du son est emporté par le fluide, et la fin est 
réfléchie parce que la fin du son ne s'entend plus à une grande 
distance, n'ayant plus le fluide pour la conduire. Rabbi Siméon se 
réjouit de ces paroles..., etc. 

Nous donnons ceci à titre de curiosité, ce passage nous ayant rap- 
pelé les rayons N. 

Autre curiosité. 

De Pauly nous écrivait le 12 octobre 1903 : 

Je traduis d'un journal italien : (On nous télégraphie de Londres, 
19 septembre, minuit : On télégraphie de Philadelphie au Daily 
Telegraph : Le Professeur Arthur Goodspeed, de l'Université de 
Pensylvanie (Philadelphie), a découvert un rayon inconnu jusqu'à 
ce jour, lequel émanant du corps humain est tellement puissant 
qu'il impressionne une plaque photographique. La photographie 
obtenue à l'aide des rayons Rôntgen exige ordinairement une pose 
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d'une demi-heure, tandis qu'elle peut être prise en cinq minutes 
à l'aide des rayons que dégage le corps. Cette découverte fut com- 
muniquée vendredi dernier à la « Société philosophique améri- 
caine », à laquelle on présenta en même temps des photographies 
obtenues par le Professeur Goodspeed. » 


De Pauly ajoutait : 


« Je vous engage vivement d'écrire au Prof. Goodspeed que le 
Zohar a déjà connu ces rayons, et, — ce qui est le plus important 
dans l'affaire, — que ces rayons ne se signalent pas seulement par 
la puissance de leur lumière, mais surtout par leur transmission 
de l'impression et de la pensée. Moi personnellement, j'ai la cer- 
titude qu'à l'aide d'un récepteur on arrivera facilement (à l’aide 
de signes conventionnels) à photographier les pensées de son 
prochain. » 

Nous l'admettons nous-même volontiers, la pensée, d'ordre essentiel- 
lement spirituel, pouvant cependant provoquer certaines contractions, 
certains mouvements du cerveau, mouvements dégageant des radiations 
susceptibles d'être enregistrées, ou simplement provoquer ces émana- 
tions sans mouvement musculaire.L'interprétation de de Pauly a été cor- 
rigée; malgré cela nous donnons son texte; s'il a quelques fondements, 


il est curieux de le rapprocher des théories modernes sur ces intéres- 
santes questions. 


1571. [170°] P. 442, lig. 3. — « ... Les collègues le savent ..,» 
De Pauly traduit : 


... Les collègues savent toujours ce qui se passe chez eux par 
la transmission du fluide. 


1572. [178°] P. 463, lig. 10. — « Au commencement du Sabbat ...» 
De Pauly traduit ainsi : 


Au commencement du Sabbat, les démons se réunissaient pour 
former un corps et l'opposer à celui d'Adam. Mais la sainteté du 
Sabbat ne leur permit pas d'achever leur œuvre... 


Le Zohar, par ailleurs, regarde une certaine catégorie de mauvais 
esprits comme des êtres incomplets, c'est-à-dire que Dieu ayant com- 
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mencé leur formation trop tard a été surpris par le repos du Sabbat et 
n'a pas eu le temps de les achever complètement quant à leurs corps. 
(Z:., 1, 14°, tome I, p. 82.) 

Ce passage ne pourrait-il pas aussi être rapproché de Z., 1, fol. 16», 
tome I, p. %5, 96? Cette doctrine nous paraît rappeler celle du gnos- 
tique Carpocrate : Le monde a été créé par des anges déchus de leur 
pureté primitive et qui se sont unis à la matière éternelle. (V. S' Irénée, 
Adrers. Hæres., et Clément d'Alexandrie, Stromates.) 


1573. [189°] P. 496, lig. 14. — « Une tradition nous apprend qu'il y 
a sept firmaments...» 


Si nous nous reportons ci-dessus à la note 530, nous verrons que de 
Pauly y donne une autre traduction de ce passage. 


« Vin de la Science. » 


V.tome V, p. 331. C'est aussi une image de l'Homme-Dieu qui est la 
synthèse de tout. 


1574. [203] P. 520, lig. 10. — « ... N'aura pas de vie. » 
C'est-à-dire qu'on ne lui aura pas fixé une durée de vie. 


Passage également à noter relativement aux deux Messies fils de 
David et fils de Joseph. (V. ci-dessus, notes.) 
La suite est aussi très remarquable. 


1575. [204:] P. 521, lig. 3. — « ... Mi fit un don à Jacob ...» 
De Pauly ajoute : 
En lui envoyant ici-bas la Racine qui est sa « Femelle ». 


1576. [216°] P. 547, lig. 28. — « Aussi Dieu ne s'est-il pas contenté... » 
De Pauly traduit : 


Aussi le Yod ne s’était-il pas contenté d'envoyer ici-bas le Hé; 
mais il le fit accompagner du Vav. 


1577. [216°] P. 548, lig. 10, — « ... Soixante sections : ». 
De Pauly traduit : 
Quand la loi orale contiendra soixante sections, le Fils de Jah 
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tombera du ciel, mais pas seul, puisque le Yod et le Vav accom- 
pagneront le Hé. 


1578. [216%] P. 549, lig. 7. — « ... Séparé le Yod... » 
Il a séparé le Yod de Qab, c'est-à-dire qu'il a été incontinent. 


1579. [217*] P. 550, lig. 30. — « ... Qui est vieux...» 
De Pauly dit: 


.… Qui devient vieux quand il monte en haut, et qui redevient 
jeune toutes les fois qu'il descend ici-bas. 


1580. [219*] P. 553.— Rasaïan MENEMNAn. 


Ainsi que le Beth Yehouda et le Mikdasch Mélekh, a. L., le font 
déjà remarquer, ce passage est faussement attribué au Pasteur 
Fidèle. Les termes employés prouvent que la rédaction de ce texte 
n'est pas antérieure au xmie siècle. 


1581. [219']. P, 556. — MiscELLANÉES. 

Les commentaires désignent le texte suivant, jusqu'à la fin de 
la section Pinhas, sous le nom de Qeboutza (Miscellanées), parce 
que les sujets qui y sont traités n'ont entre eux aucun rapport. Il 
est certain que nous nous trouvons en présence d'un recueil de 
fragments, et que le texte qui les relie a été perdu. Le texte alterne 
constamment; tantôt l'éditeur met en tête de la ligne « Raaïah 
Mehemnah » et tantôt « Zohar ». Comme toutes les lignes 
attribuées au R. M. forment presque toujours la suite des lignes 
précédentes, portant le titre Zohar, nous sommes porté à croire 
que le texte du prétendu R. M. est simplement l'œuvre d’un glos- 
sateur, parce qu'on ne trouve nulle part dans le Zohar un passage 
du R. M. qui ait un rapport quelconque avec le texte du Zohar qui 
précède ou qui suit. Ce qui rend ce soi-disant R. M. particulière- 
ment suspect, ce sont les expressions modernes tout à fait in- 
connues avant le xiv® ou le xve siècle, ainsi : 25155, m5 “pe, 
Mb man; et surtout 5 VewS ji 03 JE. DS ba, jan D PIE D", 
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etc., constituent de véritables centons du « Schoul chan ‘Aroukh», 
ou pour le moins du (Tour »,dont la rédaction remonte au xv® siècle. 
Nous avons néanmoins suivi l'ordre adopté par les éditeurs. Le 
texte attribué au Zohar est précédé de la lettre Z., et celui attribué 
au Pasteur Fidèle, des lettres R. M. 


1582. [220] P.556, lig. 19. — «... Avec leur fils. » 

C'est-à-dire : Quand l'âme, après avoir subi sa peine, trouve au 
ciel son salut, Dieu lui amène le père et la mère, pour qu'ils se dé- 
lectent avec leur fils. 


1583. (220"] P. 558, lig. 14. — «... Et n'en sortiront jamais!» 


Le Zohar enseigne l'éternité des peines comme le dogme catholique. 
Il y a des âmes qui refusent par orgueil la lumière, le «filet» de la 
grâce. 

Quand la Schekhina apparaît au moment de la mort, — pendant la 
mort apparente, — à chaque homme, l'âme est une dernière fois appelée 
à choisir'. L'âme qui à cet instant suprême refusera de voir (libido 
excellendi) et d'aimer, ne peut pas être appelée à la connaissance de la 
Schekhina; elle en sera privée pour toujours (le dam). Mais ce « tou- 
jours » n'est qu'un présent immuable; le temps n'existera plus. 

Présent, — sans commencement, sans fin, — état de haine et d'orgueil, 
refus de pénitence. — Ayant alors connaissance de la Fin à laquelle 
elle était appelée et qu'elle a perdue pour jamais, l'âme est brûlée d'une 
ardeur inexprimable, ineffable, du désir à jamais inassouvi de posséder 
ce qu'elle a perdu. — Le « feu » de nos folles passions humaines, 
le feu de la fièvre qui dévore notre pauvre corps, n'est qu'une faible 
image du feu de désir inexprimable qui est la peine du dam : la pri- 
vation « consciente » de notre Fin. — On voit aussi dans ce passage, 
comme dans beaucoup d'autres, le Purgatoire. Les justes aussi vont en 
enfer, mais pour en sortir une fois purifiés. Ceux-là auront désiré faire 
pénitence, et aimé la Schekhina quand elle se manifestera à eux pour 
la dernière fois (ouvriers de la onzième heure). (V. Z., III, 285".) 


1. Dans Le Héraut de l'amour dicin, de Sainte Gertrude, on verra la 
façon d'agir de la divine Sagesse au moment de la mort. (Édit. franç., Oudin, 
Paris, 1907, tome I, p, 302.) (V. Z., III, fol. 260.) 
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1584. [227°] P. 568, lig. 23. — «... Six et dix...» 


Si l'on pouvait encore hésiter à déclarer apocryphes tous ces 
passages des Miscellanées, attribués au Raaïah Mehemnah, cette 
phrase suffirait pour enlever tout doute à ce sujet. Le premier 
auteur rabbinique qui prescrit le nombre des tours à faire dans 
les différentes cases des franges (Tzitzith), c'est Rabbi Yehouda 
le Zélé, dans son ouvrage « Sepher Hasidim », $ 471. C’est lui 
le premier qui ordonna de faire quatre tours sur la première case 
des Tzitzith, six sur la seconde et dix sur la troisième. On ne peut 
pas admettre que l'auteur cité ait puisé son ordonnance dans le 
Raaïah Mehemnah, puisqu'il affirme qu'elle lui avait été révélée 
dans un songe en un jour de sabbat (n2w3 cons “nwn1). Notre 
texte est donc nécessairement postérieur au xun° siècle. 


1585. [249°] P. 587, lig. 6. — «... Tortueuse… » 
C'est peut-être une allusion à l’Antechrist. 


1586. [252°] P. 590, lig. 15. — « ... Quatre fois six.» 


Après les mille deux cents ans, il y aura à ajouter six cents, et 
soixante, six encore six (quatre six), pour la manifestation du 
second Messie. 

Voir note 467 et celles au fol. 119°,Z., I. 


1587. [252°] P. 591, lig. 11. — « ... De ses enfants. » 


De Pauly a ensuite : 

Aussi le Héest-il toujours uni au Vav, jusqu'au jour du retour 
d'Israël de l'exil où le Hé et le Vav se réuniront de nouveau au Yod, 
où l'ange Sandalphon tressera des couronnes au Roi suprème. 
Tant que le sanctuaire existait à Jérusalem, c'était le sacrifice qui 
préservait Israël. Maintenant c'est la nourriture de la Matrona 
qui préserve Israël. C'est la Loi aujourd’hui qui constitue le vin et 
la chair de la Matrona... 
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1588. [258'] P. 599, 1. 27. — « ... Dais nuptial. » 


Le mot « Ischeh » a donc la signification de «femme », parce 
que, durant cette fête, le Roi suprême s'unit à une Vierge. 
V. note 275, au fol. 70°, Z., I. 


1589. [259°] P. 605. — Secrionx Martoru. 


Tout ce passage qui forme la section Matoth est évidemment 
apocryphe ; c'est la reproduction de l'appendice vi du Zohar 
Hadasch, III, fol. 183", édition de Venise. Dans les éditions de 
Crémone et de Mantoue, ce passage ne figure pas. C'est dans l'édi- 
tion de Constantinople (1693) qu'il a été pour la première fois in- 
tercalé dans le texte. 


NOTE RECTIFICATIVE 


1590. — C'est par erreur que nous avons écrit (tome J, page b) : « Le 
premier des manuscrits (utilisés par) de Pic est bien le même ouvrage 
que le recueil imprimé à Mantoue (sous le nom de Zohar), sauf quelques 
sections du Deutéronome (et la dernière des Nombres) que Pic a eues 
entre les mains, et non les éditeurs de Mantoue. » 

Cette identification est fausse. Le premier manuscrit utilisé par Pic, 
d'après Gaffarel, n'était pas le Zohar, ni un commentaire du Zohar, 
mais un commentaire du Pentateuque, — ce qui explique la correspon- 
dance des Paraschoth. (V. Recue Biblique, oct.1908, qui nous signalait 
notre erreur.) 

La dixième Parascha des Nombres: «Mas‘é» manque dans le Zohar. 
Elle est indiquée dans Gaffarel : 


In decima : œ sunt profectionces 
De civitatibus Refugii. 

Pour le Deutéronome, plusieurs sections manquent dans le Zohar 
(1, Debarim; IV, Reëh; VIT, Ki-Thabo; VIII, Nitzabim; XI, Berakha). 
Si leurs sommaires existent dans Gaffarel, c'est encore une preuve que 
le manuscrit utilisé par Pic est un commentaire du Pentateuque. 

De Pauly nous l'avait écrit, et une lecture plus attentive de nos 
notes aurait dû nous éviter cette erreur. De Pauly prétend aussi que Pic 
n'a pas connu la vraie Cabale. Mais tout cela n'empêche pas que Pic ait 
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pu avoir entre les mains un manuscrit du Zohar lui-même, et avec les 
sections disparues, qui manquent dans les éditions du Zohar. 


NoTe 


1591.— On lit dans le Lirre de la grâce spéciale de Sainte Mechtilde: 

« Elle vit ensuite dans le Cœur de Dieu une vierge très belle 
portant à la main un anneau orné d'une pierre, diamant magnifique dont 
celle se servait pour toucher sans cesse le Cœur de Dieu. Et l'âme demanda 
à la Vierge pourquoi elle frappait ainsi ce cœur; elle lui répondit : « Moi 
je suis l'Amour (dans la Grande Fiqure, Mi); cette pierre désigne le 
péché d'Adam. De méme qu'on se sert du sang pour briser le diamant, 
ainsi la faute d'Adam n'a pu disparaître sans la sainte Humanité, et le 
sang de Jésus-Christ. Dès qu'Adam eut péché, je suis intervenu et j'ai 
arrêté toute cette faute (V. Zohar, I, fol. 22°); puis, frappant sans cesse 
sur le Cœur de Dieu, pour l'incliner vers la miséricorde, je ne lui ai laissé 
aucun repos jusqu'au moment où j'ai pris le Fils de Dieu {dans la Petite 
Fiqure, Mà) dans le Cœur du Père pour le déposer dans le sein de la 
Vierge-Mère (manifestation de M)... Puis je couchai dans la crèche 
le Fils de Dieu enveloppé de langes et je le conduisis en Égypte. Après 
cela, je l’inclinai vers tout ce qu'il fit et souffrit pour l'homme, jusqu'à 
ce que je l'eusse attaché à l'arbre de la Croix, où j'apaisai toute la 
colère du Père, et unis l'homme à Dieu par un lien d'amour indisso- 
luble. » (Éd. franç., Oudin, Paris, 1907, p. 179.) 

Ce symbole, cette « Vierge» (Amour) représente exactement pour 
nous le « Principe femelle» (Mère d'en haut, deuxième Hé dans la 
Grande Figure, parfois le Vav, Esprit Saint), tel que nous le compre- 
uons dans le Zohar. — « Qui potest capere capiat! » 
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Page 33, ligne 20, au lieu de : getoreth, lire : qetoreth. 

P. 74, dernières lignes, au lieu de : Aïn-Soph, lire : En-Soph. 

P. 76, et passim, au lieu de : RAAÏAH MEHEMNAH, lire: RA‘AYA 
MEHEMNA. 

P. 84, lig. 21, au lieu de : Loulah, lire : Loulab. 

P. 99, lig. 18, mettre entre parenthèses : (et c'est probablement la 
fatigue qui le fait souffrir). 

P. 117, titre, au lieu de : Thazrià, lire : Tazria‘. 

P. 132, lig. 26 et 29, au lieu de : Henoch, lire : Enosch. 

P. 141, titre, au lieu de : Metzora, lire : Metzora:. 

P. 146, lig. 26, au lieu de : meouschav, lire : meouschar. 

P. 150, lig. 11, au lieu de : bxnk, lire : tr. 

P. 184, note, au lieu de : xpvw, lire : xnvw. 

P. 218, note 2, au lieu de : la Grande Figure désigne les trois 
degrés (hypostases) les plus élevés..., lire : la Grande 
Figure désigne les trois (degrés) hypostases au degré le 
plus élevé... 

P. 283, lig. 2, au lieu de : Np"3, lire : snpnz. 

P. 287, lig. 28, au lieu de : n2"v%, lire : n=wx. 

P. 332, lig. 14, au lieu de : genou, lire : giron. 

P. 333, lig. 11, au lieu de : ça, lire : çà. 

P. 333, lig. 25, au lieu de : sentiers, lire : soutiens. 

P. 336, lig. 6, au lieu de : crânienne, lire : cranienne. 

P. 345, lig. 7, au lieu de : parures, ajouter : de la Barbe de l'Ancien 
des Temps. 

P. 351 sqq., au lieu de : masal, lire : mazal. 

P. 357, lig. 10 et 16, au lieu de : cränienne, lire : cranienne. 

P. 366, lig. 28, au lieu de: Rehoboth-Lanahar, lire: Rehoboth- 
Hanahar. 
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P. 366, lig. 33, au lieu de 
P. 369, lig. 8, au lieu de: 
P. 371, lig. 7, au lieu de: 
P. 371, lig. 8, au lieu de : 
P. 375, lig. 31 et 32, lire: 
P. 380, lig. 17, lire: «.. 
P. 395, lig. 17, au lieu de 
P. 404, lig. 32, au lieu de 
P. 410, lig. 21, au lieu de 


P. 414, lig. 7, au lieu de : 
P. 422, lig. 19, au lieu de : 


: Phaii, lire : Pha‘ou. 


soi, lire : soit. 

schakanthi, lire : schakhanti. 
schekinthi, lire : schekhinti. 
« C’est ainsi (coh) que... ». 


.Car tout (col) ce... ». 

: ébranlées, lire : ébranlés. 
: beheto, lire: beheto. 

: Escheol, lire : Eschkol. 


Échkol, lire : Eschkol. 
thalith, lire : talith. 


P. 430, lig. 29, au lieu de : va-t-en, lire : va-t'en. 


P. 448, lig. 33, au lieu de 


: Aabron, lire : aabron. 


P. 454 sqq., au lieu de : thalith, lire : talith. 


P, 456, lig. 32, au lieu de: 
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DEUTÉRONOME 


1592. [260°] P. 5, lig. 13. — « ... Y compris celui de mort. » 


D'après une variante intercalée entre parenthèses, il faut lire 


encore knbps 227 ww “bp mr mb : ( ... Et de déjouer les machi- 
nations des ennemis. » 


1593. [260+] P. 6, lig. 15. — « ... Concernant les sacrifices. » 


D'après la tradition, la récitation des chapitres de l'Écriture 
relatifs aux sacrifices tient lieu de l'offrande des sacrifices eux- 
mêmes. Comme chaque homme devenu impur devait offrir un 
sacrifice pour sa purification, le Z. dit qu'aujourd'hui, où l'on ne 
peut plus offrir le sacrifice de purification, on se purifie par la 
récitation, etc. 


1594. [261°] P. 10, lig. 17. — « ... Unissez-vous à vos femmes. » 

C'est-à-dire : Du moment qu'Israël souhaitait la région du 
Principe femelle, Dieu répondit à son désir, en lui permettant de 
s'unir de nouveau à la femme, ce qui lui avait été défendu quelques 
jours avant la révélation sur le mont Sinaï. 


1595. [262*] P. 12, lig. 4. — « ... Le Saint, béni soit-il. » 


Pour l'intelligence de cette phrase, il faut faire remarquer que, 
d'après la tradition rapportée en plusieurs endroits du Talmud 
(v. tr. Berakhoth, fol. 63, et ailleurs), Dieu porte des phylactères. 
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Or voici le sens que le Z. prête à cette tradition : Comme tous les 
organes dans l'homme, les diverses parties et protubérances du 
cerveau sont modelées sur la forme des régions supérieures 
auxquelles elles correspondent. Les régions dans lesquelles Dieu 
se manifeste sous l'aspect de Cerveau (Intelligence) sont au 
nombre de trois, auxquelles correspondent les trois cavités du 
crâne où est posée la matière cérébrale. Comme le canal qui y 
conduit la matière compte pour une quatrième partie du cerveau, 
il en résulte que les parties du cerveau sont au nombre de quatre. 
Comme d'autre part les phylactères sont l'emblème de l'Intelli- 
gence céleste, la tradition a bien pu dire que Dieu porte des 
phylactères ; en d'autres termes, les phylactères sont l'emblème des 
régions célestes auxquelles correspondent les diverses parties du 
cerveau chez l'homme. 


1596. [262'] P. 13, note 1. 


Il est facile de comprendre que le Z. parle par antiphrase, 
quand il qualifie le bras gauche de « ‘az » (force). 


1597. [263°] P. 14, lig. 5. — « ‘Aïn. » 


Aïn signifie « rien ». ‘Aïn est le nom de la lettre », et signifie 
« œil », « source ».… 


1598. [263°] P. 14, lig. 23. — « .,. Cueille des roses.., » 
Autre traduction : 


.… Cueille des roses, comme il est dit : «.… Et pour cueillir des 
roses » (Cant., vi, 2), lesquelles sont membres du corps, membres 
célestes. Il les assemble en Nom suprême, par un mystère d’uni- 
fication joint au mystère des quarante-deux noms sacrés. Il 
rassemble toutes les roses d'en haut, et il est un chef qui rassemble 
toutes celles d'en bas, qui à elles toutes constituent la somme des 
soixante-douze noms sacrés. Toutes sont réunies en unité, et 
forment ensemble un seul corps par un mystère unique. L'union 
est parfaite et tout s'unifie des deux côtés en une seule unité. 
(Obseur.) (G). 
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1599. [263] P. 15, lig. 15. — « ... Mon Sanctuaire. » 


Dans nos textes bibliques, ce n'est pas wwBm, mais 2221 qu'on 
lit, aussi bien Lévitique, x1x, 30, que xxvi, 2. 


1600. [263] P. 15, lig. 28. — «... A sa sortie ! » 


En d’autres termes, comme l'homme a l'habitude de regarder 
toujours à droite, il s’ensuit qu'en entrant dans la maison, il fixe 
son regard sur la Mezouzà, qui se trouve alors à sa droite, mais 
non pas en sortant de la maison, parce qu'alors la Mezouzä se 
trouve à sa gauche. 


1601. [264] P. 17, lig. 1. — « ... Élohim est un. » 


Déjà dans la section Theroumâ (Z.. [1, fol. 161b), le Z. insistait 
sur la différence qu'il y a entre ces deux versets. En effet le Nom 
de Dieu n'est nullement identique à Dieu lui-mème. Lorsque 
l'Écriture dit : « En ce jour-là le Seigneur est un et son nom sera 
un », elle n'entend nullement que le Nom et le Seigneur seront 
identifiés et ne formeront qu'un. Elle veut seulement dire qu'en ce 
jour il n'y aura plus de diversité, ni de pluralité, qu'il n'y aura 
qu'un Dieu et qu'il sera désigné sous un seul nom. Mais il n'en 
est pas de même quand l'Écriture dit : « Jéhovah est Élohim. » 
Par ces mots, l'Écriture entend que Jéhovah et Élohim sont réelle- 
ment identiques et ne forment qu’un. 


1602. [264°] P. 17, lig. 17. — «... Au côté gauche, » 


Le passage nw j'onm #52 se retrouve dans le premier appen- 
dice, à la fin de la Genèse, $ 38, fol. 2722. 


1603. [265°] P. 19, lig. 21. — « ... Yod paragogique. » 
V., au sujet de “zen, le Tiqouné Zohar. VI, et le Mikdasch 
Mélekh, a. 1. 
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1604. [267*] P. 22, lig. 17. — « .., Et au mal.» 


Ainsi que le Z. l'a déjà exposé en maints endroits, le cœur 
contient deux cavités dont l'une est le siège des penchants au mal. 
Or l'homme doit soumettre à l'amour de Dieu même cette partie 
du cœur qui le porte au mal. Une interprétation semblable est 
donnée dans le Talmud, Tr. Berakhoth, 59+. 


1605. [267'] P. 23, lig. 20. — « ... Ancien sacré. » 


On sait que Jéhovah désigne l'« Ancien sacré » dans la « Grande 
Figure », et qu'Élohim le désigne dans la «Petite Figure ». 
D'après le Z., le sens du verset d'Isaie est celui-ci : Aucun œil 
n'a vu hors d'Élohim (Petite Figure), ce que Jéhovah (Grande 
Figure) a préparé pour ceux qui espèrent en lui. On sait également 
que, d'après le Z., c'est Jéhovah (Clémence) qui récompense, et 
que c'est Élohim (Rigueur) qui châtie. 


1606. [267:] P. 24, lig. 2. — « ... Le Seigneur ton Dieu. » 


L’Écriture se sert dans ce verset du terme de Jéhovah et de 
celui de « Élohékha ». D'après Rabbi Isaac, ces deux termes dé- 
signent l'amour que Jéhovah a pour Élohim, et l'homme qui aime 
Dieu participe à cet amour. 


1607. [270°] P. 35, note «. 

Ce premier verset n'a aucun rapport avec le texte qui suit, et il 
n'a été cité fort probablement qu à titre d'indication de la section 
à laquelle se rapporte le texte du Pasteur Fidèle, qui embrasse 
à lui seul toute cette section, ainsi que les deux suivantes. Pour 
peu que l'on connaisse le rabbinisme, on voit que le texte de ces 
trois sections a été rédigé très postérieurement au xiv® siècle. 
Ceci ne résulte pas seulement des expressions et des tours de 
phrases qui n'ont rien de commun avec le reste du Z., ni avec les 
Talmud ou les Midraschim, mais aussi et surtout de quelques 
passages reproduits de certains auteurs des xui° et xiv° siècles. 
Parmi ceux-là on doit compter le passage au fol. 272b, relatif aux 
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quatorze articulations de la main, qu'on retrouve déjà dans le 
prétendu Pasteur Fidèle, au fol. 245+, et qui n'est en réalité qu'un 
extrait textuel de Rabbinou Behaï, section m. Le passage au 
fol. 2742 relatif au nombre sept, est également textuellement 
tiré du Tour ou Pentateuque, intitulé Ba‘al ha-Tourim. Des extraits 
semblables se trouvent en grand nombre dans ces trois sections 
faussement attribuées au Pasteur Fidèle. 

Il n'y a de textes authentiques dans le Zohar (Deutéronome) 
que les trois sections suivantes : Haazinou, Va-yelekh, Va- 
ethhanan. Les trois autres sections sont apocryphes, et leur 
rédaction ne remonte pas au delà du xiv* siècle. 


1608. [271] P. 36, lig. 23. — « .. De la tête. » 

Cette interprétation ne doit pas être prise au sérieux. La tradi- 
tion parle de la prééminence et des prérogatives du prêtre : Dans 
les assemblées, il occupe la première place; au marché, il achète 
le premier. etc. Voir dans ces mots une allusion à une inclination 
de la tête du prêtre; c'est un enfantillage! 


1609. [271"] P. 36, lig. 29. — « ... A Isaac, etc. » 


La tradition en question est rapportée dans le Talmud, traité 
Pessahim, vers la fin. 11 y est dit que, dans le Paradis, on invitera 
Abraham à prononcer la bénédiction sur une coupe de vin ; mais il 
s’y refusera, se déclarant indigne d'un tel honneur, pour avoir 
mis au monde un fils indigne (Ismaël). La tradition fait ainsi 
passer tous les patriarches, et chacun trouve des raisons pour 
refuser cet honneur, à l'exception d Isaac. 


1610. [274°] P. 43, note 1. 

Passage obscur, que de Pauly renonce à approfondir : 

« Celui-ci abaisse par K°7 KA. Et celui-ci élève par 1 1 ». 

Peut-être le mm répété est-il pris avec sa valeur numérique (12) : 
m il abaisse ; Mn 1 — 12. Et mil élève ; ci m7 — 12. (G.) 
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1611. [276:] P. 48, note 1. 


On destine mentalement le mets au lendemain. Ce mets est pré- 
paré à la veille de la fête. C'est grâce à ce stratagème qu'on peut 
cuire pendant la fète plusieurs mets et les conserver pour le 
lendemain. C'est ce précepte rabbinique qu'Abraham aurait déjà 
observé. 


1612. [277°] P. 50, lig. 7. — « ... Enfin il y en a d'autres... » 


Il n'est plus question de démons, mais d'hommes. Comme il a 
été dit précédemment qu'il y a des démons incarnés, que les 
astrologues et les philosophes juifs ne sont que des démons incar- 
nés, l’auteur ajoute qu'il y a d’autres hommes, avec lesquels on ne 
craint pas de se trouver en présence d'un démon incarné, et ces 
hommes, dit-il, ce sont les maitres de la doctrine exotérique. 


1613. [282°+] P. 58. 

Il y a ici un passage injurieux pour les Chrétiens, qui a été supprimé 
dans la plupart des éditions par la censure ecclésiastique, au moment 
de la révision des livres juifs (v. Z., tome II, p. 688, note 1). Voici ce 
texte tel que le traduit Dalmaun (Die Talmudische Texte, xx, 
Auhang : Jesus in Zohar). 


Lilith, la patronne des démons, est appelée « fumier » en raison 
de l'idolâtrie de ses adeptes. Car, de même que le fumier est un 
mélange de fiente et d'animaux rampants, où l'on jette les chiens 
et ânes morts, de même le cimetière où l'on enterre les enfants 
d'Esaü et d'Ismaël, les adeptes de Jeschou et de Mahomet qui, eux 
aussi, sont des chiens morts, ce cimetière, disons-nous, est un 
fumier qui renferme des impuretés infectes et répand une puanteur 
pestilentielle. (Or Lilith réside précisément au cimetière des 
paiens (Tiqouné Zohar, XXI), c'est pourquoi elle est appelée 
« fumier ». Cette mauvaise famille (les païens) s'est mélée aux 
Israélites (le Ereb Rab dont parle le Talmud), de façon à ne 
former avec ceux-ci qu'un seul os et une même chair. Cependant 
les os et la chair des enfants d'Esaü et d'Ismaël (c'est-à-dire de 
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ceux qui ne se sont pas mélés aux Israélites) sont impurs. C'est ce 
que l'Écriture (Ex., xxu, 31) veut dire : « La chair de la 


campagne est impure (mp0 7% swsr, c'est-à-dire le cimetière 
des païens) ; jetez-la aux chiens. » 


(Ce passage est incomplet dans la première édition du Zohar, Man- 
toue et Crémone, 1560. IL a été complété d'après une source orientale 
par Moïse Zakuth dans le Derekh Emeth (d’après Wolff en 1663). Il 
parut pour la première fois dans le texte complet, dans l'édition de 
Constantinople de 1736. — Nous le donnons’'ici d'après Mantoue 1560 
et le Derekh Emeth.) | 


Nous ferons remarquer que ce passage n'est pas du Zohar authen- 
tique, mais bien un passage apocryphe et moderne, comme de Pauly l'a 
indiqué : « Vous me dites, nous écrivait-il, que je n'ai pas indiqué que 
le fol. 282" est apocryphe. Veuillez lire la première note de la section 
Egeb, où je dis que le Pasteur Fidèle (qui forme les trois sections Eqeb, 
Schophtim, et Ki-Tetze) est apocryphe et ne remonte pas au delà du 
x1v° siècle (14 octobre 1903). » V. note 1607. 


1614. [(282*] P. 58, lig. 23. — « ..… Esch Nogah. » 


On lit dans Munk (Mélanges, Paris, 1859, p. 282) : Entin le Zohar 
trahit naïvement son origine espagnole en jouant sur le mot esrgu, 
corrompu de synagoga, et que les juifs d'origine espagnole et portu- 
gaise emploient encore aujourd'hui pour désigner la synagogue ; l’auteur 
du Zohar ne se rendant pas compte de l'étymologie du mot esnoga, ou 
voulant simplement faire un jeu de mots, y voit une composition de 
deux mots hébreux, esch noyah (feu éclatant). «La majesté divine, dit- 
il, a un éclat (nogah), l'éclat appartient au feu (esch); c'est pourquoi 
on appelle la synagogue esch-nogah .» Aïlleurs il emploie le mot espa- 
gno! guardian (gardien), comme l’a déjà fait observer Jean Morin. 

Cela ne prouve rien contre l'antiquité ou l'authenticité du Zohar, 
puisque ce mot est dans un passage apocryphe et moderne. Si Dieu le 
permet, nous publierons plus tard quelques notes de de Pauly relatives à 
ces importantes questions. En attendant, voici ce qu'il nous écrivait le 
16 décembre 1900 : 
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« Vous me demandez mon avis sur Esch Nogah que le Z. (III, 
2822) donne comme étymologie du mot « synagogue ». Je ne 
connais pas le livre de Munk; mais cette remarque a déjà été 
faite, il y a bientôt deux siècles, par Rabbi Hirsch de Ziditschoub, 
dans son livre Beth Israël, fol. 22%. Ce rabbin se demande si ce 
passage du Pasteur Fidèle {car ce n'est pas dans le texte même du 
Z. que se trouve cette étymologie d’esck nogah, mais dans le 
Raaïah Mehemnah) est authentique. [1 s'étonne que l'on donne à 
un mot étranger une étymologie hébraïque. 

» Munk a eu tort s’il n'a pas indiqué le véritable auteur de cette 
remarque. (Munk cite d'après Luzzatto.) Quant au fond de la 
question, je vous dirai qu’à mon avis Rabbi Hirsch a tort de dou- 
ter de l'authenticité de ce passage du Pasteur Fidèle (et non du 
Zohar) uniquement pour cette raison. (Ce passage est moderne, 
apocryphe : c'est admis [v. note 1607]; mais ce fait n'entraine pas 
son inauthenticité en tant que pastiche du Pasteur Fidèle, du 
xiv®siècle.) Personne ne doute de l'authenticité du Talmud. Et pour- 
tant je trouve qu'il procède de la même façon. Au Talmud, tr. Baba 
Bathra, fol. 252, onlit ce qui suit: — Que signifie le mot « Oriah » ? 
(Le Talmud veutdire « Oriens », l'Orient ; mais, suivant son habi- 
tude, il corrompt le mot.) Que signifie « Oriah » ? Ce mot signifie 
« Avir Yah» (l’air de Dieu). — Notez qu'en hébreu le mot 1x peut 
être prononcé « Oriah » et aussi (Avir Yah ». Ainsi le Talmud 
donne à un mot latin une étymologie hébraïque. Traité Abodah 
Zarah, 24b, on lit ce qui suit: — D'où vient qu’en langue perse, une 
femme pendant ses menstrues, est appelée « Dischtana » ? Ce mot 
vient de l'hébreu « Derekh naschim » (règles des femmes) (Gen., 
XXx1, 35). — Voilà un mot perse auquel le Talmud donne une 
origine hébraïque. Traités Rosch Haschanah, 24b; Meguilla, 
293; Abodah Zarah, 43+, on donne au nom d'une ville en 
Naharde‘a deux mots hébraïques pour étymologie. Remarquez 
que c'est toujours par deux mots hébraïques que le Talmud 
explique l'étymologie des mots étrangers, ce qui parle au contraire 
en faveur de notre passage du Raaïah Mehemnah, pris pour ce 
qu'il est. 

» Quant à l'altération du mot « synagogue », il est téméraire de 
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conclure qu'il provient de la corruption du langage par les juifs 
espagnols. Où donc le Talmud cite-t-il un mot sans le corrompre ? 
Traité Sanhédrin, fol. 1106, il est dit qu'en grec on nomme un 
enfant « pathia », et il donne à ce mot l'étymologie du mot hébreu 
‘np pethi (naïf, insensé). Or c'est la corruption du mot maïs, ads. 
Traité Rosch Haschanah, 26%, Rabbi Aqiba nous apprend que, 
pendant son voyage en « Gallià », il a entendu que les Gaulois 
nommaient une femme qui avait ses menstrues ( galmoûda ». Il 
donne à ce mot celtique une étymologie également tirée de deux 
mots hébraïques. Or, en celtique, c'est «Ohlmigd », et non pas 
(galumdä » ou «galmoudà ». En ce qui concerne le mot «syna- 
gogue », on lit dans le Midrasch Rabba, section Vaïgasch : — Que 
signifie le mot « Senigo» (3%) ? En langue grecque, on désigne par 
le mot «Senigo», la maison où l'on sassemble pour prier 
(nos n°2). — Peut-on attribuer cette corruption également à l'espa- 
gnol? Tout le monde reconnait pourtant l'authenticité du Midrasch 
Rabba. 

» Parces comparaisons, nous croyons que Rabbi Hirsch a tort de 
douter de l'authenticité de ce passage, en s'appuyant uniquement 
sur ce mot Esch Nogah. » 


Ce mot Esch Nogah est dans un passage moderne, et donc apocryphe; 
et même dans un passage reconnu par ailleurs authentique, l'argument 
tiré du fait de ce mot corrompu ne suflirait pas à entraîner l'inauthen- 
ticité. 


1615. [283°] ?. 64, lig. 8. — « ... Guidé par le soleil... » 


Moïse ayant été comparé au soleil, voulait être guidé par Dieu 
lui-même dont le soleil est l'image, mais non pas par la lune, 
c'est-à-dire par l'ange que Dieu lui avait annoncé. 


1616. [287°] P. 80, lig. 17. — « .., Sans honte... » 


Les maîtres qui n'ont pas révélé à leurs disciples tout ce qu'il 
leur était permis de révéler éprouvent de la honte à leur arrivée 
au ciel, où on leur reproche d'avoir été jaloux de leurs disciples et 
de leur avoir caché la connaissance de choses utiles. C’est cette 
honte que Rabbi Siméon voulait s'épargner. 
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1617. [288'] P. 83, lig. 17. — « Etles Hayoth allaient et venaient. » 


Le sens de ces deux citations est probablement celui-ci : Les 
paroles « retournez-vous-en chez vous » sont appliquées à celui qui 
veut approfondir l'essence divine. L'Écriture lui conseille d'aban- 
donner l’entreprise et de revenir à d’autres méditations plus acces- 
sibles à l'entendement. Quant à l'autre verset, il y est dit que les 
Hayoth couraient de ci de là, de sorte que l'œil ne pouvait se 
reposer sur elles. De même l'essence divine échappe à l'intelli- 
gence. (Vin qui a enivré Adam, Noé.) 


1618. [288!] P. 83, lig. 19. — « ... Car le néant même dépend de lui.» 


Voici plusieurs traductions de ce même passage : 

— L'Ancien sacré s'appelle le « Néant », parce que le néant est sus- 
pendu à lui. 

— Et propterea Senior Sanctissimus vocatur non Ens, quia ab eo de- 
pendet non ens. 

(Knorr de Rosenroth, Kabbala denudata, 11, 529.) 
— L'Ancien sacré s'appelle le « Néant », à lui est suspendu le monde. 
(De Paul.) 

— C'est pour cela que l'Ancien sacré porte le nom de Néant, parce 
que le néant même dépend de lui. 

— C'est pourquoi l'Ancien très-saint est nommé Ën Soph, non-Ëtre, 
parce que c'est de Lui, que cela qui n'est pas, peut être. 

(Haute science, 1893, p. 12.) 

Ce passage est un de ceux qui font accuser le Zohar et la Cabale de 
panthéisme (v. aussi note 4). Nous ne pouvons discuter ici cette fausse 
interprétation, mais nous pensons bien le faire un jour. 

Nous dirons seulement que, pour nous, il résulte de la lecture du 
Zohar que, par Néant, la Cabale n'entend pas le non-être, mais plutôt 
l'absence d'existence finie, de relativité, de contingence. Le Néant c'est 
l'absolu, l'Immuable. 

Le monde, la créature, est aussi considérée comme un néant par rap- 
port à Dieu, et dépend de Lui. 

On peut regarder ce mot de néant comme un terme d'opposition à 
Dieu, mais non pas comme exprimant le contraire de Dieu. « Le Prin- 
cipe de contradiction ne peut s'étendre à l'Être absolu, l'Être n'a pas son 
contraire ; il y a vis-à-vis de Lui des relativités et des contingences. » 
(Dunan.) 
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Sur le Panthéisme du Zohar, voir Drach, La Cabale vengée, Rome, 
1864, et dans le Museon, de Louvain (1881-83, 1893-94-96), les articles 
de Nommèës. 


V.aussi Z., IL, fol. 256*, tome V, p.596, « Kether » appelée « Néant ». 
Et tome VI, p. 89, à la fin. 


1619. [288] P. 83, lig. 26. — « ... Et domine sur tout.» 


Nous avouons ne pas comprendre le sens de ces paroles. L'in- 
terprétation donnée par le Nitzoutzé Oroth, a. 1., notes ? et 3, sui- 
vant lesquelles « trois » désignerait les trois Séphiroth suprêmes, 
et «quatre » désignerait les quatre lettres du Tétragramme, est 
enfantine et embrouille le texte au lieu de l'expliquer. Pourquoi la 
Sagesse suprême se divise-t-elle dans les trois Séphiroth suprémes ? 
Est-ce que les trois Séphiroth suprêmes désignent la Sagesse ? 
Non, puisque la Sagesse c'est la seconde Séphirâ. (La Sagesse 
(Fils) est aussi consubstantielle aux trois Séphiroth suprèmes, trois 
sont un, et un est trois.) Ensuite que viennent faire ici les quatre 
lettres de Jéhovah? 


1620. [289°] P. 86, lig. 19. — « ..… Le Hé d'en bas. » 


Nous avons déjà fait remarquer qu'en hébreu « air » et «esprit» 
sont désignés par le même mot « Rouah ». Le Z. nous apprend 
donc que l'Esprit Saint se trouve entre le premier Hé du nom 
Jéhovah (le Verbe) et le deuxième Hé (l'Église de Dieu). Et, en 
effet, le Vav est placé entre les deux Hé. C'est le Verbe qui trans- 
met l'Esprit Saint à l'Église de Dieu. C'est, ajoute le Z., à l'époque 
du Roi Messie que cette transmission aura lieu. 


1621. [290°] P. 90, lig. 17. — « ... Quelque chose... » 


Expression digne de remarque. Le Z. ne dit pas : Mâle et fe- 
melle, mais, x25% "27 j'v> « quelque chose comme mâle et 
femelle ». 

Cette expression est CAPITALE pour toute l'interprétation du Zohar, et 
prouve que ces termes sont analogiques, et non grossièrement anthro- 
pomorphiques et à prendre à la lettre. V. note 1629. 
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1622. [295'] P. 114, lig. 14. — « ... Les ennemis d'Israël. » 


Lisez : contre Israël. L'expression «contre les ennemis d'Israël » 

est une simple antiphrase. D'autres, par cette locution, entendent les 

mauvais Israélites qui, par leurs péchés, attirent le mal sur leur 
peuple, tous étant solidaires. 


1623. [295'] P. 114, lig. 32. — « Huile d'onction. » 
De Pauly traduit ici : « Semen céleste. » 


1624. [295°] P. 116, lig. 4. — « Dans le féminin. » 
Ce texte est complètement altéré, ainsi que nous l'avons dit 
dans une note, au Zohar II, fol. 123*. Voyez note 1363. 


1625. [296°] P. 118, lig. 3. — « ... Elles sont pleines pour l'allaite- 
ment de tous.» 

Nous trouvons les mêmes expressions dans les Odes de Salomon: 

XIX. Une coupe de lait m'a été apportée, et je l'ai bue dans la 
douceur de la suavité du Seigneur. 

Le Fils est cette coupe, et celui qui a été trait, c'est le Père, 

Et celui qui l’a trait, c'est l'Esprit Saint, parce que ses ma- 
melles étaient pleines, et il voulait que son lait fût répandu lar- 
gement. 

L'Esprit Saint a ouvert son sein; il a mêlé le lait des deux ma- 
melles du Père, eta donné le mélange au monde, à son insu, 

Et ceux qui le reçoivent dans sa plénitude sont ceux qui sont à 
droite. 

L'Esprit étendit ses ailes sur le sein de la Vierge, et elle conçut 
et enfanta, et elle devint Mère-Vierge avec beaucoup de miséri- 
corde ; 

Elle devint grosse et enfanta un fils sans douleur... 

P, Barirroz et J. Lasourr, Reoue Biblique, octobre 1910, p. 499-500, et 


janvier 1911, Ode XXXV : « Et la Rosée du Seigneur m'allaita. » (V. note 
1536.) — V. aussi p. 55. 


On croirait lire un passage du Zohar. V. aussi Idra De-Maschcana. 
tome III, p. 475, 478. 

Rendel Harris regarde les Odes de Salomon comme un docu- 
ment d'une valeur exceptionnelle. Elles ont été composées en Pa- 
lestine par un converti, au sein d'une communauté judéo-chré- 
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tienne, à la fin du 1er siècle de notre ère ou au commencement 
du n°, Elles nous révèlent la mentalité d'une âme chrétienne aux 
débuts du christianisme, sans mélange de gnosticisme. (Psaumes de 
Salomon, édit. Viteau, Martin, p. 238, note 2, Paris, 1911.) 


A notre avis, le Zohar ne peut pas non plus être accusé de gnosticisme, 
ni de dualisme mâle et femelle, du fait de son langage. 


1626. [296°] P. 120, lig. 22. — « ... Boiront du sang. »' 
De Pauly traduit : 


Père, Père, trois sont un. C'est le temps désormais de pénitence 
et d'une vie nouvelle. Les oiseaux qui planent dans les airs sont 
précipités dans l'abime du grand Océan, et tous les amis (collègues) 
boiront le sang*. 


Note. — La dernière phrase des paroles de Rabbi Éléazar 
occupe tous les commentateurs du Zohar. Chacun lui prête un sens 
différent. Selon le Mikdasch Mélekh, Rabbi Éléazar fit allusion au 
sang de la circoncision. Selon d'autres, il prédisait par ces mots 
que les maitres de la doctrine mystérieuse seraient méprisés et 
outragés, et que c’est l’outrage qu'il désigne par le terme « boire 
le sang ». Suivant d'autres encore, c'est une allusion au sang de 
l'Agneau Pascal. Aucune de ces interprétations ne peut être prise 
au sérieux, et cela non seulement parce que ce terme n'est pas 
usité dans la langue rabbinique dans le sens que lui prêtent les 
commentateurs, mais surtout parce que ces sens n'ont aucun 
rapport avec les paroles qui précèdent. Rabbi Éléazar révèle ou 
plutôt énonce le mystère de la Sainte Trinité. « Les oiseaux préci- 
pités dans l'abime » désignent la chute de l'empire du « mauvais 
côté » (Satan), qui coïncide avec l'avènement du Messie (Manifes- 
tation de Mà, Incarnation du Hé). Le Zohar désigne toujours les 


1. Du folio 295* jusqu'ici, le texte de de Pauly a été très corrigé. — 2. La 
Kabbala denudata (11, 596) traduit : « O Pater, o Pater, tres fuerunt, in unum 
redacti sunt. Nunc divagabuntur animalia : aves avolabunt et occultabunt 
se in foramina Maris magni : et socii omnes bibent sanguinem. » 
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esprits du mal sous le nom d'oiseaux. Quant à la dernière phrase, 
elle s'explique ainsi: « Et prenant le calice, il rendit grâces, et le 
leur donna en disant: Buvez-en tous, car ceci est mon sang, (le 
sang) de la nouvelle alliance, qui sera répandu pour plusieurs, 
pour la rémission des péchés. » (Matth., xxvr, 27-28.) 


A titre de curiosité, nous donnons ici une glose de de Pauly sur ce 
passage : c'est une étude qu'il avait commencée sur la Æabbale de 
Franck (1843, 1892). (Voir aussi Drach, La Cabale rengée, Rome, 
1864.) 


11 (Franck, p. 91, éd. 1892) reproduit un passage de l'Idra Zouta, 
où sont racontés les derniers moments de Rabbi Siméon. A l'excep- 
tion de trois phrases qui offrent une certaine difficulté à celui qui 
n’est pas familier avec le langage du Zohar, ce passage est d'une 
très grande simplicité. Et pourtant M. Franck n'a su le traduire 
sans commettre plusieurs erreurs. (Cette édition a cependant été 
corrigée.) Quant aux trois phrases qui exigent une certaine con- 
naissance, M. Franck les a simplement supprimées. Voyons 
d'abord les fragments traduits. I1 dit : « Za lampe sainte n'avait 
pas achevé cette dernière phrase... » C'est inexact. Le texte porte : 
« Aoait à peine prononcé le mot hayim (vie) ... » Cette différence 
est très importante, attendu que les paroles, que la voix surnatu- 
relle fit entendre à la suite, sont celles de deux versets de l'Écri- 
ture (Prov., 1, 2; Ps., xx1, 5), renfermant également le mot 
hayim. Le sens du Z. est donc celui-ci: Au moment d’expirer 
Rabbi Siméon récita le troisième verset du cxxxim* Psaume : 
« Car c’est là que le Seigneur a ordonné que fût la bénédiction. » 
Mais à peine Rabbi Siméon avait-il prononcé le mot suivant : 
hayim (la vie), qu'il expira. C'est alors qu'une voix surnaturelle 
reprit le mot hayim, mais d'un autre verset. 

M. Franck traduit ensuite : « Et cependant j'écrivais toujours, 
je m'attendais à écrire encore longtemps, quand je n’entendis plus 
rien. » Ces paroles n'ont pas de sens, et ce contre-sens aurait dû 
déjà mettre l’auteur en garde contre sa manière de traduire. Voici 
le sens exact : «... Ef moi qui étais chargé d'écrire, j'attendais 
que le maître continuât sa dictée ; mais je n'entendis plus rien. » 

Il traduit : « ZL était là étendu, couché sur la droite, ete.» C'est 
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inexact. mœbnx ne veut pas dire «il était étendu » maïs, « ül 
était enveloppé de sa tunique » (c'est le {alith, ou l'habit rituel des 
juifs, pourvu de fsitsith). 

Il traduit: « Son fils Éliézer se leva, lui prit les mains et les cou- 
crit de baisers; mais j'eusse volontiers mangé la poussière que ses 
pieds avaient touchée. » C'est inexact. Voici la traduction : « Rabbi 
Éléasar!, son fils, se leva, lui prit les mains et les baisa ; et moi 
J'ai baisé (textuellement : j'ai léché) la terre sous ses pieds. » 
C'était d'ailleurs l’habitude de Rabbi Abba, de baiser le sol qui lui 
était cher. En arrivant en Palestine, il baisa le sol (Talm., tr. Ke- 
thouboth ; 1124), mais, de là jusqu'à manger la poussière, il y a loin. 

Voici maintenant la première phrase supprimée par M. Franck, 
uniquement parce qu'elle était pour lui de l'hébreu. [l traduit: 
« Rabbi Éliéser, son fils, se laissa jusqu'à trois fois tomber à terre 
ne pouvant articuler que ces mots : Mon père! mon père !...» Où 
M. Franck a-t-il lu : «...Ne pouvant articuler que ces mots» ? Est-ce 
que c'est parce que M. Franck ne peut les traduire, qu'il dit que 
Rabbi Éléazar n'a pu les articuler? Rabbi Éléazar les a bien arti- 
culés, et ils se trouvent dans toutes les éditions du Zohar. 
Voici la traduction exacte de ce passage : « Les amis pleuraient 
et gardaient le silence; Rabbi Éléazar se jeta trois fois par 
terre, sans avoir la force d'ourrir la bouche. À la fin, ce- 
pendant, il parla de cette façon : Père! Père! Trois sont un. 
Désormais c’est le temps de pénitence et d’une vie nouvelle. Les 
oiseaux qui planent dans les airs sont précipités dans l'abime 
du grand Océan, et tous les amis boiront dorénavant le sang 
T JKSDUS JLPNCD J'OKD: KDE RAVM TON RABAT MAR nm Mn Non 
KO [ND DS HAE, 

Ces paroles, pour tout homme de bonne foi, ont le sens qui 
leur convient, c'est-à-dire le plus naturel, grammaticalement et 
logiquement parlant. Il est certain que Rabbi Siméon a connu le 


1. On remarquera que M. F, donne toujours au fils de Rabbi Siméon le 
nom de Rabbi Eliézer, alors qu'il s'appelait Eléazar. Quiconque a quelque 
connaissance du Talmud sait qu'il existait un Eliéser (-1p%5x), qui est très 
souvent l'antagoniste des pan, et un Eléazar (10%), fils de Rabbi Si- 
méon. Il y avait aussi un Eléazar, Als d'Azariah. 
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mystère de la Sainte Trinité, puisqu'il l'expose en termes assez 
clairs dans le Zohar, I, fol. 32b', et ailleurs. Il n'est pas moins 
certain que, dans ses discours, Rabbi Siméon s’efforçait constam- 
ment de convaincre son fils et ses disciples de cette vérité. Nous 
avons aussi vu que Rabbi Siméon enseignait les mystères de la 
Sainte Eucharistie et de la Transsubstantiation. Un passage du Z., 
I, fol. 47b (t. I, p. 276), ne laisse aucun doute à ce sujet. Il était 
donc très naturel que Rabbi Éléazar procurât au cher mort cette 
dernière satisfaction, en faisant la profession de foi, à l'enseigne- 
ment de laquelle le Maître a consacré toute sa vie. Aussi s'était-il 
écrié : Père, Père, (je confesse que) trois sont dans Un,— c'est-à- 
dire que trois personnes sont en Dieu. « Désormais c'est le tempsde 
pénitence et d'une vie nouvelle», — c'est-à-dire : la Rédemption a eu 
lieu, et c'est le temps du baptème par l'eau et le Saint-Esprit, con- 
formément aux paroles du Sauveur (St Jean, ir, 3) : « En vérité, 
en vérité, je vous le dis : Personne ne peut avoir le royaume de 
Dieu s'il ne naît de nouveau. » Et un peu plus loin (in, 5) : « En 
vérité, en vérité, je vous le dis: Si un homme ne renaît de l'eau et 
du Saint-Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. » 
Rabbi Éléazar ajouta : «.. Les oiseaux qui planent dans les airs », 
— c'est-à-dire les mauvais esprits, que le Maitre a maintes fois 
désignés sous le nom d’ « oiseaux planant dans les airs », —« sont 
précipités dans le grand Océan. » Enfin, Rabbi Éléazar termine 
sa confession en affirmant que « {ous les amis boivent dorénavant 


1. Page 309, M. F. cite les arguments de la secte des Zoharites, créée par 
Jacob Frank. Entre autres preuves en faveur de la Trinité, les Zoharites 
invoquent également ce passage du Zohar, auquel nous venons de faire 
allusion. Bien entendu, M. F. n'indique pas l'endroit de ce passage, puisqu'il 
ne fait que le reproduire d'après le manifeste des Zoharites, et qui plus est, 
il le traduit mal. Mais tout ceci ne l'a pas empêché d'avoir — comment dire ? 
mettons la témérité! — d'ajouter au bas de la page une petite note ainsi 
conçue : « Ces paroles du Z. ne se rapportent pas à la Trinité divine, mais 
à la Trinité humaine et à certains cas de métempsycose. » (A. F.) SiM.F. 
avait eu sous les yeux le fol. 32° du Z. I, il n'aurait certainement pas pré- 
tendu qu'il s'y agit de Trinité humaine ou de métempsycose : il n'y est 
question ni de l’une ni de l'autre ; on y traite de l'essence de Dieu. Ainsi, 
écrire une telle note sans avoir vu la phrase en question dans l'original, puis- 
qu'on ne sait pas en indiquer l'endroit et qu'on ne sait pas la traduire cor- 
rectement, ceci dénote chez l'auteur quelque chose que, par respect, nous 
ne qualifierons pas. 
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le sang », c'est-à-dire offrent le Saint Sacrifice‘ et procèdent à la 
Transsubstantiation. 

Les commentateurs rabbiniques, que cette profession de foi de 
Rabbi Éléazar a plongés dans un grand embarras, se sont évertués 
à détorquer le texte et à lui prêter un autre sens. Le Mikdasch 
Mélekh fait une première césure entre les mots nn non et "mn, et 
une seconde césure entre Y1mnx et knwn*°. 

Il donne à ces paroles ainsi séparées le sens suivant: «Il y 
avait trois (patriarches), un (saint retourne) maintenant (à la de- 
meure de ces trois patriarches)*. Le monde est nouveau mainte- 
nant (il est plus triste qu'il ne l'était durant la vie de Rabbi Si- 
méon). Les oiseaux qui planent dans'les airs se précipitent (de 
douleur) dans l'abime du grand Océan; et les amis boivent du sang 
(des larmes). » 

Outre l'invraisemblance et l'incohérence de cette version, elle 
est absolument incompatible avec le texte même de l'original. Le 
Mikdasch Mélekh lit: mnnx n, et traduit : « un saint retourne » ; 
dans ce cas, le Zohar aurait dû dire 1m 1, où nn "n, et non 
pas vunmnx au pluriel. En outre, xnym sn ne peut en aucune 
façon signifier « le monde est nouveau », attendu que “un 
knyn veut dire, « changement de vie », ou « vie nouvelle ». Pourquoi 
aussi peindre la tristesse du monde par ce trait que «les oiseaux 
se précipitent dans l’abime » ? Enfin, où, dans toute la littérature 


1. Voyez note 129. 

2. Leséditeurs du Zohar, pour prévenir tout malentendu, c'est-à-dire pour 
que cette phrase ne füt pas interprétée d'après son sens réel et conforme 
à la doctrine chrétieune, ont tous, à l'exception de ceux de Mantoue et de 
Crémone, pris la précaution de mattre des points aux endroits où le com- 
mentateur cité coupe la phrase; précaution qu'ils n'ont prise dans aucun 
autre endroit du Zohar, où le point ne figure qu'à la fin d'une phrase et 
parfois même de tout un passage. Dans l'édition de Sulzbach, les éditeurs 
ont placé le premier membre de cette phrase entre parenthèses; on ne sait 
pas trop pourquoi. Dans l'édition de Brody, ce passage est imprimé en très 
petits caractères, probablement dans le but qu'il échappe aux lecteurs, 
Mais quelles que soient les mesures prises, cette phrase n'existe pas moins, 
et on défie tout homme de bon sens de lui trouver un autre sens soute- . 
nable. 

3. On voit que cette interprétation se rapproche de celle du correcteur : 
« Nous étions trois, nous sommes un de moins.» 
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rabbinique, trouve-t-on un exemple de larmes désignées sous le 
nom de sang? où trouve-t-on même l'expression de boire des 
larmes ? 


D'autres commentateurs donnent des paroles de Rabbi Éléazar 
d'autres interprétations, mais toutes aussi incohérentes et aussi 
illogiques que celle que l'on vient de reproduire. V. Sepher 
Higgayon, 11, 18; Liqouté Tzedek, p. 217 (éd. de Vilna) ; Maamar 
Mordekhay, ch. 27; Liqgouté de Rabbi Isaac Aschkenazi (dit 
Louria), p. 106 (éd. de Lemberg); Aspaklaria ha-Meïra, III, 162. 

Quoi qu'il en soit, pour couper court et pour ne pas être obligé 
d'avoir recours à tous ces commentaires qu'il ne connait proba- 
blement pas même de nom, M. F. a jugé opportun de supprimer 
complètement cette phrase ! 

Nous livrons cette note aux réflexions du lecteur. Des remarques du 
même genre pourraient se faire sur nombre de passages du Zohar. 
Nous ne sommes malheureusement pas compétent pour trancher le 
débat ; nous en donnons les pièces. Mais Jean de Pauly est beaucoup 
plus savant que M. F., ce qui n'est pas une raison pour qu'il n'ait pas 
commis d'erreur dans sa traduction. (V. note 1563.) — Nous ne répé- 
terons jamais assez que, quand il s'agit de Cabale, les autorités aux- 
quelles les théologiens catholiques recourent sont Franck (v., sur K., 
Drach, La Cabale cengée, Rome, 1864, et de Pauly lui-même) et Karppe 
(v., sur K., Rerue de l'Histoire des Religions, t. XLIX, n° 1, janvier- 
février 1904, p. 81). Ils y ajouteront bientôt M. Salomon Reinach 
(v. note 1563 et note 1630, ad finem.) 


1627.[297*] P. 122, lig. 8. — « ... Réunion de toutes les saintetés. » 

De Pauly traduit : 

C'est ce nom (Kodesch) sous lequel on désigne les trois Sain- 
tetés (hypostases) réunies, alors que chacune séparément est dé- 
signée par le nom de Kadosch. 

V. note 1345. 


1628. [297] P. 122, lig. 17. — « ... À manger le Kodesch... » 

(Kodesch, le Hé.) Cette phrase du Zohar ne peut, que nous 
sachions, se rapporter qu'à la Très Sainte Eucharistie. Ne 
peuvent, en effet, y participer que les hommes qui portent le nom 
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de Kodesch, car ils sont animés de l'Esprit Saint, ainsi qu'on 
l'explique dans la suite. 


(V. aussi note 129, et t. VI, p. 5, note 1.) 

Cette note eucharistique nous rappelle, en pensant à la formule de la 
consécration, que l'expression « Mysterium Fidei » se rencontre dans 
le Zohar', et qu'il est assez étonnant d'y trouver ces termes essentielle- 
ment chrétiens. On peut voir sur ce sujet Mgr Anton de Waal dans le 
Katholik, mai 1896, p. 392, 395, Die Worte « Mysterium Fidei ». — 
Ces mots manquent dans les liturgies grecques, et les autres liturgies 
orientales. Primitivement, dans l'office Pontifical, un relum séparait 
l'autel des simples fidèles, pendant la consécration, jusqu'à la com- 
munion. Mais quand l'évêque avait prononcé sur le calice les paroles 
du Seigneur (paroles de la consécration « anamnèse »), le diacre assis- 
tant s'écriait, dans le silence sacré de l’Assemblée, pour l’inviter à l'ado- 
ration : € MYSTERIUM FIDEI ». — Les prêtres commençant à dire des 
Messes sans diacres ont naturellement prononcé eux-mêmes ces pa- 
roles, et elles sont entrées comme parenthèse, dans le texte de la 
consécration. Cette supposition fort vraisemblable serait une contir- 
mation pratique de la doctrine primitive de l'Eglise Romaine, sur le 
moment précis et la forme de la Consécration Eucharistique”. 


1629. — Le Zohar se sert continuellement, nous le reconnaissons, d'ex- 
pressions anthropomorphiques pour parler de Dieu. Le monde supé- 
rieurest toujours comparé au monde d'en bas,que nous voyons et pouvons 
examiner et étudier. Nous sommes formés à l'image de Dieu, et réci- 
proquement les cabalistes décrivent Dieu et le monde d'en haut avec 
des termes qui ne s'appliquent qu'à l’homme et au monde d’ici-bas. 

Ce n'est pas du symbolisme, encore moins un anthropomorphisme gros- 
sier ; ne pourrait-on rapprocher cette façon de s'exprimer de l'analogisme 
de S' Thomas en théodicée ? 

« Si le monde n'est point le fait du hasard, s'il procède d'une cause 
» intelligente, il est nécessaire de poser dans l'esprit divin une forme 
» à la ressemblance de laquelle le monde soit façonné, et c'est en cela 
» que consiste la notion de l'idée. » 


1. V. Zohar, tome III, p. 56; tome IV, p. 102, 157. (Et nous aurions dû 
mettre cette note plus tôt.) — 2. V. Entretiens idéalistee, de P. Vulliaud, 
n° XLVII, p. 65. — 3. V. Études, 20 mai 1898, p. 487, Consécration et Épi- 
clèse, par X. Le Bachelet. 
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De cette notion de l'idée, l’analogisme résulte tout naturellement. Le 
tort des cabalistes est de l'avoir poussé trop loin (v. notes 1618, 1621). 


1630, — Qu'EesT-cE QUE LA CABALE ? — La Cabaleétait la science tradi- 
tionnelle secrète, ayant pour objet les mystères de la révélation primitive, 
qui sont encore le fondement de la religion chrétienne. Science obscurcie 
par le péché et les passions humaines, de nouveau donnée en dépôt au 
peuple juif, et définitivement éclairée et enseignée à tous par le Verbe 
Incarné. Sous l'ancienne loi, cette science était le privilège des sages 
d'Israël. Depuis la venue du Messie, elle est à tous. Le petit enfant avec 
son catéchisme en sait tout autant que le grand prêtre juif. Comme lui 
il connaît la Sainte Trinité, l'Incarnation, la Rédemption, la Chute origi- 
nelle, la Création. La Cabale n'a plus sa raison d'être, sauf pour les Juifs, 
qu'elle peut encore éclairer. Et c'est précisément là la grande joie de trou- 
ver dans les écrits juifs, au milieu de discussions souvent futiles ou 
insensées, les traces de ce dépôt caché, confié à Israël, et qui était la 
Cabale. Ces mystères paraissent indiqués dans les Saintes Écritures, 
par certaines répétitions voulues, certaines modifications voulues dans les 
transformations grammaticales habituelles des lettres (lettres finales em- 
ployées dans le corps d'un mat). Les lettres elles-mêmes représentaient 
des mystères, moyen mnémotechnique de les rappeler aux initiés et 
incompréhensible pour les profanes, pas plus. Ainsi le Schin est le 
symbole de l'unité des trois premiers degrés, ete. — Les Juifs modernes 
surtout, soit par aberration, soit par calcul, ont défiguré la Cabale, en 
attribuant aux lettres et aux mots des pouvoirs mystérieux dont la vraie 
Cabale ne dit pas un mot. Le Nom de Dieu opère des miracles, qu'il ait 
quatre ou douze lettres, et qu'il soit écrit en hébreu ou en français ; c'est 
par l'Amour et la Foi qu'il les opère. (V. note 1563. Et aussi Varicinia 
Messiana, de D. Schilling, 1, p. 5,6. Paris 1883.) 


PascaL, lui, a bien saisi le sens de la vraie Cabale, telle que nous 
venons de la définir, et sa valeur apologétique. Dans les Pensées, Section 
x, 642 (éd. Brunschvicg, Hachette, p. 621), on lit : 3° Preuve par la 
Cabale…. 

Son étude du Pugio fidei lui avait montré l'importance des ouvrages 
rabbiniques. Les théologiens catholiques pourraient le citer. (V. note 
1626, ad finem.) 


(462) 
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ERRATA DES NOTES 


Note 25, au lieu de: ligne 19, lire: ligne 13. 
Note 9,5, au lieu de: lig. 11 à 27, lire: 14 à 27. 


Note 1561, aurait dû être en corps 8. (Ce caractère est celui des 
notes qui sont nos propres réflexions.) L'Introduction générale 
dont il est question n'a pas paru. 


Kadosch, Kodesch, nous aurions dû écrire : Qadosch, Qodesch. 
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OBSERVATIONS CURIEUSES 


POUR FAIRE SUITE A CELLES DE 
JEAN TRITHÈME, ABBÉ DE SPANHEIM 


({{ DE SEPTEM SECUNDEIS } 


La tradition juive concernant le gouvernement alternatif des 
Archanges se trouve dans le Zohar, et même en plusieurs endroits. 
Ce n'est pas depuis 1878", mais bien depuis 1863, qu'a commencé, 
d'après le Zohar, le gouvernement de St Michel. Le cycle a com- 
mencé dès la création du monde. Chacun des sept Archanges gou- 
verne pendant 90 ans. Les gouvernements alternatifs dont celui de 
St Michel forme toujours le dernier, se reproduiront neuf fois, 
après lesquels commencera le second règne du Messie (Zohar, I, 
1184, 1192, 134b, 139n; II, 74, 9h seq., 322, 105b, 172b; III, 67, 
1253, 1534, 2122; Tiqouné Zohar, 74*, 784, 952), Or il faut déduire 
les 10 ans qu'Adam a passés au paradis, ainsi que les 33 ans du 
premier règne du Messie (la vie du Sauveur), c'est-à-dire 43 ans, 
pendant lesquels le gouvernement des Anges fut suspendu. Reste 
aujourd'hui (l'année juive en 1900 est 5660) le chiffre de 5617 pour 
les neuf cycles, après lesquels commencera le second règne du 
Messie, dix fois aussi long que le premier, soit 330 ans. Le monde 
doit exister 6000 ans. Le second règne commencera à la fin du 
gouvernement de St Michel, au neuvième cycle. Or 90 ans étant 
l'espace de chaque gouvernement, nous arrivons à ce résultat : sept 
Archanges gouvernant chacun 90 ans : 630 ans; neuf fois autant 
de cycles : 5670 ans. En ajoutant les 43 ans mentionnés, cela fait 
9713 ans, soit l'an 1953 de l’ère vulgaire. Le gouvernement de 
St Michel doit durer 90 ans, et finir en 1955, il a done commencé en 
1863. Au milieu du 9 et dernier gouvernement de St Michel (1912)° 
arriveront, d'après le Zohar, de grands événements *, annonçant le 


1. Avènement de Léon XIII, qui a prescrit les prières à S' Michel, à la 
fin de la Messe. Cette coïncidence nous a toujours beaucoup frappé. — 
2. Plutôt 1953 — 45 — 1908? Mais à quelques années près! — 3, V.tome H, 
p. 65 et seyq, 
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second règne qui précédera la fin du monde. Entre autres prédic- 
tions, le Zohar nous dit qu'à cette époque les mystères qu'il con- 
tient seront dévoilés et mis à la portée de tous. 

« Le Saint‘, béni soit-il, ne veut pas que les mystères soient 
divulgués dans ce monde; mais quand s'approchera l'ère messia- 
nique’, même les petits enfants connaîtront les mystères de la 
Sagesse *; ils sauront tout ce qui doit arriver à la fin des jours 
grâce à des calculs. A cette époque‘ nos mystères seront divulgués 
à tout le monde, ainsi qu'il est écrit : «Car alors je rendrai pures 
» leslèvres des peuples, afin que tous invoquent lenom du Seigneur, 
» et que tous se soumettent à son joug dans un même esprit. » 

Ainsi Rabbi Siméon ben Jochaï annonce lui-mème qu'en 1912 
de l’ère vulgaire ses paroles seront connues et comprises de tout 
le monde, même des enfants. Tout porte à croire que les 330 ans 
du second règne commenceront au milieu du gouvernement de 
St Michel, vers 1912*, puisque la fin du monde est annoncée pour 
l'an 6000 (2242). 


JEAN DE PaAuLy. 


Orléans, 2 octobre 1900. 


1. Zohar I, 118*; tome 11, p. 71. — ?. S'agit-il du premier ou du second 
avènement ? V. tome II, p. 76, note 2. — 3. S'il s'agit du premier avène- 
ment, cela confirme notre note 1630. — 4. Ces mots paraissent faire allu- 
sion au second avènement. — 5. Ci-dessus il le fait commencer à la fin. 
— 6. V. notes 461, 462, 463, 940; et Trithème : De Septem Secundeis. V, aussi 
Z., tome IT, p. 67, 75, 76, les notes. — 7. Le lecteur excusera cette petite fan- 
taisie, à la fin de ces 6 volumes, pour les amateurs de prophéties, et les 
millénaristes. Et puis... Dieu seul sait! 
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Et maintenant va, cher Livre! A Dieu! Nous 
avons vécu ensemble dix belles années! Pars, 
et que le lecteur nous soit indulgent. Que ton 
étude et ta lecture lui procurent tout le bien que 
j'attends de toi, que j'ai voulu et que j'ai éprouvé 


moi-même ! 


AMEN 


Paviot. 


19 Septembre 1900. 
? Février 1911, 
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